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LA  MAISON  DU  MÉDECIN 

MODESTE  ESSAI  SUR  LA  SOLIDARITÉ  CONFRA  TERNELLE 


Cura  te  ipsum  medice  ! 

(Devise  de  la  Maison  du  Médecin.) 

Si  novice  qu’il  soit,  l’écrivain  s’ingénie  d'or¬ 
dinaire  à  trouver,  pour  n’importe  quel  article, 
le  titre  original  qui  intriguera  ou  alléchera  le 
lecteur.  Un  titre,  c’est  une  enseigne,  n’est-ce 
pas?  Malgré  que  je  sois  un  vieux  routier,  j’avoue 
n’avoir  rien  trouvé  de  mieux  que  celui  de  la 
Maison  du  Médecin,  tout  simplement,  La  Maison 
du  Médecin,  c’est-à-dire  l’abri  sûr  pour  les  vieux 
jours;  la  Maison  du  Médecin,  c’est-à  dire  le  plus 
bel  enseignement;  et  c’est-à-dire  aussi  beaucoup 
de  noblesse,  beaucoup  de  dévouement,  beaucoup 
d’efforts. 

Je  vous  ai  conduits  jadis  à  Brézolles,  la  cité 
paisible*,  comme  je  l’appelais  alors.  Depuis,  nous 
nous  sommes  agrandis.  Grâce  à  L’abbé,  grâce  à 
Reynier,  nos  deüx  grands  bienfaiteurs,  pour  ne 
parler  que  des  morts,  nous  avons  pu  acquérir  un 
château  en  Seine-et-Oise,  à  Valenton,  au  sud-est 
de  Paris,  tout  près  de  l’hospice  de  Brévannes 

1.  Noir  Brézolles  ou  la  Cité  paisible une  visite  à  la 
Maison  du  Médecin,  in  La  Presse  MédUale  du  30  Novem¬ 
bre  1912. 
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ÆTHONE 

ËoquBluehi 
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FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE —CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26.  Boulevard  de  rHôpital  -  PARIS 


et  de  'Villeneuve-Sainl-Georges.  Je  n’insisterai 
pas  sur  les  tribulations  occasionnées  par  cet 
emménagement;  vous  vous  doutez  de  ce  que  cela 
put  être.  Heureusement,  dans  ce  pays  où  l’indif¬ 
férence  et  l’individualisme  sont  de  règle,  il  y  a 
toujours,  et  en  toute  organisation,  un  ou  deux 
hommes  pour  se  dresser  contre  le  je  m’enfichisme 
inscrit  dans  la  charte  démocratique  nouvelle. 
Ces  êtres  d’élite  concentrent  en  eux  toutes  les 
vertus  qui  manquent  aux  autres,  font  à  eux  seuls 
toutes  les  besognes.  Ils  créent,  ils  organisent, 
ils  paient  de  leur  personne  et,  au  besoin,  de  leur 
argent.  Et  grâce  à  eux,  que  voulez-vous  !  tout 
marche  à  souhait.  La  France,  d’ailleurs,  le  plus 
souvent  précipitée  à  l’abîme  par  la  faute  du 
nombre,  ne  fut-elle  pas  toujours  reportée  aux 
plus  hauts  sommets  par  le  génie,  ou  le  talent, 
ou  le  sacrifice  d’un  seul  ? 

A  la  Maison  du  Médecin,  c’est,  on  peut  le  dire, 
le  général  Reynier,  notre  bon  confrère,  qui,  avec 
son  lieutenant,  le  D''  Nass,  fut  l’âme  de  toute 
cette  grande  œuvre.  Par  leurs  soins,  Valenton 
prospérait  et  la  Bourgogne  médicale  était 
heureuse,  lorsque  survint  la  guerre.  Sombres 
jours  I  Qu’allaient  devenir  nos  anciens?  Egaillés 
des  Vosges  à  la  mer,  sur  toute  notre  frontière 
tragique,  nos  médecins  avaient  bien  autre  chose 
à  faire  qu’à  penser  à  Valenton.  Mais  Reynier 
était  là,  je  le  répète.  Pasteur  infatigable,  il  ne 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-ISTOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  San.s  pui'g'atil 
Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann,  PARIS. 


ofothërapies  Hépatique  et  biliaire 

Associées  aux  CH0LAG06UE8 


PANBILINE 


TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
des  MALADIESda  FOIE 

et  iei  VOIES  BILIAIRES 
et  des  syndromes  qui  on 


En  Francs  :  Prix  de  ia  botte  Pilulbs  S  fr.  SO  ;  du  Flacon,  7  fr.  60 
.  Échantillons  et  Uftérature  sur  demande  au 
LABOBATOIBE  de  U  FANBIUNE,  Annonay  (Ardèche)  FRANC 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHI1.IS 

SILTHYDRARGYRE 


GALYL 


AntÊsyphiUtiquG  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  dei  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo>606  (9146 


æ»  ST  £cBAMTM.LO)ii  i  Xdilhoinitolnii  NALDDEL  t  ' 


Laboratoir*  DAUSSE,  4.  ma  Aubrlot,  PARIE. 

XXVIII*  Année.  —  N"  1.  3  Janvier  1920. 


U  JM 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  1 


—  2  - 


Samedi,  3  Janvier  1920 


va  pas  lâcher  son  troupeau  rlans  la  tempête,  non! 
La  Maison  du  Médorin.  ce  sera  lui!  Quand  il  n  y 
a  plus  d’arg  ni  li'|uidi' en  raisse  quand  tontes  les 
banques  sont  fermées,  eh  bien!  cnmme  le  disait 
M.  S'  hrailt,  notre  excellent  trésorier,  il  ouvre  sa 
bourse  el  y  ftuiso  autant  qu’il  faut  :  «  Après  moi, 
le  déluge!  ».  Il  savait  bien,  le  brave  cœur, 
que  sa  chère  Maison  n’aurait  pas,  de  son 
fait,  une  dette  de  plus.  En  effet,  qitand  il  tombe 
sur  le  champ  de  lutte  qu'il  s’était  choisi,  sa  famille, 
son  admirable  femme,  notre  inlassable  bienfai¬ 
trice,  son  gendre,  M.  Laignel-Lavastine,  tous 
les  siens  déclarent  qu'ils  convertissent  en  dons 
définitils  les  avances  souscrites  par  leur  cher 

Ah!  nous  pouvons  entre  nous,  et  suivant  le 
rite  habituel,  médire  du  Corps  médical  auquel 
nous  avons  l’honneur  d’appartenir;  de  même,  on 
peut  trouver  que  j’exagère  lorsque  je  célèbre  ses 
vertus;  moi,  je  vous  dis  qu’il  faut  aller  loin,  bien 
loin,  pour  rencontrer  d’aussi  beaux  échantillons 
d’humanité.  Dans  ma  longue  vie,  j’ai  prospecté 
.bien  des  milieux,  je  n’en  ai  pas  trouvé  de  meilleurs 
que  le  nôtre.  C’est  pour  me  faire  l’interprète  des 
braves  solitaires  de  Valenton  que  j’écris  ces 
choses. 

Le  très  dévoué  Nass,  dans  son  Rapport  à 
notre  Assemblée  générale,  a  tracé  le  pittoresque 
tableau  de  la  vie  à  Valenton  pendant  la  guerre.  En 
voici  quelques  traits  : 

«  N’était  la  voix  du  caoon  dont  l’écho  retentissait  sou¬ 
vent  ù  Valenton,  on  oubliait  lu  ifuerre.  aux  Charmilles.  A 
deux  repiises  pourtant  l’alerte  fut  assez  vive  ;  alors  pas¬ 
saient  devant  lu  j-rillc  du  château  de  longues  cohortes  de 
réfugiés  de  la  région  de  Meaux,  fuyant  devant  l’envahis¬ 
seur  ;  la  question  se  posa  d’une  évacuation  possible  des 
Charmilles  :  question  qui,  les  deux  fois,  fut  résolue  par 
le  courage  et  le  sacrifice  de  nos  chers  poilus.  Pendant  la 
période  des  incursions  d’avion-,  la  région  de  Valenion 
fut  bombardée  à  plusieurs  reprises  mais,  à  part  un  mur 
de  clôt  ire  entamé  par  un  obus  de  barrage,  nous  n’avons 
eu  .ni  dégât,  ni  accident.  Nous  devons  ajouter  que  nos 
pensionnaires  ont  fait  preuve,  pendant  cette  période, d’une 


sérénité  parfaite,  et  re-taient  paisiblement  dans  leurs  lits 
pendent  que,  la  nu  t.  le  canon  faisait  rage. 

guer  e,  a  été  peu  important.  Votre  Cons- il  n’a  pas  cru, 
en  raison  de  la  situation  financière,  prononcer  d’admis¬ 
sions  nouvelles  et,  ou  surplus,  quelques-uns  parmi  les 
anciens  étaient  parti»  dès  Août  1914  pour  faire  do  lu 
clientèle  en  province  en  remplacement  de  confrères  mo¬ 
bilisés  Ceux  qui  sont  restés  è  Valenton  ont  collaboré  à 
l’effort  commun,  à  l  enlr’oide  nécessaire  ;  deux  ont  pendant 
quatre  uns  exercé  les  fondions  de  médecin  de  1  ho-pice 
de  Brévannes,  d'autres  oni  donné  leurs  soins  ù  la  popu¬ 
lation  du  village  et  leur  dévouement  fut  particulièrement 
apprécié  au  cours  de  l’épidémie  de  grippe.  » 

De  sa  plume  alerte,  Nass  a  bien  dit  ce  qu’il 
fallait  dire.  Qu’il  me  permette  toutefois  d’insister 
après  lui  sur  le  dévouement  des  hôtes  de  Valen¬ 
ton.  Ne  mériteraient-ils  pas,  ce- vieux  confrères, 
je  le  dis  en  passant,  la  médaille  si  généreusement 
accordée  aux  Dames  artistes  qui  ont  distrait  les 
Poilus  pendant  les  heures  de  repos? 

Lorsque  Reynier  eut  succombé  à  sa  lourde 
tâche,  le  deuil  régna,  vous  le  pensez  bien,  dans 
la  nouvelle  «  cité  paisible  »;  mais  à  ce  deuil  se 
mêlait  une  profonde  angoisse  ;  qu’allaient  deve¬ 
nir  les  enfants  après  la  disparition  du  père?  Je 
vous  ai  dit  que,  dans  notre  pays,  dans  nos  cor¬ 
porations,  on  trouve  toujours  I  homme  le  meilleur 
pour  relever  le  fardeau  tombé  des  mains  que  la 
Mort  a  glacées.  C’est  à  M.  Schwartz,  nommé  Pré¬ 
sident  à  l’unanimité  par  le  Conseil,  que  revient 
l’immense  et  pesant  honneur  de  pourvoir  désor¬ 
mais  à  la  direction  de  notre  Œuvre. 

Si  je  me  risquais  à  l’éloge  du  nouvel  élu, 
je  ferais  froncer  ses  gros  sourcils,  en  même 
temps  que  ses  bras  écartes  feraient,  suivant  leur 
habitude,  le  geste  de  repousser  la  tentante  am¬ 
broisie.  Que  mon  confrère  se  rassure:  je  ne  le 
louerai  point.  Mais,  puisque  ce  silencieux  a  parlé, 
lui  qui  ne  prend  la  parole  que  lorsqu’il  a  quelque 
chose  d’utile  à  dire,  il  me  permettra  bien  de 
reproduire  son  discours-programme  à  notre 
Assemblée  générale  du  10  Décembre  dernier. 


Le  voici  : 

Mes  ciikrs  Co'Fhèkes, 

Mes  premières  piiroles  seront  pour  vous  remercier  de 
l’honneur  que  vous  m'avez  fait  en  me  nommant  Président 
de  i(  Lu  Maison  du  Médecin  »;  mais  je  ressens  aussi  le 
poids  de  la  tâche  qui  m’incombe,  quand  je  songe  au 
modèle  de  charité  el  de  bonté  qu  êtait  Paul  Reynier.  Je 
vous  assure  dès  maintenant  de  tout  mon  dévou'  ment,  de 
tous  mes  efforts  pour  contiouer  l’œuvre  si  belle  fondée 
en  I9  9  par  nos  deux  collègue»,  le  regretté  docteur  Gour- 
tault  et  notre  cht-r  secrétaire  général,  le  docteur  Lucien 
Nass,  heureusement  toujours  vaillant  et  sur  la  brèche.  Que 
vous  dire  de  celui  qui  vient  de  nous  être  ravi  si  bru¬ 
talement?  Il  était  pour  moi  l’atai  des  jeunes  années,  sûr 
et  fidèle.  Nous  étions  liés  depuis  1877,  aloi  s  que  tous  deux 
nous  étions  internes  de  son  oncle,  le  piofesseur  Gosselin  ; 
depuis,  notre  amitié  n'avaii  fuit  que  croître  malgré  les 
luttes  et  les  vicissitudes  des  concours  communs.  Liés  sa 
nomination  à  la  Présidence,  qui  fol  pour  lui  une  grande 
joie,  il  m’initia  à  la  belle  tâche  qu  il  entreprenait,  me 
montra  la  grandeur  et  la  beauté  de  l’œuvre,  et  il  était 
difficile,  je  vous  l’assure,  de  n’ètre  pas  convaincu.  Pendant 
les  cinq  années  qui  viennent  de  s’écouler,  son  labeur  a 
été  presque  surbumain.  Engagé  dès  le  début  de  la  guerre, 
il  avait  été  chargé  d'un  grand  service  de  chirurgie  à 
l’Hôpital  Bégin  à  Vincennes  ;  il  avait  accepté  en  même 
temps  d'être  chirurgien  de  trois  ambulances  à  Paris  et 
du  Perpétuel  Secours.  J’admirais  son  endurance,  son 
activité  inlassable,  toujours  en  quête  de  faire  plus  et 

Il  n’oubliait  pas  cependant  sa  «Maison  du  Médecin  »,  qu’il 
fut  pour  ainsi  dire  seul  à  diriger,  dont  il  était  l’âme  en 
même  temps  que  le  bienfaiteur,  comme  vous  le  dira  notre 
collègue  Nass.  Je  me  rappelle  avec  une  émotion  profonde 
la  visite  que  nous'y  fîmes  tons  deux  en  Juin  dernier.  11 
m'exposa,  pendant  notre  promenade  a  travers  les  char¬ 
milles  et  le  potager,  ses  projets  pour  l’avenir  de  la  maison, 
pour  son  extension  et  pour  la  fondation  d’une  maison  de 
veuves  de  médecins,  idée  qu’il  chérissait  particulièrement. 
11  était,  comme  toujours,  prêt  à  donner  sous  toutes  les 
formes,  la  charité  étant  le  but  principal  de  tous  ses  actes, 
la  devise  de  toute  sa  vie  ayant  été  ;  «  donner  toujours  et  ne 

Hélas  !  ce  noble  cœur  a  cessé  de  battre,  et  il  nous  laisse 
à  tous  maintenant  le  devoir  de  continuer  l’œuvre  si  bœn 
menée,  comme  vous  pourrez  le  constater  paC  les  comptes 
rendus  moral  et  financier  que  vous  entendrez  tout  à 
l’heure.  Maintenant  que  la  tourmente  horrible  que  nous 
venons  de  traverser  a  pris  fin,  que  la  vicioire  a  couronné 
les  efforts  de  nos  chers  soldats  el  de  nos  alliés,  que,  grâce 
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aux  sacrifices  consentis,  une  aurore  nouvelle  se  lève  sur 
riiumunité,  il  nous  faut,  nous  aussi,  crier  ;  Sursum  corda, 
haut  les  cœurs!  Si  nous  n’avon.s  plus,  pour  nous  venir  en 
aide,  mon  cher  et  vénéré  Maître  Léon  Labbé,  Président 
d’honneur  de  notre  Maison,  dont  j’aime  ici  à  rappeler  la 
mémoire,  il  faut  que  nous  intéressions  à  notre  cause  tous 
les  hommes  éminents  que  nous  pourrons  découvrir,  il 
faut  que  chacun  de  nous  recrute  parmi  ses  confrères, 
dans  son  cntouruge,  de  nouveaux  bienfaiteurs,  fondateurs, 
donateurs  et  adhérents  Quelle  force  aurait  notre  œuvre, 
si  chaque  médecin,  pour  celte  demeure  familiale  qui  doit 
abriter  et  recueillir  ceux  de  nous  auxquels  la  vie  n’a  pas 
été  clémente,  voulait  réserver  pour  elle  une  petite  part  de 
son  jfain  !  Nous  avons,  mes  chers  confrères,  à  faire  toujours 
mieux  et  plus,  si  possible.  Permettez- mol.  à  cette  occasion, 

administrateurs  se  rendissent  à  Valenlon.  Ils  pourraient 
ainsi  se  rendre  compte  plus  aisément  des  desiderata,  des 
besoins  de  notre  mai-on,  du  bien-fondé  ou  non  des  dis¬ 
sentiments,  inévitables  dans  une  agglomération. 

Valenlon,  avec  ses  24  chambres,  deviendra  forcément 
insuffisant,  étant  données  les  misères  et  les  détresses  de 
cette  après-guerre  ;  nous  devons  songer  à  édifier  ou  à 
acquérir  une  nouvelle  demeure  pour  augmenter  non  seu¬ 
lement  le  nombre  de  nos  pensionnaires,  mais  enooreloger 
leurs  compagnes,  logerles  veuves  de  médecins, si  ce  projet 
reprend  corps.  Il  faudra  songer  en  tout  cas  à  améliorer  ce 
qui  existe  déjà  pour  le  bien-être  elle  confort  de  ceux  qui 
viennent  à  nous. 

Pour  tout  cela  il  nous  faut  de  l’argent  et  encore  de 
l’argent,  et  dussé-je  me  répéter,  je  voudrais  vous  infuser 
la  foi  et  la  volonté  d’un  saint  Vincent-de-Paul,  car,  lors¬ 
qu’il  s’agit  de  charité,  rien  ne  doit  nous  arrêter. 

Permeitez-moi  de  remercier  du  fond  du  cœur  bienfai¬ 
teurs,  fondateurs  perpétuels,  donateurs,  titulaires  et 
adhérents  nouveaux.  Les  comptes  rendus  qu'ils  vont 
écouler  les  éclaireront  sur  l’état  actuel,  sur  les  résultats 
déjà  obtenus  et  leur  montrera  que  leur  collaboration  sera 
bien  placée  : 

Le  Comité  Franco-.Vméricain  pour  la  cure  des  impo¬ 
tences  fonctionnelles  nous  a  versé  cinq  mille  francs. 

M®»  Thion  de  la  Chaume,  belle-sœur  'e  notre  regretté 
Préside  it  Reynier  et  fille  du  vené  é  docteur  Hérard,  nous 
adonné  trois  mille  francs,  et  le  docteur  F.  Helme  deux 
mille  francs.  MM.  Girard,  pharmacien,  Arnulphy,  Lucien 

des  prof-ssHurs  et  agrégés  de  la  Faculté  de  Méd  cine  de 
Bordeaux  nous  ont  versé  mille  francs  comme  bienfaiteurs. 
MM.  les  docteurs  Mariteau  de  Toulouse,  Rogier,  pharma¬ 
cien,  Jalagu  er  et  J.  Martin  se  sont  fuit  inscrire  comme 
fondateurs  et  nous  ont  versé  cinq  cents  francs. 
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MM.  les  docteurs  Guelpa  RielTel,  Bloch  Tnpret,Rochard, 
N-tter,  Siégel,  Wicurt  et  Eiienne  de  Toulouse  se  sont  tait 
in-trire  comme  membres  perpétuels  et  ont  versé  deux 
cents  francs. 

Je  reçois  à  l’instant,  par  une  lettre  de  M'“»  G.  Bieulafoy, 
adressée  à  «  La  Maison  du  Médecin  ii,  cette  belle  œuvre  si 
intéressante,  cinq  cents  francs  en  souvenir  de  son  mari,  le 
professeur  Dieulafoy. 

Merci  auisi  à  tous  ceux  et  celles  qui  n’ont  pas  oublié 
«  La  Maison  du  Médecin  »  en  lui  donnant  de  nouveaux 
moyens  par  les  legs  qu'ils  lui  ont  faits. 

Qu’il  me  soit  permis  de  le  dire  tout  spécialement  à  la 
mère  de  notre  regretté  collègue,  le  docteur  Luussedal  de 
Vichy.  Puisse  leur  exemple  cire  fécond! 

Je  souhaite  la  bienvenue  aux  nouveaux  membres  de 
notre  Conseil  d’administration  :  M"'  Delporte.  les  docteurs 
Savariaud,  ChifoHaii,  Dehenne,  et  pleure  avec  vous  les 
morts  qui  nous  o  t  quittés. 

Nass.  J'ai  encore  un  devoir  à  remplir  ;je  souhaite  ardem¬ 
ment  que  notre  cher  vice-président,  le  docteur  Triboulet, 
retrouve  la  santé  et  que  nous  ayons  bientôt  le  plaisir  de 
le  revoir  des  nôtres. 

Tous,  promettons  de  collaborer  de  toutes  nos  forces  à 
la  belle  œuvre  de  charité  confraternelle  qu’est  «  La  Maison 
du  Médecin  ». 

Je  connaissais  peu  M.  Schwartz  avant  sa  pro¬ 
motion  à  la  présidence  de  la  Maison  du  Médecin. 
Je  proclame  aujourd  hui,  dût-il  s’en  effaroucher, 
qu’on  ne  pouvait  faire  meilleur  choix.  Il  repré¬ 
sente  désormais  pour  moi  le  type  du  maître  à 
l'ancienne  manière,  à  la  fois  bon  et  rude.  Pon¬ 
déré  dans  la  conception  et  peu  enclin  au  rêve,  il 
est  en  revanche  prompt  dans  l’action.  Une  idée 
lui  paraît-elle  acceptable,  on  suit  sur  ses  traits  le 
travail  d'assimilation.  Il  baisse  la  tête,  réfléchit 
un  rien  de  temps,  puis,  aussitôt  la  décision  prise, 
le  buste  se  relève,  le  projet  s’affirme  dans  tous  ses 
contours  et  l’exécution  immédiate  suit.  Il  est  dans 
le  Conseil  ce  qu’il  est  auprès  de  ses  malades;  on 
peut  être  tranquille  :  avec  lui  tt  le  fidèle  Nass, 
les  intérêts  de  la  Maison  du  Médecin  ne  périclite¬ 
ront  pas. 

Il  en  connaît  déjà  tous  les  secrets,  de  même 
qu’il  a  envisagé  toutes  les  difficultés  de  sa  tâche. 
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Dès  le  premier  jour,  et  avant  de  déférer  à  nos 
supplications,  il  a  voulu  étudier  l’œuvre,  en  dé¬ 
monter  le  mécanisme,  en  connaître  toutes  les 
possibilités.  Les  ternies  du  problème  étant  nette¬ 
ment  fixés  dans  sa  cervelle,  alors  seulement  il  a 
laissé  parler  son  cœur,  son  noble  cœur;  et  de  ce 
moment,  comme  celui  de  son  prédécesseur,  ce 
camr  ne  battra  plus  que  pour  notre  œ-uvre  com- 

Vous  m’avez  entendu  parfois  reprocher  à  la 
grande  bourgeoisie  de  n’avoir  point  su  agir  avec 
la  maîtrise  qui  lui  revenait.  Le  peuple  a  trouvé 
des  chefs,  la  bourgeoisie  n’en  a  pas.  Schwartz, 
j  comme  Reynier,  fera  exception  à  la  règle  :  c’c.=t 
un  vrai  chef  que  nous  avons.  Mais  ce  réaliste  sait 
bien  qu’un  chef  ne  peut  rien  faire  sans  soldats; 
notre  président  a  accepté  sa  nouvelle  fonction 
surtout  parce  qu’il  compte  sur  notre  concours  à 
tous.  Que  chacun  de  nous  se  promette  de  le  lui 
apporter  sans  réserve. 

I  En  Mai  prochain,  nous  organiserons  une  Vente 
de  Charité  pour  Valenton  et  nous  ferons  tout 
pour  qu’elle  fournisse  l’appoint  de  notre  trop 
i  modeste  budget.  Pensez-y  dès  à  présent,  vous 
qui  me  lisez.  N’oubliez  pas  les  anciens  de  la 
famille  médicale,  vous  qui  avez  la  joie  d’être 
encore  solides  au  poste.  La  Maison  du  Médecin, 
c’est  notre  patrimoine  d’honneur.  Le  bien  moral 
qu’elle  fait  à  la  profession  tout  entière  est  im¬ 
mense,  n’en  doutez  pas,  et  il  égale  le  bien  maté¬ 
riel,  s’il  ne  l’emporte  pas  sur  lui.  Pensez  aux 
témoignages  d’estime  que  nous  valut  la  Caisse 
d  Assistance  médicale  de  guerre-,  réfléchissez  à  la 
surprise  que  fait  parfois  naître  autour  de  vous 
l’exposé  fortuit  de  nos  œuvres  de  solidarité.  En 
dépit  des  apparences,  il  n’y  a  peut-être  pas  de 
corporation  où  le  souci  du  bien  commun  soit  aussi 
grand  que  dans  la  nôtre. 

Mais  à  quoi  bon  insister  davantage  ? 'fous  ceux 
qui  ont  fait  leurs  études  à  Paris  ont,  un  jour  ou 
l’autre,  suivi  les  leçons  cliniques  du  «  père 
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Schwartz  »,  et  tous  ceux  des  autres  Facultés  qui 
connaissent  la  probité  de  son  enseignement 
savent  ce  qu’il  vaut.  Ni  les  uns  ni  les  autres,  après 
avoir  lu  son  discours,  ne  pourront  rester  sourds 
à  son  appel.  Avec  l’élan  du  cœur,  ils  écriront  à 
la  Maison  du  Médecin,  0,  rue  d'Aslorg,  Paris 
{VHP),  et  ils  diront  à  son  nouveau  chef  ce  que 
nous  lui  avons  dit  nous-mêmes  : 

«  Vous  avez  besoin  de  nous,  voilà!  Une  œuvre 
dont  la  destinée  est  confiée  à  d’aussi  nobles  mains 
est  notre  œuvre,  à  nous  aussi.  Vous  pouvez 
compter  sur  nous  et  nous  vous  remercions,  vous 
qui  êtes  tout  à  la  peine,  de  nous  admettre  à  l'hon¬ 
neur.  Il  n’en  est  pas  de  plus  grand  que  d’aider 
les  anciens  de  la  famille.  Nous  les  aiderons,  nous 
les  soutiendrons,  nous  les  aimerons.  Et  vive  la 
Maison  du  Médecin  !  F.  Helme. 

QUELQUES  IDÉES  NOUVELLES 

SUR  LE  TRÉPONÈME  PALE 

Dans  un  travail’,  qui  a  paru  dans  les  Annales 
de  L  Institut  du  Cari  Spengler,  de  Davos, 
M'“'  Fuchs-Wolfring  émet  des  idées  très  nou¬ 
velles  sur  le  tréponème  de  la  syphilis  et  sur  ce 
qu  elle  appelle  le  dogme  du  spirochète  pâle. 

L’auteur,  qui  a  travaillé  cette  question  dans  le 
laboratoire  du  D’’  Car!  Spengler  et  à  Paris  même, 
se  demande  pourquoi  la  découverte  de  Schaudinn 
et  Hoffmann  n’a  pas  donné  ce  qu’on  aurait  pu  en 
espérer  :  les  expériences  d’inoculation  sur  l’ani¬ 
mal  sont  rarement  positives  ;  les  cultures  pures  du 
tréponème  typique,  une  exception.  M”“  Fuchs, 
dans  une  étude  critique  de  la  littérature  spéciale, 
en  donne  les  principales  raisons. 

1.  Fuchs  WOLFRING. —  «  Contribution  à  l’étude  du  spi¬ 
rochète  pâle  ;  morphologie,  cultures.  Diagnostic  de  la 
syphilis  par  examen  direct  du  sang. 


Beaucoup  s’en  tiennent,  trop  exclusivement,  au 
dogme,  universellement  répandu,  du  spirochète 
pâle  agent  défini  et  invariable  àe  la  syphilis,  dont 
tout,  jusqu’au  nombre  et  à  la  régularité  des  sinuo¬ 
sités,  est  caractéristique. 

Cependant  les  notions  d’acquisition  nouvelle 
que  les  chercheurs  indépendants,  spécialistes  de 
la  question,  ont  répandu,  surtout  dans  ces 
dernières  années,  ébranlent  singulièrement  le 
dogme  précité. 

Quand  des  autorités  comme  Muehlens,  Sche- 
reschewsky,  Sowade,  Meirowsky,  Noguchi, 
Schmamine,  pour  ne  citer  que  les  plus  marquants, 
sont  les  premiers  à  saper  le  dogme  classique  et 
qu’ils  basent  leurs  critiques  sur  des  expériences 
ayant  porté  sur  des  milliers  d’essais  de  culture 
presque  toujours  infructueux,  on  ne  peut  pas  ne 
pas  être  ébranlé  par  ces  arguments. 

L’auteur  profite  de  ce  moment  pour  revenir 
sur  la  découverte  de  Cari  Spengler  qui,  partant 
du  sang  des  syphilitiques  en  pleine  activité,  est 
arrivé  aux  mêmes  résultats  que  tous  les  auteurs 
qui,  eux,  ont  fait  leurs  tentatives  avec  des  pro¬ 
duits  syphilitiques.  Comme,  en  1911,  les  esprits 
n’étaient  pas  préparés  à  admettre  les  résultats 
constants  de  Cari  Spengler,  sa  publication  passa 
inaperçue.  Aujourd'hui  M™'  Fuchs-Wolfring 
espère  voir  les  idées  de  son  maître  plus  facile¬ 
ment  acceptées,  d’autant  plus  que  très  facilement 
on  peut  mettre  en  évidence  dans  le  sang  des 
syphilitiques  des  spirochètes  pâles  classiques,  en 
minorité  il  est  vrai,  et  des  formes  atypiques,  mais 
semblables  en  tous  points  à  celles  que  Noguchi  a 
montrées  dans  un  article  de  La  Presse  Médicale 
paru  en  Octobre  1913.  C’est  sur  la  présence  de 
ces  formes  de  spirochètes  typiques  et  atypiques, 
formes  granulées  et  formes  ovoïdes,  qu’est  basé 
le  diagnostic  de  la  syphilis  d’après  la  méthode 
de  Cari  Spengler. 

L’auteur  termine  par  une  comparaison  de  la 
valeur  du  Wassermann  avec  la  méthode  de  Cari 


Spengler.  Alors  que  le  Wassermann  est  compli¬ 
qué,  long  et  très  souvent  infidèle,  cette  méthode 
extrêmement  facile  donne  des  résultats  toujours 
concluants.  M.  Chabeaux. 

LA  PUÉRICULTURE 

AU  CONGRÈS  DE  LA  NATALITÉ 

11  y  a  quelques  semaines,  se  tenait  à  Nancy,  sous 
les  auspices  de  la  Cha-nbre  de  Commerce  de  cette 
ville  qui  l’avait  organisé,  un  Congrès  de  la  natalité. 

Celui-ci  venait  à  son  heure.  Notre  pays,  depuis 
longtemps  déjà,  se  signale  par  sa  paucinatalité.  La 
guerre  de  cinq  années  que  nous  venons  de  faire  nous 
a  coûté  des  existences  par  milliers  et  milliers,  et 
justement  parmi  les  éléments  les  meilleurs  de  notre 
population. 

Aussi,  la  question  du  relèvement  de  la  nata'ité, 
naguère  déjà  si  pressante,  est-elle  devenue  présente¬ 
ment  pour  nous  une  question  d’importance  capitale, 
une  véritable  question  d’existence. 

La  France  ne  saurait  continuer  à  tenir  son  rôle  de 
grande  nation  si  sa  population  dimi’ ue  ou  même 
demeure  stationnaire.  De  toute  nécessité  il  faut  que 
celle-ci  s’accroisse  et,  pour  qu’il  en  soit  ainsi,  il  faut 
que  les  Français  acceptent  délibérément  d’avoir  des 
enfants,  beaucoup  d’enfants  sains  et  vigoureux. 

Mais,  pour  répondre  à  ce  programme,  dont  la  réa¬ 
lisation  nécessite  une  véritable  révolution  dans  nos 
façons  communes  d’agir,  il  ne  suffit  pas  d’en  signaler 
l’importance  Des  intérêts  très  variés  sont  en  cause. 
Aussi,  importe-t-il  de  n’en  oublier  aucun  et  de  mettre 
en  jeu  tous  les  facteurs  pouvant  concourir  à  assurer 
la  réalisation  de  l’œuvre  poursuivie. 

Et  c’est  justement  ce  qu’avaient  fort  bien  compris 
les  organisateurs  du  Congrès  qui,  à  cet  effet,  avaient 
institué  sept  Sections  ou  Commissions  de  travail  ; 
1“  enseignement;  2“  action  religieuse;  3”  puéricul¬ 
ture;  4“  action  législative;  5“  action  patronale; 
fi”  action  des  groupements  professionnels;  7°  moyens 
de  réalisation. 


lONOÎDE  .ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


TOXICITÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 

ANÉMIE  1 


SYPHILIS 


\  Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  l’Ionoïde  d’arsenic  à  raison 
PÂ  Li  U  O I S  8V1  E  1  de  I  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 

Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes',  injeotions  intraveineuses,  sans  danger. 
- -  TOXICITÉ  NULLE  - 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée  ;  lONOïDES,  -1 3,  Rue  Pavée,  PARIS 

VENXE  EN  GROS:  DARRASSE  FRÈRES,  -13,  RUE  PAVÉE,  PARIS  (IV) 

VENXE  AU  DÉTAIL  :  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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Cette  répartition  des  efforts,  pour  judicieuse  qu’elle 
fût,  en  principe,  n’a  cependant  point  donné  au  Con¬ 
grès  de  Nancy  tous  les  résultats  heureux  qu’on  en 
aurait  pu  attendre,  et  cela  pour  cette  raison  que  cer¬ 
taines  de  ces  Com  nissions  ne  furent  pas  libres  d’ap¬ 
porter  à  l’œuvre  commune  tout  le  concours  qu’elles 
auraient  pu  fournir  et  qu'il  eût  été  souhaitable  de 
leur  voir  donner. 

La  Section  de  la  Puériculture,  en  particulier,  se  vit, 
dans  une  certaine  mesure,  tenue  à  l’écart. 

Il  en  fut  ainsi  parce  que,  de  l’avis  même  de  quel¬ 
ques  organisateurs  du  Congrès,  la  Puériculture 
serait  un  facteur  de  bien  chétive  importance  quand 
il  s’agit  de  repopulation.  Un  président  de  Commis¬ 
sion,  membre  du  bureau  du  Congrès,  le  déclara  du 
reste  très  franchement,  et,  de  même,  on  put  entendre 
un  des  premiers  apôtres  de  la  repopulation  en  notre 
pays  faire  l’étonnante  déclaration  suivante  : 

«  li  y  a  eu  en  1913  (année  normale)  83  883  dé'  ès  de 
0  à  1  an.  Si  à  force  de  soins  et  d’argent  on  en  sauvait 
le  quart,  ce  serait  très  beau.  Le  quart  de  83.000,  c’est 
21.000.  Ce  serait  beaucoup.  Mais  à  côté  des  500.000 
naissances  qui  nous  manquent  pour  ressembler  aux 
autres  pays,  ce  n’est  rien.  » 

Cet  argument  singulier,  encore  qu’il  ait  rencontré 
à  Nancy  certains  partisans,  ne  pouvait  évidemment 
emporter  la  conviction  des  membres  delà  Commis¬ 
sion  de  la  Puériculture,  Commission  qui  comprenait 
des  administrateurs,  des  avocats,  des  médecins,  des 
sages-femmes,  des  représentants  des  Croix-Rouges, 
des  bureaux  de  bienfaisance,  des  infirmières,  des 
industriels,  etc. 

Tous  ceux-ci.  unanimement,  ne  pouvaient  sanc¬ 
tionner  t-e  sophisme  que,  pour  accroître  notre  popu¬ 
lation,  il  n’y  a  point  lieu  de  se  préoccuper  de  conser¬ 
ver  les  individus  existants.  La  première  forme  de 
l'épargne  étant  de  n’être  pas  dilapidateur,  ils  ont  cru 
fort  justement  devoir  revendiquer  de  façon  très  nette, 
et  cela  malgré  l’indifférence  regrettable  de  certains 
de  leurs  collègues  des  autres  Sections,  la  place  im¬ 
portante  qui  doit  revenir  à  la  puériculture  dans  cette 
question  vitale  pour  notre  pays  de  la  repopulation. 
Et  c’est  justement  ce  que  M.  Granjux,  président 
d  honneur  de  la  Section  de  la  Puériculture,  en  pré¬ 
sentant  à  l’assemblée  plénière  les  vœux  adoptés  par 


ses  collègues,  a  excellemment  précisé  dans  les 
termes  suivants  : 

«  Le  problème  de  la  natalité  est  en  quelque  sorte 
double,  car  la  naissance  des  enfants,  tout  en  étant  le 
fait  capital,  demeurerait  inefficace  pour  la  repopula¬ 
tion,  si  la  conservation  de  ces  chers  petits  n’était  pas 
assurée.  C’est  le  rôle  qui  incombe  à  la  Puériculture 
et  voici  ce  que  votre  troisième  Commission  a  fait 
dans  cette  voie.  Mais,  avant  d’entrer  dans  les  détails, 
il  me  semble  utile  de  synthétiser  devant  vous  en 
quelques  mots  les  directives  qui  nous  ont  guidés  : 

«  Nous  avons  pris  la  question  ab  ovo  et  envisagé 
tout  d’abord  les  conditions  qui  doivent  permettre  à 
la  mère  de  mener  sa  grossesse  à  bien,  puis  les  pré¬ 
cautions  dont  le  nouveau-né  et  le  nourrisson  doivent 
être  entourés,  enfin  la  préservation  de  l’enfance  contre 
les  maladies,  notamment  la  tuberculose,  si  justement 
appelée  la  Grande  Faucheuse. 

«  Pour  atteindre  ce  but,  nous  comptons  non  seule¬ 
ment  sur  le  médecin  et  la  sage-femme  comme  le  dit 
le  programme  du  Congrès,  mais  aussi  sur  un  rouage 
nouveau,  emprunté  aux  Américains  :  nous  voulons 
parler  de  l’infirmière- visiteuse. 

«  Celle-ci,  comme  nous  la  comprenons,  comme 
nous  la  voulons,  comme  nous  la  ferons,  doit  posséder 
une  instruction  technique  garantie  par  la  délivrance 
d’un  diplôme  officiel,  être  l’auxiliaire  du  médecin,  et 
agir  sous  sa  direction. 

«  En  outre,  nous  escomptons,  au  moins  pour  l’en¬ 
seignement  de  la  puériculture  à  l’école.  Je  concours 
de  l’institutrice. 

«  Mais  le  personnel  ci-dessus  ne  pourra  agir  effi¬ 
cacement  que  s’il  est  en  possession  des  ressources 
matérielles  suivantes  ; 

«  Maisons  pour  les  mères,  c’est-à-dire  asiles  pour 
femmes  enceintes; 

«  Pouponnières  ; 

«  Mutualités  maternelles  ; 

«  Ecoles  de  Puériculture. 

«  Voici  maintenant  les  vœux  dont  la  réalisatiou 
permettrait  l’organisation  de  la  Puériculture,  c’est-à- 
dire  de  cette  grande  usine  d’hygiène  sociale,  sous  la 
direction  technique  du  médecin,  avec  le  concours  des 
sages-femmes,  des  infirmières-visiteuses  diplômées, 
et  aussi  des  institutrices  ; 


I.  —  Que  les  œuvres  de  mutualité  eu  général,  et 
spécialement  Mutualités  maternelles,  doivent  être 
recommandées,  encouragées  et  propagées,  puis¬ 
qu’elles  sont  comprises  pï,rmi  les  plus  puissants 
instruments  de  repeuplemen  t  de  notrepays  de  France. 

Que  des  asiles  destinas  aux  femmes  enceintes 
nécessiteuses,  à  l’imitation  entre  autres  des  «  Maisons 
de  Mères  »  instituées  à  L’yon,  soient  le  plus  rapide¬ 
ment  possible  créés  dans  tous  les  districts  urbains  et 

II.  —  Que  ces  asiles  soient,  autant  que  possible, 
annexés  aux  Pouponnières,  où  les  femmes  enceintes 
pourraient  être  utilisées  dans  les  soins  à  donner  aux 
nourrissons  et  acquérir  ainsi  des  notions  élémentaires 
de  puériculture  qui  leur  seront  indispensables  pour 
élever,  dans  de  bonnes  conditions,  leur  enfant  à  venir. 

III.  —  Que  grâce  à  la  collaboration  des  Pouvoirs 
publics,  des  Dispensaires  d’Hygiène  sociale  et  des 
Œuvres  de  l’EnLince,  avec  les  Sociétés  de  Croix- 
Rouge,  l’organisation  des  services  d’infirmières- 
visiteuses  d  hygiène,  auxiliaires  du  médecin,  soit  or¬ 
ganisée  et  développée,  non  seulement  dans  les  villes, 
mais  aussi  dans  les  districts  ruraux,  pour  la  surveil¬ 
lance  de  la  santé  des  nourrissons  et  de  celle  des 
femmes  enceintes,  la  surveillance  de  l’hygiène  sco¬ 
laire  et  la  prophylaxie  de  la  tuberculose  et  des  mala¬ 
dies  infectieuses  et  autre.v  fléaux  sociaux  comme  : 
alcoolisme,  vénérisme,  etc.,  ainsi  que  les  soins  aux 
enfants  malades. 

IV.  —  Que  les  infirmières-visiteuses  aient  reçu  une 
instruction  technique  spéciale  dans  les  Facultés  et 
Ecoles  de  Médecine  qui  leur  décerneront  un  diplôme 
terminal  et  qu’elles  soient  rétribuées  de  façon  à  pou¬ 
voir  trouver  dans  leurs  fonctions  les  moyens  d’une 
existence  honorable  et  digne  du  respect  qu’elles 
méritent. 

V.  —  Qu’il  soit  organisé  une  surveillance  effective 

des  laiteries,  avec  contrôle  bactériologique  et  vétéri¬ 
naire  officiel.  1 

VI.  —  Que  la  tuberculose  étant  un  des  facteurs 
les  plus  puissants  de  la  mortalité  de  l’enfance,  et 
qu’elle  agit  par  contagion  familiale  ;  —  Que,  d’autre 
part,  le  placement  à  la  campagne  des  enfants  exposés 
à  la  contagion  dans  leur  famille,  suivant  la  méthode 
de  l’Œuvre  Grancher,  constitue  le  moyen  le  plus  pra- 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINO 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique}. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TU  BERCU  LOSE 
CONVALESCENCE,  etc. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  ixis  douteux 
qu’eu  mettant  en  évi¬ 
dence  des  inétnux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  d  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voieqastro- 
tntestinale,  sont  venus 
combler  une  lurunedans 
l’utilisation  (lu  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


Médaille  d’Hygiène  publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

“LA  BIOIVIARINE"  à  Dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  —  Directeur  :  A.  GUSSAC,  Docteur  en  Pharmide. 
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tique  et  le  plus  efficace  de  ppéser^er  ces  enfants  de 
la  contamination,  émet  le  vœu  que,  dans  les  départe¬ 
ments  qui  n’en  possèdent  pas  encore,  soient  organi¬ 
sées  des  filiales  de  l’Œuvre  Grancher. 

VII.  —  Que  le  livret  de  famille  remis  aux  nou¬ 
veaux  mariés  contienne,  en  sus  des  textes  de  loi 
concernant  le  placement  à  la  campagne  qui  y  figurent 
actuellement,  un  résumé  des  notions  essentielles 
d’hygiène  de  la  grossesse,  de  puériculture  et  d  hygiène 
infantile. 

VIII.  —  Que  les  bureaux  de  Bienfaisance  donnent 
nu  généreux  appui  aux  oeuvres  de  protection  de  la 
mère  et  de  l’enfant. 

IX.  —  Que,  dans  les  agglomérations  urb  ines  et 
les  communes  ru  aies,  soit  créée,  ou  rendue  effective 
si  elle  est  instituée,  l’inspection  médicale  des  écoles, 
y  compris  l’iuspection  laryngologique  et  ophtalmo¬ 
logique,  et  qu’un  fichier  médical  scolaire  soit  tenu  à 

En  vérité,  on  ne  pouvait  mieux  dire  ! 

C’est,  qu’en  effet,  le  problème  à  résoudre  est  infi¬ 
niment  moins  simple  que  b-aucoup  se  l'imaginent. 

Eaisons  des  enfants!  est  une  recommandation  aisée 
à  faire.  Elle  ne  saurait  suffire,  cependant,  à  assurer 
l’accroissement  de  noire  population. 

Aussi  bien,  le  conseil  serait-il  suivi  qu’il  serait 
encore  inopérant  si  le  puériculieur  n’intervenait 
ensuite  pour  sauvegarder  l’enfant  né,  assurer  son 
développement,  diriger  sa  croissance,  l’empêcher  de 
mourir,  comme  il  arrive  trop  souvent,  faute  de  soins 
convenables. 

En  l’espèce,  la  vérité  est  donc  que  tous  les  efforts 
doivent  s’unir,  ceux  des  repopulaieurs  et  ceux  des 
puériculteurs.  Les  uns  et  les  autres  concourent 
pareillement  à  l’œuvre  commune,  et  celle-ci  est  de 
telle  importance  pour  l’avenir  de  notre  pays  qu’il 
serait  vraiment  coupable  de  ne  le  point  reconnaître. 

Gecwges  Vitoux. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  6U  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


Aiguille  Lacroix  pour  la  chirurgie  d’urgence 
(Méthode  Lacroix-Heltz-Boyer.) 

Nous  allons  exposer  ici  une  instrumentation  nou¬ 
velle  de  suture  et  qui  offre  de  très  grands  avantages 
en  petite  chirurgie. 

C’est  un  simple  perfectionnement  apporté  à  l'aiguille 
ordinaire,  la  transformant  en  une  véritable  petite  ma¬ 
chine  à  coudre  pour  faire  vite  et  bien  des  points 
entrecoupés. 

L  aiguille  est  une  aiguille  genre  Hagedorn  ayant,  en 
plus  de  son  chas  postéri'  ur,  un  chas,  placé  très  près 
de  la  pointe  et  dans  lequel  glisse  le  fil. 

Cette  aig  ille  est  serrée  entre  les  mors  d’un  por'e- 
aiguille  universel,  à  se' rage  et  desserrage  automa¬ 
tique,  par  simple  pression  de  toutes  les  aiguilles, 
quelles  que  soient  leurs  formes. 

Sur  ce  portt- -aiguille  on  fixe,  tout  près  des  mors, 
une  bobine  de  fil  stérilisé  à  l’aide  d’une  pièce  en  mé¬ 
tal  nickelé  appelé  porte  bobine. 

L’extrémité  libre  du  fil  de  la  bobine  estpassée  dans 
le  chas  antérieur  de  l’aiguille. 

Cette  partie  de  VinstrunHiilaticm  élaut  tenue  delà 


Après  avoir  fixé  les  lèvres  de  la  plaie  avec  la  pince 
de  dissection,  il  les  perfore  avec  l'aiguille. 

L’extrémité  de  l’aiguille  apparaît  au  sortir  des 
chairs  avec  un  fil  à  chacun  de  ses  côtés  (fig.  1). 


main  droite,  la  main  gauche  est  armée  d’une  pince  à 
dissection-ciseaux. 

Pour  la  technique  il  sulfit  de  suivre  attentivement 
les  figures  ci-joiutes. 

Opération.  —  Les  mains  étant  aseptiques,  le  chi¬ 
rurgien  saisit  le  p.irte-aiguille  de  la  main  droite,  la 
1  pince-ciseaux  de  la  main  gauche. 


11  faut  retirer  à  soi  très  légèrementl  aiguille. 

Grâce 'à  l'obliquité  du  chas,  dans  lequel  coulisse  le 
fil,  une  seule  boucle  de  fil  se  produit.  On  la  saisit 
(fig.  2),  on  la  maintient  avec  la  pince.  S’il  se  produit 
deux  boucles,  on  doit  saisir  la  boucle  de  fil  qui  est 
sur  le  côté  de  l'aiguille  opposé  à  la  main 
—  droite. 

L’opérateur  retire  l’aiguille  complète- 

Le  fil  est  passé  (fig.  3). 

J  A _  On  le  coupe  entre  l’aiguille  et  la  plaie 

avec  la  pince-ciseapx. 

On  fait  le  noeud. 

Les  figures,  en  décomposant  les  temps 
opératoires  pour  la  clarté  de  l’exposition, 
ne  rendent  pas  compte  de  la  très  grande 
vitesse  op  raioire  qu’on  acquiert  en  quei- 
ques  minutes. 

Il  est  bien  plus  commode  de  saisir  une  boucle  de 
fil,  qui  se  produit  automatiquement,  que  d’ouvrir  le 
chas,  accrocher  le  fil  et  fermer  l»  chas  d'une  aiguille 
Reverdin,  ou  de  de.'<serrer,  extraire  et  resserrer  une 
aiguille  d'Hagedorn.  On  n’éprouve  aucune  gène  pour 
faire  le  nœud. 

Les  avantages  principaux  de  cette  méthode  sont 


1913. —  Gand  ;  Médaille  d’Or  #  1914.  —  Lyon  :  Diplôme  cl’Honneùr 


NÉVROSTHLNINb  iM  F  R  E  YS  SI  N  G  E 


Qouttes  de  6-lyoérophospba,tes  alcdins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XY  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENIGE 


NEURASTHENIE 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  ;  4' 75.  — Rue  Abel,  6,  Paris. 


BeGonstitua,nt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTiËES 

hUmii  CEREBBILE 
CONVALESCEROES 


Se  trouve  dans  toutes  les  bonn 
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les  suivants  :  l’aiguille  reste  toujours  enfilée,  on  |  Aucune  gène  pour  ta  re  le  nœud,  tout  en  conser- 
évite  de  quitter  la  plaie  pour  saisir  un  brin  de  lil  ou  1  vaut  l’instrumentation  en  main. 

Il  nous  a  semblé 


une  paire  de  ciseaux;  on  peut  se  passer  d’aide;  on 
peut  aller  plus  vite  ;  le  fil  ne  traîne  jamais  ;  ajoutons 
que  l'aiguille  n’exige  aucun  entretien  spécial. 

Simple  et  robuste,  elle  peut  taire  plusieurs  années 
de  se'-rice,  elle  supporte  même  le  flambage. 

Bon  marché,  livrée  actuellement  au  prix  de  30  fr., 
c’est-à  diie  au  prix  d’une  aiguille  de  Reverdin  ordi¬ 
naire  et  d’une  pince  à  dissection,  cette  aiguille  rem¬ 
place  avantageusement  une  aiguille  à  pédale  qui 
coûte  au  moins  le  double. 

Nous  citerons  encore  quelques  avantages  secon¬ 
daires  :  interchangea  lilité  facile  et  peu  coûteuse  d  ai¬ 
guilles  de  tonte  forme  et  de  toute  dimension. 

La  pince  à  disse  tion-eseanx  peut  êtreutiliséedans 
une  foule  de  cas;  elle  est  entièrement  démontable, 
d’un  entretien  plus  tac  le  et  plus  simple  que  la  pince 
à  dissection  ordinaire,  qui,  malgré  tous  les  soins, 
s’encrasse  et  se  rouille  dans  l’angle  formé  par  les 
branches. 

Cet  appareil  permet  l’utilisation  de  l’aiguille  la 
plus  simple  et  la  plus  pratique  pour  le  surjet,  en 
enfi  ant  son  aiguille  au  chas  post"rieur. 

On  ne  peut  plus  accrochée  les  lissus  par  maladresse 
ou  usure,  comme  avec  le  crochet  perfectionné  qu’est 
l’aiguille  Reverdin. 

On  peut  employer  tous  les  fils  de  chirurgie  :  catgut, 
soie,  crin  de  Florence;  il  suffit  qu’ils  soient  en  bo. 
bine  de  2  m.  10. 


également  des  bobines  de  soie  et  catgut  stérilisées 
par  Robert  et  Carrière 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 

POLOGNE 

Le  nombre  des  cas  de  typhus  exanthématique  en 
Pologne,  bien  qu’encore  très  élevé,  n’est  plus  dé 
170.000,  comme  nous  l’avons  indiqué  dans  notre 
numéio  du  18  Octobre  1919  Ce  chiffre  de  170.000  se 
rapportait  au  nombre  des  cas  enregls'i-és  dans  la 
population  civile  en  Pologne  depuis  le  1”'’  Jan¬ 
vier  1919.  D  après  les  chiffres  qui  nous  s  ni  trans¬ 
mis  par  le  médecin  piincipal  Gautzier,  directeur  du 
.Ser  ine  de  Santé  de  la  Mi-sion  militai  e  en  Po'ogue, 
les  nombres  réels  des  cas  constatés  pour  le  mois  de 
Septembre  1919,  dernier  mois  dont  la  statistique 
officielle  a  été  établie,  sont  de  ;  13.508  cas  pour  la 
population  civile,  ayant  entraîné  1  192  décès  et  : 
1.412  cas  pour  la  population  militaire,  ayant  entraîné 
62  décès  Totaux  :  14.920  cas,  avec  1.254  décès,  soit 
un  pourcentage  moyen  de  monaliié  de  8,2  p.  100. 

Le  ministère  de  la  Santé  publique  et  le  Départe¬ 
ment  san  taire  des  Affaires  militaires  de  Pologne  ont 
organisé  la  lutte  contre  le  typhus  avec  méthode  et 
énergie,  mais  ils  éprouvent  les  plus  grandes  diffi¬ 
cultés  à  mettre  en  œuvre  la  défense  sanitaire  de  la 


frontière  de  l'Est,  en  raison  de  son  immense  étendue’ 
de  la  misère  de  la  population  des  confins  de  l’Est  et 
des  opérations  militaires. 

LIVKES  INüüVEAUX 

Les  médicaments  usuels,  par  Ai.riii.:i)  MAiniNin-. 

5''  édition,  Paris,  1920.  Un  volume  iu-K"  de  715 

pages  et  36  figures  (Masson  et  C'",  éditeurs).  — 

16  ir.  net. 

Occuper  une  situation  officielle  à  la  Faculté  et 
dans  les  hôpitaux  procure  aux  médecins,  légitimement 
ambitieux  de  se  distinguer  par  leur  savoir  et  leurs 
travaux  scientifiques,  de  merveilleuses  facilités  d’étude 
et  d’enseignement. 

Cependant  à  ce  clinicien  doté  de  laboratoires  de 
bactériologie  et  de  radiographie,  pourvu  de  salles 
d'hôpital  remplies  de  cas  intéressants,  secondé  par 
un  état-major  de  jeunes  gens  travailleurs  et  ins¬ 
truits,  à  ce  clinicien  en  pleine  maturité,  capable 
d’app"rter  une  forte  contribution  aux  progrès  de  la 
Science,  il  manque  un  facteur  puissant  :  le  Temps. 

Absorbé  par  des  charges  multiples  —  cours  à  pré¬ 
parer,  examens  à  faire  passer,  commissions  à  prési¬ 
der,  etc.,  —  sollicité  par  une  nombreuse  clientèle, 
tiraillé  par  les  obligations  mondaines  inséparables 
d’une  situation  en  vue,  le  professeur  moderne  est 
victime  de  sa  grandeur;  il  gémit  de  ne  pouvoir  dis¬ 
poser  de  temps  pour  se  livrer  avec  tranquillité  d’es¬ 
prit  à  des  travaux  personnels,  suivre  une  idée  qu’il 
sent  juste  et  féconde;  volo- tiers  il  envierait  l’exis¬ 
tence  du  travailleur,  modeste  ‘dans  sa  fortune  et 
da“S  ses  goûts,  qui  a  su  se  ménager  L  s  loisirs,  le 
calme,  indispensables  à  la  poursuite  d’un  problème 
scientifique. 

A.  Martinet  est  un  de  ces  sages  que  la  Démocratie 
moderne  dé  laigne  mais  que  la  Grèce  aulique  ho¬ 
norait  parmi  les  plus  grand-  u’entre  les  h“mme8. 
Man  inet  compte  parmi  ces  bons  ouvriers  tels  que 
uoti-e  Fran  e  en  comptait  autrefois  par  milliers  et  en 
compte  encore  aujourd  hui  plus  qu’on  ne  pense  ; 
Martinet  est  un  de  ceux  qui  trouvent  dans  leur 
métier  leur  bonheur  et  l’intérêt  de  leur  vie,  un  de 
ceux  à  qui  la  modération  dans  les  vues,  la  sobriété 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  |  L’  lODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniqiies  actuellement  Peptones  iodées  : 

si  répandues.  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  J 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Académie  dë  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

lIODONE  robin  est  la  meilleur©  et  la  plus  1 

assimilable  des  préparations  lodees.  L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  £ja 

-  pince  de  l’iodnre  de  Potassium  pour  éviter  L’Iodisme  dans  : 

N©  pas  confondre  1’  I O  D  O  N  E  avec  des  imitations  Artério-Scléros©.  Emphysème,  Asthme.  Artï^tism©, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité.  Fièvre  der Foins.  Syphilis,  etc, 
noms  plus  ou  moins  similaires.  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

lIODONE  ROBIN  à  base  de  PEPTONE  TRYP-  activant  la  ciiculal^n  du  sang. 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le_seul  produit  flxnf.eur  IODONE  GOUTTES^^  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dam 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a  de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dam  les  manifeitaiiom 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure  cubes  par 

de  Pharmacie  (Fow-  1°  comptes  rendus  de  l'Académie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  03  et  à  Ogr  04  d’iode  niétalUgue). 

Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D'^  Boulaire,  intitulée  sept?c°2Re^géné^raH8^^ou’iooaîe?à?isrqurdan^“k^^^ 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteusesT* 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  V expérimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODOWE» 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  R-ue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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dans  les  plaisirs,  la  suite  dans  les  eiTorts,  permet  de 
réaliser  dans  le  calme  du  cénobite  leur  idéal  de 
travail  et  de  recherches. 

Médecin  pratiquant  et  par  conséquent  thérapeute, 
Martinet,  depuis  sa  sortie  de  l’Internat,  se  consacre  à 
la  thérapeutique;  sans  hâte,  posément,  il  observe,  il 
étudie,  il  va,  accumulant  les  matériaux,  publiant  le 
résultat  de  son  expérience,  polissant  sans  cesse  ses 
œuvres.  C’est  toute  une  bibliothèque  de  thérapeutique 
qui  sort  de  son  cerveau  :  les  Aliments  usuels,  les 
Médicaments  usuels,  les  lîég’mes  usuels,  la  Théra¬ 
peutique  usuelle  des  maladies  de  la  nutrition  (en  col¬ 
laboration  avec  le  D"' Legendre),  la  Clinique  et  Théra¬ 
peutique  circulatoire,  les  Eléments  de  biométrie, 
rapidement  épuisés  le  Diagnostic  clinique,  le  dernier 
né,  qui  remporte  un  étourdissant  succès.  Succès  bien 
mérité  du  reste  :  c’est  qu’en  effet  Martinet  sait  que 
toute  science  médicale  doit  aboutir,  en  dernière  ana¬ 
lyse,  à  la  pratique,  à  la  thérapeutique  de  tous  les 
jours.  Ses  livres  sont  lus  par  tous  les  praticiens,  car 
tons  les  praticiens  y  trouvent  la  réponse  aux  ques¬ 
tions  pratiques  que  la  maladie  pose  chaque  jour  à  leur 
entendement. 


Sydenham  avait  coutume  de  dire  que  tous  les 
agents  médicamenteux  d’une  thérapeutique  utile  pou¬ 
vaient  tenir  dans  la  pomme  de  sa  canne.  Avec  plus  de 
raison  encore,  on  peut  dire  que,  dans  le  livre  les  Mé¬ 
dicaments  usuels,  dont  paraît  aujourd’hui  la  cin¬ 
quième  édition,  le  praticien  peut  trouver  tous  les 
agents  médicamenteux  capables  de  suffire  à  presque 
toute  la  thérapeutique,  en  tout  cas  indispensables  à 
toutes  les  médications  courantes. 

Ce  livre  est  d’un  maniement  extrêmement  facile  et 
commode. 

L’aureur  a  adopté  une  classification  pharmacodyna¬ 
mique  basée  sur  le  groupement  des  agents  médica¬ 
menteux  d’après  leur  action  thérapeutique  dominante 
(modification  de  la  nutrition,  stimulation  cardio-vas¬ 
culaire,  sédation  du  système  nerveux,  etc.). 

I.  —  Médicaments  modificateurs  de  la  nutrition  et 
de  l’hématose:  arsenic,  fer , iode  et  iôdures,  phosphore, 
bicarbonate  de  soude  et  alcalins. 

IL  —  Médicaments  cardio-vasculaires  et  diuré¬ 


tiques  ;  digitale,  caféine,  théobromine,  ergotinc, 
adrénaline. 

III.  —  Médicaments  analgésiques,  antispasmodi¬ 
ques,  calmants,  hypnotiques  :  antipyrine,  belladone, 
bromure,  chloral,  opium. 

IV.  . —  Médicaments  neurotoniques,  stimulants  ; 
strychnine. 

y.  —  Médicaments  purgatifs,  évacuants,  dépu- 

VI.  —  Médicaments  antithermiques  :  quinine. 

VIL  —  Médicaments  anti  rhumatismaux;  salicylates, 
colchique. 

Vm.  —  Médi  aments  antisyphilitiques  :  mercure. 

IX.  —  Médicaments  antihelminibiques. 

X.  —  Médicaments  anti-infectieux  :  sérum  anti¬ 
diphtérique,  sérum  antiméningococcique,  sérum 
antipneumonique,  métaux  colloïdaux,  ferments  lac¬ 
tiques. 

XL  —  Opothérapie. 

Ce  groupement  prête,  sans  doute,  à  critiques, 
mais  il  est,  à  l’heure  actuelle,  le  seul  réellement 
clinique,  le  plus  pratique,  celui  qui  permet  le  mieux 
au  médecin  de  trouver  le  renseignement  dont  il  a 
besoin. 

Les  Médicaments  usuels  ne  sont  pas  un  simple 
répertoire  des  médicaments,  un  formul.  ire  ;  le  théra¬ 
peute  qui  a  écrit  ce  livre  explique  à  ses  i-onfrères 
pourquoi,  dans  quelles  circonstances,  comment  doit 
être  administré  le  médicament.  Il  leur  permet  d  appli¬ 
quer  à  leurs  ma'ades,non  pas  une  médi<  ation  réflexe, 
mais  une  thérapeutique  raisonnée.  Martinet  se  pro¬ 
pose,  non  pas  seulement  d’aider  à  la  mémoire  des 
praticiens  en  leur  rappelant  les  doses  des  substances 
médicamenteuses,  mais  avant  tout  et  surtout  de 
guider  leur  intelligence.  Aussi  le  livre  des  Médica¬ 
ments  usuels  s’ouvre  par  une  préface  sur  V Évolution 
de  la  Pharmacodynamie  qui  constitue  des  pages  vé¬ 
ritablement  magistrales  et  qui  fera  entrevoir  aux 
médecins,  sur  l’avenir  de  la  thérapeutique,  des  hori¬ 
zons  pleins  de  promesse. 

Dans  l’édition  présentée  aujourd’hui  an  public, 
tous  les  chapitres  ont  subi  des  corrections  plus  ou 
moins  étendues  nécessitées  par  l'évolution  thérapeu¬ 
tique  de  ces  dernières  années;  quelques-uns,  l’ar¬ 
senic  et  la  digitale  en  particulier,  ont  été  très  modi¬ 


fiés  et  peuvent  être  considérés  comme  des  chapitres 
entièrement  nouveaux. 

Deux  omissions  des  éditions  antérieures  ont  été 
réparées  par  la  rédaction  de  deux  chapitres  nou¬ 
veaux  consacrés  aux  anthelminthiques  et  aux  expec¬ 
torants  modificateurs  des  sécrétions  bronchiques. 


De  la  cinquième  édition  de  son  livre  sur  les  Médi¬ 
caments  usuels  notre  confrère  A.  Martinet  doit  être 
félicité  et  remercié;  mais  on  sent  que  ce  beau  et  bon 
livre  n  est  qu’une  ét>pe  un  a  -heminement  vers  le 
1  vre  de  Thérapeutique  clinique  que  les  disciples 
de  Mariiui-t,  sur  tous  les  points  du  vaste  monde, 
attendent  du  Maître.  P.  Desfosses. 


BIBLIOGRAPHIE 


2174.  Traumatismes  cranio-cérébraux  (accidents 
primitifs,  leurs  grands  syndromes).  Mécanisme  et 
étiologie.  Fractures  de  la  voûte  et  de  la  base.  Symp¬ 
tômes  localisateurs,  par  H.  Duket,  ex-chirurgien  des 
hôpitaux  de  Paris,  professeur  de  clinique  chirurgi¬ 
cale,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  libre  de  Lille. 
1  vol.  de  1.504  pages  avec  320  figures  dans  le  texte 
(Alcan,  éditeur).  —  Prix  :  75  'rancs. 
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ANNALES  DE  HÉDECINB 

Sommaire  du  n°  5. 

Mémoires  originaux  : 

P  Rlblerre,  P.  Hébert  et  M  Bloch.  —  Méningo¬ 
coccémies  sans  épisode  méningé  ou  à  épisode  mé¬ 
ningé  tardif.  Essai  de  pathogénie  Traitement. 

H.  Roger.  —  Pathogénie  des  réactions  méningées 
urémiques 

G.  Ouillain  et  J. -A.  Barré.  —  Sur  un  cas  de  para¬ 
lysie  périodique 

H  RIst  et  A.  Strohl  (Premier  mémoire).  —  L’élas¬ 
ticité  des  parois  de  la  cavité  pleurale  et  la  mesure 
de  sa  capacité. 

Revue  critique  : 

Ch.  Csmeln.  —  La  pathologie  des  ramifications 
du  faisc  au  de  His. 

Livres  nouveaux. 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NÊOLÊS 

f»  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

l  Néol . 1/2  flacon 

2“  <  Eau  q.  s.  pour  i  /2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  (ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NËOLËES 

(  Néol . 100  gr. 

I  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
“A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NËOLËE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l'eau  oxygénée  irritante  et  altérable 

(  Néol . 1  partie 

(  E  iU . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  (comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit:  (à  la  dose  de  14  2)  pour 
Injections  vaginales  hygiéniques. 


NÉOLIDES 

(Comprimés  réservés  aux  injections  vaginales). 
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SAiACOLÊË  fllTËMSiVË 


.  ÉTHER  GLYCÊRO-GAÏACOLIOUE  SOLUBLE, 

Traitement  efficace 

,  sie  pulmonaire  et  possède  tous 

des  arrectjons  broncho-pulmonalres  créoTotér*®'  médication 

do  Lym^phatisme 

^  06  la  Scrofule  influence,  la  sécré- 

tion 'bronchique  sc  tarit,  la  toux 

delà  Tuberculose  sSÿESSî 

dans  toutes  ses  manifestations  wS" 


S  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs, 

irois  lormes  j  à)  comprimés,  tube  de  20  doses.  3  — 

(  c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 

ScllRntillonS  •  ph®'".  —  Laboratoires  CIBA 

.  1,  pi^qe  MORAND  -  dYON 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,16  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Bromés 
de  la  Valériane  et  du  Bornéo! 

(2  à  6  capsules  par  jour) 


Prix  du  flacon  :  5  francs. 


Echantillons  :  Henry  ROGIER,  19,  avenue  de  Villiers  —  PARIS 
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lOOE  FHYSIOLOilQUi^LOilE,  âSSIUHILâBLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  ot  entièrement  stabie  de  Ylode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  is96  par  e.GALBRUN,  docteur  en  pharmacie. 

{Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodiires 

dans  toutes  leurs  applications 

SAMS  EOBiSME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Gôïtre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  d’IOBALOSE  agissen'.  jomme  un  gramme  d’Iodure  alcalin. 

Doses  Moyennes:  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Ne  pas  confonare  LiODÂLOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  M^Mecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 

Écxx.A.ivr'X'XX^x^OKrs  et  EiTT:É:ii.A.TxrRE  t 

Laboratoire  GALBRO 18,  Rue  Oberkampf,  paris. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  IVIANGANÉSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONÈ  ÉT  EN7IÊREMËN1  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMI.B  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIE NNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  t  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 
tohantiilons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRüN.  18,  rue  OberKampt,  PARIS 


WM 

H 

I.V’ 

i 

|1- 

TRiCALCiNË 


;  -  ^ 

RECONSTITUAISÎT 

LE  PLUS  PUISSANT  --  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


iVe  peut  être  ASSUREE 
dune  fsgon  CERTAÎi^E 

d  PRATIQUE 


m\ 

|z 

lit 

"di 


mp'iiii 


Tül 


&ASÇ;/>ESEl'S  CAUClQVtS  kBHmS 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  OE  DENTITIONi 


se  vend  : 

^RICALCINE  PUR^^ 

POUDRE.  COMPRIMÉS,  GRANULÉsl 
ET  CACHETS 


i 

I 


DYSPEPSIES  ACIDE  ITRICALCINE  CHOCOLATÉE 

M  préparée  spécialement  pour  les  enfants  j 


PULMONAIRE -OSSEUSE  foi 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE  « 

RACHITISME  M 
y  SCROFULOSE 
n  CARIE  DENTAIRE  fe| 

ÉEi  ANEMIF  l#l 


CONVALESCENCES^ 


TRICALCÎNE 

SMéthylarsinée  | 

Adrénalinée  \  J 

^  Fluorée  1 


ANEMIE 

FRACTÜREÎ 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
BORAXOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ”,  -lO,  RUE  FROMENTIN,  —  PARIS 
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PEPTONAÎEl  rER  ROBIN 


’  est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


DéCOüoert  en  Î881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  gfrand  Chimiste  BERTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs  ;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons:  i°  dePeptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 
Médecine,  écrivait  :  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Attelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pf^jrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 


Très  économique  î  Un  flacon  représente 
DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans 


n  mois  de  traitement. 

1  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide 


Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN 

DOSE  :  Un  verre  à  liqnenrpar  repas. 


Exiger  la  Marque  <“FER  ROBIN  avec  un  UON  COUCHÉ’^. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


INSTITUT  HÉLIOTHÉRAPIQUE 

^  de  CANNES 


CURE  SOLAIRE 


Traitement  des  maux  de  Pott,  eoxalgies,  adénopathies,  arthrites  et  péritonites  tuberculeuses,  arthrites  ebroniques 
ankylosantes,  plaies  ûstuleuses  et  atones,  rhumatisme,  anémie,  rachitisme,  oonvalesoenee,  surmenage  nerveux. 


Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  M.  le  Directeur  de  l'Institut  Héiiothéraplgue,  Viiiadu  Méridien,  Cannes  (Aipes-Manumes.} 


Héliothérapie  artificielle 
Traitements  électriques 
Radiothérapie 
Hydrothérapie 


Vaste  solarium  avec  boxes  particu¬ 
lières. 


(Alpes-Maritimes) 


Établissement  de  1'''  ordre  sur  le  bord 
de  la  mer  dans  un  site  merveilleux, 
très  abrité  et  ensoleillé. 


Dortoirs  pour  enfants. 


Chambres  avec  terrasses  individuelles 
pour  héliothérapie,  salles  de  bains, 
etc. 
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Dès  aujourd’hui  La  Presse  Médicale  reprend 
régulièrement,  chaque  samedi,  la  publication  de 
son  tableau  donnant,  jour  par  jour,  V indication  des 
divers  cours,  leçons  et  conférenees  susceptibles  d'in¬ 
téresser  le  médecin  ou  l’étudiant. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  vouloir  bien  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse 
de  M.  ViTOUX,  à  La  Presse  Médicale,  l'20.  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

fin  raison  des  nécessités  actuelles  de  l'imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DO  5  A.O  11  JANVIER  1920 

LUNDI  5  JANVIER 

Hôpital  Tfeoker.  —  A  9  h.  1/2,  Amph.  Laënnec,  M.  L.  Rénon  : 
rc  La  tuberculose  pulmonaire  et  la  pratique  médicale.  La  chimio¬ 
thérapie  pratique  de  la  tuberculose  pulmonaire  ». 

A  10  h.  1/2,  salle  Delpech,  M.  J.-A.  Sicard  :  Démonstration  cli¬ 
nique  sur  la  maladie  de  Little  (présentation  de  malade). 

Hôpital  Coohln.  —  a  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie.  .\1.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée,  et  présentation  dos 
affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  15  h.  A  la  consultation  do  la 
porto  de  l'hôpital,  M.  Gouoerot.  Présentation  do  malades,  dia¬ 
gnostic  et  traitemeiic.. 

Clinique  d’aooouotiements  et  de  gynécologie  Tarnler. 
—  A  9  h.  Examen  dos  femmes  accouchées  et  des  nouveau-nés 
(visite  dans  les  sallosp 

A  18  h.  Diagnostic  des  présentations  et  dos  positions  par  lo 
palper. 

MARDI  6  JANVIER 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  10  h.,  M.  J.  Rodbinovitgh  :  Pré¬ 
sentation  et  examen  clinique  de  cas  do  neuro-psychiatrie  infan- 
lilo.ot  juvénile. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  A  9  h.  Présentation  do  malades. 

A  16  h.  Exercices  de  palper  au  lit  dos  malades. 

A  18  h.  L’auscultation  en  obstétrique. 

MERCREDI  7  JANVIER 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  A  9  h.  Consultation  dos  femmes  enceintes. 

A  16  h.  Exercices  d’auscuitation  au  lit  des  malades. 

A  18  h.  Le  toucher  en  obstétrique. 


JEUDI  8  JANVIER 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2  (consultaiion  d’ophtalmologie), 
M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée  et  présontalion'd’affoc- 
tions  oculaires  courantes. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  A  9  h.  Examen  des  nouveau-nés  et  consultation  des 


A  18  h.  Lo  forceps  sur  lo  sommet  (positions  directes). 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  1  h., 
M.  Goügerot.  Cours  d’hygiène  sociale  ;  ic  l.a  lutte  antivéné- 
rionne.  Les  dangoroiisos  maladies  vénériennes.  Présentation  do 
films  cjnémalographiques  anatomo  palhologiquos  ” 

.Syphilis  extravénérionnos  accidentelles.  Sypnilis  dans  lo  mariage. 

VENDREDI  9  JANVIER 

Hôtel-Dieu  (service  dn  prof,  do  Lapersonne),  .\I.  Cantonnet  : 
«  Les  fonctions  du  regard,  anatomie  et  physiologie  ». 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  A  9  li.  Consultation  des  femmes  enceintes. 

A  16  h.  Exercices  pratiques  do  forceps. 

A  18  h.  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques). 

SAMEDI  10  JANVIER 

Hospice  de  Bioêtre.—  A  9  h.  30,  M.  J.  Roobinovitob  : 
«  Démonstration  des  méthodes  d’éducation  et  de  traitement  dos 
enfants  mentalement  anormaux. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  A  9  h.  Los  procédés  de  dilatation  rapide  du  col. 

A  16  h.  Exercices  pratiques  do  forceps. 

DIMANCHE  I  I  JANVIER 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  Amph.  de  la  clinique, 
IL  Gougerot  :  «  .Manière  do  formuler  les  médicaments  dermato¬ 
logiques  externes  ;  1"  Modo  d’action  d’après  la  forme,  pâtes, 
pommades;  2"  les  excipients  (étude  pratique  avec  échantillon)  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNENIENTS 


5  Janvier.  —  Paris  :  A  l'hôpital  Saint-Michel  (33, 
do-Serros),  confi^rence  de  M.  Delort  sur  «  les  syndr 
riques  et  juxlapyloriques  ». 

—  Paris  :  A  la  clinique  d’accouchomonls  et  de  j 
Tarnier,  ouverture  du  cours  do  pratique  obstétricale  i 
étudiants  ayant  16  inscriptions  et  au.x  docteurs  t'rança 


î  Olivier- 
les  pylo- 

aécologio 


gors. 

7  Janvier. —  Pam  ;  A  riiôpital  Saint-Michel  (33,  rue  Olivier- 
do -Serres),  conférence  do  M.  Delort  sur  -  les  dyspepsies  et  les 

8  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  nationale 
ophtalmologique  des  Quinzo-Vingts  d'un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  do  quatre  aides  de  clinique  titulaires  et  d’aides  de  clinique 


9  Janvier.  —  Paris  :  A  l’hôpital  Lariboisière,  à  4  heures, 
ouverl  ure  d'un  cours  de  perfoctiof»nomenl  d’oto-rhino-laryngologie 

12  Janvier.  -  Paris  :  Ouverture  du  concours  do  l’Internat. 

—  Paj'is  :  Ouverture  du  cours  d’orthopédie  do  M.  Calot. 

15  Janvier.  •  Paris  :  A  l'Association  corporative  des  Etu 
dianls,  ouverture  dos  conférences  d’intornal. 

19  Janvier.  Bruxelles  :  A  l’Institut  dos  Hautes  Éludes, 
ouverture  d’une  série  de  six  conférences  do  M.  Cabànès  sur  a  la 
pathologie  historique  ». 

25  Janvier.  —  Paris  :  Dons  lo  grand  amphithéAtro  de  la 
Sorbonne,  sous  la  présidence  do  M.  lo  Président  do  la  République, 
cérémonie  commémorative  organisée  par  l’Association  générale 
dos  édocins  do  Franco  et  l’Association  générale  dos  Pharmaciens, 
en  vue  de  glorilîer  la  mémoire  dos  médecins,  pharmaciens  et 
étudiants  tombés  au  champ  d'honneur. 

30  Janvier.  —  Dijon  :  Ouverture,  à  la  Préfecture,  du  con¬ 
cours  sur  litres  et  sur  épreuves  pour  l’emploi  d'inspecteur  dépar¬ 
temental  des  services  d’hygiène. 

2  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  deux  places 
do  dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 

12  Février.  —  Itouen  :  Ouverture,  à  riIôtol-Dieu  do  Rouen, 
d’un  concours  pour  la  place  do  chirurgien  on  chef  do  l’hôpital- 
hospice  d'Elbouf. 

22  jcévrier.  -  Paris  :  A  l’hôpital  Saint-Antoine,  première  des 
six  conférences  do  M.  Béclkre  sur  «  la  radiumthérapio  des  glandes 
à  sécrétion  interne  et  du  canecà*  », 

29  Février.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  par  les  can¬ 
didats  aux  prix  proposés  par  l’Académie  de  Médecine  pour  l’an¬ 
née  1920  de  leurs  mémoires,  travaux,  exposés  do  titres. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hofel-Dieu.  —  Un  cours  de 
révision,  destiné  surtout  aux  médecins  praticiens  et  aux 
experts  des  cenircs  de  réforme,  commencera  le  lundi 
26  .lanvier  19’20  à  9  h.,  à  la  clinique  médicale  de  l’Hôtel- 
Dieu  (amphithéâtre  Trousseau),  sous  ia  direction  de 
M.  le  prof,  agrégé  .Maurice  ’Villaret,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  ancien  ch.  f  du  Centre  n-urologique  de  la  XVI®  ré¬ 
gion  et  consultant  neurologique  du  G.  M.  P.,  et  avec  la 
collaboration  de  MM  P.  Wiart,  Paul Desco.mps,  Coutela, 
Guilleminot,  Durey,’  Dausset,  Dufourmentel,  Dumont, 
DeVAL  et  COMLNDON. 

Ce  cours,  es-entiellement  pratique,  comprendra  36  le¬ 
çons  et  sera  terminé  en  trois  semaines;  il  portera  plus 
spécialement  sur  l’examen  clinique  au  lit  dn  malade  et 
sur  les  procédé,  modernes  de  thérepeutique  médicale, 
chirurgicale,  physicothérapie,  orthopédique  et  hydro¬ 
minérale. 

Il  sera  illustré  de  projections  photographiques,  ciné¬ 
matographiques  et  microscopiques  et  sera  accompegné 
de  prés-ntations  de  malades,  d'instruments,  de  pièces  et 
de  préparations  microscopiques. 


SPÉCIFIOUË 


TRAITEMENT 

DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 

DES  DYSPEPSIES  IliTESTIlifliLES 
e.  A  H  oanir,..,.  DELA  LITHIASE  BILIAIRE 

6ao  ovoïdes  par  jour 


Labor.  DURET  &  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PARIS  (Moilniirtre) 


ECHAnTÎLLOMS&  BROCHURES 
FRAMCO  sur  DEMAUDE 
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Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen 
des  malades  présentés,  ù  la  pratique  et  aux  manœuvres 
thérapeutiques,  au  maniement  dej  appareils,  aux  travaux 
de  laboratoire,  et  pourront  emporter  les  préparations 
exécutées  par  eux  au  cours  de  cet  enseignement. 

J)es  planches  ou  des  comptes  rendus  résumant  chaque 
leçon  seront  mis  u  leur  disposition. 

Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue  du  cours. 
Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  ù  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  de  versement  du  droit.  —  Les 
bulletins  de  versement  relatifs  à  ce  coui's  seront  délivrés 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  ù  3  heures. 

Nous  publierons  ultérieurement  dans  notre  tableau  des 
cours,  paraissant  chaque  samedi,  l’indication  détaillée  de 
chacune  des  leçons. 

y  Nota.  —  Pendant  l’année  scolaire  |1919-1920  et  les 

dicale  de  l’IIùtebDieu,  dans  les  mêmes  conditions  A»  Deux 
cours  de  perfectionnement  :  a)  l’un  sur  les  Maladies  du 
foie  et  du  pancréas,  en  Avril-Mai  1920;  b)  l’autre  sur  les 
Maladies  du  tube  digestif,  en  Juin  1920; 

2»  Deux  cours  de  révision  :  a)  l’un  sur  les  Séquelles 
nerveuses  de  guerre,  en  Janvier-Février  1920  ;  b)  l’autre 
de  Clinique  pratique  et  d’application  des  méthodes  de 
laboratoire  au  diagnostic,  en  Octobre  1920. 

Clinique  Baudelocque.  —  Enseignements  complé¬ 
mentaires  pendant  les  mois  de  Février  et  Mars  1920, 
réservés  aux  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers, 
et  aux  étudiants  ayant  terminé  leur  scolarité. 

I.  —  Cours  de  diagnostic  et  de  thérapeutique  obstétri¬ 
cale,  par  M.  Lévy-Solal,  accoucheur  des  hôpitaux, 
assisté  par  M.  Vignes,  chef  de  clinique,  Cleisz  et  Sellé, 
chefs  de  clinique  adjoints. 

Ce  cours  comprendra  des  exposés  théoriques,  des 
examens  cliniques  et  des  exercices  opératoires.  Il  aura 
lieu  tous  les  matins  à  9  heures  et  toutes  les  après-midi 
à  15  heures,  du  lundi  2  au  samedi  28  Février.  Droit 
d’inscrip'ion  ;  100  francs. 

II.  —  Cours  d'anatomie  et  de  physiologie  obstétricales, 
normales  et  pathologiques,  par  M.  Lévt-Solal,  assisté  de 
M.  Lelièvbe,  chef  de  laboratoire. 

,Ce  cours  comprendra  des  démonstrations  sur  pièces 
macroscopiques  et  préparations  histologiques.  Il  aura 
lieu  du  lundi  15  au  samedi  27  Mars,  l’après-midi,  à 
14  heures.  Droit  d’inscription  :  100  francs. 

III.  —  Cours  de  puériculture  sous  lu  direction  de 
M.  Paqut,  ancien  chef  de  clinique. 


après-midi,  à  15  heures,  du  lundi  15  nu  samedi  27  Mars. 
Droit  d  inscription  :  50  francs. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  aux  cours,  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Thérapeutique.  —  Un  cours  complémentaire  d’hydro¬ 
logie,  de  crénothérapic  et  de  climatothérapie  sous  la 
direction  de  MM.  A.  Robin,  P.  Carnot,  Linossieu  et 
Ratuery  aura  lieu  à  partir  du  8  Janvier,  les  jeudis  et 
samedis,  à 5  heures,  au  grand  amphithéfttre  delà  Faculté 
de  Médecine. 

8  Janvier.  —  M.  Linossieu,  agrégé  des  Facultés  de 
Médecine.  Généralités.  Origine  des  eaux  minérales.  Dis¬ 
tribution  géographique.  Cap'age.  Classification. 

10  Janvier.  —  Professeur  Desgrez.  Propriétés  physi¬ 
ques  et  chimiques  des  eaux  minérales. 

15  Janvier.  —  M.  Ljnossier.  La  cure  hydrominérale, 
ses  techniques.  Eaux  sulfurées,  généralités.  Projections. 

17  Janvier.  —  M.  Linossiek.  Eaux  sulfurées.  Descrip¬ 
tion  des  stations  et  projections  :  M.  Fluiin  (Cauterets). 

22  Janvier.  —  M.  Linossieu.  Eaux  sulfurées  (^n).  Eaux 
chlorurées.  Description  d  s  stations  et  projections  : 
M.  Blanc  (Aix-les-Bains),  M.  Piatot  (Boiirbon-Lancy). 

24  Janvier.  —  M.  Linossieu.  Eaux  bicarbonatées.  Eaux 
bicarbonatées  chlorurées.  Description  des  stations  et  pro¬ 
jections  :  M  Mauban  (Vichy),  M.  Porges  (Saint-Nectaire). 

29  Janvier.  —  M.  Linossiek.  Eaux  bicarbonatées  chlo¬ 
rurées  (/înl.  Eaux  sulfatées.  Cures  dediurèse.  Description 
des  St  tiens  et  projections  ;  M.  Perpère  (Mont-Dore). 
M.  Bouloiiraié  (Vittel). 

31  Janvier.  —  M.  Linossier.  Eaux  sulfatées  (fin).  Eaux 
sulfatées  chlorurées.  Eaux  thermales  simples  et  radio¬ 
actives.  Description  des  stations  et  projections  :  M.  Gandy 
(Bagnères-de-Big  .rre),  M.  Joly  (Bagnoles-de-l’Orne). 

5  Février.  —  M.  Bardet,  secrétaire  général  de  l’Institut 
d’hydrologie.  Climatothérapie  générale. 

7  F’évrier.  —  M  Georges  Baudouin,  secrétaire  général 
du  Congrès  de  Th  lassothérajiie.  Climats  marins  et  tha- 

12  Février.  —  M.  Rist,  médecin  de  l’hôpital  Laënnec  et 
du  dispensaire  Léon-Bourgeois.  Climats  terrestres.  Cures 
de  sanatorium.  Projections. 

14  Février.  —  Professeur  Carnot.  Indications,  par 
maladies,  des  cures  hydro-minérales  et  climatiques. 

Une  excursion  d’études  à  Vichy  aura  lieu,  pour  les 
élèves  ayant  suivi  le  cours,  penYlant  les  vacances  de  la 
Pentecôte  (23  et  24  Mai). 

Maladies  chroniques  de  la  nutrition.  —  M.  André 
Leri,  agrégé,  commencera  le  lundi  12  Janvier  1920,  ù 
4  heures,  nu  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté,  une  série 


'de  Conférences  avec  présentation  de  malades  et  projec¬ 
tions.  Il  les  continuera  les  lundis  suivants,  à  la  même 
heure. 

Ces  Conférences  auront  pour  sujet  principal  les  Mala¬ 
dies  osseuses  et  articulaires  d’ordre  dystrophique. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  Médecine  d’Amiens.  —  M.  Ilautefeuille, 
chargé  de  cours  à  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
d’Amiens,  est  nommé  professeur  de  Pathologie  interne  à 
ladite  École  en  remplacement  de  M.  Courtellemont,  mort 
au  champ  d’honneur  dès  le  début  de  la  guerre. 


I  HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-^Dleu.  —  Conformément  aux  conclusions  d’un 
rapport  de  M.  Alpy  ou  nom  de  la  5"  Comml>sion,  le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris  vient  d’émettre  l’avis  qu’il  y  a 
lieu  : 

«  1»  D’approuver  les  travaux  de  remise  en  état  et 
d’achèvement  de  la  Maternité  de  l’Hôiel-Dieu  et  des 
ascenseurs  de  l’établissement; 

Il  2»  D'imputer  la  dépense,  évaluée  au  total  à  la  somme 
de  97  528  fr.  91  c.,  sur  la  subvuntion  municipale  de 
10  millions  allouée  à  l’Assistance  publique  pour  l’achève¬ 
ment  des  grands  travaux  hospitaliers.  » 

Sanatorium  de  Larue.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Calmels  au  nom  de  la  5®  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  a  voté  le  relèvement  ù  7  francs  par 
jour  du  prix  de  journée  des  malades  pulmonaires  et  à 
8  francs  le  prix  de  journée  des  malades  atteints  de  tuber¬ 
culose  osseuse  hospitalisée  dans  le  sanatorium  de  Larue. 


CONCOURS 

Médecin  de  l’Assistance  médicale.  —  Epreuve  cli¬ 
nique.  —  .Séance  du  30  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM  Cou- 
tet,  17-1-8=25;  Bilbaut,  15 -f  7  =  22;  Léon,  16-|-7  =  23. 
Prochaine  séance.  Mardi  6  Janvier,  à  4  h.  45,  à  l’Hôtel- 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  29  Décembre. 
—  Symptômes  et  diagnostic  de  l'insuffisance  aortique.  — 
Ont  obtenu  ;  MM  Grardel,  13;  Gueneau  de  Mussy.  a  filé; 
Fouché,  9;  Jabiol,  14;  Ferré,  16;  Fouquet.  18;  Gauran, 
12;  Gueutier,  14;  llervier,  13;  Guignebert,  15;  Tournié 


Comprimés  à  base 
d'Hy^iophyse  et  de  Thyroïde 
eu  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
t  de  Citrate  de  Soude- 


Tonîfie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  ;  P.  LEBEAULT  &  C^  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


Toute 


doit  être  soignée  dune  façon  précoce  et  continue 
par  L’ANTISEPTIQUE  BACTÉRICIDE.  EXPECTORANT,  ni  TOXIQUE,  ni  NARCOTIQUE  qu’est  la: 

-  —  O 


du  ROZET 

SULFOUTHOLATB  O'AMMON/UM  DÉSODORISÉ 

2  â  5  Cuillerées  à  café,  à  dessert,  à  soupe, suivant  les  âges  ; 

LABORATOIRE  DE  LA  SULFOLÉINE  ROZET 

Pharmacie  BÉNDERITTBR  ,^v'feridôme  ( Loir  &■  Cher) A  P^.K\^.6,RueAbel. 
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filé;  Froyez,  7;  Fraenkel,  14;  Huard,  12;  Héraux,  19; 
lahauht,  11;  Haye,  14;  Hery,  12;  Hernu,  13. 

Prochaine  séance,  Dimanche  4  Janvier,  à  9  heures. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  — Médaille  de  la  Recou- 
aissance  française.  —  Médaille  de  vermeil  ;  M'a®  Fair- 
inks  (CharloUel.  de  nationalité  américaine,  chirurgien 
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iè  CowoÂxme  Okmoiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


mm 


B 


numn 


Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


#  RHOFÉINE  # 

(Aspirine-Cafeïne.  Comprimés  à  O  gr.  50). 

A-joiate  à  l’etctioixdel’-A-spiirine,  l’etctiori  •toiu.i-ca.rciia.q'u.edela  Gaféiine 


Aspirine  OortiF)rim.és,  a-ra-n.-alé© 

Pyramidon  -  Antipyrine  -  Salol 


En.  Oomp)rimés. 


Les  Comprimés  “USINES  du  RHONE”  éclateni  au  contact_de  l’eau.  Ils  sont_  préparés,  dosés  et  présentés  avec 
le  souci  de  perfection  qui  caraciénse  les  fabrications  ou  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 


L.  DURAND,  Pharmacien,  S9,  Rue  de  Miromesnil.  PARIS. 
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sera  décerné  à  l’auteur  du  meilleur  travail  sur  les  maladies 
des  yeux. 

Prix  Adolphe  Monbinne.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
autorisé)  :  1.50»  fr. 

Prix  Nativelle.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 
600  fr. 

Prix  Oulniont.  (Partage  interdit)  ;  1.000  fr.  —  Ce  prix 
*•'  ra  décerné  à  l’élève  en  médecine  qui  aura  obtenu  le 
premier  prix  (médaille  d’or)  au  concours  annuel  du  prix 
de  l’Internat  (Médecine). 

Prix  Pannetier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
4.000  fr. 

Prix  Portai.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  ; 
1.000  fr.  —  Question  ;  «  Etude  anatomo-pathologique  et 
expérimentale  des  greffes  utilisable-  en  chirurgie  hu- 

Prix  Potain.  (Travaux  imprimés.  Partage  interdit)  : 
2.400  fr. 

Prix  Pourat.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit) 
1.200  fr.  —  Question  :  «  Mécanisme  de  la  glycosurie  par 
l’adrénaline  ». 

Prix  Jean  Raynal.  (Anonymat  facultatif  Partage  inter¬ 
dit)  :  1.200  fr. 

Prix  Philippe  Ricord.  (Travaux  imprimés.  Partage  in¬ 
terdit)  :  600  fr. 

Prix  Marc  Sée.  (Travaux  imprimés.  Partage  interdit)  : 
1.200  fr. 

Prix  Tarnier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 
4.500  fr.  —  Ce  prix  sera  décerné  au  meilleur  travail  ma¬ 
nuscrit  ou  imprimé,  en  français,  relatif  à  la  gynécologie. 

Prix  Vernois.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  ; 
%j  fr. 

Muséum  d’histoire  naturelle.  ■ —  Au  cours  de  sa 


a  nisioire  naturelle  a  désigné  M.  Mangin,  membre  de 
l’Institut  et  professeur  de  botanique  au  Muséum,  pour 
succéder  à  M.  Edmond  Perrier  en  qualité  de  directeur  du 
Muséum. 

M.  Perrier  ne  se  représentait  pas. 

—  M  Tissot,  assistant  au  Mu-éum  national  d’histoire 
naturelle,  est  nommé  professeur  de  la  chaire  de  physio¬ 
logie  générale  et  comparée  à  cet  éiablissement,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Lapicque,  nommé  il  y  a  quelques  mois 
professeur  de  physiologie  à  la  Sorbonne. 

ConSL  1  d’hygiène  publique.  —  Le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  ayant  à  désigner  trois  membres  appelés  à 
siéger  au  Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Seine  a  maintenu  deux  anciens  mem¬ 
bres,  MM.  Deville  et  Adolphe  Chérioux,  et  désigné 
M.  Louis  Puech  pour  occuper  la  troisième  place. 


Association  amicale  des  internes  en  médecine. 
— ^  Le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider  d’ac¬ 
corder  à  l'Association  am'cale  des  internes  en  médecine 
une  subvention  de  3.000  fr.  en  vue  de  contribuer  à  l’érec¬ 
tion  d'un  monument  qui  sera  élevé  à  l’IIôtel-Dieu  à  la 
mémoire  des  internes  et  anciens  internes  des  hôpitaux  de 
Paris,  morts  au  champ  d  honneur. 

Circonscriptions  sanitaires  maritimes.  —  Par 
arretés  du  ministre  de  ITntérieur,  sont  nommés  : 
M  Vigné,  directeur  de  la  2'  circonscription  sanitaire 
maritime,  en  résidence  au  Ilavre,  et  M.  Ranol.  directeur 
de  la  5e  circonscription  sanitaire  maritime,  en  résidence 
à  Pnuilhac.  (G  ronde). 

Indemnités  aux  sages-femmes  des  Bureaux  de 
Bienfaisance.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris,  con- 
foriiiément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Alpy  au 

a  lieu  de  relever  temporairement  de  .35  à  50  fr.  la  rému¬ 
nération  par  acc'uchement  accordée  aux  sage— femmes 
des  Bureaux  de  bienfaisance,  cette  augmentation  devant 

Lssation  des  hostilités. 

Les  bains-douches  dans  les  écoles.  —  Le  Conseil 
municipal  de  Paris,  sur  lu  demande  de  M.  Jean  Morin, 
au  nom  de  la  6'  Commission,  a  prononce  le  renvoi  à 
l’Administration  d’une  proposition  de  M  Le  Corbeiller 
tendant  à  l’établissement  de  bains-douches  publics  à 
l’école  de  la  rue  daint-Merri. 

L’éducation  physique  dans  les  écoles  de  filles.  — 
Le  Conseil  municipal  de  Paris,  sur  la  proposition  de 
M.  Léon  Bellan,  au  nom  de  la  4“  Commission,  a  décidé 
la  création  de  deux  cent  quatre  heures  nouvelles  d’ensei- 


élémentaires  de  filles  de  Paris. 


La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Le  Shipping  Board 


vient  d'interdire  à 
sous  son  contrôle  d 
delà  de  la  limite  de 
riales  Désormais,  c 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


pratique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologie.  — '5»  (Pre 
mière  P  irtie).  Chirurgie.  Necker,  —  5“  (Première  partie). 
Obstétrique.  Baudelocque. 

Mardi  6  Janvier.  —  Ier  (AR).  Epreuve  orale.  Faculté.  — 
3“  Première  partie);  Epreuve  pratique  (médecine  opéra¬ 
toire).  Ecole  pratique.  —  3“  (Deuxième  partie).  Epr  uve 
orale.  Faculté.  —  5'  (Première  partie).  Chirurgie.  Hôtel- 
Dieu.  —  5»  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Hôtel- 

Mercredi  7  Janvier,— 3“  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Facullé.  — 4«  (AR).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  6®  (Deuxième 
partie).  Clinique  interne  Charité. 

Jeudi  8  Janvier.  — 1'®  (A.  R).  —  Epreuve  orale,  Faculté. 

—  3"  (Première  partie.  Epreuve  orale.  Faculté. 
Samedi  10  Janvier.  —  5®  (Première  partie).  Chirurgie. 

Laënnec.  —  5®  (Première  partie).  Obstétrique.  Tarnier. 

—  5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne  Laënnec. 


Mardi  6  Janvier  ;  MM.  Hutinel,  'Wldal,  Jeanselme, 
Bal'hazard.  —  Charpin,  Elisée  :  L’amihiase  chronique  en 
France.  (Etude  clinique.)  —  Jacquet,  Paul  :  La  grippe  à 
Bourges.  —  Dumet,  Pierre  :  Les  néphrosiphiloses  de  la 
période  primaire.  —  Cullerrp,  Henry  ;  Des  impulsions 
systématiques  dans  l’ébriété'  au  point  de  vne  clinique  et 
médico-légal. 

Mercredi  7  Janvier  ;  Hartmann,  Legueu,  Okinczyc, 
Desmarest.  —  Richard,  G.  H.  :  Des  urétrites  gonocnc- 
ciques  chez  l’homme  par  les  injections  abortives  d’argol 
et  permanganate. — Antoine,  Joseph,  E.  :  Les  recto-colites 

^  Jeudi  8  Janvier  :  Pouchet,  De  Lapersonne,  Lejars, 
Duval.  —  Œkiadès,  Michel  :  Du  sel.  —  Vernié,  Louis  : 


traitement  des  ostéo-arthi-ltes  bacillaires  par  la  méthode 
sclérogène.  —  Vimal  de  Fléohac  :  Les  rayons  ultra¬ 
violets.  Leur  emploi  en  thérapeutique. 


,ous  les  navires  américains  placés 
vendre  des  liqueurs  alcooliques  au 
3  milles  bornant  les  eaux  territo- 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Chevalier  :  M.  Nicaudié  (Jean),  médecin  aide-major  : 
dévoué  et  courageux.  A  toujours  accompli  son  devoir 
vaillamment.  A  été  blessé  mortellement  à  son  poste  de 
combat  devant  Verpillers,  le  17  Mars  1917.  A  été  cité. 
[Journ.'off.,  26  Décembre  1919  ) 

—  M.  Cambon  (Marc),  aide-major  de  2®  classe  :  d’un 
(Fofr  la  suite,  p.  19.) 


TANNURGYL 


LtQUiDE 

COWFITÜRH 


MINEROLAXINE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris> 

Sel  de  Vanadium  non  toxicfue 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie,  Neurasthénie. 


Toutes  les  propriétés  de  Farsenic 

sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Confiture  :  Enfants  I  à  2  cuillerées  à  café. 
Liquide  :  I  ou  2  cuillerées  à  soupe. 


MODE  D’EMPLOI 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varsenic  a  échoué 
15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 
ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 
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Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0^''  50 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement  puf. 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


RÉFÉRENCES  iilllÉDICAI.ES  s 

sr.  Ch.  des  H.,  Pari.s.  IGallois,  Ex-Int.  H.  de  Lille  IPotooki, 


Pr-esGHwez 

L’UROFORMINE  GOS EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 
AimtisGgtsie  des  Voies  Biliaires  et  UfinaifoSf 
Rhumatisme,  Phosphatufîe,  Prophylaxie  de  ia  \ 
Fièvre  typhoïde,  etc.  i 

3  a  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d’eac  froide. 

ÉCHANTILLONS:  ii,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


MARQUE  ANGLA 
CONTRÔLE  ÉT> 
LECTURE  FACI 


JAMAIS  EXIGEZ-LE  pour  la 

1-  /^^^SECURBTE  de  vos  MALADES 
Fournisseur  de  tous  les  HOPITAUX 
del'ASSISTASMCE  PUBLIQUE.. 

"  trouve  dans  toutes  tes  Pharmacies 

Gro5--J.BACHELEI9.Rue  Ruben5.PARI5| 


saisis 


(Savoie) 

Réouverture  le  15  Mai  1919 


d’/ir&ojs  lia  SuùaiiTvilla 
2QOOOn,^  cjoràs 


BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


APRÈS  et  ENTRE  les  REPAS 

Hygiène  tde  la  Bouche  et  de  V Estomac 

Pastilles  Vichy-Etat 

Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNlQDEj  flYPERPHAGOClTÂIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COBBIRIISON  OBGANO-BINÈRALE.  PHOSPflO-GAÏACOLÈE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TODX,  GRIPPES,  CATRARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  EJ  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECHANTILLONS  FBANCO  SUB  DEBANDE 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

tgj  Sue  de  Keme  PARIS 


■■eaauBs  a«aaa  a  aaaasMa  a  i 
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courage  sublime;  le  15  Août  1914, a  été  tué  en  allant  sous 
un  teu  violent  relever  des  blessés.  A  été  cité.  (Journ.  o/f., 
2B  Décembre  1919.) 


Eoâéiü©  MONTÂQU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  <x%~0,0i)  ^  TOUî( 

SIROP  (.ooi)  <  EMPHYSEME 

PILULES (0.01)  (  ASTHME 

<&,  Baaltverd  de  Port-Royal,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement  Elle  ne 
prend  aucune  responsa hilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  3  tr.  la  ligne  [1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Médecin  ai'tif  achèterait  clientèle  sérieuse  et  de 
bon  rapport  dans  petite  ville  (soU'-prétecture  ou 
chef-lieu  de  canton  important).  —  Ecr.  P.  /l/.,n“2044. 

L'Agenda  du  Lactéol  vient  de  paraître.  Le  Docteur 
Boucard  prie  les  médecins  qui  désireraient  le  rece¬ 
voir  gracieusement  de  lui  taire  savoir  leur  adresse 
exacte.  Répondre  :  Docteur  Boucard,  '30,  rue  Singer, 
Paris  (XVI“).  Tcléph.  :  Auteuil  09-93. 

Paris.  A  céder  occasion  :  Bonine  .Rhumkorff  0,35 


éiinrelle,  avec  condensateur  et  rhéostat.  —  Appareil 
haute  fréquence  Ro\court  et  tab  eau  acajou  pour 
1  niiè  e,  aiitère,  courants  f  radiques,  galvaniques 
et  siuusoïdaux.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2045. 

Etudiant  en  méd  cine  de  4"'  année,  ancien  régime, 
r.  fugié  du  Nord,  cherche  situation  rétribuée  dans 
clin,  ou  mais,  de  saute,  Paris.  —  Ecr.  P.M.,  n‘'2C50. 

Interne  en  chirurgie  est  demandé  par  le  Df  Abadie 
(d’Oiau)  pour  sou  service  à  l’IIôpital  civil.  250  tr. 
par  mois,  logement,  nourriture  2  jours  sur  7  en  moy., 
voyage  payé  Maitseillc-Orau,  Avoir  12  inscript.,  être 
externe  nommé  au  concours  d’une  ville  de  Paculté  ou 
Ecole.  —  Adresser  les  demandes  au  Docteur  qui  les 
présentera  lui-même  à  la  Préfecture. 

Docteur  eu  médeciü*'  et  pharmacie  cherche  situation 
para-médicale.  —  Ecrire  P  M.,  n"  2054. 

Infirmière  diplômée,  avant  fait  de  l'anesthésie, 
dema  de  à  être  utilisée  dans  clinique  chirurgicale  . 
irait  grande  banlieue  ou  piovince  proche  Paris.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2055. 

Docteur.  32  ans,  ayant  pratique  clientèle  et  excel¬ 
lentes  références  chirurgicales,  assisterait  ou  rem- 
plan  rait  toute  durée  confrère.  Pari»  i  u  banlieue 
immédiate,  .c  linique  ou  clientèle.  —  Tcléph.  tous  les 
jours  de  midi  à  14  heures  :  Pai-sy,  98-45. 

A  vendre,  Paris,  salon  net  f  Louis  XVI,  hêtre  sculp. 
chambre  et  salle  à  manger  luxueuses  acajou  et  bron¬ 
zes,  console  dorée,  vitrine,  bronzes,  comm.  Louis  XV, 
tapis  Or  enl.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2057. 

Docteur  parisien,  40  ans,  dispo  aut  capitaux,  s’in¬ 
téresserait  à  alî.  méd.  ou  para-méd.  Ecr.  P.  M.,  n“2058. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  16  pour  la  transmission  des  lettres. 


Le  Laboratoire  ALPH.  BRUNOT 
rue  Je  Boula  iiiviiliers,  à  B  aris, 
met  le  “iSel  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jispositioii  Je  MM.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  cliniques. 


LES  ESCALDES 

STATION  climatique  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (.HAUDES  ET  FROtDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Esoaldes,  pur  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotté- 
Beuvron  (i.oir-et-Cher), 


TUBERCULOSES,  Jironehitos,  Cntarrlws,  GRIPPES 

E!V!ULS105\5  fVJARCHAlS 

Phosplio-créosotée— Calme  laïOCX.  relève  l’APPÉTIT 


OUATAPLASrViE  ‘’d"» 

PhlagmasleA  Bcaèina,  Appendlcltea,  Phiéhltea  Erjslpèlea,  Brûlnres. 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 


Paris.  —  L.  Marbthbux,  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 


REMPLACE 

tans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ❖  FABRICATION  FRANÇAISE 


M— gÜiETj 


En  cachc-ts  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  b  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

iüMATISlS  ÂRTieULÂlHSS 


Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons.  13,  Rue  des  ivriniTnc^p  13  _  PARIS 


L.B.A.  LaI)oratoirüd.£iolDgieÂpplipée  LE.Â. 


TÉLÉPHONE  : 


.A.3Sr.A.I..-Y’SE;3  lÆÉDIO-A.3L,E3S 


I’roduits  BioLoispES  ÇARRION 


KÉFiR  YOHOURTH 

©POTHÊRÂPÎE 
PROOyiTS  STÉ^ILfSiS  ^ 


7.  BORRIEN  &  C‘“,  54,  Faub^  S‘-Houoré,  PARIS 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 

Parafine  liquide  Ghimiquement  pure,  sans' saveur 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 


IJMDiGATIi  tNS  : 

Constipation  opiniâtre,  Colites 
Entérocolites  —  Appendicites 


Littérature  et  échantillons  :  Pharmacie  HAMEL  -  LE  MANS 
à  PARIS,  Laboratoires  TRîOLLET 

64,  Rue  de  La  Roohefoucauld.  -  TÉLÉPHONE  :  Central  72  13. 


KORAB  Mhre  Aj  toux  tes 

QJiMes  meme  iricoercible's.  fan}/ arpectoratibn*- 

diminlqe  là  dyqpnee,  prévient  teshèmopiysteê'.. 
Stérilise  ië$:bàticiles  delà lüberéolosei  yp 
et  nefàhqûy  pas  /  estoipac  ‘  . 

CHAPES  fnêrjlts.rawpm 


SlâlSON  DE  SANTE 

du  Dr  «oger  DUPOUTf 
FONTENA  Y-SOUS-BOIS  (Seine) 

23,  rue  do  St-Gormain  —  Tél.  :  18 
TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NEflVEDSES 
HEDBASTHBNTE  -  MORPHINOMANIE 

Pare  de  iS.OOO  métrés 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

iS  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

■  ASPâRAT10i\  WASALE 

LYSOL 

S‘*iiDroL.  66,ro  Parientlar,  lYBT  (Salna) 


Traitement  offloace  des  i 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Bastro-Enlérites  nostras  ; 

EHTiBOSâNL  CIMÂiOBâ 

tiltlr»  UKleiaaDilii  ■  E  TIONES,  Capbreton  (landis). 
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LAB  IACTO -FERMENT  MIALHE 


'yerment pur  4  titré  entrait  delà  muqueii/ede Jeune/  (^emix 
Pharmacie  mialhe  a&  al. petit  ô.Rue  Favart.RARis 

V  ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 

M _  ^  TÊLÈPH  :  IOG-17  _  _ _ 


TRA  DES  DIARRHÉES  EX  ENTÉRITES 


P-IÔDËOL 


lODARGpL' 


=====  pur  et  stable  ,  - - 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
□  cicatrisant,  antiseptique  puissant  □ 
spécialement  à.  l'égard  du  OONOCOQUE 


guérifoii  en  8  à  i5  jours  des  métrites 


de  la  douleur  à  h 


B  badigeonnages  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  l'orchite:  en  48  h. 
badigeonnages  quotidiens  dans  les  affûtions  gynécologiques  :  cessation 

nents  continus  dans  les  affections  gynécologiques  -;  un  ovule  tous  les  so 


AFFECTIONS 

GÊNITO^RINAIRES 


Iode  colloïdal  éleotFOcmmiqne 


Urétrites  aiguës  :et  chroniques 
;  Follipulite^,  Cystites 
Orchites  et  Orchi-épididymites 
Blennorrhagie  de  la  femme 
Bartholinités,  Métrites,  Annexites 


lOPARGOL.—  Ampoule 

■whwbiwwmüBM 

IOOARGOLj--Tanse^ 

1  O  P  ÉIO  l_.  —  QvuIcs,^^^B 


É.  VI EL  et  C‘%  J,  rue  de  SéVigné,  PARIS 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  2S  eentimsf. 


IVIASSON  ET  Editeurs 

120,  boulevard  Saiut-Germain 
PARIS  (VI*) 


de  Cliniaae  opbtâlinologiqae, 
Uembre  de  l’Âcedémie  de  médecii 

J.-L.  FAURE 

Proiesseer 

de  eUniqne  eynécoloeiqae 
A  l’hdpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


-  DiBECTiora  scie:vtifique  — 

M.  LETULLE  h.  ROGER 

Professeur  i  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  do  rHôtol-Dion, 


Articles  originaux  :  ' 

Jacques  Calvé.  —  Quelques  généralités  ’sûr*  le  trai¬ 
tement  du  mal  de  Pott  et  sur  1  opportunité  de 
1  ostPO-synthèse  (méthodes  de  Hibbs  et  d’Albee), 
(3  figures),  p.  13. 

D.  Pamboukis.  —  Rectoscope  électro-optique  (4  fig.), 
p.  15. 

Revue  des  Journaux,  p.  16. 


Supplément  ; 

P.  Desfosses.  —  Questions  actuelles  :  le  retraité. 
Geobges  Vitoox.  —  Société  de  médecine  (publique 


SOHMAIKES  DES  BEVUES. 
COMCOUKS, 


Les  Médecins  aux  Xnttésa. 

REnSEIOHEHEHTB  BT  GoMMUniQuAs. 


F.  WiOAL 

Frofessenr  do  clinique  médicalo, 
Membre  de  Hnatitut 


CH-  LENORMANT 

Professeur  aarÿé, 
urgion  do  1  hôpital  Samt-Louis. 


F.  JAYLE 

Chef  dos  trav.  clin,  de  gyn.  à  Ilrâp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


SOIÏIWIAII^  .. 


QUESTIONS  ACTUELLES 


LE  RETRAITE 


Campé  sur  son  balai  comme  Neptune  sur  son 
trident,  la  chéchia  jadis  rouge  sur  l’oreille,  Sidi 
ben  Amour,  le  balayeur  de  la  Ville  de  Paris, 
toise  du  haut  de  ses  dix-huit  francs  par  jour,  son 
ancien  colonel  retraité,  pataugeant  dans  laboue  en 
souliers  défraîchis.  Tout  à  l'heure,  casque  de 
bronze,  la  compagne  du  balayeur,  se  rencontrera 
chez  le  boucher  avec  Madame  la  colonelle;  elle 
achètera  les  morceaux  dé  choix  et  la  bonne  dame, 
piteusement,  se  contentera  des  bas  morceaux  en 
regrettant  le  passé,  en  gémissant  sur  le  pré¬ 
sent. 

De  petits  tableaux  de  ce  genre  peuvent  se  voir 
chaque  jour  dans  nos  grandes  villes. 


Le  retraité,  le  petit  rentier,  est  la  victime  la 
plus  lamentable  de  la  vie  chère.  Toute  sa  vie  mo¬ 
notone  de  fonctionnaire,  chichement  rétribuée,  n’a 
été  éclairée  que  par  la  perspective  de  ce  mirage  ; 


la  retraite,  l’oisiveté  payée  pour  les  vieux  jours, 
dans  un  cadre  plus  ou  moins  bucolique. 

La  retraite  est  venue  ;  c’est  l’ennui  écrasant, 
c’est  la  misère  en  redingote.  On  habite  un  petit 
appartement  exposé  au  nord;  on  se  brosse,  on 
se  cire  soi-même  ;  on  monte  son  charbon  ;  madame 
fait  son  marche  et  cuisine  de  ses  mains  de  pau¬ 
vres  fricots.  Tout  le  jour  c’est  le  long  défilé  des 
heures  vides,  à  peine  interrompu  par  une  courte 
promenade  sans  intérêt  et  sans  but. 

Le  retraité  se  tait;  il  sait  que  là  société  actuelle 
n’a  plus  de  souci  des  désarmés,  qu’elle  ne  tient 
compte  que  des  énergiques  et  des  brutaux.  Il  se 
tait  :  il  n’a  pas  la  voix  et  la  vigueur  de  l’ouvrier  et 
puis  il  a  vaguement  conscience  que  son  sort 
n’intéresse  personne.  Il  est  le  Passé. 

Pour  lui  plus  de  recours  possible  à  la  grève, 
hélas!  Son  dernier  espoir  est  la  démarche  pour 
attendrir  quelques  députés  qui  porteront  à  la 
tribune  les  revendications  des  vieux  serviteurs 
de  l’Etat.  Les  députés  se  font  tirer  l’oreille.  Le 
Gouvernement  a  bien  d’autres  soucis  !  Un  vote  du 
Parlement  est  enfin  obtenu  ;  il  ajoute  à  la  retraite 
quelques  francs  par  mois,  à  peine  de  quois’ofirir 
un  peu  de  tabac.  Le  retraité  à  ce  coup  comprend 
qu’il  est  le  survivant  encombrant  d’un  âge  dispa¬ 
ru,  qu’il  n’y  a  plus  de  place  pour  lui  dans  la  so¬ 
ciété  moderne;  avec  mélancolie  il  se  résigne  à 
mourir.  P.  D. 


T)anstouslescasouyousortlonnlezTUrotropine,prescrNez  RHUMATISWE  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

L’UROFORMiNE  lodaseotine 


Urotropine  Française  ^ 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  VJ 

Comprimés  dosés  à  0  gr.  50  (3 
Échantillons  gratuits  :  12,  bouleva) 


QOBEY 


lodaseptine  ASPIRINE  VICARIO 

Fl  ^  _  _  GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

Communication  J.  ■  1  . 

Société  médicalo  dos  Hôpitaux  I  f  \  rflJI  I  GRANULÉS  -  COMPRIMÉS  r-  CACHETS 
L  1^3  II  Toujours  spécifier  :  VICARIO 

Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann,  PARIS. 


DIGITALINE 


PETIT-MIALHE 

Oranziles  —  Solntion  —  Ampoules 


Endocrisines 

FOURNIER 


LftboraTcfires  KOXJRNIER  Prêres 
26,  Boulevard  de  l'ffôpUal—  PARIS 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  - - - -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

*-*“  et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptone  spéciale  n°  33 
Une  heurt  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Presse  Médicale  du  3  Avril  1919).  Gentllly  (Seine). 


X  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 


PASTILLES  ET  UKAINS  LAXATIFS 


les  LABORATOIRES  FRAISSE  ^  PASTILLES  ET  UKAINS  LAXATIFS 

6,  me  Jasmin,  PARIS  (XVI.;  C  T  H  |  |  M  M  |  l  If  |  L  D  M  - - - H 

— OLnUm  ULI VILnU  CONSTIPATION 

POCHETTE  MÉDICALE  D’URGENCE  Formule  :  Sérum  de  clteval.  Extrait  hépatique.  Fer.  I  -  ' - — - ! 

aux  Docteur,  qui  en  font  la  demande.  ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  DÉBILITÉ  MI  RATON  “  CHATEL-GTJYON 
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189,  me  Denfert-Roehereau,  PAMS. 
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SüiilÉTE  DE  MÉDECINE  DLBÜQ,  E 

ET  DE  GÉNIE  SAMTAIIIE 

Les  combustibles  gazeux.  —  La  pénurie  de 
charbon,  qui  se  fait  à  1  heure  présente  sentir  un 
peu  partout,  oblige  à  des  économies  de  combus¬ 
tibles.  En  ces  conditions,  il  est  important  de 
fi.xer  comment  il  convient  de  proi’éder  pour 
ménager  les  réserves  de  charbon,  tout  en  ne 
laissant  pas  pâtir  du  froid  l'ensemble  des  habi¬ 
tants.  De  l’avis  de  M.  Bordas,  membre  du  Con¬ 
seil  supérieur  d’hygiène,  le  problème,  pour  ardu 
qu’il  .'.oit,  n’est  cc])endant  pas  insoluble,  à  condi¬ 
tion,  par  exemple,  de  rompre  délibérément  avec 
certains  errements  ancieiis  passés  à  l'i  tat  de 
dogme.  Et  c’e>t  ainsi  que  M  Bordas,  qui  préco¬ 
nise  comme  combustible  économique  le  combus¬ 
tible  gazeux,  est  résolu  partisan  de  l’utilisation 
du  gaz  à  l'eau,  dont  l’emploi  a  d'ailleurs  été 
récemment  autorisé  par  les  pouvoirs  publics  dans 
la  proportion  de  15  pour  100. 

Mais,  si  l’emploi  du  gaz  à  l'eau  en  mélange 
avec  le  gaz  d'éclairage  est  aujourd'hui  une  néces¬ 
sité  économique  urgente,  il  est  évident,  au  point 
de  vue  de  la  santé  publique,  que  cette  addition  ne 
peut  être  autorisée  qu’autant  que  seront  prises' 
des  mesures  spéciales  destinées  â  parer  aux  dan¬ 
gers  d’intoxicition  ou  d’explosion  pouvant  pro¬ 
venir- de  l’addition  de  gaz  de  coke  au  gaz  de 
houille  destiné  aux  usage-  domesliqu'  s 

Del  avisd  ■  M  Bordas,  b- po  ntess-  niii  làexarni- 

du  poiif  entage  de  l'owde  de  carbone  en  nalucc 
contenu  dans  le  gaz  à  I  cau  que  la  pcpi.riion  des 
gaz  incombustibles,  aciite  carbonique  et  azote 
renlermé-  dans  le  gaz  de  coke,  G  est,  en  ellet, 
qu  ■  ces  derniers  gaz,  par  leur  firesence,  vicient 
l’air  des  appartement-  et  aussi  que  leur  existence 


da'is  un  mélange  destiné  à  la  combustion  dénote 
une  mauvaise  fabrication. 

Le  contrôle  administratif  du  gaz  à  l’eau,  qu'il 
convient  toujours  de  ciirbtirer  de  manière  à  ce 
que  sou  pouvoir  calorifique  ne  s’abaisse  pas 
au-dessous  de  4.500  calories  et  que  son  odeur  se 
rapproche  le  plus  possible  de  celle  du  gaz  de 
distillation  communément  en  usage,  doit  donc  j 
porter  presque  exclusivement  sur  sa  teneur  en 
éléments  incombu.stibles. 

En  ce  qui  regarde  l’iitilisalion  du  gaz  par  le 
public,  il  y  a  lieu  surtout  de  faire  son  éducation, 
plutôt  que  de  le  laisser  conduire  aveuglément  par 
des  règlements  administratifs,  si  bien  intention¬ 
nés  et  si  bien  faits  qu’on  les  suppose.  Il  y  aurait 
lieu,  pour  cela,  de  déposer  chez  tous  les  abon¬ 
nés  des  instructions  claires,  rédigées  en  i)uelques 
lignes,  et  qui,  imiirimées  et  encadrées  sous  verre, 
seraient  tenues  obligatoirement  dans  les  cuisines, 
de  façon  à  attirer  l’attention  sur  les  points  qu’il 
importe  à  tous  de  connaître  pour  éviter  les  acci¬ 
dents.  De  même,  il  serait  désirable  que  ces  con¬ 
seils  soient  également  donnes,  sous  forme  d’en¬ 
seignement,  dans  les  cours  spéciaux  faits  aux 
jeun  s  filles  dans  les  écoles. 

Dan.s  ces  conditions,  l'utilisation  du  charbon 
.sous  forme  de  gaz  produit  dans  des  stations  cen¬ 
trales,  installées  de  préférence  dans  les  centres 
miniers  mêmes,  pourra  se  voir  progressivement  , 
réali.sée  pour  le  plus  grand  avantage  de  la  collec¬ 
tivité  qui  ain-i  évitera  le  gaspillage  actuel  d’un 
coiiibustible  dont  la  Krance  est  insuffisamment 
pourvue  et  pour  lequel,  elle  est  nécessairement 
tribut.iire  de  l'i.idu-trie  étrangère. 

Ce-  vues  de  .M.  Bordas  -ur  l.i  (|uestion  de 
rntipdii  ilii  gaz  coitiiiie  cotitbu'itble  cotiraitt  otit 
soub \é  c  rt.iiues  remar.|ues.  en  |)atti'uli<r  de 
M.  Ker.v  i|ut  ne  verr.i  pas  sans  terreur  adopter 
le  gaz  a  l’eau  à  catise  de  sa  toxicité  et  de  .\l.  Kohn- 
A BREST  qui  a  attiré  l  aitention  sur  les  dangers 
pouvant  résulter  de  1  insuffisance  et  surtout  de  la 


variation  de  la  pression  du  gaz  livré  à  la  consom¬ 
mation. 

11  y  ai  rait  lieu,  à  cet  égard,  de  prendre  des 
mesures  et  aussi,  comme  l’a  demandé  M  Chas- 
sevant,  d’inviter  les  constructeurs  d’appareils  à 
gaz  à  modifier  ceux-ci  de  façon  à  les  rendre 
aptes  à  brûler  complètement,  sans  jamais  s'é¬ 
teindre  spontanément,  le  nouveau  gaz  qu’on 
projette  de  nous  donner  ou  qu’on  livre  déjà  à  la 
consommation. 

Vœux  de  l’Association  des  directeurs  de 
Bureaux  d'hygiène.  —  Au  nom  de  l’Association 
des  directeurs  de  Bureaux  municipaux  d’hygiène 
et  des  inspecteurs  départementaux  d’hygiène, 
M.  Brian  a  déposé  sur  le’  bureau  de  la  Société 
de  Médecine  publique  et  de  Génie  sanitaire,  les 
vœux  suivants  émis  par  l’Association  au  cours 
de  sa  dernière  réunion. 

Premier  vœu.  —  Que  l' Administration  centrale 
veuille  bien  ne  considérer  comme  véritables  inspec¬ 
tions  d  hygiène  et,  par  conséquent,  ne  subventionner 
que  celles  dont  les  titulaires  rempliront  les  condi- . 

a)  Le  titulaire  sera'  nommé  au  concours  effectif  ; 

b)  Les  épreuves  seront  celles  déterminées  par  le 
roncours  d’Amiens  1908,  complété  par  une  épreuve 

c)  A  l’avenir  un  concours  unique,  dans  la  limite 
des  places  disponibles,  -era  fait  chaque  année  sous 
les  auspices  du  ministre  de  l’Intérieur  et  permettra 
d'établir  la  liste  des  médecins  remplissant  les  condi¬ 
tions  tecimiques  (our  être  nommés  inspecteurs 
départementaux  des  s.  rvices  d'hyeiène; 

d)  Le  ch  ix  d-s  préf  ts  ne  pourra  si  x  rcer  que 
-ui  les  c^udidats  admis  au  ronco  rs  auni.el  ci  dessus 

Deu.iième  vœu  —  Que  l'Adeiiiistration  veuille 
bien  ■  e  consi. ter-  r  comme  véritable  Bureau  munici¬ 
pal  d’hygi»  ne  et,  par  conséquent,  ne  subventionner 
que  b  s  Bureaux  dont  les  tit  .laires  seront  : 

a)  D.icteurs  en  médecine; 


VACCINS  ATÜXIQUKS  STABILISÉS 

D  m  È  T  Y  s 


Vaccin  anticoquelucheux  curatif  pour  le  Traitement  de  LA  COQUELUCHE 

S’emploie  en  inoculations  sous-outanées  ou  intTa-musculaires. 

PRIX  ;  Boî^e  de  6  doses  :  F"  15 


Les  Etablissements  POUjLEI^C  Frères,  92,  rue  Vikille-du-Temple,  PA.R1S 
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^  1913.  —  Gand  :  Médaille  d'Or  , 

1914.  —  L’von  :  Diplôme  d’Honaeur 
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Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  a  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURIUSENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVA  LESCENGES 


e  Flacon  fr.omnte-Gouttes)  r  3  fr.  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Echantillons  et  Prix  spéciaux  pour  les  Hépitaux  et  Anihulances. 
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h)  Compris  sur  une  liste  établie  par  le  Conseil 
supérieur  d’hygit-ne. 

Ces  vœux  ont  été  adoptés. 

Ge'iuges  Vitoux. 
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librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d’une  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  n”  268. 

Leboulanger.  —  Syndicalisme  et  assistance  pu¬ 
blique. 

O.  Montazel.  —  Mortalité  infantile. 

Revue  d’assistance  : 

Bulle  in  de  la  Soci  té  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d  assistance. 

Informations. 

Echos. 

Bulletin. 


CONCOURS 

Bourses  de  doctorat  —  Le  ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  vient  de  prendre  l'arrêté 
suivant  ; 

Art.  l'e,  —  Sont  admis  à  prendre  part  au  concours 
des  bourses  de  doctorat  en  médecine  les  candidats  appar¬ 
tenant  au  nouveau  régime  d’études,  pourvues  de  4,  8,  12 
ou  16  inscriptions,  qui  ont  subi  avec  la  note  «  bien  » 
l’examen  de  fin  d’années  correspondant  à  leurs  inscriptions. 

Art.  2.  —  Jusqu’à  la  disparition  do  l’ancien  régime 
d'études,  les  étudiants  en  cours  de  scolarité  appartenant 
à  ce  régime  seront  admis  à  s’inscrire  au  concours  dans 
les  conditions  déterminées  par  l’arrêté  du  22  Avril  1902, 
modifié  par  l’arreté  du .2.8  Mai  1912. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  — Un  concours  pour 
la  nomination  à  deux  places  de  demiste  adjoint  des 
hôpitaux  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  2  Février  1920,  à 
midi,  dans  la  salle  des  concours  Oe  l’Administration  de 
l’Assistance  publique,  rue  des  Saint--Pèrps.  49. 

MM  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
se  feront  inscrire  au  Service  du  Personnel  de  l’Adminis¬ 
tration  de  l'Assistance  piildique,  de  10  h.  à  3  h.,  jusqu’au 
samedi  17  Janvier  inclusivement. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du.  3  janvier.  — 
Artère  sous-clavière.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Lamazc,  14; 
Laplanche,  16 ;  Levassor,  13  1/2;  Lamy,  9;  Leplat  (Gab.), 
16;  Jnffroy,  6;  Levy  (P.).  16;  Kinzinger,  12;  Kohn  (Rich.), 
3;  Kalt,  18  1/2;  Jossand,  12;  Landrien,  9;  Legritz,  7; 
Jean  dit  Ciman,  10;  Thibert,  4;  Thibault  (Alex.),  6; 
AVeill  (Hob.),  17;  Theillier.  4;  Villette,  4;  Terrin,  4. 
—  Absent  :  M.  Sentun.  —  Excusé  et  remis  en  fin  de  con¬ 
cours  :  M.  N.  Sabaké. 

Prochaine  séance,  jeudi  8  Janvier,  à  16  h.  1/2. 

Pathologie.  —  .Séance  du  k  Janvier.  —  Symptômes  et 
diagnostic  de  l’étranglement  herniaire.  —  Ont  obtenu  : 
MM.Gouvenoi,14;  Fé'nal,  13',  Faugeron,  13 ;  Hnguenin,  18 ; 
Gournay,  16;  Jacqu  t,  iO;  Eustache,  5;  Galtier,  15;  Gar- 
cin,  14;  Fumet,  16;  Farret,  15;  Funck,  18,  Fèvre,  17; 
Eschalier,  18  1/2;  Hélie;  9;  Galpérine,  12;  Geslat,  14; 
Ferru,  18.  —  Absents  ;  MM.  Gauillurd,  E-penel. 


NOUVELLES 

■Paris  et  Départements. 

Distinctions  honoriflques  —  Légion  d’honneur. —  ' 
Officier  ;  MM.  Bea.  nis.  profe-seur  h.mniaire  à  la  Faculté  , 
de  Médecine  de  1  Univer-sité  de  Str,.sbourg  ;  Cuq.  médecin-  | 
major  de  l"  classe  en  retraite;  Malherbe,  chirurgien 


coDsuItnntdes  maisonsd'édiicntiande  la  L'  gion  d'honneur. 

—  A(;tes  de  courage  et  de  dévouemint.  —  Mrntien. 
honorabir  -  M.  Drouurt,  médecin  auxiliaire  à  Fort-National 
(département  d’Alger). 

Inauguration  du  buste  du  professeur  Jules  Cour- 
mont  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  Le  21  Dé¬ 
cembre  dernier,  a  eu  lieu,  à  In  Faculté  do  Médecine  do 
Lyon,  l’inauguration  du  buste  du  regretté  professeur 
Jules  Courinont,  dû  au  ciseau  de  notre  éminent  confrère, 
le  sculpteur  Paul  Uichcr.  L’élile  de"  In  population  lyon¬ 
naise  se  pressait  dans  le  grand  nmphithértire  d’honneur 
où  se  dérou'a  la  cérémonie  sous  la  présidence  de  M.  Her¬ 
be  Professeur  Hugeunenq,  doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine,  fit  une  symhèse  magistrale  de  l’œuvre  du 
savant  et  de  l’hygiénisle  social  II  sut  admirablement 
meltre  en  relief  sa  qualité  mabresse  d’animateur  :  «  II 
fut,  d't-îl,  le  ferment  actif  qui  soulève  la  lourde  pftte  de 
l'indifférence  et  de  l’inertie.  » 

M.  .lo'ibin,  recteur  de  l’Ui  iversitéde  Lyon,  burina  avec 
beaucoup  de  finesse  le  portTuii  physique  et  la  physiono¬ 
mie  morale  de  Jules  Courmont,  fuite  de  savoir,  de 
jugem -nt,  de  sagesse,  de  patience,  de  t-icl  et  de  bonté. 

Enfin  M.  H-rriot,  dans  un  tableau  anx  larges  touches, 
aux  puissants  rel  ets,  qu’animait  le  aoufüe  de  son  amitié 
et  de  son  adm’ration  pour  le  disparu,  fil  revivre  avec  un 
rare  bonheur  celle  intelligence  claire  n  obstinément 
claire  »,  ce  n  cartésien  »  qui  sut  être  en  même  temps  une 
volonté  réalisatrice.  En  des  évocations  sai-issanles,  il  le 
montra  aux  prises  avec  le  scepticisme,  l’indifférence  ou  la 
mauvaise  foi,  réalisant  toujours  malgré  tout  et  parfois 

«  La  perte  est  irréparnble  pour  la  cité,  mais  scs  vues 
prophéliques  en  déterminent  l’avenir,  comme  sa  forte 
personnalité  en  domine  le  passé.  » 

témoigna  de  la  vivacité  des  regrets  que  laisse  le  regretté 
savant. 

Erratum.  —  Dans  notre  tableau  des  cours  et  confé¬ 
rences,  la  leçon  de  M.  Gongerot,  au  Musée  pédagogique, 
annoncée  pour  le  jeudi  8  Janvier  à  1  h.,  a  lieu  réellement 
à  17  h. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  mscriis  an  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  : 

Chevaliers  •.  M.  Fargeol  (Antoine),  médecin  aide-major! 

(Voir  la  suite,  p.  27.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  ô.ooo'"’ 

Prix  Desportes. 


....  «  Tonus  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître,  . 
'  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiüque  / 
'  ((  et  pratique,  la  àiGif  ALINE  cristallisée  (i)  dont  / 

''  «f  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
f  ((  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années,  j»  . 

EÜCEARD 


CBANULES  BLANCS anmdemllllar. 
lOLUTION  au  mUUéms. 

ANPOULEt  au  i/lO'da  millier. 

lE  Ué  da  miaiT, 


Base  i’ entretien  cardio-tonique} 
Traitement  préventif  de  l’itjfstollê. 


St  Itttératisrs  ,  «•.  Bail*  Part-RanaL  Fui». 
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Les  LABORATOIRES  CLIN  fabriquent  et  délivrent  sous  le 


nom  déposé  \ 


(MARQUE  FRANÇAISE) 

l’anesthésiqvie  identique  à  la  Novocaïne 

(Marque  allemande). 


Be  meme  composition  chimique  que  la  Novocaïne  (éther  paraarninobenzoïque  du  diéthylaminoéthanol) , 
la  Syncaïne  possède  les  mêmes  propriétés  physiologiques  et  thérapeutiques. 


Pour  tous  renseignements  ét  littérature,  s'adresser  aux  TABORATOIRES  CLIN  (COMAR  et  Cie), 


e  des  Fossés-Saint-Jacques.  PARIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  [MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  Set  1 0,  rue  du  Patlt-Muso,  PARIS. 


RHUMES  -  GRIPPES  -  enrovememts 

Matix  de  Gorge,  Insomnies,  Excitations  nerveuses 


Goût  très  agréable. 


PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 


=  Kl  ou  Nal  = 

Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


Établisseipepts  yilbert  "BUISSON,  157.  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 
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g  MEDICA.TION  jNOUVELJLE  | 

Troubles  trophiques  sulfurés 


ILe  SOUFRE  COLLOÏEAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxyde,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

A  Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SUL.FOBDOL  sur  tous 
J*  ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

H  En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
H  acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
®  ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  oonseroation, 
®  Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 

I  comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

A  Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
^  (Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
H  parce  QU' U  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
H  feau,  qu’ü  ne  oarié  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  r  ARTHRITISME  chroniqiiKj 
dans  1’  ANËNIIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERin ATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE) 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINBTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 

Le  sulfoîdol  se  prépare  également  sous  forme  : 
to  Injectable  (ampoules  de  2  c.  cubes); 

2®  CapsuSos  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
^  ^  l  i®  dosée  à  1/15®  pour  frictions; 

30  Pommade  j  ^^g^e  à  2/lbc  pour  soins  du 
40  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites, 


I 

I 

I 


lLa.A.BOX£.A.rrOIX£E:S  ROSIN,  13,  15, 


s  1 ,  do  Foissy,  FA-RTS 


visage  (acné,  rhinites);  ||| 
inites,  urétro-vaginites).  B 

LRXS  M 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  Cuo-nitrités 
toni-cardiaques, 

DOSE  HABITUELLE  : 

2  it  4  Comprimés  par  Jour. 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 
Artériosclérose,  Menstruation  difficile 
Troubles  de  la  Ménopause. 

G.PKUNIER  &  C>*,  6,  Rue  do  la  Tacherie, Paris 
et  toutes  Pharmacies.  J 


Échantillons  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


RECONSTITUANT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

“ Phospho-Glyoérate  de  Chaux  pur" 


6,  Rue  de  la  Tacherie,  6 

PARIS 


Traitement  spéoiûque  Q¥pUi|  IQ 
et  abortif  de  la  ulrllILlU 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  ~  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


!.  MËDlCATiaN  ABBHtNlQUÉ 


A  GOUTTES  dosées  à  2  railligr.  10  à  20  par  jour. 

g  .  en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

GRANULES  ^  —  à  1  centigr. 

—  ‘  —  à  2  -  ' 


Rxi©  de  la  Ferle. 


FAFIIS 
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OXYGENATEURie PRÉCISION  I  ®vS9y-MTXIu 


Ingénieur-Constructeur  | 


DU  D'  BAVEUX 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Moulineaux 
et  au  Val-de-Gr&ce.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  8EVL  PERMETTAMI  O’EFFEOTUEfI  LES  INJEUTI0N8  DOSÉES  D'OXYGÉNl 
'  AVEC  OffÉciStON  ET  StOURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 
Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1916,  p.  1*1. 

APPAREILS  STÊRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénieu. -Constructeur 

SS,  Rue  Mélingue  —  PARIS 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


OSCILLOMÉTRE  SPHY6M0M 
du  Frol'  FAOHON  (s 


DESINFECTION  INTESTINALE 


ENTERITEy 
AUTO  -  IN  TOXtCA  T!  O  NX 


üiBORATomT  DE  Bw-  Chimie  /Ippuquèe^ 

2!^  Eue  Théodop&  de.  Banville.  PAEJ/? 

J.  LEGRAND, Pharmacien 


eHLOPAMlNE^^pisMENTÉE 

pE  B  ILE  Comprimés  Glutinisés 


DOÔE  ; 

>2  Comprimèj 
avant  chaque  repas  \ 


lYlAhON  DE  SANTE 

du  Ui-  llot;cr  I>1  POl.Y 

FONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine). 


HIMillIWIfiMitllîfi’ 


iiiiiii'iiHiiitiiimii 


Granules  •vSiBOP; J 

LUDIN 


TONIQUE  REIHINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  âsoapepsr  jour, 
EiffAKTs  j.4  â dessert  ». 

LIQUIDE  ouORANULË 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
LYWPHATISME-ANÉWIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


ADRIÀN 


ANTIGONOCOCCÏQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meillear  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
}oar  le  traitement  des  afTections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES, PYElITESetc 


POSES  :  e  a  10  CAPSULES  PAR  JOUR 
LABORATOIRE  BE8TOL  6. AVENUE  DE  LA  OARE,  RENNES  (l.elV.) 


!guB.  TtiyroMen,  HêpatlgEB,  PancrêatlquB,  Testicui 
HépiirêtlguB,  éuFNnaCjhymme,  tfjpophyjaire. 
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le  6  Mai  1916,  setroavant  dans  un  pnste  de  secours  exposé 
il  un  bombardement  violent,  n  o  cessé  d'encourager  son 
personnel  avec  galle  et  entrain  jusqu’au  moment  où  trois 
obus  arrivant  nrerqne  sitnullané  enl  sur  sa  sape  l'ont 
enreveli  et  tué.  Au  len  depuis  le  début  de  la  campugne. 
Médecin  dùn  dévouement  rare  et  d’un  courage  absolu.  A 
été  cité.  (Journ.  off.,  2G  Décembre  1919.) 

—  M.  Funck-Brentano  (Louis),  médecin  aidé-mojor  de 
2°  classe  ;  méiecin<d'un  dévouement  et  d’un  entrain 
remarquables,  donnant  aux  soldats  et  aux  blessés 
l’exemple  constant  de  la  bonne  humeur  et  de  la  bravoure. 
Animé  des  sentiments  les  plus  élevés,  se  prodiguant 
sans  aucun  souci  du  danger  pour  relever  et  soigner  les 
blessés  sous  le  feu  le  plus  violent.  G  orieusement  tué  le 
2  Septembre  1916,  à  son  poste  de  secours  dans  les  tran¬ 
chées  de  première  ligne,  (lourn.  off.  ',  26  Décembre  1919.) 

Médaille  militaire. 

—  M.  Ramu  (Marcel),  rrédecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  très  dévoué.  Frappé  mortellement  en  soignant 
des  blesrés  à  Seicheprey  (Meur  he-et-Moselle),  le  13  Dé¬ 
cembre  1914.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  27  Décembre  1919  ) 

_  Citations 'à  l’ordre  du  Jour  : 

—  M.  Yacoel.  médecin  aide-major  de  2«  classe  à  la 
11“  D  I.  G.,  armée  d  Orient  ;  «  De  nationalité  portugaise 
et  déu'agé  de  toute  obligation  militai  e,  s'est  engagé 
volontairement  dans  l’armée  française,  et  a  demandé  à 
servir  à  l’armée  d'Orient.  Affecté  à  la  mission  antipalu¬ 
dique,  s’est  acquitté  de  sa  tâche  avec  le  plus  grand 
dévouement,  se  rendant  à  plusieurs  reprises  jusqu’aux 
premières  lignes  où  il  a  donné,' sous  le  t*-u  de  l’ennemi, 
notamment  en  Juillet  1918  dans  lu  région  de  Monastir, 
un  bel  exemple  do  courage  et  d’abnégation.  » 

—  M.  Tiraal  (Paul),  médecin  aide-major  au  l®r  groupe 
du  15®  régiment  d'artillerie  de  campagne  :  a  fait  preuve, 
dans  les  journée  des'4,  5  et  6  Mars  1916,  au  cours  devin- 


dévouement  admirable,  donnant  â  tous  l’exemple  du 
calme  et  du  sang-froid,  stimulant  le.  xèle  de  ses  brancar¬ 
diers,  en  allant,  à  plusieurs  reprises,  cberchêr  et  soigner 
les  blessés  sous  les  obus. 

Sroméine  MÛNTAGU 

(Bl-Bromure  de  Codéine^ 

GOUTTES  (X*  =0/H)  l  _  - , 

SIROP  (0  03)  f  Toux  nerveuse» 

piLULESiàm  )  Insomnies 

AMPOULES 

<is.  Boalcvirii  de  Port-Royal,  PSlRlS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pressé  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  api  es  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  ins-rtwns  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Méd. -major  2®  cl.  colonial  dem.  p-rmutant  tempo¬ 
raire  métropolitain,  pour  un  séjour  colonial;  colonie 
au  choix,  co-permutant  éventuel.  Ecr.  P.  M.,  n»  2051. 

Jeune  docteur,  au  coar  nt  clientèle,  ferait  rempla- 
nieni.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2059. 

Docteur  célibataire  est  demandé  comme  assistant 
capable  de  remplacer,  dans  clinique  gyné  ologique 
et  élecirolhérapiq'ie  de  grande  ville  proche  Paris.  — 
Ecrire  P.  M.,  n®  2060. 


Jeune  pharmacien,  1®®  cl.,  polyglotte,  cherche 
pharmacie  avec  laboratoire  analyses,  importance 
bonne  moyenne,  ou  associatinu  affaire  intéressante. 
—  Ecrire  urgence  P.  il/.,  n®  2062. 


Le  Laooratoire  AlPH.  BrUNOT 
xGj  rue  (3e  Boulainvilliers,  à  Laris, 
met  le  “tSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablémeiit  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROiOES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  ;  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

j  Le  Gérant  :  O.  Porée. 

1  Paris.  —  L.  Marsthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux. neurasthénie ,  épdepsie 

psychoses  de  foute  nature^  hyperexcitabititè^  insomnies,^ 

Doses  :  adultes  -  1à6 tablettes. parjour 

Cnfant6~y^d  ^  tablettes  selon  l’àpe. 
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Antiseptique 


Désodorisant 


iS'aizs  Odeur  et  Non  Toxique 


que 


Diurétique 


Sms  AeGOutumance  et  Non  Toxique 


LÜSGFORIE  DIURÈNE 


Formol  saponiné 
Désinfectant  général 

Gynécologie  \ 

Obstétrique . I 

Chirurgie  d’Accidents  .  .  .  .  \ 
Stérilisation  des  Instruments.  .  i 


Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitaliqne 


En  solution 
de  I  à  5  7„. 


Néphrites. 
Ascites.  . 
Œdèmes  . 
Cyrrhoses 


Par  doses 
de  2  à  5 
cuillerées  à  café. 


LITTERATURE  &  ÉCHANTILLONS 


^  A  T5  rpTpoTTirp  "l  me  d’ Argenteuil,  15 
,  PARIS  (1") 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  SB  centimes. 
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ÉTAT  ACTUEL 

LA  LÉGISLATION  ANTITUBERCULEUSE 

EN  FRANCE 


La  législation  antituberculeuse  en  France  date 
de  la  guerre.  Auparavant,  la  tuberculose,  qui  tuait 
presque  la  moitié  des  Français  mourant  entre  vingt 
et  quarante  ans,  n’avait,  pour  ainsi  paider,  pas 
d’existence  légale.  Son  nom  apparaît  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  la  loi  de  1902,  qui  en  rend  la  dé¬ 
claration  facultative,  cette  catégorie  de  déclara¬ 
tions  ayant  été  conçue  en  grande  partie  à  cause  de 
la  tuberculose. 

Vint  la  guerre.  Etant  donné  les  conditions 
dans  lesquelles  la  mobilisation  dut  s’opérer,  rien 
d’étonnant  à  ce  que  rapidement  de  nombreux 
tuberculeux  se  montrèrent  dans  les  rangs  des 
armées. 

Dès  1915,  la  réforme  pour  tuberculose,  jouant 
comme  en  temps  de  paix,  rejette  dans  le  pays  une 
multitude  de  malades.  C’est  alors  que  Landouzy 
jette  le  cri  d’alarme  à  la  Commission  permanente 
de  préservation  contre  la  tuberculose  sur  le 
danger  qui  résulte  pour  la  population  de  cette 
dispersion  massive  de  contages;  ce  péril  était 
d’autant  plus  menaçant  qu’à  la  grande  majorité 


de  ces  hommes,  par  suite  d’une  interptétàtion 
erronée  des  règlements  militaires,  était  simple¬ 
ment  octroyée  la  réforme  n“  2,  c’est-à-dire  qu’ils 
étaient  renvoyés  sans  indemnité  ni  pension,  la  plu¬ 
part  ne  pouvant  se  soigner  et  ignorant  les  mesüres 
de  prophylaxie  indispensables.  Emue  par  cet 
appel,  la  Chambre  vota  le  2  Avril  1915,  une  réso¬ 
lution  «  invitant  le  Gouvernement  à  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  donner  aux  tubercu¬ 
leux  militaires  les  soins  et  l’éducation  avant  leur 
renvoi  dans  leurs  foyers  » . 

La  question  fut  portée  au  ministère  de  la  Guerre, 
qui  déclina  de  s’en  occuper.  Au  ministère  de 
l’Intérieur,  M.  J.  Brisac,  directeur  de  l’Assistance 
et  de  l’Hygiène  publiques,  la  fit  sienne  :  il  conçut 
et  réalisa  le  programme  de  mesures  d’où  tout 
le  mouvement  actuel  est  issu. 

Saisis  par  le  ministère,  lespréfetsetles  Conseils 
généraux  mirent  à  sa  disposition  des  immeubles 
en  vue  d’y  installer  des  établissements  spéciaux 
destinés  à  hospitaliser  et  à  soigner  les  soldats 
tuberculeux. 

Le  18  Octobre  1915,  le  Parlement  votait  la  loi 
sur  «  l’assistance,,  aux  militaires  tuberculeux  ré¬ 
formés  ou  en  instance  de  réforme  »,  loi  consacrant 
l’accord  des  deux  Administrations  de  la  Guerre  et 
de  l’Intérieur,  et  ouvrant  un  crédit  de  deux  mil¬ 
lions,  qui,  les  années  suivantes,  fut  porté  à  ciriq 
millions  et  demi. 

Les  établissements  créés  furent  appelés  Stations 
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sanitaires,  sanatoriums  de  fortune  destinés  à  soi¬ 
gner  et  à  éduquer  les  militaires  tuberculeux.  Le 
nombre  de  ces  Stations  fut  rapidement  porté  à  29, 
réparties  sur  divers  points  du  territoire  et  com¬ 
prenant  environ  2.500  lits. 

De  celte  création  en  dériva  une  autre  :  celle 
des  Hôpitau-v  sanitaires,  décidée  par  M.  Justin 
Godart,  en  vue  d'opérer  le  tri.jge  des  tubercu¬ 
leux  avant  leur  envoi  en  station  ;  leur  nombre,  en 
y  comprenant  les  services  hospitaliers  spécialisés 
atteignit  49,  représentant  7.500  à  8.000  lits. 

Pour  continuer  aux  malades  sortis  des  stations 
les  soins  et  l’éducation  qu’ils  y  avaient  reçus,  le 
ministère  de  l'Intérieur  suscita  la  création  de 
Comités  d’ assistance  aux  militaires  tuberculeux, 
qui  s’organisèrent  dans  chaque  département,  et 
dont  l’action  fut  centralisée  et  secondée  par  un 
Comité  national  présidé  par  M.  Leon  Bourgeois  *. 

Ces  créations  constituent  la  souche  de  toute 
l’organisation  de  demain;  l’œuvre  de  guerre  se 
transforme  en  œuvre  de  paix;  celte  transforma¬ 
tion,  le  législateur  l’a  facilitée  par  le  vote  de  deux 
lois,  qui  forment  la  charte  de  l'action  antituber¬ 
culeuse:  la  Loi  du  15  Avril  191(3  sur  les  Dispensaires 
loi  Léon  Bourgeois);  la  Loi  du  7  Septembre  1919 
ur  les  Sanatoriums  (loi  Honnorat). 

Loi  des  Dispensaires  (15  Avril  1916). 

Commentée  par  la  Circulaire  du  31 J uillet  1917, 
cette  loi  établit  plusieurs  catégories  de  Dispen¬ 
saires  :  Dispensaires  publics,  Dispensaires  privés, 
parmi  lesquels  les  Dispensaires  mutualistes.  Dis¬ 
pensaires  créés  par  une  Administration  publique 
(art.  10).  Toutelois,  s'appliquant  à  toutes  ces  cate¬ 
gories,  elle  consacre  la  formule  de  Calmelle  par  sa 
définition  du  Dispensaire,  qu’elle  entend  être  un 
établissement  d  hygiène  sociale  et  de  préservation 

1.  Léon  Bernard.  —  «  L’assistance  aux  anciens  mili¬ 
taires  tuberculeux  n.  Pari»  médical,  7  Avril  lyl6;  5  Jan¬ 
vier  1918. 


antituberculeuse,  un  organe  d'éJucaiion  et  de  pro¬ 
phylaxie,  Elle  ecarle  donc  de  ses  avantages  toute 
formation  (|ui  ne,  rentrerait  pas  dy.ris  ce  ca  ire  net¬ 
tement  déterminé.  Elle  édicte  l’action  extérieure 
du  Dispensaire,  en  prévoyant  l’existence  de  moni¬ 
teurs  d'hygiène, ou inüftiJieres-visileuses,  chargés 
de  prendre  et  de  contrôler  au  domicile  du  malade 
les  mesures  d  éducation  et  d  bygiene. 

Le  Dispensaire  doit  être  en  liaison  avec  les 
services  liospitaliers  spéciaux  et  les  sanatoriums, 
pour  lesquels  il  propose  l'admission  des  malades 
qu’il  a  en  charge  et  avec  les  services  publics  de 
■désinfection.  Eventuellement,  lorsqu  il  est  muni 
d’installations  appropriées,  il  se  charge  lui  méiue 
de  la  désinleclion  ues  linges,  crachoirs,  etc.  de 
ses  malades. 

Au  point  de  vue  médical  et  pharmaceutique,  le 
Dispensaire  donne  graluiieiuent  des  consultations 
et  distribue  de  même  des  médicaments,  mais  aux 
seuls  indigents.  Pour  les  malades  non  indigents, 
les  consultations  et  la  fourniture  des  médicaments 
sont  payées. 

Voyons  maintenant  les  diverses  catégories  de 
dispensaires  envisagées  par  la  loi. 

a)  DisPE.NSAiiiES  puuLics.  —  Ce  sont  ceux 
auxquels  le  législaleur  semble  accorder  sa  prele- 
rence.  L’iniliative  de  leur  creaiion  appartient  à 
tous  :  particuliers,  groupements,  eiablissemcnts 
publics,  départements,  communes.  Le  Dispen¬ 
saire  public  est  autonome,  a  son  budget  propre, 
jouit  de  la  personnalité  civile,  et  par  conséquent 
peut  recevoir  des  dons  et  legs;  suivant  les  réglés 
des  ülüees  d  habitations  a  bon  marché,  il  béné¬ 
ficié  de  lacililes  de  crédit  particulières  pouvant 
emprunter  jusqu  à  concurrence  de  5U.0b0  francs. 

L  admiiustraiioii,  indépendante,  est  exercee 
suivaut  les  réglés  de  celle  des  Ofuces  d’iiabita- 
lioiis  a  bon  marché,  par  un  conseil  d  administra¬ 
tion.  Malheureuseuitiit,  le  nombre  et  la  qualité 
des  administrateurs  sont  fixes  par  la  loi.  Ils  sont 


nommés  pour  quatre  ans  et  renouvelables  par 
quart  chaque  année. 

Bien  qu’indépendante,  l’adniinistralion demeure 
assujettie  au  contrôle  de  l'autorité  publique,  qui 
autorise  l’ouverture  de  l’établissementpar  décret, 
après  avis  du  Conseil  général  et  des  Conseils 
municipaux  intéressés;  après  enquête  du  Conseil 
départemental  d’hygiène  sur  les  locaux  et  le  pei’- 
sonnel  du  dispensaire,  le  fonctionnement  est 
autorisé  par  le  préfet,  et  il  reste  soumis  sous 
l’auiorité  préfectorale  au  contrôle  du  Conseil 
départemental  d  hygiène. 

Le  dispensaire  fonctionne  pour  une  circonscrip¬ 
tion  territoriale  déterminée  et  fixée  par  le  décret 
d  autorisation  d  ouveriure.  La  loi  ne  prévoit  pas 
une  di  vision  d’ensemble  de  circonscriptions  ;  il  est 
possible  que  de  cette  lacune  proviennent  dans  la 
suite  un  défaut  de  cohésion,  voire  des  concur¬ 
rences  possibles,  qu’il  eût  mieux  valu  prévenir  et 
éviter. 

Le  Personnel  du  dispensaire  consiste  en  un  ou 
plusieurs  mèdeiiiis  et  enquêteurs,  ou  moni¬ 
trices  d'hygiène,  ou  infirmières-visiteuses.  Les 
uns  et  les  autres  sont  nommés  par  le  conseil 
d  administration. 

En  ce  qui  concerne  le  budget,  les  dépenses  de 
premier  etablissement  sont  assurées  par  le  dépar¬ 
tement  et  les  communes,  par  la  bienfaisance 
privée  (particuliers,  groupements,  ou  sociétés), 
par  les  dons  et  legs  dont  bénéficié  1  établissement 
et  par  une  part  obligatoire  de  l’Etat  provenant  du 
pari  mutuel  et  des  jeux.  Pendant  la  guerre,  à 
defaut  des  recettes  de  cetie  origine,  un  crédit 
spécial  a  été  vote  par  le  Parlement. 

Les  dépenses  d  entretien  et  de  fonctionnement 
sont  assurées  par  :  les  recettes  propres  du  dis¬ 
pensaire;  les  dons  et  legs;  des  subventions 
départementales  et  communales.  Si  ces  crédits 
sont  insulfisants  et  les  dépenses  en  excédent,  Iç 
surcroît  est  couvert  par  1  Etat,  le  département  et 
la  commune,  conformément  au  barème  de  la  loi 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 

sous  SES  QUATRE  FORMES 

I  I»B10@I*HATÉE  I  CA.Ïi’ÉlIVÉE 
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iFe.  re'n-  |  ser  anifestâtions  :  luuuie  les  crises,  enraye  la 
lu  sang.  I  ditaeiièse  anqae,  solubilise  les  acides  urinaires 
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du  15  Juillet  1893  et  suivant  le  mode  de  réparti¬ 
tion  fixé  par  la  loi  du  15  Février  1902,  «  dans  la 
limite  des  prévisions  budgétaires  établies  ».  Cette 
disposition  est  compliquée  et  très  limitative,  et 
réduit  singulièrement  la  part  de  l'Eiat.  lient  mieux 
valu  sans  doute  appliquer  le  barème  de  la  loi  de 
1913  sur  les  familles  nombreuses. 

En  résumé,  les  principales  objections  que  sou¬ 
lèvent  les  dispositions  légales  du  dispensaire 
public,  qui  constituent  de  graves  causes  d’érhec, 
sont,  d’une  part,  la  compo'iîion  rigide,  re.'-tric- 
tive  et  irrationnelle  du  conseil  d’aduiinistration  ; 
d’autre  part,  la  précarité  de  son  assiette  (inancière, 
l’insulfisance  de  la  part  des  subsides  publics. 

b)  Dispensaires  privés.  —  comprenant  les 
Dispensaires  mutualistes.  Ce  qui  les  di.stingue 
essentiellement  des  dispensaires  publics,  c’est 
qu  ils  n’ont  pas  la  personnalité  civile  et  par  suite 
ne  peuvent  recevoir  ni  dons  ni  legs.  On  peut,  il 
est  vrai,  parer  à  cet  inconvénient  en  demandant 
pour  eux  la  déclaration  d’utilité  publique. 

De  plus,  ils  n’ont  pas  droit  à  la  participation 
financière  des  Administrations  publiques.  Celle- 
ci  est  purement  facultative  et  la  loi  porte  que  les 
dispensaires  privés  «  pourront  recevoir  des 
subventions...  »;  mais  elle  n’indique  ni  dans  quel¬ 
les  conditions,  ni  dans  quelle  mesure.  C’est  là 
une  infériorité  manifeste. 

A  cet  égard,  le  dispensaire  mutualiste  est  peut- 
être  un  peu  mieux  placé,  en  ce  sens  que  la  loi 
autorise  les  mutualités  à  engager  une  partie  de 
leurs  fonds  libres,  ce  qui  leur  permet  éventuelle¬ 
ment  d’assurer  le  fonctionnement  de  leurs  dis¬ 
pensaires. 

En  revanche,  l’indépendance  administrative  et 
financière  du  dispensaire  privé  est  complète, 
sous  réserve  toutefois  de  l’autorisation  d’ouver¬ 
ture,  qui  doit  être  donnée  par  le  préfet,  et  de 
l’inspection  par  les  services  départementaux 
d’hygièue  concernant  le  fonctionnement. 


c)  Dispensaires  créés  par  des  Administra¬ 
tions  ou  DES  ÉTARLISSEMENTS  PUBLICS  (art  10). - 

La  loi  a  prévu,  en  la  dotant  de  certains  avantages, 
cette  caiégorie  particulière  de  dispensaires,  dont 
nous  trouvons  actuellement  un  exemple  dans  le 
département  de  la  Seine:  le  Conseil  général,  à 
l’instigation  de  M.  H.  Sellier,  rapporteur  général 
du  budget,  a  créé  un  organisme  spécial,  sous  le 
nom  A.'  Office  public  d' H  y  fiiène  snciale  de  la  Seine, 
chargé  de  fonder  les  dispensaires  par  application 
de  la  loi.  L’Office  est  soumis  à  l’autorité  du  préfet 
représenté  par  un  Directeur;  le  budget  est 
incorporé  au  budget  départemental.  Les  dispen¬ 
saires,  créés  en  venu  de  l’article  10,  n’ont  ni 
administration  autonome,  ni  personnalité  propre; 
ils  ne  peuvent  recevoir  ni  dons  ni  legs;  ils  sont 
donc  privés  des  subsides  de  la  bienfaisance  privée 
dont  la  sympathie  va  d’ailleurs  assez  rarement 
aux  organisations  administratives.  En  outre  ce 
défaut  d'indépendance  budgétaire  est  la  source  de 
difficultés,  de  lenteurs,  et  de  complications,  pré¬ 
judiciables  à  la  souplesse  du  fonctionnement  des 
dispensaires.  Enfin  pareil  organisme  risque  de 
se  grever  des  tares  de  la  bureaucratie.  Dans  la 
Seine,  cet  inconvénient  est  évité  par  l’institution 
d’un  Conseil  de  surveillance,  qui  conserve  à 
rO  fice,  grâce  à  la  bonne  volonté  et  à^la  largeur 
d’idées  de  son  Directeur,  l’esprit  et  l’allure  tech¬ 
niques  d’une  œuvre  privée.  Mais  cette  institution 
n’est  pas  prévue  par  la  loi. 

Par  ailleurs  ces  dispensaires  administratifs 
«  pourront», sans  que  ce  soitun  droit,  bénéficier  des 
mêmes  avantages  financiers  que  les  dispensaires 
publics  au  point  de  vue  des  subventions  de  l’Etat, 
des  départements  et  des  communes,  tant  pour  les 
dépenses  de  premier  établissement  que  pour  celles 
de  fonctionnement;  enfin  ils  jouissent  des  mêmes 
facilités  de  crédit  que  les  dispensaires  publics. 

Mais  la  participation  budgétaire  de  l’Etat  et 
des  autres  administrations  publiques,  telle  qu’elle 
est  déterminée  pour  les  dispensaires  publics. 


paraissait  déjà  insuffisante  :  que  peut  offrir  cette 
clause  aux  dispensaires  ci-éés  par  une  administra¬ 
tion  publique  donnée,  dont  il  est  à  penser  que  son 
intervention  sera  à  peu  près  seule  à  fournir  les 
ressources  nécessaires  ?  C’est  d’ailleurs  là  le  mé¬ 
rite  capital  et  la  vraie  force  de  cette  catégorie  de 
dispensaires  :  c’est  que  leur  existence  budgétaire 
est  assurée  grâce  à  la  collectivité  publique  créa¬ 
trice.  C’est  le  cas  de  la  Seine,  où  la  libéralité  du 
Conseil  général  apporte  toutes  les  garanties  dé¬ 
sirables. 

d)  Dispensaires  obligatoires.  —  Frappé  de 
ce  fait  que  partout  où  les  dispensaires  ont  fonc¬ 
tionné  normalement,  on  a  constaté  une  diminu¬ 
tion  de  la  mortalité,  le  législateur  a  édicté  que, 
lorsqu’il  y  aurait  pendant  cinq  années  consécu 
tives,  dans  une  ou  plusieurs  communes,  une 
moyenne  de  décès  supérieure  à  la  moyenne  géné¬ 
rale  du  territoire,  il  y  aurait  lieu  à  la  création 
obligatoire  de  dispensaires.  Cette  clause,  appli¬ 
cable  seulement  trois  ans  après  la  promulgation 
de  la  loi,  devait  entrer  en  vigueur  en  1919.  Re¬ 
marquons  en  passant  qu’elle  ne  comporte  guère 
un  caractère  préventif  ! 

L’obligalion  est  fixée  par  décret,  après  avis  : 
du  Conseil  départemental  d’hygiène,  du  Conseil 
général,  des  Conseils  municipaux  et  du  Conseil 
supérieur  d'Hygiène  publique  de  France.  Un 
mécanisme  si  compliqué  risque  fort  de  ne  jamais 
aboutir.  En  vérité,  il  semble  que  le  législateur  ait 
plus  compté  sur  le  concours  et  la  volonté  des 
intéressés  que  sur  l’obligation;  espérons  qu’il  ne 
s’est  pas  fait  illusion. 

Les  dépenses  de  fonctionnement  du  dispen¬ 
saire  obligatoire  sont  à  la  charge  des  communes; 
pour  les  frais  de  premier  établissement,  la  parti¬ 
cipation  de  l’Etat  est  réglée  suivant  le  barème  de 
la  loi  de  1913  sur  les  familles  nombreuses,  beau¬ 
coup  plus  avantageux  que  celui  de  la  loi  de  1893 
appliqué  aux  dispensaires  publics.  Si  les  com- 
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munes  refusent  d’assurer  de  leur  plein  gré  ces 
dépenses,  celles-ci  leur  sont  imposées  par  arrêté 
préfectoral.  Il  ne  semble  pas  exagéré  de  penser 
que  cet  article  de  la  loi  ne  jouera  pas  souvent! 


Telle  qu’elle  est,  cette  loi  préseute,  de  l’aveu 
même  de  ses  initiateurs,  certaines  défectuosités 
qui  nécessiteront  sa  révision  prochaine. 

1“  Tout  d’abord  le  mot  Dispensaire  y  est  em¬ 
ployé  sous  deux  acceptions  dillérentes  ;  il  désigne 
tantôt  la  personne  morale,  tantôt  l’établissement 
matériel,  ce  qui  a  entraîné  parfois  des  confusions  et 
des  équivoques  fâcheuses.  Il  en  résulte  une  véri¬ 
table  logomachie,  grâce  à  laquelle  un  dispensaire 
pourrait  créer  des  dispensaires  !  Il  vaudrait  mieux 
désigner  la  personnalité  morale  sous  le  nom 
d’office  — puisque  le  mot  est  lancé  —  et  réserver 
le  terme  de  Dispensaire  aux  établissements  fon¬ 
dés  et  dirigés  par  lui. 

2°)  Au  point  de  vue  du  fonctionnement  budgé¬ 
taire  de  ces  établissements,  il  est  laissé  une  trop 
grande  part  aux  initiatives  privées,  qui  seront 
presque  partout  dans  l’impossibilité  d’assurer 
indéfiniment,  si  faibles  qu’elles  soient,  les  dé¬ 
penses  des  dispensaires.  11  faudrait  que  les  admi¬ 
nistrations  publiques  participassent  davantage  à 
leur  création  et  à  leur  fonctionnement  :  ce  serait 
un  gage  de  leur  pérennité  beaucoup  plus  sûr  que 
les  efforts  de  l’initiative  privée,  dont  l’interrup¬ 
tion  risque  de  vouer  certaines  formations  à  un 
échec  rapide. 

3°)  Sauf  le  cas  des  dispensaires  obligatoires,  la 
loi  laisse  à  la  création  des  dispensaires  un  carac¬ 
tère  facultatif,  libre  et  dispersé;  d’autre  part, 
pour  parer  à  l’indifférence  et  l’inertie,  trop  répan¬ 
dues  encore,  pour  régler  rationnellement  la  dis¬ 
tribution  des  dispensaires,  il  semble  qu’il  y  aurait 
avantage  à  créer  une  organisation  .  obligatoire 
et  ^départementale  de  dispensaires,  couvrant  le 


territoire  d’un  réseau  complet,  méthodique,  coor¬ 
donné,  et  relié  à  des  services  publics  d’hygiène, 
existant  enfin  ! 

Au  reste,  de  ce  dernier  point  de  vue,  la  loi 
des  sanatoriums  nécessite  à  elle  seule  une  révi¬ 
sion  de  la  loi  des  dispensaires,  en  raison  de  la 
contradiction  qui  règne  entre  elles,  etqui  marque 
d’ailleurs  le  progrès  des  esprits  de  1916  à  1919. 
Elle  rend  en  effet  le  sanatorium  public  obligatoire 
et  le  relie  obligatoirement  à  un  dispensaire  ;  or, 
la  loi  des  dispensaires  laisse  au  dispensaire  un 
caractère  facultatif  ! 

Cette  révision  est  d’autant  plus  urgente  à 
l’heure  actuelle  que  la  loi  a  commencé  d’entrer 
en  vigueur  de  façon  effective,  et  que  son  applica¬ 
tion  se  heurte  déjà  aux  obstacles  que  nous  avons 
envisagés.  En  effet  les  Comités  départementaux 
d’assistance  aux  militaires  tuberculeux  ont  créé 
des  dispensaires  et  les  crédits  de  la  loi  du  18  Oc¬ 
tobre  1915  les  ont  jusqu’ici  aidés  à  vivre.  Mais 
aujourd’hui  l’organisation  de  guerre  disparaît; 
les  dispensaires,  qui  sont  environ  au  nombre  de 
200  sur  l’ensemble  du  territoire,  ont  besoin  d’être 
soutenus;  quelle  forme  peuvent-ils  adopter? 

En  effet  la  composition  du  Conseil  d’adminis¬ 
tration  des  dispensaires  publics,  limitativement 
réglée  par  la  loi,  ne  permet  pas  aux  Comités  dé¬ 
partementaux  de  se  transformer  en  dispensaires 
publics.  D’autre  part,  ils  redoutent  de  se  trans¬ 
former  en  dispensaires  privés,  dont  l’existence 
budgétaire  est  précaire. 

Il  y  a  donc  lieu,  si  l’on  ne  veut  pas  aller 
à  la  déroute  des  réalisations  déjà  acquises,  de 
reviser  la  loi,  de  façon  à  asseoir  solidement  le 
fonctionnement  des  dispensaires,  et  à  assurer  leur 
répartition  rationnelle. 

Pour  ma  part,  le  type  d’organisation  départe¬ 
mental,  sur  le  modèle  de  la  Seine,  généralisé  à 
l’ensemble  du  pays,  me  paraît  le  seul  susceptible 
d’apporter  des  garanties  suffisantes  pour  la  santé 
publique. 


En  ce  qui  concerne  la  formation  du  personnel 
médical  des  dispensaires  dont  la  spécialisation 
exige  une  éducation  particulière,  il  a  été  organisé 
à  la  Faculté  de  Médecine-de  Paris,  sur  l’initiative 
de  la  Commission  Rockefeller,  pour  les  médecins, 
des  cours  de  perfectionnement  sur  la  tuberculose, 
qui  ont  reçu  de  précieux  encouragements  de  la 
part  du  ministère  de  l’Intérieur. 

Quant  au  personnel  des  infirmières-visiteuses, 
il  reçoit  son  instruction  théorique  et  pratique 
dans  les  écoles  d’infirmières-visiteuses  qui  fonc¬ 
tionnent  actuellement  à  Paris*,  Lille, Lyon,  Bor¬ 
deaux,  Nantes,  Tours,  Pau,  etc.,  et  qui  assurent 
ainsi  un  excellent  recrutement. 

Loi  des  Sanatoriums  (7  Septembre  1919). 

Cette  loi  récente  a  besoin  d’être  complétée  et 
sera  complétée  par  un  décret  qui  en  réglera  l’ap¬ 
plication.  Elle  distingué  deux  catégories  de  sana¬ 
toriums  :  les  sanatoriums  publics  et  les  sanato¬ 
riums  privés. 

a)  Les  SANATOBiUMs  PUBLICS  Comprennent 
tous  les  établissements  de  ce  genre  créés  et  gé¬ 
rés  par  une  administratibn  publique  (communes, 
départements.  Etat)  ou  par  Un  établissement 
public  ou  reconnu  d’utilité  publique,  ou  par  les 
mutualités. 

Ils  n’ont  pas  la  personnalité  civile. 

Ce  sont,  par.  définition,  des  établissements  visant 
le  traitement  de  la  tuberculose.  La  loi  ne  spécifie 
pas  quelles  localisations  de  tuberculose  sont  ad¬ 
mises  à,bénéficier  de  ses  dispositiolis. 

Elle  englobe  donc,  outre  les  sanatoriums  pour 
tuberculose  pulmonaire,  les  sanatoriums  marins 
et  les  hôpitaux-sanatoriums. 

Le  sanatorium  public  est  obligatoire  :  tous  les 

1.  Le  Comité  national  de  défense  contre  la  tuberculose, 
ancien  Comité  national  d’assiSlànce  aux  tnllitairfes  tubër- 
culeux,  vient  de  prendre  la  clial’ge  et  la  dirècliori  de 
l’Ecole  des  InGrmières-visitfeuses  de  France. 
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départements  qui,  dans  un  délai  de  cinq  ans, 
n’auront  pas  de  sanatorium,  seront  tenus  d’être 
rattachés  à  un  sanatorium  public  ou  privé  pour 
le  traitement  de  leurs  malades. 

Les  sanatoriums  sont  reliés  obligatoirement  aux 
dispensaires,  et  la  subvention  de  l’Etat  est  subor¬ 
donnée  à  cette  liaison,  excellente  mesure  qui  pré¬ 
serve  le  hon  fonctionnement  des  uns  et  des  autres. 

En  ce  qui  concerne  le  budget,  les  dépenses  de 
premier  établissement  sont  supportées  par  moitié 
par  la  collectivité  initiatrice  et  par  moitié  par 
l’Etat  (on  voit,  par  l’importance  de  cette  partici¬ 
pation  de  l’Etat,  tout  le  chemin  parcouru  dans  cet 
ordre  d’idées  depuis  la  loi  des  dispensaires,  c’est- 
à-dire  en  trois  ans).  Cette  participation  est  sou¬ 
mise  à  deux  conditions  :  1"  le  sanatorium  doit  être 
en  liaison  avec  un  ou  plusieurs  dispensaires  ; 
2“  les  plans  doivent  en  être  approuvés  par  le 
ministère  de  l’Intérieur. 

Les  dépenses  d’entretien  sont  assurées  — 
grâce  à  un  mécanisme  ingénieux,  bien  fait  pour 
favoriser  l’application  de  la  loi  —  par  l’Etat,  le 
département  et  les  communes,  en  ce  qui  concerne 
les  indigents  ;  la  répartition  est  réglée  par  le 
barème  de  la  loi  de  1893  sur  l’assistance  médicale 
gratuite.  Mais,  comme  le  traitement  des  tubercu¬ 
leux  coûte  plus  cher  que  celui  des  autres  malades, 
le  surcroît  de  dépenses  sera  pris  en  charge  par 
l’Etat,  de  sorte  que  pour  les  administrations 
locales  le  traitement  des  tuberculeux  ne  soit  pas 
plus  onéreux  que  celui  des  autres  malades.  Pour 
les  mutualistes,  les  malades  adressés  par  des 
associations  corporatives  ou  de  bienfaisance,  les 
malades  non  indigents  ne  figurant  pas  sur  les 
listes  de  l’assistance  et  envoyés  par  les  dispen¬ 
saires,  le  barème  reste  le  même  mulatis  mutandis 
et,  là  encore,  le  surcroît  de  dépenses  demeure 
à  la  charge  de  l’Etat. 

Enfin,  les  sanatoriums  publics  jouiront  de 
certaines  facilités  de  crédit,  au  mêpae  titre  que 
les  Offices  d'habitations  à  bon  marché. 


En  ce  qui  concerne  les  tuberculeux  de  guerre, 
qui  ont  droit  au  traitement  aux  frais  de  l’Etat,  la 
loi  a  réglé  leur  situation  d’après  l’article  64  de  la 
loi  des  pensions  du  31  mars  1919  :  leur  entretien 
au  sanatorium  est  à  la  charge  de  l’Etat. 

Un  décret  ultérieur  définira  le  mode  de  recru¬ 
tement  des  malades,  dont  l’admission  sera  pro¬ 
noncée  par  le  préfet,  et  fiçer^  JgS  conditions 
tephpiques  d’établissempnf  e{  de  fopptionnement 
des  sahatpriutns  ainsi  qpp  les  njpdalités  de  la  sur¬ 
veillance  de  l’antppité  puMiqug, 

Quant  au  personnpl  nié4}(:g},  4flîlî  1®  recrute¬ 
ment  aviva  lieu  par  ypie  de  ponfignvs  sur  litres,  le 
décret  fiyeru  pgalement  seg  ofjljggtions,  en  par¬ 
ticulier  en  PU  qui  pgflPSFîlP  l’p^evGjçe  de  la  pro¬ 
fession,  et  gps  droits  ;  Ip  Igi  rpppRnaît  d’ailleurs 
que  tputg  |a  respousuItlUté  4p  lâ  cfivpction  du 
sanatpriuni  ipcomlte  SU  fB^4Pfiiil^ 

b)  SANApoRiUMS  pufvpg.  I|§  goût  entièrement 
indéppn4unt§  SH  PPlUt  4s  YH6  4e  iPUF  adffiiuis- 
trstipn  et  4g  igur  i):u4^et:  neffliflêuteus^fflêmes 
leurs  n(é4epin§,  49Ùf  îg  silfli?  e§î  pependant 
soufnie  à  l’spprpbation  prpfgptqrsle,  lorscjue 
l’étaltligseiuent  a  un  ppntrst  SVep  le  départeiuent. 

Le  seul  PPUtvAle  p9Fte  §HF  le§  ‘e9U4itipns 

tephuiffHeg  4’étaitiis§giueuf  et  4êf9Retip.URefflent, 

qui  eput  spumiseg  j  |§  guryeUlagpe  4g  l’autpFitp. 

lîRfiU:  PlîftffHe  étâblilseffleRt  deit.,  surs  peine 
de  fgrfu'etUFe,  feÎFe  ftH  pFéfet  HRe  4éc!aratipn 
d’esigtpRcp  BU  4e  pFRÎet  (LfiHyeFtuFet 

Cette  loi  des  sanatoriums  pourra  être  facile¬ 
ment  appliquée.  Déjà,  avant  sa  promulgation, 
onze  sanatoriums  ont  été  créés  en  différentes 
régions.  D’autres  sont  en  projet,  en  particulier 
pour  le  département  de  la  Seine.  Enfin,  suivant 
un  programme  élaboré  par  MM.  Jules  Brisac  et 
Léon  Bernard,  et  approuvé  par  la  Commission 
permanente,  il  est  d’ores  et  déjà  prévu,  avec 
l’assentiment  de  l’Administration  de  la  Guerre, 


une  transformation  des  stations  sanitaires  et  des 
hôpitaux  sanitaires,  dont  un  certain  nombre  pa¬ 
raissent  pouvoir  devenir  des  sanatoriums  publics 
définitifs.  Des  négociations  seront  incessamment 
engagées  à  cet  effet  avec  les  départements. 

Ainsi,  la  législation  antituberculeuse,  issue 
du  dernier  Parlement,  va  fournir  une  assiette 
définitive  aux  organisations  de  fortune  sorties  de 
la  guerre,  ainsi  qu’aux  initiatives  prochaines. 
Dans  ce  domaine  de  la  tuberculose,  si  redoutable 
et  si  déserté  avant  la  guerre,  celle-ci  aura  été 
l’origine  d’un  progrès  dont  la  marche  accélérée 
et  les  promesses  fécondes  compensent,  —  dans 
une  petite  mesure,  hélas!  —  les  pertes  humaines 
effroyables  qu’elle  a  entraînées  d’autre  part,  et 
enlèvent  à  notre  pays  le  triste  privilège  d’être, 
comme  naguère,  pour  l’armement  antitubercu¬ 
leux,  le  plus  pauvre  et  le  plus  retardataire. 

LÉox  Bernard. 


E-  TROISIER 

(1844-1919) 

Troisier  n’est  plus.  L’heure  du  grand  repos  a 
sonné  pour  lui. 

Il  n’y  a  guère  plus  d’un  mois,  tous  les  mardis, 
on  voyait  entrer  à  l’Académie  de  Médecine  un 
homme  d’allure  alerte,  portant  la  tête  haute  sous 
un  chapeau  mou  quelque  peu  cabossé  et  «  en 
bataille  »  sur  l’oreille  droite;  son  regard,  vif  et 
souriant,  s’ombrait  d’une  formidaftle  paire  4® 
sourcils  noirs,  drus,  d’une  longueur  invraisem¬ 
blable  et  pointant  en  avant,  quand  fis  np  s’éle¬ 
vaient  pas  menaçants  vers  le  ciel.  Cet  Arden- 
nais,  bien  découpé,  robuste  comme  un  chéqe  et 
qui  ne  paraissait  pas  avoir  de  beaucoup  dépassé 
la  cinquantaine,  c’était  le  bon  ami  Troisfer.  Mal¬ 
gré  son  abord  rude  et  quasi  hérissé,  en  dépit  de 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 
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«  Il  n’est  vas  douteux  |  «  Les  tnivam 


qu'eu  mettant  en  éoi- 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  xnfinitésimiües , 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 


«  Le.s  travaux  de 
M.  Gussap,  ba,sés  .sur 
l’ubsôrption  de  l’eau  de 
Vier  par  la  voiegastro- 
lute.stinale,  sont  venus 
combler  une  larunedans 
l’utilisation  du  liquide 
manu  au  point  dù  vue 
Ihéraveutique.  » 

F.  GARRIGOtr, 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à. 

■‘LA  BIOMARINE''  à  dieppe 


Laboratoire  d.’Etudes  à  Biarritz 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  3 


—  34 


Samedi,  10  Janvier  1920 


sa  moustache  coupée  presque  ras  et  de  sa  barbe 
tenue  courte,  en  pointe,  et  qui  grisonnait  à  peine, 
Troisier  était  célèbre  dans  le  monde  médical  pour 
son  affabilité  et  pour  sa  douceur.  Il  avait  la  répu¬ 
tation,  méritée,  d’être  le  meilleur  et  le  plus  ser¬ 
viable  des  hommes,  la  Bonté  même. 

Malgré  les  années,  le  «  père  Troisier  »  n’avait 
pour  ainsi  dire  point  changé  depuis  le  jour,  pour 
moi  à  jamais  historique,  —  le  3  Janvier  1873,  • — • 
où  je  l’abordai  pour  la  première  fois,  à  la  Pitié, 
dans  le  service  du  professeur  Vul(>ian  dont  il  était 
l’interne  et  dont  je  désirais  devenir  l’élève  béné¬ 
vole,  le  «  roupiou  »,  scion  l’expression  consacrée. 
Il  y  a,  de  cela,  presque  quarante- sept  ans  et  le 
souvenir  de  celle  émouvante  entrevue,  —  qui 
décida  de  ma  vie,  —  est  si  précis,  si  vivant,  qu’il 
m’étreint  douloureusement  le  cœur  à  la  pensée  de 
la  disparition  du  vieil  ami  dont  l’affection  frater¬ 
nelle  me  vint  tant  de  fois  à  l’aide,  pendant  cette 
longue  chevauchée  d’un  demi-siècle. 

Il  faut  dire  que  Troisier  était  l’ami  intime,  l’al- 
ter  ego.  de  Goÿne  et,  que  Coÿne  était,  depuis  un 
an,  pour  moi  quelque  chose  comme  un  second 
père.  Je  devins  sur-le-champ  le  protégé  de  Troi¬ 
sier  ;  j’étais  sauvé. 


En  l’an  1873  et  longtemps  après,  les  étudiants 
de  première  et  de  deuxième  années  étaient  libres 
de  choisir  le  service  d’hôpital  et  le  «  chef  »  qu’ils 
préféraient  :  le  stage  hospitalier  n’était  point 
encore  pour  eux  obligatoire.  Et  nous  allions  ainsi 
«  tâter  »  des  «  patrons  »,  au  gré  de  notre  fan¬ 
taisie,  de  nos  instinctives  tendances  ou  de  notre 
admiration.  Trop  de  liberté,  diraient,  de  nos 
jours,  les  Pères  conscrits  conducteurs  du  trou¬ 
peau!  Peut-être  oui,  peut-être,  ou  plutôt,  certaine¬ 
ment  non.  Mais,  en  ce  temps-là,  quelle  émulation, 
quelle,  passion  pour  le  travail  volontairement 
accepté  par  l’élève  désireux  de  se  montrer  digne 
de  la  confiance  du  chef  qu’il  s’était  donné  et  auquel 


il  apportait  les  trésors  de  son  ardente  jeunesse, 
de  son  inexpérience  avide  de  connaître  et  de  son 
dévouement.  Rappelez- vous,  chers  camarades 
d’autrefois,  le  soin  minutieux  avec  lequel  nous 
prenions  les  observations  de  nos  malades;  remé¬ 
morez-vous  l’émotion  qui  nous  serrait  la  gorge, 


E.  TROISIER 

à  leur  lecture,  devant  le  Maître;  souvenez-vous 
du  zèle  que  nous  déployions  à  pratiquer  les  au¬ 
topsies  conduites  par  «  M.  Troisier  »,  sous  les 
yeux  mêmes  du  professeur  que  nous  vénérions  à 
l’égal  de  quelque  saint  fabuleux.  Et  quel  ensei¬ 
gnement  mutuel  pratique,  sans  façon,  à  la  bonne 
franquette,  que  celui  fait  aux  six  ou  sept  béné¬ 


voles  par  l’interne  et  ses  externes,  après  la  visite, 
vers  9  h.  1  /2.  Car  à  cette  époque,  —  le  croirait-on, 
de  nos  jours?  —  la  visite  commençait  à  8  h.  1/2 
tapant.  On  ne  perdait  pas  de  temps  :  on  nous 
apprenait  vite  à  bien  «  débrouiller  »  un  cas;  on 
nous  entraînait  à  la  technique  de  la  palpation,  de 
la  percussion  et  de  l’auscultation,  comme  on  doit, 
à  l’atelier,  entraîner  les  apprentis  menuisiers  à 
bien  manier  le  rabot,  le  maillet  ou  le  ciseau  à  froid. 
Ah!  les  bons  ouvriers  d’Art  médical  que  façon¬ 
naient,  de  la  sorte,  les  Troisier,  hs  Coÿne  et  leurs 
collègues,  en  ces  années  déjà  reculées  et  qui,  bien¬ 
tôt,  seront  pré-historiques  !  Chers  souvenirs  de  ma 
jeunesse,  pourquoi  revenez -vous  devant  moi, 
parés  d’un  charme  resplendissant,  trop  embellis, 
peut-être,  de  toutes  les  illusions  du  passé?  Mon 
pauvre  vieux  cher  Troi-ier,  quelle  reconnais¬ 
sance  je  t’ai  vouée,  pour  l’immense  service  que 
tu  m’as  rendu,  au  début  de  ma  vie  médicale! 

Que  de  fois,  depuis,  en  riant  de  ce  b- au  rire 
jeune  et  franc  que  tu  as  g-trdé  jusqu’à  la  fin,  ne 
m’as-tu  pas  dit  :  «  Mon  petit,  ii'oublie  pas  que  je 
«  t’ai  fait  entendre  le  premier  râle  crépitant  de 
«  ta  vie!  »  Eh  oui!  c’est  pour  cela  que  tnus  tes 
élèves,  comme  moi,  nous  t’aimions  si  fort... 

*** 

E.  Troisier  avait  été  interne  de  la  promotion 
de  1869  Ardent  patriote,  il  avait  gardé,  de  la 
guerre  de  1870,  un  .souvenir  atroce,  dans  l'at¬ 
tente  trop  longue,  à  son  gré,  d’une  revanche 
libératrice  du  joug  allemand  sous  lequel,  vain¬ 
cus,  nous  nous  traînions  misérablement.  Il  a  eu 
la  joie  inexprimable  d’assister  à  la  fin  de  ce 
cauchemar  écrasant,  qui  a  duré  quarante-sept 
ans.  Troisier  était  l’un  des  derniirs  survivants 
d’une  pléiade  de  jeunes  savants,  formés  au  moment 
de  la  guerre  de  1870,  et  ayant  cultivé  avec  passion 
une  science  nouvelle,  l’Iiistopathologie.  Sous  la 
puissante  impulsion  de  Vul[)ian,  de  Charcot,  de 
Lancereaux.  à  la  suite  de  R.mvier,  de  Cornil,  de 
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Parrot.  un  certain  nornbre  de  jeunes  travailleurs 
s’étaient  groupés,  Damascbino,  Lépine,  Malas- 
sez,  Coÿne  et  Troisier,  Albert  Gorabault,  Pierret, 
Grancher,  qui  demandaient  au  microscope  les 
éclaircissements,  les  «  trésors  »  qu’il  pouvait 
déceler.  Les  filons  mis  à  jour  pendant  cette 
période  furent  splendides.  Troisier  prit,  pour  sa 
part,  les  lésions  du  système  lymphatique  :  lym¬ 
phangites  cancéreuses  du  poumon  et  de  la  plèvre, 
cancers  du  canal  thoracique,  cancfrs  des  gan¬ 
glions  sus-claviculaires,  comptent  parmi  les  prin¬ 
cipales  de  ces  découvertes.  L’adénopathie  néopla¬ 
sique  sus-claviculaire  gauche  est  meme  passée 
dans  le  domaine  commun,  sous  le  terme  de  «  gan¬ 
glion  de  Troisier  »  ;  gloire  suprême  et  juste  con¬ 
sécration  d’une  vie  de  travail,  qui  assure  à  notre 
ami  regretté  la  pérennité  de  son  nom  ! 

Troisier  n’était  pas  seulement  un  histopatho- 
logiste.  Il  appartenait  à  la  bonne  Ecole  française, 
qui  veut  qu’un  savant  médecin  soit,  avant  et  mal¬ 
gré  tout,  un  clinicien,  un  observateur  de  la  mala¬ 
die.  Nos  savants,  à  quelque  branche  des  Sciences 
biologiques  qu’ils  appartiennent, n’oublient  jamais 
que  l’élude  de  1  Homme  doit  être  le  point  de  dé¬ 
part  de  toutes  leurs  recherches,  comme  il  en  est 
l’aboutissant.  Elève  de  Parrot,  Troisier  assuma 
la  lourde  lâche  de  publier  les  leçons  du  Maître 
sur  Y Athrepaie,  ainsi  que  ses  recherches  sur  la 
Syphilis  héréditaire  et  le  Rnchitis.  Il  étudia  les 
cirrhoses  du  foie  et  démontra,  l’un  des  premiers, 
après  Leudet,  leur  curabilité  possible,  sinon 
commune.  Ses  enquêtes  sur  la  ladrerie  chez 
l’homme  sont  demeurées  classiques,  de  même 
que  ses  travaux  sur  les  pleurésies  méta-piieumo- 
niques.  Enfin,  sa  thèse  d’agrégation  sur  la  phleg- 
matia  alba  dolens,  dans  laqm  lle  il  étudia,  l’un 
des  premiers,  sinon  le  premier,  les  altérations 
endophlébitiqnes  de  la  veine  infectée,  consacra 
la  réputation  dj  Troisier  et  fit,  de  lui,  il  y  a  trente- 
neuf  ans,  un  des  Maîtres  de  1  Ecole  française 
contemporaine. 


Praticien  consommé,  médecin  chef  d’un  des 
grands  lycées  de  Paris,  ami  et  conseiller  de  plu¬ 
sieurs  des  hommes  les  plus  illustres  de  la  Science 
ou  de  la  Politique,  Troisier  demeura,  toute  sa 
vie,  un  modeste,  un  sage.  A  la  gloire  retentis¬ 
sante  des  hautes  situations  sociales  il  préféra  les 
joies  intimes  de  la  vie  de  famille  et  de  l’amitié. 
Assuré  d’un  bonheur  sans  mélange  auprès  des 
siens,  entre  une  femme,  charmante  et  bonne, 
qu  il  adorait  et  deux  fils  qui  lui  f.iisaient  honneur, 
ce  philosophe,  simple  et  bienveillant,  aura  vécu 
une  vie  exemplaire.  Sa  haute  moralité,  qui  le 
faisait  aussi  sévère  et  intraitable  envers  lui-même 
que  tolérant  et  plein  de  compassion  pour  autrui, 
lui  permit  d’ignorer  les  regrets  et  les  amer¬ 
tumes,  satellites  des  insuccès  auxquels  tous,  tant 
que  nous  sommes,  nous  nous  savons  exposés. 
Il  fut  heureux,  parce  qu’il  le  voulut  et  qu’il  sut 
demeurer  heureux;  sa  fin,  elle-même,  fut  douce. 
Envions  son  sort  :  homme  de  bien,  il  a  marqué 
sa  trace  parmi  les  hommes;  il  laisse  un  nom, 
et  n’eut  pas  d'ennemis. 

Maukicr  Letulle. 


LA  CENTRALISATION  DES  TRAVAU.X 

RELATIFS  A  LA  SANTÉ  PUBLIQUE 

A  NEW-YORK 


Le  corps  me  ical  français,  qui  a  manifesté  un  si 
vif  émoi  lorsqu’il  s’est  agi  de  rendre  obligatoire  en 
h’ rance  la  déclaration  de  la  tubeiculose,  ne  lira  pas 
sans  intérêt  le  c  mpte  rendu  des  travaux  relatifs  à  la 
santé  pnbli  .ne  dans  l’Etat  de  New-Ynrk  au  cours  de 
l'ai-née  1918,  compte  rendu  publié  par  la  Ditision 
d’éducation  sanitaire  publique 

1.  Voir  ta  traduction  du  «  Bulletin  mensuel  du  Dépar¬ 
tement  sanitaire  de  l’Etat  de  New-York  »,  du  7  Jan- 


Parmi  l’œuvre  accomplie,  il  faut  retenir  surtout  ce 
qui  a  trait  aux  maladies  vénériennes,  à  la  tubercu¬ 
lose,  et  aux  maladies  contagieuses. 

En  ce  qui  concerne  les  maladies  vénériennes,  sy- 
phi'is,  blennorragie  et  rhancrelle,  le  Code  a  été  mo¬ 
difié  de  telle  manière  que  tout  médecin  soit  obligé  de 
soumettre  au  laboratoire  du  Département  d'Etat  de 
la  Santé  ou  &  un  laboratoire  reconnu  des  prélè  e- 
ments  aux  fins  d'examen  pris  sur  chaque  personne 
suspei'le  ou  affectée  d’une  des  trois  maladies  véné¬ 
riennes.  Le  médecin  est  rendu  responsable,  dès  la 
première  consultation  qu  il  donne  à  un  vénérien, 
d’instruire  le  malade  des  précautions  qu’il  doit 
prendre  pour  éviter  de  communiquer  sa  maladie,  et 
de  l’informer  de  la  nécessité  He  poursuivre  le  traite¬ 
ment  jusqu'à  la  guérison  complète.  Il  est  prescrit, eu 
outre,  au  médecin  de  donner  au  malade  la  circulaire 
d'information  et  d’avis  éditée  ou  approuvée  par  le 
Directeur  de  la  Santé. 

Aucune  personne  atteinte  de  syphilis  ne  peut  être 
engagée  comme  nourrice,  bonne  d’enfants,  domes¬ 
tique,  barbier,  coiffeur,  pédicure,  manucure,  bai¬ 
gneur  ou  masseur.  Aucun  sujet  atteint  de  blennorra¬ 
gie  ne  peut  être  engagé  dans  une  profession  entraî¬ 
nant  un  contact  intime  avec  des  enfants. 

Si  un  vénérien  viole  les  règles  du  Code  sanitaire  de 
façon  à  devenir,  au  jngenient  de  son  médecin, 
nu  danger  pour  la  santé  publique,  ce  médecin  doit 
ioimédiatement  signaler  le  fait  au  Département  sani¬ 
taire  d’Etat,  par  l’intermédiaire  de  l’officier  sani¬ 
taire  local,  et  des  mesures  s’ensuivront  destinées 
à  supprimer  cette  menace  pour  la  santé  publique. 

L’ignorance  et  '.l’inexpérience  étant  deux  facteurs 
essentiels  dans  l’extension  du  péril  vénérien,  le 
Bureau  des  Maladies  vénériennes  s'est  particuliè¬ 
rement  al  taché  au  côté  éducatif  du  problème,  et  l'on 
a  utilisé  dans  ce  but  livres,  affiches,  conférences 
publiques,  exhibitions  avec  projections,  films,  ma¬ 
tériel  d’expositioin,  etc.  Une  campagne  d'éducation 
sexuelle  a  été  entreprise  pour  montrer  aux  parents 
la  nécessité  d’instruire  convenablement  leurs  enfants 
sur  le  péril  vénérien. 

L'organisation  et  le  développement  de  la  prophy- 

vier  1919,  par  le  Dv  René  Martial,  in  Revue  d'Uygicne  et 
de  Police  sanitaire,  t.  XLI,  n"  10,  Octobre  1919. 


Souverain  contre. 
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laxie  antituberculeuse  ont  été  vigonreu:Bement  pour¬ 
suivis  pendant  l’année  1918.  Outre  le  développement 
et  l’amélioration  des  hô'pitaux  et  dispensaires,  de 
nombreux  postes  d’infirmières-visiteuses  ont  été  créés. 
La  loi  contre  la  tuberculose  a  été  renforcée,  spécia¬ 
lement  en  ce  qui  a  Irait'à  la  déclaration,  à  l’enregis¬ 
trement  et  à  la  surveillance  sanitaire  des  cas  de 
tuberculose  par  les  officiers  sanitaires.  Un  recueil 
des  lois,  règlements  et  prccédures  concernant  la  tu¬ 
berculose  a  été  publié  et  distribué,  et  a  été  de  gi-ande 
utilité. 

Parmi  les  maladies  contagieuses,  la  coqueluche 
a  été  ajoutée  au  nombre  des  maladies  dont  l’existence 
entraîne  l’apposition  d‘'un  écriteau  sur  la  maison, 
l’appartement  ou  la  chambre  occupée  par- un  malade. 

L’influen-^a  épidémique  a-  été  déclaré  maladie  con¬ 
tagieuse,  et  il  a  été  interdit  d’éternuer  et  de  tousser 
en  public  sans  se  couvrir  efflcacemcent  le  nez  et  la 
bouche  avec  un  mouchoir  ou  tout  autre  protecteur. 

En  présence  d’un  malade  suspect  d’être  atteint  de 
fièvre  typho’ide  ou  paratyphoïde,  le  médecin  traitant 
est  tenu  de  soumettre  un  échantillon  du  sang  du  ma¬ 
lade  au-  laboratoire  de  l’Etat  ou  à  un  autre  labora¬ 
toire  reconnu. 

Enfin,  la  Division  de  YHygiène  infantile  a  pour¬ 
suivi  activement  la  création  de  gard.eries  et  de  laite¬ 
ries  ;  la  création  d’infirmièi-es-visiteu  ses  compétentes  ; 
l’extension  des  hôpitaux  d’enfant!-  ;  la  création  de 
camps  d’été  pour  enfants  débiles  et  de  nombreuses 
œuvres  infantiles  ;  la  distribution  dti  nombreux  tracts 
sur  l’hygiène  infantile,  etc. 

De  plus  en  plus,  le  médecin  antéricain  est  ainsi 
astreint  à  de  plus  nombrenoes  obligations  vis-à-vis  de 
la  santé  publique,  mais,  en  même  temps,  l’exécution 
de  sa  tâche  lui  est  facilitée  par  la  création  de  nom¬ 
breux  organismes  sanitaires  et  par  une  véritable  croi¬ 
sade  entreprise  pour  l’éducation  des  masses  en  ce 
qui  concerne  les  grandes  règles  de  l'hygiène  sociale. 

L.  Rivet. 


Nous  rappelons  à  nos  ^bonnes  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  60  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

'SUHSI.S  DES  É'J'UDIANTS  EN  MÉDECINE  DES  CLASSES 

1918  ET  1919. 

La  Circulaire  ministérielle  du  24  Août  1919, 
parue  au  Journal  officiel  du  2G  Août,  page  9154, 
avait  .provoqué  quelques  mécontentements  justi¬ 
fiés,  dont  La  Ivresse  Médicale  (1919,  n®  74)  s’était 
fait  l’écho. 

Mais  la  Circulaire  nainistérielle  du  22  Octo¬ 
bre  1919,  parue  au  journal  officiel  du  26  Octo¬ 
bre  1919,  page  11959,  a  donné  aux  étudiants  en 
médecine  des  deux  dernières  classes  toute  satis¬ 
faction  pai-  son  libéralisme  mieux  compris. 

En  efifet,  cette  dernière  circulaire  stipule  que 
les  étudiants  en  médecine  pourront  être  autorisés, 
après  une  année  de  service,  à  demander  des  sur¬ 
sis  pour  achever  leurs  études  :  ces  sursis  pourront 
être  accordés  jusqu’à  27  ans  révolus. 

Or,  tous  les  étudiants  en  médecine  des  classes 
1918  et  1919  ont  une  année  de  service,  donc  ils 
peuvent  en  bénéficier. 

Ils  seront  donc  mis  en  sursis  après  avoir  fait 
une  demande  par  la  voie  hiérarchique  au  général 
commandant  en  chef  ou  au  général  commandant 
le  corps  d’armée,  qui  délivrera  l'autorisation 
nécessaire. 

Pour  maintenir  au  service  un  postulant,  il 
faudra  en  référer  au  Sous-secrétariat  du  Service 
de  Santé  qui  statuera. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

B8BL90GRAPHIE 

2177.  L’alimentation  et  les  maladies  par  carence, 
par  E.  Weill,  professeur  de  clinique,  et  G.  Mouni- 
QUA.ND,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Lyon.  1  vol.  de  120  pages  (Baillière  et  fils,  édi¬ 
teurs).  —  Prix  :  2  fr.  50  -|-  (10  “/o). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Pbesse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  jojirnal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d’une  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


UYRES  NOUVEAUX 

Le  mal  des  aviateurs,  ses  causes  et  ses  remèdes, 
par  MM.  R.  CnuciiBT  et  R.  Mopumier  (de  Bor¬ 
deaux),  1920.  1vol.  iu-16  de  96  pages  (Actualités 
médicales).  (Librairie  J. -B.  Baillière  et  fils,  Paris.) 
Prix:  3  francs. 

Les  auteurs,  qui  ont  étudié  le  mal  des  aviateurs 
depuis  1911,  rappellent  d'abord,  dans  le  premier 
chapitre  de  ce  petit  livre,  les  phénomènes  primor¬ 
diaux  tels  qu’ils  les  ont  fait  connaître  avant  la  guerre. 

Dans  un  deuxième  chapitre,  ils  étudient  la  physio¬ 
logie  de  l’aviateur  pendant  la  guerre  et  montrent  que 
l’expérience  n’a  fait  que  confirmer  leurs  premières 
observations. 

Ils  essaient,  dans  le  troisième  chapitre,  de  déceler 
la  cause  réelle  des  phénomènes  décrits.  Et,  après 
avoir  indiqué  le  rôle  capital  de  l’hypertension  arté¬ 
rielle,  ils  discutent  sa  valeur  eu  fonction  du  froi  i, 
de  la  fatigue,  de  l’effort  intellectuel,  de  l’émotion, 
de  la  vitesse  et  de  quelques  autres  facteurs  moins 
importants. 

Les  laits  constatés  les  amènent  à  traiter  dans  le 
chapitre  IV  de  l’entraînement  et  du  surmenage,  avec 
les  accidents  physiques  et  psychiques  qui  peuvent 
en  résulter. 

Enfin,  dans  le  chapitre  V,  ils  parlent  de  l’hygiène 
générale  et  des  conseils  élémentaires  à  donner  aux 
aviateurs,  puis  des  principales  contre-indications  au 

Ce  rapide  aperçu  montre  que  les  auteurs  ont  su 
condenser  dans  ce  petit  livre  une  riche  documenta¬ 
tion  physiologique  et  toutes  les  déductions  pratiques 
que  comporte  un  sujet  aussi  intéressant. 


Comprimés  d§  Ferments  lactiques  séîectiomiés 


I  PROPRIÉTÉS.  —  La  LactOÎ5^|S?ilUlî^  laqprêtê  les  p|itFêfa,<2tiens  i;ate@tinales, 

En  sffet.  grâcs  à  sa  prépo-r^îie»  pe?fepttGRnée  à  efiMppsiiiep,  is:  Lactoba- 
cilline  présente  l’avantage  d’être  inspltible  dans  Teau,  la  saiive  et  ig  milieu  sto¬ 
macal,  Elle  se  dissout  sgulement  dans  l'intestin  ag.  niRment  même  gù  doivent 
proliférer  et  agir  les  bagjlleg  lactiques  qu'elle  contient.  Q'asI  le  milieu 

intestinal  que  ces  bacilles  tppnyent  les  conditions  de  températturg  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développgmqnt.  C’est  dans  l'intestin,  par  cpîigéqnqnt,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  n^SSant  qui  constitue  la  base  de  leiiP  e-etieDr 
INDICATIONS.  —  Toutes  affections  résixltant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 


ÉchanHUoas  t\  liHérature  :  LACTÔEACILLIME,  13,  Rue  Pavée,  PAEIS 


I  NSOM  N  Ils 


ISS 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

Laboratoire  de  Bio-Chimie  Appliquée 

PARIS  2/,  rue  '^héodore-de-Banoille,  2!  PARIS 


J.  Legrand,  Pharmacien 


Hémorragies 


développement  de  propriétés 
hémopoïétiques  pariicijlièresiZ^TnQi): 

A7iémies,coTmaIescences .  tubereubse. 


DOUBLE  SPÉGinClîÉ  e^^tation 

hémostatique  de  tout  sérum  de 
chevcd^t\\\lü^mQi):Iîémorrja^ws 


iLeiicocjjtose  generale  ;  maladies 
2*T0US  LES  AUTRES  î  ^  ^ 

,  EMPLOIS  DU  i 

SERUM  DE  GHEYAL  I  Leœocytose  locale 
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SPEGIâÜSES  préparés  W\R  les 


lABOKATOIRES  CIBA 


PHYTINE  CIBA 


ijéales.  contenant 
iluant.  Stiiiuilant 
à  1  IJ.  50  par  jour 


i.  Tonique  et  reconslilu 
ues  eeiiaiiges  iiuiritifs. 

Cachets  —  Granulé  —  Gélules  —  0  g.  50  à  1 

FORTOSSAN  CIBA 

Phytine  spéciale  pour  les  nourrissons, 
scrofulose  et  tulterculose  infantiles,  reta; 
tion,  convalescence,  chorée,  etc. 

FERROPHYT8NE  CIBA 

Sel  ferrique  neutre  de  1'; 
que  à  réUit  colloulal,  cunu 

labié!  —  Speciiii|ue  des  états  chloro-anéiuiqùes  et  de 
l'hypoglobulie. 

Granulé  cl  cachets.  —  1  gr.  à  1  gr.  50  par  jour 


PHYTINATE  DE  QUININE 

Phospliate  organique  do  quinine.  —  Analgési(|ue,  anti- 
infectieux  et  ahtigrippal.  Très  bonne  tolérance  gastri¬ 
que.  Comprimés  à  0  gr.  10. 


DIGIFOLINE  CIBA 


substances  inutiles  __  _ 

constante  —  Toujours  bien _ 

Comprimés  à  0  gr.  10  —  Ampoules  de  1  cm^ . 
Même  posologie  que  la  poudre  de  feuille  de  digitale. 


PÉRISTALTINE  CIBA 


Hypnotique  anti-r 
et  réparateur.  —  Ai 
epilepsie,  tétanos,  t: 


♦ 


les  prin- 
—  D'actioii 


Spécilique  de  la  constipation  habituelle  et  de  l'atonie 
intestinale. 

Comprimés  à  0  gr.  10.  —  Ampoules  de  1  enfi  S. 


LIPOIODINE  CIBA 


Ether  gras  iodé,  contenant  41  ”/«  d'iode  organicpiement 
combiné.  Egale  les  iodures  comme  ellicacité  thérapeu¬ 
tique,  mais  beaucoup  mieux  toléré.  Hypotenseur  et 
action  antisyphiliüiiue  certaine. 

Comprimés  de  0  gr.  30.~  2  à  S  par  24  heures 


Antipyrétitiuo  pour  liac 
sueurs  ni  collaiisus  et  agisf 
voies  aériennes  (éliiuinatioi 
licateur  de  l'exiiecloration. 

Comprimés  de  1  gr.  - 


goutte,  lumlJago,  nevri 
Se  formule 


icidc  benzoi(|ue)  etmodi- 
-2  à?  par  21  heures. 

SALÈNE  CIBA 


de  môü'iyie.  —  Action  rapide  dans 
Lrticulièrcnieiit  :  rhumatisme  aigu, 


SALENAL  CIBA 

-  Présenté  en  tubes  de  30  gr. 


VIOFORME  CIBA 


dion  rapide  dans  les  d 
U  associé,  en  2]oudre 


VIOFORMOL 

Trailement  local  des  cystites  chroniques  et  des  cysti¬ 
tes  bacillaires. 

OVULES  AU  VIOFORME 

Antiseptiques,  décongestionnants  et  désodorisants. 

POMMADE  OPHTALMIQUE  AU  VIOFORME 

Spécialement  préparée  pour  l'usage  oculistique. 
Plaies  de  la  cornée,  kératites.  —  Tube  spécial. 


♦ 


COAGULÈNE  CIBA 

Hémostatique  organi(|ue.  —  Traitement  des  hén 
ragies  diverses,  de  l'ulcus  hémorragique,  des  hemo] 
sies,  de  l'hémophilie,  etc. 

Utilisable  par  voie  externe,  interne,  sous-culanéc. 


de. 


E-ther  glycèro-ga'fcoliqi 
“  tuberculose  et  auti 
i,  du  lymptu  '' - 


Ecbariti lions  et  Littérature: 
O.ROLLAND , PbT  Ï.Placd  Morand.LVON 


RESYL 

le  soluble  pour  le  traitement 
■es  affections  broncho-pulmo- 

_ _ _ ..., . . .  de  la  scrofule. 

Extrêmement  bien  toléré,  toniipio,  apéritif. 

Sirop  de  saveur  agréable,  2  à  3  cuillerées  a  café. 
Comprimés,  2  à.  3.  —  Ampoules  de  2  cm^ 
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Recalcifiant  et  Reminéralisateur 
biologique  unique 


SES  INDICATIONS  :  Tuberculoses  et  Pré-Tuberculose  ; 

Rachitisme,  Troubles  de  Croissance  ; 
Consolidation  des  Fractures  ; 

Troubles  de  Dentition  ; 

Grossesse  et  Allaitement,  Phosphaturie. 


SA  COIVIPOSITION  :  Chaux  silico-fluorée  organique  (partie  centrale  de 
l’écaille  d’huître)  et  Phosphates  assimilables. 

SES  FORMES  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre  ou  1  Cuillerée  à 
SES  DOSES  (  café  de  Granulé  au  milieu  de  chaque  repas. 


S2clx»33.tilloxxs  et  I_iittére.txii*e  sni*  de zxxe. xx.de  : 


Établissem^s  Albert  BUlSSOfl,  157,  Rae  de  Sévices,  PAlRTS  (xv) 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  noire 
tache,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTODX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  L’ indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseiftnements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  jooar  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le ,  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Yjl- 
i.ABET  ;  Leçon  clinique.  «  Sur  un  qas  de  lunieur  gangliunnaire 
maligne  du  médiaslin  ». 

DIMAriCHE  I  I  JANVIER 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  Ampli,  de  la  cjinique, 
M.  Gougerot  :  «  Manière  de  formuler  le.?  médicaments  dernialo- 
logiques  externes  :  1»  Mode  d’action  d’après  la  forme,  pâtes, 
pommades;  2“  les  excipients  (étude  pratique  avec  éciiantillon)  ». 

Clinique  d’accoucliements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissops. 

Clinique  gynécologique  (hOpital  proca).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  CiiAMPT  ;  »  Histologie  normale  et  pathologique  do  l’appareil 
génital  de  la  femme.  Démonstrations  et  projections  ». 


Hôpital  Cocllin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtalmo¬ 
logie.  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée,  et  présenlation  dos 
affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Saint-Mlchei  (33,  rue  Olivier-do-Serres;.  —  A  11  h., 
M,  Paoohet  :  Indications  opératoires  en  chirurgie  gastrique. 
Séance  opératoire. 


Clinique  gynécologique  (hôpital  Brocs).  —  A  9  h. 
M.  J.-L.  Faure  :  Leçons  cliniques  et  opérations. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  10  h.,  M.  J.  Koubinovitch  :  Pré 
sentation  et  examen  clinique  de  cas  do  neuro-psychiatrie  infan¬ 
tile  et  juvénile. 


CUnique  médicale  'de  PHôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4,  â 
l’Amph.  Trousseau,  M.  Villabkt.  Polyclinique.  Présentation  de 
malades.  Notions  do  thérapeutique  pratique. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  A  lü  h.  Consultation  des  femmes  enceintes. 

Clinique  gsmécologique  (hôpital  Brocs).  —  A  9  h.  1/2, 
au  laboratoire  d’électrothérapie,  M.  Dimier  :  Eleotrothérapie 
gynécologique  et  radiologie. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.  Au  grand  amphithéâtre. 
M.  André  Lébi  ;  Conférence  sur  les  maladies  osseuses  et  arti¬ 
culaires  d’ordre  dystrophique. 

Hôpital  Salnt-Loùis.  —  A  13  h.  1/2.  A  la  pensultation  do  la 
porto  do  l’hôpital,  M.  Gougerot.  Présenlation  do  malades,  dia¬ 
gnostic  et  traitement. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.  1/2.  Amph.  Laënnec,  hl.  L.  Rénon  : 

La  tuherouloso  pulmonaire  et  la  pratique  médicale.  L’opothé- 
hérapie  et  la  physiothérapie  dans  le  traitement  de  la  tuberculose 
pulmonaire  ». 


Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.  Au  grand  amphithéâtre, 
M.  Linossier  :  «  La  cure  hydro-minérale,  ses  techniques.  Eaux 
sulfurées.  Généralités.  Projections  ... 

Hôpital  Coehln.  —  A  9  h.  1/2.  Consnllation  d'ophtalmologie, 
M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  et  présentation  d’affoc- 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynéoolpgie  Tar- 
nier.  —  A  10  h.  Coesultation  dos  nourrissons. 

Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  —  A9  h.  1/2, 
à  l’Amph.  du  cours.  M.  E.  Douay  :  Démonstrations  cliniques. 
Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  a  La  lutte 

hm  cau.ses  des  sources  do  contagion  :  reorutomonl  des  prosti- 

A  18  h.,  M.  Gougerot  :  Prophylaxie  individuelle  :  «  Prophy- 
lactic  station  ».  Nécessaire  prophylactique. 

VENDREPI  16  JANVIER 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  A  raimoxo  de  la 
salle  Guersant,  M.  ArERT  :  «  L’autisepsie  médicale  dans  les 
hôpitaux  d’enfants.  Lutte  contre  la  propagation  des  affections 


Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca),  —  A  10  h. 
à  l’Amph.  du  coups,  M.  J,-L.  Faure  ;  Leçon  clinique. 

Collège  de  France.  —  A  17  h.,  M.  Gley  ;  ?  Les  origines 
françaises  et  les  conséquences  physiologiques  do  la  théorie  cel-. 

SAMEDI  17  JANVIER 

Faculté  de  Médecine.  —  .\  17  h.  Au  grand  amphithéâlru 
M.  Linossier  ;  «  Eaux  sulfurées.  Description  des  stalions  et  pro¬ 
jections  :  M.  Flurin  (Cautorols)  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  15  h.,  salle  do  consultations  du 
service  d’accouchements.  Consultation  des  nourrissons. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  30,  M.  J.  RouBiNpvttcH 
Visite  dos  services  consacrés  au  traitement  médico- pédagogique 


dimanche  18  JANVIER 


AVIS  ET  RENSE/ONEMENTS 


12  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’iRtprna 

—  Paris  :  Ouverture  du  cours  d'orthopédie  do  M.  Calot. 

15  Janvier.  —  Paris  :  A  l'Association  corporative  dos  Klur 
diants,  ouverture  des  conférences  d'internat. 

17  Janvier.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  pour  les  deux  places  vacantes  do  dentiste  adjoint 
des  hôpitaux  de  Paris. 

19  Jan-vier.  —  Priuvellcs  :  A  l’Institul  des  Hautes  Éludes, 
ouverture  d'une  série  do  six  conférences  do  M.  Gabanks  sur  «  la 
Pathologie  historique  ». 

25  Janvier.  —  Paris  :  Dans  le  grand  aniphithé^tro  do  1r 
Sorbonne,  sous  la  présidence  do  M.  le  Présideni  do  la  République, 
cérémonie  commémorative  organisée  par  l’Association  générale 
dos  médecinsdo  France  etl’Associalion  générale  des  Pharmaciens^ 
en  vue  de  gloririer  la  mémoire  des  médecins,  pharmaciens  et 
étudiants  lombés  au  champ  d’honneur. 

26  Janvier.  —  Paris  :  A  la  clinique  médicale  de  rUotel-Dieu 
(amphilhéillre  Trousseau),  ouverture  du  cours  do  révision  destiné 
aux  médecins  praticions  et  aux  experts  des  centres  do  réforme! 

—  Paris  :  A  M  h.  1/2,  à  rhôpilal  Necker,  service  d’ophtalmor 
logie,  début  dos  conférences  d’ophtalmologie  pratique  do  ^^.  Pou- 

30  Janvier.  —  Dijon  :  Ouverture;'  à  la  Préfecture,  du  con¬ 
cours  sur  titres  et  sur  éprouves  pour  l'emploi  d’inspecteur  dépar¬ 
temental  dos  services  d’hygiène. 

2  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  deux  placer 
de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  Ouverture,  ,à  midi,  dans  la  salle  des  concours  do  l’Ad- 
:  minislralion  de  l'Assistance  publique,  du  concours  pour  la  nomi- 
I  nation  à  deux  places  do  dentiste  adjoint  des  hôpitaux  de  Paris. 

!  —  Paris  ;  A  la  clinique  Baudolocquo,  ouverture  du  cours  de 

!  diagnostic  et  de  thérapeutique  obstétricale,  par  M.  Lévy-Solal 


fCÂP'â'llLÉS  PARTCilS  ' 


^ANTISÉPéijE  jtHLORAMINE"^ 
^  INTES-î-lW/lbEs^  F.R  EYS  S 1 NG  E  J 


raSBSBBimBàE' 


1913.  —  Gand  ;  Médaille  d’Or  f  1914.  --  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROSTHÉNINÉ 


Qouttes  de  Q-lyoéropboapbates  stlastlins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XY  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre .: 

SUBMERGE 
DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reoonstitüa,nt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTSOES 


AÜEMIE  CEREIRALE 


COüVALESCEfiCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'  75.  —  Rue  Abel,  6,  Paris, 
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13  Février.  —  Paria  :  Au  ministère  do  Tlntériour  (!•'  bureau 
do  l’Assislanco  et  de  l'hygiène  publiques,  1,  rue  Cambacérès), 
clôture  du  registre  d'inscription  au  concours  pour  l’admission  aux 
emplois  de  médecin  adjoint  des  asiles  publics  d'aliénés. 

—  /touen  :  Ouverture,  ù  rHôlol-Diou  do  Rouen,  d’un  concours 
pour  la  place  do  chirurgien  on  chef  do  l’hôpilal  hospice  d’Elbouf. 

23  Février.  -  Paris  :  A  l’hopitn.  Saint-.Mitoino,  première  dos 
six  conférences  do  M.  BÉCLfeRB  sur  «  la  radiumthérapio  dos  glandos 
à  sécrétion  interiio  oL  du  cancer  ». 

39  Février.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l'envoi,  par  los  can¬ 
didats  aux  prix  proposés  par  TAcadémio  de  Médecine  pour  l'an¬ 
née  1920,  do  leurs  mémoires,  travau-x,  exposés  do  titres. 

8  Mars.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  do  l’Intériour,  du 
concours  iiour  l’admission  aux  emplois  do  médecin  adjoint  dos 
asiles  publies  d’aliénés. 

15  Mars.  —  Paris  :  A  la  clinique  Baudolocquo,  ouverture  du 
cours  d'anatomie  et  do  physiologie  obstétricales  normales  ot 
pathologiques,  par  M.  Lèvy-Solal  et  ouverture  du  cours  de 
puériculture  par  M.  Pag.ny. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Chefs  de  service  des  hôpitaux  de  Paris  au 
1®’’  janvier  1920.  —  1“  Médecins.  —  A  Beaujon  (en 
remplacement  de  M.  Gouget,  décédé),  M.  Laffitte,  de 
Tenon  (service  affecté  à  la  tuberculose).  —  A  Tenon, 
M.  Rîbierre,  de  Andral.  —  A  Andral,  M.  Lemierre,  iiiu- 
larisé. 

A  Trousseau  (en  remplacement  de  M.  Triboulet,  mis 
en  disponibilité,  M.  Lesné,  de  Tenon.  —  A  Tenon, 
M.  Sainten,  de  Andral.  —  A  Andral,  M.  Courcoui,  titu- 

A  Necker  (en  remplacement  de  M.  Achard,  nommé 
professeur  de  clinique  à  Beaujon),  M.  Huilé,  de  Tenon. 
—  A  Tenon,  M.  Weil  (Emile),  de  Sainte-Périne.  —  A 
Sainte -Périne,  M.  Babonneix,  lilularisé, 

A  Lariboisière  (en  remplacement  de  M.  Legendre, 
limite  dùge),  M.  Clerc,  de  la  Maison  de  Santé.  —  A  la 
Maison  de  Santé,  M.  Comte,  du  Bastion  29.  —  Au  Bas¬ 
tion  29,  M.  Boidln,  titularisé. 

Aux  Ménagea  (en  remplacement  de  M.  Wurtz,  décédé). 
M.  Weili-Hallé,  titularisé. 

A  Bicêtre(SerTice  de  tuberculeux),  M.  Merklen,  titularisé, 

A  la  Stlpètrière  (Service  de  tuberculeux),  M.  Crouzon, 
titularisé. 

A  Bicêtre  (Service  de  tuberculeni),  M.  Lortat-Jacob, 
titularisé. 

A  Ivry  (Service  de  tuberculeux),  M.  Louste,  titularisé. 

M.  Aubertin  est  titularisé  dans  le  poste  qu’il  occupait  à 
Brevannes. 

2“  Chirurgiens.  —  A  la  Pitié  (en  remplacement  de 
M.  Tuffier),  M.  Mauclaire,  de  la  Charité.  —  A  la  Charité, 


M.  Baumgartner.  de  Trousseau.  —  A  Trousseau,  M.  Hal¬ 
lopeau,  titularisé. 

Aux  Eiifiints-Malades  (en  remplacement  de  M.  Broca, 
nommé  professeur  de  clinique),  M.  Ombré Janne,  d,.s 
Enfunls-A«sistés.  —  Aux  Enfunls-^ssistés.  M.  Veau,  de 
Bretonneau.  ^  A  Bretonneau,  M.  Grégoire,  titularisé. 

A  Bouc  caut  (en  remplacement  de  M.  Demoulin,  décédé), 
M.  Dujarier,  de  Broussais.  —  A  Broussais,  M.  Chevrier, 
de  Bicêtre.  —  A  Bicêtre,  M.  Desmarest,  titularisé. 

A  Lariboi-ièrc  (en  remplacement  de  M.  Chaput.  décédé), 
M  W'art,  de  Tenon.  —  A  Tenon,  M,  Schwartz,  d’Ivry.  — 
A  Ivry,  M.  Lardennois,  titularisé. 

.A  Gnchin  (en  remplacement  de  M.  Faure,  nommé  pro¬ 
fesseur  de  clinique),  M  Labey.  de  la  Maison  de  Santé.  — 
A  la  Maison  de  Santé,  M.  Chifoliau,  titularisé. 

A  Sainl-Lou's  (en  remplacementde  M.  Moreslin.  décédé), 
M.  Lrcène,  de  la  Maison  de  Santé.  —  A  la  Maison  de 
Santé,  M.  D  scomps,  titularisé. 

Aux  Ménages  (service  nouvemi),  M.  Alglave,  titularisé. 

Accoucheurs.  —  A  1  Hôtet-Dieu  (service  ouvert  le 
len  Décembre  1919),  M  Macé,  de  la  Charité.  —  A  la 
Charité,  M.  Jeannin,  titularisé. 

Le  transport  du  chirurgien  de  garde.  —  Sur  la 
demande  de  M  de  Clereq,  au  uom  de  la  5“  Commission, 
le  Conseil  municipal  de  Pari.,  vient  d’autoriser  l’Admi¬ 
nistration  de  l’Assistance  publique  avec  M.  Fauquet, 
chauffeur  d’aulomobile  à  Levallois-Perret,  qui  s'engage 
moyennant  la  somme  de  3.100  fr.  par  mois,  à  tenir 
chaque  jour  à  ITIôtel-Dieu,  une  aub-mobile  prête  à  tous 
appels  de  2  h.  de  Taprès-mldi  au  lendemain  matin  7  h., 
en  vue  d’assurer  le  transport  rapide  et  égnlier  du  chi¬ 
rurgien  de  garde  dans  les  établissements  hospitaliers  où 
sa  présence  est  réclamée. 

Hôpital  Bouclcaut.  —  Sur  la  proposition  deM.  Poiry, 
le  Conseil  municipal  de  Paris  vientde  renvoyer  àTAdmi- 
nislraiion  la  délibération  suivante  : 

«  L’Administrution  de  l’Assistance  publique  est  invitée 
à  étudier  d  urgence  la  création  d’une  maison  de  Santé 
privée  pour  les  cl  .sses  moyennes  à  Thôpital  Boucicaut, 
afin  d'éviter  aux  chirurgiens  de  longs  trajets  qui  prennent 
toujours  une  grande  partie  du  temps  qu  ils  pourraient 
consacrer  aux  malades  de  Thôpital. 

Il  L'Assistance  publique  fixerait  le  prix  du  séjour  des 
malades  à  ladite  maison  d-  Santé  p'ivée. 

«  Cet  établissement  pourrait  être  édifié  dans  la  partie 
libre  de  Thôpital  Boucicaut  située  aux  coins  des  rues  de 
Lournieletde  la  Convention;  il  pourrait  avoir  son  entrée 
particulière  sur  la  rue  de  Lourmel.  » 

Hôpital  Necker.  —  M.  Poulard  commencera  ses  con¬ 
férences  d'ophtalmologie  pratique,  le  lundi  26  Janvier,  à 


2  h.  1/2,  et  les  continuera  les  mercredi,  vendredi  et 
lundi  de  chaque  semaine  à  la  même  heure,  dans  le  ser¬ 
vice  d’ophtalmologie  de  Thôpital  Necker-Enfants-Malades. 

Ces  conférences  sont  destinées  aux  étudiants,  aux  mé¬ 
decins  praticiens.  Elles  portent  sur  les  malaoies  des 
yeux  que  tout  médecin  doit  connaitre  et  sur  les  soins 
d’urgence. 

Elles  sont  gratuites. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est 
préférable  de  se  faire  inscrire  auprès  de  M.  Boussi, 


COHCOURS 


Médecin  des  hôpitaux  (4“  concours).  —  Le  jury  du 
4=  concours  de  médeiin  des  hôpitaux  est  définitivement 
composédeMJt  Aviraguet.  Queyrat, Babinski,  Ramon  (F), 
Halté,  Courtols-Suffit,  Ravaut,  Hudelo,  Caussade,  Klippel, 
Michel,  et  Routier  qui  ont  accepté. 

Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  de  Tinler- 
natd-s  hôpitauxest  definitivement  composé  de  MM.  Com- 
by,  Herscher,  Grenet,  Boidin,  Guillemot,  Michaux,  Ma- 
gitot,  Alglave,  Descomps  et  Rudanx,  qni  ont  accepté. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  5  Janvier.  — 
Symptômes  de  la  firvre  typhoïde  au  huitième  jour.  —  Ont 
obtenu  :  MM  Hudelo,  13;  Gauran  (Marcel),  12;  Jacque- 
maire,  18  ;  Evrain,  7  ;  Gauillard,  8  ;  Gély,  17  ;  Georgesco,  9; 
Huiez.  9;  Frœlicher,  13;  George,  18;  Foyatier,  10;  Ise- 
lin,  14;  Ilumon,  12;  Fritz,  18;  Garnier  (Ch.),  16;  Grand- 
jean,  17  ;  bedon,  14.  —  Excusé  :  M.  Gauillard. 

Médecin  adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés.  — 
Un  concours  s’ouvrira  à  Paris,  au  ministère  de  l’Intérieur, 
le  lundi  8  Mars  1920,  tant  pour  Tadmis.sion  aux  emplois 
de  médecin  adjoint  des  asiles  publics  d'aliénés  que  pour 
Tapti  ude  aux  fonction-  de  médecin  d’asi  es  privés. 

Le  noii.bre  des  postes  de  médecin  adjoint  des  asiles 
publics  mis  au  concours  est  fixé  à  vingt. 

Les  candidats  qui  désirent  participer  au  concours 
doivent  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur  une  demande 
accompagnée  de  leur  acte  de  naissance,  de  leurs  états  de 
seivices,  d’un  exposé  de  leurs  titres,  d’un  résumé  suc¬ 
cinct  de  leurs  travaux,  du  dépôt  de  leurs  publications, 
des  pièces  éiublis-ant  leur  stage  et  l’accomplissement  de 
leurs  obi  gâtions  militaires,  ainsi  qu’un  état  de  leurs 
titres  militaires,  avec  pièces  justificatives. 

Les  candidatures  seront  inscrites  au  ministère  de  Tln- 
térieur  (l'""  bureau  de  la  direction  de  l’Assistance  et  de 


RECONSTITUANT 


Le  plus  Puissant 


le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


connu  est 


à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digesfifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition.,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 


ÉCHANTILLONS.  6.  RUE  DE  LABORDE  - 
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l’Hygiène  publiques),  7,  rue  Cambacérès,  jusqu’au  mer¬ 
credi  18  Février  19.0  inclus. 

Chaque  postulant  sera  informé  par  lettre  individuelle 
de  la  suite  donnée  à  sa  demande. 

NOUVELLES 

Paris  et  Départemekts. 

Académie  de  Médecine.  —  Prix  proposés  pour 
l’année  1922.  (Les  concours  seront  clos  fin  Février  1922.) 

Prix  de  l'Académie.  (Anonymat  obligatoire.  ^Partage 
interdit)  :  1.000  fr.  —  Question  :  «  L’avenir  des  blessés 
du  crAne  ». 

Prix  AU'aretisa  de  Piauhy  (Brésil).  (Anonymat  obliga¬ 
toire.  Partage  interdit)  :  l.OnO  fr. 

Prix  Amussat.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  : 
1.200  fr. 

Prix  Apostoli.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 

son  fr. 

Prix  Argut.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
800  fr. 

Prix  Baillarger.  (Anonymat  facultatif.  Partage  inter¬ 
dit)  :  2.000  fr. 

Prix  Barbier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  : 
2.500  fr. 

Prix  Lnuis  Boggio.  (Anonymat  facultatif.  Partage  inter¬ 
dit)  :  4.;.00  fr. 

Prix  Charles  Boultard.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
inteidit)  ;  1.800  fr. 

Prix  Mathieu  Bourcerei.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  :  1.200  fr. 

Prix  Henri  Buignet.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  :  1  GOO  fr. . 

Prix  Àdnen  Buisson.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  :  1 1.000  fr. 

Prix  Campbell-Dupierris.  (.Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  :  2.500  fr. 

Prix  Capuron.  (.Anonymat  obligatoire.  Partage  auto¬ 
risé)  :  l.fiOO  fr.  —  Q  lestion  :  «  Le»  gaz  thermaux  ». 

Prix  Clievillon.  (Anonymat  facultatil.  Partage  interdit)  : 
2.200  fr. 

Prix  Civrieux.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  inter¬ 
dit)  :  900  fr.  —  Question  :  a  Formes  cliniques  et  traite¬ 
ment  de  la  syphilis  médullaire  ». 

Prix  Clarens.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
500  fr. 

Prix  Daudet.  (.Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  ; 
1.700  fr.  —  Question  ;  «  La  transformation  des  épiihé- 
liomes  en  sarcomes.  Critique  historique.  Recherches 
anatomo-pathologiques  et  expérimentales  ». 


Prix  Desportes.  (Anonymat  facultatif.  Partage  auto¬ 
risé)  :  1 .400  fr. 

Prix  Georges  Dieulafoy.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  :  2.000  fr. 

Fondation.  Ferdinand  Dreyfous.  (Partage  interdit)  ; 

1.400  fr. 

Prix  Falret.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  : 

1.500  fr.  —  Question  :  «  Les  épilepsies  traumatiques  de 

Concours  Vulfranc  üerdy.  —  L'Académie  met  au  con¬ 
cours  une  place  de  stagiaire  aux  Eaux  minérales.  L»s 
candidats  devront  se  taire  inscrire  au  siège,  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Médecine;  la  liste  d’inscription  sera  close  le 
31  Octobre  1922.  Le  candidat  nommé  enlreia  en  fonctions 
le  Ier  Mai  1923.  Une  somme  de  L.-iOü  fr.  sera  attribuée  à 

Prix  Ernest  Godard.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  :  1.000  fr.  —  Au  meilleur  travail  sur  la  pathologie 

Prix  Théodore  Guinchard.  (Anonymat  interdit.  Partage 
interdit)  ;  5.600  fr. 

Prix  Théodore  Herpin  (de  Genève).  (Anonymat  faculta¬ 
tif.  Partage  interdit)  ;  3.000  fr. 

Prix  Herpin  (de  Metz).  (Anonymat  obligatoire.  Partage 
autorisé)  :  2.000  fr.  —  Question  :  «  Traitement  abortif  de 
la  Poliomyélite  ». 

Prix  Huguier.  (Anonymat  facultalif.  Partage  interdil)  : 

Prix  Jacquemier.  (Travaux  imprimés.  Partage  inter¬ 
dit)  :  2.500  fr. 

Prix  Laborie.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 
5.000  fr. 

Prix  du  baron  Larrey.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
autorisé)  :  500  fr. 

Fondation  Laçai.  (Partage  interdit)  :  1.000  fr. 

Prix  Leceau.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  : 

1.500  fr. 

Prix  Henri  Lorquet.  (Anonymat  facultatif.  Partage  inter¬ 
dit)  ;  300  fr. 

Prix  Louis.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdil)  ; 

4.500  fr.  —  Question  :  o  Des  relations  existant  entre  les 
propriété»  thérapeutiques  des  différents  agents  et  leur 
constitution  chimique  ». 

Prix  Magitot.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 
1 .000  fr. 

Prsx  Claude  Martin  (de  Lyon).  (Anonymat  facultatif. 
Partage  interdil)  :  800  fr. 

Prix  Mège.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  ; 

1.400  fr.  —  Question  :  «  Le  mécanisme  du  sbock  ». 

Prix  Meynnt  aîné  (lère  et  fils,  de  Dunzère  (Drôme). 
(Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  :  2.000  fr.  —  Ce 


prix  sera  décerné  à  l’auteur  du  meilleur  travail  sur  les 
maladies  de»  oreilles. 

Prix  Adolphe  Monbinne.  (Anonymat  facultalif.  Portage 
autorisé)  ;  l.  ÜO  Ir. 

Prix  Anna  Murin.  (Anonymat  facultatif.  Partage  inter¬ 
dit)  ;  2.500  fr. 

Piix  Naticelle.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdil)  : 
GOO  fr. 

Prix  Or/ila.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  : 
2.000  fr.  —  Question  :  Etude  des  poisons  du  groupe  des 
saponines  ». 

Prix  Oulmont.  (Partage  interdil)  :  1.000  fr.  —  Ce  prix 
sera  décerné  à  l’é  èvc  en  médecine  qui  aura  obtenu  le 
premier  piix  (médaille  d'or)  au  concours  annuel  du  prix 
de  l’Internat  (Chirurgie). 

Prix  Pannetier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
4  000  fc. 

Prix  Portai.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdil)  ; 
1.000  fr.  —  Q  lestion  :  «  Des  pancréatites  hémorragiques  ». 

Prix  Poural.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  : 
1.200  fr.  —  Question  :  «  Du  mécanisme  de  la  régulation 
thermique  ». 

Prix  Sabatier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdil)  : 
600  fr. 

Prix  Saintour.  (Anonymat  facultatif.  Partage  iuterdit)  : 

4.400  fr. 

Prix  Stanshi.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 

1.500  fr. 

Prix  Tarnier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 
3.000  fr.  —  Ce  prix  se-a  décer.né  au  meilleur  travail 
manuscrit  ou  imprimé,  en  fronçais,  relatif  à  l’obstétrique. 

Prix  Vernois.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  : 
800  fr.  ’ 

Prix  Zambaco.  (Anonymat  interdit.  Partage  interdit)  : 
600  fr.  ’  ' 

Les  bains-douches  dans  les  écoles.  —  Sur  la 
demande  de  M.  Lemarchanî,  le  Cous>il  municipal  de 
Paris  vient  de  décider  le  renvoi  à  l’Administration  et 
aux  4»  et  6»  Co  omissions  de  la  proposition  suivante  : 

O  L’Administration  est  invitée  à  construire  sur  le  ter¬ 
rain  acquis  par  la  Ville,  avec  le  n»  14  de  la  rue  des  Deux- 
Ponls,  et  attenant  à  1  école  de  la  rue  Sainl-Louis-en-l’lle, 
des  cabines  bains-douches  qui  auraient  le  double  avan¬ 
tage  de  servir  aux  entants  des  écoles  et  aux  habitants  du 
■  quartier  Notre-Dame. 

i  Corps  de  santé  militaire.  —  Est  nommé,  au  grade 
de  médecin  inspecteur,  M.  le  médecin  principal  de 
le»  classe  Georges. 

—  Sont  inscrits  au  tableau  d’avancement  :  pour  le 
(Foi>  ta  suite,  p.  45.) 


f - -  ^  ^  ^ 

Laboratoires  Pharmaceutiques  D AU  SSE  ^  Fondés  en  1834  | 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge 
Salicaire,  Sauge,  Séneçon,  etc.. 

Scléramine  Cotlobiases 

Iode  organique  injectable.  Ampoules,  Cachets  et  |  d’Étain,  Or  bleu,  Soufre,  Sulfhydrargyre,  Téré- 

toutes  prescriptions.  ^  benthine,  etc.. 

Fondants  i  Pavéron 

Opium  injectable  :  Ampoules,  Comprimés  et  toutes 
prescriptions. 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  :  4,  rue  Aubriot,  PARIS-IV®. 


de  Condurango,  Étain,  lodotannique.  Levure  de 
Bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc.. 


Jntraits 

«  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron,  Valériane, 

»  Strophanthus,  etc.. 
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veineuses 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyse  et  de  Th3rroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d'Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux^  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Ab.bé,  PARIS 


TOUX,  GRIPPES,  GATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  PB  COQUELUCHE  ET  ROUGEOIE 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 

I_.A.:]^03FtAT70IK.EîS  A., 


LE  PLUS  PlUISSAS^T  3EB  EECÔB3OTTUABITS 

CARNINE  LEFRANCQ 

S-U.O  de  -Via-ncie  de  Bceiaf  OK-tJE 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


ÉTA.BLIS3EME1^TS  FÜMOUZE,  78,  Faubourg  Saînt-Deuia  -  PAJUS. 


R.e  S 13 1  r*at  t  O  i  r*e 


HYSTOGENIQUE,  HYPERPHAGOGITAIRE  ET  REMÎNERALISATRIGE 


I 


I 


BRONCHO 


3F».AH.IS 
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ïtecbhharasancë  â'ütüité  pUbtliiUâ.  —  Sur  i 


LES  R^ËDECtNS  AUX  ARMÉES 


il  sortait  de  ce  poste  pour  reconba! 
gnes  françaises  afin  d’organiser  1’ 
i  (12  Juin  1916.  Thinnmonl- Verdun), 
des  suites  de  ses  blessures,  le  14 
uerre  avec  palme.  (Journ.  off.,  6  Jat 


i£e  (M)  imle  (Duboiô 

UtiOCéoic^OyuMiù 


Ampoules!^ 


sont  les  meilleurs  âg^eats 


rVe  ms  Iodisme 


Échantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS^  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


iDUl 


8,  Rue  Favart 
PARIS 


Extrait  complet  des  Glandes  pepsiques 


JLA  PRESSE^MEDICALE,  N»  3 


—  46  — 


Samedi,  10  Janvier  1920 


LABORATOIRE 


I®  Pasquier  —  PARIS  | 

Téléphone  :  Giitenberg  13-03  I 

AltAlTilS  SiËBT€?AI.lS 
ilÉEÎ&£iÉS 


fcinlsseurderteistaiKePublioueileRiml 


CATSnTS,  SOIES,  CRINS, 

AMPOULES  MÉDICAMENTEUSES 


L’ANTISEPTIQOE  IDÉAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 

du  rhume  de  cerveau 

il  la  pleurésie  cl  à  la  t' ’berrulose. 
de  la  rougeole  et  la  scarlaliiie 

à  lu  lièvre  typhoïde, 
de  la  petite  écorrhiu  e 

au  phlegmon  et  à  la  gangrène, 
des  engelurt  s  el  crevasses 

au.\  gelures  et  hi’ùlures  graves, 
de  réchauffement  simple 

à  la  cystite  domoureuse  rebelle, 
de  la  toilette  hygiénique 

à  la  lièvre  puerpuérale, 
IL  AGIT  PLUS  ET  MIEUX  QU'AuCUa  AUTRE 


PANIERS  ^  OPÉRATIONS 

pour  \  ACCOUCHEIWENTS 


17,  rue  Ambroise=Thomas  —  PARIS 


(Aspirine-Caféine 


Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  affection 
fébrile  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE*' 

L  DURAND,  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 


LA  VASOLAXINE 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

CParafflne  liquide) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

IKDICiTIOIS  ■  ®<»'8TIPATI0H  HABITUEUB;  dans  les  maladies  aiguës  (fièvre  typhoïde) 
lumumiunii  .  i^g  opérés  du  ventre;  dans  l’appendicite  chronique;  dans  l'entérite 
mnco-memhranense;  chex  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 

EirVOIS  GRATUITS,  LITTÉRATORl,  RRNSIIOmmUTS  : 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  B8,  r.  de  Châteaudun,  PARIS 
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Dragées 

ouDRlIeequet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  1  CHLORO-AHÈMIE 
(4  à  6  par  lojir)  (NERVOSISME 

HOHUGD,  49,  Bool.  ûs  Fort-Bofai,  FASIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  3  f-  la  ligne  [1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 


Médecin  aotif  achèterait  clientèle  sérieuse  et  de 
bon  rapport  dans  petite  ville  (sou»-préfecture  ou 
chef-lieu  de  canton  important).  —  Ecr.  P.  d/.,n‘’2044. 

Docteur,  30  ans,  actif  et  sérieux,  ayant  expérience, 
cherche  po»te  assistant  m  dical,  chirurgical  on  spé¬ 
cial,  ou  bi-n  suite,  avec  si  possible  fixe,  dans  vi  le 
d'au  mitins  25.000  habitants,  de  préléreuce  Midi.  — 
Ecrire  P.  df.,  n»  2048. 

Infirmière  diplômée,  ayant  fait  de  l’anesthésie, 
demande  à  être  utilisée  dans  clinique  chirurgicale  ; 
irait  grande  banlieue  ou  province  proche  J’aris.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2055. 


A  vendre,  Paris,  salon  neuf  Louis  XVI  hêtre  sculp., 
chambre  et  salle  à  manger  luxueuses  acajou  et  bronzes, 
console  dorée,  vitrine,  bronzes,  cnmmode  Louis  XV, 
tapis  Or  ent.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2057. 

Docteur  parisien,  40  ans,  dispo  ant  capitaux,  s’in-' 
téresserait  à  ail.  méd.  ou  para-ii,éd.  Ecr.  P.  M.,  n“2058. 

Infirmière  diplômée,  au  courant  service  salle  opé¬ 
rations,  stérilisation,  etc.,  demande  place  dans  cli¬ 
nique  ou  maison  de  santé.  —  Excellentes  références. 
-Ecrire  P.  M.,  n»  2063. 

Médecin  est  acquéreur  clientèle  sérieuse,  Paris, 
Bordeaux,  Toulouse. —  Ecrire  P.  M.,  n»  2065. 

Chirurgien,  longue  pratique,  désire  cession  poste 
avec  ou  s.  clinique,  Paris,  prov.  ou  étrang.  S’associe¬ 
rait  même  à  confrère  dépourvu  de  capitaux  connais¬ 
sant  bon  poste.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2064. 

Pharmacie  à  créer  dans  petite  ville  de  banlieue 
Est,  près  gare.  Peu  de  frais  d’installation.  Conditions 
très  avantageuses.  —  Très  pressé.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  2066. 

Klaxon,  modèle  riche  A,  cuivre;  accus  8  volts, 
60  ampères,  état  neuf-  S’adresser  ;  M.  Mauduit,  phar¬ 
macien,  Valognes  (Manche). 

A  vendre  .  belle  installation  radiologique  moderne, 
air  chaud,  massage.  —  S  adr.  24,  boul.  St-Germain. 

Ph.  1''®  cl.,  lie.  ès  RC.,  méd.  dent.,  demande;  Dé¬ 
pôt  ou  dir.  spéc.  phar.  hyg.  Eaux  min.  — Oflres  : 
Gandan,  24,  av.  d’Orléans,  Paris. 

Echangerai  bail  2.000  fr.  6  p.  s.  d.  b.  contre  a pp. 
5  à  8.000  fr.,  centr.  Paris.  —  Ecr.  P.  il/.,  n»  2069. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  13  pour  la  transmission  des  lettres. 


GALLET  (  KEMPLAOEMENTS^  Renseignements  gratnita 
47.  boni.  Salnt-nichel,  Paris.  -  Téi.  Oob.  U-81. 

Le  Laboratoire  ALPH.  BRUNOT 
ib;,  rue  Je  BoulainvillierSj  à  Paris, 
met  le  “iSel  Je  Hunt  ”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  les 

Docteurs  pour  leurs  Essais  Cliniques. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  X.6  broulUard 
7  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
nées-Orien laies),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (1  -oir-et-Cher). 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée— Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTIT 


OUATAPLASME 


Le  Gérant  :  O.  Pokée. 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 

AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 

dans  les 

RHDMATISMES  HRmULAIRES 

IatophAncruet 

'  En  cachr-ts  dosés  à  Ü.5Ü  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 

||  liittérature  avec,  analyses  d’urines  complètes  et  écliaiitillons.  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  fin®)  ■  ■  || 

docteurs, 

qui  voulez  vous  installer 

âpres  la  guerre  : 

La  |V|aison  DRAPIER  &  Fils 

Fabricants  d'instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  —  PARIS  (D 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consentira  des 

coxAcSLitloxis  de  x^Etlexixexit 

•  Cataloguas  sur  demande. 


LE. A.  IMoire  11  Biologie  IppligolB  LB.Â. 

TÉLÉPHONE  l  36-64 
ÉLTSEES  f  36-45 

EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénalino-hypophysaire  de  l'ASTHUE 

La  boîte  de  6  Ampoules  d'un  c.c . 1 0  fr. 

RÉTROPITUINE  CARRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d’un  c.c . 2  fr. 

V.  BORRIEN  &  C‘%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


COQUELUCHE 

Traitement  EFFICACE  et  INOFFENSIF  par  la 

SULFOLÊINE 


Tra 


n 


du  ROZET 

SOLFOLITHOLATE  D'AMMONIUM  .  DÉSODORISÉ  A  10  0/0 


Rntiseptique  bactéricide 
E)(pectorant 
flnticongestif 


NI  logique  —  ni  narcotique 
ni  antispasmodique 
N'entrave  jamais  l'egpectoration 


2  à  ;  cuillerées  à  café,  à  dessert,  è  soupe,  suivant  les  âges 


Littérature  et  échantillons  à  MM.  les  Médecins  sur  demande  au 

Laboratoire  de  la  Sulfcléine  Rozet 

Pharmacie  BENDERITTER,  Vendôme  (Loir-et-Cher) 


Eitraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

CSM-A.I'X.  eSc  CZ*"  1  Bue  de  l’Orne  PARIS. -Tel.:  Sais  12-55 


1  MAISON  DE  SANTE 

dn  »r  Boger  DCPOUY 
FONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine) 
23,  rue  de  SUGermain  —  Tél.  :  18 
TRAITEMENT  DES  AEPEOTIONS  NERVEUSES 
NEURASTBENTE  -  MORFHINaHANIE 
i  Parc  de  SB.OOO  mètres  1 

Traitement  effloaoe  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales.  Entérites 

et  Gastro-Entérites  nostras  : 
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Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PERIODE  DE  CROISSANCE, 
Combat  l’ANÊMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  AGEES, 

Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE 


MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


lil 


isv.jr,:iis50g 


Metcred/^  14  Janvier  1920\ 


PRESSE  HÉDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  SS  e«ntim«t. 


—  AnMi:VISTRATIO.\  — 

MASSON  ET  C‘®,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Oermalii 
PARIS  (VI*) 


imenoomenl  de  chaque  m 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  Cliniqiia  oi.hUlin'ologiquo, 
Membre  de  l'Academie  de  Sif-'--' 

.  J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologiq 
k  l’hdpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l’hospice  de  Bicétr 


-  DIBECTlOni  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Profosaour  a  la  faculté,  Doven  do  la  Faculté  do  Paris, 

•O  dos  hépitaux.  Médecin  de  l'Ilôtol-Diaii, 

mi6  do  môdeciae.  Membre  de  l’Académie  do  médecii 

F.  WIDAL  M.  LERUOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  do  llnstitut  de  l’hépilal  Salnt- 

et  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  rAoadémie 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  trav.  clin,  de  gvn.  à  l'hôp.  Broca, 

•  •  "hôpita  Saint-Louis.  c—x...-  ... 


Chirurgien  do  l'hôpitS 


Secrétaire  do  la 


—  RÉDACTION  - 
■xcnATAïua 


Adresser  ce  qui  concenM  la  Rédactie* 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Salnt-Qermain  (6*) 
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LES 

INFINIMENT  PETITS  PHYSIOLOGIQUES 

(VITAMINES) 


Voici  un  des  problèmes  les  plus  curieux  qui  se 
présente  à  notre  esprit.  Entrevu  depuis  fort  long¬ 
temps,  il  est  aujourd’hui  creusé  par  une  foule  de 
chercheurs  qui  sont  ainsi  appelés  à  donner  des 
aperçus  nouveaux,  étranges  et  déroutants  sur  la 
vie.  Tout  un  monde  semble  surgir  de  ces  travaux, 
et  une  évolution  semblable  à  celle  de  Pasleur  sur 
les  infiniment  petits  vivants  paraît  se  faire  avec 
les  infiniment  petits  inertes.  Et,  chose  extraordi¬ 
naire,  ces  impondérables  paraissent  être  lasource 
de  la  vie  et  plus  près  d’elle  que  tout  ce  que  nous 
connaissions  de  vivant  jusqu’alors  ! 

On  a,  ces  dernières  années,  mieux  étudié  ces' 
affections  dérivant  d’une  nourriture  dans  laquelle 
n’entrait  jamais,  durant  des  semaines,  des  mois, 
des  années  même,  aucun  élément  frais.  Le  Fran¬ 
çais  Bréaudat  est  le  premier  qui  posa  les  jalons 
expérimentaux,  cliniques  et  pathôgéniques  du 
«  bérl-béri  »,  sorte  de  scorbut  fréquent  chez  les 
Orientaux  se  nourrissant  exclusivement  de  riz 
décortiqué. 

Des  études  poursuivies  chez  l’homme,  chez  les 
animaux,  chez  les  plantes,  ont  appris  que  tous 
ces  troubles  morbides  étaient  dus,  non  à  la  pré¬ 
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sence  d’un  microbe  pathogène,  non  à  la  présence 
d'une  substance  toxique  contenue  dans  les  corps 
conservés,  mais  à  la  seule  absence  d’une  «  sub¬ 
stance  vivante  »,  ou-,  plus  exactement,  car  le  terme 
implique  une  idée  de  corps  frais  récemment  re¬ 
cueilli,  d’une  «  substance  vitale  »  foncièrement 
indispensable  à  la  vie.  On  a  appelé  ces  affections 
les  maladies  d’  «  inanition  »,  de  «  déficience  »,  de 
«  carence  »  et,  comme  on  a  isolé  pu  cru  pouvoir 
isoler  ces  corps  nécessaires  à  la  vie,  on  les  a  dési¬ 
gnés  sous  le  nom  de  «  vitamines  »,  d’ «  auximo- 
nes  »,  etc.  Mais,  hâtons-nous  de  le  dire,  quoique 
Funk  les  ait  retirés  des  pellicules  de  grains  de  riz 
et  Bockeridge  de  substances  herbacées,  quoiqu’on 
en  ait  fait  même  la  composition  chimique  et  cen¬ 
tésimale,  on  est  encore  loin  d’avoir  réellement 
isolé  ces  principes  vivants  ! 

D’ailleurs,  lorsque  l’on  vient  à  parcourir  les 
différentes  études  faites  sur  cette  question,  on 
est  étonné  de  la  discordance  des  résultats.  Alors 
que  les  premières  recherches  apportaient  quel¬ 
ques  faits  seulement,  mais  quelques  faits  précis, 'les 
travaux  contemporains  donnent  des  résultats  beau¬ 
coup  plus  curieux,  beaucoup  plus  intéressants, 
mais  par  faitement  contradictoires .  Souvent  même, 
la  question  s’envenimé  sur  des  recherches  faites 
dans  le  même  sens,  mais  en  des  laboratoires  diffé¬ 
rents.  Il  semble  que  l’on  veuille  donner  mainte¬ 
nant  trop  d’extension  à  cette  affection  ;  et,  pour 
beaucoup  de  médecins  praticiens,  toute  maladie 
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inconnue  devient  une  «  avitaminose  »,  lorsqu’on 
y  constate  de  l’amaigrissement,  des  troubles  héma¬ 
tiques  se  traduisant  par  de  l’anémie,  des  suffusions 
sanguines,  du  purpura,  de  l’œdème  des  membres 
infétlêUrB,  de  même  que  naguère  toüt  accident  aigu 
était  dit  d’origine  dUaphylactique  lorsqu’il  parais¬ 
sait  cohSécutif  à  une  ingestion  de  viande,  d’œuf, 
de  poisson,  dé  fruit,  c’est-à-dire  de  tout  aliment, 
ou  à  Une  médication  sérique  et  même  organique 
autre,  c’est-à-dire  à  50  pour  100 des  médicaments. 

D’ailleurs  le  mot  de  vitamine  embrasse  trop  de 
choses  et  cette  expression  de  Funk  doit  être 
abandonnée;  on  peut  indiquer  par  un  terme  un 
syndrome  morbide  bien  caractérisé,  mais  non 
toute  une  catégorie  de  corps  dont  le  nombre  va 
chaque  jour  croissant,  qui  intéresse  les  trois 
mondes,  minéral,  animal  et  végétal,  et  dont  on 
ne  connaît  ni  les  limites  ni  les  caractères,  ni  les 
fonctions  réelles.  Tout  ce  que  l’on  sait,  à  l’heure 
actuelle,  c’est  qu’ils  agissent  à  dose  infinitési¬ 
male;  dans  ce  cas,  comme  nous  allons  le  voir,  le 
manganèse  est  une  vitamine  au  même  titre  que  les 
extraits  de  levure  de  bière  ou  que  le  lait;  insensi¬ 
blement,  nous  rétrogradons  vers  l’homéopathie, 
mais  en  éclairant  d’un  jour  nouveau  cette  théorie 
qui  compte  encore  aujourd’hui,  et  précisément 
dans  les  pays  anglo-saxons,  beaucoup  de  fer¬ 
vents. 

Le  mot  de  vitamine  est  ainsi  opposé  à  celui  de 
microbe  ;  à  côté  des  infiniment  petits  vivants, 
existent  des  infiniment  petits  inertes;  la  vie, 
comme  tant  d’autres  questions  de  ce  monde,  dé¬ 
pend  d’impondérables  ! 

Au  début,  lorsque  les  expériences  restèrent 
localisées  aüx  grains  de  riz,  on  remarqua  que 
les  vitamines  pouvaient  s’eXtraire  par  Solution 
aquéüse  ou  par  broyage  mécanique,  et  qu’elleS 
étaient  détruites  parla  chaleur. 

Actuellement,  on  a  des  vitamines  résistant  à 
la  chaleur,  à  l’ébullition,  et  d’aülrés  détruites 
à  50°.  Certains  auteurs  disent  qu’elles  sont 


de  nature  albuminoïde;  d’autres  prétendent 
qu’elles  sont  de  nature  inorganique;  les  uns, 
qu’elles  sont  solubles  dans  l’eau,  d’autres  qu’elles 
ne  le  sont  que  dans  les  graisses  ;  voici  que  l’on 
affirme  qu’elles  sont  absolument  indispensables 
à  la  vie  ;  et  voilà  des  médecins  qui  prouvent 
qu’elles  ne  sont  d’aucune  utilité.  Bien  plus,  nous 
voyons  même  certains  chimistes  dire  qu’elles 
n’existent  pas,  et  cela  précisément  le  jour  où 
d’autres  savants  en  font  l’extraction,  en  donnent  la 
composition,  en  créent  la  reproduction  synthé¬ 
tique  ! 

En  réalité,  il  en  est  de  cette  question  comme 
de  toutes  les  autres  en  science  médicale.  Le  pre¬ 
mier  phénomène  obsérvé  par  un  savant  paraît 
étonneininent  simple;  décrit,  il  est  aussitôt  livré 
à  des  mains  nombreuses;  il  se  complexifie  à  l’in¬ 
fini  jusqu’à  ce  qu’un  chercheur  nouveau,  synthéti¬ 
sant  toutes  ces  données,  les  embrassant,  puisse 
en  tirer  des  lois,  des  conclusions  définitives,  de 
nouveau  uniques  et  simples.  Nous  n’en  sommes 
pas  encore  là,  mais  dans  la  période  obscure,  sou¬ 
terraine,  de  travail. 

Nous  ne  voulons  pas  formuler  de  vaines  hypo¬ 
thèses,  trop  incertaines  et  critiquables  à  souhait; 
mais,  de  la  lecture  de  multiples  travaux  sur  celte 
question  et  de  l’adaptation  à  cette  étude  des  beaux 
travaux  de  Bertrand  sur  les  co-ferments, Tl  nous 
semble  que  les  vitamines,  variables  à  l’infini 
comme  structure  et  comme  qualité,  pourraient 
être  envisagées  comme  des  composés  mixtes  de 
substance  albuminoïde  él  de  substance  minérale, 
formés  d’une  sorte  de  complexes  dè  molécules 
mi-organiques,  mi-minérales.  La  nature  albu¬ 
minoïde  serait  quelconque,  indifi'érente,  banale, 
dépourvue  de  toute  spécificité,  peut-être  même 
semblable  chez  les  végétaux  et  les  animaux; 
elle  serait  ainsi  commune  et  unique.  La  nature 
minérale  serait  spécifique  et  différente;  elle  serait 
différente  suivant  les  espèces  animales  et  végé¬ 
tales  et,  dans  chacune  de  ces  espèces,  suivant 


les  organes  dont  elle  va  assurer  la  nutrition  qui 
ne  péut  se  faire  sans  elle.  Le  métal,  ce  serait  le 
manganèse,  le  zinc,  le  cuivre,  le  fer,  des  métaux 
très  communs  ou  très  rares,  beaucoup  d’insoup¬ 
çonnés.  Chaque  métal  agirait  dans  les  fonctions 
de  la  vie  ;  chacune  de  ces  fonctions  serait  donc  sous 
la  dépendance  d’un  de  ces  métaux  et  ces  métaux 
Seraiént  spécifiques  de  telle  ou  telle  fonction. 

Mais  ce  métal  ne  peut  agir  seul,  de  même  que 
la  matière  albuminoïde  ne  peut  avoir  une  action 
propre  dans  le  développement  et  l’entretien  de 
l’organisme;  il  faut  l’union  de  ces  deux  éléments  : 
complexe,  colloïdal;  et  l’on  comprend  alors  que 
partiellement  ce  métal  soit  détruit  par  la  chaleur, 
par  les  antiseptiques,  et  qu’ainsi  il  soit  «  mort  ».  - 
Pour  qu’il  soit  «  vivant  »,  pour  qu’il  agisse,  il 
faut  la  matière  albuminoïde  :  la  matière  albumi¬ 
noïde  le  féconde.  Il  y  a  union  d’un  élément 
inerte  et  d’un  élément  vivant,  du  mouvement  et 
de  l’immobilité,  union  qui  n’a  encore  de  nom  en 
aucune  langue,  et  que  l’on  ne  peut  appeler  «  sym¬ 
biose  »  ou  «  symbiote  »,  puisque  cela  évoque 
l’idée  de  deux  êtres  tous  deux  doués  de  vie.  Ainsi 
s’expliquent  les  cas  étranges,  cités  plus  haut,  de  la 
destruction  de  ces  substances  ou  de  leur  conser¬ 
vation,  car  à  des  compositions,  à  des  qualités 
différentes,  correspondent  des  états  physiques, 
chimiques  et  biologiques  différents,  dépendant  de 
la  nature  de  la  combinaison  organo-miriérale. 

Les  exemples  dans  le  monde  de  ces  complexes 
sont  aujourd’hui  infinis,  et  il  semble  que  de  jour 
en  jour  leur  nombre  s’accroisse  :  les  sucs  digestifs 
ne  paraissent  agir  que  par  l’un  de  ces  éléments, 
et  cela,  chez  les  animaux  comme  chez  les  végé¬ 
taux;  les  phénomènes  humoraux  paraissent  éga¬ 
lement  sous  l’action  de  deux  corps,  dont  l’un, 
spécifique,  ne  peut  agir  que  par  l’adjonction  d’un 
autre,  banal. 

Ainsi  le  manganèse  est  indispensable  à  la 
plante.  Veut-on  le  supprimer  de  l’alimentation 
1  d’une  jeune  pousse  de  maïs,  cette  plante  cesse 
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décroître  et  ses  feuilles  s’étiolent.  Et  si,  à  ce 
moment,  sur  un  des  limbes  dépéris,  on  dépose 
une  goutte  d’une  solution  de  sel  de  manganèse, 
on  n’obtiendra  cependant  aucun  changement;  par 
contre,  si  l’on  répète  l’expérience  en  mettant  cette 
fois  une  goutte  d’exsudat  d’une  plante  normalement 
développée,  donc  contenant  des  sels  de  manga¬ 
nèse,  enproportionextraordinairementinfime,  on 
verra  avec  étonnement,  au  lieu  même  du  dépôt,  une 
régénérescence  des  tissus  ;  or,  dans  ce  cas,  l’exsu¬ 
dât  (produit  de  la  transpiration  de  la  plante 
durant  la  nuit)  contient  le  complexe  organo- 
minéral,  qu’elle  a  créé  d’elle-même,  par  l’union 
des  sels  de  manganèse  mis  en  son  sol  avec  ses 
substances  organiques  mêmes;  et  ce  complexe 
vivant  est  de  suite  absorbé  et  assimilé,  comme  un 
suc  nourricier  parfaitement  homogène,  en  tant 
que  donneur  et  récepteur. 

Nous  devons  cette  très  curieuse  expérience  à 
Mazé,  dont  les-, travaux  remarquables  de  biologie 
végétale  ouvriraient  aux  médecins,  s’ils  les  con¬ 
naissaient  mieux,  des  horizons  extrêmement 
larges  sur  la  biologie  humaine. 

La  vie  seraitainsi  constituée  par  des  complexes. 
Mais,  à  côté  de  ces  complexes  bienfaisants,  ily  en 
aurait  d’autres  nuisibles,  et  probablement  les 
plus  nocifs  seraient  de  cette  nature  :  le  venin  de 
serpent  et  son  extraordinaire  toxicité  serait  due 
à  l’action  de  l’union  de  composés  albuminoïdes 
et  de  zinc  (Delezenne). 

La  vie  serait  donc  faite  de  matières  organiques 
minéralisées  ou  de  matières  minérales  organisées. 
Et  toute  une  étude  extrêmement  intéressante 
serait  à  entreprendre  sur  la  scission,  la  sépara¬ 
tion  de  ces  unions. 

Peut-être  arrivera- t-on  à'  découvrir  ainsi  la 
nature  des  poisons  animaux,  des  alcaloïdes  végé¬ 
taux  et,  connaissant  leur  nature,  à  annihiler  leurs 
effets  :  voies  immenses  ouvertes  à  la  pathogé¬ 
nie  et  à  la  thérapeutique.  Peut-être  même  ira-t-on 
plus  loin  encore  et  pourra-t-on  créer  ces  com¬ 


plexes.  Nous  le  pensons.  Les  substances  col¬ 
loïdales  s’en  rapprochent  beaucoup;  les  anesthé¬ 
siques,  les  antiseptiques  agissent  sur  de  tels 
corps  ;  on  détruit  par  le  sublimé  l’action  de  l’or 
colloïdal,  on  «  endort  »  par  le  chloroforme  une 
solution  d’électrargol,  on  «  intoxique»  la  mousse 
de  platine  par  la  présence  d’arsenic.  Puisqu’on 
détruit  de  la  vie,  on  l’avait  donc  créée;  car  n’est-ce 
pas  un  organisme  vivant  que  celui  dont  les 
fonctions  sont  annihilées  par  des  antiseptiques  ou 
des  anesthésiques?  On  est  près  de  créer  de  la 
matière  vivante,  ou  plus  exactement  ce  qui  est 
l’excitant  de  la  vie;  si  l’on  n’engendre  pas  de  la 
matière  vivante,  du  moins  on  l'anime  par  l’action 
d’impondérables  minéraux.  Impondérables,  car 
souvent  l’analyse  ne  permet  même  pas  toujours 
de  déceler  la  présence  du  corps  actif  ;  ainsi,  dans 
le  cals  du  jus  de  citron,  l’une  des  vitamines  les  plus 
puissantes,  aucune  des  substances  isolées  connues, 
organiques  ou  minérales,  ne  s’est  montrée  réelle¬ 
ment  active;  et  c’est  sans  doute  un  métal  combiné 
en  quantité  extrêmement  faible  aux  citrates,  mais 
non  les  citrates  seuls,  qui,  uni  à  la  substance 
organique  du  suc  de  citron,  constitue  le  corps 
actif. 

Il  s’ensuit  que  forcément  on  a  considéré  les 
vitamines  comme  des  agents  catalytiques,  c’est-à- 
dire  des  corps  agissant  par  leur  présence  seule  ; 
la  notion  de  quantité  n’intervient  pas,  la  masse  de 
substance  paraissant  être  incroyablement  faible. 
Le  nombre  de  ces  corps  est  extrêmement  impor¬ 
tant  aujourd’hui,  et  l’on  sait  que  beaucoup  de 
réactions  chimiques,  qur  jadis  étaient  d’une  réa¬ 
lisation  facile,  sont  devenues  très  malaisées  à  (re¬ 
prendre  avec  des  réactifs  chimiquement  purs,  et 
précisément  parce  qu’ils  étaient  purs,  c’est-à- 
dire  privés  des  corps  qui  paraissaient  nuire  à 
l’intensité  de  la  réaction,  et  qui  étaient  au  con¬ 
traire  la  condition  sine  qua  non  de  leur  produc¬ 
tion  même.  Le  dégagement  d’hydrogène  est  faible 
avec  un  appareil  contenant  du  zinc  et  de  l’acide 


sulfurique  chimiquement  purs,  si  tant  est  encore 
que  l’on  puisse  actuellement  obtenir  l’un  et  l’autre 
dans  ces  conditions.  Et  l’on  se  souvient  de  ce 
chimiste  célèbre  qui,  dans  un  accès  de  colère, 
devant  une  réaction  qui  ne  voulait  plus  se  repro¬ 
duire,  cassa  par  mégarde  son  thermomètre  ;  à  sa 
stupéfaction,  il  vit  le  phénomène  soudainement 
apparaître  ;  une  gouttelette  de  mercure  tombée 
dans  le  liquide  avait  amorcé  la  réaction  ! 

Lorsqu’on  eut  mesuré  la  quantité  de  chaleur 
que  dégageait  un  même  poids  de  matières  albu¬ 
minoïdes  ou  de  graisses  ou  d’hydrocarboncs, 
que  l’on  eut  établi  ainsi  des  équivalents  iso- 
dynamiques,  le  problème  de  l’alimentation  parut 
résolu  et  l’on  crut  qu’il  suffisait  de  donner  à  un 
liomme,  pour  qu’il  subvienne  à  sa  vie,  une  cer¬ 
taine  quantité  nettement  déterminée  de  sub¬ 
stances  calorigèncs  par  jour,  quelle  que  fût  la  pro¬ 
venance  d’ailleurs  de  ces  calories. 

Et  puis  l’on  s’aperçut  que  la  quantité  n’était 
point  le  seul  facteur  du  problème  de  l’alimenta¬ 
tion  et  qu’un  organisme  nourri  avec  ces  corps 
calorigènes  dépérissait  rapidement  si  on  ne  lui 
adjoignait  certaines  substances,  en  quantité  infime, 
mais  absolument  indispensables  à  la  vie.  Ce  sont 
des  ,  matières  azotées,  jusque-là  considérées 
comme  de  rejet,  extractives,  corps  aminés  :  tryp- 
tophane,  lysine,  arginine,  histidinc,  etc.;  sans 
eux,  la  vie  paraît  impossible  ;  il  faut  un  minimum 
de  ces  principes  azotés  pour  que  la  nutrition  soit 
bien  assurée.  Aujourd'hui,  les  expérimentations 
chez  les  animaux,  chez  les  jeunes  rats  en  parti¬ 
culier,  ont  démontré  pleinement  la  valeur  de  ces 
faits.  Vraisemblablement,  comme  dans  le  cas  des 
substances  hydro-carbonées,  c’est  un  minimum 
«  d’impuretés  »  dont  il  s’agit. 

Et  alors,  chose  curieuse,  on  voit  certains  càtés  de 
l’alimentation,  obscurs  jusque-là,  s’éclaircir.  Voici 
le  bouillon,  considéré  jusqu’à  présent  comme  non 
seulement  dépourvu  de  toute  propriété  nutritive, 
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mais  encore  regardé  comme  toxique  et  dangereux 
parce  que  contenant  des  substances  extractives 
(encore  que  depuis  des  mille  ans  nos  pères  eussent 
soigné  admirablement  bien  leurs  malades  par 
cette  simple  infusion  de  viande).  Yoici  le  bouillon 
aujourd’hui  cité  comme  le  type  d’un  des  meilleurs 
aliments  à  cause  de  sa  richesse  en  ces  corps  azotés. 

D’ailleurs  n’était-il  point  paradoxal  de  songer 
que  le  pot-au-feu  banal  était  considéré,  théorique¬ 
ment,  comme  dénué  de  tout  pouvoir  alibile  parce 
que  cuit  dans  une  eau  qui  lui  retirait  toutes  les 
substances  utiles  et,  d'autre  part,  que  ce  même 
bouillon  ne  contenait  que  des  substances  extrac¬ 
tives  plutôt  toxiques,  si  bien  que  la  simple  cuis¬ 
son  avait  finalement  transformé  une  viande  extrê¬ 
mement  nourrissante  en  deux  produits  dénués 
l’un  et  l’autre  de  toute  valeur  nutritive. 

Ainsi,  à  un  repas  composé  isodynamiquement 
de  matières  albuminoïdes  ou  de  graisses  ou  d’hy¬ 
drocarbones,  il  est  nécessaire  d’ajouter  des  sub¬ 
stances  aminées.  Est-ce  là  tout  ? 

Les  observations  cliniques  chez  l’homme,  les 
relevés  d’expérimentation  chez  les  jeunes  cobayes, 
chez  lespigeons  montrentqu’il  y  a  encore  quelque 
chose  qu’il  est  indispensable  d’ajouter  à  ce  ré¬ 
gime  d’hydrocarbones  si  l’on  veut  entretenir  la 
vie.  Ce  quelque  chose  est  précisément  contenu 
dans  la  substance  dont  on  extrait  les  hydrocar¬ 
bones:  dans  la  cuticule  du  grain  de  blé,  du  riz,  du 
maïs,  de  l’orge,  etc.,  on  trouve  un  corps  soluble 
dans  l’eau  que  l’on  peut  précipiter  par  l’alcool, 
isoler  ainsi ,-  mais  il  ne  se  trouve  point  dans  la 
farine  même,  dans  le  grain  décortiqué  ;  ajouté  en 
quantité  infime  dans  un  repas  de  matières  hydro- 
carbonées,  il  permet  la  croissance  du  jeune  être, 
l’entretien  de  l’adulte.  Là  encore,  il  ne  s’agit  que 
d’un  corps  agissant  par  sa  seule  présence,  par  sa 
qualité,  car,  quantitativement,  il  est  négligeable. 
Et  voici  qu’un  fait  étrange  se  présente  aussitôt  à 
l’esprit  :  celui  de  la.pureté  des  aliments  hydro¬ 
carbonés.  Le  riz  «  glacé  »,  c’est-à-dire  parfaite¬ 


ment  décortiqué  et  qui  provient  de  ce  «  paddy  », 
qui  constitue  le  riz  avec  son  écorce  gros.-.ière  et 
qu’on  ne  voudrait  consommer  tel  quel  en  Europe, 
les  farines  les  plus  purifiées,  les  plus  blanches, 
les  mieux  blutées,  celles  que  le  fournisseur  re¬ 
commande  comme  ne  contenant  plus  trace  d’enve¬ 
loppe  de  son,  c’est-à-dire  d’impureté,  de  sels  mi¬ 
néraux,  ne  renferment  plus  trace  également  de  k  vi¬ 
tamines  »,  de  ces  corps  indispensables  à  la  vie. 
Le  «  béribéri  »  est  cette  maladie  curieuse  et  si  fré¬ 
quente  en  Orient  depuis  quelques  années,  époque 
à  laquelle  le  riz  fut  mieux  décortiqué  ;  artificiel¬ 
lement,  on  la-  provoque  chez  les  pigeons  en  les 
nourrissant  de  graines  décortiquées  comme  on 
la  guérit  par  l’adjonction  de  substances  solubles 
contenues  dans  ces  enveloppes. 

Voilà,  par  un  fait  curieux,  les  pains  complets 
réhabilités,  si  l’on  ne  tient  compte  de  l’indigesti- 
bilité  de  la  cellulose  de  l’enveloppe  du  blé. 

Voilà  également  toute  une  série  de  légumes 
jusque  là  décriés,  revenus  sur  les  tables  des  hy¬ 
giénistes  :  les  choux-fleurs,  les  artichauts,  parce 
que  contenanf  à  foison  des  vitamines. 

Toutes  les  plantes  d’ailleurs  en  renferment  et 
moins  on  les  modifiera,  plus  elles  les  conserveront 
intégralement.  La  température  de  120°  les  détruit, 
et  toutes  les  conserves  de  légumes  sont  donc  un 
leurre  puisqu’elles  ne  contiennent  aucune  sub¬ 
stance  vivante  ;  la  simple  cuisson,  l’ébullition,  les 
modifient  très  peu  ;  les  légumes  crus,  les  salades, 
les  concombres,  tiennent  donc  à  ce  point  de  vue 
le  premier  rang  dans  la  nutrition.  Nous  ne  par¬ 
lons  pas  des  fruits  :  fraises,  ■  cerises,  citrons  et 
surtout  oranges,  qui  en  contiennent  également; 
mais  si  l’on  parvient  à  les  extraire,  on  ne  sait 
quelle  substance  on  a  extrait  exactement.  Car 
des  essais  viennent  d’être  faits  dans  ce  sens, 
parce  qu’il  est  nécessaire  d’avoir  dans  certaines 
circonstances  des  légumes  bu  des  fruits  frais  :  on 
a  tenté  de  conserver  des  vitamines  extraites  de 
jus  de  fruits  et  les  premiers  travaux  sur  ce 


problème  semblent  être  en  très  bonne  voie. 

Il  semblerait  qu’il  y  ait  avantage  à  opérer  très 
rapidement  ;  les  meilleurs  résultats  seraient  obte¬ 
nus  par  l’évaporation  à  température  bas«e  et  extrê¬ 
mement  rapide  de  ces  sucs  de  fruits  ;  on  surprend 
pour  ainsi  dire  les  vitamines,  on  les  dessèche  sans 
qu’elles  aient  eu  le  temps  de  se  modifier  dans  cette 
dessiccation;  on  arriverait  ainsi  à  les  conserver 
fort  longtemps.  On  sait  que  certains  procédés 
de  conservation  de  virus,  tels  que  ceux  de  la 
vaccine  et  de  la  rage,  ont  donné,  appliqués  d’une 
façon  analogue,  de  bons  résultats. 

Ceci  nous  permettrait  de  comprendre  pourquoi 
certains  laits  concentrés  maintiennent  longtemps 
intactes  leurs  propriétés  vitales;  des  poudres 
de  laits,  en  particulier,  conservent  intégrale¬ 
ment  leurs  vitamines.  Le  fait  est  d’importance, 
car,  chose  étrange,  le  lait  contient  des  vita¬ 
mines  aqueuses,  mais  en  quantité  strictement 
nécessaire  au  développement  du  ifouveau-né.  Les 
expériences  faites  chez  le  jeune  rat  ont  montré 
que,  si  l’on  venait  à  diminuer  la  ration  de  lait  né¬ 
cessaire  à  sa  vie,  et  à  la  remplacer  par  une  nourri¬ 
ture  isodynamiquement  équivalente,  soit  en  hy¬ 
drocarbones,  graisses  ou  même  lait  stérilisé,  et 
dévitaminée  par  passage  à  l’autoclave,  l’indi¬ 
vidu  se  développait  mal  ;  son  accroissement  ne  se 
faisait  normalement  que  si  la  quantité  de  lait 
frais  qu’il  devait  absorber  était  normale  ;  il  en 
résulte  que  la  valeur  quantitative  et  qualitative 
vont  de  pair  dans  la  ration  normale  du  nourris¬ 
son.  Ce  fait  est  très  curieux  non  seulement  parce 
qu’il  prouve  que  le  lait  est  bien  l’aliment  idéal, 
chose  superflue  à  confirmer,  mais  que  peut-être 
les  vitamines  ne  doivent  pas  être  ingérées  impu¬ 
nément.  Il  est  évident  que,  si  le  nourrisson  a  dans 
son  repas  sa  quantité  normale  de  vitamines  et  que, 
cette  quantité  venant  à  baisser,  il  présente  des 
troubles  profonds  de  la  nutrition  tels  que  de 
l’athrepsie,  la  maladie  de  Barlow,  etc.,  on  peut 
penser  que  probablement,  à  côté  des  cas  de  sous- 
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alimentation  chez  le  nourrisson  et  chez  Uadulte, 
à  côté  des  troubles  de  déficience,  ou  d’hypovita- 
minose,  et  même  d’avitaminose,  il  doit  y  avoir 
des  phénomènes  d’hypervilaminose  encore  in¬ 
soupçonnés.  Ou  conçoit  mal  en  effet  comment 
une  substance  absolument  indispensable  à  la  vie, 
rigoureusement  dosée  chez  l’enfant,  ne  puisse 
déterminer  à  forte  dose  aucun  trouble.  Cela  irait 
à  l’encontre  de  toutes  les  observations  sur  l’hypo- 
ou  l’hyperfonctionnement  des  glandes  :  capsules 
surrénales,  corps  thyroïde,  etc. 

Ces  faits  sont  importants  à  déterminer  et  l’on 
voit  que,  si  les  vitamines  sont  connues  qualitati¬ 
vement,  ce  qui  est  déjà  un  progrès  considérable, 
on  les  ignore  complètement  au  point  de  vue  quan¬ 
titatif;  on  marchera  donc  aveuglément  le  jour  où 
l’on  voudra,  comme  on  le  tente  dès  maintenant,  ' 
conserver  in  vitro  ces  corps  et  où  l’on  tentera  de 
revitaminiser  les  substances  dévitaminisées  par 
les  moyens  de  conservation  (  stérilisation  par  la 
haute  température,  etc.).  Tl  est  évident  que  le  but 
vers  lequel  on  doit  tendre  en  ce  qui  concerne  le 
lait  est  de  rendre  la  vie,  de  rendre  vivants  les 
laits  stérilisés  et  morts. 

Mais  une  autre  question  se  pose  de  suite  : 
quelles  vitamines  donnera-t-on  pour  remplacer 
celles  détruites?  Des  vitamines  provenant  de 
corps  quelconques,  riches  en  ces  substances, 
oranges,  citrons,  etc.  ou  les  vitamines  provenant 
d’autres  laits  ?  En  d’autres  termes,  les  vitamines 
sont-elles  toutes  analogues  entre  elles  ?  Sont-elles 
interchangeables,  ou  sont-elles  spécifiques?  Il 
semble  qu’elles  aient  ce  dernier  caractère,  mais 
qu’elles  puissent  cependant  se  substituer  les  unes 
aux  autres  dans  une  assez  grande  mesure  ;  cette 
substitution  serait  ou  définitive  ou  seulement  pro¬ 
visoire,  l’organisme  étant  capable  de  fabriquer 
des  vitamines  spécifiques  avec  des  vitamines  hété¬ 
rogènes.  Il  y  aurait  en  outre  des  vitamines  de 
groupes,  c’est-à-dire  dont  les  qualités  se  rappro  ¬ 
cheraient  plus  ou  moins  intimement  les  unes  des 


autres:  vitamines  de  groupes  d’organes  et  de 
groupes  d’espèces.  Ainsi  les  vitamines  des  laits 
présenteraient  une  as^ez  grande  analogie  entre 
elles,  quelleque  soit  l’origine  de  ces  laits,  humains 
ou  animaux,  de  même  que  les  vitamines  de  cer¬ 
tains  végétaux  seraient  plus  assimilables  que 
celles  de  certains  organes  animaux. 

Nous  n’avons  envisagé  jusqu’ici  que  les  vita¬ 
mines  solubles  dans  l’eau,  aisées  à  extraire,  soit 
par  l’eau  bouillante,  soit  par  des  solutions  d’al¬ 
cool  chlorhydrique,  vitamines  que'  l’on  trouve 
dans  le  lait,  le  petit-lait,  le  jaune  d’œuf,  dans  les 
glandes  (foie,  rein,  pancréas)  dans  les  plantes 
(cuticules  des  graines  du  blé,  du  haricot,  du  soja) 
c’est-à-dire  là  où  se  trouvent  des  éléments  cellu¬ 
laires  mais  jamais  de  réserves  amylacées,  dans  les 
levures  de  bière,  etc.  Or,  on  a  reconnu  qu’il  exis¬ 
tait  encore  tout  un  autre  groupe  de  vitamines 
chez  les  animaux  et  les  végétaux,  mais  seulement 
solubles  dans  les  graisses  et  précisément  locali¬ 
sées  dans  les  matières  grasses  des  organes,  soit 
que  l’on  s’adresse  aux  feuilles  des  végétaux,  telles 
que  les  choux-fleurs,  trèfles,  etc.,  soit  qu’on 
les  extraie  des  tissus  glandulaires,  foie,  ovaire,  etc. 
En  somme,  il  y  a  superposition  des  deux  catégo¬ 
ries  de  vitamines  dans  tous  les  organes;  mais,  fait 
très  intéressant,  ces  corps  si  importants  dans  la 
nutrition,  ces  corps  qui  jouent  pour  ainsi  dire 
un  rôle  noble  dans  la  vie  nutritive  au  même 
titre  que  le  cerveau  dans  la  vie  active  se  rencon¬ 
trent  exclusivement  dans  les  organes  essentiels, 
nobles  également,  dans  les  éléments  cellulaires 
actifs  ;  on  ne  les  trouvera  jamais  dans  les  organes 
accessoires,  dans  les  tissus  ou  matériaux  de  ré¬ 
serve  ;  les  vitamines  grasses  sont  exclues  des 
tissus  adipeux  de  réserve,  des  lards,  des  graisses 
sous-culanées  de  l’animal,  comme  elles  sont  ban¬ 
nies  des  huiles  et  des  beurres  extraits  des  graines 
(exception  faite  pour  le  soja  dont  nous  allons  par¬ 
ler  plus  loin). 

A  la  clarté  de  ces  découvertes  peuvent  s’expli¬ 


quer  certains  faits  obscurs  jusqu’alors  :  pour 
n’en  citer  qu’un,  les  vertus  inconlesta'bles  de 
l’huile  de  foie  de  morue,  la  supériorité  de  cette 
huile  sur  tous  les  autres  corps  gras  de  toutes 
provenances,  sont  dues  en  grande  partie  à  ce 
fait  qu’elle  est  extrêmement  riche  eu  vitamines 
(surtout  si  elle  n’a  pas  été  trop  fortement  modi¬ 
fiée  en  vue  de  sa  purification,  de  son  blanchi¬ 
ment,  de  sa  désodorisation,  etc.). 

On  voit  qu’involontairement  se  présente  à  nous 
le  rapport  des  vitamines  avec  certaines  maladies 
et  principalement  la  tuberculose  et  la  syphilis 
qui  seraient  peut-être  des  aiïections  dont  les 
agents  causaux  seraient  des  destructeurs  de  vita¬ 
mines  normales,  de  telle  sorte  que  tout  en  conser¬ 
vant  leur  cachet  spécifique,  ces  affections  auraient 
une  physionomie  banale  de  cachexie  due  à  ces 
troubles  d’avitaminose,  de  môme  que  dans  la 
maladie  de  Barlow  la  scène  tout  entière  est  tenue 
par  ces  troubles  dus  à  la  déficience  des  vitamines 
aqueuses.  On  apu  reproduire  expérimentalement 
les  faits  que  l’on  avait  constatés  cliniquement 
depuis  longtemps  chez  des  Japonais,  parmi  la 
population  agricole  végétarienne,  soumise  à  des 
nourritures  dépourvues  de  vitamines  grais¬ 
seuses;  on  a  réussi  à  provoquer  chez  les  sujets, 
ainsi  privés  de  substances  grasses  utiles,  des 
troubles  généraux  banaux  et  des  lésions  locales 
spécifiques  (de  la  xérophtalmie)  rétrocédant  d’ail¬ 
leurs  parfaitement  par  l’adjonction  de  vitamines 
graisseuses. 

Il  semble  que  le  tissu  sanguin  de  certains  indi¬ 
vidus  subisse  le  contre-coup  de  ces  avitaminoses  : 
le  fait  est  sûr  en  ce  qui  concerne  les  vitamines 
solubles  ;  les  modifications  du  sang  consistant 
dans  la  rétractililé  du  caillot,  dans  l’augmen¬ 
tation  ou  la  diminution  de  certains  globules,  dans 
leur  fragilité,  dans  les  aberrations  de  fonctionne¬ 
ment  des  organes  hématopoïétiques  (foie,  rate, 
ganglions  et  surtout  moelle  osseuse)  sont  trop 
connues  pour  que  nous  y  insistions. 


On  peut  tout  attendre  de 
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En  ce  qui  concerne  les  avitaminoses  d’origine 
graisseuse,  les  perturbations  sanguines  ne  se 
font  point  avec  tant  de  fracas,  mais  les  réactions 
sériques  que  l’on  note  dans  la  sypkilis,  les  modi¬ 
fications  de  la  constitution  et  de  la  proportion 
des  lipoïdes  dans  le  sang  ne  sont-elles  point  en 
relation  avec  ces  troubles,  avec  cette  déficience 
des  vitamines  graisseuses  de  l’orgajiisjne  syphi¬ 
litique?  Et  l’antigène  employé  tour  à  tour  avec 
un  égal  succès,  qu’il  soit  préparé  avec  un  foie 
d'hérédo-syphilitique,  un  coeur  normal,  des 
extraits  de  pois,  de  fèves,  etc.,  ne  doit-il  pas 
son  action  à  la  présence  de  vitamines  graisseuses 
qui  sont  précisément  en  abondance  dans  ces 
tissus?  Et  ces  composés  arsenicaux  ne  modifient- 
ils  pas,  dans  leurs  multiples,  l’état  humoral  de 
l’organisme  et  précisément  l’assimilation  sous 
une  forme  spéciale,  encore  qu’obscure,  des  vita¬ 
mines  graisseuses? 

Est-ce  à  dire  que  toutes  les  substances  dépour¬ 
vues  de  vitamines  soient  ravalées  dans  l’orga¬ 
nisme  au  seul  rôle  de  comburant;  et  ne  peuvent- 
elles  être  à  aucun  moment  de  leur  métabolisme 
transformées  en  substances  vitaminifères ?  N’y 
a-t-il  point  de  synthèses  organiques  dans  les¬ 
quelles  entrent  des  vitamines  déjà  en  circulation 
et  analogues  à  celles  que  l’on  ot>tient  in  vitro'i 
L’organisme,  si  riche  en  moyens  de  synthèse  et 
de  dislocation  moléculaire,  serait-il,  dans  la  pro¬ 
duction  de  ces  phénomènes  physico-chimiques, 
inférieur  au  chimiste  dans  son  laboratoire?  11 
peut  activer  des  huiles  avitaminées;  il  peut,  en 
saponifiant  par  de  la  soude  alcoolique  du  beurre 
riche  en  vitamines,  obtenir  des  savons  dans 
lesquels  sont  incorporées  ces  vitamines.  En  agi¬ 
tant  ces  savons  avec  de  l’huile  d’amande  douce 
ou  de  l’huile  d’olive,  toutes  dépourvues  de  vita¬ 
mines,  il  peut  les  activer  ainsi,  les  vivifier,  les 
rendre  vivants  pour  l'organisme.  Et  ce  procès 
est  réversible. 

On  sent  combien  est  ardue  cette  question 


nécessitant  encore  des  milliers  d’expériences  et 
prouvant  seulement,  à  l’heure  actuelle,  que  les 
régimes  au  sens  étroit  du  mot,  c’est-à-dire  une 
nourriture  exclusive  de  certains  aliments  et  sur¬ 
tout  d’aliments  stérilisés,  peut  parfois  aller  à 
l’encontre  des  buts  cherchés.  Si  l’on  tient  compte 
de  ces  données  sur  les  vitamines,  sur  leur  impor¬ 
tance  et  sur  l’igiiorance  dans  laquelle  on  se 
trouve  encore  de  leurs  qualités  propres,  on  voit 
qu’il  y  a  tout  intérêt  à  donner  à  l’adulte  une 
alimentation  aussi  saine,  mais  aussi  peu  apprêtée 
que  possible. 

En  somme,  la  plupart  des  troubles  de  la  nutri¬ 
tion  sont  liés  à  l’évolution  actuelle  de  l’art 
alimentaire,  qui  comprend  si  malencontreuse¬ 
ment  la  stérilité  des  aliments  et  leur  pureté  : 
ces  deux  facteurs  ont  tué  l’essentiel  de  la  vie  ; 
l’un  d’eux  aurait  suffi  à  conduire  à  ce  désastre. 
Nous  voyons,  par  contre,  certaines  agglomé¬ 
rations  humaines  lutter  inconsciemment  contre 
ce  qui  pourrait  leur  nuire  et,  dans  un  empirisme 
étonnant,  faire  un  choix  judicieux  des  aliments 
qui,  par  leur  harmonieuse  synthèse,  contiennent 
ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie.  Yoici  un  fait  inté¬ 
ressant  à  cet  égard  que  j’ai  pu  voir  au  .lapon  ;  des 
repas  composés  de  riz,  de  lait  de  soja  et  de  soyou  ; 
il  semblait  y  avoir  là  comme  le  repas  théorique, 
tel  que  nous  le  comprenons  aujourd’hui,  par  nos 
connaissances  sur  les  facteurs  principaux  et  ac¬ 
cessoires  de  la  nutrition;  car  le  riz  à  lui  seul  est 
un  des  aliments  les  plus  calorigènes  que  l’on  con¬ 
naisse;  le  lait  de  soja,  outre  son  pouvoir  nutritif, 
l’un  des  plus  riches  en  vitamines  et,  fait  unique,  en 
vitamines  des  deux  catégories,  ce  qui  le  rend  un 
des  premiers  aliments  du  monde.  Enfin  le  soyou, 
condiment  fait  avec  le"  soja  fermenté,  est  d’une 
haute  teneur  en  principes  accessoires. 

Voici  encore,  à  ce  point  de  vue,  un  fait  qui  nous 
paraît  plein  d’intérêt.  Ce  condiment  est  obtenu 
avec  la  farine  de  soja  ;  soumises  à  une  fermentation 
de  champignons,  les  matières  albuminoïdes  subis¬ 


sent,  sous  celte  action  des  transformations  profon¬ 
des  et  une  dislocation  qui  les  conduisent  au  stade  de 
l’arginine,  de  l’histidine,  etc.,  principes  accessoi¬ 
res  ;  parallèlement  apparaissent  des  corps  odo¬ 
rants,  de  saveur  piquante  et  de  goût  agréable,  qui 
accroissent  l’appétit.  Or  la  plupart  des  condiments 
d’origine  extrême-orientale,  et  qui  commencent  à 
paraître  sur  les  tables  d’Europe,  surtout  anglaises , 
renferment  de  tels  corps,  si  bien  que  ces  sauces, 
qui  n’étaient  considérées  jusqu’alors  que  comme 
de  vains  superflus,  sont  précisément  un  des 
éléments  les  plus  riches  en  «  facteurs  acces¬ 
soires  »  indispensables  à  la  vie,  d’après  le  law 
of  minimum  d’Osborne  et  Mendel. 

En  outre,  les  boissons  et  surtout  les  boissons 
fermentées  qui  contiennent  encore  dès  ferments, 
tels  le  vin,  le  cidre,  le  poiré  et  surtout  la  bière, 
renferment  des  vitamines  en  abondante  propor¬ 
tion.  Peut-être  faut-il  faire  intervenir  ce  facteur 
dans  les  qualités  qu’on  a  attribuées  à  la  bière? 
Peut-être  également  que  la  levure  de  bière,  dont 
on  note  indiscutablement  tant  de  bons  résultats 
et  dans  tant  d’affections,  doit-elle  sa  valeur  à  la 
présence  en  quantité  importante  de  vitamines 
solubles  aqueuses. 

Nous  voici  involontairement  conduits  à  une 
nouvelle  série  de  recherchés  ;  les  relations  entre 
les  vitamines  et  les  bactéries.  Que  de  données 
confuses  encore!  Il  semble  que  beaucoup  de 
microbes  puissent  sécréter  des  vitamines  :  ainsi 
la  plupart  des  bactéries  qui  décomposent,  en  les 
putréfiant,  les  matières  organiques  animales  et 
végétales.  Il  s’ensuit  que  le  fumièr,  la  tourbe,  le 
terreau,  tous  les  engrais,  paraissent  devoir  leurs 
qualités  extraordinaires  d’activité  vis-à-vis  de  la 
croissance  des  plantes  à  la  présence  en  leur  sein 
de  ces  bactéries  vitaminifères.  Et,  si  les  plantes 
sont  dans  l’impossibilité  de  créer  des  vitamines, 
si  les  animaux  ne  le  peuvent  également,  du 
moins  les  végétaux  assimilent-ils  celles  des  bac¬ 
téries,  et  là  est  leur  supériorité  sur  l’animal  : 
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l’animal,  lui,  les  puise  dans  les  tissus  des  plantes 
ou  dans  ceux  des  bêtes  nourries  avec  elles. 

Voilà,  schématisé,  le  cycle  des  vitamines  ; 
comme  celui  de  l’azote,  il  a  pour  acteurs  des  bac¬ 
téries  du  sol,  des  plantes,  des  animaux  herbi¬ 
vores,  et  l’homme.  Chose  curieuse,  en  effet,  l’être 
humain  ne  peut  assimiler  directement  les  vita¬ 
mines  des  microbes  que  son  intestin  renferme; 
il  faut  qu’elles  aient  subi  une  certaine  prépa¬ 
ration,  comme  nous  l’indiquions  au  tout  début  de 
cet  article. 

Cependant  il  est  hors  de  doute  que  les  bac¬ 
téries  intestinales  en  renferment;  mais,  fait 
bizarre,  non  pas  les  microbes  banaux,  tels  que  le 
colibacille  —  ceux-ci  en  sont  dénués —  mais  des 
bacilles  pathogènes,  tels  que  le  b.  typhique.  Et, 
de  fait,  les  jeunes  rats  soumis  à  un  régime  avita- 
miné  croissent  cependant  normalement  .=i  l’on 
vient  à  adjoindre  à  leur  nourriture  des  extraits 
de  ces  microbes. 

Mais  ces  bactéries  ont  à  leur  tour  un  besoin 
plus  ou  moins  pressant  de  vitamines;  si  les  unes 
n’en  demandent  que  des  quantités  tout  à  fait 
impondérables,  d’autres  en  exigent  des  doses 
considérables  et  voici  encore  un  chapitre  de 
bactériologie  extrêmement  intéressant  :  toute  une 
série  de  microbes  ne  pouvant  pousser  qu’en 
cultures  grêles,  chétives  et  incertaines,  même 
en  des  milieux  spéciaux  et  complexes,  voient 
leur  essor  brusquement  s’accroître,  et  forment 
de  luxuriantes  colonies, , par  l’adjonction  de  ces 
corps  (Jordan  Llyod.  —  Agulhon  et  Legroux). 

^  Que  de  faits  nouveaux  dans  la  biologie  de  ces 
microbes  jusqu’alors  si  difficilement  cultivables 
et  dont  le  diagnostic,  par  suite,  était  impossible 
à  faire  aisément,  de  même  que  la  fabrication  des 

1.  lîti  Oiitre,  nombre  de  nos  blessés  et  malades  ont  été 
soignés  dans  des  hôpitaux  britanniques  (où  nos  chirur¬ 
giens  ont  opéré  souvent),  et  quelques-uns  dans  des  hôpi¬ 
taux  français  et  belges,  etc.,  de  même  que  des  soldats 
britanniques  et  des  civils  français  et  belges  furent  soignés 


vaccins  et  l’immunisation  des  animaux  étaient 
rendues  très  ardues  par  la  difficulté  d’obtenir 
d’abondantes  cultures! 

En  somme,  toute  la  question  des  vitamines 
peut  se  résumer  dans  la  notion  des  connaissances 
d’un  engrais  nouveau,  d’un  effet  formidable,  sur 
le  monde  vivant  tout  entier,  depuis  les  microbes 
les  plus  ténus  jusqu’aux  êtres  les  plus  élevés  dans 
l’organisation  animale  et  végétale. 

Si  nous  disions,  au  début  de  cet  article  C[ue, 
par  la  connaissance  des  vitamines,  nous  étions 
penchés  sur  les  bords  mêmes  des  sources  de  la 
vie,  nous  pouvons  ajouter  que,  si  nous  ne  par¬ 
venons  pas  encore  à  créer  la  vie,  cependant  nous 
sommes  arrivés  à  augmenter  la  croissance  de  l’or¬ 
ganisme  vivant,  quel  qu’il  soit,  d’une  manière 
prodigieu.se. 

H.  Vioi.i.E. 


LE 

SERVICE  DE  SANTÉ  PORTUGAIS 

PENDANT  LA  GUERRE 


Le  rôle  de  l’armée  portugaise  pendant  la  guerre, 
étant  données  notre  population  et  nos  conditions  ac¬ 
tuelles,  a  été  plus  important  qu’on  ne  le  pense  géné¬ 
ralement. 

Environ  65.000  soldats  portugais  passèrent  en 
France.  Mais  sur  notre  front  (Armentières-Béthune) 
l’effectif  des  hommes  au  G.  E.  P.  (Corps  Expédition¬ 
naire  Portugais)  ne  dépassa  jamais  50.000  à  la  fois. 

Le  Service  de  Santé.  —  Pour  le  Service  de  Santé, 
outre  les  postes  de  secours  des  unités  (P.  S.),  nous 

dans  nos  hôpitaux.  Et  de  nos  7.500  prisonniers,  ceux  qui 
ont  été  malades  dans  des  camps  allemands  durent  accep¬ 
ter  les  soins  qu’on  leur  y  donna... 

2.  Car,  il  faut  bieu  savoir  que,  si  notre  intervention  en 
France  ne  commença  qu’en  Janvier  1917,  en  Afrique,  dans 


avions  9  ambulances  (Amb,)  et  2  hôpitaux  de  sang 
(H.  S.).  Près  de  Boulogne-sur-Mer,  à  Ambleteuse,  où 
était  établie  notre  base,  nous  avions  2  hôpitaux  de 
base  (H.  B.)  et  un  hôpital  de  la. Croix-Rouge  portu¬ 
gaise.  A  Hendaye,  on  établit  l’Hôpital  militaire  por¬ 
tugais  d’Hendaye. 

Nous  avions  encore  2  colonnes  hippomobiles  pour 
le  transport  des  blessés  (C.  T.  F.)  ;  3  sections  auto¬ 
mobiles  (S.  A.  T.  F.);  1  service  d’Hygiène  et  Bacté- 
riologie(S.  H.  B.);2service8de  Stomatologie(S. Est.); 
2  de  Radiologie,  1  sur  le  front,  l’antre  à  la  base  ; 
1  poste  sanitaire  de  la  base  (P.  S.  B.)  et  2  sections 
sanitaires  divisionnaires  (S.  San.) 

Nos  chirurgiens  exerçaient  surtout  dans  les  H.  S. 
et  H.  B.;  mais  dans  la  distribution  du  travail,  il  y  en 
eut  plusieurs  qui  donnèrent  leurs  soins  dans  les 
ambulances  (v.  g. Amb. 1,  La  Gorgue;  Amb.  3,  Yieille- 
Chapelle)  qui  fonctionnaient  comme  postes  avancés 
de  chirurgie.  D’autres  ambulances  furept  aileclées 
complètement  aux  services  de  la  médecine  générale 
(v.  g.  Amb.  5,  La  Gorgue  ;  Amb.  7,  Lelobes,  route  de 
Lestrem-Béthune)  *. 

L’effort  médical.  —  Le  cadre  des  médecins  mili¬ 
taires  au  Portugal  est  de  142.  Tous  ne  vinrent  pas  en 
France.  Mais  des  plus  jeunes,  lieutenants  ou  capi¬ 
taines,  la  plupart  ont  deux  campagnes  :  Afrique  et 

Aussi,  nous  mobilisâmes  plus  de  300  médecins 
civils  pour  venir  servir  eu  France,  et  environ  150 
pour  l’Afrique. 

Au  front  portugais  un  seulement  de  nos  collègues 
a  perdu  la  vie,  sept  ont  été  faits  prisonniers,  et  plu¬ 
sieurs  ont  été  blessés  h 

La  pensée  médicale  devant  la  guerre.  —  Depuis 
le  commencement  de  la  guerre,  la  pensée  médicale 
portugaise  s’est  fortement  agitée.  Le  professeur  Ri- 
cardo  Jorge  a  écrit,  en  éditions  portugaises  et  fran¬ 
çaises,  La  Guerre  et  la  Pensée  médicale  et  An  marge 
d’une  revue  allemande,  réponse  au  manifeste  des  93, 

nos  colonies  d’.lngola  et  de  Moçambique,  nous  noua  bat¬ 
tions  depuis  Août  1914.  Nous  verrons  plus  loin  le  chiffre 
de  nos  pertes  en  Afrique. 

3.  Pendant  la  guerre,  deux  grandes  épidémies  sévirent 
au  Portugal  :  celle  de  typhus  (Janvier-Juillet  1918)  qui 
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et  ce  travail  a  mérité  un  chaleureux  hommage  du 
brillant  collaborateur  de  La  Presse  Médicale,  M.  F. 
Helme. 

Le  professeur  Egas  Moniz  a  écrit  un  recueil,  A 
Neurologia  de  G'ierra.  Sur  la  proposition  du  profes¬ 
seur  Francisco  Gentil, -son  directeur,  la  Faculté  de 
Médecine  de  Lisbonne  manifesta  son  désir  de  colla¬ 
borer  à  la  préparation  médicale  de  la  guerre.  Le 
professeur  Ricardo  Jorge  exposa  dans  deux  confé¬ 
rences,  ((ui  ont  été  publiés  depuis,  ses  points  de  vue 
sur  la  Sanidade  em  Campanha  La  direction  de  l’hô¬ 
pital  d'ilendaye  a  été  conüée  au  professeur  Silvio  Re- 
bêlo,  de  Lisbonne,  celle  du  Service  de  Santé  de 
la  Base,  aux  professeurs  de  1  Université  de  Porto, 
Ed.  Pimenta  et  Sousa  junior. 

Les  réalisations  :  i'hygiène,  ia  médecine,  la  chi¬ 
rurgie.  —  L'hvciène.  —  De  même  qu'on  l’a  fait  dans 
toutes  les  armées,  l’approvisionnement  en  eau  de 
boisson  fut  toujours  très  surveillé  et  l'eau  stérilisée 
à  l’hypochlorite  de  calcium.  Systématiquement  nous 
fîmes  la  vaccination  contre  la  fièvre  typhoïde.  Le 
sérum  antitétanique  était  naturellement  appliqué  à 
tous  les  blessés.  Dans  tous  les  cantonnements  et  bi¬ 
vouacs,  des  water-closets  et  des  urinoirs  de  campagne 
furent  construits,  l’incinération  de  tous  les  détritus 
et  matières  lut  toujours  faite.  Dans  tous  les  canton¬ 
nements,  bivouacs,  baraquements,  et,  d’une  façon 
générale,  dans  tous  les  logements  des  soldats,  des 
instructions  sur  l’hygiène  furent  dist'ibuées  et  affi- 


tua  quelques  centaines  de  personnes,  surtout  au  nord  du 
pays,  et  celle  de  grippe,  qui  occasionna  environ  25.000  dé¬ 
cès,  et  qui  est  très  bien  rendue  par  le  Directeur  général 
de  la  Santé  publique,  le  prof.  Ricardo  .lorge,  dans  son 
rapport  La  Grippe,  présenté  à  la  Commission  sanitaire 
des  Pays  alliés,  dans  sa  session  de  Mars  1919  (Lisbonne, 
Imprimerie  nationale,  1919). 

Moi-méme  j’ai  publié,  dans  la  Medicina  Moderna  (Mars 
1918),  sous  le  titre  «  Typho  exanthematico  »,  mes  impres¬ 
sions  cliniques  et  épidémiologiques  de  l’épidémie,  où  j’ai 
travaillé  pendant  ma  permission  de  30  jours  à  Porto.  Cet 
article  a  été  résumé  par  le  Bulletin  de  l'Office  international 
d'IIygiène  (Paris,  Décembre  1918). 

Pour  le  aervice  de  ces  deux  épidémies,  on  mobilisa 
plusieurs  médecins  et  des  élèves  de  la  dernière  année  de 
médecine. 

\vl  Portugal,  pays  de  6  millions  d’habitants,  il  y  a  à 


chées.  Dans  les  villes  et  villages,  quelquefois  è  peu 
près  abandonnés  parles  civils,  nous  nous  occupftmes 
de  l’hygiène  locale;  notre  hygiène  de  campagne  était 
du  même  type  de  celle  que  mettaient  en  pratique  les 
troupes  britanniques,  et  le  résultat  obtenu  fut  celui 
que  l’on  était  en  droit  d’attendre.  Les  épidémies  ne 
sévirent  pas  sur  notre  armée,  pas  plus  d’ailleurs 
qu’elles  ne  sévirent  sur  les  autres  armées,  excepté 
cependant  l’épouvantable  épidémie  de  typhus,  lors 
de  la  retraite  serbe. 

La  .médecine  et  i.a  ciiirurgiu.  —  Dans  les  guerres 
anci>  unes  l’importance  de  la  médecine  —  on  peut  le 
dire  —  surpassait  de  beaucoup  celle  de  la  chirurgie, 
puisque  c’élaient  les  maladies  qui,  épidémiquemeut 
surtout,  mettaient  hors  de  combat  le  plus  grand 
nombre  d’hommes.  L’inversion  de  cette  formule 
s’obtint  pour  la  première  fois  dans  la  guerre  franco- 
prussienne  de  70,  par  la  partie  allemande.  Elle  se 
répéta  dans  la  guerre  russo-japonaise,  du  côté  japo¬ 
nais,  par  leur  admirable  organisation  sanitaire. Cette 
inversion  s’est  accentuée  encore  dav-ntage  pendant 
la  guerre  actuelle.  Aussi,  le  champ  ouvert  aux  études 
et  recherches  des  chirurgiens  a  été  vaste  *. 

Dans  le  champ  de  la  médecine,  cela  a  eu  lieu  surtout 
pour  les  tuberculogistes,  les  neurologistes  et  les 
psychiatres,  et  bien  aussi  pour  les  hygiénistes, 
épidémiologistes,  radiologistes,  bactériologistes,  etc. 
Passons  en  revue  quelques-uns  de  ces  chapitres. 

«  La  guerre  est  —  disait  au  xvii=  siècle  un  des  plus 

peu  près  2.500  médecins.  Pendant  l’épidémie  de  typhus, 
6  médecins  sont  morts,  mais  celle  de  grippe  nous  en  a 
enlevé  environ  40. 

1.  Le  consultant  général  du  G.  E.  P.,  Reinaldo  dos  San- 
tos,  a  fait,  au  Congrès  de  Médecine  de  Madrid  (Avril  1919), 
une  conférence  sur  l’influence  de  la  chirurgie  de  guerre 
sur  la  chirurgie  générale.  Déjà  en  1918,  Jorge  Monjardino 
avait  écrit,  dans  The  Lancet  (2fi  Janvier),  l’article  «  Some 
Notes  on  Portoguese  Surgery  ».  Chirurgiens  et  spécia¬ 
listes.  eomme  Cordes  Cabedo,  Azevedo  Gomes,  Alberto 
Mac-Bride,  Vasco  Palmeirim,  Alberto  de  Mendonça,  Me- 
deiros  de  Almeida,  Mario  Moutinhn,  etc.,  opéraient  et 
portaient  leur  attention  sur  les  problèmes  de  la  chirurgie, 
telles  que  les  blessures  crâniennes,  abdominales,  le  shock, 
la  gangrène  gazeuse,  etc.,  etc.  A  Lisbonne,  les  Drs  Costa 
Ferreira,  Fovar  de  Lemos  et  José  Pontes  ont  étudié  la 
rééducation  des  mutilés,  qui  était  faite  dans  les  deux 


grands  écrivains  de  mon  pays,  le  père-jésuite  Anto¬ 
nio  Vieira  —  un  monstre  qui  se  nourrit  de  sang,  de 
vies  et  de  biens.  »  Mais  la  définition  qui  convient  le 
mieux  à  notre  critérium  médical  d’aujourd’hui,  est, 
je  crois,  celle  de  Plrogof,  qui  définissait  la  guerre, 
une  grande  épidémie  de  traumatismes  à  laquelle 
s’associent  quelques  autres. 

En  effet,  nous  avons  eu  cette  grande  épidémie  de 
traumatismes  à  laquelle  s'associèrent  celles  de  tuber¬ 
culose,  de  grippe  et  de  méningite  cérébro-spinale. 

Tuberculose.  —  La  tuberculose  a  été  la  maladie 
qui,  de  beaucoup,  a  fait  le  plus  de  ravages  chez  nous. 
Outre  les  169  morts  par  tuberculose,  nous  avons  dû 
encore  enregistrer,  sur  7.223  rapatriés  pour  incapa¬ 
cités  physiques,  2.810  par  tuberculose.  Et  parmi  les 
154  décès  établis  après  le  31  Mai  1919  (date  du  tableau 
de  pertes  auquel  je  me  reporte),  la  plupart  de  pri¬ 
sonniers  morts  en  Allemagne,  si  plusieurs  de  ces 
soldats  succombèrent  des  suites  de  leurs  blessures, 
beaucoup  suc  omhèrent  aussi  de  la  tuberculose”. 

Maladies  infectieuses  aiguës.  —  Le  fait  est  remar¬ 
quable  que  les  maladies  infectieuses  nous  out  donné 
relativement  très  peu  de  décès  ;  54  par  la  grippe,  21 
par  la  méningite  cérébro-spinale  (épidémie  de  Jan¬ 
vier-Mai  1918). 

Grippe.  —  Les  cas  de  grippe  ont  fait  deux  vagues  : 
l’une  d’Avril  à  Août  1918,  dont  le  maximum  a  été  at¬ 
teint  en  Juin,  mais  celle-ci  n’occasionna  qu’un  seul 
décès  ;  l’autre,  en  automne,  dont  le  maximum  fut 


Instituts  de  mutilés  de  Lisbonne.  Environ  500  mutilés  y 
ont  été  soignés,  parmi  nos  5.219  blessés.  Aujourd’hui, 
l’Institut  des  Mutilés  va  être  affecté  au  service  des  mu¬ 
tilés  par  accidents  de  travail,  etc.  A  l’Institut  Pasteur  de 
Paris,  Manuel  Pinto  a  fait  des  recherches  sur  la  flore 
microbienne  de  la  gangrène  gazeuse  et  de  la  fièvre  des 
tranchées.  David  Moraes  Sarmenlo  a  étudié,  dans  les 
hôpitaux  et  1  boratoires  anglais,  la  clinique  des  gi-z,etc. 

2.  Les  causes  d’une  si  grande  mortalité  par  la  tuber¬ 
culose,  on  les  connaît,  car  elles  sont  à  peu  près  les  mêmes 
dans  toutes  les  armées  :  insuffisance  de  sélection  aux 
Conseils  de  révision,  le  surmenage  physique  et  moral  de 
la  guerre  des  tranchées,  etc.  Pour  les  rapatriés,  on  doit 
remarquer  encore  qù’on  a  rapatrié  assurément  avec  ce 
diagnostic,  par  prudence  du  reste  très  défendable,  plu¬ 
sieurs  cas  de  prétuberculose,  anémie  profonde,  etc. 

Pour  les  prisonniers,  faut-il  rappeler  encore  l’insuffi- 


Traitement  de  la 


CONSTIPATION,  des  ENTÉRITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
malin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 
2  cuillerées  ii  café  malin  el  .soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  .NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 
à  base  d’huile  minérale  Ghimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
.  - - _  pgp  Yoie  buccale  - -  '  "  — -  •  •  ■■  ■  — 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmaiin,  PARIS  (IX<=). 


COQUELUCHE 


CHLORO-BROMO-FLUOR 

Rhumes» 
Bronchites» 
Touk  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  üomissements 

Dès  les  premiers  jours  de  sen  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 
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atleliil  en  Novembre,  où  il  y  eut  418  cas  sur  un  efîec-  j 
tif  de  30.000  hommes. Cette  seconde  vague  nous  donna  j 
50  morts  '. 

Les  recherches  bactériologiques  dans  les  cas  de 
grippe  ont  fait  découvrir  le  plus  souvent  l’associa¬ 
tion  des  pneumo-et  streptocoques  au  bacille  de  Pfeif- 

Tableau  résumé  des  pertes  par  mprt. 

Tués  en  combat  par  lu  mitraille  .  .  0.50 

—  par  les  gaz  ....  (12 

Morts  par  accident  en  service.  ...  là 

—  par  maladie .  iBl 

—  de  causes  encore  ignorées  .  .  ÛO 

Morts  par  maladie  (détail). 

Jusqu’au  30  Mai.  on  n'avait  enregistré  que  408  décès 
par  maladie,  dont  voici  les  détails  : 

Fièvre  typhoïde .  6 

Diphtérie .  1 

Grippe .  ,41 

Tuberculose  pulmonaire . 149 

.\utres  tuberculoses .  20 

Cancer  et  autres  tumeurs  malignes  .  .  3 

Méningite .  (i 

Méningite  cérébro-spinale  épidémique.  21 


Affections  de  l’appareil  digestif .  . 
Morts  violentes  (suicides  exceptés; 

Autres  maladies  ' . 

Maladies  inconnues  ou  mal  définies - 


!S  pertes  portugaises  pendant  la 


Maladies  organiques  du  cirur  .  . 

Pneumonie . 

Autres  affections  de  l’appareil  r 
ratoire  (phtisie  exceptée)  .  .  . 


dépression  morale  et  physique? 

1.  Lu  gravité  de  l’ictus  épidémique  a  été  plus  grande 
dans  les  armées  française,  anglaise,  américaine,  belge, 
du  moins  d’après  ce  que  j’en  ai  vu  dans  les  hôpitaux  de 
Calais,  par  exemple,  surtout  parmi  les  troupes  belge  et 
anglaise,  où  beaucoup  de  cas  étaient  morteis. 

Notre  pius  grande  mortalité  a  été  atteinte  à  l’Anihul.  4, 
aux  environs  de  Lille,  en  Novembre  1918,  et  à  l’H.  S.  8 
àllerbelleset  ùLillers  à  la  même  époque.  Dans  ces  régions, 
les  populations  civiles  étaient  aussi  fortement  éprouvées. 

Pour  ce  qui  m’est  personnel,  je  rappelle  que,  quand 
mon  bataillon  était  à  La  Gorgue  (Octobre  1918)  et  du  9 
au  14  Novembre,  quand  il  marchait  de  La  Gorgue  pour 
Lille,  Fives,  Hertain,  lîlandain,  la  région  de  Tournai  et, 
plus  tard,  Berguettes,  j’ai  eu  avec  mes  collègues  l’occa- 
gion  de  soigner  plusieurs  malades  civils  atteints  de  cas 


•Avec  les  pertes  de  la  Marine  et  les  disparus,  le  nombre 
atteint  8.367,  nombre  officiel  fourni  pur  la  Délégation 
portugaise  à  la  Conférence  de  la  Paix. 

Maladies  mentales  et  nerveuses.  —  Lu  nombre  des 
neuro-psychoses  de  guerre  n’a  pas  été  excessive¬ 
ment  grand  '.  On  a  remarqué,  comme  du  reste  dans 
les  autres  armées,  une  certaine  fréquence  des  éiats 
neurasthénoïdes,  qu’on  a  appelé  le  cafard,  qu’on 
nommait  parmi  nous,  en  abrégé,  a  neiira,  ayant 
comme  conséquence  tantôt  la  déchéance  delà  volonté, 
la  paresse,  tantôt  le  manque  de  frénation,  les  impul- 

très  graves  do  grippe  pneumonique,  et  cependant,  à  cette 
même  époque,  des  1.000  hommes  du  bataillon  il  entrait 
une  moyenne  de  6  par  mois  à  l’hôpital,  et  3  ou  4  seule¬ 
ment  y  furent  soignés  pour  la  grippe,  et  des  cas  relati¬ 
vement  bénins.  J’avoue  que  je  n’ai  pas  trouvé  une  expli¬ 
cation  satisfaisante  pour  cette  presque  immunité. 

Il  était  d’usage  que,  dans  les  villes  et  villages  où  il  n’y 
avait  pas  de  médecins  civils,  nous  fissions  de  la  clinique. 

2.  Paludisme,  BitUarziose,  Maladie  d'Addison,  etc.  —  Le 
paludisme  a  été  une  maladie  très  fréquente  parmi  les 
soldats  portugais.  Elle  a  été  souvent  une  cause  de  réforme. 
Compliquée  par  d'autres  maladies,  elle  causa  quelquefois 
la  mort.  Elle  n’a  été  inscrite  qu’en  deux  cas  :  «  Paludisme 
chronique  et  tuberculose  »,  «  Paludisme  chronique  et 
péritonite  bacillaire  ». 

Le  paludisme  des  soldats  portugais  était,  le  plus  sou¬ 
vent,  le  paludisme  africain  qui  atteignait  les  soldats 


sions,  les  fugues,  qui,  en  terminologie  militaire, 
sont  appelées  désertions,  etc.  Nous  avons  eu  10  sui¬ 
cides.  Comme  névroses,  surtout  émotionnelles,  des 
tremblements  semblant  des  paralysies  agitantes,  le 
plus  souvent  à  base  pithiatique.  On  a  remarqué  fré¬ 
quemment  aussi  des  cas  de  confusion  mentale  à  l’oc¬ 
casion  des  grands  bombardements,  surtout  par  les 
mortiers  lourds. 

Conclusions.  —  Après  les  guerres  de  70  et  russo- 
japonaise,  on  avait  pu  établir  l’inversion  de  l’ancienne 
formule  «  plus  de  tués  par  la  maladie  que  par  la 
mitraille  ».  Les  statistiques  faites  après  celte  terrible 
guerre  viennent  aujourd’hui  confirmer  cette  inversion, 
et  nous  convaincre  une  fois  de  plus  que  «  l’homme 
domine  la  maladie  ». 

Pour  ce  qui  concerne  la  médecine  portugaise  pen¬ 
dant  la  guerre,  je  crois  qu'elle  peut  bien  dire  :  «  J’ai 
tâché  de  faire  de  mon  mieux.  » 

D’une  manière  générale,  et  comme  la  guerre  a  eu 
son  influence  sur  tons  les  aspects  et  toutes  les  faces 
de  la  vio,  voyons  quel  est  l’enseignement  qui  de  la 
médecine  de  guerre  résulte  pour  la  médecine  de  paix. 

L’hygiéniste,  le  prophylactique,  le  chirurgien, 
sortent  de  cette  guerre  augmentés  dans  leur  prestige. 

Le  médecin  des  multitudes  surpasse  celui  des 
individus.  La  médecine  des  agglomérations  humaines 
a  un  caractère  spécial  qui  la  distingue  de  la  méde¬ 
cine  des  individus,  de  même  que  la  psychologie  des 
individus  se  distingue  de  la  psychologie  des  foules. 

ayant  fait  des  campagnes  à  Angola  et  on  .Mozambique. 
D’autres  étaient  atteints  du  ^paludisme  portugais  (il  y  a 

plus  ou  moins  ;  Alentojo.  Beira,  Tràs-os-Montes),  d’autres 
encore  (et  ce  tait  est  plus  à  retenir)  qui  n’avaient  jamais 
présenté  de  symptômes  de  paludisme  avant  de  venir  en 
France.  Furent-ils  piqués  par  des  anophèles  des  Flandres 
ayant  eux-mêmes  précédemment  piqué  des  paludiques? 
Nous  le  croyons. 

A  titre  de  curiosités  cliniques,  je  signalerai  encore  que 
quelques  soldats  ont  dù  être  rapatriés  pour  bitharzinse 
qu’ils  avaient  contractée  en  Afrique  (j’en  ai  vu  deux  quand 
j’ai  eu  une  infirmerie  à  l’Ambulance  7);  deux  cas  de  mort 
par  la  maladie  d’.iddison,  trois  par  cancer,  un  pur  cliar- 

3.  Les^névroses  ont  été  étudiées  surtout  par  Antonio 
Flores,  Pulido,  Valenle,  etc. 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 

MÉDICATION  CRÉOSOTÉE 


ha  bi  i'ueilés'f 


l^rles  par  jour"  en 
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Or  le  raédecin  militaire  doit  être  un  psycho-patho¬ 
logiste  des  multitudes,  doublé  d’un  hygiéniste. 

Aux  trois  fléaux  traditionnels  —  peste,  famine  et 
guerre  —  se  proposa  de  mettre  fin  comme  suprême 
et  généreuse  tentative  la  Société  des  Nations.  Pour 
qu’elle  puisse  conduire  à  bout  sa  tâche,  deux  corps 
consultatifs  lui  seront  nécessaires  :  l’un  de  socio¬ 
logues,  pour  éviter  la  famine:  l’autre  de  médecins 
pour  dominer  les  pestes. 

Et  comme  à  quelque  chose  malheur  est  bon,  cette 
affreuse  et  lourde  guerre  aura  eu  au  moins  quelque 
avantage,  si  elle  peut  réussir  .à  faire  éteindre  en 
réalité  les  trois  fléaux  traditionnels. 

Antonio  Barra.das. 

Chargé  de  la  Statistique  médicale  du  C.  E.  P.  en  France. 


TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE 

ORGANISATION  DE  L’ÉPOUILLAGE  —  PROBLÈME  DE 
LA  QUARANTAINE 

Dans  un  article  récent,  M.  René  Martial'  expose 
comment,  au  cours  de  la  guerre,  a  été  réalisée  la  pro¬ 
phylaxie  du  typhus  exanthématique  aux  frontières 
maritimes  de  la  XVI'  Région,  où  de  nombreux  con¬ 
tingents  militaires  furent  débarqués  à  Port-Vendres 
et  à  Cette. 

En  dépit  des  précautions  prises  au  départ,  nom¬ 
breux  étaient  les  pouilleux  à  l’arrivée.  Aussi  dut-on 
organiser  dans  ces  ports  un  service  d’épouillage 
rapide.  Les  hommes  en  débarquant  étaient  conduits 
à  la  salle  de  déshabillage,  et  leurs  vêtements  désin¬ 
fectés  à  l’étuve  Geneste-Herseber  pendant  qu’on  pra¬ 
tiquait  l’épouiliage  proprement  dit  :  les  sujets  étaient 
tondus  et  leurs  cheveux  incinérés,  puis  ils  passaient 
au  bain-douche,  et,  une  fois  épouillés,  recevaient  des 
vêtements  frais  en  même  temps  que  leurs  vêtements 
désinfectés.  On  pouvait  ainsi  épouiller  de  32  à 
48  hommes  à  l’heure. 

1.  René  Martial.  —  Revue  d' Hygiène  et  de  Police  sani¬ 
taire,  t.  XLI,  n»  10,  Octobre  1919. 


Au  point  de  vue  de  la  prophylaxie  individuelle, 
M.  R.  Martial  préconise  les  diverses  formules  sui- 

Lemon  gras . 1 

Essence  de  menthe  Pouliot.  >  ââ  300  cmc. 

Essence  d'eucalyptus  .  ) 

Naphtaline  pulvérisée .  100  gr. 

F.  s.  a.  ;  6  à  8  gouttes,  sur  un  petit  carré  de  feutre 
ou  de  drap  épais  cousu  dans  les  sous-vêtements  (cein¬ 
ture,  aisselles,  espace  interscapulaire). 

Pour  les  vêtements  :  les  repasser  au  fer  chaud, 
surtout  au  niveau  des  plis,  et  imbiber  avec  ; 

Du  mélange .  5  parties. 

Alcool  à  50“ . lOe  — 

Pour  les  fourrures  et  les  cuirs  :  placer  ces  vête¬ 
ments  dans  une  caisse  à  demi  hermétique,  à  fond 
métallique,  chauffée  pendant  vingt  minutes  à  45», 
après  avoir  placé  au  préalable  dans  la  caisse,  au 
milieu  des  vêtements,  un  linge  imbibé  de  5  cmc  du 
mélange. 

Contre  les  lentes,  employer  l’onguent  suivant  : 

Mélange .  2  cmc. 

Vaseline .  8  gr. 

A  côté  de  l’épouillage  des  individus,  il  faut  pro¬ 
céder  avec  soin  à  l’épouillage  des  locaux.  Dans  ce 
but,  les  paquebots  étaient  refoulés  à  Marseille,  port 
pourvu  de  moyens  de  désinfection  des  navires.  C’est 
également  sur.ee  port  qu’on  refoulaltles  navires  por¬ 
tant  des  malades,  en  raison  de  l’installation  du 
lazaret  du  Frioul.  Mais  il  faut  se  préoccuper  avec 
soin  des  cantonnements,  où  la  paille  séjourne  parfois 
des  mois  entiers  ;  l’auteur  s’est  attaché  à  la  faire 
brûler  et  remplacer  fréquemment.  Quant  aux  locaux 
eux-mêmes,  le  meilleur  procédé  de  les  assainir  est 
la  sulfuration  à  l’aide  des  appareils  Clayton.  Si  la 
désinfection  rigoureuse  est  impossible,  il  faut  consi¬ 
gner  les  locaux  contaminés  après  le  départ  de  leurs 
hôtes  humains  pendant  cinq  jours,  c’est-à-dire  le 
temps  nécessaire  pour  assurer  la  mort  des  poux  par 
inanition.  On  pratiquera  ensuite  le  nettoyage  des 
locaux  et  l'incinération  de  la  paille  et  des  autres  dé¬ 
bris  qu’ils  peuvent  contenir. 

Quant  à  lu, .quarantaine,  le  règlement  lui  fixe  une 


durée  de  vingt  et  un  jours,  mais  sa  durée  et  même 
son  opportunité  sont  très  disculées.  Si  l’on  peut  la 
réaliser  pour  un  petit  nombre  de  suspects,  elle  est 
impossible  lorsqu’il  s’agit  d’isoler  des  milliers  d’in¬ 
dividus,  et  surtout  lorsqu’il  s’agit  de  la  population 

Quand  l’épouillage  est  bien  pratiqué,  il  suffit  pour 
la  très  grande  majorité  des  passagers.  Restent  les 
malades  et  les  suspects,  c’est-à-dire  ceux  qui  ont  été 
en  contact  avec  des  malades  et  ont  pu  être  piqués  par 
ses  poux.  Or,  le  typhique  une  fois  épouillé  ne  pré¬ 
sente  plus  aucun  danger  puisque  son  sang  seul  con¬ 
tient  le  virus.  Les  suspects  ayant  été  épouillés  de 
même  façon,  il  suffit  de  les  maintenir  isolés  et  de  les 
surveiller  pendant  douze  jours,  c’est-à-dire  la  durée 
de  l’incubation. 

Ainsi  peut-on,  dans  l’état  actuel  de  nos  connais¬ 
sances,  concilier  les  exigences  inéluctables  de  la  pro¬ 
phylaxie  avec  les  nécessités  de  la  vie  moderne,  et 
assurer  la  sécurité  de  la  collectivité  avec  le  minimum 
de  perte  de  temps  et  de  perturbations  dans  la  vie 
des  agglomérations  militaires  et  civiles. 

L.  Rivet. 


L’ANESTHÉSIE  A  LA  STOVAINE 

EN  CHIRURGIE  VÉTÉRINAIRE 


Parles  difficultés  et  les  dangers  qu’elle  comporte 
l’anesthésie  générale  est  peu  employée  en  médecine 
et  en  chirurgie  vétérinaires;  aussi  y  avait-il  Intérêt  à 
trouver  un  mode  d’anesthésie  locale  ou  régiouale 
qui  assure  l’insensibilité  de  l’animal  et  par  cela 
même  son  immobilité. 

M.  Pérol,  médecin  vétérinaire,  préconise  l’anes¬ 
thésie  à  la  stova'me,  qui  par  les  résultats  obtenus, 
paraît  réunir  les  qualités  requises. 

Les  avantages  de  cette  anesthésie  comportent  : 

1“  Réduction  de  la  main  d'oeuvre.  En  effet. 


lêsie  à  la  stovaïne  en  Chi¬ 
es.  Paris,  1920.  (Masson  et 

(Voir  la  suite,  p.  63.) 
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TÉLÉPHONE  : 
Roquette  SI-mJ 


Maison  DE  Santé 

de  Saint-Mandé 


TÉLÉPHONE  : 
Roqueite  34-93 


i5,  rue  J eanne-d’ Arc,  à  SAINT-MAN DÊ  |(Seine) 


ÉTABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 


Pour  le  Traitement  : 

des  Affections  Nerveuses 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 


Ni  aliénés 


Ni  contagieux 


■  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  de  la  façon  la  plus  large  à  tous  les  Médecins,  qui  peuvent,  s’ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 


Douze  villas  dans  un  grand  Parc 


Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris 


Installation  technique  de  premier  ordre 


Docteur  TISON 


MÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  HERCOUËT 


Docteur  MONESTIER 


NÊVROSTHÉNINE 


REMINERÂLISATION 


TUBERCULOSES 


PRÉ-TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification  etc. 


RECALCIFICATION 


1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
4  ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
]  au  milieu  de  chaque  repas. 


CHAUX  SILICO-FLUORÉE 

organique 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DKMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

151.  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


1914.  Lyon  ;  Diplôme  d’Honneur 


1913.  -  Cand  ;  Médaille  d’Or 


Gouttes  de  Glycérophosphates  ehalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nemux) 

XV  à  XH  arouttes  è  ehftgqe  r«Puq  ppntre  s 

SURMENAQIS 

HEmA^THËmE 


Tonique  non  emitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  QQntlent  ni  sucre,  ni  chaux,  m  aïoooi. 

VERTimS 

A  NiÉmtE  CÉRÉBRALE 

QONVA  LESGEfiGES 


FlarOH  (Cornpte..GquUBS)  !  a  fp,  ^  Rue  Abpl,  6.  P«ris, 


MALADIES  INFECTIEUSES 


t  fe  4  Ampoules  pw  jeuï  de 


GRIPPES 


Septlçémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Peiludisme 


colloïdal  électrique 

Laboratoires  COCTURIEÜX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^  SOLUBLE,  ASSilHILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'jTod©  avec  la  Peptoae 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

mplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Lm-tRATUR»  8T  ÉCIIARTILLOITS  !  t-ABORAToiRE  G  A  L BR  U  N ,  8  &  10,  Rus  flu Petit  Musç ,  PARIS 

Ne  pas  confondre  rVôda)osê7orodlîïV'or/o/n  les  nombreux 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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NECOLOGIE  hnDERMATOLOGIE' 

îsîionnanl  intensif  Topique  kératoplastique 
sodohsant  Réducteur  (faible 

lalgésique  Antjprundineux 

RÉSULTATS  RAPIDES 


CchantiHon  ^et  Littérature 

PRODUITS, F. HOFFMANN -LA  ROCHE  *Ç2 

>  2!, Place  des  Itosfej.  Pa^<s. 


m  m  m 


Médiaation  phagocytaire 


^  NUCLÉO-PHOSPHATEE.*i,^  >. 


(A. eide  nacléinique  combiné  a  ux  phosphatés  d’origine  végétale). 

Lci  NMCLÊATOl.  possède  les  propriétés  de  i’aoide  nucléiniqùe, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUO.L.ÉÂTOL  irSJECTiS^BLE 


(NvLCiéophosphate  de  Sonde  obimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
soarlatine,,etc.  —  Injecté  l'avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATO&.  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCL.ÊATOL.  6RANUB.É  et  COMPRIMÉS 

{Nnoléopbospbatea  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


' !  VuCtÉO-ARSÉNlO'PHOSPHATLE 


L  •  *  NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE  ^  , 

- 


Complètement  imdolope 


fflïüLEs;R(iî:H£' 


doses  dDv/® 


\non  caustique,  non  toxique,  Jotubk  eau.  a/cooi.  ç/qeir/ûe.  ^ 


(Acide  nucléinlmi^e  cpmbluâ  aux  phosphates  et  au  méthylarslcate  disooUuud) 
Le  MUCt-ÉARSITOI.  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nuclélnique, c’est-à-dire  qu’i|  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  dispdique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

E^UOLÉARSITOL.  IN^EOTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  mêtbylarsinê  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  dé  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeujc,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  MuQlèiatml  SÊsjectabÊem 

NUCI.ÉARSITOL.  QRANUEÉst  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude  méthylarsinés) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  pu  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique, 

Prétuberçulose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules,  Diabète,  Affections  cutanées.  Bronchites, 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


(Nucléophoaphate  de  SoudOt  Méthyl&rainate  disodique  et  ^etjaylarsin^te  de  Strycanme} 

Donne  le  coup  tie  fouet  à  f organisme,  dans  les  ÂffaWiissements  nerpeux,  Paralysie,  etc: 

(Ogr.  02ctg,  de  Méthylarsinate  de  Soude  etOgr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

XBA.Boi5tAiLTOiie.ES  13,  15,  31,  Rue  ^  S 


_ioi — oz(/) 


Dermatologie 


;iu  C04t.TJR  (AITcction! 
a  l’HUILE  de  CADE .  au 
IIS  sqii.iineuses.  Eczémas 
au  SOUFRE  (Airections  a 
'olliculiles.  Séborrhée,  e 
.  SULFOCAOIQUE  (  Eczé 
1,  chroniques). 

.  a  VICHTHYOL  (Eczéma 


C.  PÉPIM,  D''  en  Pharmacie 

,  Rue  du  Qualre-Seplembre,  PARIS 


Gynécologie 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 
Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  immédiat;  Suppression  ins¬ 
tantanée  des  démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les 
muqueuses. 


œzo — lor 
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1  sur  le  lit  de  paille 
)pération  l'expose  à  d 
peu  fréquents  ,  il  i 
redoutables  et  d'a 


Lions  sur  la  sole,  bl< 
couchée. 

ici.  La  douleur  pn 


qui  dure  i 
lent  du  pant 
■hensif  lors 
Isqites  de  l’c 


boitei 


réduction 
ijection  d< 


1“  Un  aide  lève  le  pied  de  l’animal 
lencer  par  le  nerf  du  côté  interne  d 


action  générale.  Un 
kilogr.  peut  supportei 


solution  à  un  cheval 
cmc  à  un  cheval  de 
jquer  aucun  trouble. 


•e  (voir  fig.  1).  L’aide  tenant  le  membre  pari 
1,  l’extrémité  restant  librement  pendante,  l’opi 
r  place  ses  maiss  sous  le  boulet,  les  deux  pouce 
ramenés  par-dessus,  il  fait  rouler  le  faiscea 
ilo-nerveux,  de  droite  à  gauche  et  vice  verse 
son  pouce  gauche,  en  l’écrasant  d’abord  forti 
et  en  éloignant  lentement  le  pouce  du  membt 


solution 


>s  lodurés 
de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium^ 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique,  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C 


,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


gr.,  eau  distillée. 

La  solution  anesthés 

dantc  ayant  éU 

l’introduit  dans  une  ser 

ingue  stérilisée 

l’avantage  de  pou- 

Les  poils  sont  coupés 

à  la  tondeuse  i 

oyée  à  des  doses 

et  la  région  (lieu  d’élec 

tion  de  la  névi 
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afln  4e  sentir  neUement  où  le  faisceau  s'arrête. 

2“  Ayant  bien  repéré  l’en4roit  où  il  passe,  le  pouce 
ganebe  restant  eu  face  du  faisceau,  on  saisit  de  la 
main  drnite  i'aignüie  seule  et  on  l'enfonce  parallè¬ 
lement  au  faiaceau  vasculo-nerveui  et  sur  son  bord 
pnsldrieur,  l^e  pouca  gauebe,  à  pe  moment,  repousse 
la  peau  vers  la  paptia  supérieure  du  membre  for¬ 
mant  ainsi  un  repli  dans  lequel  s’engage  l’aiguille. 

3“  Gepi  fait,  l'aiguilie  étant  enfoncée  de  3  cm. 
environ,  PU  introduit  le  bout  de  la  seringue  dans 
l’aiguille  et  op  ponsse  l’injection  lentement  éii  impri¬ 
mant  un  léger  mouvement  de  balancier  à  l’aiguille 
et  en  retirant  progressivement  celle-ci  (5  eme  ds  solu¬ 
tion).  Même  opération  pour  la  face  externe, 

Lorsque  l’injection  est  bien  faite,  on  a  la  sensation, 
an  niveau  du  point  injecté,  d'un  noyau  d’olive  qu’on 
aurait  introduit  sous  la  peau.  Dans  ce  cas,  }a  solution 
s’est  répandue  dans  la  gaine  conjonctive  du  faisceau 
vasculo-nerveux. 

L’anestbésic  est  obtenue  en  deux  ou  trois  minutesj 
cependant  il  est  préférable  d’attendre  vingt  à  trente 
minutes  avant  de  commencer  l’opération.  La  durée 
de  l’anesthésie  est  d'environ  deux  heures,  temps  lar¬ 
gement  suffisant  pour  mener  à  bien  toutes  les  opéra¬ 
tions  qui  se  pratiquent  sur  les  animaux. 

Cette  pratique,  qui  paraît  rationnelle,  a  donné  les 
meilleurs  résultats  à  son  auteur.  > 

Il  y  aurait  intérêt  à  tous  les  points  de  vue  à  en 
généraliser  l’emploi  en  chirurgie  vétérinaire. 


VARIÉTÉS 


La  médecine  et  la  discipline  militaire. 
[Extrait  des  conclusions  du  livre;  Politics  and  the 
Canadian  Army  Medical  Corps,  par  II.  A.  Bruce, 
M.  D.,  E.  R.  C.  S.  (Eng)]. 


Bien  que  la  discipline  militaire,  dans  les  unités 
combattantes,  doive  être  et  sans  doute  est  absolu¬ 
ment  nécessaire  pour  asserer  la  cohésion  et  l’unité 
d’action  qui  sont  si  essentielles  pour  la  bonne  con¬ 


duite  de  la  guerre,  il  ne  semble  pas  nécessaire  d'avoir 
une  discipline  aussi  sévère  dans  le  Service  médical, 
où  l’on  ue  doit  s’occuper  que  du  traitement  des  bles¬ 
sés  et  des  malades. 

Le  résultat  d'une  discipline  trop  sévèpe  est  d’abord 
de  supprimer  toute  critique,  même  celle  qui  aurait 
pu,  dans  certains  cas,  amener  une  amélioration  dans 
le  service. 

Le  fait  ensuite  que  tous  les  honneurs  ne  sont  dis¬ 
tribués  que  sur  la  recommandation  du  chef  tend  à 
décourager  l’initiative  individuelle,  et  finit  par  faire 
des  officiers  et  des  autres  membres  de  ce  service  de 
simples  automates. 

11  est  arrivé  fréquemment  que  des  médecins,  qui 
dans  la  pratique  civile  avaient  montré  de  l’initiative, 
qui  étaient  connue  pour  exprimer  librement  leur 
opinion,  ont  perdu  complètement  leur  individualité 
après  s’être  enrôlés  dans  le  service  médical  militaire. 

A  première  vue,  cela  peut  paraître  difficile  à  com¬ 
prendre,  mais  on  en  saisit  bien  vite  les  raisons  en  y 
réfléchissant  un  peu.  En  voici  les  principales  : 

Ces  médecins,  après  avoir  quitté  leur  famille, 
sacrifié  leur  clientèle,  et  décidé  de  dopper  tous  IgUfS 
services  pour  la  patrie,  sont  bientôt  puissapituent 
impressionnés  par  le  fait  qu’ils  doivent  accopiplir 
tous  les  ordres  donnés,  sans  réplique. 

Si  par  hasard  ils  veulent  écrire  ou  avoir  une  entre¬ 
vue  avec  les  autorités,  ils  ne  peuvent  pas  le  faire 
directement,  mais  ils  doivent  passer  par  le  canal 
régulier,  qui  cause  des  délais  interminables,  et  qui 
eu  plus  est  dangereux. 

Cela  veut  dire  que,  si  un  officier  médical  n’est  pas 
satisfait  de  l’état  de  choses  qui  règne  dans  son  hôpi¬ 
tal,  constate  quantité  d’abus  qui  devraient  et  qui 
pourraient  être  redressés,  il  doit  écrire  une  lettre  et 
la  remettre  à  son  officier-commandant,  lequel  a  la  fa¬ 
culté  de  la  garder  (to  pigeon  hole)  ou  de  l’envoyer  à 
l'assislant-directeur  du  service  médical  de  la  région. 
De  là  elle  doit  être  envoyée  au  député-directeur  du 
service  médical,  et  parvenir  à  la  fin  au  directeur  du 
service  médical. 

Cette  lettre  peut  être  arrêtée  à  n’importe  laquelle 
de  ces  diiféreutes  étapes  et,  si  elle  finit  qugnd  même 
par  arriver  au  directeur  du  service  médical,  il  arrive 
bien  rarement  qu’on  la  prenne  en  considération. 


Le  médecin  qui  a  suggéré  l’amélioration  est  d’abord 
averti  qu’il  perd  son  temps,  et,  s’il  persiste,  est  bien¬ 
tôt  considéré  comme  nuisible  et  dangereux  par  ses 
officiers  supérieurs. 

Il  s’ensuit  que,  si  uu  médecin  4  de  l’ambilion,  il  a 
plus  de  chance  de  voir  réaliser  ses  désirs  s’il  ne 
s’occupe  que  de  tuer  le  temps  (if  be  his  something  of 
a  time-server),  plutôt  que  de  montrer  de  l’initiative' 
et  faire  du  vêle,  car,  dans  ce  dernier  cas,  ses  officiers 
supérieurs  immédiats  ont  tôt  fait  de  le  prendre  en 
grippe,  et  de  «  l’avoir  dans  le  nez  ». 

Les  choses  étant  ainsi,  on  comprend  facilement 
qu’un  officier  médical  puisse  hésiter  à  faire  part  aux 
officiers  qui  sont  au-dessus  de  lui  des  conditions  qui 
existent  dans  son  hôpital,  quelque  déplorables 
qu’elles  soient,  de  peur  que  ses  critiques  soient 
prises  en  mauvaise  part  et  soient  une  raison  pour 
qu’on  lui  enlève  sa  position.  11  comprend  que,  s'il  est 
renvoyé  du  service,  jl  retournera  daps  sa  famille,  en 
quelque  sorte  en  disgrâce,  malgré  que  sa  seule  faute 
ait  été  d’indiquer  quelques  abus  qu’il  a  constatés 
dans  le  service  à  ceux  mêmes  qui  sont  responsables 
de  l’efficacité  du  service  médifial- 
En  pins,  faut  qujl  fait  ppfie  du  l’armée,  il  lui  est 
absolument  défendu  par  fes  règlements  dp  la  dispi" 
pline  militaire  de  pubUer  quoi  que  ce  soit  contre  son 

Il  n'est  pas  surprenant  qu'avec  toutes  ces  restric¬ 
tions  la  critique  saine  et  juste  soit  complètement 
supprimée, 

En  d’autres  termes,  l’exécution  A  la  lettre  de  tous 
les  règlements  de  la  discipline  militaire  dans  le  ser¬ 
vice  médical  place  dans  les  mains  du  chef  un  pouvoir 
extraordinaire. 

Un  pouvoir  comme  celui-là  ne  peut  être  donné 
sans  danger  qu’à  un  homme  d’une  honnêteté  excep¬ 
tionnelle,  jouissant  d’un  très  bon  jugement  en  même 
temps  que  d’une  forpe  de  caractère  supérieure  qui 
lui  permette  de  faire  ce  qui  est  juste  et  droit, 
sans  s’occuper  des  considérations  personnelles  ou 
d’égoïsme. 

(l'Union  médicale  du  Canada, 
Octobre  1919.) 


DOSE  CARDIOTONIQUE 


Chaque  cachet  dosé  A  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  sssoctée 
à  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  à  la  scille-débarrassée  de  ses  principes 
émètopathartiques. 

ACTION  RAPIDE  KT  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  PE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROCARDINE  est  un  agent  cardiolhérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  chez  tous  les  Coiximissioiinaires  en  Spécialités 

LABORATOIRE  L.  BOIZE  &.  G.  ALLIOT 

PHARMACIENS  DE  1"  CLASSE  Avenue  Jean-Jaurès,  f-YON 
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QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

Pensions  des  vedves  du  personnel  sanitaire. 

Taux  exceptionnel. 

L’article  54  de  la  loi  du  31  Mars  1919  stipule 
que  ;  «  Lorsque  les  médecins,  pharmaciens,  offi¬ 
ciers  d’administration  ou  infirmiers  de  la  guerre 
ou  de  la  marine  seront  décédés  par  suite  de 
maladies  endémiques  et  épidémiques  ou  contagieuses 
contractées  dans  leur  service  (grippe,  par  exemple), 
leurs  veuves  seront  admises  à  bénéficier  de  la 
pension  du  taux  exceptionnel. 

L’article  14  de  cette  même  loi  stipule  que  les 
veuves  des  militaires  et  marins  ont  droit  à  la 
pension  au  taux  exceptionnel  si  la  mort  a  été  causée 
par  des  blessures  ou  suites  de  blessures  reçues 
au  cours  d’événements  de  guerre,  ou  par  des 
accidents  ou  suites  d' accidents  éprouvés  par  le  fait 
ou  à  l’occasion  du  service. 

Pour  répondre  à  plusiéurs  questions  posées 
sur  le  taux  exceptionnel^  nous  dirons  que  la  loi  a 
prévu  trois  taux  différents  pour  la  pension  des 
veuves  : 

1“  Le  taux  exceptionnel  (le  plus  élevé)  :  a)  décès 
par  blessures  de  guerre  ;  b)  décès  par  maladies 
contagieuses  contractées  dans  leur  service  par  le 
personnel  sanitaire. 

2"  Le  taux  normal  :  décès  par  maladies  contrac¬ 
tées  ou  aggravées  par  suite  des  fatigues  du 
service. 

3°  Le  taux  de  réversion  est  accordé  aüx  veuves 
des  décédés  en  jouissance  d’une  pension  égale 
ou  supérieure  à  60  pour  100. 

Ainsi  lorsqu’un  militaire  marié  meurt  en  jouis¬ 
sance  d’une  pension,  mais  d’une  maladie  autre 
que  des  suites  de  ses  blessures  ou  de  la  maladie 
contractée  au  front,  sa  veuve  a  droit  à  une 
pension  de  réversion. 

Un  amputé,  par  exemple,  qui  a  obtenu  une 
pension  de  80  pour  100,  meurt  trois  ans  après 


d’une  grippe  ;  sa  veuve  a  droit  à  cette  pension 
de  réversion. 

Pour  fixer  les  idées,  voici  les  différences  de 
prix  de  ces  trois  taux  pour  quelques  grades 
subalternes  (Capitaines  ou  assimilés,  etc.). 


Capitaine  (4' échelon).  .  2.400  1.700  1.425 

Lieutenant  (4»  échelon)  .  2.000  1.500  1.250 

Sous-lieut.  (2»  échelon)  .  1.600  1.250  1.050 

P.  Bonnette. 

Médecin  militaire. 

LIVRES  NOUVEAUX 


La  cure  de  Bouchardat  et  le  traitement  du  diabète 
sucré,  par  F.  Ratiiert,  professeur  agrégé  à  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris,  médecin  des  hôpitaux, 
1  vol.  in-8  {Librairie  Félix  Âlcan).  —  Prix  :  8  fr.  80. 
C’est  le  sort  commun  aux  savants  dont  les  travaux 
quelque  peu  anciens  sont  restés  classiques  qu’on 
néglige  de  les  lire  tout  en  conservant  parfois  l’habi¬ 
tude  de  les  citer.  Aussi,  dans  tous  les. traités  parus 
à  l’étranger  ces  dernières  années,  l’œuvre  de  Bou- 
cbardat,  qui  est  condensée  dans  son  livre  sur  le 
diabète  sucré  paru  en  1883,  est,  ou  bien  ignorée,  ou 
bien  complètement  défigurée. 

L’ouvrage  que  publie  aujourd’hui  M.  Rathery  est, 
dit-il  dans  la  préface,  le  fruit  de  nombreuses  cause¬ 
ries  au  cours  desquelles  son  beau-père,  le  professeur 
Bouchardat,  voulut  bien  l’entretenir  des  idées  de  son 
père,  auteur  de  la  méthode,  et  lui  exposer  avec 
maints  détails  inédits  une  méthode  de  traitement 
qn’il  connaissait  lui-même  parfaitement  pour  l’avoir 
vue  tant  de  fois  prescrite  par  son  auteur.  Mais  il 
faut  dire  que  M.  Rathery  ne  s’est  pas  contenté  de 
faire  une  œuvre  de  pitié  filiale.  Ayant  par  lui-même 
une  compétence  indiscutée  sur  les  maladies  dites  de 
la  nutrition,  il  a  ajouté  aux  notions  formulées  par 
Bouchardat  toutes  les  acquisitions  thérapeutiques 
nouvelles,  de  façon  à  faire  de  ce  livre  un  guide  pré¬ 


cieux  pour  les  médecins  et  même  les  malades,  qui  y 
trouveront  indiquées  avec  toute  la  précision  voulue 
toutes  les  indications  thérapeutiques  que  compor¬ 
tent  les  états  diabétiques. 

L.  Rivet. 

BIBLIOGRAPHIE 

2178.  Les  médications  psychologiques.  Etudes 
historiques,  psychologiques  et  cliniques  sur  les  mé¬ 
thodes  de  la  psychothérapie,  par  le  Dr  Pierre  Janet, 
membre  de  l’Institut,  professeur  au  Collègede  France. 
—  Tome  II  :  Les  économies  psychologiques,  1  vol. 
grand  in-8  (Librairie  Félix  Alcan).  —  Prix  :  13  fr.  20. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

Sommaire  des  n'”*  9-10. 

Travaux  originaux  : 

L.  Brocq.  —  Maladie  innominée  ulcéro-végétante 
(La  pseudo-bromuride  à  tendances  ulcéro-sperpigi- 
neuses). 

Ch.  Audry  et  A.  Nanta.  —  Pityriasis  rubra  (de 
Hébra)  et  érythrodermie  leucémique. 

L.  Chatelier.  —  Sur  la  tuberculide  lichéniforme  et 
nitida. 

Recueil  de  faits  ; 

J.  Montpellier.  —  Un  cas  de  xeroderma  pigmen- 
tosum. 

A.  Nanta.  —  Sur  une  observation  d’anétodermie 
ortiée  avec  mégalosplénie  et  polyglobulie. 

Ch.  Penet.  —  Phlycténose  récidivante  des  extré¬ 
mités  compliquée  d’épithélioma  d’un  doigt  et  d’ony- 
chogryphose. 

Revue  de  dermatologie. 

Revue  de  vénéréologie. 

Revue  de  syphiligraphie. 


CURE  DES  MALADIES  INTESTINALES 


,  Eau  minérale  naturelle  carbo-gazeuse,  chlorurée  sodique 
et  magnésienne ,  bicarbonatée  mixte ,  ferrugineuse 
-  .  ■  —  et  lithinée.  ■  — 

Société  des  E.  M.  de  Chatel-Guyon,  6,  Square  de  l’Opéra,  PARIS 


UNE  EAU  PURGATIVE  FRANÇAISE 


GUBLER  PURGATIVE 

Eau  carbo-gazeuse  chlorurée  et  sulfatée 

'  ■  - sodique  et  magnésienne.  - 

Dérivée  de  l’eau  de  Chatelguyon-Gubler. 


Société  des  E.  M.  de  Chatel-Guyon,  6,  Squa-e  do  l  Opéra. 
Pharmacie  MONNIOTTE,  70,  rue  Legendre  —  PARIS 


Laboratoires  LOGEAIS^  37,  Avenue  Marceau,  PARIS 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles^  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  noire 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOUx,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l'indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  J30«r  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant- 


AVIS  ET  RENSEIGKESIENTS 


15  Janvier.  —  Paria  :  A  l'Association  corporative  des  Etu¬ 
diants,  ouverture  des  conférences  d'internat. 

17  Janvier.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d'inscription 
pour  le  concours  pour  les  doux  places  vacantes  do  dentiste  adjoint 
des  hôpitaux  de  Paris. 

19  Janvier.  —  Bruxelles  :  A  l'Institut  dos  Hautes  Études, 
ouverture  d’une  série  do  six  conférences  do  M.  Cabanès  sur  «  la 
Pathologie  historique  ». 

20  Janvier.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d'inscription  au 
concours  pour  un  emploi  do  médecin  titulaire  et  un  emploi  do 
médecin  suppléant  à  i'iniirmorie  spéciale  do  la  Maison  d'arrôt  et 
do  correction  do  Saint-Lazare. 

25  Janvier.  —  Paris  :  Dans  le  grand  amphithéâtre  do  la 
Sorbonne,  sous  la  présidence  do  M.  le  Président  de  la  République, 
cérémonie  commémorative  organisée  par  l'Association  générale 
des  médecins  de  Franco  et  l'Association  générale  dos  Pharmaciens, 
en  vue  de  glorifier  la  mémoire  des  médecins,  pharmaciens  et 
étudiants  tombés  au  ohamp  d'honneur. 

26  Janvier.  -  Paris  :  A  la  clinique  médicale  de  l'IIÔtol-Diou 
(amphitiiéâtro  Trousseau),  ouverture  du  cours  do  révision  destiné 
aux  médecins  praticiens  et  aux  exports  des  centres  de  réforme. 

—  Paris  :  A  14  h.  1/3,  à  l'iiôpital  Necker,  service  d'ophtalmo¬ 
logie,  début  dos  conférences  d'ophtalmologie  pratique  do  M.  Pou- 

29  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture  do  la  session  ordinaire  du 
Conseil  supérieur  do  l'Instruction  publique. 

30  Janvier.  —  Dijon  :  Ouverture,  à  la  Préfecture,  du  con¬ 
cours  sur  titres  et  sur  éprouves  pour  l'emploi  d'iuspootour  dépar- 

2  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  doux  places 
do  dentiste  adjoint  dos  hôpitaux. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l’Ad¬ 


ministration  do  l'Assistance  publique,  du  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  doux  places  do  dentiste  adjoint  des  hôpitaux  de  Paris. 

—  Paris  ;  A  la  clinique  Baudolocque,  ouverture  du  cours  de 
diagnostic  et  de  tliérapoutiquo  obstétricale,  par  M.  Lùvv-Sot.At.. 

11  Février.  —  Paris  :  Ouverture  d’un  concours  pour  l'admis¬ 
sion  il  un  emploi  do  médecin  titulaire  et  à  un  emploi  do  médecin 
suppléant  à  rinnrmorio  spéciale  do  la  Maison  d  arrêt  et  do  cor¬ 
rection  do  Saint- Lazare. 

12  Février.  —  Paris  i  Au  ministère  do  l’Intérieur  (1«  bureau 
do  l'Assistance  et  do  l'hygiôno  publiques,  7,  rue  Cambacérès), 
clôture  du  registre  d'inscription  au  concours  pour  l'admission  aux 
emplois  do  médecin  adjoint  des  asiles  publics  d'aliénés. 

—  Bouen  :  Ouverture,  à  l’Hôtol-Dieu  de  Rouen,  d'un  concours 
pour  la  place  do  cliirurgion  en  chef  de  l'hêpital-hospice  d’Elbeuf. 

22  Février.  —  Paris  ;  A  l'hôpital  Saint-Antoine,  première  des 
six  conférences  do  M.  BéGr.KRE  sur  v  la  radiuinthérapio  des  glandes 
à  sécrétion  interne  et  du  cancer  ». 

29  Février.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l'envoi,  par  les  can¬ 
didats  aux  ]>rix  proposés  par  l’Académie  do  Médecine  pour  l’an¬ 
née  1930,  do  leurs  mémoires,  travaux,  exposés  de  titres. 

8  Mars.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  do  l’Intérieur,  du 
concours  pour  l’admission  aux  emplois  do  médecin  adjoint  des 
asiles  publics  d'aliénés. 

15  Mars.  —  Paris  .-  A  la  clinique  Baudolocque,  ouverture  du 
cours  d’anatomie  et  do  pliysiologie  obstétricales  normales  et 
pathologiques,  par  M.  Lkvy-Solal  et  ouverture  du  cours  do 
puériculture  jiar  AI.  Paony. 

23  Mars.  —  Alfort  :  Ouverture,  à  TEcolo  vétérinaire,  de  deux 
concours  pour  la  nomination  à  trois  emplois  do  chefs  do  travaux 
stagiaires  vacants  dans  les  écoles  vétérinaires. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Pathologie  générale.  —  Le  Conseil  de  In  Faculté’ de 
Médecine  a  présenté,  dans  sa  séance  du  8  Janvier,  au 
choix  du  ministre  : 

Pour  la  Chaire  de  Pathologie  générale  M.  Marcel  Lahbé. 

Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  —  M.  Cii. 
CiiAMPY,  agi-égé,  chef  de  laboratoire,  fera  un  cours  com¬ 
plémentaire  pratique  d'Hislologie  normale  et  patholo¬ 
gique,  d’Hématologie  et  de  Bactériologie.  Ce  cours  com¬ 
mencera  le  23  J anvier  1920,  à  9  h.  du  matin.  1 1  comprendra 
12  séances,  du  23  Janvier  au  7  Février. 

Programme  du  cours.  —  1°  Technique  histologique  géné¬ 
rale.  Fixation  et  conservation  des  pièces.  Inclusions  à  la 
paraffine.  Usage  des  divers  miorolomes.  Manipulation 
des  coupes.  Diverses  méthodes  d'inclusion. 

2»  Coloration  des  coupes.  Méthodes  générales  d’un  em¬ 
ploi  courant  en  anatomie  pathologique.  Méthodes  spé¬ 
ciales  ;  coloration  du  tissu  conjonctif,  des  fibres  élastiques, 
de  la  graisse,  du  glycogène,.  Colorations  cytologiques. 

3“  Histologie  normale  de  l’appareil  génital  de  la  femme  ; 
Ovaire  embryonnaire  et  adulte,  ovaire  pendant  la  gros¬ 


sesse,  ovaire  sénile,  trompe,  muqueuse  utérine,  col  de 
l’utérus,  glande  mammaii-e]. 

guë  et  chronique.  Tuberculose.  [Ovnrites,  métrites  et  sul-- 
pingites  aiguës  et  chroniques,  métrites  cervicales.  Tuber¬ 
culoses  tubaire  et  ovarienne]. 

5“  Tumeurs  bénignes  en  général  et  en  particulier  : 
[adénome  du  sein,  fibromes  et  myomes  utérins,  lipomes]. 

6“  [Grossesse  utérine  et  tubaire  (placenta)].  Recherche 
des  villosités  choriales.Tumeurs  placentaires.  [Môle  hyda- 
tiforme.  Chorio-épjtbéliome]. 

7“  Papillomes,  kystes  et  polypes  en  général  et  en  par¬ 
ticulier  ;  [kystes  de  l'ovaire  divers  ;  papillomes  de  l’ovaire 
divers,  polypes  utérins.  Kystes  dermo’ides,  ovaires  poly¬ 
kystiques]. 

8°  Tumeurs  malignes  épithéliales  en  général  et  en  par¬ 
ticulier  ;  [épithéliome  et  carcinome  du  sein,  épiihéliomes 
tubulé  et  lobulé  du  col  utérin,  épithéliome  du  corps 
utérin]. 

9»  Tumeurs  malignes  d’origine  conjonctive,  en  parti¬ 
culier  [sarcomes  utérins  et  ovariens.  Tumeurs  solides 
de  l’ovaire]. 

10“  Eléments  de  bactériologie  ;  milieux  de  culture,  en¬ 
semencement  et  coloration  des  bacilles.  Préparations  de 
[divers  exsudais,  pus.  sécrétions  normales  et  pathologi¬ 
ques  de  l’appareil  génital]..  Coloration  et  recherche  des 
micro-organismes  les  plus  communs  dans  les  alTections 
de  l’appareil  génital. 

11»  Notions  d’hématologie.  Numération  des  globules 
rouges  et  blancs.  Mesure  de  l’hémoglobine.  Fixation  et 
coloration  du  sang.  Etablissement  de  la  formule  leucocy¬ 
taire.  Etudes  de  [préparations  de  divers  sangs  patholo¬ 
giques]. 

12“  Révision.  Interprétation  des  préparations  faites 
par  les  élèves  au  cours  des  séances  précédentes.  Exer¬ 
cices  d’interprétation  de  [préparations  provenant  de 
curettages  et  de  biopsies].  Méthodes  d’examen  extempo- 

Chaque  séance  comportera  une  leçon  théorique  avec 
démonstrations  et  projections  et  des  exercices  pratiques. 
Les  élèves  exécuteront  eux-mêmes  les  préparations  indi¬ 
quées  entre  crochets  [  ]. 

Seront  admis:  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  français  et  étrangers,  immatriculés  à  la 
Faculté,  sur  la  présentation  delà  quittance  du  versement 
des  droits.  S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Le  nombre  de  places  est  limité  à  douze. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Les  préparations  exécutées  par  les  élèves  eux-mêmes 
resteront  leur  propriété. 


itlÉilSPL 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  Médecine  de  Rouen.  —  M.  Lnonard  est 
nommé  chef  de  clinique  obstétricale  et  est  chargé,  en 
outre,  du  cours  annexe  d’anatomie,  physiologie  et  patho¬ 
logie  aux  élèves  sages-femmes. 

—  H.  Lévy-Robert  est  nommé  prosecteur. 


.CONCOURS 


Externat.  —  AkA.TO,mie.  —  Séance  du  8  Janvier.  — 
Surfaces  arliculaires  et  moyens  d’union  de  V articulation 
tibio-tarsienne.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Wolfsohn,  a  filé; 
Saint-Hubert,  11;  Vincent,  10;  Tessier,  9;  Teurnier,  15; 
Trotot,  15;  Yildrin,  18;  Yver,  17;  Sauvageot,  13;  Vidal, 
10;  Seligman  (André),  18;  Souron,  13;  Vernholes,  11; 
Soûlas,  13;  Thoumas,  9;  Ripert,  18;  Thomas  (Jules),  15; 
Thomas  (Marcel),  17  1/2;  Risercher,  10;  Vérin,  16.  — 
Absent  :  M.  Rousseau  (Armand). 

Séance  du  10  Janvier.  —  Nerf  médiaji.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  de  Vadder,  17;  Tourtou,  13;  Spinetta,  17;  Wahl,  16; 
Ségla3,14;  Sauvage,  18;  Tribonlet,  17;  Vazeille,  15;  Sar- 
les,  17;  Suau,12;  Vacher,  17;  Roux,  12;  Velluot,  15;  Ve- 
drenne,  12;  de  Souza,  14;  Vassal,  16;  Villey-Desmeseret, 
9;  Rousseau  (Julien),  14;  Simard,  3;  Seillé,  19. 

Absent  :  M.  Vaucel. 

Pathologie.  —  Séance  du  7  Janvier.  —  Signes  et  dia" 
gnostic  de  l’ascite.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Isaac  (Georges); 
10;  Hamel,  12;  Henriot,  11;  Hillemand,  19  ;  Helme,  10; 
Giat,  13;  Gallois,  15;  Goldman,  12;  Fum'ery,  8;  Fron, 
à  filé;  Guyonnaud,  15 ;  Guilleminot,  12  ;  Fortier,  14;  Fer- 
rier,  15;  Gourdin-Serveunière,  15;  de  Fresquet,  13;  Go- 
deau,  10;  Galand,  13;  Frogé,  11;  Goguel,  8. 

Séance  du  9  Janvier  —  Signes  et  diagnostic  du  rétré¬ 
cissement  mitral.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Fabre,  11  ; 
Fouillé,  a  filé;  Bonnafous,  11;  Ferraris,  11  ;  Faure,  17  ; 
Morel,  12;  Masteret,  12  1/2;  Mordret,  14;  Regnard,  11; 
Perlis  (Jules),  14;  Olivier,  14;  Merat,  16;  Menuau,  11; 
Peronne,  14;  Nivault,  9  ;  Ragint,  10;  Oury,  18  1/2;  Pay- 
chère,  14;  Mornet,  14;  Perboyre,  9;  Pierrot,  14.  — 
Absents  ;  MM.  Rio,  Paillard  (L.),  Radoulovitch. 

Séance  du  H  Janvier.  —  fracture  de  l’extrémité  infé¬ 
rieure  du  radius. —  Ont  obtenu  :  MM.  Mars,  10;  Richard, 
14;  Neyret,  9;  Rachet,  15:  Perlis  (André),  15;  Méry,  12; 
Rimé,  18;  Nouviale,  13;  Minon,  12;  Meyer-May,  15  1/2; 
Renard,  15;  Rumailloux,  13;  Guermonne,  13  ;  Martin  (Mi¬ 
chel),  15;  Meignant,  14;  Plouvicr,  14;  Moles,  15;Nüeltin- 
ger,  15;  Pichard  du  Page,  12;  Martin  (Henri),  13. 


Excusés  :  MM.  Radoulovitch  et  Paillard. 

Absents  :  MM.  Mathias  et  Pernon.  Ce  dernier  est  excusé. 

Infirmerie  de  Saint-Lazare.  —  Un  concours  pour 
l’admission  à  un  emploi  de  médecin  titulaire  et  un  emploi 
de  médecin  suppléant  à  l’Infirmerie  spéciale  delà  Maison 
d’arrêt  et  de  correction  de  Saint-Lazare  aura  lieu  le 
11  Février  1920. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  à  lu  préfecture  de 
police,  caserne  de  la  Cité  (bureau  du  personnel).  11  sera 
définitivement  clos  le  20  Janvier  1920,  à  4  h.  du  soir. 

Tout  candidat  devra  justifier  de  la  qualité  de  Français 
et  du  titre  de  docteur  d’une  des  Facultés  de  l’Etat.  11 
devra  être  ûgé  de  25  ans  au  moins.  11  deVra  joindre  à  sa 
demande  l’extrait  de  son  acte  de  naissance,  scs  diplômes, 
l'indication  de  ses  titres  scientifiques  et  hospitaliers,  ses 
états  de  services  militaires,  s’il  y  a  lieu,  et  tous  autres 
documents  qu’il  jugerait  utile  de  présenter. 

Ecoles  vétérinaires.  —  Le  mardi  23  Mars  prochain, 
il  sera  ouvert,  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort  deux  con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  trois  emplois  de  chef  de 
travaux  stagiaires  vacants  dans  les  Ecoles  vétérinaires. 

1®  Chef  de  travaux  stagiaire  attaché  à  la  chaire  de 
pathologie  chirui'gicale,  médecine  opératoire;  fei-rure  et 
clinique  médico-chirurgicale  de  l’École  vétérinaire 
d’Alfort;- 

2°  Chef  de  travaux  stagiaire  attaché  à  la  chaire  de 
pathologie  médicale,  sémiologie,  propédeutique,  juris- 
jirudence  vétérinaire  et  clinique  médico-chirurgicale,  des 
Ecoles  vétérinaires  de  Lyon  et  de  Toulouse. 

Chaque  concours  comportera  une  épreuve  écrite,  une 
épreuve  orale  et  une  épreuve  de  titres. 

Pour  cette  dernière  épreuve,les  services  rendus  parles 
candidats,  leurs  recherches,  travaux,  publications,  titres 
,ou  diplômes  seront  sommairement  exposés  par  eux  dans 
une  notice  lua  en  séance  publique  dès  l’ouverture  du 
concours  et  dont  les  éléments  donneront  lieu  à  une  note, 
dite  de  titres,  pourvue  du  coefficient  1.  La  lecture  de 
qette  notice  ne  devra  pas  excéder  quinze  minutes.  Cette 
épreuve  ne  comptera  que  pour  le  classement  des  candi¬ 
dats  admissibles  entre  eux  :  elle  sera  jugée  la  première. 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande  sur 
timbre  au  ministère  de  l’Agriculture  (direction  des  ser¬ 
vices  sanitaires  et  scientifiques  et  de  la  répression  des 
fraudes,  42  bis,  rue  de  Bourgogne,  Paris)  vingt  jours  au 
moins  avant  la  date  fixée  pour  l’ouverture  du  concours. 

Celte  demande  est  accompagnée  des  pièces  suivantes  ; 

1“  Acte  de  naissance  du  candidat,  et,  s’il  y  a  lieu,  cer¬ 
tificat  attestant  qu’il  possède  la  qualité; de  Français; 
2“  diplôme  délivré  par  l’une  des  trois  Ecoles  nationales 
vétérinaires  de  France;  3®  extrait  récent  du  casier  judi¬ 


ciaire  ;  4“  certificat  de  libération  du  service  militaire,  ou, 
s’il  appartient  encore  à  l’armée,  pièce  l’autorisant  à  se 
présenter  au  concours;  5®  notice  prévue  ci-dessus,  h 
l'épreuve  de  titres,  produite  en  deux  exemplaires  afin  de 
pouvoir  ôtre  communiquée  aux  membres  du  jury  avant 
l’ouverture  du  concours. 


NOUVELLES 

Pakis  et  départements. 

Conseil  d’hygiène.  —  M.  Desgrez,  professeur  de 
'chimie  à  la  Faculté  de  Médecine,  membre  titulaire  du 
Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine,  est  nommé  vice-président  de  cette 
assemblée  pour  l’année  1920. 

Le  Congrès  des  Sociétés  savantes.  —  Le  LUI®  Con¬ 
grès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements 
s’ouvrira  à  Strasbourg  le  mardi  25  Mai.  Il  durera  cinq 
jours.  La  séance  de  clôture,  qui  aura  lieu  le  samedi  29, 
sera  présidée  par  le  ministre  de  l’Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts. 

L'hygiène  de  l'hehltatlo.n.  —  Ces  jours  derniers,  à 
l’Institut  d’histoire  de  la  Ville  de  Paris,  a  été  inaugurée 
par  M.  Autrand,  préfet  de  la  Seine,  une  intéressante  expo¬ 
sition  publique  de  documents  relatifs  5  l’amélioration  de 
l'habitation,  à  lu  création  de  cités-jardins  et  à  l’extension 
rationnelle  des  agglomérations  en  Angleterre. 

Jardin  colonial.  —  M.  Gouzieu,  médecin  inspecteur 
général,  inspecteur  général  du  Service  de  Santé  des  colo¬ 
nies,  est  nommé,  pour  une  durée  de  trois  années,  membre 
du  Conseil  d’administration  du  Jardin  colonial. 

Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique.  — 
Sont  nommés,  pour  quatre  ans,  membres  de  la  section 
permanente  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publi¬ 
que  :  MM.  Roger,  doyen  de.  la  Faculté  de  Médecine  de 
l’Université  de  Paris,  délégué  des  Facultés  de  Médecine 
et  Facultés  mixtes,  et  Guignard,  membre  de  l’Institut, 
professeur  à  l’Ecole  supérieure  de  Pharmacie  de  Paris, 
délégué  des  Ecoles  supérieures  de  Pharmacie.  , 

Solidarité  médicale.  —  On  sait  le  beau  rôle  joué 
pendant  la  guerre  à  Reims  par  notre  éminent  confrère 
M.  Lenglet  qui  assuma  les  chargeside  la  ville  jusqu’au 
bout,  en  vrai  Français.  Actuellement  notre  confrère  est 
installé  dans  un  grand  asile  suburbain  avec  sa  femme, 
compagne  fidèle  et  brave  aussi,  qui  ne  Ta  pas  quitté.  Leur 
(Voir  la  suite,  p.  69.) 


TRAITEMENT  A  N  T I  S  Y  P  H  Y  Ll  Tl  Q  U  E 


SOLUTION  DE  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RIMGER  rendu  INJECTABLE 

.  1  ^9  =  1  cgr.  ben3oate  H  g. 

INDOLORE,  SANS  COCAÏNE 


52  9® 


Solution 

'  Flacon  24“ 


Littérature  et  Echantillons: 

J.  FalCOZ,  18,  Rue  Vavin.  Paris 
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BIBLIOGRAPHIE  DE  MM*  MASSON  ET  EDITEURS 


Grandes  et  Petites 
Obésités 


VIENNENT  DE  PARAITRE  : 

Par  le  F.  HECKEL. 

Un  volume  in-8  de  ■  538  pages,  avec  70  figures  formant  12  planches  hors  texte 
(2°  édition) .  15  fr.  »  net. 


Celle  nouvelle  édition  d'un  ouvrage  dont  le  succès  a  été  si  grand  qu'il  était  devenu  introuvable 
est  entièrement  remaniée  et  refondue. 

Le  traitement  occupe  exactement  un  quart  de  volume.  C'est  donc  dire  que  l'auteur  a  songé  et  a 
tenu  à  fournir  aux  médecins  et  aux  malades  tous  les  documents  d'utilité  immédiate,  sans  négliger 
aucun  détail  pratique  applicable  aux  besoins  de  la  thérapeutique  quotidienne. 

•p  ,  -  Par  E.  LAMBLING, 

.^redS  Professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  PUniversité  de  Lille. 

Un  volume  in-8  de  xxvi-708  pages  (COLLECTION  DE  PRÉCIS  MÉDICAUX).  Broché,  15  fr.  net; 
de  ISlOCrilIIlie  (2“  édition) .  cartonné,  17  fr.  50  net. 

L'auteur  a  tenu  compte  des  recherches  nouvelles,  des  matériaux  recueillis  pendant  la  gnerre 
et  des  expériences  individuelles  et  sociales  réalisées  pendant  plusieurs  années  du  fait  de  la 
transformation  de  f  alimentation. 

Si  les  grandes  divisions  de  l'ouvrage  sont  restées  les  mêmes,  bien  des  parties  de  fouvrage  ont 
été  refondues  ou  sont  entièrement  nouvelles 


La  Pratique 
du  Pneumothorax 
thérapeutique 


Par  F.  DUMAREST 

Médecin  en  chef 


C.  MURARD 

Médecin 


du  Sanatorium  d'Hauteville 


Un  volume  de  264  pages,  avec  22  figures  et  8  planches  hors  texte  . 

Le  livre  du  D"  Dnmarest  est  une  étude  d'ensemble  du  Pneumothorax  artificiel,  dans 
laquelle  fauteur  fournit  à  la  fois  des  indications,  complètps  sur  la  technique,  les  appareils,  les 
accidents  possibles  et,  rfautre  part,  les  règles  médicales  que  le  médecin  traitant  doit  observer. 


Leçons 

de  Pathologie  digestive 

(Quatrième  Série) 


Par  M.  LŒPER, 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Un  volume  de  300  pages . ;  .  .  .  .  11  fr.  »  net. 


Toxines 


Les  sujets  qui  composent  cette  4“  série  ont  été  pour  la  plupart  étudiés  pendant  les  dernières 
années  de  la  guerre.  Si  en  matière  de  pathologie  digestive  celle-ci  n'a  point  révélé  de  grandes  nou¬ 
veautés,  elle  a  cependant  amené  quelques  découvertes  intéressantes,  et  en  rassemblant  dans  un 
même  temps  et  dans  un  même  lieu  des  infections  et  des  intoxications  de  types  si  variés,  elle  a  mul¬ 
tiplié  les  causes  prochaines  de  dyspepsies  et  d'entérites. 

Par  M.  NICOLLE,  E.  CÉSARI,  C.  JOUAN. 

de  l’Institut  Pasteur. 


et  Antitoxines  Un  volume  in-8  de  124  pages . . -  5  fr. 

Un  exposé  systématique,  complet,  objectif  et  même  didactique  du  problème  des  Toxines. 

C'est  aussi  une  œuvre  personnelle,  en  ce  sens  qu'aucune  donnée  expérimentale  n'est  avancée 
.  par  les  auteurs,  sans  qu'ils  aient  procédé  à  une  vérification  de  laboratoire,  sans  qu'ils  aient  repris 
le  problème  ab  ovo  de  lagon  à  éliminer  les  interprétations  parasites. 

Les  Lésions  des  Nerfs 

Traitement  et  Restauration 


Par  M'"-  ATHANASSIO-BENISTY. 

Ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris  (Salpétrière). 

Un  volume  in-8  de  158  pages  et  66  figures .  7  fr. 


D'anciens  blessés  présentant  des  séquelles  viennent  consulter  leur  médecin  traitant  ;  leur  état 
nécessiterait  soit  des  soins  médicaux  actifs,  soit  des  traitements  orthopédiques,  soit  même  une 
intervention  chirurgicale  tardive. 

Ce  livre,  qui  est  e.xclusivement  un  manuel  d'après  guerre  synthétisant  ms  résultats  acquis, 
se  présente  au  médecin  dans  chacun  de  ces  cas  comme  un  guide. 


La  Méningite  tuberculeuse 
de  r enfant 


Par  le  A.  LESAGE. 

Médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 

Un  volume  in-8  de  294  pages .  5  fr. 


On  trouvera  dans  ce  petit  volume  une  étude  systématique  et  complète  de  tous  les  points  qui 
peuvent  intéresser  le  clinicien  ou  fétudiant  :  Sémiologie,  —  Formes  cliniques,  —  Diagnostic, 

Pronostic,  —  Traitement. 

Un  chapitre  spécial  de  Pathogénie  et  d' Anatomie  pathologique  met  au  point  les  données  les 
plus  récentes  acquises  par  le  laboratoire. 

MASSON  ET  C^,  ÉDITEURS  —  LIBRAIRES  DE  L^ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

-  ’ï20,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VP  -  - 
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maison  n’existe  plus,  ni  leur  mobilier.  Ils  sont  là  tous  M.  Marcandier  (A..-L.-C.),  médecin  de  Ir»  classe.  «  Ra 
leux,  campés,  secourant  leurs  concitoyens  travaillant  port  de  la  flottille  des  torpilleurs  de  Dunkerque  ». 

lu  problème  de  reconstituer  les  éléments'  indispensables  M.  Mathieu  (L.),  médecin  de  Ir»  classe  :  1»  «  Le  tétan 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


à  lu  vie  matérielle  et  intellectuelle.  Tout  est  à  refaire.  en  Angleterre  pendantla  guerre  »  ;  2»  «  Un  an  à  Gibraltar.  Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Léirlon 

La  jVormarjrfte  Wdicnfe  demande  pour  notre  conf  ère  (1918,  ».  d’honneur,  pour  :  ^ 

une  souscription  pour  lui  fournir  les  moyens  de  recon-  M.  Négrié  (J.-H.-A.),  médecin  de  Ir»  classe.  «  Epidémie 

struire  son  home.  de  grippe  h  la  Base  de  Fatras  ».  (/onrn.  o//.,  7  Jan-  Chevalier  ■.'ü.  De  Rechapt  (Camille),  médecin  alde- 

.  'J  .  i  vier  1919.)  major  de  2»  classe  :  médecin  aide-major  qui  a  fait  preuve 

—  L’A8LriaH"ir''n  ^  ^oiTn^elle  dM^méALÎ"*  'lè  ^  ~  inscrits  au  tableau  d’avancement  pour  le  début  de  la  campagne  d’un  dévouement  au-dessus  de 

de  médecin  en  chef  de  D»  classe,  MM.  Bonnefoy,  Le  21  Août  1914,  ne  voulant  pas  abandonner 

,  ^  '  Courtier,  Gombaud,  Hervé,  Defressine,  Auregan,  méde-  le  poste  de  secours  établi  en  avant  du  village  de  Voyer 

men  e  son  bureau.  cins  en  chef  de  2»  classe  ;  pour  le  grade  de  médecin  en  chef  bombardé,  a  été  blessé  mortellement  et  est  resté  sur  le 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 

=  à  staphylocoques  =  Ostéomyélite,  etc.) 

“STANNOXYL- 

A  base  d'oxyde  d'étain  et  d'étain  métallique  exempts  de  plomb. 


STANNOXYL  en  comprimés  '  8  à  10  par  jour.  Se  ilitaBt  faeilenieiit  flans  1  estomae. 

STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable.  En  Mipouies  stériiiséM. 
STANNOXYL  liauide:  ;  .  .  .  Pour  lavapes  et  pansements. 
Gaze  au  STANNOXYL  .  .  ,  En  boîte  métallique  autoclavée. 

—  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 

i  Académie  Sciences  (4  mai  i917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  novembre  1918).  —  Société 
Medicale  ^s  Hôpitaux  (2b  mai  1917,  2b  octobre  1918).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  —  Société  de  Biologie 
(p  juillet  1916).  —  The  Lancet  (19-26  janvier  1918,  24  août  1918).  —  Thèse  Marcel  PEROL  (Paris,  1917).—  Thèse 
A.  BRIBES  (Paris  1919).  , 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37.  me  de  Beurgegne,  PARIS  ^  Téléph.  :  Saxe  29-49  —  Fleurus  13-09 
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Granulgs  de  Catilloa 
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Granulei  de  Oatillon 
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1  ^Tabls^s  do  Catilloa 
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OSynon.  OUABAINE 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIDRETIQDB  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

ASYSTOIIE,  DYSPKÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Attections  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

Nombra  da  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  infidèles,  exiger  la^ignatareCA  TILLON,  r  Académie  de  ,aèdeeiBe. 


.s®«aoee<»«9M««8eee9«®®ae«®»@@®®99ee@g>@««c®sasae«ae9ec* 


Grippe,  I 

Pneumonie 

et  toutes  affections  1 


Nom  sommes  heureux  d'informer  Messieurs  les 
Médecins  que  nous  avons  repris  la  fabrication  inten¬ 
sive  de  notre  pjfTTmJtTB  de  QUmmB, 
dont  ils  ont  pu  apprécier  déjà  l’activité,  la  bonne 
tolérance,  Faction  tonique  et  reconstituante. 


"Laboratoires  Ciba 

O.  J{OZLAJVT> 

1,  place  Morand 

TJYOTq 


Notre  éther  glycéro-colique  soluble 

Le  RESYL 

Antiseptique  pulmonaire  cicatrisant 

Sirop,  Comprimés,  Ampoules 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclave. 


'  Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  des  conditions  parfaites  d’asepsie,  l’altoucliement  des  plaies,  ulcéralions,  rougeur 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  alleindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus, ils  servent  commi 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  lei 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.-sattsfaclioj 
.de  se. voir  atlouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

CITTÉRATUrtE  ET  ÉCH  A  NTI  ulOns  :  X».  A  UH  Ojt/SSS  A  t7.  S.  Avaiiui»  Trudain»,  HAHJS.  —  PRIX  spéciaux  au  CORPS  MÉOlCAU 


SANTAL  MONAL 

au  Bleu  de  Méthylène 
ANTISEPTIQUE- ANALGÉSIQUE  -  DIURÉTIQUE  -  ACTION  RAPIDE 

Le  plus  actif,  te  mîeu%  toléré 

do  tous  les  produits  précofiisés  dans  le  traitement  des  / 

aFFECTIOiSi  JOIES  UMHâlRiS 


Malts  OPOTHERAI^tQUiS  f^JESÎâiLES 

nnnHiJua  ThuroMan.  HâoatlaiiB.  PancréaüQue,  Testicüla>.r9, 


Pharmacie  VICtlER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvolle,  PARIS 

SAVON  DEMTIFR8CE  VIGSER 

Le  ia<°iUeur  Sentilrioe  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQÜKS  VIGIER 

HTQIBNIQÜBS  BT  HÉBIOAHBNTEÜX 
Savon  doux  ou  pur,  8,  Snrgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résoroine. 
Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 

TEAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Clrippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AMPOULES  SAIACACODYLIQUBS,  h  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Galaool 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermique». 

HUILE  TIEHIiE  DE  FOIE  DE  HORDE  TIGIER 

Cette  huile,  apécialement  préparct.  pour  mon  officine  et  excluiirement  aveo 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  lodt,  Phospnort  et 
Alcalotdas  ;  elle  est  très  olen  supportée,  môme  pendant  l  été. 
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(Bi-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  <Xs.=o,lii)  \  Toux 
S/ftOP (0  04)  <  EMPHYSEME 

PILULES  {.0,01)  (  Asthme 

<9,  BsUevwd  de  Port-Royal,  PARIS. 

renseignements  et  communiqués 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  -responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Bascule  médicale,  état  neuf.  Occasion,  moitié 
prix.  —  Téléphoner  le  matin  ;  Saxe  31-03. 

Docteur,  libre  après-midi,  ferait  pour  confrère 
injections  intravein.,  ponction  lombaire,  recherche 
de  tréponèmes.  —  Ecr.  P.  M.,  2071. 

Monture  G.  microscope  Leilz,  obj.,  instr.  chir., 
etc.  A  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  207,2. 

Docteur,  â4  ails,  ancien  interne  des  hôpitaux,  dis¬ 
posant  capltfttti,  demande  place  dans  clinique,  maison 


de  santé;  assisterait  chirurgien  ou  spécialiste  voies 
urinaires.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2073.  ' 

A  louer  p.  institut  médical  :  Château  Clos-Itoij, 
3  h.  Paris,  1  k.  gare  Lorris  (Loü-et).  30  ch.  conf.  mod. 
Vastes  communs.  Parc  enclos  4  h.  près  grande  forêt. 
Situat.tr.  salubre.  —  S’ad.  D'' Chancerel,43,  rue  Belle- 
chasse,  Paris  (7“). 

Doctoresse  française,  bien  installée,  céderait  cabi¬ 
net  pour  matinées.  —  Ecr.  seulement  P.  M.,  n»  2076. 

Etudiante,  anc.  régime,  cherche  occupât,  médicale 
ou  para-méd.  Au  cour,  des  inject.  intra-vein. ,  accouch. , 
anesthésies,  laborat.,  aliénés.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2075. 

Doctoresse  f rang.,  libre  matinées,  cherche  emploi 
ou  arrangement  avec  confrère.  — Ecr.  P.  M.,  00  2077. 

Ex-s.-olî.  Inf.  major  démob..  anesth.  ofllc.  équipe 
chirur.  Très  au  courant  serv.  chirurg.  et  méd.  désire 
emploi  ou  gérance  clinique,  mais,  de  santé,  Paris, 
Province.  Hautes  références.  —  Ecr.  P.  M.,  u”  2078. 


PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré- 

sence  d’accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquenté  avec  des  gargarisniea  néolés  :  2  cuillerées  à 
potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  à  Tenu  oxygénée 


que  i’éau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 

Le  Laooiatoiie  ALPH.  BRUNOT 
±G,  iTie  (le  Boulainvilliers^  à  Paris, 
met  le  “iSel  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  Je  ALAt.  les 
Docteurs  pour  leur.?  E-ssais  Cliniques. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLINlATiaUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

y  est  inconnu*;  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  (''ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvran  (Loir-et-Cher). 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1, 


El  "TA  BL_iS3ElMElN“rS 

M  AYE.T-  G  U I  LL.OT 


ORTHOPÉDIE. 


MAiSON  F“RANpAiSEL 

PRoTHÈ.SE.8^ 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSEITS 
E-r  CEiNXURES  . 

ST  RUE  MONTORGUtlL  .  PARIS  11" 

Téléphone  ;  CENTRAL  89-01 


APPAREILS  D 'ORTHOPÉDIE  .  DE 
PROTHÈSE  ET  CHAUSSUREIS  . 

S  RUE  CASTE.X  ,  PARIS  IV? 

Téléphone  :  ARCHIVES  17-22  ' 


—  A»Mi:^ISTaATIO:>i  — 

ffiASSON  ET  C'«,  Éditeurs 


120,  boulevard  Salnt-Qermain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  20  fr.  » 

Dnion  postale . 2S  fr.  » 

Les  abonnements  partent 


-  DIBECTlOm  SCIEIVTIFIQIJK  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  *  U  Faculté,  Doyen  de  U  Faculté  do 

>,  Médecin  honoraire  doa  hôpitaux.  Médecin  do  l'HÔLoI-üi 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécoiogiqne 
1  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  do  Bicôlro. 


Profesaour  do  clinique  médicale, 
Membre  de  rinstitut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé,  C 

Chirurgien  de  i’hôpital  Saint-Ieuis. 


M.  LERW10YEZ 

Médecin 

de  rhôpitai  Saint-Antoine, 
îembro  de  l’Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

af  des  trnv.  clin,  de  g/n.  k  Thop.  Broca, 
Secrétaire  do  la  Dlreolion. 


—  HÉDACTiOV  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Pressa  Médical©  " 

120,  bonlevard  Salnt-Bermaln 


SOmiYlAIRE 


Articles  orl  •  naux  ; 

H.  Vaquez  et  Donzelot.  —  Dexlrocardie  et  dcLAlro- 


P.  Ravaut  et  L.  Boyek.  —  Nouveau  procédé  de 
dosage  rapide  deTalbumine  dans  le  liquide  céplialo- 
rachidÎPu,  p.  42. 

Georges  S.  Coskinas.  —  Sur  les  épanchements  asep¬ 
tiques  pneumogèues  de  la  plèvre  consécutifs  aux 
lésions  pulmonaires  grippales,  p.  -43. 

Sociétés  de  Lyon  : 

Société  de  Chirurgie  de  Lyon,  p.  47. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  de  Médecine,  p.  47. 

Agadé.mie  des  Sciences,  p.  48. 

Société  anato,mique,  p.  48. 

Société  de  Ohirurcie,  p.  48 


Revue  des  Thèses,  p.  49. 
Revue  des  Journaux,  p.  50. 


SuppléraeuT  ; 

F.  Helme.  —  I.  Dans  les  réglons  libérées  :  la  grande 
pitié  des  praticiens  aux  pays  de  la  misère.  — 
U.  Un  praticien  français  va  traduire  en  justice  ses 
tortionnaires  allemands. 

F.  Jayi.e.  —  Servires  solennels  célébrés  ô  la  mémoire 
des  internes  et  anciens  internes  morts  pour  la 

Questions  médico-militaiees. 

Livres  nouveaux  —  Sommaires  des  revues. —  Taulf.au 
DES  Cours,  Leçons  it  ConfI renci  s.  —  Avis  et  Rex- 
seignf.mhnts.  —  Faculté  de  Paris.  —  Concours.  — 
Ilôi'iTAux  ET  Hospices.  —  Nouvelles.  —  Actes 
DE  LA  Faculté  de  Paris.  —  Rensfigne.ments  et 
CoM.MUNIQUÉS. 


I.  DANS  LES  RÉGIONS  LIBÉRÉES 

LA  GRANDE  PITIÉ  DES  PRATICIENS  AUX  PAYS 
DE  LA  MISÈRE 

IL  UN  PRATICIEN  ITîANÇAIS 

VA  TRADUIRE  EN  JUSTICE  SES  TORTIONNAIRES 
ALLEMANDS 


Pendant  la  guerre,  vous  vous  en  souvenez  peut- 
être,  j'avais  mené  ici-même  une  petite  enquête 
auprès  des  médecins  de  campagne.  Emu  des  do¬ 
léances  que  je  recevais  des  Poilus,  retour  de 
«perme  »,  et  qui  avaient  trouvé  leurs  places  prises 
par  des  métèques,  voire  par  des  belligérants 
bulgares  ou  turcs,  —  ma  parole!  —  j’avais  voulu 
voir  les  faits  sur  place.  Le  malin,  je  m’embarquais 
dans  le  tacot  du  confrère  et  ensemble,  nous 
faisions  la  tournée  du  jour.  Dur  métier!  Sans 
doute,  les  honoraires  avaient  augmenté,  —  oh  ! 
pas  sensiblement,  nous  ne  serons  jamais  des 
mercantis  —  mais  il  y  avait  l’essence,  mais  il  y 
avait  les  pneus,  mais  il  y  avait  les  réparations  de 
l’auto!  Bref,  de  mes  constalalions,  j’avais  rap¬ 
porté  la  triste  conviction  que  l’exercice  de  la 
médecine  à  la  campagne  devenait  presque  impos¬ 
sible.  Si  cela  continue,  m’avait  même  dit  un  de 


mes  compagnons,  le  médecin  de  campagne  est 
appelé  à  disparaître.  L’auto,  qui  un  instant  parut 
étendre  notre  champ  d’action,  nous  est  devenue 
fatale.  Bientôt,  nous  serons  submergés  sous  le 
(lot  montant  des  frais  et  des  impossibilités  du 
ravitaillement. 

Alors,  c’était  la  guerre  et  je  me  disais,  ô, naïveté! 
que  quand  la  Victoire  aurait  gonflé  nos  drapeaux 
tout  finirait  par  s’arranger.  Or,  cela  ne  s’arrange 
pas  du  tout.  Les  difficultés  de  la  vie  pour  le 
praticien  de  l’intérieur  ne  sont  rien,  en  effet, 
à  côté  de  la  détresse  du  collègue  des  régions 
libérées.  Là,  c’est  le  martyre  même,  et  comme 
l’endurance  a  des  limites,  le  médecin  rapatrié 
devra  demain  abandonner  le  poste  où  il  fut  si  heu¬ 
reux  naguère  et  où  le  Destin  le  point  aujourd’hui 
si  raisérahlement. 

Vous  vous  rappelez  qu’après  l’armislice  —  et 
je  l’ai  annoncé  ici-même  —  l’Etat,  pour  assurer 
l’existence  des  praticiens  désireux  d’exercer  à 
leur  ancien  domicile,  leur  garantit  un  fixe  et  un 
véhicule.  Certes,  les  débuts,  disait  l’Adminis¬ 
tration,  ne  seront  pas  brillants;  avec  beaucoup 
de  sagesse,  elle  se  gardait  bien  de  promettre  plus 
de  beurre  que  de  pain.  L’indemnité  toutefois 
permettrait  aux  médecins  de  vivre  et  de  patienter; 
en  outre,  grâce  au  moyen  de  locomotion  qui  leur 


EKÏflÂITS  TOTAUX  ÛBOâ! 

ÉnUIVAL£NT  AUX  ORGANES  rPA/T 
HYPOPHVSAIHK  I  HÉPATIOUÏ  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  1  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pihilas  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paris. 


GRIPPE  -  INSOiVIHIES  -  BRONCHITES 

VÂLDÊ!NE  CLÉMENT 

A  la  Sève  de  Pin  DES  VOSGES 

ValôriDDo  D.iusso.  0,05;  Codéine,  0.01;  Belindona-datura,  0.01; 
Droaera,  tnlu,  benjoin  Q.S  (on  diagées). 

Dépôt: SIMON ctMERVEAU et PlF'”,  156,av.  Victor  Hugo 

ANTIASTHMATIQUE,  ANTICATARRHALE 


RHUMATISME 

Cofloblas^de  SOUFRE 

s  Y  PH  lUIS 

SULFtiYDRARQYRE 

Laboratoiro  DAU8SE,  4,  rua  Aubrlot,  PARIS. 

XXVIID  Année.  —  N°  o.  17  Janvier  1920. 


Tqux 


Coqueluche 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COLITES,  ETC. 

LIST^OSE 

VICARIO 

Action  iiiccani(|iie  Sans  pui’g;alif 

Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmaun,  PARIS. 


bîlK^sFÎ 

SELS  BILÏé^IRES  I 

Globirlés  Kératinisés,  dosés  à  0.20  Centigr.  B 

UTHIASE-ICTÈRE.ENTÉRO-COUTE  | 


Laboreiloires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de l'Bôpita]  —  PARIS 


Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

ÂfVilBIASINE 

NOM  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  :  3  à  4  cuillerées  à  café  d'extrait 
pendant  4  à  5  jours,  suivant  l'Intensité  des  symptômes. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  :  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  (Tél.  ;  Elysée  17-10) 


Misiîs^gBMIitïqsse  très  puissant 

Âdopté  par  l«!  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  fiCtIf  et  mieux  toléré  que  60e  et  néo-606  (9l4|i 


i  DOSES  rfïACÎ'IOBNËES  :  20  centigr. 
j  DOSES  MQYBNHES  :  30  h  35  centigr.  t 
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était  fourni,  c’était  bien  le  diable  s’ils  n’arrivaient 
pas  à  boucler,  en  attendant  mieux,  leur  modeste 
budget. 

Vous  savez  comme  nous  sommes  en  ce  pays. 
On  dit  le  Français  casanier;  jamais  il  ne  le 
montra  davantage  qu’après  l’armislice.  Tout  le 
flot  de  malheureux  que  nous  avions  vu  fuir 
devant  l’ennemi,  reflua  vers  son  point  de  départ. 
.Partout  où  un  pan  de  mur  restait  debout,  un 
habitant  revenait.  Comme  il  fallait  des  soins  pour 
les  travailleurs  et  surtout  pour  leurs  familles, 
nos  braves  amis,  les  médecins  de  campagne,  se 
firent  pour  la  plupart  un  point  d’honneur  de 
regagner,  eux  aussi,  leur  logis.  Beaucoup  d’entre 
eux  avaient  fait  la  guerre  ;  beaucoup,  par  suite, 
en  étaient  revenus  avec  cet  enthousiasme  réfléchi 
qui  pousse  à  l’action.  La  France  était  à  refaire, 
eh  bien,  ils  la  referaient.  Que  risquaient-ils  ?  De 
manger  de  la  vache  fenragée?  Ils  n’avaient  mangé 
que  cela  depuis  cinq  ans.  De  lutter?maisilsavaient 
combattu  sous  les  obus  et  ils  ne  pourraient  pas 
voir  pis. 

Enfin,  n’y  avait-il  pas  la  certitude  d’accomplir 
beaucoup  de  bien,  et  la  promesse  d’être  aidé  par 
l’Etat?  Hélas  !  les  promesses  de  M.  Le  Bureau 
sont,  elles  aussi,  trop  souvent  des  chiffons  de 
papier  :  aucune  aide,  et  des  honoraires  si  mini¬ 
mes  que  ce  n’est  pas  la  peine  d’en  parler.  Quant 
aux  moyens  de  transport,  99  fois  sur  100  il  était 
impossible  d’en  obtenir  :  Pas  de  voitures,  pas  de 
pneus,  pas  d’essence  !  Au  total,  ce  fut  la  pagaye, 
la  triste  pagaye!  Et  ce  fut  aussi  la  grande  pitié 
de  ces  praticiens,  dont  l’abnégation  eût  mérité 
plus  de  sollicitude. 

Le  résultat,  vous  le  devinez.  Les  médecins 
n'étant  ni  aidés  ni  ravitaillés,  abandonnèrent  leurs 
anciens  postes,  et  le  ministre  des  Régions  libé¬ 
rées  se  trouva  fort  embarrassé.  Comme  il  voit  les 
choses  du  haut  de  son  rond-de-cuir,  d'abord  il 
s’étonna.  Puis,  comme  tout  se  termine  en  France 
par  des  Commissions  ou  des  circulaires,  il  rédigea 


une  circulaire,  et  cela  en  fit  une  de  plus  :  «  Les 
médecins  ne  rentrent  pas  dans  les  régions  libé¬ 
rées,  à  quoi  pensent  donc  ces  retardataires  ?  «  de¬ 
mandait-il  assez  vertement. 

Le  poulet  ministériel  fut  expédié  à  nos  groupe¬ 
ments  professionnels,  et  entre  autres  à  V Association 
générale  des  médecins  de  France.  Son  excellent  se¬ 
crétaire,  M.  Levassort,  répondit  de  bonne  encre  : 
c(  En  résumé.  Monsieur  le  Ministre,  pour  que  des 
médecins  consentissent  .à  retourner  dans  les  ré¬ 
gions  libérées  ou  à  s’y  établir,  il  serait  indispen¬ 
sable  que  des  ressources  leur  fussent  assurées. 
Malheureusement,  avec  le  prix  actuel  de  la  vie,  les 
avantages  pécuniaires  offerts  par  l’Administration 
sont  insuffisants  et  les  malades,  dépourvus  de  res¬ 
sources,  n’ofl’rent  pas  aux  médecins  des  avantages 
leur  permettant  de  vivre.  En  outre,  la  question  du 
transport  en  auto,  qui  devait  leur  être  facilitée,  est 
loin  de  donner  satisfaction.  »  La  réponse,  encore 
que  courtoise  dans  la  forme,  était  nette  et  ferme 
dans  le  fond.  Mais  si  le  médecin,  qui  au  nom  d’un 
vaste  groupement  s’adresse  à  un  Ministre,  ne 
peut  pas  «  l’enguirlander  «  comme  il  voudrait  le 
faire,  s’il  est  obligé  de  mettre  une  sourdine  à 
l’indignation  qui  lui  gonfle  le  cœur,  il  en  va  autre¬ 
ment  chez  les  victimes  de  l’incurie  administra¬ 
tive.  Les  médecins  qui  m’écrivent  parlent,  eux, 
sans  ménagements,  avec  leur  rude  franchise.  Il 
faut  entendre  leurs  plaintes!  C’est,  je  le  répète, 
une  vraie  pitié  ! 

Il  y  a  d’abord  la  question  d’installation,  mais 
je  n’insiste  pas;  l’Administration  l’aurait  trop 
belle  à  me  répondre  que  Rome  ne  s’étant  pas 
bâtie  en  un  jour,  la  France  mutilée,  odieusement 
démolie,  ne  se  relèvera  pas  en  quelques  mois. 
Passons  pour  aujourd’hui,  condamnation  sur  ce 
point,  encore  qu’il  y  aurait  tant  d’abus  à  relever  ; 
mais,  dites  donc,  ce  qui  n’exige  pas  de  longs  mois, 
c’est  le  paiement  des  honoraires,  c’est  la  délivrance 
d’une  auto.  Or,  ce  précieux  véhicule  est  au  diable, 
dans  un  vague  et  lointain  dépôt,  où  l’on  est  reçu 


Dieu  sait  comme  ?  Et  puis,  si  l’on  a  le  courage,  le 
temps,  les  moyens  d’aller  chercher  la  voiture,  c’est 
l’essence  qui  ne  vient  pas,  les  pneus  qui  font  défaut. 
Bref,  la  mécanique  manque  toujours  de  quelque 
rouage  qui  l’empêche  de  fonctionner. 

Inutile  de  dire  qu’un  traitement  tout  autre  est 
réservé  à  M.  le  Bureau  des  Régions  libérées  : 
Autos,  conducteurs.  Boches  pour  le  service,  il 
n’est  privé  de  rien,  luil  II  a  des  frais  d’installation, 
ses  voyages  sont  gratuits  :  l’opulence  à  côté  de  la 
pire  misère,  quoi  !  Cela  va-t-il  durer? 

Si  le  Ministre  veut  des  médecins,  qu’il  assure 
au  moins  leur  existence,  et  surtout,  qu’il  les 
mette  à  même  d’exercer  leur  utile  profession. 
Qu’il  comprenne  bien  que  les  tournées,  pas  plus 
que  les  routes,  ne  sont  ce  qu’elles  étaient  autre¬ 
fois.  Avec  les  longs  parcours  à  accomplir,  il  faut 
un  aide.  Mais  pourquoi  parler  d’aide  quand  les 
autos  elles-mêmes  font  défaut? 

Surtout,  qu’on  ne  dise  pas  :  C’est  la  paix, 
comme  on  disait  autrefois  :  C’est  la  guerre.  Dans 
ces  mêmes  régions  libérées,  où  souffrent  et 
peinent  nos  amis,  les  fonctionnaires,  eux,  cir¬ 
culent  à  gogo,  si  j’ose  dire;  il  en  est  qui  vont 
coucher  à  l’arrière  du  front,  dans  les  villes  pres¬ 
que  intactes,  d’autres,  —  cela  s’est  vu  aussi  — 
font  du  tourisme.  Ne  pourrait-on  pas  supprimer 
ici  pour  augmenter  là,  et  en  fin  de  compte,  mettre 
de  l’ordre  partout?  Les  médecins  ont  assez 
prouvé  pendant  la  guerre,  leur  zèle  à  servir  le 
pays,  pour  qu’on  leur  permette  de  continuer  la 
tâche  pendant  la  paix.  Quant  aux  exilés  d’hier, 
revenus  au  foyer,  n’ont-ils  pas  droit,  eux  aussi, 
à  quelques  égards?  Comment  pourront-ils  tra¬ 
vailler,  s’ils  n’ont  pas  près  d’eux  leur  ami,  le 
médecin,  ce  consolateur  et  ce  compagnon  de 
misère? 

On  dit,  et  je  le  crois  volontiers,  que  le  nouveau 
Ministre,  plein  de  bonne  volonté  comme  son  pré¬ 
décesseur,  l’emporte  sur  lui  pour  l’activité  et  la 
décision.  S’il  veut  bien  en  appeler  à  nos  groupe- 
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RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESGENTS,  VIEILLARDS 

Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTILOSE 

Farine  de  lentiiles  maltée 

CACAOS,  WIALTS,  SEWOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  ^éhéra! :  M^J^JÂplM£T^'Rue  de  Mirohiesnil ^47, Paris. 


Farines  très  légères 

Farines  légères  , 

■■  '  RIZINE 

ORGÉOSE 

Crème  de  riz  maltée 

Crème  d’orge  maltée 

ARWIQSE 

GRAMENOSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

CÉRJÉMAETEVE 

BLÉOSE 

(ArrqwTroot,  orge,  blé,  maïs)  ^ 

Blé  total  préparé  et  maltc 

^  Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

1  °  En  AÜSPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  5.50 

2° En  GOUTTES  (voie  gastrique| 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40. 


Laboratoires  FRAISSE,  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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ments  professionnels,  ils  lui  auront  tôt  montré 
où  le  bât  blesse  et  fait  toucher  du  doigt  tout  le 
mal.  Mais  il  faut  aller  vile  car,  d’après  les  lettres 
que  je  reçois,  j’en  arrive  à  douter  qu’il  reste 
bientôt  le  moindre  médecin  dans  les  Régions 
libérées.  Ils  n’auront  pas  déserté  leur  poste,  non, 
les  braves  et  chers  a,rais,  mais  la  plupart  seront 
morts  de  froid,  de  misère  et  de  faim. 

Il 

L’autre  jour,  à  V Assncialion  générale  des  méde¬ 
cins  de  France,  un  des  nôtres  racontait  comment 
le  D''  Robert,  médecin  à  Guiscard,  avait  été  torturé 
tout , un  jour  par  les  Allemands.  Attaché  au  poteau 
d’exécution,  menacé  à  chaque  minute  d’être  fusillé, 
c’était  miracle  s’il  n’était  pas  devenu  fou.  Tout 
s’était  terminé,  après  de  longues  heures  d’atroces 
angoisses,  par  le  renvoi,  en  Conseil  de  guerre,  du 
malheureux.  Mais  comme  il  fallait  une  sanction 
pour  sauver  la  face,  il  fut  condamné  à  la  prison 
sous  un  prétexte  quelconque,  le  motif  qui  l’avait 
fait  mettre  au  poteau  ayant  été  reconnu  stupide 
par  les  Allemands  eux-rncmes. 

Je  n’ignore  point  que  la  guerre,  la  sale  guerre,  a 
des  exigences  redoutables  —  les  lois  de  la  guerre  ! 
Mais  tout  de  même,  ces  lois  sont  tempérées,  ou 
plutôt  devraient  l’être,  par  les  accords  signés 
entre  les  puissances.  Enfin,  au  dessus  de  tout,  il 
y  a,  chez  les  civilisés  une  sorte  de  charte,  de  droit 
humain,  dont  les  articles  ne  sont  écrits  nulle  part, 
mais  qui  sont  gravés  au  fond  de  toutes  les  con¬ 
sciences. 

Gomme  il  était  parfaitement  inutile,  au  point  de 
vue  des  nécessités  guerrières,  d’affoler,  de  me¬ 
nacer,  de  martyriser  un  médecin  sans  défense,  on 
s’est  demandé  à  V Association  générale  si  nous  ne 
ferions  pas  bien,  nous  praticiens,  de  réclamer  jus¬ 
tice  en  faveur  du  D’’  Robert.  Et  en  effet,  par  les 
voies  diplomatiques,  hiérarchiques  et  juridiques, 
une  plainte  va  être  adressée  contre  les  tortion¬ 


naires  du  brave  homme,  qui  a  gardé  les  noms  de 
ses  bourreaux.  Et  cela  fera  une  plainte  ajoutée  à 
tant  d’autres  ! 

Or,  je  me  demande,  moi,  si,  au  lieu  de  suivre  le 
calvaire  lamentablement  encombré  par  tant  et  tant 
de  victimes  injustement  brimées,  volées,  ou  pis, 
nous  ne  ferions  pas  mieux  d’aller  tout  droit  en 
Allemagne.  Il  y  a  des  juges  à  Berlin,  si  nous  en 
croyons  le  Moulin  de  Sans-Souci  de  nos  livres 
d’écolier.  Pourquoi,  dès  lors,  ne  pas  s’adresser 
directement  à  ces  juges*  ?  Nul  n’a  le  droit  de  causer 
dommage  à  autrui.  Donc  M.  le  D'.  Robert,  ayant 
éprouvé  dommage  grave  et  injustifié,  n’aurait, 
aussitôt  la  paix  signée,  qu’à  intenter,  en  Allemagne 
même,  une  action  au  civil  à  ses  tortionnaires,  avec 
demande  en  dommages  et  intérêts.  Il  serait 
débouté?  Possible,  mais  du  moins  son  avocat 
pourrait-il  exposer  devant  un  tribunal  et  un  public 
allemands,  les  forfaits  perpétrés  par  des  chefs 
cruels.  En  outre,  le  peuple  allemand  qui  ne  sait 
rien,  qui  se  croit  encore  victime  lui-même,  appren- 
draitpar  ce  fait,  pourquoi  il  a  suscité  l’indignation 
du  naonde  entier.  Sur  preuves  irréfutables,  il 
verrait  comme  on  Ta  trompé,  et  peut-être  com¬ 
prendrait-il,  au  seuil  d’une  paix  qu’on  nous  dit 
précaire,  la  raison  de  nos  colères  et  la  légitimité 
de  nos  res.sentiments.  Je  ne  deniande  pas  à  causer 
avec  notre  agresseur  d’hier,  mais  en  prévision  de 
l’avenir,  je  voudrais  qu’on  lui  fournît  la  preuve 
des  crimes  commis  par  ses  soldats  sur  notre  terre 
dévastée.  Cela  ne  servirait  à  rien?  Qu’en  sait-on  ? 
Est-il  admissible  que,  sur  60  millions  d’Alle¬ 
mands,  il  ne  s’en  trouve  pas  un  nombre  suffisant 
pour  réprouver  le  crime  et  condamner  les  bour- 

1.  Au  moment  où  je  corrige  ces  épreuves,  M.  Levassort 
veut  bien  me  communiquer  la  réponse  de  notre  éminent 
avocat,  M.  Liouville.  Suivant  le  Maître,  que  je  remercie 
chaleureusement,  ma  suggestion  n’a  pas  grande  chance 
de  réussite.  Juridiquement,  peut-être,  mais  moralement, 
autre  affaire.  M.  Liouville  trouvera  d’ailleurs  ici  même 
tout  le  sens  et  la  portée  de  notre  action.  Puisse-t-il  être 


reaux  ?  Autour  de  cette  action  engagée  en  pays 
ennemi,  l’attention  se  concentrerait,  des  voix 
indignées  s’élèveraient  dans  toute  la  presse  du 
monde  entier,  car  nous  ferions  pour  cela  le  néces¬ 
saire,  et  peut-être,  peut-être,  en  soriirait-il  quelque 
bien  pour  tous  les  anciens  belligérants. 

On  me  dit  que  mon  projet  n’est  pas  juridique  ; 
mais  les  actes  commis  l’étaient  ils  davantage?  Se 
sont-ils  embarrassés  du  Droit,  les  criminels  ?  La 
question,  sous  la  forme  où  je  vous  la  présente, 
vous  intéressera  peut-être.  En  tout  cas,  nous 
devons  {é\\c.\terV  Association  générale  delà  décision 
qu’elle  a  prise  de  suivre  l’alfaire.  Je  dois  ajouter 
que,  pour  sa  part.  Le  Sou  médiaal  est  prêt  à  faire 
les  frais  du  procès.  Et  c’est  très  bien.  L’opinion, 
dans  tous  les  pays,  apprendra  ainsi  qu'on  ne 
touche  pas  injustement  à  un  médecin,  sans  que 
tous  ses  confrères  se  lèvent  pour  le  défendre  et 
demander  justice. 

F.  Hblme. 

P --S.  —  Un  de  nos  confrères,  qui,  après  avoir 
passé  53  mois  aux  armées,  vient  de  terminer  ses 
études,  à  38  ans,  me  prie  de  lui  trouver  un  poste. 
J’avais  pensé  aux  Colonies.  Impossible:  la  limite 
d’âge  pour  les  concours  est  de  35  ans.  Pour  ce 
brave  poilu,  que  je  n’ai  jamais  vu  d’aitle'ur’si 
auriez-vous,  dans  vos  relations,  une  personne 
susceptible  de  trouver  une  situation,  soit  de  mé¬ 
decin  de  colonisation,  de  paquebot,  ou  toute  autre 
occupation  médicale,  en  France  ou  aux  Colonies, 
peu  importe?  Mon  candidat  dit  qu’il  est  prêt  à 
tout  accepter.  Est-il  quelqu’un  qui  le  puisse 
aider  ?  Oui,  n’est-ce  pas  ?  Et  merci  d’avance. 

F.  H. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  60  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 
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SE  H  VICE  S  SO  LENNE  LS 

A  LA  MÉMOlllE  DES  INTERNES 

ET  ANCIENS  INTERNES 

■MOUTS  POUR  J. A  FRANCE 

Pour  honorer  la  mémoire  den  internes  et  anciens 
internes  morts  pour  la  Errance,  le  Comité  de 
l’Association  amicale  des  Internes  et  anciens 
Internes  en  Médecine  des  Hôpitaux  et  Hospices 
de  Paris  a  décidé  de  faire  célébrer  des  Services 
religieux  et  d’élevetrà  ITIôtcl-Dieu  un  Monument 
commémoratif.  Les  Services  religieux  ont  eu  lieu 
le  jeudi  11  Décembre,  à  10  h.  1/2,  à  Notre-Dame 
et  à  14  heures  au  temple  de  l’Oratoire ,  le  vendredi 
12  Décembre,  à  11  heures,  à  la  Synagogue  de  la 
rue  de  la  Victoire.  Le  Monument  sera  inauguré 
l’an  prochain,  à  l’Hôtel-Dieu*. 


La  cérémonie  de  Notre-Dame  a  revêtu  un  carac¬ 
tère  grandiose,  tant  par  la  pompe  et  l’ordon¬ 
nance,  que  par  la  qualité  et  la  quantité  des  assis¬ 
tants.  Sous  les  immenses  voûtes  de  l’auguste 
basilique,  emplissant  le  transept,  la  nef,  et  débor¬ 
dant  dans  les  bas-côtés,  une  foule  évaluée  à  près 
de  4.000  personnes  s’était  assemblée,  profondé¬ 
ment  émue. 

Son  Eminence  le  cardinal  Amelte,  présidait  la 
cérémonie  du  haut  de  son  trône  archiépiscopal. 
Dans  le  transept,  se  tenaient,  à  gauche,  en  tenue, 
de  nombreuses  personnalités  militaires  :  l’amiral 
Grandclément,  représentant  M.  le  Président  de 
la  Republique;  le  médecin-major  Combe,  repré- 

d'envoyer  une  obole  très  généreuse,  car  les  frais  seront 
élevés. 


sentant  M.  le  ministre  de  la  Guerre;  le  médecin- 
ins])ecteur  général  l  oubert,  représentant  le  sous- 
secrétaire  d’Etat  du  Service  de  Santé;  le  lieute- 
tenant  Monier,  représentant  M.  le  gouverneur 
militaire  de  Paris;  le  commandant  Blanchard, 
représentant  M.  le  maréchal  Jolire;  le  colonel 
Gothié,  représentant  M.  le  maréchal  l'och;  le 
colonel  Duchesne,  représentant  M.  le  maréchal 
Pétain.  Le  médecin-inspecteur  général  Rouget, 
directeur  du  Service  de  Santé  du  G.  M.  P.,  était 
accompagné  du  médecin  principal  Cadiot,  sous- 
directeur  ;  prés  de  lui,  se  tenait  le  médecin  inspec¬ 
teur  général  Sieur,  président  du  Comité  technique 
du  Service  de  Santé. 

Les  personnalités  médicales  de  la  Faculté  et 
des  Hôpitaux  n’étaient  pas  réunies  en  groupe, 
comme  les  personnalités  militaires;  disséminés 
dans  le  transept  et  dans  la  nef,  le  Doyen  de  la 
Faculté,  M.  le  professeur  Roger,  la  plupart  des 
Professeurs  de  la  Faculté,  des  Médecins,  Chirur¬ 
giens,  Accoucheurs,  Ophtalmologistes,  Oto-rhino- 
laryngologistes’  des  Hôpitaux  s’étaient  mêlés  à  la 
foule  de  leurs  camarades,  anciens  internes  et 
internes. 

A  la  droite  du  transept,  le  Comité  de  l’Asso¬ 
ciation  se  tenait  au  complet,  à  la  suite  de  son  pré¬ 
sident,  M.  le  Professeur  Chauffard.  Venaient 
ensuite  les  sièges  réservés  aux  membres  des 
familles  des  morts. 

L'Administration  de  l’Assistance  publique  n’a 
pas  mis  autant  de  soin  à  se  faire  représenter  que 
l’Armée.  Notre  grand  chef  administratif,  M.  Mesu¬ 
reur,  n’est  pas  venu  et  son  absence  a  été  très 
remarquée.  M.  André  Mesureur,  sous-directeur 
chargé  du  personnel,  et  M.  Béchet,  secrétaire 
général,  étaient  présents.  Le  Personnel  hospita¬ 
lier  fut  représenté  par  une  simple  délégation  de 
cinq  infirmières  en  tenue.  En  revanche,  nombre  de 
directeurs  d’hôpitaux  avaient  tenu  à  donner  au 
corps  de  l'Internat,  une  marque  de  leur  vive  sym¬ 
pathie,  en  venant  assister  à  la  cérémonie,  de 


même  que  quelques  conseillers  municipaux, 
membres  de  la  5®  Commi.ssion. 

La  cérémonie  commença  par  l’exécution  du 
magnifique  choral  de  Ch.  Widor.  La  messe  fut 
servie  par  un  interne  et  un  jeune  ancien  interne, 
tous  deux  retour  du  front,  qui,  par  ce  geste  tou¬ 
chant,  ont  voulu  donnera  leurs  camarades  tombés, 
une  marque  toute  particulière  de  sympathie  agis¬ 
sante.  Les  chants  traditionnels  et  magnifiques  du 
Kyrie  de  Vierne,  du  Dieu  Irœ,  du  Sanctus  de 
Widor,  du  Pic  Jesu  de  L’auré,  du  Beali  mortui 
de  Mcndelssohn,  accompagnèrent  l’office,  emplis¬ 
sant  les  voûtes  des  voix  splendides  de  deux  chœurs 
et  des  sons  puissants  des  grandes  orgues,  que 
venaient  rehausser  parfois  des  trombones  et  des 
trompettes,  comme  pour  rappeler  l’origine  mili¬ 
taire  de  la  cérémonie. 

L’oraison  funèbre  a  été  prononcée  parM.  l’abbé 
Judéaux.  D’une  haute  envolée  philosophique, 
riche  en  périodes  oratoires,  d’une  puissance  sou¬ 
tenue  et  d’une  variété  élégante  dans  les  expres¬ 
sions,  le  discours  du  prédicateur  fut  en  quelque 
sorte  l’apologie  de  la  vocation  médicale.  Dans  un 
exorde  heureux,  il  rappela  comment,  sous  la 
direction  d'Hanot,  les  internes  de  l’Hôtel-Dieu, 
aidés  de  la  population  environnante,  sauvèrent  la 
vénérable  basilicjue  en  fin  Mai  1871,  alors  que  la 
Commune,  dans  les  dernières  convulsions  de  son 
agonie,  tentait  d’ensevelir  avec  elle,  la  plus  noble 
beauté  spirituelle  de  Paris.  Le  thème  de  la  partie 
centrale  du  discours  fut  d’établir  que,  partant  des 
données  de  l’expérience  et  s’appuyant  sur  le  ter¬ 
rain  solide  des  faits,  le  médecin,  élargissant  pro¬ 
gressivement  le  cercle  de  ses  connaissances, 
monte  de  degrés  en  degrés,  de  l’étude  de  la  plus 
humble  parcelle  de  la  matière,  à  l’organisation  de 
cette  matière,  puis  à  celle  de  la  vie  qui  anime  la 
matière,  pour  s’élever  ensuite  jusqu’aux  régions  de 
la  vie  spirituelle  et,  étant  alor.s  parvenu  au  sommet 
de  l’être,  «  embrasser  d’un  coup  d’œil  vraiment 
scientifique,  compréhensif  et  ordonnateur,  toute  la 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  l’Iusomnie  Nerveuse,  ^ilepsie,  etc. 


on  directe  et  aosomment  stable 


Brome  et  de  Feptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l'auteur  dos  Combinaisons  Mélallo-Peptoniquos  do  Peptonc  et  de  Fer  en  ISSl. 

(Voir  Communication  à  L' Academie  Ues  Sciences  fmr  Berthelot,  en  ISSS) 

11'  Raymond  de  190ô  à 
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f  oette  préparation  avec  tes  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découcerte. 


Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDCLOREa 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation  :  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  Injectables. 


DOSES:  "  | 

Injectables  | 


XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux 


f  40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique 
oonti-  (  à  f  gramme  de  bromure  de  potassium. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmaciee. 
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synthèse  de  la  création  ».  Dans  un  trè.s  beau  pas¬ 
sage,  l’orateur  a  fort  bien  montré  comment  le  méde- 
:in,  homme  avant  tout  d’expérience,  sait  pourtant 
si  bien  ne  pas  se  confiner  dans  l’étroitesse  de  son 
laboratoire  et  se  dépense  magnifiquement  pour  le 
bien  de  ses  semblables. 

Lor.<!que,  partant  de  l’expérience,  vous  voulé?.  rester 
;n  continuité  avec  le  réel,  ne  ivfusant  rien  de  ce  qu’il 
vous  donne,  suivant  toutes  ses  directions,  sans  mettre 
vos  préjugés  ou  vos  répugnances  entravers  de  votre 
îxpérimentation,  alors,  par  d’admirables  ascensions, 
le  donné  expérimental  vous  fait  monter  aux  plus  h.auts 
sommets  de  i’être,  et,  dans  la  révélation  que  vous  en 
recevez  votre  Ame,  agrandie  à  la  vraie  mesure  de 
l’humanité,  se  déploie  en  sublimes  spéculations  et, 
chose  plus  admirable  encore,  se  donne  et  se  sacrifie 
en  magnifiques  dévouements.  C’est  l’histoire  de  ceux 
dont  nous  commémorons  aujourd’hui  le  souvenir  et 
c’est  aussi  la  vôtre.  Messieurs. 

Un  privilège  de  votre  vocation  fait  que  l’objet  de 
votre  étude  vous  contraint  pour  ainsi  dire  à  être  tout 
d  abord,  des  hommes  de  haute  réflexion. 

Cet  objet,  le  composé  humain,  est  une  réalité  si 
substantielle,  si  compréheusible,  si  surabondante: 
elle  concentre  en  elle  comme  en  un  microcosme,  tant 
d’énergies  par  ailleurs  éparses  de  la  matière  et  de 
l’esprit;  elle  plonge  si  profondément  dans  les  sou¬ 
bassements  de  l’être  et  monte  si  haut  dans  les  cimes; 
elle  est  une  telle  symphonie  de  forces  et  de  splendeurs, 
que,  pour  peu  qu'on  veuille  se  pencher  sur  ce  miroir 
où  se  reflètent  des  abîmes,  où  se  rejoignent  et  la  terre 
et  le  ciel,  on  se  relève  nécessairement  illuminé,  ravi 
devant  la  révélation  d’un  ineffable  mystère  et  sou¬ 
dain  distingué  de  la  foule  par  la  hantise  des  plus  hauts 
problèmes  intellectuels  et  par  le  vouloir  des  plus 
singuliers  dévouements. 

Cette  idée  de  l’association,  dans  l’âme  du  méde¬ 
cin,  de  la  curiosité  scientifique  continue  et  du 
dévouement  sans  borne,  l’orateur  l’a  magniûque- 
meut  développée  à  la  fin  de  son  discours. 

Bossuet  a  maudit  la  connaissance  qui  ne  se  tourne 
pas  à  aimer.  Voilà  une  malédiction.  Messieurs,  qui  ne 
pèse  point  sur  nos  morts,  certes,  et  pour  y  échapper, 


ils  n’ont  eu  qu’à  se  laisser  prendre  loyalement  aux 
séductions  de  l’émouvante  Réalité  que  vot'e  carrière 
vous  faitun  devoir  de  contempler,  de  servir  et  d’aimer. 

Car  telle  est  l'inestimable  grandeur  de  votre  voca¬ 
tion.  Tandis  que  votre  esprit,  sollicité  par  les  révé¬ 
lations  toujours  plus  hîiutes  de  la  matière  et  de  la  vie, 
s’épanouit  en  sublimes  pensées,  votre  cœur,  en  des 
ascensions  parallèles,  monte,  s’élargit,  s’épanche  en 
donations  de  plus  en  plus  divin-s. 

11  y  a  là,  dans  votre  carrière  un  admirable  progrès 
et  comme  une  extase  anti-égoiste  qui  vous  soulevé 
des  plus  humbles  formes  de  la  curiosité  scientifique,, 
jusqu’aux  manifestations  les  plus  héroïques  de  la 
sympathie  et  du  dévouement. 

.'Vu  début,  ce  n’e.st  peut-être  que  delà  curiosité  en. 
présence  de  la  matière  inanimée,  du  cadavre,  rimple 
instrument  de  travail,  prétexte  à  expériences  et  à  dis- 
sectinns.  Mais,  bien  vile,  la  curiosité  s’émeut  de  stu¬ 


peur,  à  mesure  que  cette  m 
l’opulence  de  ses  draper! 
prestigieuse  chimie  de 
piques  laboratoires.  Elvo 
l'admiration,  lorsqu’une  ' 


tière  déploie  à  vos  regards, 
I  aux  inimitables  tissus,  la 
;s  cellules  aux  microsco- 
îi  que  la  stupeur  devient  de 
le  plus  large  de  l’anatomie 


vous  découvre  l'harmonie  singulière  des  organes  si 
justement  coordonnés  à  de  prophétiques  finalités,  la 
perfection  de  la  statue  animée,  dressée  dans  sa  grâce 
et  dans  sa  force,  vivant  concert  de  mouvement  et  de 
fonctions.  Et  alors,  c’est  le  saisissement  devant  l'ap¬ 
parition  de  l’Euigmalique  Puissance,  la  Vie,  la  Vie 
conquérante  et  batailleuse,  la  Vie  aux  impérieuses 
directions,  la  Vie  évolutrice  et  féconde... 

Enfin  voici  le  Vivant!  et,  dès  lors  une  transforma¬ 
tion  profonde,  singulière,  s’opère  eu  votre  Ame  au 
contact  de  cette  réalité  nouvelle.  Ce  n’est  plus  seule¬ 
ment  de  la  curiosité  ou  de  l’admiration,  c’est  une 
sympathie  soudainement  émue,  c’est  bientôt  une 
inquiétude  affectueuse  et  comme  maternelle,  c’est  de 
la  tendresse,  c’est  de  l’amour. 

A  vous  voir  du  dehors.  Messieurs,  dans  l’exercice 
de  vos  interventions  bienfaisantes,  on  pourrait  ne 
pas  vous  comprendre,  tant  vous  y  apportez  de  liberté, 
d’esprit  et  de  si-reiiie  impassibilité.  .Mais  laissez-moi 
vous  le  dire  :  cen’est  qu'une  apparence,  résultat  d'un 
héroïque  parti  pris  ;  et  je  ne  connais  rien  de  plus  tra- 


sion  qu’émeuvent  les  risques  du  Vivant  aux 
avec  la  mort  et  celte  nécessité  que  vous  impost 
passion  elle-même,  de  demeurer  maître  de 
mêmes,  afin  d  assurer  le  regard  do  voire  diac 
et,  plus  encore  l’impeccable  précision  de  votrj 
sauveur.  N'ous  n'ùles  si  impassibles,  en  vérit 
pour  mieux  servir  la  ferveur  do  votre  amou 
vous  l’aimez,  Mes.sieurs,  l’humanité,  fille  de 
,\lil  ne  vous  en  défeiulez  pas,  c’est  votre  plus 
titre  de  gloire,  celui  qui  a  fait  vos  morts  si  ) 
devant  les  hommes  et  devfinl  Dieu.  A’ous  l’aime 
amour  tout  à  la  fois  lucide  et  passionné,  d  autai 
dévoué  que  sti  misère  vous  est  mieux  connue 
l’aimez  jusqu’à  vous  en  faire  les  serviteurs  att 
attendri»,  inlassables  et  de  jour  et  de  nuit  : 
service,  vous  consumez  de  dessein  formé  la  plé 
de  vos  jours.  Vous  l’aimez  d’un  amour  de  haute 
lion  spirituelle  dont  les  formes  sacrée.»,  bien  si 
l’apparentent,  permettez  que  je  le  dise,  à  l’amour 
dotal.  Vous  l’aimez,  s’il  le  faut,  et  il  le  faut  so 
jusqu’à  en  mourir,  et  quand  l’heure  a  sonné  di 
à  votre  amour  héroïque  l’oblation  du  suprême 
fîce,  avec  simplicité  vous  accomplissez  le  gest 
humain. 

Sur  ces  hauteurs,  ils  s’étaient  établis  les  gl 
morts  que  nous  vénérons  aujourd’hui.  A  t 
l’horrible  frénésie  de  meurtre  où  se  ruaie: 
nations  fratricides,  ils  s’étaient  jetés,  non  poui 
mais  pour  sauver  les  vies,  panser  les  blessures, 
de  toute  leur  .science  et  de  tout  leur  élan  cr 
contre  les  formés  savantes,  jusque-là  inouïes 
mort  ingénieuse  et  perverse.  Dans  les  Iran 
dans  les  postes  de  secours,  dans  les  ambulan 
les  formations  sanitaires  de  l’arrière,  ils  étaii 
passionnément  impassibles,  au  service  du  bless 
loureux,  sans  souci  de  leur  repos  et  dédaignt 
leur  propre  danger.  Les  uns  étaient  tout  j 
encore  et  souriaient  à  un  avenir  prometteur  d 
tune  et  de  gloire;  les  autres  étaieut  déjà  des  m 
dont  le  nom  rayonnait.  Tous  étaient  les  dévot 
viteurs  de  la  souffrance  humaine  et  se  sont  d 
simplement,  jusqu'à  la  mort.  Il  m’eût  été  do 
raconter  le  glorieux  destin  de  chacun  de  ces  I 
L"  temps  ne  me  le  permet  pas.  El  puis,  est-i  < 
le  lieu?  Dans  une  cérémonie  plus  intime  vou 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 
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LYMPHATISME 
TU  BERCU  LOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


à  doses  oifinitésiiiiides, 
dans  l'eau  de  mer.  le 
Professeur  Garrigoii 
a  ouuert  des  voies  nou¬ 
velles  d  la  litérapetUiiiiie 


«  Les  iravau.v  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absoriitiou  de  l'eaù  de 
mer  par  la  mieejaslro- 
tiilesliaale,  sont  venus 
rnmbler  une  laeunedans 
l' utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
Ihérapeuliqne.  » 


Médaille  d’Hygiène  publique 


Echantillons  gratuits  s 
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'endrez  vous-inêiiies  cet  hommage,  Messieurs,  quand 
il  s’agira  d’ériger  en  leur  honneur  quelque  monu¬ 
ment  commémoratif,  réplique  de  celui  qu’il  y  a  17  ans, 
les  richesses  de  votre  martyrologe  familial  vous  ont 
fait  éiever  à  l’Hôtel-'Dieu,  à  la  gloire  d  autres  héros, 
leurs  jeunes  alués... 

La  cérémonie  se  termina  par  l'absoute  donnée 
par  le  cardinal  et  qui  fut  accompagnée  du  Libéra 
me  de  Samuel  Rousseau  et  de  V Ei;o  sum  de 
Gounod. 

*** 

La  cérémonie  du  temple  de  l’Oratoire  fut  em¬ 
preinte  de  recueillement  et  d’émotion.  L’assis¬ 
tance,  assez  nombreuse,  était  particulièrement 
choisie.  Les  représentants  du  Président  de  la 
République,  des  ministres  et  des  maréchaux 
étaient  présents,  ainsi  que  les  médecins  inspec¬ 
teurs  généraux  et  le  Comité  de  l’Association.  La 
délégation  des  cinq  infirmières  s’était  rendue  à 
la  cérémonie.  Dans  ce  .petit  temple  huguenot  de 
l’Oratoire,  la  cérémonie  garda  un  caractère  fami¬ 
lial  et  touchant.  Après  lecture  de  très  beaux  ver¬ 
sets  de  la  Bible,  applicables  à  la  circonstance, 
M.  le  pasteur  Roberty  fit,  dans  un  langage  simple, 
mais  avec  une  ardeur  de  conviction  profonde,  une 
allocution  très  goûtée  dans  laquelle  il  prit  pour 
thème  que  la  doctrine  qui  enseigne  que  l’être 
humain  se  perpétue  après  la  mort  est  seule  vrai¬ 
ment  ennoblissante  et  que,  de  ce  fait,  elle  se 
montre  incontestablement  supérieure  à  la  doc¬ 
trine  matérialiste  qui  fait  terminer  l’existence  de 
l’homme  avec  son  dernier  souffle.  Puis  de  sa 
chaire,  et  dans  un  mouvement  très  émouvant,  il 
leva  haut  les  bras  et  bénit  pieusement  les  internes 
et  ainciens  internes  des  hôpitaux  de  Paris  tombés 
au  champ  d’honneur.  La  cérémonie  se  termina 
par  des  prières  lues  par  le  pasteur  et  auxquelles 
répondait  un  chœur  soutenu  par  les  orgues. 

La  cérémonie  de  la  Synagogue  avait  attiré  une 


assez  grande  affluence.  Le  temple  de  la  rue  de  la 
Victoire  avait  reçu  la  décoration  des  grandes 
cérémonies  funèbres.  Les  personnalités  militaires, 
le  Comité  de  l’Association,  nombre  de  profes¬ 
seurs  et  de  chefs  des  hôpitaux  y  assistaient. 
L’Administration  de  l’Assistance  publique  était 
représentéeparladélégation  des  cinq  infirmières. 
Après  un  long  ehant  remarquablement  grave  d’un 
rabbin,  auquel  répondait  un  chœur  de  voix  très 
harmonieuses,  M.  le  grand  rabbin  Dreyfus,  qui 
présidait  la  cérémonie,  vint  lire  des  versets  appro¬ 
priés  de  la  Bible  et  prononça  une  allocution  très 
prenante  dans  laquelle  il  fît  d’une  voix  émue 
l’éloge  de  tous  les  internes  tombés  pour  sauver  la 
Patrie.  Puis,  pour  terminer  la  cérémonie,  il  lut 
une  prière  qu’accompagnèrent  les  orgues  et  les 
chants. 


Les  chœurs  se  sont  tus,  les  cierges  sont  éteints, 
les  draperies  sont  repliées.  Seule  rayonne  vi¬ 
brante  l’image  de  nos  chers  et  glorieux  camarades  ; 
puisse-t-elle  se  graver  à  tout  jamais  dans  nos 
cœurs  oublieux  ! 

F.  Jayle. 


QUE STIONS  MÉDICO-MI LITAIRE S 


Ecole  de  Bordeaux 

MÉDECtSE  NAVALE  Et  COLONIALE. 

D.  —  ün.  docteur  en  médecine,  âÿé  de  25  ans, 
et  ayant  accompli  son  Service  militaire  dans  V armée 
de  terre,  peut-il  entrer  dans  le  Service  de  Santé  de 
la  Marine,  sans  passer  par  l’Ecole  de  Bordeaux, 
en  concourant  directement  pour  l’ Ecole  de  Toulon 
ou  celle  de  Marseille  (Jé  ne  sais  pas  exactement). 
Dans  ce  cas,  quelles  sont  les  conditions  d'entrée  à 
l’Ecole,  le  temps  qu’il  y  faut-  accomplir,  le  traite¬ 
ment  et  la  position  à  la  sortie  de  T  école  i 

Pourriez-vous  en  même  temps  me  donner  des 


renSei:gnements  sur  le  Service  de  Satitéde  la  Marine, 
les  embarquements  à  bord  des  navires  et  la  position 
{solde,  etc.)  des  médecins  ? 

Enfin  me  donner  quelques  nenseignemetits  sur 
l’Ecole  coloniale  de  Marseille. 

R.  —  La  loi  organique  du  Corps  de  santé  de  la  ■ 
marine  (27  Juillet  1907)  édicte  que  le  corps  se 
recrute  parmi  les  élèves  du  Service  de  Santé  de  la 
marine  (c’est-à-dire  parmi  les  élèves  de  l’Ecole 
de  Bordeaux). 

D’autre  part,  ne  sont  admis  au  concours  d’ad¬ 
mission  de  Bordeaux,  que  les  étudiants  ayant  au 
moins  4  inscriptions  de  médecine,  mais  qui  n’ont 
pas  terminé  leurs  études.  Un  étudiant,  qui  a  ses 
16  inscriptions  (ancien  régime)  ou  les  20  (nouveau 
régime),  ne  peut  donc  pas  prëndrè  part  aü  con¬ 
cours  qui  a  lieu,  tous  les  ans,  en  temps  dè  paix, 
à  la  fin  du  mois  de  Juillet. 

Etant  docteur,  vous  ne  pouvez  pas  entrer  à 
l’Ecole  de  Bordeaux  et  par  suite  passer  dans  le 
corps  de  la  marine,  puisqu’il  n’existe  pas,  comme 
aü  Val-de-Grâce,  de  recrutement  latéral,  par 
concours  entre  docteurs  eü  médecine. 


L’Ecole  de  Bordeaux,  fondée  à  uhe  époque  où 
les  Iroüpes  coloniales  dépendaient  du  départe¬ 
ment  dé  la  marine  et  Où  il  n’existait  qu’un  corps 
de  santé  commun,  (lès  médecins  servant  tantôt  à 
terre  aux  colonies,  dans  les  régiments,  tantôt  èh 
escadre,  au  tour  de  liste  op  au  choix),  â  continué 
à  assurer  le  recrutement  des  2  corps,  lorsque 
2  cadres  séparés  ont  été  formés  :  cadre  colonial 
assurant  le  service  des  troupes,  cadre  naval  pour 
le  service  à  la  mer  ou  pour  les  troupes  de  la  ma¬ 
rine  proprement  dites.  Il  en  est  de  même  depuis 
que  les  troupes  coloniales  ont  été  rattachées  au 
département  de  la  Guerre. 

Bordeaux  continue  à  recruter  pour  la  marine 
et  les  troupes  coloniales. 


NÉOL 

;(OZONE  NAISSANT)  \ 

NÉOL 

(OZONE  NAISSANT) 

remplace  avaintagensement 

en  Gargarismes  dans 

L’EAU  OXYGÉNÉE 

ANGINES  ET  GRIPPES 
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Pendant  toute  la  durée  de  leur  séjour  à  l’Ecole 
de  Bordeaux,  tous  les  élèves  portent  la  tenue  de 
la  marine;  aucune  distinction  n’existe  entre  ceux 
qui  seront  coloniaux  et  ceux  qui  resteront  marins. 
Ce  n’est  qu’à  la  fin  de  la  dernière  année  d’études, 
au  classement  de  sortie  de  leur  promotion,  que  les 
élèves  optent,  d’ après  leur  rang,  pour  l’une  ou  l’autre 
carrière.  (La  proportion  des  aiïectations  est  en 
général  de  1  marin  pour  4  coloniaux.) 

Sur  une  promotion  de  60  élèves,  il  y  a,  en 
moyenne,  15  places  pour  la  marine  et  45  pour  les 
troupes  coloniales. 

Dés  leur  sortie  de  l’Ecole  de  Bordeaux,  les 
élèves  vont  suivre  deux  voies  absolument  diver¬ 
gentes  :  Les  coloniau.]:,  étant  versés  au  département 
de  la  Guerre  ne  pourront  plus  permuter  avec  leurs 
anciens  camarades  appartenant  à  la  marine.  Ils 
pourront,  par  contre,  permuter  avec  les  médecins 
de  l’armée  métropolitaine.  , 

A  leur  sortie  de  l’Ecole  de  Bordeaux,  les  ma¬ 
rins  vont  (dès  le  15  Janvier)  à  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  de  Toulon  et  les  coloniaux  à  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  des  troupes  coloniales  à  Marseille  (au  Prado). 

L’Ecole  de  Marseille  est  le  Val-de-Grâce  des 
médecins  des  troupes  coloniales.  Elle  reçoit  quel¬ 
ques  docteurs  en  médecine  admis  directement  après 
concours  (le  nombre  de  ces  derniers  est  toujours 
très  minime). 

L' Ecole  d’ application  de  Toulon  est  fermée  à 
tout  médecin  ou  pharmacien  qui  ne  provient  pas  de 
l’Ecole  de  Bordeaux . 


Après  le  stage  de  Toulon,  les  médecins  de  la 
marine  sont  employés  cOmme  médecins  de  2“ 
classe  (2  galons)  ,soit  à  terre  (dans  les  hôpitaux 
maritimes,  les  dépôts  des  équipages  de  la  flotte, 
les  arsenaux  maritimes,  etc.,)  soit  à  la  mer, 
dans  les  escadres  ou  sur  les  biltiraents  en  station 
aiix  colonies. 


Les  médecins  coloniaux,  après  leur  stage  à  avec  le  grade  d’aide-major  de  2“  classe.  Aprè® 
Marseille,  servent  aux  troupes  coloniales  en  6  ans  aux  colonies,  ils  touchent  6.120  fr.  et  de 

France  ou  aux  colonies,  suivant  une  liste  de  dé-  fortes  indemnités  en  plus.  Retraite  à  26  ans. 

part.  Les  campagnes  aux  colonies  sont  d’une  Avancement  rapide. 

durée  de  2  ou  3  ans  chacune.  Hors  de  France,  Le  stage  de  Toulon  dure  neuf  mois,  les  aide- 

ils  ont  des  avantages  pécuniaires  énormes,  mais,  majors  sortent  à  2  galons  et  restent  avec  ce  grade 

au  début  surtout,  la  vie  dans  la  brousse  s’impose.  de  quatre  à  six  ans. 

SCHÉMA  DU  IIECRÜÏEMENT  DU  CORPS  DE  SANTÉ  DE  LA  MARINE  ET  DES  TROUPES  COLONIALES 


Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  ===  '  Corps  de  Santé  de  la  Marine. 


Dans  la  marine,  on  ne  fait  guère  plus  dé  deux 
campagnes  lointaines  et  la  vie  de  famille,  à  part 
les  premières  années,  iie  pâtit  que  peü  dès  em¬ 
barquements  en  escadres,  celles-ci  s’éloignant 
peu  des  grands  ports.  La  durée  des  embarque¬ 
ments  est  de  2  ans  au  maximum. 

Le  stage  de  Marseille  dure  un  an;  il  est  sanc¬ 
tionné  par  un  classement  de  sortie.  Ils  sortent 


A  terre,  mêmes  soldes  que  dans  Tarmée.  A  la 
mer,  les  soldes  sont  un  peu  plus  élevées  et  les 
officiers  sont  nourris  à  bord.  Retraite  à  25  ans, 
dont  6  environ  passés  à  la  mer. 


L’Ecole  de  Bordeaux  porte  le  titre  A’ école  prin- 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  5 


—  80  — 


Samedi,  17  Janvier  1920 


par  opposition  aux  écoles  annexes  de  Brest, 
Rochefort  etToulon,  qui  sontréservées  aux  études 
de  l'”  année  medicale.  Depuis  1912,  les  étudiants 
de  l'"  année,  provenant  des  Facultés  ou  Ecoles  de 
médecine,  peuvent  également  concourir  pour 
Bordeaux. 

L’Ecole  de  Bordeaux  est  donc  la  pépinière  des 
médecins  de  la  marine  et  des  médecins  coloniaux. 
Elle  doit  le  rester.  L'Ecole  de  Lyon  tenterait  en 
vain  de  vouloir  la  remplacer'  :  elle  ne  recruterait 
directement  presque  aucun  médecin  colonial.  A  ce 
propos,  un  de  mes  bons  amis  (médecin  de  marine 
m’écrit  :  «  Il  faut  savoir  que  les  8/10  des  élèves 
qui  entrent  à  Bordeaux  y  arrivent  avec  le  désir 
de  sortir  dans  la  marine  et  ce  n’est  qu’au  cours  de 
leurs  années  d’école,  que  la  plupart,  devant  l'im¬ 
possibilité  de  sortir  dans  la  marine,  s'nccoutu- 
iiient  peu  à  peu  à  l'idée  de  devenir  coloniau.i:.  Leur 
vocation  ne  se  forme  (pie  progressivement  et,  il  faut 
en  convenir,  sous  l’in/ltience  des  nécessités. 

Respectons  ce  recrutement,  respectons  surtout 
les  liens  qui  unissent  ces  deux  corps,  plus  tard  di¬ 
vergents.  Les  élèves  de  Bordeaux  ne  peuvent  pas 
oublier  leur  communauté  d’origine,  de  traditions, 
et  cette  vie  côte  à  côte,  sur  les  mêmes  bancs,  qui 
ont  vu  se  cimenter  tant  de  solides  amitiés. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Le  typhus  exanthématique,  par D.  Danikloholu,  pro¬ 
fesseur  suppléant  de  clinique  médicale  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Bucarest,  1  vol.,  de  512  pages  avec 
91  tracés  et  fig.  dans  le  texte  et  5  planches  hors 
texte  en  couleurs.  Ch.  Gobi,  éditeur,  Bucarest, 
1919. 

Cette  belle  monographie,  luxueusement  éditée,  n’a 

1.  Que  mon  Maître,  le  médecin  inspecteur  Viry.  me 
pardonne  de  n’ètre  pas  de  son  avis  a  ce  sujet  {V.  I.a 
Presse  Médicale,  1919,  n»  39,  p.  536. 


rien  d’une  oeuvre  de  compilation.  Appelé  à  soiener 
les  victimes  de  la  vaste  épidémie  de  tvphus  de  Mol¬ 
davie,  l’auteur  a  consigné  le  résultat  de  ses  investi¬ 
gations  cliniques,  de  ses  recherches  de  laboratoire 
et  de  ses  essais  ihérapeuliques  dans  cet  ouvrage 
forcément  très  personnel,  puisque  toute  documentation 
bibliographique  lui  faisait  défaut.  Ajoutons  que  la 
grande  virulence  de  l’infection  a  permis  à  l’auteur 
d'étudier  avec  toutes  les  ressources  de  la  technique 
moderne,  des  formes  rarement  observées  ailleurs 
pendant  la  guerre  et  d'isoler  des  symptômes  et  des 
complications  peu  ou  point  connus  jusqu’à  présent. 

Après  avoir  confirmé,  grâce  à  des  observations 
précises,  le  rôle  exclusif  du  pou  de  corps  dans  l’étio¬ 
logie  du  typhus,  D.  esquisse  les  divers  aspects 
cliniques  de  l’infection  et  donne  ensuite  une  analyse 
approfondie  de  ses  symptômes.  A  propas  des  mani¬ 
festations  nerveuses  dont  toute  l'importance  clinique 
et  pronostique  est  bien  mise  en  lumière,  on  trouvera 
nombre  de  données  nouvelles  sur  les  modifications 
du  liquide  réphalo  rachidien.  Le  chapitre  consacré 
aux  symptômes  cardio-vasculaires  est  également 
riche  en  faits  intéressants  et  bien  observés.  Le  car¬ 
diologue  averti  qu’est  l’auteur,  a  écrit  là,  une  élude 
digne  de  servir  de  modèle  aux  descriptions  futures 
des  troubles  circulatoires,  au  cours  des  diverses 
infections.  Les  modifications  du  rythme  cardiaque 
et  leur  pathogénie,  la  mort  [lar  le  cœur  dans  le 
typhus,  les  rapports  de  l’insuffisance  myocardique 
avec  la  tension  artérielle,  le  rôle  de  l’insuflisance 
surrénale,  l’importance  de  l'épreuve  à  l’adrénaline 
pour  le  pronostic  etrinterprétation  du  mécanisme  de 
l’hypotension,’le  leuco-pronostic  et  le  leuco-diaguostic 
font  l’objet  d’une  étude  originale,  qui  jette  un  jour 
tout  nouveau  sur  bien  des  phénomènes  restés 
obscurs  jusque-là . 

L’auteur  passe  ensuite  successivement  en  revue 
les  formes  cliniques,  le  diagnostic,  le  pronostic  et 
les  multiples  complications  de  l’affection.  A  propos 
de  la  physiopathologie,  il  fait  ressortir  qu’à  côté 
de  l’agent  infectieux,  le  facteur  toxique  exerce  une 
influence  capitale,  car  c’est  lui  qui  intervient  dans 
la  production  des  formes  graves  et  la  mort,  dans  le 
typhus,  est  généralement  son  fait.  Aussi,  c'est  contre 
1  lui  surtout  que  doit  être  dirigée  la  thérapeutique  et. 


à  cet  effet,  D.  a  imaginé  une  nouvelle  méthode  de 
traitement,  les  injections  intraveineuses  d’eau  physio¬ 
logique  chlorée,  qui  lui  ont  donné  les  plus  brillants 
résultats  dans  les  formes  graves,  comme  en  fnit  foi 
une  longue  suite  d’observations.  La  médication 
symptomatique  cardiotonique,  qui  se  montre  un 
adjuvant  souvent  indispensable  du  traitement  anti¬ 
toxique,  est  étudiée  eu  grand  détail. 

Bref,  ce  remarquable  ouvrage  constitue  la  plus 
importante  contribution  clinique  à  l’étude  du  typhus 
exanthématique,  parue  depuis  la  guerre  ;  il  est 
regrettable  que  les  circonstances  n’aient  pas  permis  à 
l’auteur  d’appliquer  sa  perspicacité  au  côié  expé¬ 
rimental  de  la  question.  P.-L.  Makie. 

SOMüfiAiRES  DES  REVUES 

JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

SoMMAïUE  du  n“  3. 

Travaux  originau.r  : 

L.  Stern  et  E.  Ruthlin.  —  Action  des  extraits  de 
tissus  animaux  sur  les  organes  à  libres  musculaires 
lisses. 

H.  Cardot  et  H.  Laugier.  —  Section  thermique  des 
nerfs.  L  i  des  courants  forts  et  lacune  de  Kick. 

M.  Camis.  —  Ob-ervalions  sur  quelques  travaux 
relatifs  à  la  curarisation  du  I.optodaclylus  ocellaius. 

Ch.  Dhéré.  —  Recherches  sur  l’hémocyanine  (troi¬ 
sième  mémoire). 

H.  Magne.  —  Recherches  sur  le  mécanisme  du 
frisson  tnermique  et  ses  relations  avec  la  fonction 

L.  Bard.  —  De  l’effacement  de  la  tache  aveugle 
dans  le  i  hamp  visuel  et  de  la  localisation  des  images 
sensorielles.  Rôle  ''e  «  l’indice  lo'  al  ». 

Ch.  Champy  et  F.  Coca.  —  Pathogénie  du  cancer 
et  culture  de  tissus.  Cultures  d'un  adénome  du  col 
utérin  reproduisant  le  cancer  dérivé  de  cet  adénome. 

J.  du  Castel  et  M.  Dufour.  —  La  période  de  choc 
au  cours  des  injections  colloïdales  d’or  dans  les 
broncho-pneumonies  grippales. 

L.  Stévenin.  —  Le  bacille  court  (corynébactérium 
commune)  et  la  diphtérie. 

A.  Dufourt.  —  Considérations  générales  sur  la 
teneur  physiologique  sanguine  eu  éosinophiles  et  eu 
basophiles  au  cours  de  l’enfance  et  de  l’adolescence. 

Analyses.  —  Physiologie.  -  Pathologie  générale. 


Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 

TOXICÏTÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 


ANEMIE 

PALUDISME 


(  Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  l’Ionoïde  d’arsenic  à  raison 
i  de  I  c.  c.  dans  un  verre  d'eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger. 

_ _ _  TOXICITÉ  NULLE  - — - 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée;  lONOïDES, -1  3,  Rue  Pavée,  PARIS 

VENTE  EN  QrOS  :  DARRASSE  FRÈRES,  d  3,  RUE  PAVÉE,  PARIS  (IVO 
VENTE  AU  Détail  :  Toutes  les  pharmacies 


£xmÂ/rs  mmux 

préparés  à  dans  le  vide 


1 
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•lFC=îl@iFIIMYlL 

€l0ni>6iruÙ4)on,  ov:4<5uio*j>(lff0|?^o -uux-ttioLfe.. 
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CULTURE  LIQUIDE  : 
d/t  boitas  dclOUaasiiS 

(1pa*.jout)  . 

CULTURE  SÈCHE  : 

&Lflaasiü  de  ôûcosii^rwiàs 

(kb.6fOX.joM.)  J 


CauÂe&s  de  0,Z5 
dCaJictà  de.  O,  iOO. 


QNmïHZ. 


ôRCHirrwÊ 

Cacticto  de  0,200 

SUR^Ef^AbË 

Coùheti  ic  0,100 


Cetchehs  de  0,1  ÛQ 
(ia2j«.joux) 


HVPÔPHVSE 

CcuJuti  de  0,100 

RtiN 

Caekfpi  ieO^O 
(1À4fMj0ux) 


Boite  de  %tf  cachet^ 


•FaiE* 

Cacheb  3  c  O,  SÙ 

'MMSkkg- 

CadustsùcOySO 

(li^pxjou.) 


Laboratoires  Fournier  Freres 

♦  26  Boulevard  de  l’Hôpital  » 
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iTRlCALClNE 


ive  peut  être  ASSURÉE 

dune  fâçon  C  E  RT  AINE 

êt  PRATIQUE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


CROISSANCE  RACHITISME 

se  vend  : 

ALLAITEMENT  ytRiCALCiNE  PUR?^  SCROFULOSE 
TROUBLESüEDENTITION/'°"“"".r^î~A CARIE  DENTAIRF 
DYSPEPSIES  ACIDE-  f  TRICALCINE  CHOCOLATÉeI  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinét 
.  Adrénalinàe 
Fluorée 


en  cacheti' 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  <Jes  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCINE  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 

t-ABORATOIRC  DES  PRODUITS 


demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulana 

CIENTIA  ",  10,  RUE  FROMENTIN,  -  I 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


par  assimilation  lyiAXI  Mift 


ist  l  on  veut  remtnéraliser  un  phospha- 
turique,  c’est  presque  inutilement  qu’on 
lui  fera  absorber  pendant  des  mois  des 
phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrive 
plus  facilement  au  but  si  Von  peut  lui 
fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque 
ORIENTATION  VITALE 
la  reminéralisation  des  tissus  sera  faite  à 

l’aide  de  L’OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 
Professeur  Albert  ROBIN  1 


èst  le  ri1.p'me 


'%  €énti  g  ra  m  méS" 


Angou/ême  (C/it) 
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;  du  docteur  L.E  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie,  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPIIIOH-COLITES 

0  traitement  par  la  i 


du  doctèur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 
MODE  D’EMPLOI  î  I  à2  cuaierêc  à 

I  Liquide  :  i  ou  4  cuillerees  a  soupe. 


L-ABORDE:  —  PARIS 


et  oli.2*oniqi\xe 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varsenic  a  échoué 
15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 
ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6.  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 


Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0^‘‘  50 

d'hexaméthylène-tétramlne  chimiquement  ^Uf. 

ANTISEPTIJUE  IDÉAL 

Voies  BllmresÆnmres 

RÊPÊRENCES  MÉDICALES  a 

Ba*y,  Ch.  des  II.,  Paris.  IGallois,  Ex-Int.  H.  de  Lille.  IPotooki,  M.  des  H.,  Paris. 
Barbier,  M.desH.,  Paris.  Guiard,  Ex-Int.H.,  Paris.  Piof.  Pouason.deBordeaui 
Cbaput,  Ch.  dcs  ll  .Paris,  l'rof.  Jeanixel,  de  Toulouse.  Rabàre,Ch.BesU.,Boi'deaiiz 
ErtEblBCholl.H.i-I.  H  .Paris.lProf.  Regueu,  Paris (Heektr).  Rlcbelot,  Gb.  des  U.,  Paris. 
FieMlnger.Kx-liit.H.,  Paris.  (Oraison,  Chef  CL  .Bordeaux.  (Tbiroloix,  M.  des  H.,  Paris. 

PresGF^ivez 

L'i9B0F0RI\ll)N£  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  rUroiropine  : 

Antisepsie  des  Voies  Oiliaines  et  Upinaipes, 
Rhumatisme,  Phosphaturle,  Prophylaxie  do  la 
Fiévra  typhoïde,  etc. 

8  a  ^  Comprimés  per  Jour  dans  un  verre  d’eaa  Iroiâe. 

ÉCHANTILLONS:/^,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


LB.Â.  LaboratoiredcBlologie Appliquée 


NÉOARSEHOBENZOL  “Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 

-A-do^a-bé  Tsar*  les  13  ôï3itaTj.3£: 


V.  BORRIEN  &  C'%  54,  F®  S*-Honoré,  PARIS 


fôSïBlS  “  (Savoie) 

Réouverture  le  15  Mai  1019 


OL  \  \  VC-  ■-'-V;  xsinirettion  du  Docteur  Paul  P 


Gltora  physifloa 

OAns  lA  LâJTAiD  à&  cure. 

^  du  Bod&eur  .. 

d'/lrZïûisdfi^ûaiTvillô 
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Samedi,  17  Janvier  1920 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  V indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférence.'  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  noire 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  h  l'adresse  de 
M.  ViTOux,  à  La  Presse  Médicale,  boule¬ 

vard  Saint-  Germain,  l' indication  de  leurs  cours  ou 

Un  raison  des  nécessités  actuelles  de  V  imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai. /JO«r  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFERENCES 


SAMEDI  17  JANVIER 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  à  l'an 


Asile  Sainte-Anne,  —  A  1 
«<  Les  hallucinations  psycho-mc 
toire  chronique 


Faculté  de  Médecine» —  A  16  li.  Au  grand  amphilhéâlro, 
M.  Andrk  Lkri  :  Conférenco  avec  pr(^senlalion  de  malades  el 
projections  sur  les  maladies  osseuses  et  articulaires  d'ordre 


J  stJtut  des  Hautes-Ftndes  de  Bruxelles.  - 


—  A  tü  11.  M.  Li\‘ükux  :  l’réseni 
hôAtre  el  lef.-'T!  clinique. 

Hôpital  Tenon.  —  A  II  h.  An 
‘  .Vrythinie  complète  »  (prèsentatioi 

Hôpital  Saint-Louis  —  A  U 


Hôpital  Saint  Louis.  — 
des  m.dades  praliqué  par  1( 

Hôpital  Lariboisière.  - 


Clinique  médicale  de  rHôtel-I 

à  1  Ainph.,  Trousseau.  Policlinique.  Prè 
notions  do  thènipeulique  pratique. 
Clinique  Tarnier.  •  A  9  h.  Polir 


Hôpital  des  Entants-Malades.  - 


Collège  de  France.  —  A  17  h.  Sallo  5,  M  Oley  :  «  Con- 
sé.(U0iiics  pliii,iul..i;iqu(:s  de  la  llieoi  io  cellulaire.  —  Les  grell'es 
aiiiinnles 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Bruxelles.  —  A  20  h.  1/2, 
M.  Cabanks  :  «  Du  rôle  de  rimlividualilè  on  histoire.  Les  petites 
causes  et  les  grands  eifols  ou  histoire  ». 


Faculté  de  Mélecine.  —  .A  17  h.  Au  g 
M.  LiNossiF.n  :  Eaux  liicorbonatées.  Eaux  li.i 
ràos.  Dcseriplion  des  slaliuns  et  projections  :  1 


Clinique  médicale  d 
Clinique  Tarnier.  — 


l'iimat  ot  hydre  niinéralos  dans 
pulmonaire  «. 

A  10  h.  1/2,  sallo  Dolpoe.h,  M. 
nique  sur  les  syndromes  spasmo 
Hôpital  Saint-Louis.  —  A 


Faculté  de  Médecine.  — 
M.  Linos.sier  :  Eaux  sulfurée 
criplion  des  stalioiis  ot  projecth 


Hôpital  Tenon.  .  A  11  h.  . 
«  Tumeur  du  sein  a  fprfsenlalioi 
Hôpital  Saint  Louis.  —  A 


Ï  Le  PREPI I  ER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


T 


E 


LAXATÎF-RÉGI/nE 


agar-ag 


ar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAI LLETTES  '.  1à4cuil.â  café  à  chaque  repas 
CACHETS. .1à4à chaque  repas 
COM PRIMÉS..2â8échaque  repas 
GRANULÉ ..1à2  cuil.â  caFé  à  chjque repas 
f Spécià/ement  préparé  pour/es  entrés  J 


Ecfiant/f/ons&Liflérature  I 
sur  demande  adressée:  I 

LABORATOIRES  I 

DURETE RAByl 

__  3  avenue  des  l'iUeuls 

^  ■  PARIS  (18“) 
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Sâmédi,  17  Janvier  1920 


Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  M.  Morax  :  Préseola- 
liohdé  maUdiis.  A  10  h.  1/2.  «  ConféroncS  do  séméidlogio  oCli- 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Bruxelles.  —  A  20  h.  1  /2, 
M.  CADANf'.s  :  «  Los  historiens  iiliysiologislca  :  Micliolot  ol 

DIMANCHE  25  JANVIER 

Asile  Salute-Anne.  —  A  10  h.  30.  Amph.  do  la  cliniquo, 
M.  LaioneL-LAvastinb  ;  «  Psyohoses  sororales  ». 


AVIS  ET  RENSEtGHEUEIITS 


17  Janvier.  —  Paris  :  Formelure  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  pour  les  doux  places  vacantes  de  donliste  adjoint 
des  hôpitaux  de  Paris. 

20  Janvier.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription  au 
concours  pour  un  emploi  dû  médecin  titulaire  et  un  oniploi  do 
médecin  suppléant  à  rinfirmerio  spéciale  do  la  Maison  d’arrêt  et 
do  correction  do  Saint-Lazare. 

25  Janvier.  —  Paris  :  Dans  le  grand  amphithéâtre  do  la 
Sorbonne,  sous  la  présidence  do  M.  le  Président  do  la  République, 
cérémonie  commômoralivo  organisée  par  l’Association  générale 
des  médecins  de  France  etrAssocialion  générale  des  Pharmaciens, 
en  vue  de  gloritior  la  mémoire  des  médecins,  pharmaciens  cl 
étudiants  tombés  au  champ  d’honneur. 

26  Janvier.  —  Paris  :  A  la  clinique  médicale  de  rÜôlel-Dicu 
(amphithéâtre  Trousseau),  ouverture  du  cours  de  révision  destiné 
aux  médecins  praticiens  ol  aux  experts  des  centres  do  réforme. 

—  Paris  :  A  14  h.  1/2,  à  l’hôpital  Nockor,  service  d’ophtalmo¬ 
logie,  début  des  conférences  d’ophtalmologie  pratique  de  M.  Pou- 

29  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture  de  la  session  ordinaire  du 
Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique. 

30  Janvier.  —  Dijon  :  Ouverture,  à  la  Préfecture,  du  con¬ 
cours  sur  litres  et  sur  épreuves  pour  l’emploi  d’inspecteur  dépar¬ 
temental  des  services  d’hygiène. 

lÉf  Février.  —  Pûris  :  Dernier  délai  pour  lé  dépôt  à  l’Admi- 
nislralion  centrale  dé  rAssislonce  publique  (service  du  porson- 
iiel)  (les  mémoires  présentés  poür  le  prix  Civialo. 

2  Février.  — •  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  deux  places 
dé  dénlistè  adjoint  dos  hôpitaux. 

—  Paris  ;  A  la  cliniquo  Baudelocquc,  ouverture  du  cours  de 


22  Février.  —  Paris  :  A  riiôpital  Sainl-Anloino,  proraièro  des 
six  conférences  do  M.  BécLkuK  sur  «  la  radiumtliérapio  des  glandes 
ù  sécrétion  interne  et  du  cancer  ». 

29  Février.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’onvoi,  par  les  can¬ 
didats  aux  prix  proposés  par  l’Académie  do  Médecine  pour  l’an- 
néo  1920,  do  leurs  mémoires,  travaux,  exposés  do  litres. 

8  Mars.  —  Paris  :  Ouverture,  au  iniuistèro  do  l’Intérieur,  du 
concours  pour  l'admission  aux  emplois  do  médecin  adjoint  des 
asiles  publics  d’aliénés. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Enseignement  complémentaire  de  psychiatrie.  — 

M.  Barbé,  méd.cin  aliéniste  des  hôpitaux,  a  commencé 
le  vendredi  l6  Janvier  1920,  à  5  h.,  une  série  de  12  con¬ 
férences  sur  les  nouvelles  méthodes  d’exploration  en 
médecine  mentale,  qui  auront  lleU  chaque  vendredi, 
à  5  h.,  à  la  Faculté  (amphithéétre  Vulpian). 

Vacances  d’agrégés.  —  Î1  existe  actuellement  dans 
le  cadre  des  agrégés  delà  Faculté  de  Médecine  del’Üni- 
versité  de  Paris  ; 

Une  vacance  dans  la  section  d’obstétrique,  une  vacance 
dans  lu  section  de  parasitologie. 

Conformement  aux  dispositions  de  l’article  2  du  décret 
du  18  Juillet  191.8,  il  est  accordé  iin  inois,  à  partir  de  la 
publicalion  dü  présent  avis.au.x  agrégés  des  Facultés  de 
médecine  et  de  pharmacie  des  départements  pour  pro¬ 
duire  une  demande  de  transfert  dans  l’une  des  places 
mentionnées  ci-déssüs. 

Clinique  médicale  de  1  Hâtél-biëu.  —  Cours  de  per¬ 
fectionnement  et  de  révision  (Janvier  1920).  Le  diagnostic, 
l'expertise  et  la  thérapeutique  pratiques  des  séquelles  ner¬ 
veuses  de  guerre. 

Ce  cours  de  révision,  destiné  surtout  aux  médecins  pra¬ 
ticiens  et  aux  experts  des  centres  de  réforme,  commencera 
le  lundi  26  Janvier  1920,  à  9  h.  ù  la  Clinique  médicale  de 
rHôtel-Dieü  (ampiiitliéiUrè  Trbussééü),  soiis  la  direction 
de  M.  le  nrof.  aurécm  Maurice  VillAhet.  médecin  des 


gicale, physiothérapique,  orthopédique  ethydro-minéràie. 

Il  sera  illusiré  de  projections  photographiques  cinéma¬ 
tographiques  et  microscopiques  et  Sera  accompagné  de 
présentai  ions  de  malades,  d’instruments,  de  pièces  et  de 
préparations  microscopiques. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen 
des  malades  présentés,  à  la  pratique  et  aux  manoeuvres 
thérapeutiques,  au  maniement  des  appareils,  aux  travaux 
de  laboratoire,  et  pourront  emporter  les  préparations 
exécutées  par  eux  au  cours  de  cet  enseignement. 

Des  planches  ou  des  comjstes  rendus  résumant  châqile 
leçon  seront  mis  ù  leur  disposition. 

Programmé  du  cours.  —  Lundi  26  Janvier  1920.  —  Le 
matin,  à  9  h.  (amphithéâtre  Trousseau).  M.  MAtiRicÉ 
Villaret  ;  Notions  généràles  sur  les  séquelles  nerveiisés 
de  guerre.  Ce  qu’il  convient  au  praticien  de  savoir  sur 
les  malades  atteints  de  ces  séquelles. 

Le  soir,  ù  16  h.  30  (amphithciltre  Trousseau).  M.  Mau¬ 
rice  Villaret  :  Les  anciens  traumatisés  cranio-céré- 
braux.  Techniques  d’examen,  an  particulier  des  lésinas 
crâniennes,  des  troubles  moteurs  et  sensitifs. 

Mardi  27  Janvier.  —  Le  soir;  ù  14  h.  30  (amphithéAtre 
Trousseau).  M.  Paul  Descomps  ;  Les  anciens  traumatisés 
cranio-cérébraux.  Les  troubles  subjectifs  des  petits  tré¬ 
panés  (syndrome  atopique).  La  prothèse  crânienne  mé- 

Le  soir,  à  16  h.  30  (amphithéAtre  l’roüsseaü).  M.  Mau¬ 
rice  Villaret  ;  Les  anciens  traumatisés  cranio-céré¬ 
braux.  Les  troublés  objectifs  des  trépanés  (syndrome 
topique).  Accidents  tardifs.  Etude  clinique  et  thérapeu- 

Mercredi  28  Janvier.  —  Le  matin,  A  9  b.  (amphithéâtre 
Bichat).  M.  Paul  DëscOmps  :  Les  aUciéils  traumatisés 
cranio-cérébraux.  Syndromes  labyrinthiques.  Diagnostic 
et  traitement  des  vertiges. 

Le  soir,  à  14  b.  30.  (amphithéâtre  Trousseau).  M.  Cou- 
TELA  :  Exploration  ophtalmologique  en  neurologie  de 
guerre,  en  particulier  chez  les  aucièné  traumatisés  cra¬ 
nio-cérébraux.  Examen  du  champ  visuel. 

Le  soir,  ù  16  h.  30  (amnhilhéAtre  TrousseauV  AI.  Dii- 


froid. 


Hs.  ^  .111  A  •  t  20  grr,  de  sang  total  concentre  aans 

C'ti'M'PO^^TTTON  •  (  2  gr.  60  d’Hèmoffloblne. 

-  ^  ^  *  «L®  PANHEMOU”  )  q  gr.  ot  de  Fer  direotement  assimilable 

crxT  nr'TS'  •  I  AT>VZ,TB3  :  Deux  cuiHeréès  à  soupe  par  JouPi 
*  LJU  •  I  ÈNS'ANTS  ail-dessons  dé  iO  ans  •  Deux  à  quatre  bulllérées  à  café  par  Jo 

ÜttéPaliurB  et  Echantillons  süp  demande  :  lABORAf  DIRES  du  “PAWHil1ÛL”,  90,Àv.desTerne8,PARISfiYiie).^riLiyagram  61^42. 


Ooabler  daaé 
les  cas  gravas. 


k  m \ eegemrâteüe  vital 

^  IMfMir,  k  PIM  PUISSÂW 

dans  rAnémlej  - la  CMorose,  la  Neurasthésiie, 
îe  Surmenage,  la  Croissance,  rÂffaiblîssemeiît  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques^ 


COMPOSITION  : 


L  20  grr,  de  sang  total  ooncèntré  dans  le  Vide  t 
\  2  gr.  60  d’HèmoglobIhè. 
r  O  gr.  Ol  de  Fer  direotement  assimilable! 


Sàtnddi,  17  Janvier  1920 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  L’IODONE  ROBiN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métailo-peptoniques  actuellement  Peptones  lodees  ; 

si  répandues.  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  Mse  de  peptones,  aujourd’hui  2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  J  ^ 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  30  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale,  l’ Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

l  lOnOME  ROBIW  .St  la  moilleuré  et  1.  plus  B I W  ,  w  rf,  d  m 

assimila^  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  1’ 10  DO  NE  avec  des  imitations  Artério-Sclérose,  Enaphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Eoin s.  Syphilis,  etc, 
noms  plus  ou  moins  similaires.  Il  modifie  là  diathèse,  de  CeS  maladies  en  excitant  les  vaso- 

■  _ _ _ _ _  moleUrs  et  en  activant  k  ciîciilation  du  sang. 

lIODONE  ROBINà  base  de  PEPTONE  TRYP-  n^EMPLO! 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  flxoffiliv  IODONE  gouttes  :  iO  à  SO  gouttes  mix  deux  prinçipaucc  repas  dani 
de  l’iode  et  formant  Üîie  combinaison  défillié,  ainsi  que  l’a  de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blànc,  eie.  Dans  lés  niànifeüdllons 
démontré  le  Professeur  A.  Perthelot,  dé  l’Ecole  Supérieure  Ja 

de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des  ,  jo'oe.tâoséeparceniiniètrecuheà  'Ode^osetàOgr^M^^iodem^anique)^^ 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Z)'’  Boulaire,  intitulée  séJtfcém^^fflSfrailB^^ou^ocaleTamsrqaé  dans  les  maritfëùtgjlong 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteuses. 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentütioni  les 
assertions  cUdessus,  afin  quHîs  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  rlODONEe 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

,  DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


LTÔDÔNE  injectable  est  eir 
Sèptlcémife  généralisée  pu  locale,  i 
goutteuses. 
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du  DT  ROZET 

SULFOLITHOLATa  O'AMMON/UM  DÉSODO/^/SÉ 

2  à5  Cuillerées  à  café,  à  dessert,  à  soupe, suivant  les  âges; 

LABORATOIRE  DE  la  SULFOLÉINE  ROZET 

Pharmacie  BENDERÎTTBR , Vendôme  ( Loir  &■  Cher) A  PhK\S.6,RueAbel. 


Les  ANESTHÉSIQUES  du  LABORATOIRE  des  PRODUITS 


SCUROCAINE  arooTe'riJn"' SCURÊN  ALINE  s" 

En  Ampoules  stérilisées,  stables  pour  Anesthésie  régionale,  rachidienne,  dentaire, 

T  Chlorure  d’éthyle  chimiquement  pur  pour  Anesthésie  locale  ou  générale 

C#  Ampoules  scellées  à  fermetures  automatiques  brevetées. 

CHLOROFORME  (Anesthésique).  Eu  Ampoules  à  bec,  scellées;  brevetées. 
ETHER  (Anesthésique),  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Lyon. 


Adrénaline 

synthétique 


Sont  préparés  et  présentés 


souci  de  perfecion  qui  caraciériso  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 
L.  DURAND,  Ph.trntacien,  89,  Rue  de  Miromesnil.  PARIS. 


O' 
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Samedi,  l7  Janvier  1920 


Composition  écrite  —  Séance  du  12  Janvier.  —  Ana¬ 
tomie  :  Analomie  descriptive  du  diaphragme.  —  Patho¬ 
logie  :  Symptômes  et  diagnostic  du  mal  de  Pott  dorso- 
lombaire. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  12  Janvier.  — 
Articulation  du  genou  (sans  les  rapports  et  sans  la  phy¬ 
siologie).  -  Ont  obtenu  :  MM.  Se.vel,  12;  Touvny,  14; 
Salmon,  9;  Sumsœn,  9  ;  Vanhenversvoyn,  15  1/2  ;  Vi.lcnce, 
17;  Sureiiu,  18;  Turpin,  19  1/2;  Roujanski,  7;  Scemia, 
15;  Welti,  19  1/2;  Segoiid,  17  1/2;  Schittikoll,  a  filé; 
Séligmann  (Emile),  13;  Suidman,  14;  Volland,  16  1/2; 
Verger,  12.  —  Absent  :  MM.  Tissot,  Tissier,  Sauzay, 
Valet,  Welker. 

Séance  du  13  Janvier.  —  Veines  superficielles  du  membre 
inférieur.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Digonnet,  12;  Cournand, 
14;  Courtin,  18;  Cohen,  11;  Chaband  (Alexandre),  10; 
Delage,  15;  D.issot,  16;  Dupont  (Ch.j.  a  filé;  Cornet,  12; 
Geste,  18  1/2;  Chevalier  (Louis),  12;  Chillellier,  a  filé; 
Chapuis,  10;  Célice,  13;  Cherncz'in,  9;  Desebiens,  8; 
Chazel,  15;  du  Kaget  de  la  Tour,  11  ;  Dessert,  12;  Cou- 
ton,  9.  —  Absents  ;  MM.  Choquet,  Destouches,  Dantès. 
—  MM.  Cogué  et  Choquet  sont  excusés. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Tenon.  —  Les  chefs  de  service  de  rhôpitnl 
Tenon  recommenceront  à  partir  du  mardi  20  Janvier 
leurs  conférences  cliniques  avec  présentations  de'malades. 
Elles  auront  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  11  h., 
à  l’amphithéfilre  des  cours. 

Les  conférences  seront  consacrées  plus  spécialement 
aux  sujets  suivants  :  Chirurgie  générale,  MM.  Proust  et 
P.  Richer;  M  decine  générale,  M.  Michel;  Obstétrique, 
M.  Funck-Brentano;  Cœur  et  vaisseaux,  MM.  Rihierre 
et  C.  Lian;  Nutrition  et  reins,  M.  Rathery;  Poumon, 
M.  Macaigne;  Sang  et  foie,  M.  P.  Emile-Weil;  Système 
nerveux  et  glandes  endocrines,  MM.  Klippel  et  P.  Sainton; 
Tube  digestif,  M.  Loeper. 


Départements. 


Le  reclassement  du  personnel  des  Facultés.  — 

Eu  vertu  d’un  décret  présidentiel  en  date  du  28  Décem¬ 
bre  1919,  les  chefs  de  travaux  pratiques,  les  prépara¬ 
teurs  chefs  de  laboratoire  et  les  préparateurs  des  Facultés 
de  médecine  antérieurement  non  classés,  sont  répartis 


en  deux  cadres,  l'un  pour  l’Université  de  Paris,  l’autre 
pour  les  Universités  des  départements.  Chacun  de  ces 
deux  cadres  est  divisé  en  deux  catégories,  i’une  pour  les 
chefs  de  travaux  pratiques,  l’autre  pour  les  préparateurs. 
La  première  catégorie  est  divisée  en  trois  classes.  La 
deuxième  en  cinq. 

Cette  répartition  ne  s’applique  pas  aux  agrégés  des 
Facultés  de  Médecine,  des  Facultés  mixtes  de  médecine 
et  de  pharmacie,  chargés  de  travaux  pratiques,  qui  n’oc¬ 
cupent  qu’un  emploi  temporaire,  s’ils  n’ont  pas  opté 
pour  l’emploi  de  chef  des  travaux. 


ACTES  Dt  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Liindi  19  Janvier.  —  2'  (AR).  Faculté.  —  3“  (Première 
partie.  Epreuve  pratique  médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique.  —  fie  (Deuiièmc  partie).  Clinique  interne.  Hètel- 
Dieu.  —  Validation  stage  dentaire.  Dessin.  Ecole,  rue 
Garancière.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique  externe. 
F’aculté. 

Mardi  20  Janvier.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté. —  3“  (Deuxième  partie).  Epreuve  pratique 
d’anatomie  pathologiqne.  Laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique.  —  5«  (Première  partie).  Chirurgie.  Cocliin.  — 
Su  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Cochin.  —  Vali¬ 
dation  stage  dentaire.  Modelage.  Ecole,  rue  Tour-d’Au- 
vergne.  —  l'r  examen  dentiste.  Faculté.  —  Examen 
récapitulatif.  Clinique  interne.  Faculté.  —  Examen  réca¬ 
pitulatif.  Clinique  obstétricale.  Faculté. 

Mercredi  21  Janvier. —  5“  (Première  partie).  Chirurgie. 
Necker.  —  5»  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Laën¬ 
nec.  —  Validation  stage  dentaire.  Prothèse.  Ecole,  rue 
Garancière. 

Jeudi  22  Janvier.  —  3*  (Première  partie.  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  3'  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 
—  4®  (Deuxième  partie).  Faculté.  —  Validation  stage 
dentaire.  luterrogation.  Faculté.  —  2“  examen  dentiste. 
Faculté. 

Vendredi  23  Janvier.  —  5=  (Deuxième  partie).  Clinique 
interne  Charité.  —  3®  (Première  partie).  Dentiste.  A  et 
NR.  Hôtel-Dieu. 

Samedi  ‘Ik  Janvier. — 5®  (Première  partiel.  Obstétrique. 
Tarnier. 


THÈSES  D 


DOCTORAT 


Mercredi  21  Janvier.  —  MM.  Delbet,  Broca,  Desgrez, 
Branca.  —  Pilalte,  René  ;  Contribution  à  l’étude  du 
radius  arvus.  —  Monod,  Raoul  ;  Amputations  tertiaires 
chez  les  blessés  de  guerre.  —  Dinoire,  Eugène  :  La  lutte 


contre  l’oxyde  de  carbone  pendant  la  guerre  (1914-1918). 

Jeudi  22  Janvier.  —  MM.  Gilbert,  Chauffard,  Achard, 
Villaret.  —  Creuzot,  Jean  :  Les  pseudo-perforations  inle 
tinales  nu  cours  des  infections  è  pneumocoques  —  DcL 
vierre.  Henri  :  Les  réaction-  émotives.  —  Sebenq.  Charlc! 
L’angine  de  Vincent.  —  Gnudot,  Paul  ;  Lésions  pulmo¬ 
naires  nécrobiologiques  dans  la  grippe.  —  MM.  Letulle, 
WiJal,  Jeanselme,  Duval.  —  Bousquet,  Pierre  ;  Vaccine 
thérapie  antigonococcique.  —  Trihcl,  Adrien  :  Les  ché 
lo'ides.  Leur  traitement  par  les  rayons  X,  le  radium,  etc 
—  Trifaiid,  Louis  :  Les  fractures  du  crûne  limitées  à  li 
table  externe  en  chirurgie  de  guerre. —  Lipès,  Mordchel 
La  lutte  contre  la  tuberculose  en  France  pendant  la 
guerre. 


Broméine 


MONTAGU 


(Bt-Bromure  de  Codéine^ 

GOUTTES  (Xf  =0,01)  1 

AMPOÜLESiOSm  |S|>atioue 
49,  Boulevard  de  Porl-Roy«l,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués-,  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  3  (r.  la  ligne  {1  (r.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 


Infirmière  diplômée,  ayant  fait  de  l’anesthésie, 
demande  à  être  utilisée  dans  clinique  chirurgicale  ; 
irait  grande  banlieue  ou  province  proche  Paris.  — 
Ecrire  P.  M.,  n®  2055. 

A  vendre,  Paris,  salon  neuf  Louis  XVI,  hêtre  sculpté, 
chambre  et  salle  à  mangerluxueuses  acajou  et  bronzes, 
console  dorée,  vitrine,  bronzes,  commode  Louis  XV, 
tapis  Orient.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2057. 

Docteur  parisien,  40  aus,  disporant  capitaux,  s’in¬ 
téresserait  à  a£I.  méd.  oupara-méd.  Ecr.  P.  Af.,  n®  2058. 

(Voir  la  suite,  p.  91.) 
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Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergoïèse,  PARIS  (XVI®) 


•  lodopesorcinos’ilfife de  Bismuth- 


lüWKifiiy'j 
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MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


6R0MCH0  PULMONAIRES 


TODX,  GEIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
,  SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


eCMAIITILLOAS  FRANCO  SUN  DEBANDE 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 
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Chirurgien,  longue  pratique,  désire  cession  poste 
avec  ou  s.  clinique,  Paris,  prov.  ou  étrang.  S’associe¬ 
rait  même  à  copfrère  dépourvu  de  capitaux  connais¬ 
sant  bon  poste.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2064. 

Médecin  est  acquéreur  clientèle  sérieuse,  Paris, 
Bordeaux,  'l'oulpuse.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2065. 

Pharmacie  à  créer  dans  petite  vUle  de  banlieue 
Est,  près  gare.  Peu  de  frais  d'installation.  Conditions 
très  avantageuses.  —  Ecçire  P.  M.,  n®  2066. 

Docteqf,  34  ana,  anc.  int.  des  hôpitaux,  disposant 
capitaux,  demande  place  dans  clinique,  matsou  de 
santé.  Assisterait  chirurgien  ou  spécialiste  voies 
urinaires.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2073, 

Occasions  :  A  vepdre  meuble  formant  lit  d’examen 
et  spéculum;  app.  à  flotteurs  pour  électrolyse  Char¬ 
din  ;  galvanpmptre  Chardin  ;  galvauo-cautère  de 
Rebeyrotte.  —  Ecrire  P.  M.,  n«  2079. 

Centre  :  Beau  mobilier,  salon,  cabinet,  noyer  ciré, 
état  neuf,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2080. 

Docteur,  33  ans,  ayant  pratique  clientèle,  excel¬ 
lentes  références  chirurgicales,  assisterait  ou  rem¬ 
placerait  confrère  France  ou  étranger,  Ecrire 
Lestrade,  186,  rue  de  Pessac,  Bordeaux. 

A  vendre  occasion  :  Mobilier  chirurg.  et  stéril., 
pansements,  liuge,  draps,  vêtements  laine,  eic.  — 
M'»  S.  P.,  8,  place  des  Etats-Unis,  9  h.  à  11  h. 

Etudiant,  14  inscr.  A.  R.  cherche  place  rétrib.  clin. 


Infirmière  diplômée  hôp.  Lyon,  brevet  sup.,  etc., 
demande  situât,  dans  clinique,  disi  ensaire,  ou  hôp. 
(n.édecine);  ou  secrétaire  pour  travaux  de  physiol., 
biologie,  etc.  — Ecrire  P.  M.,  n”  2084. 

On  demande  un  assistant  dans  une  importante 
clinique  ophtalmologique  de  Paris.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  2085. 

Doctoresse,  29  ans,  cherche  pl.  clin,  sanat.  ou  raéd. 
priy.  Se  copt.  au  pair.  Maypüss,  20,  b.  Cluse,  Genève. 

Docteur  en  médecine  très  au  cqur.  des  spécialités 
oto-rhiuo-laryngo  et  ophtalmologie,  cherche  place 
chez  docteur  ou  clinique.  —  Ecrira  P.  M.,  n"  2089. 

Infirmière  coun.  chir.,  méd.,  spécial,  urol.,  dés  pl. 
fam.;  irait  rég.  Midi.  Sér.  rétér. — Écr.  P-M.,  n“2087. 

Jeune  docteur  au  courant  de  la  radiologie  est 
ilemandé  comme  assistant.  —  S’adresser  au  D''  Des¬ 
moulins,  47,  rue  de  Courcelles,  Paris. 

Pharmacien  1''”  cl.,  docteur  en  médecine,  très  au 
courant  travaux  laboratoire  analyses  cherche  emploi. 
—  Ecrire  P,  M.,  n"  2090.  * 

Infirmière,  diplômée  Bon  Secours  de  Genève, 
30  ans,  bonne  éducation,  sérieuse,  demande  place 
dans  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2091. 


Le  Laooratoire  ALPH.  BRXJNQT 
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Docteur.9  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

LES  ESCALDES 

STftJION  ÇLIdlATIQUB  FRANOAtSE  à  HOQ  mètres 

Admirablement  prolënée.  Ouverte  en  tonies  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CtHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÊTABLISSEMEIÜT 
S'adresser  :  soit  aux  Espaides,  pur  Angoustrina  (Pyçé" 
nées-Orien taies),  soit,  au  Sanatorium  des  Pins,  à  tamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GIUPPE^ 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhpsphorcréosotés  — Uulnie  la  TQUX,  relève  l'ARBfiTlT 

OUATAPLASME 
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EiM  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 
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Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 
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Traîtement  Spécifique  complet  des 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Th3?Toïde 
en  pioportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude, 


Àffeclions  veineuses 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  ;  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARlè 
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Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestin. 
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Trois  grandeurs  de  flacons 
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P.  Desfosses.  —  Questions  actuelles  :  L’Etat  et  les 
chirurgiens. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 
Faculté  de  Paris.  ' 

Concours. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


Vans  tous  les  cas  ou  ms  ordonniez  l’Urotropine,  prescrirez 

L’UROFORMINE 

Urotropine  Française 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  vJwOC  I 

Comprimés  dosés  à  0  gr.  50  (3  à  6  par  jonr). 
Echantillons  gratuits  ;  12,  boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  cristallisée. 

PETIT-MIALHE 

Qraunles  —  Solution  —  Ampoules 


Les  Laboratoires  fraisse 

6,  me  Jasmin,  PARIS  (XVI*j 
envoient  la 

POCHETTE  MEDICALE  D’URGENCE 

aux  Docteurs  qni  en  font  la  demande. 


QUESTIONS  ACTUELLES 

L’ÉTÂT  ET  LES  CHIRURGIENS 


Un  jurisconsulte,  dans  un  accès  de  franchise, 
a  dit  :  «  L’Administration  est  incapable  d’agir 
si  elle  est  tenue  de  se  conformer  aux  lois.  » 

La  raison  de  cet  antagonisme  inévitable  entre 
l’Administration  et  la  légalité  réside  dans  ce  fait 
que  les  parlementaires  modernes  font  des  lois 
sous  l’impulsion  d’idées  généreuses  mais  théori¬ 
ques,  sans  en  étudier  les  répercussions  lointaines 
tandis  que  l’Administration  est  obligée  d’obéir 
aux  nécessités  matérielles  de  la  vie.  Or,  théorie 
et  pratique  sont  choses  distinctes. 

De  cet  antagonisme,  nous,  chétifs  spectateurs, 
nous  trouvons  un  exemple  bien  typique  dans  la 
question,  actuellement  agitée,  des  soins  à  donner 
aux  blessés  de  guerre  réformés.  La  loi  des 
pensions  stipule  que  «  l’Etat  doit  à  tous  les 
militaires  et  marins  bénéficiaires  de  la  présente 
loi,  leur  vie  durant,  les  soins  médicaux,  chirur¬ 
gicaux  et  pharmaceutiques  nécessités  par  la  bles¬ 
sure  ou  la  maladie  contractée  ou  aggravée  en 
service,  qui  a  motivé  leur  réforme. 

Les  bénéficiaires  de  la  présente  loi  auront 
droit  au  libre  choix  du  médecin  et  du  pharmacien. 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptîne 

Qortîal 

AMPOULES,  COMPRIMES,  SOLUTION  (Gynécologie). 
Echantillons  :  CORTIAL  et  G'*,  125,  me  de  Turenne,  PARIS 


ENDOCRISINES 

FOURNIER 

'  TtnrRO’lDE -OVAIRE  _4FOIE 
etc; etc.  ’ 


I  tgborattsîiT^es  iFOURNIER  'Frères  1 
I  26.  Bou/eirsrcf  dàVHÔpilal-  PARIS  J 

HETËROLYSINE 

Vaccin  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  IfllLITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  à  6  capsules  par  jour.) 

laiorahirsieBlotliÈpapre  oliviéro,  87,  r.UBniart-Bocliereaa.  Paris 


Les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  seront 
supportés  par  l’Etat.  » 

L’intention  du  législateur  à  l’égard  des  muti¬ 
lés  est  généreuse.  Le  texte  de  la  loi  est  très 
clair.  PLaudite  cives  :  un  baji,  un  triple  ban,  pour 
les  auteurs  d’une  loi  empreinte  d’un  si  cordial 
souci  de  justes  réparations  envers  des  mutilés 
glorieux  ! 

Il  ne  reste  plus  qu’à  régler  les  détails  de 
l’application  de  la  loi.  A  ce  moment  précis, 
messieurs  les  législateurs  saluent  le  public  et 
s’éloignent.  La  clôture  du  Parlement  est  pronon¬ 
cée.  La  tâche  de  l’Administration  commence. 

Quelle  besogne  difficile  !  Comment  concilier  les 
droits  des  mutilés  avec  les  nécessités  du  budget?' 

Honoraires  de  médecins,  frais  pharmaceu¬ 
tiques,  prix  des  appareils  orthopédiques,  frais  de 
voyage  pour  les  mutilés,  multipliés  par  des  cen¬ 
taines  de  mille,  forment  un  total  effrayant. 

La  note  va-t-elle  s’enQer  encore  des  honoraires 
chirurgicaux  ?  Mais  alors.  Dieux  immortels  !  où 
allons- nous?  Que  demandera  le  chirurgien  pour 
réparer  une  pseudarthrose,  suturer  un  nerf, 
reconstituer  un  visage  humain,  si  l’orthopédiste 
exige  et  reçoit  500  francs  pour  un  appareil  de 
prothèse  de  jambe? 

On  comprend  que  l’Administration  ne  se  hâte 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  -  COMPRIMÉS  -  CACHETS 
TouiouiLS  spécifier  :  VICARIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann,  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

•  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tons  états  relevant  d'nse  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptone  spéciale  n“  38 
Une  heure  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Presse  Médicale  du  3  AvrU  1919).  Gentllly  (Seine). 


PASTILLES  ET  GRAINS  LAXATIFS 


CONSTIPATION 


MIRATON  —  CHÂTEL-GUYON 
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point  d'appliquer  la  loi  et  qu’elle  garde  un  silence 
prudent. 

La  loi  de.s  pensions  parle  du  libre  choix  du 
médecin  et  du  pharmacien  ;  elle  parle  des  frais 
médicaux  et  p/iarmacciiliques,  pour  les  blessés 
soignés  à  leur  domicile  :  un  paragraphe  spécifie 
que  les  malades  seront  admis  à  leur  choLc  dans  les 
salles  militaires  ou  dans  les  salles  civiles  de  l'hôpital 
de  leur  ressort.  Point  n’est  question  d’une  rému¬ 
nération  quelconque  à  donner  au  chirurgien  de 
l’hôpital  civil. 

Tel  le  coq  aime  à  gratter  le  sable  et  dédaigne 
l’or  et  les  perles,  le  chirurgien  aime  à  opérer  : 
désorrnais  il  pourra  s’en  donner  à  cœur  joie.  Les 
statistiques  indiquent  12.000  pseudanhroses,  les 
projectiles  oubliés  se  comptent  par  milliers;  on 
n’arrive  pas  à  dénombrer  les  cas  de  suppurations 
osseuses.  Quelle  aubaine  pour  les  opérateurs! 
Leur  matinée  d'hôpital  sera  consacrée  aux 
malades  civils,  leur  après-midi  aux  mutilés  de  la 
guerre.  Quelles  journées  bien  remplies! 

Le  Service  de  Santé  pendant  la  guerre  a  ac¬ 
compli  une  besogne  admirable  (trop  peu  connue 
du  reste).'  L’État  est  content  des  chirurgiens 
français,  ils  ont  noblement  travaillé  pendant  la 
guerre,  sauvé  des  milliers  et  des  milliers  de  bles¬ 
sés.  L’Etat  se  montrera  généreux  ;  il  donnera 
ample  satisfaction  à  leur  besoin  de  travail;  il 
saura  même,  n’en  doutons  pas,  leur  adresser  en 
temps  utile  des  lettres  d’éloges  officielles.  • 

Est-ce  suifîsant,  en  ce  temps  de  vie  chère? 

.  Sans  doute,  l’argent  tache  toujours  les  épider¬ 
mes  délicats;  sans  doute,  l’homme  de  bien  trouve 
sa  meilleure  récompense  dans  la  satisfaction  du 
devoir  accompli.  Mais  ne  serait-il  pas  temps  que 
le  ministère  de  l’Intérieur,  qui  maintenant  a 
charge  des  mutilés,  s’entendit  avec  les  diverses 
Sociétés  de  chirurgiens,  avec  les  Syndicats  mé¬ 
dicaux, pour  ét.iblir  des  règlements  susceptibles 
d’a  corder  aux  chirurgiens,  comme  aux  médecins 


et  aux  pharmaciens,  la  rémunération  honorable 
à  laquelle,  en  toute  justice,  ils  ont  droit. 

P.  Desfossf.s. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Frais  de  déplacement  pour  changements 

DE  RÉSIDENCE. 

D.  —  1°  Les  aides  majors  mariés  envoyés  en 
Syrie,  Palestine,  Maroc,  ont-ils  des  postes  oit  ils 
ne  sont  pas  séparés  de  leurs  femme  et  enfants? 

2“  Dans  quelles  conditions  voyagent-ils  :  a)  eux; 
b)  leur  femme;  c)  leur  domestique,  sur  les  chemins 
de  fer  ou  sur  le  bateau,  pour  rejoindre  une  garnison 
définitive  dans  ces  pays  ?  Peuvent-ils  profiter  de 
réductions  de  tarifs  pour  ces  personnes  ? 

3“  Si  oui,  faut-il  faire  une  demande  aux  com¬ 
pagnies  de  transports,  longtemps  d'avance? 

R.  —  1“  En  général,  dans  les  colonies,  les 
directeurs  du  Service  de  Santé  militaire  s’arran¬ 
gent  pour  envoyer  les  célibataires  dans  les  postes 
«  extrêmes  »  et  donnent  les  postes  «  moyens  »  aux 
aides-majors  mariés.  Cette  mesure  n’est  pas  un 
droit,  mais  une  faveur  très  légitime,  car  les  chefs 
doivent  favoriser,  tant  qu’ils  le  peuvent,  la  nata¬ 
lité  des  enfants. 

2°  Cette  question  des  frais  de  déplacements 
pour  changement  de  résidence  est  traitée  avec  de 
longs  détails  au  B.  O.  volume  n°  10Ü-’  intitulé  : 
«  Mouvements  et  transports.  Frais  de  déplacement  ». 

L’article  8  stipule  que  tout  militaire  déplacé, 
pour  raison  de  service,  a  droit  aux  frais  de  dépla¬ 
cement.  Les  lettres  de  service  doivent  mention¬ 
ner  que  la  mutation  est  prononcée  pour  raison  de 
service  ou  bien  pour  convenances  personnelles. 

Art.  11  a)  —  Les  indemnités  de  déplacement 
Sont  attribuées  d’après  le  grade  effectif  du  mute. 


Art.  11  é)  —  Tout  militaire,  chef  de  famille, 
appelé  à  changer  de  résidence  avec  frais  de  dépla¬ 
cement,  a  droit  en  outre  : 

1“  à  l’indemnité  kilométrique  en  chemin  de 
fer  pour  chacun  des  membres  de  la  famille, 
femme,  enfants  mineurs,  mère  veuve. 

2°  à  l’indemnité  fixe  de  déménagement; 

3“  à  l’indemnité  de  transport  de  mobilier; 

4“  enfin  à  l’indemnité  journalière  pour  la 
durée  du  voyage. 

Les  frais  de  la  traversée  sont  gratuits,  soit  à 
bord  des  navires  de  l'Etat,  soit  à  bord  des 
navires  de,  commerce,  d’après  des  conventions 
passées  entre  les  Compagnies  de  navigation  et 
l’Etat. 

A  la  page  170  du  B.  O.  volume  100',  il  y  a 
aussi  des  dispositions  spéciales  concernant  des 
familles  d’officiers,  sous-officiers  et  soldats  régu¬ 
lièrement  autorisées  à  rejoindre  leur  chef  de 
famille  aux  colonies.  Ces  dispositions  sont  inté¬ 
ressantes  à  connaître. 

3°  Il  est  inutile  de  faire  une  demande  aux  com¬ 
pagnies  des  chemins  de  fer.  Ces  demandes  st 
font  surtout  pour  voyager  à  demi-tarif,  dans  les 
déplacements  pour  convenances  personnelles  ou 
pour  des  missions  temporaires  durant  lesquelles 
on  désire  emmener  sa  famille,  sans  y  avoir  droit 
(mission,  envois  aux  eaux  thermales  etc...). 

Les  domestiques  civils  n’ont  droit  à  aucune 
indemnité. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  obstétricale  —  Une  chaire  de  clinique  obs¬ 
tétricale  de  lii  Faculté  de  médecine  de  l'Universilé  de  Pa¬ 
ris  est  dédorée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  au.v  candidats  pour 
produire  lenis  titres. 


ANESTHESIQUES  LOCAUX 


MEiWE  EFFICACITÉ 


littérature  et  Echantillon  /honco  sur  demande 
Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple,  Paris 


ni  MAUX  de  TÊTE,  Im 
ni  NAUSÉES,  ■ 
ni  VERTIGES,  B 
ni  SYNCOPES.  Il 
yVe  crée  pas  |||| 
d'accoutumance  l|j| 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÊVI^ÔSTHËNII^E  R  E  YS  s  I  N  GE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  grou'ies  à  chaque  repas  contre  : 

SURBSEMAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


VERTIGES 


ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


Ue  Flacon  (Compte-Gouttes)  ;  3  ir.  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 
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CONCOURS 


Internat.  —  Ordre  de  lecture  des  copies.  — 
l"  Moitié.  —  MM.  1,  Doubière;  2,  Chastang';  3,  Grenan.- 
di«r;4,  Villetard  de  Prunières;  5,  Çprdey;  6,  Reinhold 
(Paul);  7,  Estrabaud;  8,  Dubail;  9,  RecoularérPelafon- 
taiae;  10,  Gornouec;  11,  Misserliu;  12,  Nora;  18,  babar- 
raque;  14,  Chaperon;  15,  Potez  ;  16,  Gellé;  17,  Gervais; 
18,  Fpuchaud;  19,  Chandebois;  20,  Cerné;  21,  Cuvigny; 
22,  Ferrier  (Louis)  ;  2.3,  Cornet;  24,  Weisniann  ;  25,  Aurous- 
sesii;  26,  Roland;  27,  Ebrard;  28,  de  Massary;  29,  Cba- 
vany;  30,  Tisné;  31,  Pollet;  32,  Debray;  33,  Derville; 
34,  Dnfestel  ;  35,  Le  Rasle;  36,  Mérot;  37,  Ortodoxu; 
38,  Huet  (Pierre),;  39,  Demerliac;  40,  Parat;  41,  Mar¬ 
chant;  42,  Cbabrut;  43,  Andral;  44,  Michel;  45,  Boyau; 
46,  Bszert  ;  47,  Pasquier  ;  48,  David  ;  49,  Blot  ;  50,  Grellety- 
Bosviel  ;  51,  Poney;  52,  Chappelain;  53,  Duchamp  de 
LagenEPte;  .54,  Minvielle  (Paul);  55,  Ruppe;  56,  Gardi- 
niep;  57,  Dambier;  58,  Guérin;  59,  Busch;  60,  Laurent 
(Pierre);  61,  Barry;  62,  Froment;  63,  Delong  (Marcel); 
64.  Bertrand  (Yvan);  65,  Lange:  66,  Dugué;  67,  Charon; 
68,  Bartmann:  69,  Bocage;  70,  Rémy-Néris;  71,  Lanos; 
72,  M»l«  Thi volet;  73,  Neveux;  74,  Moreau  (Emile); 
75,  Bujarier;  76,  Perrocbaud;  77,  Dehéo;  78,  Alamartine; 
79,  Mieimox-,  80,  Guillonet(  81,  ■Waiter  ;, 8.2,  Blamou- 
lier;83,  Hermet;  84,  Delmas;  85,  Boulin  (Raoul);  86,  Eaot; 
87,  Marchai;  88,  Le  Couina;  89,  Azoulay;  90,  Dubranle; 
91,  Yiollet;  92,  Ménard;  93,  Favory;  94,  Lebègue; 
95,  Ravina;  96,  Leroux  (Maurice);  97,  Robin  (Victor); 
98,  Marceron;  99,  Plet;  100,  Bichon;  101,  Paturet; 
.102,  de  Gennes;  103,  Riglade;  104,  Boisnier;  105,  Luhin; 
106,  Flot  (Jacques);  J07,  Delahaye;  lOÇ,,  Fortin.;  109,  La¬ 
grange;  110,  Dayras:  111,  Hartglass.;  112,  Ro.uaae; 
113,  Malgat;  114,  Ollivier;  115,  Gayet;  116.  Gaillard 
(Henri);  117,  Allot;  118,  Humbert;  119,  Joanny;  120,  So- 
lente;  121,  Boulot;  122,Arfeux;  123,  Boulbillier;  124,  Mo- 
niot;  125,  Bonnot;  126,  Delgove;  127,  Wallon;  128,  Joan- 
no»;  129,  Martinet;  130,  Hirscbberg;  131,  Morice(André) ; 
132,  Castéran  ;  1.33,  Vigneron;  134,  Engelhard;  135,  Be- 
noiste-Pilloire;  136,  Marquézy;  137,  ïassin  ;  138,  Coriat; 
139,  Reverdy;  140,  Valière-Vialeix:  141,  Bnndon.;  142,  Co¬ 
chez;  143,  Go.urdin;  144,  Duval;  145,  Sçhlessoe.;  146,  Des- 
noyers;  147,  Lefèvre-Berpard  ;  148,  Déroché. 

2»  Moitié.  —  149,  Dcnoël;  150,  Plait;  1.51,  Boulanger- 
Pilet;  152,  Vernant;  153,  Festal;  154,  Kesseler;  155,  Cu- 
naolt;  156,  Aris;  157,  Barbier;  158,  Périsson;  159,  Fouet; 
160,  Chéreau;  161,  Huas;  162,  Dauplain;  163,  Le  Chaux; 
164,  Aubin;  165,  Laplane;  166  Minvielle  (Martin); 
167,  Bourdillon;  168,  Raiga;  169,  Barlet;  170,  Magnillat; 
171,  Marie;  172,  Caillet;  173,  Marty;  174,  Cbalellier; 


175,  Crétin  ;  176,  Deschamps  ;  177,  III  ;  178,  M'>=  Labeaume  ; 
179,  Périer;  180,  Blanchet;  181,  Longepieree;  182,  Piot; 
183,  Vesselle;  184,  Dubois  (René);  185,  Lougnon^  186,  Flo- 
rand;  187,  Auvigne;  188,  Wickbam  (Ïves-Louis) ;  189,  ILe- 
pelletier;  190,  Cornet;  191,  Niel  ;  192,  Cocanàt-Duverger; 
193,  Demeiin;  194,  Verger;  195,  Ducrodbet;  196,  GambU- 
lard;  197,  Lestocquoy;  198.  Jousseaume;  199,  Bourdier; 
200,  Lautman  (An^ré):  201,  Metzger;  202,  ÎDhéodoresco; 
203,  Chevallier  (Henri);  204,  Privé;  205,  Grenier;  206, 
Philippeau;  207,  Lcmariée;  208,  Barreau;  209,  Laurent 
(Marcel);  210,  Surnm  ;  211,  Binet;  212,  Lafourcade-Cor- 
tina;  213,  Veil  (Prosper);  214,  Ghapotcl;  215,  Genin; 
216,  Roullel;  217,  Terris;  218,  Charpin;  219,  Leflaive; 
220,  Pareux;  221,  Clément  (Robert);  222,  -Bruant; 
22.3,  Jacquet;  224,  Gally;  225.  Bonnet.;  2’26,  Cornudet; 
227,  Clément  (Jean);  228,  Denoyclle;  229,  Bertbon; 
230,  Renardier;  231,  Wcill  (René);  232,  Loyauté; 
233,  Broca;  234,  Godard;  235,  Desfarges;  236,  Ecot; 
237,  Tierny;  238,  Façon;  239,  Lauzier;  240,  Walser; 
241,  Bernard  (Elienne);  242,  Cayla  ;  243,  Punnier; 
244,  Labesse;  245,  Rousseau  (Pierre);  246,  Duouing; 
247,  Rivalier;  248,  Largeau;  249,  Arbcit;  250,  Philippe 
de  la  Marnière;  251,  Trotski  ;  252,  de  Brun  du  Bols  noir 
(Roger);  263,  Eoncanlt;  254,  Bayle;  255,  Gaudefroy; 
256,  Delotte;  257,  Benoist;  258,  Isçh-Wall;  259,  de  Brun 
du  Bois  Noir  (Pierre);  260,  Kermorgant;  261,  ■Pcignaux; 
262,  Chevallier  (Marc);  263,  Duval-Amoult ;  264,  Guet; 
265,  Largct;  266,  Terrasse;  267,  Vannieuvenbuyer; 
268,  Wickham  (Roger);  269,  Chalet;  270,  Ladroitte; 
271,  Foussard;  272,  Meyer;  273,  Tbalheimer;  274,  Au- 
mont;  275,  Jeanjean;  276,  de  Peretli  de  la  Rocca;  277,  Bi- 
dermann;  278,  Dolestre;  279,  Rollot;  280,  Récamier; 
281,Gaume;282,  Hamon;283,  Lefèvre  (Paul)  ;  284,  Pecker; 
285,  Piichet;  286,  Girard;  287,  Garlopeau;  288,  Béthonx; 
289,  Pierre;  290,  Prieur;  291,  Winter;  292,  Dubois  (Henri); 
293,  Rarois;  294,  Bertrand  (Louis);  295,  Dnchon; 
296,  Guillct  pas  d’anatomie. 

La  lecture  des  copies  d’Anatomie  se  fera  du  n®  1  au 
n»  295  ;  celle  des  copies  de  Pathologie  se  fera  du  n»  199 
au  no  296,  et  du  n»  1  au  n»  148. 

Médecin  des  hôpitaux.  Consultatiok  écrite.  — 
SéuTice  du  14  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Laroche,  19  ; 
Chabrol,  16;  Tanon,  17. 

Séance  du  16  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lévy  (F.-D.), 
17;  Weil  (M.-P.),  18;  Giroux,  18. 

Médecin  de  l'Assistance  médicale.  —  Epreuve  cli¬ 
nique.  —  Séance  du  15  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lé- 
pagnole,  16  -f  8  =  2,3;  Troemé,  18  10  =  28.  ' 

Séance  du  16  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hebert, 
17  -1-  7  =  24;  Savatier.  16  7  =  23. 


La  séance  d’attribution  des  points  militaires  et  de  clas¬ 
sement  des  candidats  aura  lieu  le  yendredi  23  Janvier,  A 
17  heures,  à  THétel-Dieu. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anato.mie.  — 
Séance  du  14  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Doubrère, 
12;  Chastang,  13;  Grenaudier,  11;  Villetard  de  Pru- 
nières,  fl;  Gordey,  13;  Estrabaud,  11;  Dutrail,  10.  — 
Ececuci  :  M.  Reinhold. 

Séance  du  16  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gornouec, 
10;  Noua,  14;  Labarraque,  8;  Potez,  12;  Gervais,  12; 
Fruchaud,  14.  —  Absents  :  MM.  Decoularé,  ..Delalon- 
taine,  Misserlîn,  Obaperon,  Gellé. 

Séance  du  28  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ghande- 
bois,  9;  Cerné,  10;  Cuvigny,  11;  Ferricr  (Louis),  11; 
Cornet,  17;  "WeismanD,  12;  Aurœmau,  14;  Roland,  10; 
Ebrard,  11  ;  de  Massary,  11. 

Pathologie.  —  Séance  du  15  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Denoël,  9  ;  Plait,  10  ;  Boulanger-Pilet,  13  ;  Vernant,  9  ; 
Festal,  8  ;  Kesseler,  7  ;  Aris,  12  ;  Barbier,  12  ;  Périsson,  11, 
—  Absent  :  M.  Gnnanlt. 

Séance  du  17  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fouet,  13; 
Chereanx,  7;  Huas,  10;  Damptain,  12;  Le  Chaux,  II: 
Aubin,  12;  Laplain,  13. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  15  Janvier.  — 
Getto  séance  a  été  annulée. 

Séance  du  \1  Janvier,  —  Vertèbres  cervicales,  atlas  et 
axis  exceptés.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Déchambre,  13;  De- 
bordt,  15;  Dalsan,  18;  Doisy,  14;  Durand  (Marcel),  13; 
Derrien,  12;  Coffin,  15;  Godet,  17;  Dubois,  12;  Dolltns, 
15,  1/2;  Desprairies,  18;  Durville,  11;  Dhers,  16;  Dar- 
quier,  a  fllé;  Denis  (G.),  a  filé;  Condrain,  9;  Delaveuve, 
10;  Duhamel,  14  1/2;  Ghadoume,  14  1/2;  Dnfourcq-Lage- 
lause,  12.  —  Excusés  :  MM.  Dufour  (André),  Denniel  et 
Aipnand. 

Pathologie.  —  Séance  àa  14  Janvier.  —  Symptômes  et 
diagnostic  de  la  pleurésie  séro-fibrineuse.  —  On  obtenu  : 
MM.  Monbarin,  13;  Poreaux,  3;  Petit,  13;  Reboul,  15; 
Ménière,  13;  Retel,  13;  Oberthur,  14;  Radoulovitch,  12; 
Meurdrac,  14;  Mengay,  9;  Ravina,  19;  Ohlin,  17;  Péri¬ 
gord,  12;  Martiny,  13;  Picaud,  12;  Masson,  16;  Mo- 
rèan,  12;  Poulin,  17;  Panis,  14;  Mathieu  (Pierre),  .17.  — 
Absent  :  M.  Padéano. 

Séance  du  16‘  Janvier.  —  Symptômes  et  diagnostic  du 
cancer  du  sein.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Martineau,  13  ; 
Montassut,  10;  Plssavy,  16;  Moutard,  14;  Meillère,  17; 
Menégaux,  14;  Mourret,  15  ;  Medwedossky,  14;  Moiils,  15; 
Méloir,  12;  Obry,  17;  Perdu,  13.  —  Absents  :  MM.  Pen- 
ker,  Manry  et  Ricci.  M.  Ricci  est  excusé. 

Séance  du  18  Janvier.  —  Complicaiions  de  la  blennor- 
{Voir  la  suite,  p.  99.) 


OUABAÏNE 

CRISTALLISÉE 

ARNAUD 

Principe  actif  cniréiQUEMENT  pur 

DU  STROPHAMTÜS  GRATÜS 


“  L’Oaabapte,  véritabk  tonique  du  myocarde  ne  rempiace 
pas  mais  complète  heureusement  la  Digitaline  ” 


Echantillons  (Ampoules  à  1/2  milligr.)  : 

LABORATOIRE  NATIVELLE.  49,  B»  do  Port  Royal  -  PARIS 


(1  )  Académie  de  Médecine,  20  Man  1917 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  IVIJANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  OONSTI  PAT?©!?  J 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES 


6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  ai  luîtes 


Échantillons  i.':  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN)  SstlO.ruadu  Patlt-Husc, PARIS 


iodo 


lique  physio/ogique  assimilabie. 

(Voir  Tbèse  du  D'  Boülairb,  1906.  —  Commanication  à 


tréfitabte  Paptonate  d’ïosiB, 


ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 


réparé 


métallo-peptoniques  découi 


Sa.licylarsixia.te  de  nVIercxire  (38,46  %  de  Hg.  et  14.4  %  de  As,  dissimulés). 
FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  Hg  I- .  Valeur  analeptique. 

INDOLENCE  DE  L’INÜECTICN,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOIIBLE  AÇTICN  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  ;  1"  h’ÉNÉSOL  agit  comme  hydr 

2®L  ENESOL  est  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical  majeur.  Introduit  dans  Torganisme  par  voie  intramusculaire  ou  int 
il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable,  pratiquement  vérifiée  par  Tatténuation  puis  la  disparition  de  la  réaction  de  Wa 

PHARMACOLOGIE  et  DOSES  :  Ampoules  de  2  ecm  et  de  3  ce-,  d’une  solution  dosée  à  3  ce 

Dose  MOYENNE  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d'ÉNESOL  par  jour.  — Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intraim 
4  à  6  cc.  (soit  0,12  à  0,18  cgr.  d’ÊNESOU),  tous  les  2  ou  3  jours.  Injections  intraveineuses  de  2  à  10  ce.  (soit  0,06  à  0,30  cgr. 


I  L  lODpNE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  .titréeàb^sedeDeotnriftrtr^^ 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  acec  celles  dites  à  base  de  peptone,  qui 
en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d'albumoses  ou  lesquelles 


lODONE  INJECTABLE 


®  ®  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendas  Académie  des  Sciences,  Mai  1911). 
C  est  pourquoi  1  lODONE  ROBlN.ioéritaôie  peptonate  d’iode  nettement  défini, 

est  la  SEULE  FfREPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

20  gou  tes  d  lODONE  correspondent  oomaie  eSet  thérapeutique  à  1  gramme 
d’iodure  de  potassium. 


Ij  AB  O  T?  AT70  IR  E  a  13,  Roo  de  Foissy,  PA.RIS. 


Médicament  Aliment  ^Phosphaté 


(GI^XC^ROPHOSPHA-TE,  kola  et  PKPTONE) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  Vétat  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENASE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


(KOLA  aLTCÉROPBOSPHATÈE  GRANULÉS!) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

Z..A.BOX£.A.aroiX&E:s  BOBIRT,  13,  Rne  de  Polasy,  PARIS  | 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  Huo-nitrités 
toni-oardiaques. 


Échaafillotts  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacberîe,  Paris. 


RECONSTITUANT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 


UliUilliil 


“Phospho-Glycéràta  de  Chaux  pur" 


6,  Rue  de  la  Taoherle,  6 


Traitement  spécifique 
et  abortif  de  la 


STPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Seule  Préparation  permettant  la  ^UÉniPATinil  A  D  D  U  È  II  I H  II  C 
'  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  IVI C  U I U  A I  I U  N  A  D  K  n  C  11  I  U  C. 


^Or 1 
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ranic  chez  l'homme.  —  Ont  obtenu  ;  JIM.  Ricui-d,  14;  Mo- 
not,  16;  Muffas,  11;  Noguères,  10;  Puech,  11;  Ouy,  10; 
Prévôt,  13;  Ricci,  14;  Mounier,  0;  Py,  12  1/2;  ülichon, 
14;  Tarisot,  17;  Ma-nol,  a  61é;  Lallemant,  17;  GcolVroy, 
13;  Laporte,  14;  Jounney,  16;  Lévy  (Paul),  14;  Lcpenne- 
tier,  16;  Kenzinger,  l.'i;  Leloup,  14.  —  .ibsents  ;  JIM. 
Kohn  (Victor),  Kohn  (Richard). 

NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Officier.  —  JI.  4udiut,  médecin  en  chef  de  1''®  classe  de  la 
marine,  (/oiira.  o,^.,  16  Janvier  1920). 

—  MM.  Faure,  Laurens,  à  Paris  [Jonm.  off.,  17  Jan¬ 
vier  1920). 

Chevalier.  —  JLVI.  Pelis.sii  r.  Le  Brelon-Oliveau.  méde¬ 
cins  de  f'  classe  de  lu  marine  \loarn.  off.,  16  Janv.  1920). 

—  MM.  Desmoulins,  Bensuude  à  Paris;  Kuss,  à  Angi- 
court  (Oise)  ;  Dresch,  à  Foix  (Ariège)  ;  d’Astros,  a  Marseille  ; 
Carrez,  à  Saint-Lô  (Manche);  Sévcne,  à  Mont-Louis  (Py¬ 
rénées-Orientales);  Greiner,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin); 
Mouisset,  à  Lyon  (Joiirn.  ojj..,  17  Janvier  1920). 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Alfred 
Catillon,  ancien  président  de  la  Chambre  syndicale  des 
fabricants  de  produits  pharmaceutiques  de  Paris. 

ISragêes 

ouD».üeequet 

*TS  Sesqul-Bromure  de  Fer  J  CHLORO-ANËMIB 
(«h  6  par  tour)  f  NERVOSISME 

ilOmCD,  49,  (ool.  de  Port-Boyal,  PABIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Etudiant  en  méd.,  scolarité  term.,  ayant  fait  4  ans 


d’internat  en  chir.,  désirerait  aider  chirurgien  dans 
ses  intervent.  ou, donner  anesth. —  Ecr.  P.  M .,  n°  2092. 

Près  Paris  :  Trba  belle  propriété  pouvant  convenir 
J  Sanatorium.  Grand  châhau,  100  pièces,  beau 
parc  de  20  hectares;  promena  les,  >  nibrages.  Prix  à 
débattre.  —  Les  Châteaux  de  Lraiice,  9,  rue  Bayard, 
Paris. 

Auto  et  chauffeur  libres  le  matin.  — Tel.  :  278.81. 

Docteur  dispose  de  Radium  pour  applications  thé¬ 
rapeutiques  et  donne  tou  renseign.  complémentaires 
à  ses  confrères.  —  D''  Tapon,  14,  rue  de  Maubeuge. 

Le  Docteur  G.  Collet,  ancien  interne. des  Asiles  de 
la  S  ine,  médecin  de.s  asiles  publ  es,  anc.  médecin 
chef  du  Centre  iienro-psychial  rique  de  la  VI 1 B  armée 
(en  1918),  vient  de  fonder,  à  Foutenay-sou  -B  ds 
(Seine),  6.  avenue  des  Marronniers,  une  cli  ique 
médicale  pour  le  traitement  des  maladies  nerveuses. 

Installât,  gymnast.  orthopéd.  à  vendre  :  1  échelle' 
à  planche  renlrale  ;  1  échelle  à  redressera,  cyphot.  ; 
1  banc  vieux  chêne  solide  ;  1  appareil  à  suspension, 
poulie  cuivre  et  cordage.  Le  tout  état  neuf  et  l’”  qua¬ 
lité.  Visible  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2097. 

A  vendre  ;  petite  install.  r'  diol.,  sel  ette  roulante 
sur  conr.  continu  110  v..  Transf'  rm.  Rot  hefort  n”  1, 
interrnpt.  Blond  1.  Pied  porte-ampoule  petit  modi  leà 
rotule.D''Roger  H.Labrr,  7,imp.  AlilorJ  (av.  St-Ouen). 

A  VIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOtr.  15  pour  la  transmission  des  lettres 

einiuTT  t  CESSIOn  de  CLIENTÈLES  MÉDIOALÎS 

CAdINcI  )  ET  TOUTES  AFEAIKES  PAKAMKD.  -  SERVICE  DE 

qULLET  )  KEMP LACEMENTS^.  Rensoignomonts  gratuit» 
47,  bout.  Salnt-Mlchel,  Paris  -  Tél  Dob  M-81. 


LÉS  CACHETS 

ALGOCRATINE 

('onstiluent  le  Iruitement  le  plus  rnpitle  des 

Migraines,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses, 
Règles  douloureuses. 

LANCOSME,  71,  av.  Victor-Emmanuel  III.  Paris. 

LES  ESCALDES 

STATION  CUMATlQVe  FRANÇAISE  d  1400  mètres. 

Admirablemoitl  protégée.  Ouverte  eo  tmiles  saisons  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  te  panorama  incomparable 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  pur  Angouslrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Laraotte- 
Beuvran  (Loir-et-Cher). 


Le  La'ûoratoire  ALPH.  BrUNOT 
iGy  rue  de  BoiilainviIherSj  à  P aris^ 
met  le  “iSel  de  Hunt’  ’etle  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  AlJVt.  les 
Docteurs  pour  leurs  E-ssaîs  Cliniques. 


Le  Gérant  :  O.  Porék. 
Paris.  —  L.  Maretbeux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 


QuinO'‘Salicylate  de  Pyramîdon 


Névralgies  ^  Migraines  Grippe  Lombago  4-  GouUe  Khumatisme  aigu  ou  chronique,  etCo 


(Aspirine-Caféine) 

Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  affection 
féPrile  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 

Tubes  de  20  comprimés  à  O  grr.  60 

Laboratoire  des  Produits  “IJSINES  du  RHONE" 

L.  DURAND,  Ph“'“,  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 


lOPOTHÊRAPIE  VIGIERI 


à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  Jour. 


DU 

D«LAV0UÉ 


ANTIGONOCOCCÏQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE.CYSTITES,PYUITESeic. 


P03B  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  «JOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  8.  AVENUE  DE  LA  SARE, RENNES  (l.elV.) 


ARTHRITISME,  ARTËRIO-SCLÉROSE 
VOIES  URINAIRES 


BAINS-LES-BAINS  (VOSGES) 


1"  Juin  au  1 5  SeP^" 


ï^*ll 
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ROCHE 


Ampoules  Comprimés  ^  oirop 


Littérature  : 

Produits  :  F;  Hoffmann -La  Roche  ôt 
5.1,  Place  des  Vos0eô  .  PavRis. 


Antiseptique 


Cardiotonique 


Désodorisant  | 


Sans  Odeur  et  Non  Toxique 


Diurétique 


Sans  Accoutumânee  et  Non  Toxique 


lUSOFORIE  DIURENE 


Formol  saponiné 
Désinfectant  général 

Gynécologie  .  .  .  .  ‘1 

Obstétrique.  . / 

Chirurgie  d’Accidents  .  .  .  .  \ 
Stérilisation  des  instruments.  .  j 


En  solution 
de  I  à  5  V„. 


Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 


Néphrites. 
ASjÇiteS:.  . 
Œdèmes  . 
Cyrrhoses 


Par  doses 
de  2  à  5 
cuillerées  à  café. 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 


A-D'T'-C’-DT'T'  d’Argenteuil,  15 

lulix£\  1  £jX\£i  i  ,  PARIS  (1") 


NO  7 


Samedi,  24  Janvier  1920 


PRESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRÉS 


LE  NUMÉRO  ;  SS  eantimaf. 


—  ADMINISTRATION  — 


MASSON  ET  C>*.  Éditeurs 

120,  boulevard  Salnt-Oermain 


PABJS  (VI*) 


Paris  et  Départemeats.  SO  fr.  • 
Union  postale . »5  fr.  » 

du  eommeaoemeat  de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Protesaear  Profesaeiu  k  la  FacnlU, 

de  Qiiilqaa  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  d«  hApitanz, 

Membre  de  l'AcMémie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre 


H.  ROGER 

JgH^de  ia  Pacnité  de^Paril, 


a^ecine. 
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UNE  PAGE  D’HISTOIRE 


LES  “  CIRRHOSES”  DE  LAENNEC 


Tout  ce  qui  touche  aux  travaux  de  noire 
immortel  Laënnec,  tout  ce  qui  peut  servir  à  faire 
mieux  connaître  ce  Maître  incomparable,  le  moin¬ 
dre  document  provenant  d’un  observateur  aussi 
prodigieux,  mérite,  plus  que  jamais,  d’êlre  mis 
en  lumière.  Le  centenaire  de  son  Livre  fournit, 
au  surplus,  une  occasion  aussi  favorable  qu’op¬ 
portune. 

Grâce  à  l’amitié  de  mon  ami  le  professeur 
Rousseau,  de  Nantes,  j’ai  pu  étudier  la  collection 
des  autographes  du  fondateur  de  l’Auscultation 
médiate.  Ses  observations,  précises  et  détaillées, 
sur  les  cirrhoses  ont,  en  particulier,  attiré  mon 
attention.  Il  me  paraît  utile  de  les  faire  con¬ 
naître  :  quand  cela  ne  servirait  qu’à  montrer,  une 
fois  de  plus,  combien,  malgré  la  puissante  péné¬ 
tration  de  son  esprit  scientifique,  Laënnec  pour¬ 
suivait  avec  une  scrupuleuse  attention  une  en¬ 
quête  anatomo-pathologique,  et  quelles  prudentes 
réserves  il  formulait  avant  de  la  considérer 
comme  terminée. 

Les  «  cirrhoses  »  de  Laënnec  sont  une  œuvre 
de  jeunesse  que  ce  médecin  de  génie  n’eut  jamais 
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le  temps  de  mener  à  bien  ;  telle  sera  la  conclusion 
de  mes  recherches  à  Nantes. 

Pour  aujourd’hui,  je  demande  la  permission 
de  n’apporter  qu’un  chapitre,  inédit,  me  semble- 
t-il,  du  Traité  d' Anatomie  pathologique  de  Laënnec 
et  consacré  aux  cirrhoses. 

Ce  chapitre  est  le  second  de  la  seconde  section 
(du  Traité)  dont  le  titre  était  :  Des  tissus  acciden¬ 
tels  qui  n’ont  pas  d' analogues  dans  les  tissus  natu¬ 
rels  de  l'économie  animale.  Le  chapitre  premier 
étudie  les  «  mélanoses  »  ;  le  second,  les  «  cir¬ 
rhoses  »  ;  et  le  troisième  est  consacré  aux  «  èncé- 
phaloïdes  » .  Cette  succession  démontre  bien  qu’aux 
yeux  de  l’auteur,  les  cirrhoses  constituaient  une 
variété  de  tumeurs.  En  découvrant  ce  qu’on  appelle 
de  nos  jours,  les  «  adénomes  hépatiques  » ,  Laënnec 
avait  vu  juste  pour  une  part  tout  au  moins,  il  a  fait 
erreur  pour  une  autre  part,  considérable  à  la  vé¬ 
rité,  en  identifiant  le  tissu  hépatique  (enkysté 
dans  les  placards  scléreux)  et  les  tumeurs  adéno¬ 
mateuses  et  en  méconnaissant  la  nature  inflamma¬ 
toire  des  altérations  du  foie  cirrhotique. 

Les  cirrhoses. 

La  matière  morbifique  que  je  vais  décrire  sous 
ce  nom  n’est  pas  une  de  celles  qui  se  développent 
le  plus  rarement  dans  l’économie  animale  :  mais, 
comme  je  ne  l’ai  distinguée  qu’assez  tard  des 
dégénérations  avec  lesquelles  elle  a  quelques 
rapports,  je  n’ai  pu  recueillir,  jusqu’à  présent, 
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un  gran  I  nombre  d’observations  exactes  et  posi¬ 
tives  sur  cet  objet.  Cependant,  j’espère  que  les 
résultats  que  je  vais  exposer  dans  ce  chapitre 
suffiront  pour  faire  distinguer  cette  altération  de 
toutes  les  autres. 

Le  nom  de  cirrhoses,  dérivé  du  mot  grec  xlppo;, 
fauve  ou  d’un  jaune  roux,  indique  l’un  des  carac¬ 
tères  les  plus  constants  et  les  plus  essentiels  de 
la  substance  morbifique  dont  il  s’agit. 

Les  cirrhoses  existent  dans  l’état  de  crudité  et 
dans  celui  de  ramollissement.  Dans  le  premier  de 
ces  étais,  elles  présentent  un  tissu  d’une  couleur 
fauve  plus  ou  moins  foncée  qui,  quelquefois, 
tire  un  peu  sur  le  verdâtre.  On  ne  peut  s'en  faire 
une  meilleure  idée  qu’en  la  comparant  à  celle 
qu'offrent  ordinairement  les  capsules  surrénales, 
chez  l'adulte.  Ce  tissu,  quoique  fort  consistant,  a 
une  sorte  de  flaccidité  que  je  ne  puis  mieux  com¬ 
parer  qu’à  celle  de  certains  fongus,  ou  d'un  cuir  | 
mou.  Cette  flaccidité  est  beaucoup  plus  marquée  j 
que  dans  les  mélanoses  qui,  comme  nous  l'avons 
vu,  ont.  aussi  ce  caractère.  Le  tissu  des  cirrhoses 
est,  d’ailleurs,  compact,  assez  humide  et  très  lié. 
On  n’y  distingue  aucune  trace  de  libres,  quoiqu’il 
présente,  en  certains  cas,  des  divisions  en  forme 
de  squames. 

Les  cirrhoses  prennent,  en  se  ramollissant, 
une  couleur  plus  brunâtre.  Lorsque  le  ramollisse¬ 
ment  est  bien  formé,  la  masse  morbifique  se 
trouve  changée  en  un  putrilage,  d  un  brun  ver¬ 
dâtre,  inodore  et  un  peu  gluant.  J  ai  vu  aussi, 
dans  une  «  tumeur  composée  »  qui  conte¬ 
nait  des  cirrhoses,  une  matière  puriforme  d’un 
gris  jaunâtre  qui  paraissait  être  le  produit  du 
ramollissement  de  ce  genre  de  matière  morbi¬ 
fique. 

J'ai  rencontré  les  cirrhoses  sous  la  forme  de 
masses  isolées,  sous  celle  de  plaques  déposées  à 
la  surface  des  organes,  et  sous  celle  de  kyste. 

Première  sorte  :  Cirrhoses  en  masses.  — 


Cette  forme  est  celle  sous  laquelle  on  rencontre 
le  plus  communément  la  matière  accidentelle 
dont  il  s’agit.  C’est  surtout  dans  le  foie  qu’elle 
se  développe,  et  je  crois  même  pouvoir  assurer 
que,  parmi  les  nombreuses  affections  organiques 
auxquelles  ce  viscère  est  sujet,  celle-ci  est  l’une 
des  plus  fréquentes.  Les  masses  de  cette  nature 
qui  se  développent  dans  le  foie  présentent  de  la 
manière  la  plus  parfaite  tous  les  caractères  que 
nous  avons  dit  être  propres  aux  cirrhoses. 
Celles  qui  nais.sent  ailleurs  ne  présentent  pas 
toujours  des  caractères  aussi  prononcés;  leur 
rareté  m’a,  d’ailleurs,  empêché,  jusqu’à  présent, 
de  les  étudier  avec  autant  de  soin  que  les  autres; 
c’est  pourquoi  je  vais  d’abord  décrire  les  cir¬ 
rhoses  en  masses  du  foie;  je  parlerai  ensuite  de 
celles  qui  se  développent  dans  d’autres  or-, 
ganes. 

Lorsqu’il  existe  des  cirrhoses  dans  le  foie, 
elles  forment  ordinairement  de  petites  masses 
dont  le  volume  ne  surpasse  jamais  celui  d’un 
noyau  de  cerise  et  quelquefois  égale  à  peine  celui 
d’un  gros  grain  de  millet;  ces  masses  sont  toujours 
extrêmement  nombreuses  et  tout  le  tissu  du  foie 
en  est  parsemé.  Leur  petitesse  fait  que,  lorsqu’on 
incise  un  foie  dans  lequel  il  en  existe  un  grand 
nombre,  son  tissu  paraît,  au  premier  coup  d’œil, 
homogène  et  d’une  couleur  jaune  fauve  assez 
semblable  à  celle  que  l’on  nomme  communément 
cuir  de  botte;  mais,  si  l’on  examine  plus  attenti¬ 
vement  le  tissu  hépatique,  on  s’aperçoit  facile¬ 
ment  qu’il  est  rempli  d’une  innombràble  quantité 
de  corpuscules  assez  semblables,  pour  l’aspect, 
à  ces  lobules  de  graisse  durcie  et  roussdtre  que  l’on 
trouve  communément  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  des  sujets 
attaqués  d’auasarque.  Ces  petites  masses  sont 
quelquefois  unies  très  intimement  au  tissu  du 
loie,  mais  assez  souvent  elles  en  sont  séparées 
par  une  couche  mince  de  tissu  cellulaire  qui  leur 
forme  une  enveloppe  ténue,  et  alors  ils  (sic)  se 


détachent  assez  facilement.  Lor.=qu’ils  (les  cor¬ 
puscules?)  ne  sont  pas  encore  ramollis,  ils  pré¬ 
sentent  la  couleur  fauve  et  la  flaccidité  fon¬ 
gueuse  qui  fait  leur  caractère  principal.  Si  on  les 
dissèque  avec  la  pointe  du  scalpel,  on  voit  que 
chaque  petite  masse  est  com/iosée  de  lobules  plus 
petits,  ou  plutôt  de  squames  assez  épaisses  qui 
s’enveloppent  et  s’entrelacent  les  unes  dans  les 
autres,  à  peu  près  comme  les  feuilles  d’une  foilRc 
ou  d’un  chou-pomme,  sans  cependant  laisser 
aucun  vide  entre  elles.  Il  paraît  même  qu’elles 
sont  intim'ement  agglutinées  ou  peut-être  unies 
par  une  sorte  de  tissu  cellulaire,  à  peu  près 
comme  les  fibres  d’un  muscle. 

Ces  masses  ne  se  ramollissent  guère  que  lors¬ 
qu’elles  ont  acquis  un  certain  volume  ;  au  moins 
n’ai-je  jamais  vu  de  ramollissement  que  dans 
celles  dont  la  grosseur  approchait  de  celle  d  un 
noyau  de  cerise. 

Les  effets  locaux  de  ce  genre  de  matière  mor¬ 
bifique  sont  peut-être  les  plus  singuliers  que  pré¬ 
sentent  les  recherches  d’anatomie  pathologique 
faites  jusqu’à  ce  jour.  La  surface  extérieure  du 
foie  devient  rugueuse,  flétrie  et  ratatinée  ,'dLpevL  près 
de  la  même  manière  qu’une  pomme  flétrie. 
D’autres  matières  morbifiques  développées  dans 
le  foie  produisent  le  même  effet  sur  la  surface  de 
cet  organe,  mais  jamais  d’une  manière  aussi 
marquée  et  ce  qui  est  tout  à  fait  particulier  à  celle 
dont  il  s’agit,  c’est  que  le  volume  du  foie  devient 
réellement  moindre  que  dans  l'état  naturel.  Cette 
diminution  de  volume,  qui  ne  peut  être  rapportée 
qu’à  une  diminution  de  nutrition  ou  à  une  absorp¬ 
tion  du  tissu  du  foie,  puisque  le  volume  de  cet 
organe  devrait  être  augmenté  d’autant  par  la 
matière  étrangère  qui  s’y  est  développée,  est 
ordinairement  très  marquée.  Une  ou  deux  fois 
seulement,  je  l’ai  trouvée  peu  sensible;  peut-être 
parce  que  les  cirrhoses  existaient  depuis  peu  de 
temps  et  n’avaient  pas  encore  acquis  leur  déve¬ 
loppement  complet.  Chez  quelques  sujets  atta- 
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qués  de  cette  maladie,  le  tissu  du  foie  parait, 
d' ailleurs,  à  peu  près  dans  l’état  naturel-,  mais  sou¬ 
vent  il  est  plus  pâle,  et  alors  il  est  quelquefois 
difficile  de  reconnaître  au  premier  coup  d’œil 
l’existence  des  tumeurs. 

La  diminution  plus  ou  moins  marquée  du 
volume  du  foie  est  un  des  grands  obstacles  au 
diagnostic  des  cirrhoses  de  cet  organe,  le  refou¬ 
lement  des  hypochondres  ne  pouvant,  ordinaire¬ 
ment,  être  porté  assez  loin  pour  que  l’on  puisse 
sentir  les  inégalités  de  sa  surface,  qui  d’ailleurs 
sont  trop  peu  marquées  pour  être  sensibles  à 
travers  des  téguments  un  peu  épais. 

La  bile  n’est  pas  altérée  d’une  manière  bien 
sensible  par  l’existence  des  cirrhoses  dans  le  foie; 
sa  quantité,  sa  couleur  et  ses  autres  caractères 
physiques  varient  autant,  chez  les  sujets  attaqués 
de  cette  maladie,  que  dans  les  autres  cadavres. 
Trois  fois  seulement,  je  l’ai  vue  [cette  maladie?) 
accompagnée  d'ictère;  encore  ne  pouvait-on 
guère  lui  rapporter  ce  symptôme  qui,  chez  deux 
des  malades  dont  il  s’agit,  parait  avoir  été  déter¬ 
miné  par  des  affections  morales. 

Les  cirrhoses  du  foie  ne  produisent  pas  ordi¬ 
nairement  de  douleurs  locales.  Je  n’ai  même 
observé  ce  symptôme  qu’une  seule  fois;  encore, 
n’eut-il  lieu  qu’au  début  de  la  maladie  et  parut-il 
même  dû  à  une  autre  cause.  La  pression  sur  la 
région  du  foie  ne  produit  ordinairement  aucune 
douleur  chez  les  sujets  attaqués  de  cirrhoses  de- 
cet  organe. 

Parmi  les  effets  généraux  de  ce  genre  de 
matière  morbifique  développée  dans  le  foie,  le 
plus  constant  est  l’ose  j/e.  Je  ne  craindrais 
même  pas  d’avouer  que,  parmi  les  causes  de 
cette  hydropisie,  les  cirrhoses  du  foie  sont 
l’une  des  plus  fréquentes,  et  même  que  la  plu¬ 
part  des  hydropisies  ascites  que  l’on  regarde 
comme  idiopathiques  parce  qu’elles  existent 
sans  tumeurs  palpables  dans  le  foie  et  les 
autres  viscères  abdominaux  et  sans  maladie 


de  cœur,  sont  dues  aux  cirrhoses  du  foie', 

Assez  souvent,  l’ascite  est  accompagnée,  dans 
ces  cas,  d’œdème  des  extrémités  inférieures,  du 
scrotum,  des  grandes  lèvres,  et  quelquefois  même 
d’anasarque  universel.  On  rencontre  aussi  quel¬ 
quefois  dans  les  cadavres  qui  ont  succombé  à 
cette  maladie  une  certaine  quantité  d’eau  dans 
les  plèvres  et  les  autres  membranes  séreuses, 
mais  toujours  l’hydropisie  commence  par  l’ab¬ 
domen  et  elle  y  est  toujours  plus  considérable 
que  dans  les  autres  parties,  fait  propre  à  con¬ 
firmer  la  remarque  deM.  le  professeur  Gorvisart, 
que  rhy'dropisie  fiue  à  une  maladie  du  foie  com¬ 
mence  par  la  cavité  abdominale,  tandis  que  celle 
qui  doit  son  origine  à  une  maladie  de  cœur  com¬ 
mence  par  l’infiltration  des  membres  inférieurs. 

Les  cirrhoses  du  foie  produisent  un  amaigris¬ 
sement  plus  ou  moins  marqué,  mais  qui  n’est  pas 
ordinairement  très  grand. 

La  plupart  des  malades  attaqués  de  cette  ma¬ 
ladie  éprouvent  de  l’anorexie  et  une  constipation 
habituelle  qui  est,  de  temps  à  autre,  interrompue 
par  des  vomissements  de  matière  bilieuse  ou  de 
diverses  natures,  ou  par  une  diarrhée  qui  dure 
peu  de  temps.  Mais  ces  symptômes  peuvent  aussi 
bien  dépendre  de  l’hydropisie  que  de  la  présence 
des  cirrhoses  dans  le  foie. 

Chez  plusieurs  malades,  j’ai  observé  des  érup¬ 
tions  de  la  nature  de  celles  qui  accompagnent 
souvent  des  maladies  du  foie  et  que,  pour  cette 
raison,  les  auteurs  ont  nommées  «  taches  et  pus¬ 
tules  hépatiques  ».  Les  variétés  de  ces  éruptions 
sont  si  nombreuses  qu’il  serait  peut-être  aussi 
inutile  que  difficile  de  les  décrire  toutes  ;  j’en  indi¬ 
querai,  ici,  seulement  trois,  dont  les  deux  pre¬ 
mières  ont  existé  chez  le  même  sujet;  j’en  décri- 


1.  Par  cette  proposition,  je  n’entends  nnllement  nier 
l’existence  des  hydropisies  idiopathiques.  Je  dis  seule¬ 
ment  —  et  j’aurai  souvent  l’occasion  de  le  prouver  dans 
la  suite  de  cet  ouvrage,  —  qu’elles  sont  beaucoup  plus 
rares  qu’on  ne  le  pense  communément. 


rai  quelques  autres  à  mesure  que,  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage,  j’aurai  occasion  de  parler  des 
maladies  du  foie,  et  cela  suffira  pour  que  l’on 
puisse  reconnaître  dans  la  pratique  les  éruptions 
cutanées  qui  ont  une  origine  semblable.  Là,  l’es¬ 
pèce  d’exanthème  consistait  en  de  petits  boutons 
assez  semblables,  au  moment  de  leur  éruption,  à 
ceux  de  la  rougeole,  mais  qui,  dès  leur  naissance, 
commençaient  à  s’étendre  et  formaient  bientôt 
des  taches  d’un  violet  rougeâtre  et  pâle,  dures, 
peu  élevées,  qui  se  couvraient  presque  aussitôt 
de  squames  purpuracées  semblables  à  celles  des 
dartres  farineuses.  Cette  éruption  existait  sur¬ 
tout  sur  les  extrémités  inférieures. 

La  deuxième  sorte  d’éruption  commençait  par 
de  petites  pustules  qui  se  remplissaient  de  pus, 
croissaient  un  peu  et,  bientôt  après,  se  recou¬ 
vraient  de  boutons  croûteux.  La  croûte  s’étendait 
et  acquérait  quelquefois  la  largeur  d’une  pièce 
de  30  cm.  [sic),  s’épaississait  un  peu,  devenait 
rugueuse,  noirâtre,  et  laissait  voir,  en  se  déta¬ 
chant,  une  ulcération  presque  sèche  et  à  peine 
humectée  par  un  peu  de  pus  visqueux  et  épais.. 
Chez  un  autre  sujet,  attaqué  de  la  même  maladie, 
il  se  forma  sur  les  cuisses  quelques  boutons 
rouges  entourés  d’une  auréole  irrégulière  de 
même  couleur  et  dont  le  centre  présentait  un 
point  blanc  et  élevé. 

Quoiqu’il  soit  assez  difficile,  comme  l’on  voit, 
de  distinguer  ces  exanthèmes  de  beaucoup 
d’autres  dus  à  des  causes  tout  à  fait  différentes, 
on  ne  doit  cependant  pas  les  regarder  comme  peu 
Importants  à  connaître. 

L’hydropisie  dépendante  des  cirrhoses  du 
foie  est,  de  toutes  celles  dues  à  une  maladie 
organique,  celle  que  l’on  peut  le  plus  difficile¬ 
ment  distinguer  de  l’hydropisie  idiopathique  due 
au  seul  affaiblissement  des  vaisseaux  absorbants. 
L’existence  des  éruptions  dont  il  s’agit,  si  une 
observation  constante  vient  à  confirmer  les  idées 
des  anciens  sur  leur  coïncidence  avec  les  mala- 


r 

I  Laboratoires  Pharmaceutiques  D  AU  SSE  i  Fondés  en  1834 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge, 
Salicaire,  Sauge,  Séneçon,  etc.. 

Scléramine 

Iode  organique  injectable.  Ampoules,  Cachets  et 
toutes  prescriptions. 

Tondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique,  Levure  de 
Bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc.. 


Jntraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron,  Valériane, 
Strophanthus,  etc.. 

Collobiases 

d’Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre,  .Téré¬ 
benthine,  etc.. 

Pavéron 

opium  injectable  ;  Ampoules,  Comprimés  et  toutes 
prescriptions. 


Échantillons  &  Littérature  :  4,  tue  Aubriot,  PARIS-IV". 
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dies  du  foie,  pourra  éclairer  le  diagnostic  de  celle 
qui  fait  le  sujet  de  ce  chapitre  et  empêcher  le 
médecin  de  fatiguer,  par  des  remèdes  au  moins 
inutiles,  un  hydropique  dont  la  maladie  serait 
due  à  cette  cause. 

La  RATE  a,  assez  souvent,  un  volume  un  peu 
plus  considérable  que  dans  l’état  ordinaire,  chez 
les  malades  attaqués  de  cirrhoses  de  foie  :  mais 
la  même  chose  se  remarque  dans  plusieurs  autres 
affections  de  cet  organe  [le  foie). 

Le  développement  des  cirrhoses  dans  le  foie 
n’est  point  accompagné  de  fièvre. 

Observation:  Cirrhoses  dans  le  foie.  —  Françoise 
C...,âgée  de  39  ans,  domestique,  jouissait  habituelle¬ 
ment  d’une  bonne  santé  et  avait  seulement  depuis 
plusieurs  années  des  boutons 'au  visage. 

En  germinal  an  XII  elle  épiouva  une  vive  con¬ 
trariété  et,  aussitôt,  elle  commença  à  devenir  jaune. 
Cette  couleur  acquit  en  peu  de  temps  une  teinte 
très  foncée;  la  constipation  se  manifesta,  les  urines 
devinrent  rares  et  jaunes,  mais  il  n’y  eut  d’ail¬ 
leurs  aucun  trouble  dans  les  fonctions.  Huit  ou  dix 
jours  après  l'invasion  de  la  maladi-,  le  ventre  com¬ 
mença  à  se  gonfler,  et  les  piels  à  devenir  œdéma¬ 
teux.  Quelques  jours  après,  il  y  avait  une  collection 
sensible  de  liquide  dans  l’abdomen;  cependant  l'ap¬ 
pétit  persistait  encore  et  la  santé  n’était  pas  altérée. 
"Vers  la  fin  du  mois,  l’ictère  diminua  et  le  ventre  se 
gonfla  de  plus  en  plus. 

Au  commencement  du  mois  suivant,  la  peau  n’était 
presque  plus  jaune,  mais  la  respiration  devint  extrê¬ 
mement  pénible,  à  raison  de  la  distension  de  l’abdo¬ 
men.  On  fit  la  ponction  et  on  évacua  10  à  15  pintes 
de  liquide.  Les  jours  suivants,  la  mala  le  se  trouva 
beaucoup  mieux,  l’infiltration  des  jambes  cessa,  mais 
les  urines  et  les  selles  continuèrent  toujours  d  être 
rares  et,  malgré  l’usage  des  apéritifs,  le  ventre  ne 
tarda  pas  à  se  remplir  de  nouveau. 

Admise  à  l’hôpi  al  Cochin,  le  15  floréal,  la  malade 
présenta  les  symptômes  suivants  :  peau  sèche, 
mais  de  couleur  naturelle  ;  boutons  à  la  face,  pouls 
à  peu  près  naturel;  œdème  des  jambes,  ventre 
volumineux  et  présentant,  par  la  percussion,  une 


fluctuation  manifeste;  soit  fréquente,  inappétence 
sans  dégoût  pour  les  aliments;  constipation,  urines 
rares  et  d’un  jaune  foncé. 

Le  8  prairial  la  tension  du  ventre  et  la  gêne  de  la 
respiration  déterminèrent  à  faire  la  poiction;  on 
évacua  environ  10  pintes  d’un  liquide  verdâtre,  un 
peu  trouble,  d’une  odeur  peu  forte,  mais  désa¬ 
gréable.  Dès  lors,  la  malade  cessa  de  souffrir  et 
mangea  avec  appétit.  Deux  jours  après  l’opération 
l’infiltration  des  jambes  disparut;  mais  la  peau  res¬ 
tait  toujours  sèche.  Bientôt,  le  ventre  recommença  à 
se  remplir,  les  accidents  qui  avaient  déjà  eu  lieu  se 
renouvelèrent  et  forcèrent  de  recourir  pour  la  troi¬ 
sième  fois  à  la  ponction,  le  24  prairial,  il  s’écoula 
15  pintes  d'une  sérosité  citrine  transparente  et  sans 
mauvaise  odeur. 

Apres  l’évacuation  de  ce  liquide,  on  sentait,  à  deux 
pouces  au-dessous  de  l’ombilic,  une  tumeur  dure, 
mobile  et  sans  douleur,  même  parla  pression. 

Depuis  plusieurs  jours,  la  malade  ne  prenait  plus 
d'autre  médicament  que  du  petit-lait  auquel  on  ajou¬ 
tait  une  once  de  cième  de  tartre  par  pinte. 

Le  27  la  constipation  cessa  et  il  y  eut  deux  ou 
trois  selles  ;  les  urines  furent  assez  abondantes, 
mais  leur  émission  était  accompagnée  de  cuisson. 

Les  jours  suivants,  il  y  eut  une  diarrhée  peu  fré¬ 
quente  et  médiocrement  abondante.  Le  ventre  reprit 
promptement  son  volume.  La  peau,  toujours  sèche, 
présenta  un  peu  de  chaleur,  vers  le  soir,  et  il  y  avait 
en  même  ten.ps  de  la  fié^uence  dans  le  pouls. 

La  malade  mourut  au  commencement  de  mes- 

Ouverture  faite  trente  heures  après  la  mort. 

Le  cadavre,  long  d’environ  5  pieds,  présentait  à  peu 
près  les  mêmes  apparences  que  pendant  la  vie. 

Le  ventre,  très  gonflé  mais  flasque,  présentait  une 
fluctuation  manifeste.  Les  muscles  étaient  assezpro- 
noi  cés.  L’épiderme  de  l’abdomen  s’enlevait  facile¬ 
ment  avec  les  doigts;  les  extrémités  inférieures 
étaient  très  légèrement  œdématiées;  les  supérieures 
ne  l’étaient  nullement  et  offraient  d’une  manière  tiès 
marquée  la  roideur  cadavérique,  La  face  et  la  partie 
antérieure  des  cuisses  présentaient  une  teinte  vio¬ 
lette,  ainsi  que  les  parties  postérieures  du  tronc  et 
des  membres  sur  lesquelles  reposait  le  cadavre. 


Appareil  des  sens  internes.  —  Les  vaisseaux  des 
méninges  contenaient  une  assez  grande  quantité  de 
sang;  il  y  avait  en  iron  un  gros  de  sérosité  dans 
chacun  des  ventricules  latéraux.  La  substance  céré¬ 
brale  était  assez  ferme.  La  glande  pinéale  contenait 
deux  ou  trois  petites  concrétions  raboteuses,  jau¬ 
nâtres,  demi-transparentes. 

Les  appareils  circulatoire  et  respiratoire  étaient 
également  dans  l’état  sain.  Les  plèvres  ne  conte¬ 
naient  pas  d’eau.  Le  péricarde  en  renfermait,  au 
plus,  une  once.  Le  cœur  était  dans  l’état  naturel  sous 
le  rapport  du  volume  et  de  la  consistance.  Ses 
cavités  droites  étaient  remplies  par  un  sang  très 
fluide.  Les  cavités  gauches  contenaient  un  sang  moins 
abondant,  moins  liquide,  mais  sans  concrétion,  ni 
coagulum.  Les  poumons  et  surtout  le  gauche  étalent 
gorgés  de  sang  vers  leur  partie  postérieure.  Ils  adhé¬ 
raient  en  quelques  points  aux  plèvres  par  un  tissu 
cellulaire  peu  abondant.  Ces  adhérences  étaient  plus 
nombreuses  du  «  ôté  gauche  que  du  côté  droit. 

Ap  (pareil)  digestif  à  l’ouverture  de  l’abdomen,  il 
s’éi  oula  environ  12  à  15  pinte.-,  d’un  liquide  de  cou¬ 
leur  citrine,  transparent,  qui  exhalait  une  odeur 
marquée  de  gaz  hydrogène  sulfuré.  Toute  l’étendue 
du  canal  intestinal  offrait,  à  V extérieur ,  une  teinte 
grisâtre,  mais  le  tissu  des  intestins  n’était  nul¬ 
lement  ramolli.  Le  péritoine  était  parsemé,  à  sa 
surface  adhérente,  par  un  assez  grand  nombre  de 
petits  vaisseaux  pleins  de  sang.  Cette 'légère  injec¬ 
tion  était  surtout  remarquable  à  la  partie  antérieure 
de  l’abdomen. 

L'épiploon,  roulé  sur  lui-même,  formait  une  espèce 
de  corde  appliquée  le  long  de  l’arc  du  côlon.  On  pou¬ 
vait  cependant  le  développer  avec  assez  de  facilité  et 
les  divers  replis  qui  l’avaient  ainsi  resserré  sur  lui- 
même,  n’étaieut  liés  entre  eux  que  par  un  tissu  cel¬ 
lulaire  très  mince  et  assez  peu  ferme. 

La  membrane  interne  de  l’estomac  était  blanchâtre 
ettachetée  de  stries  et  de  points  noirâtres.  Elle  était, 
d’ailleurs,  saine  et  tapissée  de  mucosités  grisâtres, 
opaques,  mêlées  de  matières  alimentaires.  La  mem¬ 
brane  muqueuse  était  pâle  dans  tout  le  reste  du  canal 
intestinal.  Les  matières  contenues  dans  les  intestins 
grêles  répandaient  une  odeur  d’ail. 

Le  pancréas  était  sain  et  peu  volumineux.  La  rate 


Traitement  des  Affeetions  Gastro-Intestinales 

LACTORACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La 'Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales. 

En  effet,  grâce  â  sa  préparation  perfectionnée  et  à.  sa  composition,  la  Lactoba- 
cillinc  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  oii  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  do  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  rés-oltant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 
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longue  de  trois  pouces  offrait  un  tissu  assez  ferme. 
Le  suc  que  l’on  en  exprimait  oCTrait  un  aspect 
analogue  •  à  celui  d’une  gelée  de  groseilles  assez 
pure  *. 

Le  foye  était  d’un  volume  médiocre  et  paraissait 
même  rapetissé,  car  il  n’occupait  pas  toute  l’étendue 
de  l’hypochondre  droit  et  il  y  avait  entre  ce  viscère 
et  la  portion  du  péritoine  qui  tapisse  les  côtes  une 
assez  grande  quantité  d’eau.  Sa  surface  extérieure 
offrait  une  couleur  grisâtre,  et  était  hérissée  d’un 
grand  nombre  de  petites  tubérosités. 

Le  tissu  intérieur  du  foie  semblait,  au  premier 
coup  d’œil,  jaunâtre  ;  mais  il  était  facile  de  recon- 
'  naître  que  cette  couleur  dépendait  d’une  multitude 
innombrable  de  petites  tumeurs  semblables  à  celles 
dont  nous  venons  de  parler,  dont  toute  l’étendue  de 
ce  viscère  était  tapissée.  Le  tissu  hépatique  avait 
réellement  pourtant  une  couleur  grisâtre,  il  était 

Le  volume  des  petites  tubérosités  variait  depuis 
celui  d’un  grain  de  millet,  jusqu’à  celui  d’un  noyau  de 
cerise.  Ces  grains  étaient  séparés  du  tissu  du  foie 
■  par  une  couche  de  tissu  cellulaire  mince,  condensé 
en  forme  de  kyste.  Leur  couleur  était  jaunâtre, 
mêlée, par  endroits,  de  brun  ou  d'une  teinte  verdâtre. 
Le  .r  aspect  ressemblait  assez,  au  premier  abord,  à 
celui  des  lobules  de  graisse,  durcie  et  brunâtre,  que 
l’on  remarque  assez  souvent  dans  le  tissu  cellulaire 
des  membres  infiltrés  et  principalement  dans  celui 
des  cuisses  des  hydropiques. 

Le  tissu  de  ces  petites  tumeurs  était  assez  ferme 
et  cependant  présentait  sous  le  doigt  une  sorte  de 
flaccidité  fongueuse.  Chacune  d’elles  était  subdi¬ 
visée  en  lobules,  ou  plutôt  en  couches  qui  s’envelop¬ 
paient  irrégulièrement  l’une  dans  l’autre.  Les  plus 


1.  La  manière  d’exprimer  ce  que  j’appelle  ici  le  suc  de 
la  rate  consiste  à  diviser  ce  viscère  et  à  racler  légère¬ 
ment  la  surface  de  l’incision  avec  le  scalpel  dont  la  lame 
se  trouve  alors  couvert  d’un  suc  violet  ou  vermeil  qui, 
tantôt  a  l’aspect  d’une  belle  gelée  de  groseilles,  tantôt 
est  plus  ou  moins  opaque,  violacé  et  mêlé  d’un  jaune 
grisâtre.  J’ai  eu  soin  de  noter  les  états  divers  de  ce  suc 
chez  la  plupart  des  cadavres  que  j’ai  ouverts,  afin  de 
parvenir  à  déterminer  quel  est  son  état  naturel  et  quelles 
sont  les  maladies  dans  lesquelles  il  se  trouve  altéré. 


volumineuses  de  ces  tumeurs  étaient  brunâtres  et 
ramollies  en  putrilage  inodore,  soit  dans  leur  centre 
seulement,  soit  en  totalité. 

La  vésicule  biliaire  contenait  environ  une  cuillerée 
d’une  bile  orangée,  assez  opaque,  peu  visqueuse  et 
semblable,  pour  la  consistance,  à  un  liquide  dans 
lequel  on  aurait  délayé  de  la  poussière. 

Appareil  de  la  reproduction.  —  La  matrice,  d’un 
volume  ordinaire,  contenait  dans  sa  paroi  antérieure 
un  corps  fibreux  de  la  grosseur  d’une  petite  cerise, 
parcouru  de  beaucoup  de  petits  vaisseaux  sanguins. 
La  cavité  de  l’utérus  contenait  un  peu  de  sang  ver¬ 
meil  et  liquide. 

Le  tissu  cellulaire  qui  unit  le  rectum  à  la  matrice 
était  infiltré  de  sérosité  et  avait  une  teinte  bleue 
ardoisée. 

Chacun  des  ovaires  contenait  un  petit  corps  blanc, 
d’une  texture  fibreuse,  mais  d’une  consistance  assez 
molle.  L’un  deux  était  à  peu  près  plein;  l’autre 
offrait,  vers  son  centre,  une  petite  cavité  irrégulière. 
Les  fibres  qui  composaient  ces  petits  corps  étaient 
réunies  en  faisceaux  assez  distincts,  quoique  liés 
entre  eux  par  un  tissu  cellulaire  très  fin,  ce  qui  don¬ 
nait  à  ces  petites  tumeurs,  lorsqu’on  les  incisait, 
un  aspect  assez  semblable  à  celui  qu  offre  la  surface 
d’un  nerf  coupé  et  comprimé  près  de  l’endroit  de  la 
section. 

J’ai  rencontré,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  dans 
d’autres  organes  que  le  foie,  des  tumeurs  qui 
m’ont  paru  avoir  de  l’analogie  avec  les  cirrhoses 
en  masses.  On  a  déjà  pu  voir  dans  la  première 
partie  de  cet  ouvrage  (chapitre  VIII  un  exemple 
de  l’existence  d’une  tumeur  de  cette  espèce 
dans  le  rein.  J’en  ai  également  rencontrée 
dans  Vépididyme,  dans  la  prostate  et  dans  la 
thyroïde  :  mais  je  n’oserais  cependant  assurer 
qu’aucune  des  tumeurs  jaunâtres  que  j’ai  trou¬ 
vées  dans  ces  organes  fût  parfaitement  de  la 
nature  des  cirrhoses.  Leur  couleur  était,  à  la 
vérité,  assez  semblable  à  celle  de  ce  genre  de 
matière  morbifique;  elle  se  rapprochait  plus  ou 
moins  de  celle  que  l’on  nomme  communément 


cuir  de  botte  ou  feuille  morte-pâle  ;  elles  avaient 
également  une  sorte  de  flaccidité;  mais  elles 
n’offraient  point  la  texture  squameuse,  ou  feuil¬ 
letée,  qui  a  été  indiquée  comme  un  des  principaux 
caractères  des  cirrhoses. 

J’ai  trouvé  quelques  tumeurs  dans  lesquelles 
cette  matière  morbifique  Semblait  être  unie  inti¬ 
mement  à  celle  des  tubercules,  autant  qu’on  pou¬ 
vait  juger  par  la  consistance,  la  couleur  et  les 
autres  caractères  extérieurs.  Mais  je  n’ai  pu  avoir 
sur  cet  objet  que  des  conjectures  et  je  suis  même 
porté  à  croire  que  les  cirrhoses  sont,  de  toutes 
les  matières  morbifiques,  celles  qui  se  rencontrent 
le  plus  rarement  juxtaposées  ou  combinées  à  des 
tissus  de  nature  différente,  dans  les  tumeurs  et 
les  dégénérations  composées. 

Deuxième  soute  :  Cirrhoses  en  plaques.  — 
J’ai  rencontré,  sur  le  cadavre  d’un  homme  mort 
d’une  maladie  étrangère  à  ce  genre  d’altération 
organique,  des  plaques  irrégulières  d’une  matière 
d’unjaune  roux,  (erme,  flasque,  intimement  adhé¬ 
rentes  à  la  surface  des  testicules.  L’épaisseur 
de  ces  plaques  variait;  elle  n’était  nulle  part  de 
plus  de  2  cm.  (une  demi-ügne).  La  cavité  de  la 
tunique  vaginale  était,  d’ailleurs,  libre  et  lubréfiée 
par  une  sérosité  peu  abondante,  comme  dans 
l’état  ordinaire.  La  surface  des  plaques  jaunâtres 
était  même  assez  lisse,  quoique  inégale.  Cette 
observation  ayant  été  faite  peu  de  temps  après 
que  j’eus  commencé  à  me  livrer  à  des  recherches 
d’anatomie  pathologique,  je  ne  pensai  pas  à  exa¬ 
miner  si  les  plaques  dont  il  s’agit  étaient  appli¬ 
quées  sur  la  lame  interne  (ou  adhérente)  de  la 
tunique  vaginale,  ou  si  elles  étaient  placées  entre 
cette  membrane  et  la  tunique  propre  ou  albuginée 
du  testicule. 

Les  remarques  que  nous  avons  déjà  (eu)  plu¬ 
sieurs  fois  occasion  de  faire  relativement  à  la 
situation  et  aux  rapports  des  incrustations  ter¬ 
reuses,  cartilagineuses,  etc.,  rendent  cette  der- 


RECONSTITÜANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TU  BERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique! . 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsiüate  disodique. 

Cinq  cmo.  (une  cuillerée  à  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
A’iode  et  1/4  de  milligr.  de  Màtbylarainate  en  combinaison  physiologique. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  lias  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métiiux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine,  n 


D'  Albert  ROBIN, 


ThalàuoMnpIt,  BlirriU  tSOS). 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  qa.stro- 
vitestinale,  sont  venus 
combler  une  laninedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

^  D'  F.  GARRIGOU. 

^  (RApportduPréilden^üeThése 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

“LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  -  Dinoteur;  A.  GUSSAC,  Doeteur  en  Pharmtolt. 


Médaille  d’Hygiène  publique 

décernée  Bur  la  proposilion  de  l' Académie  de  Médecine 
(Journal  OJJlciel,  Ari-èlé  Mlnlstéi  iel  du  10  Janvier  1913). 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  fAcadémte,  Parla,  11  Fév.  1913). 
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mère  con  jectuM  pUw  probable  ;  mais  il  fandrait,  1 
connue  I  on  voit,  de  nouvelles  observations  pour 
décider  ce  fait  et  même  pour  constater  la  simili- 
tade  parfaite  des  plaques  que  je  viens  de  décrire 
et  des  cirrhoses. 

Troisième  sorte  :  Cirrhoses  en  kystes.  —  Je 
crois  devoir  encore  rapporter,  ici,  certains  kystes 
que  j’ai  quelquefois  rencontrés  dans  les  ovaires 
et  qui  se  rapprochent  beaucoup,  pour  la  texture, 
des  cirrhoses  du  foie. 

Ces  kystes  sont  ordinairement  petits  :  je  n’en 
ai  pas  vu  qui  fussent  plus  gros  qu’une  aveline. 
Leur  couleur  est  proprement  celle  que  l’on 
nomme  feuille  morte.  Ils  sont  comme  plissés  sur 
eux-mêmes,  leurs  parois  présentent,  en  consé¬ 
quence,  tant  intérieurement  qu’ extérieurement, 
des  rides  et  des  anfractuosités.  Ils  adhèrent  peu 
au  tissu  de  l’ovaire.  Le  liquide  qu’ils  renferment 
est  d’une  couleur  variable,  mais  fort  ténu  et  plus 
ou  moins  transparent.  La  texture  de  leurs  parois 
est  assez  ferme,  souple,  et  présente,  d’une  ma¬ 
nière  très  marquée,  la  flaccidité  propre  aux 
cirrhoses. 


Peut-être  pourrait-on  ajouter  aux  sortes  de 
cirrhoses  que  je  viens  d’indiquer  la  dêgénération 
(Clin  organe  en  ce  tissu  accidentel.  J’ai  vu  des 
foies  flétris  et  ridés  à  l’extérieur  dont  le  volume 
paraissait  plus  petit  que  dans  l’état  naturel,  et 
dont  tout  l’intérieur  n’offrait  qu’un  tissu  jaunâtre, 
uniforme,  flasque,  dans  lequel  on  ne  pouvait  dis¬ 
tinguer  ni  tumeur  isolée,  ni  les  granulations  que 
présente  le  tissu  hépatique.  Mais  comme  ces  obser¬ 
vations  ont  été  faites  avant  l’époque  où  je  suis 
parvenu  à  reconnaître  les  caractères  distinctifs 
des  cirrhoses,  je  ne  puis  rien  dire  de  positif  sur 
cet  objet. 


Le  document  que  l’on  vient  de  lire  est  le  plus 


complet  de  tons  ceux  qu’il  m’a  été  donué  de  par¬ 
courir,  parmi  les  nombreuses  pages  écrites  de  la 
main  môme  du  Maître  et  dans  lesquelles  les 
«  cirrhoses  »  revenaient  souvent  en  question.  J’ai 
trouvé  plusieurs  observations  de  cirrhoses,  moins 
détaillées  que  la  précédente,  moins  explicites  aussi 
que  celles,  bien  connues,  qui  figurent  dans  la  pre¬ 
mière  édition  de  Y  Auscultation  médiate. 

Méditons  sur  le  texte  de  Laënnec,  admirons  la 
pénétration  prodigieuse  de  cet  anatomo-patholo¬ 
giste  qui  a  su,  le  premier,  isoler  les  désordres 
profonds,  chroniques,  atrophiques  subis  par  une 
glande  dont  tout  le  monde,  à  cette  époque,  igno¬ 
rait  la  structure  intime.  Admirons,  aussi,  ce  cli¬ 
nicien  incomparable  qui  rattacha  l’asciVe  aux 
lésions  hépatiques  dont  il  donnait  une  description 
magistrale. 

Et,  cela  fait,  une  fois  l’hommage  rendu  au  génie, 
il  sera  bon  d’aborder  la  critique  des  «  cirrhoses  » 
et  de  découvrir  les  raisons  pour  lesquelles 
Laënnec  n’en  poursuivit  point  l’étude  approfon¬ 
die.  De  ces  raisons  dirimantes  quelques-unes 
me  sont  apparues,  au  cours  de  mon  enquête;  un 
jour  prochain,  je  les  exposerai. 

Maurice  Letulle. 


A  PROPOS  D’UNE  PETITION 


LA  CRÉATION,  A  PARIS,  D'UNE  CHAIRE  D'HYGIÈNE 
ALIMENTAIRE  APPLIQUÉE 


Tout  récemment,  sur  la  requête  de  M.  Barthélemy 
Robaglia,  le  Conseil  municipal  de  Paris  prononçait 
le  renvoi  à  l’Administration  et  à  la  quatrième  Com¬ 
mission  d’une  pétition  à  lui  adressée  par  le  prési¬ 
dent  de  la  Société  scientifique  d’Hygiène  alimentaire, 
en  vue  de  décider  la  création  d’une  Chaire  d  Hygiène 
alimentaire  appliquée  et  celle  d’un  service  annexe 
d’enquêtes  et  de  consultations  alimentaires. 

Aucune  demande  ne  pouvait  arriver  mieux  à  son 


heure.  Aucune,  non  plus,  ne  pouvait  émaner  d’une 
source  davantage  autorisée. 

Il  n’est  pas  douteux  qu’au  temps  actuel,  en  France, 
comme  en  tous  les  autres  pays  du  mende,  du  reste, 
les  économies,  celles  sur  les  substances  comestibles, 
en  particulier,  sont  des  plus  nécessaires.  Partout, 
les  produits  d’alimentation  sont  comptés  et  il  y  a 
lieu  de  penser  que  plusieurs  années  encore  se  passe¬ 
ront  avant  que  nous  puissions  retrouver  l’abondance 

Dans  cès  conditions,  on  ne  saurait  contester  l’in¬ 
térêt  capital  pour  l’ensemble  de  nos  popnlations 
d’être  documentées  de  façon  précise  et  sérieuse  sur 
les  moyens  permettant  à  chacun  d’utiliser  au  mieux  - 
de  son  intérêt  les  ressources  nutritives  mises  à  sa 
disposition. 

Or,  hélas  !  combien  il  est  loin  qu’il  en  soit  ainsi  ! 

La  routine  et  l’ignorance  aidant,  il  se  fait  un  peu 
partout,  et  notamment  dans  les  grandes  villes,  un 
gaspillage  formidable  des  ressources  alimentaires, 
déjà  si  précaires  cependant,  mises  à  notre  disposition. 

D’une  enquête  minutieuse  —  poursuivie  par  la 
Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire  — ,  il  res¬ 
sort  qu’avant  la  guerre,  il  se  gaspillait,  en  France, 
de  15  à  20  pour  100  au  moins  des  trente  milliards 
représentant  la  valeur  de  la  nourriture  consommée, 
c'est-à-dire  que  par  la  seule  économie  qu'il  eût  été 
possible  de  réaliser  sur  ce  chapitre,  nous  aurions  pu 
payer  et  au  delà  le  total  des  dépenses  budgétaires 

Eh  bien!  malgré  les  difficultés  de  l’heure  présente, 
notre  situation  sons  ce  rapport  n’a  point  changé  et 
même  elle  a  empiré  en  raison  de  l’élévation  du  prix 
de  toutes  les  denrées. 

Mais,  comment  en  est-il  ainsi?  Comment  un  tel 
gaspillage  est-il  possible  alors  que  la  vie  est  si  dure 
et  que  nos  femmes  françaises  sont,  eu  règle  commune, 
et  non  sans  juste  raison,  réputées  particulièrement 
économes? 

Rien  n’est  moins  malaisé  à  expliquer.  C’est  que, 
pour  vivre  économiquement,  il  faut  avant  tout  non 
seulement  savoir  ordonner  la  dépense,  mais  surtout 
savoir  régler  un  régime  alimentaire. 

Or,  cela,  combien  de  ménagères  l’ignorent  !  Presque 
toutes,  pourrait-on  dire.  Comment  d’ailleurs,  en 


FREYSSINGE 


NÉVROSTHENINE 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  t  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 


Reconstituant  rationnel,  toniqi 


excitant. 


XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre 


sucre, 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  ;  4^75. —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  PEtranger,  -  6,  Eue  Abel,  Paris  (Xn»). 
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-poarrait-il  être  autrement?  Jamaiaon  ne  leur  adonné 
de  notions  sur  la  valeur  respective  des  divers  pro¬ 
duits  dont  elles  font  un  usage  courant.  Ja'fais  on  ne 
leur  a  fait  savoir  comment  doit  être  composée  la 
ration  d’entretien  de  chacun  de  nous.  Des  diverses 
denrées  qu’elles  util'sent  chaque  jour,  elles  ne 
savent  guère  qu’une  chose  :  celle-ci  est  agréable  è 
manger  et  celle-là  l’est  moins  ;  l’une  est  peu  coûteuse 
d  achat  et  l’autre  l’est  bien  davantage. 

Quant  à  la  composition  même  des  mets  qu’elles 
préparent,  cela  ne  les  inquiète  guère.  Aussi,  comment 
sont  établis  les  menus!  Tantôt,  c’est  un  travailleur 
de  force  qui  se  voit  servir  une  nourriture  impropre  à 
réparer  judicieusement  ses  dépenses  organiques  et 
tantôt,  au  contraire,  ce  sont  des  aliments  trop  riches 
présentés  à  des  sujets  sédentaires  et  ne  connaissant 
point  l'effort  physique.  Trop  souvent,  enfin,  l’igno¬ 
rance  de  la  pratique  culinaire  empêche  de  tirer  parti 
d’éléments  utilisables  et  qui,  employés  soigneuse¬ 
ment,  auraient  permis  d’améliorer  fort  heureusement 
l’ordinaire  d’un  ménage,  et  auraient  fait  en  même 
temps  réaliser  des  économies  appréciables. 

Les  inconvénients  graves  de  cette  méconnaissance 
sont  du  reste  si  manifestes,  que  le  Conseil  municipal 
de  Paris  a  déjà  en  occasion  de  s’en  préoccuper.  Et 
c'est  ainsi  que  le  30  Juin  dernier,  sur  la  demande  de 
M.  Deville,  il  décidait  de  mettre  à  l’étude  l’organisa¬ 
tion  d’un  Institut  ménager  devant  réunir  les  carac¬ 
tères  d’une  école  professionnelle  supérieure. 

Mais,  une  telle  création,  c’est  justement  le  com¬ 
plément  logique  et  in  lispensable  de  la  chaire  dont  la 
Société  scientifique  d  Hygiène  alimentaire  réclame 
aujourd’hui  la  londation  et  dont  le  titulaire  serait 
tout  naturellement  indiqué  pour  y  professer. 

C’est  que,  comme  le  note  fort  jus  ement  dans  sa 
requête  l’auteur  de  la  péti'ion  au  Conseil  municipal, 
l’Institut  que  vient  de  créer  la  Société  d'Hygiène  ali¬ 
mentaire  sur  un  terra  n  acquis  de  la  Ville  de  Paris, 
et  dont  l’aménagement  intérieur  promet  d  être  achevé 
dans  un  avenir  prochain,  «  doit  être  non  seulement 
un  centre  de  recherches  et  d’enseignement  des 
sciences  .appliquées  à  l’alimentation,  mais  surtout 
un  foyer  d’éducation  populaire  chargé  de  vulgariser 
les  principes  nécessaires  à  la  solution  pratique  de 
tous  les  problèmes  alimentaires  ». 


Et  c’est  justement  parce  qu’il  Importe  fo'  t  de  répon-  j 
dre  entièrement  à  cet  objet  qu  •  la  chaire  réclamée  | 
aujourd’hui  doit  se  voir  «  complétée  parla  création 
d’un  service  d’euquêies  et  de  consultations  alimen¬ 
taires  permettant  l’étude,  dans  les  conditions  delà 
réalité,  de  tous  les  problèmes  visés  par  le  programme 
statutaire  de  la  Société  scientifique  d'hygiène  alimen¬ 
taire,  et  permettant  surtout  au  public  de  pouvoir  se 
renseigner  gratuitement  et  rapidement  sur  tous  les 
points  touchant  à  son  alimentation  ». 

On  ne  saurait  certainement  mieux  dire!  Aussi, 
devons-nous  espérer  que  l’Administration  et  la  qua¬ 
trième  Commission  donneront,  sans  trop  tarder,  un 
avis  favorable  à  la  demande  qui  leur  est  soumise,  et 
que  le  Conseil  municipal  de  Pàris  voudra  bien  accor¬ 
der,  sans  autre  discussion,  l’inscription  au  budget 
des  60.000  francs  nécessaires  au  fonctionnement  de  la 
chaire  d’hygiène  alimentaire  appliquée,  et  du  service 
annexe  d’enquêtes  et  de  consultations  alimentaires 
qui  lui  sont  demandées. 

La  dépense  à  engager  est,  en  somme,  minime,  etles 
bénéfices  qu’elle  permettra  de  retirer  ne  sauraient 
manquer  d’être  infiniment  supérieurs. 

En  de  telles  conditions,  la  décision  du  Conseil 
municipal  de  Paris  ne  peut  être  douteuse. 

Puisse-t-il,  à  présent,  ne  point  trop  tarder  à  accom¬ 
plir  cette  œuvre  pariiculièrement  utile,  et  à  donner 
en  même  temps  cet  excellent  exemple  d’une  initiative 
heureuse  entre  toutes,  puisqu’elle  doit  avoir  pour 
résultat  d’aider  le  pays  tout  entier  à  traverser  plus 
aisément  la  période  difficile  qu’ont  créée  pour  la 
terre  tout  entière  les  événements  sanglants  de  ces 
cinq  dernières  années. 

Georges  Vitoux. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Pensions  d’invalidité. 

D.  —  Médecin  aide-major  de  f®  classe,  du 
cadre  actif,  ayant  actuellement  12  ans  de  service, 
médecin  aide-major  de  P®  classe  (2°  échelon), 
tombé  malade  au  front,  évacué  [hospitalisé  à  l’inté¬ 


rieur),  mis  en  non-activité  pour  infirmités  tempo¬ 
raires,  le  26  Février  1918.  Le  dossier  porte  la 
mention  suivante  :  tuberculose  pulmonaire  bilaté¬ 
rale  avec  crachats  pqsilils.  »  La  .solde  d'activité 
était  de  705  francs,  celle  de  non-activité  est  de 
367  fr.  50  par  mois. 

Mon  état  ne  s'étant  pas  amélioré,  je  vqis  deman¬ 
der  à  être  réformé  n’‘  1  et  à  obtenir  une  pension 
pour  maladie  contractée  au  front. 

R.  —  Tout  tuberculeux  avéré,  révélé  par  la 
clinique,  la  radioscopie  et  la  bactériologie,  doit 
être  réformé  n®  1  avec  une  pension  d'invalidité. 

En  outre,  vous  aurez  droit,  votre  vie  durant,  aux 
soins  médicaux  et  aux  médicaments  gratuits  (vous 
pourrez  choisir  votre  médecin  et  votre  phar¬ 
macien). 

Les  officiers  de  l’active  sont  d’abord  mis  en 
position  de  la  non-activité  pendant  2  ans,  puis 
réformés  n®  1,  si  leur  état  ne  s’est  pas  amélioré 
et  s'ils  ne  sont  plus  susceptibles  de  faire  du  ser¬ 
vice  actif.  Ce  serait  votre  cas  d’après  vous. 

1“  Quel  sera  le  tau.v  de  la  pension  qu'on  m'al¬ 
louera  ? 

R.  —  La  pension  d’invalidité  de  100  pour  100 
d’un  médecin  aide-major  de  l''®classe  (2®  échelon) 
est  de  3.850  francs. 

La  solde  de  la  non-activité  est  sensiblement  la 
même,  puisqu’il  n’y  a  qu’une  dillérence  de  40  fr. 
367,50  X  12  =-  3.810  francs. 

2®  Ai-je,  d'après  le  décret  du  17  Octobre  1919, 
droit  à  une  évaluation  de  100  pour  100? 

R.  —  Oui  un  droit  absolu,  si  votre  tuberculose 
pulmonaire  est  confirmée,  comme  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  par  la  clinique  et  la  recherche 
positive  des  bacilles  de  Koch. 

3"  Si  ma  non-activité  dure  encore  un  an  ou  de«.r, 


VARICES 

VâRICOCÉLES 

PHLÉBITES 

HÉBilOBROlOES 


ACCIDENTS 

'  de  la 

PUBERTÉ 

et  de  la 

MÉNOPAUSE 

(Congestions  et 

Hémorragies) 
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avant  qu’on  ne  me  donne  ma  pension  de  retraite,  n  ai- 
je  pas  droit,  dès  maintenant  d’après  ce  décret,  aune 
majoration  de  ma  solde  et  quelle  serait  son  impor¬ 
tance  ?  Y  aurait-il  un  rappel  ? 

R.  —  Oui,  vous  aurez  droit  au  rappel  de 
l’arrérage  entre  votre  solde  de  non-activité 
actuelle  et  la  pension  d'invalidité,  qui  est  légère¬ 
ment  plus  élevée  de  40  francs  par  an,  et  cela 
depuis  l’apparition  du  décret,  c’est-à-dire  depuis 
le  17  Octobre  1919. 

4°  Etant  marié  depuis  1917,  ma  femme  aura- 
t-elle  droit,  après  ma  mort,  à  une  partie  de  ma  pen¬ 
sion  et  dans  quelles  proportions"} 

R.  —  La  pension  au  taux  normal  d’une  veuve 
de  médecin  aidè-major  de  l"  classe  (2°  échelon) 
est  de  1.400  francs.  La  pension  exceptionnelle  M 
1.800  est  accordée  quand  le  mari  médecin  meurt 
«par  suite  de  maladies  endémiques  et  épidémi¬ 
ques  ou  contagieuses  contractées  dans  le  service  » 
(en  particulier  en  soignant  les  grippes). 

5°  Ma  pension  sera-t-elle  définitive  ou  tempo¬ 
raire  ? 

R.  —  La  tuberculose  étant  curable,  la  pension 
est  généralement  temporaire,  mais  avec  révision 
tous  les  2  ans.  Après  4  ans,  «  la  pension  temporaire 
est  convertie  en  pension  définitive  ou  bien  sup¬ 
primée  ». 

Enfin,  .comme  médecin  de  carrière  avec  12  ans 
d’ancienneté,  vous  pouvez  opter  : 

1°  pour  la  pension  d’invalidité; 

2°  pour  la  pension  d’ancienneté  avec  majo¬ 
ration. 

Pour  les  officiers,  surtout  pour  ceux  comptant 
moins  de  quinze  ans  de  service,  la  pension  d’in¬ 
validité  normale  est  ordinairement  préférable  : 
c’est  votre  cas. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


SUD-AFRIQUE 

On  sait  la  susceptibilité  particulière  de  la  race 
nègre  à  la  pneumonie  et  aax  aflections  pneumococ- 
ciques.  Sir  Àlmroth  Wright,  en  1911  et  1912,  avait 
étudié  au  Transwal  la  technique  de  l’inoculation  pré¬ 
ventive  avec  un  vaccin  pneumococcique.  Les  résul¬ 
tats  se  montrèrent  excellents.  Ces  recherches  furent 
continuées  par  l’Institut  Sud-Africain  de  recherches 
médicales.  Les  résultats  en  sont  publiés  par  Wat- 
kins  Pitchford  ;  ils  montrent  que  la  mortalité  par 
pneumonie,  qui  était  de  12  pour  1.000  pendant  la  pé¬ 
riode  1 908-19 1 1 ,  n’était  plus  en  19 1 8  que  de  4  p .  1 . 000. 

Ses  résultats  sont  à  rapprocher  des  résultats  obte¬ 
nus  par  les  Américains  sur  leurs  troupes  de  cou¬ 
leur  à  Camp  Upton.  Cecil  et  Austin  inoculèrent 
12  519  hommes,  la  mortalité  chez  les  inoculés  fut  de 
0,83  pour  1.000,  tandis  qu’elle  fut  de  12,8  pour  1.000 
sur  les  20.000  hommes  de  troupes  non  inoculés  [The 
Lancet,  21  Novembre  1919), 


LIVRES  NOUVEAUX 


Formulaire  thérapeutique,  par  MM.  G.  Lton, ancien 
chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  Médecine  et  P. 
Loiseau,  ancien  préparateur  à  l’Ecole  supérieure 
de  pharmacie,  avec  la  collaboration  de  MM.  L. 
Deluerm  et  P.  E.  Lêvt,  anciens  internes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  Ile  édition,  1920  (Masson  et  C'®, 
Éditeurs,  Paris).  Prix  :  16  fr.  net. 

La  nouvelle  édition  du  Formulaire  désormais 
classique  de  MM.  Lyon  et  Loiseau  a  été,  comme  les 
précédentes,  l’objet  d’une  mise  au  point  minutieuse. 

En  plus  de  nombreuses  modifications  de  détail, 
citons  l’addition  au  Formulaire  magistral  de  quelques 
médicaments  nouveaux  tels  que  l’étain,  le  galyl, 
l’iodure  double  d’émétine  et  de  bismuth,  etc. 

A  la  liste  des  sérums  ont  été  ajoutés  le  sérum 
antipneumococcique  et  le  sérum  antigangréneux,  dont 
la  valeur  a  été  démontrée  au  cours  de  la  guerre; 


aux  régimes,  la  cure  de  Guelpa,  le  régime  dans 
l’oxalurie,  etc.  La  méthode  de  Carrel  a  été  mention¬ 
née  au  chapitre  de  l’antisepsie.- 

A  propos  de  \a.  Kinésithérapie,  àes  développements 
spéciaux  sont  consacrés  à  la  gymnastique  suédoise, 
à  la  rééducation  chez  les  impotents  et  les  mutilés  de 
la  guerre. 

Dans  le  mémento  thérapeutique,  figure  la  liste  des 
maladies  pour  lesquelles  la  déclaration  et  la  désin¬ 
fection  sont  obligatoires. 

Somme  toute,  les  auteurs  se  sont  attachés  à  tenir 
le  praticien  au  courant,  de  la  'açon  la  plus  succincte 
et  la  plus  précise  possible,  de  toutes  les  not'ons 
pratiques  que  comporte  le  mouvement  médical 
d’actualité.  L.  Rivet. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

JOURNAL  DE  CHIRURGIE 

Sommaire  du  n“  5. 

Mémoires  originaux  ; 

Edgar  F.  Cyriax.  —  Les  luxations  incomplètes  des 
vertèbres  cervicales  (14  figures). 

Bellln-Alloin  et  Vernet  —  Ostéite  tuberculeuse  du 
temporal  et  des  cavités  annexes  de  l’oreille. 

Salva  Mercadé.  —  Les  phlegmons  ligneux. 

W.  Dubreullh.  —  Suture  perdue  en  «  lacet  de 
soulier  ». 

Analyses. 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

Sommaire  du  n»  11. 

Travaux  originaux  ; 

Jôrgen  Schaumann  (de  Stockholm).  —  Etudes 
histologique  et  bactériologique  sur  les  manifesta¬ 
tions  médullaires  du  iymphogranulome  bénin. 

S.  Nicolau  (de  Bucarest).  —  Etude  sur  une  érup¬ 
tion  folliculaire  et  périfolliculaire  dans  le  scorbut 
(dermite  papulo-kératosique  scorbutique)  (avec  deux 
planches  hors  texte). 

Revue  syphiligraphique. 


RECONSTITUANT 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  — toutes  les  qualités  de  M arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 


connu  est  le 


Le  plus  Puissant 
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Le  Laboratoire  de  PAMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Cicatrisation  par  l'AMBRINE,  sans  adhérence, 
ni  impotences,  ni  rétractions  cicatricielles. 
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Syn.  :  Bromdiétbylâoétylurée  =  Adâline  trançâise. 


Dose  sédative  :  1  comprimé  toutes  les  4  ou  5  heures. 

Dose  hypnotique  ;  2  à  3  comprimés  dans  un  liquide  chaud. 


Laboratoires 


PARIS  (Montmartre) 


à  tous  les  Docteurs 
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OU  I  NÉOL 


2(OZONE  NAISSANT) 


remplace  avantageusement 


(OZONE  NAISSANT) 


ez2  Gargarismes  dans 


L’EAU  OXYGÉNÉE  ANGINES  ET  GRIPPES 


Anorexie  -  T ulierculose-Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  neurasthénie .  Paludisme 


SÉRUM 


ht  PLUS  PUISSANT  ©ES  EECd^STITUAÎ^TS 


Suo  die  ■Vian<de  de  Bœuf  QK-tJE 

. . „ii.  CONCENTRÉ  dans  le  Vide 

Anémie,  Anorexie,  Convalescences,  FROID 

Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 

Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine,  ""  Saecharo-Giycérinée 

Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin.  grandeurs  de  flacons 


VANAUAK^INt 


Une  injection  indolore  de  1  c.  c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours 


- - - - - - -  AUGMENTE  L’APPÉTIT  — - — - - 

I  Echantillon  sur  demande—  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D'en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hdpit.,  13,  rue  du  Cherche-Midi,  PARIS  | 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PABI3. 


COMPRIMÉS  •  GRANULÉS  •  CACHETS 


ilÈTHYi 


:ACHETi 


IV’OIWKK 


'  Sclentia 
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lymphatisme  •  '  TUBERCULOSe 


TUBERCULOSE' 


TMICAlaCIFIM 


TRAITEIVIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

a  a  ■ 

LA  RECALÇIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d’une  Façon  CERTAINE 
)  et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CALCi  N  E 

EN  POUDRE  -COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  -  CACHETS 


LA  TR! CALCINE.  EST  VENDUE 
TRICALCINE  P 


TRIC/ALCINE 

TRICALCINE 


TRICALCINE 


PURE  \ 

MÉTHYLARSINÉE  I 
ADRÉNALINÉE  ^ 
FLUORÉE 


Carie  /  dentaire  blés  .<de  dentitioin  «  piasete 


G vtré  Re  S.T3  i  net  t  O  i 


HYSTOGÉNIQUE,  HYPERPHAGOGITAIRÉ  ET  RÉMINÉRALISATRIGE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE.  PHOSPHO-GAI ACOLÉE 

MÈDICA-TION  SPÉCIFIQUE  ET  EA.  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS  .* 


BRONCHO  PULMONAIRES  Hj 


TOUX,  GRIPPES,  GATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONGHITES 
SUITES  DE  GOQUELUGHE  ET  ROUGEOLE 


DBS  ETAXS  Et  AGI  BEAI  RES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 

lLi-A.BOn.A.TOIR.ES  A. 

A5,  3El.xie  «i©  Home  — 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViToux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  V indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

lin  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’ imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS.  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


guerre  ».  Ce  qu'il  convient  au  praticien  de  savoir  sur  les  malades 
atteints  do  ces  séquelles. 

—  A  16  h.  30.  A  l’Amph.  Trousseau,  M.  Maubioe  Villabet  : 
«  Los  anciens  traumatisés  cranio-cérébraux  ».  Techniques 
d'examen,  en  particulier  dos  lésions  crâniennes,  des  troubles 
moteurs  et  sensitifs. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.,  examen  des  femmes  accou- 


Ecole  de  psyonologie  (49, 

A  17  h.,  M.  Paul  Fabbz  ;  «  Les  e 


Faculté  de  Médecine,  —  A  16  h.  1/2,  au  grand  Ampli.,  M- 
René  Gaultier  :  «  Les  aliments  et  leur  répercussion  sur  les  fonc- 

état  :  estomac  et  intestin  a. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  A  l'amph.  de  la  clinique  de 
la  Faculté,  M.  Gougekot  :  «  Manière  do  formuler  les  prépa- 
lions  dermatologiques  :  les  corps  actifs  (présentation  d'échantil¬ 
lons)  » 

LUNDI  26  JANVIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.  Au  petit  amphithéâtre, 
M.  PiERBE  Duval  ;  «  La  thérapeutique  chirurgicale  des  maladies 

—  A  16  h.  Au  grand  amphithéâtre,  M.  Andbé  Lêbi  ;  «  Les 

—  A  17  h.  A  l'amph.  de  physique,  M.  Pbenant  :  «  L'histo- 
physiologio  et  rhistologio  expérimentale  ». 

Hôtel-Dieu.-A  9  h., à  l'Amph.  Trousseau.M.  MaubiceVil- 
LARBT  :  «  Notions  générales  sur  les  séquelles  nerveuses  do 


—  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  salle  de  cours  de 
l'annexe  Grancher,  M.  .Albert  Mougbet  ;  Conférence  de  chirurgie 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.  A  l'Amph.  dos  cours  :  M.  P.  Emile 
Weil  :  «  Diabète  et  tuberculose  »  (présentation  do  malades). 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Bruxelles. —A  20  b.  1/2, 
M.  Cabanès  :  ..  La  méthode  du  docieur  Cabanes  ;  conclusion  », 


Hôpital  Necker.  —  A  9  h.  1/2.  A  l'Amph.  Laünnoc,  M.  L. 
Rénon  :  «  La  tuborculoso  pulmonaire  et  la  pratique  médicale. 
Traitement  do  la  tuborculoso  pulmonaire  par  le  pneumotliorax 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Dolpoch,  M.  Sicakd  :  <t  Le  mal  de  Pott  ». 
Hôpital  Necker.  Enfants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  service 
d'oplitalmologie,  M.  Poulard  :  Conférence  d'ophtalmologie  pra- 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  13  h.  1/2.  A  la  consultation  do  la 
porte  de  l'hôpital,  M.  Goooerot.  Présentation  do  malades.  Dia¬ 
gnostics  et  traitements  dermatologiques. 

Hôpital  Cochln  (consultation  d'ophtalmologie).  A  9  h.  1/2. 
M.  Gantonnet  :  Consultation  expliquée,  et  présentation  d'affec¬ 
tions  oculaires  courantes. 

Hôpital  Saint-Michel  (33,  rue  Olivier-de-Serros).  —  A  li  h., 
M.  SoREL  :  «  Radiologie  do  l'intestin  grêle  ». 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Bruxelles.  —  A  20  h  1/2, 
M.  Cadanès  :  «  Los  précurseurs  do  la  médecine  historique  : 
Lélut,  Moreau  (do  Tours),  Littré,  Aug.  Brachet 


Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.  Au  petit  amphithéâtre. 
M.  Lequeox  :  «  Les  applications  de  forceps  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2.  Leçon  à  l'Amphithéâtre. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  J.  Roubinovitoh  : 
Polyclinique  neuro-psychiatrique  infantile.  Présentation  de  ma¬ 
lades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades,  —  A  10  h.  A  l'Amph.  de  la 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consultation 
externe  de  la  porte  de  l’hôpital,  M.  Pierre  Marie  ;  Examen  des 
malades. 

Hôtel-Dieu.  — A  14  h.  1/2,  Amphithéâtre  Trousseau,  M.  Paul 
Descomps  :  .  Les  anciens  traumatisés  cranio-cérébraux.  Les 
troubles  subjectifs  des  petits  trépanés  (syndrome  atopique).  La 
prothèse  crânienne  médicale  ». 

—  A  16  h.  1/2,  à  l'Amphithéâtre  Trousseau,  M.  Maurice  Vil- 
laret  :  «  Les  anciens  traumatisés  cranio-cérébraux.  Les  troubles 
objectifs  des  trépanés  (syndrome  topique).  Accidents  tardifs. 
Etude  clinique  et  thérapeutique  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Examen  des  femmes  accou¬ 
chées. 

—  A  10  h.  Présentation  de  malades  à  l’Amphithéâtre. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  au  service  d’accouche- 


Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  A  l’Amph.  Bichat  ;  M.  Paul  Descomps 
«  Les  anciens  traumatisés  cranio-cérébraux.  Syndromes  labyrin¬ 
thiques.  Diagnostic  et  traitement  dos  vertiges  ». 

—  A  14  h.  1/2.  A  l'Araph.  Trousseau,  M.  Coûtera  :  «  Explora¬ 
tion  ophtalmologique  on  neurologie  do  guerre,  on  particulier  chez 
les  anciens  traumatisés  cranio-cérébraux.  Examen  du  champ 

—  A  16  h.  1/2,  A  l’Amph.  Trousseau,  M.  Dufourmentel 

"  Exploration  ot  thérapeutique  oto-rhino-laryngologiquos  en  neu¬ 
rologie  do  guerre,  en  particulier  chez  les  anciens  traumatisés 
cranio-cérébraux,  les  commotionnés  et  les  sourds-muets  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Policlinique  dos  femmes  en¬ 
ceintes. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2.  Au  service  d’accouche¬ 
ments,  consultation  pour  les  femmes  enceintes. 

—  A  10  h.  Consultation  gynécologique. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  Amphithéâtre  do 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Leçous  d’hygiène  ot  do  cli¬ 
nique  de  la  première  enfance. 

Hôpital  Necker.  Enfants  Malades.  —  A  14  h.  1/2,  ser¬ 
vice  d'ophtalmologie,  M;  Poulard  :  Conférence  d’ophtalmo¬ 
logie  pratique. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  A  la  clinique  oto-rhino- 
laryngologique,  M.  Pierbe  Sebileau  :  «  Formes  cliniques  des 
mastoldites  aiguës». 

—  A  10  h.,  M.  Pierre  Duval  :  «  La  thérapeutique  chirurgicale 
dos  maladies  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes  ». 

Asile  Sainte-Anne.  — A  10  h.  1/2,  M.  Laignel-Lavastine 
Présentation  d'un  persécuté  halluciné  accommodé  ot  d'un  hydro¬ 
céphale  érotomano. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.  Au  grand  amphithéâtre, 
M.  Linossier  :  Eaux  bicarbonatées  chlorurées  (/în).  Eaux  sulfa¬ 
tées.  Cures  de  diurèse.  Description  des  stations  et  projections. 
M.  Perpère  (Mont-Dore).  M.  Bouloumié  (Vittel). 

Hôtel-Dieu.  —  A  14  h.  30.  A  l'Amphithéâtre  Trousseau  et 
service  des  agents  physiques,  M.  Guilleminot  :  •  Exploration 
et  localisation  radiologiques  on  neurologie  do  guerre,  on  particu¬ 
lier  chez  les  anciens  traumatisés  cranio-cérébraux  ». 

—  A  16  h.  30.  A  l'Ampli.  Trousseau,  M.  Wiart  :  «  Notions  do 
chirurgie  crânienne.  La  prothèse  crânienne.  Indications,  contre- 
indications  et  résultats  opératoires  ». 

—  A  10  h.  1/2,  service  do  M.  Caussade,  à  l’Amphithéâtre 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  G3mécologie. 


En  'Vente  dans  toutes  Pha.Fma.cie8 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  V Aütiphlogistine 

B.  TILLiER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89 


Application  de  l'ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Lymphangites  et  Abcès  du  Sein. 


(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement.) 
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Dupuytron,  M.  Rogbr-Glênard  :  «  L’hépatisme  ».  Confôronco 
avec  projections. 

“Clinique  Tarnier.  —  A  8  h.  Opérations. 

—  A  10  h.  Policlinique  dos  fommos  attoinlos  d’affoctions  gyné- 

A  20  h.  l/‘2.  M.  Lkqdeux  :  «  Tuberculose  et  trrossscsso  «. 
Hôpital  des  Enfauts-Malades.  —  A  10  h.,  roz-do-chaussée 
de  la  salle  Blach,  MM.  H.  Lkmairk,  Blkchmann,  Le  Pi.ay  oL 
Oarlencourt  :  Conférence  coniplômonlaire  d’hy^iôno  et  do  cli¬ 
nique  do  la  première  enfance. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2.  à  l’annoxo  Granchor. 
M.  Auïkrt  Moüciiet  :  Examen  des  malades  do  chirurgie  infan¬ 
tile  pratiqué  par  les  élèves  .sous  la  direction  du  chirurgien. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  au  service  d’accoucho- 
inonts.  Consultation  pour  les  femmes  enceintes. 

Hôpital  Ooohin  {consultation  d'ophtaimologio).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Gantonnet  :  Con.sultation  expliquée  et  présentation  d’alfoc- 
tions  oculaires  courantes. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  11  h.  A  l’amph.  do  l’hôpital, 
M.  Lemaître  :  «  Examen  hislologiquo  des  pièces  opératoires  eu 
olo-rhino-laryngologio  ». 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.  A  l’Amph.  des  cours,  M.  Deurk  : 
La  radiothérapie  dans  la  maladie  do  Basodow  »  (présentation 
de;  malades). 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  15  h., 
M.  Pinard  :  «  Eugeunélique  et  puériculture  ». 

—  A  16  h.,  M.  l.EGRAtN  :  «  Alcoolisme  ». 

—  A  17  h.,  MM.  Marcel  et  Henri  Labbé  :  i  Hysiène  alinion- 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-dos-Arts).  — 
A  19  h.,  M.  PHir4iPi*RT  :  «  Applications  cliniques  de  riiypnolismo 
(avec  démonstrations  cliniques)  ». 

—  A  14  h.  1/2,  M.  CosTE  DK  Lagrave  :  «  Los  méthodes  d’auto- 
suggestion  ». 

—  A  15  h.,  M.  Artault  de  Vevey  :  «  Philosophie  et  pliysio- 
logio  de  l'amour  ». 

—  A  16  h.,  M.  H.  Gossbt  :  «  Rôle  do  l’onseiguomenl  physique 
et  den  sports  dans  l'éducation  ». 

—  A  16  h.  1/2,  Lucie  Bêrillon  :  »  La  psychologie  dans 
l’éducation  ». 

—  A  17  h.,  M.  Bkrillon  :  «  La  Psycho-pathologie  du  carac¬ 
tère.  Lesaphronies  ». 

—  A  17  h.  1/2,.  M.  Qui.squb  :  «  Los  enfants  anormaux.  La 
pédagogie  dos  arriérés  ». 

VENDREDI  30  JANVIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  au  polit  amph.,  M.  Piebrk 
Duvai.  :  La  thiSrapoutiquo  chirurgicalo  du  tubo  digoslif  et  do  ses 
annoxes. 

Clinique  médicale  de  l’tiôoltal  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard  :  Gliniqun  raasislrale. 

Hôtel-Dieu.  —  A  tO  h.  1/2.  A  l'.Amph.  Dupuytron,  M.  db  La- 
pBRSüN.NE  :  «  La  suture  do  la  cornée  dans  l'opération  do  la  cata- 

Hôpltal  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  roz-do  chausséo 
do  la  sallo  Blacho,  .M.  Marfan  :  Examen  des  malades  do  la  con¬ 
sultation. 


I  Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  sallo  Lisfranc,  M.  Mac- 
clairr  :  Consultation  orthopédique. 

I  Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  -A  10  h.  1/2,  salle  do  la  cli- 
1  nique  Charcot,  .M.  Pibriie  .Marif.  ;  I.oçon  clinique. 

I  Hôtel-Dieu.  —  A  f -i  h.  I  /2.  A  l'Amph.  Trousseau,  M.  Coi-tkla  : 

«  Exploration  ophlalinologiqno  en  neurolof.ùo  do  guorro.  Examen 

—  A  16  h.  1/2,  à  l’Amphitliéâtro  Bichal.  M.  Dumost  :  «Examen 
cytologique  ol  hactériologiquo  du  liquide  céphalo-rachidien.  Toch- 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Policlinique  dos  femmes  cn- 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  au  service  d’acooucho- 
menta.  Consultation  pour  los  femmes  encointes. 

Hôpital  Necker.  Enfants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  sor- 
vioo'd'ophtalmologie,  .M.  Poulard  :  Contércnco  d'ophtaimologio 
pratique. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  à  l'aunexo  de 
la  sallo  Guorsant,  M.  Apeut  ;  «  Eacleurs  ondocriniens  do  lacrois- 
sanco;  opotln'-rapio  des  tronhles  do  la  croissance  «. 

Collège  do  France.  —  A  17  h.  Sallo  5,  M.  Gi.p.y  ;  u  Les 
origines  françaises  delà  hiophysiquo  ». 

SAMEDI  31  JANVIER 

Faculté  de  Médecine.  -A  17  h.  A  l'Amph.  do  physique, 
M.  Prenant  ;  «  Histologie  comparée  ». 

—  A  16  h.  Au  polit  Amph.,  M.  Lequkux  :  «  Lo  forceps  » 

—  A  17  h.,  au  grand  A  nphithéâlro,  M.  Linossier  :  Eaux  sul¬ 
fatées  (fin).  Eaux  sulfatées  ohloruréos.  Eaux  thermales  simples  ot 
radioactives.  Description  do.s  stations  ot  projections  :  M.  Gandy 
(Bagnères-do-Bigorro),  M.  Joly  (Bagnolos-de-l'Orne). 

Hospice  do  Bioêtre  —  A  9  h.  1/2,  M.  ,1.  Roubinovitcii  : 
Visite  dos  services  médico-pédagogiques  et  démonstration  des 
mélhodos  de  trailomont  dos  enfants  arriérés. 

Hôtel-Dieu.  -  A  14  h.  1/2.  A  l’Amph.  Trousseau,  M.  Paul 
Dkscomps  :  «  Los  séquelles  des  lésions  médullaires  do  guerre. 
Examen  d'un  paraplégique.  Syndromes  du  cône  terminal  <>t  do  la 
queue  de  cheval  ». 

—  A  16  h.  1/2.  A  l'Amph.  Trousseau,  M.  Maurice  Villaret  : 

«  Los  réactions  méningées  dans  les  .séquelles  de  guerre.  La  ! 
syphilis  nerveuse  ot,  en  particulier,  lo  tabes,  dans  leurs  rapports 
avec  la  guerre.  Technique  d'examen  d’un  labolique.  Traiiement  j 
médical  ot  hydro-minéral  ».  i 

Clinique  Tarnier.— A  9  h.  Examen  des  femmes  accouchées. 

—  A  10  h.  Leçon  à  l’Amphithéâtre. 

Hôpital  do  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  au  service  d’acoonche- 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  M.  Morax  :  Présenta¬ 
tion  do  malades.  A  10  h  1/-2.  •  Séméiologie  do  la  muqueuse  con- 
jonctivnle.  Modiaoalions  do  conloor  «. 

Hôpital  Tenon.  -  A  11  h.  A  l’Amph.  des  cnnrs.  M.  Ratherv  ; 

!■  Néphrite  azotémiquo  ot  hémorragies  »  (présentation  de  ma¬ 
lades).  I 

Hôpital  Saint  Louis.  —  A  10  h.  1/2,  salle  des  cours  de 
l’annexe  Granchor,  M.  Jules  Renault  :  Conférence  de  médecine 
infantile!  I 


Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  — 
A  14  h.,  M.  Guilhermet  ;  <  Le  milieu  criminel  ». 

DIMANCHE  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.  1/2.  Au  grand  Amph.. 
M.  Paul  Amm.inn  :  .  Lo  grenier  colonial  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  Amphithéâtre  do  la  cli- 
eique  do  la  Faculté,  M  Goügerot  :  >■  Les  grai  des  médications 

Asile  Sainte-Aune.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel  Lava.s- 
TiNE  :  «  Démence  précoce  ot  tuberculose  :  hérédo-syphilis  ». 


Am  £T  REmEisHEmm 


24  Janvier.  —  Paris  :  A  17  h.,  réouverluro  des  cours  de 
l'Ecole  de  Psychologie. 

25  Janvier.  —  Paris  :  Dans  le  grand  amphithéAtro  do  la 
Sorbonne,  sous  la  présidence  do  M.  le  Président  de  la  République, 
cérémonie  commémorative  organisée"  par  l'Association  générale 
des  médocins  de  Franco  et  l’Association  générale  des  Pharmacien!^, 
en  vue  de  gloriîior  la  mémoire  des  médecins,  pharmaciens  cl 
étudiants  tombés  au  champ  d'honneur. 

26  Janvier.  —  Paris  :  A  la  clinique  médicale  de  rHôtel-Dieu 
(amphitliôàiro  Trousseau),  ouverture  du  cours  do  révision  destiné 
aux  médecins  praticiens  ol  aux  exports  des  centres  do  réforme. 

—  Paris  :  A  14  h.  1/2,  à  l'hèpital  Nockor.  service  d’ophtalmo¬ 
logie,  début  des  conférences  d’ophtalmologie  pratique  de  M.  Pou- 

29  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture  do  la  session  ordinaire  du 
Conseil  supérieur  do  l'Inslruclion  publique. 

30  Janvier.  —  Pàr's  i  Clôtnro,  à  la  Pr-^fecture  de  police, 
caserne  do  la  Cité,  bureau  du  personnel,  du  registre  d’inscription 
au  concours  pour  l  ompl-ii  vacant  do  -  hirurgien  suppléant  à  l'in- 
firmorie  spéciale  do  la  Maison  d’arrôt  oL  de  correction  do  Sainl- 

—  Dijon  :  Ouverture,  à  la  Préfecture,  du  concours  sur  titres-.,, 
et  sur  éprouves  pour  l’emploi  d’inspecteur  déparloinental  des 
services  d'hygiène. 

le»-  Février.  — •  Paris  :  Dernier  délai  pour  lo  dépôt  à  l’Admi¬ 
nistration  centrale  de  l'Assislan -e  publique  (service  du  person¬ 
nel)  dos  mémoires  présentés  pour  le  prix  Civialo. 

2  Février.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  doux  places 
de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 

—  Paris  ;  A  la  clinique  Baudelocque,  ouvorluro  du  cours  de 
diagnostic  et  de  Ihérapoutiqno  obstétricale,  par  M.  Lévy-Solal. 

4  Fé-vrier.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour  l'onvoi  au 
ministre  do  ITnlénour  des  d  mandes  d'inscripti’in  pour  la  place 
vacante  de  directeur  du  Bureau  municipal  dhypièuo  do  la  ville 
d  Epinul. 

6  Février.  —  Paris  :  A  18  h.,  à  l'hôpital  Beaujon,  ouvorluro 
du  cours  do  chirurgie  d’urgonco  dé  MM.  Michon  ol  Savahiaud. 

9  Février.  —  Paris  :  A  17  h.,  à  la  clinique  Tarnier,  ouvorluro 
du  cours  do  puériculture,  par  MM.  Metzgbr  et  Ecalle. 

11  Février.  —  Paris  :  Ouverture  d’un  coucours  pour  l’admis¬ 
sion  à  un  emploi  do  médecin  titulaire  et  à  un  emploi  do  médecin 


(JHüyüjô 


sont  les  meilleurs  agents 


f 


Alfecllons  vemetises 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyso  et  de  Thyroïde 
en  pioportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


V 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  ;  P.  LEBEAULT  â  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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suppléant  à  Tinfinnorio  spéciale  de  U  Maison  d'arrêt  et  do  cor¬ 
rection  de  Saint- Lazare. 

13  Février.  —  Paritt  :  An  ministère  do  rintérieur  (!«''  bureau 
do  l’Assistance  et  de  l’hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès), 
clôture  du  registre  d'insrription  au  concours  pour  l’admission  aux 
emplois  do  médecin  adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés. 

—  Jîouen  ;  Ouverture,  è  l’Hôtel- Dieu  do  Rouen,  d'un  concours 
pour  la  place  de  chirurgien  en  chef  de  l’hôpltal-hospice  d’Elbouf. 

14  Février.  —  Paris  :  Clôture,  au  ministère  do  l’Intérieur 
(service  sanitaire  maritime),  do  la  liste  d’inscription  aux  postes 
ncluellomont  vacants  de  médecins  de  la  Santé. 

23  Février.  -  Paris:  A  rhôpital  Saint-Antoine,  première  des 
six  conférences  do  M.  Béct-èRE  sur  «  la  radiuinthérapie  dos  glandes 
à  sécrétion  inlerno  et  du  cancer  ». 

26  Février.  —  Paris  i  Ouverture  du  concours  pour  l'emploi 
vacant  do  chirurgien  suppléant  à  rinfîrmorie  spéciale  do  la  Mai- 
.sen  d’arrêt  et  do  correction  de  Saint-Lazare. 

29  Février.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’onvoi,  par  les  can¬ 
didats  aux  prix  proposés  par  l’Académie  do  Médecine  pour  l'an¬ 
née  1920,  do  leurs  mémoires,  travaux,  exposés  do  titres. 

8  Mars.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  do  l’Intérieur,  du 
concours  pour  l’admission  aux  emplois  de  médecin  adjoint  dos 
asiles  publics  d’aliénés. 

15  Mars.  —  Paris  :  A  la  clinique  Baudclocquo,  ouverture  du 
cours  d'anatomie  et  do  physiologie  obstétricales  normales  et 
pathologiques,  par  M.  Lévy-Solal  et  ouverture  du  cours  de 
puôriculluro  par  M.  Pagny. 

23  Mars.  —  Alfort  :  Ouverture,  à  l’Ecole  vétérinaire,  de  doux 
concours  pour  la  nomination  à  trois  emplois  do  chefs  de  travaux 
stagiaires  vacants  dans  les  écoles  vétérinaires. 


FACULTÉ  DE  PARiS 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  Maucla.ire,  agrégé, 
fera  le  1®’’  et  le  3®  jeudi  de  chaque  mois,  à  partir  du 
jeudi  5  Février  1920,  à  10  h.,  à  l’hépilal  de  la  Pitié,  une 
leçon  de  chirurgie  orthopédique  chez  l'adulte. 

Consultation  orthopédique  les  lundis  et  vendredis,  à 
9  h.,  salle  Lisfrenc. 

Histologie.  —  M.  Prenant,  prolesseur,  commencera 
le  lundi  26  Janvier  à  5  h.  et  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants  une  série  de  leçons  sur 
«  divers  aspects  de  l’Histologie  :  l'HIstophysiologie  et 
l’Histologie  expérimentale,  2  leçons;  l'Histologie  com¬ 
parée,  1  leçon;  I  Histochimie,  6  leçons;  l’Histophysique, 
5  leçons. 

Le  cours  aura  lieu  à  l’amphithéâtre  de  physique  de  la 
Faculté  de  Médecine. 

Ophtalmologie.  —  M.  Poulard  commencëra  ses  con¬ 
férences  d’ophtalmologie  pratique  le  lundi  26  Janvier,  à 
2  h  1/2  et  les  continuera  les  mercredi,  vendredi  et  lundi 
de  chaque  semaine  à  la  même  heure,  dans  le  service 


d’ophtalmologie  de  l'hàpital  Necker-Enfants  Malades. 

Ces  conférences  sont  destinées  aux  ëtndionss  et  aux 
médecins  praticiens.  Elles  portent  sur  les  maladies  des 
yeux  que  tout  médecin  doit  connaître  et  sur  les  soins 
d’urgence. 

Elles  sont  gratuites. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est 
préférable  de  se  faire  inscrire  auprès  de  M.  Roussi,  assis¬ 
tant  du  service. 

Bactériologie.  —  M.  le  prof.  Fernand  Bkzakçon  et  M. 
André  Philibert  commenceront  le  mardi  27  Janvier  1920, 
è  2  h.,  au  laboratoire  de  bactériologie,  un  cours  complé¬ 
mentaire  d’enseignement  supérieur  en  quinze  leçons  por¬ 
tant  sur  le  bacille  tuberculeux  et  l’étude  b-ictéri.dogiquc 
de  la  tuberculose,  et  le  continueront  les  jeudis,  samedis 
et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  du  cours  :  Morphologie  et  coloration  du 
bacille.  Milieux  de  culture.  Tuberculose  expérimentale. 
Poisons  tuberculeux.  Tuberculoses  animales.  Bacilles 
acido-résistants.  Lèpre.  Virulence  du  bacille.  Réinfeclion 
tuberculeuse.  Vaccination  antituberculeuse.  Recherche  du 
bacille  dans  les  crachats.  Recherche  du  bacille  dans  le 
sang,  les  sérosités,  les  matières  fécales,  les  urines,  les 
tissus  pathologiques.  Séro  diagnostic  de  la  tuberculose  et 
réaction  de  fixation.  Tuberculino-diagnoslic.  Les  portes 
d’entrée  du  bacille  dans  l’organisme.  Hérédité  et  conta¬ 
gion.  Thérapeutique  bactériologique. 

Le  cours  sera  public;  il  sera  suivi  de  travaux  pratiques 
facultatifs,  pour  lesquels  les  droits  à  verser  sont  de  60  fr. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  seront 
délivrés  an  secrétériat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  do  midi  à  3  h. 

Une  série  de  travaux  pratiques  de  bactériologie  facul¬ 
tatifs  en  trente-cinq  séances  commencera  le  mardi 
20  avril  1920. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  MM.  les  profes¬ 
seurs  Mouriquand  et  Policard  commenceront  le  lundi 
26  Janvier  1920,  à  16  heures,  une  série  de  conférences 
sur  ((  les  glandes  et  syndromes  endocrines  »,  complétée 
par  des  leçons  chirurgicales  de  M.  Leriche. 

Ces  conférences  inaugurent  un  enseignement  complé¬ 
mentaire  sur  les  questions  médicales  à  Tordre  du  jour. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  d’ana¬ 
tomie  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’Université  de  Lyon  est  déclarée  vacante. 


Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux,  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  19  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Voisin,  17; 
Philibert,  16;  Troisier,  17. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Composition  du 
Jury.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  pro¬ 
chain  concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux,  MM. 
Sauvez,  Réal,  Schæfer,  Legueu  et  Coyon.  M.  Coyon  a 
accepté. 

Adjuvat  des  asiles.  —  Le  jury  du  concours  des  mé¬ 
decins  adjoints  des  asiles  d’aliénés  est  constitué  comme 
suit  :  Président.  M.  Monod;  membres  titulaires,  MM.Le- 
pine,  Pfersdordd,  Demaye,  Chocreaux,  Colin  ;  membres 
suppléants,  MM.  Cuiard,  Mignot. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  _ 

Séance  du\v>  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Reinhold,  13; 
Meiserlin,  s’est  retiré;  Chavany,  10;  Tisné,  13;  Pollet,  II; 
Debray,  10;  Derville,  11. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  19  Janvier.  _ 

Diaphragme  (sans  la  physiologie).  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Corby,  14  ;  Dnrand  (Paul-Marcel),  16 ;  Chabrol,  9 ;  Dupont 
(Michel),  10;  Chamilleau,  9;  Corba.sson,  8  ;  Chauveau,  13; 
Denis  (Maurice),  10  ;  Degîsors,  13  ,Dufay,  13;  Djourovilch, 
15;  Devouge,  13;  Davoigneau,  8;  Clayeux,  11;  Dupont 
(Emile),  10;  Collot,  11;  Dupont  (Maximilien),  15;  Deln- 
cloche,  12;  Epagneul,  15;  Desebarmes,  17.  —  Absent  : 
M.  Castelbon.  —  Excusé  :  M.  Dandy, 

Séance  du  20  Janvier.  —  Articulation  scapnio-humérale 
(sans  la  physiologie).  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ducheix,  11  • 
Carvaillo,  12;  Chèze,  17;  Dhour,  13;  Daviot,  8;  Destou¬ 
ches  (Jacques),  16;  Chabaud  (Jean),  14;  Crocy,  11  ;  Dru- 
jon,  11;  Dumas,  18;  Depouilly,  15  1/2;  Ourourlioux,  19; 
Desoubry,  17;  Christophe,  16;  Deconinok,  15;  David!  12; 
Bocquet,  11;  Boultier,  15;  Beoussier,  12;  Blu,  6.  —  Ab¬ 
sent  :  M.  Crama.  —  Excusé  :  M.  Bernard  (Georges). 

Pathologie.  —  Séance  du  19  Janvier.  —  Ponction  lom¬ 
baire.  -  Ont  obtenu  :  MM.  Lehmann  (Henri),  16;  Levv 
(Jean),  14;  Lévy  (Amédée),  11;  Lifschi'Z,  13;  Leblanc, 
13;  Jonesco,  16  ;  Jeudon,  14  ;  Lacassie,  13;Kolm  (Vip- 
lor),  12;  Lefèvre  (Georges),  11;  Jarrige-Lemas,  14; 
-Landrieu,  12;  Lévy  (Maurice),  18;  Leyrilz,  10;  Leplat 
(Gabriel),  16;  Lonjumeau,  18;  Marot,  11.  —  Absent  : 
MM.  Lourdel  et  Lindegger.  Ce  dernier  est  excusé. 
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Le  nouveau  ministère.  —  Le  nouveau  ministère 
compte  parmi  ses  membres  un  médecin,  M.  Quenille, 
sous-secrétaire  d’Etat  à  l’Agriculture,  qui  fut  élu  en  1914 
député  de  la  Corrèze. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneub.  — 
Commandeur.  —  M.  Alvernhe,  médecin  inspecteur.  [Journ. 
off.,  18  Janvier  1920.) 

Officier.  —  MM.  Lavergne,  à  Biarritz  (Basses-Pyrénées); 
Mouret,  à  Lyon;  Metton-Lepouzé.  à  Rouen;  Foley,  Mer- 
ciolle,  Tourlarel,  Fournié,  raéd'ecins-majors  de  U'  classe. 
{Journ.  off  ,  18  Janvier  1920.) 

Chevalier.  —  M.  Hepinski,  médecin-inspecteur  en  chef 
des  transports  maritimes.  [Journ.  off.,  18  Janvier  1920.) 

Nomination.  —  M.  le  professeur  Tuffier  est  chargé 
par  décret  présidentiel  de  l’organisation  technique  de 
tous  les  établissements  hospitaliers  appelés  à  coopérera 
l’application  de  l’article  64  de  la  loi  du  31  Mars  1919.  Il 
est  investi  en  cette  qu  ilité  d’une  mission  permanente 
d’inspection  technique  en  vue  d'établir  la  coordination 


Bureau  d’hygiène  d  Epinal.  —  La  vacance  de  direc¬ 
teur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  de  la  ville  d’Epinal 
eVosges)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fiié  à  6.000  francs  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  4  Février  1920 
pour  adresser  au  ministère  de  l’Intérieur  leurs  demandes, 
accompagnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références 
permettant  d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques 
et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux 
dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures. 
Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au  poste 
envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent, 
en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Commission  du 
Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Médecins  de  la  Santé.  —  Des  emplois  de  médecins 
de  la  Santé  sont  vacants  aux  ports  ci-après  :  Cherbourg 
(Manche),  Le  Havre  (Seine-Inférieure),  Pauillac  (Gironde), 
Marseille  (Bouches-du-Rhône). 


Conformément  à  l’article  2  du  décret  du  7  Juin  1919, 
les  candidats  sont  invités  à  produire,  dans  le  délai  d’un 
mois,  au  ministère  de  l’Intérieur  (Service  sanitaire  mari¬ 
time),  leur  demande  accompagnée  de  l’exposé  de  leurs 
titres  et  de  toutes  les  justifications  utiles. 

Les  candidats  doivent  faire  valoir,  notamment,  leurs 
connaissances  spéciales  louchant  ;  l’épidémiologie  des 
maladies  eioliques  :  la  bactériologie;  la  pratique  des  ser¬ 
vices  sanitaires  qu’ils  auraient  acquise  en  France,  aux 
colonies,  dans  la  marine  ou  dans  l’armée,  particulière¬ 
ment  en  ce  qui  concerne  la  désinfection,  l’application 
des  règlements  en  vigueur  et  l’aptitude  administrative 

Ils  devront  justifier  de  la  qualité  de  Français  du  diplôme 
de  docteur  en  médecine  et  joindre  à  leur  demande  un 
certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  datant  de  moins  d’un 

La  liste  sera  close  le  14  Février  1920. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  26  Janvier.  —  1®'  (AR).  Epreuve  pratique  (dissec¬ 
tion).  Ecole  pratique.  — 5®  (Première  partie).  Chirurgie. 
Charité.  —  5®  (Première  partie).  Obstétrique.  Baudelocque. 

—  5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Charité. 

Mardi  27  Janvier.  —  l®r  (AR).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  2®  (AR).  Faculté.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve 
pratique  de  médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  — 
3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  pratique  d’anatomie  patho¬ 
logique.  Ecole  pratique.  — 5®  (Première  partie).  Chirur¬ 
gie.  Laënnec.  —  6®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
Laënnec. 

Mercredi  Janvier.  —  l®r  (AR).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  2®  (AR)  Faculté.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  5®  (Première  partie).  Chirurgie.  Necker.  — 
5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Hôtel-Dieu. 

Jeudi  29  Janvier.  —  2*  (AR).  Faculté.  —  3®  (Première 
partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3®  (Deuxième  partie). 
Epreuve  orale.  Faculté.  —  4®  (AR).  Faculté. 

Vendredi  30  Janvier.  —  5®  (Première  partie).  Chirurgie. 
Hôtel-Dieu.  —  5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
Hôtel-Dieu. 


Jeudi  29  Janvier.  —  MM.  Hutiuel,  de  Lapersonne,  Robin, 
Chauffard. —  M"®  Dumont.  Yvonnec  ;  Sur  quelques  com¬ 
plications  oculo-orbilaires  des  ethmo'idites.  —  Ducros,  J.  : 
Lhydro-pneumalose  kystique  post-opératoire  consécutive 
à  la  réduction  sans  drainage  des  kystes  du  foie.  —  Magne- 
not,  Charles  :  Du  syndrome  dit  Arthrite  cardo-vertébrale 
en  clinique  interne  —  M"®  Le  Soudier,  Denise  ;  Les  formes 
larvées  de  l’angine  diphtérique. 

MM.  Gilbert,  Achard,  Gougerot,  Villaret.  —  Rosset, 
Pierre  :  Contribution  à  l’étude  de  la  polyartérite  oblité¬ 
rante  syphilitique.  —  Duchemin,  Bernard  ;  Sur  un  cas  de 
sarcome  primitif  de  la  rate.  —  'Vatar,  Henri  :  La  grande 
guerre  et  la  folie.  —  Prentout,  R.  :  Contribution  à  l’étude 
du  réflexe  oculo-cardiaque  dans  les  maladies  du  système 
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4),  Boaltvud  de  Port-Royal,  PARIS, 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pkesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions . 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Phesse  Médicale). 

Infirmière  diplômée,  ayant  fait  de  l’anesthésie, 
demande  à  être  utilisée  dans  clinique  chirurgicale  ; 
irait  grande  banlieue  ou  province  proche  Paris.  — 
Ecrire  P.  M.,  n®  2055. 

A  vendre,  Paris,  salon  neuf  Louis  X'VI,  hêtre  sculpté, 
chambreet  salleàmangerluxuensesacajou  et  bronzes, 
console  dorée,  vitrine,  bronzes,  commode  Louis  XY, 
tapis  Orient.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2057. 

Docteur  parisien,  40  ans,  disposant  capitaux,  s’in¬ 
téresserait  à  aff.  méd.  ou  para-méd.  Ecr.A  Af.,n®2058. 
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Chirurgien,  longue  pratique,  désire  cession  poste 
avec  ou  s.  clinique,  Paris,  prov.  ou  étrang.  S’associe¬ 
rait  même  à  confrère  dépourvu  de  capitaux  connais¬ 
sant  bon  poste.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2064. 

Itlédecln  est  acquéreur  clientèle  sérieuse,  Paris, 
Bordeaux,  Toulouse.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2065. 

Pharmacie  à  créer  dans  petite  ville  de  banlieue 
Est,  près  gare.  Peu  de  frais  d’installation.  Conditions 
très  avantageuses.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2066. 

Etudiant,  14  insrr.  A.  R.  cherche  place  rétrib.  clin, 
mais,  de  santé,  Paris  ou  env. —  Ecr.  P.  M.,  n“  2083. 

Infirmière,  diptômée  Bon  Secours  de  Genève, 
30  ans,  bonne  éducation,  sérieuse,  demande  place 
dans  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2091. 

Docteur  dispose  de  Radium  pour  applications  thé¬ 
rapeutiques  et  donne  tous  renseignements  complé¬ 
mentaires  à  ses  confrères.  D'  Tapon,  14,  r.  Maubeuge. 

Installât,  gymnast.  orthop.  à  vendre  :  1  échelle  à 
planche  centrale;  1  échelle  à  redressement  cyphot.; 
1  banc  vieux  chêne  solide:  1  appareil  à  suspension, 
p'iulie  cuivre  et  cordages  ;  le  tout  neuf  et  qualité. 
Visible  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2097. 

A  céder,  pour  raisons  do  famille,  poste  médical, 
banlieue  immédiate  de  Paris.  Situation  d’avenir.  — 
Urgent.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2099. 

A  vendre  :  App.  caut.  lum.  à  pile.  Farad.  2  bob. 
Etuve  Babès  cuivr.  gr.  mod.,  access.  labo.  —  Instr. 
chlr.  neuls.  —  App.  photo  13  X  dern.  perf.  av. 


Tessar  Zeiss.  —  Cabin.  et  salon  noyer  ciré  ét.  neuf- 
(Centre).  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2100. 

Pharmacien  Installé  met  son  diplôme  et  son  acti¬ 
vité  à  la  disposition  d’un  spécialiste  ou  autre.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2101. 

Interne  des  hôpitaux  donnerait  leçons  préparation 
l«r,  1er  troisième,  5“  examens.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  21l  2. 

A  céder  :  cabinet  maladies  vénériennes,  voies  ur., 
situé  d.  p.  centre  de  Paris.  Belle  installation.  Beaux 
bénéBres.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2103. 

Clientèle  d.  quartier  susceptible  développement  à 
céder  dans  bonnes  conditions.  — Ecr.  P..M.,  n”  2104. 

Docteur  étranger,  35  ans,  libre  les  après-midi, 
désire  situation  dans  clinique,  sanatorium  ou  œuvre 
sociale.  —  Ecrire  P.  M,,  n®  2105. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  IS  pour  la  transmission  des  lettres. 

UES  CACHETS 

ALGOCRATINE 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

Migraines,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses, 
Règles  douloureuses. 

LANCOSME,  71,  av.  Victor-Emmanuel  III.  Paris. 


Le  Laboratoire  ALPH.  BrUNOT 
xG,  rue  Je  BoulainviUiers,  à  P aris^, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  AIjMl-  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  d  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconou,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  ClHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adreaatr  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  LamoUe- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 

rVBEIlCVLOSES,  Bronchites,  Ciitnrrhes,  GBIPPES 

EMULSIONS  IViARCHASS 

Phospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l'APl'ÉTIT 

OüATAPLASIViE  ‘TllîlïrNGLEBE’BT 

PblegmaslsB.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébltea  Erysipèles.  Brnlares. 

Le  Gérant  ;  O.  Pobéb. 

Paris.  —  L.  Makbtbeux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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LA  GOUTTE 


ATOPHANCRUÈt 


que  les  Salicylates 


Littérature  avec  analyi 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  ^ 
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finticongestif 
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Ni  tojdque  —  ni  narcotique 
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dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  «S  etnUmsB. 


—  ADMINISTRATION  — 

BIASSON  ET  C‘»,  ÉDITEURS 

130,  boulOTard  Saint-aermain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départemeats.  *0  fr.  » 
DnioB  postale . SS  fr.  • 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professenr 

d«  Cliniqns  sphUlmologiqtie, 
Uembr*  d«  l'Acaddaue  d«  midecii 

J.-L.  FAURE 

PreiMSwir 

4*  dlBiqiie  gyadcologiqm 
à  rhdplUil  Brooa. 

PH.  PAGNIEZ 

Mddedn 

d«  nmnpica  d«  Bicètra. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  i  U  FacnlM,  Doven  de  la  Faculté  de  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hftpitanx,  Médeoin  de  l'Hôtel-Dien, 

ne.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Mesabre  de  l'Académie  de  médecins. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médiesle,  Médecin 

Membre  de  Hnstitnt  de  rbtpitai  Saint-Antoine, 

et  de  l'Académie  de  médecins.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  trar.  clin,  de  gyn.  à  l'hfip.  Brooa, 

Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Louis.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 
sicaiTAiasB 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  oenoeme  la  Rédectiea 
à  “  Presse  Médtoalo  " 

120,  bonlevard  Salnt-Bermaln  (6*) 


SOMMAIRE 

Articles  originanx  : 

P.  Ravaut.  —  L’importance  des  traitements  internes 
en  dermatologie  :  l’emploi  du  cacodylate  de  soude 
à  hautes  doses  et  de  1  hyposulfite  de  soude,  p.  73. 
G.  Metivet.  —  Remarques  sur  le  fonctionnement  des 
bouches  de  gastro-entérostomie,  p.  75. 

Sociétés  de  Lyon  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux  de  Lyon,  p.  57. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  des  Sciences,  p.  76. 

Société  de  Radiologie  médicale  de  France,  p.  76. 
Société  médicale  des  iiopit.aux,  p.  76. 

Société  de  Biologie,  p.  77. 

Revue  des  Journaux,  p.  77. 

Revue  des  Thèses,  p.  80. 


Suppléineilt  : 

P.  Bonnette.  —  La  Puériculture  et  la  Croix-Rouge 
française. 

G.  Rœderer.  —  La  III»  Conférence  interalliée  pour 
l’Assistance  aux  Invalides  de  guerre. 

Raoul  Brunon.  —  Le  sanatorium. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Livres  nouveaux. 
—  Bibliographie.  —  Livres  reçus.  —  Sommaire  des 
Revues.  —  Avis  et  rensricnemnts.  —  Faculté  de 
Paris.  —  Facultés  de  province.  —  Hôpitaux  et 
Hospices.  —  Concours.  — •  Nouvelles.  — ■  Rensei¬ 
gnements  ET  COMMUNIQUÉS. 


DIABETE  : 
FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant:  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


à  la,  Grindella  Robusta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 

30  ANS  DE  SUCCÈS  _ _ 

74,  boulev.  Beaumarchais,  Paris. 


I/ALERIANE  LIQUISE 

If  deL.  PACHAUT 

V  La  pins  eüicace  des  Préparations  de  Valériane. 

W  La  pins  laciiement  acceptée  par  les  Malades. 

IH  De  1  àôcuill.àcafé  par  jour  dans  un  liquide  quelconque. 

V  En  Vente  dans  toutes  les  Pdarmacieb.  ^ 


LÀ  PUÉRICULTUREl 

TeT  r..\  CROIX-ROUGE] FRANÇAISE 

Depuis  plusieurs  années,  notre  budget  vital 
est  en  déficit  ;  en  1918,  sa  baisse  est  vraiment 
effrayante,  angoissante.  On  compte  en  effet 
.339.041  naissances,  contre  788.616  décès.  Dans 
ce  dernier  chiffre,  l’épidémie  de  grippe  s’inscrit 
pour  200.000  décès  environ. 

Justement  émus  par  les  dangers  que  nous  fait 
courir  cette  dépopulation  progressive,  nos  diri¬ 
geants,  publicistes,  philanthropes  ont  poussé  de 
vigoureux  cris  d’alarme. 

En  1909,  Jacques  Bertillon  écrit  ;  «  La  France 
compte  presque  trois  naissances  par  mariage,  il  lui 
en  faudrait  quatre. 

«  Nos  hommes  d’Etat  ont  le  devoir  de  faire 
même  les  plus  grands  sacrifices  pour  favoriser 
cette  quatrième  naissance.  » 

Aussi,  Messimy  proposa-t-il  d’attribuer  une 
allocation  immédiate  de  500  francs  ou  une  pension 
viagère  à  toutes  les  mères  qui  auront  des  enfants 
au-dessus  des  trois  premiers.  Les  célibataires, 
les  mariés  ou  veufs  n’ayant  qu’un  enfant,  feront 
les  frais  de  ces  allocations. 

En  1912,  Ghesquière  proposa  500  francs  de 
prime  d’allaitement  au  sein  et  2.000  francs  de 


prime  de  natalité  à  toute  mère  ouvrière  qui  allai¬ 
tera  son  enfant  et  le  présentera  «  sain,  robuste, 
bien  constitué  »,  au  bout  de  l’an. 

Mignot-Bozérian  conseilla  l’attribution  d’une 
pension  mensuelle  de  9  francs  à  chaque  enfant,  a 
partir  du  4°  et  jusqu’à  13  ans  révolus. 

Les  propositions  de  Breton,  Bénazet,  Paul 
Constant  reflètent  toutes  le  même  souci  :  la  pro¬ 
création,  dans  chaque  ménage,  d’un  4“  enfant  pour 
équilibrer  notre  budget  vital  et  assurer  notre 
prestige  militaire. 

Mais  toutes  ces  primes  à  la  natalité  sont  res¬ 
tées,  jusqu’ici,  à  l’état  de  simples  projets  et 
M.  Frédéric  Masson  prétend  même  que,  «  dans 
les  chambres  nuptiales,  ces  25  louis  de  prime  ne 
tinteront  pas  aux  oreilles  des  générateurs  et 
n’éveilleront  pas  leurs  sens  ». 

Devant  la  beauté  du  but  à  atteindre,  l’Etat  doit 
encourager,  par  tous  les  moyens,  l’accroissement 
de  la  natalité  et  restreindre  la  mortalité  infantile 
des  miséreux,  en  organisant  sur  toute  l’étendue 
du  territoire  l’assistance  hygiénique  des  partu¬ 
rientes  à  domicile. 

Il  est,  en  efiet,  établi,  écrit  le  D""  Dumoulin, 
«  que  sur  100  enfants,  nés  de  parents  riches,  il  en 
meurt  à  peine  10  à  20  avant  la  cinquième  année, 


Granules  DES 

Vosges 

Rhume  de  cerveau -  Pic'oTEnENTSdei.GOROS 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NopirineVicario 


ACT/OM  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 
Laboratoire  VIGARIO,  17,  boulev.  Hanssmann.  PARIS. 
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FOURNIER 

Tt«YROÏDE -OVAIRE -FOI  E 
etc,  etc. 


LUboratcsires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de l'Hôpilal ^PARIS 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  .  -  MIGRAINES,  URTICAIRES - 

et  tous  états  relevant  d'une  Intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptono  spéciale  n»  38 
Une  heure  avant  chaque  repat. 

(Voir  ■..Pretse  Médicale  du  3  Avril  1919).  Qentllly  (Seino). 


Anti&jphsMtsqsie  très  puissant 
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tandis  que  la  mortalité  des  enfants  pauvres  de  cet 
âge  est  de  60  à  70  pour  100  ». 

Le  professeur  Proust  constate  le  même  fait  : 

«  La  mortalité  moyenne  de  0  à  1  an  étant,  en 
France,  de  20  p.  100,  celle  des  enfants  issus  de  la 
bburgeoisie  aisée  ne  parait  être  que  de  6,7  p.lOO.  » 

Et  M.  Rocliard  ajoute  :  «  Sans  compter  les 
enfants  assistés,  cent  mille  nourrissons  meurent 
annuellement,  en  France,  de  faim,  de  misère, 
faute  de  soins  et  de  surveillance.  » 

Ces  chiffres  prouvent  que,  tous  les  ans,  50  à 
60.000  nourrissons  au  moins  meurent  faute  d’hy¬ 
giène,  pour  être  nés  dans  des  taudis,  qui  sont  la 
honte  de  notre  Etat  républicain. 

Mais,  puisque  cette  faible  natalité  nous  attriste, 
pourquoi  ne  nous  efforçons-nous  pas  d’arracher  à 
la  mort  ces  malheureux  poupons? 

Criminelle  serait,  en  effet,  la  Société  qui  per¬ 
mettrait  un  pareil  gaspillage  de  vies,  au  lendemain 
de  la  plus  sombre  hécatombe  de  l’histoire. 

Criminelle  serait  la  Société  qui,  pour  écono¬ 
miser  quelques  millions,  refuserait  de  secourir 
à  domicile  ces  admirables  mères  de  famille  qui, 
sans  compter,  dotent  le  pays  d’un  riche  capital 
humain,  si  utile  pour  la  Défense  Nationale. 

Le  devoir  social  le  plus  sacré  est  donc  d’en¬ 
tourer  à  domicile  les  parturientes  nécessiteuses  de 
soins  tels  que  l’enïant  naisse  dans  les  meilleures 
conditions  d’énergie  vitale,  que  la  mère  accouche 
aseptiquement,  sans  fièvre  puerpérale  et  qu’elle 
puisse  se  reposer  un  assez  long  temps  (quatre 
semaines),  pour  permettre  à  ses  organes  concep- 
lionnels  de  reprendre  leur  place  physiologique 
et  de  conserver  entière  l’aptitude  à  de  nouvelles 
fécondations. 

Sans  cette  assistance  à  domicile,  que  d’éclo¬ 
pées  du  ventre,  que  de  déviations  utérines,  que 
de  femmes  rendues  stériles  I 

*** 

La  solution  de  ce  grave  problème  a  été  réso¬ 


lue  par  notre  distingué  confrère  et  ami,  le 

Pecker,  qui  créa  à  Maule,  en  1897,  ces  secours 
maternels  à  domicile. 

Témoin  ému  des  misères  qui  assaillent  les 
mères  nécessiteuses,  couchées  sur  leurs  hideux  | 
grabats  avec  leurs  jambes  enflées,  pendant  qu’au-  | 
tour  d’elles  une  nombreuse  famille  pleure  de 
faim,  Pecker  se  promit  de  remédier  à  celte  inéga¬ 
lité  du  sort. 

Pour  ce  faire,  il  groupa  autour  de  lui  quelques 
femmes  éclairées,  pleines  de  volonté  et  de  cœur, 
leur  fît  quelques  causeries  sur  la  beauté  de  leur 
future  mission,  leur  apprit  l’hygiène  de  la  gros- 
'  sesse,  les  soins  à  donner  aux  seins,  aux  nourris¬ 
sons.  Puis  il  leur  fit  confectionner  des  sacs  de 
maternité,  où  la  mère  trouve  des  draps,  chemises, 
serviettes,  mouchoirs,  etc.,  pour  elle  et  une 
layette  pour  son  enfant;  de  même  que  l’accou¬ 
cheur  ou  la  sage-femme  y  trouvent  tout  le  néces¬ 
saire  pour  que  l’accouchement  se  fasse  dans  des 
conditions  hygiéniques. 

Cette  expérience  de  l’Assistance  maternelle  à 
domicile  par  les  Dames  Mauloises  fut  très  con¬ 
cluante  et  très  encourageante  :  aussi  de  nom¬ 
breuses  associations  similaires  ne  tardèrent  pas 
à  s’organiser  au  Havre,  à  Briey,  à  Saint-Ram- 
bert,  à  Issy-les-Moulineaux,  etc. 

En  Seine-et-Oise,  de  communale,  l’assistance 
devient  départementale  (1902)  :  demain  elle  sera 
nationale. 

A  cette  occasion,  le  D''  Pecker  reçut  de  nom¬ 
breux  encouragements  et  des  félicitations  méri¬ 
tées. 

L’éminent  professeur  Pinard  fut  un  des  pre¬ 
miers  à  féliciter  cet  apôtre  de  la  puériculture.  En 
1899,  le  maître  terminait  son  rapport  sur  le  fonc¬ 
tionnement  de  l’Association  des  Dames  Mauloises 
en  disant  :  Je  souhaite  que  bientôt,  dans  chaque  ville 
et  village  de  France,  il  y  ait  une  société  semblable 
et  dans  chaque  maison  commune,  une  armoire  con¬ 
tenant  les  sacs  maternels. 


M.  Maurice  Berteaux écrivait  à  notre  confrère: 
«  La  protection  de  la  mère  et  du  nourrisson  est 
un  devoir  social  d’une  importance  telle  que  la 
Société  n’a  pas  le  droit  de  s’en  décharger  sur  les 
initiatives  privées  et  les  bonnes  volontés  indivi¬ 
duelles. 

«  Secourir  200.000  mères,  c’est  préserver  les 
forces  vives  de  la  nation  ;  c’est  sauver  chaque 
année  50.000  enfants;  c’est  leur  permettre  de 
redevenir  mères  et  de  donner  au  pays  des  enfants 
forts  et  bien  constitués. 

«  Car  une  nation,  qui  s’accroît  d'une  population 
robuste  et  saine,  augmente  la  fécondité  de  son 
sol  et,  dans  toutes  les  autres  branches  de  l'acti¬ 
vité  humaine,  développe  et  surexcite  ses  rende¬ 
ments.  A  tout  pria,  il  faut  secourir  et  sauver  ces 
deux  espoirs  de  l'avenir  :  la  mère  et  l'enfant,  n 

En  1904,  le  sénateur  Piot  le  félicitait  aussi,  en 
ces  termes  :  «  L’assistance  à  domicile  aux  femmes 
enceintes  est  une  admirable  pensée,  qui  vient  com¬ 
bler  une  très  regrettable  lacune.  Les  premiers 
secours  à  donner  à  l’enfant  doivent  commencer  à 
la  mère  :  vous  avez  compris  toute  l’importance  de 
cette  aide  antérieure  à  la  naissance  pour  obtenir 
une  sérieuse  puériculture.  La  vie  de  l’enfant,  si 
menacée  dans  les  premiers  mois,  dépend  surtout 
des  soins  donnés,  pendant  la  grossesse,  à  la  mère. 
C’est  à  l’hygiène  maternelle  et  infantile  que  l’on 
devra  un  abaissement  de  plus  en  plus  rapide  de 
la  mortalité  des  enfants  du  premier  âge.  » 

Les  prévisions  de  ce  philanthrope  se  sont  réa¬ 
lisées,  surtout  en  Seine-et-Oise,  grâce  aux  efforts 
persévérants  de  M.  Pecker. 


A  l’heure  où  la  Patrie  panse  ses  formidables 
blessures,  il  faut  organiser  sans  retard,  sur  tout 
le  territoire,  auprès  des  200.000  parturientes, 
l’œuvre  de  l’Assistance  scientifique  et  maternelle 
à  domicile. 

Mais  à  qui  pourrait-on  mieux  confier  cette  haute 
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PRIX  :  Boite  de  1  dose  _  Boite  de  6doses F.  15  fil 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 

D2,  Rue  VieiHe-du-Temple,  PARIS 


TRAITEMENT  des  iNFECTiONS  OÉNÉRALES  et  LOCALES 


colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,typmoide,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAilNE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc, 

TBAITÉiVIEMT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  G p f.  •  ® 

les  cavités  ou  enmansements.l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  ii^eotees,  les  gangrenés  ^rases.eio, 
VELECTRURBOU  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-^-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbe.-,  e  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  iusgu-roic 
FORMES  î  Ampoule»  do  S  et  lO  o.c.  pour  inje  tioas  intramuBoalBires  ou  sntiaveineuses,  —  m&cona  de  eo  et iOO  ex.  pour  usage  cnirargioal  si  tocai, 

-LABORATOIRES  ©LIM,  20,  IRxie  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  fé/é^ap/)  coiifi»R-p*Ri9  xm  ' 
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mission  humanitaire,  si  ce  n’est  à  ce  personnel 
féminin  d’élite  qui  compose  notre  Croix-Rouge 
française? 

Pendant  la  guerre,  ces  infirmières  ont  été 
admirables  de  courage,  d’abnégation  et  de  dé¬ 
vouement.  Cinq  ans  de  travail  intensif  en  ont  fait 
de  précieuses  collaboratrices  pour  le  Corps  médi¬ 
cal.  Au  courant  des  idées  microbiennes  et  des 
règles  de  l’asepsie,  elles  seront  vite  à  la  hauteur 
de  leur  nouvelle  mission  de  visiteuses  à  domicile  et 
sauront  faire  apprécier,  dans  les  taudis,  les  bien¬ 
faits  de  l’hygiène  et  de  la  propreté,  qui  sont  la 
vrai  sauvegarde  du  berceau. 

Ces  femmes,  aux  mains  de  fées,  ne  peuvent 
pas,  ne  doivent  pas  rester  inutilisées,  inactives. 
Il  faut  à  nouveau  les  mobiliser,  les  enrôler,  leur 
enseigner  etassigner  le  but  à  atteindre,  la  mission 
humanitaire  à  accomplir,  auprès  des  parturientes 
nécessiteuses.  Elles  sauront  par  laparole,  l’exem¬ 
ple,  le  dévouement,  leur  montrer  les  règles  fon¬ 
damentales  de  l’hygiène  «  et  leur  porter  à  domi¬ 
cile  ces  soins  éclairés,  dont  seules  pouvaient 
bénéficier  jusque-là  les  femmes  plus  fortunées  ». 
(M.  Bernardbeig.) 

M.  Bouloumié,  répondant  à  l’appel  de  M.  Péc¬ 
her,  est  tout  acquis  à  cette  nouvelle  orientation 
de  la  Croix-Rouge.  Il  aidera  à  réaliser  cette  pré¬ 
diction  de  M.  de  Beaufort  :  Il  ne  faut  pas  que  les 
sociétés  de  secours  soient  toujours  comme  une 
menace  de  guerre  :  il  faut  quelles  Jouent  un  rôle 
actif  pendant  la  pair)  leur  existence  est  à  ce  prix. 

En  résumé,  notre  premier  devoir  est  de  secou¬ 
rir,  mais  surtout  d’honorer  les  femmes  enceintes, 
les  mères  nécessiteuses. 

Devant  elles,  souvenons-nous  de  la  réponse 
de  l’Empereur  à  de  Staël,  qui  lui  demandait 
en  minaudant  :  «  Quelle  est,  général,  la  femme  de 
l’Antiquité  ou  des  temps  modernes  que  vous 
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estimez  le  plus?  C’est,  lui  répondit  Napoléon,  la 
plus  aimable.  —  Mais  celle  que  vous  prisez 
davantage?  Celle  qui  a  fait  le  plus  d’enfants.  » 
Et  de  Staël,  qui  rêvait  de  devenir  la  maîtresse 
du  grand  conquérant,  se  leva  froissée,  dépitée,  et 
jura  de  se  venger  de  sa  froideur. 

Cette  anecdote  nous  permet  de  saluer  en  Na¬ 
poléon  le  premier  puériculturiste  de  France. 
D’ailleurs  une  gravure  célèbre  le  représente  pas¬ 
sant  en  revue  un  régiment  de  femmes  enceintes, 
alignées  comme  à  la  parade. 

Quel  salut  joyeux,  reconnaissant,  il  adresse  à 
ces  seins  pleins  de  promesses  !  Aux  heures  rouges, 
le  Maître  de  l’heure  sait  bien  qu’il  peut  compter 
sur  ces  ventres  plébéiens.  Aussi,  quand  on  lui 
annonce  qu’une  action  a  été  chaude  et  que  les 
pertes  sont  élevées.  Napoléon  se  console  en 
disant  :  «  Une  nuit  de  Paris  refera  cal  » 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

A  coNsuLTta  :  La  Presse  Médicale,  14  Novembre  1900. 

—  La  Presse  Médicale,  21  Juillet  1909  (Dr  Robert  Simon). 

—  La  Presse  Médicale,  Octobre  1908,  n»  86.  —  M.-A.  Mesu¬ 
reur.  Inlirmières  d'écoles.  —  V.  Wallich.  «  La  puéricul¬ 
ture  avant  la  procréation  intra-utérine,  après  la  nais¬ 
sance  ».  T.  Vil,  Pratique  médico-chirurgicale  (Masson 
éditeur,  1911).  —  «  La  Croix-Rouge  américaine  ».  La 
Presse  Médicale,  1917,  10  Septembre,  n°  50,  p.  521.  — 
«  Lu  Croix-Rouge  canadienne  ».  La  Presse  Médieale,  1918, 
2.3  Décembre,  n”  71,  p.  840.  —  «  Les  Croix-Rouges  en 
temps  de  paix  ».  La  Presse  Médicale,  1919,  8  Octobre, 
n»  57.  —  «  Œuvre  de  la  Croix-Rouge  française  pendant 
la  guerre  ».  La  Presse  Médicale,  1919,  11  Octobre,  n»  58. 

—  D''  Pecker.  La  puériculture  par  l’assistance  scientifique 
et  maternelle  à  domicile. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  60  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


Mercredi,  28  Janvier  1920 


LA  IIP  CONFÉRENCE  INTERALLIÉE 

POUR  L’ASSISTANCE 

AUX  INVALIDES  DE  GUERRE 


La  III®  Conférence  réunie  à  Rome  fut  une 
manifestation  éclatante  de  l’orientation  nouvelle 
et  attendue  que  prennent  les  institutions  et  les 
œuvres  s’occupant  des  mutilés. 

La  question  médico-chirurgicale  passant 
désormais  au  deuxième  plan,  les  problèmes  sou¬ 
levés  par  l’assistance  aux  mutilés  prennent  figure 
de  questions  sociales. 

L’ensemble  des  revendications  des  victimes  de 
la  guerre  qui  furent  présentées  devant  l’Assemblée 
plénière  du  Congrès  (sections  réunies)  est  assez 
bien  résumé  par  les  vœux  suivants  émanant  du 
rapporteur  belge  (professeur  H.  Le  Clercq)  : 

1"  Que,  dans  le  Comité  Permanent  Interallié, 
chaque  délégation  nationale  soit  composée  pour 
moitié  d’invalides  de  guerre  représentant  les  As¬ 
sociations  d’invalides  de  leur  pays  ; 

2®  Que  toutes  les  Associations  d’invalides  des 
Pays  Alliés  soient  invitées  officiellement  à  se  faire 
représenter  au  IV°  Congrès  interallié  qui  aura 
lieu  cette  année  et  que  des  facilités  leur  soient 
accordées  dans  ce  but  (octroi  de  subsides 
spéciaux,  voyage  gratuit,  etc.); 

3°  Que  dès  maintenant,  le  Comité  Permanent 
Interallié  organise  un  bureau  qui  puisse  servir  de 
trait  d’union  entre  toutes  les  Associations  d’inva¬ 
lides  de  tous  les  Pays  Alliés; 

4°  Que  partout  les  Associations  d’invalides 
soient  représentées  par  leurs  délégués  dans  les 
tribunaux  de  pensions  et  dans  toutes  les  institu¬ 
tions  officielles  créées  en  faveur  des  invalides. 

5“  Que  toutes  les  institutions  officielles  créées 
en  faveur  des  invalides  aient  un  caractère  pure¬ 
ment  civil  ; 

6®  Que  les  pensions  soient  calculées  en  tenant 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  8 


—  124  — 


Mercredi,  28  Janvier  1920 


compte  des  charges  de  famille  ;  octroi  d’un  sup¬ 
plément,  non  seulement  pour  chaque  enfant, mais 
encore  pour  l’épouse  (système  canadien). 

Il  faut  retenir  surtout  l’exlrème  souci  que  mani¬ 
festent  les  Mutilés  de  s’occuper  eu.x-mêmes  de 
leurs  aiîaires,  par  l’intermédiaire  de  leurs 
puissantes  associations  et  de  se  dégager  des 
milieux  militaires  et  politiques. 

De  plus,  les  victimes  de  la  guerre  manifestent 
le  légitime  désir  de  trouver  dans  les  difl'érents 
Pays  Alliés,  qu'ils  ont  également  contrihué  à 
défendre,  une  législation  commune  et- un  môme 
appui  efficace.  Pensions,  appareillage,  soins  mé¬ 
dicaux  ou  chirurgicaux  doivent  être  assurés  aux 
Mutilés  étrangers  résidant  dans  un  pays  allié  au 
môme  titre  qu’aux  nationaux.  Le  corollaire,  c’est 
la  nécessité  de  la  création  d’un  organisme  supé¬ 
rieur  présidant  à  l’établissement  de  ces  nouveaux 
chapitres  de  droit  international  et  représentant 
une  cour  suprême  d’arbitrage.  Cet  Institut  pour¬ 
rait  être  représenté  par  le  Comité  Permanent  In¬ 
terallié  rattaché  aux  Bureaux  Internationaux  de 
la  Société  des  Nations.  (Vceu  Laghezza,  rappor¬ 
teur  général.) 

Ces  premières  impressions  notées,  voici,  main¬ 
tenant,  dans  le  détail  l’état  de  quelques  questions 
spéciales,  tel  que  permet  de  l’entrevoir  une  ra¬ 
pide  incursion  à  travers  rapports  et  communica¬ 
tions. 

RÉÉnucATiox.  —  Au  sujet  de  la  Rééducation, \e 
prolesseur  Giovanni  Loriga  rend  publiques 
quelques  statirtiques  fort  suggestives.  Il  nous 
apprend  qu’en  Italie,  un  tout  petit  nombre  de 
mutilés,  moins  de  8  pour  100,  est  entré  dans  les 
écoles  de  rééducation  et  que  plus  de  la  moitié  en 
est  ressortie  sans  achever  cette  rééducation.  Un 
tiers  seulement  des  mutilés  a  appris  un  métier 
manuel.  Le  plus  grand  nombre  étaient  des  mutilés 
du  membre  inférieur.  11  conclut  de  ces  chiffres  et 


de  ces  faits  que  les  mutilés  du  membre  supérieur 
sont  incapables,  malgré  leur  prothèse,  d’ac¬ 
complir  toutes  les  opérations  d’un  métier, 
mais  seulement  des  actes  élémentaires  ou  des 
mouvements  simples.  Ils  ne  peuvent  être  forge¬ 
rons,  menuisiers,  ou  tailleurs,  mais  peuvent 
apprendre  à  scier,  à  limer,  à  raboter,  à  coudre. 
Dans  ces  conditions,  la  spécialisation,  la  division 
du  travail  doit  donc  être  la  règle  de  la  rééduca¬ 
tion,  cette  réadaptation  étant  d’ailleurs  facilitée 
soit  par  d’habiles  modifications  de  l’appareil,  soit 
par  celle  des  outils,  machines  ou  bancs  de  tra- 

Ges  directions  nouvelles  imprimées  à  la  réédu¬ 
cation  exigeront  la  transformation  des  écoles  en 
ateliers  de  production. 

C’est  égale  ment  la  conclusion  de  M.  Vlaemninch, 
délégué  belge,  qui  pense  que  la  création  s’impose 
d’ateliers  réservés  aux  invalides  dont  le  travail  ne 
peut  donner  un  rendement  suffisant  ou  qui 
demande  des  conditions  d’organisation  différentes 
de  celui  des  individus  sains.  Il  signale  particu¬ 
lièrement  des  ateliers  de  cigariers,  de  soufflage 
du  verre  et  préconise  le  développement  des 
entreprises  de  culture  maraîchère. 

C’est  à  un  autre  point  de  vue  que  se  place 
M.  Vallon,  directeur  de  l’Office  National  Fran¬ 
çais,  quand  il  envisage  les  transformations  des 
écoles  après  la'guerre.  Il  les  ouvre  aux  invalides 
du  travail,  aux  pupilles  de  la  nation  dont  elles 
deviennent  les  écoles  d’apprentissage,  enfin  aux 
veuves  de  guerre. 

M.  Lempereur,  délégué  français,  insiste  dans 
le  même  sons  en  rappelant  l’insuffisance  en  France 
de  l'enseignement  professionnel.  D’ailleurs,  les 
résultats  acquis  en  un  temps  relativement  court 
par  les  mutilés  en  rééducation  sont  de  nature  à 
modifier  l’opinion  publique  sur  la  valeur  d’un 
apprentissage  organisé. 

M.  Luigi  Santé  Castelli,  qui  préconise  la  réédu¬ 
cation  agricole,  lui  donne  comme  complément. 


pour  les  non-propriétaires,  l’institution  de  mai¬ 
sons  de  travail  agricole  administrées  en  forme 
coopérative  et  suffisamment  importantes  pour 
que  chaque  invalide  trouve  du  Travail  et  celui-là 
même  qui  convient  à  ses  propres  conditions  phy¬ 
siques. 

Placement.  —  La  rééducation  en  effet,  on  s’en 
est  aperçu,  n’est  pas  tout. 

Le  placement  est  devenu  l'importante  question 
et,  malgré  l’établissement  de  bourses  du  travail 
et  d’autres  offices,  elle  est  loin  d’être  résolue.  Les 
patrons  ne  font  pas  confiance  aux  rééduqués. 
Quelle  est  la  valeur  de  leur  production  ?  Est-elle 
satisfaisante?  Peuvent-ils  fournir  toujours  un  tra¬ 
vail  assidu?  Si  non,  le  repos  qu'ils  sont  forcés  de 
prendre  entraîne  une  perturbation, unrelâchement 
dans  l’activité  de  l’atelier.  De  plus,  les  ouvriers  les 
jalousent  et  les  considèrent  comme  des  privilégiés 
qui  jouissent  déjà  d’une  pension.  L’emploi  des 
mutilés  dans  les  ateliers  ordinaires,  parmi  des 
travailleurs  valides,  présente  des  inconvénients 
plus  graves  qu’on  ne  pensait. 

Coopératives.  —  Il  faut  donc  trouver  une  for¬ 
mule  nouvelle  pour  l’organisation  du  travail  des 
mutilés,  et  la  meilleure  méthode  qui  prend  corps 
en  France  (rapport  de  M.  Briat)  est  de  réunir  les 
mutilés  en  associations  ouvrières  en  les  groupant 
par  professions.  A  ces  sociétés  coopératives,  con¬ 
stituées  pour  les  trois  quarts  au  moins  de  mutilés 
et  de  réformés  et  de  veuves  pensionnées  de  guerre, 
le  Parlement,  sur  l’initiative  de  M.  Chéron,  a 
accordé  des  prêts  pouvant  atteindre  le  double 
de  l’actif  net.  L’Office  national,  de  son  côté, 
accorde  aussi  des  avances  à  ces  Sociétés.  Déjà 
plusieurs  coopératives  sont  constituées  pour  le 
travail  du  bois,  la  peinture,  la  cordonnerie,  la 
tapisserie,  certaines,  même,  pour  des  travaux 
pénibles,  travaux  publics  ou  bâtiment.  Les  pro¬ 
grès  de  l’industrie  mécanique  étendront  peut-être 
1  prochainement  le  champ  d’activité  des  mutilés  à 
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des  branches  de  production  qui  leur  sont  actuel¬ 
lement  fermées  (rapport  Renoto  Teodorie).  Les 
expériences  déjà  faites  donnent  à  penser  que  ce 
n’est  pas  là  une  chimère. 

Aveugles.  —  Aux  aveugles,  par  exemple,  en 
marge  des  métiers  traditionnels  qui  leur  étaient 
jusqu’ici  réservés,  on  apprend  déjà  des  profes¬ 
sions  nouvelles  que  l’on  pensait  bien  être  exclusi¬ 
vement  pratiquées  par  des  voyants.  Aucun  pays 
n’a,  sans  doute,  été  aussi  loin  que  la  France  dans 
cette  voie  (Rapport  Krug).  A  Reuilly ,  par  exemple, 
sous  forme  d’une  coopérative  de  production, 
fonctionne  un  atelier  de  pièces  spéciales  pour 
fabricants  d’automobiles.  Ailleurs,  des  industriels 
(M.  Sée,  entre  autres)  ont  introduit  dans  leurs 
usines  des  aveugles  qui  travaillent  à  côté  des 
voyants  ou,  encore,  ont  groupé  des  soldats 
aveugles  dans  des  ateliers  spéciaux  comme  aux 
ateliers  Thomson-Houston  où  ils  sont  employés  à 
faire  du  découpage,  du  cambrage,  de  l’estampage. 
Il  faut  d’ailleurs  favoriser  le  plus  possible  ces 
initiatives  individuelles  et  ne  pas  acheminer  tous 
les  bénéficiaires  de  l’assistance  vers  des  voies 
que  l’expérience  a  pourtant  montré  bonnes  pour 
quelques-uns  (professeur  Romagnoli). 

Mais,  si  l’atelier  à  la  ville  doit  être  le  séjour  de 
ceux  des  aveugles  qui,  citadins  avant  leur  mutila¬ 
tion,  ne  pourraient  se  plier  sans  souffrance  à  la 
vie  champêtre,  c’est  indubitablement  vers  la 
campagne  qu’on  dirigera  le  plus  grand  nom¬ 
bre. 

La  rééducation  agricole  donnée  par  l’Institut 
spécial  italien  (M.  Nicolodi)  permet  d’assurer  que 
le  paysan  aveugle  peut  reprendre  la  vie  des 
champs.  Les  familles,  d’abord  hostiles,  ont  été 
convaincues  par  l’évidence.  L’expérience  anglaise 
et  le  résultat  de  quelques  oeuvres  françaises, 
comme  celle  des  Trappistes,  étaient  déjà  bien 
démonstratives  à  cet  égard. 

Sourds.  —  h’ assistance  aux  sourds,  plus  lente¬ 


ment  organisée,  commence  à  intéresser  de  nom¬ 
breux  Comités  de  patronage. 

Assistance  aux  grands  ulessés  du  système 
NERVEUX.  —  Ce  sont  également  des  Œuvres  de 
patronage  qui  doivent  compléter  l’œuvre  de  l'Etat 
dans  son  assistance  aux  grands  invalides  de  guerre. 
Celles-ci  doivent  comporter  la  création  de  Centres 
régionaux  où  serait  donnée  l’assistance  chirurgi¬ 
cale,  physiothérapique  et  la  rééducation.  Il  com¬ 
porterait  des  colonies  agricoles  (professeur  Carlo 
Restai)  et  des  hôpitaux  spéciaux  pour  les  neuras¬ 
théniques  sans  aliénation  mentale  (profes¬ 
seur  Boschi) . 


Blessés  de  la  face  et  estropiés.  —  Avec 
Y  assistance  aux  blessés  de  la  l'ace  dont  les  Italiens 
nous  montrèrent  de  si  remarquables  exemples  et 
l’assistance  aux  estropiés  ostéo-articulaires,  nous 
revenons  aux  questions  médico-chirurgicales. 
Notre  section  fut  la  plus  suivie  et  la  plus  animée. 
La  plupart  des  chirurgiens  alliés  (Albee,  Depage, 
l’itz  Morice,  Galéazi,  Putti,  Cunéo,  etc).,  spé¬ 
cialisés  en  orthopédie  de  guerre, y  furent  en  per¬ 
sonne  ou  du  moins  représentés  par  quelque  rap¬ 
port. 

Des  quatre  matinées  de  travail,  deux  furent 
presque  exclusivement  consacrées  à  l’enseigne¬ 
ment  autonome  de  l’orthopédie  dans  les  Facultés 
italiennes,  grosse  question  qui,  chez  nous  aussi, 
mériterait  un  long  examen,  ou  à  la  présentation 
d’appareils  parfois  intéressants,  mais  trop  spé¬ 
ciaux  pour  être  analysés  en  ces  lignes. 

Disons  seulement,  du  point  de  vue  de  la  pro¬ 
thèse  pure,  que  l’intéressante  polémique  que 
MM.  Martin  et  Hendrix  soutiennent  depuis  long¬ 
temps  au  sujet  du  membre  inférieur,  fut  reprise 
et  discutée;  M.  Ripert  présenta  un  important 
mémoire  sur  le  membre  inférieur.  M.  Rœderer 
préconisa  l’appareil  provisoire,  en  insistant  sur 


le  rôle  préparatoire  de  celui-ci  à  l’appui  terminal 
direct,  possible  dans  certaines  conditions  pour  le 
moignon  de  cuisse. 

CiNÉMATisATiON.  —  Les  autres  séances  pré¬ 
sentèrent  un  intérêt  plus  général,  comme  celle  où 
furent  présentés  des  résultats  de  cinématisalion 
de  moignon  et  où  la  méthode  même  fut  l'objet  de 
discussions.  Vangheti,  en  personne,  présenta  un 
rapport  résumant  l’effort  des  Instituts  de  Bologne 
(Putti),  Milan  (Galeazzi),  de  Chiari  (Pellegrini),  de 
Vérone  (Pimpinelli).  11  laissa  pourtant  comprendre 
que  des  résistances  nombreuses  s’opposèrent,  en 
Italie  aussi,  aux  recherches  dans  cette  voie.  On 
sait  qu’en  Angleterre  et  en  Amérique,  elles  furent 
presque  interdites. 

11  ressort  des  travaux  de  Vangheti  que  le  mo¬ 
teur  à  anse  est  généralement  préféré  à  la  massue. 
L’anse  terminale  serait,  au  dire  de  Galeazzi,  la 
plus  utile.  C’est  surtout  au  membre  supérieur,  à 
l’avant-bras  ou  même  au  bras  (parla  tunnellisa- 
tion  du  biceps)  que  la  vitalisation  peut  rendre  des 
services.  Néanmoins,  les  Italiens  (nous  savons 
aussi  que  les  Allemands  s’en  sont  déclarés  satis¬ 
faits)  ont  essayé  de  mobiliser,  par  la  tunnellisation 
du  quadriceps,  la  pièce  prothétique  de  jambe 
dans  les  amputations  de  cuisse  (Pellegrini). 
D’autres  auteurs  demandent  moins  à  la  vitalisa¬ 
tion.  Le  professeur  Collandra  (de  Palerme),  rap- 
pellant  que  les  paralysies  de  membre  représentent 
un  quart  environ  des  invalides,  propose  d’appli¬ 
quer  le  principe  de  la  cinématisation  aux  masses 
musculaires  conservées,  en  utilisant  leur  action  à 
la  suppléance  des  muscles  perdus. 

Le  professeur  Minervini  (de  Naples)  demande 
simplement,  dans  les  amputations  de  jambe,  à  une 
suture  des  tendons  antérieurs  et  postérieurs  une 
mobilisation  du  tissu  de  capitonnage,  ce  qui,  en 
augmentant  la  vitalité  du  lambeau,  pourrait  per¬ 
mettre  l’appui  terminal. 

Pour  en  revenir  aux  cinématisations  vraies,  on 


On  peut  tout  attendre  de 


.OPOTHERAPIE 

HEMATIOOE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mèmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer^ 
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peut  dire  que  ce  qui  nous  fut  présenté  à  Rome 
(l’impression,  paraît-il,  fut  fort  différente  à  Bo¬ 
logne)  n’ëntraîne  pas  la  conviction  quant  à  la  va¬ 
leur  pratique  de  la  méthode.  Les  incursions  sont 
extrêmement  limitées;  la  force  produite  après 
multiplication  est  assez  faible  ;  un  mutilé  vitalisé, 
vu  par  nous  dans  un  Institut  de  rééducation,  avait 
retiré  la  traction  de  son  appareil  et  ne  se  servait 
de  sa  pince  qu’en  coinçant  l'outil  en  travers. 

D’ailleurs,  à  doux  questions  précises  de  M.  De- 
page  demandant  si  le  sacrifice  de  la  longueur  du 
moignon  était  compensé  par  un  gros  bénéfice  réel, 
il  ne  fut  répondu  par  M.  Putti,  si  affirmatif  et  si 
convaincant  sur  un  autre  point,  que  d’une  façon, 
à  notre  avis,  un  peu  confuse.  Nous  rapportons 
l’impression  que  la  cinématisation  présente  sur¬ 
tout  de  l’intérêt  pour  les  mutilés  doubles  et  que 
de  grands  progrès  sont  encore  à  demander  (peut- 
être  surtout  à  la  prothèse  cinématique)  avant  que 
la  méthode  mérite  une  grande  généralisation. 

OsTéo-ARTïcuLAiRES.  —  Qüant  à  l’assistance 
aux  estropiés  ostéo-articulaires,  le  professeur  Do- 
nati,  rapporteur  pour  l’Italie,  et  M.  Gnnéo  s’ac¬ 
cordent  pour  demander  qu’elle  soit  réalisée  dans 
des  services  spéciaux,  possédant  une  installation 
parfaite  (locaux  opératoires  et  instrumentation), 
avec  le  concours  de  chirurgiens  entraînés. 

Au  point  de  Vue  chirurgical,  M.  Cunéo  estime 
que  toute  pseudarthrose  doit  être  opérée  et  l’ap¬ 
pareillage  réservé  aux  cas  inopérables  ou  qui  ont 
fourni  un  échec.  Il  n’excepte  ni  le  cubitus,  ni  le 
péroné.  C’est  l’ostéosynthèse  par  agrafes  d’acier 
à  qui  il  donne  la  préférence,  réservant  la  greffe 
ostéo-périostique  ou  le  greffon  type  Albee  aux  cas 
aseptiques,  et  surtout  aux  pseudarthroses  uniques 
d’un  segment  de  membres  à  deux  os. 

Les  raccourcissements  du  membre  inférieur, 
de  plus  de  4  ou  6  cm., devraient  aussi  être  traités 
secondairement  par  une  intervention  beaucoup 
plus  souvent  qu’ils  ne  le  sont  actuellement. 


Il  en  est  de  même,  au  membre  inférieur,  des 
fractures  consolidées  avec  une  déviation  angu¬ 
laire.  Celles  du  membre  supérieur  n’ont,  le 
plus  souvent,  aucune  importance  fonctionnelle.  La 
déviation  dans  le  plan  sagittal  est,  à  la  jambe 
surtout,  plus  grave  que  celle  du  plan  frontal. 
L’ostéotomie  est  à  pratiquer  de  préférence  en 
dehors  du  plan  primitif.  Elle  sera  suivie  d’une 
ostéo-synthèse  et  d’un  appareillage  avec  ou  sans 
extension  continue. 

Pour  assurer  le  maintien  de  la  réduction,  ce 
n’est  pas  trop  de  deux  certitudes  et  l’ostéo-syn- 
thèse  et  l’appareillage  doivent  être  associés. 

Pour  le  traitement  de  l’ankylose  de  guerre, 
M.  Cunéo  conclut  à  la  non-intervention  quand 
l’ankylose  est  en  bonne  attitude,  étant  donnés  les 
résultats  trop  incertains  des  greffes. 

Pour  les  membres  ballants,  il  affirme  qu’au 
membre  supérieur  l’intervention  la  plus  simple, 
savoir  la  fixation  par  un  fil  métallique,  est  la  meil¬ 
leure,  tandis  qu’au  membre  inférieur  ou  genou 
en  particulier  la  greffe  peut  être  utilement  indi¬ 
quée. 

Exposition.  —  Une  exposition  remarquable¬ 
ment  présentée,  mais  bien  peu  adaptée  à  son 
rôle  instructif,  était  mise  à  la  disposition  des 
membres  du  Congrès.  Quand  ces  sortes  d’exhibi¬ 
tions  cesseront-elles  d’être  de  vains  spectacles  et 
seront-elles  enfin  organisées  en  vue  de  la  satis¬ 
faction  des  chercheurs  soucieux  des  leçons  de 
choses?  Il  suffirait  d’un  rangement  plus  systé¬ 
matique  et  d’un  catalogue  analytique. 

Nous  renvoyons  ce  vœu  aux  organisateurs  de 
la  Conférence  de  Bruxelles,  l’an  prochain. 

C.  Rœderkr. 


LE  SANATORIUM 


Le  corps  médical  français  n’a  pas  perdu  le  souve¬ 
nir  de  l’immense  réclame  organisée  par  les  Alle¬ 
mands,  en  1899,  en  faveur  du  sanatorium.  En  1890, 
la  Lymphe  de  Koch  avait  subi  un  échec  douloureux  : 
il  fallait  une  revanche. 

Au  Congrès  de  Berlin,  «  Congrès  international  pour 
la  lutte  contre  la  tuberculose,  maladie  endémique  ». 
tout  fut  mis  en  œuvre  pour  convaincre,  séduire  et 
accaparer  les  savants  du  monde  entier  ;  le  Congrès 
est  mis  sous  le  patronage  de  l’Impératrice  d’Alie- 
magne;  un  grand  industriel  allemand,  député,  fait  un 
don  royal  de  trois  millions  de  marks  pour  organiser 
la  propagande.  L’Allemagne  est  désignée  par  les 
Allemands  comme  la  terre  promise  des  tuberculeux, 
le  sanatorium  est  le  primum  moyens  de  la  lutte  anti¬ 
tuberculeuse  ;  c’est  l’instrument  capital  de  la  pro¬ 
phylaxie  sociale;  il  guérit  en  trois  mois  les  deux  tiers 
des  malades  traités  ! 

Brouardel,  président  de  la  délégation  française,  se 
laisse  imposer  par  l’enthousiasme  surchauffé  des 
Allemands  et  il  résume  son  étonnement  admiratif  en 
disant  ;  «  C’est  une  révélation  ».  Grancher,  plus 
prudent,  fait  des  réserves  et  attend  les  statistiques. 

Mais  un  dogme  était  né. 

Et,  en  France,  toute  une  pléiade  de  jeunes  néo¬ 
phytes  organisa  une  campagne  vigoureuse  à  la  mode 
allemande.  Un  des  plus  fanatiques  lança  cet  ana¬ 
thème  :  i(  Celui  qui  se  mettra  en  travers  du  sauato- 

Le  temps  des  auto-da-fé  est  passé. 

Le  2  Avril  1901,  à  une  séance  de  l’Académie  de 
Médecine,  je  me  permis  de  dire  ce  que  je  pensais  : 

Le  rôle  social  du  sanatorium  repose  sur  une  erreur 
médicale.  Pour  enrayer  la  tuberculose,  il  faut  s’adres¬ 
ser  à  ses  causes  (alcoolisme,  taudis,  ateliers,  col¬ 
lèges,  vie  urbaine,  ignorance  ou  mépris  de  l’hygiène). 

Le  rôle  curatif  du  sanatorium  est  réel  pour  les 
malades  susceptibles  d’amélioration  (même  de  gué¬ 
rison)  ;  chaque  ville  devrait  avoir  un  ou  plusieurs 
petits  sanatoriums  en  pleine  campagne. 


nEDlCATJONt  ANTI- 1 N FECTI EUS t 


Le  Septacrol 


Action  ' 
Physiologique 


est  un  sel  double  d’nrgent 
et  de  diméthyldiaminoniéthy- 
laeridtne  ;  c’est  un  corps  rouge 
brun,  très  soluble  dans  l'eau. 

Le  Septacrol 

est  un  antiseptique  puissant  utilisable  inCus  cl  extra 
dans  toutes  les  infection». 

Le  Septacrol 

n’est  pas  toxique.,  pas  irritant,  ne  provoque  pas  de 
réaction  au  point  d’injection. 

Le  Septacrol 

est  présenté  en  ampoules  de  1  cm^  pour  usage  hypoder¬ 
mique  ou  intraveineux.  Dose:  i  à  k  ampoules  par  jour. 

Le  Septacrol 

s’emploie  aussi  en  solution  extemporanée  de  1  à  5  pour 
1000  pour  le  lavage  des  plaies  et  le  traitement  de  la 
blennorragie. 


Se  rapproche  beaucoup  de 
celle  des  métaux  colloïdaux  ; 
elle  se  caractérise  : 

1»  Par  une  action  antiseptique  directe,  avec  destruc^ 
tion  do  bacilles. 

2^  Par  une  exaltation  de  la  phagocytose  et  du  pouvoir 
de  défense. 

Ses  Avantages 

Grande  efficacité,  pas  de  toxicité.  Aucune  réaction 
thermique. 

Ses  Indications 

Tous  les  états  infectieux  :  Septicémie,  Arthrite  et 
Pleurésie  purulentes,  Grippe,  Pneumonie,  Dothiénen- 
tene,  Rhumatisme  articulaire  aigu,  Appendicite, 
I  Salpingite,  etc... 
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Je  n’attaquais  pas  le  principe  du  sanatorium  bon 
en  soi.  Je  montrais  V inutilité  sociale  des  grands 
sanatoriums  allemands  et  l’impossibilité  matérielle 
de  les  créer  eu  France;  l’expérience  à  faire  entraînait 
2  milliards  de  dépenses  immédiates  et  une  dépense 
annuelle  de  700  millions. 

Les  événements  me  donnèrent  raison.  L’Académie 
laissa  voir  qu’elle  pensait  tout  bas  ce  que  j’avais  dit 

Donc  :  exagération  manifeste  dans  les  affirmations 
sur  le  rôle  social  du  sanatorium  ;  oubli  absolu  des 
causes  à  combattre. 

Tel  était  l’état  de  la  question  eu  1901. 


Actuellement,  depuis  1918,  la  campagne  pour  le 
sanatorium  recommence  et  le  mépris  pour  la  pro¬ 
phylaxie  causale  continue. 

Les  faits  sont  cependant  toujours  les  mêmes  et 
l'opinion  des  médecins  n’a  pas  changé.  Mais  l’influence 
allemande  nous  revient  à  travers  l’Amérique  ;  et  une 
foule  de  Croyants  —  ministres,  hommes  politiques, 
hauts  fonctionnaires,  philanthropes,  nurses,  infirmiè- 


De  l’alcool,  du  taudis,  de  l’él 
nos  villes,  de  nos  administratif 
de  nos  ateliers,  de  nos  lycées 


J’ai  parlé  de  l’Amérique,  je  m’explique  :  pleins  de 
bonne  foi,  pleins  d’amour  pour  la  France,  les  Améri¬ 
cains  sont  arrivés  chez  nous  s’imaginant  qu’en  fait 
de  médecine  sociale,  nous  étions  encore  dans  l’en¬ 
fance.  Ils  ne  savaient  pas  que  l’étude  de  la  tubercu¬ 
lose  est  française  ;  sur  l’affirmation  des  Allemands, 
ils  la  croyaient  allemande.  Et  aujourd’hui  les  pre¬ 
miers  d'entre  eux,  mieux  avertis,  reconnaissent  qu’ils 
ont  beaucoup  à  apprendre  chez  nous  et  que  c’estnous, 
médecins  français,  qui,  en  matière  de'  tuberculose, 
sommes  les  maîtres. 

Ce  qui  est  en  retard  chez  nous,  c’est  l’esprit  public, 
c’est  l’initiative  privée,  ce  sont  les  Ponvoirs  publics 
que  nous  n’avons  pas  su  utiliser  et  canaliser. 

Il  faut  remarquer  que  tontes  les  œuvres  antitubercu¬ 
leuses  américaines  sont  issues  de  l’initiative  privée. 


Le  Gouvernement  am 
de  se  faire  médecin. 

Quelles  sont  sur  tou 
des  médecins  praticiei 

Les  stations  sanita 
tuberculose  qui  somme 


1RES.  —  La  guerre  a  réveillé  la 
illait  chez  beaucoup  d’hommes, 
not  :  «  Les  blessés  delà  tuber- 


Landouzy  a  lancé  son  mot  :  «  Les  blessés  delà  tuber¬ 
culose  II.  Ce  n’est  qu’un  mot  comme  le  mot.  «  révé¬ 
lation  »  de  Brouardel.  Il  est  pittoresque  et  inexact 
comme  la  plupart  des  mots  historiques.  Car  enfin, 
pourquoi  ne  pas  dire  aussi  :  les  blessés  du  rhuma¬ 
tisme,  les  blessés  de  la  dyspepsie,  les  blessés  de  la 
syphilis  ? 

Le  ministère  de  l’Intérieur  créa  donc  pour  les 
tuberculeux  les  stations  sanitaires  répondant  exacte¬ 
ment  aux  sanatoriums  de  fortune  que  j’avais  préco¬ 
nisés  en  1901.  Ces  stations  rendirent  de  grands  ser¬ 
vices.  La  France  devait  assistance  à  ses  soldats 
malades;  et  il  faut  exprimer  notre  admiration  pour  le 
grand  effort  fait,  pendant  la  guerre,  pour  l’improvi¬ 
sation  magistrale  qui  a  créé,  instantanément,  ces 
sanatoriums  de  fortune. 


Les  soldats  tuberculeux  sont  moins  nombreux,  ils  le 
seront  de  moins  en  moins  et  l’on  rêve  de  créer  pour 
les  malades  civils  les  grands  sanatoriums  si  vantés 
par  les  Allemands  et  leurs  admirateurs. 


Pour  rendre  des  services,  non  seulement  apparents 
mais  réels,  le  sanatorium  doit  remplir  plusieurs 
conditions  qui  sont  les  suivantes  ; 

Il  doit  être  à  la  campagne,  il  doit  être  restreint, 
autonome,  médical  et  non  administratif. 


me  œuvre  d’art,  elle  vaui 
lalade  doit  être  étudié,  t 


On  ne  traite  pas  les  malades  administrativer 


médicalement.  Le  médecin  fonctionnaire  n’est  pas  un 
médecin  praticien. 

Or  cent  malades  pour  un  médecin  c’est  beaucoup. 
Mais,  dira-t-on,  on  peut  organiser  plusieurs  services 
avec  plusieurs  médecins.  Alors  vous  en  revenez  è 
l’Hôpital  de  Tuberculeux.  Ce  n”«st  plusle  sanatorium. 
Dans  le  grand  sanatorium  vous  aurez  fatalement  les 
trois  degrés  de  la  tuberculose  à  soigner,  et  à  un  de 
ces  degrés  correspondra  le  Moriturium.  Voilà  ce 
qu’il  faut  éviter.  Laissez,  nous  vous  prions,  au  sana¬ 
torium  sa  réputation  d’endroit  où  l’on  guérit. 

Le  sanatorium  doit  être  autonome.  — Autonome  ? 
Cela  vent  dire  qu’il  doit  échapper  à  l’emprise  des 
vieux  règlements  de  nos  hôpitaux  et  à  l’inflaence 
administrative  en  général.  Il  doit  vivre  de  sa  vie 
propre,  avec  une  discipline  spéciale,  une  thérapeu¬ 
tique  spéciale,  une  organisatiion  spéciale  qui,  avec  le 
temps,  deviendront  la  discipline,  la  thérapeutique  et 
l’organisation  de  tous  les  hôpitaux. 

Le  sanatorium  supprime,  la  salle  commune,  il 
entraîne  ses  malades  à  vivve  dehors  en  plein  air,  il 
arrivera  à  appliquer  la  cu’re  nocturne  à  l’abri  de  la 
pluie  et  du  vent.  Est-ce  que  ces  procédés  ne  ren¬ 
versent  pas  toutes  les  idéüs  acquises  et  tous  les  pré¬ 
jugés  sur  la  peur  de  l’air  ?  Pour  les  appliquer,  il  faut 
au  sanatorium  ses  coudées  franches  :  c’est  l’autonomie 
par  définition. 

Le  sanatorium  doit  être  médical  et  non  adminis¬ 
tratif.  . —  La  puissance  curative  du  sanatorium  est 
dans  la  discipline  méthodique  qu’il  impose.  Pas  de 
succès  sans  unité  de  commandement. 

Le  médecin  chef  doit  avoir  tout  pouvoir  .:  sur  le 
personnel  et  sur  les  malades.  Tout  le  personnel, 
depuis  le  médecin  adjoint  jusqu’aux  aides  de  cuisine, 
en  passant  par  les  infirmières  et  infirmiers,  doit  être 
dans  sa  main,  puisque  les  actes  de  chacun  convergent 
vers  le  but  commun  ;  organiser  au  sanatorium  une 
vie  spéciale,  très  différente  de  la  vie  ordinaire  ;  main¬ 
tenir  une  discipline  stricte  sans  laquelle  le  traitement 


Si  le  personne 
chef,  ce  personi 
posséder  le  fonc 


choisi  en  dehors  du  médecin  en 
'attribuera  les  droits  que  croit 
laire.  Si  l’Administration  prend 
tructions  et  des  aménagements, 
St  rompue. 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


Pas  d’aGcideais  ae 


caoinie  avec 


Pas  miidgalariifi  d’acilOD  coiDioe  avec  les  Val^rlaoaies 


CALME 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
riiystérie,  l’Insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 

DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 

Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 

IFieÈïeES,  ±3,  Kne  -  JPJi 
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Or,  que  voyons-nous  tous  les  jours  ?  Des  archi¬ 
tectes  construire  des  hôpitaux  ou  aménager  des 
salles  d’hôpi'al  sans  avoir  pris  l’avis  des  médecins 
qui  doivent  les  utiliser;  des  administrations  édicter 
des  règlements  sans  avoir  pris  l’avis  des  médecins 
qui  doivent  en  tirer  parti  dans  l’intérêt  du  malade. 

11  faut  abandonner  ces  vieux  errements  de  l’ancien 
régime  impérial.  Le  médecin  seul  chef  dans  le  sana¬ 
torium  :  voità  la  formule.  Si  nous  ne  l’acceptons  pas, 
le  sanatorium  ne  rendra  pas  de  services  quoique 
paraissant  fo'  ctlonner. 

Les  Allemands, avec  cet  esprit  d’organisation  qu’on 
ne  p“Ut  pas  leur  refuser,  ont  eu  bien  soin  de  mettre  à 
la  tête  de  chaque  hôpital  ou  sanatorium  un  médecin. 

Quel  sera  le  rôle  du  Conseil  d'administration  ou  de 
la  Commission  administrative  ?  Voter  les  subven¬ 
tions,  en  surveiller  l’em  ploi,  avoir  même  un  droit  de 
regard  sur  la  direction  médicale  du  sanatorium.  Sa 
puissance  est  réelle  puisqu’elle  détient  les  fonds! 

Le  rôle  de  l’Et,vt.  —  Ceci  m’amène  à  étudier  le 
rôle  éventuel  de  l’Etat.  Son  intervention  peut  devenir 
indispensable  dans  notre  jtays  où  l’initiative  privée 
n’est  pas  encouragée  et  n’a  pas  la  puissance  des 
institutions  augiaises.  En  Angleterre,  il  y  a  des  hôpi¬ 
taux  qui  fonctionnent  avec  l’aide  unique  des  particu¬ 
liers  ;  et  c’estun  trait  admirable  des  mœurs  anglaises. 

Cependant  il  faut  remarquer  que  l'initiative  privée 
ne  manque  pas  en  France.  Une  souscription  publique 
dans  la  Seine-Inférieure  a  réuni  en  quelques  se¬ 
maines  450.000  francs  pour  le  sanatorium  de  Cante- 
leu,  près  Rouen. 

Les  grandes  fortunes  édifiées  sur  la  guerre  tien¬ 
dront  à  racheter  leur  origine  par  des  dons  généreux. 
L’initiative  privée  doit  être  encouragée  financière¬ 
ment,  elle  seule  évitera  le  gaspillage  et  la  surcharge 
insensée  des  budgets.  De  généreux  donateurs  ont 
trouvé  450.000  francs  :  l’Etat  a  le  devoir  de  nous 
donner  au  moins  une  somme  équivalente,  mais  il  n’a 
le  droit  de  nous  demander,  en  échange,  l’aliénation 
de  notre  liberté. 

Si  l'Etat  intervient  chez  nous,  il  doit  encourager 
et  non  paralyser  ou  supprimer  les  initiatives  privées. 
S’il  verse  des  subventions  à  un  sanatorium,  il  aura  le 
droit  et  le  devoir  de  surveiller  l’emploi  de  ces  sub¬ 
ventions  et  la  loi  lui  donne  le  droit  d’intervenir  dans 


une  certaine  mesure  dans  la  surveillance  de  la  gestion 
médicale  et  administrative  de  l’établissement;  mais  il 
ferait  preuve  de  sagesse  en  bornant  là  son  action.  11 
ne  doit  pas  intervenir  dans  le  choix  du  personnel,  ni 
dans  les  décisions  du  Conseil;  à  plus  forte  raison 
dans  l’application  des  méihodes  de  traitement  comme 
on  l’a  vu  pendant  la  guerre. 

Si  nos  chirurgiens,  au  lieu  d’obéir  aux  circons¬ 
tances,  avaient  suivi,  à  la  lettre,  les  ordonnances  des 
circulaires,  nous  aurions  eu  à  enregistrer  des  dé¬ 
sastres  chez  les  opérés. 

11  1  e  faut  pas  que  les  médecins  et  le  per.sonnel 
devien  ent  des  fon  tionnaires  de  1  Etat  (ou  du  dépar¬ 
tement,  ou  de  la  ville,  ce  qui  est  équivalent).  11  faut, 
avant  tout,  que  le  médecin  chef  du  sanatorium  ait 
pleine  et  entière  liberté,  pleine  et  entière  respon¬ 
sabilité. 

L’Etat  aurait  un  magnifique  rôle  à  jouer  :  ce  serait 
de  mettre  un  frein  au  gaspillage,  d’organiser  l’esprit 
d’économie  et  d’encourager  le  travail.  La  guerre  a 
donné  le  spectacle  d’un  gaspillage  insensé.  Linge, 
gaze,  coton,  alcool  à  pansement  :  voilà  pour  les  infir¬ 
mières.  Appareils  inutiles,  baraques  construites 
aujourd’hui  et  démolies  demain  pour  être  recon¬ 
struites  ailleurs  ;  voilà  pour  les  grands  chefs  de  l’ar- 
riere.  La  paix  n’a  pas  supprimé  ces  abus;  que  l’Eiat 
y  tienne  la  main  et  tout  le  monde  y  gagnera;  il  y  a 
une  hygiène  morale  indispensable  pour  l’instauration 
de  l’hygiène  tout  court  *. 

Hôpitaux.  —  Le  sanatorium  doit  être  doublé  d’hô- 

Voici  les  étapes  qu’un  malade  devrait  pouvoir 
suivre,  à  notre  avis  : 

1“  11  consulte  son  médecin  ou,  s’il  est  indigent,  le 
médecin  du  dispensaire. 

S’il  a  des  moyens  suffisants,  le  médecin  organise 
une  cure  libre  pour  lui  ou  l’envoie  comme  pension¬ 
naire  payant  au  sanatorium. 

S’il  est  indigent,  il  est  mis  en  observation  par  le 
dispensaire  qui  servira  de  filtre. 

2“  Suivant  les  résultats  de  l’observation,  ou  il  est 
assisté  chez  lui,  ou  soigné  au  sanatorium,  ou  admis 
à  l'hôpital. 


1.  P.  Desfosses.  —  La  Presse  Médicale,  n"  55,  H)19. 


L’hôpital  doit  avoir  une  organisation  s’inspirant  de 
celle  du  sanatorium  et  isoler  les  trois  catégories  : 

Ceux  qui  sont  encore  susceptibles  d’amélioration; 

Ceux  qui  ont  peu  de  chances  d'amélioration  ; 

Ceux  à  qui  on  doit  le  nécessaire  pour  une  fin  plus 

Dans  tous  les  cas,  il  faut  faire  cesser  le  spectacle 
douloureux  du  coin  des  tousseurs  où  l’on  relègue  les 
pauvres  phtisiques  de  la  salle  commune. 

L’Aérium  est  un  diverticule  dans  l’hôpital  même, 
un  petit  sanatorium  d’hôpital.  11  fut  préconisé  par 
Grancher  et  i-stallé  par  moi  à  l’Hospiie  général  de 
Rouen  en  1881.  Chez  les  enfants,  il  peut  donner  des 
résultats  étonnants.  11  sera  une  étape  vers  le  sana¬ 
torium  de  pleine  campagne.  On  l'installe  dans  les 
jardins  de  l'hôpital. 

Multiplicité  des  sanatohiu.ms.  — 'foute  ville,  petite 
ou  grande,  doit  avoir  son  sanatorium.  Cette  organi¬ 
sation  sera  beaucoup  plus  profitable  que  les  grandes 
machines  que  les  Allemands  ont  montées  et  que  les 
Pouvoirs  publics  rêvent  de  monter  chez  nous. 

Dans  nos  provinces,  nombre  de  petits  hôpitaux,  qui 
ne  reçoivent  guère  que  des  vieillards,  pourraient 
organiser  un  sanatorium  d’hôpital  très  utile. 

J’ai  préconisé  cette  idée  il  y  a  vingt  ans,  mais  le 
spectre  de  la  contagion  paralyse  les  bonnes  volontés. 

Dans  tous  les  cas,  multipliez  les  petits  sanato¬ 
riums  dans  tout  le  territoire,  utilisez  les  admirables 
sites  de  la  France  et,  non  seulement  nos  compatriotes, 
mais  une  foule  d’étrangers,  tiendront  à  s’y  faire 
soigner. 

11  faudrait  aussi  organiser  des  places  payantes  dans 
le  sanatorium.  Le  petit  bourgeois  qui  n’est  pas  un 
indigent  est  aussi  intéressant,  pour  ne  pas  dire  plus, 
que  l’ouvrier.  Le  sanatorium  aurait  là  une  clientèle 
de  meilleur  aloi,  de  bonne  tenue,  de  bon  exemple  et 
qui  ne  lui  coûterait  rien. 

Les  pholonge.ments  du  saxatouium.  — Tout  sanato¬ 
rium,  tout  hôpital  devrait  avoir  des  succursales,  à  la 
mer  et  à  la  montagne,  où  chaque  malade  trouverait 
une  place  suivant  les  cas. 

Héliothérapie,  balnéothérapie,  thalassothérapie, 
donnent  des  résultats  vraiment  extraordinaires  ;  on 
doit  en  faire  profiter  les  indigents  et  les  modestes 
dont  les  moyens  sont  restreints. 


Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 


vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant. 


CoLLosoL  Simple 


SYMTHÉTISE  L'HYQIÈNE 

de  l’zxoAtEiVEx:,  la  fz::ivxaæe:,  j’EPaTAi«-T 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON, 

Ex:oii=»iE3isrT  niiiQXJinDE 

CoLLosoLS  Médicamenteux 

Dermatologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Affections  suintantes). 

COLLOSOL  a  I  HUILE  de  CADE.  au  GOUDRON  de  PIN  (Affections 
squninenses.  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSOL  au  SOUFRE  lAffectioiis  ù  sécrétions  grasses  (Acnés, 

Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCADIQUE  (Eczémas  et  Psoriasis  hybrides, 
chroniques). 

COLLOSOL  à  l’ICHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 

COLLOSOL  à  l'HUlLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  Ichthyoses, 

Tuberoulides). 

PhaRjUacie  Rogé  Cavaillès 

C.  PÉPIN,  D'  en  Pharmacie 


PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 


Gynécologie 

COALTAR  (Leucorrhées.  .Métrites). 
l'ICHTHYOL  (Etnt.s  congestifs). 


COLLOSOL 

COLLOSOL 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
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L’application  n’est  pas  très  difficile.  Les  plages  de 
nos  côtes  sont  facilement  aménagées  et  le  docteur 
Duiour(de  Fécaùp)  avait  eu  l’idée  d’utiliser  de  vieux 
navires  pour  en  taire  de  petites  plages  de  pleine  mer. 
Les  enfants  en  groupe  feraient  ainsi  la  cure  d’air 
marin  comme  font  les  particuliers  sur  les  barques 
d’Arcachon. 

On  voit  la  multiplicité  et  la  complexité  des  moyens 
à  utiliser  pour  traiter  la  tuberculose,  ou,  ce  qui  est 
mieux,  la  prévenir  chez  l’enfant. 

La.  contagion.  —  Certes,  une  antisepsie  rigoureuse 
est  indispensable;  mais  la  peur  exagérée  de  la  c  nta- 
gion  fait  obstacle  à  bien  des  progrès.  On  a  cherché  à 
fanatiser  les  foules  sur  ces  questions.  Le  médecin 
praticien  est  plus  sceptique  et  plus  rassis.  Personne 
ne  peut  prouver  que  chaque  cas  de  tuberculose  est  la 
conséquence  d’une  contagion  directe  :  il  est  inKuiment 
probable  qu’il  est  la  suite  d’une  contamination  effec¬ 
tuée  dans  l’enfance.  La  maladie  est  restée  latente, 
elle  a  dormi  pendant  des  années;  puis,  à  propos 
d’une  cause  seconde,  elles  s'est  réveillée  (c’est  le  plus 
souvent  vers  la  vingtième  année),  et  la  tuberculose 
apparaît. 

'  Il  faut  prendre  de  sérieuses  précautions  contre  les 
produits  d’expectoration,  car  tout  ce  que  nous  rejetons 
est  dangereux  pour  noua  et  pour  les  autres.  Mais, 
s’il  est  un  lieu  où,  vraiment,  le  malade  est  le  moins 
dangereux  pour  autrui,  c’est  précisément  le  sanato¬ 
rium,  car  il  y  reçoit  une  éducation  spéciale. 

De  toutes  les  maladies  contagieuses,  la  tubercu¬ 
lose  est  celle  qu’on  peut  éviter  le  plus  facilement.  Il 
serait  à  souhaiter  que  toutes  les  personnes  qui  s’oc¬ 
cupent  de  ces  questions  sans  les  connaître  veuillent 
bien  régler  leur  opinion  sur  celle  des  médecins  pra¬ 
ticiens,  seuls  compétents. 

La  microbophobie  retarde  les  progrès  de  la  pro¬ 
phylaxie  au  lieu  de  lui  venir  en  aide. 

Conclusions.  —  Le  sanatorium  est  utile  pour  cer¬ 
tains  malades  choisis.  Moins  il  sera  peuplé,  plus  il 
sera  effic.ace.  Les  provinces,  les  départements,  les 
villes  ont  un  immense  intérêt  à  en  multiplier  le  nom¬ 
bre.  Ceci  dit  au  point  de  vue  du  traitement  des  ma- 

Au  point  de  vue  social,  le  sanatorium  ne  diminuera 


pas  d’une  unité  le  nombre  des  tuberculeux.  Pour  ré¬ 
duire  ce  nombre,  il  faut  faire  une  révolution  dans  nos 
mœurs  :  supprimer  l’alcool  de  consommation,  sup¬ 
primer  les  taudis  dans  les  villes,  organiser  la  vie  à 
l’air  pur  pour  tous  les  citoyens  quels  que  soient  leur 
âge  et  leur  profession. 

Raoul  Brunon 
(de  Rouen). 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Recrutement  des  contingents  futurs. 

D.  —  Ayant  lu  votre  livre  très  documenté  sur  le 
choix  des  conscrits,  quelles  seraient  les  meilleures 
garanties,  d'après  vous,  pour  le  bon  recrutement 
des  futurs  contingents  [âge,  sélection  rigoureuse, 
époque  de  V incorporation  etc...), 

R.  —  Dans  un  avenir  très  prochain,  le  service 
militaire  à  court  terme  semble  devoir  s’imposer  : 
peut-être  sera-t-il  complété,  par  l’adoption  d’un 
cadre  de  volontaires,  de  militaires  de  carrière, 
qui  élèvera  nos  effectifs. 

Pour  recruter  cette  armée  nouvelle,  il  serait 
bon  d’obéir  à  certains  principes  d’hygiène  mili¬ 
taire  qui  ont  été  consacrés  par  une  longue 
expérience.  Recruté  et  dressé  pour  la  guerre,  le 
soldat  doit  avoir  un  organisme  sain,  robuste,  bien 
constitué,  capable  de  résister  aux  nombreuses 
causes  de  maladies  en  temps  de  paix  et  de  sup¬ 
porter  les  privations,  les  fatigues,  les  intem¬ 
péries  en  campagne.  Dans  l’épanouissement  de 
sa  force  virile,  le  soldat  puise  la  confiance,  le 


1.  M““  de  Sévigné  raconte  qu’un  jour  Boileau  et  Gour- 
ville  vinrent  visiter  Coudé  sous  la  tente.  Le  héros  leur 
fit  admirer  son  armée.  «  Eh  bien!  qu’en  dites-vous  ?  >; 
Monseigneur,  répondit  Despréaux  ;  «  je  crois  qu'elle  sera 
fort  bonne  lorsqu  elle  sera  majeure.  » 

2.  Voir  la  Nouvelle  Pratique  Médico-Chirurgicale,  chez 
Masson,  l9H,t.  V,p.  293. 


courage  et”  l’énergie  morale,  qui  sont  indispen¬ 
sables  à  l’homme  de  guerre. 

L'armée  est  ce  que  la  fait  le  recrutement  ;  on 
n’éprouve  que  des  mécomptes  dès  qu’on  se  dépar¬ 
tit  d’une  judicieuse  sévérité. 

Après  nos  désastres  de  1870-71,  nos  contin¬ 
gents  se  sont  accrus  sans  cesse  ;  aussi  la  sélec¬ 
tion  était  de  moins  en  moins  sévère,  puisque  la  - 
natalité  restait  stationnaire.  Devant  la  nécessité 
des  gros  effectifs,  la  qualité  a  été  sacrifiée  à  la 
quantité.  Pour  y  remédier  n’avait-on  pas  songé  à 
créer  «  des  pelotons  de  malingres',  loin  des  villes, 
qui  sont  le  gouffre  de  l'espèce  humaines.  (Rousseau.) 

1“  La-  première  condition  est  de  réclamer  la 
conscription  à  vingt  ans  révolus" ,  comme  le  deman¬ 
dait  déjà  Larrey  à  Napoléon. 

«  Le  temps  du  service  forcé  ne  doit  pas  commen¬ 
cer  avant  l'dge  de  20  ans,  parce  qu’en  faisant 
marcher  des  hommes  plus  jeunes,  l'on  ne  recrute  que 
pour  les  hôpitau.>:  ».  (Paixhans.)  Ces  adolescents 
dépensent  leurs  recettes  biologiques  pour  faire 
face  aux  e.xigenees  e.cternes,  alors  qu’elles  seraient 
indispensables  aux  exigences  internes,  c’est-à-dire 
au  développement  de  l’organisme  même  ;  d’où  la 
prématuration,  le  surmenage  lent,  chronique, 
qui  préparent  si  bien  l’imminence  morbide’. 

2°  Comme  engagements  volontaires,  n’accepter 
que  des  hommes  ayant  19  ans  accomplis.  «  Au- 
dessous,  écrivent  Rouget  et  Dopter,  on  n’a  plus 
qu’un  adolescent  en  pleine  période  d’évolution 
organique,  gardant  encore  latentes  les  prédispo¬ 
sitions  morbides,  sans  moral,  sans  résistance  et 
qui,  dans  le  milieu  militaire,  deviendrait  le  candi¬ 
dat  choisi  pour'cette  sélection  que  les  maladies. 


3.  En  1675,  Vauban  écrivait  à  Louvoîs  : 

K  En  vérité  j’appréhende  pour  la  Monarchie,  quand  je 
vois  des  places  gardées  par  des  compagnies  d'enfants  et  de 
pauvres  petits  misérables,  que  les  racoleurs  enlèvent  vio¬ 
lemment  de  chez  eux  :  ce  qui  au  dire  des  prêtres  et  des 
médecins^  qui  en  ont  soin,  est  la  principale  cause  des 
maladies  et  de  la  mortalité  que  Von  voit  régner  parmi  eux,  » 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


MÉDICATION  CRÉOSOTEE 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  N.  M?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES  .3;Rue  D'EDiiylBOURO  .  PARIS  (ô!) 


LAMBIOTTE  FRERES 

au  Tan  no -Phosphate  de  Créosote 


Adultes,:  5  Perlës  par  jour  en  5  prises 
Enfants  :  1  à4  Perles  parjour  suivant  l'âge 
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la  lucerculose  surtout,  opèrent  fatalement;  en 
campagne,  il  tomberait  comme  les  enfants  de 
1813,  qui  encombraient  les  routes  et  les  ambu¬ 
lances.  » 

3”  ylrec  un  contingent  bien  sélectionné,  on  peut 
imposer,  à  tous  les  honitnes,  la  même  fatigue. 

Les  débiles,  les  malingres,  les  palpitants,  les 
adénoïdiens,  les  déficients  pulmonaires,  les  pleu¬ 
rétiques  seront  soigneusement  éloignés  du  rang. 
La  caserne  n'est  pas  un  sanatorium.  Godelier 
disait  :  «  Le  régiment  fortifie  les  débiles  ou  les  tUe  » . 
Ne  nous  exposons  pas  aies  tuer  sans  nécessité. 
Arrière  donc  les  malingres  !  Ils  sont  des  impe¬ 
dimenta,  qui  empêchent  de  pousser  l’instruction 
militaire  avec  l’entrain  et  l’énergie  que  réclame  le 
service  à  court  terme. 

Par  un  sage  entraînement,  méthodiquement 
réglé,  ces  hommes  robustes  de  21  ans  seront 
amenés,  sans  secousse  et  presque  à  leur  insu,  au 
maximum  de  souplesse  et  de  vigueur.  Les  officiers 
compléteront  l’éducation  physique  et  morale  des 
recrues  :  n’est-ce  pas  là  le  but  et  le  rôle  social 
des  officiers  de  carrière? 

«  Les  armées  modernes,  écrivait  Marmont  sous 
le  Premier  Empire,  sont  trop  nombreuses  pour 
que  le  recrutement  volontaire  suffise  à  leurs 
besoins.  »  Et  nos  grands  Conventionnels,  en  1798, 
rendirent  le  service  obligatoire  pour  tous  les 
Français  :  Il  est  le  seul  juste,  le  seul  moral,  car 
la  dette  du  sang  à  sa  Patrie  est  la  plus  belle,  la 
plus  sacrée.  Honte  à  jamais  aux  déserteurs  ! 

Sous  aucun  prétexte  d’ailleurs, notre  Etat  répu¬ 
blicain  ne  tolérerait  le  système  des  remplaçants 
qui  anciennement  discrédita  si  fort  l’armée  par 
l’incorporation  de  tous  les  mauvais  sujets,  vicieux, 
paresseux,  alcooliques. 

4“  Une  e.xcellente  mesure  serait  d' incorporer  le 
contingent  au  printemps  (15  Mars),  car  il  pourrait 
être  mis  à  l’entraînement  méthodique,  dès  le 
mois  de  Mai. 

Incorporés  en  Octobre,  les  hommes  sont 


dégrossis  pendant  le  premier  mois,  puis  arrivent 
les  mois  de  Novembre  et  de  Décembre  avec  leurs 
journées  courtes,  froides  et  pluvieuses,  qui 
entravent  l’instruction. 

Jusqu’aux  fêtes  de  la  Noël  et  du  1“’  de  l’An, 
l’état  sanitaire  reste  généralement  bon;  mais  au 
retour  des  permissions,  les  hommes,  qui  se  sont 
entassés  dans  des  wagons  mal  chauffés,  qui  ont 
vécu  dans  la  plus  intime  promiscuité  avec  le.s 
enfants  des  écoles,  rapportent  à  la  caserne  les 
grippes,  les  angines,  les  complications  pulmo¬ 
naires,  les  fièvres  éruptives,  qui  élèvent  notable¬ 
ment  la  morbidité  et  accroissent  la  mortalité. 

V incorporation  au  printemps  serait,  au  point  de 
vue  hygiénique,  une  excellente  mesure. 

5°  Pour  un  service  à  court  terme,  il  serait  bon, 
si  les  nécessités  du  service  le  permettent,  de 
recommander  le  recrutement  régional,  car  les 
hommes,  n’étantpas  rfé/>«!/sés,  pourraient  être  plus 
facilement  mis  à  l’entraînement.  L’adaptation  ii 
un  nouveau  milieu  et  à  un  climat  très  différents 
réclame  toujours  un  temps  assez  long. 

6’  Avec  nos  futurs  effectifs  réduits,  il  sera 
indispensable  d’occuper  les  casernements  les  plus 
salubres,  les  plus  ensoleillés  et  de  prohiber 
sévèrement  le  surpeuplement  des  chambrées. 

L’idéal  sera  de  donner  à  ces  robustes  gars  de 
21  ans,  dans  des  casernes  claires,  gaies,  une 
double  ration  d’air,  de  nourriture,  de  travail. 


En  résumé,  voici  quelles  seraient  nos  proposi¬ 
tions  : 

1®  Faire  une  sélection  rigoureuse  du  contin¬ 
gent; 

2“  Exclure  les  malingres  de  l’armée,  pour  pou¬ 
voir  imposer  à  tous  les  mêmes  fatigues,  le  même 
entraînement; 

3°  Ne  servir  qu’à  21  ans  ; 

4“  N’accepter  des  engagés  volontaires  qu’à 
20  ans  ; 


5“  Faire  l’incorporation  au  printemps,  pour 
éviter  les  épidémies  de  l’hiver; 

6°  Recommander  le  recrutement  régional  ; 

7“  Eviter  le  surpeuplement  et  le  méphytisme 
des  chambrées; 

8“  Rendre  réglementaires  les  pavillons  de 
douches  et  l’éclairage  électrique  de  toutes  les 
casernes. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 

AFRIQUE 

La  carie  dentaire  parmi  ies  peuplades  africaines. 

On  sait  le  rôle  attribué  aux  sucreries  dans  la  carie 
dentaire.  Si  l’on  en  croit  les  observations  de  M.  Stan¬ 
ley  Colyer,  ce  rôle  serait  indéniable.  Sur  trois  tribus 
africaines  observées  par  lui,  deux  étaient  presque 
totalement  indemnes  de  carie  dentaire,  bien  que 
présentant  de  nombreux  cas  de  gingivite  ;  c'étaient 
des  peuplades  où  le  sucre  des  civilisés  était  tota¬ 
lement  inconnu.  Une  troisième  peuplade  présentait 
un  nombre  considérable  de  caries  dentaires  :  c’était 
une  peuplade  où  le  sucre  européen  jouait  un  rôle 
important  dans  l’alimentation. 

ILES  CAYMAN  (JAMAÏQUE) 

La  population  totale  des  îles  est  de  5.564  êtres 
humains  :  2.322  blancs,  2.211  colorés,  1031  noirs.  La 
mortalité  en  1917-18  fut  de  12  pour  1.000,  la  natalité 
27  pour  1.000. 

Il  n’y  a  aucun  cas  de  malaria.  C’est  un  des  points 
les  plus  sains  du  globe. 

LONDRES 

Une  exposition  de  radiographie. 

Actuellement  a  lieuàRoyal  Photographie  Society’s 
house,  35,  Russell  square,  Londres,  une  exposition  de 
radiographie.  Cette  exposition  montrera  des  épreuves 
des  diverses  applications  des  rayons  X.  Des  confé¬ 
rences  auront  lieu  sur  *  les  Rayons  X  au  point  de 
vue  populaire  »  et  sur  la  Radiologie. 


»  *  Mi  tlfHf  (  M  MijiiHH  titMKttitvUO 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEÜX,  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


RHESAL  VICABIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatisraal,  Antigoutteux 

USAGE  EXTERNE 

Succédané  inodore  de  Salicylate  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 

LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 
PARIS  (ixq 
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développement  de  propriétés 
hémopoïéticjues  paT*ticulièr£3[ZBTx\o\,)i 
1-SERUM  \Ânémies,corwaleseences ^  tub^ado^ 

À  ■ 

OOUBlfSPÉCIflCiïÉ  exaltation 

hémostatique  de  tout  sérum  de 
chevcdjVJtW  I.Camot)  .Hémorrjofiijes 


2*T0US  LES  AUTRES  |  ^ 

,  EMPLOIS  DU 

*^'ERÜM  DE  CHEVAL  Leucoc^fose  locale 


Leu/jocytose  graérale:  maladies 

''~~^irïïeSimses 


SÉRUM  HÉHOroîÉTIQUC 
FRAIS  DE  CHEVAL 

^Flacons'^npoules  •  Comprimés 


&hantüloTif,  littérature 

W  ZiRved'Âumak,  ÿjariù^ ^ 
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IODE  PH  YSIOLOGlQUE«  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entlèrernfent  stable  de  Ylode  avec  la  JPepton 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  doctcur  cn  pharmacie 

)lace  toujours  lodVèt  lodures  sans  lo 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  l 

,s  ST  ÉCHANTILLON»  !  L  A  BQ  R  ATOI GA  U  BB  U  N  .  8  &  10,  RuB  dU  Petit  MuSC ,  PARIS 

confondre  riodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaire? 

- -  •  - - V-  V.  Paru  1900. 


Doses  moyennes 


Congrès  International  de  Médecii 


Siî;DATIF-ANALGiî;SIQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEMENTS 
I  rc  S  O  AÆ  TKT I  s::  S 
Douloureuses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  IVéphrétiques 
Crises  TalDéticgciies 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hyoodermiques. 


Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS 


Médicament  Aliment  Vhosphaté 


{OLYCSHOFSOSPHATE,  SOLA  et  PSPTONE) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENABE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


(JSOLA  QLX-CEROPBOSPiHATÉE  aHAlTULÉE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 


riABORATOIREg  attOBIPT^  13,  Rne  de  Potasy,  PARIS 


■IT-MIALHE 


mORO-BROMO-FLUOR 


Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  üo misse  me  nts 


Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont) 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


mumoL  PETiT-mLHm 
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JLIODONE  ROBIN  est  la  seule  Gombinaison  titrée  à  base  d e  eiPtone  try ps i quel 


1  NËVROSTHÉNINE  EM  F  R  E  YS  S  I  N  G  E 


physiologiquo 


lilablo,  vépitabÊB  Poptonate  d^iodOi 


(Voir  Tbôie  du  D'  Bodlairb,  1906.  -  Ce 


ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l'Aoad.  de)  Science)  par  Berthelot,  18! 


LiODONE  est  préparé  par  M,  Haur 


métallo-peptoi 


déoouvei 


Ne  pas  confondre  i 
en  réalité,  ne  sont  qu 
ne  peuvent  être  oom 
Ce  qui  caractérise 
tyrosine,  qui  fixe  e: 


•ette  préparation  aoec  celles  dites  d  base  de  peptone,  qui, 
e  des  combinaisons  d’albumoses  ou  d’aifta/nine,  lesquelles 
iidérées  comme  de  véritables  peptones. 
la  peptone  trypsique  employée  pour  l’IOOONE,  c’est  la 
i  particulier  la  moléonle  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi 


quecela  a  étédémontré.(VoirCompfearenda 
C’est  pourquoi  l’iOOONE  ROBIN.-.ccritable 

est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  Ei 

20  gou:  tes  d’IODONE  correspoudent  comn 
d’iouure  de  potassium. 

H  RB  Chaque  ampoule  est  dosée  a  rt 
d'iode  par  centimètre  cube 


cadémia  des Sciences,Mai  1911). 
’.onate  d'iode  nettement  défini, 

.  PLUS  ASSIMILABLE. 

Qet  thérapeutique  a  1  gramme 


1913,  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chau: 

VERTiGES 

ANÉMËE  CÉRÉBRALE 


li  alcool. 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes) 


administration  prolongée 

GAÏACOL  ‘'inodore 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  “BOCHE* 
CACHETS  "ROCHE’’ 


EoluiBtilloB  «t  Littératur* 
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LA  MANDE  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissoat  et  Chasse  l’fleide  Ut*iqae 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’UHASEPTINE  se 
trouve  être  à  ta  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  te  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  i nocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
h  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s  agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  aes  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44,  Huchard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS4(xvi“) 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Toxines  et  Antitoxines,  par  M.  Nicolle,  E.  Césaki 

et  G.  JouAN,  de  l'Institut  Pasteur,  1  vol.  de  124  pages 

(ATasso/ietC'®, éditeurs,  Paris, 1919). — Prix  :  Sfr.  nel. 

Nul  n’était  plus  qualifié  pour  écrire  ce  livre  que  le 
savant  professeur  de  l’Institut  Pasteur  et  ses  colla¬ 
borateurs  dont  les  travaux,  qui  font  autorité  dans  le 
monde  scientifique,  ont  tant  contribué  à  éclaircir  les 
problèmes  de  l’Immunité. 

En  une  centaine  de  pages,  où  la  concision  s’allie  à 
la  clarté,  les  auteurs  ont  condensé  les  faits  expéri¬ 
mentaux,  dont  la  plupart  sont  le  fruit  de  leurs  vastes 
recherches  personnelles,  etles  conceptions  d’ensemble 
qui  en  découlent.  Cet  exposé,  si  riche  en  documents 
originaux  et  en  vues  d’ensemble  pleines  de  profon¬ 
deur,  doit  être  lu  et  médité  par  tous  ceux  qui  s’inté¬ 
ressent  à  la  Biologie. 

Les  auteurs  étudient  dans  un  premier  chapitre  les 
caractères  généraux  des  toxines  dont  le  principal 
est  la  faculté  d’engendrer  des  antitoxines.  Les  toxines 
se  présentent  sons  la  forme  soluble  (sécrétions 
microbiennes)  et  sous  la  forme  «  solide  «  (corps 
microbiens).  Elles  sont  normalement  englobées  dans 
une  gangue  albuminoïde,  désignée  ici  du  nom  de 
substance  fondamentale. 

L'eSet  des  toxines  solubles  est  étudié  en  fonction 
de  trois  éventualités  différentes  :  effraction  des  par¬ 
ties  molles,  introduction  par  voie  veineuse,  pénétra¬ 
tion  par  des  voies  moins  habituelles.  Dans  chaque  caté¬ 
gorie  sont  décrites  les  manifestations  suraiguës,  aiguës 
et  lentes  de  l’intoxication.  Il  ressort  de  cette  étude  que 
toutes  les  toxines  connues  peuvent  être  classées  en 
trois  groupes  :  neurotoxines  pures,  qui  ne  déter¬ 
minent  pas  d’effet  local,  toxines  produisant  une 
nécrose  humide,  toxines  donnant  une  escarre  sèche. 
Le  mécanisme  physio-pathologique  en  jeu  dans  cha¬ 
cun  de  ces  groupes  est  l’objet  d’une  analyse  intéres- 

Ensuite,  les  auteurs  étudient  les  effets  des  toxines 
«solides  »,  distinguant  l’action  des  germes  morts, 
des  germes  vivants  peu  ou  pas  virulents  et  des 
germes  vivants  et  virulents  (toxines  animées).  Ils 


établissent  que,  pour  un  germe  donné,  toxine  soluble 
et  toxine  solide  sont  Identiques. 

Les  effets  des  toxines  chez  les  espèces  sensibles 
une  fois  connus,  il  restait  à  montrer  comment  la 
susceptibilité  naturelle  disparaît  ou  s’exagère  ;  de  là, 
l’étude  de  l’immunité  sous  ses  deux  formes,  active 
et  passive,  et  celle  de  la  sensibilité  anormale. 

Les  auteurs  envisagent  ensuite  les  propriétés  des 
substances  fondamentales  qui  servent  de  support  aux 
toxines  et  les  phénomènes  d’hypersensibilité  qu’elles 
provoquent.  On  trouvera  là  une  description  parti¬ 
culièrement  claire  des  accidents  «  anaphylactiques  » 
et  de  leur  mécanisme. 

Après  cette  étude  des  toxines  générales  vient  celle 
des  toxines  «  partielles  »,  hémotoxines  et  leuco- 
toxines  d’origine  animale,  végétale  ou  microbienne. 
Puis,  les  auteurs  donnent  une  vue  d’ensemble  sur 
les  anticorps  où  l’on  retrouvera,  complétée  et  pré¬ 
cisée,  la  conception  bien  connue  de  M.  Nicolle,  qui 
limite  leur  activité  à  deux  modes,  coagulation  (agglu¬ 
tinines,  précipitines,  antitoxines)  et  décoagulation 
(lysines,  sensibilisatrices,  toiinolysines). 

Enfin,  dans  un  chapitre  magistral,  les  auteurs  pré¬ 
sentent  une  conception  générale  des  toxines  et  des 
anticorps  :  les  toxines  offrent,  d’après  eux,  deux 
éléments  distincts,  l’un,  actif  et  non  antigène,  corres¬ 
pondant  sans  doute  à  des  composés  chimiques 
simples,  l’autre,  inactif  et  antigène,  répondant  à  un 
substrat  colloïdal.  Elles  agissent  par  coagulation 
d’abord,  puis  par  décoagulation  secondaire.  La  fonc¬ 
tion  toxigène  est  envisagée  successivement  chez  les 
bactéries,  les  végétaux  et  les  animaux.  Quant  aux 
anticorps,  ils  agissent  par  coagulation  (agglutination, 
précipitation,  neutralisation)  et  par  décoagulation 
(lyse),  et  les  auteurs' assimilent  leur  genèse  dans  l’or¬ 
ganisme  à  un  véritable  phénomène  de  résonance. 

P.-L.  Mabie. 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Pbessb  MÉDICALE  .se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prLv 
nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d’Une  valeur  sur  Paris.  (  Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


LIVRES  REÇUS 


Die  Lumbalpunktion,  par  le  D''  Kabl  Eskvciien, 
avec  une  préface  du  P"'  M.  Nonwe  (Hambourg).  1  vol. 
de  192  pages  avec  21  figures  dans  le  texte  et  2 
planches  hors  texte  [Urban  et  Scliwarzenberg,  édi¬ 
teurs,  Berlin  et  Vienne).  —  Prix  :  8  marks. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


LA  REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n°  1. 

Mémoires  originaux  : 

H.  Rodler.  —  Dents  traversées  on  sillonnées  parle 
nerf  dentaire  inférieur. 

Guilly.  —  Dents  d’Hutchinson. 

Instrumentation  et  technique  : 

A.  Bozo.  —  Table  d’opération  spéciale  pour  les 
interventions  sur  la  face  et  la  région  cervicale  snpé- 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers  : 
Comptes  rendus  des  séances  de  1919. 

Intérêts  professionnels  : 

Organisation  des  services  de  stomatologie  d’après- 
Nouvelles. 


Traitement  des  Maladies 

=  à  staphylocoques  = 


(Furonculose,  Anthrax, 
Acné,  Orgelets, 
Ostéomyélite,  etc.) 


STANNOXYL- 


A  base  d  oxyde  d'étain  et  d'étain  métallique  exempts  de  plomb. 


STANNOXYL  en  comprimés  :  sà  io  par  jour. 

STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable. 

STANNOXYL  liaulde . 

Gaze  au  STANNOXYL  .  .  .  .  . 


SiiitaitMiDiBitteiiircstoiMe. 
En  ampoules  stérilisées. 

Pour  lavages  et  pansements. 

En  boîte  métallique  autoclavée. 


Communications 


Z  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  - 

Académie  des  Sciences  (4  mai  1917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  novembre  1918).  —  Société 
Médicale  des  Hôpitaux  (25  mai  1917,  25  octobre  1918).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  —  Société  de  Biologie 
(29  juillet  1916).  —  The  Lancet  (19-26  janvier  1918,  24  août  1918).  —  Thèse  Marcel  PEROL  (Paris,  1917).  —  Thèse 
A.  BRIBES  (Paris  1919). 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne.  PARIS  *  Téléph.  :  Saxe  29-49  —  Fleuras  13-09 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  8 


—  136 


Mercredi,  28  Janvier  1920 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  tde 
M.  ViTOUx,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’ imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, /jour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


AVIS  ET  REHSEIGNEUEMTS 

29  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture  de  la  session  erdinaire  du 
Conseil  supérieur  do  linslruction  publique. 

30  Janvier.  —  Paris  :  Ciôturo,  à  ia  Préfecture  do  police, 
caserne  do  la  Cité,  bureau  du  personnel,  du  registre  d'inscription 
au  concours  pour  l'emploi  vacant  de  chirurgien  suppiéant  à  iiti- 
flrmerie  spéciale  de  la  .Maison  d'arrôt  et  de  corroolion  do  Saint- 

—  Dijon  :  Ouverture,  à  la  Préfecture,  du  concours  sur  titres 
et  sur  éprouves  pour  l'emploi  d'inspecteur  départemental  dos 

services  d'hygiène. 

1er  Février.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  le  dépôt  à  l'Admi¬ 
nistration  centrale  do  l'Assistance  publique  (service  du  person¬ 
nel)  dos  mémoires  présentés  pour  le  prix  Civialo. 

2  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  deux  places 
de  dentiste  adjoint  dos  hôpitaux. 

—  Paris  ;  A  la  clinique  Baudolocquo,  ouverture  du  cours  de 
diagnostic  et  do  thérapeutique  obstétricale,  par  M.  Lévy-Solal. 

4  Février.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour  l'envoi  au 
ministre  do  l'Intérieur  des  demandes  d'inscription  pour  la  place 
vacante  do  directeur  du  Bureau  municipal  d'hygiôuo  do  la  ville 
d'Epinal. 

6  Fé'vrier.  —  Paris  :  A  18  h.,  &  l'hôpital  Boaujon,  ouverture 
du  cours  do  chirurgie  d'urgence  de  MM.  Michon  et  Savariaüd. 

9  Février.  —  Paris  :  A  17  h.,  à  la  clinique  'l'arnier,  ouverture 
du  cours  do'puôriculturo,  par  M.M.  Metzger  et  Ec,vlle. 

11  Février.  —  Paris  :  Ouverture  d'un  concours  pour  l'admis¬ 
sion  i  un  emploi  do  médecin  titulaire  et  à  un  emploi  do  médecin 
suppléant  à  l'inflrmorio  spéciale  de  la  Maison  d  arrêt  et  do  cor¬ 
rection  do  Saint-Lazare. 

12  Février.  —  Paris  :  Au  ministère  do  l'Intérieur  (!«'  bureau 
do  l'Assistaime  et  do  l'hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès), 
clôture  du  registre  d'inscription  au  concours  pour  l'admission  aux 
emplois  de  médecin  adjoint  des  asiles  puhlicsd'aliénés. 


—  Douen  :  Ouverture,  à  l'Hêtel-Dieu  do  Rouen,  d'un  concours 
pour  la  place  do  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital-hospice  d'Elbouf’ 

14  Féirrier.  —  Paris  :  Clôture,  au  ministère  do  l'Intérieur 
(service  sanitaire  maritime),  do  la  liste  d'inscription  aux  postes 
actuellement  vacants  do  médecins  do  la  Santé. 

22  Février.  —  Paris  :  A  l'hôpital  Saint-Antoine,  première  dos 
six  conférences  de  M.  Béclère  sur  «  la  radiumthérapio  dos  glandes 
à  sécrétion  interne  et  du  cancer  ». 

26  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l'emploi 
vacant  do  chirurgien  suppléant  à  l'infirmorio  spéciale  do  la  Mai¬ 
son  d'arrêt  et  de  correction  de  Saint-Lazare. 

29  Fé'vrier.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l'envoi,  par  les  can¬ 
didats  aux  prix  proposés  par  l’Académie  do  Médecine  pour  l’an¬ 
née  1920,  do  leurs  mémoires,  travaux,  exposés  do  titres. 

8  Mars.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  do  l’Intérieur,  du 
concours  pour  l'admission  aux  emplois  do  médecin  adjoint  dos 
asiies  publics  d'aliénés. 

15  Mars.  —  Paris  :  A  la  clinique  Baudoiocque,  ouverture  du 
cours  d'anatomie  et  do  physiologie  obstétricales  normales  et 
pathologiques,  par  M.  Lévy-Solal  et  ouverture  du  cours  do 
j)uérioulturo  par  M.  Pauxy. 

23  Mars.  —  Alfort  :  Ouverture,  à  l’Ecoio  vétérinaire,  do  doux 
eoncours  pour  la  nomination  à  trois  emplois  de  chefs  do  travaux 
stagiaires  vacants  dans  les  écoles  vétérinaires. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Le  classement  des  professeurs.  —  Par  arrêté  du 
ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  les 
professeurs  titulaires  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
sont  rangés  à  partir  du  Icv  Juillet  1919,  par  ordre  d’an¬ 
cienneté,  dans  les  classes  suivantes  :  Irc  classe  :  25.000  fr. 
—  AIM.  Richet.  Pouchet,  Ilutinel,  de  Lnpersonne,  Gil¬ 
bert,  Roger,  Nicolas,  Ribemont-Dessaignes,  Quénu,  Pre¬ 
nant,  Widal,  Chauffard,  Weiss. 

2=  classe  ;  23.000  francs.  —  MM.  Delbet,  Marfan,  Hart¬ 
mann,  Bar,  Marie,  Broca,  Teissier,  Desgrez,  Lejars, 
Achard,  Robin,  Legneu,  Letulle,  Gouvelaire,  Carnot, 
Bezançon,  'Vacquez,  Dupré,  Jeanselme. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  Par  arrêté  du 
ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 
sont  rapportées  les  dispositions  de  l’arrêté  du  16  Novem¬ 
bre  1919,  portant  qu’il  sera  ouvert  devant  la  Faculté 
mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de 
Lyon,  le  31  Mai  1920,  un  concours  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  ù  l'Ecole 
préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Grenoble. 

—  Par  arrêté  du  ministre  de  l’Instruction  publique, 


sont  rapportées  les  dispositions  de  l’arrêté  du  16  No¬ 
vembre  1919  portant  qu’il  sera  ouvert,  le  31  Mai  1920, 
devant  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
l’Université  de  Lyon,  un  concours  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  à  l’Ecole 
préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Dijon. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Cassaël, 
professeur  de  pathologie  et  thérapeutique  générales  à  la 
Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Univer¬ 
sité  de  Bordeaux,  est  nommé,  sur  sa  demande,  professeur 
de  clinique  médicale  à  ladite  Faculté,  en  remplacement 
de  M.  Pitres,  admis  à  la  retraite. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  M.  Guibé,  profes¬ 
seur  de  clinique  chirurgicale,  est  nommé  pour  trois  ans 
directeur  de  l’Ecole  de  Médecine. 

Ecole  de  Médecine  d’Amiens,  —  M.  Moulonguel  est 
nommé  professeur  de  clinique  chirurgicale. 

Le  classement  des  professeurs.  —  Les  professeurs 
titulaires  des  Facultés  et  Ecoles  supérieures  de  pharma¬ 
cie  des  Universités  des  départements  sont  rangés,  à  par¬ 
tir  du  1®''  Juillet  1919,  par  ordre  d’ancienneté,  dans  les 
classes  suivantes  :  l®®  classe,  22.000  francs.  —  MM.  llerr- 
mann,  Tédenat,  Imbert,  Weiss,  Lescœur,  Pitres,  Testut, 
Tourneux,  Lambling,  Vuillemin,  Guillaud,  Malosse, 
Teissier,  Dubar,  Ilugounencq,  Debierre,  Vialleton,  Herr- 
gott,  Ferré,  Denigès,  Wertheimer,  Granel,  Combemale, 
Garnier.  Mairet,  Macé,  Buudry.  Bergonié,  Arnozan, 
Lemoine,  Brœmer,  Forgue,  Florence.  Curtis,  Sigalus, 
Laguesse. 

2®  classe  :  20.000  francs.  —  MM.,  Ilérail,  Abelous, 
Mossé,  Simon,  Truc,  Saint-Ange,  Hédon,  Curtillet, 
Tapie,  Baumel,  Rémond,  Lamie,  Bard,  Doumer,  Sur¬ 
mont,  Bouin,  Pachon,  Pollosson,  Meyer,  Gilis,  Rohmer, 
Barrois,  Sardu,  Estor,  Moussous,  Ducamp,  Weill,  Bertin- 
Sans,  Pousson,  Audry.  Parisot,  Pollosson  (A.),  Fockeu, 
Marie,  Vallois,  Bézy,  Haushalter,  Bosc,  Denucé,  Gérard, 
Le  Dantec. 

3®  classe  :  18.000  francs.  —  MM.  Charmeil,  Carlier, 
Villar,  Dubreuilh,  Rollet,  Fabre,  Roque,  Beille,  Verdun, 
Nicolas,  Ancel,  Rauzier,  Guilhem,  Dupouy,  Morel,  Cas- 
saêt,  Soulié,  Lagrange,  Paviot,  Gaudicr,  Auché,  Aude- 
bert,  Guiart,  Collet,  Pic,  Frenkel,  Hoche,  Moure,  Rispal, 
Ardin-Delteil,  Carrière,  Cluzet,  Vautrin,  Vires,  Poujol, 
Courmont,  Bardier,  Ribaut,  Sabrazès,  Lumbret,  Moreau, 
Weber,  Gentes,  Etienne,  Morel,  Chavannaz,  Martin  (Et.), 
Dufour,  Doyon,  ïixier.  Verger,  Bérard,  Lépine,  Argaud, 
Bégouin,  Desforges-Mériel,  Raviart,  Bué,  Masabuau. 

■4®  classe  :  16.000  francs.  —  MM.  Frœlich,  Spillmann, 
Cestan,  Abadie,  Gillot,  Derrien,  Dubreuil,  Breton, 
Rivière. 


INDICATIONS 

«  .  .  >  .  HYPOSYSTOLIE 

ASYSTOLIE  •  •  . . 

...*••  TACHYCARDIE 
ENDOCARDITES 

.  PÉRICARDITES 

DYSPNÉE  LIÉE  A  un  •  •  * 

•  Rétrécissement  Mitral 
Néphrites  chroniques 
ALBUMINURIE 

•  •  AVEC  ou  SANS  CEDÈME 
PNEUMONIE  A  »  .  »  •  •  g. 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  psociée 
à  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  à  la  scille-débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  "  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROGARDINE  esf  un  agent  càrdiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l’administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  cliez  tous 

LABORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALLIOT 

....  PHAR.MAÇiINS  UE  1”  eusse  ... 


DOSE  MASSIVE 

2  à  3  Cachets  par  jour 
pendant  lO  jours 

DOSE  CARDIOTONIQÜE 

1  Cachet  par  jour 

pendant  lO  jours 

DOSE  CARDIOTOmaHE  D'ENTRETIEH 

f  cachet  tous  les  2  Jours 
pendant  tO  Jours.  Interrompre 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  8 


Mercredi,  28  Janvier  1920 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Institut  de  puériculture  de  la  clinique  Tarnler.  — 

Tableau  gcaéral  de  l’enseignemenl  pendant  l’année  sco¬ 
laire  1919-1920,  par  iM.  le  professeur  Paul  Bar,  assisté 
de  MM.  ViTOux  et  Boullé  ;  Metzger,  accoucheur  des 
hôpitaux;  Ecalle,  chef  de  clinique,  et  de  MM.  Philippe, 
chef  de  laboraloire  et  Bach,  interne  en  pharmacie. 

Le  lundi  et  le  jeudi,  à  10  heures  ;  Consultation  de  nour¬ 
rissons,  par  MM.  Vitoux  et  Boullé. 

Cours  par  M.  Metzger.  accoucheur  des  hôpitaux  et 
M.  Ecalle,  chef  de  clinique.  Ce  cours  aura  lieu  tous  les 
jours  à  5  h.  du  soir,  du  9  Février  au  22  Février  1920.  Il 
comprendra  12  leçons. 

Programme  du  cours  —  Ire  Leçon  :  Le  nouveau-né  à 
terme.  Le  prématuré.  L’enfant  de  la  naissance  au  sevrage. 
—  2e  Leçon  :  Le  lait  de  la  femme.  Ses  variations.  Com¬ 
paraison  avec  les  différents  laits.  —  3®  Leçon  :  La  diges¬ 
tion  du  lait  de  femme  et  des  différents  laits  chez  le  pré¬ 
maturé  et  chez  l'enfant  à  terme.  —  4“  Leçon  ;  Les  besoins 
de  l’enfant  né  à  terme  et  du  prématuré.  La  ration  aux 
différents  ùges.  —  5®  Leçon  :  Diététique  de  l’enfant,  né  à 
terme,  pendant  le  premier  mois.  Allaitement  maternel, 
mixte,  artificiel.  —  6«  Leçon  :  Diététique  de  l’enfant,  du 
deuxième  mois  au  sevrage.  —  7“  Leçon  ;  Diététique  de 
l’enfant  prématuré.  —  8“  Leçon  ;  Diététique  de  l’enfant 
syphilitique.  —  9“  et  10®  Leçons  :  Etude  clinique  des 
dyspepsies  et  des  gastro-entérites  de  la  naissance  au 
sevrage.  —  11“  et  12“  Leçons  :  Les  régimes  dans  les 
dyspepsies  et  les  gastro-entérites  de  la  naissance  au 


Cœur  et  vaisseaux  ;  MM.  Ribierbe  et  C.  Lian.  I 

Nutrition  et  reins  :  M.  F.  Ratiiert. 

Poumons  :  M.  Macaigne. 

Sang  et  foie  :  M.  P.-E.mile  Weil. 

Système  nerveux  et  glandes  endocrines  :  MM.  M.  Klip- 
PEL  et  P.  Sainton.  1 

Tube  digestif  :  M.  M.  Loeper. 

Hôpital  Beaujon.  —  Cours  de  chirurgie  d’urgence 
en  40  leçons,  du  6  Février  au  20  Mars,  par  MM.  MiciiON 
(voies  urinaires)  et  Savariaud  (Chirurgie  générale). 

Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  de  6  h.  à  7  h  du  soir. 

11  comprendra  20  leçons  théoriques  et  20  leçons  pratiques. 

Programme  des  leçons  théoriques  (thorax,  abdomen. 

Vendredi  6  Février,  M.  Savariaud  :  Abcès  du  sein, 
plaies  de  poitrine,  pleurésie  purulente.  Samedi  7  Février, 
M.  Michon  :  Rétention  aiguë  des  blennorragiques  et  des 
rétrécis.  Mardi  10  Février,  M.  Savariaud  :  Hernie  étranglée, 
gangrène  herniaire  et  son  traitement.  Vendredi  13  Février. 
M.  Savariaud  :  Appendicite  aiguë,  indications  de  l’opéra¬ 
tion  d’urgence.  Samedi  14  Février,  M.  Michon  ;  Rétention 
aiguë  des  prostatiques,  sondage,  cystostomie.  Mardi 
17  Février,  M.  Savariaud  ;  Traitement  d’urgence  des 
métrorragies  et  des  suppurations  pelviennes,  colpotomie. 
Vendredi  20  Février,  M.  Savariaud  :  Indications  de  l'anus 
artificiel,  d’urgence.  Samedi  21  Février.  M.  Michon  ; 
Ahcès  urineux,  infiltration  d’urine,  paraphimosis.  Mardi 
24  Février,  M.  Savariaud  :  La  laparotomie  d'urgence. 
Vendredi  27  février,  M.  Savariaud  :  La  main  et  les  acci¬ 
dents  du  travail  (plaies,  écrasements,  phlegmons).  Samedi 
28  Février,  M.  Michon  ;  Traumatisme  de  la  verge,  rupture 


cription  pour  les  40  leçons  sont  de  200  fr.  Prière  d’en 
adresser  le  montant,  en  s’inscrivant,  soit  à  M.  Savariaud, 
31,  rue  Marheut,  soit  à  M.  Michon,  37,  rue  Vaneau.  Des 
places  gratuites  seront  réservées  à  MM.  les  internes  et 
externes  des  hôpitaux,  qui  sont  priés  de  s’inscrire  à 
l’avance  et  de  se  munir  de  pièces  d’identité. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  partir  du  4  Février,  M.  JosuÉ 
fera  tous  les  mercredis,  à  10  h.,  dans  son  service,  une 
conférence  sur  les  acquisitions  nouvelles  en  cardiologie. 

Les  établissements  d'hospitalisation  payants  de 
l’Assistance  publique.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris,  conformément  aux  termes  d'une  demande  de 
M.  Louis  Sellier,  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  l’Admi- 
’nistration  et  à  la  5“  Commission  du  projet'de  délibéra- 

«  L'Administration  est  invitée  à  étudier  d’urgence  la 
création  de  nouveaux  établissements  payants  destinés 
è  l’hospitalisation  des  personnes  seules.  Agées  ou  infirmes 
disposant  d’une  retraite,  d’un  capital  ou  d’une  rente  insuf¬ 
fisants  pour  leur  permettre  de  vivre  par  leurs  propres 


Nominations.  —  M.  Beauguitte  est  nommé  directeur 
de  l’asile  national  des  convalescents. 

MM.  Guissel  et  Poylo  sont  nommés  respectivement 
directeurs  administratifs  de  l’asile  public  de  Font-d’Au- 
relle  et  delà  maison  de  santé  départementale  de  la  Seine- 
Inférieure. 

Hospice  départemental  de  vieillards  de  'Villejuif. 

—  Le  Conseil  général  de  la  Seine  a  désigné  MM.  Givort, 
Poiry.  Rebeillard,  Henri  Rousselle,  Maurice  Quentin, 
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—  Lfl  concours  de  Texternat  s’est  terminé  par  les  no¬ 
minations  suivantes  ; 

Externes  titulaires  :  MM.  Rey,  Dechaiime  ^Jean),  Ricard, 
Creyssel,  Mnllon,  M^'®  Chevassus,  MM.  Lbary,  Grobert, 
M‘'®  Depoihotibe,  MM.  Dolore,  Vincent.  Bansaillon,  Mau- 
telin.  Josserand,  Bidault.  Manbés,  Kofmnn,  Edouard, 
Michon.  van  Coluerl,  Def’haume  (Michel),  Pargoire,  Bou¬ 
vier,  M"®  Diochon,  MM.  Roîlel.  Bertrand  (Pierre),  Vnrhey, 
M'*®  Schœn,  MM.  Gardère,  Beaupère,  Deschnmps,  Grivel, 
Luc,  Cibert,  Dollet,  Didier,  Kuentz,  de  Rougemont,  Theîl- 
Inrd,  Condnmin,  Amnbert,  Bollct,  Lenoir,  Gayet,  Girnrdot, 
Pélissier,  Alberlin,  Thevenon,  Bertrand  (F.),  Mallet-Guy, 
Pnupert,  Ghni.x,  Jondot,  Roncliot. 

Externes  suppléants  :  MM.  Gotteland,  Cailinut,  Brochier, 
Blancliet,  Berger;  MM.  Enselme,  Broebot  d’Aufer- 

ville,  M"c  Durand,  MM.  Faure,  Canette,  Vignon,  M"'eCres- 
seyl,  MM.  Corréard,  Decœur,  Bertrand  (Marcel),  de  Gi- 
rardier,  Prévôt,  Bienvenu,  Râteau,  Sors,  Denier. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  21  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Tinel,  IG  ; 
Vallery-Radot,  IS;  Renaud.  19. 

Séance  du  23  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bénard,  16; 
Gouperot,  16. 

Chirurgien  suppléant  de  Saint-Lazare.  —  Un  con¬ 
cours  pour  l’admission  à  un  emploi  de  chirurgien  sup¬ 
pléant  ft  l’infirmerie  spéciale  de  la  maison  d’arrêt  et  de 
correction  de  Saint-Lazare  aura  lieu  le  26  février  1920. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert,  dès  è  présent,  à  la 
préfecture  de  police,  caserne  de  la  Cité  (Bureau  du  per¬ 
sonnel).  Il  sera  définitivement  clos  le  30  Janvier  1920,  ù 
16  lienrcs. 

Tout  candidat  devra  justifier  de  la  quantité  de  Français 
et  du  titre  de  docteur  d'une  des  Facultés  de  Médecine  de 
l’Étnt,  Il  devra  être  ûgé  de  25  ans  au  moins.  11  devra 
oindre  à  sa  demande,  rédigée  sur  papier  timbré,  un 
extrait  authentique  sur  timbre  de  son  acte  de  naissance, 
ses  diplômes,  l’indication  de  ses  titres  scientifiques  et 

et  tous  autres  documents  qu’il  jugerait  utile  de  présenter. 

Médecin  de  l’Assistance  médicale.  —  Attribution 
DES  POINTS  MILITAIRES.  -  Ont  oblcnu  :  MM.  Gontet,  12  1  /4  ; 
Sasportes,  11  1/4;  Renault,  8  1/4;  Papillon,  3  1/4;  Guyon- 
naud,  3  3/4;  Routhier,  5  1/2;  Hébert,  5  3/4;  Pasquet, 
4  3/4;  Nicaud,  3  1/4;  Netter,  12;  Lassanec,  12  1/2;  Lévy, 
4  3/4;  Pillot,  8;  Sautelet,  3  1/2;  Fourzous,  6  1/2;  Saï- 
mont,  7  1/2;  Savatier,  1  1/2;  Bilbaut,  12;  Lépagnole, 


7  3/4;  Sondag,  7  3/4;  Blanc,  7  1/2;  Balizennx,  3  1/4; 
Vincaut,  5  3/4;  Barbarin,  4  1/4;  Bronstail,  91/2. 

N’ont  pus  de  points  militaires  :  M.  Troemé;  M'ie* 
Kœssler,  Seriot. 

Classement  de.s  candidats.  — -  A  in  suite  du  concours 
qui  vient  d’nvoir  l'on,  sont  nommés  médecins  ds  l’Assis¬ 
tance  médicale:  MM.  Gontet,  70  1/4;  Sasportes,  69  1/4; 
Renault,  66  1/4;  Netter,  65;  Lassance,  63  1/2;  Papillon, 
60  1/4;  Hébert,  59  3/4;  Routhier,  59  1/2;  Bilbnnt,  68; 
Guyonnnud,  57  3/4;  Pasquet,  57  3/4;  Pillot,  57;  Nicaud, 
56  i/4;  Troemé,  55;  Lévy,  64  3/4;  Salmont,  54  1/2;  Lé¬ 
pagnole,  63  3/4;  Sondag,  63  3/4;  Kœssler,  63; 

M.  Fourgons,  52  1/2. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Par  suite  de  l’absence  de  l’un  de  ses  membres,  le  jury 
de  la  section  d’anatomie  a  décidé  de  reporter  sa  pro¬ 
chaine  séance  au  dimanche  25  Janvier. 

Cette  séance  aura  Heu  h  l’Hôtel-Dieu,  à  8  h.  45  matin. 
Pathologie.  —  Séance  du  21  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Minvielle  (Martin),  13;  Raiga,  10;  Bartet,  11; 
Marie,  11:  Caillet,  6;  Marty,  9;  Chatellier,  8;  Des- 
cbamps,  12:  111,  12  ;  M"’  Labeaume,  12.  —  AhtenU  :  MM. 
Magnillat,  Crétin.  —  ExéUsé  :  M.  Bourdilloii, 

Séance  du  22  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Blan- 
cbet,  9;  Longepierre,  8;  Piot,  10;  'Verselle,  10;  Dubois 
(René),  12:  Longnon,  7;  Florand,  10;  Auvigne,  19; 
■Wickbam  (Yves),  8;  Lepelletier,  7.  —  Absent  :  M.  Perles. 

Séance  du  24  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cornet,  14; 
Niel,  10;  Cocault-Duverger,  10;  Verger,  10;  Dncrochet, 
11;  Gamblllard,  12;  Lestocqiioy,  11;  Jousseaume,  11; 
Bourdier,  13;  Lautmaün,  11. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  22  Janvier.  — 
Parois  osseuses  de  l'orbite.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Anto- 
nini,  a  filé;  Boltanski,  9;  Bordas.  15;  Alkire,  14;  Bur- 
geat,  16;  Bluta  (André),  15;  Béclère,  16  1/2;  Boucher, 
a  filé;  Bonnecaze,  18;  Camino,  11;  Banzet,  16,  1/2;  Bar- 
bellion,  11;  Bonnemaison,  9;  Calligari,  14;  Bonto,  14; 
Barnngor  (André),  17;  Bitterlin  (Jean),  8;  Arbeltier,  10; 
Brémier,  8  ;  Brosio,  9,  —  Absent  :  MM.  Archambanlt, 
Buissel.  —  Excusé  :  M.  Crama. 

Séance  du  24  Janvier.  —  Configuration  extérieure  et 
rapports  de  la  vessie  chez  l’homme.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Cailleux,  7;  Berson,  14;  Ganouet,  10;  Arnaud,  a  filé; 
Bouessée,  16;  Calbet,  12;  Breton,  11;  Ajalbert,  11; 
Bazouge,  17;  Busaer,  16;  Auclair,  12;  Cardot,  10;  Bou- 
tronx,  13;  Cachera,  13;  Buisson,  16;  Azam,  9;  Brunet,  6  ; 
Beynes,  13  ;  Blum  (Gaston),  16  1/2;  Béguin,  \k.-^  Excusé  : 
M.  Boissel. 

Pathologie.  —  Séance  du  21  Janvier.  —  Symptômes 
de  la  grossesse  au  dixième  mois.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ln- 


plancbe,  14;  Job,  16;  Le  Goff,  14;  Lecœur,  a  filé;  La- 
mare,  13;  Lotte,  18;  Louvel,  17;  Longehampt,  16;  Le- 
rond,  17;  Lacomme,  19;  Lamy,  13;  Lefèvre  (Jean).  14; 
Lendormy,  14;  Lechaux,  11;  Laffitte,  14;  Jardin,  10;  Le¬ 
moine  (Jean),  8;  Jany,  13;  Lamacbi,  11;  Lévy  (Max),  14. 

—  Excusé  :  M.  Penthir. 

Séance  du  23  Janvier.  —  Hémoptysies.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Mabit,  11  ;  Zivanovitch.  13;  Lenfantin,  15;  Macha- 
voine,  17;  de  Lorgeril,  14;  Lavieille,  12;  Le  Voyer,  16; 
Lumière,  16  1/2;  Levassor,  15;  Penther,  11;  Leplat 
(Georges),  16;  Lemoine  (Robert),  15;  Leyrat,  12;  Ma¬ 
duro,  18;  Lacombe,  15;  Lemonnier,  18;  Laurain,  11; 
Lejard,  13;  Marchand,  16;  Lehmann  (Jacques),  15.  — 
Absent  :  M.  Malevièle. 

Séance  du  25  Janvier.  —  Symptômes  et  diagnostic  de  la 
colique  hépatique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  KoHitch,  13;  Jean 
dit  Aman,  13;  Kait,  18  1/2;  Lesenre,  13;  Jossand,  13: 
Jamet,  11;  Lougnon,  12;  Lamaze.  13;  Lonbeyre,  15; 
Jacqninet,  14;  Lindegger,  17;  de  Manet,  a  fiié;  Marco- 
vici,  17;  Lepanmier,  16;  Le  Grand,  15;  Lorion,  15; 
Mabien,  16  1/2;  Lemière,  15;  Luquière,  17;  Le  Clerc,  14. 

—  .ibsents  :  MM.  Le  Cerf,  Léclauté. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  agricole.  — 
Officier  :  M.  Gilbert,  à  Paris.  {Journ.  off.,-  20  Jan¬ 
vier  1920.) 

Ministère  de  la  Guerre.  —  M.  Wicart  est  nommé 
médecin  spécialiste  pour  l’oto-lai7ngologie  au  ministère 
de  Ja  Guerre. 

Syndicat  général  de  médecins  français  électrofo- 
glstes  et  radiologistes.  —  Le  bureau  du  Syndicat  pour 
1920  est  constitué  de  la  façon  suivante  : 

Président  :  M.  Nogier  (Lyon).  Vice-présidents  des 
départements  :  MM.  Arcelin  (Lyon),  Jaulin  (Orléans). 
Vice-présidents  de  la  Seine  ;  MM.  Aubourg  (Paris),  Haret 
(Paris).  Secrétaire  général  ;  M.  Cbarlier  (Paris).  Secré¬ 
taire  adjoint  :  M.  Chaperon  (Paris).  Trésorier  ;  M.  Gone- 
voix  (Paris).  Membres  du  conseil  :  1°  Départements  ; 
MM.  Desplats  (Lille);  Dupeyrac  (Marseille);  Laplume 
(Snint-Brieuc) ;  Marque  (Pau);  Menuet  (Tours);  Mollard 
(Sedan);  Roques  (Bordeaux).  2“  Seine:  MM.  Bellemanière, 
Belot,  Gaston,  Maliar,  Ménard  (Paris).  Avocat-conseil  : 
Maître  Bruno-Dubron,  107,  rue  de  Rennes,  Paris.  Membres 
de  droit  :  MM.  Béclère,  Bergonié.  Imbert  et  Laquerrière, 
anciens  présidents  du  Syndicat. 
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ÎÊâ  Ma  ÎÊâ 

Sirops  Bromures  ^ 
de  J.~P.  Laroze  Sa 


Âu  Bromure  de  Potassium^ 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium^ 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S'emploie  contre  toutes  les  affections  nerveusess 

L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
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Subventions  à  la  station  physiologique  et  au  labo¬ 
ratoire  de  biologie  du  Collège  de  France.  —  Sur  la 

demande  de  M.  Léopold  Bellan,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  n  prononcé  le  renvoi  h  la  4“  Commission  et  a  l'ad¬ 
ministration  de  deux  propositions  décidant  que  les  sub¬ 
ventions  attribuées  chaque  année  à  la  station  physiolo¬ 
gique  et  au  laboratoire  de  biologie  générale  du  Collège 
de  France  seraient  respectivement  portées  ù  12.000 
et  2.r.00  francs. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Les  officiers 
du  corps  de  santé  dont  les  noms  suivent  sont  rattachés  ; 

Au  port  de  Lorient,  M.  Nayrolles,  médecin  de  l^c  classe. 

Au  port  de  Rochefort,  MM.  'Vialard,  Althabegoïty  et 
Rouché,  médecins  de  Ir’  classe. 

Au  port  de  Toulon,  MM.  Roux,  Lasserre,  Yarenne, 


3»  Ceux  dont  le  solde  serait  inférieur  à  1.000  francs 
par  mois,  recevraient,  du  ministère  des  Régions  libérées, 
le  complément  nécessaire  pour  atteindre  cette  somme. 

5»  Ils  seraient  engagés  pour  une  période  de  trois  mois 
renouvelable  et  autorisés  a  faire  de  la  clientèle  payante. 

5“  Ils  seraient  dotés,  par  les  soins  du  ministère  des 
Régions  libérées,  d’une  automobile  nvee  fourniture  gra¬ 
tuite  de  pneus  et  d’essence  calculée  d’après  le  trajet  que 
leur  service  d’assistance  civile  les  obligerait  à  accomplir. 

Les  premiers  postes  à  pourvoir  sont  des  postes  fixes 
afférents  aux  infirmeries  et  hôpitaux,  dont  l’installation 
et  l’organisation  sont  nécessitées  par  la  constitution  des 
Centres  importants  où  sera  réunie  la  main-d’œuvre  à 
employer  dans  les  Régions  libérées. 

Les  postes  do  cette  nature  sont,  dans  la  Marne  :  l’hû- 
nital  de  Prouillv  et  le  Centre  de  Pont-Faverger  et  dans 


toute  Alsacienne  ou  Lorraine  appartenant  ù  l’i 
catégories  ci-après  et  allaitant  son  enfant  au  sein 
Ouvrières,  employées  et  domestiques  n’ayant  < 
ressources  que  le  produit  de  leur  travail; 

Ménagères  privées  de  ressources  suffisantes; 


Réfugiées  secourues  à  ce  titre;  recevra  pendant  les 
douze  mois  qui  suivront  son  accouchement,  une  alloca¬ 
tion  mensuelle  de  15  francs,  entièrement  à  la  charge  de 
l’Etat. 

Cette  allocation  sera  servie  tant  que  la  loi  du  24  Octo¬ 
bre  1919  restera  en  vigueur  et  à  la  condition  que  la  mère 
prenne  pour  son  enfant  et  pour  elle-même  les  soins  d’hy¬ 
giène  indispensables. 

Art.  2.  —  Des  arrêtés  du  commissaire  général  de  la 
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ÜLTRflMETAÜ 


.mètâuxetînètalloldes  simples  ou  comt  — 
erisolutioacoUoicUles  stériles  injectables 


ÜLTRflOR 


AMPOULES 

de  & 


ÜLTRARGENT-etloa 

«a  iryeetiory  iriLraveineuses'-ou  iatramusculalra 
povoquent,  itii-nulenllescLéjenses  naturelles  de 
''/orçanisme  clans  les .  : 

MÆiAQiES  iNFEETiEUSES 

'GRiPPE-PMEUiMOnlE- 

TyPDQÏÛE  etc . 

•3EPTiCÊMiES 


NAIODINE 

Amf>oiales  (Nal.  STABILISÉ) 

Puissant  sédatif 
de  la  Douleur 

Les  Névralgies  intercostales 
ou  grippales,  les  Névralgies 
inflammatoires,  le  Lumbago,  le 
Rhumatisme,  la  Sciatique,  les 
Névrites,  le  Zona, 
sont  rapidement 
amendés 
ou  guéris. 


ne  contenant 

ni  Morphine 

ni  aucun 

Stupéfiant. 


Laboratoires  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS 


liittératvire  avec  analyses  dWines  complètes  et  échaiitillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (ni') 


EMPLOYE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


FABRICATION  FRANÇAISE 


AGIT 

plus  vite  que  les  Salicyle 
et  sans  leurs  inconvénie 


Rhumatismes 

Articulaires 


Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 
(3  à  8  par  24  heures). 


PRODUIT  FRANÇAIS 


COUPE 

l’attaque  de 

Goutte  Aiguë 

et  modifie 


LA  DIATHÈSE  GOUTTEUSE 


Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 
(3  à  8  par  24  heures). 
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2  francs  pour  trois  régions, 


Sroméîne  MONTAGU 

fBl-Broraure  dé  CodélneJ 

GOUTTES  (Xg  =0,01) 

5/BOP(oo3) 

piLULBsmi)  J  Insomnies 
AMPOULES  iom  I^I'ATIOUE 
4%  Boulevard  de  Port-Royal,  PRRIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Docteur  dispose  de  JRadium  pour  applications  thé 


Docteur,  Fac.  Paris,  s’intéresserait  pécunièrement 
et  professionnelletnent  à  Clinique  ou  analogue  dans 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2106. 

Docteur,  30  ans,  célibataire,  demande  situation 
Paris  ou  banlieue.  Au  courant  inj.  intra-vein.  Réfé¬ 
rences  chirurgicales.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2108, 

On  désire  acheter  à  Paris  ou  à  proximité  une  instal¬ 
lation  complète  de  rayons  X  et  un  pantostat,  le  tout 
sur  courant  continu,  220  volts.  —  Ecrire  P.  M., 
n“  2109. 


Le  Laboratoire  AlPH.  BrUNOT 
ib,  rue  de  BoulamviUiers^  à  L ans, 
met  le  “*Sel  de  Huiit  ”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE. -  La  pré- 

sence  d’accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  des  gargarismes  néolés  :  2  cuilleriea  à 
potage  de  NÉOU  ferre  d'eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATiaUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 


1»— • 

Granules  de  Catillon 

_ h  0,001  Extrait  Titré  de _ 


Granules  de  Catillon 


TaTalettss  de  Catillon 

Oe‘’.25  corps  thyroïde 


n  ra  1  h  Synon.  OUABAINE  corps  tbyroide  B 
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A.  Rodet  et  S.  Bo.NNA.MOUR.  —  Sérothérapie  de  la  lièvre 
typhoïde  ;  nouveaux  faits  cliniques  (16  fig-),  p.  81. 
Rodillon.  —  Le  dosage  des  chlorures  dans  le  sang, 
p.  85. 

Mouvement  médical  ; 

M.  Nathan.  —  L’immunité  et  la  vaccination  anti- 
diphiériques  d’après  les  travaux  récents  :  la  réac¬ 
tion  de  Schick,  p.  86. 

Sociétés  de  Paris  : 

AcADéuiE  DE  Médecine,  p  87. 

SociéTÉ  d’Obstétrique  et  de  Gynécologie  de  Paris, 

p.  88. 

Société  clinique  de  Médecine  mentale,  p.  88. 
Société  de  Pédiatrie,  p.  89. 

Société  anatomique,  p.  90. 

Société  française  de  Dermatologie  et  de  Syphili- 
CRAPHIE,  p.  90. 

Société  de  Chirurgie,  p.  90. 

Revue  des  Journaux,  p.  91. 
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La  médecine  en  Pologne. 

Georges  Vitoux.  —  L’école  de  puériculture  de  la 
Faculté  de  Médecine. 

A.  Monteuuis.  —  L’idée  française  de  l’aliment  et 
l’orientation  moderne  de  l’alimentation. 

A.  Riff.  —  Prophylaxie  des  affections  grippales. 

P.  Bonnette.  — Questions  médico-militaires. 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Livres  reçus. 
—  Tableau  des  Cours,  Leçons  et  Conférences.  — 
Avis  ET  Renseignements.  —  Faculté  de  Paris.  — 
Facultés  de  province.  —  Hôpitaux  et  hospices.  — 
Concours.  —  Nouvelles.  —  Actes  de  la  Faculté 
de  Paris.  —  Renseignements  et  Communiqués. 
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LÀ  MEDECINE  EN  POLO&NE 


La  Pologne,  à  peine  entrée  dans  la  vie  d’un 
grand  Etat  indépendant,  fidèle  à  ses  anciennes 
traditions  de  sentinelle  avancée  de  la  civilisation 
européenne  en  Orient,  fait  de  grands  efforts  pour 
développer  ses  organisations  scientifiques,  pour 
en  créer  de  nouvelles,  agrandir  et  transformer 
les  anciennes. 

Il  n’est  pas  sans  intérêt  pour  le  monde  médical 
français  de  voir  comment  se  présente  la  méde¬ 
cine  en  Pologne,  quelles  sont  ses  tendances 
actuelles  et  dans  l’avenir. 


Il  existe  en  Pologne  deux  Facultés  de  Méde¬ 
cine  complètement  organisées  :  celle  de  l’Uni¬ 
versité  de  Cracovie,  université  fondée  il  y  a 
cinq  cents  ans  étayant  déjà  une  vieille  et  brillante 
tradition,  et  la  Faculté  de  Varsovie  qui  a  récu¬ 
péré  son  caractère  polonais  depuis  que  les  Russes 
ont  quitté  le  pays. 

La  première  année  de  médecine  est  en  plus 
enseignée  à  Poznan  (Posen)  et  à  Wilno,  L’Uni¬ 
versité  deWilno,  jadis  grand  centre  scientifique. 
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d’où  la  culture  latine  rayonnait  sur  toutes  les 
terres  polonaises  de  la  fin  du  xviii'  et  du  début  du 
xix“  siècle,  a  été  fermée  par  les  Russes.  Sa 
réouverture  toute  récente  a  été  célébrée  avec  un 
grand  éclat,  en  présence  du  chef  d'Etat,  le  général 
Pilsudski. 

Il  existe  enfin  une  Faculté  de  Médecine  à 
Lemberg-Lwow  qui  ne  fonctionne  pas  momen¬ 
tanément,  et  une  Faculté  doit  s’ouvrir  prochaine¬ 
ment  à  Lublin. 

Les  conditions  politiques  particulièrement 
difficiles  dans  lesquelles  vivait  la  Pologne,  la 
guerre  et  le  joug  de  l’envahisseur  ont  pesé  de 
tout  leur  poids  sur  les  manifestations  de  sa  vie 
scientifique  et  sociale,  sur  la  médecine  en  parti¬ 
culier. 

La  Faculté  de  Varsovie,  celle  qui  donnait  des 
médecins  à  la  Pologne  russe,  soit  à  une  popu¬ 
lation  de  12  millions  d’habitants,  n’cxi.stait  en  fait 
que  depuis  1905,  depuis  le  moment  où,  par  une 
grève  générale,  la  jeunesse  polonaise  a  réclamé 
des  écoles  et  des  universités  nationales. 

Il  n’y  a  donc  pas  lieu  de’ s’étonner  de  l’extrême 
pénurie  des  médecins  qui  règne  actuellement 
en  Pologne  :  3.000  pour  une  population  de  plus 
de  27  millions  d'habitants. 

Un  nombre  considérable  d’étudiants  afflue 
maintenant,  mais  les  Facultés  sont  insuffisantes  à 
accueillir  tout  ce  monde.  Varsovie  compte 
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1.400  étudiants  inscrits  pour  les  trois  premières 
années. 

Le  système  d’études  médicales  en  Pologne  se 
rapproche  davantage  du  système  allemand  ou 
suisse  que  du  système  français.  La  durée  d’études 
est  de  cinq  ans,  la  preipiière  année  correspond 
au  P.  G.  N.  français.  Le  droit  d’exercice  s’obtient 
après  trois  examens  de  doctorat.  La  thèse  n’est 
pas  obligatoire.  La  question  de  la  réforme  des 
études  médicales  est  à  l’étude.  Certains  profes¬ 
seurs  de  Varsovie  préconisent  un  régime  analogue 
au  français  avec  équivalence  des  études,  ce  qjji 
aurait  permis  à  un  étudiant  polonais  de  venir 
passer  quelques  semestres  dans  une  Faculté 
française,  sans  pour  cela  perdre  le  bénéfice  de 
sa  scolarité.  Il  est  certain  qu’une  mesure  pareille 
aurait  grandement  contribué  à  resserrer  les  rela¬ 
tions  médicales  entre  les  deux  pays. 

Dans  le  nouveau  régime  d’études,  on  prévoit 
d’ailleurs  d’ores  et  déjà  certaines  modifications 
qui  le  rapprocheraient  du  régime  français.  Durée 
d’études  :  six  ans;  régime  d’examens  de  fin 
d’année,  enseignement  hospitalier  plus  intense. 

A  la  Faculté  de  Varsovie  il  existe  trois  chaires 
de  clinique,  dont  deux  médicales,  titulaires  : 
professeurs  Gluzinski  et  Rzetkowski  et  une 
chirurgicale,  titulaire  :  professeur  Krynski. 

La  vie  universitaire  polonaise  renaît  à  peine, 
au  moins  dans  l’ancienne  Pologne  russe  et  alle¬ 
mande.  Pendant  très  longtemps,  c’est  dans  les 
hôpitaux  et  les  sociétés  savantes  que  se  concen¬ 
trait  le  travail  des  médecins  polonais. 

Les  hôpitaux  de  Varsovie  sont  vastes  et  bien 
aménagés.  Tous  possèdent  les  laboratoires  néces¬ 
saires  de  la  médecine  moderne,  laboratoires 
bactériologiques,  laboratoire  de  Rayons  X  et 
dont  l’installation  ne  cède  en  rien  à  celle  des 
hôpitaux  de  Paris.  Certains  possèdent  même 
de  belles  salles  de  physiothérapie  et  d’hydro- 
théraphie. 


Les  méderins  sont  recrutés  par  voie  de  con¬ 
cours.  Le.  plus  ancien  des  médecins  de  l’hôpital 
est  chargé  des  services  administratifs  et  porte 
le  titre  de  médecin  chef.  Aux  chefs  des  services 
sont  rattachés  un  assistant  titulaire  et  un  plus 
ou  moins  grand  nombre  d’assistants  volontaires, 
tous  docteurs  en  médecine. 

Dans  certains  hôpitaux,  comme  à  l’hôpitai  de 
l’Enfant-Jésus,  sont  organisées  des  conférences 
cliniques  qui  ont  lieu  le  dimanche  avec  présen¬ 
tation  des  malades  et  des  pièces  :  y  assistent 
médecins,  chirurgiens  et  spécialistes,  et  il  s’y  fait 
un  enseignement  clinique  mutuel  de  premier 
ordre. 

Le  soin  avec  lequel  les  médecins  polonais 
cultivaient  la  science  médicale  dans  leur  pays, 
par  leurs  propres  moyens,  et  malgré  l’hostilité 
des  pouvoirs  publics  trouve  son  expression  dans 
la  Société  médicale  de  Varsovie,  association  à 
caractère  hautement  scientifique,  analogue  à  la 
Société  médicale  de  Paris,  ayant  sa  maison  et 
une  bibliothèque  extrêmement  riche  et  très  bien 
organisée.  Un  bulletin  médical  résume  les  tra¬ 
vaux  de  la  Société.  Son  président  est  actuelle¬ 
ment  M.  Jakowski,  qui  a  succédé  à  M.  Pawinski, 
récemment  élu  membre  correspondant  de  l’Acca- 
démie  de  Médecine. 

A  côté  de  la  Société  médicale,  on  doit  citer  la 
Société  scientifique  dont  la  section  biologique 
s’occupe  des  questions  de  médecine  expérimen¬ 
tale  et  qui  possède  des  grands  laboratoires  et  un 
bulletin  mensuel  paraissant  avec  un  résumé  fran¬ 
çais,  et  un  grand  nombre  des  Sociétés  diverses 
ophtalmologique,  d’hygiène,  antialcoolique,  anti¬ 
tuberculeuse,  témoins  d’une  vie  médicale  et 
médico-sociale  très  intense. 

Les  publications  médicales  polonaises  étaient 
nombreuses  avant  la  guerre.  Neuf  journaux 
hebdomadaires  dont  les  plus  importants  sont  : 
Gazeta  lekarska  (Gazette  médicale),  Medycyna 
Pneglad  lekarski  fRevue  médicale).  Maints  bulle¬ 


tins  et  mémoires  des  sociétés  paraissent  moins 
régulièrement. 

Pour  être  connus  hors  pays,  les  médecins  polo¬ 
nais  empruntaient  la  voie  des  publications  étran¬ 
gères,  françaises  et  allemandes.  Un  très  grand 
nombre  des  médecins  polonais,  si  ce  n’est  la 
majorité,  écrivait  en  allemand.  C’est  l'influence 
allemande  qui  était  prédominante  dans  la  méde¬ 
cine  polonaise. 

Cadrant  si  mal  avec  le  sentiment  général  du 
pays  envers  l’Allemagne,  cette  influence  s’ex¬ 
plique  surtout  par  le  fait  que  l'Allemagne,  la 
recherchait  par  tous  les  moyens  et  n’épargnait 
aucun  effort  pour  la  gagner.  L’Allemagne  faisait 
de  la  médecine,  comme  de  tout  ce  qui  existait 
chez  elle,  un  article  d’exportation.  En  ouvrant 
largement  les  colonnes  de  leurs  journaux  à  des 
médecins  polonais,  les  Allemands  gagnaient 
doublement,  d’abord  en  augmentant  leur  litté¬ 
rature  des  travaux  originaux  et  de  valeur,  qu’avec 
leur  manque  habituel  de  scrupules  ils  consi¬ 
déraient  comme  les  leurs,  ils  gagnaient  aussi 
des  acheteurs  pour  leurs  livres  et  médicaments, 
des  hôtes  pour  leurs  villes  d’eaux.  Cet  état  de 
choses,  aux  yeux  même  du  monde  médical  polo¬ 
nais,  n’a  que  trop  duré. 

La  sympathie  traditionnelle,  l’intérêt  immédiat 
poussent  les  médecins  polonais  à  s’affranchir  de 
l’influence  allemande,  à  s’orienter  au  contraire 
vers  son  amie  de  tput  temps,  son  alliée  d'aujour¬ 
d’hui,  la  France. 

Un  rapprochement  plus  étroit  et  mieux  en 
rapport  avec  les  tendances  des  deux  pays  devrait 
s’établir  entre  les  médecins  polonais  et  français. 

*** 

En  Pologne  et  en  France,  simultanément,  des 
efforts  ont  lieu  dans  ce  sens. 

A  Varsovie,  un  comité  médical  vient  de  se 
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fonder.  Il  a  pour  but  d’élaborer  une  série  de 
propositions  en  vue  de  nouer  des  relations  avec 
la  France  dans  le  domaine  scientifique  et  univer¬ 
sitaire,  celui  de  la  presse  et  des  éditions  médi¬ 
cales,  des  voyages  d’études  aux  Eaux  minérales 
et  enfin,  en  ce  qui  concerne  l’industrie  des  médi¬ 
caments  et  des  instruments  français.  Il  compte  ; 
MM.  les  D'''  Backiervicz,  vice-président  de  la 
Société  d'IIygiène;  Gluzinski,  professeur  de 
clinique  médicale;  Krynski,  professeur  de  cli¬ 
nique  chirurgicale;  Jakowski,  président  de  la 
Société  médicale;  Kamocki,  médecin  chef  de 
l’hôpital  ophtalmologique;  Mazurkiewicz,  doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine;  Orlowsld,  vice- 
président  de  la  Société  médicale;  Pawinski, 
■médecin  de  l’hôpital  de  Saint-Esprit,  membre 
correspondant  de  l’Académie  de  Médecine; 
Polak,  président  de  la  Société  d'IIygiène  ; 
Przyborowski,"  ancien  président  de  la  Société 
des  Médecins  polonais;  Starkietviez,  président 
de  l’Association  des  médecins  polonais;  Gepner, 
médecin  de  l’hôpital  ophtalmologique;  Debinski, 
médecin  de  l’hôpital  de  Prague;  Sokolowski, 
médecin  de  l’hôpital  de  Saint-Esprit  Vacqueret. 

Un  comité  analogue  vient  de  se  fonder  à  Paris 
avec,  comme  président,  M.  le  professeur  Roger, 
et,  comme  vice-présidents,  MM.  les  D'’’*  Babinski 
et  Danysz. 

Ont  bien  voulu  donner  leur  adhésion  au  comité 
franco-polonais,  MM.  les  professeurs  Galmette, 
Letulle,  Charles  Richet,  Gley,  Widal,  Vaquez, 
MM.  les  D”  Bellencontre,  Carron  de  la  Carriè¬ 
res,  Desfosses,  Ilelme,  Okinczyc,  Ratynski,  et 
MM.  Masson,  éditeur,  et  Maurice  Bernard,  pré¬ 
sident  duSyndicat  des  villes  d’eaux. 

Le  D’’  Godlewski  remplira  les  fonctions  de 
trésorier  et  le  D’’  Hufnagel  celles  de  secrétaire 
général. 


L’ÉCOLE  DE  PUÉRICULTURE 

DE  L.V  FACULTE  DE  MÉDECINE 


L’Ecole  de  Puériculture  delà  Faculé  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  installée  64,  rue  Desnouettes,  dans 
les  locaux  de  l’hôpital  Edith  Cavell,  École  dont 
l’inauguration  officielle  doit  avoir  lieu  prochai¬ 
nement,  vient  d’ouvrir  ses  portes. 

On  sait  ce  qu’elle  est,  ce  qu’elle  veut  être. 

Gréée  grâce  au  concours  généreux  de  nos 
amis  d’Amérique,  qui  apportèrent  pour  sa  fonda¬ 
tion  une  somme  d’un  million,  sous  la  seule 
condition  que  l’effort  français  fournirait  un 
subside  égal,  l’Ecole  de  Puériculture,  qui  reçut 
encore  600.000  francs  provenant  du  «  Sou  des 
enfants  d’Amérique»  et  à  qui  l’Office  d’hygiène 
sociale  du  département  de  la  Seine  assure  par 
surcroît  une  subvention  annuelle  de  cinquante 
mille  francs,  va  constituer  en  notre  pays  un 
centre  d’enseignement  d’autant  plus  précieux,  que 
jusqu’ici,  toute  installation  de  cet  ordre  faisait,  à 
Paris,  complètement  défaut. 

Sous  la  haute  direction  de  M.  le  professeur 
Pinard,  l’Ecole  de  Puériculture,  qui  ne  doit 
jamais  accueillir  que  des  enfants  bien  portants, 
comprend  trois  grands  services  : 

1"  Un  service  de  puériculture  avant  la  nais¬ 
sance,  ayant  à  sa  tète  M.  le  professeur  Couve- 
laire,  et  où  les  femmes  en  cours  de  gestation 
trouveront  toutes  les  indications  pouvant  leur  être 
utiles  dans  leur  état  et  où,  au  besoin,  elles  rece¬ 
vront  les  secours  devant  leur  permettre  de  mener 
à  bien  leur  grossesse. 

2°  Un  service,  dit  de  la  première  enfance,  ser¬ 
vice  dirigé  par  M.  le  professeur  Marfan,  et  où 
l’on  s’occupera,  avec  toute  l’attention  nécessaire 
des  nourrissons  depuis  leur  naissance  jusqu’à 
leur  sortie  de  la  première  enfance. 


3°  Un  service  réservé  aux  grands  enfants, 
jusque  vers  14  ou  15  ans  et  dont  la  direction  a 
été  remise  àM.  le  professeur  Léon  Bernard. 

De  par  cette  organisation,  on  le  voit,  l’Ecole 
de  Puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  compte  donc  suivre  l’enfant  durant  toute 
l’étendue  de  son  développement.  Pour  répondre 
réellement  à  un  tel  programme,  il  faut  de  toute 
nécessité  que  l’œuvre  soit  largement  ouverte  à 
tous  ceux,  médecins,  étudiants,  sages-femmes, 
qui  doivent  dans  l’avenir  constituer  ses  collabo¬ 
rateurs  naturels. 

La  direction  de  l’Ecole  de  Puériculture  n’a  eu 
garde  de  l’oublier  et  c’est  ainsi  que,  l’autre 
semaine,  avant  d’avoir  ouvert  ses  portes  à  ses 
clients  normaux,  elle  convoquait  à  une  réunion 
spéciale, 'réunion  à  laquelle  assistaitM.  le  Doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine,  la  municipalité  et  les 
médecins  du  XV”  arrondissement,  qui  est  celui 
dans  lequel  se  trouve  aménagée  la  nouvelle  ins¬ 
titution. 

Cette  réunion,  il  importe  bien  vite  de  le  dire, 
fut  un  succès.  C’est,  en  effet,  que  la  direction  des 
services  de  la  nouvelle  Ecole  de  Puériculture 
n’était  pas  sans  inquiéter  quelque  peu  les  méde¬ 
cins  praticiens  du  quartier. 

Comment  seraient  réalisées  les  consultations  ? 
Quels  enfants  recevraient-elles  ? 

Encore  que  M.  Pinard,  au  cours  de  son  allocu¬ 
tion,  se  fût  expliqué  très  nettement  à  ce  sujet,  de 
nombreux  médecins  étaient  désireux  d’avoir  des 
précisions  plus  étendues.  Aussi,  M.  Pinard  ayant 
convié  les  assistants  à  faire  part  des  observations 
qu’ils  avaient  à  formuler,  quelques  confrères,  de 
façon  fort  courtoise,  présentèrent  leurs  critiques, 
demandant  entre  autres  si  les  nouvelles  consul¬ 
tations  n’allaient  point  constituer  une  véritable 
concurrence  aux  médecins  de  l’arrondissement 
et,  à  tout  le  moins,  en  raison  de  leur  gratuité, 
n’allaient  pas  favoriser  certains  abus  ? 

—  Mais  non,  en  aucune  façon,  répartit  alors 
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M.  Pinard,  rien  de  semblable  n’est  à  craindre 
avec  l'Ecole  de  Piiériculiure  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris.  C’est  que  celle-ci,  qui  ne  doit 
jamais  accueillir  que  des  enfants  en  parfait  état 
de  santé,  doit  être  essentiellement  une  école 
d'hygiène  et  s’interdit  par  là  même,  toutes  les 
interventions  thérapeutiques. 

L’organisation  prévue  d’un  service  d'infir- 
raières-visiteuses  donne  du  reste  à  cet  égard 
toutes  les  garanties  désirables.  Par  les  soins  de 
ce  service,  en  effet,  chaque  enfant  amené  à  l’Ecole 
de  Puériculture  va  se  trouver  l’objet  d’une  en¬ 
quête  à  domicile,  enquête  qui,  naturellement, 
renseignera  sur  la  situation  matérielle  de  ses 
parents  et  ainsi  permettra  d’éviter  tout  abus. 

Mais  ce  n’est  pas  tout! 

Les  infirmières-visiteuses,  du  fait  même  qu’elles 
se  trouvent  appelées  à  voir  fréquemment  les 
jeunes  enfants,  et  en  raison  de  leur  expérience 
professionnelle,  seront  tout  particulièrement  in¬ 
diquées  pour  dépister  les  premiers  symptômes 
des  maladies  dont  les  enfants  pourront  se  voir 
atteints. 

Tout  naturellement,  ainsi,  les  parents  se  trou¬ 
veront  avisés  sans  retard  du  danger  couru  par 
leur  enfant  et  prévenus  de  la  nécessité  urgente, 
soit  de  conduire  celui-ci  à  l’hôpital,  s’ils  se 
trouvent  dans  l'impossibilité  matérielle  de  lui 
assurer  des  soins  convenables  à  domicile,  soit 
d’appeler  leur  médecin  habituel. 

Loin,  donc,  de  réduire  le  rôle  du  médecin  dans 
la  famille,  l’Ecole  de  Puériculture  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  promet,  en  réalité,  de  deve¬ 
nir,  de  par  son  organisation,  son  meilleur  colla¬ 
borateur. 

Seuls,  peut-être,  comme  l’a  fait  observer,  non 
sans  une  certaine  ironie,  l’un  des  assistants, 
les  pharmaciens  pourraient  se  plaindre  de  l’or¬ 
ganisation  nouvelle,  puisque,  de  son  fait,  ils 
semblent  appelés  prochainement  à  voir  peu  à  peu 
diminuer  —  jusqu’à  disparition  complète,  espé¬ 


rons-le,  —  le  nombre  de  ces  ménagères  qui,  au¬ 
jourd’hui  encore,  sont  accoutumées,  au  moindre 
bobo  de  l’un  des  leurs,  à  venir  leur  demander 
conseil. 

Favoriser  le  développement  de  l’enfant,  veiller 
è  ce  qu’il  soit  de  moins  en  moins  souvent,  la 
victime  infortunée  des  fautes  commises  contre 
l’hygiène  par  ceux-là  même  qui  devraient  être 
toujours  ses  protecteurs,  tel  est  l’objectif  qu’il 
importe  de  poursuivre. 

Mais  c’est  justement  celui  que,  pour  le  plus 
grand  bien  de  tous,  se  proposent  pareillement  et 
les  médecins  et  l’Ecole  de  Puériculture  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Puisse  donc  celle-ci  accomplir  complètement 
son  œuvre  sans  tarder  I 

Georges  Vitoux. 

L’IDÉE  FRANÇAISE  DE  L’ALIMENT 

ET  L’ORIENTATION  MODERNE 

DE  L’ALIMENTATION 

I.  —  A  mesure  que  les  recherches  biologiques 
approfondissent  les  problèmes  de  l’hygiène  ali¬ 
mentaire,  la  doctrine  des  calories  apparaît  plus 
insuffisante  à  en  apporter  la  solution.  En  rédui¬ 
sant  l’alimentation  à  une  affaire  de  quantité,  elle 
nous  laisse  sans  réponse  et  même  sans  orienta¬ 
tion  devant  la  question  de  qualité,  dont  les 
découvertes  modernes  s’accordent  à  faire  ressor¬ 
tir  l’importance. 

«  La  vie  appelle  la  vie  »,  telle  est  la  formule 
lapidaire  qui  résume  les  conclusions  des  expé¬ 
riences  de  Weill  et  Mouriquand.  Dans  le  même 
ordre  d’idées,  Georges  Schaffer,  préparateur  de 
physiologie  au  Collège  de  France,  mettait  récem¬ 
ment  en  relief  la  valeur  des  travaux  de  la  jeune 
école  biologique  américaine  sur  l’alimentation. 


Il  les  ramenait  à  deux  chefs  principaux  :  le  mini¬ 
mum  d’azote  et  les  vitamines*. 

L’analyse  succincte  des  recherches  d’Hopkins, 
de  Mc  Collura,  Drummond,  O.'borne,  Mendel, 
et  de  toute  une  pléiade  de  savants  d’outre-mer  le 
conduit  également  à  poser  nettement  la  question 
aujourd’hui  si  négligée  de  l’importance  relative 
des  facteurs  «  quantité  »  et  «  qualité  »  dans  l’ali¬ 
mentation.  Les  progrès  de  la  chimie  de  l’aliment 
vivant  ont  rénové  la  vieille  question  classique  du 
minimum  d’azote  par  l’introduction  du  point  de 
vue  qualificatif.  Ils  ont  également  démontré  que 
certains  constituants  de  nos  aliments  essentiels 
ont  un  autre  rôle  que  de  couvrir  les  besoins 
calorifiques  et  même  énergétiques  de  l’individu. 

Ce  qui  frappe  dans  l’examen  de  ces  travaux 
aussi  variés  que  nombreux,  c’est  qu’ils  n’aient 
abouti  qu’à  faire  œuvre  négative;  par  là  j’entends 
qu’en  définitive,  ils  n’ont  contribué  qu’à  montrer 
l’insuffisance  et  l’erreur  de  la  théorie  des  calories 
sans  amener  de  changement  dans  nos  mœurs 
alimentaires.  Il  en  est  ainsi,  parce  que,  ainsi  que 
je  l’établissais  déjà  en  1913’,  le  point  de  départ, 
la  base  des  recherches  modernes  est  une  doctrine 
erronée  et  incomplète;  dans  cescondilions,  toute 
notre  époque  et  en  particulier  l’Ecole  américaine, 
malgré  son  esprit  éminemment  pratique,  se  sont 
livrées  à  un  labeur  ingrat,  d’où  n’est  sortie 
aucune  réforme  alimentaire. 

Comme  j’en  apporte  la  preuve  dans  mon  étude  : 
L’alimentation  simple  et  économique  d'après  Vidée 
française',  tout  change  avec  notre  conception  tra¬ 
ditionnelle  et  scientifique  de  l’aliment.  En  prenant 
cette  notion  nette  et  large  et  précise  de  l’aliment 

1.  «  Les  travaux-recueils  sur  les  besoins  qualificatifs 
d’azote  et  les  vitamines  ».  Bull,  de  la  Soc.  scientifique  d'hy¬ 
giène  alimentaire  et  d'alimentation  rationnelle  de  l'homme, 
5  et  6  Novembre  1918. 

2.  L' Alimentation  et  la  cuisine  naturelles  dans  le  monde, 
chap.  VIII  :  «  Ce  que  doit  être  l’orientation  scientifique 
de  l’alimentation  à  notre  époque  ». 

3.  Librairie  Maloine,  1919. 
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comme  base,  les  recherches  biologiques  abouti¬ 
ront  à  bref  délai  à  des  conséquences  si  fécondes 
et  si  pratiques  que  l’esprit  n’en  peut  calculer  la 
portée.  Elles  y  arriveront  d’autant  plus  aisément 
qu’en  faisant  fond  sur  la  tradition,  elles  s’ap¬ 
puient  sur  ce  principe  qui,  après  un  siècle  d’ali¬ 
mentation  théorique,  doit  désormais  faire  loi  en 
hygiène  alimentaire,  à  savoir  que,  s’il  est  une 
branche  de  l’hygiène,  où  la  pratique  l’emporte 
sur  la  théorie,  l’expérience  sur  les  travaux  de 
laboratoire,  c’est,  à  coup  sûr,  l’alimentation,  et 
dans  l’alimentation  la  question  du  pain.  Après  le 
triple  échec  des  idées  purement  doctrinales,  les 
savants  de  laboratoire  l’admettront  d’autant  plus 
facilement  que  l’observation  apprend  qpe,  surtout 
en  matière  d’alimentation,  les  praticiens  furent 
toujours  en  avance  sur  les  théoriciens,  à  condition 
toutefois  que  dans  leurs  recherches  ils  suivent  le 
conseil  que  Pasteur  donnait  àRaulin;  «  ne  prenez 
toujours  pour  guide  que  l’expérience  » 

IL  —  L’idée  française,  traditionnelle  de  l’ali¬ 
ment,  s’est  toujours  résumée  en  deux  mots, 
l’aliment  naturel  :  ces  deux  mots  signifient  que, 
dans  l’ordre  de  la  nature,  l’aliment  a  deux  forces  : 
l’une,  la  force  chimique,  due  à  sa  composition 
chimique  ou  matérielle,  l’autre,  la  force  naturelle, 
due  à  sa  qualité  d’aliment  vivant  ou  riche  en 
ferments.  Avant  1870,  la  cuisine  française,  était 
tout  entière  dans  la  façon  de  conserver  à  l’aliment 
ces  deux  forces,  en  même  témps  que  de  l’accom¬ 
moder  agréablement,  et  elle  ne  connaissait  qu’un 
procédé,  le  mijotage.  Après  nos  revers,  la  théorie 
des  calories,  venue  d’outre-Rhin,  règne  en 
maître,  la  force  naturelle  n’est  plus  admise,  et 
l’aliment  devient  uniquement  le  charbon  de  la 
machine  humaine. 

L’expression,  la  réalisation  de  cette  doctrine 
fut,  en  fait,  la  suppression  de  la  cellulose  comes¬ 
tible  jusque-là  utilisée  en  alimentation. 

Un  demi-siècle  d’expérience  a  montré  ce  que 
vaut  cette  pratique.  La  première  application  fut 


le  pain  blanc;  puis  la  soumission  de  toutes  les 
céréales  au  même  régime,  leur  dégradation  par 
les  mêmes  'agissements. 

Vie  et  force  naturelles  n’étant  plus  considérées 
dans  l’aliment,  ce  fut  ensudte  la  siérilisation  sans 
mesure,  la  fabrication  d’aliments  chimiques,  l’usa¬ 
ge  croissant  de  denrées  alimentaires,  qui,  comme 
le  sucre,  le  beurre  et,  en  général  les  corps  gras, 
sont  des  aliments  morts.  Observation  capitale  ;  ce 
qui  autrefois  constituait  les  deux  conditions  de 
l’alimentation  et  de  la  cuisine  françaises  étaient 
l’alim'ent  naturel  et  le  mijotage,  ce  qui  en  faisait 
la  caractéristique  et  la  réputation,  c’étaient  les 
qualités  gustatives  et  digestives,  nutritives  et  exci¬ 
tantes  liées  à  la  force  naturelle.  Avec  la  théorie 
des  calories,  l’Kcole  allemande  n’admet  plus  ni 
cette  force,  ni  les  vertus  que  conserve  et  dégage 
la  cuisine  qui  en  a  le  culte.  Aussi  la  suppression 
de  la  cellulose,  produit  théoriquement  inutile  et 
indigeste,  devait  avoir  pour  résultat  de  donner 
des  aliments  plus  digestibles  et  plus  fortifiants. 
Voici  ce  que  l’expérience  a  prouvé. 

Pratique  personnelle.  —  Me  basant  sur 
l’idée  française  de  l’aliment,  c’est-à-dire  le  culte 
systématique  des  deux  forces  de  l’aliment,  j’ai 
institué  dans  ma  clientèle  l’alimentation  et  la 
cuisine  naturelles,  à  tous  les  âges,  et  particuliè¬ 
rement  dans  l’enfance  où  l’être  humain  se  révèle 
un  réactif  si  sensible  à  l’influence  de  la  force  na¬ 
turelle.  Cette  alimentation  a  surtout  consisté 
dans  la  conservation  habituelle  de  la  cellulose 
comestible,  comme  le  faisaient  nos  pères  et  dans 
le  mijotage,  comme  moyen  prédominant  de 
cuisson. 

Les  résultats  de  ma  pratique,  rapprochés  de 
ceux  de  la  suppression  de  la  cellulose  devenue 
une  coutume  nationale,  ont  démontré  avec  toute 
la  rigueur  d’une  expérience,  à  la  fois  les  qualités 
si  méconnues  de  la  force  naturelle  et  le  rôle  de  la 
cellulose  dans  l’aliment.  Je  ne  puis  ici  donner 
que  des  conclusions,  mais  mes  ouvrages  :  Le 


pain  blanc,  ses  dangers  ;  son  remède  le  pain  natu¬ 
rel,  préfacé  par  M.  le  professeur  Leiulle;  ma 
contribution  de  guerre  ;  Le  vrai  pain  de  France, 
et  mon  livre  :  L’alimentation  simple  et  économi¬ 
que  d’après  l'idée  française,  préfacé  par  M.  le 
professeur  Robin,  apportent  les  faits. 

L’expérience  de  la  théorie  des  calories  établit 
que  les  aliments,  en  particulier  le  pain,  les  farines 
et  les  légumes  perdent  leurs  qualités  gustatives 
(odeur,  saveur,  onctuosité)  et  digestives,  au  point 
qu’il  faut  en  restreindre  l’usage;  elles  sont  moins 
nourrissantes  et  moins  excitantes,  donnent  moins 
l’impression  durable  de  bien-être  et  de  force.  Les 
médecins  constatent  dans  tous  les  milieux  un  be¬ 
soin  d’excitants  et  une  fréquence  des  maladies 
des  voies  digestives  jusqu’ici  inconnue. 

L’explication  réside  dans  ce  fait  que,  chaque 
fois  que  l’industriel  ou  la  ménagère  croit  ne 
supprimer  que  la  cellulose  qu’il  juge  inutile,  il 
supprime  les  qualités  dues  à  la  force  naturelle, 
parce  qu’il  enlève  les  éléments  aujourd’hui  bien 
connus  qui  constituent  la  triple  valeur  de  la  force 
naturelle,  c’est-à-dire  avec  la  cellulose,  les  fer¬ 
ments  propres  à  chaque  être  et  les  sels  minéraux 
et  vitamines  liés  à  la  matière  vivante. 

Le  rôle  de  la  cellulose  ne  fut  jamais  d’être 
nourrissant  :  il  est  d’être  le  véhicule  de  la  force 
naturelle.  Grâce  à  son  maintien,  l’aliment  con¬ 
serve  ses  ferments  et  les  principes  minéraux 
inséparablement  liés  à  elle  et  à  la  matière  vivan¬ 
te.  C’est  pourquoi  il  est  plus  savoureux,  digestif, 
et  nourrissant.  Cette  observation  est  d’autant 
plus  d’actualité  que  les  travaux  de  la  jeune 
École  américaine  tendent  à  rendre  classique  l’idée 
du  besoin  qualificatif  de  l'albumine,  opposée  au 
quantitatif. 

Grâce  à  la  cellulose,  l’aliment  naturel  conserve 
le  rôle  capital  d’être  l’excitant  de  la  fonction 
mécanique  du  tube  digestif,  en  particulier  de  la 
portion  et  de  toute  la  sphère  musculeuses  de  cei 
appareil.  Tout  le  secret  de  la  puissance  de  l’ali- 


RECONSTITÜANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 
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rnentalion  naturelle  réside  dans  ce  principe  : 
mettre  en  jeu  la  fonction  mécanique  du  tube 
digestif  de  plus  en  plus  affaibli  par  l’alimentation 
artificielle  et  la  rétablir  dans  toute  son  étendue. 

Au  point  de  vue  biologique,  le  tube  digestif  est 
avant  tout  un  vaste  tube  creux,  et  si  complexe 
soit-il,  comme  mécanique,  sensibilité  et  sécréiwité, 
il  ne  fonctionne  jamais  plus  naturellement  que 
lorsque  l’aliment  naturel  met  en  jeu  son  activité 
musculaire  et  lui  fournit  les  minéraux  rares, 
nécessaires  à  ses  sécrétions  internes. 

C’est  cette  thérapeutique  biologique  à  laquelle 
répond  l’alimentation  naturelle. 

C’est  ainsi  que  râlimeht  naturel  doit  sa  triple 
valeur  non  seulement  à  ses  vitamines,  mais  à  la 
fois  à  ses  ferments  propres,  à  ses  Sèls  minéraux 
et  â  la  cellulose  formant  dans  le  blé  et  les  céréa¬ 
les  la  couche  merveilleuse.  C’est  Là  la  consé- 
qüence  d’ütie  loi  naturelle,  la  loi  ôte  fixation  de 
l’énêfgie  solaire,  bien  mise  en  lumière  par 
M.  Carton  (dé  Brévaniies),  et  à  laquelle  l’indus- 
trié  alimentàirè  doit  se  plier. 

C’est  pourquoi  la  mode  des  farines  blanches, 
légères,  affriolantes,  et  en  particulièr  du  pain 
blanc,  qui  ést  la  violation  habituelle  de  cette  loi, 
est  une  des  hérésies  le  plus  préjudiciables  à  la 
fois  à  la  santé  et  à  la  vigueur  de  notre  race,  comme 
il  là  fortune  du  pays. 

Praticien  convaincu,  je  peux  d’autant  plus  tenir 
ce  làhgagè  que,  depüis  un  quart  de  siècle,  l’École 
française  n’admèt  plus  comme  idée  directrice 
que  l’aliment  est  le  combustible  de  la  machine 
hümaine;  elle  le  considère  en  principe  comme  un 
fournisseur  de  matière  et  de  forces.  Cette  idée 
correspond,  en  pratique,  à  la  conception  de  l’ali¬ 
ment  naturel,  car,  naturel,  l’aliment  est  l’accu- 
•rhülàleür  qui  contient  à  l’état  chimique  toutes  les 
substances  nécessaires  à  la  restauration  matérielle 
de  l’organisme,  et  à  l’étàt  potentiel  toutes  les 
énergies  musculaires,  mécanique,  nerveuse,  élec¬ 
trique  et  autres,  nécessaires  pour  le  faire  fonc¬ 


tionner,  groupe  d’énergies  qui,  en  dernier 
ressort,  aboutit  à  l’énei’gie  calorique.  Aux  yeux 
de  l’Ecole  française,  l’énergie  calorique,  loin 
d’être  le  but  de  l’alimentation,  est  la  dégradation 
finale  de  l’aliment. 

C’est  ce  principe  fondamental  de  l’aliment 
fournisseur  non  seulement  de  matière,  mais  aussi 
d’énergies,  qui  fait  que  la  qualité  est  la  base 
hygiénique  et  économique  de  la  réforme  alimen¬ 
taire.  C’est  pour  indiquer  cette  orientation,  mon¬ 
trer  où  est  le  progrès,  l’avenir  de  l’alimentation, 
que  je  propose  de  grouper  et  de  décrire  les  méfaits 
et  les  dangers  de  la  théorie  des  calories,  sous  la 
dénomination  de  péril  allemand  de  l’aliment  artili-  ' 
ciel  et  d’en  indiquer  et  répandre  le  remède,  qui 
est  le  culte  des  deux  forces  de  l’aliment,  sous 
lè  nom  de  l’idée  française  de  l’aliment  naturel. 

III.  —  En  aboutissant,  au  point  de  vue  du  besoin 
qualificatif  de  l’albumine  apparemment  aux  mêmes 
conclusions  que  l’École  américaine,  je  ne  puis 
m’empêcher  de  faire  appel  à  l’esprit  pratique  et 
réalisateur  qui  est  la  caractéristique  de  ce  peuple, 
de  mettre  en  relief  à  quels  résultats,  autrement 
féconds  et  considérables,  ses  recherches  biologi¬ 
ques  aboutiraient,  s’ils  avaient  pour  point  de 
départ  et  pour  base  l’idée  française  de  l’aliment. 
Si  ces  jeunes  savants  dépensaient  seulement  la 
moitié  de  leur  prodigieuse  activité  à  résoudre  au 
laboratoire  les  problèmes  de  l’hérédité  et  de 
l’alimentation,  en  étudiant  ces  questions  à  la 
lumière  de  l’idée  française  de  l’aliment,  leurs 
recherches  nous  fixeraient  rapidement  sur  la 
déchéance  progressive  qu’amènent  dans  l’orga¬ 
nisme  et  la  race  l’abus  de  l’albumine  sous 
toutes  ses  formes,  la  privation  de  légumes,  et  de 
fruits  frais,  et  surtout  de  céréales  naturelles.  En 
voyant  dans  leurs  expériences  de  laboratoire  se 
réaliser  la  déchéance  d’origine  alimentaire  jus¬ 
qu'ici  décrite  sous  le  nom  de  tableau  de  la  famille 
arthritique,  ils  préciseraient  avec  notre  concep¬ 
tion  lumineuse  de  l’aliment,  l’origine  à  la  fois  de 


l’intoxication  et  de  l’insuffisance  glandulaire  dans 
l’alimentation  non  seulement  quantitative,  mais 
qualitative  de  notre  pays..  La  question  capitale 
du  pain  pourrait  être  facilement  tranchée  en 
reprenant  sur  plusieurs  générations  d’animaux, 
et  la  variant,  l’expérience  célèbre  de  Magendie 
sur  les  chiens. 

Ainsi  serait  faite  la  preuve  à  la  fois  scientifique 
et  pratique,  que  la  qualité  doit  être  la  base 
hygiénique  et  économique  de  l’hygiène  alimen¬ 
taire.  Toute  l’alimentation  mondiale  en  subirait 
l’influence,  et  l’humanité,  affranchie  des  préjugés 
alimentaires,  reviendrait  sans  effort  à  une  nour¬ 
riture  et  à  une  vie  plus  naturelles  et  plus  simples. 

A.  Monteul’is 

(de  Nice). 


PRATIQUE  NOUVELLE 

PROPHYLAXIE 

DES  AFFECÏIONS  GRIPPALES 

Par  le  D‘'  A.  RIFF  (de  Strasbourg). 


Les  différents  germes  qui  provoquent  les  affec¬ 
tions  grippales  pénètrent  dans  le  corps  humain 
par  deux  orifices  :  le  nez  et  la  bouche.  Pour  leur 
interdire  l’accès  de  ces  portes  d’entrée,  nous 
avons  deux  médications  très  simples  à  notre  di-s- 
position  dont  j’ai  fait  l’expérience  depuis  trente 

1“  Pour  la  bouche,  les  gargarismes; 

2°  Pour  le  nez,  les  inhalations  de  camphre. 

I.  —  Toutes  les  substances  chimiques  qui 
entrent  dans  la  composition  des  gargarismes  (sel 
de  cuisine,  borate  de  soude,  eau  oxygénée,  chlo¬ 
rate  de  potasse,  etc.)  sont  efficaces,  à  condition 
qu’on  sache  se  gargariser.  Or,  la  plupart  des  per- 
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sonnes  ne  le  savent  pas.  En  se  gargarisant,  elles 
élèvent  le  dos  de  la  langue  vers  le  voile  du  palais 
et  empêchent  ainâi  le  liquide  d'atteindre  les  amyg¬ 
dales,  qu’il  importe  surtout  d’irriguer.  Elles  gas¬ 
pillent  inutilement  une  grande  quantité  de  solu¬ 
tion  et  font  beaucoup  de  bruit  pour  rien  ou  peu 
de  chose.  Au  contraire,  si  l’on  sait  abaisser  la 
langue  à  volonté,  on  peut  laisser  couler  l’eau  du 
gargarisme  sans  bruit,  jusqu’à  la  paroi  posté¬ 
rieure  du  pharynx  et  jusqu’à  l’épiglotte  etbaigner 
pour  ainsi  dire  les  amygdales  en  entier  dans  la 
solution  désinfectante. 

Trois  gargarismes,  matin,  midi  et  soir,  suf¬ 
fisent,  en  général,  pour  éviter  l’infection  buccale. 
Si,  malgré  ces  précautions,  la  grippe  se  manifes¬ 
tait  par  un  grattement  de  gorge  (car  elle  débute 
fréquemment  ainsi)  il  faudrait  se  gargariser  sans 
tarder,  fùt-ce  au  milieu  de  la  nuit  (chaque  minute 
est  précieuse  à  ce  moment)  et  le  lendemain,  au 
moins  toutes  les  deux  heures.  Dans  ce  cas,  le  chlo¬ 
rate  de  potasse  est  le  remède  par  excellence.  Il  a 
un  pouvoir  désinfectant  bien  supérieur  ait  borate 
de  soude  et  a  sur  l'eau  ,oxygénée  l’avantage  de  se 
conserver  indéfiniment,  sans  compter  que  celle-ci 
est  presque  toujours  acide  et  irrite  à  la  longue 
les  gencives. 

n.  —  La  protection  de  la  cavité  nasale  est  plus 
malaisée  à  réaliser,  en  raison  de  la  multiplicité 
de  ces  recessus  et  de  la  fragilité  de  sa’ muqueuse. 
Pour  en  atteindre  tous  les  recoins  sans  léser  ni 
déierger  le  revêtement  épithélial,  ce  qui  favori¬ 
serait  la  pénétration  des  microbes,  il  faut  se  ser¬ 
vir  d’inhalations  gazeuses  non  irritantes. 

.  Les  vapeurs  de  formol,  qu’on  peut  dégager 
facilement  en  frottant  une  ou  deux  gouttes  de  Ly- 
soforme  dans  le  creux  de  la  main,  seraient  très 
favorables,  si  elles  ne  nuisaient  pas  à  la  mu¬ 
queuse.  Il  en  est  de  même  du  menthol  (sous  forme 
de  vaporisations  huileuses,  appareil  Vaast  et 
autres).  Seules,  les  vapeurs  de  camphre  sont  à  la 
fois  inoffcnsives  et  efficaces. 


On  peut  les  développer  de  différentes  manières. 
La  plus  simple  consiste  à  verser  15  à  20  gr.  d’al¬ 
cool  camphré  Raspail  *  sur  un  mouchoir,  qu’on 
replie  ensuite  et  qu’on  laisse  pendant  une  heure 
environ  dans  sa  poche  pour  permettre  à  l’alcool 
de  s’évaporer.  Le  mouchoir  alors  reste  imprégné 
pendant  plusieurs  heures  d’une  fine  couche  de 
camphre,  qui  présente  une  large  surface  d’évapo¬ 
ration  et  dégage  une  très  forte  odeur.  11  suffit 
de  faire  quelques  profondes  aspirations,  plu¬ 
sieurs  fois  par  jour,  et  notamment  toutes  les 
fois  qu’on  a  été  en  présence  d’un  individu  enrhumé 
ou  grippé,  pour  être  préservé  de  la  contagion. 

Il  importe,  en  outre,  de  vérifier  de  temps  à. 
autre  l’état  de  perméabilité  de  ses  narines.  Rare¬ 
ment,  le  rhume  débute  d’emblée  par  une  occlusion 
bilatérale  du  nez.  D’habitude,  une  seule  narine  est 
bouchée,  ce  qui  passe  souvent  inaperçu.  C’est  à 
ce  moment  qu’il  faut  réagir,  en  fermant  la  narine 
libre  et  en  s’efforçant  de  faire  pénétrer  les  vapeurs 
de  camphre  dans  celle  qui  est  obstruée.  Celle-ci 
se  dégage  généralement  au  bout  de  quelques 
minutes. 

Les  personnes  qui  souffrent  d’une  trop  grande 
sécheresse  du  nez,  sécheresse  que  le  camphre 
contribue  plutôt  à  augmenter,  feront  bien  de  faire 
usage  de  la  pommade  suivante,  qui  désinfecte  en 
même  temps  sans  irriter 


Goménol .  XXX  gouttes 

Menthol .  0,05-0,10 

Acide  borique . 3 

Vaseline .  30" 


Gargarismes  et  alcool  camphré  Raspail,  em- 


1.  L’alcool  camphré  ordinaire  est  trop  faible.  Il  ne 
contient  qne  10  pour  100  de  camphre,  celui  de  Raspail 
30  pour  100.  Ou  n’a  qu’à  demander  100  gr.  d’alcool  cam¬ 
phré  ordinaire  dans  un  flacon  de  125  gr.  et  ajouter  20  gr. 
de  camphre  en  poudre. 

2.  Formule  que  je  dois  à  mon  ami  le  Dr  H.  Borst,  de 
Paria. 


ployés  judicieusement  et  additionnés  au  besoin 
de  la  pommade  goménolée,  confèrent  une  protec¬ 
tion  presque  certaine.  Ces  médicaments  sont  d’un 
maniement  simple,  et  peu  coûteux,  donc  à  la 
portée  de  tout  le  monde.  Tant  pis  pour  ceux  à 
qui  l’odeur  de  camphre  répugne  ou  qui  ont  des 
préventions,  mal  fondées  d’ailleurs,  contre  cet 
excellent  remède  ! 

Inutile  d’ajouter  qu’en  temps  de  grippe,  il  faut 
être  d’une  propreté  rigoureuse,  éviter  de  mettre 
les  doigts  dans  le  nez,  ne  commettre  aucun  excès 
et  se  coucher  de  bonne  heure»  Les  personnes 
habituées  à  l’alcool  peuvent  prendre  tous  les  jours 
une  liqueur  ou  des  grogs.  Le  tabac  est  toujours 
nuisible. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Pour  DU  llUBAN  DE  LA  MEDAILLE  DE  LA  VICTOIRE. 

D.  —  Est-il  vrai,  comme  Vont  annoncé  les  jour¬ 
naux  quotidiens,  que  l'on  peut  immédiatement 
arborer  ce  ruban.  Pour  ne  pas  être  pris  en  défaut, 
pourriez-vous  me  dire  les  démarches  a  faire?  Cette 
question  pouvant  intéresser  de  nombreux  médecins 
de  complément  démobilisés,  vous  serait-il  possible 
de  la  traiter  dans  La  Presse  Médicale  ? 

R.  —  Un  décret  du  29  Octobre  1919  autorise  en 
effet  le  port  du  ruban  de  la  médaille  interalliée, 
dite  «  médaille  de  la  Victoire  ». 

Le  2  Novembre  1919,  une  instruction  ministé¬ 
rielle  a  paru  dans  le  .Journal  Officiel  du  4  Novem¬ 
bre  1919,  page  12322  et  sequantes  et  a  pour 
objet  d’énumérer  les  unités  et  formations,  qui 
doivent  être  considérées  comme  unités  combat¬ 
tantes,  pour  avoir  le  droit  au  port  du  ruban  de  la 
future  médaille  de  la  Victoire  et  de  préciser,  en 
outre,  quelques  détails  d’application. 

Les  ayants  droit  peuvent  le  porter  immédiatement. 


C’est  à  BÆaurice  ROBÏN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniqnes  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  d'écouverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

L’iODOME  ROBliy  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rlODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODOMë  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQÜE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  prodiiit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A,  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2^  Thèse  dü  D'’  Bonlairé,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  il^JËGTABLE  et  INDOLORE; 

3“  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(béance  du  26  mars  1907). 

l’IODONE  robin  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  Vlodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artériô-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  dé  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  OŒMPIOS  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de,  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  doSë  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  3  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cubé  à  0  gr.  02  ét  àO  gr.  04  d'iode  métallique). 

L'IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  ma nilestatlona 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  ‘Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vezpêrimentationi  les 
assertions  ci=âessus,  afin  qu"ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  rSOOONE» 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  IS,  Rue  de  Foîssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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L’autorisation  officielle  leur  sera  délivrée  ulté¬ 
rieurement,  sur  leur  demande,  par  des  autorités 
militaires  ci-dessous  énumérées,  auprès  desquel¬ 
les  ils  se  mettront  en  instance,  dès  que  possible, 
en  produisant  tous  les  renseignements  utiles 
(unités  dans  lesquelles  ils  ont  servi). 

Les  imprimés  de  demande  se  trouvent  dans 
toutes  les  mairies  ou  corps  de  troupe. 

Pdur  les  militaires  rendus  à  la  vie  civile,  il  faut 
s’adresser  :  a)  aux  officiers  généraux  :  ministère 
de  la  Guerre,  cabinet  du  ministère,  3®  Bureau  ; 
b]  aux  corps  de  troupes  :  Conseil  d’administra¬ 
tion  siégeant  au  dépôt  du  dernier  corps  d’affecta¬ 
tion  ;  c)  aux  généraux  commandant  les  régions. 

Quant  aux  personnes  qui  dépendent  du  Ser¬ 
vice  de  Santé,  ou  qui  ont  servi  dans  les  formations 
sanitaires,  elles  doivent  adresser  leurs  demandes 
au  sous-secrétaire  d’Etat  du  Service  de  Santé. 

L’Instruction  susvisée  stipule  que  les  règles 
établies  pour  déterminer  le  droit  à  la  prime  sup¬ 
plémentaire  de  démobilisation,  au  taux  de  20  fr., 
peuvent  servir  de  guide  utile  en  ce  qui  concerne 
le  droit  au  ruban,  notamment  pour  le  décompte 
de  la  durée  des  services  aux  armées. 

Les  tableaux  annexés  à  cette  instruction  don¬ 
nent  la  liste  des  unités  combattantes  dans  les¬ 
quelles  il  faut  avoir  servi,  pendant  les  hostilités, 
du  2  Août  1914  au  11  Novembre  1918,  et  le 
modèle  de  l’autorisation  délivrée  par  l’autorité 
militaire  ;  «  M.  X.,  grade  et  adresse,  est  autorisé  à 
porter,  à  titre  provisoire,  le  ruban  de  la  médaille  de 
la  Victoire  (deux  arcs-en-ciel  juxtaposés  par  le 
rouge  avec  un  filet  blanc  sur  chaque  bord).  Le 
droit  définitif  à  la  médaille  sera  constaté  par  un 
brevet  régulier,  qui  remplacera  la  présente  auto¬ 
risation. 

En  conséquence,  adressez  votre  demande  au 
sous-secrétaire  du  Service  de  Santé  par  la  voie 
hiérarchique  (Directeur  du  Service  de  Santé  de 
votre  région)  et  donnez  la  liste  des  unités  dans 
lesquelles  vous  avez  servi  au  front,  et  vous  ne 


tarderez  pas  à  recevoir  l’autorisation  provisoire 
en  question  :  Ainsi  vous  serez  en  régie  et  aurez 
droit  d’arborer  le  ruban  de  la  médaille  de  la 
Victoire. 

P.  Bonnette, 


LA  MEDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


le  membre  inférieur  seul  avait  été  touché,  sur  i 
bras  seul,  sur  2  à  la  fois  le  bras  et  la  jambe. 
Epilepsie.  .  . .  64  cas 
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2181.  Manuel  pratique  sûr  les  pensions  militaires 
des  victimes  de  la  grande  guerre,  par  le  capi¬ 
taine  C.  Flutet.  1  vol.  de  360  pages  [Ch.  Lavauzelle, 
éditeur).  —  Prix  :  6  francs. 

2182.  La  Goutte  et  l’Obésité,  par  les  D''»  A.  Flo- 
RAND,  médecin  de  l’hôpital  Lariboisière,  et  M.  Fran¬ 
çois,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  1  vol.  in-18 
grand  jésus,  cartonné  toile  (Encyclopédie  scientifique) 
(O.  Doin  et  fils,  éditeurs).  — Prix  :  7  fr.  50. 

2183.  —  Die  Indikationen  zur  künstlichen 
Unterbrechung  der  Schwangerschaft,  par  le  pro¬ 
fesseur  D''  G.  WiNTBR.  1  vol.  de  318  pages  (Drban  et 
Schwarzenberg,  Berlin  et  Vienne).  —  Prix  :  15  marks. 

2184.  —  Travaux  annuels  de  l’hôpital  d’UroIogie 
et  de  Chirurgie  ordinaire  (l'“  série),  publiés  sous  la 
direction  de  M.  le  D'  Catherin,  chirurgien  en  chef 
(Baillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  50  francs. 

2185.  —  Die  Erhaltung  des  Kindeslebens  in  der 
Geburt,  par  Walther  Benthin  (Urban  et  Schwar^ 
zenberg,  Berlin  et  Vienne.)  Prix  :  3  marks  -|-  20  “/o. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat  poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  des  frais  de  port  et  d’emballage  : 
pour  la  France  5  pour  100  des  prix  marqués,  pour 
T  Etranger  10  pour  100.  Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


MPnt 

(OZONE  NAISSANT) 

(OZONE  NAISSANT) 

remplace  avantageusement 

en  Gargarismes  dans 

L’EAU  OXYGÉNÉE 

ANGINES  ET  GRIPPES 

SULFOUTHOLRTË  D'AMMONlUFl  DESODORISE 

2  â5  Cuillerées  à  café,  à  dessert,  à  soupe, suivant  les  âges; 

LABORATOIRE  DE  LA  SULFOLÉ/NE  ROZET 

Pharmacie  BENBERITTBR  .Vendôme  (Loir  o  cher) A  PARIS ,  6.  Rue  Abel. 


NECESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 

individuel 

DE  POCHE 


«  Le  Nécessaire  de  poche  me  semble  de  plus 
en  plus  être  le  meilleur  moyen  prophylactique. 
Les  Nécessaires  seront  très  appréciés  si  les 
Médecins  font  comprendre  leur  utilité.  » 

Dr  GOUGEROT, 


(Revue  générale  de  Clinique  et  de  7’he'rapeutique,  36  juillel 


«  Lt  si  on  veut  vraiment  répéter  longuement 
aux  masses  la  nécessité  de  la  prophylaxie,  je  ne 
crois  pas  très  éloigné  le  jour...  où  chacun  ne 
sortira  plus  sans  son  tube  préservatif,  où  celui-ci 
fera  partie  du  vêtement  masculin  comme  le  mou' 
choir,  le  stylographe,  le  porte-monnaie,  la  def 
de  chez  soi.  » 

Dr  BORY, 

ANCIEN  CHEE  DE  CLINIQUE  A  l’IIOPITAL  SAINT-LOUIS, 
KX-MKDECIN  CHEE  DU  CENTRE  DERMATO-VÉNIlRlîOLOGIQU E 
DE  LA  XX'  RÉGION 

f  La  Presse  Médicale,  10  février  1919.) 


]  Le  SALVATYL  ,  24,  Ru.e  de  Pontliieu,  Pans  (8®). 
Littérature  ( 


TÉLÉPHONE  : 
Élysàes  S3-60. 
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A  BASE  DE  :  ^ 

I®  Extrait  total  des  glandes  de 
rintestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 


3®  Agar  Agar  qui  rehydrate  le 
contenu  intestinaL 


2°  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  bile. 


i  à  6  Comprimés 
avant  chaque  repas 


4“  Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micro- 


hienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  Bio=Chmiie  Appliquée 

2/,  'I^ue  ‘Théodore  de  (Banville,  2!  PARIS 

J.  LEGRAND.  PHARMACIEN 
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•TRiCALCiNFr 


U  6as£  âe^sl&’CALciQUEs  /teirms  /^^^wkAaÎÆÜl 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBERCULOSE •  'C. 


RECONSTITUANT 

U  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
U  PLUS  RATIONNEL 


fVe  peut  être  ASSURÉE 
dune  fdçon  CERTAl  PI  E 

d  PRATIQUE 


PERITONITE  TUBERCULEUSE 


^  se  vend  : 

RICALCINE  PURE 


ALLAITEMENT 
TROUBLESoeDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE  | 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinéç 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachet» 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICAUCIKE  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 


demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

CIENTIA  ",  10,  RUE  FROMENTIN,  -  PA 


fmkw 

1  Ik*' 

mJkj 
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RÉALISÉ 


(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 


ACTION  TONINTJTRITIVE 


Son  Compicxus  minéral 
Sa  Richesse  en  Bases  hexoniques 
Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIERE 

PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYOiV. 


ALLOCAINE  LUMIERE 


CRYOGENINE  LUMIERE 


HEMOPLASE  LUMIERE 


PERSODINE  LUMIERE 


POZONES  LUMIERE 


HEANTINE  LUMIERE 


Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique.  Mêmes  emplois 
et  dosages  que  la  Novocaïne. 


.  Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 
1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 


Médication  énergique  des  échéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 


Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 


Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


EHTEROVACCIN  LUMIER 

■H  Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 

!■  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi- 

b  cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

TULLE  GRAS  1 

LUMIER 

■M  Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé- 

|h  rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 

Lb  douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 

r 


APPORT 


STIMULANT 

INTEGRAL 

A  TOUTE  DIÉTÉTIQUE  DÉFICIENTE 


nnSCDLOSINE  BTIA 


par  l’abondance  de  ses 


ACTION  ANTITOXIQUE 

VITAMINES 


cardiohépatomusculaires 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  Jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin-  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencet  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  noire 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  joaur  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS.  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DD  31  JANVIER  AD  8  FÉVRIER  1920 


SAMEDI  31  JANVIER 

Faculté  de  Méieciue.  —  A  n  h.  A  l'Amph.  do  physique, 
M.  Prenant  :  «  Histologie  comparée  ». 

—  A  16  h.  Au  polit  Ainph.,  M.  Lequkux  :  o  Lo  forceps  » 

—  A  17  h.,  au  grand  Amphitliéàtro,  M.  Linossier  ;  Eaux  sul¬ 
fatées  Eaux  sulfatées  chlorurées.  Eaux  thermales  simples  et 
radioactives.  Description  dos  stations  et  projections  :  M.  Gandy 
(Bagnèros-de-Bigorre),  M.  Joly  (Bagnolos-de-l’Orne). 

Clinique  mémoale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,j 

DIMANCHE  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  18  h.  1/2.  Au  grand  Amph., 
M.  Paul  Amuann  :  »  Le  grenier  colonial  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  Amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique  do  la  Faculté,  M.  Gougerot  i  «  Los  grandes  médications 
dermatologiques.  Traitement  dos  dermatoses  irritables.  Eczéma  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  io  h.  1/2,  M.  Laignel-Lavas- 
T1NE  :  «  Démence  précoce  ot  tuborculoso  :  hérédo-syphilis  ». 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  M.  André  Bebgé.  Cli- 

Hôpital  Necfcer.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Robineau  :  Leçon  do  cli¬ 
nique  chirurgicale.  ■ 

LUNDI  2  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.  Au  petit  amphithéâtre, 
M.  Pierre  Duval  ;  «  La  thérapeutique  chirurgicale  dos  maladies 
du  tube  digestif  ». 

—  A  16  h.  Au  grand  amphilhéàlre,  M.  André  Léri  :  «  Los 
maladies  osseuses  ot  articulaires  d’ordre  dystrophique  ». 


—  A  17  h.  A  l’Amph.  do  physique,  M.  Prenant  :  «  Histo¬ 
chimie  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.,  examen  dos  femmes  accon- 

—  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  salle  Lisfranc,  JI.  Mau- 
claire  ;  Consultation  orthopédique. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Aruoü  :  Examen  des  malades. 

—  A  9  h.  1/2,  au  service  d’accouchements.  Consultation  dos 


cardiaques.  Techniques  spéciales. 

Hôpital  Kecker.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Huchard,  M.  L.  R 
NON  :  «  La  tuberculose  pulmonaire  ot  la  pratique  niédicaie.  Tn 
toinont  symptomatique  do  la  tuborculoso  pulmonaire  ». 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Delpech,  M.  Sicard  ;  s  Encéphalites  aigu 


Hôpital  Necker.  Eufants-Malades.  —  A  14 h.  1/2,  service 
d’ophtaimologio,  M.  Foulard  :  Conférence  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  àla  consultation  d'ophtalmo¬ 
logie.  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d'alîeclions  oculaires  courantes. 

Hôpital  Saint-Louis!'— a"9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hudelo  ; 
Policlinique  dermato-syphiligraphique.  Examen  dos  malades  et 

—  A  13  h.  1/2,  à  la  consultation  do  la  porto  de  l'hôpital, 
M.  Gougerot  ;  Présentation  do  malades.  Diagnostics  et  traite¬ 
ments  dermatologiques. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 

Hôpital  Saint-Michel  (33,  rue  Olivier-de-Serres).  —  A  H  h., 
M.  Lomon  :  «  Radiologie  du  gros  intestin  ». 

MARDI  3  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  au  laboratoire  de  bacté¬ 
riologie,  MM.  Besançon  ot  Philibert  :  »  Poisons  tuberculeux  ». 

—  A  17  h.  Au  petit  amphithéâtre,  M.  Lequeux  :  Conféronoo 

—  A  18  h.  Amphithéâtre  Vulpian,  M.  Lemierrh  :  Conférence 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2.  Leçon  à  lAmphitheâlro. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Examen  des  femmes  accouchées. 

—  A  10  h.  Présentation  de  malades  à  l’Amphithéâtre. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  au  service  d’accouche¬ 
ments.  Consultation  pour  les  femmes  enceintes. 

—  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  Amphithéâtre  do 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Consultation  des  nourrissons. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consullaliou 
externe  do  la  porto  de  l’hôpilal,  M.  Pierre  Marie  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hudelo  : 
Policlinique  dermato-syphiligraphique.  Examen  des  malades  et 


—  A  10  h.  1/2,  à  l’annexe  Granohor,  M.  Albert  Mouchet  :  Con. 
féronce  do  chirurgie  infantile. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  .V  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  ot  nourricorios. 

Hôpital  Tenon.  —  A  il  h.  A  l’Amph.  dos  cours,  M.  Riuierrb  : 
«  Endooardiios  aiguës  groll’éos  sur  les  cardiopathies  valvulaires  « 
(présentation  de  malades). 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  J.  Roubinovitcii  : 
Présentation  et  examen  do  cas  de  neuro-psychiatrie  infanlilo  et 
iuvénilo. 

MERCREDI  4  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17h.  .A  l’Aniphithéâtro  de  phy¬ 
sique,  M.  Prenant  :  ,*  Histochimie  ». 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-DIeu.  —  A  10  h.  3/4,  â 
l’Amph.  Trousseau.  Policlinique.  Présentation  do  malades  et 
notions  de  thérapeutique  courante. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Policlinique  dos  femmes  en; 
ceintes. 

Hôpital  do  la  Pitié.  —  A9  h.  Au  service  d’accouchomonls, 
consultation  des  femmes  enceintes  ot  consultation  gynécolo- 

—  A  10  h.,  M.  Josué  :  «  Les  acquisitions  nouvelles  en  cardio- 


Hôpital  Necker.  Enfants  Malades.  —  A  14  h.  1/2,  ser¬ 
vice  d’ophtalmologie,  M.  Poulard  :  Conférence  d’ophtalmo¬ 
logie  pratique. 

Hôpital  Larihoisière.  —  A  10  h.  A  ia  clinique  oto-rhino- 
laryngologiquo,  M.  Pierre  Sebileau  :  Leçon  clinique. 

—  A  10  h.,  M.  Pierre  Duval  :  «  La  Ihérapoutiquo  chirurgicale 
dos  maladies  du  tube  digestif  ot  do  s.is  annexes  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Biohal,  M.  Si- 
redet  :  Conférence  do  gynécologie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon  cli- 

Hospioe  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consultation 
externe,  M.  Souques  :  Examen  dos  malades  avec  discussion  du 
diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  -A  10  h.,  M.  Variot  : 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hudelo  : 
Policlinique  dermato-syphiligraphique.  Examen  des  malades  et 

Asile  Sainte- Anne.  —  A  16  h.  1/2,  M.  Laignel-Lavastine  : 

d’affaire  do  séquestration  arbitraire. 

Ligue  nationale  contre  raloooUsme  (147,  boulevard 
Saint-Germain).  —  A  17  h.,  M.  Roger  Mignot;  Consultation  pour 
buveurs  d’habitude  et  pour- familles  d’alcooliques. 

JEUDI  5  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.  Au  laboratoire  de  bacté¬ 
riologie,  MM.  Besançon  et  Philibert  :  «  Tuberculoses  ani- 
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—  A  18  h.  Amphithéâtpo  Vulpian,  M.  Lemibrrb  :  ConfëreDco 
de  patholofjfio  interne. 

Clinique  Tarnier.  —  A  8  h.  Opérations. 

—  A  10  h.  Policlinique  des  femmes  alloinlos  d’alToclIons  gyné- 

—  A  20  h.  1/2.  M.  BuiNDiiAU  :  «  Trailoniont  do  riulcctioii 
imerpêrale  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/9,  au  service  d’accouche- 
inont'».  'Consultation  pour  les  femmes  enceintes. 

—  A  9  h.  1/9,  M  Aruou  :  Opérations. 

—  A  lüh.  M.  Mauclaïre  ;  La  chirurgie  orthopédique  chez 
rndulto 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.  Amph.  dos  eour.s  :  M.  Macaigne  : 
Conférence  clinique  avec  présentation  do  malades  (atîections  pul¬ 
monaires). 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rcz-de-chau.ssée 
do  la  salle  Blacho,  MM.  H.  Lbmairb,  Iîlech.mann,  Le  Pi.ay  et 
Dorle.n’court  :  Couférenco  complômoulaire  d’hyg^ièno  et  do  cli¬ 
nique  do  la  première  enfance. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  P.  Ahmand-Delille  :  Leçon  sur  lu  diphtérie. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l'annexe  Granchor, 

M.  At.nt'RT  Mouguet  :  Examen  des  malades  do  chirurgie  intan- 
tilü  pratiqué  par  les  élèves  sous  la  direction  du  chirurgien. 

Hôpital  Oochin  (au  service  d'ophtalmologie).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Gantonnet  :  Consultation  expliquée  et  présentation  d’affec¬ 
tions  oculaires  courantes. 

—  .Y  10  h.  3/4  ;  «  La  stase  papillaire.  Symptomatologie  et  ana- 
tomio  palholoffiqiie  ». 

Hôpital  Bretonneau. —  A  10  h.  1/9,  M.  Aiumand-Delille  : 
Leçon  sur  les  tuberculoses  infantiles. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M  Yariot  ; 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricorios. 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussacj.  —  A  15  h., 
M.  SiCAKi)  DE  Plaüzoles  c  «  Los  maladies  infecliouses  ot  la 
tuboronlo.so  ». 

—  A  16  h.,  M.  Leorain  :  Alcoolisme. 

—  A  17  h.,  MM.  Marcel  et  Henri  Labué  ;  Hygiène  aliinen- 

Ecole  de  psychologie  (49,  ruo  Saint-André-des-Arts).  — 
A  10  h.,  M.  PiiiLiiTKT  :  «  Applications  cliniques  do  l’iiypnolismo 
(avec  démonstriiLions  cliniques)  *>. 

—  A  14  h.  1/2,  M.  CosTE  DK  LaGuavk  :  «  Los  inéthode.s  d’auto- 
suirge.stinn  ». 

—"a  15  h.,  Af.  Artault  de  Vevey  :  «Philosophie  et  physio¬ 
logie  do  l’amour  ». 

A  16  h.,  M.  II.  Gosskt  :  «  Rôle  do  l’onsoignemcnl  physique 
ot  des  sports  dans  l’éducation  ». 

—  A  16  h.  1/2,  M”c  Lucie  Bérillon  :  »  La  psychologie  dans 
l’éducation  ». 

•  •  A  17  h.,  M.  Béiullon  :  «  La  Psycho-palhologie  du  carac¬ 
tère  Les  aphronies.  L'hypnolisme  et  Porlhopédlc  monlalo  », 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Qüinqüb  :  «  Los  enfants  anormaux.  La 
pédagogie  dos  arriérés  ». 

VENDREDI  6  FÉVRIER 

Faculté  do  Médecine.  —  A  15  b.,  au  polit  amph.,  M.  Pierre 
Duval  :  La  Ihérapouüque  chirurgicale  dos  maladies  du  lubo  di¬ 
gestif  et  do  ses  annexes. 


—  A  17  h.,  Amphithéîltro  Vulpian,  M.  'André  Bardé  :  «■  Les 
jiouvclies  méthodes  d’oxploration  on  médecine  mentale  ». 

CHnique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard  :  Clinique  magistrale. 

Clinique  optalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  I  9. 
A  l'Ampliithéàtre  Dupuytron,  M.  Montuus  :  «  Recherches  récentos 
sur  les  tumeurs  malignes  do  l’œil  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Policlinique  dos  femmes  ou- 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  sallo  Lisfranc,  M.  Mau- 
claire.  Consultation  orthopédique. 

—  A  9  h.  1/9,  au  service  d’accouchoments.  Consultation  des 
femmes  encoinies. 

--  A  9  11.  1/2,  M.  Arrou  :  Examen  des  inahulos. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  ;  Policlinique  cardio-vasculairo.  Consul- 
tation  spéciale. 

Hospice  de  la  Salpétrière.  —  A  10  h.  1/2,  sallo  de  la  cli¬ 
nique  Charcot,  M.  Pibrbb  Marie  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  roz-de-chausséo 
do  la  sallo  Biache,  M.  Marfan  :  Examen  dos  malades  do  la  con¬ 
sultation. 

—  A  10  h.,  sallo  Guersaut,  M.  Afert  :  *<  Croissances  vicieuses 
par  troubles  do  sécrétion  interne.  Leur  traitement  ». 

Hôpital  Necher.  Enfants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  ser¬ 
vice  d’ophlalmoiogio,  M.  Poulard  :  Conlcrenco  d’ophtalmologie 
pratique. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hu- 
PELo  :  Policlinique  dermato-syphiligraphique.  E.xanien  des  ma¬ 
lades  et  traitement. 

Hôpital  dos  Enfants- As  sis  tés.  —  A  10  h.  M.  Yariot  : 
Visite  dans  les  crèclies  ot  nourricerios. 

Collège  de  France.  —  A  17  h.  Salle  5,  M,  Gley  :  «  Les 
origines  françaises  delà  biophysique  »  (suite). 

SAMEDI  7  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.  Au  laboratoire  de  bacté¬ 
riologie,  MM:  Bkzançon  et  Philibert  :  a  Bacilles  acido-résis- 

—  A  16  h.  Au  petit  amph.,  M.  Leoueux  :  Conférence  d’ohsté- 

A  17  h.  A  l'amphithéâtre  de  physique,  M.  Prenant  : 
«  llislochiinie  ». 

—-..Y  17  h.  Au  grand  Amphithéâtre,  M.  Georges  Baudouin  : 
»  Climats  marins  eî  thalassolhérapio.  Projections  n, 

—  A  IS  h.  Ampiiilhéâlro  Yulpian,  M.  Lemierre  :  Conférence 
Je  pathologie  interne. 

Clinique  médicale  de  PHôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4. 
A  r.VinpIi.  Trousseau.  M.  Gilbert  :  Clinique  magistrale. 

Clinique  médicale  de  l’Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  Achard  :  «  Endocardite  maligne  avec  embolie  cérèliralo  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Examen  des  fommes  accou- 

—  A  10  h.  Leçon  à  l’Amphithéâtre. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  Q  h.  1/2.  Consultation  gynéco¬ 
logique. 

—  A  15  h.  Consultation  des  nourrissons. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  IIudelo  : 


Policlinique  dermato-syphiligraphique.  Examen  dos  malades  et 
traitement. 

—  A  10  h.  1/2,  à  rannoxe  Granchor.  M.  Jules  Renault  :  Con- 
férenoo  do  médecine  infantile. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Yariot  : 
Yisito  dans  les  crèches  ot  nourricorios. 

Hôpital  Tenon.  —  A  II  h.  Amphilhéâlro  dos  cours,  M.  Ri- 
BiERRK  :  "  L’oroiilotlo  gauche  dans  le  rétrécissement  mitral  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.,  M.  «ouliuoux  :  Leçon 
clinique  et  exercice  au  lit  du  malade. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  a  9  h.  1/2,  M.  J.  Roubinovitch  : 
Visite  des  services  et  démonstration  dos  méthodes  do  trailo- 
meul  médico-pédagogiques  des  enfants  anormaux. 

Ecole  de  psychologie  (49,  ruo  Saint-André-dos-Arts).  — • 
.V  i  l  h.,  M.  Guilüermkt  ;  ■<  Lo  milieu  criminel  ». 

—  A  17  h.,  .M.  Paul  Parez  :  «  Los  onlrolions  psychothérapi¬ 
ques  :  la  dialoctiquo  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  M.  Mouax  :  Présenta¬ 
tion  do  malades.  .Y  10  h.  1/2.  «  Séméiologie  do  la  muqueuse  con¬ 
jonctivale.  Modifications  do  couleur  ». 

Hôpital  Tenon.  —  A II  h.  A  l’Amph.  dos  cours,  'SI.  R.vthery  ; 
»  Néphrilo  azotôniiquo  ot  liémorragios  »  (présonlnlion  do  ma¬ 
lades). 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  salle  des  cours  do 
l’annexe  Granchor,  M.  Jules  Renault  :  Confércueo  do  médecine 
infantile. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  — 
A  14  h.,  M.  Guilhkrmet  :  «  Le  milieu  criminel  «. 

DIMANCHE  8  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.  1/2,  au  grand  Amph. 
M.  Gabriel  Bertrand  :  «  Do  l’importance  dos  infiniment  petits 
chimiques  dans  ralimenlalion  ». 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  M.  André  Bergé  :  Cli¬ 
nique  et  thérapeutique  médicale. 

Hôpital  Necker.  ~  A  9  h.  1/2,  M.  Robineau  :  Leçon  de 
clinique  chirurgicale. 

Asile  Sainte-Anne,  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel-Lavastink  : 
•  Folie  à  doux  ». 


Am  ET  REtiSElBMEMEMTS 


Février.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  le  dépôt  à  l’Admi- 
nislralion  centrale  do  l’Assislanco  publique  (service  du  person¬ 
nel)  dos  mémoires  présentés  pour  lo  prLx  Givialo. 

2  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  doux  places 
de  dentislo  adjoint  dos  hôpitaux. 

—  Pay'is  ;  A  la  clinique  Baudolocquo,  ouverturo  du  cours  do 
diagnostic  ot  de  thérapeutique  obslétrlcalo,  par  M.  Lévy-Solal. 

4  Février.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour  l’onvoi  au 
ininislro  do  l’Inlériour  des  dt  mandes  d'inscription  pour  la  place 
vacante  de  directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  do  la  ville 
(  dEpiual. 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d'Hamhmelis.  de  Marron  dTnde 
de  Citrate  de  Soude- 
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6  Février.  —  Pari.?  :  A.  18  h.,  à  l’hôpital  Beaujon,  ouverture 
du  cours  do  chirur'^io  d’ur^enoo  de  MM.  Mighon  et  Savariaud. 

9  Février.  —  P«m  :  A.  17  h.,  à  la  clinique  l'arnior,  ouverluro 
du  cours  do  puériculture,  par  MM.  Mp.TzaKR  et  Ecali.k. 

—  Paris  :  A  17  h.,  h  l’hôpital  Neokor,  à  ramphithéâtro  Lalin- 
noc,  séance  do  la  Société  française  d’nrolojïio. 

11  Février.  -  Paris  :  Ouvorturo  d’un  concours  pour  i’admis- 
sion  ô  un  emploi  do  médecin  titulairo  ot  à  un  emploi  do  raédécin 
suppléant  à  rinfirmorio  spéciale  do  la  Maison  d  arrêt  et  do  cor¬ 
rection  do  Sainl-Lazaro. 

12  Février.  —  Paris  :  Au  ministère  do  l’Intérieur  (Ic^  bureau 
de  l’Assislanco  ot  de  l’hygiène  publiques,  7,  rue  Gambacérèsl, 
clôture  du  registre  d'inscription  au  concours  pour  l’admission  aux 
emplois  do  médecin  adjoint  dos  asiles  publics  d’aliénés. 

—  Jiouen  :  Ouverture,  à  l’Hôtol-Diou  de  Rouen,  d’un  concours 
pour  la  place  do  chirurgien  en  chef  do  l’hôpital-hospico  d'Elbouf. 

14  Février.  —  Paris  :  Clôture,  au  ministère  de  l'Intérieur 
(service  sanitaire  maritime),  do  la  liste  d  inscription  aux  postes 
acliiellemont  vacants  do  médecins  do  la  Santé. 

22  Février.  -  Pans  :  A  l’hôpital  Saint-Antoino,  première  dos 
six  conférences  de  M.  Bkclkre  sur  «  la  radiumthérapio  des  glandes 
à  sécrétion  inlern'o  et  du  cancer  ». 

23  Février.  —  Alfort  ;  A  8  h.,  ouverture  à  l’Ecole  nationale 
vétérinaire  dos  concours  pour  la  norninatiou  à  deux  emplois  do 
surveillant  dos  élèves  aux  écoles  Vülôrinairos  d’Alforl  cl  de 

26  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi 
vacant  de  chirurgien^  suppléant  à  rinfirmorio  spéciale  do  la  Mai¬ 
son  d’arrêt  otdo  correction  de  Saint- Lazare, 

29  Février.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi,  par  les  can¬ 
didats  aux  prix  projiosés  par  l’Académie  do  Médecine  pour  l'an¬ 
née  1920,  do  leurs  mémoires,  travaux,  exposés  do  titres. 

8  Mars.  —  Pan'ÿ  :  Ouverture,  au  ministère  do  l’Intérieur,  dn 
concours  pour  l’admission  aux  emplois  do  médecin  adjoint  des 
asiles  publics  d’aliénés. 

15  Mars.  —  Paris  .•  A  la  cliniquo  Baudolocquo,  ouverture  du 
cours  d’anatomie  et  de  physiologie  obstétricales  normales  ot 
patliologiquos,  par  M.  Lkvy-Solal  ot  ouverture  du  cüur.>  do 
puériculture  par  M.  Pagny. 

23  Mars.  —  Alfort  ;  Ouverture,  à  l’Ecole  vétérinaire,  do  doux 
concours  pour  U  nominalion  à  trois  emplois  do  chefs  do  travaux 
stagiaires  vacants  dans  les  écoles  vétérinaires. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Prix  de  thèses.  —  Soat  allribués  les  prix  suivants 
■pour  l’année  scolaire  1918-1919  ; 

Médailles  d'ari^ent.  —  MM,  Leblanc,  Cbome,  Gallaiid, 
François,  Renauld,  Michaud,  Barthélemy,  Nadal.  Bol- 
lack,  Manrer.  de  Nabias,  UuFnagcl,  Tretiakolf,  Gatellier, 
Godliwski,  Belloir,  Houlbert,  Imbert;  M“«s  Boudeville, 
dacquelin,  Françon. 


Médailles  de  bronze.  —  MM.  Gosselin,  DefBns,  ’Wilmolli, 
Muller,  Dumont,  Gnrcin,  Vielle,  Tribont,  Bonnet,  Tabnret, 
Partutiér,  Thoyéf,  Colanéri,  RibetüU,  Wblftdinbi,  Gütt- 
vefnenr,  DesgrHnj.es. 

Mentions.  — MM,  Horancé.  Picard.  Roussillon,  Dekester, 
Cleisz,  D -lotte,  Madier,  HabibollakhOn,  David,  Goret, 
Merîjfol  de  Treighy,  Vigot;  LunCàii,  Giieltncci,  Cambrs- 
sèdës,  Liücre,  Gillttrd,  Mioche,  Miegfeville,  Escudié,  Dure. 


facultés  de  province 


Ecole  supérieure  depharmaclede  Nancy.  —  M.  Hol¬ 
lande,  docteur  ès  sciences,  docteur  en  médecine,  pibar- 
mocien  supérieur  de  classe,  chargé  d'un  cours  d’his¬ 
toire  naturelle  à  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l’Uni- 
versilé  de  Nancy,  est  nommé,  à  p.artir  du  16  janvier  1920, 
professeur  d'histoire  naturelle  à  ladite  Ecole,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Lavialle,  appelé  à  d’autres  fonctions. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Laboratoires  de  radiographie  des  hôpitaux.  — 

Sur  la  proposition  de  M.  Grangier,  au  nom  de  la  5®  Com¬ 
mission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  d’adopter  le 

«  Article  premier.  —  La  situation  des  chefs  et  aides 
dans  les  laboratoires  de  radiographie  subventionnés 
(Necker,  Lariboisière,  la  Salpêtrière,  Saint-Antoine)  sera 
réglée  par  assimilation  avec  les  échelles  adoptées  pour 

laboratoire  de  Necker  bénéficiera  de  l’échelle  de  chef  des 
travaux  et  sera  placé  dans  la  2®  classe;  les  clieis  d^s 
laboratoires  de  Lariboisière,  Saint-Antoine,  la  Salpêtrière, 
de  l’échelle  des  chimistes  principaux;  les  assistants, 
aides-mécaniciens,  de  l’échelle  des  chimistes  analystes  où 
ils  seront  re.classés  d’après  les  tarifs  d’unification.  Ces 
indemnités  continueront  à  n’ouvrir  aucun  droit  à  retraite 
et  pourront  être  relevées  d’après  les  mêmes  échelles  après 
un  stage  de  deux  ans;  elles  comporteront,  lorsqu’elles 
seront  inférieures  à  11,000  francs,  l’indemnité  de  vie 
chère. 

n  .Art.  2.  —  La  présente  délibération  aura  effet  du 
l®!'  Janvier  1919et  la  dépense  en  résultant,  soit  49.485  fr., 
sera  imputée  sur  l’ensemble  des  crédits  inscrits  au  sous- 
chapitre  18  du  budget  de  l’Assistance  publique.  (Subven¬ 
tions  municipales  pour  études  médicales.) 


COHCOUHS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  26  JaneUr.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sézary,  20; 
Salomon.  19;  Lévy-Valensi,  19. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  Le  Jury  du  pro¬ 
chain  concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux  est  défi- 
niüveroent  composé  de  MM.  Sauvez,  Rcul,  Schœter,  Che- 
vassu,  Coyon. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  25  Jannier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dntutel,  10; 
Lé  Basle,  12;Mérot,  11;  Ortodoxü,  10;  Huet  (Pierre),  14; 
Demerliac,  9;  Parat,  8;March.ant,  13;  Andral,  11  ;  Boyau,  12. 
—  Absents  ;  Mil.  Chabrut,  Michel. 

Séance  du  26  Janricr.  -  Ont  obtenu  ;  MM.  Bazert,  13; 
Biol,  10;  Grillcty-Bosviel,  12;  Poucy,  9;  Duchamp  do 
Lageneste,  9;  Ruppe,  13  ;  Laurent  (Pierre),  13.  —  Absents: 
M.\l.  Pasquier,  David.  Cbnppelain,  Minvielle  (Ernest), 
Gardinicr,  Dambier,  Baseb.  —  E.ccasé  :  M.  Guérin. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  27  Janvier.  — 
Artère  carotide  externe.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cahen,  15  1/2  ; 
Bernard  (Raymond),  15  1/2;  Brenniel,  17;  Breuillé,  15; 
Boullard,  15;  Briault,  17;  Bascourret,  10;  Berthet,  11  ; 
Broebériou,  8:  Barret,  18;  Boms,  11;  Boudrant,  17; 
Avrumovilch,  17;  Armingeat,  17;  Adam,  15;  Biltcrlin 
(Charles),  8  ;  Bochler,  12  ;  Bourdon,  14  ; Boissel,  9  ;  Apport, 
15.  Absents  :  MM.  Cordouin;  Lnpart. 

Prix  Fillioux.  —  En  conformité  du  legs  fait  à  l’Admi¬ 
nistration  générale  de  l’Assistance  publique  par  M.  Eil- 

l’attributiou  de  deux  prix  de  même  valeur,  à  décerner  : 
l'un  à  l’interne,  l’autre  à  l’externe  des  hôpitaux  qui  auront 
fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours  sur  les 

est  fixé,  chaque  année,  à  la  fin  du  concours.  E.xception- 
iiellemeut,  en  1920,  il  sera  décerné  deux  prix  aux  candi¬ 
dats  internes,  deux  prix  aux  candidats  externes. 

Pour  l’année  1920  le  concours  sera  ouvert  le  jeudi 
4  Novembre  1920. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
à  se  faire  inscrire  à  l’Admiüistralion  centrale  (Service  de 
Santé),  tous  les  jours,  lés  diinanchés  et  lêtes  exceptés, 
de  11  h.  à  15  h.,  du  4  au  il  Octobre  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  éjiretive  du  concours  devra 
être  déposé  avant  le  samedi  9  Octobre,  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Programme  du  conâburs.  —  l»  Ün  mémoire  manuscrit  et 
inédit,  sur  les  Maladies  de  l’oi  cille,  le  sujet  de  ce  mémoire 
{Voir  ta  suite,  p.  161.) 


DÊCOUOerî  en  i88i  par  Maurice  B,©SSH,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  EÔpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHEInOT, 
Préconisé  par  les  Professeurs  ;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  Go  Pouchet,  de  la  Faculté  de  fflédeeinej  l’appréciait  ainsi  : 

^yLe  PEPTONÂTE  de  FER  ROBIR  est  un  sei  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière',  et  tellê  qüé  lé  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  fénd  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  jaillet,  dneîeii  Chef  dé  Lâtiôfatoire .de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait .  PEPTÛNÂ  TE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officiëlteS  pour  une  Spécialité  pf..jrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  F  Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète ,  la  Glycosurie  >  le  ïaymphatîsiiie  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  du  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  écôEîômlqtse  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  10  à  30  prouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  ahment. 

Pour  les  personnes  délicates^  Convalescents  et  Vieillards  :  | 

VIN  au  P'SFTONATE  de  FER  et  FEFT@-EL.IXm 


DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas. 


Exiger  la  Marque  *‘fER  ROBIN  avec  un  UON  COUCHÉ”^. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


dlùdùthérapie  Inkmm  sans  Iodisme 


Echantillons  .r  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


Extrait  FL  de  capsules  Surrénales  ^  Extrait  hépatique  ^  Extrait  de  Marrons  dinde 
Extraits  végétaux  ^  Excipient  antiseptique  et  calmant.  „ 

ÉCHANTI  LLONS:  Laboratoires  Laleu  F-Orléans. 


LE  IPLUS  ©ES 


CARNINE  LEFRANCQ 

Su.o  de  Viande  de  Bcsenf  CK.XJE 

- —  CONCENTRÉ  dans  le  Vide 

Anémie,  Anorexie,  Convalescences,  ^  FROID 

CMorose,  Débilité,  Faiblesse, 

Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine,  solution  saccharo-Giycépînée 

Tuberculose,  “ 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin.  Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 
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étant  laissé  an  choix  des  candidats  qui  devront  nécessai¬ 
rement  comprendre  dans  leur  étude  l’élément  anatomo- 
palholoffique  ; 

2“  Une  épreuve  clinique  spéciale  sur  un  malade  atteint 
d’une  nff-ction  de  l’oreille.  11  est  accordé  ou  candidat 
20  minutes  pour  examiner  le  niulnde,  et  10  minutes  pour 
faire  sa  leçon,  après  10  minutes  de  r<  flexion. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  à  la  suite  de  cha¬ 
cune  de  ces  deux  épreuves  est  de  ;  pour  le  mémoire, 
30  points  ;  pour  l'épreuve  clinique,  20  points. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  — Médaille  de  la  Recon¬ 
naissance  française.  —  Médaille  de  vermeil.  —  Mme  .Ma- 
caigne,  née  Sonia  de  Kachperoff,  à  Paris  :  Infirmière 
bénévole,  d’abord  à  l'hâpital  militaire  de  Versailles,  puis 
à  Issy-les-Moulineaux,  à  l’hèpitul  annexe  des  Petits- 
Ménages,  s’est  dépensée  sans  compter  depuis  le  début 
de  la  guerre  et  malgré  un  état  de  santé  t-ès  précaire, 
apportant  aux  malades  et  aux  blessés  réconfort  moral  et 
secours  matériel,  donnant  le  meilleur  exemple  d'une 
énergie  et  d’un  dévouement  qui  ont  été  hautement  appré¬ 
ciés,  réalisant  enfin,  par  d  heureuses  initiatives  dans  le 
transport  des  blessés,  de  grandes  améliorations  qui  ont 
certainement  contribué  à  sauver  beaucoup  de  vies 
humaines.  [Jotirn.  off.,  13  Janvier  1919.) 

Médaille  d’argent.  —  M.  Cazin  (Achille),  docteur  en 
médecine,  à  Paria  ;  a  prêté,  dès  le  début  des  hostilités, 
sa  collaboration  la  plus  active  aux  fondateurs  de  l’hôpital 
V.  G.  3,  leur  apportant  ainsi  le  concours  particulièrement 
utile  de  ses  facultés  d’organisation  ;  s’est  ensuite  consacré 
sans  trêve  ni  repos  an  service  des  militaires  grièvement 
blessés,  dont  le  plus  grand  nombre  doivent  lu  vie  ou  le 
moyen  d'assurer  leur  existence  à  ses  soins  aussi  éclairés 
que  dévoués. 

—  M.  Laurens,  médecin  des  plus  distingués,  a,  dès  le 
début  de  la  guerre,  fondé  à  Paris  l’hôpital  auxiliaire 
n“  272,  dont  il  a  été  médecin  chef  bénévole  jusqu’au 
28  Février  1919,  date  de  sa  fermeture,  après  avoir  pris 
à  sa  charge  toute  la  fourniture  du  matériel  chirurgical 
et  la  rémunération  de  trois  infirmières;  n’a  cessé  de  faire 
preuve,  dans  l’exercice  de  ses  fonctions  de  médecin  chef, 
de  la  plus  haute  valeur  morale  et  professionnelle,  et 
d’un  dévouement  sans  bornes  dans  les  soins  par  lui  pro¬ 
digués  aux  soldats  blessés  ou  malades.  (Journ.  off., 
13  Janvier  1919.) 

Au  ministère  de  l'Hygiène.  —  Le  nouveau  ministre 


de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales, 
M.  J.-L.  Breton,  vient  de  composer  son  cabinet. 

Ont  été  nommés  :  chef  du  cabinet  :  M.  Raoul  Mortier; 
chef  adjoint  ;  M.  Alexandre  Bénazet;  chef  du  secrétariat 
particulier  :  M.  André  Breton;  attaché  au  cabinet  du 
minirtre  :  M.  Maxime  D  mé. 

Le  Conseil  supérieur  de  la  natalité.  —  M.  J.-L. 
Breton,  ministre  do  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales,  a  présenté  il  la  signature  du  Prési¬ 
dent  de  lu  République  un  décret  instituant  un  «  Conseil 
supérieur  de  la  natalité  ». 

Corps  de  Santé  militaire.  —  M.Toubert,  médecin  ins¬ 
pecteur  général,  est  nommé  directeur  du  Service  de  Santé 
au  ministère  de  la  Guerre. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  Bois, 
médecin  aide-major  de  l”  classe  de  complément,  est  admis 
avec  son  grade  dans  le  corps  actif  et  affecté  au  5»  rég. 
d’infanterie  coloniale  à  Lyon. 

Conseil  d’hygiène.  —  M.  Charles  Moureu,  membre 
de  l’Institut  et  de  l’Académie  de  Médecine,  membre  du 
Conseil  d  hygiène  publique  et  de  salubrité  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine,  est  nommé  vice-président  dudit 
Conseil  pour  l’année  1920. 

Nécrologie.  —  On  nous  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Ritti,  médecin  honoraire  de  la  Maison  nationale  de 
Charenton. 

Etranger. 

La  grippe  en  Suisse.  —  La  grippe  règne  de  nouveau 
à  Bôle  et  dans  toute  lu  région.  Le  nombre  des  cas  est 
passé  de  69  pour  l’avant-dernière  semaine  à  200  pour  la 
semaine  dernière.  Toutefois  l’épidémie  parait  avoir  une 
forme  moins  dangereuse  que  celle  de  1918-1919. 

D’autre  part,  à  Lugano  et  à  Lucerne,  on  signale  égale¬ 
ment  une  recrudescence  de  l’épidémie. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  2  Février.  —  3'  (Deuxième  partie).  Epreuve  pra¬ 
tique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  —  5®  (Pre¬ 
mière  partie).  Chirurgie.  Necker.  —  5®  (Deuxième  par¬ 
tie).  Clinique  interne.  Hôtel-Dieu.  —  Examen  de  clinique 
obstétricale  (NR).  Faculté. 

Mardi  3  Février.  —  3»  (Première  partie).  Epreuve  pra¬ 
tique  de  médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  5® 
(Première  partie).  Obstétrique.  Tarnier.  —  5“  (Deuxième 
partie).  Clinique  Interne.  Charité. 


Mercredi  k  Février.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve 
pratique  de  médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  — 
3»  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  4«  (AR). 
Epreuve  orale.  Faculté.  — 5' (Première partie).  Chirurgie. 
Hôtel-Dieu. 

Jeudi  5  Févier.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve  pra¬ 
tique  de  médecine  opérât.  Ecole  pratique.  —  3'  (Première 
partie).  Epreuve.orale.  Faculté.  —  3»  (Deuxième  partie). 
Epreuve  orale.  Faculté.  —  4»  (AR).  Epreuve  orale.  Faculté. 

Vendredi  6  Février.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3'  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  5®  (Première  partie).  Chirurgie.  Charité.  — 
5®  (Deuxième  partie).  Clinique  Interne.  Charité. 

Samedi  7  Février.  —  3®  (Première  partiel.  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 
5®  (Deuxième  partie).  Clinique  Interne.  Beaujon. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  4  Février.  —  MM.  Roger,  Legueu,  Branca, 
Retterer  :  M”®  Revon,  Marie  :  Les  mensonges  de  l’enfant 
normal  et  pathologique.  Leurs  conséquences  judiciaires. 
—  Jorand,  Albert  :  Traitement  des  complications  locales 
et  générales  de  la  blennorragie  par  les  sels  arsenicaux. 

Jeudi  5  Février.  —  MM.  Gilbert,  Carnot,  Ifaquez,  Menc- 
trier.  —  Duntz,  Jean  :  Elude  de  la  pression  artérielle 
dans  l’insuffisance  aortique.  —  Capoulade,  Jean  ;  Elude 
des  réactions  méningées  au  cours  de  l’intoxication 
alcoolique.  —  M™®  Porcher,  Marie  :  Une  année  dans  un 
ernire  neurologique  d'armée.  —  Castille,  Ernest  :  Etude 
clinique  et  pathologique  du  scorbut  chez  l’adulte.  — 
Ducasse,  Edmond  :  La  glande  thyroïde  dans  le  rhuma¬ 
tisme  articulaire.  —  Tournay,  Raymond  ;  Le  scorbut  aux 
armées.  —  Guilmoto,  Jean  ;  Contribution  à  l’étude  de  la 
tension  artérielle  chez  le  tuberculeux. 

MM.  Bar,  Jeanselme,  Duval,  Zimmern.  —  Richard, 
Georges  :  Le  rôle  médical  de  l’ampoule  Coolidge.  —  Le- 
breton,  Joseph  :  Le  pityriasis  rosé  de  Gibert  est  une 
tuberculide.  —  Digeon,  Pierre  ;  Traitement  des  fractures 
des  os  longs  par  la  méthode  Parkam  et  Martin.  —  Mac- 
quart,  Louis  :  Contribution  à  l’étude  des  rétrécissements 
du  vagin. 

Dragées 

ou  DR.  SSeeqnet 

ftU  Sesoul-Bromure  de  Fer  j  CHLORO-ANËMIB 
(4  i  6  par  tour)  )  NERVOSISME 
UORTiCD,  49,  BdhI.  ils  Fort-Bojal,  PARIS 


DERMO-PLASTOL 


ANTISEPTIQUES 
RÉDUCTRICES 
ANTI  PRURIGINEUSES 


non 

irritantes. 


à  ses 

propriétés 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  9 


—  16è  — 


Samedi,  3l  Janvier  1920 


MARQUE  ANGLA35E 
CONTRÔLE  ÉTAT 
LECTURE  FACILE 


HE 
'VARIE! 
JAMAIS 


JAMAIS  ex«g,ez-le  pour  ia  ^ 

îfaoisf  /^^^^SECURÎTE  de  vos  MALADES  ! 

Fournisseur  de  tous  les  HOPITAUXl 
de  l  ASSISTAPiCE  PUBLIQUE,  f 

SQ  trouve  dans  toutes  tes  Pharmacies  I 

Gro5--J.BACHELEÎ.9.  Rue  Rubens.PMlS 


L.  B.  A.  LaMoire  le  Biologie  AppllpOe  L.  E.  A. 

TÉLÉPHONE  :  (  36-64 

ÊLYSEES  f  36-45 

ÉVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boîte  de  6  Ampoules  d'un  c.c .  10  /■?’. 

RETROPITUINE  CARRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d’un  c.c .  2  fr. 

V.  BORRIEN  &  C-%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Docteur  dispose  de  Rndium  pour  applications  thé¬ 
rapeutiques  et  donne  tous  renseignements  oomplé- 
mentaires  à  ses  confrères.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2095. 

Docteur,  30  ans,  célibataire,  demande  situation 
Paris  ou  banlieue.  Au  courant  inject.  iniravein. 
Références  chirurgicales.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  2108. 

On  désire  achftor  à  Paris  ou  à  proximité  une  in‘tal- 
lalion  complète  de  rayons  X  et  un  pantostat,  le  tout 
sur  courant  continu  220  volts.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2109. 

Infirmière  diplômée,  43  a.,  ayant  assisté  chirurgiens 
comme  anesthésiste  ou  aide  pend.  t.  la  guerre,  dem. 
situât,  anal,  dans  Cliniq.  Paris.  —  Ecr.  P.  M.,  u“  2111. 

On  demande  pour  l’étrang.  doctoresse  ayant  bonne 
pratique  et  opérât,  gynécol.  On  oiîre  logea  ent, 
nourrit  ,  fixe  annuel  et  pourcent,  sur  affaires.  — Ecr. 
D'’  Messayeh,  30,  boni.  Barbés,  avec  exigences. 

Etudiant,  15  inscr.  A.  R.,  cherche  place  clinique 
Marseille  ou  environs,  remplacement  ou  internat  dans 
hôpital  Midi.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  2113. 

Chauffeur  possédant  coupé  conduirait  docteur  la 
matiuée.  —  Doucerain,  83,  av.  de  Clichy. 


Docteur  cherche  occup.  médic.  Paris  ou  banlieue 
quelques  heures  par  jour.  —  Ecr.  P.  M.,  n°  2115. 

A  vendre  ;  Ceolidge  petit  avec  radiateur,  état 
neuf.  S’adr.  ;  Olès,  26,  faubourg  Saint-Jaeques. 

Jeune  docteur,  ancien  interne  en  chirurgie,  demande 
place  d’assistant  ou  interne  dans  hôpital  ou  clinique 
privée  chirurgicale.  —  Ecr;  P.  M.,  n“  2117. 

Pharmacie  à  créer  dans  petite  ville  de  banlieue 
Est,  près  gare.  Peu  de  frais  d'installation.  Conditions 
très  avantageuses.  —  Ecrire  P.  df.,  n®  2066. 

Infirmier  conn.  massage,  pans.,  stér.,  anesthésie, 
10  ans  hôpital,  demande  emploi  clinique  ou  auprô.s 
docteur.  Rétér.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2118. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  Ir.  15  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Umirabloment  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  C;HAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresstr  :  soit  aux  Esoaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 
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Dans  tous  les  cas  ou  vous  ordonniez  l'Urotropine,  prescrivez 
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L’ÉMI&RÂTION  1  P 
ET  LA  CLIMATOLOGIE  AU  MAROC 


Un  véritable  engouement  pour  le  Maroc  s’est 
produit  en  France  durant  la  guerre  et  il  s’est 
encore  accru  après  l’armistice.  De  nombreuses 
raisons  expliquent  ce  phén  mène  dont  l’existence 
donne  quelque  intérêt  ai  .  renseignements  qui 
suivent  sur  l’émigratioi  et  la  climatologie  de 
notre  nouveau  Protectoi 

Les  émigrants  attirés  par  le  Maroc  appartien¬ 
nent  presque  tous  aux  .  aces  méditerranéennes; 
un  grand  nombre  d’entre  eux  s’arrêtent  à  Casa¬ 
blanca,  le  grand  port  du  pays.  Les  statistiques, 
dont  il  convient  de  signaler  l’insuffisante  préci¬ 
sion,  indiquent  en  effet  qu’à  côté  de  ses  44.000 
indigènes  (sur  lesquels  il  y  a  8.000  juifs),  cette 
cité  réunit  22.000  Français,  9.000  Italiens  et  9.000 
Espagnols.  Plusieurs  colonies  moins  importantes 
apportent  leur  appoint  à  cet  ensemble  ;  on  compte 
environ  500  Portugais,  500  sujets  britanniques, 
300  Hellènes  et  quelques  centaines  d’unités  pro¬ 
venant  de  diverses  régions. 

Ces  chiffres  approximatifs  donnent  une  notion 
tout  à  fait  fausse  de  l’importance  relative  des 
races  représentées  en  ville.  Si  les  Français  de  la 
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statistique  sont  tous  nos  compatriotes  légaux,  un 
grand  nombre,  la  moitié  au  moins,  provenant 
d’Algérie  ou  de  Tunisie,  sont  de  Souche  italienne, 
espagnole  ou  Israélite.  De  même,  les  sujets 
britanniques  sont  maltais,  c’est-à-dire  arabes  ou 
gibraltariens,  ce  qui  signifie  espagnols. 

Rabat  reçoit,  après  Casablanca,  la  plus  grande 
partie  des  Européens  qui  viennent  se  fixer  au 
Maroc.  A  côté  de  ses  35.000  Indigènes  dont  3.000 
sont  juifs,  la  capitale  chérifienne  compte  dès 
maintenant  environ  5.000  Français  et  4.000 
étrangers.  Viennent  après  ces  deux  villes, 
Mazagan  et  Kénitra  avec  2.000  Européens,  puis 
les  divers  petits  ports  qui  s’égrènent  le  long  de 
la  côte,  Fedalah,  Saffi,  Mogador.  La  colonie  euro¬ 
péenne  de  chacun  d’eux  représente  à  peu  près 
un  millier  d’âmes  et  tel  est  également  le  chiffre 
des  colons  ou  plutôt,  car  le  mot  prêterait  à  con¬ 
fusion,  des  Européens  fixés  dans  les  trois  grandes 
villes  de  l’intérieur,  Fez,  Marrakech  etMeknès. 
Quelques  centaines  d’Européens  sont  également 
groupés  dans  une  dizaine  de  postes  d’hier,  deve¬ 
nus  des  bourgs  aujourd’hui,  et  qui  se  disséminent 
dans  le  bled  marocain  :  Settat  à  70  km.  à  l’est 
de  Casablanca,  Camp  Boulhaut  au  nord  de  cette 
même  ville;  Petitjean  à  mi-chemin  entre  Rabat  et 
Meknès.  Le  bled  enfin,  c’est-à-dire  la  campagne, 
compte  bien  dans  son  ensemble  un  millier  de 
colons  véritables,  adonnés  à  l’élevage  et  à  l’agri¬ 
culture.  Ces  Européens  se  répartissent  par 
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nationalités  dans  les  mêmes  proportions  qu’à 
Casablanca. 

Leur  natalité  et  leur  mortalité  ont  déjà  beau¬ 
coup  varié  depuis  les  dix  années  que  les  pre¬ 
miers  d’entre  eux  débarquèrent  sur  la  côte  maro¬ 
caine,  mais  aucune  statistique  globale  n’a  été 
dressée  pour  cet  élément  on  pour  tout  autre 
dans  le  Protectorat;  seules  existent  des  statis¬ 
tiques  municipales  dans  les  grands  centres  et 
voici  celle  de  Casablanca,  qui  est  la  plus  intéres¬ 
sante  de  toutes. 


On  peut  conclure  de  ces  chiffres  que  les  Euro¬ 
péens  trouvent  des  conditions  favorables  d’exis¬ 
tence  dans  leur  nouvelle  patrie,  mais  celle-ci  est 


P  1.  nés  antres  nationalités  n’enregistrent  pas  obligatoi¬ 
rement  les  naissances. 


vaste  comme  les  trois  quarts  de  la  France  et  il 
existe  des  différencies  parfois  très  sensibles  entre 
ses  diverses  régions. 

La  côte  possède,  comme  on  peut  le  prévoir, 
un  climat  plus  égal  que  l’intérieur;  on  y  constate 
malheureusement  une  tension  hygrométrique 
presque  partout  fort  élevée  durant  l’année  entière 
et  les  chaleurs  de  l’été  y  sont,  pour  ce  motif, 
pénibles  ou  même  dangereuses  à  supporter  pour 
les  enfants  du  premier  âge.  Des  différences  con¬ 
sidérables  dans  les  températures  quotidiennes 


doivent  être  également  signalées  sur  certains 
points  du  littoral.  Le  climat  de  Casablanca  est, 
par  exemple,  plus  chaud  et  plus  humide  que 
celui  de  ses  deux  voisines  du  Nord  et  du  Sud, 
Rabat  et  Mazagan.  Cette  dernière  ville,  fondée  au 
XV®  siècle  par  les  Portugais,  jouit  d’une  salubrité 


plus  grande  que  celle  de  notre  métropole  com¬ 
merciale  actuelle  et  le  fait  méritait  d’être  signalé. 

L’humidité  des  côtes  disparaît  à  quelques  kilo¬ 
mètres  dans  l’intérieur,  où  le  climat  revêt  souvent 
un  caractère  d’âpreté  remarquable.  Fez,  humide 
et  froid  en  hiver, 'devient  torride  en  été;  Meknès 
est  mieux  partagé;  Marrakech,  brûlante  en  été, 
jouit  en  hiver  d’un  climat  fort  agréable  à  cause 
de  la  sicoîté  de  l’atmosphère, 

La  montagne  qui  s’élève  promptement  à  plus 
de  1.000  mètres,  et  qui  en  atteint  jusqu’à  4.000, 
offrira,  quand  la  pacification  sera  achevée,  de 
nombreux  emplacements  susceptibles  d’être  uti¬ 
lisés  pour  la  création  de  stations  estivales  ou  de 
sanatoriums.  On  prévoit  déjà  la  construction  d’un 
de  ces  établissements  pour  les  tuberculeux  à 
Azrou,quiest  à  1.500  mètres  d'altitude;  Aïn-Leuh 
deviendra  peut-être  une  agréable  Station  estivale, 
grâce  au  voisinage  de  belles  forêts  de  cèdre,  etc. 

Ce  qui  précède  démontre  que  le  climat  du 
Maroc  est  dur  surtout  pour  les  Français  du  Nord 
et  de  l’Est.  Soit  par  ses  chaleurs  torrides  de  l’in¬ 
térieur,  soit  par  son  humidité  côtière,  il  fatigue 
assez  promptement  les  organismes  atteints  d’une 
tare  quelconque.  Les  enfants  du  premier  âge 
y  souffrent  particulièrement  quand  ils  sont  sou¬ 
mis  à  des  écarts  de  régime. 

Malgré  ces  inconvénients  et  grâce  à  une  bonne 
hygiène  individuelle,  notre  race  peut  cependant 
s’implanter  dans  le  pays  et  y  prospérer. 

L.  d’Anfiîeville. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  mnis- 
PENSABLE  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  J 5  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


Population  française  de  Casablanca. 


Années . 

1910 

1911 

1912Î 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

Chiffre  delà  population 

‘  4.000, 

5.000 

9.000 

15.000 

19.000 

■18.000 

18.000 

20.000 

22.000 

Mortalité . 

22 

50 

78 

275 

240 

157 

145 

207 

269 

Natalité . 

26 

40 

78 

105 

291 

314 

305 

328 

379 

Les  années  1913  et  1918  ont  été  marquées  la  première  par  une  épitiémio  de  typhus,  la  seconde  par  une  épidémie  do  grippe. 


Population  espagnole  de  Casablanca*. 


Années . 

1910 

1911 

1912 

1913  ; 

1914 

1916 

1916 

1917 

1918 

Chiffre  de  lapopulation 

» 

5.000 

6.000 

7.000 

7.000 

8.000 

8.000 

8.000 

9.000 

Mortalité . 

60 

77 

167 

217 

124 

lÔO 

135 

213 

Natalité . 

59 

95 

135 

200 

219 

20i  _ 

342 

227 

Tr^tement  spéeiûqae  OVniJIi  B  O  TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHTSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

stmttnieu  OlrnlLIO  |  -  ABKHINIQIIE. 


GOUTTES  dosées  â  2  milligr.  10  â  20  par  jour. 


AMPOULES 

—  à  50  — 

1  à 

2  par  .jour. 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  h 

3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigp. 

^  2k 

6  — 

_ 

—  â  2  - 

1  à 

3  — 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Technique  clinique  médicale  et  séméiologie  élé¬ 
mentaires,  publiées  sous  la  direction  du  D''.  E. 
Sergent,  avec  la  collaboration  de  MM.  Ribadeau- 
Dümas,  Lian,  d’HEUCQUEviLLE,  Fécarotta,  Chauvet, 
Pruvost,  Hazard.  1  vol.  de  1.022  pages  avec 
317  fîg.  et  12  planches  en  couleurs;  4“  édition. 
{A.  Maloine,éditenr,  Paris,  1920.). Prix:  26  francs. 
Nul  besoin  de  présenter  et  de  recommander  au  pu¬ 
blic  médical  cet  excellent  manuel  de  séméiologie  dont 
quatre  éditions  françaises  parues  depuis  1913  et 
plusieurs  traductions  en  langues  étrangères  disent 
assez  le  succès. 

Indispensable  au  débutant  dont  il  guidera  avec 
sûreté  les  premiers  pas  hésitants  sur  le  terrain  diffi¬ 
cile  de  la  clinique  médicale  et  dont  il  développera 
ensuite  les  facultés  d’observation,  lui  permettant 
d'utiliser  les  immenses  ressources  de  l’hôpital  qui, 
sans  éducation  préalable,  risquent  de  rester  lettre 
morte  pour  l’étudiant,  cet  ouvrage  sera  un  maître  et 
un  conseiller  pratique  précieux  pour  le  praticien, 
qu’il  s’agisse  pour  celui-ci  soit  de  s’initier  à  quelque 
méthode  nouvelle  d’exploration,  soit  d’interpréter 
avec  exactitude  un  signe  clinique  ou  le  résultat  d’une 
réaction  de  laboratoire,  soit  tout  simplement  de  se 
tenir  au  courant  des  perfectionnements  incessants 
de  la  médecine.  ' 

P.-L.  Marie. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique  de  l’Hôpital  Broca.  — 
M.  E.  Douât,  chef  de  clinique,  et  M.  Haller,  chef  de 
clinique  adjoint,  feront  un  cours  de  perfectionnement  à 
la  clinique  gynécologique  (hôpital  Broca),  du  lundi  9  au 
mercredi  26  Février.  Les  leçons  auront  lieu'tous  les  jours, 
sauf  les  dimanches  et  jours  de  fêté,  à  17  heures.  Le  cours 
complet  en  12  leçons  aura  un  caractère  essentiellement 
pratique.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à 
l’examen  gynécologique  des  malades. 

Programme  du  cours.  —  l^e  Leçon  :  Examen  gynécolo¬ 
gique.  —  2=  Leçon  :  Les  voies  de  l’infection  génitale. 
Vulvite  et  vaginite.  Bartholinite.  Lésions  organiques  de 
la  vulve  et  du  vagin.  Fistules  vaginales,  leur  traitement. 
—  3”  Leçon  :  Malformation  des  organes  génitaux.  Trou¬ 


bles  et  accidents  de  la  menstruation.  Puberté.  Méno¬ 
pause.  Stérilité.  Troubles  de  la  sécrétion  interne  de 
l’ovaire.  —  4“  Leçon  :  Les  métrites  et  leur  évolution. 
Les  métrites  hémorragiques  (en  dehors  du  fibrome  et  du 
cancer).  Le  curettage.  —  6®  Leçon  :  Les  déviations  uté¬ 
rines.  De  l'emploi  du  pessaire.  Indications  du  traitement 
opératoire.  —  6®  Leçon  :  Les  salpingites  et  les  ovarites. 
Salpingite  et  appendicite.  Salpingite  et  tuberculose.  Péri- 
métro-salpingite.  Phlegmon  du  ligament  large.  Colpo¬ 
tomie.  Hystérectomie  vaginale.  —  7®  Leçon  ;  Déchirures 
du  périnée  et  prolapsus  génitaux.  Indications  et  tech¬ 
nique  du  traitement  chirurgical.  —  8"  Leçon  ;  Fibromes 
utérins,  leurs  complications.  Traitement  radio  et  radium- 
thérapique.  Indications  opératoires.  —  9®  Leçon:  Kystes 
de  l’ovaire.  Tumeurs  solides  de  l’ovaire.  —  10®  Leçon  : 
Grossesse  extra-utérine  Rupture  ethématocèle  pelvienne. 
—  11"  Leçon  :  Cancers  du  corps  de  l’utérus  et  tumeurs 
placentaires.  Cancers  du  col  de  l’utérus.  Traitement  pal¬ 
liatif.  Influence  du  radium.  Limites  de  l’intervention 
dans  les  cancers  du  col.  —  12®  Leçon  ;  De  l'hystérectomie 
abdominale  en  général.  De  l’hystérectomie  élargie  pour 
cancer  du  col. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs.  Un  certificat  d’assi¬ 
duité  sera  délivré  à  la  fin  du  cours.  Seront  admis  les 
docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants 
titulaires  de  16  inscriptions,  sur  la  présentation  de  la 
quittance  de  versement.  Les  bulletins  de  versement 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n“  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Bactériologie.  —  Conformément  aux  conclusions  d’un 
rapport  de  M.  Henri  Sellier,  le  Conseil  général  de  la 
Seine  a  voté  l’inscription  au  budget  de  1920  d’un  crédit 
de  20.000  francs  pour  l’installation  et  l’aménagement  du 
laboratoire  de  bactériologie  (chaire  de  M.  Besançon). 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultatiou  écrite.  — 
Séance  du  28  Janvier.-  —  Ont  obtenu  :  MM.  Debré,  19  ; 
Géraudel,  17  ;  Brulé,  20. 

Séance  du  30  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Flandin,  18  ; 
Pinard,  20;  Lippmann,  18. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  28  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM:  Dambier, 
12;  Guérin,  12;  Basch,  11;  Froment,  13;  Lelong,  13; 
M"'  Thivolet,  12.  -  Absent  :  M.  Barry. 

Séance  du  30  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lange,  10  ; 


Dugué,  12;  Charon,  12;  Hartmann,  12;  Bocage,  13; 
Remy-Neris,  10;  Neveux,  9;  Dujarier,  12.  —  Absent  : 
M.  Sloreau.  —  Excusé  :  M.  Lanos. 

Pathologie.  —  Séance  du  27  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Metzger,  8;  Théodorisco,  13;  Chevallier  (Henri),  12; 
Privé,  8;  Grenier,  12;  Philippeau,  8;  Lomariéc,  14;  Bar¬ 
reau,  11;  Surun,  13;  Binet,  10.  —  Excusé  :  M.  Laurent 
(Marcel). 

Séance  du  29  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lafourcade- 
Cortina,  10;  Veil  (Prosper),  11;  Génin,  9;  RouIIel,  8; 
Terris,  13;  Poreux,  8;  Clément  (Robert),  11;  Leflaive,  11  ; 
Bruant,  8;  Jacquet,  9.  —  Absents  :  MM.  Chapotel, 
Charpin. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  29  Janvier.  — 
Configuration  intérieure  du  cœur.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Brulon,  12;  Biar,  14;  Audebert,  11;  de  la  Brunière,  14; 
Bardy,  10;  Berthier,  13;  Bonnatous,  13;  Bariéty,  9;  Blondel, 
a  filé;  Barny  de  Romanes,  6;  Billard,  18;  Bianquis,  9; 
Camus,  6;  Boulanger,  12;  Besson,  4;  Baranger  (Jacques), 
17;  Barillot,  15;  Cornet,  9;  Ferru,  19;  Fabre,  a  filé.  — 
Absents  :  MM.  Algarron,  Bogdanovitch. 

Séance  du  31  Janvier.  —  Os  iliaque.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Huet,  12;  Heriard,  12;  Fritz,  15;  Ganillard,  a  filé; 
Fouché,  9;  Hernu,  14;  Isnel,  16;  Grardel,  16;  Fer- 
raris,  9;  Henriot,  9;  Hamon,  13;  Daudy,  12;  Hamel,  7; 
Garnier,  17;  Gueullelte,  17;  Isaac  (Georges),  12;  Iselin, 
17;  Giet,  13;  Garcin,  16. 

Pathologie.  —  Séance  du  28  Janvier.  —  Hydrocèle 
vaginale.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Laversin,  10;  Teurnicr,  11  ; 
Viledrin,  12;  Tourtou,  12;  Triboulet,  14;  Seligman 
(André),  19;  Verger,  15;  Vassal,  13;  Talon,  17;  Ripert, 
17  ;  Sauvage,  19;  Voilant,  13;  Thoumas,  10;  Villey-Des- 
maseret,  18;  Soûlas,  16;  Weill,  18;  Tison,  13;  Paillard, 
10;  Fromenteau,  8:  Valat,  16.  —  Absents  :  MM.  Lortsch, 
Juhler,  Thibert,  Saint-Aubert. 

Séance  du  30  Janvier.  —  Symptômes  et  diagnostic  du 
pneumothorax.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sonron,  12;  Cornet, 
a  filé  ;  Vincent,  15;  Wahl,  16;  Spinetta,  11;  Tessier,  15; 
Vedrenne,  15;  Baldy,  10;  Santenoise,  14;  Vérin,  17;  Vel- 
luot,  18;  Villemin,  a  filé;  Sumla,  16;  Roux,  13;  Sauva- 
geot,  13;  Séguin,  10;  Uver,  15;  Von  den  Horst,  16; 
Rousseau  (Julien),  13;  de  Souza,  17.  —  Absents  :  MM.  Es- 
penel,  Gautier.  —  Excusé  :  M.  Tambareau. 

Séance  du  1®®  février.  —  Anthrax.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Seillé,  18;  Vidal,  14;  Bertrand,  14;  Salathé,  11; 
Mathieu  (Jean-Julien),  11;  Risterucci,  14;  Servel,  15; 
Risacher,  19;  d’Auxion,  12;  Royer,  10;  Rondy,  13; 
Vernholes,  a  filé;  Pernon,  14;  Saidman,  14;  Vacher,  13; 
Tlby,  16;  Suau,  12.  —  Absent  :  M.  Simard.  —  Excusé  : 
M.  Wcstphall. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


((  Toutes  les  préparstions  de  Digitale,  nées  ou  à  naître,  . 
' .  ff  ne  vaudront  Jamais,  au  double  point  de  vue  soientiâque  / 
/  (f  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  / 

'  ((  T  action  sûr©  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  Cf  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  » 

EUGHARD 

(i)  Découverte  par  NATIVELLE. _ _ 


MAXimUiVI 

D’ACTION 

ET  DE 

TOLÉRANCE 

CONSERVATION 

ABSOLUE 


PRODUITS  CHIMIQUEIVIENT  PURS 

=  Kl  ou  Nal  = 

en  Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Draguées 


ARTERIO¬ 

SCLEROSE 

SYPHILIS 

ASTHME 

SCLÉROSES 

VISCÉRALES 


Établisseipepts  yVlbert  IBUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 
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Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquemenl:  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  Qi  sa  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d'essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  pu’ll  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Veau,  qu’il  ne  oarle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


I 
I 

L parce  qu'il  peut  \ 
Veau,  qu’il  ne  oa 

IjtA-BC 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISME  chronique, 

dans  l'ANËMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEï 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 

Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1°  Injectable  (amponles  de  2  c.  cubes)  ; 

2°  Capsules  glntinisées  (dosées  4  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
tio  1 dosée  à  l/lSc  pour  frictions; 

t'ommaae  j  dosée  à  2/15o  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinites); 
4°  Ovules  4  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 


laABORAToiREag  ROBXN,  13,  15,  SI.  15,-ue  de  Foissy,  I» A.R.IS 


es);  ■ 

••J 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimes  éuo-nitritàa 
toni-cardiaques. 

DOSE  HABITUELLE  ; 

2  à  4  Comprimés  par  Jour. 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 
Artériosclérose,  Menstruation  difficile 
Troubles  de  la  Ménopause. 

G.PRUNIER  &  €>•,  6,  Rue  de  la  Tacherle, Paris 
et  toutes  Pharmacies. 


Échaafiïlcns  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  h  Tacberie,  Paris. 


RECONSTITUANT 

DO 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

“ Phospho-OlYoêrate  de  Chaux  pur’' 


e.  Rue  de  la  Taoherle,  6 


1913.  -  Gand  :  MédaUle  d’Or 


NÊVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  ; 

SURMENAGE 

DÉPRESStON  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


frets  SINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVA  LESCENCES 

Echantillons  et  Prix  spéciaux  pour  les  Hôpitaux  et  Ambulances. 
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DÉS35^T©3SBCATION 


ARTHRITISME,  ARTÊRIO-SCLÉROSE 

BAINS-LES-BAINS  (VOSGES) 


i-Juin  au  ISSepte^ 
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G.  BOULITTE,  ..g*. 

i  7,  RVE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  G 

Appareils  flBPfécision 

MÉDECINE 

PHYSIOLOGIE 

Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 

'P 

APPAREILS  POUR  LA 

■ÉTHOOE  GRAPHIQUE  OSCILLOIÏIÈTRE  SPHYGIKIO WETRIQUE 
'P  du  Prof^  PACHON  (breveté  s.  o. 

^^Catalogues  sur  demande. 


Glycérophosphates  originaux 


teiêiüil 


Pharmacie  VIOIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


t  i  ■  I 31  âiiti  mi  ail; 


Le  n>'»llleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HTQIEHIQnES  ET  MÉDIOAKEETEUZ 
Savon  doux  ou  pur  8,  Snrgras  an  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  Rondron,  8.  Naphtol,  a  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine. 
Savon  à  ITchlhyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  etc. 


Se  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impalndisme. 

AMPOULES  SAIACACODVUQUES,  à  0  gr.  08  de  Cacodylate  de  Galaool 
par  cent,  oube,  pour  injections  hypodermiques. 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORDE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  prépartv  pour  mon  officine  et  eicluilTement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phospnore  et 
dlealoSd*»  :  éll*  est  très  oian  supportée,  même  pendant  i  été. 


Eimils  OPOTHËRAPiOUES  iüJEgrâSUS 

CIKKAS2C  A  0“.  10.  Buo  de  l’Ome^  PARIS,  -.(TfeÉru. .  Saip 


Granules  î-Sirop 

LUDIN 

iSSBlSi 

ËaSsa 

TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL.  ^ 

ADULTES  )  4  CaillerSes  â  sonpe  par  jour. 
ESFASTS  j.4  e.  âtart  ^ 


.,t.rBAIToç 


éK\5^i 


I 

ADRIA^N 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLES  delaCROISSSNCE 
LYMPHflTlSfWE-RNÉWlE 

nULROiES  K  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 


D,  Kne  de  la  Perle,  PARIS. 
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lodéme  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  (xg.=o, 01)  {  Taux  _ 

smop  iOOi)  <  EMPHYSEME 

PILULES  (!>m  t  Asthme 

49,  SonlïWd  de  Port-Royal,  PARIS, 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS  . 

La  Presse  Médicale  rappèlle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces^  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;.3  fr.  la  ligne  [1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

On  désire  acheter  à  Paris  ou  à  proximité  une  instal¬ 
lation  complète  de  rayons  X  et  un  pantostat,  le  tout 
sur  courant  cbntinu,  220  volts.  —  Ecrire  P.  M., 
n«  2109. 

A  vendre  :  1  appar.  à  suspens,  de  Sayre;  1  trans¬ 
formateur  courant  alternatif  110  v.  avec  rhéostats  de 
réglage  pour  cautères  et  lumière,  fabric.  Roycourt, 
état  neuf.  Visibles  chez  M.  Monnier,  49,  rue  de  Bel- 
lechasse,  Paris,  Itmdi  et  mardi,  de  17  h.  à  18  h.  30. 

Famille  demande,  pour  jeune  fille  20  ans,  conva¬ 
lescente  état  nerveux,  pension  chez  médecin  prenant 
trois  ou  quatre  pensionnaires  femmes  exclusivement. 
Séjour  agréable  dans  ville  ou  proximité  ville  de  pro¬ 
vince,  trois  heures  Paris  environ.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  2120. 


A.véndré  sur  Côte  d’Azùr  :  sérièuse  maison  Ortho¬ 
pédie,  Prothèse,  appareils  herniaires  et  médicaux; 
nom  universellement  connu;  fondée  par  docteur; 
en  appartement-,  personnel  capable;  clientèle  riche; 
salons;  ne  fait  que  sur  ordonnances;  références 
médicales.  Au  comptant  ou  à  crédit.  Cause  vente  : 
succession.  Livres  communiqués  sur  1.000  francs  de 
caution  à  valoir.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2122. 

Doctoresse  russe,  jeune,  connaissant  plusieurs 
langues,  cherche  place  dans  clinique  ou  maison  de 
santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2123. 

A  céder  sur  continu  110  volts  :  1“  crédence  radio 
Gailîe  transf.  n»  1;  2°  grand  tableau  marbre  galvano- 
faradique  complet.  D’’  Saleil,  73,  boul.  Raspail. 

Médecin  étranger,  32  a.,  connaiss.  surtout  dermato- 
syphiligraphie,  libre  les  après-midi,  cherche  place 
chez  docteur  Ou  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n<>  2125. 

Etudiant  14  inscr.  A.  R.  cherche  place  rétrib.  clin., 
mais,  de  santé  Paris  ou  env. —  Ecrire?. Af.,  n'>2126. 

Acheteur  étuve  de  Roux,  autocl.  Chamberland,  four 
Past.,  verrerie  p.iabor.bactér. —  'Ecr.  P.M.,  n»  2127. 


PRESCRIRE  D>ii$  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  ncolés  selon  form.  des  Hôp  de  Paris. 

Deux  cuillerées  h  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne 
par  jour,  4  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU; 
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ALGOCRATINE 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

Migraines,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses, 
Règles  douloureuses. 

LANCOSME,  71,  av.  Victor-Emmanuel  III.  Paris. 

LES  ÈSCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Lb  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte. 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

Le  Laboratoire  ALPH.  BRUNOT 
iG,  rue  (3e  BoulainvillierSj  à  B ariS;, 
met  le  “iSel  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jispositioii  Je  ALjMl.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


Dyspepsies  gaslro»inteslinales  par  insuDisance  sécrétoire. 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hyperslénique  où  domine  le 
iplôme  hyperchlorhydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
la  (Paslille  ou  Poudre) 


ÂNTÎGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE -ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meillear  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES.PYÉlITESek. 


à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qtii  réalise  à  coup  sùr  là  digestion  des  féculents  et  par  là  môr 
très  rapidement  les  malades. 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Produits  dosés  et  titrés  par  le  D’ COtJTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 

Jh.  GËRBAŸ,  44,  Rue  du  Lycée,  FIOANNE  (Loire). 


'2r'r^i-t^i03.©33L-t  ca.<e 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

pQP  les  COMPRIMÉS  de 

IHYCTAIa 

Syn.  ;  Bromdiétbylaoéiyluréa  =  Ad&Iine  trançAiae. 


i'ia!iii.t!ii»ani'iiffliaiMii»iia||i]üj 


Laboratoires  DÜRET  et  RÂBY 

6,  Àventte  des  Tillenls,  PARIS  (Montmartre) 

^  ÉGHAHTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


OXYGENATEURk  PRECISION 

DU  D’  BAYEUX 

Employé  journellement  à  rHôpital  militaire  des  Moulineaux 
et  au  Val-de-Grâce,  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANJ  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYQÈNf. 
AVEC  PRÉCISION  ET  StCURiTt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  ûe  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénieu. -Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

ENVOI  DES  NOTICES  ILLUSTRÉES  SUR  DEMANDE 
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Réc/ime  décMoruré  rendu  agréable 

Indications  ;  Tous  les  états  nerveux.  :  neurasthénie .  épilepsie, 

psychoses  de  foute  nature^  hyperexcifahi/ité^  insomnies,^ 

J)oseS'.Qdulte6'1à6tabIettes.^arjour 

Enfants  a  2  tab/ettes  selon  t'àye. 

ic^anùlion.  et  hitéàatuke  ctui  de/mande .  Produ/ts  FHorfmNN-lA  Roche ^(~^,?tacedn)^yes-fids 


Antiseptiqae  Cardiotcniqae 


Diarétiqae 


Désodorisant 

tos  Odeizr  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 

Formol  saponiné 
Désinfectant  général 

î 

Gynécologie . 

Obstétrique . 

Chirurgie  d’Accidents  .  .  . 

Stérilisation  des  instruments. 


En  solution 
de  I  à  5  7„. 


8ms  ÀGGOutummce  et  Non  Toxique 

DIURÈNE 

^  Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  V action  digitalique 

Néphrites . \ 

Ascites . f  Par  doses 

\  de  2  à  5 

Œdèmes . t  cuillerées  à  café. 

Cyrrhoses  ....  .  .  J 


LITTÉRAfURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M.  GARTERET, 


15,  rue  d’Argenteuil,  15 
PARIS  (1") 


Pari*.  —  L.  MaasTDVx,  ^ 


CtWMU* 


i  /V»  11 


Samedi,  7  FèvHep  1920 


PRESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  SS  e«ntime«. 


—  JLDHNISTRATION  — 

RASSON  ET  C^  ÉDITEURS 

120,  boolarard  Baint-Oermala 
PABIS  (VI*) 

A>«iiKsa*i(TS  : 

Psris  et  Départemeats.  SO  ft.  * 

Union  postale . SS  fr.  » 

^  Lea  tbonmmaati  partent 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Protesaenr  Profeueni  1  la  FaenlM,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

do  Clinime  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  des  hépltanx,  Médecin  do  l’Hôtel-Dien, 

Membre  de  rAoaaéaiie  de  médecine.  Membre  de  l'Adadémie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Proietaeor 

Unique  gjnécologiqae 
à  l’hôpital  Broca. 


F.  WIDAL 


Prefesseur  de  <^nk^ne  médicale, 
et  de  l'Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

do  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

dt  l’hospice  de  Bicétre. 


CH.  LENORMANT 

Profeasour  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Louis. 


Chef  d. 


F.  JAYLE 

es  trav.  clin,  de  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  BÉDACTION  — 
sxcnlTaiRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  oencerse  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  " 

120,  boalevard  Salnt-Sermaln  (C^ 


SOMMAIRE 

Articles  originaux  : 

G.  PoRTMANK.  —  Le  fibro-tnberculome,  p.  IGl. 

L.  Dupot.  —  Un  procédé  de  dosage  extra-rapide  de 
l’albumine  urinaire,  p.  104. 

Mouvement  chirurgical  ; 
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Renseiohehents  et  Communiqués.  * 

PERLES 

TAPHOSOTE 

au  Tanno-Pbospbate  de  Créosote 

LiUératura  ot  Echantillons  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  RUE  d'Eoimdouro,  PARIS  (8*). 

GRIPPÉ  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paris. 

RHUMATISME 

Coilobiase^  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARaVRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 


SIMPLES  NOTES 

SUR 

LES  CÉRÉMONIES  EN  L’HONNEUR  DES 

MORTS  DE  LÀ  MÉDECINE 


Un  culte  nouveau  est  né  de  la  guerre  :  le  culte 
des  morts,  revivifié  par  la  douleur,  le  sacrifice  et 
la  reconnaissance.  Hommage  aux  morts  du  Bar¬ 
reau,  hommage  aux  Instituteurs,  aux  hommes  de 
Lettres,  aux  morts  de  la  Médecine, les  cérémonies 
se  succèdent  et  dont  le  sens  profond  vaut  d’être 
mis  en  lumière  afin  que  chacun,  en  ayant  compris 
la  noblesse,  y  trouve  consolation  et  réconfort  dans 
ces  jours  d’incertitude  dont  il  peut  être  dit  «  non 
placent.  » 

En  dehors  de  la  pensée  pieuse  qui  préside  à 
l’organisation  de  nos  fêtes  funèbres,  elles  ont 
l’avantage  de  nous  faire  vivre  tous  un  instant  sous 
la  loi  .d’un  idéal  supérieur  puisqu’elles  nous  ra¬ 
mènent  vers  cette  vie  collective  que  le  vieil  indi¬ 
vidualisme  d’avant-guerre  aurait  tôt  fait  de  sup¬ 
planter. 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  trouveront 
un  peu  plus  loin  le  compté  rendu  de  la  cérémonie 
organisée  à  la  Sorbonne,  le  Dimanche  25  Janvier. 
Je  n’ai  donc  pas  avons  en  parler.  Je  dois  cepen¬ 
dant  noter  que  des  services,  dans  les  différents 


DIGITALINE  orlstamsé* 

NATIVELLE 

Gtannles  —  Solution  ->  Ampoules. 


ENDOCRISINES 

FOURNIER  , 

TJSVBDÏDE -OVAIRE  _FOI  E  V 

etc,  etc.  "■ 

Lftbcrpatoîres  FOURNIER  Frères  , 
26.  Boulevard  de  JHôpilal ...  PARIS 


temples  ou  églises,  ont  coïncidé  avec  la  fête 
civile  du  souvenir.  A  Notre-Dame,  la  messe  pour 
nos  morts  groupa  une  assistance  considérable. 
Gomme  plusieurs  services  avaient  eu  lieu  déjà 
auparavant,  je  n’aurais  jamais  compté  encore  sur 
un  si  grand  nombre  de  confrères.  Ils  n’ont  cer¬ 
tainement  pas  regretté,  pas  plus  que  ceux  des 
autres  religions,  d’avoir  consacré  quelques 
moments  à  la  méditation  ou  à  la  prière. 

Nous  avons,  en  effet,  entendu  un  prédicateur 
de  tout  premier  ordre  :  M.  l’abbé  Thellier  de 
Poncheville,  ancien  aumônier  de  l’armée,  che¬ 
valier  de  la  Légion  d’honneur  et  croix  de  guerre, 
—  un  Poilu  —  sut  exprimer,  en  une  langue  à  la, 
fois  simple  et  pathétique,  tous  les  sentiments  de 
reconnaissance  qui  nous  gonflent  le  cœur.  Il  en 
fut  de  même  au  temple  de  l’Oratoire  et  au  temple 
de  la  rue  de  la  Victoire.  Jamais  nous  ne  remer¬ 
cierons  assez  les  représentants  des  divers  cultes 
de  leur  empressement  à  collaborer  aux  pieuses 
manifestations  du  corps  médical  et  pharmaceu¬ 
tique  français. 

J e  voudrais  pouvoir  en  dire  autant  des-  membres 
du  Gouvernement.  Quand  il  s’agit  d’une  grande 
et  admirable  actrice  qui  va  quitter  la  scène,  tous 
nos  hommes  publics  s’empressent,  affûtant  leurs 
meilleures  périodes  ;  même,  oubliant  la  gravité 
de  l’heure,  ils  se  font  portraiclurer  aux  côtés  de 
la  tragédienne,  comme  pour  attester  que  les 
préoccupations  gouvernementales  ne  les  peuvent 


Succédané  du  Salicylate  de  Màtbyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

«NTINÉVRALBIQUE  —  AÜTIRHUIIIATISIIIAL  —  AATIGOUnEUA 
pour  nsAge  externe. 

Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Baussmann  PARIS. 


Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBIASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  :  3  à  4  cuillerées  à  café  d’extrait 
pendant  4  à  S  jours,  suivant  l'Intensité  des  symptômes. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  :  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  (Tél.  :  Elysée  17-10) 


GALYL 


AntisypMUtîquB  très 

Adopté  par  bi  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  603  et  néo-606  (9l4ÿ 


es  i  Jours  (iS  1  U  lnliellon$  po 
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détourner  de  l’art  dramatique.  A  cela,  je  ne  vois 
pour  ma  part  nul  inconvénient. 

Mais  je  leur  reproche  de  ne  point  faire  les  parts 
égales  :  nos  médecins  morts  sont  dignes,  eux 
aussi,  de  sollicitude  ;  eux  aussi  eussent  mérité 
qu’on  vînt  leur  rendre  hommage.  Le  Président 
de  la  République  avait  promis  d’apporter  son 
témoignage  aux  services  rendus  par  nos  héros  et 
par  leurs  camarades  survivants  ;  son  éloquente 
voix  est  restée  silencieuse.  Pourquoi  ?  D’autre 
part,  en  proie  à  une  crise  de  formation,  les  mi* 
nistres  se  sont  demandé  un  instant  lequel  d’entre 
eux  honorerait  de  sa  présence  notre  cérémonie. 

Heureusement,  grâce  à  M.  Millerand,  qui  lit  lé 
nécessaire,  et  à  l’excellent  M.  Breton  (du  Cher), 
le  nouveau  ministre  de  la  Santé  publique,  que 
nous  remercions  ici  chaleureusement,  l’incident 
s’est  bien  terminé  et  tout  s’est  admirablement 
passé. 

Voici  d’abord  le  discours  de  M.  Bellencontre, 
président  de  V Association  générale  des  médecins 
de  France,  qui  avait  organisé  la  cérémonie  : 

M.  le  Président  de  la  Bépublique, 

MM.  les  Ministres,  Mesdames,  Messieurs, 

Dans  cette  antique  Sorbonne  qui  abrite  l’un  des  lobes 
du  cerveau  de  la  France,  devant  cette  assistance  innom- 


38  millions  de  Français,  par  ailleurs  sains  et  vigoureux, 
d'une  maladie  d'incoordination,  d'une  sorte  d’ataxie  de 
l’effort,  qui  menaçait  simplement  de  les  conduire  à 
l'abimc. 

Puissent  les  vents  qui  soufflent  au-dessus  do  cette 
coupole,  porter  au  grand  vieillard,  au  Président  d’Hon- 
neur  do  l’Association  des  Médecins  de  France,  le  doc¬ 
teur  Clerooncean,  l'écho  de  l’admiration  respectueuse  et 
de  la  reconnaissance  de  ses  confrères. 

II  m’est  également  très  doux  de  saluer  les  médecins  et 
pharmaciens  alsaciens-lorraîns,  nos  confrères  retrouvés. 
Quarante-quatre  ans  ils  ont  souffert,  quarante-quatre  ans 
ils  ont  aimé,  mais  ni  souffrances,  ni  luttes,  ni  fidélité 
n’étaient,  semblait-il,  capables  de  fléchir  le  Destin  cruel  : 
il  y  fallait  du  sang  ! 

Et  ce  sang,  ce  sont  tous  nos  morts,  frères  d’Alsace  et  de 
Lorraine,  qui  l’ont  versé  pour  faire  de  voçs  des  citoyens 
libres  et  heureux,  pour  obtenir  enfin  la  récompense 
chaque  jour  méritée  et  si  longtemps  attendue.  C’est  donc 
pour  honorer  nos  morts  que  vous  êtes  venus  à  nous  avec 
vos  cœurs  reconnaissants,  et  c’est  avec  l’image  de  nos 
morts  que  vous  retournercï  dans  nos  chères  provinces 
pour  direù  tous  combien  notre  mère  commune  est  digne 
de  tout  notre  amour  I 

La  France  a  trouvé  en  chacun  de  ses  fils  un  défenseur  : 
au  premier  appel,  tous  furent  debout. 

Il  semble  toutefois  que  le  corps  médical  ait  fourni  h 
la  mobilisation  un  contingent  infiniment  supérieur  à 
celui  des  autres  professions.  Sur  22.000  médecins, 
18.000  furent  mobilisés.  Les  jeunes  partirent,  la  joie,et 
l’espoir  au  cœur,  les  vieux  s’enrôlèrent  au  premier  son 
du  tocsin.  Jeunes  et  vieux,  médecins  des  campagnes  et 
des  villes,  sont  tombés  comme  les  épis  sous  la  faux. 


Le  médecin  de  bataillon,  il  faut  le  proclamer,  fut  un 
héros  obscur. 

A  l’ambulance,  les  traits  tirés  par  un  labeur  surhumain, 
médecins  et  infirmiers  sont  débordes  ;  les  salles  de 
triage  se  remplissent  toujours  et  ne  se  vident  jamais. 

Les  pieds  dans  une  boue  sanglante,  au  milieu  des 
plaintes,  des  gémissements  et  des  cris,  dans  une  atmo¬ 
sphère  pestilentielle,  sous  le  long  sifflement  des  bombes, 
dans  le  fracas  des  éclatements  proches,  après  dos  nuits 
sans  sommeil,  des  jours  de  jeûne,  le  chirurgien  accomplit 
sa  rude  tâche;  son  cerveau,  son  cœur  et  sa  main  tra¬ 
vaillent  à  Tunisson;  il  lui  faut  discerner,  décider,  agir. 

Plus  loin,  l’œuvre  de  sauvetage  continue  avec  des  res¬ 
sources,  une  organisation  meilleures.  Dans  cette  zone, 
souvent  battue  par  les  avions,  apparaissent,  comme  de 
blancs  oiseaux  qu’attirerait  la  tempête,  les  nobles  femmes 
de  la  Croix-Rouge. 

Le  soldat  aime  leurs  soins  délicats,  leur  douce  parole, 
comme  il  affectionne  le  tutoiement  paternel  du  major  ou 
du  principal  à  barbe  blanche,  tutoiement  fait  d’affec¬ 
tueuse  compassion. 

A  l’arrière,  dans  les  hôpitaux  et  les  laboratoires,  en 
dépit  de  l’invasion,  des  angoisses  individuelles  et  collec¬ 
tives,  la  vie  scientifique  se  poursuit  ;  les  chercheurs  tra¬ 
vaillent. 

Partout,  simples  praticiens,  maîtres  de  la  clinique  et  de 
l’enseignement  —  dont  quelques-uns  chargés  d’ans  et 
d’honneurs  —  ont  donné  leurs  forces,  leur  cœur,  leur 
savoir. 

Le  médecin,  sur  qui  pèse,  en  temps  normal,  le  poids 
de  l’exécution  de  nombre  de  lois  sociales;  le  médecin,  qui 
sera  demain  l’agent  du  relèvement  de  la  race  et  qui  le 
serait  déjà  si  ses  suggestions  et  ses  conseils  ne  se  heur- 
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Vous  qui  dormez  sous  dos  tertres  que  le  temps  com¬ 
mence  &  niveler  ou  dont  les  cendres  éparses  sont  mélées 
au  sol  chaotique  dos  champs  de  bataille,  vous  qui,  en 
passant  des  prisons  allemandes  dans  l'empire  des  ombres, 
n'nvez  fait  que  changer  de  tombeau,  vous  ne  demandez 
ni  larmes,  ni  pitié,  mais  vous  voulez  qu’on  se  souvienne! 

En  présence  do  vos  veuves,  de  vos  enfants,  de  vos 
frères  d’armes,  de  vos  amis,  devant  les  hauts  dignitaires 
de  l’Etat,  de  l’Église,  de  la  Science,  devantles  Maréchaux  de 
France,  fiers  de  vous  faire  aujourd’hui  une  garde  d’hon¬ 
neur,  héros  et  martyrs  du  Corps  de  Santé,  nous  vous 
saluons  très  bas,  avec  respect. 

Nous  vénérons  votre  mémoire,  car  vous  aussi,  tout  à 
votre  idéal  de  patriotisme  et  d’humanité,  vous  alliez, 
suivant  la  belle  image  du  grand  orateur,  les  mains  dans 
le  sang  et  la  tête  dans  le  ciel  1 

L’hommage  au  glorieux  confrère  Clemenceau 
valut  à  l’incomparable  orateur  qu’est  M.  Bellen- 
contre  des  applaudissements  qui,  passant  par¬ 
dessus  sa  tête,  allèrent  au  vieux  lutteur  muré 
désormais  dans  sa  retraite.  De  môme,  le  public 
parisien,  si  fin  et  si  plein  de  tact  dans  ses  mani¬ 
festations,  applaudit  longuement  le  petit  dis¬ 
cours  de  M.  Kleinknecht,  médecin  en  chef  des 
hôpitaux  de  Mulhouse  et  président  de  l’Associa¬ 
tion  médicale  du  Haut-Rhin,  parlant  au  nom  de 
nos  confrères  des  provinces  retrouvées.  Ce 
public,  lui,  avait  saisi  d’instinct  le  sens  de  la 
manifestation  ;  nous  en  avions  expliqué  la  portée 
aux  Pouvoirs  publics,  mais  probablement  ne 
fûmes-nous  pas  très  bien  compris.  Quoi  qu’il  en 
soit,  nous  persistons  à  croire  que,  le  médecin 
étant  un  agent  de  propagande  admirable,  nous 
avons  tous  intérêt  à  voir  se  poursuivre,  comme  l’a 
indiqué  M.  Bellencontre,  l’union  étroite  de  tous 
les  médecins  de  France  pour  répandre  partout 
la  bonne  semence  de  l’idée  française. 

On  va  lire  l’allocution  de  M.  Kleinknecht;  mais 
je  veux  d’abord  adresser,  à  lui,  à  M.  François, 
député  de  la  Lorraine,  et  aux  délégués  des  phar¬ 
maciens  alsaciens  et  lorrains,  le  bon  salut  confra¬ 
ternel  et  l’assurance  de  nos  sentiments  les  plus 
reconnaissants.  Merci  à  tous  ces  collègues  d’avoir 


consenti,  en  cette  saison,  à  un  aussi  long  voyage 
pour  rendre  le  pieux  devoir  à  nos  morts  de  la 
Médecine  et  de  la  Pharmacie. 

L’initiative  prise  par  r.4»sociafi'oB^('nérale  des  Médecins 
de  France  d’organiser  une  cérémonie  commémorative 
pour  glorifier  les  membres  du  Corps  de  Santé  tombés  au 
champ  d'honneur,  dit  le  D"  Kleinknecht,  a  trouvé  en  Alsace 
et  en  Lorraine  un  écho  aussi  unanime  que  sympathique. 

Les  Associations  médicales  des  provinces  retrouvées  se 
sont  fait  un  honneur  de  s’associer  au  Corps  médical  de 
la  Mère  Patrie  et  de  se  faire  représenter  à  cette  manifes¬ 
tation  solennelle.  Cor  il  leur  tient  à  cœur  d’offrir  à  leur 
tour  l’hommage  de  leurs  sentiments  de  profonde  admira¬ 
tion  et  do  gratitude  immense  à  la  mémoire  de  leurs  con¬ 
frères  qui,  nu  service  de  la  Patrie,  ont  consenti  au  sacri¬ 
fice  suprême. 

Le  chiifre  si  élevé  de.  ceux  qui  ont  versé  leur  sang  pour 
la  France  nous  prouve  que  le  Corps  médical  ne  l’a  cédé 
en  rien  à  ses  autres  frères  d’armes,  ni  en  bravoure,  ni 
en  abnégation,  ni  en  dévouement;  en  donnant  partout  de 
sublimes  exemples  du  devoir,  ses  membres  ont  contribué 
dans  une  large  mesure  au  succès  final.  Quand  seront  tirés 
au  grand  jour  les  exploits  de  ces  modestes  héros,  le  Corps 
médical  français  aura  tout  lieu  d'ètre  fier  de  ceux  qui 
l’auront  grandi  aux  yeux  du  Monde. 

Je  salue  avec  émotion  la  mémoire  de  mes  compatriotes 
tombés  au  service  do  la  France.  Ceux-ci,  qu’aucune  con¬ 
sidération  n’a  empêchés  d’aller  là  où  les  appelait  leur 
cœur,  ont  en,  en  mourant  pour  la  France,  le  suprême 
bonheur  du  devoir  accompli  au  service  de  la  plus  belle 
des  causes! 

Mais  je  vous  demanderai  aussi  d’accorder  votre  respec¬ 
tueux  hommage  à  ceux  qui,  contraints  par  la  force  ou  la 
fatalité  des  circonstances,  sont  tombés  dans  les  rangs 
ennemis  :  doublement  martyrs,  car  en  face  de  la  mort  ils 
n’ont  pas  eu  la  consolation  d’avoir  versé  leur  sang  pour 
la  vraie  Patrie. 

Les  grands  sacrifices  et  les  grands  exemples  sont  néces¬ 
saires!  fissent  la  rançon  inéluctable  de  l’idéal  dedévone- 
ment  sans  lequel  la  Société  ne  saurait  exister! 

Le  Corps  médical  français  a  hautement  mérité  de  la 
Patrie. 

Notre  doyen,  M.  le  professeur  Roger,  fut  éga¬ 
lement  très  acclamé,  pour  son  éloquence  d’abord 
et  ensuite  pour  le  zèle  qu’il  apporte  dans  ses 
fonctions. 

Oserais-je  demander  qu’il  soit  plus  activement 


secondé?  Il  serait  à  souhaiter  que  nos  maîtres 
hésitassent  moins  à  se  mettre  en  avant.  Ils  sont 
venus  à  la  Sorbonne,  mais,  perdus  dans  la  salle 
au  lieu  d’être  groupés  autour  du  Doyen,  ils 
n’ajoutaient  rien  à  la  solennité  de  la  cérémonie, 
—  et  cela  c’est  un  peu  notre  faute  à  tous. 

On  s’escrime  à  exposer  partout  le  rôle  du  corps 
médical  français  pendant  la  guerre,  et  cette  pro¬ 
pagande  est  nécessaire,  croyez-le,  car  bien  peu, 
dans  le  public,  se  doutent  de  ce  qui  fut  accompli 
par  nous.  Dans  ces  conditions,  rien  ne  devrait 
être  négligé  pour  renforcer  nos  manifestations  en 
l’honneur  denotre  petitepatrie  professionnelle.  Je 
n'insiste  pas. 

11  me  reste  à  remercier  tous  ceux  qui  ont  aidé 
à  l’éclat  de  la  cérémonie.  M.  le  professeur  Richet, 
en  particulier,  mérite  notre  reconnaissance. 
Qu’il  ait  écrit  un  poème  émouvanten  l’honneur  de 
nos  morts,  cela  n’est  que  très  naturel,  mais  qu’il 
ait  tenu  à  venir  lui-même  s’asseoir  simplement  au 
milieu  de  nous,  c’est  cela  surtout  qui  nous  touche, 
c’est  de  cela  aussi  que  nous  le  remercions.  Les 
longs  applaudissement  qui  accueillirent  la  lecture 
de  son  poème  par  M“'  Madeleine  Roch,  l’éminente 
tragédienne  de  la  Comédie- Française,  ont  prouvé 
que  le  public,  qui  remplissait  l’amphithéâtre  de 
la  Sorbonne,  réunissait  à  la  fois,  dans  ses  accla¬ 
mations,  elle  délicat  poète  et  le  bon  maître. 

Un  dernier  mot.  Les  cérémonies  qui  viennent 
de  se  dérouler  en  l’honneur  de  nos  morts  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  ont  rassemblé  pour  la  première 
fois  le  corps  pharmaceutique  et  le  corps  médi¬ 
cal  français.  Puisse  cette  union,  née  d’une  pieuse 
pensée  envers  nos  chers  morts,  ne  pas  être  pas¬ 
sagère.  L’évolution,  au  point  de  vue  social,  de 
nos  deux  professions  les  rend  de  plus  en  plus  soli¬ 
daires  l’une  de  l’autre  ;  c’est  d’un  commun  accord, 
ne  l’oublions  pas,  qu’elles  doivent  lutter  contre 
l’étatisme"  envahissant.  Puisse  donc,  je  le  répète, 
l’union  morale  d’aujourd’hui  connaître  de  féconds 
lendemains!  F.  Helme. 
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Dans  son  article  qu’on  vient  de  lire,  notre  col¬ 
laborateur  M.  Helme  a  exposé  ce  que  fut  cette 
splendide  réunion  organisée  l’autre  dimanche  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne  par  l’Asso¬ 
ciation  des  médecins,  des  pharmaciens  et  des 
étudiants  de  France  et  tenue  sous  la  présidence 
de  M.  Breton,  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assis¬ 
tance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  en  présqnce  de 
M.  Raymond  Poincaré,  président  de  la  Répu¬ 
blique,  qu’entouraient  :  M.  Mourier,  ancien  sous- 
secrétaire  d’Ftat  du  Service  de  Santé;  M.  le  géné¬ 
ral  Pau,  président  du  Comité  de  la  Croix-Rouge 
française;  M.  le  sénateur  Chauveau,  président  du 
groupe  médical  interparlementaire;  M.  François, 
député  de  la  Moselle;  les  représentants  des  puis¬ 
sances  alliées;  M.  de  Tastes,  représentant  le 
Conseil  municipal  de  Paris;  M.  Dausset,  prési¬ 
dent  du  Conseil  général  de  la  Seine;  M.  Autrand, 
préfet  de  la  Seine;  M.  Raux,  préfet  de  police; 
M.  Richelot,  vice-président  de  l’Académie  de 
Médecine;  M.  le  professeur  Roger,  doyen  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris;  M.  ’Thumann, 
président  de  la  Chambre  des  pharmaciens  d’Alsace- 
Lorraine  et  de  nombreuses  personnalités  scienti¬ 
fiques. 

Après  le  premier  et  beau  discours  de  M.  Bel- 
lencontre,  président  de  l’Association  générale 
des  médecins  de  France,  dont  l’allocution,  si  heu¬ 
reusement  rapportée  plus  haut  par  M.  Helme, 
souleva  dans  toute  l’assistance  une  généreuse 
émotion,  la  parole  fut  donnée  à  M.  Loisel,  pré¬ 
sident  de  l'Association  générale  des  Pharmaciens 
de  France,  qui  rappela  fort  justement  la  collabo¬ 
ration  incessante  pendant  la  guerre  des  phar¬ 
maciens,  brancardiers  hygénistes,  avec  les  méde¬ 
cins  dans  les  ambulances,  les  hôpitaux  et  les 
laboratoires.  M.  le  professeur  Kleinknecht,  de 


Mulhouse,  au  nom  des  médecins  d’Alsace  et  de 
Lorraine,  M.  Thumann,  président  de  la  Chambre 
des  pharmaciens  d’Alsace-Lorraine,  dans  des 
allocutions  vibrantes  de  patriotisme,  exprimèrent 
ensuite  la  joie  que  tous  ressentaient  à  être  enfin 
redevenus  Français. 

Puis,  M.  le  médecin  inspecteur  Toubert,  repré¬ 
sentant  la  direction  du  Service  de  Santé,  rappela 
comment,  par  leur  abnégation  et  leur  dévouement, 
les  médecins  de  la  guerre  permirent  de  récupé¬ 
rer  dans  le  minimum  de  temps  possible  un 
nombre  considérable  de  soldats  blessés. 

Vint  ensuite  M.  le  professeur  Roger,  doyen  de 
la  Faculté  de  Médecine.  Celui-ci,  dans  son  allo¬ 
cution  d’une  belle  envolée,  et  dont  on  nous  saura 
certainement  gré  de  détacher  quelques  passages, 
s’est  particulièrement  attaché  à  rappeler  l’admi¬ 
rable  dévouement  des  médecins  durant  la  guerre. 

Le  corps  médical  tout  entier  a  fait  son  devoir. 

Ceux  qui,  trop  âgés  pour  supporter  les  fatigues  de  la 
campagne,  sont  restés  à  l’arrière,  ont  assumé  des  tâches 
souvent  écrasantes.  Beaucoup  ont  succombé  au  surme¬ 
nage  qu’ils  s’imposaient,  victimes  obscures  et  inconnues 
dont  nous  devons  saluer  la  mémoire. 

Mais  notre  admiration  s’élance  vers  ceux  qui  ont  tout 
quitté  pour  suivre  les  armées  en  marche.  Quelques-uns 
ont  préféré  servir  dans  les  unités  combattantes.  Je  ne 
puis  les  citer  tous,  mais  un  nom  revient  à  ma  mémoire, 
celui  de  l’ancien  chef  de  clinique  de  notre  Faculté,  le 
sénateur  Emile  Reymond  qui,  malgré  son  âge,  prit  du 
service  actif.  Officier  aviaieur,  il  donna,  à  maintes 
reprises,  l’exemple  de  l’abnégation  et  de  l’héroïsme, 
jusqu’au  jour  où  il  tomba  mortellement  frappé,  dans 
l’accomplissement  d’une  mission  périlleuse. 

Pour  avoir  été  moins  brillante,  la  carrière  des  autres 

étudiants  ont  rivalisé  de  zèle,  d’ardeur,  de  dévouement 
et  d'abnégation.  Ceux-là  même  que  leur  santé  maintenait 
à  l’arrière,  ont  parfois  fait  preuve  de  courage  hé’^oïque. 
Un  soir  ou  les  avions  allemands  survolaient  l'hôpital 
Claude-Bernard,  l’étudiant  qui  faisait  fonction  d’interne 
n’hésita  pas  à  s’élancer  au  secours  des  blessés  et  tomba 
lui-même  mortellement  atteint. 

Quelques  mois  plus  tard,  un  obus  lancé  par  la  pièce  à 
longue  portée  s’abattait  sur  la  Maternité,  tuant  les 
femmes  en  couches,  mutilant  les  enfants,  frappant  à 


mort  une  élève  sage-femme,  blessant  plusieurs  de  ses 
camarades.  Devant  ce  spectacle  tenifiant  de  femmes  et 
d’enfants  ensanglantés,  morts  ou  lâlanis,  il  n’y  eut  pas 
un  moment  de  défaillance,  pas  une  seconde  de  panique. 
En  attendant  le  nouvel  obus  meurtrier,  on  portait  tran¬ 
quillement  secours  aux  victimes. 

Du  haut  en  bas  de  l’échelle  médicale,  on  rivalisa  d’hé¬ 
roïsme.  Infirmiers  et  infirmières  se  sont  montrés  dignes 
de  leurs  chefs  ;  ils  se  sont  dévoués  à  leur  tâche  obscure 
et  bien  souvent  ont  tait  le  sacrifice  de  leur  vie. 

Inclinons-nous  devant  ces  victimes  anonymes.  Incli¬ 
nons-nous  aussi  devant  les  héros  des  pays  alliés  et  ne 
manquons  jamais  d’évoquer  le  souvenir  de  l’infirmière 
anglaise  qui  fut  coupable  d’avoir  rempli  son  devoir  et 
d’avoir  connu  la  pitié.  Le  nom  d’Edith  Cawell  restera  à 
jamais  dans  l’histoire  pour  stigmatiser  le  peuple  qui 
s’est  solidarisé  avec  des  assassins  déguisés  en  justiciers. 

Et  un  peu  plus  loin,  rappelant  le  rôle  joué 
par  les  médecins  avec  un  dévouement  si  complet 
au  cours  même  des  combats,  M.  Roger,  parlant 
des  étudiants  en  médecine  devenus  médecins 
auxiliaires,  a  ajouté  : 

C’est  à  vous  surtout,  jeunes  médecins  auxiliaires, 
qu’incombait  la  tâche  périlleuse  de  secourir  les  blessés 
sur  le  champ  de  bataille. 

Yous  étiez  sur  les  bas  échelons  de  la  hiérarchie  mili¬ 
taire;  vous  vous  êtes  élevés  aux  sommets  de  l’héroïsme. 
Vous  étiez  la  jeunesse  dont  notre  Faculté  était  fière;  vous 
étiez  l’avenir  de  la  médecine  française,  vous  étiez  ceux 
devant  qui  la  vie  s’ouvre,  douce  et  clémente,  et  c’est 
vous  qui  avez  payé  le  plus  lourd  tribut  à  la  mort. 

A  tous  CCS  héros,  la  Faculté  de  médecine  veut 
rendre  un  suprême  hommage.  Et  c’est  pourquoi 
elle  fait  aujourd’hui  appel  à  tous  les  groupements 
médicaux  pour  élever  un  monument  qui  perpé¬ 
tuera  le  souvenir  de  nos  morts,  en  même  temps 
qu’il  sera  le  symbole  de  notre  union  fraternelle, 
union  indispensable  pour  assurer  la  suprématie 
de  la  médecine  française  dans  le  monde. 

Après  ce  beau  discours  très  applaudi,  M.  J.-L. 
Breton,  ministre  de  l’Hygiène  sociale,  qui  avait 
tenu  à  présider  cette  glorification  de  nos  morts 
pour  bien  établir  que,  si  le  corps  médical  s’est 
montré  à  la  hauteur  de  sa  tâche  pour  défendre  le 


NECESSAIRE 


«  Ce  que  j’ai  vu....  ce  que  j'ai  appris....  m’a  fait 
un  partisan  ,  de  la  prophylaxie  individuelle.  Il  reste 
à  la  simpliûer  et  à  la  faire  admettre  dans  les  habi¬ 
tudes  françaises;  ce  doit  être  le  rôle  des  médecins 
français.  » 

GOUGEROT 

l’IlOFESSEUIl  AGUÉGÉ  A  L.V  FACl'L'IÉ  DE  MÉnECINE 


PROPHYLACTIQUE 

INDIVIDUEL 
DE  POCHE 


(Annales  des  Maladies  vénériennes,  juillet  1910.) 
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sol  de  la  Patrie  menacée,  il  lui  appartient  à  pré¬ 
sent  de  collaborer  avec  les  Pouvoirs  publics  pour 
lutter  contre  les  fléaux  qui  amoindrissent  et  di¬ 
minuent  la  race  française,  a  prononcé  une  der¬ 
nière  allocution  dont  nous  extrayons  le  passage 
suivant  ; 

Dans  cette  cérémonie,  où  vous  glorifiez  vos  héros,  le 
Gouvernement  a  tenu  à  s’associer  à  vous  pour  vous  dire 
combien  notre  reconnaissance  émue  doit  aller  aux  méde¬ 
cins,  aux  pharmaciens,  aux  infirmiers  tombés  pour  la 
cause  juste;  combien  nous  attendons  encore  de  ceux 
qui,  maintenant,  continueront  la  tttcbe  de  leurs  précur- 

D'une  effroyable  tragédie  de  mort,  la  France  vient  de 
sortir  glorieuse  et  vivace.  Elle  a  aujourd’hui  le  pieux  et 
impérieux  devoir  de  célébrer  les  hommes  qui,  sur  les 
champs  de  bataille,  ont  assuré  l’œuvre  de  vie  ;  les 
hommes  qui,  dans  les  heures  de  la  paix,  se  consacreront 
à  la  renaissance  vigoureuse  et  saine  de  notre  race. 

Notre  hommage,  aujourd’hui,  est  offert  aux  médecins, 
aux  pharmaciens,  aux  étudiants,  dont  l’abnégation  de 
tous  les  instants  a  donné  à  nos  troupes  les  soins  inlassa- 
sables,  et  le  réconfort  du  dévouement  et  de  la  science. 
Vouons  notre  gratitude  à  ceux  qui,  dans  la  bataille,  affir¬ 
maient  le  droit  sacré  de  vivre;  ils  arrachaient  nos 
blessés  ù  l’angoisse  des  agonies  sous  l’éclatement  des 
obus;  dans  l’humble  tâche  acharnée  des  hôpitaux,  ils  lut¬ 
taient,  heure  par  heure,  pour  conserver  ces  existences 
précieuses,  offertes  à  la  patrie,  et  sur  lesquelles  la  patrie 
veillait  comme  une  mère. 

Pour  compléter  cet  hommage  rendu  à  la  mé¬ 
moire  des  nôtres  disparus,  les  organisateurs  de 
la  magnifique  cérémonie  de  la  Sorbonne  avaient 
eu  l’heureuse  idée  d’organiser,  avec  le  concours 
de  plusieurs  artistes  et  de  la  musique  de  la  Garde 
Républicaine,  une  partie  de  concert. 

Au  cours  de  celui-ci  M“'  Madeleine  Roch,  de 
la  Comédie-Française,  fit  entendre,  aux  vifs 
applaudissements  de  tous,  le  beau  poème  suivant: 
Morts  pour  l'humanité,  de  M.  le  professeur  Charles 
Richet  : 

C’est  la  nuit  ;  c’est  l’horreur  de  la  boue  et  du  froid! 

La  plaine  étale  au  loin  sous  les  deux  son  effroi! 
Cependant  tout  le  jour,  obus,  mitrailles,  balles. 

Ont  jeté  dans  les  airs  leurs  sinistres  rafales! 


Mais  de  tout  ce  tumulte  affreux  rien  n’est  resté. 

Que  des  corps  d'hommes,  épars  sur  le  sol  dévasté. 

Et  tous  ces  corps  sont  là  dont  nul  ne  sait  le  nombre. 
Invisibles,  témoins  muets,  dans  le  champ  sombre. 

Ecoutez!  écoutez!  c’est  comme  un  cri  d’enfant. 

Un  murmure,  une  plainte,  où  tout  le  cœur  se  tend! 

Un  sanglot!  un  soupir!  un  appel  de  détresse, 

Qui  traverse  pour  nous,  craintif,  l’ombre  traîtresse. 

...  C’est  un  frère  blessé  qui  pleure  et  va  mourir... 
Peut-être  un  ennemi?...  Qu’importe!  il  faut  partir! 

Pour  sauver  ce  mourant  tout  espoir  est  fragile... 
Partons!  il  part,  et  va  vers  la  tranchée  hostile! 

Il  s’enfonce  tout  seul  dans  le  froid  et  la  nuit... 

Soudain  une  fusée  éblouissante  luit... 

Ils  l’ont  vu!  contre  lui  la  mitraille  était  prête... 

Elle  verse  en  hurlant  sa  rage  et  sa  tempête! 

Dans  un  dur  tourbillon  de  courroux  et  de  fer, 

C’est  un  fracas  strident  qui  vient  déchirer  l’air. 

Et  comme  vingt  démons  aux  gueules  enflammées 
Vingt  canons  ont  craché  la  mort  dans  leurs  fusées! 

Puis  le  silence!  un  noir  silence  qui  s’entend! 

C’est  comme  un  lourd  suaire  infini  qui  s’étend 
Et  les  canons  heureux  d’avoir  touché  leur  cible. 
S’éteignent,  menaçants  encor,  dans  l’ombre  horrible. 
Pauvre  enfant!  Pauvre  enfant!  tu  savais,  n’est-ce  pas, 
Que  la  mère  au  foyer  de  famille,  là-bas. 

Pendait  que  tu  courais  vers  la  grande  Endormeuse, 
Attendant  chaque  soir  ton  retour,  anxieuse... 

Peut-être,  as-tu  revu,  quand  le  fer  t’a  fauché. 

Un  vieux  père,  pleurant,  sur  un  portrait  penché. 

Et  dans  l’éclair  où  meurt  la  dernière  pensée. 

L’œil  bleu  de  la  pâlie  et  douce  fiancée. 

Mais  le  devoir,  austère  et  splendide,  était  là! 

En  ton  cœur  de  héros  sa  flamme  étincela. 

Et  tu  n’as  entendu,  dans  la  sinistre  plaine. 

Que  l’appel  gémissant  d’une  douleur  humaine. 

O  mon  fils!  sois  béni!  sois  béni!  sois  béni! 

Ton  pieux  souvenir  sera,  comme  en  un  nid. 

Toujours  chaud,  toujours  pur,  loin  de  toute  épouvante. 
Dans  nos  vieux  cœurs  tremblants  où  ta  gloire  est  vivante. 

Non  !  ne  les  pleurez  pas,  camarades.  La  mort 

N’est  pas  pour  ces  martyrs  le  gouffre  où  tout  s’endort, 

Ils  n’ont  pas  disparu  sous  les  terres  glacées  ! 

Mères  aux  cheveux  gris,  et  blondes  fiancées. 

Ne  pleurez  pas!  Ils  ont  eu  la  meilleure  part! 

Un  Dieu  les  protégea  qui  hâta  leur  départ! 


Puisque  la  liberté  chérie 
Les  a  pris  pour  ses  défenseurs. 
L’amour  sacré  de  la  patrie 
A  fait  de  nos  morts  des  vainqueurs! 


LE  STÂND  DE  PHYSIOLO&IE 

AU  VF  SALON  DE  LOCOMOTION  AÉRIENNE 


Les  travaux  accomplis  pendant  la  guerre  sur  toutes 
les  questions  touchant  aux  modifications  de  l'orga¬ 
nisme,  chez  l’aviateur,  travaux  dont  M.  Léon  Binet  a 
donné  dans  ce  journal  un  excellent  compte  rendu,  en 
Octobre  1919,  ont  abouti  àla  création  de  conventions 
Internationales  établies  au  Congrès  de  'Rome  et 
édictant  les  conditions  d’aptitudes  physiqutjs  et  men¬ 
tales  nécessaires  pourobtenirunelicence.^oit  comme 
pilote,  soit  comme  officier  naviguant,  8»»ît  comme 
conducteur  d’aéronefs.  La  navigation  aérienne  de 
demain  doit,  en  effet,  s’entourer  de  toutes  les  garan¬ 
ties  de  sécurité  parmi  lesquelles  auijuTie  n’est  plus 
importante  que  l’intégrité  physique  du  pilote  qui 
conduira,  parfois  à  de  hautes  altitudes,  un  grand, 
nombre  de  passagers. 

L’affluence  du  public  au  Yl“  Salon  delà  Locomotion 
aérienne  a  montré  tout  l’intérêt  qu’on  porte  en 
France  aux  questions  touchant  les  transports  aériens 
et,  parmi  tous  les  stands,  un  des  plus  visités  a  cer¬ 
tainement  été  celui  de  la  Section  militaire  de  Physio¬ 
logie  qui  exposait  les  méthodes  d’examen  employées 
pour  l’incorporation  du  pilote.  Bes  premiers  travaux 
de  Camus  et  Nepper,  auxquels  succédèrent  ceux  de 
MM.  André  Broca,  Maublanc  et  Ratier,  puis  de 
M.  Guillain  et  de  ses  collaborateurs  du  Centre  de 
Longvic,  créé  à  l’instigation  de  M.  Crouzon,  ont  été 
résumés  là  sous  les'yeux  du  public  par  des  photogra¬ 
phies  et  des  graphiques,  tandis  que  les  méthodes 
elles-mêmes  étaient  présentées  dans  des  boxs  spé¬ 
ciaux  ;  1“  l’identification  du  pilote,  véritable  berlil- 
lonage  international;  2“  l’examen  de  la  circulation, 
dont  les  modifications  ont  une  importance  toute  par¬ 
ticulière  en  aéronautique,  les  voyages  nombreux 
créant  une  élévation  de  la  tension  minima,  d’abord 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSITION 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique/. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  â 

‘'LA  BIOIWARINE’’  à  dieppe 


Laboratoire  d’Etudes  à  Biarritz  —  Dirntour:  A.  CUSSAG,  Dootaur  an  Pharmacia. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  nas  douteux 
qu'en  mettant  en  éoi- 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voiegaslro- 
inteslmale,  sont  venus 
combler  une  Ununedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


(Rappot 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 

(journal  OJJlciel,  Arrêté  Ministériel  du  10  Janvier  1913). 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  l'Académie,  Paris,  11  Fév.  1913). 
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passagère  et  qui  peut  devenir  durable,  indice  des 
secousses  constantes  que  reçoit  le  cçEur  obligé  de 
s’adapter  continuellement  à.  des  pressions  différentes 
(Cruchetet  Moulinier).  Une  surveillance  constante  du 
pilote  est  donc  indispensable;  elle  doit  s’exercer  par 
des  examens  fréquents,  par  la  mesure  des  pressions 
au  repos,  dans  la  station  debout,  dans  le  décubitus 
dorsal  et  après  un  travail  d’épreuve  réglementé; 
3*  la  respiration  fait  l’objet  des  examens  cliniques 
habituels,  aidés  de  la  radioscopie,  de  la  spirométrie, 
de  l’étude  de  la  tenue  respiratoire  au  manomètre  de 
Marey;  4“^  le  box  consacré  à  l’examen  du  système 
nerveux  était  de  beaucoup  le  plus  développé,  car  c’est 
de  ce  côté  que  s'orientèrent  les  premières  études, 
cherchant  dans  le  déséquilibre  des  réactions  psycho¬ 
motrices  leS'  indices  de  l’inaptitude  au  pilotage. 
C’est  aussi  là  que  prennent  place  tous  les  travaux 
relatifs  à  l’équilibration,  dont  le  fauteuil  à  oscilla¬ 
tions  pendulaires  de  A.  Broca  permet  un  examen  très 
approfondi.  L’étude  du  vertige  par  le  courant  vol- 
ta'ique,  par  la  méthode  de  Barani,  l’étude  du  nystag- 
mus  sont  aussi  d’une  grande  importance  dans 
l’examen  médical  du  pilote;  5“  l’audition  et  la  vision 
où  étaient  exposées  les  méthodes  de  MM.  Robert  Foy 
et  Cantonnet  pour  la  mesure  des  acuités  auditives  et 
visuelles,  cette  dernière  étudiée  non  seulement  dans 
les  conditions  normales,  mais  encore  à  contre-soleil 
et  dans  la  vision  nocturne. 

Enfin,  un  dernier  box  résumait  toutes  les  expé¬ 
riences  faites  dans  la  cloche  pneumatique  de  Saint- 
Cyr  par  M.  Garsaux,  sur  les  réactions  de  l’organisme 
dans  les  ascensions  aux  hautes  altitudes  et  les  appa¬ 
reils  respiratoires  employés  par  nos  pilotes  pendant 
la  guerre. 

Cette  petite  exposition  formait  donc  un  tout,  réu- 
nissantles  travaux  médicaux  faits  dans  cette  branche, 
c’était  un  schéma  intéressant  à  consulter  et  une  preuve 
nouvelle  que  le  labeur  médical  trouve  dans  tous  les 
domaines  l’occasion  d'une  collaboration  intéressante 
et  indispensable. 

A.  Mathieu  de  Fossey, 

Médecin  du  Service  technique  aéronautique. 


LE  SERYICE  MÉDICAL  DE  NUIT 


Les  conditions  nouvelles  de  la  vie  ont  amené  en 
ces  dernières  années  divers  transformations  nécessi¬ 
tant  des  organisations  nouvelles. 

Ainsi  en  est-il,  en  particulier,  pour  le  fonctionne¬ 
ment  du  service  médical  de  nuit,  à  Paris. 

Avant  la  guerre,  pour  répondre  à  ses  besoins,  le 
Parisien  trouvait  tous  les  jours  indistinctement,  et 
cela  dans  tous  les  quartiers,  des  pharmacies  ouvertes 
tardivement  où  il  pouvait  faire  l’emplette  des  médi¬ 
caments  usuels  dont  chacun  peut  avoir  besoin  à  l'im- 
proviste. 

De  plus,  pour  les  soins  médicaux,  les  médecins 
acceptant  de  se  rendre  à  tout  appel  étaient  en  nombre 
suffisant  et,  pour  obtenir  leur  concours,  il  suffisait, 
si  l’on  n’en  connaissait  point  un  personnellement,  de 
s’adresser  au  prochain  poste  de  police  qui  assurait 
sans  retard  le  concours  d’un  praticien. 

Théoriquement,  aujourd’hui,  cette  situation  est 
demeurée  la  même.  Mais,  dans  la  pratique,  combien 
elle  est  différente! 

D’abord,  en  ce  qui  concerne  les  pharmacies,  il 
n’en  est  plus  qui  soient  ouvertes  passé  sept  ou  huit 
heures  du  soir  au  grand  maximum. 

L’application  des  lois  nouvelles  sur  le  travail  ne 
permettant  pas  d’obliger  les  préparateurs  à  donner 
à  leur  patron  un  temps  supérieur  aux  huit  heures 
réglementaires,  les  pharmacies,  une  foie  fermées,  ne 
rouvrent  plus,  à  moins  que  le  pharmacien  ne  veuille 
bien  consentir,  par  grande  complaisance,  à  se  lever 
pour  satisfaire  le  client  pressé. 

Si  nous  passons  au  concours  médical,  la  situation 
est  plus  grave  encore  et  cela  en  dépit  de  l’existence 
officielle  d’un  service  de  nuit,  service  qui  fonctionne 
du  reste  présentement  dans  les  mêmes  conditions 
que  lors  de  sa  création,  en  Janvier  1876. 

Les  instructions  données  à  cette  époque  par  le 
préfet  de  police  Renault  étaient  les  suivantes  : 

«  Dans  chaque  quartier,  les  médecins  sont  invités 
à  déclarer  s’ils  entendent  se  rendre  aux  réquisitions 
qui  leur  sont  adressées  pendant  la  nuit. 


Il  Les  noms  et  les  domiciles  de  ceux  qui  ont  fail 
cette  déclaration  sont  inscrits  sur  un  tableau  affiché 
dans  le  poste  de  police  du  quartier. 

K  La  personne  qui  a  à  requérir  un  médecin  se 
rend  au  poste  de  police  de  son  quartier  et  choisit, 
sur  le  tableau,  le  médecin  dont  elle  désire  réclamer 
les  soins. 

«  Un  gardien  de  la  paix,  détaché  du  poste,  accom¬ 
pagne  le  requérant  au  domicile  du  médecin,  suit 
celui-ci  chez  le  malade  et,  la  visite  faite,  le  reconduit 
chez  lui. 

Il  En  le  quittant,  il  lui  remet  un  bon  d’honoraires 
de  10  francs  qui  est  payé  à  présentation  à  la  caisse 
de  la  Préfecture  de  police. 

«  Suivant  la  situation  de  fortune  du  malade,  qui 
fait  en  temps  convenable  l’objet  d’une  enquête  som¬ 
maire,  l’Administration  lui  réclame  le  rembourse¬ 
ment  des  honoraires  alloués  ou  les  prend  définiti¬ 
vement  à  sa  charge.  « 

Durant  de  longues  années,  cette  organisation 
rendit  à  la  population  parisienne  des  services  réels. 
A  l’heure  actuelle,  elle  est  devenue  tout  à  fait  insuf¬ 
fisante,  et  d’autant  plus  que  le  nombre  des  médecins 
inscrits,  qui,  avant  la  guerre,  s’élevait  à  300  environ, 
est  tombé  aujourd’hui  à  173  seulement. 

Déjà,  en  1912,  M.  le  professeur  Thoinot,  inspec¬ 
teur  principal  des  services  d’hygiène,  réclamait  la 
transformation  du  service. 

Très  justement,  il  faisait  observer  que  le  fait 
d’avoir  accepté  de  se  rendre  la  nuit  aux  appels  des 
malades  n’obligeait  nullement  le  médecin  à  de¬ 
meurer  chez  lui  en  permanence  dans  l’attente.  Aussi, 
fréquemment,  arrive-t-il  qu’un  malade  vient  réclamer 
ses  soins  alors  qu’il  est  déjà  absent.  Or,  comme  ce 
même  incident  peut  se  renouveler,  il  se  trouve  qu’on 
assiste  à  ce  spectacle  déplorable  —  je  cite  ici  M.  ’Thoi- 
not  ;  Il  Un  citoyen  se  rend  au  poste  de  police  voisin 
pour  demander  le  médecin  de  garde;  le  gardien  de 
la  paix  l’accompagne  au  domicile  de  celui  qui  est 
désigné  :  le  médecin  est  absent;  on  se  rend  à  un 
second  domicile  :  le  second  médecin  est  absent 
comme  le  premier;  puis  on  va  à  l’aventure,  chez  un 
troisième,  un  quatrième,  un  cinquième,  un  sixième  — 
je  n’exagère  pas  ;  le  fait  s’est  produit  —  sans  trouver 
un  seul  médecin  disponible.  » 


|[  ÉTHER  GLYCÉRO-GAÏACOLIOUE  SOLUBLL  II 

Traitement  efficace 

des  afFections  broncho^pulmonaires 
^  du  Lymphatisme 
de  la  Scrofule 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  Résyt  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous  • 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s’apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  générai  devient 
meilleur. 

Trois  formes 

Echantillon 

a)  Sirop,  üaeon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

0)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm®  (injection  sous-cutanée). 

c  •  O.  ROLLAND,  ph"'".  —  Laboratoires  CIBA 

^  •  ’  1,  P*1-A.CE:  MOFIAND  -  LYON 
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Hélas  !  ce  qui  était  Trai  en  1912  l’est  bien  plus 
encore  aujourd’hui  que  la  population  se  trouve  nota¬ 
blement  accrue  et  le  nombre  des  médecins  de  nuit 
de  près  de  moitié  moindre  ! 

11  y  a  donc  urgence  à  réformer  le  service  existant 
qui  ne  répond  plus  aux  nécessités. 

Sur  quelle  base  le  faire  ? 

De  l’avis  de  M.  Emile  Massard,  qui  s’en  expliquait 
récemment  devant  le  Conseil  municipal  de  Paris,  la 
réorganisation  qui  s’impose  doit  porter  sur  les  prin¬ 
cipes  suivants  : 

1»  Etablir  une  garde  médicale  e^ectiVe,  c’est-à-dire 
que  les  médecins  de  garde  seront  de  service  une 
nuit  entière,  pendant  laquelle  ils  se  tiendront  en 
permanence  à  la  disposition  des  malades  qui  récla¬ 
ment  des  soins  urgents,  à  l’exclusion  de  leur  clien¬ 
tèle  personnelle  ; 

2“  Organiser  le  service  de  façon  que  le  médecin 
puisse  être  appelé  dans  le  minimum  de  temps  et 
puisse  aussi  se  rendre  très  rapidement  auprès  du 
malade. 

De  l’avis  de  M.  Emile  Massard,  on  réaliserait 
assez  aisément  ce  double  objectif  :  d’une  part,  eu 
substituant  au  système  actuel  de  «  l’inscription 
bénévole  »  au  service  de  nuit,  l’institution  d’un 
corps  de  médecins,  relevant  directement  de  l’autorité 
du  Préfet  de  police,  ce  qui  permettrait  de  réaliser 
un  service  ponctuel  et  régulier,  et,  d’autre  part,  en 
partageant  Paris  en  un  certain  nombre  de  secteurs 
—  cinq  en  pratique,  la  moyenne  des  visites  médi¬ 
cales  étant  d’environ  20  à  35  par  .nuit  pour  la  ville 
entière  —  un  médecin  se  tenant  en  permanence  dans 
chacun  d’eux  de  10  heures  du  soir  à  7  heures  du 
matin  en  hiver  et  à  6  heures  eu  été,  à  la  disposition 
des  malades. 

Une  semblable  organisation,  de  toute  nécessité, 
doit  comporter  un  recrutement  médical  établi  sur 
des  bases  toutes  nouvelles. 

Et  c’est  justement  ce  que  propose  M.  Emile  Massard 
qui  voudrait  voir  substituer  aux  173  médecins  pré¬ 
sentement  inscrits  pour  le  service  de  nuit  30  méde¬ 
cins  recrutés  au  concours  sur  titres,  âgés  de  moins  de 
30  ans  —  de  moins  de  35  s’ils  sont  anciens  internes  — 
qui  resteraient  en  fonctions  seulement  durant  trois 
années,  «  sauf  exception  nécessitée  par  les  besoins 


du  service  ou  une  pénurie  imprévue  ou  accidentelle 
de  candidats  »,  et  auxquels  seraient  adjoints,  pour 
les  remplacer  en  cas  de  maladie  ou  d’indisponibilité, 
5  médecins  suppléants. 

A  la  disposition  des  médecins  de  garde,  dans  le 
projet  de  M.  Massard,  l’Administration  devra  mettre 
des  voitures  automobiles,  munies  chacune  d’une 
boîte  pharmaceutique  de  secours  contenant  quelques 
médicaments  indispensables  et  des  instruments  stéri¬ 
lisés,  voitures  qui  iraient  prendre  le  médecin  à  son 
domicile  pour  le  conduire  à  celui  du  malade  sur 
l’ordre  de  la  direction  de  la  police  municipale  à 
laquelle  seraient  transmises  téléphoniquement  par  les 
postes  de  police  toutes  les  demandes  de  médecins. 

Enfin,  pour  compléter  cette  organisation,  l’Admi¬ 
nistration  devra  assurer  parallèlement  celle  d’un 
service  pharmaceutique  pour  l’exécution  d’urgence 
de  toutes  les  prescriptions  indispensables. 

Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  le  projet  que 
M.  Massard  vient  de  soumettre  au  Conseil  municipal 
de  Paris,  qui  a  décidé,  par  une  première  délibération, 
«  d’autoriser  la  réorganisation  du  service  médical  de 
nuit  sur  les  bases  indiquées  »  et,  par  une  seconde 
délibération,  d’inviter  l’Administration  «  à  organiser, 
concurremment  avec  le  service  des  médecins,  un  ser¬ 
vice  de  pharmacie  de  nuit,  et  à  s’entendre  à  cet  effet, 
s'il  y  a  lieu,  avec  l’Administration  de  l’Assistance 
publique  ». 

Cette  réforme,  fort  intéressante  dans  son  ensemble, 
et  qu’il  y  a  tout  lieu  désormais  de  voir  appliquer 
dans  un  avenir  assez  prochain,  doit  présenter  encore 
une  originalité  assez  rare  :  elle  doit  être  appliquée 
sans  qu’il  en  coûte  aucune  charge  nouvelle  au  budget 
de  la  ville. 

Le  projet  de  M.  Massard  prévoit,  au  lieu  de  la 
rémunération  à  raison  de  10  francs  par  visite,  une 
indemnité  fixe  et  annuelle  de  3.000  francs  pour  cha¬ 
cun  des  médecins  de  service.  Ceux-ci  devant  pren¬ 
dre  chaque  année  60  gardes,  c’est  donc  une  rémuné¬ 
ration  de  50  francs  par  nuit  de  garde  effective  qui 
se  trouvera  leur  être  attribuée. 

Sans  être  excessive,  cette  somme  cependant  paraît 
être  susceptible  d’intéresser  de  jeunes  médecins 
n’ayant  point  encore  de  clientèle  bien  établie. 

Aussi,  M.  Massard  ne  doute  pas  que  l’Administra¬ 


tion  trouvera  très  aisément  à  réunir  l’ensemble  des 
médecins  qui  lui  sont  nécessaires  pour  assurer  l’or¬ 
ganisation  du  service. 

Puisse  donc  celui-ci  se  voir  transformé  dans  un . 
prochain  avenir! 

Il  y  a  urgence,  en  effet,  à  voir  disparaître  le  régime 
actuel  du  service  médical  de  nuit  dont  l’insuffisance 
est  partrop  manifeste. 

Georges  Vitoux. 


L’Enseignement  médical  à  Paris 

Année  scolaire  19 19-1920 


«  La  Faculté  de  Médecine  de  l’université  de 
Paris.  Organisation  générale,  Enseignement,  Exa¬ 
mens,  Diplômes,  Programmes  et  Horaires  pour  Van¬ 
née  scolaire  1919-1920.  n 

1  brochure  de  84  pages  grand  in-S”  avec 
21  planches  hors  texte.  (Masson  et  C‘“,  éditeurs, 
Paris.)  1  franc  net. 

La  Presse  Médicale  a  lait  exécuter  de  cette 
brochure  un  tirage  spécial  dont  elle  dispose 
encore  de  quelques  exemplaires  et  qu'elle  ré¬ 
serve  gratuitement  à  ceux  de  ses  abonnés  qui 
en  feront  la  demande  aux  bureaux  du  journal 
[ISO,  boulevard  Saint-Germain). 

Prière  d’adresser,  avec  la  demande,  la  der¬ 
nière  bande  du  journal  et  0  fr.  15  pour  frais 
d'envoi. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  75  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


YIRGiniEhYRDAHL 

ET  CflPSICiyri) 


EN  VENTE 
DANS  TOUTES  LES 
PHARMACIES 


Souverain  contre 

VARICES 

HÉlViORROÏDES 

Varicocèles,  Phlébite 

.A.o<5icaLeaa.1:s  de  la 

et  de  la  3\Æéiioî>a'U.se 
(Congestions  et  Hémorragies) 
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QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  ■= —  Médecin  des  pays  envahis,  fai  contracté, 
en  attendant  la  reconstitution  de  nos  départements 
dévastés,  un  stage  militaire  avec  solde  entière, 
accompli  dans  les  conditions  prévues  par  la  loi  du 
3Q.  Octobre  1919. 

Est  il  vrai  que  nous  naurotis  plus  de  permi-ssions 
de  détente  ?  A  quel  régime  serons-nous  soumis  les 
médecins  de  complément!’  Et  ceux  qui  sont  en 
mission  à  V étranger  1 

R.  —  La  Circulaire  ministérielle  du  17  Dé¬ 
cembre  1919,  parue  au  Journal  Officiel  du  20  Dé¬ 
cembre,  page  14821,  fixe  le  régime  des  permis¬ 
sions  à  accorder  aux  médecins,  pharmaciens, 
dentistes  et  officiers  d'administration  accomplis¬ 
sant  des  stages  avec  soldes  entières,  dans  les 
conditions  susvisées. 

A.  —  A  partir  du  l"  Janvier  1920  : 

1°  D’une  permission  de  30  jours  par  an,  à 
prendre  en  une  ou  plusieurs  fois  ou  si  la  durée  du 
stage  est  inférieure  à  un  an,  d’une  permission 
calculée  sur  le  taux  de  3  jours  par  mois,  sans 
que  la  durée  totale  de  la  permission  puisse  excé¬ 
der  30  jours  : 

2°  Si  les  nécessités  du 

a)  De  permissions  de  24 


pvice  le  permettent  ; 
U  48  heures,  de  pro- 


b)  De  permissions  de  très  courte  durée  ^ 
les  cas  exceptionnels  prévus  ci-après  : 
Mariage  de  l’officier  ; 

Décès,  maladie  grave  (mettant  les  .  jours 
danger)  ; 

Mariage  de  parents  très  proches; 
Naissance  d’un  enfant. 


Les  officiers  visés  ci-dessus,  qui  se  trouveront 
en  service  dans  dés  formations  '  des  théâtres 
extérieurs  (Armée  d'Orient,  Armée  du  Levant, 
Maroc),  ou  qui  feront  partie  d’une  mission  à 
l’étranger,  bénéficieront  du  service  de  permis¬ 
sions  prévu  par  les  circulaires  n”  16568  /  X  .et 
17832  /.K  des  1"'  et  17  Décembre  1919  pour  les 
militaires  de  ces  formations,  qui  accomplissent  la 
durée  légale  du  service. 


îulaire  fixe  le  régime  des  per- 
nilitaires  en  mission  à  l’élran- 


a)  S’ils  servent  après  la  durée  légale  du 
service  :  30  jours  au  moment  du  départ  et  3  mois 
d’un  congé  de  fin  de  mission; 

b)  S'ils  accomplissent  la  durée  légale  du  service, 
20  jours  au  départ  et,  en  fin  de  mission,  autant  de 
fois  20  jours  qu’ils  auront  passé  de  périodes  de 
6  mois  à  la  mission. 

A  côté  de  ces  règles  générales,  il  y  a  quelques 
règles  particulières  qu’il  faut  consulter  au  Journal 
Officiel  du  20  Décembre  1919  :  a)  Missions  en 
Amérique  du  Nord,  Asie-Mineure  et  Caucase; 
b)  Missions  .  en  Russie  du.  Nord,  Pays  baltes, 
Pays  Scandinaves,  Allemagne  non  occupée,  Au¬ 
triche,  Hongrie,  Russie  du  Sud,  Pays  balkani¬ 
ques;  c)  Missions  en  Angleterre,  Hollande,  Bel¬ 
gique,  Suisse,  Italie,  Espagne  et  Portugal. 

P.  Bonnette, 


LA  MÉDECINE  A  TRATERS  LE  MONDE 


D’après  les  renseignements  que  nous  communiqn 
le  ministère  de  la  Santé  publique  en  Pologne,  depui 


le  commenrement  de  l'année  courante  jusqu’à  la  mi- 
décembre  1919,'  il  y  a  eu  en  Pologne  185^481  cas  de 
typhus  exanthématique.  L’épidémie  a  considérable¬ 
ment  décru;  ainsi  la  dernière  semaine  n’a  appôrté 
que  2.314  cas. 

LIVRES  REÇUS 

2186.  Manuel  of  Tropical  Medlcine,  par  Aldo 
Castellani  et  Albert  J.  Chàlmers  |3' édition).  1  vol; 
de' 2436  pages  avec  909  figures  dans  le  texte  et 
16  planches  hors  texte  en  couleürs  {Baillière,  Tindall 
et  tox,  London).  —  Prix  :  1  livre  17  sch.  6  p. 

2187.  La  guerre  des  gaz.  Journal  d’une  ambu¬ 
lance  Z,  par  les  D”  Paul  Voivenel  et  Paul  Martin; 
Préface  de  Paul  Bourget.  1  vol.  in-d"  de  276  pages; 
—  Prix  :  5  francs.  [La  Renaissance  du  livre.) 

2188.  Peststellung  und  Behandlung  der  Tuberku- 
losen,  Infektlon,  mitteist  antitoxischér  Heilkôrper. 
par  Emmanuel  Mein.  2  vol.  de  160-608  pages  [Urban  et 
Scluvarzenberg,  Berlin  et  Vienne). —  Prix;  25  marks. 

2189.  Impotence  and  Sterllity  with  aberrations 
of  the  sexuals  function,  par  G.  Frank  Ltdston. 

1  vol.  de  334  pages.  The  Riverton  près. -Chicago.  —  , 
Prix  :  4  dollars. 

SOmmAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 


A.-J.-L.  Brocq. — •  Schème  des  éruptions  huileuses! 
Le  pemphigus  subaigu  malin  à  bulles  extensives  et 
faits  connexes. 

A.  Cassar.  —  Etude  d’un  cas  de  Pian  [framhœsia 
tropica).-  ■  . 

A.  Bartet. — Urticaire  consécutive  à  des  injections 
de  novarsénobenzol  immédiate  et  d’intensité  propor¬ 
tionnelle  aux  doses  injectées. 

Revue  de  dermatologie. 


lONOÏDE  .ARSENIC 


Arsenic  colloïdal 


préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


ANEMIE 

PALUDISME 


Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  l’IoDOÏde  d’arsenic  à'  raison 
de  I  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 
Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger. 
- : —  TOXICITÉ  NULLE  - ^ - 


TOXÏCITÉ 


NULLE 


TUBERCULOSE 


SYPHILIS 


Échantillons 


3,  Rue  Pavée, 

PARIS  (IVO 


et  Littérature  sur  demande  adressée  : 
VENTE  EN  CROS:  CARRASSE  FRÈRES,  -13, 
VENTE  AU  DÉXAIL.  .:.TOU, TES.  UES. 


lONOïDES, 

RUE  PAVÉE, 
PHARMACIES. 


PARIS 
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NEOL 

NEOL 

(OZONE  NAISSANT) 

(OZONE  NAISSANT) 

remplace  avantageusement 

en  Gargarismes  dans 

L’EAU  OXYGÉNÉE 

ANGINES  ET  GRIPPES 

Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 

CAPSULES  DARTOIS  ^ 


r  ANTISEPSIE  _  chloramine^ 

.INTESTINALE  “  FREYSSINGE^ 


'"qU  ÀSS  I  N  E  A  P^  FT  I  T^ 
.FREMI  NT  Arrc  II  I 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  ^  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNÏNeI^^  F  R  EYS  s  I N  G  E  I  WàÊM'  '  ' 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principal^  éléments  de>  Tissus  nemiu 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SDBIDABE 


DÊFBON  NEETEDSE 


lEUEiSTHElilE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 

(e  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIEES 


CONVALESCENCES 


est  particulièrement 
INDIQUÉE] 


GRIPPE 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'75. —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l’Etranger.  -6,  Eue  Abel,PariB(XII«). 


doit  être  soigne'e  d'une  façon,  précoce  et  continue 
par  L'ANTISEPTIQUE  BACTÉRICIDE.  EXPECTORANT,  ni  TOXIQUE,  ni  NARCOTIQUE  qu’est  la: 

dn  DT  ROZET 

SUUFOUTHOLATe  D'AMMONIUM  DÉSODORISÉ 

2  à  5  Cuillerées  à  café ,  à  dessert ,  à  soupe, suivant  les  âges  ; 

LABORATOIRE DB  LA  SULFOLÉf NE  ROZET 

Pharmacie  BENDERITTBR  ,yendôme  (Loir  &■  cher)  A  PARIS  ,6,  Rue  Abel. 
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Anémies 


a)/wcr  développement  de.  propriétés 

hémopoïétiques  pcæii(xJières^^TV{Q\.y. 

I  Anémes,coriojahseenjees  ^  tuberciilose 


1-SÉRUM 

À 

D0üBLE5PÉCinCITÉ 


2*T0U  s  LES  AUTRES 
.  EMPLOIS  DU 

SERUM  DE  CHEVAL 


b) par  exaltation  du  pouvoir^ 
hémostatique  de  tout  sérum  de 
c^»aZ(  Wei  1 1  ,Ca  mot)  cHémorrxigœs 

XLeujcocutose  qénérale:  maladies 
J  ~~mf£rti£Uj&es 


Leucocytose  XoeéSe  .plaies  wfeciées^ 


atoms 


udianiUloTy^,  JàUérature 
^  vRuedAumale*$cLri^^ 


lÉRUM  nÉMOrOÏÉTIQUL 
FRAIS  DE  CHEVAL 

kFlaconS'^poides  •  Comprimés 
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PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 

iviaxîmum  d’action  et  de  tolérance  —  Conservation  absolue 


LEURS  INDICATIONS  : 


LEURS  FORMES  : 


LEURS  DOSES  : 


ÇSSJL  ou 

:  Artério- Sclérose,  Angine  de  poitrine, 
Aortites,  Hypertension.  Syphilis. 
Asthme,  Emphysème. 

Bronchites  chroniques. 

Scléroses  pulmonaires  et  viscérales. 
Cirrhose  du  foie. 

Maladies  de  la  nutrition. 

Goitre ,  Cataracte ,  Actinomycose  , 
Sporotrichose. 

1”  SOLUTION  =  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage. 

2°  SIROP  =  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage. 

3°  GOUTTES  =  1  centigr.  dTodure  par  goutte. 

4”  DRAGÉES  =  0,25  centigr.  dTodure  par  dragée. 

Très  variables  suivant  les  cas. 


1”  Les  Préparations  Bi-Iodurées  SOUFFRON  :  Solution  et  Dragées,  pour  le 
traitement  mixte  ;  Gouttes  et  Ampoules,  pour  le  traitement  mercuriel  simple  ; 
2°  Les  Bromures  SOUFFRON  (KBr  ou  NaBr)  :  en  Solution,  Sirop  ou  Granulé. 


Eloli.an.till.oais  ot  ILiittératnr©  sni*  domande. 

Etablissements  fllbet^t  BÜISSOlSl,  157,  tta.e  de  Sévices,  PAt^IS  (xi®) 
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Laboratoires  Pharmaceutiques  D AU  SSE  ♦ 


Fpnd«  en  1834 


Extraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge, 
Salicaire,  Sauge,  Séneçon,  etc.. 


Scléramine 


Iode  organique  injectable.  Ampoules,  Cachets  et 
toutes  prescriptions. 


Intraits 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron,  Valériane, 
Strophanthus,  etc.. 


Collobiases 


d’Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre,  Téré¬ 
benthine,  etc.. 


Tondants 


de  Condurango,  Étain,  lodotannique.  Levure  de 
Bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc.. 


Pavéron 


Opium  injectable:  Ampoules,  Comprimés  et  toutes 
prescriptions. 


Échantillons  &  Littérature  ;  4,  rue  Aubriot,  PARIS-IV®. 


HYSTOGÉNIQUE,  HYPERPHAGOGITAIRÉ  ET  RÉMINÉRALISATRIGE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE.  PHOSPHO-GAIACOLÉE 


MÈDICA-TION  SFÉCIFIGIZJE  ET  LÆ  FLXIS  INOFFENSIVE 
DES  JLFFECTIONS  : 


TOUX,  GRIPPES,  GATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONGHITES 
SUITES  DE  GOQUELUGHE  ET  ROUGEOLE 


ETATS  B  AGI  1>1-.  Al  RES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 

ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 

dis,  ca.©  nom.©  - 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences^  susceptibles  d'intéresser  èé 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ôu 
conférence!  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse  de 
M.  ViToux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  V indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V  imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai. /jour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DV  7  riiVRIER  AU  15  FÉVRIER  1920 


SAMEDI  7  FÉVRIER 


^  A  17  h.  A  l’AmphiÜiéâlra  de  physique,  M.  Prenant 
<i  Histochimie  ». 

—  A  17  h.  Au  grand  Amphithéâtre,  M.  Georgf,s  Baudouin 


—  A  hS  h.  Amphithéâtre  Vulpian,  M.  Lemierrf,  :  G 
de  pathulogio  interne. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  h.  1/3,  M.  Vigne 


.<  Déli- 


Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  M.  Morax  :  Présenta 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Morax  :  «  Sémiologie  de  la  sécrétion  con- 
1.  3/4,  M.  Nattan-Larrier 


Collège  de  France.  — 

DIMANCHE  8  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.  1/2,  au  grand  Amph. 


chimiques  dans  l'alimentation  ». 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  M.  André  Berge  ;  Cl 
nique  et  thérapeutique  médicale. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Robineau'  :  Leçon  é 


Asile  Sainte-Anne,  —  A  K 


I.  1/2,  M.  Laignel-Lavastine  ; 
0  h.  1/2,  M.  Laigner-Lavas- 


LUNDI  9  FÉVRIER 


Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.  Au  petit  amphiliië.'ilro, 
M.  Pierre  Duval  ;  «  La  thérapeutique  chirurgicale  dos  maladies 
du  tube  digestif  ». 

—  A  IG  h.  Au  grand  amphithédlre,  M.  André  Léri  :  a  Los 
maladies  osseuses  et  articulaires  d’ordre  dystrophique  ». 

—  A  17  h.  A  l’Amph.  do  physique,  M.  Prenant  :  «  Histo- 


Clinique  Tarnier.  - 


9  h.,  oî 


1  /2,  M.  Lévy-Solal  : 
illo  Lisfranc,  M.  Mad- 


ouchoments.  Consultalio 
nen  do  malades  atteints  d’ailbi 


—  A  lOh.,  aM.  Jo 
sardiaquos.  Techniques  spéci 
Hôpital  Necker.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Huchard,  M.  L.  Ré- 
<ON  :  «  La  tuberculose  pulmonaire  et  la  pratique  médicale.  Trai- 


—  A  13  h.  1/2,  à  la  consultation  de  la  porte  do 
M.  GouwErot  :  Présentation  de  malades.  Diagnostics  i 
nents  dormalologiquos. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M. 


—  A  9  h.,  M.  Dalché  :  Gynéco 

MARDI  10  FÉVRIER 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  au  Is 
riologio,  MM.  Bezançon  ot  Philioert  ;  «  Lèpro  ». 

—  A  17  h.  Au  polit  amphithéâlro,  M.  Lkqueux  ;  «  La  version 
podaloquo  ». 

—  A  18  h.  Amphilhéâlro  Vulpian,  M.  Lemierre  ;  Conférenco 
do  pathologie  intorno. 

Clinique  médicale  de  l’hôpitai  Saint- Antoine.  — 
A  10  h.  1/2.  Leçon  à  l'Amphithéâtro. 


Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Examen  des  femmes  accouchées. 

Hôpital'de  laVitié"  -  ”  ^ 


■  —  A  10  k.  Considtalion  des  nourrissons . 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  AniphUIiéâlr 
a  cliniqiio  medicale,  .M.  Mahfan  ;  Consultation  dos  noiirriss 
Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consulta 
ixterne  do  la  porto  do  riiôpital,  M.  Pierrr  Marie  :  Examen 


in  Bazin,  M.  1 


Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  J 


10  h 


Hôpital  Coohin.  —  A  9  h.,  au  sorvico  du  professeur  Widal, 
M.  Gantonnet  :  .  Syphilis  do  l'œil  ». 

Hospice  de  Bioêtre.  —  À  9  h.  1/2,  M.  J.  Roubinovitoii 
Préscntaliou  et  oxamen  do  cas  do  nouro-psychialrio  infanlilo 
Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  li.  1  /2,  M.  Coyon  :  Sémiologio 


MERCREDI  I  I  FÉVRIER 


Faculté  de  Médecine.  — A  17  hi  A  l'Amphithéâtro  de  phy 
siquo,  M.  Prenant  :  ..  Histochimio  ». 

Clinique  médicale  de  l/Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4,  i 
l’Amph.  Trousseau.  Policlinique.  Présentation  do  malades  o 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Policlinique  des  femmes  en 


Hôpital  de  la  P 


a  dos  femmes  e 


A  10  h.,  M.  . 


!  acquisiü. 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  A  l’Amph.  do 
clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Leçon  d’hygiène  et  de.cliniq 
do  la  première  enfance. 

Hôpital  Necker.  Enfants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  s< 
"ophtalmologie,  M.  Foulard  :  Conférenco  d’ophtalir 


logie  pratique. 


-  A  10  h.  A  la  clii 


encéphaliquor 
«  La  thérapoutiquo  chirurgical! 


Hôpital  Saint  Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  salle  : 

RKDEY  :  Conférenco  do  gynécologie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  ;  Leçon  cli 
nique  et  exeroicos  au  lit  du  malado. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  Dalché  ;  Gynécologie  médicalo. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consultatioi 
exlorno,  à  gaucho  do  la  porte  d’ontroo,  M.  Souques  :  Examei 
dos  malades  avec  discussion  du  diagnostic  ot  du  traitomeut. 


INTÉGRAL  du  SANG 

HÉmOPOiÊTËQUE 
PHAGOGÈNIE 

ANTËTOXIQUE 

'  ^  Z.  1  ^ 

EÉGÉNêSATEOR  VITAL 
IMMÉDIAT,  le  PLUS  POISSAHT 
dans  l’Ânémie,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  I 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général,  | 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 


COMPOSITION  :  “'“T'ÆHÉMàûS"" 


L  20  gr.  de  sang-  total  concentré  dans  le  vide  et  à  froid. 
?  2  gr.  60  d’HémoglobIne. 
r  O  gr.  Ol  de  Fer  directement  assimilable. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  LABORATOIRES  du  “PANHÉMOL”,90,  Av.desTern6s,PAEIS(xviie)._re7,M'ag/<am  6I-42. 
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Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  M.  .\ndrk  Bergé  :  Cli¬ 
nique  ol  thérapeutique  médicales. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.  1/2.  M.  I1obinba,u  :  Leçon  do  cli¬ 
nique  chirurgicale. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Répartition  dans  les  services  hospitaliers.  — 

MM.  les  élèves  internes  et  externes  en  médecine  acluel- 

des  concours  actuellement  ouverts  sont  prévenus  qu’il 
sera  procédé,  aux  jours  et  heures  fixés  ci-après,  dans  la 
salle  des  concours  de  l’Administration,  rue  des  Suints- 
Pères,  n“  49,  i\  leur  répartition  dans  les  établissements 
de  l’Admiiiistration  pour  l’année  1920-1921,  savoir  ; 

MM.  les  élèves  internes.  (Pour  entrer  en  fonctions  le 
lor  Avril  1920.)  Internes  et  internes  provisoires,  le 
jeudi  25  Mars,  à  14  heures. 

MM.  les  élèves  externes.  (Pour  entrer  en  fonctions  le 
lar  Mars  1920.)  Externes  nommés  aux  concours  des 
années  1909  à  1913  inclus  et  exerçant  actuellement  leurs 
fonctions,  le  lundi  23  Février,  à  14  heures;  externes 


Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  devra  être  déposé 
ou  service  du  personnel  nu  plus  tard  le  samedi  14  Fé¬ 
vrier  1920,  à  15  h.,  dernier  délai. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  2  l'évrier.  — -  Ont  obtenu  :  MM.  Perrochuud, 
12;  Lebée,  11;  M»'  Michaux,  12;  MM.  Guillouet,  14; 
Walter,  15;  Blamoutier,  13.  —  Absent  ;  M.  Alamartino. 

Pathologie.  —  Séance  du  31  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Gally,  7;  Bonnet,  8;  Cornudet,  10;  Clément  (.Tean), 
10;  Denoyelle,  13;  Berthou,  11  ;  Renardier,  10;  Woill 
(René),  12;  Loyauté,  10;  Broca,  13. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  2  Février.  — 
Configuration  extérieure  et  rapports  de  l'utérus.  —  Ont 
obtenu:  MM.  Froyez,  10;  Fumery,  14;  Jubiol,  8; 
Georges,  17;  Huard,  13;  Goguel,  7:Hudelo,  18;Hsry,  15; 
Evruiu,14:  Denniel,18;  Guilleminot,  13  ;  Flahnut,  9;  Gou- 
venot,  15;  Dessaint,  17;  Baldy,  a  filé;  Goldman,  13; 
Deguillaume,  3;  Salalhée,  8;  Haye,  17;  Foyatier,  a  filé. 
—  Absents  :  MM.  Fromenteau,  Eustache. 

Patiiouogie.  —  Séance  du  2  Février.  —  Erysipèle  de  ta 
face.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Welti,  17;  Blanche,  13; 
Sarles,  13;  Robert,  12  ;  Tambareau.  15;  Vanbenversoyn, 
13;  Salmon,  19;  Thoral,  12  ;  Vibeau,  16  ;  Thomas  (Marcel), 
15:  Vazeille.  12:  r '  -  - 


4“  Un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  délivré  par  le 
maire  de  la  commune  où  il  est  domicilié. 

Les  élèves  externes  sont  nommés  pour  deux  uns,  mais 
ils  peuvent  être  prorogés  successivement  pendant  une 
troisième,  une  quatrième,  une  cinquième  et  une  sixième 
année  par  arrêté  du  directeur  de  l’Administration  sur  le 
vu  de  leurs  notes  individuelles. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  Service  du  Personnel  de  l’Admi¬ 
nistration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant 
leurs  pièces.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés 
peuvent  demander  leur  inscription  par  lettre  recom- 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne  peut  être 
accueillie. 

Il  est  remis  è  chaque  élève  inscrit  un  bulletin  d’ins¬ 
cription  sur  la  présentation  duquel  il  sera  reçu  h  TAm- 
phithéûtre  pour  suivre  les  séances  du  concours. 

Il  est  également  remis,  contre  reçu,  à  choque  élève 
inscrit,  un  extrait  du  règlement  général  sur  le  Service  de 
Santé  contenant  les  dispositions  relatives  aux  élèves  des 
hôpitaux. 

Nota.  ■ —  Les  extraits  de  naissance  venant  des  départe¬ 
ments  et  les  certificats  délivrés  nar  des  méd 
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Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


diodotbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


CARNÏNE  LEFRANCQ 

Suia  de  "Viaiide  de  Boeiif  OBTJE 


CONCENTRE  dans  le  Vide 


n  Solution  Sacchapo-Glycérinée 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 


(Solution  de  tbéobroajinala  de  lilbium  cristallisé,  composé  o 


est  la  base 
de  la  Thérapeutique 
Cardio=rénale 

I  1“  Un  cardio-tonique 
\  vaso-dilateur 


.  !  puissant 

2°  Un  Diurétique  fidèle 

(  inoffensif 


doit  être  préférée  à  la 
théobromine 


,  \  elle  ne  provoque  ni  céphalée,  ni  excitation 

^  pOrCe  I  cérébrale,  ni  troubles  digestifs, 

'  OtlP  )  fois  plus  active, 

IlUC  /  _ ,  jyg  rapidement  et  quand  la 

;  I  elle  agit  |  théobromine  n’agit  pas. 

,,  DOSE  :  Une  à  quatre  cuillers  par  jour,  ou  deux  à  huit  comprimés. 


ÉCHANTILLONS.  LITTÉRATURE  :  LABORATOIRES  DUMESNIL.  10,  Rue  du  Plâtre,  10 

_.E.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Inlerne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  l'Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris  (Médailles  d'Ou). 
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Tous  renseigni-mfints  complémentaires  seront  fournis 
aux  candidats  au  bureau  du  personnel. 

Les  médecins  du  service  de  nuit  sont  appelés  à  remplir 
leur  mission  pour  une  période  ne  pouvant  excéder  trois 
années.  Ils  reçoivent  une  indemnité  fixe  et  annuelle  de 
trois  mille  francs. 

Les  médecins-suppléants,  appelés  à  remplacer  les 
titulaires  en  cas  de  maladie  ou  d'indisponibilité,  reçoivent 
une  indemnité  de  50  fr.  par  nuit  de  garde  effective. 


Gazes,  Marraud,  sénateurs;  Edouard  Barthe,  Maurice 
Bokanowski,  Bonnevay,  de  Carrières  de  Castelnau, 
Lenoir,  Pinard,  députés;  Bertin,  G.  Bigourdan,  Carnot, 
Jacques  Hadamart,  Emile  Picard,  Charles  Richet,  mem¬ 
bres  de  ITnstilut;  Boverat,  Jacques  Bertillon,  Paul 
Bureau,  Cognac,  Coquenard,  Corréard,  Albert  Glorieux, 
A.  Kleine,  Gaston  Lacoin,  A.  Mi.helin,  Mirabod,  Georges 
Rossignol,  Louis  Vilgrain,  le  marquis  de  Vogué  et 
M“c  Witt-Schlumberger. 

Ont  été  nommés  vice-présidents  du  Conseil,  MM.  Clié- 
ron,  Pinard  et  Charles  Richet;  M.  Lefas  a  été  désigné 
pour  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  rapporteur. 

—  Le  Conseil  supérieur  de  la  natalité  a  décidé  de  créer 
dans  son  sein  trois  sections  permanentes,  présidées  par 
un  des  vice-présidents  :  première  section,  président, 
M.  Richet  :  Mesures  propres  à  provoquer  le  relèvement 
de  la  natalité;  deuxième  section,  président,  M.  Pinard  : 
Mesures  relatives  à  la  protection  des  femmes  en  couches 
et  à  la  protection  du  premier  âge;  troisième  section, 
président,  M.  Chéron  ;  Mesures  relatives  à  la  protection 
des  familles  nombreuses. 

Collège  de  France.  —  M.  Nattan-Larrier  commen¬ 
cera  son  cours  le  samedi  7  Février,  à  4  h.  moins  un  quart 
et  le  continuera  les  jeudis  et  samedis  à  la  même  heure. 
Sujet  du  cours  ;  Contagion  et  hérédité  dans  les  infections 

Une  grève  de  médecins.  —  Une  dépêche  de  Vienne, 
reçue  ces  jours  derniers  à  Paris,  annonce  que  les  méde¬ 
cins  des  hôpitaux  de  cette  ville,  ainsi  que  leurs  assis¬ 
tants,  viennent  de  se  mettre  en  grève. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Joseph  Lasnier,  pharmacien  de  Ir"  classe,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  directeur  des  laboratoires 
Nativelle. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

EXAMENS  DE  DOCTOKAT 

Lundi  1)  Février.  —  5°  (Première  partie).  Chirurgie. 
IIôtel-Dieu.  —  5'  (Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
HôteT-Dieu.  —  3®  (Deuxième  dentiste).  Prothèse.  Ecole, 
rue  Garancière. 

Hardi  10  Février. —  (A.  R.).  Epreuve  pratique.  Ecole 

pratique.  —  5«  (Première  partie).  Chirurgie.  Charité.  — 
5"  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Charité.  —  5' 
(Deuxième  dentiste).  Dentisterie.  Ecole,  rue  La  Tour-d’Au- 
vergne.  —  Examens  de  clinique  obstétricale  et  médicale 
(N.  R.).  Faculté. 

Mercredi  11  Février.  —  1er  fA.  R.).  Epreuve  orale.  Fa¬ 
culté.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve  pratique  de  Méde¬ 
cine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  5e  (Première  partie). 
Chirurgie.  Necker.  —  4e  (A.  R.).  Chirurgie.  Faculté. 

Jeudi  12  Lévrier.  —  1er  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  2e  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3e  (Première 
partie).  Epreuve  pratique  de  médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  4»  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

Vendredi  13  Février.  —  3"  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  5o  (Première  partie).  Clinique  obstétri¬ 
cale.  Baudelocque. 

Samedi  14  Février.  —  3*  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté. —  5«  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Beaujon. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  11  Février.  —  MM.  Pouchet,  Hartmann,  Cou- 
velaire,  Gosset.  — Virenque  (Georges)  :  Quelques  remar¬ 
ques  sur  l’acatomie  microscopique.  Les  vésicules  biliai¬ 
res,  etc.  —  Vidal  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude  de 
l’anesthésie  générale  par  éthérisation  intrarectale.  — 
Crivelli  (Louis)  ;  Des  rétrodéviations  partiellement  irré¬ 
ductibles  de  l’utérus.  —  Rouy  :  Le  phosphotrotéinite  de 

Samedi  14  Février.  —  MM.  Hutinel,  Carnot,  Nobécourt, 
Rathery.  —  Barberousse  (Michel)  :  Un  cas  d’hémorragie 
par  ulcération  artérielle  au  cours  de  la  scarlatine.  — 
Deguillaume  ;  Quelques  insuccès  de  la  digitaline  dans 
les  cardiopathies  de  l’enfant  avec  gêne  mécanique.  — 
Godard  (Michel);  Le  traitement  de  la  péritonite  tubercu¬ 
leuse  à  l’hôpital.  —  Dupuy  (Lucien)  :  De  l’épreuve  du 
repos  fictif  en  pathologie  gastrique. 

MM.  Widal,  Jeanselme,  Vaquez,  Duval.  —  Lamarque 
(Jean)  :  Contribution  à  l’étude  du  diagnostic  clinique 
rétrospectif  du  bouton  d’Orient,  d'après  l’aspect  de  la 
cicatrice.  —  Giraud  (A.)  ;  Traitement  des  formes  graves 


de  la  grippe  par  le  novnrsénobenzol.  —  M'i»  Bridrel  (Hen- 
rietle)  :  Contributions  cliniques  à  l’étude  des  psychopa¬ 
thies.  —  Denoyelle  (Urbain)  :  Incontinence  d’urine  et 
constance  d’Anibard. 

lÉroméine  montagu 

(Bl-Bromure  de  Codéine^ 

)  TOUX  nerveuse.' 

piLc/LEs  (0.01)  j  Insomnies 

AMPOULES  (0.M)  j  II' 

49,  Boulevsrd  de  Port-Roysl,  PARIS. 

RENSEIGriEWlENTS  ET  COMNIUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  [1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

On  désire  acheter  à  Paris  6u  à  proximité  une  instal¬ 
lation  complète  de  rayons  X  et  un  pantostat,  le  tout 
sur  courant  continu  220  volts.  —  Ecrire  L*.  Af.,  n°  2109. 

Infirmière  diplômée,  43  a. ,  ayant  assisté  chirurgiens 
comme  anesthésiste  ou  aide  pend.  t.  la  guerre,  dem. 
situât,  anal,  dans  Cliniq.  Paris.  ■ —  Ecr.  P,  M.,  n'’.2111. 

On  demande  pour  l’étrang.  doctoresse  ayant  bonne 
pratique  et  opérât,  gynécol.  On  offre  logement, 
nourrit.,  fixe  annuel  et  pourcent,  sur  affaires.  Ecr. 
Dr  Messayeh,  30,  boul.  Barbés,  avec  exigences. 

Chauffeur  possédant  coupé  conduirait  docteur  la 
matiuée.  —  Doucerain,  83,  av.  de  Clichy. 

Infirmier  conn.  massage,  pans.,  stér.,  anesthésie, 
10  ans  hôpital,  demande  emploi  clinique  ou  auprès 
docteur.  Références. —  Ecr.  P.  M.,  n"  2118. 

Famille  demande,  pour  jeune  fille  20  ans,  conva¬ 
lescente  état  nerveux,  pension  chez  médecin  prenant 
trois  ou  quatre  pensionnaires,  femmes  exclusive¬ 
ment.  Séjour  agréable  dans  ville  ou  proximité  ville 
de  province,  trois  heures  de  Paris  environ.  Ecrire 
P.M.,  n“  2120. 

[Voir  la  suite,  p.  191.) 


L’ANTÎSEPTIOIIE  IDÉAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 

du  rhume  de  cerveau 

à  la  plearéàlc  et  à  la  tnherculose, 
de  la  rougeole  et  la  scarlatiito 

à  la  lièvre  typhoïde, 
de  la  petite  écorchure 

au  phlegmon  et  à  la  gangrène, 
des  engelures  et  crevasses 

aux  gelures  et  brûlures  graves, 
de  l'échaufloment  simple 

à  la  e.vstite  douloureuse  rebelle, 
de  la  toilette  hygiénique 

à  la  lièvre  puerpuérale, 
IL  ABIT  PLUS  ET  MIEUX  QU’AUCUN  AUTKE 


PARTOUT  SON  ACTION  est  SURE  et  CONSTANTE 


Samedi,  7  Février  1920 
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Traitement  Spécifique  complet  des 


veineuses 


"I 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d'Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘°,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


LB.Â.  LaboratoireieSiologie  Appliquée  LB.Â. 

TÉLÉPHONE;  136-64 

É  LYSÉES  136-46 


Produits  Biologiques  OÂHRION 

NEOARSENOBENZOL  “Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 

-A-d.oi^'té  p)a,r  les  lEî  ôiaitaiax 
V.  BORRIEN  &  C‘%  54,  F®  S‘-Honoré,  PARIS 


Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  affection 
fébrile  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 


\  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE*' 

L.  DURAND.  Ph"*".  89.  Rue  de  Miromesnil  PARIS 


PETIT-iyUAtlE 
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A  vendre  sur  Côte  d’Azur  ;  sérieuse  maison  Ortho¬ 
pédie,  Prothèse,  appareils  herniaires  et  médicaux; 
nom  universellement  connu;  fondée  par  docteur;  en 
appariement  ;  personnel  capable,  clientèle  riche, 
salons;  ne  fait  que  sur  ordonnances;  références 
médicales.  Au  comptant  ou  à  crédit.  Cause  vente  : 
succession.  Livres  communiqués  sur  1.000  fr.  de 
caution  à  valoir.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2122, 


Ext.  hôp.  Paris,  14  inscrip.  cherche  occupation 
médic.  ou  para-médic.  rétribuée,  l’après-midi,  Paris 
ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2128. 

Infirmière,  hautes  références,  longue  pratique, 
aide  chirurgicale,  stérilisatrice,  secrétaire,  demande 
situation  dans  maison  de  santé,  clinique  ou  ana¬ 
logue.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2129. 


Remplacements  Paris,  méd.  gén.,  estomac,  inject. 
—  D''  Roguier,  80,  r.  du  Rocher.  'l’él.Wagram  24.78. 

Hôtel  particulier,  Passy,  3  s.,  9  chambres,  conf. 
Remise  auto.  —  Ecrire  Strauss,  8,  r.  RalTet,  Paris. 

A  céder  ;  Installation  complète  d’électrothérapie, 
mécanothérapie,  rayons  X,  avec  moteur  permettant 
de  transformer  en  courants  mono,  bi  et  triphasé. 
Matériel  récent  sortant  de  la  maison  GaifTe  et  en 
excellent  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2035. 

Docteur,  30  a.,  courant  laboratoire,  dem.  situation 
dans  labor.  ou  clinique. —  Ecrire  P.  M.,  n”  2036. 


ALGOCRATINE 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

Migraines,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses, 
Règles  douloureuses. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tentes  saisens.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresttr-.  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
néet-Orien  taies],  soit  au  Sanatorium  des  Fins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

Le  Laboratoire  AlPH.  BRUNOT 
■lG,  rue  Je  BoulainviUiers,  à  Pans, 
met  le  “iSe  1  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl” 

à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

TVBErtCULOSES,  Bronchites,  Cntnrrhcs,  GBIPBES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée— Calme  la  XOll\,  relève  l'APPÉTIT 

OUATAPLASME 


Médecin-Pharmacien,  célibat., désire  situât.  France 
ou  étrang.  de  préfér.  utiliser  diplômes  pour  direction 
ou  dépôt  spécial,  pharmac.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2032. 


GALLET  (  Rrn^^lg— fsTattÆd 

47,  boul.  Saint-Michel,  Paris.  —  Tél.  Gob.  24-81 


lODOTANNIQUE  PHOSPHATÉ 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


MASSON  ET  C“,  Editeurs 


•  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
M. LETULLE 


da  Cliniqaa  auhUlmoloenqna, 
Mambra  da  l'Acaddmia  da  médacine. 

a.-L.  FAURE 

Pralaasaor 

da  eÜBiinia  gjndcologiqaa 
I  l’MplUI  Braoa. 


^F.  WIDAL  ^  ^ 


PH.  PAGNIEZ  CH  LENORMANT  F.  JAYLE 

Médacin  Professeur  ««régé.  Chef  dot  traa.  cUd  de  gya.  à  l'hdp 

da  rhaapica  da  BicMra.  Cbirurgien  da  l'hôpital  Saint-Louis.  Secrdlalra  da  la  Direotioc 


LE  NUMÉRO  :  SB  ecnUaM. 


120,  boulevard  gaint-Oermaln  (6*) 


Articles  originanx  : 

P. -Emile  Weil.  —  Le  foQctionnement  du  diaphragme 
dans  les  pleurésies  avec  épanchement,  p.  113. 

H.  CosTANTiNi  —  Technique  de  la  résection  de  Tiu- 
testin  grêle  :  anastomose  leiroino-terminale,  p.  113. 
Baud  et  L  Mallet. —  A  propos  de  l'émanation  com¬ 
parée  aux  sels  de  radium,  p.  115. 

Sociétés  de  Lyon  : 

Société  de  Chirurgie,  p.  117. 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  118. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Société  des  Chirurgiens  de  Paris,  p.  119. 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  119. 

Société  de  Biologie,  p.  130. 

Revue  des  Thèses,  p.  120. 

Supplément  : 

J.-L.  Faure.  —  Eloge  de  J. -J.  Peyrot. 

Contre  la  dépopulation  volontaire. 

Variétés. 

La  Médecine  a  travers  le  monde. 

Livres  reçus. 

Sommaires  des  revues. 

Avis  et  Renseignements. 

Faculté  de  Paris. 

Facultés  de  Province. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Concours. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


ÉLO&E  DE  J.-J.  PEYROT 


aujourd  hui  pour  évoquer  le  souvenir. 

Nous  avons  tous  devant  les  yeux  retle  belle 
tête  pensive  et  ce  regard  profond  qui  semblait 
toujours  absorbé  par  quelque  rêve  intérieur. 
G’esl  que  la  destinée  l’avait,  dès  son  enfance,  mis 
en  présence  des  témoignages  les  plus  saisissants 
de  ces  grands  drames  de  l’hisloire  dont  l'évoca¬ 
tion  quotidienne  façonne  pour  toujours  notre 
cœur  et  notre  pensée,  et  dont  le  plus  formidable 
de  tous  vient  d’attrister  ses  dernières  années  sans 
qu’il  ait  eu  la  joie  d’en  connaître  la  fin. 

Pendant  la  grande  Paix  Romaine,  la  cité  des 
Pétrocoriens  avait  connu,  comme  tant  d’autres 
villes  de  la  Gaule,  la  plus  magnifique  prospérité. 
Elle  s’était  couverte  de  monuments  splendides, 
de  théâtres,  de  temples,  dont  la  tour  de  Vesone, 
toujours  debout  depuis  bientôt  vingt  siècles,  de¬ 
meure  comme  le  témoignage  le  plus  imposant. 
Des  arènes,  qui  étaient  parmi  les  plus  vastes  de 
tout  l’empire,  permettaient  à  un  peuple  immense 
d’y  voir  combattre  des  galères  sur  une  mer 
artificielle.  La  ville  s’étendait  paisiblement  dans 
la  boucle  de  la  rivière,  et  la  vie  était  douce  à  ce 


peuple  gallo-romain  qui,  pendant  quatre  siècles, 
n’eut  d'autre  occupation  que  de  défricher  cette 
Gaule  à  laquelle  la  nature  avait  prodigué  ses 
trésors,  et  de  s’assimiler,  en  la  développant 
encore,  la  vieille  civilisation  de  Rome. 

Tout  à  coup  des  nouvelles  terrifiantes  vinrent 
jeter  l’alarme  parmi  les  peuples  de  la  Gaule. 
Comme  aux  temps  1res  anciens  de  ces  Ciinbres  et 
de  ces  Tenions  que,  cinq  cents  ans  auparavant. 
Marins  avait  anéantis  dans  les  Plaines  Putrides, 
au  pied  de  la  montagne  de  la  Saint.-  Victoire  et 
dans  les  champs  de  la  Haute  Italie,  voici  que  des 
Barbares  aux  noms  inconnus,  venus,  comme  les 
dévastateurs  d’autrefois,  des  pays  fabuleux  perdus 
bien  loin  du  côté  du  soleil  levant,  presque  aux 
extrémités  du  monde,  avaient  franchi  le  Rhin, 
forcé  les  barrières  de  l’Empire,  et  se  répandaient 
dans  la  Gaule  en  portant  avec  eux  la  ruine,  le 
massacre  et  la  désolation.  L’épouvante  alors 
s’empara  des  habitants  de  ces  villes  ouvertes, 
sans  murailles  et  sans  défense,  et  qui  ne  connais¬ 
saient  la  guerre  que  par  la  voix  de  la  légende  et 
par  les  rares  manuscrits  des  œuvres  de  Tacite, 
de  Tite-Live,  et  des  grands  écrivains  qui  avaient 
imprégné  de  l’esprit  latin  l’élite  de  ces  Celtes  au 
cerveau  passionnément  épris  de  culture  romaine. 

Ils  ne  connaissaient  pas  la  guerre!  Eh  bien, 
ils  allaient  la  connaître!  Ils  allaient  voir  passer 
sur  eux  ce  flot  dévastateur,  cette  terrible  invasion 
des  Barbares  dont  les  calamités  sont  restées  dan.s 


DIABETE: 

FOUGERON 

A  base  d'amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


Hémorroïdes  varices  Douleurs  rhumatismales 

ESCULiOL  NOPIRINE 

Gouttes  concentrées  de  Marrpns  d’Tnde  ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

15  gouttes  2  fols  par  jour  entie  les  repas.  - -  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - 

A.  FOURIS,  9,  Faubourg  Poissonnière,  Paris.  Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann.  PARIS. 


à  la  Grindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boulev.  Beaumarchais,  Paris. 


mi  FOURNIER  MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

A  .  .  - migraines,  urticaires - 

BILIA,IRE3  LiA  et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

Mïm^ETcTfelS-ENl^  PHYLACTONE  BYLA 


Labonaloires  FOURNIER  Frères 
2ô,  Boulevard  de  l'Hôpital  —  PARIS 


en  cachets  de  Peptone  spéciale  n»  38 
(Voir  :  Prêtât  Médicale  du  3  Avril  1919).  Qentllly  (Soino). 


GALYL 


Antlsyphititiquo  très  puissant 

Adopté  par  l«8  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliée 

Plus  Elotit  et  mieux  tolère  que  606  et  néo>e06  (914; 
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rhistnipe  et  dont  l’écho  leur  arrivait  par  les 
récits  épouvantes  des  malheureux  qui  fuyaient 
devant  elle. 

Alors  ils  n’eurent  plus  qu'un  souci  :  se  défen¬ 
dre.  Ils  se  mirent  à  l  (cuvre  avec  une  halo  fébrile 
et  construisirent  dans  chaque  ville  une  forte 
muraille  où  devaient  venir  se  hriser  les  efforts 
des  envahisseurs.  Mais  la  muraille  devait  être 
solide  et  le  -temps  manquait  pour  extraire  les 
pierres  des  carrières  parfois  lointaines.  Alors  ils 
prirent  tout  ce  qu'ils  avaient  sous  la  main  :  les 
pierres  de  leurs  monuments,  les  colonnes  des 
temples,  les  entablements,  les  corniches  et  par¬ 
fois  même  les  statues.  Ces  fragments  étaient 
entassés  l’un  sur  l’autre,  sans  mortier,  sans  ci¬ 
ment,  suivant  leur  forme  et  leur  volume,  les 
parties  planes  et  régulières  regardant  vers  l’exté¬ 
rieur  où  le  mur  devait  être  lisse  et  demeurer 
inexpugnable.  A  l’intérieur  faisaient  saillie  des 
fragments  inégaux,  des  fûts  de  colonnes,  des 
corniches  fouillées  de  sculptures  et  des  marbres 
parfois  admirables. 

A  Vesone,  comme  ailleurs,  les  habitants  avaient 
sacrifié  à  leur  sécurité  les  monuments  qui  fai¬ 
saient  leur  orgueil.  Ils  avaient  circonscrit  la  par¬ 
tie  basse  de  la  ville  par  une  enceinte  improvisée 
qui  partait  des  arènes  pour  y  revenir  après  un 
assez  long  circuit.  La  masse  même  des  arènes 
formait  la  citadelle,  et  le  mur,  qu’appuyait  tous 
les  22  mètres  une  puissante  tour,  enfermait  sous 
sa  protection  la  partie  de  la  ville,  d'ailleurs  peu 
étendue,  qui,  depuis  quinze  siècles,  a  gardé  le 
nom  de  «  Cité»  qu’elle  porte  encore  aujourd’hui. 

Dans  plusieurs  points,  le  mur  d’enceinte  a 
subsisté.  Ailleurs,  des  fouilles  bien  conduites  ont 
mis  au  jour  des  parties  admirablement  conser¬ 
vées,  où  se  retrouve  cet  entassement  de  corniches 
de  chapiteaux,  de  pierres  taillées,  de  colonnes 
parfois  couvertes  de  sculptures,  fragments  accu¬ 
mulés  pêle-mêle  et  qui  évoquent  d’une  façon 
saisissante  l’histoire  de  ces  temps  tragiques. 


C’e.st  là,  dans  le  cœur  même  de  la  Vesone 
antique,  au  point  le  plus  central  de  la  vieille 
cité,  que  Peyrot  avait  vu  le  jour. 

Au  début  du  siècle  dernier,  on  y  trouvait  de 
grands  jardins,  appelés,  du  nom  de  leur  proprié¬ 
taire,  les  jardins  Chambon.  La  maison  natale 
était  là.  Elle  a  depuis  longtemps  disparu,  pour 
céder  la  place  au  couvent  de  Sainte-Marthe, 
construction  d’une  lourde  banalité,  mais  qui  a 
conservé  la  plus  grande  partie  des  jardins  et  où  se 
voit  encore,  sur  une  assez  grande  longueur,  le 
mur  d’enceinte  élevé  contre  les  Barbares. 

M.  Chambon  avait  marié  la  fille  d’anciens  ser¬ 
viteurs  qu’il  aimait  à  un  jeune  ouvrier  du  voisi¬ 
nage,  et  le  nouveau  ménage  était  venu  se  loger 
dans  les  dépendances  delà  maison,  où  Jean-Jo¬ 
seph  Peyrot  naquit  le  19  Novembre  1843. 

Il  était  fils  d’un  charpentier,  et  cette  humble 
origine  était  une  de  ses  fiertés.  Il  savait  que  la 
valeur  des  hommes  ne  se  mesure  point  à  l’éclat 
de  leur  naissance,  mais  à  l’œuvre  qu’ils  ont  ac¬ 
complie.  D’ailleurs,  ce  père,  ce  charpentier,  ce 
modeste  artisan  d’une  petite  ville,  n’était  point 
un  homme  ordinaire.  Il  était  venu,  en  1827,  de 
Saint-Léon-sur-Vezère,  dont  le  château  médiéval 
se  cache  dans  les  arbres,  au  bord  de  la  rivière. 
C’était  un  fils  robuste  de  cette  vallée  sans  pa¬ 
reille  dans  l’histoire  de  l'humanité.  Tous  ceux  qui 
l'ont  connu  ont  conservé  vivant  le  .souvenir  de 
celle  figure  loyale  dont  les  yeux  énergiques, 
cachés  sous  des  sourcils  puissants,  regardaient 
tout  droit  devant  eux.  Il  était  devenu  peu  à  peu, 
grâce  à  son  travail,  grâce  à  sa  probité,  grâce  à  son 
intelligence,  un  des  premiers  parmi  les  hommes 
de  son  art,  et  ce  modeste  charpentier  était 
capable  de  donner  des  leçons  à  bien  des  ingé¬ 
nieurs,  lorsqu’il  fallait  construire  un  pont  ou 
réparer,  dans  les  vieux  châteaux  du  pays,  les 
charpentes  souvent  merveilleuses,  établies  par 
ces  ouvriers  du  Moyen  âge  qui  furent  et  qui 
resteront  les  premiers  constructeurs  du  monde. 


Cette  situation  morale,  et  aussi,  sans  doute,  les 
succès  d’un  fils  qui  donnaient  à  son  père  l’obs¬ 
cure  conscience  de  sa  propre  valeur,  l’élevèrent 
au-dessus  des  hommes  de  sa  condition,  et  il 
suffit  de  voir  les  portraits  de  ce  beau  vieillard, 
avec  sa  haute  cravate,  son  gilet  à  ramages  et  sa 
redingote  aux  larges  revers,  pour  se  rendre 
compte  qu’il  n’était  plus  le  timide  ouvrier  qui, 
cinquante  ans  auparavant,  avait  si  humblement 
fait  ses  premiers  pas  dans  la  vie. 

L’atelier  du  charpentier  était  près  du  jardin 
Chambon,  dans  une  vieille  maison  qui  seule  est 
demeurée  intacte,  dans  cette  rue  de  la  Cité,  dont 
le  nom  suffît  à  montrer  l’origine  ancienne. 

Rien  de  plus  humble,  rien  de  plus  misérable 
môme,  que  cette  maison  où  vint  habiter  le  père 
de  Peyrot,  lorsque  la  construction  du  couvent  de 
Sainte  Marthe  fit  disparaître  celle  où  était  né  son 
fils.  Sur  la  rue,  une  pauvre  façade  élevée  d’un 
étage,  avec  deux  petites  fenêtres  et  deux  portes 
étroites  dont  les  vitres  sont  seules  à  donner  un 
peu  de  lumière  aux  pièces  du  rez-de-chaussée. 
Un  passage,  assez  large  pour  une  charrette;  con¬ 
duit  dans  un  petit  jardin,  où  se  trouve  encore 
l’atelier  du  maître  charpentier,  actuellement 
occupé  par  un  menuisier  et  qui  n’a  pour  ainsi 
dire  pas  changé  de  destination.  Sur  le  jardin, 
la  façade  est  la  même  depuis  au  moins  deux  siècle.s. 
Un  escalier  branlant  conduit  à  une  galerie 
ouverte  à  tous  les  vents,  où  donne  à  gauche 
une  petite  porte.  C’est  celle  d’une  chambre  au 
plafond  bas  qu’éclaire  à  peine  une  étroite  fenêtre 
qui  donne  sur  la  rue. 

C’est  là,  dans  cette  pauvre  chambre  d’une 
pauvre  maison,  qu’est  mort  paisiblement  un 
homme  simple  et  droit,  qui  vécut  dans  l’honneur 
et  dans  la  probité,  et  qui,  avec  l’exemple  d’une 
vie  sans  faiblesse,  nous  a  laissé  son  fils. 

Peyrot  passa  donc  son  enfance  au  milieu  de 
celte  cité,  parmi  les  ruines  familières.  Il  connais- 
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sait  bien  le  vieux  mur,  et  les  arènes,  et  cette 
vieille  église  Saint  Etienne  à  moitié  démolie  au 
temps  des  luttes  religieuses,  mais  qui  porte 
toujours  intactes  ses  deux  coupoles  byzantines. 
Il  connaissait  aussi  cette  belle  partie  de  l’enceinte 
où  les  ruines  du  château  Barrière  s’appuient  à 
une  tour  construite  au  Moyen  âge  sur  les  blocs 
immuables  du  mur  gallo-romain,  et  la  porte  nor¬ 
mande,  et  la  magnifique  tour  de  Vesone,  avec  la 
brèche  immense  qui  l’éventre  du  haut  en  bas  et 
dont  les  siècles  succédant  aux  siècles  n’altèrent 
pas  la  majesté.  . 

Il  n’est  pas  possible  que  la  contemplation  quo¬ 
tidienne  de  ces  ruines  augustes  n’ait  pas  eu 
quelque  action  durable  sur  la  formation  de  cette 
âme  studieuse  et  réfléchie. 

C’était  d’ailleurs  un  enfant  charmant  et  que 
ses  belles  boucles  noires  et  sa  mise  éveillée  fai¬ 
saient  choisir,  au  grand  jour  de  la  Fête-Dieu, 
pour  figurer  le  petit  Saint-Jean  sous  le  dais  de  la 
procession.  Mais  nous  pouvons  penser  que  cette 
incarnation  passagère  n’eut  aucune  influence  sur 
la  libre  évolution  de  son  esprit. 

Peyrot  était  tout  jeune  lorsqu’il  perdit  samère. 
Il  restait  avec  une  sœur,  avec  un  frère,  qui  tous 
deux  devaient  disparaître,  l’une  à  dix-huit  ans, 
l’autre  à  vingt-cinq,  emportés  par  cet  insatiable 
fléau  qui  n’épargne  pas  plus  ses  victimes  dans 
les  campagnes  et  les  petites  villes  que  dans  les 
immenses  cités  où  nous  le  voyons  chaque  jour 
exercer  ses  ravages. 

Le  père  resta  seul  pour  l’éducation  de  son  fils. 
Il  le  mit  au  lycée.  L’enfant  était  intelligent,  il 
était  travailleur,  et  il  se  révéla  de  bonne  heure 
comme  un  de  ces  élèves  dans  lesquels  les  profes¬ 
seurs  mettent  tous  leurs  espoirs. 

Que  faire  d'un  brillant  élève,  si  ce  n’est  le  pré¬ 
parer  à  l’Ecole  Polytechnique?  Peyrot  se  prépara 
donc  à  l’Ecole  Polytechnique!  Mais  il  n’aimait 
pas  seulement  les  mathématiques,  et  comme  chez 
beaucoup  de  jeunes  gens  de  cette  époque,  —  car 


il  semble,  si  nous  en  croyons  les  doléances  des 
Maîtres  de  la  Sorbonne,  que  les  choses  aient 
quelque  peu  changé,  depuis  les  bouleversements 
successifs  qui  ont  saccagé  les  programmes  de 
l’enseignement  secondaire  —  comme  chez  beau¬ 
coup  de  jeunes  gens  de  cette  époque,  le  fait 
d’avoir  l’esprit  ouvert  aux  magnifiques  con¬ 
ceptions  mathématiques  et  aux  attrayantes  pré¬ 
cisions  des  Sciences  exactes,  ne  l'empêchait 
pas  de  cultiver  en  même  temps  ces  Humanités 
dont  nous  avons  entendu,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  dire  tant  de  mal,  et  qui  n’en  restent  pas 
moins  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  pour  la  formation 
et  le  développement  des  qualités  les  plus  précieu¬ 
ses  du  cœur  et  de  l’intelligence. 

Il  aimait  donc  les  belles-lettres.  Il  connaissait 
du  latin,  et  sans  doute  aussi  du  grec,  tout  ce  qu’en 
peut  connaître  un  garçon  de  son  âge.  Et  lorsque 
son  ami  Lacombe,  notre  excellent  collègue  des 
hôpitaux,  plus  jeune  que  lui  de  deux  ans,  et  qui, 
lui  aussi,  appréciait  à  cette  époque  les  charmes 
du  lycée  de  Périgueux,  se  heurtait  aux  difficultés 
excessives  de  quelque  ode  d'Horace,  il  allait  trou¬ 
ver  Peyrot,  qui  le  dirigeait  dans  le  droit  chemin, 
et  le  mettait  à  même  de  présenter  le  lendemain,  à 
son  professeur  enchanté,  une  irréprochable 
version. 

Les  qualités  du  cœur  sont  celles  qui  changent 
le  moins.  Il  faut,  pour  les  flétrir  ou  les  améliorer, 
ou  de  longues  épreuves,  ou  les  plus  difficiles 
efforts  d’une  inflexible  volonté.  Peyrot  était  déjà, 
avec  ses  camarades  tel  que  plus  tard  nous  l’avons 
tous  connu.  Il  était  bon,  modeste,  serviable  et 
bienfaisant,  très  aimé  de  ses  condisciples,  même 
de  ceux  qui  n’avaient  point  l’occasion  d’aller 
lui  demander  le  secret  des  odes  d  Horace. 
Aussi  fut-il  regretté  de  tous  lorsqu’il  partit  pour 
le  lycée  Saint-Louis,  afin  de  s’y  préparer,  d’une 
façon  plus  efficace,  aux  dures  épreuves  du  con¬ 
cours  de  Polytechnique,  où  d’ailleurs  il  fut  ad¬ 
missible. 


Mais  le  séjour  de  la  grande  ville,  le  travail 
excessif  imposé  aux  jeunes  gens  qui  concourent 
aux  grandes  écoles,  et  qui  n’avaient  pas  à  cette 
époque,  au  même  degré  qu’,aujourd’hui,  le  culte 
salutaire  des  exercices  physiques,  et  sans  doute 
aussi  une  prédisposition  naturelle  aux  atteintes  de 
la  maladie  qui  avait  déjà  décimé  sa  famille,  l’obli¬ 
gèrent  à  s’arrêter.  Le  cœur  gros,  mais  plein  de 
courage,  il  alla  demander  la  santé  à  des  cieux  plus 
ensoleillés  et  partit  pour  Montpellier  avec  l’inten¬ 
tion  d’y  commencer  ses  études  de  médecine. 

11  y  connut  Rouget,  le  physiologiste  éminent 
dont  nous  connaissons  tous  les  beaux  travaux  sur 
la  fibre  musculaire.  Celui-ci  se  prit  d’affection 
pour  cet  étudiant  sincère  et  laborieux,  qu’on  ne 
pouvait  connaître  sans  l’aimer.  Des  relations 
durables  s’établirent-  entre  eux.  Rouget  eut  sur 
son  esprit  une  grande  influence  et  il  n’est  pas 
douteux  que,  chez  ce  jeune  homme  qui  venait 
d’être  obligé  d’abandonner  des  études  purement 
scientifiques,  le  caractère  de  précision  qui  accom¬ 
pagne  les  recherches  expérimentales  de  la  physio¬ 
logie  contribua  à  développer  le  goût  des  études 
médicales  dans  ce  qu’elles  ont  de  plus  élevé.  Aussi 
quand  il  quitta  Montpellier,  où  il  avait  retrouvé 
en  deux  ans  la  santé,  pour  rentrer  à  Paris,  en 
1864,  ce  fut  sans  aucun  doute  avec  l’idée  bien 
arrêtée  d’y  poursuivre,  aussi  loin  qu’il  le  pourrait, 
ces  études  pour  lesquelles  il  sentait  se  développer 
en  lui  un  intérêt  passionné. 

Le  charpentier  de  Périgueux  faisait  ce  qu’il 
pouvait  pour  ce  fils,  qui  était  maintenant  tout  son 
espoir  et  tout  son  orgueil.  Mais  il  n’était  pas 
riche.  Peyrot  s’installa  modestement,  et  bien 
souvent,  dans  sa  petite  chambre  carrelée  de  la 
rue  Monsieur-le-Prince,  il  dut,  aux  jours  glacés 
et  ténébreux  de  l’hiver  parisien,  regretter  le 
soleil  et  le  ciel  presque  presque  toujours  bleu  du 
doux  hiver  de  Montpellier. 

Mais  la  simplicité  de  la  vie  est  favorable  au  tra¬ 
vail  :  il  travailla. 
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Il  eut  d’ailleurs  la  bonne  fortune  de  rencontrer 
un  homme  qui  l’appuya  de  ses  conseils  et  de  son 
expérience.  Jarjavay,  qui,  lui  aussi,  était  Péri- 
gourdin,  et  possédait  à  la  Jartlie,  près  de  Péri- 
gueux,  une  propriété  de  famille,  avait  alors  à 
Paris  une  haute  situation  scientifique.  Professeur 
d’anatomie  depuis  1859,  il  était  passé  à  l’Hôpital 
des  Cliniques.  Un  ami  commun  lui  avait  présenté 
le  jeune  Peyrot,  pour  lequel  il  eut  bien  vite  une 
réelle  affection.  Aux  vacances,  il  le  recevait  à  la 
Jarthe,  et  la  fille  de  Jarjavay,  qui  était  alors  une 
enfant  et  devait  plus  lard  épouser  Lai-ombe  devenu 
docteur,  et  quitter  la  douce  maison  de  la  Jarthe 
pour  la  majestueuse  demeure  de  Montferrier, 
située,  elle  aussi,  tout  près  de  Péi  igueux,  ne  se 
souvient  pas  sans  émotion  de  certaines  parties  de 
pêche  dans  le  clair  ruisseau  du  pays. 

Malheureusement, Jarjavay  tomba  bientôt  gra¬ 
vement  ittalaiie.  L’a  lIe<  iion  qu  il  a' ait  pour  Pey¬ 
rot  en  fut  encore  accrue,  et  pendant  les  (|U'  li|ue'- 
mois  que  durèrent  celte  maladie  à  laquelle  Jarja¬ 
vay  devait  succomber,  le  jeune  étudiant  venait 
souvent  voir  son  vieux  maître,  s’asseoir  à  son 
chevet  et  le  veiller  pendant  des  nuits  entières. 

Jarjavay  mourut  en  1868.  Mais  P  yrot  avait 
profité  de  son  exemple  j-t  de  ses  conseils.  A  la  fin 
de  cette  même  année,  il  était  interne. 

Que  de  vides  aujourd’hui  dans  cette  promotion 
en  tète  de  laquelle  était  Terrillon,  et  dont  faisaient 
partie,  en  même  temps  que  Peyrot,  son  compa¬ 
triote  Pozzi,  et  son  camarade  Lacombe,  qui,  lui 
aU'Si,  avait  fait  du  chemin,  depuis  les  bancs  du 
lycée  de  Périgueux,  et  qui  maintenant  n’avait  pas 
besoin  d'être  aidé  pour  travailler  sa  médecine, 
comme  il  l’avait  été  jadis  pour  éviter  les  contre¬ 
sens  au  temps  de  ses  versions  latines. 

Après  une  année  chez  Panas,  Peyrot  devint 
interne  de  Labbé,  et  c’est  là  qu’il  était  quand 
éclata  la  guerre. 

Nous  frémissions  encore,  il  y  a  quelques 


années,  lorsque  nous  parlions  de  la  guerre  I 
Aujourd’hui  les  jours  funestes  de  1870,  dont 
l’amertume  a  si  lourdement  pesé  sur  notre  jeu¬ 
nesse,  nous  paraissent  bien  peu  de  chose  auprès 
des  événements  formidables  auxquels  nous  venons 
d'assister.  Les  enfants  qui  ont  le  bonheur  d’ar¬ 
river  maintenant  à  cet  âge  où  la  fraîcheur  du  sou¬ 
venir  se  conserve  jusqu’au  dernier  jour,  les 
jeunes  hommes  qui  ont  eu  la  gloire  d’écrire  avec 
leur  énergie, avec  leur  courage  et  avec  leur  sang, 
les  pages  immortelles  de  l’histoire  de  ces  grands 
jours,  ne  savent  pas,  ne  sauront  jamais  l’in¬ 
fluence  que  peuvent  avoir  sur  l'âme  des  jeu¬ 
nes  générations  qui  montent  vers  la  vie,  les 
malheurs  et  les  calamités  qui  viennent  frapper  la 
pallie  ! 

Ce  n’était  point  alors  le  régime  actuel  de  la 
nation  armée!  Coninie  la  plupart  des  internes, 
dès  les  premiers  revers,  Peyrot  s'engagea  dans 
les  ambulances  11  fut  ailaché  à  celle  de  Tillaux. 
Ils  quitlèrrnt  Paris  le  4  Septembre,  au  milieu  des 
acclamations  populaiies  qu’augiiientait  encore 
l'excitation  générale  provoquée  par  les  grands 
événements  politiques  qui  étaient  en  train  de 
s’accomplir.  Quelques  jours  après,  passant  par 
la  Belgique,  ils  étaient  à  Sedan  et  soignaient  de 
leur  mieux  les  bhssés  du  désastre  aujourd’hui 
vengé.  Us  étaient  là, au  milieu  de  l’armée  ennemie, 
mais  libres  et  respectés,  car  les  Allemands  de  ce 
temps-là  n’avaient  pas  été  empoisonnés  au  même 
degré  qu’aujourd’hui  par  les  théories  sauvages 
des  Treitsebke  et  des  Bcrnhardi.  De  Sedan,  ils 
partirent  pour  Epinal,  d’où  les  Allemands  les 
renvoyèrent  à  Lyon,  ajtrès  un  voyage  pénible  à 
travers  l'Alsace  occupée,  le  grand-duché  de  Bade 
et  la  Suisse.  Puis  ils  gagnèrent  l’armée  de  la 
Loire.  Ils  étaient  à  l’all’aire  de  Beaune-la-Rolande, 
et  vinrent  enfin  s’installer  près  de  Bourges,  aux 
Forges  de  Mazières,  où  ils  restèrent  jusqu’à  la 
fin  de  la  guerre,  et  où  Tillaux,  toujours  entraîné 
par  son  invincible  passion  pour  l’enseignement. 


faisait  à  ses  élèves  Peyrot,  Chaume  et  Vayssière 
de  consciencieuses  leçons. 

Le  4  Mars  1871,  l’ambulance  rentrait  à  Paris. 
Tillaux,  malade,  allait  en  Normandie,  où  il  faillit 
mourir  d’une  fièvre  typhoïde  grave  et  Peyrot 
reprit  son  service  à  Saint-Antoine,  avec  son  ami 
Chaume,  interne  de  la  promotion  de  1867,  et 
comme  lui  de  Périgueux,  où  il  revint  après  la 
guerre,  où  il  exerce  encore  aujourd'hui  et  où  j’ai 
eu  le  plaisir  d’errer  avec  lui  parmi  les  ruines  du 
passé,  alors  qu’il  évoquait  devant  moi  les  souve¬ 
nirs  de  son  ami. 

L’heure  des  plus  dures  épreuves  allait  venir 
pour  eux.  Quelques  jours  après,  la  guerre  civile, 
triste  et  fatale  convulsion  des  peuples  vaincus, 
éclatait  dans  Paris.  Et  quand  vint  la  terrible 
semaine  de  cette  fin  de  mai,  où  par  un  des  plus 
magnifiques  printemps  qui  aient  jamai.s  paru 
daii.K  le  ciel  de  Paris,  des  hommes  qui  venaient  de 
con  baitre  ensi  nible  pour  la  cause  commune, 
tournai' nt  lents  armes  contre  eux  mêmes  dans 
une  affreuse  tragédie,  l’hôpiial  Saint-Antoine  fut 
pris  dans  la  bataille  comme  un  îlot  perdu  dans  la 
tempête.  Les  troupes  régulières  ayant  occupé  la 
caserne  de  Reuilly,  les  batteries  des  fédérés  ins¬ 
tallées  au  Père-Lachaise  tiraient  sur  la  caserne  et 
les  obus  tombaient  sur  l'Hôpita!.  Un  projectile 
démolit  la  salle  de  garde,  qui  devint  intenable. 
On  se  dispersa  dans  les  bâtiments  voisins,  et  l’on 
allendit,  au  milieu  des  angoisses,  au  milieu  du 
sang  et  des  larmes,  la  fin  de  ce  drame  terrible  de 
la  souffrance,  de  la  folie  et  de  la  mort  ! 

Quand  le  calme  fut  revenu  dans  la  France 
épuisée,  chacun  se  remit  à  l’ouvrage.  Peyrot  ter¬ 
mina  son  internat,  d’abord  chez  Moutard-Martin, 
puis  chez  Dolbeau  qui  devait,  un  peu  plus  tard, 
présider  sa  thèse. 

En  1874,  il  était,  en  même  temps  que  Reclus, 
nommé  aide  d’anatomie.  En  1876,  il  était  prosec¬ 
teur  et  marqué  dans  l’esprit  de  ses  maîtres  et  de 


Traitement  des  Affeetions  Sastro-Intestinales 


LACTOBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRÏÉTÉS.  -  La  Lactobacilline  eirrôte  les  putréfactions  intestinales 

En  effet,  grâce  â  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
cillinc  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  D'Ci  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  températ'ure  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu  ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 
îWDICATIONS.  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  0  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 


Échantillons  cl  lilléralurc  :  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 
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ses  collègfues  parmi  ceux  auxquels  toutes  les  am¬ 
bitions  sont  permises. 

Il  venait  de  passer  sa  thèse.  Celle-ci  avait  pour 
titre  :  «  Ktude  expéi  imenlale  et  clinique  sur  la 
pleurotomie  ».  Nous  nous  rendons  mal  compte, 
en  vérité,  du  chemin  prodigieux  parcouru  par  les 
idées  chirurgicales  au  cours  d’une  génération  et 
nous  comprenons  difficilement  qu’à  cette  époque, 
qui  date  à  peine  d’hier,  il  ait  fallu  lutter  pour  per¬ 
suader  ans  médecins,  et  même  aux  chirurgiens 
que,  lorsque  la  plèvre  est  remplie  de  pus,  le  mieux 
que  l’on  puisse  faire  est,  tout  simplement,  de 
l’ouvrir.  Dès  les  premières  lignes  de  son  travail 
se  révèlent  les  goûts  littéraires  de  cet  ancien 
élève  qui,  au  lycée  de  Périgueux,  traduisait  si 
bien  les  odes  d’Horace  et  prenait  plaisir  au  culte 
serein  des  Humanités.  Il's’élève  vigoureusement 
contre  l’habitude,  alors  presque  générale, de  dési¬ 
gner  l’incision  de  la  plèvre  inondée  de  pus,  de 
l’empyème,  par  le  nom  même  de  la  maladie.  Il 
propose,  en  en  montrant  tous  les  avantages, 
d’adopter  le  mot  de  pleurotomie,  mot  correct, 
mot  irréprochable,  qui  a  conquis  aujourd’hui  la 
faveur  universelle  et  dont  il  fut  l’initiateur. 

Il  suffît  de  parcourir  cette  thèse  pour  voir  que 
Peyrot  possédait  déjà  les  plus  belles  qualités 
d’observateur,  d’expérimentateur  et  de  clinicien, 
qui  se  développèrent  avec  le  temps  et  firent  de  lui 
un  chirurgien  d’un  rare  bon  sens  et  d’un  jugement 

L’heure  des  grands  concours  allait  venir.  Les 
hôpitaux,  l’agrégation  approchaient  peu  à  peu, 
quand  un  incendie  s’alluma  aux  extrémités  de 
l’Europe.  Dans  ce  carrefour  où  se  mêlent  depuis 
deux  mille  ans  des  peuples  enaemis,  que  des 
migrations  périodiques  ont  successivement  dé¬ 
versés  de  l’Asie  sur  l’Europé,  d,ans  ces  Balkans 
dont  il  semble  que  la  destinée  soit  de  troubler  le 
repos  du  monde,  la  guerre  venait  d’éclater.  Et 
comme  il  y  a  toujours,  parmi  les  hommes  en  folie, 
des  âmes  charitables  qui  n'ont  d’autre  souci  que 


de  panser  les  blessures  et  de  soulager  les  souf¬ 
frances,  de  quelque  côté  qu’elles  soient,  des 
Comités  se  formèrent,  comme  nous  l’avons  vu 
dans  les  récentes  guerres,  pour  envoyer  sur  le 
théâtre  des  hostilités  des  médecins  de  bonne 
volonté.  Eugène  Monod  et  Boudi  t  de  Paris  étaient 
avec  les  Roumains,  Maunoury  et  Bazy  chez  les 
Turcs,  Peyrot  et  Bouilly  avec  les  armées  russes. 
Le  dévouement  et  aussi  l’esprit  d’aventure  sont 
des  qualités  qui  fleurissent  au  cœur  des  jeunes 
gens.  Comme  des  chevaliers  partant  pour  la  Croi¬ 
sade,  ils  allèrent  là-bas  pour  apporter  à  tous  les 
secours  qui  venaient  de  France.  Peyrot  était  au 
siège  de  Plewna,  qui  est  resté  dans  nos  mémoires 
comme  un  épisode  héroïque.  Ce  fut,  m’a-t-il  conté 
jadis,  une  dure  bataille  !  Il  en  pouvait  juger  puis¬ 
qu’il  avait  assisté  aux  drames  de  70  1  Mais  qu’en 
dirait-il  aujourd’hui,  après  l’épopée  de  Verdun  ! 

Il  resta  là-bas  quatre  mois,  ayant  fait  de  son 
mieux,  comme  ses  camarades,  pour  le  bon  renom 
de  la  France.  Et  si  notre  collègue  Bazy  pouvait 
prendre  la  parole  en  ce  jour  solennel,  il  nous 
dirait  que  les  chirurgiens  français  avaient  fait  là- 
bas  ce  qu’ils  font  toujours  quand  ils  mettent  leur 
science  et  leur  dévouement  au  service  de  ceux  qui 
souffrent.  Des  Anglais,  des  Autrichiens  étaient 
arrivés  avant  eux  !  Dès  qu’ils  eurent  vu  les  Fran¬ 
çais  à  l’œuvre,  tout  ce  qu’il  y  avait  là-bas  de 
blessés  pouvant  exprimer  leur  volonté  demandè¬ 
rent  à  recevoir  leurs  soins.  Nos  compatriotes 
avaient  pris  rapidement  un  si  grand  ascendant 
moral  que  Bazy  et  Maunoury  se  trouvèrent  un  jour 
à  la  tête  d’un  campement  de  dix  mille  réfugiés  qui 
réclamaient  leur  protection  !  Ne  nous  étonnons 
pas  de  cette  confiance  touchante  !  Nos  collègues 
avaient  mis  au  service  de  leurs  fonctions  les 
mêmes  qualités  que  nous  avons  vu  éclater  à  tous 
les  yeux,  chez  tous  les  chirurgiens  français,  dans 
la  guerre  qui  vient  de  finir  !  Parmi  les  braves 
gens  qui  apportaient  là-bas  toute  leur  bonne 
volonté,  ils  avaient  été  les  meilleurs  I 


De  retour  en  France,  Peyrot  se  remit  au  travail 
et  les  succès  vinrent  à  lui  tout  naiurellement. 
Chirurgien  des  hôpitaux  en  1878,  agrégé  en  1880, 
il  commença  sa  véritable  exii^tence  de  chirurgien, 
celte  existence  que  nous  connaissons  tou«,  avec 
ses  joies  et  ses  tristesses,  avec  ses  inquiétudes  et 
ses  dures  angoisses,  avec  ses  satisfactions  pro¬ 
fondes  et  ses  surprises  douloureuses  1 

C’était  un  chirurgien  solide,  plein  de  savoir  et 
d’expérience  et  un  clinicien  excellent  Sans  doute, 
il  n’a  jamais  donné  un  de  ces  grands  coups  d’aile 
qui  consacrent  les  Maîtres,  il  n’a  jamais  fourni  un 
de  ces  labeurs  obstinés  qui  font  avancer  la  science 
et  donnent  la  mesure  des  véritables  Chefs.  Mais 
dans  cette  génération  d’hommes  qui  ont  assisté  à 
la  transformation  de  la  chirurgie  et  qui  ont  été 
obligés  de  refaire  leur  éducation,  il  fut  un  de  ceux 
qui  ont  vu  le  plus  clair  et  qui  ont  été  les  meilleurs. 
Nous  devons  tous  respect  et  gratitude  aux  hommes 
comme  lui,  nous  qui  sommes  venus  après  eux,  et 
qui  avons  reçu  de  leurs  mains  cette  éducation  chi¬ 
rurgicale  qu’ils  n’avaient  reçue  de  personne  et 
qu’ils  ont  eu  la  gloire  de  créer  ! 

Absorbé  par  les  soucis  de  son  service  d’hôpital 
et  de  ses  obligations  professionnelles  et  malgré 
l’élégance  et  la  facilité  de  sa  plume,  Peyrot  n’a 
pas  beaucoup  écrit.  Ses  thèses  d’agrégation  sur 
«  la  Valeur  thérapeutique  et  opératoire  de  l’iri¬ 
dectomie  »,  en  1878,  et  sur  «  l’Intervention  chi¬ 
rurgicale  dans  les  obstructions  de  l’intestin  »  en 
1880,  sont  des  ouvrages  imposés  et  sur  lesquels 
on  ne  peut  juger  de  la  valeur  d’un  homme. 

Son  œuvre  principale  est  le  livre  qu’il  a  rédigé 
sur  les  affections  chirurgicales  du  cou,  de  la  poi¬ 
trine  et  de  l’abdomen  et  qui  constitue  le  troisième 
volume  du  fameux  Manuel  des  quatre  agrégés. 

Reclus,  qui  déploya  toujours  dans  les  ouvrages 
de  chirurgie  didactique  une  inlassable  activité, 
avait  fait  le  projet  de  publier  un  Traité  de  patholo¬ 
gie  externe,  qui  fût  en  même  temps  complet,  peu 
encombrant  et  qui  résumât  pour  les  étudiants  tout 


On  peut  tout  attendre  de 
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employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 
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ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 

Dépôt  Général  :  Dcschîens,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas.  —  Doubler  dans  les  cas  graves. 
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ce  qu’il  fallait  savoir  de  cette  chirurgie  qui  ache¬ 
vait  à  peine  de  se  ti’ansformer  et  qui,  sur  bien 
des  points,  -était  enccre  én  pleine  évolution.  Ce 
fut  ce  Manuel  des  qua  tre  agrégés  qui  fit  l’éduca¬ 
tion  chirurgicale  de  tioute  une  génération  d’étu¬ 
diants.  Peyrot  déploya,  dans  le  volume  dont  il  était 
chargé,  toutes  ses  qualités  d’ordre,  de  clarté,  de 
précision,  et  il  contribua  largement  au  succès  de 
cet  ouvrage,  qui  associa  dans  la  mémoire  des 
innombrables  étudiants  qui  y  ont  puisé  les  notions 
sur  lesquelles  beaucoup  d’entre  eux  viventencore, 
les  noms  inséparables  des  quatre  agrégés.  Reclus, 
Kirmisson,  Peyrot,  Bouilly  ! 

Le  temps  a  fait  son  œuvre,  et  la  mort  a  passé 
sur  eux.  Notre  collègue  Kirmisson,  qu’ici  nous 
aimons  tous  pour  sa  hautt^  conscience  et  pour  sa 
loyauté,  reste  seul  encore  debout,  toujours  ferme 
et  toujours  vaillant.  Après  une  vie  de  travail,  en 
même  temps  fécond  et  désintéressé,  comme  un 
sage  des  temps  antiques,  il  a  pensé  qu’il  y  avait 
mieux  à  faire  que  de  rester  j  usqu’à  la  fin  dans  les 
agitations  stériles  et  le  tumulte  de  la  grande  ville. 
Il  a  voulu  passer  ses  dernières  années  sur  sa  terre 
natale,  dans  ce  fier  pays  de  Bretagne,  où  ses  yeux 
de  petit  enfant  s’étaient  jadis  ouverts  à  la  contem¬ 
plation  de  la  grande  nature,  parmi  les  arbres 
familiers,  parmi  les  paysages  chéris,  parmi  tous 
ces  doux  souvenirs  de  jeunesse  qui  revivent  dans 
notre  mémoire  et  qui  réchauffent  notre  cœur  à 
mesure  que  nous  avançons  dans  la  vie  et  que  nous 
approchons  à  pas  lents  de  l’heure  inéluctable  où 
tous  nos  souvenirs,  toutes  nos  joies,  mais  aussi 
toutes  nos  tristesses,  s’effaceront  à  jamais  de  notre 
âme  et  disparaîtront  pour  toujours  ! 

En  1886,  Peyrot  entrait  dans  notre  Société.  Il 
étaitde  ceux  qui  éprouvent  toujours  quelquepeine 
à  prendre  la  parole,  soit  par  une  sorte  de  timidité 
naturelle  que  tous  ne  savent  pas  vaincre,  soit 
parce  qu’il  jugeait  que  ce  qu’il  pouvait  dire  n’ap¬ 
porterait  à  la  question  aucune  clarté  particulière. 
Sans  doute  poussait-il  trop  loin  la  modestie,  car 


un  homme  de  son  expérience  et  de  son  jugement 
est  souvent  en  mesure  de  dire  d’excellentes 
choses.  Mais  il  demeurait  convaincu  que  ceux  qui 
pèchent  par  le  silence  et  manquent  parfois  l’oc¬ 
casion  d’exprimer  un  avis  qui  pourrait  être  utile, 
sont  en  tout  cas  plus  excusables  que  ceux  qui 
prennent  trop  souvent  la  parole  et  qui  parlent 
pour  ne  rien  dire. 

Quelques  années  après,  en  1898,  il  entrait  à 
l’Académie  de  médecine. 

En  1904,  il  devenait  notre  président.  Mais  déjà 
son  activité  chirurgicale  commençait  à  se  ralentir. 
Il  était  à  la  veille  de  terminer  ses  fonctions  hospi¬ 
talières,  et  il  s’était  créé  d’autres  occupations. 

Depuis  l’année  précédente,  en  effet,  il  était 
sénateur.  Son  affabilité,  son  inépuisable  bonté,  sa 
tendance  naturelle  à  rendre,  toutes  les  fois  qu’il 
le  pouvait,  des  services  désintéressés,  lui  avaient 
peu  à  peu  conquis,  avec  l’affection  de  ses  compa¬ 
triotes,  aussi  bien  de  ceux  qui  étaient  demeurés 
au  paj’s  que  des  Périgourdins  transplantés  à  Paris, 
une  haute  situation  morale.  Il  allait  souvent  dans 
cet  admirable  Ghâteau-l’Evêque,  qu’il  avait  acquis 
en  1896  et  à  l’embellissement  duquel  il  travaillait 
sans  relâche,  et  ses  fréquents  séjours  au  pays 
natal  entretenaient  autour  de  lui  une  atmosphère 
bienveillante.  Ses  compatriotes  étaient  fiers  de 
lui,  si  bien  qu’il  fut  tout  naturellement  choisi 
comme  candidat  aux  élections  sénatoriales  du 
4  Janvier  1903.  Pozzi,  qui  avait  également  subi 
l’attrait  cependant  si  discutable  des  fonctions 
politiques,  était  depuis  longtemps  déjà  sénateur 
de  ce  même  département  de  la  Dordogne,  dont  il 
était,  lui  aussi,  un  des  fils  les  plus  éminents.  Mais 
la  fortune  électorale  est  incertaine  et  capricieuse. 
Les  deux  compétiteurs  qui,  depuis  l’internat,  se 
rencontraient  chaque  année  sur  l’âpre  chemin  des 
concours,  et  dont  les  luttes  toujours  loyales 
n’avaient  pu  ternir  l’amitié,  les  deux  gloires  chi¬ 
rurgicales  de  la  même  petite  patrie,  se  rencon¬ 
traient  encore  sur  un  autre  terrain.  La  fortune 


sourit  à  Peyrot,  qui  remplaça  Pozzi  sur  la  chaise 
curule.  Et  je  crois  pouvoir  affirmer  que  ce  bon 
camarade  accepta  sa  disgrâce  avec  le  sourire 
éternel  que  nous  lui  connaissions,  n’en  ressentit 
aucune  amertume  et  fut  le  premier  à  féliciter  de 
son  triomphe  l’ami  loyal  des  anciens  jours. 

Nous  voyons  s’agiter  dans  les  assemblées  sou¬ 
veraines  qui  tiennent  dans  leurs  mains  le  sort  de 
la  Patrie  les  passions  à  la  fois  les  plus  nobles  et 
les  plus  méprisables.  Ce  sont  les  appétits 
déchaînés  sacrifiant  tout  à  la  conquête  du  pouvoir, 
ou  aux  rancunes  politiques  !  Ce  sont  les  œuvres 
malfaisantes  des  ambitieux  ou  des  flatteurs  !  Ce 
sont  aussi  les  efforts  les  plus  désintéressés  pour 
l’idéal  que  l’on  croit  juste,  ce  sont  les  luttes  les 
plus  sincères  pour  les  causes  les  plus  sacrées,  ce 
sont  enfin  les  batailles  les  plus  généreuses,  ou 
parfois  le  labeur  obscur,  plus  difficile  encore, 
pour  la  seule  vertu  de  la  justice,  de  la  liberté  et 
de  la  solidarité  humaine. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  de  quel  côté  Peyrot 
se  rangea  tout  naturellement,  parce  que,  tout 
naturellement,  il  était  juste,  il  était  bon  et  dési¬ 
reux  d’employer  dans  l’intérêt  de  tous  son  activité 
bienfaisante. 

Il  s’occupa  surtout  des  lois  sociales,  des  lois 
d’hygiène,  et  parmi  celles-ci  des  lois  qui  tendent 
à  sauvegarder  la  santé  des  femmes  et  des  enfants 
en  réglementant  leur  travail  dans  les  établisse¬ 
ments  industriels,  des  lois  sur  lacéruse,  sur  les 
habitations  à  bon  marché,  sur  la  fabrication  de 
l’absinthe,  que  nos  législateurs  n’ont  jamais  eu  le 
courage  d’interdire  et  dont  un  simple  décret, 
rendu  aux  jours  où  la  France  avait  besoin  de 
toutes  ses  énergies,  a  suffi  à  tarir  les  sources 
empoisonnées  ! 

Mais  c’est  de  la  lutte  antituberculeuse  qu’il 
s’occupa  avec  le  plus  d’ardeur.  Il  avait  vu  décimer 
sa  famille,  il  avait  ressenti  lui-même  les  cruelles 
atteintes  du  mal  universel;  il  voulait  en  délivrer 
les^autres  1  II  fonda  l’Œuvre  de  la  Préservation 


®Ê^Q)ia)EÎ§Ê 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  50  centigrammes  d’Extrait 
hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 

S’il  faut  associer  la  médication  Broiiiarée,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  jour,  1’ 

ÉLIXIR  GABAIL  eVoré 

Préparalion  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  VALÈRIANATE 
GABAIL  désodorisé  et  1  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  gofit  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 

ÉCI3;^3iTTIILiI1.03SrS  STJie 

Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  Paris  (5*^). 
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par  l’Éducation  populaire,  qui  s’adressait  aux 
ouvriers  et  aux  instituteurs  et,  dans  cette  noble 
croisade  pour  le  bien  public,  il  donnait  de  sa 
personne  et  faisait  lui-même  des  conférences 
populaires.  Après  la  mort  de  Léon  Labbé,  ses 
collègues  du  Sénat  l’avaient  porté  à  la  présidence 
de  la  Commission  d'Hygiène,  et  c’était  un  specta¬ 
cle  bien  instructif  que  de  voir  ce  chirurgien 
s’employer  avant  tout  à  l’accomplissement 
d’œuvres  presque  uniquement  médicales. 

A  jjeine  notre  collègue  était-il  entré  depuis 
trois  ans  à  la  Haute  Assemblée  que  l’inflexible' 
limite  d’àge  lui  enlevait  son  service  de  Lariboi¬ 
sière.  Il  se  consacra  dès  lors  presque  exclusive¬ 
ment  à  ses  fonctions  sénatoriales,  mais  cela  ne 
l’empêchait  pas  de  venir  de  temps  en  temps  parmi 

Nous  le  voyons  encore,  avec  son  corps  robuste, 
avec  ses  larges  épaules,  avec  sa  haute  taille,  un 
peu  voûtée  cependant  et  comme  fatiguée  d’avoir 
à  supporter  sa  tête  léonine,  aux  traits  pleins, 
avec  un  nez  vigoureux  et  des  sourcils  épais 
cachant  des  yeux  profonds  et  d’une  douceur 
infinie,  avec  un  front  surmonté  d’une  crinière  de 
cheveux  bouclés  que  l’âge  avait  blanchis,  comme 
il  avait  blanchi  les  ondulations  de  sa  barbe 
soyeuse  ! 

11  marchait  lentement,  comme  les  êtres  puissants 
qui  ont  conscience  de  leur  force  et  qui  sentent 
qu’ils  n’ont  pas  besoin  de  se  hâter  pour  arriver 
au  but  qu’ils  se  sont  assigné,  et  cette  démarche 
un  peu  lourde  accentuait  encore  l’impression  de 
calme  et  de  tranquillité  qui  rayonnait  autour 
de  lui. 

Il  parlait  doucement,  d’une  voix  un  peu  hési¬ 
tante,  avec  des  sonorités  graves,  dont  un  léger 
accent  venait  accroître  encore  le  charme  et  la 
douceur.  Je  n’ai  jamais  entendu  l’impatience  ou 
l’irritation  élever  son  timbre  paisible  ou  préci¬ 
piter  son  débit.  Il  parlait  peu,  d’ailleurs,  étant 
de  ceux  qui  préfèrent  se  renfermer  dans  le  secret 


de  leurs  pensées  plutôt  que  de  se  répandre  au 
dehors  en  paroles  qui  sont  oubliées  dès  que 
l’écho  s’en  est  perdu! 

On  ne  pouvait  rester  quelques  moments  avec 
lui  sans  être  conquis  par  son  expression  d’extra¬ 
ordinaire  bonté.  Il  avait  le  calme  des  forts  et  la 
douceur  de  ceux  qui  sont  maîtres  d’eux-mômes  !  Il 
était  bienveillant  et  n’aimait  pas  à  supposer  chez 
les  autres  des  sentiments  différents  de  ceux  qu’il 
éprouvait  lui-même.  11  avait  la  main  large  et  le 
cœur  généreux  et,  comme  il  n’avait  point  d’enfants, 
il  avait  reporté  son  affection  sur  des  neveux  qu’il 
éleva  comme  ses  fils  ! 

Sa  bonté  rayonnante,  son  obligeance  inépui¬ 
sable,  l’afTection  que  ne  pouvaient  manquer  de  lui 
porter  tous  ceux  qui  l’approchaient,  lui  avaient 
peu  à  peu  fait  prendre  une  haute  situation  morale 
parmi  ceux  de  ses  compatriotes  qui  s’étaient  fixés 
à  Paris.  Tous  les  six  mois,  un  assez  grand  nombre 
d’entre  eux  se  rencontraient  en  un  dîner  dont  il 
était  le  président.  Quel  nom  pouvait  mieux  con¬ 
venir  à  cette  réunion  d’enfants  du  Périgord  que 
celui  du  produit  merveilleux  qui  s’élabore  lente¬ 
ment  dans  son  sol  généreux,  du  divin  tubercule 
qui  ne  peut  acquérir  que  là,  à  l’ombre  du  chêne 
sacré,  les  vertus  singulières  qui  portent  jus¬ 
qu’aux  extrémités  du  monde  la  gloire  sans  rivale 
de  ce  pays  prédestiné!  Le  dîner  de  «  La  Truffe  » 
était  joyeux,  plein  de  cette  douce  et  charmante 
camaraderie,  de  cette  intimité  fraternelle  que  l’on 
rencontre  d’ordinaire  dans  ces  réunions  si  cor¬ 
diales,  où  les  convives  savent  oublier  pour  une 
heure  tout  ce  qui  peut  les  diviser  et  mettre  en 
commun  leur  esprit,  leur  gaieté  et  les  vieux  sou¬ 
venirs  de  la  terre  natale. 

Cette  vie  de  Paris,  si  fatigante  dans  tout  ce 
qu’elle  a  d’artificiel,  appelle  des  délassements 
nécessaires.  Nous  aimons  tous  à  fuir  de  temps 
en  temps  le  tumulte  de  la  grande  ville  pour  aller 
chercher,  loin  de  nos  malades  et  de  nos  occupa¬ 


tions  absorbantes,  le  calme  nécessaire  au  repos 
de  l’esprit. 

Peyrot  aimait  la  nature  et  il  s’attachait  plus 
encore  à  la  terre  par  cet  amour  qu’apporte  avec 
lui  la  possession  du  sol.  Mais  cet  amour  n’était 
pas  exclusif  et  il  savait  jouir,  sous  tousses  aspects, 
du  charme  toujours  renouvelé  de  la  douce  terre 
de  France.  Il  avait,  non  loin  de  Paris,  une  maison 
entourée  de  grands  arbres,  où  il  aimait  recevoir 
ses  amis  dans  les  beaux  dimanches  d’été.  Il  en 
avait  une  autre  dans  la  Normandie  verdoyante, 
sur  le  bord  de  cet  Océan  dont  la  grande  houle  du 
large  pousse  incessamment  à  l’assaut  des  blanches 
falaises  ses  vagues  écuraantes.  11  avait  une  rési¬ 
dence  sur  la  côte  enchantée  qui  baigne  dans  les 
Ilots  d’une  mer  plus  bleue  que  le  ciel  ses  rochers 
couronnés  d’éternelle  verdure. 

Mais  il  concentrait  son  amour  sur  la  noble 
demeure  où  il  revenait  chaque  année  respirer 
l’air  natal  et  retrouver  le  ciel  de  sa  jeunesse. 
Tout  près  de  Périgueux,  l’antique  Château  des 
Evêques,  dont  il  a  conservé  le  nom,  élève  au  fond 
d’un  frais  vallon  ses  tourelles  aux  toits  aigus. 
Peyrot  s’était  attaché  à  embellir  cette  maison.  Il 
l’avait  remplie  de  meubles  anciens,  de  tableaux, 
de  tapisseries,  car  il  avait  aussi  l’amour  des  belles 
choses  et  sa  haute  culture  artistique  ne  s’effrayait 
pas  de  certaines  hardiesses  qui,  après  avoir  pro¬ 
voqué  les  sourires  et  les  railleries,  soulèvent  bien 
souvent  ensuite  l'universelle  admiration.  11  avait 
fait  de  Château-l’Evêque  un  séjour  délicieux,  où 
il  aimait  offrir  à  ses  amis  l’hospitalité  la  plus 
douce  et  la  plus  cordiale. 

Mais  l’œuvre  des  hommes  n’est  rien  près  de 
l’œuvre  de  la  nature!  Au  flanc  de  la  colline  que 
borde  une  prairie,  s’élève  un  bois  de  chênes  sécu¬ 
laires.  Une  allée  magnifique  étend  l’épais  tapis  de 
sa  mousse  odorante  aux  pieds  du  promeneur,  qui 
s’avance  à  pas  lents  sous  la  haute  futaie  avec  la 
ferveur  du  croyant  sous  les  voûtes  des  cathédrales. 
De  tous  côtés,  dans  l’ombre  mystérieuse  des 
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grands  arlires  couverts  il’une  épaisse  ramure, 
s’rleverit  vers  le  ciel,  coiiitne  les  hauts  piliers 
d'une  église  golliique,  les  troncs  rugueux  des 
chênes  centenaires,  qui  se  dressent  toujours  plus 
haut,  vers  la  lumière  et  vers  la  vie  ! 

C'est  là  que  tous  les  deux,  pénétrés  de  respect 
pour  cette  beauté  souveraine,  nous  avons  marché 
cote  à  côte,  absorbés  dans  la  contemplation 
muette  de  ces  arbres  sublimes,  qui  sont  pour  ceux 
qui  ont  au  cœur  l’émouvante  passion  des  grands 
bois  solitaires,  l’œuvre  la  plus  splendide  de  la 
nature  créatrice,  et  nous  restions  silencieux, 
comme  si  nous  avions  le  pressenliiiienl  (|ue  cet 
instant  de  communion  profonde  dans  le  culte 
fervent  de  la  grande  nature  était  l’instant  où  nous 
devions  nous  voir  pour  la  dernière  fois... 

C’est  sans  doute  en  errant  à  l’ombre  des  grands 
chênes,  que  Peyrot  s’était  pris  d’une  véritable 
passion  pour  la  mycologie.  Cette  science  doit 
être  pleine  de  charmes  inconnus,  si  j’en  juge  par 
les  enthousiasmes  qu’elle  suscite  chez  ceux  qui 
en  possèdent  les  secrets!  J’ai  eu  le  grand  plaisir 
de  connaître  pendant  la  guerre  un  confrère  char¬ 
mant,  qai  m’accompagnait  d’ordinaire  au  cours 
des  tournées  d’inspection  d’une  de  nos  armées, 
dont  j’avais  eu  le  grand  honneur  d’être  chargé.  Il 
m’a  souvent  parlé  des  pures  joies  qu’il  y  trouvait. 
Il  était  presque  toujours  beaucoup  plus  préoc¬ 
cupé  des  champignons  qu’il  pouvait  rencontrer 
que  des  obus  qu’il  pouvait  recevoir,  et  j’entends 
encore  les  bruyantes  manifestations  de  sa  joie, 
lorsqu’il  découvrit  un  jour,  dans  les  bois  haehés 
de  mitraille  et  parsemés  de  tombes  solitaires  qui 
s’étendent  devant  la  butte  de  Tahure,  quelques 
champignons  bleus  qu’il  recueillit  soigneusement 
et  qui  ne  le  quittèrent  plus.  Peyrot  avait  été  touché 
de  celte  grâce,  et  je  le  vois  encore,  ramassant 
pieusement  et  transportant  avec  des  précautions 
infinies  les  champignons  qu’il  trouvait  à  ses  pieds. 
Il  méditait  même,  je  crois,  d’écrire  sur  les  cryp¬ 
togames  un  ouvrage,  qui  eût  sans  doute  été  plein 


d’intérêt  pour  les  initiés,  mais  qui  n’anraii  pas 
PU.  je  le  crains,  autant  de  lecteurs  qu’en  avait  eu 
jadi<  son  volume  des  quatre  agrégés! 

Château-rRvêque  était  son  séjour  favori!  Il  y 
respirait  à  son  aise,  il  y  retrouvait  les  souvenirs 
de  son  enfance,  il  s’y  intéressait  aux  mille  détails 
passionnants  d’une  exploitation  agricole,  il  y 
récoltait  même  un  petit  vin  dont  il  était  très  fier, 
suivant  en  cela  l’exemple  bien  connu  de  tous  les 
vignerons!  Il  voulait  instruire  dans  les  perfec¬ 
tionnements  de  la  culture  moderne  les  habitants 
du  petit  village  coù'  hé  à  l’onibre  du  château.  Il 
en  fut  d’ailli-urs  mal  récompensé.  Ayant  obtenu, 
des  fonds  du  pari  mutuel,  une  subvention  pour 
l’aménagement  des  eaux  de  la  commune,  les 
paysans,  ses  voisins,  trouvèrent  qu’il  allait  un 
peu  loin  en  voulant  changer  quelque  chose  à  ce 
qui  leur  avait  jusqu’alors  parfaitement  convenu. 
Kt  ils  le  lui  firent  bien  voir!  Il  fut  battu  aux  élec¬ 
tions  municipales  et  le  sénateur  putainsi  connaître 
ce  qu’il  en  coûte  quelquefois  de  vouloir  faire  le 
bien,  et  s’initier  par  une  expérience  personnelle 
aux  merveilleuses  combinaisons  du  suffrage  uni¬ 
versel. 

Lesjours  s’écoulaientdoucementdans  ce  séjour 
calme  et  paisible!  11  allait  quelquefois  faire  dans 
son  département  des  excursions  assez  lointaines  ! 
Celle  qu’il  préférait  entre  toutes  était  celte  pro¬ 
menade  étonnante  qui,  du  village  des  Eysies,  de 
ce  hameau  miraculeux,  plus  connu  dans  le  monde 
que  bien  des  capitales  et  qui  dort  paresseusement 
à  l’ombre  d’un  rocher  sublime,  conduit  le  long 
de  la  'Vezère  vers  les  roi:hers  de  Laugerie,  vers 
la  falaise  de  Tayac,  vers  les  grottes  du  Moustier 
et  de  la  Aladeleine,  humbles  cavernes  qui  ont 
donné  leur  nom  à  des  types  divers  des  races  pri¬ 
mitives!  Peyrot  suivait  à  pied  cette  route  émou¬ 
vante  et  lentement,  songeant  sans  doute  à  tout  ce 
qu’avait  vu,  pendant  des  millénaires,  la  paisible 
vallée,  il  allait  jusqu’à  Saint-Léon,  jusqu’au  vil¬ 
lage  où  son  père  était  n,é  et  vers  lequel  il  se  sen¬ 


tait  attiré  par  l’obscur  sentiment  qui  nous  lie  à 
cette  terre  même  dont  nous  sommes  pétris. 

Bien  souvent  sa  table  hospitalière  accueillait 
ses  amis,  ceux  qu’il  avait  à  Périgiieux  et  ceux  qui 
venaient  de  plus  loin!  Mais  il  aimait  aussi  leur 
rendre  leurs  visites!  C’est  ainsi  qu’il  allait  par¬ 
fois  retrouver  ses  amis  Lacombe  dans  leur  hospi¬ 
talière  et  charmante  maison  de  Montferrier,  belle 
et  noble  demeure,  vieille  maison  française  aux 
grandes  lignes  simples,  qui,  du  sommet  d’une 
haute  colline,  voit  s’étendre  à  ses  pieds  des  prai¬ 
ries  verdoyantes  et  s’endort  chaque  soir,  parmi 
ses  châtaigniers  et  ses  pins  magnifiques,  dans 
cette  paix  de  la  nature  que  seuls  comprennent 
bien  ceux  qui  sentent  palpiter  dans  leur  cœur 
l’âme  de  la  forêt! 

Ainsi  passèrent  les  années,  dans  le  travail  épui¬ 
sant  de  la  ville  et  le  labeur  fécond  de  la  campagne  ! 
Des  fils  d’argent  étaient  venus  blanchir  sa  noire 
chevelure;  ses  robustes  épaules  s’étaient  un  peu 
voûtées,  mais  il  restait  ferme  et  solide  comme  les 
chênes  séculaires  de  son  allée  silencieuse! 

C’est  qu’il  portait  en  lui  les  énergies  cachées 
d’une  race  puissante,  qui  semble  les  tenir  de  là 
sève  puisée  aux  flancs  maternels  delà  terre  natale  ! 

Quelle  est  donc  cette  force  inconnue,  cette 
puissance  souveraine  qui  fait  de  ce  Périgord  ma¬ 
gnifique,  tantôt  dur  et  tantôt  riant,  avec  ses  cam¬ 
pagnes  sauvages,  avec  ses  bois  sans  fin  qu’habi¬ 
taient  encore,  auxjoursdema  jeunesse,  les  loups 
à  jamais  disparus  de  toutes  les  forêts  de  France, 
avec  ses  rivières  aux  eaux  transparentes,  coulant 
parfois  au  milieu  des  prairies,  parfois  au  pied 
d’âpres  rochers  portant  des  ruines  féodales  ou  des 
châteaux  pareils  à  ceux  de  la  légende...  Quelle 
est  cette  force  inconnue  qui  fait  de  ce  petit  pays, 
qui  n’est  qu’un  point  sur  la  carte  du  monde,  la 
terre  sans  pareille  qui  a  servi  de  berceau  à  l’hu¬ 
manité  primitive!  Car  c’est  ici,  sous  les  rochers 
de  la  Vezère,  c’est  dans  cette  vallée  en  même 
temps  sauvage  et  souriante,  qu’on  a  trouvé  la 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTÉRITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 

LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 


à  base  d’huîle  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
•  ■■■-■ -  —  par  voie  buccale  - -.j..  .  -  — 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  ’VICARIO,  i*?,  boulevard  Haussmann,  PARIS  (JX'). 
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Rhumes, 
Bronchites, 
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Supprime  rapidement 
les  üomissements 

s  les  premiers  jours  de  sen  administration  les  caractères  de  ia  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 
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source  inépuisable  d’où  nous  tenons  les  documents 
les  plus  précieux  des  âges  à  jamais  perdus  dans 
la  nuit  de  la  préhistoire  !  Car  c’est  ici  que  sont 
apparus  pour  la  première  fois  les  êtres  à  figure 
humaine  qui  montaient  lentement  des  profondeurs 
obscures  où  se  perdent  leurs  origines,  pour 
devenir  les  premiers  hommes  qui  aient  laissé 
trace  de  leur  passage  sur  la  surface  de  la  terre! 

D’où  sont  venus  ces  ancêtres  perdus  dans  la 
nuit  lointaine  des  âges  !  Sont-ils  venus  des  pla¬ 
teaux  désolés  de  l’Asie  formidable,  de  ce  mons¬ 
trueux  Toit  du  Monde  où  bouillonnait  encore,  aux 
origines  de  l’histoire,  une  humanité  débordante? 
Sont-ils  venus,  comme  les  hordes  des  Barbares 
aux  premiers  siècles  de  notre  ère,  en  suivant  le 
soleil  dans  sa  course  apparente,  jusqu’au  rivage 
de  cette  mer  sans  fin  où  il  se  plonge  chaque  soir? 
Ou  sont-ils  nés  sur  place,  du  limon  généreux 
d’une  terre  féconde,  s’élevantpeu  à  peu  dans  une 
ascension  magnifique,  des  êtres  primitifs  dont  on 
à  Retrouvé  les  restes,  jusqu’aux  rudes  tailleurs  de 
silex  des  abris  rocheux  des  Ëysies  et  aux  premiers 
artistes  qui  tracèrent  les  silhouettes  précises 
d’animaux  familiers  dans  la  grotte  de  Font  de 
Gaume  ?  Nul  ne  le  sait  au  juste.  Mais  ce  que  l’on 
sait  bien,  c’est  que  c’est  là,  au  centre  même  de  ce 
pays  miraculeux,  dans  cette  vallée  prodigieuse 
dont  les  siècles  accumulés  n’ont  fait  qu’effleurer 
la  surface  sans  en  changer  les  grandes  lignes,  que 
vécurent,  en  des  temps  plus  anciens  que  l’histoire 
et  que  là  légende,  les  premiers  êtres  dignes  d’être 
appelés  des  hommes  ! 

Oui,  cette  terre  créatrice  a  donné  quelque 
chose  de  sa  puissance  et  de  son  énergie  au  cœur 
de  ses  enfants  !  Ce  sont  eux  qui,  retranchés  sur 
ce  puy  d’Issolu  qui  dresse  fièrement  au  bord  de 
la  Dordogne  son  sommet  rocailleux,  livrèrent  à 
César  la  dernière  batailleoù  sombrapour  toujours 
la  liberté  des  Gaules,  et  d’où  sortit,  non  pas  la' 
servitude,  mais  cette  harmonieuse  et  puissante 
fusion  entre  le  génie  celte  et  le  génie  latin,  d’où 
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devait  naître  un  jour  cette  fleur  merveilleuse  que 
fut  au  cours  des  siècles  le  génie  de  la  France  ! 

Ce  sont  eux,  ces  Périgourdins  et  ces  habitants 
du  Quercy,  ces  hommes  du  pays  des  chênes,  qui 
résistèrent  les  derniers.  César  n’étant  plus  là,  à 
l’avalanche  des  Barbares  venus-  des  steppes 
orientales  et  des  sombres  forêts  de  la  Germanie 
pour  détruire  l’Empire  romain!  —  Ce  sont  eux 
qui,  les  derniers  encore  des'  peuples  enfermés 
dans  les  limites  de  la  Gaule,  se  soumirent  au  rude 
soldat  que  fut  Pépin  le  Bref,  et  à  son  fils,  à  ce 
soldat  plus  magnifique-  encore,  à  ce  prodige 
d’énergie  et  qui  parut  si  grand  aux  hommes  de 
son  temps,  qu’ils  voulurent  faire  de  lui  le  symbole 
delagrandeur,  et  que,  trouvant  le  nom  de  Charles 
trop  indigne  de  ce  héros,  ils  l’appelèrent  Charle¬ 
magne  ! 

Plus  tard,  c’est  là  que  se  dressèrent,  sur  tous 
les  pics  de  toutes  les  vallées,  ces  forteresses  féo¬ 
dales  dont  quelques-unes,  jusqu’à  nos  jours,  sont 
demeurées,  intactes  et  dont  les  ruines  innombra¬ 
bles,  qui  dans  certains  endroits  se  découvrent  à 
chaque  détour  de  rivière,  font  encore  notre  éton¬ 
nement. 

Quand  furent  terminées  les  luttes  intestines, 
l’énergie  de  la  race,  qui  ne  pouvait  plus  s’em¬ 
ployer  qu’à  arracher  à  un  sol  souvent  ingrat  les 
trésors  qu’il  ne  donne  qu’à  ceux  qui  le  travaillent, 
se  renferma  dans  son  rêve  intérieur,  pour  s’épa¬ 
nouir  un  jour  dans  ce  miracle  d’équilibre  moral, 
de  jugement,  de  bon  sens  et  de  libre  philosophie 
qui  nous  donna  le  livre  immortel  de  Montaigne  ! 

Aux  temps  héroïques  du  bouillonnement  des 
idées  et  des  guerres  révolutionnaires,  l’unité 
française  était  faite  et  les  enfants  du  Périgord 
étaient,  avec  les  autres  fils  de  la  France  guerrière, 
dans  les  plaines  lombardes  et  dans  les  sables  du 
désert  derrière  Bonaparte,  dans  le  rayonnement 
du  soleil  d’Austerlitz  avec  Napoléon,  et  sur  les 
pas  de  l’Empereur  dans  les  neiges  de  la  Russie. 

Aux  jours  maudits  de  la  défaite,  j’ai  vu,  dans 
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mon  enfance,  passer  sur  le  pavé  de  ma  ville  natale 
les  mobiles  de  la  Dordogne,  dont  l’héroïsme 
éclaira  pour  un  jour  d’un  pur  rayon  de  gloire  le 
ciel  désespéré  de  la  France  meurtrie.  La  plupart 
de  ces  jeunes  hommes,  que  j’avais  vu  passer 
devant  mes  yeux  d’enfant,  ne  sont  pas  revenus! 
Ils  n’ont  jamais  revu  le  doux  clocher  de  leur  vil¬ 
lage  et  dorment  depuis  cinquante  ans  sous  cette 
terre  de  Goulmiers  où  par  leur  sacrifice,  pour  la 
première  fois  après  tant  de  désastres,  nos  armées 
malheureuses  connurent  la  victoire! 

Et  puis  enfin  sont  venus  les  grands  jours  de  la 
Grande  Guerre!  et  les  vertus  de  ces  hommes 
simples  se  sont  confondues  avec  celles  de  tous 
les  Français  dans  la  communion  du  sacrifice  pour 
le  salut  de  la  Patrie  !  Tous  ont  donné  leur  sang, 
tous  ont  donné  leur  vie,  tous  ont  travaillé  d’un 
pareil  effort,  tous  ont  souffert  avec  un  même  cou¬ 
rage,  tous  sont  morts  avec  la  môme  héroïque 
simplicité  !  tous  !  tous  ces  morts  immortels  qui 
sont  tombés  pour  nous  !  Il  y  a  maintenant  sur 
toute  la  terre  de  France  des  femmes  en  voiles  de 
deuil  et  des  villages  dépeuplés,  et  si  tous  ces 
Français  du  Nord,  qui  ont  connu  la  dure  ser¬ 
vitude  et  les  horreurs  de  l’invasion,  nous  ont 
donné  l’exemple  des  plus  hàutes  vertus  civiques 
et  du  plus  magnifique  courage,  n’oublions  pas 
que  c’est  au  pied  des  claires  Pyrénées,  qu’ont  vu 
pour  la|première  fois  la  lumière  du  jour  les  deux 
hommes  qui  nous  ont  sauvés,  ce  Jofl're  déjà 
légendaire  qui  brisa  sur  la  Marne  l’assaut  des 
Allemands,  et  ce  Foch  invincible  qui  les  prit  à  la 
gorge  et  qui  délivra  notre  France  de  la  souillure 
des  Barbares  ! 

Le  temps  marche  pour  tous  et  la  nature  impi¬ 
toyable  accomplit  lentement  son  œuvre!  Les 
angoisses  patriotiques  qui  nous  étreignaient  tous 
dans  les  premiers  temps  de  la  guerre,  lorsque 
les  deuils  s’accumulaient  et  que  l’avenir  parais¬ 
sait  incertain,  même  à  ceux  qui  n’ont  jamais  douté 


inconvénients 
l'action  de  la 


suppriment  les 
et  intensifient 


MÉDICATION  CRÉOSOTEE 


Littérature  6*  Echantillons  gracieux  a  M.H*?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  rRÈRES.S.Rue  o'EdimsouRG .  PARIS  (8!) 


i  Adultes":  S'Peries'p^or  jour  fen  5  prises,; 
P^n^ants  ; 1  à4  p^riieè^pofjçur, suivant  1’âge 


Doses  habituelles 
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du  destin  de  la  France,  n’étaient  pas  faites  pour  i 
relever  les  hommes  dont  la  santé  coramenç;ait  à 
lîéchlr,  et  celle  de  Peyrot,  manifestement,  s’alté¬ 
rait!  En  Décembre  1916,  alors  qu’il  était  à  Chà- 
teau-l’Evêque,  il  avait  ressenti  quelques  troubles 
qui  lui  avaient  montré  la  nécessité  de  se  soigner 
d’une  façon  sérieuse.  Mais  une  amélioration  pas¬ 
sagère  l’entretint  dans  les  illusions  auxquelles 
se  complaisent  si  aisément,  quand  ils  ne  tombent 
pas  dans  un  pessimisme  excessif,  ceux  qui  ont 
l’habitude  de  donner  leurs  soins  aux  autres  et  qui 
puisent  souvent,  dans  le  souvenir  de  tout  ce 
qu’ils  ont  vu,  une  sorte  de  fatalisme  qu’ils  ne  par¬ 
tagent  pas  lorsqu'il  s’agit  de  leurs  malades,  et 
qu’ils  n’appliquent  qu’à  eux-mcmcs. 

C’est  ainsi  qu’il  laissa  passer  l’heure  où  des 
soins  énergiques  auraient  pu,  sinon  le  guérir,  au 
moins  écarter  pour  un  temps  les  accidents  qui  se 
faisaient  de  plus  en  plus  menaçants.  Quand  il  y 
consentit  enfin,  il  était  trop  tard  et  ses  amis  déso¬ 
lés  furent  contraints  de  renoncer  à  combattre 
l’inévitable. 

La  fin  approchait  à  grands  pas!  Mais  elle  fut 
douce  à  cet  homme  qui,  pendant  toute  la  durée 
d'une  vie  déjà  longue,  avait  été  doux  envers  tous! 
Et  c’est  sans  lutte  et  sans  soulïranccs  qu’il  passa 
lentement  de  l’obscure  intonscience  d  une  agonie 
paisible  au  calme  sommeil  de  la  mort. 

Il  s’éteignit  le  ll.^’ovemb^e  1917. 

Vers  le  soir  de  ce  môme  jour,  ceux  qui  pleu¬ 
raient  autour  du  lit  où  reposait  parmi  les  fleurs 
l’ami  sur  lequel  planait  maintenant  la  souveraine 
majesté  de  la  mort,  ceux  qui,  dans  l’obscurité 
funéraire  de  cette  chambre  où  Tonne  parlait  qu’à 
voix  basse,  comme  pour  ne  pas  troubler  le  som¬ 
meil  de  celui  qui  semblait  dormir  —  songeaient 
confusément  qu’en  ce  même  moment,  des  soldats 
innombrables  soulfraient  dans  leur  chair  et  leur 
sang,  et  que  de  jeunes  hommes,  faits  pour  vivre 
et  faits  pour  aimer,  mouraient  pour  empêcher 
la  France  de  mourir!  —  ceux-là  ne  pouvaient 


supposer  qu’une  année  plus  tard,  jour  pour  jour, 
à  cette  même  date,  la  rue  en  ce  moment  noire 
et  silencieuse,  s’éveillant  tout  à  coup  parmi  les 
feuxet  leslumières,  laisserait  s’écouler,  au  milieu 
des  chants  d’allégresse  et  des  fanfares  triom¬ 
phales,  tout  un  peuple  en  rumeur  et  le  flot  mou¬ 
vant  .de  la  foule  s’abandonnant  avec  ivresse  au 
délire  de  la  Victoire  ! 

Deux  années  ont  passé  depuis  que  nous  avons 
perdu  notre  collègue  !  Le  temps  ne  compte  pas  aux 
morts,  et  l’Eternité  n’est  pour  eux  qu’un  instant 
fugitif  !  Mais  les  vivants  ont  vu  des  heures  magni¬ 
fiques!  Ils  ont  vu  les  hordes  barbares  s’enfuir  sur 
les  routes  du  Rhin!  Ils  ont  vu  s’écrouler  des 
royaumes  et  des  empires!  Ils  ont  vu  la  France 
blessée  se  dresser  dans  toute  sa  gloire  I  Ils  ont 
vu  d’assez  grandes  choses  pour  pouvoir  mourir 
sans  regrets  ! 

Et  pendant  ce  temps  notre  ami  dort  son  der¬ 
nier  sommeil  dans  la  grande  paix  de  la  tombe!  Il 
a  voulu  reposer  dans  le  pays  qui  Ta  vu  naître, 
dans  cette  terre  maternelle  qui  recouvrait  déjà 
les  siens  ! 

Sa  tombe,  simple  comme  lui  et  modeste  comme 
sa  vie,  repose  ou  flanc  d’une  colline  qu’environ¬ 
nent  des  bois  aux  couleurs  renaissantes  avec  le 
cycle  éternel  des  saisons  !  Un  de  ces  noirs  cyprès, 
qui  semblent  monter  vers  le  ciel  comme  Técho 
d’une  prière,  veille  sur  la  tombe  endormie. 

Sur  la  pierre,  deux  noms  : 

JEAN  PEYROT 

MAÎTHE  CHAIlPENTlEIi 

JEAN-JOSEPH  PEYROT 

.MEMltliE  DE  l’académie  DE  .MEDECtXE 
SÉNATEUn  DE  LA  DORDOGNE 

Le  fils  du  charpentier,  couché  près  de  son  père. 


près  de  celui  dont  il  tenait  sa  force  et  sa  vertu,  a 
eu  cette  fierté  suprême  de  vouloir  montrer  au 
passant  Thumililé  de  sa  naissance  ! 

Les  jours  succéderont  aux  jours  et  les  nuits 
sans  étoiles  aux  nuits  resplendissantes!  Le  grand 
soleil  d’été  versera  ses  nappes  de  feu  sur  la  pierre 
immobile  et,  dans  le  silence  glacé  des  longues 
nuits  d’hiver,  la  lune  aux  blancs  rayons  l’inon¬ 
dera  de  sa  lumière  !  Le  printemps  couvrira  de  ses 
fleurs  embaumées  le  sol  du  cimetière,  où  l’au¬ 
tomne  étendra  le  tapis  d’or  de  ses  feuilles  mou¬ 
rantes  !  Les  noms  s’effaceront  un  jour  de  la  pierre 
oubliée!...  Mais  la  cendre  des  morts  reposera 
toujours  sous  la  dalle  funèbre,  et  l’exemple  qu’ils 
ont  donné  demeurera  —  vivant!  J.-L.  Favre. 


CONTRE  LA  DÉPOPULATION  VOLONTAIRE 


La  Ligue  nancéienne  pour  la  Protection  morale 
de  la  Jeunesse  et  la  Répression  de  la  Licence  des 
Rues  — •  ligue  qui  compte  de  très  nombreux 
médecins  parmi  ses  membres  ;  plusieurs  font  par¬ 
tie  de  son  Comité,  ainsi  que  des  membres  de  la 
Chambre  de  commerce,  des  professeurs  de  l’Uni¬ 
versité,  des  industriels,  des  j uristes  éminents ,  etc. , 
justement  inquiets  du  danger  que  la  dépopulation 
volontaire  fait  courir  à  la  France  ;  elle  a  actuel¬ 
lement  pour  président  M.  le  doyen  honoraire 
Gross;  le  professeur  agrégé  M.  Perrin  est  Tun 
des  vice-présidents.  —  Cette  Ligue,  justement 
émue  des  dangers  et  de  l’extension  croissante 
de  la  propagande  anticonceptionnelle,  vient 
d’adresser,  sous  pli  fermé,  l’appel  suivant  à 
tous  les  pharmaciens,  herboristes  et  bandagistes 
de  son  ressort  (y  compris  les  chefs  des  «  rayons 
d’accessoires  »  des  grands  magasins). 

►  Cet  appel  ne  peut  manquer  d’être  entendu  et 
d’avoir  un  très  heureux  effet. 

{Voir  la  suite,  p.  207.) 


TABLEAU  mmmif  ou  DEGRE 
D'ASSIÎVIILATION 


Colloïdal 


I  Pliosphale  Phosphate  Glycerophosp**  Phosphate  : 
iTricaicique  acide  de  Chaux  de  Chaux  qelatineux 
8  cotloîdal 


O 


duDoct'.  “PINARD 

Extrait  directement  desosdemouton 


2 grammes  de  phosphate  de  chaux 
colloïdal  par  cuillerée  à  bouche: 
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TÉLÉPHONE  : 
Roquette  34*93 


Maison  DE  Santé 

de  Saint-Æandé 


TÉLÉPHONE  : 
Roqueite  34-93 


i5,  rue  J eanne-d' Arc,  à  SAINT-MANDÉ  (Seine) 


Ni  aliénés 


Ni  coiilagieux 


NOTA.  —  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  de  la  façon  la  plus  large  à  tous  les  Médecins,  qui  peuvent,  s’ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 


ÉTABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 

Pour  le  Traitement  : 

des  Affections  nerveuses 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 


Douze  villas  dans  un  grand  Parc 


Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris 


Installation  technique  de  premier  ordre 


MÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  HERCOUÈT  Docteur  MONESTIER 


Docteur  TISON 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


1  à  4  Ampoules  par  jour  de 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

T3rphoïdle 

PeJudisme 


Rhodium  colîoïdaî  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  A  S8I  El  IL  AB  LE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’îode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1S9C  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

tnplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lOOALOSS  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LiTTÉRAToa»  ET  ÊcnAimi.i.oifs  ;  Laboratoire  G  ALBR UN, 8410, Rue  dnPetit Musc,  PARIS 

Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre 'communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900.  SSBI^BKI 


RECALCIFICÂTION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 


CHAUX  SILICO-FLUOREE 


P'HOSPHATES  ASSIMILABLES 


PRE-TUBERCULOSE 

Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DGaANDS 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS, 


1913.  —  Gand  ;  Médaille  d’Or 


NiVROSTHÉNINË 


Gouttes  de  Glycérophos'phates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


Le  Klacow  (Comple-GouUes)  ;  3  fr.  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FREYSSINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVA  LÉSCENCES 


Oécongesîlonnanî  intensif  Topique  kérâtoplastiqup 
Désodorisant  Réducteur  faible 

^  Analgésique  .  Antiprurigineux 

RÉSULTATS  RAPIDES 


[chanta Ion  et  Littérature 

PRODUITS* F. HOFFMANN -LA  ROCHE  *Ç£ 

*  2I.PIac€  (les]/ûs^es.  Pap's. 
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Médication  phagocytaire 


t'¥’r:‘.  ,,n,uclÉÔ7Phosphatee 


(A.cide  aucléinlque  combiné  a  tix  pboapbatea  d'origine  végétade). 

L(i  NÜCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléiniiiue, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nuolêlnates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUC1.ÈATOL.  Bi^üEOTABLE 

{Nucléopbospbaiô  dé  Soude  cbimiqüement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  ' —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  Topéré. 

NUCLÊATO&.  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléopbospbates  de  Cbaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S’emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Reoalciiication,  etc. 


f  *  N  U  CLÉ  0  ’ARSÉ  N 1 0  -PHOS  PHATÉ-E 


KUÇLEO-ARSENIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE  , 


Ï1SL%J1E,C TAS  J-  E 


=;  Complètement  indoliOjié  > 


(Nucléophoephate  de  Soude,  MéthylerBinate  disodique  et  Mèthylaréinaté  dè  Strychnine} 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  AffaiPUssements  neroeux,  Paralysie,  etc; 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Spude  et,0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinaté  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

KOBiM'i'' 13, 15,  31,  Rue  de  Roissy, 


(Acide  nucléinlque  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarsinate  dlsodlque) 

Le  NUCLÉAR3ITOL  possédé  lés  propriétés  dè  l’acide  I 
nucléiniqüé,ô’est-à-dirè  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle  JÉ 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique).  ™ 

S'emploie  SOUS  (orme  de  :  !■ 

NUCLÈARSITOL  INJECTABLE  B 

(thiàlêopheaphata  dé  soude  métbylarsiné  cbimiqüement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les  ^ 
Rrétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les  ^ 
fièvres  paludéennes  des  pays  Chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans  ^ 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NudéatoB  BaS&atahl&m  H 

NyOLËAR^BTOL  GRANULÉet  COMPRIMÉS  ■ 

(à  base  de  Nuclêopbospbàtéa  de  Cbaux  et  de  Soude  métbylarainés)  H 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi-  ^ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique.  V 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme,  f“ 
Scrofules,  Diabète,  Affections  cutanées.  Bronchites, 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


ITHIGENOL "ROCHE”  | 

^  Inodore,  non  caustique,  non  toxique,  Jotub/e  eau,  akooi,  ç/i/cérm  ^ 
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La  Digitale, 

la  Digitaline, 

la  Digifoline 

Leurs  cuactéristiques,  leurs  modalités  d’action 

physiologique. 

DIGITALE 

(Poudre  de  feuille) 

DIGITALINE 

Cristadlisée 

DIGIFOLINE 

Composition 

Complexe.  Plusieurs  glucosides 
cardio-actifs  dont  principaux  : 
Digitaline,  Digitaléine,  Digi- 
tonine;  —  sels  de  potassium, 
lutéoline,  chlorophylle,  cellu¬ 
lose,  etc. 

Glucoside  pur. 

Digitaline -f-  Digitaléine  en  com¬ 
binaison  naturelle  telle  qu’elle 
existe  dans  la  feuille. 

Propriétés  chimiques 

Donne  les  réactions  de  ses  ■ 
divers  composants. 

Donne  avec  le  réactif  de  Keller- 
Kiliani  une  zone  bleu-indigo 
(Digitaline  pure).  ■ 

Donne  avec  le  réactif  de  Keller- 
Kiliani  une  zone  supérieure 
bleu-indigo  (Digitaline)  et  une 
zone  inférieure  rouge-carmin 
(Digilaléine). 

Aspect  physique 

Poudre  de  couleur  verdâtre. 

Petits  cristaux  blancs. 

Masse  amorphe  >de  couleur 
blanchâtre. 

Solubilité 

a)  dans  H“'0 

b)  dans  alcool 

Partiellement  :  les  glucosides 
cardio-actifs,  les  sels  de  pot., 
la  lutéoline.  (11  est  à  remar¬ 
quer  que  les  glucosides  à  l'état 
d’union  où  ils  se  trouvent  dans 
la  plante  sont  solubles.) 

Partiellement. 

Insoluble'. 

Soluble. 

'  Soluble. 

Soluble. 

Action  sur  le  cœur 

Cardio-tonique 
et  cardio-régularisatrice. 

Cardio-tonique  surtout. 

Cardio-tonique 
et  cardio-régularisatrice. 

Action  sur  la  diurèse 

Diurétique  par  son  action  sur  la 
circulation,  et  aussi  par  une 
action  directe  sur  le  rein. 

Diurétique  par  son  action 
sur  la  circulation. 

Augmente, la  diurèse  surtout  par 
son  action  sur  la  circulation, 
mais  est  plus  diurétique  que 
la  digitaline  cristallisée. 

Action  sur  la  muqueuse 
gastrique 

Quelquefois  action  irritante  de¬ 
vant  être  rapportée  aux  sels 
de  potassium  et  à  la  digito- 
nine. 

Quelquefois  un  peu  irritante. 

Sans  action  irritante. 

Élimination 

Assez  régulière. 

Par  saccades. 

Régulière. 

Accumulation 

Peu  sensible. 

Assez  fréquente. 

Peu  sensible. 

Équivalence 

1  gramme. 

2  milligrammes, 

8  granules  au  1/4  de  milligr., 

20  granules  au  1/10  de  milligr. 

1  gramme; 

10  comprimés  à  0  gr.  10, 

10  ampoules  à  1  cm.’. 

Ce  tableau  comparatif,  résumant  les  données  cliniques  acquises  ces  dernières  années,  montre  les 
incontestables  avantages  d’une  préparation  comme  la  DIGIFOLINE,  qui,  mettant  entre  les  mains  du  thérapeute 
la  digitale  sous  une  forme  puissante  mais  non  dangereuse,  permet  d’ administrer  la  médication  digitalique  dans  les 
meilleures  conditions  d’activité,  de  sécurité  et  de  commodité. 

BIBLIOGRAPHIE 

J.  CuEVALiEii.  Recherches  -pharmacologiques  sur  la  Digitale.  Société  de  thérapeutique,  séance  du  28  mai  19LL  M.  Loison.  La 

Digifoline  dans  la  pathologie  post-opératoire.  Revue  Internationale  de  Médecine  et  de  Chirurgie  pratiques,  n®  18,  juin  1916.  Josim. 

L'Asijstolie  surrénale.  Paris  Médical,  1"  juillet  1916.  —  Prevel.  Traitement  aux  tranchées  du  choc  nerveux  chez  les  grands  blessés,  iournal  des 
Praticiens,  21  juillet  1917.  —  A.  REMONoet  Minvielle.  Valeur  comparative  des  diverses  préparations  digitaliques.  Progrès  Médical,  18  janvier  1919. 

Iiabot^atoit^cs 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  : 

Ciba,  0.  ROIiUAflD,  1,  place  UYOfl 
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Nous  croyons  devoir  appeler  votre  attention  snr  la 
signification  de  certains  appareils,  dits  «  de  toilette  n, 
qui  ne  sont  en  définitive  que  des  instruments  de  pro¬ 
tection  contre  la  grossesse  ou  même  d’interruption 
de  celle-ci. 

Ces  appareils  étaient  jadis  vendus  en  cachette  et 
n’étaient  guère  connus  que  par  la  clientèle  des  jour¬ 
naux  pornographiques.  Actuellement,  sans  plus  de 
soucis  des  intérêts  delà  France  appauvrie  en  hommes 
que  de  ceux  de  la  morale,  leurs  fabricants  accentuent 
leur  propagande,  tantôt  ouvertement,  tantôt  sous  le 
masque  de  participation  aux  progrès  de  l’hygiène. 
Et  peu  à  peu  ces  instruments  de  mort  s’étalent  au 
grand  jour,  au  point  même  de  figurer  aux  devantures 


La  vue  de  ces  appareils  ainsi  exposés  à  tous  les 
regards  provoque  des  curiosités  précoces  et  mal¬ 
saines.  Leur  diffusion  dans  le  public  favorise  l’in¬ 
conduite  en  diminuant  pour  les  jeunes  gens  la  crainte 
de  certaines  responsabilités  et  pour  les  jeunes  filles 
la  peur  de  la  grossesse  illégitime,  peur  qui  en  retient 
beaucoup  plus  peut-être  que  celle  de  maladies,  dont 
elles  ne  soupçonnent  pas  la  fréquence  et  la  gravité. 
S’étendant  dans  les  familles,  l  emploi  de  ces  instru¬ 
ments  diminue  le  niveau  moral  des  époux  et  leur 
estime  réciproque;  il  efface  la  délicatesse  des  senti¬ 
ments,  il  habitue  la  femme  à  une  impudeur  qui  com¬ 
promet  sa  dignité,  sa  fidélité  conjugale,  la  solidité 
de  la  famille. 

Devons-nous  rappeler  que  la  déchéance  morale 
^entraîne  fatalement  une  augmentation  de  la  morbi¬ 
dité  vénérienne,  augmentation  plus  importante 
aujourd’hui  qu’autrefois,  malgré  les  procédés  pro¬ 
phylactiques  modernes  ;  ceux-ci,  il  faut  bien  le 
savoir,  n’offrant  pas  de  sécurité  absolue  (les  spécia¬ 
listes  les  plus  qualifiés  l’ont  dé'  laré  maintes  fois). 
L’accroissement  de  la  syphilis  pendant  la  guerre  fera 
perdre  à  la  France  uu  million  de  naissances,  d’apéès 
les  calculs  les  moins  pessimistes.  Le  mal  était  déjà 
si  grand,  qu’on  estimait  à  40.000  par  an  le  nombre 
des  décès  ressortissant  à  la  seule  syphilis,  à  ses  com¬ 
plications,  à  sa  transmission  héréditaire.  Que  sera- 
ce  donc  dans  quelques  années  ? 

Au  point  de  vue  national,  que  de  ruines  et  de  catas¬ 


trophes  !  Notre  réputation  morale  est  compromise, 
sinon  perdue.  Et  personne  n’ignore  pourquoi  les 
Allemands  nous  ont  attaqués  :  les  cinq  fils  de  la 
famille  allemande  trouvent  trop  g;rande  la  place 
occupée  sur  terre  par  le  fils  unique  de  la  famille 
française  ;  ils  ont  voulu  la  prendre  et  se  la  partager. 
On  compte  actuellement  500.000  grossesses  inter¬ 
rompues  criminellement.  A  combien  faut-il  estimer 
le  nombre  de  grossesses  esquivées,  empêchées  par 
des  manœuvres  immorales  dont  les  appareils  en 
question  sont  les  agents  habituels.  Roosevelt  n’avait- 
il  pas  raison  de  dire  que  la  France  se  suicide  ? 
Hélas  ! 

Tous  ces  graves  événements,  tous  ces  dangers, 
nous  incitent,  dans  l’intérêt  supérieur  de  la  patrie 
comme  dans  l’intérêt  de  la  morale  publique,  à  vous 
demander.  Monsieur,  de  seconder  notre  action.  Nous 
vous  prion-  instamment  de  surveiller  les  achats  de 
votre  maison,  afin  qu’aucun  de  ces  appareils  n’y 
puisse  pénétrer  et  n’y  soit  mis  en  vente.  Si  votre 
bonne  foi  a  déjà  été  surprise  et  si  vous  en  exposez, 
nous  vous  serions  reconnai  Sants  pour  les  motifs 
énumérés  ci-dessus  le  vouloir  bien  renoncer  à  leur 

Nous  espérons  voir  mieux  encore  :  aidez-nous  en 
agissant  auprès  des  pharmaciens,  herboristes,  bau- 
dagistes  qui  n’auraient  pas  reçu  la  présente  lettre  et 
aussi  auprès  de  ceux  que  l’appât  du  grain  inciterait 
à  ne  pas  écouter  le  pre.ssant  appel  que  nous  adres¬ 
sons  à  tous,  en  cette  heure  où  la  France  a  besoin  de 
réparer  les  vides  causés  par  la  guerre.  Il  y  va  de 
l’avenir  de  notre  pays.  A  quoi  servira  la  victoire,  si 
la  France  se  meurt  d’épuisement  volontaire  ? 

'  Le  Co.mité. 


"Valeur  alimentaire  du  lait. 

Tout  le  monde  savait  déjà,  sans  doute,  que  le  lait 
est  un  des  aliments  les  plus  importants  parmi  ceux 
dont  nous  disposons,  beaucoup  ignorent  peut-être 
la  place  unique  qu’il  occupe  en  raison  de  son  utilité 
pour  corriger  les  insuffisances  des  autres  denrées 


ordinaires  du  régime.  Il  contient  eu  abondance  des 
protéines,  graisses,  hydrates  de  carbone  et  éléments 
minéraux  et  ses  protéines  possèdent  non  seulement 
une  valeur  intrinsèque,  mais  sont  encore  le  plus  spé¬ 
cialement  adaptées  à  compléter  l’insuffisance  des  pro¬ 
téines  des  céréales  lesquelles  tiennent  une  si  grande 
place  dans  la  ration  journalière  de  l’homme  et  des 
animaux.  Les  éléments  minéraux  du  lait  suppléent 
également  aux  déficits  en  substances  inorganiques  des 
céréales,  de  la  viande,  du  sucre  et  des  graisses.  De 
plus,  le  lait  renferme  les  trois  vitamines,  sans  les¬ 
quelles  la  vie  ne  peut  être  maintenue.  On  voit  ainsi 
que  le  lait  est  uu  aliment  complet.  Il  contient  tous 
les  éléments  nécessaires  à  une  nutrition  normale. 

Il  faut  enfin  ne  pas  perdre  de  vue  le  prix'  de  cet 
aliment  exceptionnel,  par  rapport  à  celui  des  autres 
denrées  ordinaires  du  régime. 

En  Amérique  trente-cinq  cents  (environ  1  fr.  75) 
dépensés  à  acheter  du  lait,  procurent  presque  au¬ 
tant  de  protéines,  environ  deux  fois  et  demi  plus  de 
graisse  et  deux  fois  plus  de  calories  qu’il  n’en  est 
contenu  dans  une  livre  (453  gr.  54)  de  viande  maigre 
de  porc.  D’autre  part,  en  achetant  du  lait,  on  acquiert 
des  protéines  de  valeur  exceptionnelle  puisqu’elles 
augmentent  la  valeur  nutritive  des  céréales  parl’apport 
d’une  grande  quantité  de  vitamines,  ce  qui  ne  peut 
s’estimer  en  dollars  et  en  cents  puisque  Ton  ne  connaît 
pas  encore  la  teneur  relative  en  vitamines  des  diffé¬ 
rents  aliments. 

Les  céréales  alimentaires  contiennent  relativement 
peu  de  calcium,  de  sodium  ou  de  chlore.  Aussi  les 
animaux  ne  peuvent-ils  se  développer  avec  un  régime 
composé  uniquement  de  céréales,  sans  addition  de 
substances  propres  à  combler  ces  déficits  inorga¬ 
niques.  Le  lait,  au  contraire,  est  riche  en  calcium  ;  il 
en  contient  environ  trois  fois  autant  que  le  grain  de 
blé  entier,  et  près  de  six  fois  autant  que  la  farine  de 
mais.  On  sait  qu’une  grande  quantité  de  calcium  est 
nécessaire  dans  l’alimentation  car,  non  seulement, 
elle  contribue  à  neutraliser  les  humeurs  de  l’orga¬ 
nisme,  mais  elle  est  indispensable  pour  la  production 
de  la  force  et  le  développement  convenable  du  sque¬ 
lette.  Une  large  consommation  de  lait  est  très  dési¬ 
rable  pour  les  enfants  en  voie  de  croissance,  afin  de 
mettre  à  leur  disposition  «  un  véritable  facteur  de 


Traitement  des  IVfaladies  (Furonculose,  Anthrax, 
=  à  STAPHYLOCOQUES  z  Ostéomyélite,  etc.) 

“STANNOXYL- 

4  âase  d'oxyde  d’êtam  et  d’étam  métallique  exempts  de  plomb. 


STANNOXYL  en  comprimés  :  s  à  io  par  jour.  SemaiitMBMenHaiisi’titDiiHe. 
STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable.  En  ampoules  siÉriiisées. 

STANNOXYL  liauide .  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  .  .  .  .  En  boite  métallique  autoclavée. 

......U,  ,  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  . . - 

!  Académie  des  Sciences  (4  mai  1917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  novembre  1918). —  Société 
Médicale  des  Hôpitaux  (2b  mai  1917,  2b  octobre  1918).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  —  Société  de  Biologie 
(29  juillet  1916).  —  The  Lancet  (19-26  janvier  1918,  24  août  1918).  —  Thèse  Marcel  PEROL  (Paris,  1917).—  Thèse 
A.  BRIEHS  (Paris  1919). 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHAIVTILLOAS  SUR  DEMANDE 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37.  rue  de  Bourgogne,  PARIS  *  Téiéph  :  saxe  29-49  —  neurus  13-09 
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sécurité  »  contre  lès  déficits  en  éléments  minéraux  des 
autres  aliments  du  régime. 

Le  lait  noh  dilué  renlerlne  toutes  les  vitaminés  né¬ 
cessaires  au  jeûne  animal,  mais  il  est  d'usage,  dans 
l'alimentation  des  enfants,  de  diluer  le  lait  de  vache 
avec  de  l’eau  et  d'additionner  le  mélange  de  lactose. 
Par  ce  procédé,  les  vitamines  du  lait  original' sont 
peut-être  si  réduites  que  l’entant  au  biberon  ne  peut 
trouver  üne  quantité  sulfisante  du  facteur  essentiel 
qu'en  absorbant  une  grande  quantité  de  iait.  'Poules 
les  fois  que  l’appétit  fait  défaut,  la  quantité  d’aliménis, 
et  par  conséquent  de  vitamine  absorbée,  se  trouvé 
diminuée.  L’expérience  prouve  que  l'appétit  dimi¬ 
nuant  alors,  progressivement  la  quantité  d’aliments 
consommés  n'apporte  plus  la  qüahtité  nécësSatre  de 
vitamine,  et  de  ce  fait  il  est  évident  qüë  dans  pareil 
cas  l’enfant  se  porte  de  mal  eu  pis,  et  l’Oh  voit  sur¬ 
venir  ces  troubles  iülërinihàblês  bien  coüüüs  des 
mèréS. 

Éa  éoaséqûeüce,  si  le  lait  des  vaches  nourries  à 
l’bèrbe  est  plttS  riche  eh  vllamihes  qUé  celui  dèS 
vaches  nourries  au  grain,  il  faut  le  considérer  cotnnié 
üü  üibÿëü  d’ërlter  les  troubles  dus  à  l’allmehlâtinn 
au  biberon.  [Ëklrait  du  XXXVIlI*  rapport,  The 
Connecticut  bairyuiëü's  association,  1919.  {BiilléUn 
dé  là  Société  scientifique  d’ffygièrié  àlimétli Aire, 1^19, 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


SIBÉRIE 

200. ÔOÔ  prisonniers,  pour  la  plupart  autrichiens  et 
hongrois,  sont  encore  en  Sibérie.  Ëeaucoup  ont  été 
pris  en  1914,  et  comme  si  cinq  années  de  privations 
et  de  souffrances  ne  suffisaient  pas,  voici  qu’uh 
sixième  hiver  se  termine  encore  en  captivité.  Tant 
d’années  d’exil  dans  un  climat  rigoureux  sont  assez 
pour  briser  les  cœurs  les  mieux  trempés. 

Sait-on  dans  quelles  conditions  ces  malheureux  se 
trouvent  par  suite  des  circonstances  locales  et  de  la 
guerre  qui  sévit  encore  dans  ces  régions  ?  Réduits  à 
se  creuser  des  tanières  sous  la  terre  ou  entassés  à 


500  dans  dés  bâraqUéS  de  300  places,  sàhs  luihlèCê 
et  presque  sans  feU,  restant  sur  leur  gCabàt  des 
journées  saüs  fin,  emmaillotés  dahs  dcs  loqttes  qui 
leur  servent  dé  VêtetnentS,  dépourvus  de  souliers, 
n’àyaul  pour  se  soutenir  qu’une  nourriture  insuffi¬ 
sante.  Souffrant  dans  lëur  corps  et  dans  leur  esprit, 
ils  contractent  à  30  ahs  des  iüâladîeS  de  l’âgë  Sénile, 
iis  ee  traînent  de  l'aiblèsse  et  SOht  la  proie  de  là  neu¬ 
rasthénie,  dé  l'hystérie  et  dè  la  détnënce.  Vienne  à 
surgir  une  maladie  contagieuse,  dans  ces  lofcaux  sur¬ 
peuplés  d’êtres  affaiblis,  lés  ravagés  sont  effrayants. 
Les  camps  se  vident  èt  les  cimetières  s’agrandis¬ 
sent.  Au  seul  camp  de  Troïtzk,  sur  16.000  prison¬ 
niers,  12.000  sont  morts  du  typhus.  A  Krasnoïàésk, 
le  typhus  a  fait  B.DOO  victimes.  Les  rares  lettres  qui 
parviennent  des  survivants  sotit  navrantes  :  *  Ter-J 
sonne  ën  ËUropé,  écrit  Uü  officier,  üë  VëUt  donc  en¬ 
tendre  que  IBO.OOO  bommes  luttent  pour  leur  vie  en 
Sibérie  dans  des  conditions  que  des  bêtes  mêmes  ne 
pourraient  supporter,  des  hommes,  rien  que  des 
hommes,  pas  des  soldats,  des  hommes  qui  veulent 
vivre  pour  revoir  encore  une  Fols  ceux  qu’ils  aiment! 
Nous  h’âVons  plus  aucun  espoir,  nous  avons  perdu  la 
foi  dans  les  hommes  et  en  Dieu.  » 

Le  Comité  interhatioüâl  de  là  Croix-RoUge  S’ést 
depuis  longtemps  ému  dé  celtè  situation  tragique. 

A  plusieurs  reprises  déjà,  il  a  attiré  l’attention  du 
Conseil  suprême  Interallié  sur  l’urgente  nécessité  de 
hâter  le  rapairiemeUl  des  exilés  de  Sibérie. 

La  Croix-Rouge  américaine  a  créé  22  stations  de 
secours  en  Sibérie  pour  la  population  civile  et  les 
réfugiés.  Son  «  grand  train  blanc  »,  spécialement 
aménagé  pour  la  lutte  contre  le  typhus,  parcourt  les 
voies  du  translbérien.  Sans  faire  des  soins  aux  pri¬ 
sonniers  l’objet  principal  de  son  activité,  la  puis¬ 
sante  Société  a  décidé  de  leur  venir  en  aide  au  même 
titre  qu’à  la  population  civile.  Là  Croix-Rouge  japo¬ 
naise  a  envoyé  un  wagon  de  matériel  sanitaire  dont 
les  délégués  du  Comité  International  ont  assuré  la 
distribution.  Les  Croix-Rouges  danoise  et  suédoise 
ont  des  délégués  sur  place  et  des  stocks  à  Vladivos- 
tock  prêts  à  être  distribués. 

Mais  la  détresse  est  telle  que  ces  înterventioBs 
sont  însuifisantes  pour  y  parer,  (iîévtm /nterhUfionufe 
de  là  Croix-Èouge,  n*  12.) 


LIVRES  REÇUS 


2190.  È1  Rsicoanalisls,  par  Uondrio  F.  Delgado 
[Sanmarti  y  Ca,  Lima). 

2191.  La  Colloïdothérapie,  par  le  D''  J.  Laumomeii. 
1  Vol.  in-16  de  282  pages,  de  la  Collection  médicale 
(librairie  Félix  Alcan,  Paris).  —  Prix  ;  5  fr.  50. 

2192  Lehrbuch  der  Augenheilkiinde,  par  le  D''  Pxui, 
RoMfeh  (3«  édition).  1  vol.  de  498  pages  avec  297  il- 
lüslràtlots  dans  le  texte  et  32  planches  en  couleurs 
(Urhdn  et  SchA'Artênhergi  Berlin  et  Vienne.  — 
Prix  :  broché,  30  marks;  relié,  35  marks. 

2193.  Traité  de  diagnostic  chîrürgièâl.  par  le 
D*'  F.  DE  Quervain,  professeur  de  clinique  chirurgi¬ 
cale  à  l’Uhiversitê  de  Berne.  1  vol.  de  814  pages 
avec  B96  figures  et  1  plâucbes  hors  texte  (Atàr,  édi¬ 
teur,  Genève).  —  Prix  :  44  francs. 


SO»D^AiRlgS  DES  REVUËS 


ANNALES  MÈDÎCO-PSYCHOLOGIQÜES 
Sommaiae  du  n”  1. 

Travaux  originaux  ; 

Pathologie.  —  Ch.  Azêmar  et  P.  Didier  ;  Idéalistes 
passionnés  de  la  patrie  pendant  la  guerre. 

J.  Raynler  et  L.  Vlau.  —  Anormaux  constitution¬ 
nels  criminels  et  délinquants. 

Médecine  légale.  —  Capgras  :  Attentats  à  la  pudeur. 
Rapports  médico-légaux. 

ïtevue  françaisé  èi  étnkngcre. 

Société  niédiéo-psychologique  (séance  du  27  octo- 

hrè  ïgïfib 

Bibliographie. 


Variétés, 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencei  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  noire 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViToux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseisnements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai. /)0«r  pouvoir  figurer  dans  ie  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


AVIS  ET  RENSEIGNEHENTS 


11  Février.  —  Paris  :  Ouverture  d'uu  concours  pour  l'admis¬ 
sion  à  un  emploi  de  médecin  titulaire  et  à  un  emploi  de  médecin 
suppléant  à  riufirmerie  spéciale  de  la  Maison  d  arrêt  et  de  cor¬ 
rection  do  Saint- Lazare. 

12  Février.  —  Paris  :  Au  mipislère  do  l’Intérieur  (!•'  bureau 
de  l’Assistance  et  de  l’hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès), 
clôture  du  registre  d'inscription  au  concours  pour  l’admission  aux 
emplois  de  médecin  adjoint  des  asiles  publics  d'aliénés. 

—  Pouen  ;  Ouverture,  à  l’Hôtel- Dieu  do  Rouen,  d'un  concours 
pour  la  place  do  chirurgien  en  chef  de  rhôpilal-hospioe  d'Elbeuf. 

14  Février.  —  Paris  :  Clôture,  au  ministère  do  l’Intérieur 
(service  sanitaire  maritime),  de  la  liste  d’inscription  aux  postes 
actuellement  vacants  de  médecins  do  la  Santé. 

22  Février.  -  Paris  :  A  l’hôpital  Saint-Antoine,  première  dos 
six  conférences  de  M.  Béglbrk  sur  «  la  radiumthérapie  dos  glandes 
à  sécrétion  interne  et  du  cancer  a. 

23  Février.  —  At/ort  :  A  8  h.,  ouverture  à  l’Ecole  nationale 
vétérinaire  des  concours  pour  la  nomination  à  deux  emplois  de 
surveillant  dos  élèves  aux  écoles  vétérinaires  d'Alfort  et  do 

26  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l'emploi 
vacant  do  chirurgien  suppléant  à  l'inUrmerie  spéciale  do  la  Mai¬ 
son  d’arrêt  et  do  correcvion  de  Saint-Lazare. 

—  Paris  :  A  17  h.,  à  la  maison  de  santé  de  la  rue  do  Cha- 
naleilles,  reprise  par  M.  Guisez  de  ses  leçons  sur  les  maladies 
du  larynx,  do  l'a-sophago,  do  la  trachée  et  dos  grosses  bronches. 

29  Fé-vrier.  —  Paris  ;  Dernier  délai  pour  l'envoi,  par  les  can¬ 
didats  aux  prix  proposés  par  l’Académie  de  Médecine  pour  l'an¬ 
née  1920,  do  leurs  mémoires,  travaux,  exposés  de  titres. 

8  Mars.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  do  l’Intérieur,  du 
concours  pour  l'admission  aux  emplois  do  médecin  adjoint  dos 
asiles  publics  d’aliénés. 


15  Mars.  —  Paris  :  A  la  clinique  Baudolocque, ouverture  du 
cours  d’anatomie  et  do  physiologie  obstétricales  normales  et 
pathologiques,  par  M.  Lévy-Solal  et  ouverture  du  cours  de 
puériculture  par  M.  Paont. 

20  Mars.  —  Pourn  :  Clôture  du  registre  d’inscription  au  con¬ 
cours  pour  la  nomination  de  doux  médecins  adjoints  dos  hospices 

23  Mars.  —  Alfort  :  Ouverture,  à  l’Ecole  vétérinaire,  de  deux 
concours  pour  la  nomination  à  trois  emplois  do  chefs  de  travaux 
stagiaires  vacants  dans  le.s  écoles  vétérinaires. 

15  Avril.  —  Poaen  :  Ouverture  du  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  do  deux  médecins  adjoints  dos  hospices  civils. 

19  Avril.  —  Toulouse  ;  Ouverture  do  doux  concours  :  1"  pour 
la  nomination  d'un  professeur  d'anatomie  descriptive,  systéma¬ 
tique  et  topographique  dos  mammifères  domestiques,  d  histo¬ 
logie,  d'embryologie  et  do  tératologie,  poste  vacant  à  l’Ecole 
nationale  vétérinaire  do  Toulouse;  2“  pour  la  nomination  à  un 
emploi  de  chef  do  travaux  stagiaire  attaché  è  la  chaire  d’anatomie 
descriptive,  systématique  et  topographique,  dos  mammifères  do¬ 
mestiques,  etc-,  vacant  à  l’Ecole  nationale  vétérinaire  de  Lyon,  et 
à  un  emploi  de  chef  do  travaux,  stagiaire  attaché  à  la  chaire 
d’anatomie  pathologique,  etc-,  également  vacant  ù  l’Ecole  natio¬ 
nale  vétérinaire  do  Lyon. 

30  Avril.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour  l’envoi  au  minis¬ 
tère  do  la  Marine,  par  les  candidats  an  prix  Dlache,  de  l’exposé 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Prix  de  la  Faculté  de  Médecine.  — ^  La  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  a  décerné  les  prix  suivants  pour  l’an¬ 
née  1918-1919  :  Prix  Jeunesse  (Hygiène),  M.  Lassablière. 
—  Prix  Lacaze,  M.  Gougerot.  — ^  Prix  Ch.  Legroux, 
M.  Leclercq  (Arthur).  —  Prix  Corvisart,  M.  Binet.  — 
Prix  Barbier,  M.  Nogues. 

Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  Mar¬ 
cel  Labbé,  agrégé  libre  près  la  Faculté  de  Médecine  de 
rUniversilé  de  Paria,  est  nommé  professeur  de  patho¬ 
logie  et  thérapeutique  générales  à  ladite  Faculté,  en 
remplacement  de  M.  Gouget,  décédé. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
Le  professeur  F.  De  Lapersonne,  assisté  de  MM.  le  pro¬ 
fesseur  agéégé  Terrien  et  de  MM.’Velter,  Prélat,  Mom- 
BRUN,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  commencera  le 
11  Mai  1920  un  cours  de  perfectionnement,  avec  examens 
cliniques,  travaux  pratiques  de  médecine  opératoire  et 
manipulations  de  laboratoire. 

Les  leçons  et  exercices  pratiques  auront  Heu  tous  les 
jours  en  Mai  et  Juin.  Un  certificat  spécial  sera  délivré  à 
la  fin  du  cours. 

Les  docteurs  et  étudiants,  français  et  étrangers,  qui 
désirent  suivre  ce  cours  devront  se  faire  inscrire  au 


secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine,  Le  nombre  des 
auditeurs  est  limité  à  40.  Les  droits  à  percevoir  sont 
fixés  .à  100  francs. 


FACULTÉS  DE'  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Lucien, 
agrégé  près  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de 
Nancy,  est  nommé  professeur  d’anatomie. 

M.  Collin,  agrégé  près  la  Faculté  de  Médecine  de 
l’Université  de  Nancy,  est  nommé  professeur  d’histologie. 

M.  Frühinsholz,  agrégé  près  la  Facullé  do  Médecine  de 
l’Université  de  Nancy,  est  nommé  professeur  de  clinique 
obstétricale  et  accouchements. 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  Sont  rap¬ 
portées  les  dispositions  do  l’arrêté  du  21  Novembre  1919 
portant  ouverture,  le  21  Juin  1920.  devant  la  Faculté  de 
Médecine  de  l’Université  de  Montpellier,  d’un  concours 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  chirurgicale,  et  de  clinique  obstétricale  à 
l’Ecole  de  plein  exercice  do  médecine  et  de  pharmacie  de 
Marseille. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le  cours  de  médecine 
opératoire  générale,  pour  40  élèves,  parM  Gouverneur, 
prosecteur,  commencera  le  mercredi  18  Février,  à  2  h., 
et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d'inscription  :  80  francs.  Gratuit  pour  internes 
et  externes. 

Se  faire  inscrire  ;  17,  rue  du  Fer-à-Moulin,  les  lundis 
et  vendredis,  de  2  ù  3  h. 

Amphithéâtre  d'anatomie.  —  Le  cours  hors  série 
d’opérations  chirurgicales  (chirurgie  du  tube  digestif,  du 
foie  et  des  voies  biliaires,  en  10  leçons),  par  M.  Ber- 
GERET,  prosecteur,  commencera  le  lundi  Isr  Mars,  à  2  h., 
et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Les  élèves  répètent  individuellement  les  opérations. 
Droit  d’inscription  :  100  francs. 

Programme  du  eours.  —  1.  Technique  générale  des 
sutures,  et  anastomoses  gastriques  et  intestinales.  — 
II.  Gastrostomies. Les  gastro-entérostomies. —  III.  Gastro- 
et  pyloroplasties.  Exclusion  du  pylore.  Traitement  de 
l’estomac  biloculaire.  —  IV.  Pylorectomie.  Gastrectomie. 

{Voir  la  suite,  p.  211.) 


CURE  DES  MALADIES  INTESTINALES 


ES-A-TJ 

Chatelguyon-Gübler 

Eau  minérale  naturelle  carbo-gazeuse,  chlorurée  sodique 
et  magnésienne ,  bicarbonatée  mixte ,  ferrugineuse 


Société  des  E.  M.  de  Chatel-Guyon,  6,  Square  de  l’Opéra,  PARIS 


UNE  EAU  PURGATIVE  FRANÇAISE 


GUBLER  PURGATIVE 

!  Eau  carbo-gazeuse  chlorurée  et  sulfatée 

sodique  et  magnésienne.  _  -  ■ 

Dérivée  de  l’eau  de  Chatelguyo.n-Gubler. 

Société  des  E.  M.  de  Chatel-Guyon,  6,  Square  de  i  Opéra. 
Pharmacie  MONNIOTTE,  70,  rue  Legendre  —  PARIS 


NAIODINE 

^mpoviles  (Nal.  STABILISÉ) 

Puissant  sédatif 
de  la  Douleur 

Les  Névralgies  intercostales 
ou  grippales,  les  Névralgies 
inflammatoires,  le  Lumbago,  le 
Rhumatisme,  la  Sciatique,  les 

(Névrites,  le  Zona, 
sont  rapidement 
amendés 
ou  guéris. 


Laboratoires  LOGEAIS,  J7,  Avenue  fvlarceau,,  PARIS 


LX  pr;esse  tvïedicale;  IM»  12 


Demander 

Références  Scientifiques 
et  Echantillons 


a  Messieurs 

PÉPIN  et  LEBOUCQ 
30,  Rue  Armand-Sylvestre 
à  Courbevoie  (Seine) 


PRODUIT  FRANÇAIS 


FABRICATION  FRANÇAISE 


COUPE 


l’attaque  de 


Littérature  avec  analysf 
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—  V.  Chirurgie  du  cæcum  et  de  l’appendice.  —  VI.  Anus 
iliaque.  Iléo-sigmoïdostomies.  —  VII.  Colectomie.  — 
VIII.  Traitement  des  hémorroïdes,  des  fistules  anales, 
des  cancers  et  rétrécissements  du  rectum.  —  IX.  Traite¬ 
ment  des  abcès  du  foie  et  des  kystes  hydatiques.  Cholé¬ 
cystostomie,  cholécystectomie,  cholécysto-anustomoses. 

—  X.  Cholédocotomie  sus-  et  transduodénale. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Une  série  de  leçons  pratiques 
sur  les  maladies  du  tube  digestif  commencera  le  jeudi 
19  Février  à  2  h.  1/2,  dans  le  service  de  M.  Enuiquez  et 
se  continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants  à  la 

Programme  du  cours.  —  19  Février,  M.  Enuiquez  :  Les 
dyspepsies.  —  21  Février,  M.  R.  A.  Gutmann  ;  Les  vomis¬ 
sements  dans  les  gastropathies.  —  24  Février,  M.  Gas¬ 
ton-Durand  ;  L'aérophagie.  —  26  Février,  M.  Enriquez  ; 
Les  ptoses  gastriques.  —  28  Février  et  2  Mars,  M.  Gas- 
ton-Duuand  :  La  forme  commune  de  l’ulcère  gastrique, 
séméiologie  et  diagnostic.  —  4  Mars,  M.  M.-E.  Biset  ; 
Eléments  du  diagnostic  du  cancer  de  l'estomac,  cyto¬ 
logie  gastrique.  —  6  Mars,  M.  P.  Cahrié  :  Ulcère  duo- 
dénal.  —  9  Mars,  M.  Enriquez  :  La  radioscopie  de  l’es¬ 
tomac  et  du  duodénum.  —  11  Mars,  M.  Gaston-Durand  : 
L’examen  coprologique,  notions  indispensables  pour  le 
diagnostic  des  entéropathies.  —  13  Mars,  M.  Gutmann  ; 
La  constipation  habituelle.  —  16  Mars,  M.  Gaston- 
Durand  :  Diagnostic  et  indications  thérapeutiques  des 
diarrhées  chroniques.  —  18  Mars,  M.  Gaston-Durand  ; 
Les  colites  muqueuses  et  leur  traitement.  —  20  Mars, 
M.  P,  Carrié  :  L'appendicite  chroni<[ue.  —  23  Mars. 
M.  Gutmann  :  Le  cancer  du  rectum.  —  25  Mars,  M.  Gas¬ 
ton-Durand  ;  Les  sténoses  incomplètes  de  l’iotestin.  — 
27  Mars,  M.  Enriquez  :  Radioscopie  intestinale. 

Pour  s'inscrire,  s’adresser  à  M.  Kiiees,  interne  de 
M.  Enriquez,  à  l’hôpital  de  la  Pitié. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Béclère,  médecin  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  commencera  le  dimanche  22  Fé¬ 
vrier,  à  10  h.  du  matin,  è  l'hôpital  Saint-Antoine,  dans 
l'amphithéaire  de  la  Clinique  médicale  de  M.  le  profes¬ 
seur  Chauffard,  et  continuera  les  dimanches  suivants,  à 
la  même  heure,  une  série  de  six  conférences  sur  la  Radio¬ 
thérapie  des  glandes  endocrines  et  des  tumeurs  mali¬ 
gnes. 

Dimanche  22  Février  :  Les  glandes  h  sécrétion  interne 
et  leur  pathologie. 

Dimanche  29  Février  :  La  glande  thyroïde,  le  thymus 
et  la  radiothérapie. 

Dimanche  7  Mars  :  La  glande  pituitaire,  les  glandes 
surrénales  et  la  radiothérapie. 


Dimanche  14  Mars  ;  La  question  du  cancer. 

Dimanche  21  Mars  :  Le  traitement  du  cancer. 
Dimanche  28  Murs  :  La  radiothérapie  des  tumeurs  mali- 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  4  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lemaire  (H.), 
19;  Joltrain,  19  1/2;  Monier-Vinard,  20;  Fiessinger,  20. 

Ad,missibilité.  —  Sont  admis  à  subir  la  2"  épreuve  : 
MM.  Monier-Vinard,  Fiessinger,  Sezary,  Weil,  Debré, 
Chiray,  Lemaire  (H.),  Bernard,  Lévy-Valensi,  Brulé, 
Pinard,  Joltrain,  Gongerot,  Géraudel,  Ameuille. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  6  février.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Joltrain,  20;  Weill  fM.-P.),  17;  Debré,  18. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Epreuve  cli¬ 
nique.  —  Séance  du  5  Février.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Le¬ 
clercq,  15;  Coustaing,  13;  Beliard,  17. 

Séance  du  7  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  L’Hiron- 
del,  12,  Solas,  12;  Maurel,  13. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  4  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lanos.  11  ; 
Hermes,  12;  Delmas,  11;  Boulin  (Raoul),  15;  Enot,  9; 
Marchai,  11;  Le  Coulm,  10. 

Séance  du  6  février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Azoulay,  12; 
Dubranle,  10;  Viollet,  12;  Ménard,  12;  Favory,  10; 
Lebègue,  11;  Ravina  (André),  13;  Leroux,  12. 

Pathologie.  —  Séance  du  3  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM  Godard  (Henri),  12;  Desfarges,  10;  Ecot,  14;  Tierny, 
11;  Fatou.ll;  Lauzier,  11;  Walser,  10;  Bernard  (Etienne), 
12;  Cayla,  10;  Labesse,  9.  —  Abseiit  ;  M.  Pannier.  — 
Excusé  ;  M.  Magnillat. 

Séance  du  5  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM  Rousseau 
(Pierre),  11;  Ducuing,  11;  Rivalier,  11;  Largeau,  10; 
Arbeit,  12;  Philippe  de  la  Marinerre,  10;  Trotsky,  5; 
de  Brun  du  Bois  Koir  (Roger),  11  ;  Foucault,  11  ; 
Bayle,  10. 

Sénnee  du  7  Février.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Benoist,  9; 
i  Isch- Weill,  11;  de  Brun  du  Bois  Noir  (P.),  10;  Kermor- 
ganl,  13;  P.  ignanx,  11;  Duval  (Arnould),  7;  Larget,  10; 
Terrasse,  7;  Vannieuwenhuyse,  6;  WieUham  (Roger),  7. 
j  —  Absents  ;  MM.  Gaudefroy,  Delotte,  Chevallier  (Marc), 
I  Cuel. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  3  Février.  — 
Muscles  pectoraux  et  leurs  nerfs.  —  Ont  obtenu  :  MM. 


Huguenin,  17;  Gauran  (Marcel),  13;  Mathieu  (Jean),  13; 
Choqiiet,  10;  Faugeron,  11;  Bernard  (Georges),  10; 
Blanche,  11;  Fombeure,  15;  Crama,  12  1/2;  Hillemaud, 
18;  Gourdin-Servenière,  16;  Guentier,  16;  Denis  le  Sène, 
19;  Hervier  14;  Jacquemaire,  19;  Funck,  19;  Gournay, 
15;  Girot,  17;  Geray,  14;  Grandjean  10;  Georgesco,  9; 
Roudy,  14. 

Séance  du  5  Février.  —  Nerf  radial.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Fouquet,  17;  Gauran  (Auguste),  10;  Bertrand,  17; 
Ferrier,  18;  Godeau,  12;  Fumet,  16;  Castelbon,  9;  Ris- 
terucci,  14  ;  Firbach,  11;  Gestal,  19;  Galpcrine,  13;  Gui- 
herteau,  13;  Aymard,  15;  Dufour  (André),  9;  Guignebert, 
10;  Helme,  a  filé;  Galand,  7;  Guinard,  13;  Portier,  12; 
Guyonnaud,  18;  Fèvre,  18;  Delugenière,  16. 

Séance  du  7  Février.  —  Artère  poplitée  et  ses  branches. 
Ont  obtenu  ;  MM.  Gallier,  17;  Heraui,  17;  Gauche, 
15;  Cogué,  16;  d’Auxion,  11;  Aulier,  13;  Frœlicher,  11; 
Hélie,  13;  Ferré,  16;  Frænkel,  10;  Gallois,  17;  Gely,  14; 
Jacques,  14;  Farmachi,  16;  Pénal,  14;  Hurez,  12  ;  Fidon, 
10;  Godard,  11;  Escalier,  18  1/2;  de  Fusquet,  15;  Faure, 
12.  —  Absent  :  M.  Frogé. 

Pathologie.  —  Séance  du  4  Février.  —  Symptômes  et 
évolution  du  mal  de  Potl  dorso-lombaire.  —  Ont  obtenu 
MM.  de  Vadder,  17;  Séglas,  15;  Stockmann,  12;  Sureau, 
12;  Thibaut,  14 ;  Westphall,  14;  Turpin,  17  1/2;  Vull- 
laume,  17;  Theillier,  17;  Touvay,  13;  Trystram,  13; 
Rouyauski,  12;  Trobot,  17;  Segond,  17  1/2.  -  Absents 
MM.  Villetle,  Terrin. 

Erratum.  —  M.  Bascourret,  à  la  séance  d'anatomie 
du  27  Janvier,  a  obtenu  la  note  16. 

Hôpital  civil  de  Tunis.  —  Un  concours  pour  un 
emploi  de  chirurgien  et  un  emploi  de  médecin  chefs  de 
service  sera  ouvert,  nu  siège  de  la  Faculté  de  Médecine 
à  Paris,  le  mercredi  17  Mars  1920,  à  9  h.  du  matin,  pour 
un  emploi  de  chirurgien  et  pour  un  emploi  de  médecin 
chefs  de  service  à  l’hôpital  civil  de  Tunis. 

Conditions  d’iiiscriplion  au  concours  :  Pour  se  présenter 
au  concours  les  candidats  devront  réunir  les  conditions 
suivantes:  1“  être  Français;  2»  avoir  le  diplôme  d’État 
de  docteur  en  médecine  conféré  par  une  Faculté  française  ; 
3“  ne  pas  être  âgé  de  plus  de  40  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  la  Direction 
de  l'hôpital  civil  de  Tunis.  La  liste  d’inscription  sera 
close  le  28  Février  1920. 

Ils  déposeront  en  même  temps  que  leur  demande  :  1»  leur 
acte  de  naissance;  2“  leur  diplôme  de  docteur;  3“  l’indi- 
catinn  de  leur  résidence  actuelle  et  une  notice  sur  leurs 
titres,  travaux  et  services  antérieurs. 

{Voir  la  suite,  p.  213.) 


TRAIT  ENENT  ANTISYPHYLITIQUE 


SOLUTION  DB  B  ENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

199  =  1  cgr.  ben3oate  H  g. 

INDOLORE  SANS  COCAÏNE 


2  99 


Solution 

Flacon  24  “ 


Littérature  et  Echantillons: 

•J-  FalCOZ,  18,  Rue  Vavin.  Paris 


^  INDICATIONS 

•  ••«•  hyposystolie 

ASYSTOLIE  . . 

*.».»»  TACHYCARDIE 
ENDOCARDITES  ***•• 
.....  PÉRICARDITES 
DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  *  »  • 

•  Rétrécissement  Mitral 
Néphrites  chroniques 
ALBUMINURIE  ...... 

.  .  AVEC  OU  SANS  ŒDÈME 

PNEUMONIE  A.....H, 


Chaque  cachet  dosé  k  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
à  la  Diméthylphosphoxanthrne  sadique  et  à  la  sc///e -débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC  "  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROGARDINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  tes  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  tes  effets  curatifs. 
Se  trouve  cliez  tous  les  Coraindssiormaires  èn  Spécialités 

LABORATOIRE  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT 

.■■‘rie  PHARMACIENS  OE  1"  CLASSE  _ _ _ _ _ Jean-Jaurès,  I^ON  .  — ^  - 


pendant  lO  jours 

DOSE  CARDIOTONIQUE 

\  Cachet  par  jour 

pendant  lO  jours 

DOSE  CAMOTOIDDE  D’ENTRETIEB 

1  cachet  tous  les  2  Jours 
pendant  10  Jours,  Interrompre 
10  Jours  et  recommencer. 
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-  M.  Halmagrand  (Robert),  docteur  en  médecine  à  ■  Ils  sont  invités  à  faire  ces  signalements  à  l’aide  c 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  Re- 
nnaissance  française.  —  Médaille  de  vermeil  :  M.  Chan- 
nessB  (André),  docteur  en  médrcine,  à  Paris  :  a  pré- 
lé,  dès  le  début  des  hoslililés,  à  l’organisation  de 
ôpital  V.  G.  3,  à  Paris  et  porté  cette  œuvre  au  plus 
ot  degré  de  perfection;  en  a  assu'é  la  direction 
ministrative  jusqu'au  15  Décembre  1916  ;  a  assumé  en 
ime  temps  le  service  des  contagieux,  donnant  ainsi,  au 
evet  des  solda's  blessés,  une  nouvelle  manifestation 
tn  dévouement  égal  à  sa  haute  réputation. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Reliier  (Charles),  docteur  en 
Sdecine,  à  Saint  Malo  ;  d  Octobre  1914  à  Janvier  19IG, 
assuré  seul  et  sans  interruption,  avec  la  plus  gronde 
mpéti-nce  et  le  plus  entier  dévouement,  le  servce  de 
tiologîe  de  la  place  de  Saint-Malo  N'.<  interrompu  son 


a  délaisser  son  service:  a  continué  de  manifester,  depuis 
lors,  une  généreuse  activité  dans  ses  fonctions  d'admi¬ 
nistrateur  des  annexes  militaires  des  hospices  et  des 
Commissions  d’assistance  aux  réformés  et  mutilés  de  la 
guerre. 

—  M.  Dubreuil-Chambardel  (Emile),  docteur  en  méde¬ 
cine,  à  Tours  :  s’est  occupé  comme  délégué  régional  de 
ru.  F.  F.,  de  l’organisation  de  nombreux  hôpitaux.  Sur 
son  initiative,  dès  le  début  de  la  guerre,  le  nombre  des 
lits  de  ces  hôpitaux  fut  augmenté  dans  Fintérêt  des 
blessés  militaires,  et  de  nouveaux  hôpitaux  furent  créés, 
dans  diverses  villes,  permettant  à  l'Union  de  mettre 
1.500  lits  à  la  disposition  des  victimes  de  la  guerre. 
Obligé  de  se  retirer  en  Juillet  1916,  pour  raison  de  santé, 
aconlinuéde  s’intéresser  aux  formations  qu’il  avait  orga- 
ni.sées.  [Joarn  off..  13  J.mvier  1920.) 

Lkgion  d’hosneur.  —  Olficier  :  M.  Duclot,  médecin 
principal  de  réserve. 

Chevaliers  :  MVl.  Carré,  à  Cherbourg:  Léger,  Barbet, 

Lescure.  Poncin,  Rebierre.  Mulot,  Azais,  Latorge,  Re¬ 
naud,  Petit,  Bedel,  Vincent,  Guglielmi,  Bercher,  méde¬ 
cins-majors  de  2«  classe. 

Académie  des  Sciences.  —  Au  cours  de  sa  dernière 


dans  le  voisinage  et  toutes  les  mesures  prophylactiqu 
qu’ils  jugeront  utiles  en  dehors  do  celles  qu’ils  auraic 
pu  taire  appliquer  eux-mêmes  (désinfection,  isoleme 
des  malades,  transport  à  l'hôpital,  etc.). 

Publication  nouvelle.  —  Mous  sommes  heure 
d’enregistrer  l’apparition  d’un  nouveau  confrère, 
Journal  de  médei  ine  de  Lyon. 

Consacré  spécialement  à  enregistrer  les  travaux  d 
médecins  de  la  région  lyonnaise,  le  Journal  de  médevi 
de  Lyon,  dont  la  périodicité  doit  être  bimensuelle,  se 
publié  sous  la  direction  scientifique  de  MM.  Joseph  Te 
lier,  Edmond  AVeill,  Etienne  Rollel,  Germain  Roqv 
Joseph  Nicolas,  Jean  Lépinc,  Jean  Pauiot,  F.-J.  Colb 
Louis  Gallavardin,  Paul  Courmont,  Etienne  Martin 


Bourse  d'études.  —  L’Association  des  femmes  méc 
cins  de  New-Y.iik  va  attribuer  un-  bourse  d  études  à  u 
femme  docteur  pour  l'année  192ii-1921. 

Adresser  les  candidatures  à  M“"  Thuillier-Landry,  ( 
rue  d'Assas,  à  Paris. 

La  lutte  contre  le  typhus  en  Europe  orientale.  ' 


Dragées 


:.il©cqa©t 


Sirop  rolybromuré 

de  Jv-P.  Laroze  ^ 


I  cuillerée  à  potage 
contient  ; 


(lgr«  Bromure  de  Potassium, 
jl  gr.  Bromure  de  Sodium, 

(  1  gK  Bromure  d" Ammonium. 


Contre  tous  lès  accidents  nerveux. 

L  ROHÂIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Sainl-Paul, 

PARIS 
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Granules  ao  Oatillon  1  Granules  ao  Catiîîon  î  -  Tablettes  de  Catnioa 


OTROPHANTUl^ 


lîjlHUKHÂN'‘'^^m  IPPO^THYROÏDINEI 


Dgr.25  corps  thyroïde 


OXYDANT  ; _ 

BACTERICIDE^ 

DESODORISANT 


^  DE  BILE 

üiBORATomE.  DE  Si  O- Chimie.  /Jppuquée^ 

21  Rue  Théodope.  de  Banville.  PARJ/T 

J.  LEGRAND,  Pharmacien 


Comprimes  Gluc/nises 
DÔ5Ë~i 

2  Comprimèj 
avanl  chaque  repas 


Tampons  Aseptiques  ÂEVÂ. 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclave. 


tampon  *SEPTIQU^^|| 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  des  conditions  parfaites  d'asepsie,  l’attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus,  ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indis’pensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la  ■  satisfaction 
de  se  v.oir  altouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

tlTTÉRATUfte  E.T  échantiulQNS  :  X..  AÜROUSSJSTA'Ü',  2,  Avenu»  Tr'udaine,  PARIS.  —  pnix  SPÉCIAUX  AU  CORPS  MÉDICAL. 


au  Bleu  de  Méthylène 
ANTISEPTIQUE  — ANALGÉSIQUE  -  DIURÉTIQUE- ACTION  RAPIDE 

Le  plus  actif,  te  mieux  toléré 

de  tous  les  produits  préconisés  dans  le  traitement  dos 

AFFECTIONS  ti VOIES  URINAIRES 

Laboratoires  MONAL  A  C“»  6,  Rno  Danblgny.  PABIfl  | 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTASiLiS 

Ooarigue,  ThyroiaietL  mame  Paf'^crÉatique,  Tes^^^^  < 

^néphrotique,  àan^nal,  Thymique,  Hjpomsaira. 

éto  0**«  lOi  Bue  do  l  PARIS.  (TfciPH.  i, faàxa  %2-o5V- 


{IIMIiHIIlHUMilll} 


ii:ii!iiti:iinl(W;ii!lil!iHilw 


. . . 

CIPSULES  OVIRIOUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .SO;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Tontes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Docteur  assisterait  gratuitement  chirurgien  de 
carrière  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2121. 

A  vendre  :  1°  Châssis  Bouisseren  pour  fahric. 
corsets  par  mélh.  Abbott;  2“  Inst,  radiol.  Drault  et 
allern.,  bobine  0,40  ét.,  interrupt.,  table,  porte- 
soup.  et  Soup.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2137. 

A  vendre  :  Grand  microscope  Stiassnie  ét.  neuf, 
3  obj  ,  3  oc.,  gros.  1242.  Prix  avant.  Ecr.  P.M.,  n“  2138. 

Nice.  —  Le  docteur  Martinaud  vient  d'ouvrir  à  Nice 
la  villa  «  Les  Délices  »,  maison  familiale  de  cure  et 
de  repos,  merveilleusement  située  sur  la  colline  Nice- 
Mont-Boron,  au  voisinage  d’une  forêt  de  pins.  Reçoit 
dos  déprimés,  des  convalescents  et  des  débiles  physi¬ 
ques  non  tuberculeux.  Cures  d’air,  de  soleil,  de  repos, 
de  terrain  et  de  régime.  D''  Martinaud,  méd. -directeur. 

Docteur,  33  ans,  ancien  int.  des  hôpitaux  disposant 
capitaux,  demande  poste  dans  clinique.  Assisterait 
confrère  chirurgien  ou  voie^ urinaires  en  vue  suc¬ 
cession.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2140. 

Mutilé,  amputé  d’une  jambe,  médaille  militaire, 
croix  de  guerre,  ayant  fait  2  ans  de  médecine  avant 
guerre,  cherche  situation.  —  Ecrire  P.  M.,  u»  2141. 

Paris.  Docteur  céderait  appartement,  mobilier. 


bail  et  clientèle  centre  Paris,  soit  en  total,  soit  restant  | 
associé  pour  moitié.  Docteur,  11,  rue  Médicis  (6°).  i 

Jeune  méd..  Luxemb  ,  dem.  imploi  dans  hôpital  \ 
ou  clinique,  préférence  chir.  ou  acoouch.  —  Ecrire  ' 
D''  Franck,  llovelange,  Luxembourg. 

A  vendre  :  Boîte  de  verres  oculiste  ci  mplèle,  bon 
état,  165  verres  sphér.  cyl.  prism.  Lunette  à  astig. 
Accessoires. —  Ecrire  P.  M.,  n“  2144. 

Manipulateur-Radiographe- Photographe,  10  ans 
de  pratique,  4  années  r-diologie  de  guerre,  cherche 
place.  —  Ecrire  P.  M.,  u"  2145. 

Etudiant  en  méd.,  fin  d’études,  libre  après-midi  et 
soir,  désire  situation  assistant  clinique  dermatologie, 
voies  urinaires.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2146. 

Docteur  français  est  demandé  pour  cabinet  méde¬ 
cin  spécialiste.  Fixe  et  intérêts  sur  recettes.  — 
Ecrire  seulement  P.  M.,  n°  2148. 


PRESCRIRE  mus  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  HAp  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquerj. 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dnpuytren,  Paris. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOtr.  ISpour  la  transmission  deslettres. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLINATIQUe  FHANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons  Le  bronillard 
y  est  inconou,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Bonvron  (Loir-et-Cher). 


Le  Laboratoire  AiPH.  BRUNOT 
rue  de  BoulainviUiers,  à  B  ans, 
met  le  “»Sel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


Le  Gérant  :  O.  Pokée. 


Paris.  —  L.  Marsthbdx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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(Ficus  GADus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodorésl 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr  î5) 
lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.iO) 


Tolérance  Parfaite 
MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 
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4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  E 

IPROTOIODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thébalque.  (O.OM.O 
BllODURE  «g . (O.W) 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr.20) 


I  en  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glntino-résineni) 
•  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 
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VANADARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  ies  forces. 

aOUTTES  :  TI  à  ZX  gonttes  par  Jour. 

AHFODLES  :  1  cc.  par  Jour  on  tous  les  denx  Jours. 

Lalioratoire  i.  GniLLAIIHIH,  13,  ne  do  Cïercbe-lidl.  PARIS 


PLAIDOYER 

EN  FAVEUR  DU  MAINTIEN  DE  LA  THÈSE 

DE  DOCTORAT  EN  MÉDECINE 

A  l’encontre  de  ceux  qui  réclament  la  suppres¬ 
sion  de  la  thèse  de  doctorat  en  médecine  ou,  du 
moins,  voudraient  la  rendre  facultative,  je  viens 
soutenir  la  cause  du  maintien  de  cette  thèse'. 

Les  circonstances  actuelles  apportent  à  la  cause 
que  je  défends  un  argument  qui  me  semble  être 
de  quelque  valeur.  Gel  argument  repose  sur 
l’influence  défavorable  qu’a  sur  la  production 
scientifique  l’élévation  fantastique  des  prix  d’im¬ 
pression.  De  nombreux  journaux  médicaux  ont 
disparu;  d’autres  ont  fusionné.  Les  auteurs  éprou¬ 
vent  en  conséquence  des  difficultés  à  faire 
paraître  leurs  travaux  et  ceux-ci  doivent,  pour 
trouver  place  dans  les'  rares  publications  qui 
consentent  à  les  recevoir,  ne  pas  comprendre  un 
trop  grand  nombre  de  pages.  Pour  obtenir  ce 
résultat,  il  faut  consentir  à  rogner  tout  ce  qui 
peut  l’être  et  le  sacrifice  porte  nécessairement 

1.  J’ai,  dans  un  travail  Bitiléiiear  {La  Presse  Médicale, 
1911,  p.  185),  montré  que  certaines  améliorations  pou¬ 
vaient  être  aisément  apportées  dans  la  rédaction  de  la 
thèse. 


Toax 

ÆTHONE 

COQUelUGM 


sur  les  «  observations  »  dont  on  se  contente  de 
donnerde  courts  extraits  ou  auxquels  on  se  borne 
à  faire  allusion. 

Cette  suppression,  totak  ou  partielle,  de  ce 
qui  constitue  la  base  des  travaux  médicaux  est 
regrettable  ;  mais  il  est  possible  de  parer  à  ses 
inconvénients. 

Pourquoi  beaucoup  de  thèses  ne  serviraient- 
elles  pas  à  publier  les  observations  qui  ont  été 
utilisées  pour  composer  les  travaux  publiés  dans 
les  journaux  médicaux  ?  La  présence  d’observa¬ 
tions  inédites  suffirait  à  leur  assurer  le  caractère 
ÔL  originalité  que  les  règlements  exigent  d’elles. 

Ce  que  je  propose  n’est  pas  nouveau  et  a  déjà 
été  mis  en  pratique.  Il  ne  s’agit  donc  que  d’en 
multiplier  les  applications. 

Les  maîtres  trouveront  ainsi  le  moyen  d’aug¬ 
menter  la  valeur  de  leurs  publications  scientifi¬ 
ques.  Les  étudiants  seront  enchantés  de  pouvoir 
rédiger  leur  thèse  sans  être  obligés  de  se  livrer 
à  des  recherches  longues  et  pénibles,  auxquelles 
ils  ne  sont  pas  préparés  et  qu’ils  exécutent  pres¬ 
que  toujours  dans  de  mauvaises  conditions.  Les 
thèses  seront  des  travaux  qui,  à  défaut  d’autres 
qualités,  renfermeront  des  documents  —  les 
observations  —  utiles  à  consulter. 

J.  'Vanverts, 

Professeur  ù  la  Faculté  de  Médecine  de  Lille. 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-ISXOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sans  i>ur;>'atii 
Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann,  PARIS 


GRIPPE  -  INSOMNIES  -  BRONCHITES 


VALDÈINE  CLEMENT  BÏOLACTyLl  PINRILINE 

A  la  Sève  de  Pin  DES  VOSGES  ccdmcmt  i  Amniic  EOIIDNIPD  I  ■  fllDiJItilIll» 


A  la  Sève  de  Pin  DES  VOSGES 

Valériane  Dausse.  0,05;  Codéine,  0,01;  Belladona-datura,  0.01; 
Droaera,  tolu,  benjoin.  Q.S.  (en  dragées). 

Dépôt  ;  SIMON  et  MERVEAU  etPh"»,  156,  av.  Victor-Hugo 

ANTIASTHMATIQUE,  ANTICATARRHALE 


FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
'  26,  Boulevard  de  J'HôpitaJ  -  PARIS 


OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
Associées  aux  CHOLAGOGUE8 

...  ».  TRA'TEWIENT  complet 

•ANB  L  NE*««a”— B 

atiu  VOIES  BILIAIRES 
PILULES  ET  SOLUTION  et  des  syndromes  qui  on 


rhumatisme: 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRAROYRE 


AnUsypbiÊStîque  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  dei  Pays  alliêiï 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9I4t 


Laboratoire  DAUSSE,  4,  rua  Aubrlot,  PARIS. 
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PAIN  COMPLET  ET  PAIN  AU  SON 


On  confond  volontiers  le  pain  complet,  pain 
de  Graham,  pain  de  Liebig  et  le  pain  au  son, 
Pourtant,  quelque  rapprochés  qu’ils  soient, 
celui-ci  est  une  chose  et  celui-là  en  est  une  autre. 
Beaucoup  de  propriétés  leur  sont  communes  ; 
qUelques-unes  cependant  les  différencient.  Le 
pain  complet  de  froment  provient  directement 
d’une  farine  non  blutée  :  il  est  préparé  avec  tous 
les  éléments  constitutifs  du  grain  dans  la  pro¬ 
portion  où  naturellement  ils  s’y  trouvent  :  enve¬ 
loppes  et  germe,  bien  écrasés  etfinement  divisés, 
y  sont  réunis  à  l’amande.  Le  pain  au  son,  au  con¬ 
traire,  est  fait  de  farine  ordinaire  mais  addi¬ 
tionnée  de  son  ordinaire  dans  des  proportions 
qui  dépendent  du  médecin  <jui  le  prescrit  et  du 
boulanger  qui  le  prépare. 

Le  pain  complet  présente-t-il  au  point  de  vue 
nutritif  quelque  avantage  sur  le  pain  blanc?  11  est 
évident  qu’un  même  poids  de  grain,  donnera  plus 
de  farine  totale  et  un  plus  grand  nombre  de  sub¬ 
stances  variées  si  rien  n’en  est  ôté  que  si  on 
veut  utiliser  seulement  la  plus  blanche  farine. 
L’introduction  dans  le  compost  alimentaire  de  la 
seule  assise  des  phytocytes  à  gluten  correspond, 
par  exemple,  à  une  économie  qui  ne  serait  pas 
moindre  de  17  à  18  pour  100  sur  la  dépense  de 
farine  de  chacun  de  nous  (A.  Girard). 

Ceci  parait  hors  de  discussion.  Mais  l’intérêt 
n’estpoint  dans  la  quantité  de  ce  que  l’on  mange  ; 
il  est  dans  la  valeur  de  ce  qu’on  assimile.  Si 
l’économie  en  poids  de  farine  donne  un  pain  de 
digestion  difficile  et  d’imparfaite  assimilation, 
elle  se  traduit  physiologiquement  par  un  déficit 
alimentaire. 

A  comparer  à  cc  point  de  vue  le  pain  complet 
et  le  pain  blanc,  les  auteurs  se  sont  franche¬ 
ment  divisés  et  la  querelle  fut  poussée  si  loin 


que  Sérand,  affirmant  d’abord  ne  vouloir  prendre 
parti  ni  pour,  ni  contre,  finit  par  conclure  que 
le  pain  blanc  est  pour  les  gourmets  et  le  pain  dit 


Fig-.  1,  —  Coupe  longilndînale  d’nn  grain  de  blé,  monli-onl 
l'importance  relative  du  germe  et  des  enveloppes*. 

total  pour  les  chiens.  Que  serait-ce  si  cet  inten¬ 
dant  militaire  n’avait  pas  voulu  être  impartial. 
De  même,  il  cite  Parmentier  :  a  Loin  de  changer 
<t  comme  toutes  les  autres  parties  du  grain  de 

1.  Fig.  1,  2,  3.  D'après  la  tbèse  de  Lixcre  :  La  digestion 
des  cellules  à  aleurone  du  blé,  pain  blanc  et  pain  bis.  Paris, 
1919. 


«  forme  et  de  nature  dans  toutes  les  opérations 
«  qu’il  subit  avant  de  servir  d’aliment,  le  son 
«  demeure  constamment  le  même.  C’est  du  son 
«  dans  le  blé  et  dans  la  farine,  c’est  du  son  dans 
«  le  pain  et  dans  l’estomac,  c’est  du  son  dans  les 
a  entrailles  et  les  déjections.  Partout  il  fait  du 
«  poids  et  non  du  pain.  »  Mais  il  oublie  de  dire 
que  Parmentier,  qui  n’ignorait  pas  tout  ce  que  le 
son  entraîne  avec  lui  de  farine  et  contient  d’élé¬ 
ments  utilisables,  n’entendait  à  coup  sûr  parler 
que  de  ses  éléments  cellulosiques  sur  l’absence 
de  valeur  nutritive  desquels,  tout  le  monde  est 
d’accord.  Il  précise  en  effet  ailleurs  quand  il 
écrit  que,  «  réduit  à  l’état  d’écorce  »,  le  son  n’est 
nullement  alimentaire. 

Les  adversaires  du  pain  complet  ont  pour  eux 
la  tradition,  car  Hippocrate  et  Dioscoride,  pour 
ne  citer  que  ceux-là,  tenaient  pour  le  pain  de 
farine  pure.  Il  est  heureusement  d’autres  argu 
ments  et  telles  expériences  de  Reubner,  de  Meyei 
et  de  A.  Girard  paraissent  confirmer  l’opinion  de 
Bouchardat  que  la  conception  qui  a  donné  nais¬ 
sance  au  pain  complet  est  une  simple  vue  de  l’es¬ 
prit. 

Münck  et  Ewald  arrivent  ainsi  à  cette  conclu¬ 
sion,  a  priori  paradoxale,  que  c’est  le  pain  blanc 
qui  possède  la  valeur  nutritive  la  plus  grande, 
mais  qui  s’explique  s’il  est  mieux  utilisé.  Linos- 
sier  note  en  effet  que  notre  pain  blanc  laisse  seu¬ 
lement  5  pour  100  de  résidus;  le  pain  complet 
20  pour  100. 

An  surplus,  le  pain  complet,  nous  dit-on,  est 
de  digestion  difficile.  Cayla  l’assure  in  absolutu 
et  Cornet,  étudiant  l’ordre  de  digestibilité  des 
différents  pains,  place  en  première  ligne  le  pain 
blanc  à  la  levure,  puis  le  pain  blanc  au  levain,  le 
pain  bis  méteil  de  seigle  et  de  blé,  le  pain  de 
seigle  et  enfin,  tout  en  dernier,  le  pain  complet. 

Si  l’on  passe  de  l’autre  côté  de  la  barricade,  on 
entend  un  tout  autre  son  de  cloche.  Le  pain  de 
froment  entier,  assure  Flaschoen,  est  plus  nour- 


FARINES  MALTEES  JAMAAET 


do  la.  Société  d. ’ Aliro-eaj-tatiorL  di.ététicixa.e 

RÉ6IME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIESLLARDS 

Farines  très  légères 

RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARFSTOSE 

à  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d'avoine 

CÉRÉMAJjTINE 

(Aito-w-root,  orge,  blé,  inaîs) 


Farines  plus  substantielleB 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMEN08E 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

RLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spÉcialement  oréparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  SUr  demande. 


CASTANOSE 

base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIIjOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


^  Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

1  °  En  AWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  ii  Ampoules  :  5.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique'!^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40, 


Gbâque  ampoule  contient  : 
4/2  milligr.  Cacod7lale  de  Strychnine. 
0,10  de  Glycérophosphate  de  Sonde. 


XABORATogRES  FRAISSE,' efRue  Jasmin,  PARIS  (XVI®)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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rissant  que  le  pain  blanc  des  villes,  qui  n’est,  bien 
des  fois,  qu’un  mastic  d’amidon  et  Magendie,  ali¬ 
mentant  deux  chiens  seulement  de  pain  et  d’eau, 
mais  l’un  de  pain  blanc  et  l’autre  de  pain  complet, 
voit  mourir  le  premier  vers  le  cinquantième  jour 
et  survivre  le  second.  11  y  a  encore,  parmi  tant 
d’autres,  les  recherches  de  Baginski  et  de  Som- 
raerfeld  qui  permirent  à  ces  auteurs  d’attri¬ 
buer  à  200  gr.  de  pain  complet  une  valeur  nutri¬ 
tive  au  moins  égale  à  celle  de  100  grammes  de 
viande. 

Quant  à  la  digestibilité,  à  l’opinion  absolue  de 
Cayla  s’oppose  celle,  plus  sagement  réservée,  de 
Gottschall  écrivant  que  «  certaines  personnes  » 
digèrent  le  pain  complet  mieux  que  le  pain  blanc. 
Enfin,  Maistrien  a  analysé  non  plus  les  fèces, 
mais  les  résidus  de  l’estomac  après  repas 
d’épreuve.  L’un,  au  pain  blanc,  a  laissé  58  p.  100 
de  mie  non  désagrégée,  un  liquide  sans  peptones 
et  une  grande  quantité  d’acide  lactique.  Dans  le 
second,  au  pain  complet,  on  trouve  5  pour  100 
seulement  de  mie  intacte,  des  peptones  abon¬ 
dants  et  point  du  tout  d’acide  lactique.  Comme 
on  s’arrête  difficilement  à  mi-chemin,  certains 
ont  accusé  le  pain  blanc  de  provoquer  des  fer¬ 
mentations  anormales,  lactiques  et  butyriques 
surtout,  avec  aigreurs,  brûlures,  pyrosis,  et  de 
donner  ainsi  naissance  à  une  dyspepsie  dont  on 
a  même  tenté  de  faire  une  entité  particulière  sous 
le  nom  d’amidonismerD'aulres,  tout  simplement, 
ont  fait  du  pain  blanc  l’une  des  causes  de  l’affai¬ 
blissement  de  la  santé  générale  en  Europe. 

Ces  contradictions  seraient  troublantes  si 
expériences  et  opinions  ne  souffraient  point  dis¬ 
cussion.  Pour  ne  prendre,  parmi  les  premières, 
que  la  plus  caractéristique,  celle  de  Magendie,  il 
lui  manque,  pour  être  concluante,  d’avoir  été 
faite  en  série  et  on  peut  en  dire  autant  pour 
toutes  les  recherches  de  digestibilité,  car  il  y  faut 
tenir  compte  du  coefficient  particulier  que  vaut 
l’état  des  voies  digestives  des  sujets  en  expé- 


rienèe.  Pour  n’y  avoir  pas  assez  prêté  d’atten¬ 
tion,  bien  des  essais  sont  à  reprendre. 

De  plus,  pour  pouvoir  comparer  des  résultats, 
il  faut  que  les  conditions  expérimentales  soient 
les  mêmes.  Or,  il  est  bien  loin  d’en  être  ainsi  : 
chacun  opère  à  sa  guise  sur  une  substance  de 
son  choix  et  sans  le  souci  d’une  coordination 


Fig.  2.  —  Goupe  transversale  du  meme  grain  de  blé 
passant  ea-dessns  du  germe. 

d’efforts  seule  profitable.  Sans  parler  de  ceux  qui 
ont  pu  confondre  le  pain  complet  avec  le  pain  de 
son,  il  y  a  autant  de  dissemblance  entre  deux 
pains  complets  de  fabrication  différente  (^n’entre 
les  produits  courants  de  deux  boulangeries  voi¬ 
sines.  Or  de  quel  pain  blanc  nous  parle-t-on  et 
de  quel  pain  complet? 

Pour  ne  prendre  qu’un  exemple  entre  cent,  le 
genre  de  monture,  l’état  de  division  des  enve¬ 
loppes  et  du  germe  ont  une  telle  importance  dans 


le  pain  complet  que  certaines  expériences  de 
A.  Girard  que  je  rappelais  et  qui  entraînaient 
cette  conviction  que  la  substance  de  l’assise  des 
phytocytes  à  gluten  s’assimilait  dans  une  mesure 
très  insuffisante,  se  sont  trouvées  infirmées 
lorsque  l’on  a  opéré  avec  des  grains  dont  le 
broyage  avait  fait  éclater  et  bien  ouvert  les  cel¬ 
lules  de  cette  assise,  donnant  issue  aux  matières 
azotées  qu’elles  renferment  (Jacquemaire). 

La  solution  serait  de  partir  d’une  variété  de 
froment  déterminée,  de  grains  d’un  âge  donné, 
de  faire  préparer  avec  un  égal  poids  de  ces 
grains,  d’une  part,  du  pain  blanc  par  le  meilleur 
boulanger  suivant  une  fabrication  connue,  d’au¬ 
tre  part,  du  pain  complet  suivant  les  procédés 
particuliers  qui  conviennent  à  sa  préparation  la 
meilleure,  car  il  en  est,  comme  pour  chacune  des 
espèces  du  blé,  de  plus  ou  moins  bons;  puis 
d’expérimenter  en  série  sur  des  sujets  dont  les 
fonctions  digestives  ont  été  étudiées  à  l’avance. 
Ainsi,  on  arriverait  à  des  résultats  comparables 
d'un  pain  à  l’autre  pour  la  variété  de  froment 
considérée  et,  plus  tard,  d’un  froment  à  un 
autre.  Jusque-là,  toute  recherche  n’aboutit  sous 
des  apparences  de  rigueur  scientifique  qu’à  des 
hypothèses  plus  bu  moins  solides. 

Faute  de  ces  enseignements,  il  faut  s’en  tenir 
au  peu  de  certitudes  qui  sont  nôtres.  Or,  prenons 
pour  fixer  les  idées,  cette  donnée  de  A.  Gautier 
que  100  kilogr.  de  froment  donnent  à  la  mouture 
70  pour  100  de  farine  très  blanche,  5  pour  100  de 
farine  bise,  22  pour  100  de  son  et  3  pour  100  de 
déchets.  100  kilogr.  de  ce  blé  nous  donneront 
97  kilogr.  de  farine  totale,  100  autres  kilogr. 
seulement  70  kilogr.  de  farine  blanche.  Nous 
savons  de  quoi  est  faite  la  différence. 

D’abord,  de  véritable  farine  que  les  enveloppes 
ont  arrachée  à  l’albumen  et  entraînée.  Que  cette 
substance  ne  soit  pas  absolument  identique  à 
celle  du  coeur  de  l’amande,  il  en  faut  convenir, 
mais  elle  garde  si  bien  une  indiscutable  valeur 
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alimentaire  et  sa  digestibilité  est  si  pareillement 
hors  de  cause  qu’on  la  récupère  autant  qu’il  se 
peut  pour  faire  du  pain.  Ceci,  économiquement, 
est  donc  à  l’avantage  du  pain  complet,  physiolo¬ 
giquement  aussi. 

De  même  les  sels  minéraux  sont  incomparable¬ 
ment  plus  abondants  dans  notre  farine  totale. 
Qu’une  part  n’en  soit  pas  utilisée  et  soit  réjetée, 
la  chose  est  possible;  mais  je  ne  crois  pas  qu’on 
])uisse  nier  que  pour  un  même  poids  de  grains, 
il  y  ait  malgré  tout  avec  la  farine  entière  une  plus 
grande  quantité  de  matières  minérales  assimilées 
qu’avec  la  farine  blanche. 

Si  bien  que  l’on  s’est  borné  à  amoindrir  cet 
avantage.  L.  Viollet  l’a  mésestimé  à  la  suite  d’un 
raisonnement  un  peu  spécieux.  L’adulte  robuste, 
actif  et  bien  nourri,  élimine,  dit-il  après  Bouchard, 
3  gr.  19  d’acide  phosphorique  en  vingt-quatre 
heures;  suivant  A.  Girard,  il  en  ingère  chaque 
jour  plus  de  6  gr.  avec  ses  aliments  autres  que  le 
pain;  donc,  la  différence  de  quelques  centi¬ 
grammes  que  le  pain  complet  apporte  de  plus 
que  le  pain  blanc  n’offre  aucun  intérêt.  Il  est 
permis  de  ne  pas  partager  cette  conviction,  ne 
serait-ce  que  parce  que  le  phosphore  urinaire  ne 
représente  qu’un  déchet  et  donne  mal  la  mesure 
des  besoins  de  l’organisme  en  phosphore;  sans 
compter  que  l’acide  phosphorique  n’est  pas  tout 
dans  cette  «  thériaque  alimentaire  »  que  repré¬ 
sente  le  grain  de  froment  suivant  l’heureuse 
e.xpression  d’Ettmûller. 

Pour  récupérer  une  partie  des  sels  du  froment 
perdus  d’ordinaire  avec  le  son,  j’ai  eu  la  pensée 
qu’on  pourrait  préparer  sinon  du  pain  complet, 
du  moins  un  pain  plus  riche  que  le  pain  commun, 
en  substituant  à  l’eau  ordinaire  dans  la  fabrica¬ 
tion,  une  décoction  de  son.  J’imaginais,  par  exem¬ 
ple,  que  pour  une  fournée  de  pâle  faite  avec 
34  kilogr.  de  farine  blanche  de  froment,  il  fau¬ 
drait  une  décoction  de  6  kilogr.  de  son  dans  un 
peu  plus  que  la  quantité  d’eau  nécessaire  au  pé¬ 


trissage,  à  cause  des  pertes.  On  ferait  bouillir 
doucement  à  vase  couvert  pendant  un  quart 
d’heure  en  écumant  plusieurs  fois  ;  puis,  après 
avoir  laissé  refroidir  et  reposer,  il  ne  resterait 
qu’à  décanter  et  passer  pour  employer  le  liquide 
au  pétrissage.  Les  matières  grasses  du  froment, 
insolubles,  ne  s’y  trouvent  pas  ;  les  ferments  y 


Fig.  3. — La  périphérie  du  grain,  montrant  les  enveloppes 
et  la  couche  des  cellules  à  aleurone. 

sont  détruits  par  la  chaleur,  la  cellulose  est 
absente,  on  récupère  seulement  les  matières 
azotées  et  non  azotées  solubles  et  surtout  les  sels 
solubles  du  son,  c’est-à-dire  la  plus  grande  partie 
de  ces  sels. 

Quand  j’ai  voulu  passer  à  la  pratique,  j’ai 
appris  que  ma  découverte  était  vieille  de  plu¬ 
sieurs  années  et  cela  ne  m’a  pas  surpris,  tant  il  y 
a  peu  de  choses  neuves  sous  le  soleil.  J’ai  appris 
que  le  pain  à  la  décoction  de  son  lève,  fermente. 


cuit  aussi  bien  que  le  pain  ordinaire  et  que  son 
aspect,  son  odeur,  sa  saveur  sont  les  mêmes.  Je 
ne  sais  pas  si  les  proportions  de  son  dans  la 
décoction,  ni  si  la  préparation  de  cette  dernière 
furent,  dans  fa  tentative  industrielle,  les  mêmes 
que  je  viens  de  dire;  mais  je  sais  que  cette  tenta¬ 
tive  ne  réussit  pas  parce  que  le  public  prend 
seulement  conseil  de  sa  gourmandise  et  consulte 
seulement  sa  bourse.  La  clientèle  n’a  pas  trouvé 
le  pain  à  la  décoction  de  son  beaucoup  meilleur 
que  le  pain  de  fantaisie  et  le  prix  de  revient  en 
était  naturellement  plus  élevé.  La  tentative  n’en 
reste  pas  moins  des  plus  intéressantes;  je  crois 
qu’elle  eût  mérité  plus  d’attention  et  plus  de 
succès.  Elle  nous  a  en  tous  cas  quelque  peu  éloi¬ 
gnés  du  pain  complet  auquel  il  faut  revenir. 

Incontestable  est  la  richesse  en  matières 
grasses  et  en  ferments  de  la  farine  totale  des¬ 
tinée  au  pain  complet  et  peut-être  est-ce  cette 
richesse  même  qu’on  peut  le  plus  justement  lui 
reprocher. 

Dans  lafarine  totale  toutes  les  graisses  se  retrou¬ 
vent  et  aussi  tous  les  ferments,  ceux  des  enve¬ 
loppes,  ceux  de  l’assise  des  phytocytes  à  gluten, 
ceux  du  germe,  organismes  vivants  insolubles 
(bactéries  lactiques,  butyriques,  acétiques,  peut- 
être  aussi  ammoniacales),  et  ferments  solubles 
non  organisés. 

Les  graisses,  on  le  sait,  rancissent  vite  ;  les 
ferments  ne  tardent  pas  à  exercer  une  action 
active  sur  les  matières  glutineuses  et  amylacées 
et  les  meilleures  farines  se  détériorent. 

D’autre  part,  dans  la  panification  de  la  farine 
blanche,  la  fermentation  panaire  se  développe 
vite  et  la  pâte  lève  parfaitement;  il  en  va  d’autre 
manière  avec  la  farine  du  pain  complet,  la  pâte 
lève  mal  et  se  fluidifie,  le  pain  prend  une  colora- 
tion'bise. 

Ces  inconvénients  ne  paraissent  pas  sans 
remèdes.  Contre  les  premiers,  la  solution  est 
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peut-être  d’étuver  les  farines,  de  diminuer  le 
temps  de  «  repos  »  qu’on  leur  doit  laisser  d’or¬ 
dinaire,  en  les  employant  plus  fraîchement  mou¬ 
lues;  probablement  de  les  moudre  même  dans  des 
conditions  spéciales,  imaginer  d’ailleurs  tel  pro¬ 
cédé  qui  permettrait  de  conserver  plusieurs  mois 
la  farine  totale  sans  altérations  ne  saurait  être 
au-dessus  des  ressources  de  l’industrie. 

Pour  les  seconds,  le  remède  se  peut  trouver 
dans  la  température  de  l’eau  qui  sert  à  faire  la 
pâte,  dans  la  qualité  et  la  quantité  du  levain, 
peut-être  dans  la  suppression  même  de  toute  fer¬ 
mentation  comme  dans  le  procédé  Dauglisch, 
dans  un  pétrissage  plus  parfait,  dans  un  four 
chauffé  au  degré  qui  convient  et  dans  je  ne  sais 
quels  autres  moyens  tels  que  les  ouvriers  habiles 
en  ont  su  découvrir  pour  d’autres  pains  d’autres 
farines  que  celle  du  froment  et  dont  la  fabrication 
parfaite  exige,  elle  aussi,  d’être  particulière. 

Que  les  difficultés  puissent  être  vaincues,  je 
n’en  veux  pour  preuve  que  ce  que  Mège-Mouriès 
a  tenté  avec  succès  pour  entraver  l’action  de  la 
céréaline.  Le  problème,  il  est  vrai,  n’était  pas 
pour  lui  d’obtenir  un  pain  complet  au  sens  absolu 
du  mot,  mais  un  moindre  déchet  de  meunerie  et 
un  pain  plus  riche.  Nous  savons  que  100  kilogr. 
de  froment  donnent  70  kilogr.  de  farine  blan¬ 
che,  seule  utilisée  d’ordinaire.  Son  procédé 
permet  de  récupérer  10  kilogr.  en  utilisant  farine 
blanche  et  gruaux  gris  réduits  en  farine  séparée. 
On  prépare  le  pain  avec  la  seule  farine  première 
et  ce  n’est  que  lorsque  la  fermentation  panaire 
est  presque  terminée,  lorsqu’on  va  procéder  à 
l’enfournement,  qu’on  introduit  dans  la  pâte  la 
farine  des  gruaux  gris.  La  céréaline  n’a  plus  le 
temps  de  produire  sa  fermentation  bise  et  on 
obtient  ce  pain  des  hôpitaux  civils  que  Girard 
estime  «  presque  aussi  blanc  que  le  pain  de  fan¬ 
taisie,  tout  aussi  savoureux  et  beaucoup  plus 
nutritif  que  lui  ». 

Conditions  particulières,  procédés  spéciaux. 


tour  de  main  dans  la  fabrication  limitent,  il  faut 
le  reconnaître,  la  fabrication  du  pain  complet  et 
la  spécialisent.  Ce  n’est  pas  assez  pour  le  con¬ 
damner,  c’en  est  trop  pour  que  les  boulangers  ne 
tiennent  contre  lui. 

Un  autre  inconvénient  et  plus  sérieux  est 
d’ordre  médical.  Ne  peut-on  penser  en  effet  que 
c’est  précisément  la  richesse  du  pain  complet  en 
matières  grasses  qui,  pour  certaines  personnes, 
le  fait  mal  assimilable  et  le  rend  de  digestion 
difficile?  A  coup  sûr,  il  le  faudrait  d’abord  dé¬ 
montrer;  mais  la  chose,  a  priori,  est  de  celles 
que  l’on  péut  raisonnablement  admettre. 

Il  est  encore  un  reproche  dont  on  peut  mal 
défendre  le  pain  complet.  On  admet  que  les  ali¬ 
ments,  dans  une  certaine  mesure,  sont  mieux 
digérés  quand  ils  plaisent.  Or,  encore  qu’on  ne 
puisse  discuter  sur  les  goûts,  il  semble  bien  que 
notre  commune  gourmandise  préfère  le  pain 
blanc,  et  ceci  est  un  désavantage  pour  le  pain 
complet,  à  quoi  on  ne  peut  rien. 

Enfin,  toute  la  cellulose  conservée  dans  la 
farine  reste  dans  le  pain  sans  utilisation  alimen¬ 
taire;  c’est  une  surcharge  non  nutritive  et,  si  fine 
qu’elle  sorte  du  moulin,  il  n’est  pas  déraison¬ 
nable  de  penser  qu’elle  puisse  fatiguer  à  la  longue 
certains  appareils  digestifs  particulièrement 
sensibles.  D’aucuns  ont  tenté  de  l’éliminer  et  de 
n’éliminer  qu’elle  dans  le  pain  complet,  mais  ces 
essais  n’ont  pu  mieux  que  les  précédents  lui  ren¬ 
dre  la  vogue  qu’il  n’eut  qu’un  instant. 

Si  le  pain  complet  n’a  pu  s’imposer  à  la  con¬ 
sommation  courante,  du  moins  il  doit  aux  causes 
mêmes  qui  l’en  firent  bannir  d’être  demeuré  un 
pain  de  régime.  Parce  que  la  richesse  de  ses 
matières  grasses,  l’abondance  de  sa  cellulose  lui 
pouvaient  sûrement  donner  une  action  sur  les 
fonctions  digestives,  la  thérapeutique  l’a  con¬ 
servé. 

Il  y  est  resté,  s’opposant  encore  en  cela  au 
pain  blanc  qui  passe  pour  constipant,  comme  un 


bon  remède  de  la  constipation.  «  Le  pain  com¬ 
plet  relâche  le  ventre  »,  pensait  Hippocrate. 

«  Il  est  justement  renommé  pour  ses  propriétés 
laxatives  »,  écrit  Arnozan.  Entre  les  deux  épo¬ 
ques  que  représentent  ces  deux  noms,  l’unani- 
mitc  des  auteurs  est  restée  complète. 

Par  cette  vertu  particulière,  le  pain  complet  se 
rapproche  du  pain  au  son  dont  je  dirai  plus  loin 
l’action  laxative  et  il  se  pourrait  même  confondre 
avec  lui,  n’étaient  les  deux  différences  essentielles 
qui  l’en  distinguent  ;  la  quantité  moindre  d’en¬ 
veloppes  que  renferme  sa  farine  et  la  division 
plus  fine  de  sa  cellulose.  Il  représente  ainsi  à  cet 
égard  comme  une  médication  adoucie  qui  con¬ 
viendra  chez  tels  malades  dont  le  pain  au  son 
brutaliserait  les  voies  digestives  et  pourra  être 
insuffisant  chez  d’autres  pour  qui  ce  dernier 
donnera  des  résultats  meilleurs. 

Notre  âge  n’a  même  pas  inventé  le  pain  au  son 
et  pour  ne  pas  remonter  plus  loin,  on  lit  dans 
Riverius  :  «  Panis  qui  furfur  habet  admixtum 
«  ventrem  subducat;  ideo  quidam  alvum  strictam 
a  habentes,  aliquid  furfuris  farinæ  admiscent  ut 
«  alvus  laxier  servetur  ». 

Dans  quelle  proportion  le  son  est-il  mélangé 
à  la  farine  pour  faire  notre  moderne  pain  au  son? 
La  chose  est  fort  variable.  Payen  nous  apprend 
qu’en  Angleterre  cette  proportion  est  de  5  à 
10  pour  100;  Arnozan  indique  celle  de  3/4  de 
farine  pour  1/4  de  son  et  Fonssagrives  mélan¬ 
geait  l’un  et  l’autre  par  parties  égales.  C’est 
toujours  un  pain  grossier  et  rebutant  pour  les 
malades  ;  ceci,  même  sans  parler  des  mélanges 
informes  qui,  sous  le  nom  de  pain  au  son,  ont 
permis  d’employer,  au  dire  de  Violet,  «  toutes 
«  les  farines  avariées,  les  balayures  de  moulin, 
«  de  fournil,  ainsi  qu’une  foule  de  matières  étran- 
«  gères  ou  nuisibles,  jusqu’à  de  la  sciure  de 
«  bois  ».  Ce  dernier  inconvénient  est  aisément 
évitable,  il  suffit  de  s’adresser  à  un  boulanger 
consciencieux. 
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«  Il  n’est  nas  douteux 
qu'eu  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
manne.  » 

D'  Albert  ROBIN, 


mihéraple,  Biarritz  1903). 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  linunedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  nu  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 
Pi'oles=eui-  d-Hy,l,oloiçle 
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On  se  souvient  queDechambre  et,  plus  récem¬ 
ment,,  Eellog  et  J.-C.  Rous  conseillaient  le  son 
en  nature,  celui-ci  aux  doses  de  trois  cuillerées 
par  jour,,  celui-là  â  la  dose  de  une  à  deux  cuille¬ 
rées  à  café  au  commencement  des  repas.  On 
comprend  que  les  malades  acceptent  plus  volon¬ 
tiers  le  remède  mélangé  à  la  pâte  du  pain. 

Les  propriétés  laxatives  du  son  ne  sont  donc 
pas  discutées.  Il  les  doit,  d’une  part,  à  ses  ma¬ 
tières,  grasses  d’autre  part,  à  sa  cellulose. 

Pammi  les  premières,  la  plus  intéressante  à  cet 
égard  est  une  substance  isolée  par  Douliot  en 
1889,  qui  se  trouve  en  petite  quantité  dans 
l’assise  des  pliytocytea  à  gluten,  presque  en  tota¬ 
lité  dans  l’embryon,  nulle  autre  part  ailleurs. 
C’est  une  huile  aromatique  qui,  au  moment  de 
l’extraction,  a  un  goût  et  une  odeur  agréables 
rappelant  la  noisette  fraîche.  Malheureusement, 
au  bout  de  deux  à  trois  jours  à  peine,  elle 
s’oxyde,  rancit,  devient  épaisse  et  visqueuse, 
remplie  d’une  matière  résineuse  solidifiée  que  la 
benzine  ne  dissout  pas.  Or  cette  huile  est  purga¬ 
tive  à  la  dose  de  10  à  20  gr. 

Peut-être  cette  huile  n’est-elle  pas  le  seul  prin¬ 
cipe  purgatif  du  froment  et  en  existe-t-il  d’autres, 
du  moins  dans  le  grain  nouveau;  ou  encore 
peut-on  penser  qu’il  diminue  ou  perd  de  son 
énergie  et  se  transforme  à  mesure  que  la  récolte 
vieillit.  En  effet,  on  a  depuis  longtemps  remar¬ 
qué  que  l’habitant  des  campagnes,  qui  soupire 
après  la  moisson  et  qui  consomme  le  grain  aussi¬ 
tôt  qu’il  l’a  recueilli,  est  pris  de  dévoiement  et 
ces  diarrhées  automnales  furent  longtemps  autre¬ 
fois  sans  qu’on  sût  en  discerner  la  cause.  «  Vrai¬ 
semblablement,  écrit  Parmentier,  au  premier 
'(  instant  de  la  cueillette,  les  parties  constituantes 
«  des  semences  sont  encore  dans  un  mouve- 
«  ment  rapide  qui  tend  à  perfectionner  leur 
Il  maturité  de  manière  que,  dans  l’usage,  il  en 
«  émane  un  principe  pernicieux.  »  L’explication 
ne  nous  suffirait  plus  ;  mais  le  fait  d’observation 


demeure  et  comporte  une  indication  qui  n’est  pas 
sans  intérêt. 

Quant  à  la  cellulose,  d’une  part,  les  résidus 
qu’elle  laisse  augmentent  le  bol  fécal  et  aident 
ainsi,  dans  certains  cas,  à  l’évacuation  intesti¬ 
nale  ;  d’autre  part,  par  le  léger  frottement  qu’ils 
exercent,  les  brins  fibreux  du  péricarpe  peuvent 
théoriquement  entretenir  la  propreté  de  la  mu¬ 
queuse  et  en  excitent  les  fonctions  motrices  et 
sécrétoires.  Boerhaave  avait  bien  vu  ces  effets 
multiples  du  son  lorsqu’il  écrivait  qu’il  «  excite 
en  les  irritant  l’estomac  et  l’intestin  ». 

Par  là,  le  son  répond  à  des  indications  parti¬ 
culières.  Il  en  est  de  lui  ce  qu’il  en  est  de  tous 
les  remèdes  ;  il  ne  convient  pas  indistinctement 
à  tous  les  malades. 

L’augmentation  du  bol  fécal,  par  exemple,  qui 
est  à  rechercher  pour  les  uns,  sera  défavorable  à 
d’autres  et  quant  à  l'action  mécanique  sur  la  mu¬ 
queuse,  utilement  excitante  ici,  elle  sera  nuisible 
là.  Il  faut  toujours  en  revenir  à’appliquer  à  cha¬ 
que  cas  particulier  son  remède  propre.  Ainsi, 
pas  plus  pour  le  pain  au  son  que  pour  le  pain 
complet,  on  ne  peut  dire  ce  que  Bossu  affirmait 
de  ce  dernier,  à  savoir  qu’il  combat  très  bien  la 
<t  constipation  habituelle  »,  parce  qu’il  n’y  a  pas 
de  constipation  habituelle,  mais  des  constipés 
d’habitude  pour  chacun  desquels  il  faut  chercher 
et  trouver  la  médication  qui  convient. 

D’ailleurs,  Payen  note  avec  raison  que  la  cou¬ 
tume  anglaise  est  de  ne  manger  de  pain  au  son, 
ou  de  pain  complet,  qu’une  ou  deux  fois  par 
semaine.  C’est  que,  même  dans  les  cas  favorables, 
la  médication  ne  saurait  être  indéfiniment  pro¬ 
longée  :  car  ce  n’est  que  sur  des  images  que  l’on 
introduit  impunément  une  équipe  de  ramoneurs 
dans  un  intestin. 

A.  Garrigues. 


L’INAUGURATION  DE 

L’ÉCOLE  D’ACTION  SOCIALE  “  PRO  GALLIA  ” 

L’Jücole  d' Action  sociale  «  Pro  Gallia  »,  dont  le 
siège  est  au  Musée  social,  à  Paris,  5,  rue  Las-Cases, 
a  été  inaugurée  le  5  Janvier,  sous  la  présidence  de 
M.  Jules  Siegfried,  ancien  ministre.  Cette  école  est 
appelée  à  jouer  un  rôle  important  dans  l’organisa¬ 
tion  nouvelle,  plus  méthodique  de  la  société.  Elle  a 
pour  but  de  donner  une  éducation  et  une  instruction 
sociales  sérieuses,  à  ceux  qui,  dans  leur  vie,  tant 
familiale  que  professionnelle,  sont  décidés  à  s’adap¬ 
ter  aux  besoins  de  l’heure  présente  et  surtout  elle 
se  propose'  de  former  un  personnel  qualifié  pour 
participer  d’une  façon  immédiate  à  la  création,  à  la 
direction  et  au  fonctionnement  des  services  sociaux, 
dont  le  nombre  s’accroît  chaque  jour.  L’énumération 
des  carrières  sociales  spécialisées  auxquelles  elle 
prépare  montre  son  champ  d’action.  Ces  carrières 
sont  les  suivantes  :  1“  Visiteuses  d’enfants  ;  2“  Infir¬ 
mières  scolaires;  3“  Infirmières-visiteuses  et  moni¬ 
trices  d'hygiène  ;  4“  Secrétaires  de  foyers  ;  5“  Direc¬ 
teurs  et  directrices  d’éducation  physique  ;  6°  Direc¬ 
trices  d’orphelinats,  «  petites  familles  »  colonies  de 
vacances  ;  7°  Directrices  de  jardins  d’enfants  ;  8“  Ins¬ 
pectrices  déléguées  et  directrices  d'œuvres  dans  les 
régions  libérées  :  9“  Surintendantes  d’usine  ;  10“  Ins¬ 
pectrices  du  travail  ;  11“  Surintendantes  d'hôpital  ; 
12“  Secrétaires  d'organisations  sociales  et  ouvrières. 

L’évolution  actuelle  de  la  société  exige  une  caté¬ 
gorie  nouvelle  de  travailleurs  :  les  travailleurs  so¬ 
ciaux.  Ce  ne  sont  pas  là  des  mots,  ce  sont  des  faits. 
Plutôt  que  de  nier  l’importance  d’un  mouvement  qui 
s’amplifie  et  se  précise  chaque  jour  en  France  et  à 
l’étranger,  mieux  vaut  envisager  hardiment  et  sans 
parti  pris  les  solutions  qui  permettront  la  stricte 
application  des  règles  de  la  prévoyance  et  de  l’hy¬ 
giène. 

Les  travailleurs  sociaux  répondent  à  un  besoin, 
aux  deux  points  de  vue  qui  dominent  les  temps  pré¬ 
sents,  surtout  après  guerre  :  la  production  et  la 
solidarité.  Leur  rôle  consiste,  en  effet,  à  obtenir  d’un 
groupement  déterminé  le  rendement  maximum  en  lui 
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assurant  les  meilleures  conditions  de  bien-être  et  de 

La  grande  industrie  et  le  commerce  ont  besoin  de 
leur  concours  et,  déjà,  un  assez  grand  nombre  de 
chefs  d’entreprise  se  sont  adressés  àeux.  Pour  orga¬ 
niser  les  services  de  collaboration  ouvrière,  d’assu¬ 
rance,  d’hygiène;  pour  appliquer  les  règlements  et 
décrets  fixés  par  la  nouvelle  législation  sociale,  il 
est  devenu  nécessaire  d’instituer  un  service  social 
aussi  utile  désormais  au  fonctionnement  rationnel 
des  établissements  que  le  service  médicaZ.  Ce  service 
ne  peut  être  confié  qu’à  des  spécialistes.  Ainsi  sont 
nés  les  «  ingénieurs  sociaux  »,  dont  la  collaboration 
très  appréciée  aux  Etats-Unis  ne  tardera  pas  à  l’être 
bientôt  chez  nous. 

Le  mouvement  syndicaliste,  qui  s’intensifie  jour¬ 
nellement,  nécessite,  lui  aussi,  des  collaborateurs 
capables,  spécialement  préparés  à  leur  tâche.  Les 
syndicats  patronaux  et  les  syndicats  ouvriers  sont, 
en  effet,  des  centres  d’études  et  des  foyers  de  vie 
sociale  autour  desquels  gravitent  des  institutions  et 
des  oeuvres  diverses  telles  que  :  cités  ouvrières, 
coopératives,  mutualités,  bibliothèques,  sociétés 
sportives,  etc.  dont  la  création  et  le  fonctionnement 
doivent  être  confiés  à  des  gens  de  métier. 

La  médecine  sociale,  enfin,  qui  nous  intéresse 
plus  directement,  est  en  pleine  organisation.  Elle  ne 
fait  qu’éclore,  mais  elle  est  appelée  à  prendre  un 
essor  considérable,  à  condition  qv.’elle  dispose  d’un 
personnel  nombreux,  compétent  et  bien  rémunéré. 
La  collaboration  d’un  tel  personnel  est  indispensable 
pour  le  médecin  à  la  tête  d’un  service  d'hôpital,  d’un 
dispensaire  (antituberculeux,  infantile  ou  antivéné¬ 
rien),  d’une  inspection  médicale  des  écoles,  etc. 

Les  infirmières-visiteuses  et  monitrices  d'hygiène, 
les  visiteuses  d'enfants,  les  infirmières  scolaires  doi¬ 
vent  être  suivant  les  circonstances  des  soignantes' 
médicales  ou  des  assistantes  sociales  au  courant  des 
lois,  des  assurances,  des  secours  et  des  oeuvres  sus¬ 
ceptibles  d’améliorer"  un  cas  déterminé.  Elles  sont 
les  auxiliaires  indispensables  du  médecin  qui  doit 
être  informé  exactement  des  conditions  dans  les¬ 
quelles  vit  son  malade,  au  point  de  vue  du  logement, 
de  l’aération,  de  l’encombrement,  de  l’alimentation, 
du  couchage,  des  sources  de  contamination,  des 


moyens  de  propreté,  de  désinfection,  etc.,  et  qui  ne 
doit  plus  prescrire  aucun  traitement  au  dispensaire 
ou  à  l’hôpital  sans  savoir  si  sa  prescription  sera 
suivie  convenablement  ou  non. 

Les  infirmières-visiteuses  ne  trouvent  pas  toujours 
auprès  du  corps  médical  un  accueil  bienveillant,  et 
cela  est  profondément  regrettable.  L’institution  com¬ 
porte  des  imperfections,  car  elle  n’en  est  qu’à  ses 
débuts  ;  mais  il  faut  lui  faire  crédit.  Ceux  et  celles 
qui  ont  mission  d’instruire  et  d’éduquer  les  infir¬ 
mières-visiteuses  savent  qu’ils  doivent  former  des 
collaboratrices  compétentes,  soucieuses  de  ne  pas 
empiéter  sur  les  attributions  du  médecin.  Que  nos 
confrères  veuillent  donc  bien  leur  faire  confiance. 
Les  infirmières-visiteuses  seront  certainement  sous 
peu  appréciées  chez  nous  comme  elles  le  sont  aux 
Etats-Unis  où  leur  chiffre  dépasse  20.000,  alors  que 
leur  création  inspirée  par  les  idées  de  Grancher  et 
Calmette  ne  remonte  qu’à  1905. 

Les  carrières  sociales  offrent  d’importants  débou¬ 
chés  à  l’activité  des  jeunes  filles  et  des  jeunes  femmes 
qui  sont  obligées  de  gagner  leur  vie  et  aussi  au  dé¬ 
vouement  de  celles  nombreuses  qui,  isolées  dans 
l’existence  ou  blessées  du  cœur,  oublient  leur  propre 
peine  en  soulageant  la  misère  des  autres.  Mais, 
comme  l’a  dit  très  justement  M"®  Diemer,  directrice 
de  VÉcole  d’ Action  sociale,  «  le  temps  n’est  plus  où 
la  dame  de  charité  n’avait  besoin  que  d’ouvrir  sa 
bourse  pour  recueillir  la  bénédiction  du  malheu¬ 
reux.  Nous  savons  que  l’assistance  ne  vaut  rien  si 
elle  n’est  avant  tout  une  prévoyance  intelligente. 
Pour  devenir  le  guide,  l’éducateur  des  autres,  il  faut 
être  initié  à  son  rôle  ;  la  bonne  volonté,  le  dévoue¬ 
ment  ne  suffisent  pas.  Si  les  œuvres  d’assistance 
anglaises  et  américaines  ont  rendu  de  si  grands  ser¬ 
vices,  c’est  moins  par  le  fait  des  fonds  dont  elles  dis¬ 
posent  que  par  la  mise  en  action  d’un  personnel 
éprouvé,  préparé  à  sa  tâche  ». 

L'École  d'Action  sociale  pour  contribuer  à  la  for¬ 
mation  d’un  tel  personnel  organise  d’une  part  un 
enseignement  général  donnant  un  aperçu  sommaire 
des  grandes  questions  de  la  vie  sociale,  de  l’assis¬ 
tance  et  du  travail;  d’autre  part,  un  enseignement 
spécialisé  poursuivi  d’accord  avec  les  autres  écoles 
déjà  existantes.  Les  études,  qui  portent  sur  deux 


années,  sont  complétées  par  de  multiples  stages 
pratiques  qui  varient  suivant  la  carrière  choisie.  Un 
diplôme  est  remis  en  fin  d’études  aux  élèves  méri¬ 
tantes  après  présentation  d’un  rapport  portant  sur 
un  travail  personnel  accompli  au  cours  de  l’un  des 
stages. 

Les  conditions  d’inscription  à  l’Ecole  sont  les 
suivantes  :  les  élèves  de  première  année  versent 
100  francs  pour  suivre  les  cours  et  stages  de  l’en¬ 
seignement  général  et  100  francs  pour  l’enseignement 
spécialisé  ;  les  élèves  de  deuxième  année  effectuent 
un  versement  de  100  francs  donnant  droit  à  la  pré¬ 
sentation  à  l’examen.  Des  conditions  spéciales  sont 
consenties  aux  élèves  appartenant  à  d’autres  écoles  ; 
et  des  auditeurs  sont  admis  au  cours  d’enseignement  , 
général  moyennant  un  droit  d’inscription  de  60  francs. 

Déjà  V  Union  des  Femmes  de  France  et  VEcole  des 
surintendantes  ont  confié  leurs  élèves  à  l’Ecole  d’ Ac¬ 
tion  sociale,  L'Y.  W.  C.  A.,  l’Union  chrétienne  des 
jeunes  filles  d’Amérique,  d’autre  part,  a  mis  à  sa 
disposition  un  certain  nombre  de  bourses  pour  la 
formation  de  futures  directrices  de  Foyers  ou  Cercles 
ouvriers,  tant  dans  les  villes  industrielles  que  dans 
les  régions  libérées.  Le  Smith  College,  la  grande 
Université  de  femmes  en  Amérique,  lui  a  fait  un 
don  analogue.  Enfin,  la  bourse  annuelle  de  voyages 
d'études  sociales  aux  Etats-Unis,  le  prix  Chalfant, 
sera  désormais  attribuée  à  l’une  des  élèves  de  l’Ecole 
d’Action  sociale  désignée  au  concours. 

L’enseigpiement  de  l’Ecole,  respectueux  des  con¬ 
victions  et  des  croyances  de  chacun,  est  donné  en 
dehors  de  toute  préoccupation  politique  ou  confes¬ 
sionnelle.  Les  présidents  d’honneur  sont  M.  Léon 
Bourgeois  et  M.  Jules  Siegfried.  Son  conseil  d’ad¬ 
ministration  est  constitué  de  la  manière  suivante  : 
M™®  L.  Brunschwig,  présidente  de  la  Section  du 
travail  au  Conseil  national  des  Femmes  françaises  ; 
MU®  Milliard,  membre  du  Conseil  supérieur  de  l’Ins¬ 
truction  publique;  M"»  de  Montmort,  fondatrice  des 
infirmières-visiteuses  de  France  ;  M.  Daudé-Bancel, 
membre  du  Conseil  supérieur  de  la  coopération  ; 
M.  le  D®  Rist,  médecin  des  hôpitaux;  M.  Vergara, 
directeur  des  Foyers  de  l’Union  franco-américaine  ; 
M.  l'abbé  'Viollet,  fondateur  de  l’Amélioration  du  loge¬ 
ment  ouvrier;  M.  J.  'Wilbois,  fondateur  de  l’Ecole 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

L’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

L’IODONE  ROBIN  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  en  Mai  19 H;  2°  Thèse  du  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lîODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 

Peptones  iodées  : 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE) 

3°  La  Seule  gui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26  mars  lOÜT^.  ' 

L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
pla.ee  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério- Sclérose.  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  T’oins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D^EMPLOI  s 

XODONE  GOUTTES  :  10  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  O  gr.  02  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  .succè.s  daùs  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manUestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Hocteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu’ils  soient  convaincus  dé  la  supériorité  de  /*IODOIME« 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poîssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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NEVROSTHÉNINE 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  f  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  ;  âfVB.—  Se  trouvedans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  Franoe  et  de  l'Etranger.  -6,KueAbel,Paris(XII«). 
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(^u/  re/yyc/ra/e  /e 
con/enu  /n/esé/na/. 


V.  FERFlEriTS  LACTI¬ 
QUES  SELECTIONNES 
ecZ/ô/i  o/?//-/n/c/'o6/eû/?e 
e/  0û//  /ox/çt/e. 


;PSjE  -  Ch 
N ALE  “  FI 


CHLORAMINE 
F  REYSSING  E 


ANTISE 

INTESTI 


PUASSINE».  *  bp  F  t  i  T 
F  R  ÊM  INT”  Mr  r  C  I  I  I 


CAPSULES  DARTOIS 


NEOL 

NEOL 

(OZONE  NAISSANT) 

(OZONE  NAISSANT) 

remplace  avantageusement 

en  Gargarismes  dans 

L’EAU  OXYGÉNÉE 

ANGINES  ET  GRIPPES 

Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 

J —  Les  Laboratoires  <^A.T  j^THSÆ^XJISr  sont  transférés 


LA  PRESSE 


lOÛË  PHÏSÜLOÛlIlUËjJÛLUBLE,  ÂSSII^ILABLI 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  Du  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  ot  entièrement  stable  do  l’Jode  avec  la  Peptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

[Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goïtre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 

Ftng'f  gouttes  d’IODALOSE  agisseni  /omme  un  gramme  d'iodure  alcalin. 

Doasa  Moybnne8:  Cinq  &  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  û  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Ne  pas  confonare  ulOD ALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communloatlon  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

AüGune  combinaison,  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896S 


3ÈCIIJ^^1^JTIX-3L.03^^S  ET  l4lTTé3R-A.TTJI«.E  ; 

Laboratoire  GALBRUN,18,Rue  Oberkampf,  PARIS. 
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LYMPHATISME  •ANEMIE 


\a  ^BASE  DE,:^EiS  CALCIQUES  RENDUS  A^SfMILABLB.% 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


IFICATÎÜN.  I 


ï^e  peut  être  ASS  URÉE 
dune  fâçon  CERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


"^quepadiaTRICALCINE 

fSQ'C  PUtMONAIRE-OJ 
1  U  OEi VV  UL  wOCv  PÉRITONITE  TUBEI 


RACHITISME 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINEPURÈ' 


TROUBLESûeDENTITION/’’°''°''"';°'^^'^'“''“‘^^®^ 
DYSPEPSIES  ACIDE  ITRICALCINE  CHOCOLATÉE 

S  préparée  spécialement  pour  les  enfants  i 

n  T  TRICALCINE  m 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


Méthylarsinéo 
k  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachet» 
eeuiement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  "TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
UABORATOIRE  DES  PRODUITS  ••  SCIENTIA  ",  10,  RUE  FROMENTIN,  -  PARIS 
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LAB O RÂTOI RESIDE  LA  I 
^  5  Avenue  dès  Tilleuls 


PARI  S- MONTMARTRE 


GRANULÉ  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET,oe  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOU  DE,  SULFATE  DE  SQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1 CQIVIPRIIVIÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'A  SOULAGEMENT  i  i  mesure  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D' EAU  PURE. 


COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 


1914  1915  1916  1917  1918  1919  1920 

Littérature  et  Echantillons  «Laboratoires  NlKRCHftïlD  &  LEtloy-4o  Rue  d'Enghien-PÂRlS^ 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOüx,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  V indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  jooar  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  15  FÉVRIER  AU  22  FEVRIER  1920 


DIMANCHE  15  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.  1/2.  Au  grand  Ampli., 
M.  Lucien  March  ;  «  Le  coût  do  la  vio  et  les  facteurs  de  la 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  A  l'amphithélUro  de  la  cli¬ 
nique  do  la  Faculté.  M.  Gougerot  ;  «  Traitement  do  l’herpès-zona 
et  du  pomphigus  ..  (avec  présentation  de  moulage  et  échantillon 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  M.  André  Bebgé  ;  Cli¬ 
nique  et  thérapeutique  médicales. 

Hôpital  Neolier.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Robineau  :  Leçon  de  cli- 

Asile  Sainte-Anne,  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignki.-I.avastink  : 
«  Leçon  clinique  ». 

LUNDI  16  FÉVRIER 


Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.  Au  petit  amphithéâtre, 
M.  Pierre  Duval  :  «  La  thérapeutique  chirurgicale  des  maladies 
du  tube  digestif  ». 

—  A  16  h.  Au  grand  amphithéâtre,  M.  André  Léri  ;  •  Los 
maladies  osseuses  et  articulaires  d’ordre  dystrophique  ». 

—  A  17  h.  A  l’Amph.  de  physique,  M.  Prenant  :  et  Histo- 

lysiquo  ».  '  ,  „ 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.,  examen  des  femmes  accou- 


—  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lévt-Solal  : 
Infections  puerpérales  »  (fin). 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  salle  Lisfranc,  M.  Maü- 
CLAiRE  :  Consultation  orthopédique. 

—  A  9  h.  1/2,  au  service  d’accouchements.  Consultation  dos 

—  A  10  h.,  M.  Josué  :  Examen  de  malades  atteints  d'affections 
cardiaques.  Techniques  spéciales. 

Hôpital  NecRer.  Enfants-Malades.  —  A  lé  h.  1/2,  service 
d'ophtalmologie,  M.  Poulahd  :  Conférence  d'ophtalmologie  pra¬ 
tique. 

Hôpital  CoetLin.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie.  M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d’affootions  oculaires  courantes. 

nairo  au  cours  do  la  tuberculose  génitale  de  l’homme  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hudblo  ; 
Policlinique  dermato-syphiligraphique.  Examen  des  malades  et 


—  A  13  h.  1/2,  à  la  consultation  de  la  porto  do  l'hôpital, 
M.  Gougerot  :  Présentation  de  malades.  Diagnostics  et  traite¬ 


ments  dermatologiques. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 


Hôtel-Dieu.  -  A9  h.,  M.  Dalché  :  Gynécologie  médicale. 
Hôpital  Saint-Michel  (33,  rue  Olivier-do-Serros).  —  A 11  h., 
M.  Goiffon  :  Parasitologie  et  microbiologie  intestinale  ». 


MARDI  17  FÉVRIER 


Clinique  médical©  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2.  Leçon  à  l’Amphithéâtre. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Examen  des  femmes  accouchées. 

—  A  10  h.  Présentation  de  malades  k  rAmphilhèâtre. 
Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  au  service  d’accouclio- 

ments.  Consultation  pour  les  femmes  enceintes. 

—  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  Amphithéâtre  do 
la  clinique  médicale,  M.  Marfa:^  :  Consultation  dos  nourrissons. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consultation 
externe  do  la  porte  do  riiôpital,  M.  Pierre  Marie  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  IIudrlo  : 
Policlinique  dermato-syphiligraphique,  Examen  des  malades  et 
traitement. 

—  A  10  h.  1/2,  à  l’annexo  Granchor,  M.  Albert  Mouchet  : 
Conférence  de  chirurgie  infantile. 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.  :  Amph.  des  cours  :  M.  P. -Emile 
Wkil  :  <t  Gangrène  pulmonaire  ». 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.,  au  service  du  professeur  Widal, 
M.  Cantonnet  :  «  L’œil  des  brightiques  et  des  diabétiques  ». 

Hospice  de  Bicôtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  .T.  Roubinovitcii  : 
Présentation  policliniquo  dos  cas  de  neuro-psychiatrie  infantile. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/2.  M.  Goyon  :  Séméio¬ 
logie  médicale. 

Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A9  h.  M.  Laubry  :  Con¬ 
sultation  dos  maladies  du  cœur  et  leçon  clinique  avec  présentation 
de  malades. 


MERCREDI  18  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.  A  l’Amphithéâtro  do  phy¬ 
sique,  M.  Prenant  :  «  Hislophysiquo  ». 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4,  â 
l’Amph.  Trousseau.  Policlinique.  Présentation  do  malades  et 
notions  do  thérapeutique  courante. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Policlinique  des  femmes  rn- 

Hôpîtal  de  la  Pitié.  —  A^9  h.  Au  service  d’accouchements, 
consultation  des  femmes  enceintes  et  consultation  gynécolo- 

—  A  10  h.,  M.  Jo.suÉ:  «  Les  acquisitions  nouvelles  en  cardio- 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  A  l’Amph.  do  la 
clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Leçon  d’hygiène  et  de  clinique 
de  la  première  enfance. 

Hôpital  Necker.  Enfants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  ser¬ 
vice  d’ophtalmologie,  M.  Foulard  :  Conférence  d’ophtalmo¬ 
logie  pratique. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  A  la  clinique  oto-rhino- 
laryngologique,  M.  Pierre  Sebileau  :  «  Evolution  clinique  et 
traitement  des  fibromes  naso -pharyngiens  ». 

—  A  10  h.,  M.  Pierre  Duval  :  «  La  thérapeutique  chirurgicale 
des  maladies  du  tube  digestif  et  do  ses  annexes  ». 

Hôpital  Saint* Antoine,  —  A  10  h.  1/2,  salie  Bichat,  M.  Si- 
RBDEY  :  Conférence  do  gynécologie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  À  9  h.,  M.  Souligoux  :  I^eçon  cli¬ 
nique  et  exercices  au  lit  du  malade. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  Dalché  :  Gynécologie  médicale. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consultation  ^ 
externe,  à  gauche  de  la  porte  d’enliée,  M.  Souques  :  Examen 
des  malades  avec  discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot 
Visite  dans  les  crèches  et  noiirricorios. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hudklo:' 
Policlinique  dermato-syphiligraphique.  Examen  des  malades  et 
traitement. 

Asile  SainterAnne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lmgnel-Lavastine  : 

U  Présentation  de  malades.  Tabétique  paralytique  générale 
paralytique  générale  tabéthiuo;  syphilitique  interpollatrice  d’un 
syndrome  do  Weber  ». 

Ligue  nationale  contre  l’alcoolisme  (147,  boulevard 
Saint-Germain).  —  A  17  h„  M.  Roger  Mignot:  Consultation  pour 
buveurs  d’habitiido  et  pour  familles  d’alcooliques. 

JEUDI  19  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  au  laboratoire  de  bacté¬ 
riologie,  MM.  Bezançon  ot  Philibert  :  «  Recherche  du  bacille 
dans  les  crachats  ». 

—  A  18  h.  Amphithéâtre  Vulpian,  M.  Lemierrb  :  Contéronco 
de  pathologie  interne. 

Clinique  Tarnier.  —  A  8  h.  Opérations, 

—  A  10  h.  Policlinique  des  femmes  atteintes  d’affections  gyné¬ 
cologiques. 

—  A  20  h.  1/2.  M.  Brindeau  :  Traitement  de^  infections 
puerpérales  » 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉGlFiQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitemeat  de  l’Insoamîe  XTervease,  Épilepsie^  etc. 


Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  d©  Feptoa© 

-  —  •  -  .g  Peptono  et  de  Fer  en  1881. 


expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Raymond  de  1905  à  19(D6  Voir  Thèse  “Les  Préparations  organiques 
les  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906.  —  Rapport  favorable  à  l'Académie  de  Médecine  par  le  Profeteeur  Blacbe,  eéance  du  SB  Mars  iSOI, 


//  n'existe  aucune  autre  véritable  solution  titree  de  Brome  ét 
de  Peptone  trypsique  que  le  BROWIONE, 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  avec  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROWÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s'emploû 
rme  IB^ÜECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLORE. 

Hemplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme, 

Deux  lormea  de  préparation  :  OOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  Injectables. 


DOSES:  ADULTES 


3fX  gouttes  avant  chacun  des  principaux 


^(40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique 
>-  V  à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 
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Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  au  sorvico  d'accouche- 
meuts.  Consultation  pour  los  femmes  euceintes. 

—  A  10  11.  M  Mauclaiue  :  «  Les  os.sais  ,de  traitement  mo- 
dorno  dos  ankj’losos  ». 

—  A  li  h.  1/2.  M.  Esriqubj;  :  «  Los  dyspepsies  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  :  Opérations. 

Clinique  Baudelooque. - A  10  h.  1/2,  M.  Couvelaire  : 

Il  Infoctions  urinaires  pondant  la  gostntion  et  la  puorpéralité  ». 

Hôpital  Tenon —  A  11  h.  A  l'Amph.  dos  cours,  M.  Sainton  : 
..  Paraplégie  on  lloxion  ». 

Hôpital  dos  Entants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-de-cliaussoo 
do  la  sallo  Blaohe,  MM.  H.  Lbmairk,  Blbchmann,  Le  Play  et 
Dorlencourt  :  Conférence  complémentaire  d’hygièno  ot  de  cli¬ 
nique  do  la  première  onfanoo. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  P.  Armand-Dblille  :  Leçon  sur  la  diphtérie. 

Hôpltol  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l'aunexo  Granchor, 

M.  Albert  Mouchet  :  Examen  des  malados  do  chirurgie  infan¬ 
tile  pratiqué  par  los  élèves  sous  la  direction  du  chirurgien. 

Hôpital  Cooliin  (au  service  d’ophtalmologie),  —  A  9  h. 

M.  Cantonnbt  :  Consultation  expliquée  ot  présentation  d’aflec- 
tions  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.  3/4  :  «  La  staso  papillaire.  Sémiologie  ». 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 

Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A  10  h.  .Service  do  M.  Lau- 
bry.  JI.  Mouoeot  (do  Royat)  :  Leçon  de  sémiologie  spéciale. 

Collège  do  France.  —  A  15  h.  3/4,  M.  Nattan-Larrif.r  : 
«  Contagion  et  hérédité  dans  les  infections  à  protozoaires  ». 

Sorbonne.  — AH  h.,  amphithéâtre  de  géologie,  M.  Georcies 
lîoHN  :  «  La  forme  ot  le  mouvement  Dynamique  de  l’œuf  ». 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  15  h., 
M.  SiOAHD  DE  Plauzoles  :  «  Les  maladies  infectieuses  ot  la 

—  A  16  h.,  M.  Legrain  :  Alcoolisme. 

—  A  n  h.,  MM.  Marcel  et  Henri  Labbé  :  Hygiène  alimon- 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  — 
A  10  h.,  M.  PuiLun-ET  :  <t  Applications  cliniques  de  l’hypnotisme 
avec  démonstrations  cliniques)  ». 

—  A  14  h.  1/2,  M.  CosTB  de  Lagravk  :  «  Los  méthodes  d’auto- 

— ^A  15  h.,  M.  Artadlt  de  Vevey  :  «  Philosophie  et  pliysio. 
logio  de  l'amour  ». 

—  A  16  h.,  M.  H.  Gosset  :  «  Rôle  de  renseignement  physique 
et  des  sports  dans  l’éducation  ». 

—  A  16  h.  1/2,  M“«  Lucie  Bérillon  :  »  La  psychologie  dans 
l'éducation  ». 

—  A  17  h.,  M.  Bérillon  :  «  La  psycho-palhologio  du  carac¬ 
tère.  Los  aphronios.  L’hypnotisme  et  l’orthopédie  nientale  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Qdinque  :  «  Los  enfants  anormaux.  I.a 
pédagogie  des  arriérés  ». 

VENDREDI  20  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  A  15  h.,  au  petit  amph.,  M.  Pierre 
Duval  :  «  La  thérapeutique  chirurgicale  des  maladies  du  tube 

—  A  17  h..  Amphithéâtre  Vulpian,  M.  André  Barbé  :  »  Les 
nouvelles  méthodes  d’exploration  en  médecine  mentale  ». 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chaukfard  :  Clinique  magistrale. 

CUnique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
10  h.  1/2,  A  l’Amph.  Dupuytron,  3il.  de  Lapersonne  ;  «  Tolérance 


contre-indications  de  l'exlraolion  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  -M.  Dalché  :  Gynécologie  médicale. 
Clinique  Tarnler.  —  A  9  h.  Policlinique  dos  femmes  on- 

Hôpltal  do  la  Pitié.  —  A  9  h.,  sallo  Lisfranc,  M.  Mau- 
claire.  Consultation  ortliopédiquo. 

—  A  9  h.  1/2,  au  sorvico  d’accouchements.  Consultation  des 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  sallo  de  la  cli¬ 
nique  Charcot,  M.  Pierre  l.fARiE  ;  Leçon  clinique. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-do-chausséo 
do  la  salle  Blaohe,  M.  Mare  an  :  Examen  des  malades  do  la  con- 


Hôpltal  Necher.  Enfants-Malades.  -  a  14  h.  1/2,  ser¬ 
vice  d'ophtalmologie,  M.  Foulard  ;  Conlérenco  d’oplitalmologio 
pratique. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hu- 
IIBLO  :  Policlinique  dormato-syphihgraphique.  Examen  des  ma¬ 
lades  et  traitement. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  M.  Variot  ; 
Visite  dans  les  crèolies  ot  nourriceries. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  12,  M.  H.  Dukouu  i  Confé¬ 
rence  clinique. 

Collège  do  France.  —  A  17  h.  Salle  5,  M.  Qley  :  «  La 
biophysique  on  France.  L’œuvre  do  Paul  Borl  ». 

SAMEDI  21  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.  Au  laboraloiro  do  bacté¬ 
riologie,  MM.  Bezançon  ot  Philibert  :  «  Recherche  du  bacille 
dans  le  sang,  los  sérosités,  les  matières  fécales,  los  urines,, los 
lissus  pathologiques  ». 

—  A  16  h.  Au  petit  Amph.,  M.  Lequeux  :  «La  grande  «  traction  ». 

—  A  17  il.  A  l’Amph.  de  physique,  M.  Prenant  :  «  Histo- 
physique  ». 

—  A  18  h.  Amph.  Vulpian,  M.  Lemieere  :  Conférence  de 
palliologio  interne. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4. 
A  l'Amph.  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Clinique  magistrale. 

Clinique  médicale  de  l'Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  Aciiard  :  Leçon  clinique. 

CUnique  Tarnler.  —  A  9  h.  Examen  dos  femmes  accou¬ 
chées. 

—  A  10  h.  Leçon  clinique. 

CUnique  Baudelooque.  —  A  10  h.,  M.  Cleisz  :  «  Vomis- 
somoul  ot  ptvalisme  pendant  la  gestation  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  li.  1/2,  ou  sorvico  d’accouche¬ 
ments^  Consultation  ^gynécologique. 

—  A  14  h.  1/2,  sorvico  do  M.  Enriquoz,  M.  R-A.  Gutmann  : 
..  Les  vomissemonls  dans  les  gaslropalbios  ». 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hudelo  ' 
Policlinique  dermato-syphiligraphique.  Examen  des  malades  et 

—  A  10  h.  1/2,  à  l'annexe  Granchor.  M.  Jules  Renault  : 
O  L'encéphalite  léthargique  ». 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crôclios  ot  nourriceries. 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.  Amph.  dos  cours,  M.  Ratiiert  ; 
«  Un  cas  do  diabète  simple  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  ;  Leçon 
clinique  ot  exercice  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Lariboisière.  -  A  10  h.  M.  Morax  :  Présenta¬ 
tion  do  malades.  A  10  h.  1/2.  «  Sémiologie  des  inllainmations 
conionctivalos  diffuses  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2.  M.  J.  Rouuinovitcii  : 
Visite  dos  services  médico-pédagogiques  de  l'hospice  de  BieCtre. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coton  :  Sémiologie 

Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A  9  h..  M.  Laubry  :  Con- 
sullalion  dos  maladies  du  cœur  cl  leçon  clinique  avec  présenta¬ 
tion  de  malades. 

CoUège  de  France.  —  A  15  h  3/4,  M.  Nattan-I»arrier  : 
«  Contagion  ot  hérédité  dans  les  infoctions  à  protozoaires  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-dos-Arts).  — 
A  14  11,  m.  Guilhermet  :  «  Le  miliou  criminel  ». 

—  A  17  h.,  M.  Paul  Parez  :  «  Les  entretiens  psychothérapi¬ 
ques  :  la  dialectique  ». 

DIMANCHE  22  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.  1/2,  au  grand  Amph., 
M.  André  Leroy  :  «  Los  tliéorics  nouvelles  de  l'alimeulalion  » . 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  M.  André  Bergé  ;  Cli¬ 
nique  ot  thérapeutique  médicale. 

Hôpital  Weoker.  ~  A  9  h.  1/2,  M.  Robineau  ;  Leçon  do 
clinique  chirurgicale. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  li.  A  TAmphilhéâtro  de  la  oli 
nique  do  la  Faculté,  M.  Gougeuot  ;  «  Traitement  des  prurits, 
lichens,  urticaires,  etc.  »  (avec  présentation  de  moulages  et 
d’échantillons  dos  médicaments). 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  Amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique  médicale,  M.  Béclébe  :  «  Los  glandes  à  sécrétion  interne 
ot  leur  pathologie  ». 

Asile  Sainte- Anne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel-Lavastine  : 
Leçon  clinique.  «  La  catalepsie  ». 


AVIS  ET  RENSEIBHEMESTS 


14  Février.  —  Paris  :  Cléture,  au  ministère  do  l'Intérieur 
(service  .sanitaire  maritime),  do  la  liste  d'inscription  aux  postes 

—  Paris  :  Clôture  du  registre  d'inscription  pour  l’inscriptien 
des  concurrents  aux  concours  dos  prix  de  l'internat. 

22  Février.  -  Paris  :  A  l’hôpital  Saint-Antoine,  première  dos 
six  conférences  do  M.  Béolère  sur  «  la  radiuinthérapio  dos  glandes 
à  sécrétion  interne  et  du  cancer  ». 


Alfeclions  veineuses 


Tonifie  tes  Vaisseaux,  fluidifie  te  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘®,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d’Hamamells,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude- 


DY  ROZET 


SULFOUTHOLATE:  O'AIAFtONIUM  DÉSODORJsé 

2  a  5  Cuiller ées  à  café,  à  dessert,  à  soupe, suivant  les  âges  ; 

LABORATOIRE  DE  i.a  SULFOLÉINE  ROZET 

A  P/KK\^,6,RueAbel. 


Pharmacie  BENDERITTER , Vendôme  ( Loir  &■  Cher) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  13 


—  231  — 


Samedi,  14  Février  1920 


23  Février.  —  Alfort  :  A  8  h.,  ouverture  à  l’Ecole  nationale 
vétérinaire  des  concours  pour  la  nomination  &  doux  emplois  do 
surveillant  des  élèves  aux  écoles  vétérinaires  d'Alfort  et  do 
Lyon. 

—  Paria  A  U  h.,  salle  dos  concours  de  l’Administration, 
répartition  dans  les  services  hospitaliers  des  externes  exerçant 
acluolleraent  leurs  fonctions. 

25  Février.  —  Paris  :  A 14  h.,  salin  des  concours  de  l’Admi¬ 
nistration,  répartition  dans  les  services  hospitaliers  des  externes 

26  Février.  —  Paria  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi 
vacant  do  chirurgien  suppléant  à  l’infirmerie  spéciale  do  la  Mai¬ 
son  d’arrêt  et  de  correction  de  Saint-Lazare. 

—  Paris  :  A  17  h.,  k  la  maison  de  santé  do  la  rue  de  Gha- 
naleilles,  reprise  par  M.  Gnisnv.  do  ses  leçons  sur  les  maladies 
du  larynx,  do  l’œsophage,  do  la  traohée  et  dos  grosses  bronches. 

28  Février.  —  Paris  ;  Glftturo  du  registre  d’inscription  au 
deuxième  concours  de  l'cxtornat  des  hôpitaux  de  Paris. 

29  Février.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi,  par  les  can¬ 
didats  aux  prix  proposés  par  l’Académie  do  Médecine  pour  l’an¬ 
née  1920,  de  leurs  mémoires,  travaux,  exposés  do  titres. 

8  Mars.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  do  l'Intérieur,  du 
concours  pour  l’admission  aux  emplois  de  médecin  adjoint  dos 
asiles  publics  d’aliénés. 

15  Mars.  —  Paria  ;  A  la  clinique  Baudolocque,  ouverture  du 
cours  d’anatomie  et  de  physiologie  obstétricales  normales  et 
pathologiques,  par  M.  LévT-SonAL  et  ouverture  du  cours  de 
puériculture  par  M.  Pagnt. 

—  Paris  :  Ouverture  du  deuxième  concours  de  l’externat. 

20  Mars.  —  Pouen  :  Clôture  du  registre  d’inscription  au  con¬ 
cours  pour  la  nomination  de  deux  médecins  adjoints  dos  hospices 
civils. 

22  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  do  prix  do 
l’internat  pour  la  médecine. 

23  Mars.  —  Alfort  :  Ouverture,  à  l’Ecole  vétérinaire,  do  doux 
concours  pour  la  nomination  à  trois  emplois  do  chefs  de  travaux 
stagiaires  vacants  dans  les  écoles  vétérinaires. 

24  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  du  prix  de 
l’internat,  pour  la  chirurgie  et  l’accouchomont. 

25  Mstrs.  —  Paris  :  A 14  h.,  salle  dos  concours  do  l’Adminis¬ 
tration,  répartition  dans  les  services  hospitaliers  des  élèves 
internes  et  externes  provisoires. 

15  Avril.  —  Pauen  :  Ouverture  du  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  do  deux  médocins  adjoints  dos  hospices  civils, 

19  Avril.  —  Toulouse  :  Ouverture  do  doux  concours  :  1"  pour 
la  nomination  d’un  professour  d’anatomie  descriptive,  systéma¬ 
tique  et  topographique  dos  mammifères  domestiques,  d’histo- 
logio,  d'embryologie  cl  do  tératologie,  poste  vacant  à  l’Ecole 
nationale  vétérinaire  do  Toulouse;  2"  pour  la  nomination  à  un 
emploi  do  chef  de  travaux  stagiaire  attaché  à  la  chaire  d’anatomie 
descriptive,  systématique  et  topographique,  dos  mammifères  do¬ 
mestiques,  etc.,  vacant  à  l’Bcoie  nationale  vétérinaire  do  Lyon,  et 
è  un  emploi  do  ohof  do  travaux,  stagiaire  attaché  h  la  chaire 
d'anatomie  pathologique,  etc.,  également  vacant  h  TEcolo  natio¬ 
nale  vétérinaire  do  Lyon. 

30  Avril.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour  l’envol  au  minis¬ 
tère  do  la  Marine,  par  les  candidats  au  prix  Blaohe,  de  l’exposé 


FACULTÉ  DE  PARIS 


■  Thérftpeutiqne.  —  Du  23  au  28  Février,  il  sera  pro¬ 
fessé,  à  17  h.,  au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  de 
Médecine,  un  cours  complémentaire  de  physiothérapie. 

Ce  cours  comprendra  six  leçons  sur  la  thérapeutique 
par  les  radiations. 

Programme.  —  Lundi  23  février,  M.  André  Broca  ;  No¬ 
tions  physiques  sur  les  radiations  employées  en  théra¬ 
peutique.  —  Mardi  24  Février,  M.  StBOURAup  :  Radio  et 
photothérapie  dans  les  maladies  de  la  peau.  —  Mercredi 
.25  Février,  M.  Beaujard  :  Radiothérapie  dans  les  mala¬ 
dies  du  sang,  de  la  rate,  du  système  nerveux,  —  Jeudi 
26  Février,  M.  Zimmern  :  Radiothérapie  dans  les  maladies 
des  glandes  endocrines,  —  Vendredi  27  Février  et  samedi 
28  Février,  M.  Regatid  :  Radio  et  radiumthérapie  des 
tumeurs  malignes. 

Une  démonstration  des  phénomènes  de  radio-activité 
sera  faite  par  M»®  P.  Curie,  à  l’Institut  du  Radium,  rue 
Pierre-Curie,  à  une  date  qui  sera  ultérieurement  indiquée. 


CQHCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — . 
Séance  du  9  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lemaire,  "'9; 
Chiray,  18  ;  Lévj'-Valensi,  19. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Epreuve  cli¬ 
nique  DENTAIRE.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Leclercq,  11; 
Maurel,  IS;  L’hirondel,  12. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  10  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chalet,  11  ; 
Meyer,  13;  Thalheimer,  11;  Aumont,  10;  Jeanjean,  12; 
de  Peretti  délia  Rocca,  9;  Bidermann,  8;  Delestre,  10; 
Récamier,  12;  Gaume,  12,  ■ —  Absents  :  MM.  Ladroitfc, 
Poussard,  Rollol. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  7  Février.  — 
Artère  poplitée  et  ses  branches.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gal- 
tier,  17;  Heraux,  17;  Gauche,  15;  Cogné,  16;  d’Auxion, 
11;  Autier,  13;  FrœUcher,  11;  Hélie,  13;  Ferré,  16; 
Frœnckel,  10;  Gallois.  17;  Goly,  14;  Jacquet,  14;  Far- 
maohi,  16;  Pénal,  14 :  Hurez,  12;  Fidon,  10;  Godart,  11; 
Escalier,  18  1/2;  de  Fresquet,  16;  Faure,  12.  —  Absent  ; 
M.  Frogé. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  — Médaille  de  la  recon¬ 
naissance  française.  —  Médaille  d'argent  :  M“»  Chills 
(Florence,  Chapman),  de  nationalité  américaine  :  doc¬ 
teur  en  médecine,  a  abandonné  su  clientèle  pour  venir 
en  France  se  consacrer  avec  un  grand  dévouement  et 
une  charité  inlassable  aux  soins  des  malades;  a  été 
employée  au  dispensaire  de  l’hôpital  américain  du 
Havre  pour  enfants  réfugiés  et  à  l'hôpital  des  rapatriés 
à  Evian. 

—  M.  KIotz  (Walter,  C.),  de  nationalité  américaine  : 
a  donné  sn  démission  do  médecin  chef  d’un  sanatorium 
&  Los  Angeles  pour  venir  en  France  remplir  les  fonc¬ 
tions  do  directeur  adjoint  de  la  Commission  instituée 
pour  combattre  la  tuberculose  (Institut  Rockefeller)  ;  a,  en 
outre,  été  chargé  de  la  direction  des  dispensaires  du 
19®  arrondissement,  tôche  où  il  s’est  fait  remarquer  par 
son  zèle  et  son  dévouement. 

—  M.  Spelkens  (Emile-Joan-A'ictor),  de  nationalité 
belge,  médecin  militaire  :  a  donné  dos  soins  aux  blessés 
et  malades  du  camp  des  prisonnier»  de  guerre  de  Friod- 
richsfeld. 

—  M.  Van  Dossel  (François),  de  nationalité  belge, 
médecin  militaire  de  réserve,  a  donné  des  soins  aux 
blessés  et  malades  du  camp  des  prisonniers  de  guerre 
de  Friedrichsfeld.  [Journ,  off.,  7  Février  1920.) 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Colombes  (Horocio),  de 
nationalité  argentine,  étudiant  en  médecine,  interne 
bénévole  à  l'hôpital  auxiliaire  n®  117,  et  chargé  d’un 
service  intensif  de  jour  et  de  nuit  dans  les  salles  d’opé¬ 
rations  et  de  pansements,  s'est  fait  remarquer  par  son 
dévouement  et  sa  grande  bonté. 

—  M"»  Nevin  (Mary),  de  nationalité  américaine  ;  chef 
de  laboratoire  à  la  Commission  contre  la  tuberculose 
(Institut  Rockefeller)  :  bactériologiste  des  plus  distinguées, 
a  travaillé  ù  l’hôpital  militaire  n®  2  de  la  Croix-Rouge  à 
Paris  et  a  fait  des  travaux  très  intéressants  sur  la  gan¬ 
grène  gazeuse;  a  rendu,  en  outre,  les  services  les  plus 
signalés,  en  aident  de  nuit  aux  opérations  faites  aux 
blessés  arrivant  du  front.  S’occupe  depuis  l’armistice, 
avec  le  même  esprit  de  dévouement,  du  service  bacté¬ 
riologique  de  la  Commission  contre  la  tuberculose, 

— .M.  French  (William),  de  nationalité  américaine  ; 
docteur  en  médecine,  membre  de  la  Croix-Rouge  améri¬ 
caine,  venu  volontairement  en  Franco,  a  notamment 
organisé  un  hôpital  pour  enfants  où  H  a  obtenu  dos 
résultats  appréciables  et  dignes  d’ôtro  retenus. 

(Voir  la  suite,  p.  233.) 
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STIMULANT 

INTÉGRAL 


A  TOUTE  DIÉTÉTIQUE  DÉFICIENTE 


RÉALISÉ 


ACTION  ANTITOXIQUE 


VITAMINES 


cardiohépatomusculaires 


par  l’abondance  de  ses 


(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d’Iodotbérapk  Inteasive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 
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Son  Complexus  minéral  1 

i  Sa 

Richesse  en  Bases  hexoniques  J 

Ses  Catalases  musculaires 

Ses  Oxydases  hématiques  JSBm 

#  RHOFÉINE  # 

(Aspirine-Cafeïne,  Comprimés  à  O  gr.  50). 

A.jo\ate  à  l’action  del’-À-spirirae,  l’action  toni-cardiaqnedela  Caféine 

Aspirine  Oompirimés,  C3-ra-malée 

Pyramidon  -  Antipyrine  «-  Salol 

^  En.  Oorngnimés. 

Les  Comprimés  “USINES  du  RHONE”  éclatent  au  contact  ée  l’eau.  Ils  sont  préparg  dosés  et  pr^entés  avec 
le  souci  de  perfection  qui  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  USINES  du  RrlUiNE 
L.  DURAND,  Pharmacien.  89,  Rue  de  Miromesnil.  PARIS. _ ; _ 
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—  M.  Martinez  (Leanes),  de  nationalité  argentine  : 
cliirurgien  à  l’hôpital  53  ;  assistant  de  chirurgie  à  l’hô¬ 
pital  53  depuis  1916,  a  bénévolement  prêté  un  concours 
dévoué  aux  chirurgiens  en  surveillant  les  soins  donnés 
aux  blessés. 

—  M,  Peter  (Charles),  de  nationalité  suisse  :  s’est  fait 
remarcxuer  par  son  dévouement  et  le  zèle  avec  lesquels 
il  s’est  intéressé  aux  internés  français  d’Interlaken  et  de 
rOberland  bernois. 

—  M.  Thorndlke  (Charles  H.),  de  nationalité  améri¬ 
caine  :  comme  chef  à  Evian  de  section  d’ambulance  au 
service  des  rapatriements  des  régions  envahies  et  comme 
directeur  de  l’hôpital  américain  de  Biarritz,  s’est  dis¬ 
tingué  par  un  zèle  et  un  dévouement  dignes  d’être  rete¬ 
nus.  {Journ.  off.,  7  Février  1920.) 

Mhdaii.li:  d’honneur  des  épiüé.mies.  —  Médailles  d'ar- 
i>ent.  —  M.  Detournay  (Louis),  médecin  directeur  de 
rhôpital  militaire  belge  de  Valloires  à  Argoules 
(Somme). 

M.  Thompson  (William),  lieutenant-colonel,  comman¬ 
dant  le  1/3  rd  Nortkumbriand,  Field  Ambulance,  50®  dlvi- 

M.  üsmar  (Georges),  lieutenant-colonel.  South  Africa 
Medical  Corps.  {Journ.  off.,  17  Janvier  1920.) 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Ferreira  (Lino),  médecin- 
major  du  corps  expéditionnaire  portugais. 

M.  Schaerer  (Hans),  captain,  Medical  Corps  U.S.  Army. 

M.  Tecon  (Henri),  médecin  traitant  à  la  station  sani¬ 
taire  de  Saint-Jodard. 

M.  Whiteside  (Charles  T),  lieutenant.  Medical  Corps, 
attaché  au  Garden  Service  américain,  à  Versailles.  [Journ. 
off.,  17  Janvier  1920.) 

L’encéphalite  léthargique.  —  Le  Conseil  d’hygiène 
et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine  croit  devoir 
attirer  l’attention  du  corps  médical  sur  l’apparition  à 
partir  de  la  fin  de  Novembre  d’un  certain  nombre  de  cas 
d'une  maladie  caractérisée  esseotiellement  par  la  coexis- 


II  y  aurait  un  intérêt  incontestable  à  ce  que  les  méde¬ 
cins  veuillent  bien  faire  connaître  aux  services  d’hygiène, 
dans  l’intérêt  de  la  santé  publique,  les  cas  de  cette 
maladie  qu’ils  seraient  appelés  à  observer. 

Cours  pratique  de  broncho-œsophagoscople.  — 

M.  Guisez  recommencera  à  sa  Maison  de  santé.  Clinique, 
le  jeudi  26  Février  à  17  h.,  ses  leçons  sur  les  maladies 
du  larynx,  de  l’œsophage,  do  la  ti-achée  et  des  grosses 

Cours  cssenliellement  j>ratique  avec  examen  de  ma¬ 
lades,  interventions,  etc. 

S’inscrire  à  la  clinique,  15,  rue  de  Chanalcilles  (près  la 
rue  Vaneau),  auprès  de  la  directrice. 

Bureau  municipal  d'hygiène  d'Albi.  —  La  vacance 
de  directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  de  la  ville 
d’Albi  (Tarn)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  3.000  francs  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  expirant  le 
17  Février  1920  pour  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur 
leurs  demandes,  accompagnées  de  tous  titres,  justifica¬ 
tions  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  con¬ 
naissances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la 
notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues 
ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique 
exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Association  corporative  des  étudiants.  —  Après 
le  Conseil  municipal  de  Paris,  le  Conseil  général  de  la 
Seine  vient  d’accorder  à  l’Association  corporative  des 
étudiants  en  médecine  de  Paris  une  subvention  de 
1.000  francs  pour  la  reconstitution  de  sa  biblii  ' 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  18  Février.  —  l»'  et  2"  (N.  R.).  Epreuve  pra¬ 
tique  d’histologie.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’histologie.  —  le  (A.  R.).  Epreuve  pratique  de  dissec¬ 
tion.  Ecole  pratique.  —  2"  (A.  R.).  Epreuve  pratique  de 
dissection.  Faculté.  —  3»  (Deuxième  partie).  Epreuve 
pratique  d’anatomie  pathologique.  Ecole  pratique.  —  5“ 
(Première  pai-tie).  Clinique  externe.  Necker.—  5"  (Deuxième 
partie).  Clinique  interne.  Charité.  —  Examen  de  clinique 
interne  (N.  R.).  Faculté. 

Jeudi  19  Février.  —  lœ  et  2*  (N.  R.).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  1er  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3e  (Pre¬ 
mière  partie).  Epreuve  pratique  de  médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  —  3e  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  4e  Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté 

Vendredi  20  Février. —  1er  et  2"  (N.  R.).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  Ire  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —3»  (Pre¬ 
mière  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5»  (Première 
partie).  Clinique  obstétricale. Baudelocque. — 5»  (Deuxième 
partie).  Clinique  interne.  Hôtel-Dieu. 

Samedi  21  Février.  —  l*r  et  2«  (N.  R.).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 
—  3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5®  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  externe.  Charité.  —  5®  Deuxième 
partie).  Clinique  interne,  Beaujon. 


Mercredi  18  Février.  —  MM.  Hartmann,  Broca,  Couve- 
laire,  Cunéo.  —  Hyvernaud  (Jacques)  :  Le  pseudo-myxome 
d’origine  appendiculaire.  —  Trousset  (Paul)  :  Curettages 
et  adhérences  anormales  du  placenta.  —  Hamon  (Geor¬ 
ges)  ;  Des  fractures  obstétricales  du  fémur  et  de  leur 
traitement.  —  Alibert  (J.)  :  Les  lésions  de  la  tête  humé- 


Urotropinc  Française 


Comprimes  doses  à  0«'‘  b0 

d’hexaméthylène-tétramlne  chimiquement  tiUfi 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


les  Bilmmefürimîres 


RÉFÉRENCES  IHÉDICAUES  g 


leSHnger.bx-iut.a.,  Pans. I Oraison,  Ctici  CL, Bordeaux.  |Tlilroloix,M.  des  . 

PfescHvex 

L'UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 
Antisepsie  des  Voies  Biliaires  et  Urinaires, 
Rhumatisme,  Phosphatupie,  Ppophytaxio  do  Ba 
Fiévipe  typhoide,  etc. 

3  6  ecomprimôa  par  jour  dans  un  verre  d'ean  froide. 


ÉCHANTILLONS  :  ü,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


le  seul  réellement  extrait  de 
TEau  des  Sources  de  l’Etat 

i:ElfSTIIIS,EliM-ilLLE,lPITE 

dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  i  litre  â^eSLU 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 

TOUTES  PHARMACIES 

Echantillons  an  Corps  médical 

mr  demanda,  24,  Boul'*  des  Capucines,  PARIS 


JAÎ^AIS  EXIGEZ-LE  pour  la 

e  ^'^^^SECURSTE  de  vos  MALADES 
Fournisseur  de  tous  les  HOPITAUX 
del'A5SISTAr«CE  PUBLIQUE^ 

*  trouve  dans  toutes  /es  Ptiarmacies 

^^Gros:J.BACHELET.9.  Rue  Rubens-PARIS 


S&SSaiS'.gSOljlflEaS  (Savoie) 


d'/^rZiûisdej^^aÛTvilIâ 


Cure  Respiratoire 


HÏSTOGÉNIQOE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  BEMINERALISATRICE 
PAR  LE 


COIBINAISQH  OSfiADO-aiNÈRAU,  rHOSPHO-GtÜCQUt 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSiVE 
DES  AFFECTIONS: 


Il  BRONCHO  PULMONAIRES 


TOOX,  GRIPPES.  CATflARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


eCHANTaKUlS  FBARCO  su  b  OEBABDf 


LABORATOSRES  A.  BAILLY 

tgj  Rue  de  Rome  PARIS 


.■Msau  KM  ■■  B  BBBM*  WW* 
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coce  des  fractures  de  cuisse  avec  l'attelle  de  Thomas,  — 
Zuretti  (Félix)  :  Hyperesthésie  trifaciale  partioulicremeut 
sus-orbilaire  dans  la  méDingite  tuberculeuse.  —  Monod  ; 
Contribution  ù  l’étude  de  l’esthérlsation  rectale.  —  Moss 
(Laurent)  ;  Applicntions  thérapeutiques  du  benzol.  — 
Dramez  (Eugène)  ;  De  la  réaction  thermique  dans  le  trai¬ 
tement  par  l’arsénobenzol. 


lodéme 


WIONTAGU 


(Bl-Iodure  de  CodélnS) 

GOUTTES  i  JOUX 

siROPipoi)  <  Emphysème 

PILULES  (  ASTHME 


4S,  Boilesard  de  Port-Royal,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  PHEâsa  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Mlle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (i  /r.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 


Doctoresse  russe,  jeune,  connaissant  plusieurs 
langues,  cherche  place  dans  clinique  ou  maison  de 
santé.  —  Ecrire  P.M,,  n®  2123. 

Médecin-Pharmacien,  célibat. ,  désire  situât.  France 
on  étrang.  de  préfér.  utiliser  diplômes  pour  direction 


OU  dépôt  spécial,  pharmac.  —  Ecrire  P,  M.,  n»  2032. 
Remplacements  Paris,  méd.  gén.,  estomac,  inject. 

—  D"'  Roguier,  80,  r.  du  Rocher.  Tel.  Wagram  24.78. 
Hôtel  particulier,  Passy,  3  s.,  9  chambres,  cont. 

Remise  auto.  —  Ecrire  Strauss,  8,  r.  Raffet,  Paris. 

Jeune  méd.,  Luxemb.,  dem.  emploi  dans  hôpital 
ou  clinique,  préférence  chir.  ou  accouch.  —  Ecrire 
D"  Franck,  Hovelange,  Luxembourg. 

Docteur  cherche  situation  médicale  sur  côte  Sud- 
Ouest.  — ■  Ecrie  P.  M.,  n®  2147, 

Infirmière  diplômée,  très  au  cour.  serv.  salle  opé¬ 
rations,  stérilisation;  anesthésiste,  demande  place 
clinique  chirurgicale.  — •  Ecrire  P.M,,  n“  2149. 

Etudiant,  15  inscr.,  cherche  situation  médicale  ou 
para-médicale,  Paris  ou  env. — Ecrire  P.M.,  n“  2150. 

Docteur,  35  ans,  actif,  cherche  situation  Paris  ou 
environs  immédiats.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2151. 

A  vendre  i  environ  Jeux  kilogrammes  de  mercure, 
bon  état,  pour  laboratoire,  conditions  avantageuses. 

—  Ecrire  P.  M.,  n«  2152. 


VIROTYP 


ntioii  française 
unique  en  son  genre 

Garantie  un  an. 

.  PARIS. 


Le  Laboratoire  ALPH.  BRUNOT 
xG,  rue  (3e  BoulaiiiviUierS;,  à  P aris, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  JVtAL.  les 
Docteurs  pour  leurs  Essais  Cliniques. 


LES  E8GALDES 


STATION  CLIKATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  métrés 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brontllard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  ClHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser:  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (l.oir-et-Chôr). 


Tuberculoses, 

Bronchites, 

Catarrhes. 


FliQSplio-Grâosotile 

DeSàÔouiLàcafé 


OUATAPLASME  dS^D^LANGLEB^RT 

FhlSjpttasteB,  Éozéma,  AppsBdlcltes,  PUebltes,  Erysiiéles,  Braiores 


La  Gérant  :  O.  Porée. 


Paris.  —  L.  Kamibeuz,  iraptimoor,  l,  rue  ûaosott*, 


. 

REMPLACE 

PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 

AGIT  PLUS  VITE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

ATOPHANCRUET 

que  les  Salicylates 
'  dans  les 

BHDHinBs  nun 

LA  GOUTTE 

En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 

||  Liittérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  écliantillons,  13,  Rue  des  Minimes 

mSÊSBSSMISÊÊÊÊÊÊÊm} 

L.B.Â.  Laboratoirei 


LE.Â. 


Ansr.A.XjYSEiS  aSÆÊ3IDIC.A.IjElS 


Produits  Biologiques  CARRION 


KÉFiR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 
PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HVPODERMIE 


F.  BORRIEN  &  C",  54,  Fauba  S‘-Honoré,  PARIS 


NEOLYSE 


Préparation  à  base  de  Hagnésle 

CONTRE  l_E  CANCER 

1»  En  cachets  do  50  cgr.  ;  2»  Injectable  d 
état  •oUotdal  en  ampoules  do  2  c.c. 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(S  à  10  grammes  par  litre  d'eau) 

ASPIRATIOIV  NASALE 


LYSOL 

5‘«aBmflL,K,nnFarE8iiflir,miT(iielM).  \ 


LES  Sapatoriums  de  LEYSin 

1450 


cSLlkSSE  Ligne  du  Simplon 


2  h.  de  Lausanne 


TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d‘ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTIQÜE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


k  Sanatoriums  modernes  —  Appartements  et  Chalets  a  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 


Pour  tous  J{ensetgnemenls  s'adresser  à  :  SOCIÉTÉ  CLUtf ’^TÉ’RlQllE 

Directeur  du  Sanatorium-Qrand-Hôtel,  LEYSITI  /Suisse). 


Traltoinent  effloaoe  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Bastro-Enlèrites  nostras  ; 


I  B.TÎaWBS,  Capbreton  (lanin). 


MAISON  DE  SANTE 


da  D'  Uogcr  DUPOlJY 
FONTENAY -SOUS -BOIS  [Seine). 

23,  rue  St  Germain  —  Tél.  :  18 
TEAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NEHVEDSES 
NEURASTHÉNIE  -  mORFHINOUANIE 

Parc  de  S5.000  mètres. 


OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoàrlûUB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 


G cSc  G*®  1  Bue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tél.:  Saxu  12-55 


■  Il  1— <  J.JSTD'VR AS^'J’gCËÎTKrlE!  - 

Application  B  ji  I  ^  I  i  ~ 

de  la  Méthoda 

«lOULIE  '  «-.2?  centjgr.  par  cnUlerée 


AxeTfeFtxo«ox..É-.x^oa'iB  - 


d»  A  eide  Phoaphorique  Anhydre. 


SMSSuS  enfants  :  Moitié  de  la  dose.  | 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  t 

Remplaças!  le»  lodures.  — Parlailemenl  toléré.  | 
f>as  d’IODISME  t 


BROMALBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 
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DIGESTION  DU  LAIT 

•  ADULTES  ET  ENFANTS  • 


'ferment pur  ^  titre  exîrait  de  ta  muqueufede  Jeune/  (/eaux 

Pharmacie  mialhe  AstAL.PETix  ô.Rue  Favart  _p»aris 

ECHAIMTILLOINS  GRi^iTUITS  AUX  DOCTEURS 

TÊLÈPH:  106-17  .  - ‘ 


m 


LE  FLU3S  F.5J1!^§AI3T  ©ES  EEC0B3STIT13AÎ^TS 


gtfil  ICI  PB  W  M  a 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


CONCENTRE  dans  le  Vide 


en  Solution  Saccharo-Glycériné 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FVMOUZE,  78,  Faubourg-  Saint-Denis  -  PARIS. 


TRAiXETMENT  DES  DIARRHÉES  EX  ENXERIXES 


lODËOL 


IODARGOL' 


Ampoules! 


48  h. ,  disparition  d 
ssation  de  la  douleur 


ur  le  scrotum  dans  l'orchite; 
les  affections  gynécologique 


badigeonnages  quotidie 
iichcments,  badigeonnages  quotidiens 


AFFECTIONS 

gênIto-orinaires 


Iode  colloïdal  éleotrootiimiqae 

.  ,  : pur  et  Stable  ï===== 
ni  caustique,  ni  torique,  très  diffusible 
□  cicatrisant,  antiseptique  puissant  □ 
spéciEdement  à  Tégard  du  GONOCOQUE 


Urétritéë  aigùësî  et  chnortiques 
Folliculites,  Cystites 
Orchites  et  Orchi-épididyrriites 
Blennorrhagie  de  la  femmè 
Bartholinites,  Métrités,  Annexîtes 


E.  VIEL  èÉC^',  J,  rue  de  SéVigné,  PARU 


Échantillons  et  littérature 


Mercredi,  là  fev^ihn,  1920 


PRESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  SS  eanÜKM. 
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QUESTIONS  ACTUELLES 


LE  RESPECT  DU  TRÂYÀIL 


Le  travail,  nul  ne  l’ignore,  est  la  source  de 
toute  richesse  publique  et  privée.  Sans  le  travail, 
nul  relèvement  national  n’est  possible. 

Jamais  les  discours  officiels  ont,  sur  un  plus 
haut  ton,  glorifié  le  travail,  montré  sa  nécessité. 
Cependant  partout,  contre  le  travail,  jamais  plus 
forte  conjuration  ne  fut  ourdie. 

Inutile  de  parler  des  pauvres  hères  que  les 
chantiers  et  les  estaminets  entendent  chaque  jour 
prêcher  aux  ouvriers  le  mépris  du  travail. 
Inutile  de  parler  du  lamentable  attentat  contre  le 
travail  que  fût,  qu’est  encore,  cette  loi  des  huit 
heures  dont  personne  n’ose  avouer  la  paternité. 
ITous  les  jours,  à  toutes  heures,  dans  notre  grand 
Paris,  on  conspire  contre  le  travail,  on  empêche 
les  gens  de  travailler. 

N’est-ce  pas  faire  fi  du  travail  que  de  multi¬ 
plier  les  règlements,  les  formalités  administra¬ 
tives  imposant  aux  travailleurs  de  multiples 
déplacements,  d’interminables  stationnements,  en 
queue  indéfinie,  devant  des  guichets  grincheux. 
Que  de  fois,  dans  les  ministères,  le  malheureux 
solliciteur  est  renvoyé,  tel  un  volant  par  des 


raquettes,  de  bureau  en  bureau  et  perd  des 
matinées,  des  journées  entières,  en  marches, 
démarches  et  contre-marches. 

Ces  temps  derniers,  l’odyssée  de  certains  mo¬ 
bilisés  pour  toucher  leur  prime  de  démobilisation 
fut  véritablement  épique. 

On  ne  réfléchit  pas  assez  que  le  temps  perdu 
par  un  travailleur  à  arpenter  des  couloirs  aurait 
été  employé  à  une  besogne  utile,  que  toutes  les 
heures  dépensées  en  pure  perte  par  les  ouvriers 
de  tout  ordre  signifient,  au  total,  des  centimes  ou 
des  francs  ajoutés  aux  prix  déjà  excessifs  de 
chaque  objet  nécessaire  à  la  vie. 

Trop  souvent,  les  fonctionnaires  des  ministères 
et  des  administrations  gaspillent  le  temps  des 
contribuables.  Trop  souvent  aussi,  les  électeurs 
interdisent  à  leurs  élus  tout  travail  sérieux. 
Commissionnaire  de  ses  électeurs,  chargé  de  pro¬ 
curer  de  l’emploi  à  telle  dactylographe,  les  pal¬ 
mes  académiques  à  tel  instituteur,  de  déplacer 
tel  cantonnier,  le  député  manque  trop  souvent 
des  loisirs  indispensables  pour  remplir  sa  charge, 
pour  assister  aux  séances  de  la  Chambre,  ou  tra¬ 
vailler  dans  les  commissions.  D’autre  part,  trop 
souvent  il  enlève  aux  ministres,  pour  des  intérêts 
privés  plus  ou  moins  recommandables,  le  temps 
réclamé  par  les  intérêts  généraux  de  la  Nation. 

«  J'avais  ce  jour-là,  par  hasard,  une  heure 
pour  travailler  »,  disait  M.  Abrami  le  20  Juin  1919 


Dans  tous  les  cas  ou  vous  ordonniez  l'Urotropine,  prescrirez 

L’UROFORMINE 

ürotropine  Française  ^  O  R  P  V 
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aux  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 
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à  la  tribune  de  la  Chambre  [Journal  officiel 
du  21  Juin  1919,  p.  28:51,  colonne  2,  ligne  70). 

Cet  aveu  public,  formulé  comme  une  déception 
et  un  aveu  d’impuissance,  témoigne  du  véritable 
état  d’âme  des  gouvernants.  Ils  ne  peuvent  pas 
travailler.  A  toute  heure,  à  toute  minute,  un 
importun  vient  les  arracher  à  la  réflexion  qui  est, 
pour  les  chefs,  une  forme  importante  et  néces¬ 
saire  de  l’activité. 

Un  de  nos  plus  distingués  confrères,  qui, 
pendant  la  guerre,  a  occupé  une  place  impor¬ 
tante  au  Sous-secrétariat  du  Service  de  Santé, 
contait  dernièrement  h  ce  sujet  une  anecdote  bien 
typique  : 

«  C’était  pendant  la  période  qui  précéda  la 
seconde  bataille  de  la  Marne,  les  Allemands 
avançaient  avec  une  rapidité  foudroyante;  ils 
approchaient  de  Château-Thierry;  ils  enlevaient 
chaque  jour  dix  mille  lits  de  formation  sanitaire. 
Où  placer  les  blessés  ?  où  diriger  les  évacuations  ? 
où  prendre  le  personnel  sanitaire  indispensable 
pour  combler  les  vides  ?  Mille  questions  urgentes 
se  posent  à  chaque  instant.  M.  le  Sous-secrétaire 
d’Etat  réunit  dans  son  cabinet  ses  plus  impor¬ 
tants  collaborateurs.  On  est  plongé  dans  l’étude 
des  rapports  qui.  à  chaque  instant,  arrivent  du 
Iront. 

«  On  frappe.  L’huissierannonce  que  M.  le  pro¬ 
fesseur  Z...,  une  des  autorités  de  la  Chirurgie 
française,  demande  une  audience  particulière  à 
M.  le  Sous-secrétaire  d’Etat.  Que  veut  cet  homme 
considérable!  Sans  doute  il  apporte  une  idée 
géniale  qui  va  tirer  tout  lé  monde  d’embarras. 

«  Le  ministre  congédie  ses  collaborateurs;  il 
reçoit  l’important  personnage  qui  venait  tout 
.simplement  demander  la  médaille  des  épidémies 
fiour  une  infirmière  des  plus  méritantes,  oubliée 
dans  la  dernière  promotion,  a 

Nous  gémissons  sur  la  vie  chère,  nous  nous 
plaignons  d’être  mal  gouvernés. 


De  grâce,  gémissons  moins,  importunons 
moins  les  dieux  de  nos  lamentations,  travaillons 
à  nous  réformer  nous-mêmes. 

Comprenons,  inculquons  autour  de  nous  le 
respect  du  travail. 

Ne  dérangeons  un  ouvrier  dans  son  atelier,  un 
chimi.ste  dans  son  laboratoire,  un  ministre  dans 
son  cabinet  que  si  nous  avons  vraiment  quelque 
chose  d’utile  à  lui  demander.  Dans  ce  cas,  soyons 
brefs,  soyons  clairs,  laissons  en  partant  un 
exposé  lisiblement  écrit,  contenant  des  indica¬ 
tions  précises,  donnant  notre  adresse  exacte. 
D’un  autre  côté,  que  les  travailleurs  sachent  se 
défendre  contre  les  importuns  :  la  politesse 
constitue  sans  doute  une  vertu  sociale  de  grande 
importance,  mais  elle  doit  céder  le  pas  au  travail 
et  à  la  raison. 

P.  Desfosses. 


IA  MEDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


JAPON 

L’impératrice  du  Japon,  inspirée  par  des  motifs  de 
la  plus  haute  philantrophie,  vient  d’établir  un  fonds 
dont  la  rente  sera  perpétuellement  destinée  à  l’encou¬ 
ragement  des  œuvres  de  paix  dans  le  monde  entier. 

Le  capital  constitutif  de  ce  Fonds  demeure  intan¬ 
gible.  Seul,  le  revenu  provenant  de  ses  Intérêts  sera 
affecté  aux  allocations  accordées  par  le  Comité  Inter¬ 
national  de  Genève  pour  subvenir  en  tout  ou  en 
partie  aux  dépenses  des  œuvres  énumérées  ci-des¬ 
sons,  le  solde  non  utilisé  venant  grossir  les  allo¬ 
cations  ultérieures  : 

II)  .Pour  les  couvres  que  le  Comité  International 
de  Genève  ou  les  Sociétés  de  la  Croix-Rouge  juge¬ 
ront  utiles  d’instituer  dans  l’intérêt  général  des 
(ouvres  de  secours  en  temps  de  paix; 

h)  Pour  vulgariser  les  moyens  adoptés  par  les 
Sociétés  de  la  Croix-Rouge  et  reconnus  les  meilleurs 
eu  vue  de  prévenir  ou  d’extirper  la  tuberculose  et 
autres  maladies  contagieuses  redoutables  ; 


c)  Pour  venir  en  aide  aux  œuvres  de  secours  entre¬ 
prises  par  les  Sociétés  de  la  Croix-Rouge  au  prolit 
des  victimes  de  calamités  publiques. 

Les  Sociétés  delà  Croix- Rouge  désireures  d’obte¬ 
nir  une  allocation  en  feront  la  demande  au  Comité 
International  de  Genève,  par  l’entremise  de  leurs 
Comités  centraux. 

Le  Comité  International  de  Genève  examinera  les 
demandes  mentionnées  dans  l’article  précédent  et 
accordera  les  allocations  qu’il  jugera  justes  et  conve¬ 
nables. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  P.-F.  Arjiand- 
Dbi,ille,  médecin  des  hôpitaux,  suppléant  M.  E.-C.  Avi- 
BAGNET,  médecin  des  hôpitaux,  chargé  d’un  cours  de 
clinique  annexe,  commencera  le  jeudi  4  Mars  1920,  & 
9  h.  du  matin  (hôpital  des  Enfants-Malades,  pavillon  de 
lu  diphtérie),  un  enseignement  pratique  du  diagnostic  et 
du  traitement  de  la  diphtérie  (bactériologie,  sérothé¬ 
rapie,  tubage  et  trachéotomie). 

Tous  les  matins  ;  Visite;  examen  des  malades. 

Avant  et  après  la  visite  ;  Leçon  théorique  et  travaux 
pratiques. 

Programme  des  leçons.  —  Leçon  ;  Généralités  sur 
la  diphtérie.  —  2»  Leçon  :  Technique  du  tubage.  — 
3“  Leçon  ;  Technique  de  la  trachéotomie.  —  4®  Leçon  : 
Diagnostic  bactériologique  et  recherches  bactériologi¬ 
ques  récentes.  —  5”  et  (i“  Leçons  ;  Etude  clinique  de 
l’angine  diphtérique.  —  7®  Leçon  :  Etude  clinique  du 
croup .  —  8=  Leçon  :  Paralysie  diphtérique.  —  9®  Leçon  : 
Sérothérapie.  —  10®  Leçon  :  Traitements  adjuvants.  — 
11®  Leçon  ;  Prophylaxie  individuelle,  familiale  et  collec¬ 
tive  de  la  diphtérie.  —  12»  Leçon  :  L’immunité  diphté¬ 
rique.  L’épreuve  intradermique  à  la  toxine  (Sghick- 
Zinober). 

Seront  admis  it  suivre  cet  enseignement  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscriptions  et  MM.  les  docteurs  en 
médecine. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n®  5),  tous  les  jours,  de  midi  à  3  h. 

Les  élèves  seront  classés  par  séries  de  quinze  et  pour 
une  période  de  trois  semaiuos.  MM.  les  docteurs  en 
médecine  devront  justifier  de  leur  grade,  soit  en  produi¬ 
sant  le  diplôme  de  docteur,  soit  toute  autre  pièce  énon¬ 
çant  leur  identité. 

M.  Pierre-Louis  Marie,  ancien  interne  des  hôpitaux, 
chef  de  laboratoire,  et  M.  Scheikevitcii,  interne  du  ser¬ 
vice,  dirigeront  les  travaux  pratiques. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Service  de  M.  Enriqubz.  Le 
cours  pratique  sur  les  maladies  du  tube  digestif  annoncé 
dans  le  numéro  du  11  Février  est  reporté  au  mois  d’Avril. 

CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  3  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Géraudel,  14; 
Pinard,  19  1/2;  Fiessinger,  20. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  11  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Robin  (Victor), 


10;  Marceron,  12;  Plet,  9;  Richon,  12;  Paturet,  12;  de 
Gennes,  14;  Réglade,  12;  Bonnier,  12. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Epreuve  cli¬ 
nique  DENTAIRE.  —  Séance  du  14  Février.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Coustaing,  18;  Solas,  14;  Beliard,  17. 

Pathologie.  —  Séance  du  12  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lefèvre  (Paul),  8;  Pecker,  8;  Plichet,  13;  Gérard, 

11;  Garlopeau,  10;  Bethoux,  11;  Pierre,  13;  Prieur,  12; 
AVinter,  13;  Dubois  (Henri),  13.  —  Absent  ;  M.  llaraou. 

Séance  du  13  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lubin, 

11;  Flot  (Jacques),  11;  Deluhaye,  14;  Uartglan,  12; 
Lagrange,  11;  Rousse,  12;  Malgat,  12.  —  Absents  : 
MM.  Fortin,  Dayras. 

Séance  du  14  février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Barrois,  8  ; 
Bertrand  (Louis),  12;  Duchon,  11;  Bourdillon,  9;  Lau¬ 
rent  (Marcel),  10;  Doubière,  12;  Chastang,  13;  Grenau- 
dier.  8;  Villetard  de  Prunières,  8;  Cordey,  12. 

Externat.  —  Classe.mént  des  candidats.  —  A  la  suite 
du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu  sont  nommés  externes 
des  hôpitaux  et  classés  dans  l’ordre  suivant  ;  MM.  Helle- 
mand,  Costa,  Oury,  Rimé,  Boiinecaze,  Seligmone  (André), 
Funck,  Lacomme,  Kalt,  Denis  le  Sène,  Turpin,  Jacque- 
maire,  Sullé,  Escalier,  Ferru,  Sauvage,  37  points. 

MM.  Welto,  Lotte,  36  p.  1/2. 

MM.  Tourtin,  Lemonnier,  Lumière,  Obry,  Poulin, 
Heraux,  36  points. 

MM.  Segood,  Barret,  Feure,  Meillère,  Ripert,  Desou- 
bry,  Fouquet,  George,  Uuguenin,  Surmont,  Weill,  Risa- 
cher,  35  points. 

M.  Mérat,  34  p.  1/2. 

MM.  Dessaint,  Girot,  Lindegger,  Louvel,  Oblin,  de 
Vadder,  Duconrtioui,  Dalsace,  Maduro,  Ravina,  34  points. 

MM.  Lepanmier,  Longehampt,  Thomas  (Marcel),  Lévy 
(Maurice),  33  p.  1/2. 

MM.  Mahleü,  Gestat,  Billard,  Denniel,  Desprairies, 
Dumas,  Ferrier,  Guyoniiaud,  Perlis  (André),  Rachet, 
Renard,  Bnrangcr  (André),  Baranger  fJacques),  Garnier, 
Guenlette,  Le  Voyer,  Pissavy,  Valat,  Valence,  Bascourret, 
Delagenière,  Destouches  (Jacques),  Marconici,  Vérin, 
Bouessée,  Chazel,  Fritz,  Lonjumeau,  33  points. 

MM.  Busser,  Dossot,  Lerré,  Fumet,  Jonesco,  Leplal 
(Georges),  Massou,  Monot,  Wiihl,  Olivier,  Ricard,  Sailly, 
Descharmes,  Gallois,  Gallier,  Yver,  Laliemant,  Laquière, 
Machavoine,  Mathieu  (Pierre),  Talon,  Trotot,  Vuil- 
iaume,  32  points. 

MM.  Oberthüp,  Banzot,  Blum  (Gaston),  Bernard  (Ray¬ 
mond),  Marchand,  31  p.  1/2. 

MM.  Meyer-May,  Hudeio,  Monbarun,  Bertrand,  Briault, 
Haye,  Iselin,  Laporte,  Meignaut,  Meurdrac,  Paychère,  , 
Plichon,  Triboulet,  Westphall,  Burgeat,  Christophe,  I 


Farmachi,  Farret,  Gourdin-Servenière,  Isnel,  Lacombe, 
Lehmann  (Jacques),  Lemière,  Mourret,  Seguy,  Appert, 
Delüge,  Durand  (Paul-Marcel),  Epagneul,  Gournay,  Job, 
Seemia,  Tiby,  von  der  Horst,  Geby,  Leroud,  Parlsot,  de 
Boiiza,  Degesors,  31  points. 

MM.  Béclàre,  Reboul,  30  p.  1/2. 

MM.  Adam,  Coiffin,  Fombeurre,  Loubeyre,  Martin, 
Moles,  Morels,  Moret,  Sureau,  Vildrin,  Bazouge,  Bou- 
drant,  Sarles,  Vacher,  Garcin,  Guentier,  Laplanche, 
Leloup,  Pierrot,  Santeijoise,  Bourdon,  Callegarj,  Doizy, 
Joanuy,  Lehmann  (Henri),  Lepennetier,  Berthier,  30 points. 

MM.  Martin  (Henri),  A'ollant,  Cahen,  Dollfiis,  Lévy 
(Max),  Péronne,  20  p.  1/2. 

MM.  Armingeat,  Godet,  Moreau,  Robert,  Py,  Buisson, 
Dhers,  Grardel,  Leblanc,  Poumailhoux,  Vassal,  Boullicr, 
Dupont  (Maximilien),  Gouvenot,  Garrige-Lemas.  Lévy 
(Paul),  de  Lorgeril,  Gourmand,  Lenfantin,  Séglas,  Taiii- 
bareau.  Chauveau,  Soûlas,  Viteaii,  Faure,  29  points. 

MM.  Méloir,  Vanherwenvoyn,  Duhamel,  Levassor, 

28  p.  1/2. 

MM.  Béguin,  Corby,  Biar.  Jacquinet,  Mornet,  Ricci, 
Ristcrucci,  Saidniun,  Lamache,  Spinetla,  Périgord. 
Stockmann,  Bordas,  Breuillé,  Djourovitch,  de  F'resquet. 
Gauche,  Lifschitz,  Martiny,  Trystam,  Beynes,  Célici, 
Dcvuuge,  Legrand,  Lorion,  Seligmanii  (Emile),  Biehler, 
Brulon,  Digonnet,  Isaac  (Georges),  Bocquet.  Snlmon. 
28  points. 

M.  Jivanovitch,  27  p.  1/2. 

MM.  Héry,  Méry,  Thomas  (Jules),  Vazeille,  Velluot, 
Marteret,  Bertou,  de  la  Brunière,  Chabaud,  Fénal,  Hernu, 
Hervier,  Jany,  Lamaze,  Ménière,  Quermonnie,  Rondy, 
Rousseau  (Julien),  Touvay,  Laffitte,  Lefèvre  (Jean),  Len- 
dormy,  Ménégaux,  Kenginger,  Hoetinger,  Seryel,  Vé- 
drenne.  Verger,  Grandjean,  Villy-Desmeseret,  27  points. 

MM.  Ragiot,  Depouilly,  26  p.  1/2. 

MM.  Boutroux,  Giet,  Guihorteau,  Kollitch,  Lejard, 
Nouviale,  Sauyageot,  Aymard,  Boullard,  Deberdt,  De- 
conninck.  Lechaux,  Teurnier,  Allain,  Bonté,  Boulanger, 
Galbet,  Dufourcq-Lagelouse,  Portier,  Leclerc,  Lévy  (Jean), 
Medwedowsky,  Punis,  Camino,  Clayeux,  Arbellier,  Biaii- 
quis,  26  points. 

MM.  Cogné,  D’hour,  Auüfir,  Galpérine,  Gourais  (Mar¬ 
cel),  Goldman,  Guilleminot,  Guinard,  Hamon,  Huard, 
Longnon,  Radoulovitch,  Sourou,  Tourtou,  Delaclocbe, 
Derrieu,  Dessart,  Huet,  Jossand,  Lamare,  Lesenre,  Mar¬ 
tineau,  Roux,  Tison,  Bonis,  Cohen,  CoHot,  Le  Gd0, 
Denis  (Maurice),  Guignebert,  Lemoine,  Leplat  (Gabriel) 
Vincent,  25  points. 

MM.  Auclair,  Chevalier  (Louis),  Dandy,  Heriurd,  Suan 
(  Voir  la  suite,  p.  243.) 
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LIODONE  ROBIN  est  la  seule  Gombinàisoil  titrée  à  base  de  peptone  trypsique 


Êodo  organique  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  d^iode, 
(Voir  Tbèse  du  D'  Boülairb,  1906.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME.  ARTÉRIÛ-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  r/loarf.  dos  Soienoes  par  Berthblot,  18i 


préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des 


tallo»peptoniques  déoom 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

IME  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  i.'l  Liüêrature  :  Laboratoire  GALBRUN,  SetlO.rueduPetit-Husc.PARIS. 


Les  LABORATOIRES  CLIN  fabrit|uent  et  délivrent  sous  le  nom  déposé  de 


(MARQUE  FRANÇAISE) 

l’anesthésique  identique  à  la  Novocaïne 

(Marque  allemande). 


De  même^Gomposition  chimique  que  ia  Novocaïne  (éther  paraaminohenzoïque  du  diéthylaminoéthanol) , 
la  Syncaïne  possède  les  mômes  propriétés  physiologiques  et  thérapeutiques. 
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Médicament  Aliment  Phosphaté 


PEPTO  -  KOL  Aa,RO  Bl  N 


{OLTrcsnoPHoarHATs,  kola,  f>b^tone) 

Bslïïs  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  Fétat  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURRHENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESGENOE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc- 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


GLYKOLAINE  ROBIN 


(SZOLJk.  aZ.TCEROPHOSFHA.TEE  GRA.IfHLEE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 

contre:  NEVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÊBILITË,  SURINENAGE,  etc. 


DOSE  !  Une  ou  deux  cuillerées  à  café 


i:..A.BOXe.A.'roxX£ES  BOBlvr»  13,  Bue  de  Poissy,  PARIS 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


NÉVROStHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914,  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FR EYS SINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


PRUNIER 


Échantillons  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


/c8v  CÔNTRE\CîA 

LA 

£0/  CONSTIPATIONN^^ 

Và  la  Glycérine  Solidifiéey 


BILINE 


(Action  très  énergique  contre  la  Constipation) 


Suppositoires  pour  ADULTES  :  3  fr.  50 
Suppositoires  pour  ENFANTS  :  2  fr.  SO 


Etablissements  FUMOUZE,  78,  Fg  Saint-Denis,  PARIS 
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lOULITTE,  Ingénleur-Constructenr  | 


f,  nus  Lmm  —  pauis  —  Téiéphoi 


^  Prépare  en  NôrrnanSle  Jg 

Adopté  par  les  Crèches,  Maternités; 

^  Orphelinats,  Pouponnières,  cl  les  HOpitaux  d’Eülants 

.ÂlimeBf  parfait  des  Enfants 

k.  AVANT,  ^INDAKf  et  APBÊS  le  SÉVR.* 


ippüt'éilg  pOür  la  mâStil'e 
da  là  prsssiob  aftérlella. 

APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRÂNIQUE 


OSCILLOMÊTRË  SPHYGMOMËTRIQUE 

du  Profr  PÂCROIT  (breveté  s.  o. 


HIIAISON  DE  SANTE 


du  Roger  DUPOÜY 
FOPTTSITAY-SOUS-BOIS  {Seine) 
,  23,  rue  do  St-Gormain  —  Tél.  :  18 


^^Galalogues  sur  demande. 

MIS  OPOTHËIIAPIOUES  SNJE6TAB1 

Ooarigae,  mroMeq,  mpatique.  Pancréatigae.  Testicuia. 
amtïtigm,  Sütfêmî,  mrnmo,  HjimpnyjQirs. 


Il  DlrthtdUr  :  H.  FEUILLADE,  ^,9  1 


«i«iALsasr  €ï'*«ta.8iiîsâBroro0VA^ 
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Barillot,  Bliim  (André),  Jacquet,  Bonnafous,  Déchambre 
Diîsfay,  Mathieu  (Jean-Julien),  Menuau,  Miiffat,  Regnard 


Hroméme* 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Docteur,  53  ans,  ancien  int.  des  hôpitaux,  disposani 
capitaux,  demande  poste  dans  clinique.  Assisterai! 
confrère  chirurgien  ou  voies  urinaires  en  vue  suc¬ 
cession.  —  Ecrire  P.  M.,  n".  2140. 

Jeune  médecin,  Luxemb.,  demande  emploi  dans 
hôpital  ou  clinique,  préférence  chir.  ou  accouch.  — 
Ecrire  D'  Franck,  Hovelange,  Luxembourg. 

Docteur,  35  ans,  actif,  cherche  situation  Paris  ou 
environs  immédiats.  —  Ectire-P.  M.,  n”  2151. 

A  vendre  :  environ  deux  kilogrammes  de  mercure, 
bon  état,  pour  laboratoire.  Conditions  avantageuses. 
—  Ecrire  P.M.,  n“  2152. 

A  céder  au  comptant  cabinet  denfaire  à  Paris, 
quartier  Saint-Lazare.  Belle  installation,  2  cabinets. 


Bénéf.  import.  Pas  de  crédit.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  2153. 

Médecin-Pharmacien  se  charge  préparation  et 
conditionnement  de  spécialités  ;  produits  de  beauté, 
etc.;  produits  préparés  pour  confrères  faisant  phar¬ 
macie.  — •  Ecrire  P.  M.,  n“  2154. 

Installât,  gymnast.  orthop.  à  vendre  :  1  échelle  à 
planche  centrale;  1  échelle  à  redressement  cyphot. ; 
1  banc  vieux  chêne  solide  ;  1  appareil  è  suspension, 
poulie  cuivre  et  cordages;  le  tout  neuf  et  l'’"  qualité. 
Visible  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2097. 

Docteur,  Bourgogne,  grande  installation  confor¬ 
table,  reçoit,  en  famille,  enfants  non  contagieux, 
ayant  besoin  de  soins  à  la  campagne. —  Ecrire  P.M., 
n“  2155. 

Objets  divers  ayant  appartenu  à  médecin  ;  Micro¬ 
scope  Leitz,  à  vendre.  — Écrire  7^.  ilf.,  n»  2156. 

Oto-rhino-laryngologiste,  anc.  int.,  libre  le  matin, 
accept.  collaborât,  clinique. — Ecrire  P.M.,tL°  2158. 

Jeune  docteur,  ancien  int.  en  chirurgie  etgynécol., 
demande  place  d’assistant  dans  hôpital  ou  clinique 
privée,  rétribuée,  à  Paris  ou  en  province.  —  Ecrire 
Weill,  52,  boulevard  Pasteur,  Paris  (15«). 

Etudiant,  14  inscr.  A. R.,  cherche  place  rétrib.  clin., 
mais,  de  santé,  Paris  ou  env.  —  Ecr.  P,  M.,  n»  2160. 


Le  Laboratoire  AlPH.  BrUNOT 

lA  Tiie  de  Boiilainvilliers,  à  Paris^ 
met  le  “tSel  de  Hinit”  et  le  “Diaxji” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

LES  ESCALOES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Eacaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beavion  (Loir-et-Cher). 

LES  CACHETS 

Algocratine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 

RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSME,  71,  av.  Victor-Emmanuel  III,  Paris. 


ANTALG0L  Glanuié  DALLOZ 


QuinorSalicylaté-  de  Pyramid,m 


Névralgies  ^  Migraines  Grippe  ^  Lombago  Goutte  ^  Rhumafisme  aigu  ou  chronique,  etco 


(Aspirine-Caféine) 

Agit  comme  t Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  general  toute  affection 
fébrile  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 

Tubeâ  dé  20  comprimés  â  O  gr.  bo 

Laboratoire  des  Produits  “USINEE  du  RHONE^ 

L,  DURAND,  Pif'®",  89,  Rue  de  Mirofflêsnîl  PARIS 


^NTÎGONOCOCCÎQUE 

ANALGÉSIQÜË  -  ANtiSEPTiQÜÉ  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pouf  le  traitéiîienl  des  affections  des  Voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE;CY$TITES,PYEllTESetc. 


OOiSe  i  ^  à  10  CAPSULÉS  PAR  JOUR 
UBOÊKtÙmÛ  QËSTÔI.  8,AVEl4UËDËLAeARË,RENNE6(l.elV.) 


.PANBIUNEJ 


NloxI”mio"HSelTFEC^^^  Utraitement,,ntc,^inelasnbs.an«d.pln. 

TOXhIiviip  PALMA  bIsms  spécUUUs excellentes, coBsUtae fini 

TOXHEmiE  Gravidique  dépenssdétffr.SSenrOdlesàUdSBelia- 

FIEVRE  ÏVPHQÎDE  ‘91“»  Mfuelié  dé  i  fftniéréVd’ttM  Si 

HÉPATITES  ET  CIRRHOSES _ ^ _ à  dessert  quotidiennement 

Littéfatnfé  et  Échanfillon  :  LABORATOIRE  Je  la  PASËILCfE,  Annonày  qrdfcliBl. 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  BoqIby.  Bonne-Honvalle 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

&  0  gr.  OS  par  cent.  cube.  —  Prix,  du  flacon  :  2  fr.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VI6IER 

à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  d2  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 


à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  & 


rôtir  éviter  les  AecidenU 
buccaux,  ordonner  le 


itNiWêlirAnttSWtlQUê.at.  ntnuli.l2,»>  Bonne-Houfills.Fvle 
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Ampoules  Comprimés  ôirop 


Littérature  : 

I  Produits  ;  F:  Hoffmann -  La  Roche,  ôr  C'~ 
j2.1.  Place  des  Vosges ,  P/^Ris, 


Antiseptique 


Désodorisant 


Sans  Odeur  et  Non  Toxique 


Cardiotonique 


Diurétique 


Sans  ÀGGOutummGe  et  Non  Toxique 


LUSOFORIE  DIURENE 


Formol  saponiné 
Désintectant  général 

Gynécologie . j 

Obstétrique . / 

Chirurgie  d'Accidents  .  .  .  .  \ 
Stérilisation  des  instruments,  .i 


En  solution 
de  I  à  5  7o. 


Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  ï action  digitalique 


Néphrites. 
Ascites.  . 
Œdèmes  . 
Cyrrhoses 


Par  doses 
de  2  à  5 
cuillerées  à  café. 


M/^  «  ^ue  d’Argenteuil,  45 

_ _  •  LiARTERET,  paris  (i") 


21  Février  192ès^ 


PRESSE  HËOIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  SS  etoUmst. 


—  DIBECnON  BCIENTIFIQUB  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

4e  CSinlqno  ephUlmologiqne, 


LDlqno  ephUlmologiqne,  Médecm  ] 

le  rAceéés&ie  de  médecine.  Membre  4e 


Pwis  et  IMpartemeRte.  SO  fr.  < 
DnioB  postale . SS  fr.  • 


la  diniona  rrn^lanqaa 
t'I’hapiUl  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Mldadii 

de  rhe.^  da  BieStra. 


M.  LETULLE 

fasaanr  k  la  Facniti, 
a  hasoraira  daa  hApltaaz, 


F.  WIDAL 

fassaarda  diniqaa  mddieala, 
Mambra  da  ITnstitot 
la  l'Àcaddmia  de  médacÎBa. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  FaoalW  da  Paria. 
Médecin  la  l'H&tal-Dien, 


de  l'hdpital  Saint-Lnlaina, 
nbra  da  l'AoadAmia  de  méda< 


CH.  LENORMANT 

Profesunr  agrégé, 
nrgien  da  l’hépitail  Saint-La 


Articles  originaux  : 

A.  Pruche.  —  Mode  de  réaction  du  sang  aux  causes 
extravasculaires  de  déséquilibre  (5  figures),  p.  141. 

R.  Toupet.  —  L’allongement  du  tendon  d’Achille  par 
dédoublement  frontal  (9  figures),  p.  143. 

Sociétés  de  Lyon  : 

SoCIÉTé  DE  Chieuroie,  p.  145. 

Société  des  sciences  mêeicales,  p.  145. 

Sociétés  de  Paris  : 

AcabÉHiE  DE  Médecine,  p.  146. 

Société  de  Pathologie  comparée,  p.  147. 
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SUR  LA  SOUSCRIPTIOI^ 


GLORIFIER  LES  MEDECINS  FRANÇAIS 

TOMBÉS  AU  CHAMP  D’HONNEUR, 


«  Sur  l’initiative  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  et  avec  le  concours  de  toutes  les  Facultés 
ou  Ecoles  de  médecine,  de  tous  les  groupements 
corporatifs  de  médecins  et  d’étudiants,  une  sou¬ 
scription  va  s’buvrir,  ayant  pour  but  de  glorifier 
nos  morts  et  de  rappeler  les  services  immenses 
rendus;  pendant  la  guerre  par  la  Médecine  et  la 
Chirurgie  françaises.  » 

Ma  tâche,  ici,  n’est  point  de  parler  du  monu¬ 
ment;  il  sera  ce  que  l’élan  de  vos  cœurs  géné¬ 
reux  voudra  qu’il  soit.  Et  là,  je  suis  bien  tran¬ 
quille  :  une  manifestation  pareille,  organisée 
!  pour  nos  héros,  ne  peut  manquer  de  réaliser 
une  œuvre  digne  de  leur  noble  mémoire. 


Donc,  en  faisant  appel  à  votre  concours,  je 
veux  simplement  analyser  à  grands  traits  l’idée 
conçue  par  le  regretté  doyen  Landouzy  et  ardem¬ 
ment  poursuivie  par  son  successeur,  M.  Roger. 
Idée  pieuse  puisque,  par  elle,  le  passant,  chaque 
jour,  à  chaque  heure,  communiera  avec  nos  chers 
disparus;  idée  féconde  aussi  :  notre  témoignage 
de  solidarité  n’attestera-t-il  pas  devant  tous  et 
l’abnégation  de  nos  confrères,  et  l’eCTort  inappré¬ 
ciable  du  Corps  médical  français  durant  la 
guerre  ? 

Pour  sonner  au  ralliement  des  bonnes  volon¬ 
tés,  il  me  faudrait  un  souffle  d’éloquence  qui  ne 
me  fait  que  trop  défaut,  hélas  1  .Mais  ne  dois  -je 
pas  compter  sur  la  résonance  de  vos  propres 
sentiments  pour  donner  aux  miens  toute  leur 
valeur? 


Dans  la  France  de  ma  jeunesse,  lorsque  la 
prière  du  soir  groupait  la  famille  autour  des 
saintes  images,  nos  mères,  parfois  désignaient 
le  plus  jeune  des  enfants  pour  dire  le  Pat%r  en 
mémoire  des  parents  défunts.  Elles  pensaient, 
les  chères  âmes,  que  la  prière,  mieux  accueillie, 
monterait  plus  haut  si  elle  s’envolait  de  lèvres 
innocentes.  Ainsi  eût-il  été  préférable  que  cet 
appel  vous  fût  adressé  par  les  camarades  mêmes 
de  ceux  que  nous  voulons  honorer.  Ayant  lutté 
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à  leurs  côtés,  ils  eussent  été  autrement  qualifiés 
que  moi  pour  solliciter  vos  dons  généreux. 

J’avais  donc  demandé  aux  jeunes  secrétaires 
du  Comité  de  vous  dire  eux-mêmes  pourquoi 
notre  souscription,  considérée  par  tous  comme 
un  devoir  sacré,  doit  aboutir  sans  retard  à  un 
résultat  magnifique.  Mais  vous  savez  ce  que  c’est  : 
ces  enfants,  qui  ont  vécu  quatre  ans  dans  l’em¬ 
pire  du  Sacrifice,  ont  à  regagner  les  années  per¬ 
dues  pour  les  études;  ils  disent  aussi  que  leur 
plume  s'est  rouillée.  Bref,  ils  craignent,  eux  qui 
hier  ne  craignaient  rien,  de  rester  au-dessous  de 
la  tâche.  C’est  à  leur  défaut  que  je  parle,  mais 
cVsl  aussi  en  leur  nom.  Puissé-je  être  entendu  ! 
Puissent  les  dons  alfluer  chez  le  D'’  Bonciiand, 
trésorier  général  du  Comité  pour  la  glorification 
des  médecins  morts  pour  la  Patrie,  6,  rue  Villa- 
BET-DE-JoYEUSE,  Paris  (XVII'). 

*** 

Pour  faire  connaître  la  sainteté  des  héros  qu’il 
s’agit  d’iionorer,  j’aurais  dû  puiser  dans  le  Livre 
d'or  qui  sera  remis  à  chaque  souscripteur  d’au 
moins  40  francs;  mais  ce  registre  glorieux  n’est 
pas  encore  achevé.  A  son  défaut,  j’apporterai 
quelques  autres  témoignages  qui,  j’espère,  éclai¬ 
reraient  votre  religion  s'il  en  était  besoin,  et 
sûrement  détermineront  votre  geste. 

L’autre  jour,  à  la  Sorbonne,  notre  confrère,  le 
D''  Ménétrel,  nommé  chevalier,  puis  officier  de 
la  Légion  d’honneur  sur  le 'champ  de  bataille,  me 
racontait  l’histoire  d’un  de  ses  aides-majors.  11 
s’appelait  Gril,  si  je  m’en  souviens  bien.  Or,  un 
soir,  après  une  affaire  très  chaude  où  les  deux 
partis  étaient  restés  face  à  face  sur  leurs  posi- 
tions.  Gril  entendit  soudain  une  longue  plainte 
qui  montait  d’un  trou  d’obus,  creusé  très  en  avant 
des  lignes,  dans  le  no  mans  land  —  la  terre 
tragique  de  personne.  Le  brave  enfant  s’élance 
et  trouve,  en  effet,  dans  ce  puits  de  la  mort,  une 


quarantaine  de  glands  blessés.  Il  a  apporté  avec 
lui  tout  le  nécessaire,  le  voilà  donc  à  l’ouvrage. 
Chaque  homme  est  pansé,  abreuvé,  réconforté. 
Mais  transportez-vous  par  la  pensée  vers  ce  lieu 
tragique  :  La  route  blanche  promue  à  la  dignité 
de  frontière;  en  deçà  et  au  delà,  deux  races, 
encore  excitées  par  le  combat  de  la  journée,  et 
au-dessus  d’elles  la  Mort  avide. 

Les  manœuvres  de  l’aide-major  n’ont  pas 
manqué  d’attirer  l'attention.  Une  patrouille 
ennemie  est  sortie  de  sa  tranchée  en  rampant,  et 
tout  à  coup.  Gril  s’aperçoit  que  l’entonnoir  va 
être  cerné.  —  «  Vous  ne  voulez  pas  êtes  prison¬ 
niers,  n’est-ce  pas  ?  crie-l-il  aux  blessés.  Alors, 
passez  les  grenades  !  »  On  lui  en  passa  toute  la 
nuit,  et  toute  la  nuit.  Gril  lutta  pour  sauver  de  la 
captivité  ses  malheureux  compagnons.  Quand  le 
jour  parut,  les  Allemands  durent  déguerpir,  mais 
Gril  était  moril  En  écoutant  ce  récit,  je  pensais 
au  conte  de  Daudet,  La  chèvre  de  M.  Seguin  : 
«  Elle  s’est  battue  toute  la  nuit  et,  le  matin,  le 
loup  l’a  mangée  ».  Brave,  brave  petit  Gril!  Ne 
mérites-tu  pas  au  moins  une  pierre  du  monument, 
toi?... 

Je  rappellerai  encore  mon  jeune  et  toujours 
regretté  ami,  Paul  Fiolle,  de  Marseille,  que,  par 
un  hasard  étrange,  on  voulait  toujours  garder 
dans  les  dépôts,  et  qui  toujours  trouvait  le  moyen 
de  s’en  évader  pour  revenir  à  la  tranchée  lors¬ 
qu’il  pressentait  une  attaque  prochaine.  C’est  sur 
la  Somme  qu’il  est  tombe,  ce  héros  magnifique. 
Le  l"''  Juillet  191(5,  il  voulut,  malgré  les  objurga¬ 
tions  de  son  rnedecin  chef,  partir  avec  la  pre¬ 
mière  vague  d  assaut,  alfirmant  que  sa  présence 
était,  pour  le  moral  des  hommes,  un  stimulant 
indispensable. 

Avec  son  admirable  talent  d’écrivain,  il  nous  a 
raconté  lui-même  dans  La  Marsouille  —  surnom 
que  donnent  à  leur  arme  les  coloniaux,  —  toutes 
les  affaires  du  début  de  la  guerre  ;  Charleroi  et  la 
retraite,  la  Marne,  la  Main  de  Massiges,  les 


grandes  fêtes  sanglantes,  quoi  !  Infatigable  et 
dévoué,  hardi  et  gai  comme  un  pinson,  avec  ses 
dents  de  jeune  loup  et  ses  yeux  clairs  où  brillait 
un  rayon  de  son  soleil  méditerranéen,  Paul  Fiolle 
était  si  prenant  qu’il  n’avait  pas  lardé  à  conquérir 
une  juste  popularité  dans  son  rude  milieu. 
Avant  de  se  lancer  à  l’assaut,  ses  coloniaux  ne 
manquaient  jamais  de  demander  si  «  Popaul  » 
était  avec  eux.  Ce  surnom  ne  valait-il  pas,  à  lui 
seul,  une  citation? 

Donc,  le  1®"'  Juillet,  le  voilà  parti  avec  la  pre¬ 
mière  vague.  On  avance  de  4  kilomètres.  Quelle 
ivresse  I  Le  2,  tir  de  barrage  violent,  et  arrêt  de 
la  colonne  dans  des  trous  d’obus.  Fiolle,  à  un 
moment,  croyant  qu’on  va  repartir,  sort  de  son 
abri;  mais  un  mitrailleur  ennemi  l’a  aperçu  et  le 
tue  net  d’une  balle.  Il  est  tombé,  les  bras  en  croix, 
en  regardant  le  ciel,  ce  Rédempteur!  Ën  vain, 
ses  brancardiers  se  sont-ils  portés  à  son  secours, 
mon  pauvre  ami  a  été  frappé  au  cœurl  Et  de  tant 
de  jeunesse,  de  tant  d’avenir,  il  ne  reste  plus  que 
ces  deux  mots,  ■ —  ultima  verba  —  peu  aupara¬ 
vant  adressés  aux  siens  :  «  MèS  chefs  parents, 
consolez-vous  en  pensant  que  le  sacrifice  volon¬ 
taire  de  ma  vie  a  sauvé  denombreuses  existences.  » 


Ici,  angoisse  affreuse,  regrets  chaque  jour 
ravivés.  Nous  pleurons  nos  quinze  cent  mille 
morts  restés  sur  tous  les  champs  de  bataille  de  la 
guerre.  Mais  ce  chiffre,  affreux  déjà  de  par  son 
énormité,  est  encore  plus  douloureux  quand  on 
évalue  la  qualité  de  tant  de  héros  qui  manquent  à 
l’appel  et  dont  la  France  aurait  eu  tant  besoin! 
Il  faut  des  années  et  des  années  pour  faire  les 
élites  et  meubler  des  têtes  pareilles  1  Qui  les 
remplacera  ?  —  «  Qui  ?  répondent  les  morts, 
mais  tous  les  camarades  survivants.  Ils  nous 
valent,  et  de  plus,  n’ont-ils  pas  nos  exemples?  » 
«  Presque  toutes  les  générations,  a  dit  Renan, 
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ont  commencé,  en  entrant  dans  la  vie,  par  une  hommage,  c’est  épitaphe  qu’il  faudrait  dire.  Le  senti  au  suprême  sacrifice.  Certes,  comme  le  dit 

opinion  exagérée  de  leurs  forces  et  des  destinées  pauvre  père,  pour  revivre  avec  son  cher  disparu,  Agalhon,  savoir  mourir  n’est  pas  le  seul  fruit 

qu’elles  se  croyaient  appelées  à  remplir  :  »  Jadis,  Pierre  Chauveau,  relisait  ses  lettres  et.  peu  à  peu,  d’une  âme  formée  par  les  hautes  traditions  hu- 

lorsque  je  vantais  notre  Jeunesse,  autre  que  les  l’idée  lui  est  venue  de  les  faire  connaître  au  public  maines,  mais  c’en  est  assurément  le  plus  rare  et 

devancières  et  notamment  plus  sportive  et  plus  dans  une  sorte  de  monument  votif  dédié  à  son  le  plus  beau.  A  noter  ensuite  le  sens  du  réel  par 

résolue,  on  pensait  peut-être,  —  et  c’était  après  mort  et  qu’il  a  modelé  lui-même,  les  mains  trem-  adaptation  à  la  vie  dangereuse  et  au  dernier  sacri- 

tout  bien  humain,  —  que  je  cherchais  à  flatter  blantes  et  les  yeux  remplis  de  larmes.  fice.  Quand  nous  parlons  de  nos  jeunes  aides- 

ceux  des  nôtres  qui  montaient  vers  la  vie.  Mais,  En  tout  cas,  rien  de  plus  caractéristique  que  majors,  nous  pensons  surtout  à  l’effort  de  leur 
n’attendantriend’elles,n’avais-jepa8raisondeleur  ces  petits  chapitres.  Je  ne  résiste  pas  au  désir  de  bravoure,  mais  elle  nous  masque  trop  ce  qu’il  y 
donner  mon  suffrage  désintéressé,  à  ces  généra-  vous  en  faire  connaître  un,  parce  qu’il  se  relie  à  eut  d’intellectuel  dans  leurs  gestes.  Aménager 

dons  nouvelles  dont  «  l’Histoire  dira  qu’elles  ma  thèse.  Voici  :  un  poste  de  secours,  mettre  un  peu  d’ordre  dans 

comptent  parmi  les  plus  grandes,  jjuisqu’elles  ont  ^ss  dat  m  rt-  Les  soldats  morts  rangés  au  toujours  délicat  du  médecin,  mais,  là, 

rempli  tout  entière  et  achevé  dans'le  triomphe  la  flanrdria^œUine^Tend^t  Uur^croU.ThMunTa^^^^^  travail  précipité  et  poursuivi  dans  le  chaos  de  la 

mission  que  le  cœur  et  la  raison  leur  assignaient?  »  1,0,,  de  la  terre.  Et  chaque  jour,  les  rangs  de  croix  mon-  bataille,  répondre  aux  demandes  des  chefs,  faire 

La  vertu  de  cette  Jeunesse  immolée,  ce  ne  sont  tent  plus  haut  sur  la  colline.  Demain,  d’autres  morts  la  police  du  poste,  tout  cela  nécessite  des  opéra- 

pas  les  vivants,  tout  étourdis  encore  par  le  bruit  Tiendront  daus  les  tombes  creusees,  toutes  prêtes,  lions  d’ordre  mental  très  compliqué.  Comme  les 

de  labalailleet  jalousement  muets,  qui  la  révèlent,  '**urce!'cueil  erùn°peu  de  terre,  le  trou  sera  comblé,  la  camarades,  on  est  au  bord  de  la  tombe,  et  pour 
mais  bien  les  morts  dans  leurs  lettres  ou  leurs  tombe  sera  pleine.  Un  soldat  mort,  encore,  tendra’  sa  6“^  il  faut  exercer  son  cerveau,  dompter  ses 

écrits.  Quelques-uns  ont,  en  effet,  laissé  dans  des  croix  hors  de  la  terre,  a  son  rang.  nerfs,  réfléchir,  choisir,  décider.  Oh!  la  rude 

livres  poignants  le  témoignage  de  ce  qu’ils  Portant  les  armes  au  drapeau  qui  est  planté  là-haut,  tâche  cérébrale  I 
,  .  .  sur  la  colline,  lentement  ils  montent  à  l’assaut,  les  sol-  r”  »  i' 

valaient;  il  est  si  precieux  qu  il  peut  suffire  et  ,  G  est  en  1  accomplissant  que  nos  jeunes  gens 

suppléer  à  celui  des  camarades  qui,  n’ayant  rien  Montez!  Montez!  les  soldats  morts!  Il  nous  faut  de  la'  sont  devenus  des  réalistes.  De  même,  c’est  en 
publié,  les  pauvres  !  seront  morts  tout  entiers  mort  encore  pour  vivre.  voyant  autour  d’eux  tant  de  souffrance  que  leur 

lorsque  auront  disparu  ceux  qui  les  ont  aimés.  f-®  canon  roule  comme  un  tambour  lointain  qui  nous  est  venue  cette  pitié  agissante  qui  les  a  guéris 

Certes,  mon  intention  n’est  pas  de  commenter  3s*la'bfIogne  que^vous'ave^z  commLTe”^^^^^  .  POur  jamais  de  la  pilié  molle  et  stérile,  chère  aux 

ces  ouvrages  posthumes,  dont  la  publication  est  tombes  vides  sont  poumons.  bourgeois  tolstoïsants,  et  tout  aussi  dangereuse 

due  souvent  à  quelques  amis  ou  parents  groupés  peut-être  que  le  bolchévisme  ouvrier.  Ai-je  besoin 

dans  une  tendre  pensée.  Je  citerai  cependant  le  C’est  en  lisant  toutes  ces  pages.  Journal  d'un  de  dire  qu’ils  ont  acquis  le  sentiment  de  la  res- 
Journal  d'un  soldat  de  France,  présenté  au  public  soldat  de  France,  Derrière labataille.  Les  soldats  de  ponsabilité  sociale,  quand  ils  ont  vu  que  le  plus 

par  M.  E.  Boutroux.  Le  caractère  que  révèlent  f'rance,et  tant  d’autres  écrits  qui  m’ont  été  con-  simple  de  leurs  gestes,  opportun  ou  maladroit, 

ces  notes  a  quelque  chose  de  surhumain,  réelle-  fiés,  que  l’on  peut,  je  le  répète,  apprécier  le  mé-  pouvait  sauver  tant  d'hommes  ou  les  précipiter 

ment,  et  c’est  même  ce  qui  rend  ce  livre  si  repré-  rite  de  cette  jeunesse,  qu’il  s’agit  d’honoreraujour-  avec  eux  dans  la  mort?  Enfin,  la  camaraderie 

sentatif  de  l’état  d’âme  des  jeunes  combattants.  d’hui  et  pour  laquelle  je  sollicite  vos  offrandes.  dans  le  péril  les  a  rendus  plus  fraternels,  plus 

Sur  un  autre  plan,  je  place  Derrière  la  bataille,  Bien  des  traits  la  caractérisent;  le  maître  de  humains. 

par  Léopod  Chauveau,  livre  que  je  recommande  l’Université,  qui  signe  Agathon,  les  a  résumés  Mais  je  n’aurais  rien  dit  si  je  ne  parlais  pas  de 
à  notre  confrère  Duhamel,  qui  y  trouvera  un  admirablement.  leur  résignation  rehaussée,  à  la  française,  d’une 

complément  de  sa  Vie  des  Martyrs.  y  a  long-  11  y  a  d’abord,  chez  tous  ces  jeunes  gens,  l’hor-  pointe  d'optimisme.  Une  après-midi,  je  rencon- 
temps  déjà  que  me  parvint,  orné  de  la  plus  tou-  reur  du  dilettantisme  :  Plus  d’art  pour  l’art;  à  trai  sur  la  Somme  deux  auxis.  Superbes  d’allure 

chante  dédicace,  ce  journal  de  route  et  d’ambu-  quoi  servirait  la  culture,  si  elle  ne  devait  pas  sous  le  casque,  rayonnants  de  gaîté,  débordants 

lance.  A  la  première  page,  un  hommage  de  l’au-  élever  l’homme?  C’est  parce  qu’ils  étaient  haute-  de  vie,  ils  me  faisaient  penser  à  Nisus  et  Euryale. 

teur  a  A  la  mémoire  de  Pierre  Chauveau  ».  Je  dis  ment  cultivés  que  tous  ces  êtres  d’élite  ont  con-  Venus  des  lignes  pour  une  conférence,  ils  devaient 
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tous  deux  rejoindre  d’urgence  leur  bataillon.  Je 
pus  leur  faire  un  bout  de  conduite.  Longtemps, 
nous  parlâmes  de  notre  art,  de  leurs  tragiques 
occupations,  de  l’avenir.  Les  vigoureux  cerveaux! 

Je  les  quittai  à  la  nuit  et  il  me  sembla  que  leurs 
yeux  attristés  avaient  comme  un  reflet  des  ombres 
du  soir.  Pressentiment  ridicule!  pensai-je.  Le 
lendemain,  j’appris  que  l’un  d’eux  avait  été  frappé 
mortellement,  comme  il  entrait  dans  son  Poste  de 
secours.  Peu  après,  je  revis  le  survivant  et,  bien 
entendu,  je  dis  toute  notre  poine  à  l’annonce  du 
terrible  événement.  —  «  Oui,  c’est  terrible, 
répondit  le  camarade,  mais  que  voulez-vous  ! 
C’est  notre  sort  à  tous.  Le  pauvre  copain,  lui,  est 
du  moins  mort  en  plein  rêve,  —  et  c'est  rna  con¬ 
solation.  Il  avait  reçu  le  jour  même  les  plus  heu¬ 
reuses  nouvelles  de  sa  famille,  une  proposition  de 
palme  venait  de  lui  arriver  du  Q.  G.,  et  puis,  il  a 
été  fauché  d’un  seul  coup,  sans  s’en  apercevoir, 
sans  souffrir.  «  Alors,  aimé  des  dieux?...  » 
interrompis-je.  —  «  -Non,  aimé  de  la  France...  » 
Or,  la  France,  c’est  nous,  confrères,  ne  l’ou¬ 
blions  pas  au  moment  où  il  s’agit  de  symbo¬ 
liser  et  de  faire  revivre,  dans  un  grand  monu¬ 
ment  du  Souvenir,  tous  ces  nobles  sacrifiés. 


J’ai  fait  le  point  pour  situer  l’âme  de  la  Jeu¬ 
nesse.  Il  me  faudrait  parler  aussi  des  aînés,  qui 
furent  pour  les  cadets  des  amis  et  des  guides, 
plutôt  que  des  chefs.  A  ceux-là  aussi,  médecins 
des  villes  ou  des  campagnes,  le  devoir  fut  rude  et 
la  tâche  douloureuse  ;  ce  sont  eux,  chefs  d’unités, 
qui,  pour  renvoyer  à  l’avant  les  petits  blessés, 
devaient,  parfois,  parler  rude  et  prendre  une  voix 
tranchante,  lorsque  tout  leur  être  était  secoué  de 
pitié!  On  ne  saura  jamais  ce  qu’à  certains 
moments  il  en  coûta  de  maintenir  au  front  et  de 
stimuler  nos  hommes  surmenés,  éreintés.  «  Il  est 


des' heures,  me  disait  un  confrère,  où,  malgré 
moi,  je  me  répète  la  plainte  du  poète  :  «  Si  j’étais 
Dieu,  j’aurais  pitié  du  cœur  des  hommes,  tant  je 
trouve  terrible  ma  besogne,  pourtant  nécessaire.  » 
Celui-là,  un  véritable  saint,  fut  tué  par  un  obus 
dans  son  ambulance!... 

Mais  j’en  ai  assez  dit.  Tous  nos  morts  sont 
aujourd’hui  devant  nous,  attendant  l’hommage 
suprême  qui  leur  est  dû.  Autrefois,  quand  ils 
étaient  pleins  de  vie  et  d’espérance,  ils  se  plai¬ 
saient,  les  soirs  de  grande  mêlée,  à  écouter  les 
propos  enfiévrés  des  Poilus  qui  vantaient  les 
prouesses  de  leur  unité,  —  leur  famille  guerrière. 
Pour  s’affirmer  vivants  au  sortir  de  la  terrible 
fournaise  et  entendre  le  son  de  leurs  voix,  ils 
criaient  :  —  «  C’est  nous  qui  avons  pris  le  vil¬ 
lage  !  C’est  nous!...  Et  le  bois,  c’est  nous  qui 
l’avons  nettoyé!  C’est  nous!...  Et  la  contre- 
attaque,  qui  l’a  reçue  ?  C’est  nous  !  » 

Nos  confrères,  eux,  se  parlaient  tout  bas  :  — 
«  Ceux  qui  ont  accompagné  les  vagues  d’assaut, 
ceux  qui  ont  soigné  les  blessés,  mis  les  garrots, 
adouci  les  souffrances,  c’est  nous  !  c’est  nous  !...  » 

Aujourd’hui,  camarades,  vos  voix  se  sont  tues, 
mais  les  tombes  des  grands  cimetières  qui  jalon¬ 
nent  les  lignes  parlent  pour  vous.  Elles  procla¬ 
ment  votre  sacrifice,  elles  disent  la  part  que  vous 
eûtes  dans  la  victoire,  elles  attestent  que  vous 
avez  ajouté  au  patrimoine  de  gloire  du  Corps 
médical  français.  Et  qui  pourrait  résister  à  votre 
éloquence  ?  Qui  de  nous  oserait  vous  laisser  dans 
le  sommml  de  l’oubli,  quand  tous  nous  savons 
qu’il  n’est  pas  de  mort  pour  ceux  qui  se  sou¬ 
viennent  !  Aussi,  pour  vous  qui  avez  lutté  dans 
la  douleur,  nous  allons,  nous,  travailler  mainte¬ 
nant  dans  la  joie,  afin  que  votre  souvenir,  par  le 
Monument  aux  morts  de  la  Médecine,  vive  éter¬ 
nellement  dans  la  mémoire  des  hommes  comme 
vous  vivez  vous-mêmes  dans  tous  nos  cœurs. 

F.  Helme. 


LA  RÉOUVERTURE  DES  COURS 

DE  L’ÉCOtE  D’APPLICATION 

mi  SERVICE  DE  SANTÉ  DE  LA  MARINE 


Kermée  en  1914  par  suite  de  la  guerre,  l’Ecole 
d’application  du  Service  de  Santé  de  la  marine,  à 
Toulon,  vient  de  rouvrir  ses  portes  pour  accueillir 
une  promotion  de  médecins  stagiaires  comme  jamais 
l'Ecole  n’en  avait  connu. 

Ce  n’étaient  point,  en  effet,  comme  à  l’ordinaire  de 
simples  élèves  dont  la  foule  se  pressait  dans  la 
grande  salle  du  Conseil  de  Santé  à  l’hôpital  Sainte- 
Anne  pour  la  cérémonie  de  la  réouverture  des  cours. 

Cette  fois,  les  étudiants  étaient  mués  en  hommes 
mûris  prématurément  du  fait  du  devoir  accompli 
pendant  cinq  grandes  années  de  guerre,  cinq  années 
durant  lesquelles  tous,  sans  exception,  ont  fait  preuve 
du  plus  heau  dévouement,  au  mépris  des  blessures 
et  de  la  mort.  Combien  d’entre  eux,  hélas  !  manquent 
aujourd'hui  à  l’appel  ! 

Les  décorations  multiples,  croix  de  la  Légion 
d’honneur,  médailles  militaires,  croix  de  guerre 
dont  sont  porteurs  tant  des  soldats  d’hier,  aujour¬ 
d’hui  redevenus  simples  élèves,  établissent,  sans 
conteste,  le-dévouement  à  leurs  devoirs  dont  ils  firent 
preuve  au  cours  du  grand  drame  qui  vient  de  s’ac¬ 
complir,  dévouement  qu’en  déclarant  ouverte  la 
nouvelle  période  scolaire,  M.  le  médecin  Girard, 
directeur  de  l’Ecole  d’application,  se  plut  à  rappeler, 
non  sans  émotion,  dans  la  belle  allocution  suivante  '. 

N’attendez  pas  de  moi  un  long  discours.  Je  ne  suis 
point  1  homme  4®®  phrases  creuses  et  des  gestes  inu¬ 
tiles.  Plus  sert  agir  que  parler,  dit  le  vieil  adage.  Mais, 
dans  les  fonctions  dont  je  suis  investi,  il  est  des  devoirs 
auxquels  il  ne  m’est  pas  permis  de  me  soustraire  et  celui 
que  je  viens  remplir  aujourd’hui  compte,  pour  moi, 
parmi  les  plus  impérieux  et  les  plus  chers.  Au  seuil  de 
cette  école,  je  ne  saurais,  en  effet,  en  vous  adressant 
quelques  mots  d’affectueuse  bienvenue,  vous  céler  la 
profonde  émotion  et  la  grande  fierté  que  j’ai  à  vous  rece¬ 
voir.  Je  vous  devais,  en  ce  jour,  un  témoignage  d’admi¬ 
ration,  à  vous  mes  jeunes  amis,  qui  accumulant  les 
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brassées  ds  lauriers,  avez,  au  cours  de  la  grande  guerre, 
fait  preuTe  des  plus  rares  qualités  du  soldat  comme  des 
plus  nobles  vertus  professionnelles.  Aussi,  sur  les  de¬ 
voirs  qui  TOUS  incombent  dans  ce  iniljeu  scolaire  et 
hospitalier,  n’insisterai-je  pas. 

Trois  mots  les  résument  ces  devoirs  :  discipline,  dé¬ 
vouement,  travail  ! 

Discipline  ?  A  l’àge  où  vous  auriez  dû  être  encore  sur 
les  bancs  de  Técole,  vous  faisiez  l’apprentissage  de  la 
vie  maritime  dans  ce  qu’elle  avait  de  plus  actif,  de  plus 
rude,  de  plus  terrible.  Aussi  aurais-je  mauvaise  grAcc 
à  dogmatiser  sur  ce  point  ! 

Dévouement?  Comme  il  serait  superflu  d’en  parler 
avec  vous  !  A  tout  moment,  aux  heures  du  calme  relatif 
comme  aux  heures  du  péril  imminent,  n’avez-vous  pas 
été  toujours  prêts,  avec  la  plus  haute  conscience  et  une 
énergie  inlassable,  à  servir  la  cause  sacrée  de  la  patrie 
et  celle  de  l’humanité?  Tous  ceux  qui  vous  ont  vus  à 
l'œuvre  ont  rendu  un  juste  et  éclatant  hommage  à  votre 
vaillance  et  à  votre  esprit  de  sacrifices.  Vos  actes  ont 
été  dignes  des  plus  belles  traditions  du  Corps  de  Santé  de 

Et  je  salue  pieusement  la  mémoire  de  ceux  des  vôtres, 
—  ces  jeunes  héros  qui,  alors  qu'ils  prodiguaient  leurs 
soins  aux  blessés,  —  ont  été  engloutis  à  jamais  dans 
l’immensité  des  flots  ou  sont  tombés  dans,  une  apo¬ 
théose  de  gloire  sur  les  rives  boueuses  de  TYser. 

Ils  resteront  grands  dans  notre  souvenir,  car  ils  ont 
ajouté  une  page  immortelle  au  livre  d’or  de  la  médecine 

Et  qu’avez-vous  besoin  d’exhortation  au  travail?  Les 
jeunes  collègues  qui  vous  ont  naguère  précédés  dans 
cette  école  ont  montré  ce  qu’on  pouvait  attendre  d’ap¬ 
plication,  de  bonne  volonté  et  de  louable  émulation  de 
générations  précocement  mûries  par  le  toucher  des  évé¬ 
nements  les  plus  tragiques  de  l’histoire  et  résolues  à 
affronter  la  vie  avec  le  courage  et  l’état  d’esprit  qui 
sont  le  propre  des  caractères  les  mieux  trempés  et  des 
âmes  les  plus  saines. 

Les  maîtres  que  vous  allez  suivre,  aussi  bienveillants 
et  amènes  qne  distingués  par  leur  science,  vous  facili¬ 
teront  une  tâche  qui  sera  parfois  un  peu  lourde.  Mais 
je  ne  doute  point  des  résultats  de  votre  labeur  et  je  vous 
fais  plein  crédit  sur  la  façon  dont  vous  franchirez  la  der¬ 
nière  étape  qui  vous  sépare  encore  de  l’accomplissement 
définitif  du  plus  beau  rêve  de  votre  adolescence. 

Voilà,  en  toute  simplicité,  ce  que  tenait  à  vous  dire  un 
homme  qui  aime  bien  les  jeunes  et  qui  est  attaché  à  ce 
milieu  par  les  souvenirs  les  plus  chers  de  sa  carrière. 

C’est  de  tout  cœur  que  je  vous  ai  parlé  en  aîné,  en 
grand  ancien  plutôt  qu’en  chef.  Je  suis  certain  d’être 


entendu.  Vous  tiendrez  à  honneur,  j’en  suis  fermement 
convaincu,  de  répondre  à  notre  vœu  le  plus  ardent  et  de 
réaliser  les  solides  espoirs  que  fondent  sur  vous  la 
marine  et  son  Corps  de  Santé. 

J’ai  dit!  Les  cours  sont  ouverts.  A  chacun  de  nous  sa 
tâche.  Et  nunc,  laboremus! 


LES  RESPONSABILITÉS  DU  CONSOMMATEUR 

LA  CRISE  DE  LA  VIE  CHÈRE 


La  l'fe  chère  est  une  des  questions  d'Hi/giènc  pra¬ 
tique  les  plus  importantes  de  l'heure  actuelle.  La 
solution  de  cette  question  exige  la  collaboration  et 
l'union  de  tous  les  consommateurs.  C’est  une  lamen¬ 
table  erreur  de  croire  que  V intervention  de  Vlütat  est 
capable  à  elle  seule  de  résoudre  le  problème.  M.  de 
Linière  a  écrit  sur  ce  sujet  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  scientifique  d’Hygiène  alimentaire  des  pages 
excellentes  : 

Quand  on  parle  au  consommateur  de  ses  respon¬ 
sabilités  dans  la  crise  de  la  vie  chère,  il  ouvre  de 
grands  yeux  étonnés. 

Responsable!  lui,  la  malheureuse  victime  de  cet 
abominable  fléau  ?  Lui  qui  a  «  tenu  »  pendant  quatre 
années  sous  les  rebuflades  et  les  dédains  du  mer- 
canti  !  Ah!  l’on  ne  sait  pas  assez  le  martyre  du 
pauvre  civil,  privé  de  son  confort,  parfois  de  son 
nécessaire,  stationnant  des  heures  sous  la  pluie,  dans 
la  boue,  pour  obtenir  son  pain  quotidien. 

Sans  doute,  M.  X...  et  Y...,  votre  patriotisme 
fut  admirable.  Ne  pas  le  reconnaître  serait  une  grave 
injustice.  Cependant,  dans  votre  propre  intérêt,  il  est 
bon  de  vous  montrer  que  vous  n'avez  pas  toujours 
fait  tout  ce  que  vous  auriez  dû  faire,  que  la  crise 
actuelle  résulte,  pour  une  part,  de  vos  fautes  accu¬ 
mulées  et  qu'elle  ne  cessera  que  le  jour  où  vous  le 
voudrez. 

Il  faut  bien  vous  persuader,  en  effet,  que,  seule, 
une  collaboration  étroite  entre  les  Pouvoirs  publics 
et  la  population  pourra  ramener  la  vie  à  son  état 
normal. 


C'est  au  Gouvernement  de  tracer  un  plan  vigou¬ 
reux  et  de  l’appliquer  avec  une  inlassable  énergie, 
c’est  à  vous  de  seconder  la  réalisation  de  ce  plan 
par  votre  docilité,- votre  union,  et  votre  compréhen¬ 
sion  des  événements. 

Or,  vous  avez  trois  grands  défauts  : 

Vous  êtes  ignorant  ; 

Vous  êtes  égoïste  ; 

Vous  êtes  insouciant  et  pusillanime. 

!•  Vous  êtes  ignorant.  —  J’entends  dans  la  ma¬ 
tière  qui  nous  intéresse.  Car  vous  pouvez  montrer 
beaucoup  de  savoir  dans  votre  métier  ou  votre  pro¬ 
fession  et  demeurer  un  consommateur  ignorant. 

Beaucoup,  en  effet,  qui  ont  lu  et  relules  classiques, 
parcouru  tous  les  modernes,  entassé  dans  leur  cer¬ 
veau  les  notions  les  plus  abstraites,  ne  possèdent 
que  des  aperçus  très  vagues  sur  les  questions  d’éco¬ 
nomie  ou  d’hygiène. 

Habitué  que  vous  êtes.  Monsieur  ou  Madame,  à 
trouver  chaque  jour  votre  bifteck  dans  votre  assiette, 
vous  avez  négligé  de  rechercher  l’humble  histoire  de 
cet  humble  bifteck,  depuis  sa  sortie  du  pâturage 
jusqu’à  son  arrivée  au  fourneau  de  votre  cuisinière. 

Et  votre  cuisinière  qui  sait  par  cœur,  pour  les  avoir 
dévorées  à  ses  moments  perdus,  toutes  les  aventures 
de  Sherlock  Holmes  et  de  Rocambole,  n’a  jamais 
ouvert  un  traité  d’alimentation  la  renseignant  sur  la 
valeur  nutritive  du  repas  qu’elle  prépare. 

C’est  un  fait  ordinaire.  La  plupart  des  gens  se 
nourrissent  sans  savoir  pourquoi,  ni  comment.  Ils 
ignorent  la  structure  et  le  fonctionnement  de  leur 
organisme,  la  raison  des  aliments,  leur  valeur,  la 
méthode  qui  doit  présider  à  leur  combinaison  dans 
la  ration  quotidienne.  Ils  n’ont  aucune  idée,  ou  peu 
s’en  faut,  des  grands  principes  qui  régissent  la  pro¬ 
duction,  l’industier,  le  commerce,  la  vie  même  des 
nations. 

Comment,  dans  pareil  cas,  se  rendre  compte  du 
juste  et  de  l’injuste,  du  bon  et  du  mauvais  ? 

Un  peu  plus  de  connaissances,  cependant,  dans 
toutes  ces  questions  vitales  permettraient  au  con¬ 
sommateur  d’apprécier  plus  exactement  les  causes  de 
la  hausse  et  de  combattre  cette  dernière  lorsqu’elle 
lui  parait  iliicite.  En  s’intéressant,  d’autre  part,  à  la 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  "Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANEMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etc. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  U  n’est  pus  douteux 
qu'en  mettant  eu  ébi- 
denee  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


a  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  guslro- 
vitestinale,  sont  venus 
combler  une  laï  unedans 
l’utllisùtion  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 
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production  nationale,  il  créerait  un  lien  de  solidarité 
entre  le  producteur  et  lui,  et  cette  vue  d’ensemble 
sur  les  ressources  ou  les  déficits  du  pays,  briserait, 
dans  une  certaine  mesure,  l'égoïsme  particulier  au 
profit  de  l’intérêt  public. 

De  plus,  des  éléments  d’bygîène,  de  physiologie 
générale  et  alimentaire,  l’étude  des  besoins  précis  du 
corps  humain  et  des  moyens  d’y  satisfaire,  réduiraient, 
dans  une  large  proportion,  les  gaspillages  si  fré¬ 
quents  d’argent,  de  denrées  et  de  sauté. 

Trop  de  consommateurs  achètent  sans  souci  de  la 
valeur  réelle  de  la  marchandise.  Ils  ne  distinguent 
pas  l'aliment  à  bas  prix  de  l'aliment  avantageux.  Un 
aliment  à  bas  prix  peut  être  un  aliment  relativement 
cher  au  Heu  qu’un  aliment  de  prix  plus  élevé  i>€ut 
être  un  aliment  avantageux.  Ze  prix  réel  d'une  denrée 
dépend  uniquement  de  la  relation  entre  son  cours  sur 
le  marché  et  sa  valeur  nutritive.  Un  pied  de  laitue  de 
50  centimes  sera  un  aliment  p'us  cher  qu’un  litre  de 
laii  à  0  fr.  75  et  même  90  centimes. 

Des  notions  solides  d'alimentation  rationnelle 
apprendront  à  choisir  les  aliments  suivant  le  meil¬ 
leur  bénéfice  de  la  bourse  et  de  la  santé.  Elles  habi¬ 
tueront  à  peser,  à  comparer,  à  ne  pas  se  fier  au  vo¬ 
lume,  au  poids  fictif,  mais  au  volume  et  au  poids 
réel,  et  enfin  è  compter. 

Malheureusement,  les  ménagères  s’occupent  peu  de 
ces  principes.  Elles  n’agissent  que  sous  l’impulsion 
•  de  leurs  préjugés,  de  leurs  routines,  an  grand  préju¬ 
dice  de  leurs  ressources  et  du  bien-être  de  leur 
Famille.  , 

2“  Vous  êtes  égoïste.  —  Le  consommateur  l’est 
férocement. 

M.  Z...,  par  exemple,  qui  possède  des  revenus  ou 
qui  touche  une  grosse  indemnité  de  vie  chère,  pré¬ 
tend  ne  pas  mal  vivre.  Il  est  gourmand  et  ne  tient  pas 
ce  péché  pour  capital.  Dans  le  but  de  satisfaire  son 
innocent  plaisir,  il  ne  craint  pas  d’acheter  l’aliment 
qui  lui  plaît  au  prix  le  plus  fabuleux  et  le  plus  scan¬ 
daleux.  Si  le  beurre  manque,  notre  homme,  très  habi¬ 
lement,  a  su  devenir  l’ami  de  son  crémier  et,  dans 
l’aTrière-boutique,  à  poids  d’or,  comme  une  faveur 
royale,  on  réserve  pour  lui  une  jolie  motte  dorée 
obtenue  par  on  ne  sait  quelle  machiavélique  spécu¬ 


lation.  M.  Z...  est  heureux  :  il  aura  sa  tartine  mati¬ 
nale  et  sa  côtelette  grillée. 

Pendant  ce  temps,  la  voisine  pauvre,  dont  le  mari 
est  mutilé  et  dont  les  cinq  gosses  hurlent  la  faim,  se 
voit  refuser,  avec  hauteur,  le  lait  si  nécessaire  à  ses 
petits.  Toutefois,  n’en  doutez  pas,  M.  Z...  estpatriote 
et  ne  manquera  pas,  l’occasion  venue,  de  donner  des 
conférences  .sur  la  repopulation  ! 

Ah  !  le  patriotisme  de  l’estomac,  comme  il  est  dif¬ 
ficile  à  pratiquer  ! 

Si  le  consommateur,  cependant,  consentait  une 
bonne  fois  à  se  priver  de  certaines  denrées  vendues 
à  des  prix  déraisonnables,  il  faudrait  bien  que  le 
mercanti  abandonne  à  meilleur  compte  une  marchan¬ 
dise  qu’il  ne  pourrait  plus  écouler.  ’ 

Mais  en  vérité,  dans  ces  temps  troublés,  alors  que 
les  restrictions  paraîtraient  normales,  il -semble 
qu’une  folie  de  dépense  et  de  bien-être  ait  gagné  la 
majeure  partie  de  la  population. 

Le  calcul  est  mauva-s.  Cgr  celui  qui  pour  mieux 
vivre  ou  continuer  à  bien  vivre,  encourage  la  spécula¬ 
tion  en  payant  des  prix  exagérés,  pousse  le  pays 
vers  une  crise  économique  dont  l'égoïste  jouisseur 
sera,  comme  les  autres,  la  victime. 

3“  Vous  êtes  insouciant  et  pusillanime.  —  Vous 
avez  vécu  au  jour  le  jour,  heureux  de  profiter  des 
bonnes  occasions  et  comptant  sur  la  victoire  pour 
assurer  le  lendemain.  Or,  la  victoire  ne  peut  réparer 
en  quelques  mois  tout  ce  que  nous  avons  perdu. 

En  ne  sachant  pas  diminuer  vos  besoins,  vous 
aftaiblissezles  approvisionnements  nationaux  et  vous 
vous  préparez  des  privations  nouvelles.  Votre  règle 
de  conduite,  au  contraire,  devrait  être  de  ne  consom¬ 
mer  que  ce  qui  vous  est  nécessaire  et  de  ne  rien  gas¬ 
piller. 

En  second  lien,  vous  n’osez  pas  vous  défendre.  Pour 
rester  dans  les  bonnes  grâces  de  votre  fournisseur 
vous  avez  endossé  mille  petites  vexations  qui  l’ont 
assuré  de  sa  puissance  sur  vos  désirs  égoïstes. 

Si  la  baladeuse  ne  vous  met  pas  le  poids,  si  la 
crémière  mouille  son  lait,  vous  vous  gardez  bien  de 
réclamer.  Vous  craignez  trop  que  la  dame  des  quatre- 
saisons  vous  qualifie  des  plus  doux  adjectifs  de  son 
répertoire,  ce  qui  n’est  pas  agréable,  et  que  la  lai¬ 
tière  vous  prie,  sans  politesse,  de  vous  fournir  ail¬ 


leurs.  Et  si  quelque  client  exaspéré  se  vient  à  que¬ 
reller  avec  un  commerçant,  vous  ne  prenez  pas  le 
parti  du  consommaieur  malmené.  Vous  vous  dépê¬ 
chez  de  vous  en  aller  ou  vous  laissez  croire  au  mer¬ 
canti  que  vous  êtes  de  son  avis. 

Toutes  ces  petites  lâchetés,  soyez-en  sûr,  ont  eu 
leur  large  part  dans  la  crise  de  la  vie  chère. 

Mais  maintenant,  que  pouvez-vous  faire  ?  Re¬ 
noncez  résolument  â  toutes  vos  mauvaises  habitudes. 

Il  se  forme  partout  des  Ligues  de  consommateurs. 
Adhérez-y.  Elles  vous  apprendront  et  vous  aideront 
à  vous  défendre. 

Et  puis,  instruisez-vous.  Achetez  quelque  bro¬ 
chure  de  vulgarisation  sur  l’alimentation  rationnelle 
et  l’hygiène  alimentaire.  Pénétrez-vous  des  principes 
énoncés  et  mettez-les  en  pratique. 

La  Société  scientifique  d’Hygiène  alimentaire  et 
d’Alimentation  rationnelle  de  l’homme  se  tient  à  la 
disposition  de  tons  ceux  qui  désirent  s’instrnire 
dans  les  sciences  qu’elle  enseigne.  Demandez-lui 
conseil. 

Vous  saurez  alors  vous  défendre,  défendre  votre 
bourse,  votre  sauté,  votre  famille. 

Et  vous  contribuerez  au  relèvement  économique  du 
pays,  parachevant  ainsi  la  grande  victoire  de  nos 
poilus. 

V.  DE  Linière. 


CORRESPOHDANDE 


Le  cas  du  D''  Robert. 

A  propos  de  la  plainte  éventuelle  du  confrère 
qui,  à  Guiscard,  fut  maintenu  au  poteau  d’exécu¬ 
tion  durant  des  heures  et  n’échappa  que  par 
miracle  à  la  mort,  j’avais  émis  ici  même  l’idée 
que  le  praticien  en  question,  le  D’  Robert,  pour¬ 
rait  intenter  à  ses  tortionnaires,  dont  il  a  les 
noms,  une  action  au  civil  et  en  Allemagne 
même. 

M.  Liouville,  de  la  Cour  d’appel  de  Paris,  qui 
veut  bien  assumer  la  charge  bénévole  de  con- 
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seiller  judiciaire  à  V Association  générale  de  méde¬ 
cins  de  France,  m’écrit,  à  propos  de  l’opinion  que 
j’avais  émise,  la  lettre  qui  suit  et  dont  je  le 
remercie  très  vivement  : 

Il  est  inutile  de  dire  que  je  me  range  pleine¬ 
ment  à  l’opinion  de  l’éminent  jurisconsulte.  Il 
estime  que  la  cause  sera  difficile  à  poursuivre  ; 
Y  a-t-il  des  juges  à  Berlin?  Comment  produire 
les  témoignages  nécessaires?  Se  trouvera-t-il  un 
avocat  pour  défendre  le  droit  et  l’innocence  dans 
un  pays  où  le  droit  vient  d’étre  cruellement  foulé 
aux  pieds  et  l’innocence  odieusement  persé¬ 
cutée  ? 

Evidemment,  il  n’y  a  qu’à  s’incliner  et  suivre 
la  procédure  commune  — •  s’il  en  est  temps  encore. 
Il  n’en  reste  pas  moins  que  mon  idée  pouvait  se 
soutenir  et  je  remercie  M"  Liouville  d’en  avoir 
bien  saisi  la  portée.  Si,  en  effet,  nous  examinons 
la  situation  qui  nous  est  faite,  à  nous  et  aux 
Allemands,  de  par  le  crime  abominable  de  ces 
derniers,  on  ne  peut  que  la  juger  épouvantable. 
A  force  de  bourrage  de  crâne,  nos  ennemis 
demeurent  convaincus  que  tous  les  torts,  ou 
presque,  viennent  de  l’Entente.  De  notre  côté, 
nous  avons  été  trop  abominablement  traités,  nos 
blessures  sont  trop  vives,  pour  que  nous  consen¬ 
tions  à  renouer  avec  nos  tortionnaires.  Il  en 
résulte  que  près  de  cent  millions  d’êtres  humains 
vont  rester  l’arme  au  pied,  des  années  et  des 
années,  jusqu’à  ce  que  l’Allemand  vaincu  —  sans 
que  nous  ayons  tué  à  jamais  la  guerre,  —  tente 
demain  un  nouveau  Leipzig  pour  venger  les 
nouveaux  léna  d’hier.  Vous  direz  ce  que  vous 
voudrez,  je  ne  crois  pas  que  dans  l’histoire  il  y 
ait  jamais  eu  situation  plus  affreuse  et  dilemme 
plus  lourd  de  menaces  pour  les  uns  et  pour  les 
autres. 

Quoi  qu’il  en  soit,  voici  la  lettre  de  M“  Liou¬ 
ville,  qui  voudra  bien  trouver  ici  l’hommage  de 
notre  vive  reconnaissance. 

F.  Helme. 
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Paris  23  Janvier  1920. 

Mon  cher  Monsieur, 

Je  lis  dans  La  Presse  Médicale  votre  chaleureux 
appel  en  faveur  du  cas  si  intéressant  de  v<itre  con¬ 
frère,  M.  Robert.  “Vous  voulez  bien  y  taire  allusion  à 
l’avis  que  j  ai  remis  sur  le  même  sujet  à  \’ Association 
générale  des  médecins  de  France,  et  vous  ajoutez 
que  si  je  redoute  1  insuccès  de  vos  suggestions  sur  le 
terrain  juridique,  peut-être  en  vous  lisant  serais-je 
amené  à  penser  que  moralement  ce  serait  une  autre 
affaire. 

Puisque  vous  voulez  bien  me  faire  l’honneur  d’en 
appeler  à  un  nouvel  examen  de  ma  part  sur  un  cas 
qui  vous  passionne  à  juste  titre,  je  me  permets  de 
vous  dire  que  je  rends  complètement  hommage,  au 
point  de  vue  moral,  à  la  conception  que  vous  avez 
exposée  au  Conseil  général  de  votre  Association  et 
aux  lecteurs  de  La  Presse  Médicale. 

Il  est  certain  qu’un  procès  engagé  à  Berlin  au 
nom  de  votre  confrère  aurait  à  la  lois  un  grand  re¬ 
tentissement  et  une  portée  morale  indéniable  et  si, 
comme  vous  le  supposez,  il  y  a  encore  des  juges  à 
Berlin,  l'issue  de  ce  procès  ne  pourrait  qu’accroître 
les  conséquences  de  cette  action  juridique. 

Au  point  de  vue  du  droit,  je  n’aurais  à  soulever 
aucune  objection  juridique  contre  une  pareille  ma¬ 
nière  de  procéder,  et  je  tiens  à  vous  le  dire,  car,  dans 
votre  article,  vous  sembliez  croire  que  j’avais  des 
préoccupations  à  ce  sujet. 

J’avais  pris  soin,  au  contraire,  en  écrivant  à 
M.  Levassort,  de  lui  dire  que,  si  la  législation  alle¬ 
mande  n’était  pas  changée  depuis  1914,  je  ne  verrais 
aucune  objection  eu  droit  à  ce  que  ce  procès  fût 
intenté  à  Berlin. 

A  la  vérité,  mes  objections  sont  d’un  tout  autre 
ordre,  et  c'est  sur  le  terrain  des  raisons  pratiques 
que  je  me  suis  placé  pour  déconseiller  à  l’Association 
générale  l’action  devant  les  tribunaux  de  Berlin, 
Voici  mes  préoccupations  à  cet  égard  : 

Etes-vous  véritablement  sûr  qu’il  y  ait  encore  des 
juges  à  Berlin  et  que  tout  ce  qui  touche  à  l’honneur 
des  chefs  militaires  n’y  rencontre  pas,  au  contraire, 
une  partialité  voulue  et  choquante  ?  Est-ce  que  tout 
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ce  qui  se  passe  en  ce  moment,  au  point  de  vue  des 
responsabilités  des  forfaits  commis  par  un  ai  grand 
nombre  de  chefs  de  l'armée  allemande,  et,  en  ce  qui 
concerne  la  livraison  des  coupables,  ne  montre  pas 
l’esprit  de  résistance,  de  mauvaise  volonté  et  de  né¬ 
gation  systématique  des  dirigeants  allemands  et  de 
là  nation  tout  entière  '.’ 

Comment  croire  que  l’action  de  M.  Robert  serait 
assurée  d’un  impartial  jugement  ?  Ne  serait-on  pas 
exposé  à  un  acquittement,  entouré  d’une  apparence 
de  justice,  succédant  peut-être  à  une  enquête  falla¬ 
cieuse,  d’où  résulterait  l’inexactitude  des  faits  repro¬ 
chés  par  votre  confrère  ?  Et  sans  que  l’opiniun  mon¬ 
diale  puisse  entrer  dans  le  fond  de  l’affaire,  cet 
acquittement  ne  se  retournerait-il  pas  contre  l’auteur 
d’une  accusation  dont  les  preuves  n’auraient  pas  été 
rapportées  ? 

D’antre  part,  au  point  de  vue  pratique,  apercevez- 
vous  toutes  les  difficultés  de  l’entreprise  ?  M.  Robert, 
comme  demandeur,  devrait  faire  la  preuve  de  ses 
accusations .  Pourrait-U  amener  à  Berlin  tons  les 
témoins  des  actes  abominables  dont  il  a  souffert  ? 
Trouverait-il,  devant  la  juridiction  de  droit  commun 
à  laquelle  il  s’adresserait,  un  avocat  allemand  qui 
accepte  de  se  charger  de  sa  cause  et  qui  la  défende 
loyalement  ? 

J'aperçois  tant  d’aléas  dans  celte  façon  de  procé¬ 
der,  que  je  ne  puis  véritablement  pas  m’y  rallier  et 
que  je  préfère,  au  contraire,  la  solution  que  j’avais 
proposée  et  dans  laquelle,  M.  Robert,  se  solidarisant 
avec  toutes  l-s  victimes  de  la  Grande  Guerre,  vien¬ 
drait,  par  sa  plainte,  accroître  le  dossier  amassé  par 
les  Alliés  Sa  cause  aérait  ainsi  jugée  d’une  façon  plus 
sûre,  quoique  avec  moins  d’éclat,  et  avec  le  maximum 
de  chances  au  point  de  vue  moral  comme  au  point  de 
vue  des  réparations  auxquelles  cette  malheureuse 
vi.  time  a  droit. 

■Veuillez  agréer,  mon  cher  docteur,  l’assurance  de 
mes  meilleurs  et  bien  dévoués  sentiments. 

Félix  Liouville, 

Avocat  &  la  Cour. 
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LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


TCHÉCO-SLOVAQUIE 

La  Sociélé  de  la  Croix-Rouge  se  constitue  à 
Prague  pour  toute  la  République  tchéco-slovaque 
dans  le  but  d’organiser  le  secours  volontaire  social 
et  sanitaire  en  temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre. 

Le  Président  de  la  République  est  président 
honoraire  de  la  Société  de  la  Croix-Rouge. 

Le  premier  président  effectif  de  la  Croix-Rouge 
est  le  docteur  Alice  Masaryk. 

Par  notes  du  15  Septembre  et  du  17  Novembre 
1919,  la  Légation  de  Tchéco-Slovaquie  a  fait  con¬ 
naître  an  Conseil  fédéral  suisse  le  désir  de  la  Répu¬ 
blique  tchéco-Slovaque  d’adhérer  à  la  Convention, 
signée  à  Genève  le  6  Juillet  1906,  pour  l’améliora¬ 
tion  du  sort  des  blessés  et  malades  dans  les  armées 
en  campagne. 


LIVRES  NOUVEAUX 


IHanual  of  Tropical  Medicine,  par  Aldo  Castellani 
et  Albert  J.  Chal.mehs,  3'  édition,  1919  {Baillière, 
Tindall  and  Cox,  8,  Henrietta  Street,  Covent 
Garden,  Londres).  —  Prix  : 

Castellani  et  Chalmers  viennent  de  faire  paraître,  à 
Londres,  la  troisième  édition  de  leur  livre  Mdnualof 
Tropical  Medicine,  ouvrage  de  plus  de  2.000  pages, 
avec  planches  en  couleur,  tableaux  synoptiques,  gra¬ 
phiques,  etc.  traitant,  tantôt  sous  la  forme  d’une 
esquisse  légère,  tantôt  d’ure  façon  très  détaillée,  tous 
les  problèmes  qui  se  posent  au  médecin  sous  les  tro¬ 
piques.  L’intérêt  considérable  de  ce  livre  réside  dans 
ce  fait  qu’il  est  écrit  par  des  auteurs  ayant  une  valeur 
indiscutée  et  dans  l’art  et  dans  la  science  de  la  méde¬ 
cine.  Il  est  fait  par  des  cliniciens  consommés  ayant  été 
à  la  tête  de  vastes  hôpitaux,  et  s’étant  adonnés,  durant 
de  longues  années,  à  l’étude  des  maladies  exotiques. 
Il  s’ensuit  que  la  symptomatologie  et  la  thérapeutique 
sont  vécues,  pour  reprendre  une  expression  dont  on 
a  souvent  trop  abusé,  mais  qui,  dans  le  cas  particu¬ 


lier,  est  cependant  la  seule  qui  puisse  rendre  cette 
impression  de  «  vivant  «  que  l’on  ressent  à  la  lecture  de 
ce  livre.  Ces  cliniciens  ont  en  outre  étudié  à  fond  bac- 
tériologiquement  toutes  les  affections  qu’ils  mention¬ 
nent,  de  telle  sorte  que  les  chapitres  de  pathogénie 
et  de  bactériologie  clinique  sont  hors  de  pair.  Nous 
connaissons  le  nombre  énorme  de  travaux  originaux 
accomplis  par  Castellani  durant  les  vingt  ans  qu’il 
passa  dans  l’île  de  Ceylan  ou  sur  la  côte  d’Afrique. 
Ses  études  bactériologiques  sur  la  dysenterie,  la 
peste,  le  choléra,  la  maladie  du  sommeil,  les  affec¬ 
tions  cutanées,  sont  classiques.  Il  a  isolé  les  agents 
causaux  de  plusieurs  maladies  qui  portent  aujourd’hui 
son  nom.  L’étude  des  spirochétoses  et  des  trypano¬ 
somiases  est  plus  particulièrement  creusée,  si  l’on 
peut  dire,  car  toutes  les  questions  sont  très  conscien¬ 
cieusement  traitées.  Les  mycoses  forment  un  chapitre 
des  plus  intéressants  ;  elles  ont  une  place  prépon¬ 
dérante  dans  ce  livre,  et  cela  est  fort  juste,  car  elles 
jouent  un  rôle  énorme  dans  la  pathologie  tropicale, 
non  seulement  dans  les  affections  cutanées,  mais 
encore  dans  les  maladies  des  voies  respiratoires  et, 
peut-être  aussi,  dans  les  troubles  intestinaux. 

Quand  on  parcourt  ce  livre,  il  en  résulte  une  double 
impression,  à  première  vue,  contradictoire  :  d’une 
part,  d’un  énorme  amas  de  faits  nouveaux,  de  docu¬ 
ments  inédits,  de  tout  un  monde  inexploré  que  les 
auteurs  nous  présentent,  laissant  ainsi  bien  en  arrière 
tous  les  livres  de  pathologie  exotique  classiques,  si 
bien  compris  dans  leur  petit  cadre  étroit  qu’on  croi¬ 
rait  résolu  tout  le  problème  des  maladies  des 
tropiques.  Au  moins  l’esprit  est-il  satisfait!  Au  con¬ 
traire,  dans  le  traité  de  Castellani  et  Chalmers  il  y  a 
tant  de  points  d’interrogations  posés  à  propos  des 
maladies  les  mieux  connues  et,  a  fortiori,  de  celles 
nouvellement  décrites  que  le  lecteur  a,  d’autre  part, 
une  impression  de  questions  qui  se  heurtent,  de 
problèmes  qui  se  confondent,  une  sensation  d'inex¬ 
pliqué  •  et  peut-être  d’inexplicable!  Si  l’on  peut 
risquer  une  comparaison,  nos  traités  classiques  sont 
au  livre  de  ces  deux  auteurs  ce  qu’est  un  jardinet 
bien  ordonné  que  la  vue  embrasse  d’un  seul  regard 
à  l’immense  forêt  vierge,  touQue,  impénétrable,  mais 
d’une  si  riche  et  si  splendide  végétation. 

H.  ViOLLE. 


LIVRES  REÇUS 


2198.  Les  médicaments  usuels,  par  le  D''  A.  Mar¬ 
tinet  (5'  édition).  1  vol.  in-B»  de  716  pages  {Masson 
et  éditeurs).  —  Prix  :  16  francs  net. 

2199.  Abrégé  d'blstolre  générale.  Essai  sur  le 
passé  de  l’homme  et  des  Sociétés  humaines,  par 
Cil.  Ricuet,  professeur  à  l’Université  de  Paris, 
membre  de  l’Institut.  1  vol.  in-8“  {Hachette  et  C’"' , 
éditeurs).  — Prix  :  broché,  20  francs. 

2200.  Oto-rhino-laryngologie  du  médecin  prati¬ 
cien,  par  le  D''  G.  Laukens,  oto-rhino-laryngologiste 
de  l’hôpital  Saint-Joseph.  1  vol.  in-8“  de  468  pages 
et  593  figures,  toutes  originales  (Collection  du  Mé¬ 
decin  praticien,  Masson  et  C*“,  éditeurs).  —  Prix  ; 
15  francs,  net. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D’UROLOGIE 

So.MMAiHE  du  n°  6. 

Mémoires  originaux  : 

Nové-Josserand.  —  Nouvelle  technique  pour  la 
restauration  en  une  séance  des  hypospadias  étendus 
parla  tunnellisation  avec  greffe  dermo-épidermique. 
P.  Ancel.  — •  Sur  l’absence  du  canal  éjaculateur. 
Recueil  de  faits  : 

Moran.  —  Calculs  des  deux  reins  chez  une  enfant 
de  5  ans  1/2. 

Prati(iue  journalière  ; 

E.  Roucayrol  et  Renaud-Badet.  —  Contrôle  bac¬ 
tériologique  de  la  guérison  des  urétrites. 

Société  française  d’Orologie  (séance  du  10  No¬ 
vembre  1919). 

Analyses. 

Fiches  bibliographit/ues. 
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(lAMBRINE 


PANSEMENT  : 

Rigoureusement  ASRPTIQUR 
Instantanément  prêt  ❖  Applmtion  facile 


imalique  par  écrasement, 
ccident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l' AMBRINE,  sans  adhérence, 
ni  impotences,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 


LAXATIF -REGI  ME. 


PAI LLËTTES  ^  CACH  ETS ,  GRANU  LE.COMPRIMES 


LaboTUtnirm  dURMT  et  BABY  —  S,  Avenue  des  IüIïïuIb,  PARIS  (IS'). 
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NEOL 


(OZONE  NAISSANT) 


(OZONE  NAISSANT) 


remplace  avantageusement 


ANGINES  ET  GRIPPES 


Laboratoires  du  HÉOL, 


Dupuytren,  Paris. 


I  INSOMNIES  I 


LIQUIDE 

/  <7  cu/7/eréej  à  ca/e 


AMPOULES 
/njecf/ons  Sous-Cufanées 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 
ÜiBOMTOIQE  DE  B/0-  Chi/^IE  /IpPLIQUÉE^ 
2/^  Rue  Thêodope.  de.  Banville.,  P/iR//’ 

J .  LEGRAN  D,  Pharmacien 


Anorexie .  Tnbei^se-Anéinie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie  -  Palndisme 


VANADARSINÉ 


Une  iiijection  indolore  de  1  c.  c 
tons  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 

-  — 'WW 

- — - — — -  AUGS^ENTE  L’APPÉTIT  - - - - - - — - - 

Echantillon  sur  demande—  Laboratoire  i.  6ÜILL1ÜHIN, D' en  Pharmacie,  ex-lnt.  des  H0pit.,13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIS  ' 
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ikQ^jxycle  0uboiS 


zttOCéoi(Hie  (DuOüiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


LE  PLUS  DES  EECO^STETUAÎ^TS 

CARNINE  LEFRANCQ 

Sua  d© ' Viauci©  d©  BcDSuf  OK/XJH 

- -  CONCENTRÉ  dans  le  Vide 

Anémie,  Anorexie,  Convalescences,  ^  FROID 

Chlorose,  Débilité,  Faiblesse,  .  _  .  . 

Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine,  solution  acc  aro-  ycennee 

Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin.  Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 


CvLné  oir*c^ 


HYSTOGÊNIQUE,  HYPERPHAGOGITAÏRÉ  ET  RÉMINÉRALISATRIGE 


COMBIIVAISON  ORGANO-MINÉRALE.  PHOSF HO-G AÎACOLÉE 


MÊDIGJLTIOJST  SPÉCIFIQUE  ET  LA.  PLUS  USTOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS  .* 
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TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
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A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 

ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  Jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférence}  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViToùx,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇOHS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  22  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.  1/2,  an  grand  Amph., 
M.  Andbé  Leroy  :  .  Les  théories  nouvelles  do  l’aliinenlalion  ». 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  M.  André  Bbbgé  ;  Cli¬ 
nique  et  thérapeutique  médicales. 

Hôpital  Neokor.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Robineau  :  Loqon  do  cli¬ 
nique  chirurgicale. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  A  l'amphithéfitro  de  la  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  M.  Gougerot  :  «  Traitement  dos  prurits. 

■liens,  urticaires,  etc.  «  (avec  présentation  de  moulages  et 
d  .  hantillons  des  médicaments. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.  Amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique  médicale,  M.  Bécuére  ;  «  Los  glandes  â  sécrétion  interne 
et  leur  pathologie  ». 

As  .le  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel-Lavastine  ; 
Loqon  Clinique,  «  La  catalepsie  ». 

LUNDI  23  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.  Au  petit  amphithéâtre, 
M.  Pierre  Duval  ;  «  La  thérapeutique  chirurgicale  des  maladies 
du  tube  digestif  ». 

—  A  16  h.  Au  grand  amphithéâtre,  M.  André  Lébi  :  .  Los 
maladies  osseuses  et  articulaires  d’ordre  dystrophique  ». 

—  AH  h.  A  l’Amph.  de  physique,  M.  Prenant  :  «  llisto- 


Clinique  Baudelocque.  —  A  10  b.  1  /2,  M.  Lévy-Solal  : 
«  Hémorragies  rétroplacentaires  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
clairr  ;  Consultation  orthopédique. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Are  ou  ;  Examen  dos  malades. 

femmes  enceintes. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Examen  do  malades  atteints  d’atfections 
cardiaques.  Techniques  spéciales. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Huchard,  M.  L.  Renon  ; 
Conférence  professionnelle  sur  «  Le  médecin  dans  la  pratique 

—  A  10  h.  1/2,  saiîe  Delpech,  M.  Sicard  :  «  Syndrome  cérébol- 


Hôpital  Coohln.  -  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophulmo- 
logio,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  11  h.,  M.  Chkvassu  ;  »  Los  altérations  do  l'appareil  uri¬ 
naire  au  cours  de  la  tuberculose  génitale  do  l’homme  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hudelo  : 
Policlinique  dermato-syphiligraphiquo.  Examen  dos  malades  et 

M.  Gougerot  :  Présentation  de  malades.  Diagnostics  et  traite¬ 
ments  dermatologiques. 

Hlôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricerios. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  Dalché  :  Gynécologie  médicale. 

—  A  10  h.  1/2,  service  du  professeur  Roger,  salle  Sainte-Anne, 
.\L  Tremoliëres  :  a  Diiognostic  des  néphrites  aiguës  et  chroni- 


MARDI  24  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.  Au  laboratoire  do  bac¬ 
tériologie,  MM.  Bezançon  et  Phii.ibert  :  »  Séro-diagnostic  de 

—  A  n  h.  Au  petit  amphithéâtre,  M.  Lequeux  :  «  Embryoto- 

—  A  18  h.  Amphithéâtre  Vulpian,  M.  Lemierrb  :  Conférence 
do  pathologie  interne. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2.  Leçon  à  l’Amphithéâtre. 

Clinique  Tarnier.  —  A9  h.  Examen  dos  femmes  accouchées. 

—  A  10  h.,  M. Lequeux  :  Leçon  clinique. 

—  A  20  h.,  M.  Lequeux  :  «  Infection  puerpérale.  Traitement  ». 
Hôtel-Dieu.  -  A  10  h.  1/2,  service  do  M.  le  professeur  Roger, 

salle  .Sainte  Anne,  M.  Godlewski  :  «  Recherche  ut  dosage  do 

de  la  perméabilité  rénale  ». 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  au  service  d’accouche¬ 
ments.  Consultation  pour  les  femmes  onceintos. 

—  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  Ampliitliéâtro  de 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Consultation  dos  nourrissons. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consultation 
externe  de  la  porto  do  l’hôpital,  M.  Pierre  Marie  :  Kxamen  dos 

Hôpital  Saint-Louis.  -A9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hudelo  : 
Policlinique  dermato-syphiligraphiquo.  Examen  dos  malades  et 

—  A  10  h.  1/2,  à  l’annexe  Granchor,  M.  Albert  Mouciiet  : 
Conférence  de  chirurgie  Infantile. 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.  ;  Amph.  dos  cours  ;  M.  P. -Emile 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  ~  A  10  h.,  M.  Variot 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.,  au  service  du  professeur  Widal. 
M.  Cantonnet  :  .  I.es  paralysies  oculaires  ». 

Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  J.  Rouhinovitcii 

Hôpital  SainLAntoine.  -  A  9  h.  1/2.  M.  Coyon  ;  Sémio¬ 
logie  médicale. 

Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A  9  h.  M.  Laubry  :  Con- 
sullation  dos  maladies  du  cœur  et  leçon  clinique  avec  présentation 
de  malades. 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Bruxelles. —A20h.  1/2, 
M.  SoLi.iKR  :  «  I.a  neurologie  do  guerre  ». 

MERCREDI  25  FÉVRIER 


siquo,  M.  Prenant  :  «  Histophysiquo  ». 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Die 

rapeulique  courante. 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A9  h.  Au  service  d’accouchements, 
gique. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ:  «  Les  acquisitions  nouvelles  on  cardio- 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  A  l'Amph.  do  la 
clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Leçon  d’hygiène  et  do  clinique 
do  la  première  enfance. 

Hôpital  Necker.  Enfants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  ser¬ 
vice  d’ophtalmoiogie,  M.  Poulard  :  Conférence  d’ophtalmo¬ 
logie  pratique. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  A  la  clinique  oto-rhino- 
laryngologique,  M.  Pierre  Sedileau  :  »  Du  cancer  du  sinus 

—  A  10  h.,  M.  Pierre  Duval  :  «  La  thérapeutique  chirurgicaio 
des  maladies  du  tube  digestif  et  do  ses  annexes  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  -  A 10  h.  1/2,  salle  Bichat,  M.  Si- 
redey  :  Conférence  de  gynécologie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Lççon  cli¬ 
nique  et  exercices  au  lit  du  malade. 


PETIT-MIALHE 


ELIXIR  B.  P  MtALHE 


Veinosinel 


8.  Rue  Favart 
PARIS 


UARQVE  DÉPOSÉE 


Extrait  complet  des  Glandes  papsiques 


Affections  veineuses 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘“,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis.-de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude- 
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Hdtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  D,u,ché  ;  Gynécologie  médicale. 

Hospice  de  la  Salpétrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consultation 
externe,  à  gauche  de  la  porte  d’entrée,  M.  Souques  :  Examen 
des  malades  avec  discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricories. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hudelo  : 
Policlinique  dermato-syphiligraphique.  Examen  des  malades  et 
traitement. 

Asile  Sainte-Anne.  —A  10  h.  1/2,  M.  Laignel-Lavastink  : 
a  Présentation  de  malades.  Pervers  instinctif  hérédo-syphiliti¬ 
que;  tabétique  dément;  dément  précoce  paralytique  général  ». 

Ligue  nationale  contre  l'alcoolisme  (W7,  boulevard 
Saint-Germain).  —  A  17  h.,  M.  Roger  Mignot  :  Consultation  pour 
buveurs  d’habitude  ot  pour  familles  d’alcooliques. 

Conservatoire  des  Arts-et-Métiers.  — A  15  h.,  M.  Amar  ; 
«  Los  lois  do  la  respiration  et  l'éducation  physique  ». 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Bruxelles.  — A  20  b.  l;2, 
M.  SOLLIKR  :  U  La  neurologie  do  guerre  ». 

JEUDI  26  FÉVRIER 


—  A  18  h.  Amphithéâtre  Vulpian,  M.  LsaiBaRB  :  Coniéronce 
de  pathologie  interne. 

Clinique  Tarnier.  —  A  8  h.  Opérations. 

—  A 10  h.  Policlinique  dos  femmes  atteintes  d’affections  gyné¬ 
cologiques. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  au  service  d’accouche¬ 
ments.  Consultation  pour  les  femmes  enceintes. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  ;  Opérations. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Couvelaire  : 
..  Indications  thérapeutiques  chez  les  femmes  syphilitiques  on 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Lapointe  :  «  L’exa¬ 
men  clinique  des  maladies  des  organes  génitaux  de  l'homme  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-de-ohaussée 
do  la  salle  Blache,  MM.  H.  Lemaire,  Bueciimann,  Le  Play  et 
Dorlbncourt  :  Conférence  complémentaire  d’hygiène  et  de  cli¬ 
nique  de  la  première  enfance. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  P.  Armand-Dblillb  :  Leçon  sur  la  diphtérie. 
Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’annexe  Grancher, 

M.  Aldkrt  Mouchet  :  Examen  des  malades  do  chirurgie  infan¬ 
tile  pratiqué  par  les  élèves  sous  la  direction  du  chirurgien. 

Hôpital  Coohln  (au  service  d’ophtalmologie).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Cantonnbt  :  Consultation  expliquée  ot  présentation  d’affec¬ 
tions  oculaires  courantes-. 

—  A  10  h.  3/4  :  •  Traitement  do  l’électropion  iacrymal  ». 
Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 

Visite  dans  les  crèches  et  nonrriceries. 

Hôpital  La  Koohefoucauld.  —  A  10  h.  Service  de  M.  Lau- 
bry.  M.  Mouoeot  (do  Royal)  :  Leçon  de  sémiologie  spéciale. 

Sorbonne.  — A  17  h.,  amphithéâtre  do  géologie,  M.  Georges 
BOHN  :  *  La  forme  et  le  mouvement  :  Incompatibilités  chimiques 
chez  les  hybrides  ». 


Maison  de  santé  clinique  (15,  rue  de  Chanaleilles).  —  A 
17  h.,  M.  Guisez  :  i  Reprise  du  cours  de  broncho-œsophago- 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lusaac).  —  A  15  h., 
M.  SiCARO  DB  Plauzolbs  :  «  Les  maladies  infectieuses  et  la 

—  A  16  h.,  M.  Legrain  :  Alcoolisme. 

—  A  17  h.,  MM.  Marcel  ot  Henri  Labbè  ;  Hygiène  alimon- 

Eoole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  — 
A  10  h.,  M.  PuiLippET  :  cc  Applications  cliniques  de  l’hypnotisme 
(avec  démonstrations  cliniques)  ». 

—  A  14  il.  1/2,  M.  CosTB  DE  L.vgravk  ;  »  Dos  méthodos  d’auto¬ 
suggestion  ». 

--  A  15  h.,  M.  Artault  de  Vevby  i  c  Philosophie  et  physio- 

—  A  16  h.,  M.  H.’Gossbt  :  «  Rôle  do  l’enseignement  physique 

—  A  16  h.  1/2,  M'L  Lucie  Bérillon  :  »  La  psychologie  dans 

—  A  17  h.,  M.  Bérillon  :  «  La  psycho-pathologie  du  carac¬ 
tère.  Les  aplironies.  L’hypnotisme  ot  l’orthopédie  mentaie  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Quinqub  :  <  Les  enfants  anormaux.  La 
pédagogie  dos  arriérés  ». 

VENDREDI  27  FÉVRIER 

Faculté  do  Médecine.  —  A  15  h.,  au  petit  amph.,  M.  Pierre 
Duval  ;  «  La  thérapeutique  chirurgicale  des  maladies  du  tube 
digestif  et  de  ses  annexes  ». 

—  A  17  h..  Amphithéâtre  Vulpian,  M.  André  Bardé  :  «  Les 
nouvelles  méthodes  d'exploration  en  médecine  mentale  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chaufeard  :  Clinique  magistraio. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
10  h.  1/2,  à  TAmph.  Dupuytren,  M.  Coütala  ;  o  Complications 
neuro-rétiniennes  du  diabète  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  Dalohé  ;  Gynécologie  médicale. 

Clinique  Tamier.  —  A  9  h.  Policlinique  des  femmes  en- 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
claire.  Consultation  orthopédique. 

—  A  9  b.  1/2,  au  service  d’accouchements.  Consuitation  des 

—  A  9  h.  1/2,  M,  Arrou  ;  Examen  dos  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosüÉ  :  Policlinique  cardio-vascuiairo.  Consul¬ 
tation  spéciale. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  b.  1/2,  salie  de  la  cli¬ 
nique  Charcut,  M.  Pierre  Marie  ;  Leçon  clinique. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-de-chaussée 
de  la  salle  Blache,  M.  Marfan  :  Examen  des  malades  de  la  con- 
sulution. 

Hôpital  Necher.  Enfants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  ser¬ 
vice  d’ophtalmologie,  M.  Foulard  :  Coutérenco  d’ophtalmologie 
pratique. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hu- 
DELO  :  Policlinique  dermato-syphiligraphique.  Examen  dos  ma¬ 
lades  et  traitement. 


Hôpital  Broussais.  — A  iO  h.  1/2,  M.  H.  Dufour  :  Confé¬ 
rence  clinique. 

Collège  de  France.  —  A  17  h.,  salle  5,  M.  Gley  :  »  Los 
origines  françaises  de  la  biochimie  ». 

Conservatoire  des  Arts-et-Métiers.  —  A15h.,  M.  Amar  : 
«  Les  lois  de  la  respiration  et  l'éducation  physique.  > 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  BruxeUes.  —  A  20  h.  1/2, 
M.  SoLLiBU  ;  «  La  neurologie  de  guerre  ». 

SAMEDI  28  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.  Au  laboratoire  do  bacté¬ 
riologie,  MM.  Besançon  et  Philibert  :  «  Les  portes  d’entrée  du 
bacille  dans  l'organisme.  Hérédité  ot  contagion  ». 

—  A  16  h.  Au  petit  Amph.,  M.Lrqueux  :  «  Embryotomie  ». 

—  A  17  h.  A  TAmph.  de  physique,  M.  Prenant  :  «  Histo- 
physique  ». 

—  A  18  h.  Amph.  Vulpian,  M.  Lemierre  :  Conférence  de 
pathologie  interne. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4. 
A  TAmph.  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Leçon  clinique. 

Clinique  médicale  de  l'Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  Achahd-  :  Leçon  clinique. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Examen  des  femmes  accou- 

—  A  10  b.,M.  Lequbox  :  Leçon  clinique. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Levy-Solal  ; 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  au  service  d'accouohe- 
monts.  Consultation  gynécologique. 

—  A  15  il.  Consultation  des  nourrissons. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  pavillon  Bazin,  M.  Hudelo  : 
Policlinique  dermato-syphiligraphiquo.  Examen  des  malades  et 

—  A  10  h.  1/2,  à  l’annexe  Grancher,  M.  Jules  Renault  ; 
Conférence  do  médecine  infantile. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricories. 

Hôpital  Tenon.  —  A  il  h.  Amph.  dos  cours,  M.  Rathery  : 
.  Un  cas  do  diabète  simple  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon 
clinique  et  exercice  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  M.  Morax  :  Présenta¬ 
tion  de  malades.  A  10  h.  1/2.  n  Sémiologie  des  inflammations 
conionclivales  diffuses  ». 

Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.  1/2.  M.  J.  Roubinovitch  ; 
Visite  dos  servioes  consacrés  â  la  médico-pédagogie  dos  enfants 
nerveux  et  arriérés  »  . 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  lu,  M.  Coton  :  Sémiologie 
médicale. 

Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A  9  lu,  M.  Laubry  :  Con¬ 
sultation  des  maladies  du  cœur  et  leçon  cliuiquo  avec  présenta¬ 
tion  de  malades. 

CoUège  de  France.  —  A  15  h  3/4,  M.  Nattan-Labribr 
O  Contagion  et  hérédité  dans  les  infections  à  protozoaires  .» 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG  ^ 


HÉmOPOIÉTIQUE 
PHAGOGÈNE 
ANTITOXIOUE  ^ 


k  m  RÉGÉntUmR  VITAL 

IMMÉDIAT,  le  PLOS  PUISSANT 
dans  rÂnémîe,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques, 

.  I  20  gr,  de  sang  total  concentré  dans  le  vide  et  à  froid. 
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Ecole  de  psychologie  (49,  ruo  Saint-André-des-Arts).  — 
A  14  U.,  M.  GmLHKRMET  :  «  Le  milieu  criminel  ». 

—  A  17  h.,  M.  Paul  Farez  ;  «  Les  entretiens  psychothérapi- 
qnes  :  la  dialectique  ». 

DIMANCHE  29  FÉVRIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.  1/2.  Au  grand  Amph., 
André  COURTIN  :  »  Une  atténuation  à  1  augmentation  du  coût  do 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  M.  André  Berge  :  Cli¬ 
nique  et  thérapeutique  médicale. 

Hôpital  Necker.  ~  -A  9  h.  1/2,  M.  Robine,iu  ;  Leçon  do 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  A  l’Ampliithéûtro  do  la  cli¬ 
nique  do  la  Faculté,  M.Gougbrot:  «  Trailoment  des  séborrhées 
do  la  face,  du  cuir  chevelu,  do  l'alopécie  séborrhéique  »  (avec 
présentation  do  'moulages  et  d'échantillons  dos  médicaments). 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.,  à  l'amphithéâtre  do  la 
clinique  do  la  Faculté,  M.  Béclérk  :  «  La  glande  thyroïde,  le 
thymus  et  la  radiothérapie  ». 

Asile  Sainte-Anne,  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel-Lavastink  : 
Leçon  clinique.  «  Cœnosthésie  d'un  possédé;  les  hallucinations 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Physique.  —  La  chaire  de  f^hysiqne  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  l'Université  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats 
pour  produire  leurs  titres. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  La  chaire  de  phar¬ 
macie  de  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  l’Université  d’Alger  est  déclarée  vacante. 


Hôpitaux  de  Lyon. 

nommé,  après  concours, 
Lyon. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  duW Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Monier-Vinard, 
20;  Renaud,  19  1/2;  Brûlé,  20;  Sézary,  20. 

Médecin  de  Saint-Lazare.  —  Le  concours  pour 
l’attribution  de  deux  places  de  médecin  de  l'hOpital  de 
Saint-Lazare  vient  de  se  terminer  par  la  noinination  de 
MM.  Clément  Simon  et  Pierre  Fernet. 

Prix  de  l'Internat  {Chirurgie  et  accouchement).  — 
Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  de  ce  concours  : 
MM.  Alglave,  Descamps,  Cadenat,  Hallopeau,  Doleris. 

Prix  de  l’Externat  (Médecine).  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  de  ce  concours  :  MM.  Roger,  Gandy, 
Lortat-Jacob,  Halbron,  Merklcn. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  iB  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Olllvler,  11  ; 
Gayet,  13;  Gaillard  (Henri),  13;  Humbert,  14;  Joanny,  12; 
Solenti,  l'Z  ;  Arpeux,  9  ;  Bouchlllier,  9.  —  Absent  :  M.  Allot. 
—  Excusé  :  M.  Boulot. 

Séance  du  11  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Moniot,  11  ; 
Bonnot,  10;  Delgove,  9;  Wallon  (Emile),  11  ;  .Toannon,  13; 
Hirscbberg,  14;  Morice,  15;  Castéran,  10;  Vigneron,  12; 
Benoiste-Pellovic,  12.  —  Absents  ;  MM.  Martinet,  Engel¬ 
hard.  —  Excusé  :  M.  Marquézy. 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  .Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  Jury  de  ce  concours  :  MM.  Bridel,  Fabre, 
Behal,  Patein,  Richaud,  Leroux  et  Bougault. 

Internat  des  Asiles.  —  Le  Préfet  de  la  Seine  vient 


en  médecine,  treize  points  au  maximum  pour  l’internat 
en  pharmacie. 

Art.  3.  —  Ces  points  seront  attribués  dans  une  séance 
préliminaire  qui  sera  tenue  par  le  Jury  d'examen,  auquel 
seront  adjoints,  pour  la  circonstance,  le  sous-directeur 
des  Affaires  départementales  chargé  du  Service  des 
Aliénés  et  un  membre  de  la  Commission  de  surveillance 
des  asiles  de  la  Seine. 

Art.  4.  —  Les  dispositions  du  présent  arrêté  cesseront 
d’être  en  vigueur  au  1“'  Janvier  1925. 


Réorganisation  de  l’École  du  Service  de  Santé.  — 

h’Oflicicl  publie  un  décret  relatif  à  la  réorganisation  do 
l’École  d’application  du  Service  de  Santé  militaire. 

Le  stage  dans  cette  École  des  médecins  et  pharmaciens 
aides-majors  de  2=  classe,  au  lieu  d'êlre  accompli  comme 
par  le  passé  dès  la  sortie  de  l’École  de  Lyon,  ne  com¬ 
mencera  désormais  qu'un  an  après,  lorsque  les  élèves 
auront  effectué  une  année  de  service  dans  les  hôpitaux 

En  outre,  il  a  paru  nécessaire  d’envisager  le_  rattache¬ 
ment  éventuel  de  rhôpital  militaire  Percy  à  l’École  d’ap¬ 
plication  du  Service  dè  Santé  pour  le  cas  où  les  services 
de  l’hôpital  du  Val-de-Grûce  viendraient  è  être  insnffi- 
sants  pour  l’enseignement  clinique. 

De  même  que  pour  l’École  du  Service  de  Santé  militaire, 
les  Jurys  de  concours  comprendront  des  membres  civils 
désignés  par  le  ministre  de  l’Instruoiion  publique,  parmi 
les  professeurs  des  Facultés  ou  Écoles  supérieures  de 
pharmacie. 

Enfin,  un  stage  à  l’Ecole  d’application  du  Service  de 
Santé  militaire  est  prévu  pour  les  officiers  d’administra¬ 
tion  de  3“  classe  du  Service  de  Santé  sortant  de  1  École 
d’administration  militaire  de  Vincennes,  pour  les  perfec- 


MARQUE.  OEPOSÉE 
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Laboratoires  Pharmaceutiques  D AU  SSE  ^ 


Fondés  en 


Jntraits 


Extraits 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Mai 
Strophanthus,  etc.. 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Oi 
Salicaire,  Sauge,  Séneçon,  etc.. 


rouge, 


Cotlobiases 


Scléramine 


d’Étain,  Or  bleu,  Soufre,  Sulfhydrargyre,  Téré¬ 
benthine,  etc.. 


Iode  organique  injectable.  Ampoules,  Cachets 
toutes  prescriptions. 


Pavéron 


Tondants 


de  Condurango,  Étain,  lodotannique,  Levuri 
Bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Opium  injectable  :  Ampoules,  Comprimés  et  toutes 
prescriptions. 


Échantillons  &  Littérature  :  4,  rue  Aubriot,  PARIS-IV^ 


ûlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement.) 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 


En  Vente  dann  toutes  '  Pharmacii 


VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  V Antiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 


Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  S3fnovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


Téléphone  :  SAXE  4a89 
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La  première  manifestation  de  cette  souscription  doit 
être  un  Livre  d'or,  comprenant  les  noms  et  citations  de 
tous  les  médecins  et  étudiants  en  médecine  morts  pour 
lu  France.  Sa  publication  devant  commencer  tout  pro¬ 
chainement,  le  doyen  de  la  Faculté,  président  du  Comité 
d’organisation,  prie  instamment  les  familles  et  les  con¬ 
frères  de  nos  glorieux  morts  d’adresser  le  plus  tôt  possible 
tous  renseignements  utiles  à  M.  Caboche,  372,  rue  Saint- 
Honoré,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  cette  publica¬ 
tion,  pour  contrôle  des  documents  mis  à  notre  disposi¬ 
tion  par  les  Archives  du  ministère  de  la  Guerre  (noms, 
dates  et  lieux  de  naissance,  lieu  et  circonstances  de  la 
mort,  citations,  etc.). 

Il  serait,  en  particulier,  indispensable  de  signaler  les 
noms  et  citations  des  médecins  et  étudiants  tombés  dans 
d’autres  armes  que  le  Service  de  Santé  et  dont  la  liste 
est  très  difficile  à  dresser.  Déjà  certains  des  Comités 
régionaux  organisés  par  les  Facultés  et  Ecoles  de  Méde¬ 
cine  ont  fait  parvenir  des  listes  qui  sont  extrêmement 
utiles  pour  éviter  tout  oubli  et  toute  erreur. 

Il  est  rappelé  que  le  Livre  d’or  sera  distribué  à  tout 
souscripteur  d’au  moins  40  francs. 

Le  projet  du  monument  élevé  à  la  gloire  de  nos  morts 
et  de  la  médecine  française  est  en  voie  d'élaboration.  Les 
souscriptions  sont  reçues  : 

I»  Par  les  trésoriers  régionaux  et  corporatifs  ;  2»  par 
M.  Bongrand,  trésorier  général,  6,  rue  Villaret-de-Joyeuse, 
Paris,  XVIIs;  3“  par  les  divers  établissements  de  crédit, 
avec  virement  au  compte  établi  par  le  Crédit  foncier,  au 
nom  de  M.  Bongrand,  trésorier  général  de  la  Souscription 
pour  la  glorification  des  médecins  morts  pour  la  Patrie. 

Bureau  d’hygiène  de  'Vichy.  —  La  vacance  de  direc¬ 
teur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  de  la  ville  de  Vichy 
(Allier)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  3.600  francs  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  26  Février  1920 
pour  adresser  au  ministre  de  l  lnlérieur  leurs  demandes, 
accompagnées  de  tous  titres,  juslilications  ou  références 
permettant  d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques 
et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par 
eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  anté¬ 
rieures.  Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au 
poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent, 
en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Commission 
du  Conseil  supérieur  d'hygiène. 


Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  à  Paris, 
après  une  longue  et  cruelle  maladie,  de  M.  Triboulet, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 

M.  Triboulet  était  âgé  de  56  ans. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  23  L'evrier.  —  3'  (Deuxième  partie).  Epreuve  pra¬ 
tique  d’anatomie  pathologique.  Laboratoire  d’anatomie 
pathologique.  —  5'  (Première  partie).  Clinique  externe. 
Hôtel-Dieu.  —  5®  (Première  partie).  Obstétrique.  Baude- 
locque.  —  5”  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Hôtel- 
Dieu.  —  l®r  (N.  R.).  Epreuve  pratique  d’anatomie.  Ecole 
pratique. 

Mardi  24  Février.  —  l®r  (A.  R.).  Epreuve  de  dissection. 
Ecole  pratique.  —  3’  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  5®  (Première  partie).  Chirurgie.  Charité.  —  . 
S"!  Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Charité. —  l"®  (N. R.). 
Epreuve  pratique  d’anatomie.  Ecole  pratique. —  Examen 
récapitulatif.  Clinique  obstétricale  (N.  R.).  Faculté. 

Mercredi  25  Février.  —  l®r  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Fa¬ 
culté.  —  3»  (Première  partie).  Epreuve  pratique  de  méde¬ 
cine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  4®  (A.  R.);  Epreuve 
pratique  de  médecine  opératoire.  Faculté. —  5®  (Première 
partie).  Chirurgie.  Necker.  —  5®  (Deuxième  partie).  Cli¬ 
nique  interne.  Laënnec.  —  l*®  (N.  R.).  Epreuve  pratique 
d’anatomie.  Ecole  pratique.  —  2®  (A.  R.).  Ecole  pratique 
d’anatomie.  Faculté. 

Jeudi  26  Février.  —  1®®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  3»  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  4®  (A. 
R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  1®®  (N.  R.).  Ecole  pratique 
d’anatomie.  Ecole  pratique. 

Vendredi  27  Février.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  1®®  (N.  R.).  Ecole  pratique  d’anatomie. 
Ecole  pratique. 

Samedi  28  Février.  —  5®  (Première  partie).  Chirurgie. 
Laënnec.  —  5®  (Première  partie).  Obstétrique.  Tarnier. 

—  5*  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Beaujon.  — 
1®®  (N.  R.).  Ecole  pratique  d’anatomie.  Ecole  pratique. 


Jeudi  26  Février.— MM.  Chauffard,  Achard.Jeanselme, 
Menetrier.  —  Eon  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude  des 
arthropathes  syphilitiques  au  cours  de  la  période  ter¬ 
tiaire  et  de  la  syphilis  héréditaire.  —  Jaureguy  (Pierre)  : 
Contribution  à  l’étude  des  leptlco-pyohémies.  —  Audoli 


(Louis)  ;  La  recto-colite  hémorragique  des  urémiques.  — 
Rousselot  (Henri)  :  Les  séquelles  pulmonaires  chez  les 
intoxiqués  par  les  gaz  de  combat. 

MM.  Lejars,  Bezançon,  Slcard,  Roussy.  —  Blanchès 
(Louis)  :  A  propos  de  deux  cas  d’encéphalite  léthargique. 
—  Sizaret  (Alexandre)  :  La  suture  primitive  des  pluies 
crunio-encéphaliques. 

Dragées 

ou  Dr.  Kecquet 

•U  Sesqul-Bromure  de  Fer  j  CHLORO-ANÉMIB 
(4  ie  par  Jour)  (NERVOSISME 

HOHTKin,  49,  Boni.  Il  rort-Rofal,  PABIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  {1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

A  vendre  sur  Côte  d’Azur  :  sérieuse  maison  Ortho¬ 
pédie,  Prothèse,  appareils  herniaires  et  médicaux; 
nom  universellement  connu;  fondée  par  docteur;  en 
appartement  ;  personnel  capable,  clientèle  riche, 
salons  ;  ne  fait  que  sur  ordonnances  ;  références 
médicales.  Au  comptant  ou  à  crédit.  Cause  vente  : 
succession.  Livres  communiqués  sur  1.000  fr.  de 
caution  à  valoir.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2122. 

On  demande  pour  l’étrang.  doctoresse  ayant  bonne 
pratique  et  opérât,  gynécol.  On  offre  logement, 
nourrit.,  fixe  annuel  et  pourcent,  sur  affaires.  — Ecr. 
D®  Messayeh,  30,  boni.  Barbés,  avec  exigences. 

Hôtel  particulier,  Passy,  3  s.,  9  chambres  confort., 
remise  auto.  —  Ecr.  Strauss,  8,  rue  Raffet,  Paris. 

Docteur  cherche  situation  médicale  sur  côte  Sud- 
Ouest.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2147. 

Infirmière  diplômée,  très  au  cour.  serv.  salle  opé- 


RECONSTITUANT 

Mouveau  et  S^uîssant 

MODE  D’EMPLOI 

siiiSiSiSis 

MALT 

(Mallose-Diaslusej 

Par  cuillerée 
d  café  dans  lail, 
potage  ou  sur  du 
lain  beurré. 

EXTRAITS- 

SPÉCIAUX 

(Léciihiné) 

— 

MOELLE  ROUGE 

Sans 

(Cholestérine) 

contre-indi¬ 

HYPOPHOSPHITES 

cation. 

(Phosphore 

assimilable) 

Kd 

pots  à  3  fr.  50,  8  fr.  50,  13  fr. 

50 

TOUS  les  avantages  SANS  les  inconvénients 
de  l’Huile  de  foie  de  Morue. 

BI-PALATINOlDSl 

dégagent  l’Hématinique  Magistral  1 


En  boîte  de  60  :  5  fr. 


Résultats  certains  et  “Rapides 


Dépôt  général  pour  la  France  :  PIOT  &.  LBIHOINE,  117,  rue  VieiUe-du-Temple  —  PARIS 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  aux  LABORATOIRES  PHARMAC.  ANGLO-FRANÇAIS,  5,  rue  Ciauzel,  Paris  (9')- 
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lodo  reso  rc  i  nos’  1 1  fi  te  rfe  Bismu  ih 


PHARMACIE 


AaHttévralgique  Puissant 

GOUTTES 


AMPOULES 

AMPOULES 


PYRÉTHANE, 


LA  VASOLAXINE 


Se-64 

36-45 


auILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 
(Parafâne  liquide) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

tlRIPlTinn  *  CONSTIPATijlN  l&iltDELUI:  d&Bt  1*8  maladies  aiguës  (Bèvre  typhoïde) 
HUlUailUHO  .  chez  les  opérés  du  veUtre;  daas  l'appendicite  chronique;  dans  l’entérite 


Traitement  adrèûalino-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boite  de  6  Ampoules  d'un  e.c . 


Envois  aKATDlTS,  LITTiRATORE,  rmseiquemihts  : 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  68,  r.  de  Châteaudùn,  PARIS 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypopbyi 

La  boité  de  i  Ampoule  d'un  c.c. . 


N.  B.  —  Malgré  la  difficnllé  de 


V.  BÔRRIEN  &  C'°,  54,  Faub.  St-Hoûoré,  PARIS 
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rations,  Stérilisation;  anesthésiste,  demandé  place 
clinique  chirurgicale.  —  Ecrire  P.M.,  n”  2149. 

Etudiant,  15  inscr..  cherche  sitnation  médicale  on 
para-médicale,  Paris  ou  env. —  Ecrire  P.M.,  n“  2150. 

Docteur.  35  ans,  actif,  cherche  situation  Paris  ou 
environs  immédiats.  —  Écrire  P.  M.,  n“  2181. 

Médecin -Phariilacleti  Se  charge  préparation  ét 
cottditionneu.  dé  Spécialités,  produits  de  beauté,  etc.; 
produits  préparés  pour  confrères  faisant  pharmacie. 
—  Ecrire  P.  M.,  a”  2184, 

Docteur,  Sourgogne,  grande  iustallalion  confort., 
reçoit  en  famille  e&fants  non  contagieux  Si^aUt  besoin 
de  soins  à  lacatnpague.  —  Ecrire  P.  üf.,  a"  2155. 

Etudiant  en  médecine,  4'  année,  stagiaire,  désire 
trouver  travaux  bibliographie  médicale  ou  scienti¬ 
fique  ou  trav.  analogues.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2157. 

Jeune  docteur,  ancien  int.  en  chir.  et  gynécol,, 
demande  place  d’assistant  dans  hôpital  Ou  clinique 
privée,  rétribuée,  à  Paris  ou  en  province.  —  Ecrire, 
Weill,  52,  boni.  Pasteur,  Paris  (15“). 

Etudiant,  14 inscr.  A.  R.,  cherche  place  rétrib.  clin., 
mats,  de  santé,  Paris  ou  env.  —  Ecr.  P.  M.,  n®  2160. 

Etudiant  en  médecine  désire  place  d'assistant  dans 
clinique  chirurgicale  ;  au  courant  de  la  pratique  mé¬ 
dicale,  ayant  rempli  fonctions  d’interne,  au  courant 
des  inject.  intravein.  — Ecrire  P.  M.,  n°  2161. 

Docteur,  ayant  diplôme  d’Etat,  pourrait  remplacer 
confrère  ou  travailler  dans  clinique,  surtout  urolo- 
lOglque,  ou  être  associé.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2162. 


inflrmibre,  hautes  références,  longue  pratique  aide 
chirurgicale,  siérllisatrice,  secrétaire,  demande  situa* 
tion  dans  maison  de  santé,  clinique  ou  analogue, 
Paris  ou  province.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2163. 

Etudiant  en  méd.,  14  inscr.,  libre  après-midi, 
demande  place  dans  laboratoire  recherches  médicales, 
btl  ferait  travaux  blbliograph.  —  Ëcr,  P.  Jlf.,  n»  21Ô4. 

Â  céder,  à  Paris,  matériel  Complet  et  clientèle 
d'tUie  importante  Cllütpiê  êlècifo-fàdiolùgique,  iüS* 
tallée  dans  de  vastes  locaux,  existant  depuis  sekc 
ans,  —  Possibilité  d’y  exercer  médecine  générale, 
petite  chirurgie  et  plusieurs  Spécialités.  Ecrire 
P>  M.,  n®  2165. 

Installât,  gymnast.  orthopéd.  à  vendre  :  1  échelle 
è  planche  centrale;  1  échelle  à  redressera,  cyphot.  ; 
1  banc  vieux  chêne  solide  ;  1  appareil  à  suspension, 
poulie  cuivre  et  cordages.  Le  tout  état  neuf  etl'«  qua¬ 
lité.  tisible  à  Paris.  --  Ecrire  P.  M.,  n“  2097. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  ir.  13  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CMAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresUr  :  Soit  atix  EscSldes,  par  Angonstrina  (Pyré- 
néea-Orien  taies],  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lanaotte- 
Beuvron  (l.,oir-et-Cher). 


Les  cachets 

Algocratine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES^  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 

Règles  douloureuses 

IiAMaOSiMB,  71, ^v.  Victbti-EmiaMtlêl  III,  Paris. 

Le  Laliofâtoke  ALPH.  BrUNOT 
rue  Je  BoulàinvîlliefiS,  à  P aris, 
met  le  “iSel  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  jMlJM.  les 
Docteurs  pour  leurs  E-ssais  Cliniques. 

TVBEItCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPjËS 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTiT 

OUATAPLASME  ««gEE» 

PUegmssles.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Eirslpèles,  BriUeTSS. 

Lé  Gérant  :  O.  PoréS; 

Paris.  —  L.  Marbthbox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  OolôhiqtLô  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (0  à  8  par  24  heures.) 


Littérature  avec  analys 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

muTisHEs  mus 


Applications 

SCIENTI FIÇUES 


C-MiNiÉfiEs  DE  Fabrication  be  RADIüH  &d‘IIRANE 

St"Anon3,me  Française 

SIÈGE’  SOCIAL  346, RueS'Honoré. PARIS 
jS'veataon  IM  Mi  ED  lATE  de  lotis  _Sel.s  cSe  RADIU!^ 


GaTALOCUE  ScTaRIFS  FrANCC  sur  DEAtAND 


SERVICE  COMMERCIAL  )  =—  O,  pu e 

ml  LABORATOIRE  de  i  STHonoré 

ûémbnstrations  Ji de  Mesures  )  „  j.  H  I  ^  ni'i 

*y^CENTRAL  91.08 

Agence  Portugaise  _  W.  rua  dos  Fanqueiros 


DRAPIER  ET  FILS 


4/,  Hue  de  Bivoli,  PARIS 

APPAREILS  A  AIR  CHAUD 


Massage  vibratoire 


INSTRUMENTS 

DE  CHIRURGIË 
MOBILIER  CHIRURGICAL 
STÉRILISATION 


lil  ;  Installation  de  Cabinets  de  Docteur. 


l'Faitemen^  effloeio^  dôa 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Ehtérlték  tVoptcatét,  KstéVites 
et  Oastro-Entérltes  nostras  : 


MAISON  DE  SANTE 

da  Dr  Roger  DVPOliY 

.  FONTENAY -SOUS-BOIS  (Seine). 


Eitnlts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

M...,-*.....  V-â.  UÀltntirèila  BHlinsént-lniia  TooflPIlIflIrB. 


OoarlQUB,  thyroîdleiii  Héfiatique,  Pancréatique,  TestlculalrB^ 
Néphrétique,  Surrénal,  ThymlquB,  Hypophysaire. 
CÜMC.A.T'SE.  «Sc  C-'*  4  db  l’Ome  PARIS.  —  Tét,:  Saii  12-B6 


S  VPH  I  Ll  S 

G  RÂN  U  LES  •  Si  B  O  l»| 

LUPIW 


bronchitbs 


fiSTHMETOUX  GRIPP 
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IMPRESSIONS  D’AMÉRIQUE 

L'ÉTAT  ACTUEL  DES  ESPRITS  AMÉRICAINS 
DANS  LE  MONDE  MÉDICAL 
ET  L’OPPORTUNITÉ  D'UNE  ASSOCIATION  MÉDICALE 
FRANCO-AMÉRICAINE 

LA  RADIUMTHÉRAPIE  AUX  ÉTATS-UNIS 


Lorsque  je  partis  en  mission  aux  Etats-Unis 
en  Octobre  dernier,  je  me  proposais  d’étudier 
sur  place  les  nouvelles  méthodes  d’emploi  du 
radium  et  d’en  contrôler  les  résultats.  D’autre 
part,  mon  ami  M.  Dehelly  avait  fondé  à  Paris 
une  «  Association  pour  le  développement  des 
relations  médicales  franco-américaines  »  dont 
j’étais,  avec  lui,  secrétaire  général,  et  je  désirais 
en  cimenter  de  mon  mieux  les  bases  auprès  de 
ceux-là  mêmes  qui  avaient  applaudi -au  généreux 
principe  de  l’idée. 

Après  plus  de  deux  mois,  mon  enquête  n’est 
pas  encore  terminée  et  j’aurais  pu  hésiter  à  en 
livrer  les  prémisses,  s’il  ne  m’apparaissait  pas 
comme  un  devoir  urgent  de  transcrire  les  vœux 
ardents  de  nos  confrères  d’Amérique  pour  un 
rapproohementmédical  réel,  immédiat  etpratique . 


Mes  lecteurs  me  sauront  gré  de  leur  éviter  le 
récit  de  ma  découverte  de  l’Amérique,  puisque 
tant  d’auteurs  s’y  emploient  depuis  Christophe 
Colomb;  je  me  bornerai  à  traduire  mes  impres¬ 
sions  sur  l’état  d’esprit  que  j’ai  cru  discerner 
actuellement  ici. 

On  m’avait  averti  de  la  cordialité  des  récep¬ 
tions  américaines  ;  j’en  devais  être  charmé, 
mais,  au  début,  j’en  fus  ébloui  tant  elles  furent 
splendides  et  fréquentes.  Je  savais  n’êlre  qu’un 
personnage  épisodique  d’une  féerie  qui  ne  s’adres¬ 
sait  pas  à  moi  ;  j’en  recherchai  les  causes  :  elles  se 
résument  en  uù  mot,  la  guerre.  L’influence  mé¬ 
dicale  allemande  a  pesé  sur  les  Etats-Unis  d’une 
façon  qui  ne  se  peut  imaginer  que  sur  place.  L’en¬ 
seignement  était  allemand;  les  livres,  allemands; 
les  instruments,  allemands,  et  les  jeunes  cerveaux 
acceptaient  cette  discipline,  car  les  échos  de  la 
science  allemande  é 'aient  les  seuls  qui  leur  arri¬ 
vassent  d’Europe.  La  guerre  survint  durant 
laquelle  les  intellectuels  d’Allemagne  se  rabais¬ 
sèrent  au  niveau  de  leurs  soudards  et  le  milieu 
médical  des  Etats-Unis  comprit  l’erreur  de  s’être 
donné  de  tels  maîtres.  En  même  temps  qu’il 
admirait  nos  soldats,  il  sut  par  ses  médecins 
venus  en  France  ce  qu’était  la  médecine  française. 

Aujourd’hui,  il  n’a  plus  besoin  de  professeurs 
et  en  accepterait  difficilement  après  les  déboires 
de  la  première  expérience,  mais  il  entend  con- 
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naître  nos  idées,  essayer  nos  méthodes,  en  un 
mot,  garder  un  contact  étroit  et  affectueux  avec 
nous. 

L’organisation  de  la  vie  médicale  américaine 
est  telle  que  beaucoup  de  médecins  et  chirurgiens 
font  leyr  visite  et  opèrent  dans  l’après-midi,  en  j 
sorte  qu’un  étranger  peut  passer  sa  journée  | 
entière  à  l’hôpital,  n’interrompant  pas  son  travail, 
puisque,  au  cours  du  «  luhcheon  «  rapide  pris  à 
l’hôpital  même,  en  commun  avec  le  chef  de  ser¬ 
vice  et  ses  assistants  ou  internes  à  la  même  table, 
il  entend  continuer  la  discussion  des  cas  vus 
auparavant.  On  organise,  en  outre,  tout  l’ensei¬ 
gnement  médical  *  et  la  «  New  York  Association 
for  Medical  Education  »,  dont  le  siège  est  à  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  prépare  un  «  Post-graduate^ 
Teaching  »  qui  permettra  aux  étudiants  en  fin  ' 
d’études  de  se  perfectionner  dans  la  branche" 
médicale  qu’ils  auront  élue.  New-York  veut  de¬ 
venir  un  centre  médical  modèle  du  monde..  Sa 
situation,  ses  hôpitaux  et  ses  ressources  finan¬ 
cières  aideront  à  la  réalisation  .rapide  de  ce  pro¬ 
gramme.  Dès  maintenant  le  bureau  d’informa¬ 
tions  fonctionne  au  siège  de  l’Association,  impri¬ 
mant  chaque  jour  un  programnie  complet  des 
cours  et  des  opérations  pratiqués  dans  chaque 
hôpital.  Ce  programme  est  envoyé  par  abonne¬ 
ment,  chaque  matin,  à  domicile.  Des  'clubs  médi¬ 
caux,  où  l’on  peut  être  admis  à  titre  étranger  pour 
quelques  jours  ou  quelques  mois,  simplifient  la 
vie  des  médecins  venus  d’Europe  et  en  diminuent 
la  cherté. 

Les  Américains  sont  trop  au  courant  des 
choses  de  chez  nous,  pour  exiger  que  nous  leur 
offrions  des  hôtels  ou  des  clubs  comparables  aux 
leurs.  Mais  ils  sont  décidés  à  ne  venir  en  France 
que  s’ils  ont  la  certitude  d’y  trouver  cet  ensei¬ 
gnement  perfectionné  destiné  aux  médecins  ou 
aux  futurs  spécialistes,  joint  à  une  organisation 
de  nos  services  hospitaliers  qui  leur  permette  de 
s’instruire  matin  et  soir.  Il  s’agit  pour  nous  de 


créer  cetle  organisation  très  rapidement.  A 
Lpndres,  où  la  communauté  de  langue  attirera 
beaucoup  d’Américains,  elle  existe  déjà.  Berlin 
et  Vienne  reconstituent  leur  fameux  enseigne¬ 
ment  et  font  ici  une  propagande  active. 

Les  sympathies  de  l’Amérique  vont  à  la  France 
et  elle  entend  nous  faire  crédit,  mais  elle  nous 
supplie  d’aboutir,  et  c’est  parce  que  dans  toutes 
les  villes  j’ai  entendu  la  même  prière  que.  j’ai 
cru  devoir  la  reproduire  ici  avant  de  résumer 
mes  notes  sur  la  radiumthérapie  aux  Etats-Unis. 


Boston.  —  L’aristocratie  américaine,  comme 
dans  toutes  les  républiques  vraiment  démocra¬ 
tiques,  tend  à  remonter  à  une  croisade  et  serait 
la  descendance  des  familles  puritaines  qui  accos¬ 
tèrent  à  Boston  en  1620,  à  bord  du  Mayflower . 
et  fondèrent  la  ville.  La  légende  se  fortifie,  du 
caractère  très  anglais  àe  la  cité  actuelle  et  de  son 
intellectualité.  Il  n’est  pas  aux  Etats-Unis  d’atmo¬ 
sphère  plus  favorable  aux  recherches  scientifi¬ 
ques  et  j’en  eus  la  confirmation  dès  le  premier 

L’étude  du  radium  et  de  la  radiumthérapie  n’a 
réellement  commencé  à  Boston  qu’il  y  a  six  ans, 
lorsqu’un  remarquable  physicien,  M.  William 
Duane,  qui  fut  élève  de  M‘“®  Curie,  obtint  de  la 
Harvard  Cancer  Commission  l’autorisation  d’étu¬ 
dier  les  effets  des  rayons  du  radium  sur  les 
tumeurs  malignes  par  l’emploi  de  nouvelles  mé¬ 
thodes.  Il  dispose,  depuis  1913,  d’un  laboratoire 
de  physique  à  l’Université  d  Harvard  où  il  pro¬ 
fesse  et  de  l’Huntington  Hospital  de  Boston  spé¬ 
cialement  affecté  aux  traitements  par  les  rayons  X 
et  le  radium.  Actuellement,  on  reçoit  chaque 
année  à  cet  hôpital  plus  de  5Ü0  cas  nouveaux  de 


1.  Journal  of  ihe  American  Medical  Aasociaiion,  16  Août 
1919. 


cancers  traités  avec  un  succès  qu’imposent  les 
méthodes  employées  par  M.  Duane. 

Tout  d’abord,  comme  dans  tous  les  instituts 
modernes,  on  n’utilise  que  l’émanation  du 
I  radium. 

On  sait  que  le  radium  se  transforme  en  un  gaz 
chimiquement  inerte  :  l’émanation,  qui,  à  son 
I  tour,  se  transforme  en  radium  A,  le  radium  A  en 
radium  B,  celui-ci  en  radium  C,  puis  D,  E,  F.  Ces 
substances,  qui  ont  entre  elles  les  relations  de 
père  à  fils,  se  transforment  beaucoup  plus  rapide¬ 
ment  que  leur  grand-parent,  le  radium.  Alors  que 
la  moitié  d’une  quantité  de  radium  donnée  dis¬ 
parait  en  1.700  ans,  l’émanation  diminue  de 
moitié  en  3  jours  85,  le  radium  A  en  3  minutes, 
le  radium  B  en  26  minutes  8,  le  radium  C  en 
19  minutes  5.  Les  radiums  D,  E,  F  ont  des  exis¬ 
tences  longues  et  l’on  a  coutume  d’opposer  les 
deux  groupes  A,  B,  C,  ou  activité  à  changement 
rapide,  et  D,  E,  F,  ou  activité  à  changement  long. 

L’intérêt  des  radiums  A,  B  et  G  est  qu’ils  se 
déposent  sur  chaque  substance  ou  tissu  en  contact 
avecrémanalion(d!oùle  nomd’«  activité  déposée  ■> 
donné  à  ces  produits)  et  que,  répartis  uniformé¬ 
ment  sur  un  morceau  de  métal,  par  exemple,  ils 
libéreront  rapidement  leur  rayonnement  bien¬ 
faisant;  car  toutes  ces  substances  sont  radio¬ 
actives,  c’est-à-dire  émettent  continuellement  des 
radiations  dont  l’action  forme  la  base  de  la 
radiumthérapie. 

Alors  que  ni  le  radium,  ni  l’émanation  ne  peu¬ 
vent  émettre  des  rayons  capables  de  traverser  les 
parois  en  verre  du  récipient  qui  les  contient,  le 
radium  G  émet  des  rayons  très  pénétrants.  Ra- 
-  dium  et  émanation  n’agissent  donc  que  comme 
producteurs  de  radium  B,  C,  etc. 

Que  l’on  capte  soit  l’émanation,  soit  l’activité 
déposée  ou  radium  A,  B,  C,  on  aura  la  totalité 
"des  rayons  utiles. 

Les  trois  procédés  usités  à  Boston  s’inspirent 
de  ces  données. 
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réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic  organique  et  la 
strychnine.  Elle  assure  réellement,  grâce  à  sa  composition  rationnelle 
et  comstante, la  médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutique.'. 
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contiennent  qu’une  quantité  infinitésimale  d’acide  caco¬ 
dylique  et  ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 
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L’émanation  est  recueillie  dans  un  appareil 
imaginé  par  M.  Duanc  *,  qui  comporte  sur  les 
appareils  usités  en  France  d’intéressants  avan¬ 
tages.  Alors  que  nous  sommes  obligés  d’employer 
l’air  liquide  pour  purifier  l’émanation,  l’appareil 
de  Duane  atteint  au  même  résultat  en  faisant 
passer  l’émanation  mélangée  aux  autres  gaz  dans 
des  tubes  contenant  du  «  phosphorpentoxide  » 
et  du  «  potassium  hydroxide  ».  L’opération  ne 
demande  que  dix  à  quinze  minutes  et  peut  être 
répétée  souvent  sans  qu’il  soit  nécessaire  de 
changer  une  partie  quelconque  de  l’appareil. 

L’émanation  purifiée  est  .comprimée  dans  un 
long  tube  de  verre  capillaire  que  l’on  morcèle  à 
la  flamme  en  tubes  plus  petits,  en  réglant,  selon 
les  besoins  de  la  clinique,  le  nombre  des  tubes 
el  la  valeur  de  leur  contenu  en  millicuries. 

Avec  ce  même  appareil,  on  peut  utiliser  l’acti¬ 
vité  déposée  en  mettant  en  contact  avec  l’émana¬ 
tion,  durant  trois  ou  quatre  heures,  une  pièce  de 
plomb  de  la  dimension  de  la  lésion  à  traiter.  Le 
radium  A,  B  et  G  se  dépose  uniformément  sur 
un  des  côtés  de  la  pièce  de  plomb  que  l’on  appli¬ 
que  ensuite. 

Enfin,  on  peut  faire  arriver  l’émanation  puri¬ 
fiée,  non  plus  dans  un  tube  capillaire,  mais  dans 
une  ampoule  surmontée  d’une  autre  ampoule 
minuscule  contenant  des  grains  de  sel  ordinaire. 
Le  radium  A,  B,  G  s’y  dépose  durant  trois  heures. 
Plnsuite,  on  aspire  l’émanation,  on  sépare  à  la 
flamme  cette  double  ampoule  du  reste  de  l’appa¬ 
reil.  Elle  contient  un  .sel  extrêmement  radio¬ 
actif.  Au  moyen  d’une  seringue  contenant  de  l’eau 
distillée,  on  dissout  ce  sel  et  l’on  a  ainsi  une  solu¬ 
tion  physiologique  contenant  une  grande  quan¬ 
tité  d’activité  déposée  par  centimètre  cube.  Getie 

1.  Duane.  —  «  Methods  ot  preparing  and  using  radio¬ 
actives  substances  in  the  treatment  of  malignant 
disease,  etc.  ».  The  Boston  Medical  and  Surgical  Journal, 
6  Décembre  1917.  —  n  Radium  in  tbe  treatment  of  cancer  ». 
Pan  American  scientific  Congress,  8  Janvier  1916. 


solution  est  injectée  dans  les  tissus  ou  dans  le 
courant  circulatoire. 

En  dehors  des  appareils  de  mesure  compliqués 
employés  au  laboratoire  de  physique,  M.  Duane 
a  imaginé  des  instruments  plus  simples  qui, 
employés  dans  la  salle  de  clinique,  permettent,  à 
tout  moment  et  en  une  seconde,  de  lire  sur  un 
cadran  lumineux  la  teneur  en  millicuries  d’un 
applicateur. 

Ces  applicateurs  varient  à  l’infini  dans  leurs, 
formes  selon  la  lésion  à  traiter,  depuis  les  blocs 
énormes  destinés  à  irradier  à  distance  de  larges 
tumeurs  jusqu’aux  minuscules  tubes  de  verre, 
appelés  «  bare-tubes  »  ,  que  l’on  .inclut  en  pleine 
tumeur  et  qu’on  y  laisse  à  demeure. 

Les  résultats  obtenus  à  Boston  avec  de  telles 
méthodes  sont  remarquables  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  tumeurs  de  la  mâchoire,  delà  langue, 
du  pharynx  et  du  larynx  aussi  bien  que  le  traite¬ 
ment  de  la  maladie  de  Hodgkin  par  action  com¬ 
binée  du  traitement  local  et  d’injections  intravei¬ 
neuses  d’activité  déposée  ^  Je  n’y  insiste  pas 
actuellement,  car  ces  procédés  ont  été  poussés  si 
loin  et  avec  un  tel  bonheur  au  Memorial  Hospital 
de  New-York  qu’ils  légitimeront  une  longue  des¬ 
cription  à  part. 

Chicago.  —  Après  le  calme  de  Boston,  la  fièvfe 
de  Chicago  étourdit  et  déroute.  Que  devient  la 
radio-activité  parmi  cette  effervescence  ?  Elle  se 
débat,  morcelée  entre  trois  ou  quatre  Instituts  qui 
n’ont,  saut  l’un  d’eux,  pas  assez  de  radium  pour 
utiliser  l’émanation  seule  et  se  limitent  à  des 
traitements  trop  faibles  ou  Incomplets.  Il  con¬ 
vient  toutefois  de  signaler  les  travaux  de  Simp¬ 
son'  au  Cook  County  Hospital  et  ceux  de  J.  Beck' 


2.  SiMMONS  et  Benet.  —  The  Boston  Medical  and  Sür- 
gical  Journal,  13  Décembre  1917,  n»  24,  p.  819-834.  —  The 
Boston  Medical,  21  Novembre  1918,  n»  21,  p.  639.642. 

3,  Simpson.  —  The  Chicago  Medical  Recorder,  Juillet  1915. 
—  Illinois  medical  Journal,  Août  1916. 


au  North  Hospital  dont  j’ai  vu  les  beaux  résultats 
dans  le  traitement  par  le  radium  de  mélano-sar- 
comes  du  nez,  de  tumeurs  des  cordes  vocales  et 
de  carcinomes  du  larynx. 

Rochebter  (Minnesota).  —  'l'ous  ceux  qui 
ont  eu  l’héuréuse  fortune  d’aller  dans  la  cite 
chirurgicale  des  frères  Mayo  en  ont  rapporté 
l’inoubliable  impression  d’une  organisation  gi¬ 
gantesque  et  modèle.  Elle  s’accroît  en  ce  mo¬ 
ment  d’un  nouvel  hôpital  de  700  lits  doté  de  Ih 
salles  d’opération.  400  malades  nouveaux  arrivent 
chaque  jour  à  la  Mayo  Glinic  et  l’on  pratique 
environ  150  opérations  importantes  journelle¬ 
ment.  J’étais  fort  intéressé  d’apprendre  de  Wil¬ 
liam  Mayo  lui- même  si  le  bistouri  consentait  à 
côté  de  lui  une  placé  au  radium  et  quelle  place  ? 
La  réponse  fut  concluante  :  les  frères  Mayo  pos¬ 
sèdent  déjà  1  gr.  de  radium  élément  et  ont  confié 
à  un  physicien  éprouvé  la  direction  des  nouveaux 
appareils  producteurs  d’émanation  :  on  achète 
chaque  mois  dn  peu  plus  de  radium  et  l’on  con¬ 
struit  un  hôpital  spécial  pour  les  Iraltéraents  par 
le  radium. 

Le  D''  New',  oto-rhino-laryngologiste,  a  traité 
depuis  deux  ans  211  néoplasmes  du  nez,  de  la 
gorge  et  de  la  bouche  avec  des  résultats  immé¬ 
diats  et  éloignés  assez  beaux  pour  qu’il  ait  pu 
écrire  :  «  Le  radium  a  complètement  changé  le  pro¬ 
nostic  de  ces  affections.  »  J’ai  pu  èxamlner,  en 
outre,  dans  sa  clinique,  des  cas  d’épithélioma  de 
la  cornée,  de  sarcome  de  l’orbite  et  de  lympho¬ 
sarcome  du  naso-pharynx  complètement  guéris 
plus  d’un  an  après  une  application  unique.  Dans 
un  autre  service,  le  D'  Stacy'  se  consacre  à  la 
radiumthérapie  en  gynécologie. 


4.  J.  Beck.  —  The  Laryngoscope.  Saint-Loois,  Mara 
1918. 

5.  G.  B.  New.  —  The'  Journal  of  the  American  Medical 
Association,  vol.  LXXI,  26  Octobre  1918. 

6.  Leda  Stact.  —  Minnesota  Medicine,  Mars  1919. 
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PiTTSiiuuGU.  —  La  presque  totalité  du  radium 
américain  se  prépare  à  Pittsburgh.  On  l’extrait 
de  la  carnotite,  oxyde  d’uranium  et  vanadium 
que  l’on  trouve  au  Colorado.  Elle  est  moins  riche 
en  radium  que  la  petchblende  de  Bohème  et  la 
préparation  du  radium  n’est  industriellement 
rémunératrice  que  jjar  l’utilisation  du  vanadium. 
La  Société  qui  extrait  le  radium  a  constitué  au¬ 
tour  d’elle  des  laboratoires  et  des  cliniques  où 
l’on  étudie  les  propriétés  physiques  et  thérapeu¬ 
tiques  du  radium.  Un  service  de  propagande 
répand  de  par  le  monde  les  résultats  obtenus 
auxquels  il  serait  indécent  d’ajouter  ici  l’ombre 
d’une  publicité. 

Balïi.moke.  —  Il  n’est  pas  de  ville  où  l’initia¬ 
tive  privée  ait  autant  intensifié  l’utilisation  médi¬ 
cale  du  radium,  et,  s’il  se  trouvait  encore  dans  le 
monde  médical  des  esprits  sceptiques  à  ce  sujet, 
il  suffirait  de  leur  décrire  l’exemple  du  Kelly’s 
Institute,  uniquement  consacré  au  radium  et  fondé 
parle  plus  notoire  chirurgien  de  Baltimore  après 
qu’il  eut,  par  des  recherches  prudentes,  remplacé 
dans  de  nombreux  cas  ses  instruments  par  des 
tubes  d’émanation. 

Cet  Institut  possède  5  gr.  de  radium  élément, 
ce  qui  lui  assure  environ  4.000  millicuries  d’éma¬ 
nation  par  jour,  quantité  énorme,  j’allais  écrire 
presque  trop  grande,  car  la  tendance  actuelle  est 
d’y  employer  des  doses  par  trop  massives  pen¬ 
dant  un  temps  extrêmement  court. 

En  laissant  de  côté  les  critiques  de  technique 
trop  spéciales  que  m’ont  suggérées  certains  des 
cas  examinés,  il  convient  de  faire  état  des  très 
beaux  résultats  obtenus  au  Kelly’s  Institute  sur 
un  ensemble  de  cas  imposant. 


1.  Kelly  et  Burna.m.  —  The  Journal  of  the  American 
Medical  Association,  Novembre  1915. 

2.  Kelly.  —  Surgery,  Gynecology  and  Obsletrics,  XXVII, 
Octobre  1918. 


Actuellement  ',  sur  un  total  de  213  cas  de  cancer 
du  col  utérin  traités  de  1909  à  1915,  dont  199 
primitifs  ou  récurrentiels  étaient  inopérables,  57 
sont  complètement  guéris  et  109  très  nettement 
améliorés.  Sur  210  cas  de  fibromes  utérins"  com¬ 
prenant  146  malades  de  plus  de  40  ans  et  64 
femmes  plus  jeunes,  la  tumeur  et  les  symptômes 
qui  l’accompagnaient  ont  complètement  disparu 
dans  94  cas,  diminué  notablement  dans  64;  13 
autres  malades,  s’étant  considérées  comme  gué¬ 
ries,  ne  se  sont  pas  prêtées  à  un  nouvel  examen. 
La  dose  ordinairement  employée  est  de  1.500  mil- 
licurie-heures  à  l’intérieur  de  l’utérus,  combinée 
parfois  avec  l’application  extérieure  de  l’équiva¬ 
lent  de  4  gr.  de  radium,  durant  six  heures,  avec 
une  filtration  de  2  mm.  de  plomb  et  de  3  cm.  d’un 
feutre  épais.  Les  résultats  obtenus  sur  100  cas 
de  métrite  hémorragique’,  dont  60  pour  100  chez 
des  femmes  de  plus  de  40  ans,  ont  été  la  sup¬ 
pression  définitive  des  hémorragies  dans  64  cas 
et  le  retour  d’une  menstruation  normale  dans 
25  cas. 

Je  signale  en  passant  les  améliorations  dura¬ 
bles  obtenues  par  Burnam*  .  dans  la  maladie 
d'Hodgkin. 

A  côté  du  Kelly’s  Institute,  le  professeur 
Young,  au  John  Hopkins  Hospital,  s’est  spécia¬ 
lisé  dans  le  traitement  par  le  radium  des  cancers 
de  la  prostate  et  de  la  vessie.  Ne  possédant  qu’un 
tube  de  103  milligr.  de  radium  élément  en  sels, 
il  a  dû  suppléer  à  cet  outillage  insuffisant  par 
l’extrême  ingéniosité  de  ses  appareils'.  Ce  sont 
des  tiges  ayant  la  courbure  de  sondes  urétrales 
ou  rectales  à  l’extrémité  desquelles  on  visse  le 
tube  de  radium,  pour  le  traitement  de  la  prostate 
par  le  rectum,  ou  des  cystoscopes  terminés  par 


3.  Kelly.  —  Transactions  of  the  American  Gynecolo- 
gical  Society,  1917. 

4.  Burnam.  —  Surgery,  Gynecology  and  Obstetrics, 
Mai  1919  —  LXYIII»  Session  of.the  American  Medical  .4sso- 
ciation,  New-York,  Juin  1917. 


deux  valves  creuses  entre  lesquelles  une  sorte 
de  coque  articulée  contient  le  tube  de  radium. 
Par  un  simple  mécanisme  de  vis,  une  fois  la 
tumeur  vésicale  éclairée  par  le  cystoscope,  on 
sépare  les  valves  et  le  tube  de  radium  s’applique 
exactement  sur  la  lésion.  Des  modèles  différents 
répondent  au  traitement  des  tumeurs  du  trigone, 
de  l’orifice  vésical  ou  des  tumeurs  latérales.  La 
vessie  étant  préalablement  remplie  d’eau,  ses 
parois  sont  écartées  et  protégées  contre  une 
irradiation  inutile.  Une  main  mécanique  reliée 
au  lit  du  patient  maintient  l’appareil  radifère  en 
bonne  place. 

Les  résultats  de  la  radiumthérapie  dans  le 
cancer  de  la  prostate  et  des  vésicules  séminales’ 
sont  très  encourageants.  Sur  66  cas  traités,  55 
s’accompagnaient  de  dysurie,  de  fréquence  de 
l’urination  et  de  douleur,  38  d’entre  eux  furent 
guéris  ou  très  améliorés,  la  taille  et  la  consis¬ 
tance  de  la  tumeur  se  modifièrent  après  un  traite¬ 
ment  de  1. 200  milligramme- heures,  au  point  qu’il 
devenait  impossible  de  faire  le  diagnostic  cli¬ 
nique  de  carcinome.  Dans  certains  de  ces  cas,  où 
la  prostate  fut  secondairement  enlevée,  l’examen 
microscopique  a  montré  la  destruction  des  cel¬ 
lules  cancéreuses  et  la  production  abondante  de 
tissu  fibreux. 

Les  tumeurs  de  la  vessie’  réagissent  admira¬ 
blement  au  radium  quand  il  s’agit  de  papillomes. 
Les  15  cas  dont  j’ai  lu  les  observations  ont  été 
presque  tous  guéris  trois  semaines  après  une 
application  de  200  à  600  milligrammes-heure.  Par 
contre,  sur  "SO  cas  de  carcinome  de  la  vessie,  je 
n’ai  pas  noté  une  seule  guérison  définitive. 

Philadelphie.  —  Le  voisinage  de  New-York  a 


5.  H.  H.  Young.  —  Journal  of  the  American  Medical 
Association,  21  Avril  1917. 

6.  Annals  of  Surgery,  Mai  1917. 

7.  The  Journal  of  Urology,  vol.  I,  n»  6,  Décembre 
1917. 
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Traitement  des  Affections  fiastro-Intestinales 

LACTOBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  -  La  LaCtobacÜline  arrête  les  putréfactions  intestinales 


En  effet,  grâce  â  sa  préparat.ton  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
cillins  présente  l’avantage  d’êtra  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiqnes  qu’elle  contient.  O’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  condi'tions  de  températixre  et  de  nutrition 
favorables  è.  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  quils 
élaborent  l’acide  lactique  uaiSSant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

f^SDîCATJONS.  -  Toutes  affections  réstiltant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
fliarrhées.  dermatoses 

DOSES-  —  3  â  9  Comprimés  par  jour.  A.ucun  inconvénient  à,  augmenter  cea  doses. 

ÉchanKUoüs  eî  littérahire  ‘  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 
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limité  le  développement  de  la  radiumthérapie  à 
Philadelphie.  Elle  y  est  pratiquée  presque  uni¬ 
quement  par  M.  Newcomet,  auteur  d’un  traité*, 
qui  dispose  d’une  trop  petite  quantité  de  radium. 
.T’ai  vu  cependant  dans  son  service  des  cas  de 
sarcome  de  la  mâchoire,  de  sarcome  du  sacrum, 
de  cancer  du  rectum  et  de  goitre  exophtalmique 
remarquablement  améliorés. 

De  cette  revue  trop  rapide,  il  ne  faudrait  pas 
tirer  de  conclusions  sur  la  radiumthérapie  en 
Amérique. 

Après  avoir  visité  les  centres  d’Angleterre  et 
des  Etats-Unis,  il  m’apparaît  qu’en  aucune  place 
on  ne  saurait  trouver  un  centre  comparable  au 
Memorial  Hospital  de  New-York  et  je  crois 
vraiment  qu’en  exposant,  sans  enthousiasme 
excessif,  dans  un  article  spécial,  ce  que  j’y  ai 
appris,  j’aurai  contribué  à  fixer  l’état  actuel'de  la 
radiumthérapie  à  l’étranger. 

M.-H.  Cesbron. 

New-York,  Janvier  1920, 


LES  MALADIES  DU  PAPIER  PIQUÉ 

Par  M.  Pierre  SÉE. 


Le  papier  est  susceptible  de  présenter  de  véri¬ 
tables  maladies  microbiennes.  Il  faut  considérer 
comme  telles  les  taches  que  présentent  les  vieux 
livres  et  qui  sont  le  fait  de  micro-organismes. 

Ces  taches,  sans  doute,  sont  connues  depuis  fort 
longtemps,  mais,  jusqu'à  ce  jour,  on  avait  admis 
qu’elles  étaient  causées  par  des  insectes  piquant  les 
pages  des  volumes.  C’est  d’ailleurs  cette  idée  qui 
leur  avait  valu  la  dénomination  de  «piqûres  ». 

Les  études  bibliographiques  anciennes  relatent,  en 
effet,  exclusivement  les  insectes  comme  agents  nocifs. 
C’est  ainsi  que  le  pasteur  Frisch,  en  1721,  assurait 
avoir  trouvé  une  larve  s’attaquant  au  papier  et  qu’en 


1742,  le  Gentleman's  Magazine  de  Londres  attribuait 
aussi  aux  insectes  la  dégradation  des  volumes. 

Les  études  plus  modernes  de  M.  de  Quatrefages, 
en  1853,  de  Hagen,  etc.,  mettent  aussi  au  premier 
plan  l’action  des  insectes. 

En  1900,  les  bibliothécaires  s’émurent  .4  la  vue  des 
dégâts  et,  groupant  les  efforts  des  chercheurs, 
ouvrirent  un  Congrès  destiné  à  découvrir  les  moyens 
propres  à  préserver  les  livres.  Toutes  les  commu¬ 
nications,  celle  de  M.  Houlbert  en  particulier,  ne 
firent  que  renforcer  l’opinion  accréditée  jusqu’à  ce 
jour  et  d’après  laquelle,  les  insectes  étant  les  auteurs 
de  tous  les  méfaits,  c’est  à  la  destruction  et  à  la 
chasse  de  ces  hôtes  incommodes  qu’il  faut  avoir 
recours  pour  protéger  no»  collections. 

On  ne  saurait  prétendre  que  ces  animaux  ne  soient 
point,  selon  l’expression  de  M.  Houlbert,  les  «  enne¬ 
mis  des  livres  »  ;  mais  ils  semblent  surtout  faire  un 
travail  de  destruction. 

La  véritable  cause  de  la  «piqûre»  restait  donc  à 
déterminer.  .le  crois  qu’il  faut  l’attribuer  .au  déve¬ 
loppement  des  moisissures. 

Avant  toute  démonstration,  les  arguments  suivants 
peuvent  être  invoqués  en  faveur  de  cette  idée  : 

1°  Les  insectes,  très  envahissants  dans  les  climats 
méridionaux,  ne  sauraient  être  bien  nuisibles  dans 
les  régions  froides  et  humides  :  or,  c’est  précisément 
dans  ces  dernières  que  les  livres  se  piquent  le  plus 
aisément. 

2“  La  présence  de  zones  pigmentées,  plus  ou 
moins  étendues  en  surface  ou  en  profondeur,  parfois 
très  diffuses,  reste  inexplicable  dans  l’hypothèse 
couramment  admise; 

3“  L’existence  assez  fréquente  d’un  relief  appré¬ 
ciable,  sur  les  taches,  ne  cadre  pas  non  plus  avec  elle. 

Mais  il  existe  des  faits  infiniment  plus  probants. 

Examinons,  en  effet,  à  la  loupe  on  au  binoculaire, 
une  tache  d’un  volume  piqué.  Nous  voyons,  dans  la 
majorité  des  cas,  qu’elle  est  composée  de  deux 

Un  centre,  plus  ou  moins  foncé  :  c’est  une  petite 
colonie  de  moisissures; 

Une  zone  périphérique.  Sa  teinte  rappelle  géné- 

1.  William  Newcomet.  —  «  Radium  and  radiothé¬ 
rapie  »,  chez  Febiger,  New-York. 


râlement,  en  plus  clair,  celle  du  centre.  Elle  a  dans 
bien  des  cas  une  forme  circulaire  ou  polycyclique, 
ou  bien  elle  est  sans  limites  précises.  Elle  est  formée 
par  les  sécrétions  de  la  moisissure  qui  ont  diffusé 
dans  les  fibres  du  papier.  Elle  manque  quand  le 
champignon  ne  sécrète  pas  de  pigment.  La  tache  est 
alors  formée  par  le  mycélium  seul. 

Le  champignon  en  cause  peut  parfois  être  directe¬ 
ment  déterminé,  mais  il  est  souvent  méconnaissable, 
et  il  est  nécessaire  de  le  repiquer. 

Il  faut  donc  le  prélever  le  plus  aseptiquement 
possible  et  le  cultiver. 

Cette  méthode,  du  reste,  ne  donne  pas  de  résultats 
constants.  La  moisissure,  en  effet,  est  parfois  trop  • 
vieille.  Elle  est  morte,  ou  de  faible  vitalité,  ou  en¬ 
core  très  contaminée  par  des  espèces  vulgaires. 
Force  est  alors  de  recourir  à  un  autre  procédé.  11 
consiste  à  provoquer  artificiellement  ce  qui  se  pro¬ 
duit,  sponte  sua,  dans  les  bibliothèques  humides, 
c’est-à-dire  à  faire  moisir  des  papiers,  de  manière  à 
en  obtenir  la  piqûre. 

Il  faut,  pour  écarter  toute  chance  de  contamination, 
prélever  les  échantillons  le  plus  aseptiquement 
possible  et  les  placer  dans  des  récipients  stéri- 

Le  papier,  il  importe  de  le  remarquer,  reste  sou¬ 
vent  immaculé  un  temps  fort  long.  Quelquefois 
même  il  reste  indéfiniment  vierge  de  toute  colonie; 
mais  souvent  aussi,  au  bout  d’un  temps  qui  va  de 
quelques  jours  à  plusieurs  mois,  on  voit  apparaître 
sur  la  surface  une  petite  colonie,  que  Ton  reporte 
sur  un  tube  de  carottes,  afin  de  pouvoir  étudier  le 
champignon  par  les  méthodes  appropriées. 

Les  papiers  en  expériences  sont  choisis,  à  dessein 
d’âge,  de  composition  et  de  modes  de  fabrication  très 
divers.  Malgré  cette  gamme  étendue,  je  n’ai  pu 
obtenir  qu’un  nombre  relativement  restreint  de 
champignons  des  genres  Chætomium,  Myxotrichum, 
F.idamella,  etc.).  Remarque  digne  d’intérêt,  ce  sont 
les  mêmes  que  ceux  que  l’on  trouve  sur  les  vieux 
livres.  Ces  micro-organismes  méritent  donc  le  nom 
de  papyricolcs.  Plusieurs  d’entre  eux  sécrètent  un 
pigment  plus  ou  moins  abondant,  qui  colore  les  fibres 
du  papier. 

Les  champignons  papyricoles  étant  déterminés. 


On  peut  tout  attendre  de 
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il  est  facile  de  se  reporter  à  la  petite  colonie  qui  a 
servi  d’origine  aux  cultures.  On  reconnaît  alors  que 
chaque  ohampignon  produit  une  tache  d’un  aspect 
assez  particulier.  C’est  ainsi  que  les  taches  noir 
violacé  sont  causées  par  YAspergillus  hrunneofuscus, 
que  les  taches  noir  verdâtre  sont  le  fait  du  Stachyho- 
Irys  atra,  etc. 

lieproduction  artificielle  des  taches.  Il  y  a  plus  ; 
les  taches  des  livres  piqués,  on  peut  les  reproduire 
expérimentalement  avec  tous  leurs  caractères,  grâce 
à  des  cultures  systématiques  de  moisissures  papyri- 
coles  sur  papiers  intacts.  Ou  prouve  ainsi,  sans 
conteste,  que  ces  dernières  sont  les  agents  de  la 
piqûre  des  livres. 

Cette  méthode  rappelle  en  tous  points  celle  que 
l’on  emploie  en  pathologie  expérimentale,  quand  on 
inocule  à  des  animaux  sains  les  microbes  dont  on 
veut  démontrer  la  nature  pathogène. 

La  technique  est  simple.  Elle  consiste  à  prélever 
dans  une  culture  (sur  carotte),  des  spores  et  à  les 
reporter  sur  une  feuille  de  papier  intact  et  stérilisé, 
en  tube  de  verre.  L’humidité  doit  être  suffisante, 
mais  on  n’ajoute  aucune  substance  nutritive.  Au 
boat  d’un  certain  temps,  la  colonie  se  développe  et 
donne  sur  le  papier  une  tache  qui,  pour  un  champi¬ 
gnon  donné,  est  tout  à  fait  comparable  comme  aspect, 
'couleur,  etc. ,  à  ce  que  l’on  observe  sur  un  livre  piqué. 

Cette  expérience  est  donc  tout  à  fait  concluante. 

Pourquoi  le  papier  se  pique-t-il?  Les  papiers  non 
tachés,  que  l’on  place  aseptiquement  dans  une  humi¬ 
dité  suffisante,  sont  susceptibles  de  moisir.  Ils 
portent  donc  en  eux-mêmes  le  germe  des  maladies. 
En  d’autres  termes,  les  papiers  recèlent  dans  leurs 
fibres  du  mycélium  vivant. 

Ce  fait,  que  j’ai  pu  démontrer*,  peut  être  con¬ 
staté  de  la  manière  suivante.  Examinons,  à  la  lumière 
directe  ou  par  transparence,  des  papiers  récemment 
manufacturés  :  noua  y  verrons  de  petits  points,  de 
forme  et  d’étendue  variables.  Ces  points,  parfois 
dusà  desinerustations  de  substance  inerte,  sont  sou- 


1.  PiEiiRE  SÉE. —  «  Sur  les  moisissures  causant  l'alté¬ 
ration  du  papier  ».  Acade/nie  des  Sciences,  t,  GLXIV,  p.  230, 
29  Janvier  1917. 


vent  constitués  par  des  éléments  mycéliens  vivants, 
et,  reportés  sur  un  substratum  approprié,  ils  sont 
susceptibles  de  s’y  développer. 

Mais  d’où  proviennent  les  germes  qui  vivent  en 
saprophytes  sur  le  papier?  La  contamination  paraît 
être,  selon  les  cas,  primitive  ou  secondaire. 

Primitive,  elle  est  causée  par  des  germes  existant 
dans  les  matières  premières,  que  l’on  ne  stérilise 
pas  avant  de  les  transformer  en  papier  (pâte  de  bois 
mécanique  obtenue  par  simple  broyage,  etc.). 

Secondaire,  elle  atteint  des  pâtes  qui  ont  bien 
d’abord  été  stérilisées  (pâte  de  bois  chimique,  cuite 
sons  pression  avec  bisulfite),  mais  qui  s’infectent 
entre  le  moment  où  elles  sont  fabriquées  et  celui  où 
elles  sont  placées  sur  lës  machines  à  papier.  Ces 
pâtes,  en  effet,  viennent  généralement  des  pays 
Scandinaves  ou  du  Canada  et  peuvent  être  mouillées 
en  cours  de  route.  Elles  sont,  de  plus,  conservées 
pendant  plusieurs  mois  dans  des  hangars  humides  ; 
les  germes  ont  donc  toute  latitude  de  s’y  développer. 
Et,  comme  les  pâtes  ne  sont  guère  restérilisées  avant 
d’être  transformées  en  papier,  on  conçoit  que  ce 
dernier  puisse  recéler  dans  ses  fibres  des  éléments 
vivants. 

L’infection  secondaire  est  aussi,  peut-être,  pro¬ 
duite  par  l’eau,  plus  ou  moins  polluée,  dont  on 
utilise  de  grandes  quantités  au  cours  des  opérations 
de  manufacture.  Il  semble  enfin  qu’elle  atteigne, 
dans  certains  cas,  le  papier  terminé  et  les  volumes. 
Elle  est  alors  véhiculée  par  l’eau,  car  les  typogra¬ 
phes  autrefois  humectaient  les  feuilles  avant  de  les 
imprimer,  ou  par  l’atmosphère,  (caves  des  éditeurs, 
magasins,  bibliothèques,  etc.). 

Traitement  de  la  piqûre  du  papier.  On  a  préconisé 
successivement  un  grand  nombre  de  traitements, 
mécaniques,  chimiques,  etc.,  destinés  à  empêcher  ou 
à  enrayer  la  piqûre.  Tons  dérivent  de  cette  idée 
première  que  les  agents  nocifs  sont  des  insectes. 

Il  semble  que  la  seule  conclusion  pratique  que 
l’on  puisse  tirer  des  faits  précédemment  exposés  est 
d’apporter  à  la  fabrication  tous  les  soins  néces¬ 
saires.  Le  choix  des  matières  premières  et  les 
traitements  qu’elles  subissent  sont  fort  importants. 

L’attention  doit  se  porter  particulièrement  sur  la 
stérilisation,  le  séchage  et  l’encollage.  L’encollage 


à  la  résine,  en  isolant  les  fibres,  rend  le  papier 
moins  hygrométrique  et,  partant  peu  apte  à  moisir. 

'  Enfin,  nos  bibliotbèqnes  méritent  toute  notre 
attention.  Elles  demanderaient  ù  être  aérées,  chauf¬ 
fées  en  hiver,  etc.  Les  volumes  devraient  être  pério¬ 
diquement  nettoyés,  essuyés,  aérés  et  soumis,  au 
moins  ceux  qui  ne  sont  pas  trop  fragiles,  à  l’action 
de  l’aldéhyde  formique  qui  possède  un  réel  pouvoir 
stérilisant. 


LE  MOÜYEMENT  SYNDICAL 


L’organe  officiel  de  l’Union  des  Syndicats  médi¬ 
caux  de  France,  «  Le  Médecin  syndicaliste  »,  vient 
de  faire  paraître  son  numéro  de  Décembre  1919 
donnant  le  compte  rendu  de  l’Assemblée  générale. 
Parmi  les  décisions  prises  à  cette  Assemblée,  deux 
surtout  demandent  à  être  examinées  avec  attention 
par  les  médecins  non  syndiqués;  ils  y  verront 
comment  leurs  confrères  syndiqués  entendent 
défendre  les  intérêts  de  la  corporation  tout  entière. 

La  loi  des  pensions.  —  Désormais,  en  ce  qui 
concerne  les  soins  médicaux  et  chirurgicaux  à 
donner  aux  bénéficiaires  de  la  loi  du  31  Mars  1919, 
il  ne  doit  plus  y  avoir  aucune  conversation  d’au¬ 
cune  sorte  entre  les  syndicats  et  les  représentants 
des  Pouvoirs  publics,  c’èst-à-dire  lespréfets. 

Chaque  médecin  à  qui  un  bénéficiaire  de  la  loi 
se  présentera  devra  s'assurer  que  celui-ci  est  bien 
inscrit  sur  la  liste  spéciale  des  Bénéficiaires. 

Dans  l'affirmative,  des  .soins  lui  seront  donnés  au 
tarif  de  la  classe  moyenne,  publié  dans  le  «  Méde¬ 
cin  Syndicaliste  »  [Octobre  1919).  Le  médecin  trai¬ 
tant  soignera  le  malade  comme  un  malade  de  la 
clientèle  —  en  s'abstenant  de  remplir  aucun  papier 
administratif. 

Au  bout  de  trois  mois,  il  enverra  sa  note  au  secré¬ 
taire  de  son  Syndicat  qui  la  transmettra  au  Préfet. 

Si  le  bénéficiaire  de  la  loi  n'est  pas  inscrit  sur  la 
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liste  spéciale  des  bénéficiaires  de  la  loi,  il  sera 
soigné  à  titre  de  malade  ordinaire  de  clientèle,  et  à 

En  aucun  cfas,  les  médecins  ne  doivent  accepter 
de  soigner  au  titre  de  V Assistance  médicale  gra-- 
liiite  les  bénéficiaires  de  la  loi  des  Pensions. 

Notons  que  certains  chirurgiens  sont  déjà 
entrés  dans  cette  voie  et  ont.adresséaux  Pouvoirs 
publics  la  note  des  soins  chirurgicaux  donnés  à 
des  bénéficiaires  de  la  loi  des  Pensions. 

Rapports  des  médecins  avec  des  collectivi¬ 
tés.  —  L’Assemblée  générale  de  l  Union  des  Syn¬ 
dicats  médicaux,  considérant  que  les  conditions 
d’exercice  de  la  médecine  dans  les  collectivités 
doivent  être  subordonnées  à  la  Technique  et  non 
à  des  préoccupations  étrangères  à  celle-ci; 

Considérant  que  la  structure  actuelle  de  presque 
toutes  les  œuvres  de  médecine  collective  fait  du 
médecin  un  fonctionnaire  dans  le  cadre  de  l’Etat, 
ou  un  salarié  dans  le  cadre  patronal; 

Déclare  : 

Les  conditions  de  la  production  médicale 
doivent  être  établies  d’accord  :  par  la  collectivité 
sociale  d'une  part,  et  par  la  collectivité  technique, 
c’est-à-dire  le  syndicat  médical,  d’autre  part. 

Elles  doivent  être  fixées  par  un  contrat. 

Ces  conditions  sont  : 

a)  Le  libre  choix  du  médecin  par  le  malade; 

b)  La  rémunération  à  la  visite,  c’est-à-dire  en 
proportion  du  travail  effectué,  et  à  un  taux  qui 
donne  au  médecin  le  temps  nécessaire  pour  dés 
examens  précis  et  méthodiques; 

c)  L’établissement  d’un  contrôle  technique; 

d)  La  collaboration  des  médecins; 

e)  Une  installation  et  dés  moyens  techniques 
répondant  aux  nécessités  de  la  médecine  actuelle. 

L’Assemblée  générale  de  l’Union  invite  les 
Syndicats  de  l’Union  à  substituer  dès  maintenant 
et  dans  tous  'les  cas,  aux  tractations  entre  des 


médecins  isolés  et  une  collectivité,  des  discus¬ 
sions  où  le  Syndicat  médical  débattra  et  traitera 
de  puissance  à  puissance  avec  l’Etat,  les  Départe¬ 
ments,  les  Communes,  les  grandes  Compagnies, 
et,  en  général,  avec  tous  les  promoteurs  d’une 
œuvre  quelconque  de  médecine  collective. 


PRATIQUE  NOUVELLE 


ESSAI  DE  TRAITEMENT 

DU  TYPHUS  EX4.NTHÉMÀTI0UE 

PAR  L’INJECTION  DU  LIQUIDE 
CÉPHALO-RACHIDIEN  DU  MALADE 


Il  s’agit  d’une  tentative  thérapeutique  que  j’ai  faite 
sur  un  cas  grave.  Le  résultat  semble  être  favorable 
mais  je  n’ai  malheureusement  pas,  pour  le  moment, 
l'occasion  de  renouveler  l’expérience. 

Le  point  de  départ  se  trouve  dans  l’hypothèse  sui¬ 
vante  :  dans  le  typhus,  où  les  signes  cliniques  attes¬ 
tent  la  part  considérable  prise  par  le  système  ner¬ 
veux  central,  le  liquide  céphalo-rachidien  doit,  pro¬ 
bablement  contenir  des  Immunisines  en  plus  grande 
quantité  que  dans  le  sang.  Il  s’agirait  donc  de  trans¬ 
férer  dans  la  circulation  générale  ces  substances  que 
l’imperméabilité  bien  connue  des  méninges  rendrait  ' 
inutiiisables  pour  l’organisme. 

Voici  l’observation  du  cas  ; 

M"®  J.  A...,  âgée  de  28  ans,  a  été  prise  brusque¬ 
ment,  le  14  Décembre,  d’un  violent  frisson  avec  maux 
de  tête,  et  courbature;  elle  a  été  obligée  de  s’aliter. 
Température  39°. 

Le  19,  on  constate  une  légère  éruption. 

Le  21,  elle  est'  admise  à  l’hôpital  Charé-Sédek, 
avec  le  diagnostic  de  typhus  exanthématique.  Erup¬ 
tion  généralisée,  température  39°,  état  général  grave, 
excitation  générale,  nystagmus,  tremblement  de  la 
langue,  insomnie  absolue,  torpeur,  et  facultés  men¬ 
tales  atténuées. 


La  réaction  de  Félix-Weill,  faite  au  laboratoire  de 
l’hôpital  Rothschild,  est  positive  au  120. 

Le  22  Décembre,  l’état  général  et  les  phénomènes 
nerveux  s’aggravent. 

Le  23,  état  stationnaire,  température  39“6,  pouls 
130.  Dai»s  l’après-midi  une  ponction  lombaire  est 
pratiquée,  et  8  cmc  de  liquide  céphalo-rachidien  sont 
réinjectés  sous  la  peau  de  la  cuisse. 

Le  lendemain,  24  Décembre,  on  note  une  baisse  de 
la  température,  qui  descend  jusqu’à  8806  le  matin, 
et  le  soir.  Pouls  120.  Changement  remarquable 
de  l’état  général  ;  la  malade  éprouve  du  bien-être  et 
sort  de  sa  torpeur.  L’exanthème  a  presque  entière¬ 
ment  disparu. 

Nouvelle  injection  sous-cutanée  de  10  cmc  de 

Le  25,  l’état  général  continue  à  être  bon.  ’l'empé- 
rature  le  matin  37“6  ;  pouls  100.  La  malade  se  plaint 
de  céphalée.  On  ne  fait  pas  d’injection.  Vers  le  soir, 
la  température  monte  à  39'>4  ;  pouls  120. 

Le  26  matin,  température  38‘>4  ;  pouls  100.  Dans 
l’après-midi,  température  39“4,  pouls  130.  Une  ponc¬ 
tion  lombaire  est  faite  :  et  10  cmc  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien  sont  injectés  dans  les  veines  de  la  malade. 

Le  27  Décembre  au  matin,  température  37"6  ; 
pouls  100.  Le  soir,  température  37“2  ;  pouls  95. 

Les  jours  suivants  la  température  est  normale,  et 
la  malade  entre  en  convalescence. 

Il  serait  évidemment  téméraire  de  tirer  la  moindre 
conclusion  de  cette  observation  unique,  où  je  n’ose 
même  pas  attribuer  avec  certitude  1  heureux  résultat 
à  l’action  de  «  l’autosérothérapie  ». 

J’ai  commencé  sur  les  animaux  une  série  d’expé¬ 
riences  qui  pourraient  éclaircir  la  question;  mais 
j’ai  cru  devoir  publier  cetanicle  qui  serait  peut-êire 
utile  aux  confrères  qui  sont  appelés  à  soigner  de 
nombreux  cas  de  cette  grave  affection,  et  pourrait 
aussi  servir  d  indication  à  ceux  qui  s’occupent  de  la 
question  d’immunisation  préventive. 

J.  Ségal, 

Médecin  chef  du  service  de  Médecine 
de  THôpital  Rothschild  (A.Z.M.  U.),  Jérusalem. 


PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

DE  POCHE 

.  JPar  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  {Bmet-Gambier),  libérant  du  mercure,  infiniment  divisé,  à  l’état  naissant  ] 
.  .  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  les  germes  vénériens  (Bory)  ; 

.  .  .  Par  son  PRQTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  {excipient  spécial]-, 

LE  SALVATYL 

offre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une  arme 
portative  de  défense,  d’effet  assuré  et  constant. 

ÉCHANTILLONS 


U  faut  emeigner,  répandre,  vulgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu'elle  est  facile, 
discrète  et  active. 

Facile,  car  les  Nécessaires  ou  tubes  prophy¬ 
lactiques  se  mettent  dans  la  poche  et  sont 
d'un  maniement  commode. 

D’’  GASTOU,  chef  du  laboratoire  central 
à  l’hôpital  Saint-Louis, 

{Bulletin  Médical,  14  décembre  1918.) 


NÉCESSAIRE 


Littérature  : 


Le  »  SALVATYL^’,  24,  Rue  de  Ponthieu,  24,  PARIS  (8*)  téléphone  :  Éiysées  ss-es. 
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VARIÉTÉS 

Une  bibliographie  complète. 

On  sait  que  les  Allemands  sont  passés  mailres 
dans  l’art  de  tenir  des  fiches  de  bibliographie 
complète.  La  Chronique  Médicale  nous  cite  l’amu¬ 
sante  bibliographie  de  l’érudit  allemand  qui  avait 
mis  au  nombre  des  «  ouvrages  à  consulter  »  sur 
la  théorie  des  cellules  animales,  le  livre  de  l’an¬ 
cien  ministre  Baïhaut,  panamiste  notoire,  intitulé  : 
Impressions  cellulaires.  Un  correspondant  occasion¬ 
nel  du  Figaro  donne,  à  ce  sujet,  des  précisions... 
savoureuses.  Il  écrit  à  ce  journal  : 

'<  Ce  n’est  pas  «  dans  le  livre  d’un  savant  biolo¬ 
giste  allemand  sur  la  théorie  des  cellules  animales  » 
que  se  trouve  la  perle  bibliographique.  C’est  dans 
le  Botanisches  Centralblatt,  recueil  dont  la  réputa¬ 
tion  d’infaillibilité  est  telle  que  c’est  dans  sa 
«  Litteratur  »  que  les  botanistes  du  monde  entier 
vont  puiser  les  renseignements  bibliographiques 
dont  ils  ont  besoin. 

Voici,  du  reste,  la  référence  exacte  : 

'Botanisches  Centralblatt 
'fome  LXXIH,  1898  —  l”'’  semestre,  p.  77. 

NEUE  LITTERATUR 

(Physiologie,  Biologie,  Anatomie,  Morphologie.) 

Baïhaut  (Charles),  Impressions  cellulaires  (Mazas, 
Etampes,  Sainte-Pélagie),  in-18,  vn-411  p.,  Paris, 
Flammarion,  1897. 

G.  Colomb, 

Sous-Directeur  du  laboratoire  de 
Botanique  de  la  Sorl)onne. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  75  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


L’Enseignement  médical  à  Paris 

Année  scolaire  1919-1920 


«  La  Faculté  de  Médecine  de  l’université  de 
Paris.  Organisation  générale.  Enseignement,  Exa¬ 
mens,  Diplômes,  Programmes  et  Horaires  pour  l'an¬ 
née  .scolaire  1919-1920.  » 

1  brochure  de  84  pages  grand  in-8“  avec 
21  planches  hors  texte.  (Masson  et  G'”,  éditeurs, 
Paris.) 

La  Presse  Médicale  a  lait  exécuter  de  cette 
brochure  un  tirage  spécial  dont  elle  dispose 
encore  de  quelques  exemplaires  et  qu'elle  ré¬ 
serve  gratuitement  à  ceux  de  ses  abonnés  qui 
en  feront  la  demande  aux  bureaux  du  journal 
{120,  boulevard  Saint-Germain). 

Prière  d'adresser,  avec  la  demande,  la  der¬ 
nière  bande  du  journal  et  0  fr.  15  pour  frais 
d  envoi. 


QUESTIONS  médico-militaires 


Réorganisation  des  Ecoles  de  Santé 
militaires 

D.  —  Ayant  deu.T  fils  qui  viennent  de  commencer 
leurs  études  de  médecine,  l'ainé  se  propose  de 
prendre  ma  succession,  le  cadet  voudrait  entrer 
dans  la  médecine  militaire  et  courir  un  peu  l'aven- 

Est-il  vrai  que  les  Ecoles  de  Lyon  et  du  Val-de- 
Grâce  ont  subi  de  profondes  modifications  ?  En 
quoi  consistent-elles  ? 

Est-il  vrai  que  les  élèves  de  Lyon  reçus  à  l'exter¬ 
nat  ou  l'internat  ne  doivent  plus  passer  par  l'Ecole 
de  Lyon  et  rejoignent  directement  le  Val-de-Grâcel 


R.  —  Un  décret,  paru  au  Journal  Officiel  du 
29  Septembre  1919,  réorganise,  modernise  en 
effet,  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  de 
Lyon.  Ce  projet  a  pour  but  «  d' augmenter  encore 
et  de  porter  au  maximum  la  valeur  professionnelle 
des  médecins  et  des  pharmaciens  militaires  yi . 

D’après  les  nouvelles  dispositions,  la  sélection 
attentive  des  candidats  admis  par  concours 
s' effectuera  désormais  à  tous  les  degrés  de  la  sco¬ 
larité. 

Les  étudiants  les  plus  jeunes  pourront  conti¬ 
nuer,  comme  élèves  du  Service  de  Santé  militaire, 
leurs  études  dans  leurs  Facultés  d’origine,  qui 
seront  ainsi  toutes  appelées  à  concourir  à  la  for¬ 
mation  des  médecins  militaires.  Ce  n’est  que 
pendant  leurs  deux  dernières  années  d'études  que 
la  présence  des  élèves  à  Lyon  sera  obligatoire. 

Des  dispositions  nouvelles  facilitent  aux  élèves 
l’accès  de  l'externat  et  de  l'internat  des  hôpitau.v 
civils  et  leur  permettent  d’en  remplir  les  fonctions 
dans  les  mêmes  conditions  que  leurs  camarades 
civils.  En  récompense  de  cet  effort,  d’apprécia¬ 
bles  avantages  de  carrière  sont  réservés  aux 
élèves,  qui  auront  été  admis  à  l'internat  des  hôpi- 

Les  élèves  reçus  externes  pourront,  s’ils  le 
désirent,  n’accomplir  effectivement  à  l’Ecole  et  à 
la  Faculté  de  Lyon  que  leur  dernière  année  d'études. 

Les  élèves  reçus  internes  des  hôpitaux  de  leur 
ville  de  Faculté  pourront,  s’ils  le  désirent,  pour¬ 
suivre  intégralement  leurs  études  dans  ladite 
Faculté.  Pour  le  classement  de  sortie  de  l’Ecole 
d’application  du  Val-de-Grâce,  les  internes 
bénéficieront  d’une  majoration  de  points  déter¬ 
minés  par  une  instruction  ministérielle. 

Pour  prendre  part  au  concours,  il  faut  être 
Français  ou  naturalisé  Français  et  être  apte  au 
service  armé. 

Les  livres  et  les  instruments  nécessaires  aux 
études  sont  fournis  gratuitement  à  tous  les  élèves 
de  l’Ecole. 


Recalcification  INTENSIVE 

par  assimilation  MAXir^A 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  a  I  ETAT  COLLOÏDAL 


LE  PMOSPf-IARS"VL 

est  le  m  cme  produit  contenan  t  3  centigram  mes 
d  e  m  é  t  h  y  I  a  r  s  i  n  a  t  e  d  e  s  o  u  d  e  par  eu  il  I  e  ré  e  à  b  o  u  c  h  e 
jL  ah  o  ra  îo/reà  o  c  le  ur  Ango  u/èm  e  (Ch 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  16 


—  273  — 


Mercredi,  25  Février  1920 


Les  bourses  et  demi-bourses,  les  trousseaux 
et  demi-trousseaux  sont  accordés  par  le  Ministre 
de  la  Guerre,  sur  la  proposition  du  Conseil  d’ad¬ 
ministration  de  l'Ecole. 

Les  frais  de  scolarité  et  d’examens  sont  payés 
par  le  Ministre  de  la  Guerre.  Mais,  en  cas 
d’ajournement,  ces  frais  sont  au  compte  de 
l’intéressé. 

Les  démissionnaires  ou  exclus  de  l’Ecole  sont 
tenus  au  remboursement  des  frais  de  scolarité, 
de  la  bourse  et  du  trousseau  avancés  par  l’admi¬ 
nistration. 

A  leur  arrivée  à  l’Ecole,  ils  prennent  l’engage¬ 
ment  «  de  rester  en  service  pendant  six  ans  à 
compter  de  leur  nomination  au  grade  d' aide-major 
de  2“  classe  » . 

Les  élèves  sont  nommés  sous-officiers  après 
un  an  de  service  et,  après  12  inscriptions^  ils  passent 
l'examen  de  médecin  auxiliaire. 

Enfin,  modification  importante,  les  jeunes 
aides  majors  sortant  de  l’Ecole  de  Lyon  ne  se 
rendent  plus,  comme  autrefois,  directement  à 
l’Ecole  d’application  du  Val-de-Gràce,  pour  y 
accomplir  un  stage,  mais  seulement  après  avoir 
fait  une  année  de  service  dans  les  grands  hôpitaux 
militaires.  Ils  seront  ainsi,  après  avoir  participé 
àlavie  militaire  réelle,  pendant  un  temps  suffisant, 
mieux  préparés  sous  tous  les  rapports,  à  profiter 
de  l’enseignement  spécial  de  l’Ecole  d’applica¬ 
tion. 


Cette  réorganisation  de  l’Ecole  de  Lyon  (en¬ 
couragements'  à  concourir  pour  l’externat  et  l’in¬ 
ternat  avec  majoration  de  points  pour  le  classe¬ 
ment  final,  promesses  d’avancement  au  choix, 
stage  d’un  an  dans  les  grands  hôpitaux  militaires 
avant  d’entrer  au  Val-de-Gràce),  cette  réorgani¬ 
sation,  dis-je,  nous  paraît  très  heureuse  pour 
accroître  la  valeur  scientifique  des  «  Santards  n. 


Mais  cette  amélioration,  à  notre  avis,  devrait 
être  complétée  : 

1°  P.ir  un  stage  plus  long  au  Val-de-Gràce  ; 

2"  Par  une  fréquentation  obligatoire  des 
cliniques  des  hôpitaux  civils  de  Paris.  I 

Avant  la  guerre,  les  élèves  do  Lyon,  après  avoir 
pris  toutes  leurs  inscriptions,  passé  leurs  examens 
et  soutenu  leurs  thèses  inaugurales,  se  rendaient 
au  Val-de-Gràce,  en  Février,  et  le  quittaient  en 
Août  de  la  même  année. 

Pendant  ce  stage  si  court,  les  malheureux 
stagiaires  couraient  d’une  clinique  à  un  cours  ou 
à  une  séance  de  médecine  opératoire.  Sans  trêve 
ni  répit,  ils  étaient  saturés  d’hygiène  militaire, 
de  blessures  de  guerre,  du  service  de  santé  en 
campagne,  de  médecine  opératoire,  de  vices  de 
réfraction  oculaire,  de  bactériologie,  de  ques¬ 
tions  administratives,  etc. 

Comme  seuls  intermèdes,  quelques  séances 
d’escrime  ou  d’équitation  et,  en  été-,  de  rares 
visites  collectives  aux  Halles  centrales  de  Paris, 
à  l’usine  de  Billancourt,  aux  égouts  collecteurs 
de  la  capitale  et  aux  champs  d’épandage  de  la 
presqu’île  de  Gennevilliers. 

Cette  précipitation  était  fâcheuse  :  aussi  il 
nous  paraît  indispensable  d’accorder  un  stage 
d'un  an  au  minimum  aux  élèves  du  Val-de-Gràce, 
avec  fréquentation  obligatoire  des  admirables 
cliniques  de  la  Capitale.  Pour  ce  faire,  un  tiers 
de  la  promotion  assurerait  les  divers  services  du 
Val  et  les  deux  autres  tiers  seraientpar  roulement 
affectés  dans  les  services  civils  intra-urbains, 
après  entente  avec  le  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  et  les  chefs  des  différents  services. 

Comme  le  disait  récemment  l’éminent  maître 
J.-L.  Faure  :  «  Il  faut  s’arracher  à  son  milieu,  à  sa 
propre  salle  d’opérations  et  aller  voir  ce  qui  se  fait 
ailleurs.  Car  il  y  a  partôut  à  apprendre  et  on 


1.  J.-L.  Faure.  —  «  Leçon  d’ouverture  ».  La  Presse 
Médicale  du  18  Novembre  1919. 


n’apprend  qu’en  voyant,  de  ses  yeux,  ce  qui  -e  fait 
ailleurs.  Il  n'y  a  pas  de  science  plus  objective  que 
lu  chirurgie!  Les  discours  n’appreniietit  rien,  les 
livres  peu  de  chose,  il  faut  voir  !  A  défaut  du 
tour  du  monde,  il  faut  se  contenter  du  tour  de 
Paris 


Rien  en  effet  ne  serait  plus  fécond  que  cette 
fréquentation  des  diverses  cliniques,  cette  péné¬ 
tration  réciproque  de  l'élément  civil  et  militaire. 
Dans  ce  contact  quotidien,  les  préventions  s’éva¬ 
nouiraient,  les  rapports  deviendraient  cordiaux, 
l’entente  et  la  sympathie  naîtraient.  Les  stagiaires 
apprendraient  à  connaître  et  à  admirer  ces  Maî¬ 
tres,  dont  ils  apprécieraient  le  talent,  la  science, 
l’éloquence  et  le  dévouement. 

Et  si,  demain,  un  nouveau  conflit  éclatait,  les 
compétences  seraient  mieux  connues  et  mieux 
utilisées  :  chacun  se  trouverait  promptement  à 
sa  vraie  place. 

N’ayant  pas  d’intérêts  qui  les  divisent,  les 
médecins  militaires  et  civils  devraient  marcher 
la  main  dans  la  main,  travailler,  collaborer  pour 
résoudre  ces  grands  problèmes  d’hygiène  sociale, 
de  vaccination  antityphoïdique,  de  sérothérapie, 
de  périls  sociaux  (taudis,  alcoolisme,  syphilis, 
etc.). 

Que  le  fossé,  qui  nous  séparait  avant  la  guerre, 
soit  à  jamais  comblé  !  Pendant  cinq  ans,  nous 
avons  vécu  côte  à  côte  dans  les  tranchées,  les 
P.  S.,  les  ambulances,  les  H.  O.  E.,  les  directions, 
cette  vie  en  commun  nous  a  rapprochés,  a  créé 
entre  nous  des  liens  indissolubles.  Sachons  cul¬ 
tiver  ces  sympathies,  qui  font  le  charme  de  la 

Aux  heures  rouges,  la  Nation  armée  a  besoin 
de  tous  ses  enfants  pour  la  défendre  et  de  tous 
ses  chirurgiens  et  médecins  pour  panser  les 
blessures  de  ses  soldats. 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


MÉDICATION  CREOSOTEE 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  M.  M?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE.  FRÈR  ES  .  3,  Rue  d'Edimbourg  .  PARIS  (ô?) 


'  lA  M  B I  OTtÊ.  FIÏÈ’H  ES'"'  ' 

au  Tan  no -Phosphate  de  Créosote 


Âàulté^' /"Sjl^rles  pàf'joiJr  en  5  prises 
€n  Pan  Fs  :  Tà  4  pa  rj  ou  r  su  i  va  n  1 1  â 


Dosëÿ  h  a  bjïu  é  1 1  es- 
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Ce  stage  de  longue  durée  permettrait  d’orga¬ 
niser,  en  été,  des  voyages  scientifiques,  qui  clô¬ 
tureraient  très  bien  les  études  théoriques  des 
stagiaires. 

Quels  profits  ne  retireraient-ils  pas  en  effet 
d’un  voyage  dans  l’Est,  d’une  visite  aux  récents 
casernements  de  Toul  et  de  Nancy,  d'une  visite 
au  camp  de  Mailly  avec  ses  puits  tubulaires  pro¬ 
fonds  (80  m.),  ses  pompes  élévatoires,  ses  réser¬ 
voirs  d’eau,  ses  W.-C.  à  chasse  d’eau,  son  égout 
collecteur,  son  champ  d’épandage  si  riche  en 
plantes  fourragères,  etc.,  d’une  visite  au  grand 
hôpital  militaire  de  Nancy  si  admirablement  dis¬ 
tribué,  d’une  excursion  au  secteur  montagneux 
des  Vosges,  pour  se  rendre  compte  des  difficultés 
de  l’évacuation  des  blessés  en  montagne,  et  enfin 
d’une  visite  à  Bourbonne-les-Bains,  si  propice 
aux  mutilés  de  la  guerre,  avec  ses  salles  de 
therrao,  radio,  sysmothérapie,  etc... 

Criminelle  est  notre  ignorance  des  ressources 
thermales  de  notre  pays  de  France!  C’est  d’ail¬ 
leurs  au  cours  d’un  de  ces  voyages  que  nous 
avons  senti  toute  la  justesse  et  l’ampleur  du 
reproche  adressé  par  M.  Robin  à  l’enseignement 
officiel,  quand  il  signale  «  la  regrettable  lacune 
qui  laisse  les  futurs  praticiens  quitter  nos  Facultés, 
sans  connaître  suffisamment  les  merveilleuses 
richesses  thermales  et  climatiques  de  notre  Pays  ». 


11  serait  bon  également  de  rétablir  des  prix 
pour  les  trois  premiers  èlèves,  nommés  à  la  suite 
du  concours  final.  <c  Obtenir  un  prix,  écrit  Gama, 
aux  examens  annuels  surtout  au  Val-de-Gràce, 
était  un  succès  d’un  effet  prodigieux.  La  distribu¬ 
tion  de  ces  récompenses  était  faite  avec  éclat  dans 
tous  nos  établissements,  mais  au  Val-de-GrAce 


elle  empruntait,  de  la  présence  du  ministre  qui 
la  faisait  lui-même,  un  lustre  que  ne  pouvait 
avoir  celle  des  autres  hôpitaux  d’instruction.  » 

*** 

Enfin,  il  serait  utile  de  rétablir  le  cadre  des 
médecins  et  des  chirurgiens  des  hôpitaux  mili¬ 
taires,  après  avoir  été  un  an  ou  deux  médecin 
chef  d’un  régiment  d’infanterie. 

En  cela,  nous  partageons  l’opinion  du  médecin 
inspecteur  général  Toubert. 

-A 

Ces  diverses  mesures  contribueraient  puissam¬ 
ment  à  exalter  la  valeur  professionnelle  des 
médecins  militaires. 

«  Autour  de  nous,  les  cours  pratiques  se  mul¬ 
tiplient,  les  cours  de  perfectionnement  se  déve¬ 
loppent  de  plus  en  plus,  ouverts  aux  étudiants  de 
tout  âge  et  de  toute  nationalité. 

«  Le  Corps  de  Santé  militaire  ne  peut  pas,  ne 
doit  pas  échapper  k  ce  mouvement  de  rénovation 
et  de  diffusion  scientifique.  »  (Toubert*.) 

Comme  nos  grands  conventionnels,  nos  gou¬ 
vernants  actuels  demandent  : 

«  Que  le  Service  de  Santé  soit  composé  des 
hommes  les  plus  éclairés  et  les  plus  dignes  de 
confiance  que  le  pays  puisse  fournir;  l’Etat 
ne  peut  faire  moins  pour  les  soldats  en  santé 
ou  en  maladie  que  pour  l’ouvrier,  l’indigent  ou 
le  prisonnier  à  qui,  par  d’habiles  et  libérales 
combinaisons,  il  assure  les  soins  des  praticiens 
les  plus  distingués  de  nos  cités  ».  (Cabanès*.) 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 

1.  Toubert.  —  Réouverture  solennelle  de  l'Ecole  d'appli¬ 
cation  du  Service' de  Santé  militaire,  p.  28. 

2.  Cabanes.  —  Chirurgiens  et  blessés  à  travers  l'histoire. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


SERBIE 

Les  cas  d’amputation  furent  très  nombreux  dans 
l’armée  serbe  en  raison  particulièrement  de  la  fré¬ 
quence  des  pieds  gelés.  Dans  l’impossibilité  où  se 
trouvait  l’industrie  serbe  de  fabriquer  des  membres 
artificiels,  la  Croix-Rouge  américaine  a  organisé  à 
Belgrade  des  ateliers  pour  la  fabrication  des  mem¬ 
bres  artificiels  ;  des  ouvriers  spécialistes  forent  en¬ 
voyés  dans  ce  but  d’Amérique. 

ÉTATS-UNIS 

New-York.  —  D’après  les  statistiques  de  Kristine 
Maun  qui  a  étudié  la  santé  des  femmes  travaillant 
dans  les  ateliers,  92  pour  100  de  ces  femmes  sont 
physiquement  au-dessous  de  la  normale. 

Université  de  Washington.  —  Eli  Konuerly  Mar¬ 
shall,  professenr  suppléant  de  Pharmacologie  à  Johns 
Hopkins  University,  a  été  nommé  à  la  nouvelle  chaire 
de  pharmacologie  de  l’Ecole  de  médecine  de  Wa¬ 
shington  University. 

ANGLETERRE 

D’après  les  statistiques  publiées,  les  hôpitaux  de 
la  Croix-Rouge  britannique  ont  reçu  pendant  les 
quatre  années  de  guerre  1.260.523  soldats  blessés 
ou  malades.  Le  total  de  la  dépense  sè  monte  à 
10.488.650  livres  sterling,  dont  la  contribution  du 
Gouvernement  fournit  7.760.727  et  la  charité  privée 
2.727.923  livres. 

LIVRES  NOUVEAUX 


Le  mythe  des  symbiotes,  par  M.  Auguste  Lumière. 
1  vol.  in-8  de  209  pages  avec  figures  hors  texte 
[Masson  ef  C*',  éditeurs),  Paris,  1919.  —  Prix  ;  6  fr. 

On  sait  combien  est  à  l’ordre  du  jour  la  question 
des  vitamines,  et  l’importance  qui  a  été  attribuée  à 
[Voir  la  suite,  p.  279.) 


VICARIO 


ASPIRINE 


A^omprime^ 


GRANULÉS 


Cachets 


RHÉSAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoutteux 

USAGE  EXTEREE 

Succédané  inodore  de  Salicylnte  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 

LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Bovtlevard  Haussmann 
PABIS  (iz«) 


il  4  Ampoules  par  jour  de 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  CÔUTURIEUX.  38,  Avenue  Hoche.  PARIS  » 
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hémopoïétiques  paptiathèresiZd^rnoi): 
Anémzes,c£^vaj^^sen^^^ 

b) pop  exaltation  du  pouvoin^ 
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Levucoditose  qénérale:  Tnaladies 

StRUM  DE  CHEVAL  XLeucocutose  locale  : olaies  infectées^ 

L  '  uLones 
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SÉDATIF-AN  AIvGÉSIQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEMENTS 
I  iw  S  O  ivi  I  Ei  S 


Douloureuses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  Néphrétiques 

C^IsTCEKS 

C::j:rises  Tatoésticgcixegs 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hypodermiques. 


=  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  fOB  de  Sèïïes,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ÀSSIMILABLE 

Première  ContbinalBon  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  ooctkur  cn  pharmacih 

Enplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

_  Vingt  gouttes  ion K'LOStl  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcatùi. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LrrrtRiTüRB  kt  ÊcnÀNTiLLoirs  :  (.ABORATome  GALBFUJN,  8 &10,Rue  duPetitMusc,  PÂRIS 

hhJ  Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 


GLYCËROPHOSPHATË  PE  CHAUX  et  de  SOUDE 

I!i0  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  ÏEstomac 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHENIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
iNJECTABLEy  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DIËTATL  ;  Principales  Pharmacies. _ 


CHLORO-BROMO-FLUOR 

Khumes* 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  üomissements 


Dâs  les  premiers  jours  de  son  administration  les 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quini 


[AQimOL  PBTIT-Mmm 
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administpafron  prolongée 

GAÏACOL  '"inodore 

à  hautes  doses  , 
san«  aucun  înconvcnienï: 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE’ 
CACHETS  "BOCHE’’ 


Xohs.ntilloB  «t  Littératur*  : 
PRODUITS 

.  HOFFiANN-LA  ROCHE  &  C’ 

21,  Plao*  da«  Vosfai  Paris. 


[CACHETS  "ROCHE 
osTHIOCOL 

Chaft^  cachet  rtft/'ermc  Oÿ/ 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NËVROSTHÉNINE  F  R  E YS  S  I  [TgE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalitis 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURnSEMAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 
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LA  mANBE  MASQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’ileide  Urique 


«  Grâce  à  sa  composif/on,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  quun 
stimulant  de  l'activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
,  l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  fout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  T  urine.  » 

Journal  aes  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n"  44,  Huchard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DÉS  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvi®) 
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l’avitaminose  dans  la  pathogénie  des  troubles  dits 
par  carence.  Pour  M.  Portier,  la  vitamine  n’est  pas 
un  ferment,  mais  un  micro-organisme  inclus  nor¬ 
malement  dans  la  cellule  animale  ou  végétale,  et 
étroitement  lié  à  ses  facultés  nutritives,  et  cette  pré¬ 
sence  au  sein  de  la  cellule  vivante  d’un  organite 
microbien  ou  symblote  est  une  condition  générale  et 
indispensable  de  la  vie  elle-même,  partout  où  elle  se 
rencontre.  Toute  synthèse  biologique  serait  l’œuvre 
de  ces  organites.  Le  symbiote,  qui  vit  d’une  exis¬ 
tence  propre,  proviendrait  du  monde  extérieur  et 
pourrait  y  retourner;  ce  serait  le  seul  être  simple, 
tous  les  autres  seraient  doubles. 

C’est  cette  théorie  fort  intéressante  et  hardie  que 
M.  Aug.  Lumière  s’est  proposé  de  vérifier,  et  il 
expose  ses  recherches  et  la  critique  des  théories 
dans  des  développements  fort  intéressants,  accom¬ 
pagnés  de  nombreuses  figures,  qui  l’amènent  à  con¬ 
clure  que  le  symbiote  n’est  qu’un  mythe,  puisqu’on 
peut  en  infirmer  toutes  les  bases. 

La'cellule  normale  de  l’animal,  en  effet,  ne  renferme 
pas  habituellement  de  microbes  :  les  exemples  de 
symbiose  qu’on  rencontre  dans  la  nature  corres¬ 
pondent  toujours  à  une  lutte  entre  le  parasite  et  la 
cellule,  et  non  à  un  état  d’équilibre  vital  entre  ces 
deux  éléments.  Les  symbiotes  de  M.  Portier  sont 
des  saprophytes,  égarés  dans  les  tissus,  qui  ne  pré¬ 
sentent  pas  les  propriétés  particulières  que  cet 
auteur  leur  attribue. 

Les  mitochondries  ne  peuvent  être  '  confondues 
avec  des  microbes  ;  ce  sont  des  colloïdes  protoplas¬ 
miques  qui  n’ont  aucun  rapport  avec  les  micro-or¬ 
ganismes  qu’une  vague  ressemblance  de  forme, 
toutes  les  autres  propriétés  étant  profondément  diCfé- 

Les  vitamines  ne  sont  pas  des  symbiotes,  mais  des 
substances  chimiques  encore  mal  déterminées. 

Néanmoins,  conclut  l’auteur,  si  la  théorie  des  sym¬ 
biotes  ne  saurait  être  acceptée,  il  faut  être  recon¬ 
naissant  à  M.  Portier  de  l’avoir  élaborée,  parce 
qu’elle  ouvre  des  horizons  à  bien  des  recherches 
biologiques  du  plus  haut  intérêt. 


LIVRES  REÇUS 


2204.  Examens  de  Laboratoire  du  médecin  pra¬ 
ticien,  par  le  D'’  Guy-Lahocub.  Préface  du  profes¬ 
seur  Chauffabd.  1  vol.  de  412  pages  et  117  figures 
(collection  du  Médecin  praticien,  ^fasson  et  C‘",  édi¬ 
teurs).  —  Prix  :  15  francs  net, 

2205.  La  rachianesthésie  générale,  par  le  profes¬ 
seur  Th.  Jonkesco,  membre  correspondant  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  de  Paris,  ancien  recteur  de  l’Uni¬ 
versité  de  Bucarest.  1  vol.  In-S^de  128  pages  [Masson 
et  C‘',  éditeurs).  —  Prix  :  4  fr.  net. 

2206.  Physiologie  générale  de  l’éducation  par  le 
physique,  par  le  D''  Maurice  Boigey,  médecin-major 
de  1’’“  classe,  médecin  chef  de  l’Ecole  normale  d’édu¬ 
cation  physique  de  Joinville.  1  voLin-S”  de  354  pages 
avec  14  croquis  (Payot,  éditeur).  —  Prix  :  10  francs. 

2207.  La  cure  de  Bouchardat  et  le  traitement  du 
diabète  sucré,  par  F.  Rathery,  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  médecin  des  hôpi¬ 
taux.  1  vol.  in-8  de  276  pages  [Librairie  Félix  Alcan). 
—  Prix  :  8  fr.  80. 

2208.  Le  mythe  des  Symbiotes,  parAuo.  Lumière. 
1  vol.  de  xii-210  pages,  avec  34  planches  hors  texte 
[Masson  et  C'”,  éditeurs).  —  Prix  :  6  francs  net. 


dire  qu'un  ouvrage  dont  le  prix  de  catalogue  était 
de  10  marks  pour  la  vente  intérieure  en  Allemagne, 
était  vendu  48  marks  aux  libraires  français. 

Dans  ces  conditions,  nous  ne  pouvons  indiquer 
dans  notre  bibliographie  le  pri.v  de  vente  des 
ouvrages  allemands,  et  nous  prévenons  ceu.v  de  nos 
correspondants  qui  nous  en  commanderont  que  nous 
facturerons  ces  livres  «  au  cours  du  jour  »  qui  nous 
sera  appliqué  à  nous-mêmes. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  des  frais  de  port  et  d' emballage  : 
pour  la  France  5  pour  100  des  prix  marqués,  pour 
l’Etranger  1 0  pour  i 00.  Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  6YNÉC0L0GIE  ET  D’OBSTÉTRIQDE 


OUVRAGES  ALLEMANDS 


Plusieurs  de  nos  lecteurs  se  sont  adressés  au 
Service  de  librairie  de  La  Presse  Médicale  pour 
se  procurer  des  ouvrages  publiés  en  Allemagne. 

Pour  éviter  tout  malentendu,  nous  indiquerons 
les  conditions  dans  lesquelles  les  ouvrages  alle¬ 
mands  sont  actuellement  vendus  à  l’étranger  : 

Les  prix  subissent  une  majoration,  variable  et 
revisée  chaque  semaine  par  la  Bourse  des  libraires 
de  Leipzig,  et  destinée  à  compenser  le  cours  du 
change.  A  titre  d'exemple,  la  majoration  appliquée 
la  semaine  dernière  était  de  380  pour  100,  c’est-à- 


SOMMAIBE  du  n”  10-11. 

Mémoires  originaux  ; 

A.  Grosse.  —  Un  cas  d’opération  césarienne  pour 
insertion  vicieuse  du  placenta. 

P.  Guillemet  et  H.  Vignes.  —  Température  locale 
de  la  région  mammaire  au  cours  de  l’établissement 
de  la  sécrétion  lactée  après  l’accouchement. 

Revue  générale  : 

H.  Vignes.  —  L’assistance  obstétricale  en  Angle¬ 
terre  pendant  la  guerre. 

Sociétés  savantes. 

Congrès. 

Sociétés  de  Paris. 

Revue  analytique. 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférence  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  noire 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
■  M.  ViTOUx,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  t indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


AVIS  ET  REHSEIBNEHENTS 


25  Février.  —  Paris  :  A 14  h.,  salle  dos  concours  do  l’Admi- 
nislralion,  répartition  dans  los  services  hospitaliers  dos  externes 
do  année. 

26  Fé-vrier.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi 
vacant  de  chirurgien  suppléant  à  l’infirmerio  spéciale  do  la  Mai¬ 
son  d'arrêt  et  do  correction  de  Saint- Lazare. 

—  Paris  :  A  17  h.,  à  la  maison  de  santé  do  la  ruo  do  Glia- 
naloilles,  ropriso  par  M.  Guiskz  do  ses  leçons  sur  les  maladies 
du  larynx,  do  rœsophago,  do  la  trachée  et  dos  grosses  bronches. 

28  Février.  —  Paris  ;  Clôture  du  registre  d’inscription  au 
deuxième  concours  do  l’oxlornal  dos  hôpitaux  do  Paris. 

29  Février.  —  Paris  :  Dornior  délai  pour  l’envoi,  par  los  can¬ 
didats  aux  prix  proposés  par  l’Académie  do  Médocino  pour  l’an- 
néo  19*20,  de  leurs  mémoiros,  travaux,  exposés  do  titres. 

4  Mars.  —  Paris  :  A  9  h.,  à  l’hôpital  dos  Enfants-Malades, 
pavillon  de  la  diphtérie,  ouverture,  par  M.  Armand-Dolille,  d’un 
ensoignomont  pratique  du  diagnostic  ot  du  traitement  do  la  diph- 

8  Mars.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  do  l’Intérieur,  du 
concours  pour  l’admission  aux  emplois  de  médecin  adjoint  des 
asiles  publics  d’aliénés. 

15  Mars.  —  Paria  ;  A  la  clinique  Baudolocque,  ouverture  du 
cours  d'anatomie  et  do  physiologie  obstétricales  normales  et 
pathologiques,  par  M.  Lévy-Solal  et  ouverture  du  cours  do 
puériculture  par  AI.  Pagny. 

—  Paris  :  Ouverture  du  deuxième  concours  de  l'externat. 

20  Mars.  —  lîonen  :  Clôture  du  registre  d’inscription  au  con¬ 
cours  pour  la  nomination  de  doux  médecins  adjoints  des  hospices 

22  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  do  prix  de 
l’internat  pour  la  médecine. 


23  Mars.  —  Alfort  :  Ouverture,  à  l'Ecole  vétérinaire,  do  doux 
concours  pour  la  nomination  à  trois  emplois  de  chefs  do  travaux 
stagiaires  vacants  dans  les  écoles  vétérinaires. 

24  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  du  prix  do 
l’intornaL,  pour  la  chirurgie  et  raccouchomont. 

35  Mars.  —  Paris  :  A  M  h.,  salle  dos  concours  do  l’Adminis- 
Iration,  répartition  dans  les  services  hospitaliers  dos  élèves 
internes  ot  externes  provisoires. 

15  Avril.  —  IXoucn  :  Ouverture  du  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  do  doux  médecins  adjoinls  des  hospices  civils. 

19  Avril.  —  Toulouse  :  Ouverture  do  doux  concours  :  l»  pour 
la  nomination  d’un  professeur  d’anatomie  descriptive,  systéma¬ 
tique  et  topographique  des  mammifères  domestiques,  d'histo¬ 
logie,  d’embryologie  et  do  tératologie,  poste  vacant  à  l’Ecole 
nationale  vétérinaire  do  Toulouse;  2°  pour  la  nomination  à  un 
emploi  do  chef  do  travaux  stagiaire  attaché  à  la  chaire  d’anatomie 
descriptive,  systématique  ot  topographique,  dos  mammifères  do¬ 
mestiques,  etc.,  vacant  à  l’Ecole  nationale  vétérinaire  do  Lyon,  et 
à  un  emploi  de  chef  de  travaux,  stagiaire  attaché  à  la  chaire 
d’anatomie  pathologique,  etc.,  également  vacant  à  l’Ecole  natio¬ 
nale  vétérinaire  do  Lyon. 

30  Avril.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour  l’envoi  au  minis¬ 
tère  de  la  Marine,  par  les  candidats  au  prix  Blache,  de  l’exposé 
de  leurs  titres. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  obstétricale.  —  Dans  sn  séance  du  tO  Fé¬ 
vrier,  le  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  a  présenté  nu 
choix  du  ministre  pour  occuper  la  chaire  de  Clinique 
obstétricale  présentement  vacante,  en  première  ligne, 
M.  Brindeau  ;  en  seconde  ligne,  M.  WalHch. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  Un  enseignement  pratique  d’en- 
térologie  sera  fait  pendant  les  vacances  de  PAques,  du 
lundi  29  Mars  au  samedi  10  Avril  1920,  dans  le  service 
du  professeur  Carnot,  à  l'hôpital  Beaujon,  avec  la  colla¬ 
boration  de  MM.  Lardennois,  Roux-Berger,  Mathieu,  Har- 
vier,  Mauban,  R.  Glénard,  Baudon,  Friedel,  Gérard  et 
Gardiu.  Ce  cours  est  destiné  aux  médecins  qui  peuvent 
disp'oser  de  deux  semaines  de  liberté  pendant  les 
vacances  de  PAques.  Il  comprendra  22  séances  :  celles 
du  matin  seront  réservées  aux  exercices  techniques  indi¬ 
viduels  d’examen  et  de  traitement;  celles  de  l’après- 
midi,  aux  leçons  qui  auront  lieu  à  16  h.  sur  les  questions 
médicales  et  chirurgicales  relatives  aux  maladies  de 
l’intestin.  Cet  enseignement  est  gratuit.  S’inscrire  A  la 
consultation  de  gastro-entérologie  de  l’hôpital  Beaujon 


(service  du  professeur  Carnot)  le  matin  ou  par  correspon- 

PliOGKAMME.  —  t/laWn.  — Exercices praiiriites.  —  29  Mars. 
M.  MauiîAN  :  Technique  du  tubage  duodénal.  Analyse  du 
suc  bilio-pancréaiique. 

30  Mars,  M.  Gérard  ;  Coprologie  pi-atique  :  recherche 
du  sang,  de  l'albumine,  des  résidus.  Epreuves  de  fermen¬ 
tation  ;  examen  microscopique  des  selles. 

31  Mars,  M.  Cardin  :  Examen  bactériologique  et  para- 
sitologiquc  des  selles  ;  bacilles  dysentériques,  amibes, 
kystes,  œufs  de  parasites. 

l'"' Avril,  M.  Baudon  :  Radiologie  intestinale. 

2  Avril,  M.  Friedel  ;  Rectoscopie. 

3  Avril,  MM.  Gérard  et  Cardin  :  Exercices  de  copro¬ 
logie. 

6  Avril,  M.  Baudon  :  Exercices  de  radioscopie. 

|7  Avril,  M.  Friedel  :  Exercices  de  rectoscopie. 

8  Avril,  M.  Malilvn  ;  Techniques  de  diététique  intesti¬ 
nale. 

9  Avril,  M.  R.  Glénard  :  Gymnastique  abdominale. 
Sangles. 

10  Avril,  M.  Friedel  ;  Traitements  physiothérapiques 
(massage  et  électricité). 

Soir.  —  Leçons.  —  29  Mars,  M.  Carnot  ;  Ulcère  du 
duonénum.  Ulcère  peptique  du  jéjunum.  Ulcérations 

30  Mars,  M.  Harviek  ;  Entérites  aiguës  et  chroniques. 
Entéroptose. 

31  Mars,  M.  Carnot  :  Des  dysenteries  et  leur  traile- 

l'r  Avril,  M.  Mathieu  :  Occlusion  et  perforation  intes- 

2  Avril,  M.  Carnot  ;  Les  parasitoses  intestinales 
diverses  et  leur  traitement. 

3  Avril.  M.  Uarvier  ;  Les  gastro-entérites  de  l’enfance. 

6  Avril,  M.  Roux-Berger  ;  Appendicite  aiguë  et  chro- 

7  Avril,  M.  Lardennois  :  Stase  intestinale  chronique  : 
coudures,  brides. 

8  Avril,  M.  HArvier  :  Tuberculose  et  syphilis  de  l’in¬ 
testin.  Cancer  du  grêle. 

9  Avril,  M.  Friedel  :  Hémorro'ides.  Fistules  et  fissures 
anales.  Abcès  de  la  marge  de  l’anus.  Recto-colites. 

10  Avril,  M.  Lardennois  ;  Cancers  du  côlon  et  du 

Clinique  Baudelocque.  —  Un  cours  d’anatomie  et  de 
physiologie  obstétricales  normales  et  pathologiques  aura 
lieu  tous  les  jours  à  14  h.,  du  lundi  15  au  samedi 
27  Mars. 

Détail  des  leçons.  —  Lundi  15  Mars  ;  Anatomie  topogra- 


l-es  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 

S’ILS 

vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant. 

CollosoL  Simple 

SYMTHÉTISE  L'HYQIÈME 

de  l'XIOlVtlVEX:,  la  FE3VI3V1E:,  l’EIiaTAïq-T 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIFIElsTT  nLiIQUIIDHî 

CoLLosoLS  Médicamenteux 


Dermatologie 


COLLOSOL  nu  COALTAR  (Affectioill 
COLLOSOL  fl  l’HUILE  de  CADE.  au 
squaiiiouse.s,  Eczémas,  Psoria.si8. 

COLLOSOL  nu  SOUFRE  (Affections  à  sécrétions  grasses  (Acnés, 


Gynécologie 


t  Psoriasis  hybrides, 


Folliculites,  Séborrhée, 

COLLOSOL  SULFOCADIQUÉ  (Eozémas 
chroniques). 

COLLOSOL  à  l’icHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 
COLLOSOL  6  l'HUlLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos.  Ichthyo: 
Tuberculides). 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 


Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréabi 
Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  immédiat;  Suppressio 
démangeaisons. 

Absorption  certai 


peau  et  les  muqueuses. 
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phique  de  l’ntéruB  gravide  (M.  Lévt-Solal).  —  Mardi  16  :  la  salle  des  concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints- 

Anatomie  et  physiologie  du  placenta  (M.  Glgisz).  —  Pères,  49. 

Mercredi  17  :  L’utérus  parturient  (anatomie  et  physio-  Conditions  du  concours.  —  Pour  les  places  de  chirur- 

logie);  le  bassin  mou  (M.  Levant).  —  Jeudi  18  :  Utérus  gien,  les  candidats  ayant  la  qualité  de  Français  sont  seuls 

pendant  la  période  de  délivrance,  le  décollement  du  pla-  admis  à  concourir. 

centa,  l’inversion  utérine,  l’involution  utérine  (M.  Li5vt-  Les  chirurgiens  qui  se  présentent  au  concours  pour  les 
Solal),  —  Vendredi  19  et  samedi  20  :  Anatomie  patho-  places  de  chirurgien  des  hôpitaux  doivent  justifier  qu’ils 


lundi  26  Avril  1920. 

MM.  les  docteurs  en  médecii 
part  à  ce  concours  se  feront  ii 
Police  (Bureau  du  Personnel). 
Le  registre  d’inscription  sei 


CONCOURS 

Médecins  des  hôpitaux.  —  Eps 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  l’acGifieQis  de  Bromlsoie  eomnie  avec  les  Bromores  mlDétaiii 

Pas  a’iriBgolarlll!  ii’aciioo  comnie  avec  les  vaiBriaeales 


Jk  ¥  li  if  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

■  /V  I  |h  l’Hystérie,  l’insomnie  dûe  à  l’agitation. fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 

CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 

DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 

Vente  en  Gros,  Échantillons  et  Littérature  : 

FKÈEES,  13,  R-ue  Fa^ée  -  :E>.A.ISIS^ 

DÉTAIL.  :  Toutes  Pharmacies 
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Efpertensioii. 

Artériosclérose. 

MaMies  du  eœiir  et  des  va.isseaux. 

Asthme,  Emphysème. 

Bronchite  ohvomque. 
Rhumatisme  ehronlque. 

Obésité,  Goitre. 
Adénopathies. 

Syphilis  {Sommes}. 

Sporotricbose,  Mycoses. 


Médicament  actif,  toujours  bien  toléré. 

Lipoïdine 

Ether  éthyl 

diodo-brassidique  ^  t  gj 


Comprimés  à  o  gr.  3o 

2  à  6  par  jour. 


Échantillons  et  Littéral 


LABORATOIRES  CIBA,  O.  Rolland,  1,  place  Morand  LYON 


IP  Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  Ilodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’Iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 
INIJICÀI  IONS  sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique,  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


CUOHé  “atlas 
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métaux  et  métalloïdes  simples  ou  complexe^ 
en  solution  coUoicia.les  stériles  inject^ies 

ULTR/IOR  •  AMPOULES 
ÜLTRARSENT-etloa 

en  irÿectiory  latravemeuses  ou  inframusculair^ 
FVovoquetit,  stimulenj'  lesdejenses  naturelles  de 
Torçanisme  dans  Us . . 

mRDtESiNFECTiEUSES 

-GRiPPE-PMEUAÛI^iE- 

XyPJJQÏÛE  etc . 

•SEPTÎCÉMiES 


/^NAIODINE 

Ê  ^nrapoviles  (Nal.  STABILISÉ) 

I  Puissant  sédatif  \ 
I  de  îa  Douleur  1 

H  Les  Névralgies  intercostales 

ou  grippales,  les  Névralgies 
^  inflammatoires,  le  Lumbago,  le 
%  Rhumatisme,  la  Sciatique,  les 
■ - — - V,  Névrites,  le  Zona, 

contenant 

ni  Morphine  rapidement 

lucun  amendés  À 

Stupéfiant.  ou  guéris. 


Laboratoires  LOGEAIS,  J7,  Avenue  Marceau, >  PARIS 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose, 

=  à  staphylocoques  =  Ostéomyélite,  etc.) 

“STANNOXYL- 

A  base  d'oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique  exempts  de  plomb. 


Anthrax, 


STANNOXYL  en  comprimés  :  s  à  io  par  jour.  Sb  üiapt  laeiiniiiBit  aans l'estome. 
STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable,  eb  ampoules  siériiiaéea. 
STANNOXYL  liaulde.  .  .  .  ,  .  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  .  .  .  ,  .  En  boîte  métallique  autoclavée. 

ZZZZZZZZZZZ  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  -  ' 

t  Académie  des  Sciences  (4  mai  1917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  novembre  1918) _ Société 

Communications  -  Société  de  chirurgie  (27  juin  1917).  -  Société  de  Biologie 

l  T  janvier  1918,  24  août  1918).  —  Thèse  Marcel  PEROL  (Paris,  1917).  —  Thèse 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne.  PARIS  *  Téiéph.  :  saxe  29-49  -  pieurus  13.09 
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chef  de  service  chirurgical  à  l’hôpital  de  la  Croix-Rouga, 
a  prodigué  ses  soins  à  nos  compatriotes  avec  une  science 
et  un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge.  (Journ.  off., 
17  Février  1920.) 

—  JI.  Craen  (Henri),  de  nationalité  belge,  docteur  en 
médecine  à  Charleroi,  s’est  dévoué  pour  nos  compa¬ 
triotes  qu’il  a  soignés  avec  beaucoup  de  soins,  a  été 
condamné  à  douze  ans  de  travaux  forcés  par  les  Alle- 

—  M.  Romedenne  (Ferdinand),  de  nationalité  belge, 
docteur  en  médecine,  à  Auvelaes  (Belgique)  ;  services 
spéciaux  rendus  aux  œuvres  de  guerre  ;  a  rendu  de 
grands  services  à  nos  blessés  qu’il  a  soignés  avec  le  plus 
grand  dévouement. 

—  M.  Rondelet  (Albert),  de  nationalité  belge,  médecin 
à  Bertrix  :  s’est  occupé  avec  un  zèle  et  une  activité  remar¬ 
quables  de  nos  soldats  tombés  sur  les  champs  de  bataille 
eu  Belgique;  les  a  recueillis  et  soignés  avec  un  dévoue¬ 
ment  inlassable.  [Journ.  off.,  17  Février  1920.) 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Dejardin  (François),  de  natio¬ 
nalité  belge  :  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  dit  «  des 
Anglais  »,  à  Liège.  A  soigné  nos  blessés  et  réfugiés  avec 
le  plus  grand  dévouement, 

—  M.  Rinehart  (Henri),  de  nationalité  belge,  médecin 
en  cbef  de-l’hôpital  Hôtel-Dieu,  à  Châtelet  (Belgique)  : 
après  la  bataille  de  Charleroi,  a  soigné  jour  et  nuit  avec 
un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge  des  centaines  de 
soldats  français 'très  gravement  blessés. 

—  M.  Noizet  (Justin),  de  nationalité  belge,  docteur  en 
médecine  à  Florenville  :  a  soigné  nos  blessés  avec  un 
grand  dévouement,  sans  crainte  du  danger,  a  secouru 
nos  compatriotes  prisonniers  ou  fugitifs,  a  été  condamné 
par  les  Allemands. 

—  M.  Lambrichts  (Jean),  de  nationalité  belge,  docteur 
en  médecine,  chef  de  service  à  l’hôpital  Saint-Erasme,  à 
Borgerhaut  :  s’est  dévoué  en  traitant  les  évacués  malades 
,  recueillis  à  l’hôpital  et,  en  particulier,  ceux  atteints  de 
maladies  épidémiques. 

—  M.  Genicot  (Jules),  de  nationalité  belge,  médecin  à 
l’hôpital  des  Filles  de  la  croix  et  à  l’ambulance  de  l’Aca¬ 
démie  :  a  donné  ses  soins  è  nos  blessés  et  évacués  avec 
beaucoup  de  dévouement. 

—  M.  Famenne  (Paul),  de  nationalité  belge,  docteur  en 
médecine  à  Fforenville  :  a  soigné  nos  blessés  avec  un 
grand  dévouement,  sans  crainte  du  danger,  a  secouru 
nos  compatriotes  prisonniers  ou  fugitifs.  A  été  condamné 
par  les  Allemands. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d’or  : 
MM.  d’Astros,  Armand,  Dupny,  à  Marseille  ;  Thoulon,  au 
Sénégal;  Jamot,  chargé  de  mission  en  Oubangui-Chari ; 


Allard,  à  Papeete  (Tahiti);  Wang-Liang  à  Tchong-King 
(Chine). 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Rumeau,  à  Pamiers  (Ariège)  ; 
Faidherbe,  à  Evian  (Haute-Savoie)  ;  Pezel,  à  Conalcry  ; 
Revilliod,  à  Rabat  (Mai-oc). 

Médaille  d’argent  ;  MM.  Radier,  è  ChAteaubourg  (1  Ile-et- 
Vilaine);  Tardif,  à  Longué  (Maine-et-Loire);  Beurnier,  à 
Fort  Crampel  (Afrique  équatoriale  française);  Ricau,  chef 
du  Service  de  Santé  de  TOubanghi-Chari  ;  Clapier,  à  Ban- 
gui;  Georgelin,  à  Port-Gentil  ;  Brochard,  Renaudière  de 
Vaux,  à  La  Réunion  ;  Martin,  à  Saint-Paul  ;  Martin,  à  Saint- 
André  ;  Mac  AulilTe,  à  Saint-Denis  ;Plumey,  à  Matma ta  (Tu¬ 
nisie);  Bezri  Mohamed,  Gargour,  El Kharnn,  Esseli  Eadlal- 
lah,  de  Martimprey,  de  Brun,  Sarleutte.  Hamade  .Vbd-el- 
Raouf,  anciens  élèves  delà  Faculté  de  Beyrouth  ;  d’Antoine 
de  Paillas,  médecin  de  l’armée  abyssine. 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Philippe,  à  Tarasoon  ;  Roca, 
médecin  sanitaire;  Colonna,  Ronslacroix,  Monges,  Ro- 
biolis,  Azaïs,  à  Saint-Pons  (Hérault);  Lecat,  à  Saint- 
Benoit-d’Azy  (Nièvre);  Gossart,  à  Ribécourt  (Oise);  Pois- 
sonier,  à  Beauvais;  Coquereau  à  Chàtillon  (Seine);  Méo, 
au  poste  de  Boké  (Guinée  française)  ;  Debbasch,  interne  à 
l’hôpital  d’Aix-en-Provence;  Marjot-des-Clos,  médecin 
auxiliaire  à  Maroué  (Côtes-du-Nord);  M*iv“  Carbonnier 
Shéber,  et  MM.  Solniac,  Sollier,  Barreau  et  Pollet,  internes 
et  externes  des  hôpitaux  de  Paris  ;  Mamadou  Tamsir,  aide 
médecin  de  Ir»  classe  à  l’hôpital  Ballay  à  Conakry; 
Anoma,  aide-médecin  de  4'  classe  à  l’ambulance  de  Grand- 
Bassam  (Côte  d’ivoire). 

Mentions  honorables.  — MM.  Margnat,  à  Nevers;  Cornet, 
à  Perpignan  ;  Bonnet,  à  Chamagne  (Vosges). 

LES  MÉDECINS  AUX.  ARMÉES 

Légion  d’honneur.  —  Chevalier.  —  M.  Rayot  (Henri), 
médecin-major  ;  médecin-major  chef  de  service  de  pre¬ 
mier  ordre.  Ame  d’éliie.  Modèle  de  toutes  les  vertus  mili¬ 
taires  et  professionnelles.  A  organisé,  avec  un  zèle  et  une 
compétence  remarquables,  le  service  sanitaire  du  corps, 
pendant  les  attaques.  Blessé  d’un  éclat  d’obus  en  visitant 
ses  postes  de  secours,  n’a  pas  voulu  abandonner  son  ser¬ 
vice  et  a  été  mortellement  frappé  d’un  nouvel  éclat 
d’obus.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  17  Février  1920.) 

—  M.  Cuvilliez  (Jean),  médecin  aide-major  de  l''e  classe, 
mat.  Rt  941  :  officier  remarquable  par  son  allant  et  son 
courage.  Est  tombé  glorieusement  au  moment  où,  sous 
un  violent  bombardement  d’artillerie,  il  se  portait  au 
secours  des  blessés.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  17  Février  1920.) 

Médaille  militaire.  —  M.  Lebrun  (Louis),  médecin 
auxiliaire  :  médecin  auxiliaire,  d’un  calme  parfait  et 


d’un  courage  éprouvé,  a  assuré  avec  son  médecin  de 
bataillon,  sous  un  bombardement  incessant,  le  service 
d’un  poste  de  secours,  improvisé  et  non  protégé,  pendant 
les  journées  des  20  et  21  Septembre  1916,  jusqu’au 
moment  où  il  a  été  mortellement  blessé  devant  Harde- 
court  (Somme).  A  été  cité.  (Journ.  off.,  17  Février  1920.) 

—  M.  Audebert  (Jean),  médecin  auxiliaire  :  d’un 
dévouement  admirable.  ’Tué  glorieusement,  le  8  Octo¬ 
bre  1915,  en  Champagne,  au  moment  où,  sous  un  violent 
bombardement,  il  donnait  des  soins  à  un  capitaine  blessé. 
A  été  cité.  [Journ.  off.,  17  Février  1920.) 

îodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codélnè) 

GOOTTES  (Xg.=0,0i)  l  Toux 

smop.iodi)  -<  Emphysème 
PILULES im)  t  Asthme 

tu,  B«il«yard  de  Fort-Royal,  PilRIS, 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  [1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 


A  vendre  sur  Côte  d’Azur:  sérieuse  maison  Ortho¬ 
pédie,  Prothèse,  appareils  herniaires  et  médicaux  ; 
nom  universellement  connu;  fondée  par  docteur; 
en  appartement]  personnel  capable;  clientèle  riche; 
salons;  ne  fait  que  sur  ordonnances;  références 
médicales.  Au  comptant  ou  à  crédit.  Causé  vente  ; 
succession.  Livres  communiqués  sur  1.000  francs  de 
caution  à  valoir.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2122. 

Docteur,  35  ans,  actif,  cherche  tsituation  Paris  ou 
environs  immédiats.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2151. 

A  céder  au  comptant  cabinet  dentaire  à  Paris, 
quartier  Saint-Lazare;  belle  installation,  2  cabinets. 
Béuéf.  important.  Pas  de  crédit.  Ecr.  P.M.,  n“  2153. 

(Voir  la  suite,  p.  287.) 
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Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

|j  1®  en  Btérilisées.-  Prix  delà  Boîte  de  12  Ampoules  :  S. 50 

-  a  2“  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 

\  —  Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 


Gbaque  ampoule  contient  ;  '  .. 

Cacodylate  de  Fer  :  0  gr.  01, 

Soluté  de  Sérum  Névroslhétiique  :  1  cent.  cube. 

Laboratoires  FRAISSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart) 


Maison  de  Santé  8t  de  Convalescence  ^ 

DE  L'HAŸ-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEÛNES  FILLES 
Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREIVIIER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MAILLARD 

iLHcm  umma  du  hôpitaux  di  paris  et  M&Dxcm  de  sictTRE 

40,  rue  du  Val  —  L’Hlt-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 

-  NOTICE  SUR  DEMANDE 


D?LAV0UE 


1^^  ANTIGONOCOCCIQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  •  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES.PYElITESete. 


POee  ;  e  à  io  capsules  par  uour 

LABORATOIRE  BESTOL  B.AVENUE  DE  LA  BARE.RENNES  (l.et  V.) 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

BoDBS-HoiYelie 

inijiMiilfl  PARIS 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  OS  par  cent.  cube.  —  Prix  da  Bacon  :  2  fr.  2S 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


à  O  gr.  01  et  &  O  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidente 
buccaux,  ordonner  le 


THERMOMETRES  MEDICAUX 


MARQUE  ANGLAISE 
CONTRÔLE  ÉTAT 
LECTURE  FACILE 


JAMAIS  EXSGEZ-LE  pour  la 

^#-11  de  vos  MALADES 

Fournisseur  de  tous  les  HOPITAUX 
de  I  ASSISTANCE  PUBLIOUE. 

se  trouve  dans  toutes  tes  Pharmaçies 

Gro5J.BACHElET.9.  Rue  Rubens-PARiS 


lêlItlIlêurÂiiUtêpVQiie.Ot.  nwiiati.l>,l<  ■•nnMdHiwIli.ratl* 


BOLEASE  MONAL 

Qlobulee^rlutlhlsès  aux  extraits  complets  et  inaltérables 

'  -  de  BILE  et  de  BOLDO 


MALADIES  DU  FOIE 


AFFECTIONS.  INTESTINALES 

par*  IrLsufliaaxxce  bêpaLlcxue 
KNTÉBITSS,  COWaTIBATIOIT,  AUT€f-INT0XlCAT10N3 
DOSE  I  4  à  6  eloUuIes  par  Jour. 

“  ■  -  PABIS 


rrrstiTona.oix't  <3.0 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

pan  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiêtbylacétylurêo  =  Adaline  française. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Laboratoir^s  DÜRET  et  RABY 

-SI  6,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (Montmertre) 

^  É0HÂKTIU0N8  SUR  DEUANDE  A  TOUS  LES  000TEUR8 
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Etudiant,  14  insor.  A. R.  cherche  place  rétrib.  clin.,  | 
mais,  de  sauté,  Paris  ou  env. —  Ecr.  P.  M.,  n"  2160. 

Infirmière,  hautes  références,  longue  pratique  chi¬ 
rurgicale,  stérilisali-ice,  secrétaire,  demande  situa¬ 
tion  dans  maison  de  santé,  clinique  ou  analogue, 
Paris  ou  province.  —  Ecrire  P.  ü/.,  n»  2163. 

A  vendre  matér  hydrolh. cuivre;  chaud.,  3  réserv., 

3  baign.,  1  appar.  douche  s.  l’eau,  1  appar.  douche 
intestin.  Tuyaux,  claies,  linge.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2166. 

Infirmière-major  Anglaise,  diplômée,  cherche  un 
poste  soit  daps  une  clinique,  soit  dans  un  dispensaire 
pour  le  service  de  jour.  Sait  couramment  le  français. 
S’adresser  à  M'‘®  Conway-Gordon,  Croix-Rouge  fran¬ 
çaise,  33,  rue  Autoine-Lécuyer,  à  Saint-Quentin. 

J'achètorals  d’occasion  oscillomètre  Pachon.  — 
Faire  offres  à  la  Librairie  Visconti,  h  Nice. 

A  prendre  :  Poste  médical,  sans  indemnité,  pro¬ 
vince.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2169. 

Docteur  expérim.,  chev.  Lég.  d’hon.,  ferait  reropl. 
Achèt.  vitrine,  instr.  v.  urin.,  tapis  d'or.,  chaise 
;  long,  pour  examen.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2170. 

On  demande  associés  pour  exploitation  produits 


pharmaceutiques,  grande  consommation,  gros  béné¬ 
fices.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2171. 

Installât,  gymnast.  orthop.  à  vendre  :  1  échelle  à 
planche  centrale;  1  échelle  à  redressement  cyphot.; 

1  banc  vieux  cbêne  solide  ;  1  appareil  à  suspension, 
poulie  cuivre  et  cordages  ;  le  tout  neuf  et  1'’®  qualité. 
Visible  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2097. 

A  vendre  ;  Appareil  Volta-faradique  grand  modèle, 
bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2172. 

Docteur,  jeune,  actif,  achèterait  clientèle  dans  un. 
rayon  de  Paris  ne  dépassant  pas  80  kilomètres.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2173. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  fornj.  des  Hùp  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  : 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


Le  Laboratoire  AlPH.  BRUNOT 
xG,  rue  de  BoulainviUiers,  à  Pans, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  JMlAl..  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mèires. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des'Pina,  à  Lamotle- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


**GrMÏÏÎê*Sdr^Vilfôa*”l'^raa'iiÎMTcatîîlôa  *  Tablettes  do  Oatiuon  * 
_ ■  0.M1  Bstiait  Titré  a. . . VJiJ.f.l.llll.l.llL  JI.IIIJ....  lllIlTlIllI'I'Jfilllllli'IS  I 


Synon.  OUABAINE 

B  W  a  ^  1  a,  W  BL”J8L,Tafl  II  TONIQUE  du  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR,  PIURÉTtQDE  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDEFINIE 

ASÏSTOIIE,  DÏSPIIÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Aifections  MITRALES,  CardigpatWes  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  sto. 

9  de  Strophantus  sont  inertes, les  teinturessont  infidèles,  exigitUêigBatsitCATILLON,^xesi^^emids  ^tideelai. 


OFr.25  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

1  è  2  contre  My^xœdème. 

Sà  8  contre  obèsttè.  Goitre,  Herpétisme, etc. 
Fl.  s  fr.  —  PARIS,  a  Boni*  St-Martln. 


CAPSULES  SERAFON 
AI/  GA/ACOL  /ODOFORMÉ 


BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques  « 
Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrée. 


.••••••«•««•••••••••aMMeMaoGsaettesseaesocevesMMaesŒS* 


DIIODOFORME  TAINE  I 


.^X>X>siz*eils  et  Sels  de 

RADIUM  “SATCH 


Quai  du  Chateiier 


AN^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


au  capital  de  1.000.000  fr. 


OjSL.a?^LOC3-XJEi  STJie 


lU-St-DENIS  (Seine) 


Extraits  OPOTHËRA^ipES  INJËSÎAilËS 

OoarlquB,  ThyroâiieiL  Hépatique,  Pancréatique,  TesticulaCrs, 
Néphrétlquê,  surrénal.  Thymique,  Hypophysaire. 

aiaCABaç,  iSb  CviO.Buedel’Ome  PARIS.— Sam  12-3&1;: 


E‘XTRAITS"«CHO^f 

ÉQUIVALENTauxORGANES  frais 


DESSICCATION  RAPIDE 

.  VERS  0?,;C 


'  DANS  LE  VIDE  Té 


HOAY 


NI  AUTOLYSE 
;  ’NI  CHALEUB 

" ★  NI  AIR 


IS;  GASTRIQUE, BlélOüE, 

I  HÉPATIQUE’, PARCRÉATIOUE. 
^{orchitique, OVARIEN', 

5  HYPOPHYSAIROTOÏDIEN, 
.  IrÉNAL, SURRÉNAL, etc. j 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  16 


Mercredi,  25  Février  1920 


ÉITA  B  l_  i  S  3  E.  M  El  N  XS 

MAYEl-GUIliâT 

MAiSON  FRANÇAISE  FONDÉE  EN  1830 

PRpWLSEs^ORJhiOPÉDiE 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  T  APPAREILS  d 'ORTHOPÉDIE  , 
ET  CEINTURES.  dc  PROTHÈSE  et  CHAUSSURES 

67RUEM0NT0RGUEiL.PARiâll-  9  RUE  CASTeX  ,  ParIS  IV:  . 

Téléphone  :  Central©  89  ”01  1  Téléphone  ;  ArchIves  17  —  22. 


SiÉGE  Soc’iAL  ^  ET  Usine  Q  rue  ?  Castex  Paris  1V?‘ 

P»m,  —  Li.  Màkbtbxuz,  iinprimeur,  1,  rue  Cessette 
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LA  GRÈVE  DES  IMPRIMERIES 

LA  PRESSE  MÉDICALE  a  subi,  d'une  façon 
particidièremenl  pénible,  la  répercussion  de  la 
grève  des  imprimeries  de  Paris  :  tandis  que  les 
Journaux  médicaux  imprimés  en  province  et  dans 
la  grande  banlieue  ont  pu  continuer  à  paraître,  notre 
journal,  imprimé  à  Paris  et  affilié  au  Syndicat  de 
la  Presse  périodique,  a  dû  suivre  la  discipline  patro¬ 
nale  en  se  refusant  à  céder  a  des  exigences  dont 
nous  ne  discuterons  pas  ici  la  légitimité,  mais  qui 
eussent  entraîné  une  telle  augmentation  de  dépenses 
qu'elles  eussent  nécessairement  abouti  à  la  dispari¬ 
tion  de  la  plupart  des  journaux  scientifiques  et  mé¬ 
dicaux. 

Actuellement  les  prix  de  l’édition  de  La  PRESSE 
MEDICALE  relatifs  au  papier,  à  l’impression,  au 
façonnage,  aux  frais  divers  de  manutention  et  d’ex¬ 
péditions  se  trouvent,  pour  l’ensemble,  majorés,  var 
rapport  à  ceux  d’avant-guerre,  die  plus  de  375 p.  100  ; 
le  prix  de  l’abonnement  est  loin  d’avoir  été  jusqu’à 
présent  augmenté  dans  les  mêmes  proportions,  et 
avant  de  suivre  les  journaux  politiques  dans  les 
augmentations,  malheureusement  justifiées,  qu’ils 
vont  appliquer  et  qui  varient  entre  300  et  400  p.  100 
des  prix  d’ avant-guerre,  il  était  de  notre  devoir, dans 


.  l’intérêt  de  nos  abonnés,  comme  de  ceux  qui  nous 
apportent  le  concours  de  leur  publicité,  de  chercher 
à  limiter  la  progression  toujours  croissante  des 

Nous  ne  pouvons,  en  présence  de  V encombrement 
des  imprimeries,  au  lendemain  d’une  grève  de  près 
d’un  mois,  avoir  la  prétention  de  publier,  en  plus 
des  numéros  réguliers,  tous  les  numéros  en  retard, 
mais  nous  tenons  à  ce  qu’il  n’y  ait  aucune  lacune 
dans  les  comptes  rendus  des  Sociétés  savantes  qui 
sont  régulièrement  publiés  par  nous  ;  nous  consacre¬ 
rons  ce  numéro,  et  les  prochains  s’il  y  a  lieu,  à  la 
publication  des  Sociétés  qui  ont  tenu  leurs  séances 
pendant  la  durée  de  la  grève  ;  nous  multiplierons, 
à  cet  effet,  le  nombre  des  numéros  doubles  pendant 
les  mois  d' Avril  et  de  Mai  de  façon  à  dédommager 
nos  abonnés  do  V interruption  de  la  publication  et 
leur  donner  dans  le  cours  de  ces.  deux  mois  toutes 
les  matières  qui  eussent  dû  normalement  paraître 
dans  une  période  de  trois  mois. 

Nous  remercions  nos  lecteurs,  comme  nos  dévoués 
collaborateurs,  d’avoir  secondé  nos  efforts  en 
acceptant  de  bonne  grâce  une  interruption  de 
publication  commandée  par  des  motifs  d'intérêt 
général. 

La  Direction. 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 


VICARIO 

Action  mécanique  San.s  purgatif 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann,  PARIS 


TMoliroiini  franealse  sWiilpBiïeDl  pure 

Cacheta  dosés  à  Ogr.SO  et  Ogr.SS  uthinée 

Lalioratoira  i.  OUILLiDilB,  13,  rue  fln  Clierebe-liiü.  FiBlS. 


CoqueluGtie 


OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
Associées  aux  CH0LAG06VE8 

TBAITEBIENT  COMPLET 

*âNBILINEï«™!ïo,| 

PILULES  ET  SOLUTION  et  des  syndromes  qui  on 


GRIPPE  -  IHSOMNIES  -  BROfWH/TES 


FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE  .^CULTURE  SÈCHE 


A  la  Sève  de  Pin  DES  VOSGES 

Valériane  Dansso.  0,05;  Codéine,  0,01;  Belladona-datura,  0.01; 
Drosera,  tolu,  benjoin.  Q.S.  (on  dragées). 

Dépôt  :  SIMON  et  MERVEÂU  et  Pk”'»,  156, av.  Victor-Hugo 

ANTIASTHMATIQUE,  ANTICATARRHALE 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
£6,  Boulevard  de  rHôpital  -  PARTS 


En  Franck  :  Prix  de  la  boite  Pilulrs  5  fr.  50;  du  Flacon,  7  fr.  60 
Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORATOIBB  DE  LA  FANBUINE,  Annonay  (Ardèche)  FRANGE 


rhumatisme: 
Coilobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


AntisyphiiitiquB  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9  14) 

rDÔ'sES^«XcmONÎÎÊM'i"25cénU^tM^^^  les  4  Joura  («V  U  injections  pow  mt  cure),  | 
j  DOSES  MOTEMSES  ;  30  à  60  eentigr.  tous  Ica  6  ou  8  loui-a  (tO  Injections  cour  une  cure).  | 


Littérature  :  Laboratoire 


XXVIII*  Année.  —  N»  1’7.  27  Mars  1920. 
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LE  PROBLÈME 

DE  LA.  CONSOMMATION  DE  LUXE 


Depuis  que  le  problème  de  la  consommation 
de  luxe  est  posé,  la  Irèsi  grande  majorité  des  phy¬ 
siologistes,  d’une  part,  et  les  médecins,  d’autre 
part,  ont  toujours  vécu  en  désaccord  sur  ce  point. 
Les  premiers  admettent,  en  général,  que,  lorsque 
la  ration  consommée  dépasse  les  besoins  de  l’or¬ 
ganisme,  le  surplus  n’est  pas  détruit;  il  est  mis 
de  côté  sous  la  forme  de  réserves.  Gela  revient  à 
nier  que  l’organisme  fasse  de  la  consommation 
de  luxe.  Les  médecins,  au  contraire,  ont  toujours 
soutenu  qu’il  existe  des  sujets  réalisant  leur 
entretien  alimentaire  avec  des  rations  qui,  toutes 
choses  égales  d’ailleurs,  sont  pour  d’autres  des 
rations  d’engraissement,  comme  si  les  premiers 
avaient  la  faculté  de  détruire  chaque  jour  des 
(juantités  d’aliments  supérieures  à  leurs  besoins. 

Disons  tout  de  suite,  très  brièvement,  pour¬ 
quoi  la  physiologie  s’est  toujours  montrée  scep¬ 
tique,  ou  bien  à  tout  le  moins  très  réservée, 
quant  à  l’existence  d’une  consommation  de  luxe. 
Quand  on  mesure,  chez  un  grand  nombre  d’indi¬ 
vidus,  soit  la  grandeur  de  la  dépense  de  fond’, 
soit  le  coût  énergétique  de  la  digestion,  soit  enfin 
le  rendement 'du  travail  musculaire,  on  ne  trouve 
entre  tous  ces  sujets,  pour  aucune  des  trois  frac¬ 
tions,  en  lesquelles  on  peut  dissocier  la  dépense 
totale,  de  différences  notables,  en  sorte  que  l’on 
n’aperçoit  pas  comment  ceux  qui  n’ont  point  de 


consommation  de  luxe  pourraient  réaliser,  par 
rapport  à  ceux  qui  en  ont  une,  cette  économie  de 
500  à  600  calories  par  jour  que  suppose  l’exis¬ 
tence  d’une  dépense  de  luxe  de  quelque  ampleur. 

Au  lieu  de  dissocier  ainsi  le  problème,  on  peut 
aussi  l’aborder  dans  son  entier,  et  rechercher 
s’il  est  vrai  que  certains  organismes  vivent  avec 
un  total  de  calories  très  inférieur  à  celui  qui, 
toutes  choses  égales  d’ailleurs,  est  indispensable 
à  d’autres,  ce  qui  démontrerait  donc  que  ces  der¬ 
niers  font  habituellement  de  la  consommation  de 
luxe.  Ici  il  semble  bien,  au  premier  abord,  que  les 
preuves  de  faits  de  ce  genre  sontassez  nombreuses. 
Mais,  quand  on  passe  au  crible  d’une  critique  un 
peu  sévère  ce  matériel  de  preuves,  on  constate 
qu’il  ne  reste  qu’un  très  petit  nombre  de  cas 
répondant  aux  exigences  d’une  démonstration 
scientifique,  et  même  un  si  petit  nombre  que  l’on 
est  en  droit  de  se  demander  si  ce  ne  sont  pas  là 
des  cas  particuliers,  résultant  d’adaptations  spé¬ 
ciales.  De  toutes  façons,  on  reste  loin  d’une 
démonstration  qui  ferait  de  la  consommation  de 
luxe  le  privilège  de  beaucoup  d’individus,  qui  éta¬ 
blirait  même  que  cette  opération  constitue  pour 
tous  un  véritable  mécanisme  physiologique. 

En  dépit  de  cette  attitude  sceptique  ou  réservée 
de  la  physiologie,  les  cliniciens  ont,  en  général, 
continué  à  croire  à  l’existence  d’une  consomma¬ 
tion  de  luxe.  Ils  n’ont  pas  cessé  notamment  de 
signaler  les  différences  considérables  que  l’on 
constate  entre  les  rations  d’entretien  d’individus 
vivant  dans  les  mêmes  conditions  et  paraissant 
fournir  à  peu  près  les  mêmes  travaux  mécaniques. 


et  dont  les  uns  se  contentent  d’une  nourriture 
frugale,  tandis  que  les  autres  sont  de  gros  man¬ 
geurs.  Ils  font  remarquer  aussi  que  certains 
sujets  sont  réfractaires  à  tout  engraissement,  et 
notamment  avec  des  rations  qui,  toutes  choses 
égales  d’ailleurs,  fournissent  chez  d’autres  indi¬ 
vidus  de  larges  augmentations  de  poids.  Enfin,  au 
cours  des  cures  d’engraissement,  il  arrive  sou¬ 
vent  qu’à  une  période  de  larges  augmentations 
de  poids  succèdent  un  ralentissement,  puis  un 
arrêt,  bien  que  le  sujet  continue  à  accepter,  et,  à 
ce  qu’il  semble,  à  digérer  la  même  ration  aussi 
bien  qu’auparavant.  Bref  tout  se  passe  comme 
s’il  s’était  installé  une  consommation  de  luxe, 
qui  aurait  mis  fin  aux  bénéfices  réalisés  aupara¬ 
vant  par  l’organisme. 

Il  y  a  même  des  cliniciens  qui  admettent  que 
cette  consommation  de  luxe  représente  le  méca¬ 
nisme  physiologique  régulier  par  quoi  est  main¬ 
tenu  constant  le  poids  des  adultes  bien  portants, 
en  dépit  des  variations  de  la  recette  alimentaire, 
qui  à  chaque  instant  dépasse  les  besoins  de  l’or¬ 
ganisme  (Debove,  Leven  ") . 

A  la  vérité,  dans  la  plupart  de  ces. observations, 
le  matériel  des  preuves  numériques,  poids  des 
aliments  consommés,  contrôle  des  travaux  méca¬ 
niques  fournis,  pesées  régulières  des  sujets, 
vérifications  de  l’état  d’entretien,  est  à  peu  près 
inexistant.  Mais,  comme  le  dit  très  bien  Bunge, 
combien  de  problèmes  d’agronomie,  d’horticul¬ 
ture,  de  zootechnique,  ont  été,  dans  la  suite  des 
temps,  résolus  sans  déterminations  quantitatives 
exactes,  et  simplemêntpar  des  évaluations  approxi- 


1.  On  appelle  ainsi  ce  minimum,  très  constant  pour 
chaque  individu,  auquel  descend  la  dépense  de  calories, 
lorsque  le  sujet  est  observé  au  repos  complet,  à  jeun  et 
loin  du  dernier  repas,  c’est-à-dire  lorsque  l’on  supprime 
toutes  les  dépenses  qui  peuvent  être  arrêtées,  sans  que 
l’organisme  cesse  d’être  prêt  à  rentrer  immédiatement 
dans  la  pleine  activité  de  toutes  ses  fonctions. 

2.  Il  La  quantité  d’aliments  que  noua  ingérons  tous  les 


jours,  dit  Debove,  n’est  pas  exactement  proportionnelle 
à  nos  besoins.  Lorsque  nous  dépassons  notre  ration 
d’eiitretîen,  une  certaine  partie  des  aliments  absorbés 
est  détruite.  S’il  en  était  autrement,  un  sujet  qui  dépasse¬ 
rait  tant  soit  peu  sa  ration  quotidienne  s'accroîtrait  indé¬ 
finiment.  Il  y  a  donc  un  appareil  régulateur,  qui  pré¬ 
side  à  la  destruction  des  matériaux  ingérés 


qui  modère  les  combustions  pendant  la  période  de  jeûne,  •  p.  101). 


pour  maintenir  l’équilibre  de  la  nutrition  n  [Semaine 
médicale,  1901,  p.  81).  Et  Leven  dit  de  son  côté  :  «  Il  est 
vraisemblable  qu’un  oppareil  nerveux  régulateur  du 
poids  existe,  jouant  un  rôle  de  défenseur  de  l’organisme 
vis-à-vis  des  causes  d’engraissement  et  d'amaigrissement, 
la  suralimentation,  l’alimentation  insuffisante,  le  surme- 
lage,  etc.  1)  [Journal  médical  français,  15  Mars  1004, 
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matives  ou  même  d’après  des  impressions,  mais 
qui  ont  été  recueillies  et  accumulées  pendant  des 
années  par  des  hommes  du  métier!  Quand  leur 
expérience  clinique  ramène  donc  sans  cesse  les 
médecins  à  cette  hypothèse  d’une  consommation  de 
luxe,  on  ne  peutpas  ne  pas  considérer  la  question 
comme  demeurant  ouverte. 

Gela  posé,  je  voudrais  montrer,  dans  ce  qui 
suit,  quels  sont  les  faits  nouveaux  qui  sont  venus 
récemment  à  l’appui  de  la  thèse  de  la  consomma¬ 
tion  de  luxe. 


On  a  dit  plus  haut  que  l’existence  d’une  con¬ 
sommation  de  luxe  a  été  démontrée  sur  un  petit 
nombre  de  sujets,  en  établissant  la  variabilité  de 
la  ration  d’entretien.  C’est  ce  qui  résulte  notam¬ 
ment  des  expériences  du  physiologiste  américain 
Chittenden  et  aussi  de  celles  de  R.  O.  Neumann'. 
Par  exemple,  dans  des  essais  qui  ont  duré  res¬ 
pectivement  dix,  quatre  et  huit  mois,  avec  des 
vérifications  exactes  de  l’état  d’entretien,  Neu¬ 
mann  a  pu  se  contenter  de  2.199,  de  2.403,  puis  de 
1.766  calories  nettes  par  jour,  tout  en  fournissant 
le  travail  habituel  du  laboratoire  et  en  maintenant 
sonpoidsà70  kilogr.  environ.  Ordel.766  à2.403, 
l’écart  est  de  637  calories. 

Par  des  réductions  alimentaires  convenables, 
on  réussit  donc  à  créer  chez  beaucoup  d’individus 
un  état  tel  qu’ils  peuvent  vivre  (et  même  faire  de 
légers  bénéfices)  avec  des  rations  notablement 
inférieures  à  celles  qui,  auparavant,  étaient  néces¬ 
saires  à  leur  entretien.  Toute  la  différence  dépen¬ 
sée  en  plus  auparavant —  637  calories  dans  le  cas 
cité  plus  haut  —  peut  donc  être  considérée  comme' 
mesurant  le  montant  d’une  véritable  consomma¬ 
tion  de  luxe.  Or,  la  guerre  qui  vient  de  se  tcrmi- 


1.  CnjTTENDEN.  Physiolojrical  economy  in  nutriiion, 
New-York,  1904.  —  R.  O.  Neumann.  Arch.  f.  Uyg.,  1903, 
t.  XLV,  p.  1. 
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ner  a  institué  des  expériences  de  ce  genre  avec 
une  ampleur  et  une  durée  qui  n’avaient  jamais  été 
égalées  et,  bien  que  ces  expériences  n’aient  pas 
présenté  le  caractère  desûreté  et  de  précision  de 
celles  qui  viennent  d’être  citées,  elles  suffisent 
cependant  pour  confirmer  nettement  ce  qu’ont 
appris  les  essais  isolés  des  hommes  de  labora¬ 
toire.  Elles  ont  montré,  en  effet,  que,  lorsque  les 
réductions  alimentaires  ont  duré  longtemps, 
l’entretien  de  l’organisme  peut  être  obtenu  avec  des 
rations  incroyablement  diminuées.  Par  exemple, 
la  population  de  Lille,  ou  du  moins  cette  partie  de 
la  population  que  la  modicité  de  ses  ressources 
réduisait  aux  seules  distributions  de  vivres  du 
Comité  d’alimentation,  a  vécu  avec  des  rations 
très  réduites, -par  exemple,  pendant  de  longues 
semaines  sur  le  pied  de  1.467  colories  en  1917  et 
de  1.549  en  1918,  par  tête  et  par  jour.  Sans  doute 
beaucoup  de  sujets  n’ont  point  résisté  à  ces 
réductions  et  ont  succombé  à  des  maladies  inter¬ 
currentes.  Mais  les  autres  —  la  majeure  partie  — 
après  une  période  d’amaigrissement,  se  sont 
adaptés  à  ces  faibles  rations  et  ont  résisté  jus¬ 
qu’au  bout,  se  contentant  donc  d’un  apport  qui  ne 
valait  guère  que  25  colories  brutes  par  kilogramme 
et  par  jour  I 

Cette  diminution  de  la  dépense,  sous  l’influence 
de  réductions  alimentaires  longtemps  prolongées, 
a  été  d’ailleurs  constatée  par  des  déterminations 
directes  portant  sur  la  dépense  de  fond.  On  sait 
que  cette  dépense  est  très  constante  chez  un 
même  individu,  même  à  des  années  de  distance, 
et  que,  liée  probablement  à  la  constitution,  elle 
est  l’une  des  expressions  du  tempérament  de 
chaque  sujet.  Or,  pendant  la  guerre  de  1914-18, 
N.  Zuntz  et  Loewy  (Berlin)  ont  constaté  que, 
sous  l’influence  des  restrictions  alimentaires  im¬ 
posées  par  les  circonstances  pendant  de  longs 
mois,  leur  dépense  de  fond  s’était  nettement 
abaissée,  notamment  chez  Loewy,  de  3  cmc  29 
d’oxygène  consommé  par  kilogramme  et  par  mi¬ 


Samedi,  27  Mars  1920 


nute  pendant  les  années  1888-1914  (poids  moyen 
62  kilogr.  3)  à  2  cmc  89  en  1916  (poids  moyen 
57  kilogr.).  La  dépense  avait  donc  diminué 
presque  de  12  p.  100,  différence  qui  mesure  l’am¬ 
pleur  de  la  consommation  de  luxe  de  cet  orga¬ 
nisme  avant  la  guerre. 

Mais  la  possibilité  d’une  telle  consommation  a 
été  démontrée  avec  une  bien  plus  grande  netteté 
en  pratiquant  l’opération  inverse,  c’est-à-dire  en 
habituant  l’organisme,  par  le  moyen  d’une  alimen¬ 
tation  surabondante  longtemps  prolongée,  à  dé¬ 
truire  une  quantité  d’aliments  plus  grande  que 
celle  qui,  dans  les  conditions  ordinaires  de  la  vie, 
suffisait  auparavant  à  son  entretien.  C’est  l’inté¬ 
ressante  constatation  faite  par  E.  Grafe  et  ses 
collaborateurs  d’abord  sur  le  chien,  puis  sur 
l’homme. 

1“  Un  chien  de  20  kilogrammes  fut  soumis  pen¬ 
dant  cinquante  jours  à  une  alimentation  surabon¬ 
dante  valant  en  moyenne  210  p.  100  du  besoin 
minimum  de  calories,  et,  pendant  ce  laps  de 
temps,  le  poids  de  l’animal  resta  néanmoins  à  peu 
près  constant.  Or,  les  travaux  mécaniques  exé¬ 
cutés  en  même  temps  ne  fournissaient  aucune 
explication  de  cet  accroissement  énorme  de  la 
dépense,  et  le  bilan  des  entrées  et  des  sorties 
d’eau  ne  permettait  pas  davantage  d’admettre 
que  les  augmentations  de  poids  réalisées  peut  être 
par  l’organisme  auraient  pu  être  masquées  par  des 
pertes  d’eau  équivalentes.  C’est  donc  que,  sous 
l’influence  de  la  suralimentation,  il  s’était  créé  un 
état  d’entretien  plus  coûteux  qu’auparavant,  donc 
une  consommation  de  luxe.  De  fait  la  dépense  do 
fond,  mesurée  d’après  les  échanges  respiratoires 
suivispendant  des  heures  et  très  loin(30à36  heures) 

du  dernier  repas,  fut  trouvée  augmentée  de 
40  p.  100°.  Et  lorsque  l’animal,  après  avoir  passé 

2.  Il  importe  d’ajouter  ici  que  cette  Rousse  des  com¬ 
bustions  diffère  grandement  de  celle  que  Chauveau, 
Rubner,  Pflüger  et  d’autres  ont  mesuré  chez  le  chien 
recevant  sous  lu  forme  de  viande,  un  nombre  de  calories 
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par  une  période  de  suralimentation  moyenne, 
puis  médiocre,  fut  examiné  enfin  au  début  d’une 
période  de  jeûne,  on  trouva  que  la  dépense  de 
fond  était  redevenue  normale  etquele  mécanisme 
de  la  consommation  de  luxe  avait  donc  cessé  de 
jouer. 

2°  Deux  adultes  ont  reçu  pendant  plusieurs  se¬ 
maines  une  ration  valant  jusqu’à  100  calories  par 
kilogramme  et  par  jour,  soit  donc  environ  trois 
fois  une  ration  d’entretien.  Sous  l’action  de  ce 
gavage,  le  poids  de  l’un  des  sujets  se  trouva,  à  la 
vérité,  après  six  semaines,  accru  de  50  p.  100. 
Mais  l’organisme  n’avait  pas  subi  passivement 
cet  engraissement  forcé,  car,  mesurés  fréquem¬ 
ment  à’jeun  et  pendant  des  séances  d’une  durée 
de  dix  heures,  les  échanges  respiratoires  révélè¬ 
rent  une  dépense  de  fond  accrue  de  80  p.  100 
Une  consommation  de  luxe  s’était  donc  installée 
qui  allait  travailler  à  l’encontre  de  l’engraisse¬ 
ment  forcé. 

Cette  dépense  de  fond,  que  l’on  voit  échap¬ 
pant  à  la  prise  de  si  multiples  facteurs  (cli¬ 
mats,  saisons,  etc.),  et  qui  reste  chez  l’adulte 
si  remarquablement  constante  pendant  des  an¬ 
nées,  se  modifie  donc  sous  la  pression  du  facteur 
alimentaire,  et  soit  dans  le  sens  d’une  réduction  de 
la  dépense,  soit  dans  celui  d’une  consommation 
de  luxe,  selon  que  l’apport  alimentaire  est  devenu 
insuffisant  ou  surabondant.  Mais  il  ne  semble  pas, 
contrairement  à  ce  qu’admettent  Debove,  Leven 
et  d'autres,  que  cette  consommation  de  luxe. 


très  supérieur  au  besoin  total  de  l’animal.  A  cause  du 
phénomène  de  l’action  dynamique  spécifique  de  l’albu¬ 
mine,  il  se  produit  alors  un  gaspiilage  de  calories  (voir 
Lamblin’g.  Précis  de  Biochimie,  2"  édit.,  Paris,  1919 
(Masson  et  C'”),  p.  570  et  suiv.).  Ici,  au  contraire,  l’albu¬ 
mine  n’a  jamais  représenté  qu’une  fraction  de  l’apport 

1.  L’accroissement  des  combustions,  qui  succède  à 
l’ingestion  des  aliments,  devint  aussi  de  plus  en  pins 
fort  et  passa  de  7,5  à  32  pour  100  de  la  valeur  calori¬ 
fique  des  aliments  ingérés.  C’est  un  phénomène  d’action 


ni  que  cette  réduction  de  la  dépense  d’entretien 
soient  des  mécanismes  entrant  enjeu  tout  de  suite, 
et  chez  tous  les  sujets,  chaque  fois  que  la  recette 
alimentaire  a  été  aujourd’hui  au  delà,  demain  en 
deçà  du  besoin  d’entretien.  C’est  ce  qu’il  convient 
de  mettre  maintenant  en  lumière. 

A  la  vérité,  chez  l’animal  étudié  par  Grafe,  il 
semble  bien  que  tout  de  suite  la  consommation  de 
luxe  a  joué,  puisque  le  poids  n’a  pas  varié,  mal¬ 
gré  la  suralimentation  énorme  qui  a  été  pratiquée". 
On  a  vu  que,  chez  l’homme,  au  contraire,  la  sura¬ 
limentation  a  commencé  par  produire  une  large 
augmentation  de  poids  (50  p.  100).  C’est  donc  que 
la  consommation  de  luxe  ne  s’est  installée  avec 
quelque  ampleur  qu’après  une  pression  du  fac¬ 
teur  alimentaire  d’une  certaine  durée.  On  trouve 
dans  les  expériences  d’Atwater,  la  preuve  très 
nette  que  l’organisme  des  sujets  étudiés  n’a  pas 
répondu  tout  de  suite  à  chaque  apport  alimentaire, 
insuffisant  ou  bien  excessif,  par  une  réduction  de 
la  dépense  d’entretien  ou  par  une  consommation 
de  luxe.  Ainsi  le  sujet  E.  O.  (31  ans;  70  kilogr.  ; 
1  m.  73),  étudié  par  Atwater  pendant  des  pé¬ 
riodes  de  deux,  trois  et  quatre  jours,  entière¬ 
ment  passées  au  repos,  dans  la  chambre  calorimé¬ 
trique  (quarante-deux  jours  en  tout),  a  répondu 
à  la  plus  petite  des  recettes  alimentaires  qu’il  ait 


dynamique  spécifique  secondaire  des  aliments  (pour  plus 
de  détails,  voy.  le  même  Précis,  p.  570-573),  qui  apparaît 
comme  un  antre  procédé  de  consommation  de  luxe,  mis 
en  jeu  par  l’organisme  pour  réagir  contre  l’engraisse¬ 
ment  forcé. 

2.  Le  poids  n’a  pas  varié,  et  pourtant  le  bilan  des 
recettes  et  dépenses  d’azote  montra  que  durant  ces  cin¬ 
quante-neuf  jours  de  suralimentation  l’organisme  avait 
fixé  l’énorme  quantité  de  298  gr.  d’azote,  valant  environ 
9  kilogr.  de  chair  musculaire.  Ce  n’est  point  la  première 
fois  que  l’on  constate  ainsi  une  discordance  entre  l’am- 


faite  pendant  ce  temps,  soit  2.231  calories  par  une 
dépense  de  2.429  calories,  et  à  la  plus  grande 
recette,  qui  a  été  de  2.809  calories,  par  une  dé¬ 
pense  de  2.227  calories.  D’une  manière  générale, 
le  bilan  très  complet,  qu’apportent  les  tableaux 
d’Atwater,  montre  clairement  que  le  sujet  a 
réglé  ses  dépenses  d’après  ses  besoins  physiolo¬ 
giques,  et  nullement  d’après  ses  recettes  alimen¬ 
taires,  car,  aux  jours  où  la  ration  a  été  insuffisante, 
il  l’a  complétée  par  un  prélèvement  fait  sur  ses 
tissus,  et,  aux  jours  de  surabondance,  il  a.  au  con¬ 
traire,  déversé  dans  ses  réserves  le  surplus  des 
recettes  demeuré  inutilisé.  Pareillement  les  sujets 
sur  lesquels  Chittenden  a  expérimenté  (étudiants, 
jeûnes  soldats)  ont  tous  commencé  par  perdre  en 
moyenne  2  kilogr.  5  de  leur  poids,  avant  de 
s’adapter  aux  rations  réduites  qu’on  leur  don¬ 
nait.  C’est  donc  que  la  réduction  de  la  dépense 
d’entretien  ne  s’est  installée  qu’après  un  certain 
temps,  et  non  pas  tout  de  suite. 

On  doit  se  demander,  en  outre,  si  tous  les  su¬ 
jets  répondent,  après  un  temps  plus  ou  moins 
long,  à  une  alimentation  insuffisante  ou  à  une  ali¬ 
mentation  surabondante  par  une  réduction  de  la 
dépense  d’entretien  ou  par  une  consommation  de 
luxe.  Ici  le  matériel  expérimental  est  encore  très 
réduit,  puisqu’on  ne  dispose,  à  ma  connaissance, 
que  des  résultats  de  Grafe.  Mais  cet  auteur  incline 
à  croire  que  notamment  la  faculté  de  répondre  à 
la  suralimentation  par  une  consommation  de 
luxe  est  le  privilège  de  certains  sujets,  de  ceux-là 


pleur  des  gains  d’azote  et  l’augmentation  de  poids.  On 
touche  là  è  la  question  encore  si  obscure  de  la  forme 
sous  laquelle  l’organisme  emmagasine  ses  bénéfices 
d’azote  pendant  l’engraissement  forcé  (voy.  le  Précis 
déjà  cité,  p.  648-649).  On  ne  peut  que  signaler  ici  '  en 
passant  ce  problème,  qui  ne  touche  pas  d’ailleurs  au 
fond  de  la  question  posée  ici.  Ce  qu'il  est  essentiel  de 
constater,  c’est  que  la  consommation  de  luxe  qui  s’est 
installée  chez  le  chien  de  Grafe  a  préservé  l’animal  des 
fixations  abondantes  de  graisses,  qui  sont  le  résultat 
habituel  de  la  suralimentation. 


lODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodées. 

Ne  pas  confondre  rlODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  iOii;  2°  Thèse  du  D'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier»  par  Vexpêrimentation»  les 
assertions  ci-dessus»  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  ; 

3®  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Béance  du  26  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D^EMPLO!  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40- à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  {dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  03  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  - ' - 

Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi 
goutteuses. 
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probablement  que  nous  voyons  dans  la  vie  cou¬ 
rante  échapper  à  l’encombrement  adipeux,  mal¬ 
gré  une  nourriture  visiblement  trop  abondante, 
tandis  que  les  autres  seraient  ceux  que  toute  sur¬ 
alimentation  conduit  à  l’obésité  des  gros  man¬ 
geurs,  parce  que  le  mécanisme  de  résistance,  que 
constitue  la  consommation  de  luxe,  leur  fait 
défaut. 

En  attendant  que  de  nouvelles  expériences 
viennent  nous  renseigner  sur  ces  différences  in¬ 
dividuelles,  on  peut  faire  état  de  ce  qu’ont  appris 
les  expériences  de  réduction  alimentaire.  Or,  on 
constate  ici  que,  si  certains  sujets  peuvent 
s’adapter  après  quelque  temps  à  des  rations  ré¬ 
duites,  on  en  rencontre  d’autres  chez  qui  toute 
réduction  un  peu  sévère  produit  un  amaigrisse¬ 
ment  sans  cesse  croissant  et  qui  oblige  finale¬ 
ment  à  interrompre  l’expérience.  Et  dans  la  po¬ 
pulation  de  la  France  occupée,  à  côté  des  sujets 
très  nombreux  heureusement,  qui  après  un  amai¬ 
grissement  plus  ou  moins  prononcé,  ont  réussi  à 
se  maintenir  en  état  d’entretien,  il  s’en  est  trouvé 
d’autres  qui  n’ont  point  cessé  de  maigrir  et  ■ 
qu’une  affection  intercurrente  a  emportés. 

11  est  donc  très  probable  que  le  phénomène  de 
la  consommation  de  luxe,  ou  celui  de  la  réduction 
de  la  dépense  d’entretien  qui  lui  fait  pendant, . 
sont  des  mécanismes  qui  n’entrent  pas  nécessai¬ 


rement  en  jeu  tout  de  suite,  ni  à  un  égal  degré 
chez  tous  les  individus.  De  là  sans  doute  lés  dif¬ 
férences  individuelles  si  frappantes  notées  par 
les  cliniciens  quant  au  degré  de  résistance  des 
sujets  à  l’engraissement  ou  à  l’amaigrissement, 
quant  au  niveau  où  s’installe  leur  poids  physio¬ 
logique*,  et,  corrélativement,  pour  ce  qui  re¬ 
garde  le  point  à  partir  duquel  la  fixation  de 
graisse  devient  un  phénomène  pathologique  *. 
Bien  d’autres  questions  se  posent  encore  ;  on 
devra  rechercher  notamment  si  la  consommation 
de  luxe  ne  s’exerce  pas  plus  aisément  vis-à-vis 
de  certains  aliments  que  contre  d’autres  ’. 


Il  est  utile  de  faire  remarquer,  en  terminant, 
que  ces  différences,  que  le  grand  public  constate 
entre  la  ration  d’entretien  de  deux  sujets  parais¬ 
sant  avoir  sensiblement  les  mêmes  besoins  peut 
tenir  à  des  causes  qui  n’ont  rien  de  commun  avec 
une  véritable  consommation  de  luxe. 

En  effet,  un  sanguin  accomplit  une  besogne 
donnée  et  agit  en  général  tout  le  long  de  la 
journée  avec  un  luxe  de  mouvements  que  les  tra¬ 
vaux  à  accomplir  n’exigeaient  nullement  et  que 
le  lymphatique  économise,  en  faisant  bien  en¬ 


tendu  le  bénéfice  d’un  nombre  important  de  calo¬ 
ries.  En  comparant  les  dépenses  d’énergie  de 
deux  nourrissons  à  l’état  de  veille  et  à  l’état  de 
sommeil  (expériences  de  Rubner  et  Heubner) 
Schlossmann  calcule  que  le  premier  effectuait 
par  kilogramme  de  musculature  et  par  heure  de 
veille  345  kilogrammètres  de  travail,  et  le  second, 
beaucoup  plus  remuant,  707  kilogrammètres,  soit 
donc  lOSpour  100  de  plus*.  Et  ce  ne  sont  pas  là  des 
quantités  négligeables,  puisque  dans  son  ascen¬ 
sion  du  Faulhorn,  Wislicenus  a  dépensé  727  kilo¬ 
grammètres  par  kilogramme  de  muscle  et  par 
heure,  donc  à  peine  davantage. 

D’autre  part,  on  sait  que  le  simple  passage  du 
repos  au  lit  au  repos  à  la  chambre  coûte  environ 
230  calories  de  plus  par  jour.  On  voit  donc  que  de 
deux  sujets,  qui  ont  les  mêmes  occupations  et  qui 
semblent  donc  fournir  les  mêmes  travaux  méca¬ 
niques,  il  se  peuttrès  bien  que  l’un,  plus  remuant, 
demande  pour  cette  raison  à  sa  ration  plusieurs 
centaines  de  calories  de  plus  que  l’autre  et  se 
donne  ainsi  les  apparences  d’une  consommation 
de  luxe.  Enfin  on  sait  combien  deux  ouvriers,  ap¬ 
pliqués  exactement  à  la  même  tâche,  font  des_dé- 
penses  d’énergie  différentes,  si  l’un  est  exercé  et 
si  l’autre  ne  l’est  pas  “.  Or  pour  l’accomplissement 
des  mouvements  ordinaires  de  la  vie  il  y  a  des 
gens  qui,  ])endant  toute  leur  existence,  restent  à 


1.  Leven  a  montré  que  le  i>oids  physiologique  peut 
être  très  éloigné  de  celui  que  fait  prévoir  la  taille,  et 
qu’il  y  a  des  poids  très  abaissés  qui  sont  cependant  phy¬ 
siologiques  {Journ.  méd.  franç.,  15  Mars  1914). 

2.  On  sait  que  la  tendance  s’est  fait  jour  de  considérer 
toute  surcharge  adipeuse,  même  tout  à  ses  débuts,  et 
même  quand  elle  ne  résulte  que  d’une  alimentation  sura¬ 
bondante,  comme  un  fait  pathologique,  parce  que,  lorsque 
le  sujet  cède  à  la  pression  alimentaire  dans  le  sens  de 
l'engraissement,  c’est  que  déjà  le  mécanisme  régulateur 
du  poids  est  faussé  et  que  dès  ce  moment  on  a  affaire  à 
un  malade  (G.  Leven,  Fr.  Heckel).  D’autres,  au  contraire, 
sont  d’avis  qu’il  existe  un  engraissement  physiologique, 
réaction  normale  d’un  organisme  demeuré  normal  contre 


une  alimentation  surabondante  (Linossier)  et  que  ce  n’est 
que  plus  tard  qu’à  l’engraissement  physiologique  du 
début  succède  un  mode  d’engraissement  pathologique, 
qui  fait  du  sujet  ce  malade  qu’est  l’obèse  (Richardière  et 
Sicard,  M.  Labbé).  On  aperçoit  tout  de  suite  le  lien  qui 
unit  tous  ces  problèmes  au  phénomène  de  la  consomma¬ 
tion  de  luxe  ou  à  celui  de  la  réduction  de  la  dépense 
d’entretien. 

3.  Leven  a  vu,  par  exemple,  le  poids  d’un  obèse  dimi¬ 
nuer  quand  on  a  substitué  à  sa  ration  de  vin  (800  calories) 
une  quantité  thermiquement  équivalente  de  graisses  ou 
d’hydrates  de  carbone  {Loc.  cil.). 

4.  Ces  constatations  n’expliquent-elles  pas  ou  ne  con¬ 
tribuent-elles  pas  à  expliquer  pourquoi  des  enfants 


atteints  d’affections  cutanées  maigrissent  si  souvent. 
C’est  parce  que,  s’agitant  constamment  pour  se  gratter, 
ils  fournissent  des  travaux  mécaniques  si  considérables 
que  leur  ration  alimentaire  devient  insuffisante. 

5.  Un  ouvrier  limeur  exercé  et  un  apprenti,  qui  cepen¬ 
dant  avait  déjà  deux  ans  d’atelier,  ont  fourni  en  sept 
heures  respectivement  574  et  482  gr.  de  limaille,  et  la 
dépense  d’énergie  due  au  travail  a  été  pour  l’ouvrier  de 
1.417  et  pour  l’apprenti  de  2.357  calories,  soit  donc  en 
valeur  relative  de  100  et  de  166.  Cent  grammes  de 
limaille  ont  coûté  chez  le  premier  247  et  chez  le  second 
489  calories  (J.  Amak.  Le  moteur  humain,  Paris,  1914, 
p.  527-551).  On  voit  combien  est  grande  l’influence  de 
c’est-à-dire  combien  a  été  considérable  chez 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSITION 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azalées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  è 

LA  BIOMARINE"  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  - 


A.  CUSSAC,  Dooteur  en  Phtrmâolê. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TU  BERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n'est  f>as  douteux 
qu'en  niellant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  mime 
à  doses  mfinilésiviales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


(Oonert!  Internetlonel  i 
ThaltuotMrmle,  Biarritz  1 


«  Les  ti-avaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lamnedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 

ProfesMeui’  d'Hy<liologie 

(Toulouse). 

(RiPPortduPréaldentdeThûse 
Mal  ’iSii). 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(tiutl.  de  V Académie,  Paris,  IL  Fév.  1913). 
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ce  point  de  vue  comparables  à  un  ouvrier  mal 
exercé.  N’y  a-t-il  pas,  en  effet,  des  personnes  dont 
la  démarche  est  gauche,  lourde  et  vacillante,  en 
un  mot  disgracieuse,  et  qui,  visiblemen  t  gaspil¬ 
lent  de  l’énergie  par  le  fait  d’une  foule  de  mouve¬ 
ments  inutiles  ou  nuisibles  quant  au  but  de  l’opé¬ 
ration,  comme  il  y  en  a  d’autres  dont  la  démarche 
est  souple  et  aisée,  et  ce  que  l’on  appelle  l’élé¬ 
gance  des  mouvements  est-ce  autre  chose  que 
J’adaptation  exacte,  c’est-à-dire  economique,  d’une 
succession  3e  contractions  et  de  relâchements 
musculaires  au  but  mécanique  à  atteindre.  C’est 
ce  que  Diderot  déjà  a  si  parfaitement  exprimé 
dans  cette  définition  de  l’élégance  :  «  L’élé¬ 
gance,  cette  rigoureuse  et  précise  conformité 
des  mouvements  du  corps  à  la  nature  de  l’ac¬ 
tion  ». 

Il  n’était  pas  inutile,  en  terminant  cette  étude, 
d’insister  sur  l’importance  de  cette  cause  d’er¬ 
reur. 

E.  Lamdling, 

Professeiiv  à  In  Faculté  de  Médecine  de  Lille. 


l’apprenti  le  coût  en  énergie  de  tous  les  mouvements  ou 
contractions  musculaires  inutiles  (balancement  inutile  du 
tronc,  mauvaise  posture  devant  l'étau)  et  de  toutes  les 
contractions  musculaires  directement  défavorables  au 
travail  (résistance  maladroite  des  muscles  antagonistes). 
On  eût  donc  été  bien  loin  de  la  vérité  si,  arguant  de 
l’égalité  approximative  du  travail  fourni,  on  avait  admis 
une  dépense  d’énergie  correspondante,  égale  pour  les 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (  Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


LE  NOUVEAU  PROGRAMME 

D’AMÉNAGEMENT 

DES  HOPITAUX  ET  HOSPICES  DE  PARIS 


Depuis  longtemps  et  à  de  multiples  reprises, 
on  a  signalé  avec  insistance  l'insuffisance  réelle 
de  l’organisation  hospitalière  de  Paris. 

La  longue  période  de  guerre  que  nous  venons 
de  traverser,  comme  il  fallait  s’y  attendre,  a  for¬ 
tement  accentué  le  mal.  Au  cours  de  ces  six  der¬ 
nières  années,  en  effet,  les  travaux  entrepris 
précédemment  durent  être  presque  tous  aban¬ 
donnés  totalement;  l’entretien  des  bâtiments  lui- 
méme  dut  être  négligé,  si  bien  que  ceux-ci,  en  de 
nombreux  points,  menacent  ruine  et  qu’il  y  a 
urgence  à  les  remettre  en  état  si  l'on  ne  veut 
courir  des  risques  graves. 

Mais  ceci  n’est  encore  que  peu  de  chose. 

En  plus,  en  effet,  de  leur  vétusté  qui  oblige  à 
des  réparations  importantes,  il  y  a  encore  néces¬ 
sité  absolue  de  les  étendre  notablement,  d’en 
moderniser  les  installations,  le  plus  souvent  en  les  ' 
transformant  du  tout  au  tout,  et  aussi  d’y  créer 
nombre  de  services  nouveaux  dont  les  décou¬ 
vertes  de  la  science  en  ces  dernières  années  ont 
montré  sans  réplique  la  nécessité  pressante. 

C’est  qu’à  l’heure  présente,  la  clientèle  hospi¬ 
talière,  dans  les  grandes  villes,  s’est  singulière¬ 
ment  accrue.  Les  difficultés  de  la  vie,  ici  comme 
ailleurs,  exercent  leurs  fatales  répercussions. 
Aussi,  beaucoup  de  personnes  que,  naguère 
encore,  la  perspective  de  l’hôpital  eût  fait  reculer 
d’ett'roi,  viennent-elles  aujourd’hui  tout  naturelle¬ 
ment  frapper  à  sa  porte,  dès  la  première  atteinte 
de  la  maladie.  N’est-ce  pas  ainsi,  par  exemple, 
que  nos  maternités  à  l’heure  présente  sont  toutes 
insuffisantes  à  recevoir  les  femmes  prêtes  à 


accoucher  et  que  partout,  à  l’intention  de  celles-ci , 
il  faut  trouver  des  lits  supplémentaires. 

Aussi  bien,  cette  façon  nouvelle  de  la  popula¬ 
tion  d’envisager  le  rôle  que  les  services  d’assis¬ 
tance  sont  appelés  à  remplir,  est-il  parfaitement 
conforme  aux  intentions  des  Pouvoirs  publics. 
M.  Mesureur,  directeur  de  l’Assistance  publi¬ 
que,  au  cours  de  l’important  rapport  sur  les 
travaux  à  exécuter  dans  les  hospices  et  hôpi¬ 
taux  de  Paris  qu’il  vient  de  présenter  au  Conseil 
de  surveillance  de  l’Assistance  publique,  rappelle 
que  le  ministre  de  l’Intérieur,  dans  sa  circulaire 
du  18  Mai  1894,  c  précise  que  ce  ne  sont  pas 
seulement  les  indigents  qui  ont  droit  à  l’assis¬ 
tance  médicale,  mais  également  ceux  qui  sont 
momentanément  privés  de  ressources  le  jour  où 
la  maladie  les  atteint  ». 

Cette  dernière  clientèle  étant  aujourd’hui  par¬ 
ticulièrement  abondante,  il  importe  donc  de 
prendre  sans  retard  toutes  les  mesures  indispen¬ 
sables  pour  répondre  à  tous  ses  besoins,  quelles 
que  soient  les  circonstances. 

Pour  satisfaire  à  ces  multiples  nécessités, 
l’œuvre  à  accomplir,  considérable,  comporte 
essentiellement  trois  groupes  de  travaux  : 

1“  Des  travaux  de  réparation,  de  conservation 
et  de  consolidation  des  bâtiments; 

2“  Des  travaux  do  transformation  des  services 
actuels  pour  les  adapter  aux  méthodes  et  aux 
découvertes  récentes  ; 

3“  Des  travaux  neufs,  créations  ou  remplace¬ 
ments  d’établissements. 

Pour  ceux  de  cette  dernière  catégorie,  en  par¬ 
ticulier,  des  installations  importantes  sont  à 
prévoir.  Ainsi,  par  exemple,  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  les  hôpitaux  de  Paris  ne  possèdent  encore 
aujourd’hui  aucun  établissement  réservé  à  la 
radiumlhérapie.  Ce  nouveau  mode  de  thérapeu¬ 
tique  qui,  en  ces  dernières  années,  a  fait  tant  de 
progrès  et  qui,  en  particulier,  a  reçu  un  si  grand 
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développement  à  l’étranger,  demeure,  de  ce  fait, 
à  peu  près  inexistant  à  Paris. 

Tout  au  plus,  depuis  quelques  mois  seulement, 
grâce  à  l'initiative  de  M.  Roux,  directeur  de 
l’Institut  Pasteur  et  de  l’un  des  professeurs  de 
cet  Institut,  M.  Regaud,  directeur  du  laboratoire 
de  biologie  de  l’Institut  du  radium,  a-t-il  pu  être 
organisé  à  l’hôpital  Pasteur  Un  petit  service  où 
sont  accueillis  les  cancéreux  indigents  justiciables 
d'un  traitement  radiumthérapique  et  auquel  est 
en  plus  annexée  une  consultation  qui  a  lieu  deux 
fois  par  semaine. 

Mais  une  telle  installation  est  complètement 
insuffisante  et  il  est  indispensable  de  créer  enfin 
rapidement  un  service  complet  qui  devra  com¬ 
prendre: 

1°  Une  consultation  assez  vaste,  des  salles  de 
repos  pour  les  applications  aux  malades  externes 
et  des  salles  d’hôpital  pour  tous  ceux  de  ces 
malades  qu’il  faudrait  hospitaliser  pendant 
quelques  jours; 

2°  L’achat  d’une  quantité  suffisante  de  radium, 
au  minimum  1  gr.,  dont  le  prix  est  actuellement 
de  800.000  francs; 

3“  Un  laboratoire  d’émanation  et  de  fabrication 
des  ampoules  avec  son  personnel  technique. 

En  somme,  en  mettant  de  côté  l’acquisition  du 
radium  pour  lequel  il  est  possible  d’envisager  des 
combinaisons  avantageuses  avec  l’Institut  de  la 
rue  Pierre-Curie,  l’Assistance  publique,  nous  dit 
M.  Mesureur,  doit  au  moins  prévoir  l’organisa¬ 
tion  à  bref  délai  «  d’un  ou  plusieurs  services  de 
30  à  40  lits  chacun.  Le  premier  serait  destiné  aux 
femmes  atteintes  d’affections  gynécologiques  et 
particulièrementde  cancer  de  l’utérus.  Le  radium 
a  donné  dans  ces  cas  si  fréquents  et  qui  se  mul¬ 
tiplient,  de  plus  en  plus,  des  résultats  merveilleux  ; 
s’il  ne  guérit  pas  toujours,  il  donne  l’illusion  de 
la  guérison  en  mettant  fin  à  des  douleurs  qui 
accablent  des  malheureuses  pendant  toute  leur 
existence  ». 


Et,  un  service  de  radiumthérapie  n’est  point  la 
seule  création  à  prévoir. 

La  thérapeutique  par  les  agents  physiques, 
chaleur,  lumière,  électricité,  hydrothérapie,  mé- 
canothérapie,  massage,  etc.,  est  bien  loin  encore, 
faute  d’installations  convenables,  d’avoir  reçu 
chez  nous  toutes  les  applications  désirables, 
toutes  les  applications  qu’elle  reçoit  couramment 
à  l’étranger. 

Une  première  installation  susceptible  de  ren¬ 
dre  des  services  a  bien  été  réalisée  à  l’Hôtel-Dieu 
dans  le  service  deM.  le  professeur  Gilbert.  Mais 
celle-ci,  qui  a  permis  à  M.  Gilbert  d’organiser 
un  enseignement  de  physiothérapie,  demande 
encore  à  être  développée  et,  de  plus,  elle  est 
unique  à  Paris,  où  aucun  autre  hôpital  ne  ren¬ 
ferme  une  organisation  d’ensemble  pour  le  trai¬ 
tement  des  affections  relevant  des  agents  physi¬ 
ques. 

Il  y  a  encore  là  une  lacune  de  la  plus  haute 
importance  à  combler. 

Et  si  l’on  passe,  à  présent,  aux  travaux 
indispensables  de  transformation,  on  voit  bien 
encore  que  des  efl'orts  considérables  sont  néces¬ 
saires. 

Les  services  chirurgicaux,  en  particulier, 
nécessitent  des  travaux  importants. 

Certains  doivent  être  entièrement  modifiés  ou 
même  reconstruits.  Tel,  par  exemple,  celui  de 
M.  le  professeur  Gosset,  à  la  Salpêtrière.  Celui-ci, 
qui  a  fait  établir  un  projet  d’agrandissement  de 
sa  clinique,  projet  dont  le  devis  s’élève  à 
1.100.000  francs,  avec  une  générosité  et  un 
désintéressement  qu’on  ne  saurait  trop  louer,  a 
offert  de  prendre  entièrement  à  sa  charge  la 
dépense  —  s’élevant  à  350.000  francs  —  de  la 
partie  des  travaux  ayant  pour  objet  l’installation 
d’un  amphithéâtre  et  de  salles  d’enseignement; 
quant  aux  ressources  nécessaires  à  assurer  l’ins¬ 
tallation  des  laboratoires  indispensables  et  la 
réfection  et  l’aménagement  des  salles  de  malades. 


il  appartiendrait  à  l’Etat  et  à  la  Ville  de  Paris  d’y 
faire  face. 

Ce  bel  exemple  de  désintéressement,  M.  Gosset 
n’est  du  reste  point  seul  à  l’avoir  donné.  Ainsi 
que  lui,  en  effet,  M.  le  professeur  Legueu  a 
pareillement  offert  de  contribuer  pour  50.000  fr. 
à  l’exécution  du  projet  d’agrandissement  de 
son  service  de  l’hôpital  Necker  qui,  d’après 
les  devis ,  doit  entraîner  une  dépense  de 
680.000  fr. 

Dans  presque  tous  nos  hôpitaux,  du  reste,  à 
Saint-Antoine,  à  Broca,  à  Saint-Louis,  à  Laënnec, 
aux  Enfant.s-Malades,  aux  Enfants-Assistés,  à 
Tenon,  des  travaux  de  même  ordre  sont  à  en¬ 
treprendre;  des  maternités  nouvelles  sont  à 
créer,  etc.,  etc. 

Et  puis,  c’est  encore  un  sanatorium  compre¬ 
nant  1.000  lits  pour  tuberculeux  curables  qu’il 
faut  construire  dans  le  domaine  de  la  Mare-Plate, 
à  Fllns  (Seine-et-Oise);  c’est  un  nouvel  hôpital 
Bcaujon  comportant  une  maternité  et  un  quartier 
spécial  pour  les  tuberculeux  qu’il  y  a  lieu  d’édi¬ 
fier  à  Clichy,  à  un  kilomètre  exactement  des  for¬ 
tifications  de  Paris,  sur  un  terrain  de  100.000 
mètres  carrés  environ  et  c’est  encore  une  nou¬ 
velle  Charité  devant  comprendre  800  lits  dont  il 
faut  prévoir  la  réalisation  prochaine,  sur  un  em¬ 
placement  de  100.000  mètres  carrés  environ, 
que  la  Ville  de  Paris  doit  réserver  à  l’Assistance 
publique  dans  les  remaniements  que  va  subir  la 
zone  de  l’enceinte  fortifiée. 

Et  puis,  c’est  l’hôpital  Claude-Bernard  dont  il 
y  a  lieu  de  poursuivre  le  doublement;  c’est  l’hô¬ 
pital  Bichat  qui  doit  être  transformé  et  agrandi  ; 
c’est  Cochin  qu’il  faut  achever  en  réalisant  la  dis¬ 
parition  et  la  reconstruction  du  vieux  Ricord, 
l’hôpital  du  Midi  d’autrefois;  c’est  la  nouvelle 
Pitié  où  il  faut  prévoir  avant  longtemps  l’édifi¬ 
cation  d’un  troisième  pavillon  de  médecine 
devant  être  entièrement  affecté  à  la  tuberculose; 
ce  sont  des  travaux  à  effectuer  à  Berck  pour 
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mettre  en  état  de  défense  contre  la  mer,  l’établis¬ 
sement  réservé  aux  enfants;  ce  sont  enfin  des 
travaux  d’aménagement  nécessaires  à  la  Salpê¬ 
trière,  à  Bicètre,  etc. 

Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  d’après  le 
rapport  de  M.  Mesureur,- le  programme  des  tra¬ 
vaux  nécessaires  pour  mettre  nos  établissements 
hospitaliers  en  état  de  répondre  réellement  aux 
besoins  de  la  population  et  de  l’enseignement,  en 
état  aussi  d’entrer  en  comparaison  avec  les  éta¬ 
blissements  similaires  de  l’étranger  les  mieux 
installés. 

Naturellement,  l’exécution  d’un  tel  ensemble 
d’ouvrages  doit  coûter  cher.  Moins  qu’on  le  pour¬ 
rait  craindre,  cependant.  Les  évaluations  fixent 
en  effet  un  chiffre  global  de  150  millions  pour 
l’ensemble  des  travaux. 

Ceux-ci  devant  être  exécutés  dans  un  délai  de 
dix  années,  soit  de  1922  à  1931,  c’est  donc  un 
crédit  de  15  millions  qu’il  serait  indispensable 
que  la  Ville  de  Paris  mît  annuellement  à  la  dis¬ 
position  de  l’Assistance  publique. 

La  somme,  pour  importante  qu’elle  soit,  est 
loin  d’être  excessive  si  l’on  tient  compte  surtout 
de  l’importance  des  services  que  l’exécution  du 
programme  proposé  doit  rendre  à  toute  la  popu¬ 
lation  parisienne. 

Aussi,  ne  paraît-il  point  douteux  que  la  muni¬ 
cipalité,  sachant  le  reconnaître,  tiendra  dans  un 
avenir  tout  prochain  à  sanctionner  le  projet  que 
vient  de  présenter  à  son  Conseil  de  surveillance 
M.  le  Directeur  de  l’Administration  générale  de 
l’Assistance  publique. 

Georges  Vitoux. 

Nous  rappelons  à  nas  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  delà  bande  du  journal  et  de  75  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  tension  artérielle  en  clinique,  sa  mesure,  sa 
valeur  sémiologique,  par  L.  Gallavardin,  2“  édi¬ 
tion,  1  vol.  in-S»  de  717  pages  et  200  fîg.  [Masson 
et  C‘',  éditeurs,.1920).  —  Prix  :  30  francs  net. 

La  question  de  la  tension  artérielle  est  une  de 
celles  que  notre  époque  aura  étudiées  avec  le  plus 
de  complaisance.  La  masse  de  documents  qui  la 
concerne  est  formidable,  mais  très  disparate,  très  dis¬ 
persée  et,  par  là  même,  impossible  à  embrasser;  aussi 
est-il  du  plus  haut  intérêt  de  voir  le  sujet  envisagé 
dans  son  ensemble  par  un  spécialiste  aussi  qualifié 
que  M .  Gallavardin. 

Il  y  a  dix  ans,  il  avait  déjà  donné  un  excellent 
petit  volume  sur  la  tension  artérielle  en  clinique. 
Celui  qui  paraît  aujourd’hui  est  nominalement  la 
deuxième  édition  de  ce  traité.  En  réalité,  par  son 
plan,  par  sa  teneur,  par  ses  dimensions,  c’est  un 
ouvrage  absolument  nouveau. 

Le  livre  premier  est  consacré  à  la  technique 
sphygniomanoniétrique.  L’auteur  y  expose  les  mé¬ 
thodes  et  y  décrit  les  appareils,  mais  nullement  dans 
cet  esprit  d’impersonnalité  qui  ramène  tant  de  traités 
au  rang  de  simples  catalogues  descriptifs.  Les  avan¬ 
tages  et  les  inconvénients  sont  longuement  discutés 
avec  documents  à  l’appui  et  le  lecteur  mis  à  même 
non  seulement  de  choisir  telle  ou  telle  technique, 
mais  aussi  de  se  faire  une  opinion  sur  leur  valeur 
respective  et  leurs  indications  particulières. 

Le  livre  II  comprend  toute  la  clinique  sphygmo- 
manométrique  étudiée  entrois  parties  :  modifications 
physiologiques,  pathologiques  et  thérapeutiques  de 
la  tension  artérielle.  Le  chapitre  des  modifications 
pathologiques  est  naturellement  le  plus  important. 
On  y  trouvera  une  série  d’excellentes  études  sur  les 
types  circulatoires, les  hypo-  et  hypertensions  tran¬ 
sitoires  ou  permanentes,  les  modifications  régionales 
de  la  tension  artérielle,  etc.  Elles  ont  été  écrites 
avec  un  souci  constant  de  vérité  par  un  observateur 
rompu  àux  techniques,  par  un  clinicien  averti  qui,  se 


gardant  des  théories,  attache  la  plus  grande  valeur 
à  l’étude  prudente  et  rigoureuse  des  faits. 

On  conçoit  qu’une  aussi  saine  doctrine  ait  amené 
M.  Gallavardin  à  rédiger  un  chapitre  de  thérapeu¬ 
tique  qui  est  tout  de  bon  sens  et  de  mesure.  Il  y 
souligne  l’importance  des  règles  d’hygiène  et  de 
régime  mises  en  regard  des  thérapeutiques  médica¬ 
menteuses  si  variées  qu’ont  vu  naître  et  s’évanouir 
les  quelques  dernières  années.  Rien  n’y  est  négligé 
de  ce  qui  peut  documenter  la  besogne  quotidienne  si 
diffirile  du  praticien. 

Aujourd’hui,  où  tous,  médecins,  chirurgiens, 
accoucheurs,  spécialistes,  s’intéressent  à  un  degré 
quelconque  à  la  question  de  la  tension  artérielle,  un 
livre  comme  celui  de  M.  Gallavardin  est  sûr  de 
trouver  un  nombreux  public.  Ce  n’est  pas  s’aventurer 
beaucoup  que  de  dire  que  dans  très  peu  de  temps 
il  sera  devenu  un  classique.  Mais  un  livre  peut  être 
un  classique  sans  être  très  bon,  et  c’est  la  perfection 
quand  il  est,  comme  celui-ci,  excellent. 
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TELEPHONE  : 
Roquette  34-93 


Maison  DE  Santé 

de  Saint-Mandé 


TÉLÉPHONE  : 
Roquette  34-93 


i5,  rue  J eanne-d' Arc,  à  SAINT-MANDÉ  (Seine) 


— — — Ni  aliénés  ■ww  Ni  contagieux  : — ! — : — 

NOTA.  —  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  de  la  façon  la  plus  large  à  tous  les  Médecins,  qui  peuvent,  s  ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 
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et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 


Douze  villas  dans  un  grand  Parc 


Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de' Paris 


Installation  technique  de  premier  ordre 


MÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  HERCOUËT 


Docteur  MONESTIER 


•  C  R  0 1 SSÀW  d,E  • É  i»  #e  RO  FU  LOSE  ♦  D I ABÈTE 
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•  TU  B'ËRCULP^eT  •  LXI^lgja^T^  •ANÉkiË" 


TRiCALCiNE' 


\æ  éASE  D^  SELè  CALC/QUES  R£ NOUS  AS5I Mil ABLpS 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


Récalcification 

mpeutëim  ASSURÉE 
du^Bfyçon  CERTAINE 
^  PRATIQUE 


TRICALCINE 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  do  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE" 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 
UABORATOIRE  DES  PRODUITS 


demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

CIENTIA  ",  10,  RUE  FROMENTIN,  —  PA 


TIlRPl&f'ïîl  PULMONAIRE -OSSÉÜSE 

1  U  OHt\U  ü  1»^  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

CROISSANCE 

RACHITISME 

ALLAITEMENT 

^^RICALCINE  PUR^^ 

SCROFULOSE 

TROUBLES  ûEDENTlTIONi 

J  POUDRE,  COMPRIMÉS,  GRANULÉs\ 
ET  CACHETS  | 

, CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE-  î 

TRICALCINE  CHOCOLATÉE 

préparée  spécialement  pour  les  enfants  | 

j  ANÉMIE 

CONVALESŒNCEs' 

L  TRICALCINE  / 

\  ^iéthylarsinée  i  Æ 

^yldrénaTfnée  ^ealemeni  Æ 
Fluorée  | 

FRACTURES 

LA  PRÈSSE  MÉDICALE,  N*  17 


-  299  — 


Sàniedi,  2l  Mars  1920 


sécrétions  glandulaires  de 
cét  organe. 

2“  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularisé  la  sécrétion 
de  la  bile. 


t  à  6  Êdmpfimés 
avant  claque  repas 


3°  Agar  Agar  qui  réhydraté  le 
contenu  intestinal. 


4®  Ferments  lâCtiquës  sélec¬ 
tionnés.  Actioti  anti-micro¬ 


bienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  BiO*Chimiè  Appliquée 

21,  TJue  ‘‘ChéodoTè  de  ^ahbîlle,  Ét  :-i  PÉRIS 

J.  LEGRAND.  PHARMACIEN 


PEPTONATEde  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Se!  ferrugineux  assimilable 


DéÜOUOBPt  en  Î881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHRliOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs:  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecine^  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  Vétat 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait  :  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Huelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pfÿjrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  -10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment, _ 

Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  :  | 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATEde  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN  | 

DOSE  ;  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  I 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBiM  avec  un  UON  COUCHÉ’^. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


PRODUITS  SPECIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIERE 

PARIS,  3,  Rue  Paul-Duboîs.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYON. 


LLOCAINE  LUM 


CRYOGENINE  LUM 


HEMOPLASE  LUM 


PERSODINE  LUM 


POZONES  LUM 


ERE 


ERE 


Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique.  Mêmes  emplois 
et  dosages  que  la  Novocaïne. 


Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 
1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 


Médication  énergique  des  échéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 


Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 


Préparations  organothérapiques  à  tous  organes 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  oi 
frais. 


RHEANTINE  LUMI 

^  M  ^  Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 

■■  U  la  aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra- 

Li  n  giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

ENTEROVACCIN  LUM 

III 

^  Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 

L  IJ  L  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi- 

LiIl  Li  cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

TULLE  GRAS  1 

LUM 

IIJ 

mm  Ha  pa  Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé- 
la  IJ  la  rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 

la>  n  t  douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 

LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  17 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencet  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  .envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOUx,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, /jour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  27  AD  29  MAHS  1920 


SAMEDI  27  MARS 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  araphilhéâti'o  Vulpian, 
JI.  TH'-rENKAU  :  Pharmacologie. 

—  A  14  h.,  au  petit  ampliithéàtro,  M.  L.  Pbhy  :  Stomatologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Dbsgrb/.  :  »  Les  acides 

—  A  18  h.,  amphilhéâtra  Vulpian,  M.  Ghkvas.su  :  Pathologio 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4,  am- 
phithéairo  Trousseau,  M.  Gilbert  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  médicale  de  l’Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  Achabd  :  Leçon  oliniquo. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  14  h.  1/3,  M.  Enriouez  :  „  Ra- 
iliosoopio  intestinale  ». 

Faculté  des  Sciences  (Sorhonno).  —  A  17  h.  1/S,  amphi¬ 
théâtre  do  physiologie,  M.  Mauage  :  «  Plionation  et  audition. 
Ktuile  graphique  et  cinématographique  ». 

DIMANCHE  28  MARS 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique  médicale,  M.  Bkclisbb  :  La  radiothérapie  des  tumeurs 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  A  Taraphithéâtro  de  la  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  M.  Gougerot  ;  «  .Traitement  do  la  gale, 
les  phtiriasos,  etc.  Nouvelle  frotte  sulfurouso»  (avec  présentation 
do  moulages  et  d  c  ’hantillons  dos  médicaments. 
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LUNDI  29  MARS 

Hôtel-Dieu.  — A  10  h.1/3,  service  do  M.  le  profossour  Roger, 
salle  Saintc  Anno,  M.  Tkkmoliùres  :  «  Di.agnostic  dos  paraplé¬ 
gies  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Examen  do 
malades  atteints  d’affections  cardiaques.  Techniques  spéciales. 

Hôpital  Cocltin.  —  A  9  U.  1/3,  à  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantoenet  :  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d’affections  oculaires  courantes. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  infantile.  —  Des  cours  plus  spécialement 
réservés  aux  étudiants  stagiaires  de  3“  année  ont  lieu 
tous  les  jours  à  l’hôpital  des  Enfanls-Malades,  depuis  le 
l'U'  Mars  1920. 

Les  leçons  de  Chirurgie  inlantile  sont  faites  sous  la 
dii’ection  de  M.  le  professeur  Broca,  le  liindi  et  le  ven¬ 
dredi,  à  10  h.  1/2. 

Les  leçons  d’Hyglène  et  de  Clinique  de  la  première 
enfance  sont  faites  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Marfan,  le  mardi,  à  10  h.,  et  le  jeudi,  à  10  h.  1/2. 

Les  leçons  de  Médecine  des  enfants  sont  faites  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Hutikel,  le  mercredi  et  le 
samedi,  à  10  h.  1/2. 

Clinique  des  maladies  mentales  etde  l’encéphale. 
—  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé,  chargé  du  cours,  a 
commencé  —  avec  l’aide  des  chefs  de  clinique  —  une 
série  de  14  conférences  élémentaires  de  Médecine  mentale 
aux  stagiaires  de  cinquième  année  le  mercredi  3  Mars 
1920,  et  les  continuera  ainsi  qu’il  suit  ; 

Mercredi  14  Avril  :  Les  délirants.  — Vendredi  IG  Avril  : 
Les  psycholeptiques.  —  Mercredi  21  Avril  :  Les  déséqui¬ 
librés  et  pervers  instinctifs.  —  Vendredi  23  Avril  : 
Les  obsédés.  —  Mercredi  28  Avril  :  L’internement.  — 
Vendredi  30  Avril  :  Pathologie  générale  des  psychoses. 

Institut  de  Médecine  légale  (asile  Sainte-Anne). — 
Un  cours  de  psychiatrie  médico-légale  est  fait  depuis  le 
l'r  Mars,  à  l’Institut  de  Médecine  legale,  par  M.  Lai- 
gnel-Lavastine,  agrégé.  Les  cours  ont  lieu  à  l’amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique  les  lundis  à  13  h.  1/2. 

Ordre  des  cours.  —  19  Avril  :  Les  réactions  antiso¬ 
ciales  des  intoxiqués.  —  2ü  Avril  :  Les  réactions  anti¬ 
sociales  des  débiles  et  des  déments.  —  3  Mal  :  Les 
réactions  antisociales  des  délirante.  —  10  Mai  :  Crimes 
ét  délits  des  psycholeptiques.  —  17  Mai  :  Le  vol  patho- 
1  logique.  — 31  Mai  :  Violences  et  homicides  pathologiques. 


Samedi,  27  Mars  1920 


—  7  ,lnin  :  Vagabondage  et  attentats  aux  mœurs.  — 
14Juin:  Les  troubles  psychiques  dans  les  accidenta  du 
travail.  —  21  Juin  :  L’enfance  délinquante  et  criminelle. 

—  28  Juin  ;  La  psychiatrie  médico-légale  militaire. 

Pathologie  externe.  —  M.  Maurice  Chevassu, 

agrégé,  chargé  du  cours  do  clinique  des  maladies  des 
voies  urinaires,  a  commencé  le  cours  de  Pathologie 
externe,  le  mardi  9  Mars  1920.  à  G  h.  (amphithéâtre  Vul¬ 
pian),  et  le  continue  les  jeudis  et  samedis  suivants,  à 
la  même  heure. 

Ce  cours  est  plus  spécialement  réservé  aux  étudiants 
de  30  année  d’études. 

Programme.  —  Organes  génitaux  de  l’homme,  bassin, 
crâne,  face,  cou,  rachis. 

Pathologie  Interne.  —  M.  le  professeur  Vaquez 
à  commencé  le  cours  de  Pathologie  interne  le  mardi 
IG  Mars  1920,  à  18  h.  (petit  amphithéâtre),  et  le  conti¬ 
nue  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même 
heure. 

Ce  cours  est  plus  spécialement  réservé  aux  étudiants 
de  3®  année  d'études. 

Objet  du  cours.  —  Maladies  des  vaisseaux  et  du  sang 
Les  conférences  du  samedi  ont  lieu  à  l’hôpital  de  la 
Pitié  et  sont  destinées  à  des  exercices  pratiques  d’ex¬ 
ploration  clinique  :  sphygmomanométrie,  radiologie, 
électrocardiographie,  hématologie,  etc. 

Pathologie  chirurgicale.  —  M.  Gosset,  professeur, 
a  commencé  son  cours  le  lundi  15  Mars  1920,  à  G  h.,  et 
le  continue  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  lu  même 
heure,  au  petit  amphithéâtre. 

Programme.  —  Affections  chirurgicales  de  l’abdomen. 

Chimie  médicale.  —  M.  le  professeur  A.  Dksgrkz 
poursuit  une  série  de  leçons  de  Chimie  appliquée  à 
la  médecine  les  mardis,  jeudis  et  samedis  de  chaque 
semaine,  à  IG  h.  (amphithéâtre  Vulpian),  depuis  le  sa¬ 
medi  13  Mars  inclusivement. 

Des  exercices  pratiques  ont  lieu,  sous  la  direction  de 
M.  Moog,  chef  des  travaux,  aux  jours  et  heure  indiqués 
à  l’horaire  des  travaux  pratiques,  depuis  le  8  Mars 
inclusivement,  et  portent  sur  les  matières  enseignées 
au  cours  théorique. 

Anatomie  médico-chirurgicale.  —  M.  le  professeur 
Bernard  Cunéo  a  commencé  le  cours  d’Anatomle  médico- 
chirurgicale  appliquée  à  la  médecine  opératoire  le  ven¬ 
dredi  12  Mars  1920,  à  IG  h.  (grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  le  continue  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  à  la  même  heure.. 

Objet  du  cours.  —  Anatomie  chirurgicale  du  cou  et  du 
tronc  avec  opéralions  correspondantes. 


If  R ABY-  5,  Ay/de^s  Til leuls  _  i  s- mp  iht/a artr Ef 
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Hygiène.  —  M.  le  professeur  Léon  Bernard  a  com¬ 
mencé  le  vendredi  19  Mars  1920,  à  4  h.,  le  cours  d’Hygiène 
et  continue  celui-ci  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à 
lu  meme  heure,  nu  petit  omphithéiltre. 

Les  démonstrations  pratiques,  dirigées  par  M.  Debré, 
chef  des  travaux,  ont  lieu  nu  laboratoire  d’hygiène,  le 
mercredi.  Quelques  leçons  sont  remplacées  par  la  visite 
d'institutions  ou  d'installations  relatives  à  l’hygiène. 

Stomatologie.  —  M.  Léon  Fret,  chargé  de  cours,  a 
commencé  le  cours  de  Stomatologie  le  mardi  2  Mars  1920, 
à  14  h.  (petit  amphithéâtre),  et  le  continue  les  samedis 
et  mardis,  à  la  même  heure. 

Ce  cours,  plus  spécialement  réservé  aux  étudiants  de 
5"  année  d’études,  comporte  15  leçons  théoriques,  avec 
démonstrations  pratiques.  Les  5  séances  de  travaux  pra¬ 
tiques  auront  lieu  à  des  dates  qui  seront  ultérieurement 

Histologie.  —  M.  Prenant,  professeur  d’histologie,  a 
commencé  le  cours  de  1’’®  année,  le  jeudi  4  Mors  1920,  à 
17  h.,  au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté,  et  le  conti¬ 
nue  les  mardis  et  jeudis  suivants. 

Pharmacologie.  —  M.  Tiffeneau,  agrégé,  a  commen¬ 
cé  le  cours  le  samedi  G  Mars  1920,  à  14  h.  (amphi- 
théAtre  Vulpian),  et  le  continue  les  mardis,  jeudis  et 
samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  Un  cours  de 
perfectionnement  sur  les  notions  récentes  sur  les  mala¬ 
dies  du  foie  et  du  pancréas  aura  lieu  durant  les  vacances 
de  PAques,  du  29  Mars  au  10  Avril  inclus.  A  l’issue  de  ce 
cours,  qui  comprendra  28  leçons,  une  excursion  d'études 
d’une  journée  sera  organisée  à  Vichy  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Gilbert  et  de  M.  le  professeur  agrégé 
Maurice  Yillaret. 

Clinique  Baudelocque.  —  Un  cours  complémentaire, 
réservé  aux  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers 
et  aux  étudiants  ayant  terminé  leur  scolarité,  aura  lieu 
du  29  Mars  au  19  Avril  1920. 

Ce  cours  de  diagnostic  et  de  thérapeutique  obstétri¬ 
cale  sera  fait  par  M.  Lévï-Soi.al,  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux,  assisté  de  MM.  Vignes,  chef  de  clinique,  Cleisz  et 
Sellet,  chefs  de  clinique  adjoints.  Il  comprendra  des 
exposés  théoriques,  des  examens  de  malades  et  des 
exercices  opératoires.  Il  aura  lieu  tous  les  matins,  à 
9  h.,  et  tous  les  après-midi,  à  14  h.  Droit  d’inscription  : 
100  francs. 

Pathologie  Interne.  —  M.  Maurice  Villaret,  agrégé, 
a  commencé  ses  leçons  de  Pathologie  interne  le  lundi 
8  Mars  1920,  à  18  h.  (amphithéûtre  Vulpian),  et  les  conti¬ 


nue  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  à  la  même 

Objet  du.  cours.  —  Maladies  du  foie,  des  voies  biliaires 
et  du  pancréas. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  Paul  Tiiiéry,  agrégé, 
chef  de  service,  a  commencé  ses  leçons  pratiques  de  cli¬ 
nique  chirurgicale,  le  mardi  23  Mars  1920,  à  la  salle  des 
conférences  du  service  n»  9,  à  l’hôpital  de  la  Pitié. 

Ordre  du  cours.  —  Lundi,  à  10  h.  Examen  des  entrants 
nu  lit  des  malades  avec  interrogations  des  élèves.  —  Mardi, 
à  10  h.  1/2.  Colloques  de  polytechnique  médico-chirurgi¬ 
cale  il  la  salle  de  conférences.  —  Mercredi,  à  9  h.  1/2. 
Service  des  salles.  Opérations.  —  Jeudi,  à  10  h.  Examen 
des  entrants  au  lit  des  malades  avec  interrogations  des 
élèves.  —  Vendredi,  à  9  h.  1/2.  Service  des  salles.  Opé¬ 
rations.  —  Samedi,  à  9  h.  1/^  Service  des  salles.  Opéra- 

Les  élèves  externes  et  stagiaires  seront  exercés  à  tour 
de  rôle  à  l’application  des  appareils,  aux  interventions 
de  petite  chirurgie,  à  la  rédaction  des  observations,  à  la 
pratique  de  l’anesthésie  et  aux  divers  actes  de  la  pra¬ 
tique  courante  de  la  chirurgie  générale. 

Physiologie.  —  M.  Jean  Camus,  agrégé,  a  commencé 
les  conférences  de  Physiologie  du  2“  semestre  le  lundi 
8  Mars,  à  17  h.  (grand  amphithéAtre  de  l’Ecole  pratique), 
et  les  continue  les  mercredis,  vendredis  et  lundis,  A  la 

Programme.  —  Physiologie  du  système  nerveux  et  du 


conférences  le  lundi  1 
Vulpian),  et  les  cont 
dredis  suivants,  à  la 
cialemcnt  réservé  au: 

Sujet  des  conférence 


r  Mars  1920,  à  16  h.  (amphithéAtre 
nue  les  lundis,  mercredis  et  ven- 
nème  heure.  Ce  cours  est  plus  spé- 
étudiants  de  2®  année  d’études, 
î.  —  Appareil  circulatoire,  digestif. 


respiratoire;  appareil  uro-génital. 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris.  —  L’enseignement  élémentaire  de  la  puéri¬ 
culture,  destiné  aux  infirmières,  a  commencé  le  lundi 
!“'■  Mars,  à'5  h.  Sa  durée  sera  de  trois  mois  environ. 

L’enseignement  comprend  :  des  conférences,  des 
stages  dans  les  dispensaires  de  l’École  de  puériculture, 
dans  les  maternités,  les  hôpitaux  d’enfants,  les  crèches, 
les  dispensaires  antituberculeux,  des  visites  aux  diffé¬ 
rentes  œuvres  d’assistance;  des  exercices  de  service 
sociai,  accomplis  sous  la  direction  de  l’Office  public 
d’Hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine. 

Le  nombre  de  places  mises  à  la  disposition  des  élèves 
stagiaires  pour  ce  premier  cours  est  limité  à  30. 


Les  demandes  doivent  être  adressées  nu  Directeur  de 
l’École  par  l’intermédïfiire  des  associations  de  sages- 
femmes,  des  écoles  professionnelles  d’infirmières  et  les 
sociétés  de  Croix-Rouge. 

Les  élèves  admises  doivent  être  immatriculées  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  et  inscrites  ensuites  à 
l’École  de  Puériculture  où  elles  ont  à  verser  un  droit 
trimestriel  de  50  tr. 

Auditrices.  —  Un  certain  nombre  de  places  sont 
mises  à  la  disposition  d’auditrices  libres,  autorisées  à 
assister  aux  conférences. 

Des  cartes  sont  délivrées  ù  ces  auditrices  contre 
paiement  d’un  droit  de  10  tr. 

L’absence  non  motivée  des  auditrices  à  trois  confé¬ 
rences  consécutives  entraîne  le  retrait  de  la  carte  et 
son  attribution  à  une  autre  postulante. 

Nota.  —  Un  certain  nombre  de  bourses  sont  attri¬ 
buées  par  le  Comité  directeur  de  l'Ecoie  aux  élèves  méri¬ 
tantes  et  peu  fortunées. 

Pour  tout  renseignement,  s’adresser  au  Secrétaire 
général  de  l’École  de  Puériculture,  64,  rue  Desnouettes, 
le  malin  de  9  h.  à  10  h. 

Enseignement  élémentaire  destiné  aux  infirmières. 

état  de  gestation,  de  la  parpiriente  et  du  nouveau-né  : 
M.  le  prof.  CouvELAiRE,  chef  de  service,  avec  la  collabo¬ 
ration  de  M.  Lévy-Solal,  accoucheur  des  hôpitaux. 
7  leçons  ;  Puériculture  anté-natale.  Hygiène  de  la  pro¬ 
création.  Hygiène  de  la  gestation.  Nécessité  de  la  sur¬ 
veillance  médicale.  —  L’accouchement.  La  mère.  Hygiène 
de  la  femme  en  travail.  Le  nouveau-né.  Première  respi¬ 
ration.  Pansement  ombilical.  Prophylaxie  des  infections 
oculaires.  —  Rôle  de  la  visiteuse  au  moment  de  l’accou¬ 
chement.  —  Le  nouveau-né  jusqu’à  cicatrisation  de  la 
plaie  ombilicale.  Toilette.  Habillement.  Change.  Surveil¬ 
lance  de  la  région  ombilicale.  Vaccination.  — La  mise  en 
train  de  l’allaitement  maternei.  Difficultés.  Soins  aux 
mamelons.  Complications.  —  Le  nouveau-né  prématuré, 
débile,  malade.  Syphilis  et  tuberculose  dons  leurs  rap¬ 
ports  avec  la  gestation  et  l’allaitement.  —  L’assistance 
sociale  pendant  la  gestation.  L’accouchement  et  l’allai¬ 
tement  à  domicile,  dans  les  refuges  et  les  maternités. 
Mutualités  maternelles.  Cantines  maternelles.  Protection 
légale  des  femmes  en  couches.  Secours  d’allaitement. 

2«  Partie.  —  Hygiène  et  assistance  du  nourrisson  : 
M.  le  prof.  Marfan,  chef  de  service,  M.  At'EiLL-HALLÉ, 
médecin  des  hôpitaux,  chef  adjoint,  avec  la  collaboration 
de  MM.  Lesne,  médecin  de  l’hôpital  Trousseau;  Lemaire, 
chef  de  clinique;  Dori.encourt,  chef  de  laboratoire; 
Bleciimann,  chef  de  clinique  adjoint.  12  leçons  :  Division 
de  l’enfance  en  périodes.  Définition  delà  première  enfance 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG^ri 

HÉMOPOIÊTIQUE 

PHAGOGÈNE  »  M  ^ 

ANTITOKIQUE^,gg^æW^^m  \  ï 


.gggJli*''  'Il  W  m  V  RÉGÉNÉRATEm  VITAL 

IMMÉMAT.  le  PLUS  PUISSANT 
dans  l’Anémie,  îa  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 


,  1  20  ar.  de  sang  total  concentré  dans  le  vide  et  à  froid. 

r'CIATVn  Ç'TTTCi'N  •  l  2  gr.eo  d’Hèmogloblne. 

CUiVï i  1  •  de  ‘  PANHEMOL”  }  o  gr.  01  de  Fer  directement  assimilable. 

€'r*T  nr^rir  .  I  ADTILTES  ;  Deux  cuillerées  à  soupe  par  Jour,  ^ 

.  I  enfants  an-dessons  de  io  ans  •  Deux  à  quatre  ouillerees  à  oafe  par  Jour.  I  les  cas  graves. 

Littérature  et  Echantillons  sur  deiriande  :  LABORATOIRES  du  “PAMHÉMOL”,  90,  Av.  des  Ternes, PARISdViH.-ré/.iVsgram  6I-42. 
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et  du  nourrisson;  caractéristiques  anatomiques,  pliysio- 
logiques  et  évolutives  du  nourrisson.  —  Allaitement  au 
sein.  Sa  nécessité.  Ses  règles.  Hygiène  de  la  nourrice.  — 
Allaitement  artificiel.  Le  lait  des  animaux  et  plus  parti¬ 
culièrement  le  lait  de  vache  comparé  au  lait  de  femme. 
Stérilisation.  Dilution  et  addition  de  sucre.  Technique 
de  l’allaitement  artificiel.  —  Allaitement  mixte.  Sevrage. 
Ablactation.  Alimentation  jusqu’à  3  ans.  Principaux 
troubles  de  la  digestion  et  de  la  nutrition  chez  l'enfant 
du  premier  âge  élevé  au  sein  ou  au  biberon.  La  surali¬ 
mentation  et  la  sous-alimentation.  —  Croissance  nor¬ 
male  du  nourrisson.  Moyens  de  contrôle.  Les  laits  modi¬ 
fiés  et  les  aliments  spéciaux  pour  les  entants  malades. 
—  Quelques  notions  sur  les  maladies  les  plus  fréquentes 
dans  la  première  enfance.  Maladies  aiguës.-  Syphilis. 
Rachitisme.  Tuberculose.  —  Hygiène  générale  du  nour¬ 
risson.  Propreté.  Vêtement.  Habitation.  Berceau,  jbes 
sorties  et  le  mouvement.  Elevage  des  nourrissons  en 
commun.  Ses  dangers.  Psychologie  et  éducation  du  pre¬ 
mier  âge.  —  Vue  d'ensemble  sur  la  mortalité  des  entants 
du  premier  Age.  Les  statistiques.  Causes  de  la  morlalilc 
antérieures  et  postérieures  à  sa  naissance.  Les  moyens 
de  lutte  contre  la  mortalité  infantile.  Prophylaxie  des 
affections  héréditaires  et  des  maladies  aiguës.  —  Protec¬ 
tion  des  entants  du  premier  Age.  Enfants  abandonnés. 
Enfants  séparés  de  leur  mère.  Loi  Roussel.  Protection 
de  l’enfant  dans  la  famille.  Œuvres  publiques  et  privées 
et  lois  destinées  à  la  protection  de  l’enfant  du  premier 
âge.  Lutte  contre  l’ignorance.  Rôle  de  l’infirmière-visi- 
teuse  dans  la  lutte  contre  la  mortalité  infantile  et  la  pro¬ 
tection  des  enfants  du  premier  Age. 

3“  Partie,  —  Hygiène  et  assistance  de  la  seconde  enfance 
et  de  Page  scolaire  :  M.  le  prot.  Léon  Beunard,  chef  de 
service,  avec  la  collaboration  de  MM.  les  docteurs. 
16  leçons  :  Développement  do  l’cntunt.  Croissance. 
Période  pré-scolaire  et  scolaire.  Puberté.  Evolution  psy¬ 
chique.  —  Hygiène  scolaire,  maternelle,  primaire.  Rôle 
de  l’infirmière  scolaire.  Education  physique  et  jeux. 
Ecoles  de  plein  air.  Colonies  de  vacances.  —  Hygiène 
des  yeux,  gorge,  oreilles.  Hygiène  de  la  bouche  et  des 
dents,  de  la  peau  et  du  cuir  chevelu.  —  Les  maladies 
contagieuses.  Délais  d’incubation.  Durée  de  la  contagio¬ 
sité.  —  Maladies  contagieuses  (suite).  Premiers  signes. 
Dépistage.  Prophylaxie  dans  la  famille,  à  l’école,  à  l’hô¬ 
pital.  —  Désinfection.  Vaccination.  —  Tuberculose  de 
l’enfant.  —  Méthodes  et  institutions  de  cures  et  de  pro¬ 
phylaxie  delà  tuberculose.  Dispensaires.  Sanatoriums, etc. 
Cures  marines.  Cures  solaires.  —  Affections  osseuses  de 
l’enfance.  —  Maladies  vénériennes  de  l’enfance.  —  Les 
entants  anormaux.  Education  et  assistance.  —  Protection 
légale  des  entants.  — Orphelins  de  la  guerre.  Pupilles  de 


la  nation.  L’apprentissage  et  lois  protectrices.  —  Lu 
famille.  Le  logement  ouvrier.  — L’alcoolisme.  —  L’assis¬ 
tance  a  domicile.  Rôle  de  la  visiteuse. 

a®  Partie.  — -  Service  social.  Organisation  gouvernenicn- 
tale  et  administrative  ;  M.  Guillon,  chef  de  service,  avec, 
la  collaboration  de  MM.  Etevenon,  Beliiom.me,  Cal.mettes. 
Notions  générales  sur  l’organisation  gouvernementale 
et  administrative  de  la  France.  Différents  organismes 
collaborant  à  la  gestion  des  services  publics  d’hygiène, 
d’assistance  et  de  prévoyance.  Ministère  de  l’Hygiène 
publique  et  de  la  Prévoyance  sociale.  Organisation  admi¬ 
nistrative  de  la  Ville  de  Paris  et  du  département  de  la 
Seine,  Préfecture  delà  Seine  (notamment  la  direction  de 
l’Hygiène,  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale).  Pré¬ 
fecture  de  Police  (notamment  la  2“  division).  Conseil 
généi-al  de  la  Seine.  Conseil  municipal  de  Paris.  — 
L’Assistance  publique  de  Paris.  L’Office  public  d’IIygiène 
sociale  du  département  de  la  Seine.  Les  mairies  de 

L’action  administrative.  Les  Services  publics  d’Hygicne, 
d’Assistance  et  de  P?  ^voyance. — Ce  qu’est  un  service  public. 
Notions  générales  sur  les  services  publics  dhygiène  (loi  du 
15  Février  1912),  d’assistance  (rôles  respectifs  de  l’Etat, 
du  département  et  des  communes.  Règles  du  domicile  de 
secours),  de  prévoyance  (assurances,  mutualités).  — 
Rapports  de  ces  différents  services  entre  eux.  —  Protec¬ 
tion  de  la  mère  avant  et  après  l’accouchement  (c/. 
Irr  partie).  —  L’assistance  aux  indigents  (les  hurcaux  de 
bienfaisance).  —  L’assistance  aux  familles  nombreuses 
(loi  du  14  Juillet  1913).  —  L’assistance  médicale  gra- 
.tuite  à  domicile,  à  l’hôpital.  Loi  du  15  Juillet  1893.  — 
—  L’assistance  aux  vieillards,  infirmes  et  incurables 
(loi  du  14  Juillet  1905).  —  Protection  de  lu  première  et 
de  lu  seconde  enfance  (c/.  2®  et  3“  partie).  —  L’organisa¬ 
tion  antituberculeuse  (c/,  3”  partie).  —  Intervention  pu¬ 
blique  en  matières  d’habitation.  Mesures  relatives  aux 
logements  insalubres.  Le  casier  sanitaire.  La  législation 
des  habitations  hygiéniques  à  bon  marché. —  Principales 
institutions  de  prévoyance.  Notions  générales  sur  l’as- 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Tournade, 
agrégé,  chargé  d’un  cours  de  physiologie  h  lu  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Universilé 
d’Alger,  est  nommé  professeur  de  physiologie  à  ladite 
Faculté. 


Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  La  chaire 
de  microbiologie  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Univer¬ 
sité  de  Montpellier  (fondation  de  l’Université)  est  déclarée 
vacante. 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  —  M.  Mayer 
est  nommé  professeur  de  physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Brncmer 
est  nommé  professeur  honoraire. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  4  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Vallery-Radot, 
20;  Philibert,  15;  Leconte,  18;  Beaufumé,  19. 

Séance  du  9  Mars.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Richet,  18; 
Giroux,  17;  Gaultier,  18;  Nathan,  16. 

Séance  du  11  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Tanon,  15; 
Tinel,  16;  Touraine,  16;  Lemaire,  18. 

Séance  du  13  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Joltrain,  19  1/2  ; 
Lévy  (P.),  15;  Milhit,  18;  Salomon,  18. 

Séance  du  18  Mars,  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Deguy,  18; 
Troisier,  18;  Voisin,  19;  Renaud,  19. 

.Séance  du  20  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Weill  (.M.-P.), 
17;  Laroche,  20;  Bénard  (René),  17, 

Séance  du  21  btars.  —  Ont  obtenu  ;  MM,  Chiray,  20  ; 
Debré,  19;  Ameuille,  20;  Duvoir,  18. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Composition  écrite. 
—  Séance  du  16  Mars. —  Rapports  du  pancréas.  Epanche- 

Lecture  des  copies.  —  Séance  du  18  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Mornard,  23;  Capette,  27;  Iloudard,  26; 
Pascalis,  23. 

Séance  du  ‘Pè  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Monod,  29; 
Mercadé,  23;  Mondor,  28;  Guimbellot,  26,  —  Absent  -. 
M.  Maurer. 


Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Un  coi 
nomination  à  deux  places  d’accoucheur  d 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du,  16  Mars.  — 
Ariiculation  tibio-tarsienne,  surface  arliculairc  et  liga¬ 
ments.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Héraarl,  17  ;  Grog-not,  16  1  /2  ; 
Macliebœuf,  M"®'  Guyot,  16;  Grumbaum,  15  1/2;  Frey, 
(Voir  la  suite^  p.  305. 


SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE 


Prix  de  la  boîte  de  10  ampouleg  :  10  francs. 


instillations  nasales  et  oculaires. 


Préparé  par  les  ÉTABLISSEMENTS  BYLA,  à  GENTILLY  {Seine). 


(  SULFOLITHOLftre  D'AMMON/UM  DÉSODOR/SÈ  ) 

2  55  Cuillerées  à  café,  à  dessert,  à  soupe, suivant  les  âges 
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d’hexaméthylône-tétramine  chimiquement  ^ur. 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires efUrinaires 


ErUbiset 
Fleulngc 

Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  i’Urotropine  ; 

AntÊsepsio  des  Voias  BitÊalres  et  UninaÊroSf 
Rhumatisme,  Phoaphaturle,  Prophylaxie  cTa  la 
Fiàvre  typhoïde,  etc. 

sas  Comprimâs  par  jour  dana  un  verre  d’eau  froide. 


‘chefCL.Bordeaui 


ÉCHANTILLONS:^,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


L6.A.  La])oratoired.6iologie  Appliquée 


A.isr-A^i_,YSES  :M:ÉiDio.A-rjES 


KÉFIR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HVPODERMIE 

V.BORRIEN  &  C>«,  54,  FaubB  S‘-Honoré,  PARIS 


Produits  Biologiques  CARRION 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,16  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Puissant  sédatif  du  système  nerveux 

Régulateur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 


R06IER 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Br  ornés 
de  la  Valériane  et  du  Bornéoi 
(2  à  e  capsuloH  par  jour) 

Echantillons  :  Henry  ROCHER,  19,  avenue  de  Villiers  —  PARIS. 
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14;  MM.  Hyvert,  13;  Giberton,  Hautefeuilic,  12;  Girard, 
Gallet  (Jean),  11;  Grognard  10  1/2;  Frontard,  Faraud, 
9;  Grenierbotey,  8;  Grenet,  Jaluel,  François,  7;  M.  Go¬ 
dard,  a  filé.  — Absents  :  MM.  Fournier,  Faillie.  —  Excusé  : 
M.  Ferraris. 

Séance  du  18  Mars.  —  Muscle  slerno-cléido-mastoïdicn. 

—  Ont  obtenu;  MM.  Gallot  (J.),  Ibos,  19;  Hamburger, 
Faraut  (J.),  17  1/2;  Guérin  (M.),  Ghoulla-Houri,  16  1/2; 
M"»  Hendlé,  15  1/2;  MM.  Imbert  (Alexandre),  Hamonic, 
14;  M'I»  Ivanicheviteb,  13  1/2;  MM.  Gueneau  de  Mussy, 
13;  Filllol,  M"o  Gelé  de  Francony,  12;  M.  Gauran,  11 1/2; 
Mlle  Grlcourofî,  10  1/2;  MM.  Imbert  (Joseph),  10;  Goros- 
lidi,  9;  Auber  (Léon),  8;  Holodenko,  17.—  M.  Hellemann 
a  filé.  —  Absent  :  Mlle  Guéry. 

Séance  du  20  Mars.  —  Artère  fémorale,  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  du  Foyer  de  la  Tour,  13  ;  Gauillard,  13  ;  Giraud  (R.), 
11  ;  Geray  (G.),  12;  Flahaut  (L.),  16;  Hervé  (R.),  15;  Flipo, 
14  1/2  ;  Fouché,  15  ;  Gley  (P.),  16  1/2  ;  Guitlon,  10  ;  Hiely, 
7;  Ferry  (P.),  10;  Glotz,  8;  Guyot,  12;  Faizi,  15;  M™»  V. 
Guetschei,  17;  M“'»  Gé,  9;  Henry,  13;  Hugenay,  11  1/2; 
Hamelin,  li.— Absents  :  MM.  Goguel,  Hauduroy;  M""Fes- 
qua.  —  Excusés  ;  MM.  Hennetler,  Guichard,  Houlnick  (A.), 
Galand;  M"'  Guéry. 

Pathologie.  —  séance  du  13  Mars.  —  Symptômes,  dia¬ 
gnostic  et  traitement  des  fractures  de  l’extrémité  inférieure 
du  radius.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Machebœuf,  17  ;  Tariel, 
Rœser,  16;  Uzan,  Salavert,  Ribière,  Truchard,  15;  Ren- 
don,  Sohœngrun  (Emile),  Turillon,  14;  Talot  dit  Margi¬ 
nal,  Thiébault  (R.),  13;  Vendel,  Roussel  (André),  Tou¬ 
louse,  12  ;  Rey  (Louis),  Roujanski,  M'i'”  Sturm,  10;  Strober, 
8.  —  M.  Reumaux  a  filé. 

Séance  du  17  Mars.  —  Symptômes  et  diagnostic  des 
hémoptysies.  —  Ont  obtenu  :  Ml'es  Steinmetz,  19;  Rogier, 
Rodet,  MM.  Salathé,  16;  Tissler,  15;  MH»  Tisserand,  14; 
M.  Tournilhac,  14;  MH®  Rondinesco,  MM.  Rigal,  Richard, 
13;  Isokanakis,  Thoral,  Vaucel,  11;  M"”  Saint-Laurent, 
10;  MM.  Verger,  Roussel  (André),  9;  Roby,  Touchard,  7. 

—  M.  Tonraine-Desvaux  a  filé.  —  Absents  :  MM.  Rey  et 
Ryner. 

Séance  du  18  mars. —  Complications  de  la  blennorragie 
chez  l’homme  et  chez  la  femme.  —  Ont  obtenu  :  M.  Auber 
(Léon),  8;  Vanbookstaël,  18;  Sallard  (J.),  10;  Souiller 
(Jos.),  13;  Salvan,  11;  Thévenard,  18;  Thérin  (Jean),  16; 
Riera,  8;  Souly,  12;  Valette  (P.),  a  filé;  Restoux,  13; 
Mlle  Reitlinger,  11;  MM.  Télémaque,  7;  Renault,  17  1/2; 
Schtermann,  7;  M“‘e  Souffland,  12;  M.  Resel,  13;  M>’*  Ri¬ 
chert,  12.  —  Absent  ;  M.  Tiermann. 

Séance  du  20  Mars. —  Complications  de  la  fièvre  typhoïde. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Samson,  16;  Thibault  (Aug.),  12; 
Scialom,  11;  Theillier,  16;  Troncin,  13;  Thirion  (J.),  10; 
Royer  (AIL),  10;  Thomas,  8  ;  Tsin,  14  ;  Thuillant,  11  ;  Sau- 


zay,  11;  Vasseur,  14;  Thurel,  14;  M"”  Thizy,  16;  Simon, 
16;  Schulmann,  18 ;  Sazerac  de  Forge, 18  1/2;  Rekis,  14; 
Vasseur,  12;  Rémy,  15;  de  Sèze,  161/2.  —  Absents  :  M'i' 
Sanoy,  M.  Vassitch.  —  Excusés  ;  MM.  Soria,  Renaudeau, 
Ml'-  Scherrer. 

Prix  de  l’Internat  (Pharmacie).  —  Le  concours 
pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  élèves  internes  en 
pharmacie  des  hôpitaux  et  hospices  sera  ouvert  le  lundi 
10  Mai  1920,  à  midi  précis,  dans  la  salle  des  concours  de 
l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  49. 

Les  candidats  devront  se  foire  inscrire  à  l’Administra¬ 
tion  centrale  (Service  du  personnel),  de  li  h.  à  3  h.,  du 
mardi  6  Avril  au  samedi  24  Avril  exclusivement. 


Distinctions  honoriüqùes.  —  Lkcion  d’honneur. 
Chevalier.  —  M.  Petit,  à  Lussac  (Gironde). 

Dragon  de  i.’Annam.  —  Grand-officier.  —  M.  Petchellaz. 

Commandeur.  —  MM.  Granducheau,  médecin-major  de 
li'i:  classe  et  Rigollet,  médecin  principal  de  2«  classe  des 
troupes  coloniales. 

Officier.  —  MM.  Courtier,  médecin  principal  de  la 
marine;  Guillon,  Renault,  Séguin,  médecins-majors  de 
Iro  classe  des  troupes  coloniales';  Judet  de  la  Combe, 
médecin  aide-major  de  l^e  classe  des  troupes  coloniales. 

Chevalier.  —  MM.  Letainturder  de  la  Chapelle,  Sar- 
railhe,  Trividic,  médecins-majors  de  21=  classe  des  troupes 
coloniales  ;  Fabre  de  Parrel,  Charpentier,  médecins  de 
2°  classe  de  la  marine. 

Cambodge.  —  Commandeur.  — M.  André  dit  Duvigneau, 
médecin  principal  de  l'®  classe  des  troupes  coloniales. 

Officier.  —  MM.  Simon,  médecin-major  de  2“  classe; 
O’Followell. 

Chevalier.  —  M.  Poizat,  médecin  sanitaire  maritime. 

Nichan-el-Anouar.  —  Commandeur.  —  MM.  Cathelin, 
Brunswic,  Le  Bihan. 

Chevalier.  —  MM.  Le  Fiers,  médecin-major  de  2»  cl. 
des  troupes  coloniales  ;  Chambon,  médecin-major  de  2®  cl.  ; 
Beizon,  Nogel,  médecins  aides-majors  de  P®  classe. 

Etoile  d  Anjouan.  —  Grand-officier.  —  M.  Capus,  mé¬ 
decin  principal  de  1®®  classe  des  troupes  coloniales. 

Chevalier.  —  MM.  Grilliat,  Franceschetti,  médecins- 
majors  de  2®  classe  des  troupes  coloniales;  Cheynel,  mé¬ 
decin  aide-major  des  troupes  coloniales;  Fayet,  médecin- 
major  de  2’  classe. 

Etoile  noire.  —  Commandeur.  —  M.  Collomb,  méde¬ 
cin  inspecteur. 


Officier.  —  MM.  Marque,  médecin-major  de  f®  classe 
et  Aubert,  médecin-major  de  2®  classe  des  troupes  colo¬ 
niales;  Cristan,  médecin  de  !'■  classe  de  la  marine 
Crespiny,  médecin  sanitaire  maritime;  Ribot,  directeur  de 
la  Santé  des  ports  de  Nantes  et  de  Saint-Nazaire  ;  Brouil¬ 
lard,  médecin-majorde  1'®  classe  ;  Bentami,  Belkacemould 
Hamida,  médecin  aide-major  do  1®“  classe. 

Chevalier.  —  MM.  Heckenroth,  Lacoste,  Verdier,  Jous- 
set,  médecins-majors  de  2®  classe  des  troupes  coloniales 
Poutrix,  Tessier,  Vienne,  médecins-majors  de  2®  ciasse; 
Besnard,  Guiyomarch,  médecins  aides-majors  de  1®“  cl 
des  troupes  coloniales. 


Ordre  du  Christ.  —  Chevalier.  —  M.  P.  Kouindjy,  à 


Zodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES <Xg.=0, 01)  V  TOUX 

SIROP (.0  01)  <  Emphysème 

PILULES  (0.0li  l  ASTHME 
«S,  BoaleTord  de  Port-Royal,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués-,  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  allé.  Pbmbbu  Médicale). 

Docteur,  35  ans,  actif,  cherche  situation  Paris  ou 
environs  immédiats.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2151. 

Infirmière  diplômée,  très  au  courant  service  salle 
opérations,  stérilisation;  anesthésiste,  demande 
place  clinique  chirurgicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2149. 

Docteur  cherche  situation  médicale  sur  côte  Sud- 
Ouest.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2147. 

A  céder  au  comptant  cabinet  dentaire  à  Paris, 
quartier  St-Lazare  ;  belle  install.,  2  cabinets.  Bénéf. 

{Voir  la  suite,  p.  307.) 


NOUVELLES 


R  E  CO  N  STI TUANT  M 


connu 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


à  base  de  Vanadium,  Minerai  reprêœntaïit  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine — non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V  arsenic  srus  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  S,  RUE  CE  LABORDE  -  PARIS 


fMiïïaniyltratniïimaHmiffl 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  te  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  r  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


Les  AÎ^ESTHÉSIQUES  du  LABORATOIRE  des  PRODUITS 


SCUROCAINE 


Novocaïne  française 


SCURÉNALINE 


rilisées;  stables  pour  Anesthésie  régionale,  rachidienne,  dentair 


Adrénaline 

synthétiqu 


f?  Chlorure  d’éthyle  chimiquement  pur  pour  Anesthésie  locale  ou  générale 

Ampoules  scellées  à  fermetures  automatiques  brevetées. 

CHLOROFORME  (Anesthésique).  Eu  Ampoules  à  bec,  scellées,  brevetées. 
ETHER  (Anesthésique).  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Lyon. 

Sont  préparés  ef  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHONE  ’’ 
L.  DURAND,  Pharmacien.  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS. 


liTüüITifïl 


Cure  Respii*àtâire 


C- Minières  DE  Fabrication  de  RADIUM  ^^d’URANE 

StfAnon^m®  Française 

1  SIÈGE  SOCIAL  346.RueSTHonoré-PARIS 

£'i>ratson  IMM ÉDIATEde  ions  Sels  de  RADISJ/^/ 


S£RViC£  €Om£R£ML  )  —  -S  4-  ^ ,  r  u  e  1 
LABORATOIRE  de  >  STHoo  oré  I 

Démonstrations  kde  Mesures)  RAi^ISiirJ 

'*  ^^CENTRAL  91.08  I 

Agence  Portugaise  -10.  rua  dos  Fanqueiros  1 


COUBINAISON  OBGANO-EilINtnALE.  PHOSPHO-GAÏACOtÉE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS; 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TODX.  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  BE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIMES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
EMÂBTILLORS  Famo  SUB  DEtBASOE 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

15,  Rat  de  Rome  —  PARIS 
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importants.  Pas  de  crédit.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2153. 

Etudiant  en  méd.,  14  inscr.,  libre  après-midi, 
demande  place  dans  laboratoire  recherches  médicales, 
ou  ferait  travaux  bibliograph.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  2164. 

A  vendre  :  Matériel  hydrothér.  cuivre  ;  chaud., 
3réserv.,  3baign.,  1  app.  douche  s.  l’eau,  1  app.  dou¬ 
che  intestin. Tuyaux,  claies,  linge.  Ecr.  P.  Af.,  n“  2166. 

Infirmière-major  anglaise,  diplômée,  cherche  un 
poste  soit  dans  une  clinique,  soit  dans  un  dispensaire, 
pour  le  service  de  jour.  Sait  couramment  le  français. 
—  S’adresser  à  Conway-Gordon,  Croix-Rouge 

française,  33,  rue  Antoine-Lécuyer,  à  Saint-Quentin. 

A  prendre  poste  médical,  sans  indemnité,  pro¬ 
vince.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2169. 

Radiologue  ayant  servi  service  hospitalier,  libre 
trois  matinées  par  semaine,  cherche  emploi  dans 
maison  de  santé  ou  clinique. —  Ecrire  P.M.,  n“  2174. 

Etudiant,  11  inscr.,  A  R.,  cherche  place  clinique, 
mais,  de  santé,  Paris  ou  env.  —  Ecr.  P.  M.,  n°  2175. 

Jeune  docteur,  anc.  int.  chirurg.,  très  au  courant 
rayons  X,  demande  place  assistant  dans  clinique  ou 
association  éventuelle.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  2176. 

Grand  choix  inst.  d’ophtalmo-oto-rhiuo-laryngol. 
à  vendre  p.  cause  décès. —  Ecrire  P.  M.,  n“  2177. 

Microscope  R.  Winckel,  plat,  fix.,  boîte  acajou, 
2  ocul.,  2  obj.,  gr.  1500.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2178. 


Docteur-Pharmacien  cherche  bonne  pharmacie. — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2179. 

A  vendre  :  Microscope  Leitz,  gr.  2200,  autoclave 
sécheur  Sorel;  étuve  à  culture;  four  Pasteur;  cen¬ 
trifuges  et  toutes  sortes  appareils  pour  cabinet  bac¬ 
tériologie.  —  D"'  Médina,  28,  rue  Copernic  (16®). 

Docteur,  célib.,  30  ans,  actif,  cherche  bonne  clien¬ 
tèle,  région  Nord.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2183. 

On  demande,  pour  Sanghaï,  un  jeune  médecin  qui 
serait  d’abord  assistant,  puis  associé.  Conditions  très 
avantageuses  ;  situation  de  très  grand  avenir,  li  est 
nécessaire  de  parler  anglais  et  d’être  au  courant  des 
examens  usuels  de  laboratoire,  —  Pour  tous  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  au  D®  Toupet,  12,  rue  Marbeuf, 
mardi,  jeudi,  samedi,  de  1  h.  à  3  heures. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  Ir.  15  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESGALDES 

STATION  CUMATIQUE  FRANÇAISE  à  UOO  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (]  4oir-et-Ghor). 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  H6p  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  : 
2  en  se'  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  0,  ruo  Dupuytron,  Paris. 


Le  Laboratoire  AlPH.  BRUNOT 
rue  Je  Boulainvilliers,  à  P anS;, 
met  le  “iSel  Je  Hunt”  et  le  “Diaîyl” 
à  la  Jisposition  Je  jMLjML.  .  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 

OUATAPLASME  Ip'Ï.A'SfGLEBKRV^ 

FUegmasles.  Eciéma,  Appendicites,  Ftüébltes,  Erysipèles,  Ernlniss. 


Lt  Gérant  :  O.  Pokék. 


Paris.  —  L.  Makbthkux,  imprimeur,  1,  ruo  Cassette. 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 

Parafûm  liquide  ehimiquement  pure,  sans  saveur 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 


mDiGA.TIONS  ; 


Constipation  opiniâtre,  Colites 
Entérocolites  —  Appendicites 


Littérâture  et  échantillons  :  Pharmacie  HAMEl  -  LE  MANS 
à  PARIS,  Laboratoires  TRIOLLET 

64,  Rue  de  La  Rochefoucauld.  —  TÉLÉPHONE  :  Central  72-15. 


HEMORROÏDES  -  VARICES 


ESCOLEOL^ _ 

,  Faubourg  .Polssonnlèra,  PARIS 


A..  FOXTRIS, 


MAISON  DE  SANTE 

du  D®  Boger  DUPOEIY 
FONTENAY -SOUS -BOIS  {Seine). 

23,  ruo  St  Germain  —  Tél.  :  18 
I  TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NERYEDSES 
NEURASTHÉNIE  -  MORPHINOMANIE 

-c  de  15.0 


Traitement  effloaoe  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Qastro-Entérltes  nostras  : 


littit»  mliimii:  E.TIOHES,  Capbreton  (toits). 


NEOLYSE 

Préparation  à  base  de  magnésie 
contre;  l-E  cancer 

En  cachets  do  50  cgr.  ;  2»  Injectable  « 
'état  colloïdal  en  ampoules  do  2  c.c. 

Les  prospectus  insérés  dans  los  boîlos  son 
■édigés  do  façon  à  dissiiÿulor  ralIccUon.  L( 
nul  cancer  n’v  figure  pa  s. 

Dépôt  :  Pharmacie  CLÉMENT, 

156,  av.  Victor-Hugo.  Paris  (16') 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPIRATIOIV  NASALE 

LYSOL 

S»  il  LYSDL,  6S,  ruB  PariABAflef,  ITBI  (SbIbs)  , 


OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GM-A.T’SC  «Sc  C'  1  Rue  de  l’Orne  PARIS. —Tsl.iSah  12-65 

É-T-ABl-i  S  S  ELMEINTS 

MAYE.T-âUIU£>T 

MAÎSON  FRANÇAISE.  FONDÉ.E-  EN  1830 

PRqTHÈSL  &  ORTHOPÉDiL 


BANDAGES  ^ 

BAS  ,  CORSETS  e.t 
CEiNTURES  . 

S7rue  MOIVToRGÜEIL 
PARIS  II  ? 

Té  léph  ;  Central  Ô9-01 


APPAREILS 
d'ORTMOPLD’iE  ,  DE  PROTHÈSE 
ET  CHAUSSURES. 

S  RUE  CASTE.X  • 

PARIS  IV  ? 

,  Téléph  :  Archives  17-22 


CEINTURE  ANTIPTOSI^UE  a  Pelote  Insufflable 

SIÈGE  SOCIAL  Gt  USINE  9  RUE  CASTEX  PARIS  IV» 


- . .  INTEXT' 

Application 
de  la  Méthoda 

JOULSE  d’Acide  ÏPliOBpfaoriqx 


-  O-OÜTTE 


HOUEUR  PEPTO-PHOS PHOBIQUE  ADRIAN 


9,  Rue  de  la  Perle  .  9 


ENFANTS  :  Moitié  de  la 


e  par  jour,  | 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  \  |“î  "II]  f i  Z] i ^  BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  lodures.  — Parlailcmcnt  toléré,  h  Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 

f>as  d’IODXSME  t  Pats  de  BROMISIIE. 


LA.  PRESSE  MEDICALE,  N»  17 


—  308  — 


Samedi,  27  Mars  1920 


LE  PLUS  DES 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint -Denis  -  PARIS. 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


CARNINE  LEFRANCQ 

STJ.G  de  Viande  de  Boenf  CR,XTE 


jCe  Co(ù)ioKigii>ubi>id 


^  ïOtéo-jjcmeWuùüiù 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-ents 


dioâolbérapie  lnfeasive  ms  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


TRAITSTMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


lODARGOL 


Iode  colloïdal  éleotrochimiqne 

r-.-.  ■  T-r:.:.-:. .  pur  et  Stable  ■  ■  -■ 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
□  cicatrisant,  antiseptiqtre  puissant  D 
spécialement  à  l’égard  du  GONOCOQUE 


badigeonnages  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  l'orchite;  en  48  h.,  dispsrition  des 
ichements,  badigeonnages  quotidiens  dans  les  affections  gynécologiques  ;  cessation  de  ia  douleur  et 


AFFECTIONS 

éfNITO^IJKINAIRES 


ÿ^^U^étr^tes  Aigues  étfchponiq 
’-FolIlculites,  Ô^tîtes 


Qcchites  et  Orchi-ppididymites 
BleVinorrhagie  defr^a  femme 
Bartholinites,  Métrit'es,  Annexites. 


lOD 


lOD 


pansements  continus  dans  les  affe 

Échantillons  et  littérature  •«-«* 


OD 


E.  VIEL  et:  C",  3,  rue  de  SéVigné,  PARIS 


'm  is 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

CN  VENTE  CHEZ  TOUS  UES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  SS  MnU»*». 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  ÉDITEURS 

tss,  boolorard  Siaat-a«Tniaia 
PARIS  (VI») 


Paris  «i  DéparteiMBts.  SO  fr.  » 
"  •  - "  ■  *S  fr.  . 

»  partaot 


4e  Clinique  e^Ulmologigne, 
lembra  de  l’AceAéaüe  4e  mddecù 

j.-L.  FAURE 


PH.  PAGNIEZ 

MMecin 

de  fbeepice  de  Bicdtre. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQCK  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professenr  'à  la  Facoltd,  Dejen  4e  la  Faculté  de  Pari», 

Médecin  honerairt  dea  hépitaux,  Médecin  4e  l'Hôtel-Dien, 

ine.  Membre  da  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 


Pnrfeasenr  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l'inatitnt 
et  4e  l'Académie  de  médecine. 


4e  rMpil 
Membre  4e  l'i 


ainl- Antoine, 
imie  4e  médecine. 


CH.  LENORMANT 


—  RÉDACTION  — 
nneutr/unna 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adroaaer  ce  qnl  canoene  la  Rédmotiem 
4  “  Prenne  Médicale  ”  ’ 

120,  boalevnrd  Jnliit.ttermnln  (6l 


SOMMAIRE 


Sociétés  de  Paris  : 

Académie  de  Médecine,  p.  178. 

Société  de  Chikubgie,  p.  173. 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  173. 

Société  de  Biologie,  p.  174. 

Académie  des  Sciences,  p.  174. 

Société  anatomique,  p.  175. 

Société  de  Psychiatrie,  p.  175. 

Association  française  pour  l’étude  du  cancer,  p,  175. 
Société  de  Pédiatrie,  p.  176. 

Société  de  Neurologie,  p.  177. 

Société  française  de  Dermatologie  et  de  Syphili- 
GRAPUIE,  p.  177. 

Société  de  Pathologie  comparée,  p.  178. 

Société  clinique  de  Médecine  mentale,  p.  178. 
Sociétés  de  Lyon  ;  Société  de  Cbiruegie,  p.  179. 


Supplément  : 

Ch.  Lenormant.  —  De  la  nécessité  de  réorganiser  lés 
services  radiologiques  des  hôpitaux  de  Paris. 

R.  Mallet.  —  La  Société  médico-psychologique. 

Pour  la  repopulation. 

P.  Bonnette.  —  Intérêts  professionnels.  Questions 
médico-militaires . 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Faculté  de 
Paris,  — ■  Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours  — 
Nouvelles.  —  Renseignements  et  Communiqués. 
Oans  le  prochain  numéro  nous  reprendrons  la 

publication  des  articles  originaux. 


'Dans  tous  les  cas  ou  rous  ordonniez  l'Urotropine,  prescrirez 

L’UROFORMINE 

Urotropine  Française 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  Vi” O C  I 
Comprimés  dosés  à  0  gr.  50  (3  à  6  par  jonr). 
Échantillons  gratuits  :  12,  boulevard  Saint-Martin. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYès 

3,  rue  da  Quatre  -  Septembre.  —  Parle. 


LES  LABORATOIRES  FRAISSE 

6,  rue  Jasmin,  PA.RIS  (XV!»; 
envoient  la 

POCHETTE  MÉDICALE  D'URGENCE 

aux  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 


DE  LA.  NÉCESSITÉ  DE  RÉORGANISER 

LES  SERVICES  RADIOLOGIQUES 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

C’est  plutôt  «  organiser  »  qu’il  faudrait  dire, 
tant  ce  qui  existe  correspond  peu  aux  nécessités 
actuelles.  Je  n’étonnerai  ni  les  médecins,  ni 
même  les  profanes,  en  affirmant  que  l’exploration 
radiologique  est  un  mode  d’examen  courant  et 
d’emploi  journalier,  au  même  titre  que  la  palpa¬ 
tion,  la  percussion  ou  l’auscultation.  Elle  est 
nécessaire  pour  confirmer  un  diagnostic,  pour 
vérifier  l’application  d’un  appareil  et  surveiller 
un  traitement  de  fracture;  elle  est  aussi,  dans 
certains  cas,  une  méthode  indispensable  pour 
guider  la  main  du  chirurgien  au  cours  d’une 
intervention.  Tous  les  blessés  et  un  grand 
nombre  de  malades  doivent,  dès  leur  entrée  à 
l’hôpital,  être  soumis  au  contrôle  des  rayons;  les 
fracturés  en  appareil  doivent  être  examinés  à 
intervalles  fréquents  pour  que  l’on  puisse  se 
rendre  compte  de  la  position  des  fragments,  du 
degré  et  de  la  qualité  de  la  réduction.  Il  n’est 
plus  permis  aujourd’hui  d’aller  chercher  à  l’aveu¬ 
glette  un  corps  étranger  perdu  au  milieu  des 
tissus,  et  ces  corps  étrangers  ne  sont  pas  rares. 
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car  il  n’y  a  pas  que  les  balles  de  revolver  des 
apaches,  il  y  a  aussi  les  aiguilles  —  pain  quotidien 
des  consultations  de  chirurgie  et  pour  lesquelles 
on  a  fait  tant  d’incisions  et  de  délabrements 
inutiles  — ;  toutes  ces  interventions  ne  doivent 
être  pratiquées  que  sous  le  contrôle  de  l’écran 
radioscopique. 

Ce  sont  là  d’indiscutables  vérités,  connues 
depuis  longtemps,  mais  auxquelles  la  vaste  expé¬ 
rience  de  la  guerre  a  donné  un  singulier  éclat. 
Je  n’irai  pas  jusqu’à  dire  qu’avant  la  guerre  les 
chirurgiens  méconnaissaient  la  radiologie;  mais 
il  est  certain  que  beaucoup  d’entre  eux  ne  lui 
demandaient  pas  tout  ce  qu’elle  pouvait  donner. 
Nous  étions  nombreux  à  n’utiliser  guère  que  la 
radiographie,  à  nous  fier  au  cliché  ou  au  repérage 
fait  par  le  radiographe,  le  plus  souvent  en  dehors 
de  la  présence  du  chirurgien,  et  nous  n’avions 
que  peu  de  tendance  à  aller  opérer  dans  ces 
pièces  obscures  et  un  peu  mystérieuses  qui  con¬ 
trastaient  par  trop  avec  la  blancheur  et  la  clarté 
de  nos  salles  d’opérations. 

La  guerre  a  fait,  en  cela,  l’éducation  des  chi¬ 
rurgiens.  Elle  a  réalisé,  comme  on  l’a  dit,  la 
K  symbiose  »  du  chirurgien  et  du  radiologue  ;  plus 
exactement,  elle  a  amené  tous  les  chirurgiens  à 
devenir  plus  ou  moins  radiologues.  Grâce  au  très 
bel  effort  fait  dans  ce  sens  par  le  Service  de 
Santé,  nous  avons  fini  par  avoir  à  peu  près  par- 
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tout,  à  l’intérieur  comme  aux  Armées,  le  per¬ 
sonnel  et  le  matériel  necessaires,  nous  nous 
sommes  familiarisés  avec  les  appareils  et  les 
méthodes,  nous  avons  appris  à  regarder  à  l’écran, 
à  opérer  sous  son  contrôle  —  et  nous  nous 
sommes  bien  promis  de  faire  profiter  dans  l’avenir 
nos  malades  civils  de  l’expérience  que  nous 
avions  acquise  auprès  des  blessés  de  la  guerre. 

Or,  lorsque,  la  guerre  finie,  nous  nous  sommes 
retrouvés  à  la  tête  de  nos  services  hospitaliers 
parisiens,  il  nous  est  apparu  clairement  que, 
presque  partout,  les  installations  existantes  ne 
nous  permettaient  pas  cette  application  quoti¬ 
dienne  de  la  radiologie  aux  besoins  de  la  clinique 
et  de  la  thérapeutique  chirurgicales,  et  qu’une 
réforme  urgente  s’imposait.  Pour  mettre  ce  fait 
en  évidence,  il  suffit  d’exposer  rapidement  ce  qui 
existe,  et  ce  qu’il  est  indispensable  de  réaliser. 

Ce  qui  existe.  —  L’organisation  actuelle  est 
essentiellement  basée  sur  l’existence,  dans 
chaque  hôpital,  d’un  laboraloire  central,  à  la  tête 
duquel  se  trouve  un  chef  de  laboratoire,  spécia¬ 
liste  de  haute  compétence,  soigneusement  choisi, 
assisté  d’un  adjoint  et  d’externes  ou  de  prépa¬ 
rateurs.  Ce  laboratoire  central  assure  les 
examens  radiologiques  pour  tous  les  services  de 
l’hôpital  :  médecine,  chirurgie,  obstétrique, 
spécialités. 

Ce  système  présente,  en  pratique,  trois  incon¬ 
vénients  majeurs  : 

1"  Le  laboratoire  central  est  éloigné  des  services, 
et  dans  certains  hôpitaux  cet  éloignement  est 
considérable  :  à  Saint-Louis,  par  exemple,  les 
services  de  médecine  et  de  chirurgie  infantiles 
sont  à  300  mètres  au  moins  du  laboratoire  de 
radiographie.  Il  faut  donc  conduire  les  malades 
capables  de  marcher  et  brancarder  les  autres, 
leur  faire  monter  et  descendre  des  étages,  tra¬ 
verser  des  cours,  et  cela  en  toute  saison  et  par 
tous  les  temps,  même  sous  la  pluie,  même  pen¬ 


dant  l'hiver;  cela  entraîne  une  fatigue  indiscu¬ 
table  pour  le  malade  et  cela  nécessite,  pour  le 
brancardage,  une  main-d’œuvre  importante  ;  il 
est  de  grands  blessés  auxquels  on  hésite  à 
Imposer  les  souffrances  de  ce  transport;  il  y  a 
des  fracturés  —  ceux  traités  par  l’extension  con¬ 
tinue,  par  exemple  —  qui  ne  peuventêtre  déplacés 
sans  les  sortir  de  leub  appareil;  il  y  a  enfin  des 
malades  que  l’on  ne  peut  sans  un  réel  danger 
soumettre  à  ces  promenades  du  service  au  labo¬ 
ratoire  et  réciproquement. 

Autre  inconvénient  de  cet  éloignement  :  le 
chirurgien,  qui  a  de  nombreuses  occupations 
dans  son  service,  n’a  pas  le  temps  de  se  rendre 
au  laboratoire  pour  y  examiner  lui-même  ses 
malades;  voulùt-il  le  faire  qu’il  trouverait  presque 
toujours  ce  laboratoire  encombré  par  les 
malades  venant  des  autres  services  ou  de  la 
consultation.  Donc  impossibilité  d’utiliser  la 
radioscopie  :  on  a  recours  uniquement  à  la  radio¬ 
graphie,  et  la  liaison  entre  les  services  et  le  labo¬ 
ratoire  est,  par  la  force  des  choses,  insuffisante 
et  mal  assurée. 

Enfin  la  séparation  complète  du  laboratoire 
radiographique  et  des  services  de  chirurgie  rend 
radicalement  impossible  la  pratique  des  opéra¬ 
tions  sous  le  contrôle  radiologique.  Sans  parler 
des  difficultés  qu’il  y  aurait  à  y  transporter  tout 
le  matériel  d’instruments  et  de  pansement  néces¬ 
saires  à  une  intervention,  je  ne  crois  pas  qu’il  y 
ait  un  hôpital  de  l’Assistance  publique  où  l'on 
trouve,  annexée  au  laboratoire  central,  une  salle 
d’opérations. 

2°  Le  laboraloire  central  est  commun  à  tous  les 
services  de  l'hôpital.  Il  en  résulte,  au  moins  dans 
les  grands  hôpitaux,  où  ces  services  sont  nom¬ 
breux  et  où  l’activité  est  considérable,  un  encom¬ 
brement  préjudiciable  à  tous  :  le  personnel  est 
surmené  et  ne  peut  donner  tout  le  temps  néces¬ 
saire  aux  examens  délicats,  les  malades  attendent, 
quelquefois  pendant  des  heures,  leur  tour  de 


passage  sous  l’écran.  Enfin,  s'il  survint  une 
panne,  un  accident  quelconque  aux  appareils  du 
laboratoire  central,  l’hôpital  entier  se  trouve 
complètement  privé  de  radiologie,  aussi  long¬ 
temps  que  la  réparation  nécessaire  n’a  pas  été 
effectuée. 

3“  Le  laboratoire  central  ne  fonctionne  que  pen¬ 
dant  la  matinée.  Donc  les  blessés  et  malades  entrés 
dans  l’après-midi  ou  la  soirée  ne  peuvent  être 
examinés  que  le  lendemain.  J’ajouterai  que,  dans 
la  plupart  des  hôpitaux,  le  laboratoire  ne  fonc¬ 
tionne  pas  le  dimanche,  si  bien  —  et  ceci  stupé¬ 
fierait  sans  doute  beaucoup  de  gens  —  qu’un 
homme  qui  reçoit,  le  samedi  à  2  heures  de 
l’après-midi,  une  balle  dans  le  crâne,  dans  le 
thorax  ou  dans  le  ventre,  et  qu’on  amène  aussitôt 
à  l’hôpital,  ne  peut  être  radiographié  que  le  lundi 
matin!  Certes,  ces  cas  où  il  y  a  lieu  à  examen 
radiologique  d’urgence  ne  sont  pas  très  nom¬ 
breux,  mais  ils  existent  et  presque  toujours  il 
s’agit  de  lésions  qui  mettent  en  jeu  la  vie  du 
blessé.  La  question  est  si  grave  que  l’Adminis¬ 
tration  s’en  est  émue,  devant  les  réclamations  des 
chirurgiens,  et  qu’elle  étudie,  d’accord  avec  les 
Radiologistes  des  hôpitaux,  un  règlement  qui 
permettra  d’appeler  un  radiologiste  de  garde, 
comme  on  appelle  le  chirurgien  de  garde  ;  cette 
solution  me  semble  assez  médiocre,  car  il  faudra 
bien  du  temps  pour  faire  venir  successivement  le 
chirurgien,  puis  le  radiologiste.  En  tout  cas,  elle 
n’est  pas  encore  généralisée  à  tous  les  hôpitaux 
et,  récemment  encore,  trouvant  dans  mon  service, 
un  dimanche  matin,  une  malade  qui  avait  un 
projectile  dans  le  genou,  j’ai  vainement  essayé, 
par  tous  les  moyens,  de  la  faire  radiographier 
aussitôt  :  le  chef  de  laboratoire  était  absent,  ce 
qui  était  bien  son  droit,  son  garçon  également  et, 
comme  ce  dernier  était  un  employé  ponctuel  et 
soucieux  de  ses  responsabilités,  il  avait,  en  s’en 
allant,  soigneusement  fermé  le  laboratoire  et  em¬ 
porté  la  clef  ! 
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Ce  qu’il  est  INDISPENSAIiLE  DE  RÉALISER.  —  ' 

Il  faut  que  tout  service  de  chirurgie  comporte  un 
Poste  radiologique  qui  lui  appartienne  en  propre, 
qui  soit  installé  dans  ses  locaux,  autant  que  pos¬ 
sible  à  proximité  de  sa  salle  d’opérations  princi¬ 
pale.  Ce  poste  doit  permettre  ;  1“  de  pratiquer, 
dans  un  local  spécial,  des  examens  à  l’écran  ; 
2“  de  pratiquer  dans  les  salles  des  examens  à  la 
bonnette  (surveillance  des  fracturés  dans  leurs 
appareils,  examen  des  blessés  et  malades  intrans¬ 
portables)  ;  3“  d'opérer  sous  le  contrôle  de  l’écran 
ou  de  la  bonnette. 

Grâce  à  l’existence  de  ce  poste  particulier 
au  service  sont  écartés  tous  les  inconvénients  du 
laboratoire  central  ;  les  blessés  et  les  malades 
n’ont  plus  à  subir  un  déplacement  long  et  fati¬ 
gant;  le  chirurgien  et  ses  aides  font  eux-mêmes 
les  examens  qu’ils  jugent  utiles,  au  moment  et  à 
l’heure  où  ils  le  désirent.  Enfin,  la  question  des 
examens  d’urgence  se  trouve  résolue  :  le  service 
qui  reçoit  aura,  jour  et  nuit,  son  poste  radiosco¬ 
pique  prêt  à  fonctionner,  tout  comme  sa  salle 
d’opérations. 

L’existence  de  Postes  radiologiques,  particu¬ 
liers  à  chaque  service  et  installés  dans  les  locaux 
de  ces  services,  n’entraîne  pas  la  suppression  du 
laboratoire  central  de  l’hôpital.  Au  contraire, 
les  postes  ne  sont  que  des  sortes  de  prolonge¬ 
ments,  d’antennes  du  laboratoire  central.  Celui- 
ci  conserve  un  double  rôle,  également  important, 
d'ordre  technique  et  d’ordre  administratif.  Dans 
l’ordre  technique,  les  postes  des  services  ne 
faisant  que  de  la  radioscopie,  le  laboratoire  cen¬ 
tral  reste  chargé  de  toutes  les  autres  opérations 
radiologiques  :  c’est  lui,  en  particulier,  qui  fait 
toutes  les  radiographies,  les  repérages,  etc.  Dans 
l’ordre  administratif,  comme  il  faut  une  organi¬ 
sation  générale,  une  surveillance  technique  et 
une  responsabilité,  c’est  le  chef  du  laboratoire 
central  qui  a  la  charge  des  appareils,  de  leur 
installation  et  de  leur  entretien;  c’est  lui  qui, 


sur  demande  du  chef  de  service,  prescrit  les  répa¬ 
rations  ou  le  renouvellement  du  matériel.  C’est 
à  lui,  enfin,  que  le  chef  de  service  fait  appel  pour 
certains  examens  particulièrement  délicats. 

Dans  ces  conditions,  il  n’y  a  pas  lieu  d’aug¬ 
menter  le  personnel  spécialisé  pour  desservir  ces 
Postes  radiologiques  :  il  suffirait  d’un  infirmier 
ou  d’une  infirmière  connaissant  le  maniement  des 
appareils  et  capable  de  les  mettre  en  marche'; 
les  examens  à  l’écran  ou  à  la  bonnette  seraient 
faits  par  le  chirurgien  lui-même  ou  par  ses 
assistants,  le  recours  au  chef  du  laboratoire  cen¬ 
tral  ou  à  son  adjoint  restant  toujours  possible 
pour  les  cas  difficiles,  comme  je  viens  de  le  dire. 

Cette  conception  de  l’organisation  de  la  radio¬ 
logie  dans  les  services  de  chirurgie  ne  m’est  pas 
personnelle.  C’est,  je  crois,  celle  de  la  majorité 
des  chirurgiens.  En  tout  cas,  elle  a  été  adoptée, 
l’an  dernier  par  la  Société  des  chirurgiens  des 
Hôpitaux  de  Paris  :  dans  un  rapport  d’ensemble 
sur  les  améliorations  urgentes  à  réaliser  dans  les 
services  hospitaliers,  cette  Société  a  réclamé  la 
création  du  Poste  radioscopique  particulier  à 
chaque  service.  Ce  rapport  a  été  transmis,  voici 
près  d’un  an,  à  l’Administration  par  les  soins  du 
représentant  des  chirurgiens  des  hôpitaux  au 
Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique 
et,  depuis  lors,  nul  n’en  a  plus  entendu  parler  : 
sans  doute,  est-il  enfoui  dans  quelque  carton 
ou  est-il  soumis  à  l’examen  approfondi  et  pro¬ 
longé  de  quelque  Commission.  Cependant  il  fau¬ 
drait  aboutir.  Je  pense  avoir  suffisamment  établi 
,  les  défauts  de  l’organisation  actuelle  et  la  néces¬ 
sité  d’une  modification  complète  :  au  moment  où 
l’on  parle  beaucoup  d’attirer  chez  nous  les  méde- 


1.  tl  serait  facile  de  donner  une  instruction  pratique 
spécinlis(‘e  à  un  certain  nombre  d’élèves  de  l'Ecole 
d’infirmières  de  la  Salpêtrière  et  de  créer  ainsi  un  noyau 
d’infirmières  de  radiologie,  comme  nous  avons  un  corps 
de  panseuses  spécialisées  pour  le  service  des  salles 
d’opérations. 


cins  et  les  étudiants  étrangers,  il  serait  bon 
d’avoir  à  leur  montrer  des  installations  dignes  de 
la  Ville  de  Paris,  et  surtout  il  est  indispensable 
que  les  malades  puissent  tirer  de  ia  radiologie 
tous  les  immenses  bénéfices  qu’ils  sont  en  droit 
de  lui  demander. 

Peut-être  l’une  des  raisons  —  sinon  la  prin¬ 
cipale  —  qui  fait  hésiter  l’Administration  à  entre¬ 
prendre  la  réforme  réclamée  par  les  chirurgiens 
des  hôpitaux,  est-elle  le  prix,  certainement  consi¬ 
dérable,  de  l’instailation  de  ces  Postes  radiosco¬ 
piques;  mais,  si  l’on  y  réfléchit  et  si  l’on  serre 
de  près  la  question,  il  apparaît  que  cette  réforme 
permettrait,  en  fait,  de  réaliser  d’importantes 
économies,  et  c’est  cela  surtout  que  je  voudrais 
montrer  dans  cet  article.  Je  ne  veux  pas  parler 
seulement  de  cette  économie  d’ordre  social  et 
général  qui  résulte  de  toute  amélioration  dans 
nos  moyens  de  diagnostic  et  de  traitement,  encore 
qu’il  soit  bien  évident  que,  chaque  fois  où  nous 
sommes  assez  heureux  pour  sauver  une  existence, 
c’est  du  capital  humain  que  nous  conservons,  que 
chaque  fois  où  nous  empêchons  un  blessé  de 
devenir  un  infirme,  c’est  au  bénéfice  de  la  collec¬ 
tivité. 

C’est  dans  un  sens  plus  immédiat  et  plus  terre 
à  terre  que  je  parle  ici  d’économies,  dans  le  sens 
où  l’entend  le  directeur  d’administration  qui 
veut  boucler  au  mieux  son  budget,  l’économe 
d’hôpital  qui  veut  restreindre  au  minimum  son 
prix  de  journée. 

En  effet,  avec  l’organisation  défectueuse  ac¬ 
tuelle,  la  radioscopie  est  à  peu  près  inutilisée 
dans  la  pratique.  Pour  les  raisons  indiquées  plus 
haut,  on  recourt  presque  uniquement  à  la  radio¬ 
graphie  :  pour  la  moindre  entorse  ou  la  fracture 
la  plus  simple,  le  chirurgien  réclame  deux  épreu¬ 
ves,  l’une  de  face  et  l’autre  de  profil  ;  pour  peu 
que  le  blessé  ait  été  traumatisé  en  divers  points 
du  corps,  c’est  quatre,  six  plaques,  quelquefois 
plus,  qui  deviennent  nécessaires.  Or  laradiogra- 
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phie  est  à  l’heure  actuelle,  en  raison  du  prix  des 
plaques  et  des  produits  chimiques,  un  mode 
d’examen  très  coûteux.  Avec  les  Postes  radio¬ 
scopiques  que  nous  préconisons,  le  nombre  des 
radiographies  demandées  par  les  services  de 
C.hirnrgie  diminuerait  dans  une  proportion  très 
notable,  au  moins  des  deux-tiers,  probablement 
des  trois-quarts,  .le  ne  vois  en  elïet,  qu’un  nom¬ 
bre  restreint  de  cas  où  il  soit  réellement  indis¬ 
pensable  d.’avoir  recours  à  la  radiographie  :  ce 
sont  d’abord  certaines  lésions,  ostéomyélites  ou 
tuberculoses  osseuses,  où  il  est  indispensable  de 
voir  sur  le  cliché  les  détails  de  structure  fine  du 
tissu  osseux  ;  ce  sont  également  certains  cas  rares, 
d’un  intérêt  scientifique  évident,  pour  lesquels  il 
est  utile  de  conserver  un  document  durable,  et 
encore,  bien  souvent  pour  ces  cas,  il  suffirait  du 
calque  pris  sur  l’écran  radioscopique;  et  ce  sont 
enfin  les  cas  prêtant  à  expertise,  tels  que  les 
accidents  du  travail,  où  le  document  radiogra¬ 
phique  peut  être  nécessaire  dans  un  but  juridique. 
Mais,  pour  ces  derniers  cas,  il  est  évident  que  les 
frais  d’examen  radiographique  doivent  être  à  la 
charge  des  intéressés  :  il  n’y  a  pas  de  raison 
pour  que  l’Assistance  publique  en  fasse  cadeau 
aux  compagnies  d’assurances  ou  aux  patrons  ; 
si  ces  radiographies  pour  expertises  étaient 
payées  au  tarif  légal,  ce  qui  serait  absolument 
juste,  elle  couvriraient  une  notable  partie  des 
frais  d’entretien  des  laboratoires  centraux. 

Du  seul  fait  de  la  diminution  du  nombre  des 
radiographies  résulterait  une  diminution  de 
dépenses  annuelles  qui  amortirait  en  un  temps 
assez  court  les  frais  de  première  installation  des 
Postes  radioscopiques  et  qui  ensuite  se  tradui¬ 
rait  par  une  économie  positive.  Et  voici  un 
exemple  à  l’appui  de  ce  que  j’avance. 

L’hôpital  Saint-Louis  comporte  un  laboratoire 
central  de  radiologie  qui  dessert  4  services  de 
chirurgie  (3  de  chirurgie  générale  et  1  de  chirur¬ 
gie  infantile)  et  la  consultation  de  chirurgie;  je 


ne  parle  pas  des  services  de  médecine  qui,  étant 
tous  spécialisés,  ont  peu  d’occasions  de  recourir 
à  la  radiograplie,  et  dont  3  (sur  6)  possèdent, 
d’ailleurs,  une  installation  radiologique  per- 
sotinelle.  Dans  le  cours  de  l’année  1919,  le  labo¬ 
ratoire  central  a  employé  pour  ses  examens  404 
douzaines  de  plaques  radiographiques  dont  le  prix 
d’achat  a  été  de  17.000  fr.  ;  en  y  ajoutant  le  prix  des 
papiers,  produits  chimiques,  etc.,  la  dépense 
totale  pour  la  radiographie  (non  compris  l’amor¬ 
tissement  et  l’entretien  des  appareils  et  le  per¬ 
sonnel)  a  été  de  20.000  francs  environ. 

Si  donc  l’on  suppose  créés  les  quatre  Postes 
radioscopiques  nécessaires  aux  quatre  services  de 
chirurgie  et  si  l’on  admet  que  cette  création 
réduira  des  deux  tiers  (chiffre  certainement  infé¬ 
rieur  à  la  réalité)  le  nombre  des  radiographies 
exécutées  pour  l’ensemble  de  l’hôpital,  c’est  une 
économie  annuelle  de  13.300  francs  que  l’on  réa¬ 
lisera.  Le  prix  de  revient  d’un  Poste  radiosco¬ 
pique  serait  à  l’heure  actuelle,  d’après  les  ren¬ 
seignements  qui  m’ont  été  fournis,  tant  par  un 
ingénieur  de  l’Administration  que  par  la  maison 
Gaiiïe,  d’environ  8.000  à  10.000  francs. 

C’est  pour  quatre  Postes  à  équiper,  une 
dépense  totale  de  40.000  francs  au  maximum  qui 
se  trouverait  donc  amortie  en  trois  ans.  Passé  ce 
délai,  il  n’y  aurait  plusà  déduire,  sur  les  13.000  fr. 
d’économie,  que  les  frais  d’entretien  et  de  répa- 
I  ration  des  appareils,  lesquels  seraient  minimes. 

A  cette  économié  d’ordre  matériel  s’ajouterait 
une  économie  de  main-d’œuvre,  tant  en  ce  qui 
concerne  le  personnel  du  laboratoire  central,  dont 
le  travail  se  trouverait  considérablement  diminué, 
qu’en  ce  qui  concerne  le  personnel  des  services 
qui  se  trouverait  déchargé  d’un  brancardage 
pénible  et  faisant  perdre  beaucoup  de  temps  ; 
on  récupérerait  certainement  ainsi  une  notable 
partie  de  la  main-d’œuvre  infirmière  nécessaire 
pour  le  fonctionnement  des  Postes. 

J’ajoute  sur  ce  sujet  des  frais  d’installation  des 


Postes  radioscopiques  dans  les  services  de  chi¬ 
rurgie,  que  l’Assistance  publique,  si  elle  se 
décide  à  entreprendre  dès  maintenant  cette  ré¬ 
forme,  pourrait  vraisemblablement  compter  sur 
une  aide  pécunaire  de  l’Etat.  Celui-ci  va  confier 
aux  hôpitaux  le  traitement  des  anciens  blessés 
de  la  guerre,  et  les  hôpitaux  de  l’Assistance 
publique  en  auront  certainement  leur  large  part. 
Il  est  évident  que,  pour  la  plupart  de  ces  blessés, 
la  radiologie  sera  d’un  usage  courant,  qu’il  s’agis¬ 
se  de  porteurs  de  projectiles,  d’anciens  fracturés 
ou  de  malades  atteints  d’ostéites  fistuleuses. 
L’Etat,  qui  leur  doit  les  soins  les  plus  complets 
et  les  plus  perfectionnés,  doit  donc  aussi,  en 
toute  justice,  contribuer  pour  une  part  à  la  réor¬ 
ganisation  de  services  hospitaliers  dont  ils 
seront  les  premiers  à  profiter. 

D’ailleurs,  cette  réforme  des  services  radiolo¬ 
giques,  même  si  l’Etat  ne  doit  pas  y  participer, 
môme  si  elle  entraîne  des  dépenses  importantes  de 
premier  établissement,  doit  être  réalisée  immé¬ 
diatement,  car  elle  est  indispensable  dans  l’état 
actuel  de  la  chirurgie;  car,  à  la  retarder,  on 
encourrait  de  lourdes  responsabilités;  car  enfin 
il  n’est  personne,  ni  dans  le  Conseil  municipal  de 
Paris,  ni  dans  l’administration  de  l’Assistance 
publique,  ni  dans  le  corps  hospitalier,  qui  puisse 
admettre  que  les  malades  ne  trouvent  pas  aujour¬ 
d’hui,  dans  nos  hôpitaux,  les  mêmes  garanties 
d’ordre  scientifique  et  technique  que  trouvaient 
hier  nos  blessés  dans  les  moindres  formations 
sanitaires  de  l’intérieur  et  dans  les  ambulances 
les  plus  avancées. 

Encore  trois  remarques  pour  finir  : 

1°  Je  n’ai  parlé  que  des  services  de  chirur¬ 
gie,  parce  que  je  les  connais  mieux. 

Mais  l’installation  de  Postes  radioscopiques 
dans  les  services  de  médecine  est  tout  aussi  indis¬ 
pensable.  On  ne  conçoit  plus  aujourd’hui  le  dia¬ 
gnostic  des  maladies  du  poumon,  du  cœur,  du 
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tube  digestif  sans  le  contrôle  des  rayons;  ici  la 
radioscopie,  qui  permet  d’explorer  les  organes 
en  fonctionnement,  rend  des  services  que  la 
seule  radiographie  ne  peut  donner;  pour  beau¬ 
coup  de  malades  médicaux,  le  transport  au  labo¬ 
ratoire  central  est  encore  plus  préjudiciable  que 
pour  les  malades  chirurgicaux.  Je  pense  donc 
que  les  médecins  me  permettront  de  réclamer 
pour  eux,  comme  pour  les  chirurgiens. 

2“  Il  est  vraisemblable  que  beaucoup  d’hôpi¬ 
taux  de  province  se  trouvent  dans  la  même  situa¬ 
tion  que  les  hôpitaux  de  Paris;  ils  ont  à  faire 
face  aux  mômes  besoins.  11  faut  donc  que,  là 
aussi,  l’Etat,  les  municipalités,  les  commissions 
administratives  accomplissent  la  réforme  néces¬ 
saire  pour  doter  les  services  hospitaliers  des 
installations  radiologiques  indispensables. 

3"  Je  n’ai  eu  en  vue  dans  cet  article  que  la 
radiologie  d’exploration.  La  radiothérapie  est 
quelque  chose  de  tout  à  fait  à  part  :  médecins  et 
chirurgiens  doivent  la  connaître  pour  en  étudier 
les  indications  et  la  prescrire  lorsqu’ils  le  jugent 
utile,  mais  il  ne  leur  appartient  pas  de  l’appli¬ 
quer,  sous  peine  de  risquer  de  graves  accidents; 
il  faut  en  laisser  complètement  la  pratique  et  la 
responsabilité  à  des  spécialistes  expérimentés. 

Gn.  Lknor.uant. 


IA  SOCIÉTÉ  MÉDICO-PSYCIIOLOOIQUE 


La  Société  médico-psychologique  est  en  deuil. 
A  la  séance  de  Janvier,  la  place  du  Secrétaire 
général  sur  la  tribune  qui  domine  la  petite  salle 
de  la  rue  des  Saints-Pères  était  vide  et  jamais  plus 
on  n’y  verra  celui  qui  l’occupait  depuis  de  labo¬ 
rieuses  années  avec  une  paternelle  autorité  :  Ant. 
Hini.  C’est  un  peu  sa  fille,  cette  Société  qu’il  a  vue 
naître,  dont  il  a  suivi  puis  dirigé  les  destinées, 
et  qu’il  laisse  aujourd’hui  profondément  attristée. 


Retracer  la  vie  de  Ritti,  ce  serait  écrire  l’histoire 
de  la  Société  médico-psychologique  :  nous  n’en 
évoquerons  que  les  dernières  années.  En  1914, 
Ritti  relevait  d’une  grave  maladie,  l’Age  semblait 
lui  devenir  pesant;  la  Société  assistait  languis¬ 
sante  à  l’évolution  un  peu  tapageuse  de  ses 
cadettes,  les  Sociétés  de  Psychiatrie  et  de  Méde¬ 
cine  mentale.  La  guerre  éclate  :  Ritti  oublie  les 
fatigues,  les  années;  la  Société  médico-psycholo¬ 
gique  devient  la  plus  active,  la  plus  jeune  des 
trois  soeurs;  elle  enrichit  ses  annales  des  docu¬ 
ments  que  son  Secrétaire  général  puise  aux 
armées,  elle  oriente  le  Service  de  Santé  militaire, 
elle  s’entoure  de  merribres  associés  des  pays 
alliés,  elle  prend  part  en  un  mot  à  la  lutte.  L’àrne 
alsacienne  de  Ritti  avait  accompli  cette  transfor¬ 
mation.  Mais  la  guerre  détruit  en  même  temps 
qu’elle  anime  ;  le  surmenage,  les  angoisses,  les 
joies  ont  htUé  la  disparition  de  celui  que  la  Société 
médico-psychologique  pleure  aujourd’hui  et  dont 
elle  honorera  toujours  la  mémoire. 

La  question  des  rapports  de  la  confusion  men¬ 
tale  avec  la  commotion  a  été  de  nouveau  soulevée 
dans  une  précédente  réunion  ;  des  observations 
que  nous  avons  rapportées,  de  la  discussion  qui 
a  suivi  et  à  laquelle  ont  pris  part  MM.  Voivencl, 
Piéron,  Juquelier,  Dupouy  et  Delmas,  il  semble 
qu’on  puisse  tirer  les  conclusions  suivantes.  11  y 
a  commotion  quand  l’homme,  pris  dans  une  zone 
d’e.xplosion,  perd  connaissance;  en  général,  le 
commotionné  revient  à  la  lucidité  au  bout  de 
quelques  minutes  ou  de  quelques  heures,  ne 
gardant,  après  une  courte  période  de  ralentisse¬ 
ment  intellectuel  sans  confusion  ni  délire,  que 
l’amnésie  de  l’accident  initial  et  de  la  phase  con¬ 
sécutive  d’inertie  physique  et  mentale.  Quelque¬ 
fois  le  commotionné  est  par  surcroît  un  contu- 


1.  A.  Liîri.  —  Soc.  wcd.  des  Hôp.,  26  Mai  1916. 

2.  P.  VoivENEi.  et  P.  Martin.  —  La  guerre  des  gae. 
Paris  1919. 


sionné,  quand  il  présente  des  signes  de  lésion 
cérébro-médullaire;  mais,  de  même  que  la  com¬ 
motion,  la  contusion  se  rencontre  isolément, 
comme  dans  ce  cas  que  nous  avons  vu  avec 
M.  Léri.  Il  s’agissait  d’un  jeune  soldat  qui,  enten¬ 
dant  venir  un  gros  obus,  s’était  couché  à  terre,  et, 
après  l’éclatement  du  projectile  près  de  lui, 
s’élaitrelevé  immédiatement  sans  qu’il  y  eut  eu  par 
conséquent  chute,  choc,  perte  de  connaissance; 
ce  n’est  qu’une  demi-heure  plus  tard,  pendant 
laquelle  il  avait  marché  normalement,  que  ce 
soldat  tomba,  le  côté  gauche  paralysé*  (Hémi¬ 
plégie  organique).  La  confusion  mentale  commo- 
tionnelle  est  rare  :  elle  survient  chez  les  commo¬ 
tionnés  graves,  de  préférence  chez  ceux  qui  ont  été 
enterrés  sous  un  abri,  dans  une  sape  (rôle  des 
phénomènes  de  décompression  brusque,  de 
l’intoxication  par  oxyde  de  carbone  et  qui 
peuvent  ainsi  avoir  été  en  môme  temps  con¬ 
tusionnés.  Au  sortir  d’un  coma  qui  s’est  par¬ 
ticulièrement  prolongé,  le  commotionné  est  dans 
un  état  de  confusion  mentale  profonde  ;  il  est 
perdu,  désorienté  ;  il  cherche  à  se  retrouver,  il 
fait  effort,  mais  en  vain,  car  la  sidération  psychique 
a  été  telle  qu’il  n’a  à  sa  disposition  que  des 
bribes  d’idées  et  de  souvenirs,  et  ce  néant  intel¬ 
lectuel  explique  l’absence  chez  lui  de  délire, 
d’hallucination;  par  contre,  on  constate  une  agi¬ 
tation  motrice  plus  ou  moins  marquée.  Cet  état 
dure  quelques  jours  ou  quelques  semaines  après 
lesquels  persiste  une  amnésie  lacunaire  définitive  ; 
souvent  s’y  ajoutent  des  séquelles  tardives  comme 
la  céphalée,  les  vertiges,  le  ralentissement  intel¬ 
lectuel.  Enfin  il  y  a  des  états  confusionnels  post¬ 
émotionnels  :  l’explosion  d’un  obus  à  distance 
faible,  mais  suffisante  pour  qu’il  n’y  ait  pas  com¬ 
motion,  peut  causer  une  émotion  intense,  celle-ci 
pouvant  aussi  bien  résulter  du  seul  spectacle 
d’une  scène  d’épouvante.  Il  n’y  a  pas  perte  de 
connaissance.  Entre  l’émotion-choc  et  l’éclosion 
des  troubles  s’écoule  une  période  de  latence  pen- 
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, OPOTHERAPIE 
HEMATIQUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mômes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 


Dépôt  Général  :  Deschiens,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  P.4RIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas.  —  Doubler  dans  les  cas  graves. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  18 


dant  laquelle  s’établirait,  d’après  M.  Dumas,  un 
véritable  processus  d’auto-intoxication.  Puis  une 
confusion  intellectuelle  légère,  qui  se  traduit  sur¬ 
tout  par  de  la  difficulté  de  l’effort,  s’installe  paral¬ 
lèlement  à  un  délire  hallucinatoire  qui  se  place 
au  premier  plan  du  tableau  clinique  et  dont  le 
thème  est  emprunté  aux  circonstances  de  l’acci¬ 
dent.  L’évolution  se  fait  rapidement  vers  la  gué¬ 
rison  et,  en  dehors  d’une  amnésie  incomplète 
portant  sur  la  période  confusionnelle  et  pouvant 
laisser  intact  le  souvenir  du  choc  causal,  on  trouve 
des  séquelles  d’ordre  émotionnel  ou  hystérique  : 
hyperémotivité,  troubles  fonctionnels,  puérilisme 
mental,  etc. 

A  la  même  séance  M.  Génil-Perrin  a  attiré 
l’attention  sur  le  rôle  joué  dans  la  criminalité  de 
guerre  par  les  individus  doués  de  tendances  para¬ 
noïaques  constitutionnelles  d’intensité  faible,  inca¬ 
pables  de  susciter  en  temps  normal  des  réactions 
antisociales  tombant  sous  le  coup  des  lois  pénales. 
Ces  anomalies  légères,  faites  de  vanité,  de  mé¬ 
fiance,  de  fausseté  du  jugement,  se  heurtant  à  la 
discipline  militaire,  entraînent  des  délits  mais  ne 
sauraient  le  plus  souvent,  ajoute  M.  Génil-Perrin, 
empêcher  de  conclure  à  la  responsabilité  entière. 
Ce  à  quoi  M.  Colin  (de  Villejuif)  a  répondu  qu’il 
serait  préférable  de  ne  pas  désigner  par  des 
termes  techniques  les  troubles  mentaux  légers 
qui  ne  paraissent  limiter  en  rien  la  responsabi¬ 
lité  pénale  :  on  éviterait  ainsi  les  objections  si 
fréquentes  des  avocats  aux  conclusions  des 
experts. 

Enfin  M.  Wiemer  (de  Copenhague),  ayant 
adapté  les  idées  de  Mendel  sur  l'hérédité  nor¬ 
male  à  l’étude  de  V hérédité  dans  les  maladies  men¬ 
tales,  a  apporté  le  résultat  de  ses  recherches  : 
en  ce  qui  concerne  la  démence  précoce  et  la  folie 
maniaque-dépressive  par  exemple,  il  conclut  à 
l’hérédité  similaire,  ces  deux  affections  semblant 
s’exclure  réciproquement  dans  les  familles  des 
aliénés. 
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Dans  la  séance  suivante,  M.  Rogues  de  Fursac 
a  indiqué  un  procédé  d'étude  de  l’attention,  une 
méthode  graphique  qui  permet  de  tracer  la  courbe 
des  troubles  de  l’attention  spontanée  et  de  l’atten¬ 
tion  soutenue  dans  les  divers  états  mentaux;  et 
M.  Raffegeau  a  exposé  les  résultats  que  luj  a 
donnés  V emploi  du  luminal  dans  l’épilepsie  :  à  la 
dose  quotidienne  de  0,05  à  0,15  suivant  l’àge  et 
la  force  du  sujet,  le  luminal  arrêterait  presque 
toujours  les  crises  convulsives;  il  doit  être  admi¬ 
nistré  sans  interruption  pendant  plusieurs  se¬ 
maines,  la  dose  pouvant  être  diminuée  de  moitié 
au  bout  de  quelque  temps;  mais  il  ne  s’agit  là 
{[ued’une  action  suspensive  etnullementcurative. 

R.  Mallet. 


POUR  LA  REPOPULATION 


L'Alliance  nationale  pour  l'Accroissement  de  la 
Population  française  vient  d’adresser  à  tous  les  mem¬ 
bres  de  la  Chambre  des  députés  la  notice  ci-dessus  ; 

LES  AVORTEMENTS  SE  CHIFFRENT  CHAQUE  ANNÉE 
PAH  CENTAINES  DE  MILLIERS 

Le  nombre  des  condamnations  est, 
en  moyenne,  de  «  douze  ». 


Nous  n’avons  eu,  en  1918,  que  400.000  naissances 
contre  800.000  décès,  non  compris  les  décès  mili¬ 
taires  survenus  aux  armées.  Aucune  tâche  ne  s’im¬ 
pose  â  la  France  de  façon  plus  urgente  que  celle  de 
combattre  la  dépopulation! 

L’une  des  grandes  causes  de  ce  fléau  est  la  fré¬ 
quence  terrible  des  avortements,  fréquence  que  le 
nombre  considérable  des  femmes  traitées  dans  nos 
hôpitaux  pour  les  suites  de  manœuvres  abortives  ne 
permet  pas  de  mettre  en  doute. 

Or,  ce  crime,  qui  met  l’existence  du  pays  en 
danger,  n’est  soumis,  en  pratique,  à  aucune  répres¬ 
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sion.  Il  relève,  en  effet,  de  la  Cour  d’assises,  ce  qui 
entraîne  une  lenteur  considérable  dans  la  comparu¬ 
tion  des  inculpés  devant  un  tribunal,  et  le  jury,  trou¬ 
vant  trop  rigoureuses  les  peines  actuellement  pré¬ 
vues  par  le  Code,  acquitte  indistinctement  tous  les 
accusés,  sauf  exceptions  infiniment  rares,  même 
quand  leur  culpabilité  ne  fait  aucun  doute. 

Les  avorteuses  peuvent  donc  continuer  en  tonte 
tranquillité  leur  fructueux  trafic  et  étendre  sans 
cesse  leur  triste  clientèle,  au  grand  détriment  de  lu 
natalité  française. 

Un  semblable  état  de  choses  ne  doit  pas  se  pro¬ 
longer  un  jour  de  plus.  11  faut,  pour  les  avorteuses. 
un  châtiment  rapide  et  rigoureux  ;  pour  celles  qui 
ont  recours  à  leurs  interventions,  il  faut  des  péna¬ 
lités,  moins  graves,  mais  assez  sévères,  toutefois, 
pour  détourner  les  autres  femmes  de  suivre  leur 
exemple. 

La  mise  en  vigueur  de  ces  sanctions  indispensables 
dépend  uniquement  de  la  Chambre  des  députés  ;  il 
suffit,  pour  réprimer  efficacement  l’avortement, 
qu’elle  adopte  la  proposition  de  loi  Cazeneuve,  cor¬ 
rectionnalisant  ce  crime,  déjà  votée  au  Sénat.  Elle 
arrachera  ainsi  aux  avorteuses  les  innombrables 
jeunes  femmes  et  jeunes  tilles  qu’elles  incitent  à  se 
soumettre  à  leurs  néfastes  pratiques  et  qu’elles  con¬ 
duisent  à  la  mort. 

Nous  demandons  à  tons  les  députés  qui  se  sont 
engagés  avant  les  élections  à  défendre  les  intérêts 
des  familles  nombreuses  de  réclamer  la  mise  immé¬ 
diate  de  cette  proposition  à  l’ordre  du  jour  ;  ce  que 
les  pères  de  famille  veulent  avant  tout,  c’est  le  salut 
du  Pays,  dont  dépend  l’avenir  de  leurs  enfants  1 

Quinze  cent  mille  Français  ont  donné  leur  vie  pour 
chasser  les  Prussiens  qui  dévastaient  la  France;  tous 
les  députés  donneront  leur  vote  pour  chasser  les 
avorteuses  qui  dépeuplent  le  Pays. 

L’Alliance  nationale. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis- 
l’E.NSABLE  d'aoconipagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  75  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Médecins  pour  les  localités  lidéhées. 

Pour  engager  un  certain  nombre  de  médecins 
à  aller  se  fixer  dans  les  localités  des  régions 
libérées,  voici,  ci-dessous  énumérées,  les  condi¬ 
tions  pécuniaires  qui  leur  seront  faites  par  le 
Ministère  des  Régions  libérées,  suivant  les  con¬ 
ditions  stipulées  dans  la  G.  M.  n“  40037  du 
20  Décembre  1919  : 

1°  Les  médecins  seraient  mis,  par  le  Ministère 
de  la  Guerre,  à  la  disposition  du  Ministère  des 
Régions  libérées,  sous  réserve  d’assurer,  toutes 
les  fois  que  le  secteur  d’affectation  le  comportera, 
un  service  militaire  aussi  réduit,  du  reste,  que 
possible. 

2°  Ils  ne  cesseraient  pas  d’être  régis  par  leur 
statut  militaire. 

3“  Ceux  dont  la  solde  serait  inférieure  à  1.000  fr 
par  mois  recevraient,  du  Ministère  des  Régions 
libérées,  le  complément  nécessaire  pour  attein¬ 
dre  cette  somme. 

4°  Ils  seraient  engagés  pour  une  période  de 
trois  mois  renouvelable  et  autorisés  à  faire  de  la 
clientèle  payante. 

5°  Ils  seraient  dotés,  par  les  soins  du  Ministère 
des  Régions  libérées,  d’une  automobile  avec 
fournitures  gratuites  de  pneus  et  d’essence,  cal¬ 
culée  d’après  le  trajet  que  leur  service  d’assis¬ 
tance  civile  les  obligerait  à  accomplir. 

Les  premiers  postes  à  pourvoir  sont  des  postes 
fixes,  afférents  aux  infirmeries  et  hôpitaux  dont 
l’installation  et  l’organisation  sont  nécessiiées 
par  la  constitution  de  centres  importants,  où 
sera  réunie  la  main-d’œuvre  à  employer  dans  les 
Régions  libérées. 

Les  postes  de  cette  nature  sont,  dans  la  Marne, 


l’hôpital  de  Prouilly  et  le  centre  de  Pont-Faver- 
ger  et,  dans  la  Somme,  l’hôpital  d’Hattencourt  et 
l’hôpital  d’Albert. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

'Traitement  de  la  Légion  d’honneur. 

D.  —  Depuis  ma  démobilisation  en  Mars 
je  n  ai  pas  perçu  'mon  traitement  de  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

.T’ai  écrit  au  Sous-Intendant  militaire  du  chef- 
lieu  de  mon  département  pour  le  prier  d’ ordonnan¬ 
cer  mon  versement  :  je  nai  pas  eu  de  réponse. 

Je  vous  serais  obligé  de  m’éclairer  sur  ce 
sujet. 

R.  —  Vous  me  dites  que,  depuis  votre  démo¬ 
bilisation,  en  Mars  1919,  vous  n’avez  pas  perçu 
votre  traitement  de  chevalier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  ce  qui  me  laisse  supposer  que  vous  l’avez 
touché  antérieurement  aux  armées  et  surtout  que 
vous  l’avez  obtenu  «au  titre  militaire». 

La  somme  annuelle  du  traitement  de  che¬ 
valier  est  de  250  francs.  Elle  est  versée  par 
semestre,  aux  échéances  du  l"  Juin  et  du  l'’’  Dé¬ 
cembre. 

Je  suppose  aussi  que  vous  avez  reçu  de  la 
grande  Chancellerie  un  certificat  d' inscription 
feuille  bleue  portant  au  recto  un  numéro  d'ins¬ 
cription,  la  somme  annuelle,  puis  votre  nom,  et 
prénoms,  la  date  et  le  lieu  de  votre  naissance  et 
l’inscription  au  registre  matricule  des  chevaliers 
de  la  Légion  d'honneur,  pour  un  traitement  annuel 
de  250  francs,  payable  par  semestre,  avec  jouis¬ 
sance  depuis  telle  date. 

Au  verso  de  ce  certificat  vous  trouverez  des 
indications  qu’il  est  utile  de  connaître  : 


Le  traitement  de  la  Légion  d’honneur  est 
incessible  et  insaisissable  du  vivant  du  légion¬ 
naire,  sauf  dans  le  cas  de  débet  envers  l’Etat. 

Le  traitement  de  la  Légion  d’honneur  ne 
se  cumule  pas  avec  celui  de  la  médaille  mili¬ 
taire. 

Le  légionnaire,  qui  déclare  avoir  perdu  la  pre¬ 
mière  expédition  de  son  certificat  d'inscription, 
peut  en  obtenir  un  duplicata,  il  ne  lui  en  est  pas 
délivré  d'autre.  Le  traitement  lui  sera  payé  en 
vertu  d’un  ordre  émané  de  la  Grande  Chancelle¬ 
rie  et  sur  la  production  de  ses  certificats  de  vie 
quittancés. 

Les  traitements  de  la  Légion  d’honneur  sont 
payés  par  semestre  (décision  impériale  du  12  Juin 
1860).  Ils  seront  rayés  des  registres  de  la 
Grande  Chancellerie  après  cinq  ans  de  non-ré¬ 
clamation. 

Une  déchéance,  semblable  à  celle  spécifiée  ci- 
dessus,  sera  encourue  par  les  héritiers  ou  les 
ayants  cause,  qui  n’auront  pas  justifié  de  leurs 
droits  dans  les  cinq  ans,  à  partir  de  la  date  du 
décès  de  leur  auteur. 

Tout  légionnaire,  jouissant  du  traitement,  doit 
produire,  s'il  n’est  plus  en  activité,  un  certificat  de 
vie  délivré  par  un  notaire-,  s’il  est  en  activité  de 
service,  le  môme  certificat  est  délivré  par  l’inten¬ 
dance  ;  s’il  fait  partie  d’un  corps  de  troupe,  l’exis¬ 
tence  est  constatée  par  le  conseil  d'administra¬ 
tion.  La  rétribution  pour  la  délivrance  des 
certificats  de  vie  par  les  notaires  est  ainsi  fixée  : 
pour  chaque  semestre  à  percevoir  de  601  francs 
et  au-dessus,  0  fr.50;  de  600  à  301  francs,  0  fr.  35 
de  300  à  101  francs,  Q  fr.  25;  de  100  à  50  francs 
0  fr.  20;  au-dessous  de  50  francs,  rien. 

Le  légionnaire,  qui  change  de  notaire,  est  tenu 
de  présenter  à  celui  dont  il  aura  fait  choix  une 
attestation  du  notaire,  qui  certifiait  précédemment 
son  existence  ou  de  se  faire  assister,  pour  la 
première  fois,  par  deux  témoins  qui  se  rendent 
garants  de  son  individualité. 


É^HYTINE 


CIBA„ 


Principe  phospho-organique  des  Céréales 


La  Phytine  est  un  produit 
organique  défini ,  de  formule 
connue  (OH«P^  O'^Ca^Mg^), 
elle  est  par  conséquent  de  corn' 
position  invariable  et  toujours 
identique  à  elle-même. 


La  Phytine  est  le  plus  riche 
et  le  plus  assimilable  des  médi¬ 
caments  phosphorés.  Elle  ap¬ 
porte,  de  plus,  à  l'organisme  les 
bases  alcalino- terreuses  néces¬ 
saires  à  sa  minéralisation. 


O  gfr.  25  à  2  gr.  par  jour 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

Laboratoires  CIBA  —  0.  ROLLAND,  pharmacien,  1,  place  Morand,  LYON 


»  1  U  IVI 
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En  résumé,  n’étant  plus  en  activité  de  service 
il  faut  vous  adresser  à  un  notaire  pour  obtenir 
un  certificat  de  vie  et  non  au  sous-intendant,  qui 
n’a  môme  pas  daigné  vous  écrire  pour  vous 
éclairer  de  ses  lumières. 

Muni  de  ce  certificat  de  vie  et  de  votre  certificat 
d' inscription,  vous  vous  présenterez  au  percep¬ 
teur,  qui  enverra  ces  deux  certificats  à  la  Tré¬ 
sorerie  voisine  et,  huit  jours  après,  vous  serez 
invité  par  le  percepteur  à  aller  retirer  vos  125  fr. 

Le  verso  du  certificat  d’inscription  porte  deux 
cases  par  année  :  ces  cases  sont  oblitérées  par 
le  timbre  humide  du  percepteur  au  fur  et  4 
mesure  des  paiements  (payé,  date,  numéro). 

P.  Bonnette, 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


M.  Pedro  Chutro,  qui  a  rendu  de  grands  services  à 
Paris  pendant  la  guerre,  vient  d’être  nommé  profes¬ 
seur  de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Buenos  Aires.  M.  Houssay  est  nommé  pro¬ 
fesseur  de  physiologie.  On  a  décidé  la  fondation 
d’un  institut  spécial  de  physiologie  comprenant 
chimie  et  chimie  biologique 


La  Société  de  la  Croix-rouge  suédoise  vient  de 
solliciter  de  son  Gouvernement  une  subvention  d’un 
million  de  couronnes,  pour  lui  permettre  de  prendre 
une  part  plus  active  à  la  lutte  contre  la  lamentable 
détresse  matérielle  et  les  dangereuses  épidémies 
qui  sévissent  notamment  dans  les  pays  de  l’Est  de 
l'Europe  et  constituent  une  menace  pour  notre  conti¬ 
nent  tout  entier.  Sans  attendre  la  décision  du  Riks¬ 


dag,  auquel  il  appartient  de  voter  les  crédits  de¬ 
mandés,  1  assemblée  générale  de  la  Croix-Rouge 
suédoise  a  résolu  de  prélever,  dès  à  présent,  sur 
les  fonds  disponibles  de  la  Société  et  de  mettre  à  la 
disposition  du  Comité  central,  à  titre  d’avance,  une 
somme  de  100.000  couronnes,  en  vue  d’une  action 
immédiate  dans  les  régions  les  plus  éprouvées. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  pratique  du  pneumothorax  thérapeutique,  par 

F.  Dumarest  et  C.  Murard,  1  vol.  in-8“  de  262  pages, 
avec  9  radiographies  hors  texte  et  19  figures  en 
noir,  Paris,  1919  [Masson  et  C'“,  éditeurs).  — 
Prix  :  12  fr.  net. 


11  existe  malheureusement  encore  en  France  des 
médecins  qui  ignorent  l’existence  du  pneamothorax 
ihérapeniique.  Il  en  existe  un  très  grand  nombre 
aussi  qui,  sans  en  avoir  la  moindre  expérience,  témoi¬ 
gnent  d’une  vive  hostilité  contre  lui.  11  en  est  qui, 
très  instruits  en  phtisiothérapie,  hésitent  à  utiliserle 
pneumothorax  à  cause  des  difficultés  techniques 
qu’il  présente,  de  la  ténacité  et  de  l’ingéniosité  cli¬ 
nique  qu’il  exige.  Enfin,  parmi  les  rares  médecins 
qui  le  pratiquent,  beaucoup  ont  besoin  d'être  encou¬ 
ragés,  quelques-uns  guidés,  dans  les  difficultés  que 
ce  mode  de  traitement  leur  présente  tous  les  jours. 

Le  beau  travail"  si  complet,  si  clair  de  MM.  Duma¬ 
rest  et  Murard  répond  aux  nécessités  de  propagande, 
d'enseignement,  d’encouragement  dont  je  viens  de 
parler.  On  y  trouvera  un  exposé  technique  détaillé, 
soucieux  de  toutes  les  petites  difficultés  de  pratique, 
averti  de  tous  les  accidents  et  incidents  qui  peuvent 
se  produire.  Les  indications  admises  par  eux  sont  un 
peu  plus  étendues  qu’on  n’aurait  pu  s’y  attendre  :  ils 
n’exigent  pas  l’unilatéralité  absolue  des  lésions  pour 
justifier  la  tentative  thérapeutique,  sans  doute  parce 
que,  comme  ils  le  disent  dans  un  excellent  chapitre, 
ils  sont  plus  soucieux  du  point  de  vue  du  malade 
qui  veut  voir  épuiser  en  sa  faveur  toutes  les  chances 
de  succès,  que  du  point  de  vue  du  médecin  qui  dési- 
’  rerait  avoir  la  meilleure  statistique  possible. 


En  lisant  ce  livre  ceux  qui  ignorent  le  pner 
thorax  thérapeutique  apprendront  que  le  tout 
pas  de  décoller  la  plèvre  et  d’amener  le  poumon 
lade  au  collapsus,  mais  qu’il  y  a  toute  une  scien( 
conduite  de  la  cure,  à  laquelle  les  cas  heureux 
appel  pendant  de  longues  années. 

Ceux  qui  ont  la  pratique  de  la  collapsothéi 
liront  avec  profit  et  plaisir  le  chapitre  des  comj 
tions  pleurales.  Ils  y  trouveront  l’écho  de  leurs  s^ 
de  tous  les  jours,  et  la  solution  de  bien  des 
cultés. 

Puisse  ce  livre  extrêmement  bien  fait,  pourv 
qui  est  malheureusement  rare  dans  les  livres 
çais  d'après-guerre,  d’une  bibliographie  comj 
puisse  ce  livre  intéressant  et  agréable  à  lire  to 
entre  de  nombreuses  mains  médicales,  et  faire 
naître  mieux  et  plus  largement  aux  médecins 
çais,  l’excellente  méthode  qu’il  décrit. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DES  MALADIES 

DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 


G.  Heuyer  et  J.  Leveuf.  — Appendicites  et  sy 
drome  pseudo-appendiculaire  des  dysenteries. 

C.  Bonorino  Udaondo,  J.  C.  Cavulla  et  G.  ; 
Gonalous.  —  Incontinences  pyloriques. 

A.  Cade  et  A.  Devlc.  —  Cancer  de  l’angle  duodén 
jéjunal. 

H.  Bouquet.  —  Myome  stomacal  :  gastrerlom 
partielle. 

R.  Savlgnac  et  J.  Vidal.  —  Contiibution  à  l’élu 
des  altérations  de  la  muqueuse  du  rectum  à  la  sui 
de  la  narcose  par  éthérisation  iutrarectale. 

Analyses. 


lONOlDE  .ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 

TOXICITÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 


SYPHILIS 


ANEMIE 

PALUDISME 


Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  l’Ionoïde  d’arsenic  à  raison 
de  I  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 
Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger. 
-  TOXICITÉ  NULLE  - 


Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée  :  lONOïDETS,  ^  3,  Rue  Pavée,  PARIS 

VENTE  EN  Gros:  DARRASSE  frères,  d  3,  RUE  PAVÉE,  PARIS  (IV') 

VENTE  AU  Détail  :  Toutes  les  pharmacies 
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NÉCESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 
DE  POCHE 


U  faut  enseigner,  répandre,  vulgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu'elle  est  facile, 
discrète  et  active. 

Facile,  car  les  Nécessaires  ou  tubes  pro¬ 
phylactiques  se  mettent  dans  la  poche  et  sont 
d'un  maniement  commode. 

T)^  GASTOU, 

à  l'hôpilal  Saint-Louis. 

{Bulletin  Médical,  14  décembre  1918.) 


.  Par  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  (Duret-Gambier), 
libérant  du  mercure,  infiniment  divisé  à  l’état 
naissant; 

«  .  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  (es 
germes  vénériens  (Bory)  ; 

.  .  a  Par  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénon¬ 
ciatrice  (excipient  spécial); 


Le“SALVATYL” 

offre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une 
arme  portative  de  défense,  d’effet  assuré  et  constant. 


Édiantillons 

Littérature 


Le  “SALVATYL”,  24,  Rue  de  Pontliieu,  Paris  (8®).  )  TiyS^s^sZee 


Mercredi,  31  Mars  1920 
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.^^^UPPOSifüiRtsTsUPPOSITOIRESjL  V  > 

à  la  Glycérine  Solidifiée 


*te\wzv 

^^^1  nicLp:|j.u^^-e^  I 


OVULES  CHAUMEL 


Pour  Pansements  VAGINAUX 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 

ConVe  la  CONSTIPATION 


ÉTABLiSSEMENTS  FÜRIOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARiS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

S^E  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Éetiantillons  Lli  Littérature  :  LabOPafoiPe  GALBRUN,  86t  10, ruedu  Petit-Buso, PARIS. 


Sa.licylar sixaet-te  de  dVEerCTare  (38,46  %  de  Hg.  et  14.4  %  de  As,  dissimulés). 

FAIBLE  TOXiCBTÊ,  70  fois  moindre  que  Hg  P  .  Valeur  analeptique. 

INDOLENCE  DE  L’INFECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  s  i»  L’ÉNÉSOt  agit  comme  hydrargyrique; 

2‘>L’ÉNÉSOL  est  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical  majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou  intraveineuse, 
il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable,  pratiquement  vérifiée  par  l’atténuation  puis  la  disparition  de  la  réaction  de  Wassermann. 

PHARMACOLOGIEet  DOSES  :  Ampoules  de  2  OCm  et  de  5  ccm,  d’une  solution  dosée  à  3  centigr.  par  cc. 

Dose  MOYENNE  ;  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÊNÉSOS.  par  jour.  — Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusçulahes  de 
4  à  6  cc.  (soit  0.12  à  0,18  cgr.  d’ÉNÉSOE.),  tous  les  2  ou  3  jours.  Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  0,06  à  0.30  cgr.  d’ÉNÉSOL), 
selon  le  sujet,  l  orgenoe  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 


PRODUITS  CHilVIIQUEI^ENT  PURS 


=  Ki  ou  Nal  = 

ea  Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


SCLEROSE 

SYPHILIS 


Établisserpepts  yVlbert  1BUISS0N,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


des  Décongestîfs 


Le  plus  Puissant 
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INDEX  DES  ÉTABLISSEMENTS  MÉDICAUX 


Maisons  de  Santé  pour  maladies  mentales  et  nerveuses  —  pour  maladies  chroniques. 
Maisons  de  Convalescence,  de  Cures,  de  Régimes.  —  Sanatoria. 
Établissements  médicaux-chirurgicaux.  —  Établissements  et  Hôpitaux  marins. 
Établissements  de  Physiothérapie,  d’Hydrothérapie  et  de  Gymnastique  médicale. 


En  l’absence  de  tout  annuaire  tenu  au  courant,  nos  lectems  ne  savent  souvent,  à  l’beure  actuelle,  où  ils  peuvent  adresser 
leurs  malades;  ignorent  quelles  sont  les  maisons  de  santé,  de  cures,  de  régimes,  etc.,  réouvertes.  Nous  avons  cru  leur  rendre 
service  en  leur  donnant,  en  quelques  pages  de  notre  Journal,  qu’ils  pourront  détacher  et  conserver,  les  principaux  Etablissements 
ouverts  actuellement,  avec  quelques  détails  sur  chacun  d’eux. 


SANATORIUM 
de  Boulogne-sur-Seine 

145,  route  de  Versailles 

Tëléphono  ;  Auteull  03-31 
FONDÉ  PAR  LE  CORPS  MÉDICAL 


MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX  ET  TOXICOMANIES 

(Traitement  spécial  de  la  MORPHINOMANIB  en  60  jours). 
HYDROTHÉRAPIE.  —  ÉLECTROTHÉRAPIE.  —  KINÉSITHÉRAPIE  ET  RÉÉDUCATION 
PSYOHOTHtRAPIE.  —  RADIOLOGIE.  —  LABORATOIRE  CLINIQUE. 

PAVILLON  RAYMOND,  Cures  de  Repos  et  de  Régimes. 

IMS  D’.ALIÉMÎS  —  SÉl’.VnATION  CO.IIPI.ÈTE  DES  DEUX  .SEXES 

-Médecins  directeurs  ;  D''  Paul  SOLLIER,  C  i»,  ancien  interne  des  HApilaiix  de 
Paris  etdes  Hospices  de  Bicêlre  et  la  Salpêiiière  —  M'”' le  l)'' Alice  SOLLIER. 
Médecins  adjoints  :  D«  MORAT  et  MARMIER. 

Renseignements  aux  Médecins  tous  les  jours  à  Boulogne  —  Tél.  ;  Auteull  03-31' 
Les  lundis  et  jeudis,  de  î  h.  à  4  h.,  14.  rue  Clément-Marot,  à  Paris  —  Tél.  ;  Passy  47-38. 


UN  ÉTABLISSEWENT  KIÉDICAL  MODERNE 

LE  SANATORIUM 
de  la  Malmaison 

Clinique  |irivé«  pour  le  Traitement 

DES  MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

ET  DES  MALADIES  DE  LA  NUTRITION 

Cures  de  Repos,  Convalescence,  Cures  d’isolement. 

Vaste  domaine  avec  magnifique  parc  de  six  hertare.s.  —  Organisation  théra 
pcuUque  de  premier  ordre  avec  grand  confort  moderne. 

SERVICE  IVIÉDICAL  : 

D'  A.  AM’HEAUME  ot  D'  L.  BOUIl,  médecins-directeurs. 

D'  L.  TR  EPS  AT,  médecin  résidant,  avec  l'aide  de  deu.x  médecins  assistants. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  V Administration  du  Sanatorium, 
4,  place  Bergère,  à  RUEIL,  près  Paris  [Seine-et-Oisci.  —  Téléphone  :  ST. 


MAISON  DE  SANTÉ  DE  FICFUS 
ET  SANATOEIDM  CHARCOT 

10,  rue  de  Piopus,  152.  boulev.  Diderot. 
Métro  t  Nation.  —  Tél.  :  Roq.  3B-83. 

MAISON  du  D'  PAUL  POTTIER 

Maladies  mentales 

et  nerveuses 

Chambre  individuelle  pour  chaque  malade.  Chauffage  central.  Électricité. 
Grand  parc  et  jardins  avec  pavillons  séparés.  —  Établissement  hydrothéra¬ 
pique  modèle. 

Le  PAVILLON  CHARCOT  est  réservé  au  traitement 
de  la  Neurasthénie,  de  la  Morphinomanie  et  des  Affections  nerveuses 

PRIX  MODÉRÉS.  —  NOTICE  SUR  DEMANDE 
Médecin-Directeur  :  D''  REV-'AULT  D’ALLOîVIVES 


CHATEAU  DE  8ÜRESNES 

(Seine) 

Téléph.  :  Suresnes  2-88 

MAlSOn  de  sSiÎTÈ 

de  REPOS 

de  REûIMES 

E  EN  1875  par  M.  le  D'  V.  MAGNAN,  membre  de  l'Académie  de  Médecine. 


Située  à  la  porte  de  Paris.  —  Remise  è  neuf  et  embellie  depuis  la  guerre.  — 
Reçoit  dans  des  parties  distinctes  (château  et  pavillons  dispersés  dans  la  ver¬ 
dure  d'un  grand  parc)  des  pensionnaires  libres  {simples  nerveux,  neurasthéniques, 
intoxiqués,  convalescents,  etc.},  et  aussi  des  malades  alleinls  de  psychoses. 


HYDROTHÉRAPIE  MODERNE.  —  ÉLECTROTHÉRAPIE 

La  Maison  est  largement  ouverte  à  MM.  les  Médecins  qui  continuent  â  suivre 
leurs  malades.  —  (Notloe  sur  demande.) 

Médecins  ;  D''  FILLASSIER  —  D-'  RENAUX 


MAISON  de  SANTÉ 

du  D'  ROGER  DUPOUV 

Ancien  chef  de  Clinique  à  la  Faculté. 


Château  de  Fontenay-sous-Bois. 
S3,  RUE  SAINT-OERMAIN.  ~  FONTENAY-SOUS-BOIS  (Seine). 
►J-  Téléphone  ;  iS,  -{* 


CHATEAU 

DE 

L’HAŸ=  les  =  ROSES 

Maison  de  Santé  et  de  Convalescence 
Spécialisée  pour  les  Dames  et  les  Jeunes  Filles 


AFFECTIONS  DU  SYSTÈME  NERVEUX  -  CURES  DE 
DÉSINTOXICATIONS,  DE  REPOS  ET  DE  RÉGIMES 


TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 
NEURASTHÉNIE.  MORPHINOMANIE 

Pare  de  35.000  mètres. 


INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 


Directeur  :  D’’  Gaston  MAILiLARD 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  Médecip  de  Bicétre  et  delà  Salpêtrière, 

40,  rue  du  Val,  L’HAŸ-les-ROSES  (Seine).  — *  Téléphone.  n‘  B. 
Notice  sur  demande. 
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MINISTÈRE  DE  L’HYGIÈNE  ET  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUES 

MAISON  NATIONALE 
DE  SANTÉ 

57,  Graudc-ltiiu,  à  St-MAnSK  G 
(Seine). 

TÉLÉPHONE  :  Roquette  03-33. 


La  plus  ancienne  et  la  plus  vaste  consacrée  au  tralLeinonl  des  maladies  ner¬ 
veuses  et  des  maladies  mentales.  —  A  la  porte  de  Paris,  à  la  lisière  du  bois,  de 
\'incennes  et  dominant  la  Marne. 

Itéputation  imiveiselle  qu'elle  doit  i  sa  situation  exceptionnelle,  aux  soins  et 
au  bien  être  qu’elle  donne  à  ses  pensionnaires  et  à  la  modicité  de  ses  prix. 

REÇOIT  EES  MALADES  DES  DEUX  SEXES 

Directeur  :  M.  BOUCHACOURT. 

Médecin  chef,  division  des  tommes  :  D'  R.  MIGNOT 
Médecin  chef,  division  des  dames  :  D’  MARCHAND 
Médecin  adjoint  :  M.  MIGNARD. 


Raison  de  Santé 

DE  BELLEVUE 

19,  rue  des  Potagers, 
BELLE'VÜE  (Seine-et-Oise;. 
Téléphone  :  n”’  164  et  75 

TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
DES  TOXICOMANIES  et  surtout  DE  LA  NEURASTHÉNIE 

Di  Maurice  PAGE,  #  1)'^  A.-(.  POTEl, 

Médecin  Directeur.  Médecin  assistant. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

NI  ALIÉNÉS  •i-t-  Notice  sur  demande  NI  CONTAGIEUX 


MAISON  de  SANTÉ 

du  D’  DEVILLIERS 

DOURDAN  (Seine-et-Oise).  xéléph.  59 

Cinquante  minutes  de  Paris 
par  les  gares  du  quai  d’Orsay,  Saint- .Michel 
et  Austerlitz. 


PSYCHONÉVROSES  NEURASTHÉNIES 
HYSTÉRIES,  etc. 

Etant  donné  le  inode  de  psycho thérapie  employée  qui  exige  la  longue  présence 
'  biquotidienne  du  médecin  auprès  de  ses  malades,  le  nombre  de  malades  en 
traitement  est  limité  à  six. 

CONVALESCENCES  DE  MALADIES  NON  CONTAGIEUSES 

Chaulfage  central  —  Eau  chaude  et  froide  —  Électricité  médicale  —  Rayons  X. 
Téléphone  69.  tocs  benseionembxts  sur  nEjuxDK.  Pas  d'aliénés. 


CLINIQUE  MÉDICALE 

FONTENftV- sous -BOIS  (Seine) 

6,  Avenue  des  Marronniers  —  Téléphone  :  287 


Médecin  Directeur  :  D”  G.  COLLET 
Ancien  Interne  des  Asiles  de  la  Seine.  Médecin  des  Asiles  publics. 


- :  Traitement  des 

Maladies  du  Système  nerveux 

Neurasthénie,  Psychonévroses,  Obsessions,  Phobies,  Psychasthénie,  Hystérie, 
Dépression  mélancolique.  Surmenage,  Convalescence. 

Cure  de  repos,  Isolement,  Psychothérapie,  Rééducation,  Régimes  alimentaires. 
Hydrothérapie,  Éiectrothérapie. 

Établissement  ouvert  en  janvier  1920.  —  Installation  neuve  et  confor¬ 
table.  —  Situation  agréable  en  bordure  du  bois-de  Vincennes. —  Prix  modérés. 

Moyens  de  communications  faciles  avec  Paris  :  Chemin  de  fer  de 
Vincennes,  place  de  la  Bastille,  à  Paris  ;  Tramways.  —  L'Établissement  est  situé 
à  200  mètres  de  la  gare  de  Fontenay-sous-Bois. 


Maison  de  Santé  d'Épinay 

6  et  8,  avenue  de  la  République 

ÉPINAY.sur=SEINE 


Médecias-Dlrecteurs  ; 

ir»  TARRIUS  er  le  ROY  DES  BARRES 


Villa  Beau-Séjour 

3  et  5,  RÜE  DU  BORD-DE-L'EAD 
Direction  :  6,  Avenue  de  la  République 
à  ÉPINAY-sur-SEINE 
TÉLÉPHONE  :  68,  Saint-Denis. 

Médecins  Directeurs  : 

D”  TARRIUS  &  LE  ROY  DES  BARRES 


Trailemeiil  des  Maladies  Nerveuses  et  Mentales  des  deux  sexes, 

DE  L'ALCOOLISME,  DE  LA  MORPHINOMANIE 

HYDROTHÉRAPIE  -  ÉLECTROTHÉRAPIE  -  PSYCHOTHÉRAPIE 
RÉÉDUCATION 

I.’Êlablissement  est  laigenii’nl  ouvert  à  tous  Iss  médecins  qui  peuveut  continuer  d'j  iraiier  leurs  malades. 
—  PRIX  MODÉRÉS  - 

Grand  Pare  de  10  heelares  avec  nombreuses  villas  de  construction  et  de  confort 

modernes.  —  Cluipelle.  —  Moyens  de  communication  avec  Paris  rapides  et  faciles. _ 

Les  parents  des  malades  sont  reçus  tous  les  jours  à  l’Elablissement,  de  2  heures  à 
(!  heures,  par  l’nn  des  médecins  directeurs. 


TRAITEMENT  des  MALADIES  NERVEUSES  et  CHRONIQUES 
CURES  D’ISOLEMENT  'ET  DE  REPOS.  —  CONVALESCENCE 
CURES  de  DÉSINTOXICATION  (Morphinomanie,  Alcoolisme,  etc.) 

HYDROTHÉRAPIE.  ÉLECTROTHÉRAPIE. 

PSYCHOTHÉRAPIE  —  RÉÉDUCATION. 
L'Établissement  est  largement  ouvert  à  tous  les  Confrères  qui  peuvent  .continuer 
d’y  traiter  leurs  malades.  La  villa  ne  reçoit  pas  d’aliénés.  —  PRIX  MODÉRÉS, 
(’irand  parc  avec  nombreuses  villas  de  construction  et  de  confort  modernes. 

Moyens  de  coinmunicalion  avec  Paris,  faciles  et  nowbreii.x. 

Les  parents  des  malades  sont  reçus  tous  les  jours  à  l’Etablissement,  de  2  heures 
à  ti  heures  par  l’un  des  médecins  directeurs. 


Établissement  Médical 

De  MEYZIEU  (Isère),  près  Lyon 

l'on.lé  on  1881  par  lo  D’  Ant.  COURJON 

sr..- 1...!,,.  {  •  COURJON,  ancien  Interne  Ucs 
,,  ’  <  Asiles  do  la  Seine,  médecin  des  Asiles. 

nirfctews  ^  Dr  p-.  laRRIVÉ  ; 

M, ■lie,  in  imiiani  :  Dr  R.  COURJON. 

ü.\  JIÉDECIN  ADJOIXT 


LA  METAIRIE 

Près  NYON  (canton  de  Vaud,  Suisse). 

LAC  LÉMAN 


Maladies  du  Système  Nerveux 

NÉVROSES,  PSYCHOSES,  INTOXICATIONS, 

CURE  DE  RÉGIME,  SEVRAGE,  ISOLEMENT 


ÉTABLISSEMENT  MÉDICAL  PRIVÉ  DE  PREMIER  ORDRE 


POUR  LE  TRAITEMENT  DES 

Maladies  nerveuses  er  Mentales 


Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  Directeur,  à  Meyzieu.  Tél.  .-  jj» 
ou  au  Dv  COURJON,  à  Lyon.  14,  rue  de  la  Barre. 

Les  lundis,  mercredis  et  samedis,  de  3  heures  à  3  heures. 


5, 


GMNB  PARC  avec  PAVILLONS  SÉPARÉS 


Pour  tous  renseignements, 
s'adresser  au  Médecin  Directeur  ;  D”  GALLET 
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VILLA  LUNIER 

èL  BILlOXS» 

■  -  CONSACRÉE  -  • 

Aux  Maladies  Mentales 


Maison  d’Hydrothérapie 
et  de  Convalescence 

DU  PARC  DE  NEUILLY 

6,  bouleyard  du  Château 

NEUILLYsur-SEINE  Tklkphoxe  : 

(Seioe)  Wagram  12-84 


Cet  établissement,  fondé  en  1860  par  l’éminenl  D'  LUNIER,  sis  sur  un  (iln- 
leau  salubre  à  la  périphérie  de  la  ville,  à  1.600  mètres  do  la  gare,  se  trouve  au 
milieu  d'un  parc  magnifique  de  11  hectares.  Il  comporte  toutes  les  commodités 
modernes  et  les  divers  moyens  de  traitement  classiques.  ^ 

Les  pensionnaires  y  sont  soignés  par  des  religieuses,  par  des  infirmiers  et  par 
des  infirmières  laïques.  Le  service  médical  est  confie  à  un  Médecin  •  en  clief 
nirecteur,  a.ssisté  d'un  Médecin  ad  joint  et  d'internes. 

Le  pri.v  de  pension  varie  de  180  fr.  par  mois  à  500  fr.  selon  les  classes;  le 
prix  des  pavillons  particuliers  oscille  entre  600  fr.  et  1.000  fr.  par  mois  d’après 
leur  importance  et  les  exigences  spéciales  des  familles. 


Docteurs  DEVAUX  et  RENÉ  CHARPENTIER 


Maladies  de  l’estomac,  de  l’intestin,  du  foie,  des  reins,  du  cœur, 
du  système  nerveux.  Maladies  dé  la  nutrition.  Intoxications.  Surmenage. 
RÉGIMES  ALIMENTAIRES 
HYDROTHÉRAPIE  —  ÉLEGTROTHÉRAPIE 


Médecin  en  Chef  Directeur  ;  D'^  OLIVIER 


INSTALLATION  MÉDICALE  DE  PREMIER  ORDRE 


Poar  RENSEIGNEMENTS,  demander  le  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ 


NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


Mm  iMicale 

D’ÉCULLY  (Rhône) 

à  7  kil.  de  Lyon 
dans  les  monts  du  Lyonnais. 
-  CONFORT  MODERNE  - 

D'-  Henri  FEUILLADE,  *  '§■ 
Médecin  Directeur. 

UN  WÉDKCIX  ADJOIXT 
UA'  AUniONIKR 


Traiiemenr  des  Mcilaclies  du  Sf/sième  nerveux 
er  du  rube  dkiesrir  Morpliinomanie. 

CUUES  nE  RÉGIitlËS.  —  ISOI.E.UKNT.  —  I^SYC^IOTHK^APIE.  —  IIYDROTilKItAflK 
liLECTUOTIlÉll.VPIE.  —  HÉLIOTHÉRAPIE  (üN  SOLAIIIIM).  —  RAYOiVS  X,  etC. 


LA  CLINIQUE  NE  REÇOIT  PAS  D'ALIÉNÉS.  —  NOTICE  SUR  DEMANDE. 


SOIiflî^ILUVI 

PRISON  de  SRHTÉ 

44,  rue  de  Fontenay 
CHATILLON-SOUS-BAGNEUX 
Téléphone  :  48 

HÉLIOTHÉRAPIE  GÉNÉRALE  ET  LOCALE  (Héiiopheres) 
PHOTOTHERAPIE 

Toutes  les  Tuberculoses  chirurgicales 
CURES  D’AIR  —  CURES  DE  SOLEIL  —  CURES  DE  RÉGIMES 

Très  grand  Parc  {i  hect.  IjS]  —  Électricité  —  Ascenseur. 

.Tlédeein  Directeur  :  D^  ARTAULT  DF  VEVEY 


de  BELLEVUE  (Seine=et=Oise) 


8,  AVENUE  MÉLANIE,  8 
Téléphone  :  62,  à  Bellevue. 
Méclociii  Directeur  :  D'^  BUSSARD 


LE  HAMEAU 

PAU  Route  de  Morlaas  -  PAU 

OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE 

Maison  de  Repos,  de  Régime 
er  de  Convalescence. 


CURES  D’AIR  ET  DE  REPOS  —  RÉGIMES  —  PHYSIOTHÉRAPIE 
MALADIES  NERVEUSES  ET  CHRONIQUES 


CONVALESCENCES  MÉDICALES  ET  CHIRURGICALES 

L'Etablissement,  situé  sur  le  coteau  de  Bellevue,  à  proximité  du  bois  de 
Meudon,  est  composé  de  plusieurs  pavillons  disséminés  dans  un  parc  aux  arbres 
centenaires.  Il  offre  tout  le  confort  moderne  :  Éclairage  électrique,  cbaumige 
r.enlral,  eau  chaude  et  froide  dans  les  chambres. 


Beau  parc  de  18  hectares.  -  Climat  sédatif.  —  Panorama  des  Pyrénées. 

AFFECTIONS  NERVEUSES  EN  GÉNÉRAL 

MALADIES  DE  L’ESTDMAC  ET  DE  L'INTESTIN.  SURMENAGE.  TRDUBLES  DE  LA  NUTRITION 
INTOXICATIONS,  etc. 

Psyrholliér.apie.  Hydrothérapie.  Ëlectroihéraple. 

Cures  de  repos  et  d'isolement.  —  Régimes. 

LA  MAISON  NE  REÇOIT  NI  ALIÉNÉS  NI  CONTAGIEUX 
Médecin  directeur-.  D"'  MABIT.  —  Médecin  adjoint  :  CHAUMAT. 


SAINT-REMY  ^ 


Direction  :  DOCTEUR  MARCEL  RIFAUX 


IVIAISON  DE  REPOS,  DE  CONVALESCENCE 
ET  DE  CURE 


Thermes  üre-ains 

A.  B.  d.  E.  M.N. 

Pensionnaires  et  Externes 


MALADIES  MORALES  :  Obsession,  Scrupules,  Maladies  de  la  volonté. 
ÉTATS  NEURASTHÉNIQUES  —  MALADIES  NERVEUSES 
Affections  de  l’estomac  et  de  l'intestin. 

MORPHINOMANIE 

PSYCHOTHÉRAPIE  —  HYDROTHÉRAPIE 


Tout  le  confort  moderne,  -  Chauffage  central  —  Eau  froide  et  chaude 
dans  toutes  les  chambres  -  Electricité  -  Appartements  avec  salle 
de  bains  —  Grand  parc  —  Télégraphe  —  Téléphone  —  Situation  idéale 


centre  de  la  France 


les  express  — Descendre  en  gare  de  Chalon-sur-Saône. 

je  télégraphique  :  Docteur  Marcel  RIFAUX,  Chalon-mr-SaiSne. 


CONVALESCENCES  MALADIES  NERVEUSES 
RÉGIMES.  CURES  DE  REPOS.  TOXICOMANIES 

Hydrothérapie  du  Docteur. 

Bains  de  Lumière.  Massothérapie.  Électrothérapie.  Air  chaud. 
Cure  dite  de  Luxeuil.  Douches  d’Aix  et  de  Vichy. 
Médecin  Directeur  :  D'  1,.  DERECQ,  « 

—  CHAMPS-ÈLYSÉES  — 

15,  rue  Chateaubriand,  et  2  et  2 bis.  rue  Lord-Byron, 
Téléphone  :  Blysées  10-24. 
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AU  CENTRE  DE  PARIS 

(Près  le  Square  du  Bon-Marché). 

Sofil  Sml  :  Sèvres-Groix-Rougü  ;  Métro  :  St-Sulpice). 

rue  de  la  Chaise^ 
AVXV  PARIS  {VI1«)  WW 
TÉLÉPHONE  ;  I  TÉLÉGRAMMES; 
Saxe  19-16  et  34-21 1  Maisanté-Paris. 


Maison  de  Santé  Velpeau 

FONDÉE  EN  1905  par  le  DOCTEUR  OH.  BONNET 

CHIRURGIE  MEDECINE 

LABORATOIRE  :  Chimie,  Bactériologie,  Microscopie. 

RADIOSCOPIE  —  RADIOGRAPHIE 

Derrière  l'Hôtel,  vaste  Jardin,  calme  i)arfait. 

Directeur  :  Docteur  J.  C.‘\DE.\U 


GIiHSlIQUE  ORTHOPÉDIQUE 

33,  Rue  de  Grenelle  (7'j  iCarrefour  do  la  Croix-Rouse) 
TÉLÉPHONE  :  Saxe  13-52 


MALADIES  DES  OS  ET  DES  ARTICULATIONS 

Ostéo-Arthrites  et  Tuberculoses  locales. 

Luxation  congénitale  de  la  Hanche  ; 

Pied-bot;  Scoliose,  etc. 

SALLE  D’OPÉRATION  AVEC  RAYONS  X 

POUR  LE  TRAITEMENT  DES  FRACTURES 


CHiRUFtaiEN  ;  HENRI  JUDET 

Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  Docteur  es  sciences. 


LUNDI,  MERCREDI,  VENDREDI,  de  9  h.  à  11  h.  et  SUR  RENDEZ-VOUS 


STATION  CLIMATÉRIQUE 
æHAUTEVILLE  (Ain) 

SANATORIUM 

du  D'  DUMAREST 

à  Belligneux  Attitude  ;  910  m. 


BEÏ^CK-sup-IWER 

4  heures  de  Paris.  Ligne  du  Nord. 

Établissements  Climatiques. 

CURE  DE  REPOS  ET  DE  RÉGIMES 
■  ■CURE  MARINE  = 


Cure  hygiénique,  climatérique,  spèciûque,  chirurgicale 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


Médecin  Chef:  D'’  F.  DUMAREST,  Mëdocm-Cliof  du  Sanatorium  F.  Mangini,  *.0 
Médecin  Résidant  ;  M"‘  D"  SCHMIRGELD. 

Demander  notice,  lariC  et  règlement  à  la  Direclion  TÉLÉPHONE  l4(Uuie'ill( 

du  Sanatorium  de  Belligneux,  par  Hauteville  (Ain).  OARE  ;  TENAY. 


Traitement  des  Maladies  de  Croissance  —  Lymphatisme. 
Surmenage  —  Convalescence. 

AFFECTIONS  GANGLIONNAIRES 

MALADIES  DES  OS  et  DES  ARTICULATIONS 

Très  grandes  commodités  pour  les  malades  placés  sur  cadre-gouttiére. 

100  chambres  et  appartements.  —  Galeries  de  cure. 

Dortoirs  avec  services  organisés  pour  les  enfants  seuls. 

Grand  confort,  ascenseur,  électricité,  chnullage  central,  eau  de  source.  Tout-à-l'égont. 
Un  ne  reçoit  ni  contagieux,  ni  maladies  nerveuses. 

Les  Établissements  sont  ouverts  à  tous  les  docteurs. 


LA  PLAGE  D’HYÈRES  (Var) 

ET  SES  ANWEXES 

Institut  Hélio-Marin  de  la  Gôte-d’AzLir 
OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 

Établissemenl  recevant  ii  dos  tarifs  variés  les  adultes  et  les  enfants  seuls  ou 
accompagnés  justiciables  de  la  cure  solaire  cl  marine  et  do  toute  cure  de  repos  et 
de  grand  .air.  —  Grand  p.irc.  ChaulTage  central.  Electricité.  Eau  courante  dans 
les  cliambres. 

—  M  PLLMO.XAIHES  -  M  C  OiVT  VGIEUX  - 

Médecin  Directeur:  D'L.  J  AUBERT  (d'Hyères).  —  Notice  sur  demande. 


INSTITUT  MÉDICAL 


DES  AGENTS  PHYSIQUES 

2H,  rue  Blanche  —  PARIS  (9=) 

««««  Téléphone  :  Gut.  30-59.  ««« 

Médecin-Directeur  :  Docteur  FÉLIX  ALLARD 


Officier  de  l'I.  P.,  Légion  d’honneur,  Croix  de  guerre, 
Licencié  ès  soiencee  physiques, 

Membre  do  la  Société  de  Thérapeutique. 


HYDROTHÉRAPIE.  MASSAGE  SOUS  L'EAU.  BAINS  DE  VAPEUR 
ET  D'AIR  CHAUD. 

GYMNASTIQUE  MÉDICALE  ET  ORTHOPÉDIQUE 
CULTURE  PHYSIQUE .  RÉÉDUCATION  FONCTIONNELLE 
MÉCANOTHÉRAPIE.  MASSAGE. 

BAINS  DE  LUMIÈRE  blanche  et  colorée,  généraux  et  locaux. 
PHOTO-THERMOTHÉRAPIE . 

ÉLECTROTHÉRAPIE  sous  toutes  modalités. 

RADIOSCOPIE.  RADIOGRAPHIE.  RADIOTHÉRAPIE. 


Établissements  du  DocUllV  RUFFIER 

30  et  35,  rue  de  la  Victoire,  PARIS  (rx*). 

Culture  PHysique  Médicale 

Gymnastique  Orthopédique 

Massage  —  Hydrothérapie. 


Établissement  de  Physiothérapie 

Du  F.  SANDOZ  (INSTITUT  ZANDER) 

,  nie  d’Artois  (\TI1').  —  Tél.  :  Élysées  40-78 

Gymnastique  éducative,  hygiénique  et  médicale 
MÉCANOTHÉRAPIE  (70  Appareils  Zander)  -  Massage  -  Orthopédie 
Chaleur  -  Lumière  -  Hydrothérapie 
Électricité  médicale  -  RADIOLOGIE 


SPÉCIALITÉS  :  Insuffisances  musculaires;  Atrophie  thoracique; 

Déviations  vertébrales  ;  Retards  de  développement. —  Obésité, 
Arthritisme,  Dépressions  nerveuses,  Dyspepsies  atoniques. 
NOTICE  SUR  DEMANDE 


INDICATIONS  :  Cœur  et  circulation  (phlébites,  varices,  artério¬ 
sclérose).  —  Voies  respiratoires.  —  Névralgies,  rhumatismes,  obésités. 
Raideurs  articulaires,  arthrites,  atrophies,  paralysies.  —  Scolioses. 
ÉDUCATION  PHYSIQUE  DE  L’ENFANT.  —  CULTURE  PHYSIQUE 


N,  B.  —  Dans  un  prochain  numéro  de  LA  PRESSE  MÉDICALE  nous  publierons  un  second  supplément  contenant  la  suite 
de  cet  Index  des  Établissements  Médicaux. 
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Soufre  colloïdal  chimiquemenl  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  — ’  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


MEDICÆTION  N0UVELL:E] 

des 

Troubles  trophiques  sulfurés 


I 

I 

I 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxyde,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOIa  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  prépai’ation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  parfaite  conseroation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d'essences 
fortes  (eucalyptus). 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISME  CHRONIQUE, 
dans  l’ANÉMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE) 
l'ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINSTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 


I 

I 


H  parce 

H 


Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
e  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
1,  qu’il  ne  varie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


lOR.A.rroxRXJSB  XlOBXMr,  13,  l£ 


1°  injectable  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2o  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
Qn  1 1“  dosée  à  1/15®  pour  frictions; 

d  t’Ommaae  j  dosée  42/15®  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinites); 
4®  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites ,  urétro-vaglnltes). 

>,31.  Rn©  d©  Foissy, 


hlnltes);  B 
iginites).  ^ 

.J 


DIOSEINE 

DO 

SYSTÈME  NERVEUX 

PRUNIER 

Comprimés  Huo-nitrités 
toni'Cardiaques. 

DOSE  HABITUELLE  : 

2  ë  )  Comprimés  par  Jour. 

Échatttillùns  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 

NEUROSINE 

PRUNIER 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ABTfRIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 
Artériosclérose,  MenstruaUon  dUfloile 
Troubles  de  la  Ménopause. 

6,  Rue  de  la  Tacherîe,  Paris, 

“ Photpho-Qiyoérate  da  Chaux  pur" 

6,  Rue  de  la  Taoherle,  6 

G.PRUNIER  &  C<-,  €,  Bue  de  la  Taoherie.Pari» 
et  toutes  Pharmacies. 

1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESStON  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  Ir.  -  Rua  Abel,  6,  Paris. 


1914.  Lyon  :  Diplôme  d’ Honneur 


FREYSSINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  oontient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVA  LESCENCES 


l  Prix  spéciaux  pour  ies  Hôpitaux  et  Ambul 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

' —  M.  Gougebot,  abrégé  continuera  les  dimanches  à 
10  heures,  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique  de  l’hôpital 
Saint-Louis,  les  conférences  dermato-vénéréologiques 
commencées  dans  le  premier  semestre  ; 

1“  Les  grandes  médications  dermatologiques,  manière 
de  formuler.  Exemples  de  pratique  :  Traitement  des 
dermo-épidermites  microbiennes,  de  la  gale,  des  lupus, 
des  cancers,  etc.,  avec  présentation  de  moulages  et  de 
médicaments. 

2“  Du  2  Mai  au  27  Juin,  huit  conférences  sur  les  my¬ 
coses  (sauf  les  teignes)  avec  projections  (présentation  de 
cultures  et  préparations,  moulages,  etc.). 

3»  Du  4  au  25  Juillet  ;  Actualités  et  nouveautés  der- 
mato-vénëréologiques  de  l’année. 

M.  Gougerot  fera  la  consultation  du  lundi  après-midi 
à  1  h.  30  (à  la  consultation  de  la  porte  de  l’hôpital  Saint- 
Louis)  avec  présentations  de  malades,  diagnostics  et 

Médecine  légale.  —  Des  conférences  complémen¬ 
taires  seront  faites  pendant  le  semestre  d’été,  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Ba.ltha.zabd,  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  à  6  h.,  au  grand  amphithéâtre. 
Elles  porteront  sur  la  toxicologie,  les  accidents  du  tra¬ 
vail  et  la  législation  médicale. 

M.  le  professeur  Balthazabd,  MM.  H.  Claude,  Laignel- 
Lavastine,  Mauci.aire,  agrégés;  Coubtois-Suffit,  mé¬ 
decin  des  hôpitaux.  —  12,  14,  16  et  19  avril,  M.  B.altha- 
ZABD  ;  Loi  du  9  Avril  1898.  Principe  de  la  réparation  des 
dommages  consécutifs  aux  accidents  du  travail.  Procé¬ 
dure,  jurisprudence,  rôle  du  médecin.  Principe  de  l’éva¬ 
luation  des  indemnités.  Etat  antérieur.  Maladies  profes¬ 
sionnelles.  —  21,  23,  26  et  28  Avril,  M.  Mauci.aibe  ; 
Traumatismes  des  membres,  de  l’épaule,  de  la  hanche, 
du  bassin,  du  thorax  et  de  l'abdomen.  —  28  et  .30  Avril, 
M.  Duvoir  ;  Complications  pulmonaires,  cardiaques, 
hépatiques  et  rénales  des  traumatismes.  —  3,  5  et  7  Mai, 
,M.  U.  Claude  :  Complications  nerveuses  consécutives 
aux  accidents  du  travail.  Tabes  et  paralysie  générale 
traumatiques.  —  10  et  12  Mai,  M.  Laignel-Lava.stine  : 
Névroses  et  psychoses  traumatiques;  commotion  ner¬ 
veuse.  —  14  et  17  Mai,  M.  Courtois-Suffit  :  Tumeurs  et 
maladies  de  la  nutrition  d’origine  traumatique.  —  19  et 
21  Mai,  M.  Duvoir  ;  Tuberculose  traumatique.  —  24  Mai, 
iVI.  Ménard  :  Application  de  la  radiographie  aux  acci¬ 
dents  du  travail.  —  26  Mai,  M.  Dervieux  :  Honoraires 
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médicaux.  Pratique  des  expertises,  rédaction  et  dépôt 
des  rapports. 

Deux  leçons  seront  en  outre  faites  sur  les  accidents 
oculaires,  par  M.  le  professeur  de  Lapersonne,  et  sur  les 
accidents  oto-rhino-laryngés,  â  des  dates  qui  seront  ulté¬ 
rieurement  indiquées. 

Un  enseignement  pratique  comportant  l’examen  des 
blessés  aura  lieu  tous  les  jeudis,  à  2  h.,  au  laboratoire 
de  médecine  légale,  à  partir  du  jeudi  15  Avril. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Sous  la  direction 
de  MM.  CUNÉO,  profeseur,  et  Grégoire,  agrégé,  M.  Jac¬ 
ques  Leveuf,  prosecteur,  fera,  à  partir  du  12  Avril,  un 
cours  sur  la  Chirurgie  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes. 

Ordre  des  leçons.  —  1.  Cure  radicale  de  la  hernie  ingui¬ 
nale.  Cure  radicale  de  la  hernie  crurale.  —  II.  Cure  radi¬ 
cale  de  la  hernie  ombilicale.  Technique  de  la  laparotomie, 
Traitement  des  éventrations.  —  III.  Modes  do  réunion 
de  l’estomac  et  de  l’intestin.  Exploration  de  l’estomac. 
Décollement  colo-épiploïque.  Gastro-entérostomie.  —  IV. 
Gastrostomie.  Gastrectomie  ;  pylorectomie.  —  V.  Résec¬ 
tion  de  l’appendice.  Entérostomie  ;  anus  cæcal.  Anus  ilia¬ 
que.  Cure  des  anus  contre  nature.  —  YI.  Résection  de 
l'intestin  grêle.  Anastomose  iléo-colique.  Exclusion  de 
l’intestin. —  VIL  Résection  iléo-cœcale.  Colectomies  par¬ 
tielles.  Colectomie  totale.  —  VIII.  Extirpation  des  hémor¬ 
roïdes.  Traitement  des  fistules  anales.  Extirpation  du 
rectum.  —  IX.  Voies  d’accès  au  foie.  Cholécystostomie. 
Cholécystentérostomie. — X.  Exploration  des  voies  biliaires. 
Cholécystectomie  et  drainage  du  cholédoque.  Spléncc- 

"Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  1  h,  1/2.  Les  élèves 
réiiéteront  eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du 
prosecteur. 

Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité.  — 
Seront  seuls  admis  :  les  docteurs  en  médecine,  français 
et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatricniés  pourvus 
de  16  inscriptions.  Le  droit  à  verser  est  de  .50  francs.  — 
S’inscrire  au  secrétariat  (guichet  n“  3),  de  midi  à  3  heures, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
—  Un  cours  pratique  de  dermatologie  et  de  vénéréologie 
aura  lieu  du  12  Avril  au  12  Juin  1920,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  J eanselme,  avec  la  collaboration  de: 
MM.  Sebileau,  Thibierge,  Darier,  Hudelo,  Milian,  Gou¬ 
gerot,  Darré,  De  Jong,  Tixier,  Lian,  Sezary,  Coutela, 
llautant,  Sabouraud,  Levaditi,  Bizard,  Marcel  Sée,  Barbé, 
Noiré,  Rubens-Duval,  Touraine,  P.  Chevallier,  Burnier, 
Marcel  Bloch,  Giraudeau,  Pomaret,  Schulmann. 

Le  cours  aura  lieu  du  lundi  12  Avril  au  samedi  12  Juin  1920, 
tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  l’après- 
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midi,  a  1  h.  30  et  3  h.,  à  l’hôpital  Saint-Louis.  40,  rue 
Bichat,  nu  musée,  à  l'amphithéâtre  de  la  clinique,  à  la 
polyclinique  on  au  laboratoire. 

Tous  les  cours  seront  accompagnés  de  présentations 
de  malades,  de  projections,  de  moulages  du  musée  de 
l’hôpital  Saint-Louis,  dé  préparations  microscopiques,  de 
démonstrations  do  laboratoire  et  de  thérapeutique.  (Re¬ 
cherche  du  tréponème;  examens  bactériologiiiue s  ;  réac¬ 
tion  de  Wassermann;  ponction  lombaire;  biopsies;  cul¬ 
ture  des  mycoses  et  des  teignes,  etc.;  radiothérapie  ; 
radiumthérapie  ;  photothérupie,  électrolyse;  haute  fré¬ 
quence;  neige  carbonique;  scarification;  frotte,  etc.). 

Les  salles  de  la  clinique  et  des  services  de  l’hôpital 
Saint-Louis  seront  accessibles  aux  assistants  du  cours 
tous  les  matins,  de  9  h.  à  11  h,  30.  Le  musée  des  mou¬ 
lages  est  ouvert  de  9  h.  â  12  h.  et  de  2  h.  à  5  h.  Un 
horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  auditeurs. 
Un  certificat  leur  sera  délivré  à  la  fin  du  cours. 

Programme  des  cours.  —  M.  Jeansel.me.  Examen  des 
malades  en  dermatologie.  Classifications  dermatologiques. 
Traitement  de  la  syphilis.  Thérapeutique  hydro-minérale 
en  dermatologie.  Dermatologie  exotique.  M.  Thibierge. 
Simulation.  Accidents  du  travail.  Déontologie.  —  M.  Da¬ 
rier.  Histologie  normale  de  la  peau.  Anatomie  patholo¬ 
gique  générale  des  dermatoses  et  tumeurs  de  la  peau.  — 
M. Sebileau.  Chirurgie  réparatrice  et  esthétique.  — M.  llu- 
DELO.  Psoriasis.  Prurit.  Prurigo.  Névrodermites.  —  JI . 
.Milian.  Gale.  Chancre  mon.  Chancre  syphilitique.  Leuco- 
plasie.  Epithélioma  de  la  langue.  T.ihcs.  Accidents  de 
l’arsénobenzol.  —  M.  Gougerot.  Epide.rmo-dermites. 
Complications  cutanées  des  plaies  traumatiques. Mycoses. 
Tuberculose  et  tuberculides.  —  Puthogénie  de  l'eczéma. 
Réactions  cutanées  de  défense. —  M.  Coutela.  Complica- 

M .  Hautant.  Complications  olo-rhino-laryngologiques  des 
dermatoses  et  maladies  vénériennes.  —  ,M.  Sabouraud. 
Teignes.  Alopécies.  Pelade.  Ilypertrichoses.—  M.  Levaditi. 
Syphilis  expérimentale.  —  M.  Bizard.  Kinsenthérapie. 

—  .M.  SÉE.  Blennorragie.  Végétations.  Balanoposthites  . 

—  M.  Darré.  Hérédo-syphilis  tardive.  Stigmates  dystro¬ 
phiques,  —  M.  Tixier.  Syphilis  et  grossesse.  Hérédo- 
syphilis  précoce.  —  M.  De  Jong.  Syphilis  pulmonaire. 
Syphilis  ostéo-arliculaire.  —  M.  Sezary.  Le  tréponème. 

—  M.  Lian.  Le  cœur,  Taorte,  les  artères  dans  la  syphilis. 

—  M.  Noiré.  Radiothérapie  des  teignes.  Vaccins.  —  M.  Ru¬ 
bens-Duval.  Radiumthérapie.  —  M.  Barbé.  Troubles 
mentaux  des  syphilitiques.  —  M.  Touraine.  Dermatoses 
artificielles  de  cause  interne.  Folliculites-sycosis  micro¬ 
biens.  Staphylococcies.  Lupus  de  Willan.  Scarifications. 
Cautérisations.  Affections  psoriasiformes.  Urticaire.  Ur¬ 
ticaire  pigmentaire.  Vitiligo.  Dyschromies.  Mélanoder 
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mioB.  UIcératioQs  de  la  verge.  Accidents  viscéraux  delà 
syphilis  secondaire.  Accidents  méningo-myéliques  ter¬ 
tiaires.  Dermatites  exfoliantes.  Pityriasis  rubra-pilaire. 
Sérologie  do  la  syphilis.  —  M.  P.  Chevallier.  Phtiriase. 
Impétigo.  Ecthyma.  Erythème  polymorphe.  Acné.  Cou¬ 
perose.  Formes  cliniques  de  l’eczéma.  Ichtyoses.  Sclé¬ 
rodermie.  Maladie  do  Reynaud.  Chancres  exlru-génitanx. 
Syphilis  seconduiro.  Foie,  roin,  testicules  dans  la  syphi¬ 
lis  tertiaire.  Syphilis  maligne  précoce.  —  M.  Burnier. 
Dermatoses  artificielles  do  cause  externe.  Séborrhée. 
Pityriasis  rosé.  Traitement  de  l’eczéma.  Lichen.  Syphilis 
tertiaire.  Hcrpès-zonu.  —  M.  Marcel  Bloch.  Méthodes 
de  laboratoire  en  dermatologie.  Morve,  farcin,  charbon. 
Ulcères  de  jambes.  Eléphantiasis.  Nœvi.  Maladie  de 
Recklinghausen.  Mycosis  fongoïde.  Recherche  du  trépo¬ 
nème.  Sérologie  de  la  syphilis.  Réaction  de  Bordet- 
Wassermann.  Ponction  lombaire.  Méningites  tardives. 
Paralysie  générale.  —  M.  Gikaudeau.  Radiothérapie. 
Haute  fréquence.  Electrolyse.  Neige  carbonique.  —  M. 
PoMARET.  Pharmacologie  dermatologique.  —  M.  Schul- 
.MANN.  p-urpura.  Glandes  vasculaires  sanguines  et  syphilis. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année  en  Avril, 
Mai,  Juin,  et  en  Octobre,  Novembre,  Décembre.  Un  cours 
spécial  sera  organisé  pour  les  élèves  qui  désirent  se  per¬ 
fectionner  dans  les  techniques  de  laboratoire.  Le  droit  à 


Seront  admis  les  médecins  et  étudiants  français  et 
étrangers  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  du  droit  et  de  la  carte  d’immatriculation,  délivrés 
au  Secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n®  3. 

Pour  renseignements  complémentaires,  s’adresser  nu 
Laboratoire  de  la  Faculté  (Hôpital  Saint-Louis,  M.  Mar¬ 
cel  Bloch). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Un  cours  hors  série 
d’opérulions  chirurgicales  (chirurgie  de  l’appareil  oto- 
rhino-larjngologique),  en  10  leçons,  par  M\l.  IIalpiiu.v, 
Rouget,  Dufouu.mextel,  JIiegeville,  Fl.  Boanet,  com¬ 
mencera  le  lundi  12  Avril  1020,  à  2  h.  et  continuera  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  ;  100  francs.  Se  faire  inscrire,  17,  rue 
du  Fer-à-Moulin. 

Programme  du  coure.  —  I.  Technique  de  l’ossiculec¬ 
tomie  et  de  la  mastoïdectomie.  ■ —  II.  Evidement  pétro- 
mastoïdien.  Trépanation  du  labyrinthe.  — •  III.  Traite¬ 
ment  des  complications  veineuses  et  encéphaliques,  des 
otites  suppurées  (thrombo-phlébite,  méningite,  abcès 


encéphaliques  et  péri-encéphaliqaes).  Ligatures  vascu¬ 
laires  du  cou.  —  IV.  Traitement  des  déviations  du  sep¬ 
tum  nasal.  Les  rhinotomies.  Les  voies  d'accès  naso- 
faciales  du  rhino-pharynx.  —  V,  Traitement  des  sinusites 
maxillaires.  Les  voies  d'accès  buccales  du  rhino-pharynx. 
—  VI.  Traitement  des  sinusites  frontales,  des  ethmoïdites, 
des  sinusites  sphénoïdales.  —  VII.  Les  ouvertures  tempo¬ 
raires  et  permanentes  dn  conduit  laryngo-trachéal  (laryn¬ 
gotomie  intercrico-thyroidienne,  thyrotomie-trachéoto¬ 
mie,  laryngo-trachéolomie).  —  VIII.  Les  voies  d'accès  du 
carrefour  aéro-digestif.  Les  pharyngotomies  hautes  et 
basses.  —  IX.  La  laryngectomie  partielle  et  totale.  — 
X.  La  broncho-œsophagoscopie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignement  de  la  radio¬ 
logie  médicale,  par  M.  A.  Béclère,  médecin  de  l'hôpital 
Saint-Antoine,  avec  lu  collaboration  de  MM.  Henri 
Béclère,  Solomon,  Piorquin  et  Ménagé. 

Cours  quotidien  du  dimanche  11  au  dimanche  25  Avril. 
Matin,  9  h.  ;  Enseignement  des  notions  théoriques  et 
techniques  Indispensables  à  lu  pratique  de  la  radio¬ 
scopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie.  — 
.Malin,  10  h.  ;  Exercices  pratiques  de  radioscopie,  parti¬ 
culièrement  appliques  à  l'exploration  des  organes  tho¬ 
raciques  et  abdominaux.  —  Soir,  2  h.  :  Exercices  prati¬ 
ques  de  radiographie,  simple  et  stéréoscopique,  des 
diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine  ;  il  commencera  le 
dimanche  II  Avril,  et  par  exception  à  10  h.  du  matin, 
dans  la  salle  de  conférences  de  la  Maternité  de  l’hôpital 
Suint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exei'cices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  est  de  150  francs  et  sera 
acquitté  entre  les  mains  du  chef  de  laboratoire,  M.  Solo¬ 
mon.  Ces  exercices  auront  lieu  à  partir  du  lundi  12  Avril. 
(En  raison  du  nombre  forcément  restreint  des  personnes 
qui  pourront  y  participer  simultanément,  on  est  prié  de 
s’inscrire  le  plus  tôt  possible.) 

Hôpital  Tenon.  —  Service  de  M.  Paul  Ribiebke. 
Le  mardi,  à  9  h.  30,  salle  Laënnec,  consultation  externe 
pour  les  Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Tous  les  autres  jours,  à  9  h.  30,  enseignement  clinique 
au  lit  du  malade.  Le  vendredi,  examen  des  entrants, 
salle  Seymour;  le  lundi,  examen  des  entrants,  salle 
Laënnec. 

Pour  les  conférences  cliniques  à  l’amphithéâtre  des 
cours  (Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux),  à  tour  de 
rôle  avec  les  autres  chefs  de  service  de  l’hôpital,  con¬ 
sulter  l’affiche  à  l’entrée  de  la  Cour  d’honneur  do  l’éta¬ 
blissement. 


CONCOURS 

Agrégation  d'ophtalmologie.  —  Le  tableau  annexé 
à  l’arrêté  du  5  Novembre  1919,  portant  ouverture  de  con¬ 
cours  pour  l’agrégation  des  Facultés  de  Jlédecine  est 
modifié  ainsi  qu’il  suit,  en  ce  qui  concerne  les  jurys 
d’ophtalmologie  ; 

Faculté  de  Paris  (2  membres).  —  Un  professeur  de  cli¬ 
nique  ophtalmologique.  Uu  professeur  de  physique. 

Facultés  des  départements  (5  membres).  —  Trois  pro¬ 
fesseurs  de  clinique  ophtalmologique.  Un  professeur  de 
clinique  chirurgicale.  Un  professeur  de  dinique  médicale 
ou  de  clinique  des  maladies  nerveuses. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Comsultation  écrite.  — 
Séance  du  22  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Faroy,  19;  Flan- 
din,  16;  Gougerot,  18. 

AdiMISsibilité.—  Sont  admis  à  subir  lu  seconde  épreuve  ; 
MM.  Amcuille,  Gougerot,  Chiruy,  Gaultier,  Debré,  Renaud, 
Beaufumé,  Laroche,  Vnllery-Radot,  Joltrain,'Weill,  Deguy, 
Lemaire,  Milhit,  Faroy. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  25  Mars.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Debré,,  18;  Gougerot,  17;  Chiray,  20. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  qopies. 
—  Séance  du  23  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Rouhier,  24: 
Douay,  24;  Kendirdjy,  25;  Deniker,  27;  Desplas,  27. 

Séance  du  25  Mars.  —  Ont  obtenu  :  M.VI.  Métivet,  27  ; 
Leveuf,  27;  Lorin  25;  Brocq,  28;  Girode,  26. 

Lu  prochaine  séance  destinée  à  l’épreuve  clinique  aura 
lieu  le  jeudi  16  Avril,  à  17  heures,  à  l’hôpital  Lariboi¬ 
sière. 

A  partir  du  1“'  Avril  sont  consignés  aux  candidats  les 
hôpitaux  suivants  ;  Beaujon,  Lariboisière,  Hôtel-Dieu, 
Charité  et  Cochin. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  à  une  place  d’ophtalmologiste  des 
hôpitaux  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  17  Mai  1920,  à 
midi,  dans  la  salle  des  concours  de  1  Administration,  rue 
des  Saints-Pères,  49.  Celte  séance  sera  consacrée  ii  la 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  désireront  concourir 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  Service  du  personnel 
de  l’Administration,  de  10  h.  à  15  h.,  du  lundi  19  .Avril 
1920  au  samedi  l”"'  Mai  inclusivement. 

Prix  de  l'Internat  en  médecine.  —  Section  de 
Médecine.  —  Médaille  d’or  :  M.  JacqueT. 

Médaille  d'argent  ;  M.  Godlewski. 

Section  de  Chirurgie  et  d’accouchements  ;  Médaille 
d'or  ;  M.  Bloch  (René). 


^ 

Médication  Anti-Tuberculeuse 

AZOTYld 

en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires 

et  en  PILULES  KÊRATINISÉES 

à  base  de  : 

Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pure. 

"Essence  antiseptique  :  Gotnénol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires,  SO,  rue  Rennequin,  PARIS 


jE«T-l 


STIMULANT 

INTÉGRAL 


A  TOUTE  DIÉTÉTIQUE  DÉFICIENTE 


ACTION  ANTITOXIQUE 


VITAMINES 


cardiohépatomusculaires 


par  l’abondance  de  ses 


(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 


ACTION  TONINUTRITIVE 


Son  Complexus  minéral 
Sa  Richesse  en  Bases  hexoniques 
Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 
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USINES  CHIMIQUES^  DU  ^ 

CHIMIOTHERAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCICO  -  POTASSIQUE 


Dépôt  dans  les  principales  Pharmacies  de  France.,  vi 

PARIs,  Laboratoire  BAU  DRY, 68,  Boulevard  Malesherbês 


lodoresorcinos’ilfitecfe  Bismuth 


en  Æicrtpoules  <lc  & 

Pour  Injections  Intraveineuses  et  Instillations  Rectales 


flnesser  tazite  la  Correspondance  et  tes  demandes  d' ^échantillons  aux" 


USINES  CHIMIQUESdu  PECO,  39,  Rue  Cambon,PARI5 


Âu  Bromure  de  Polassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage  ^ 

contient  exactement  1  gr.  de  Bromur^’.  ^ 
chimiquement  pur,  complètement  ^ 
exempt  de  Brom'ates.  ^ 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuse^ 


SS 
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Association  générale  des  étudiants.  —  L'Associn- 
lioD  I^-I^nériile  des  étudiants  vient  de  procéder  au  renou- 
veliement  dos  membres  de  son  bureau. 

Ont  été  élus  ;  Président,  M.  Biscarre;  vice -présidents, 
MM.  de  Montrichard  et  Bosc;  secrétaire.  M.  Jeannet; 
secrétaire  adjoint,  M.  Biviuni  ;  trésoriers,  MM.  Bouron  et 
Blanc. 

L'accroissement  de  la  natalité.  —  L’Alliance  nalio- 
nale  pour  l’accroissement  de  la  population  française 
vient  d’adresser  à  tous  le.s  membres  de  la  Chambre  des 
députés  un  projet  d'allocations  pour  charges  de  famille 
comportant  les  deux  articles  essentiels  suivants  ; 

Art.  1”.  —  Tout  chef  de  famille,  de  nationalité  fran¬ 
çaise,  ayant  à  sa  charge  plus  de  deux  enfants  légitimes 


Ministère  du  Travail  et  de  la 'Prévoyance  *so- 
clale.  —  M.  Robert  Leroux,  médecin  oto-laryngologiste, 
est  nommé  médecin  du  ministère  du  Travail. 

Laboratoire  de  radiologie  du  département  de  la 
Seine.  —  Sur  la  propsoition  de  M.  Henri  Sellier,  au 
nom  de  la  8»  Commission,  le  Conseil  général  de  la  Seine 
a  porté  à  100.000  francs  le  crédit  inscrit  au  budget  de 
1920  pour  le  fonctionneinsnt  du  laboratoire  départe¬ 
mental  de  radiologie  et  d'électrolhérupie. 

11  a  de  plus  décidé  d’inviter  l’Administration  à  assurer 
l’ouverture  du  laboratoire  tous  les  jours  de  la  semaine. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Le  Conseil 
d’Administraâon  du  Syndicat  des  médecins  do  la  Seine 
nous  adresse  la  protestation  suivante  votée  par  lui  dans 
une  de  ses  dernières  réunions. 

«  ConsiSérant  qu’à  la  date  dji  11  Novembre  1919,  il  a 
offert  à  M.  le  préfet  de  police  son  concours  en  vue  d’une 
organisation  du  service  médical  de  nuit; 


Erection  d’un  monument  commémoratif.  —  Sur 
la  proposition  de  M.  Ancoc,  le  Conseil  général  de  la 
Seine  a  voté  une  somme  de  3.000  francs  pour  su  contri¬ 
bution  à  l'érection  dans  l’Hôtel-Dieu  d’un  monument  à  la 
mémoire  des  internes  et  anciens  internes  qui,  au  nombre 
de  plus  de  70,  sont  morts  pour  la  France,  soit  sur  les 
champs  de  bataille,  soit  par  maladies  contractées  aux 

Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  militaire. 

—  Sont  nommés  aux  emplois  ci-après  : 

Chaire  de  chirurgie  de  guerre.  —  Professeur  :  M.  Rou- 
villois,  médecin  principal  de  2"  classe  :  professeur  agrégé  : 
M.  Maisonnet,  médecin-major  de  2”  classe. 

Chaire  de  mi'decine  opératoire  et  de  thérapeutique  chi - 
rurgicule,  —  Professeur  :  M.  Billet,  médecin-major  de 
l'*  classe;  professeur  agrégé,  M.  Gabrielle,  médecin- 


pour  chacun  des  enfants  en  sus  du  quatrième. 

Art.  2.  —  Seront  assimilés  aux  enfants  de  moins  de 
treize  ans,  pour  l’application  des  dispositions  de  la  pré¬ 
sente  loi,  et  dans  les  conditions  déterminées  par  les 
règlements  d’administration  publique  prévus  par  l’ar¬ 
ticle  7  de  la  présente  loi,  les  enfants  Agés  de  treize  à 
seize  ans  pour  lesquels  le  chef  de  famille  aura  passé  un 
contrat  écrit  d’apprentissage  ou  qui,  ayant  terminé  leurs 
études  primaires,  consacreront  toute  leur  activité  à  leurs 
études  dans  un  établissement  public  d’instruction,  aux 
frais  de  leurs  parents. 

Protection  du  premier  âge.  —  M.  Méry,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  est  nommé 

mier  Age. 

Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles.  — 
Le  Conseil  général  de  la  Seine,  sur  la  proposition  de 
M.  Bellan,  au  nom  de  la  5°  Commission,  a  décidé 
d’accorder  une  subvention  de  500  francs  à  la  Société  des 
médecins  inspecteurs  des  écoles  de  la  Ville  de  Paris  et 
de  la  Seine. 

Commission  supérieure  des  maladies  profession¬ 
nelles.  —  M.  Heine,  professeur  d’hygiène  industrielle 
au  Conservatoire  des  Arts-et-Métiers  et  M.  Got,  directeur 
de  ta  Mutualité  industrielle,  sont  nommés  membres  de 


«  Proteste  énergiquement  contre  l’attitude  voulue  qui 
a  consisté  à  écarter  systématiquement  la  collaboration 
de  l’organisme  légal  que  représente  le  Syndicat; 

«  Et  demande  qu’aucun  arrêté  définitif  ne  soit  pris 
avant  que  le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  ait  été 

«  Se  réservant  tous  recours  que  le  Syndicat  jugerait 
convenables  pour  le  cas  où  on  ne  tiendrait  pas  compte 
de  sa  protestation.  » 

Médecins  de  l’Assistance  médicale.  —  Sont  auto¬ 
risés  à  passer  dans  les  arrondissements  ci-après  désignés 
les  médecins  du  service  de  l’Assistance  médicale  dont  les 
noms  suivent,  savoir  : 

Au  5®  arrondissement,  M.  Mallet;  au  14®  arrondisse¬ 
ment,  M.  Descouleurs;  au  19®  arrondissement,  M.  Rabaut; 
au  20®  arrondissement,  M.  Oppenbeim  ;  au  14®  arrondis¬ 
sement,  M.  Leicbnam;  au  18°  arrondissement,  M.  Carret; 
au  15®  arrondissement,  M.  Dupuy  (Jacques)  ;  au  11“  arron¬ 
dissement,  M.  Cbalard. 

Commission  supérieure  des  maladies  profession¬ 
nelles.  —  La  Chambre  des  députés  vient  de  désigner 
comme  membres  de  la  Commission  supérieure  des  mala¬ 
dies  professionnelles,  MM.  Gadaud,  Léger  et  Prevet. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Valence, 
médecin  en  chef  de  B®  classe,  est  nommé  médecin  général 
de  2®  classe. 


Chaire  des  maladies  et  épidémies  des  armées  et  de  bac- 
tériotogie.  —  Professeur  :  M.  Dopter,  médecin  principal 
de  Ir®  classe;  professeur  agrégé  ;  M.  de  Vezeaux  de  La- 
vergne,  médecin-major  de  2°  classe. 

Chaire  d'hygiène  et  de  prophylaxie.  —  Professeur  : 
M.  Sacquépée,  médecin  principal  de  1®“  classe. 

Chaire  de  neuropsychiatrie  et  de  médecine  légale.  — 
Professeur  :  M.  Raymond,  médecin  principal  de  2'  classe; 
professeur  agrégé  ;  M.  Rouquier,  médecin-major  de  2®  cl. 

Chaire  d'expertises  médicales  et  de  législation  militaire, 
—  Professeur:  M.  Rieux,  médecin  principal  de  2®  classe. 

Chaire  de  radiologie,  électrotogie,  physiothérapie  et 
radiu'mthérapie.  —  Professeur  :  M.  Hirtz,  médecin  prin¬ 
cipal  de  2®  classe. 

Chaire  de  chimie  appliquée  à  la  biologie  et  aux  exper¬ 
tises  de  l'armée.  —  Professeur  :  M.  Breteau,  pharmacien 
principal  de  2®  classe. 


Sroméine» 


GOVTTES  «g,=o,oi) 
SIROP  (0  03) 
PILULES  (.0.01} 


RECONSTITUANT 

ISouveau  et  S’uissant 


ï  - . ---iiiiik  MALT 

i  MODE  D'EMPLOI  fiillliliiiiiiiiiiiiumli,iwiiiiiiiiiilllil|j|  , 

n  ||||liilllililliiin,ji;i.uaiiii.iiiiiiilillllljlW  {Mallose-Diaslase) 


I  à  café  dans  lail,  '' ' -''-  '--i Té  EXTRAITS 

i  ■  MOELLE  ROUGE 


En  pots  à  3  fr.  50,  8  fr.  50,  13  fr.  50 

TÔUS  les  avantages  SANS  les  inconvénients 
de  l’Huile  de  foie  de  Morue. 


Dépôt  général  pour  la  France  : 


Échantillons  et  Littérature  sur  demande  aux  LABORATOIRES  PHARMAC.  ANGLO-FRANÇAIS,  5,  rue  Clauzel,  Paris  (9°) 
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D?LAV0IJÊ 


BLENWORRAGiE:CYSTITES.PYÉLITESefc 


.  ESUULI  I  I  tL,  Ingénienr-Constructenr 

7,  RUE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Qob.  88-33 


ANTÏGONOCOCCIQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

^Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  afTections  des  voies  urinaires. 


MÉDECINE] 


PHYSIOLOGIE 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


POSE  :  e  à  10  CAPSULES  PAR  «JOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  8. AVENUE  DE  LA  SARE, RENNES  (l.etV.) 


OSCILLOMËTRE  SPHYGMOMÉTRIQUE 
du  Prot''  PACHON  (brbvbtS  s.  ( 


Catalogues  sur  demande. 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  BodIbt.  Boiuie-Honyelle 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  :  3  fr.  ftS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


têUêlIleur  AntfSÊgC/euê.ai.  nuiuli.  1 2,l<  ■snns-Noen 


TONIQUE  REMINÉBALISATEUR  SANS  ALCOOL  ^ 

ADi'LTss  I  4  CuUs  âsôopeparjonr. 
BOTAHTs  .4  «,  à  dessert  ». 


ADRIAN 


LIQUIDE  ou  QRANULg 


TROUBLESoelaCROISSANCE. 
LYMPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DÉ  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS, 


■ 


Compr/mè/  6/u///?fj^êj‘ 


REMPLACE 

PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE  j 

AGIT  PLUS  VITE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

1  A  rîniiTTir 

lATaPHAN  CRUETi 

que  les  Salicylates 

dans  les 

niinilATIQMI!(!  ARTinniAIRPÜ 

L.H  ViLJUI  lEL 

En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  ‘  1 

lUiUmAllalDba  HtilluDuAlluio 

Littérature  avec 

analyses  d’ürlnes  complètes  et  écliantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  1£ 

î  —  PARIS  (iir) 

mis  OPOTHERAPIQUES  INJEOTâSiiS 

OmrlQüB,  ThyroiaietL  Hépatigae,  Pancrêatigue,  TesticulaCr%  ' 
MêpiirÉtiguSp  sumnal,  Tnymlque,  fijpopfiy.  alre. 

OftÊJÊkXSP  CP*.  40.Bu8del’Ome  ^AHTS  -  ■.  S«t 

I 


ism 


RILH^DRI 


G.  BOULITTE, 


ilsiiPMiion 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertio/is  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 


Infirmière  diplômée,  très  au  courant  service  salle 
opérations,  stérilisation;  anesthésiste,  demande  place 
clinique  chirurgicale.  —  Ecrire  P.M.,  n»  2149. 

Docteur,  35  ans,  actif,  cherche  situation  Paris  ou 
environs  immédiats.  • —  Ecrire  P.  M.,  n”  2184. 

A  vendre  matér.  hydroth.  cuivre  :  chaud.,  3  réserv., 
3  baign.,  1  appar.  douche  s.  l’eau,  1  appar.  douche 
intestin.  Tuyaux,  claies,  linge.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  2166. 

Jeune  docteur,  anc.  int.  chirurg.  très  au  courant 
rayons  X,  demande  place  assistant  dans  clinique  ou 
association  éventuelle.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2176. 

Docteur-Pharmacien  cherche  bonne  pharmacie. 
—  Ecrire  P.  71/.,  n“  2179. 

A  vendre  :  Microscope  Leitz,  gr.  2200  ;  Autoclave- 
sécheur  Sorel;  Etuve  à  culture;  Four  Pasteur;  Cen¬ 
trifuges  et  toutes  sortes  d’appareils  pour  cabinet 
bactériologie.  D’’ Médina,  28,  r.  Copernic,  Paris  (16®). 

Docteur,  célib.,  30  ans,  actif,  cherche  bonne  clien¬ 
tèle  région  Nord.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2183. 


—  331  — 


Je  cherche  médecin  français  âgé  ou  mutilé,  con¬ 
sultation  médecine  générale,  préférence  sachant  bac¬ 
tériologie.  —  Eciire  P.  M.,  n“  2185. 


Table  à  spéculum  noyer  à  vendre  occasion.  — 
S’adr.  ;  Mayer,  31,  rue  Saint-Lazare,  de  2  h.  à  6  h. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOtr.  iSpour  la  transmission  des  lettres. 


M.  Eugène  Estrader,  docteur  en  pharmacie  de 
l’Université  de  Paris,  a  le  plaisir  d’annoncer  à 
MM.  les  Médecins  qu’il  est  dépositaire  général  des 
«  VACCINS  CÉPÈDE  »,  qu’ils  peuvent  trouver 
désormais  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies. 

Dépôt  général  :  30,  avenue  Reille,  Paris  (14®).  — 
Téléph.  :  Gobelins  08-06.  —  Adresse  télégraphique  ; 
Ibacépède-Paris. 


CABINET 
GALLET 

47,  boni.  Salnt-Mlchel,  Paris.  —  Tél.  Bob.  24-81. 


PRESCRIRE  D»s  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  &  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTÜ  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 
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LES  CACHETS 

Algocratine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 

RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSME,  71,  av.  Victor-Emmanuel  III,  Paris. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 
Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angqnstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvion  (Loir-et-Cher). 


Le  Laboratoire  ALPH.  BRUNOT 
rue  de  Boulaiiivilliers,  à  [Paris, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 


Pi.ris.  —  L.  MA-tïTHX-jr.  im-rimouT,  t,  rt»':' 


CESSION  de  CLIENTÈLES 
MEDICALES  et  toutes  affaikes 
paraméd.  REMPLACEMENTS 
Renseignements  gratuits  sur  demande. 


TRIDIGESTINE  GràSulée  DAtLOZ 

Le  Plus  actif  des  PolydigÉÊitifsy 


Dyspepsiès  gastro-intestinales  par  insu|][isance  sécrétoire: 


docteurs, 


qui  voulez  vous  instuller 

La  Haisoa  DRAPIER  h  FILE 

Fabricants  d'instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 

7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS  (r) 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consent  des 

coxicXi.'tîoxx.s  d© 


I  Renseignements  et  Catalogues 


Trstî’texiCLeaa.'t 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

pan  les  COMPRIMÉS  de 


'  Syn.  :  Bromdiétbylacétylaràe  =  Adaline  françAise. 

VËRITftBlE  SOMMEIL  DE  DETENTE 

©Laboratoires  DUBET  et  RABY 

6,  Avenue  des  Tmeuls,  PAUIS  (Mon’tmartre) 

"  ÉÛHÂMTILL0N8  SUN  DEMANDE  A  TOUS  LES  D00TEUR8 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  èminemmenl  justiciables  du  traitement 
par  la  [Pastille  ou  Poudre] 


à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qui  réalise  à  coup  sûr  la  digestion  des  fécütents  et  par  là  même  soulage 
très  rapidement  les  malades.  _ _ 

Produits  dosés  et  titrés  par  le  D®  CODTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 


Sirupeux,  tonique-protéique  au  Quinquina,  Colombo  et  Coca,  acidulé  à 
l’acide  normal  de  l’estomac. 

HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 
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=^"NABR 

Traitement  bromure  intensif  fissimuté 

Régime  déchhruré  rendu  agréable 

Indications  ;  Tous  les  états  nerveux.  ;  neurasthénie ,  épÜepsie, 

psychoses  de  foute  nature^  hyperexcitabifitéj  inso/nnies,eà 
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Antiseptique 


Désodorisant 


Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORHIE 


Formol  saponiné 
Désintectant  général 


Gynécologie . ]  Néphrites. 

Obstétrique . /  En  solution  Ascites.  . 
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COMMENT  DÉSINFECTER 

LES 

CRÂCHlïS  DES  TUBERCULEUX 


Les  produits  d’expectoration  des  cracheurs  de 
bacilles  tuberculeux  sont  les  sources  les  plus  re¬ 
doutables  de  la  contagion  de  latuberculose  comme 
l’a  rappelé  tout  récemment  encore  M.  le  profes¬ 
seur  A.  Galmette.  11  faut  donc  apporter  toujours 
un  soin  particulier  à  assurer  la  désinfection  de 
ces  crachats  après  qu’ils  ont  été  convenablement 
recueillis  dans  des  crachoirs. 

Cependant  cette  désinfection  est  très  souvent 
négligée  ou  mal  faite. 

Elle  est  négligée  parce  qu’on  ignore  la  présence 
des  bacilles  dans  l’expectoration  peu  abondante 
d’un  malade  atteint  de  tuberculose  pulmonaire  au 
début,  et  dont  on  n’a  pas  encore  jugé  utile  de 
soumettre  les  crachats  à  l’analyse  bactériologique  : 
or,  il  est  possible  de  trouver  déjà  plusieurs 
dizaines  de  milliers  de  bacilles  dans  1  milligr. 
de  crachats  de  certains  de  ces  malades  (Küss). 

Elle  est  négligée  parce  qu’un  ou  deux  examens 
bactériologiques  des  crachats  d’un  malade  auront 
abouti  à  un  résultat  négatif,  et  qu’on  n’aura  pas 
fait  renouveler  de  temps  à  autre  ces  examens, 


précaution  indispensable  pour  révéler  une  élimi¬ 
nation  bacillaire  plus  ou  moins  tardive,  ou  inter¬ 
mittente,  suivant  un  mode  assez  fréquent. 

Elle  est  négligée  parce  qu’on  croit  pouvoir 
compter  sur  les  influencesdéfavorables  auxquelles 
les  bacilles  tuberculeux  disséminés  dans  les  mi¬ 
lieux  extérieurs  sont  soumis  pour  venir  rapide¬ 
ment  à  bout  de  la  virulence  de  ces  germes;  d’où 
le  conseil  parfois  donné  de  vider  les  crachoirs 
des  tuberculeux  aux  water-closets,  ce  qui  n’irait 
pas  sans  arrière-pensée  si  on  prenait  un  peu  plus 
en  considération  la  résistapce  des  bacilles  mêmes 
aux  causes  de  destruction,  la  protection  singulière 
dont  ils  bénéficient  au  sein  des  crachats,  surtout 
en  milieu  humide,  et  enfin  certains  résultats  de 
Müsehold  et  de  Moeller  d’après  lesquels  des  ci’a- 
chats  tuberculeux  se  sont  montrés  encore  viru¬ 
lents  après  plusieurs  mois  de  séjour  dans  de  l’eau 
de  rivière,  dans  de  l’eau  d’égout,  à  la  surface  de 
champs  d’irrigation. 

Elle  est  mal  faite  parce  qu’on  manque  souvent 
d’informations  sur  les  procédés  les  meilleurs  à 
adopter  pour  la  réaliser  et  sur  les  conditions 
précises  dans  lesquelles  ils  sont  efficaces. 

A  cet  égard  les  instructions  officielles  elles- 
mêmes,  déjà  un  peu  anciennes,  devraient  êçtre 
mises  à  jour  et  complétées,  car  leurs  lacunes 
pourraient  contribuer  à  répandre  dans  le  public 
médical  à  l’endroit  des  moyens  de  désinfection 


PERLES 

TAPHOSOTE 

au  Tanno-Phospbate  de  Créosote 

Lilléraluro  ol  Echantillons  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  RUE  d’Edimbourg,  PARIS  (8»). 

GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paria. 


Granules  DES 

ÏÏ;.  Vosges 

I  Rhume  de  cerveau  -  picoTEWENTea»i»GO«ol 


hémorroïdes  varices 

ESCULËOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 

15  gouttes  2  fois  par  jour  entre  les  repas. 

A.  FOURIS,  9,  Faubourg  Poissonnière,  Paris, 

Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquidr) 

«IITINÉVRALGIQUE  -  «NTIRHUMATISMAL  -  «NTIGOUnEUX 

pour  usage  externe. 

Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann  PARIS. 

Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBIASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  :  3  à  4  cuillerées  à  café  d'extrait 
pendant  4  à  5  jours,  suivant  l'Intensité  des  symptômes. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  :  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  (Tél.  :  Elysée  17-10) 

Ha 

Traitement  moderne 

Voie  BUCCAlEet  tNTRAMUSCULAÊRE 

HECTINE 

HECTARGYRE 

_ _  ,  1  1  amiioule  toua  les  2  jours.  —  Injecter 

ampoules  (20  ogr.l  1  10  a  15  ampoules. 

PI  LU  LES  (10  cgr.j  •  2  pilules  par  jour. 

aouTTES  :  85a^00purJour 

ii(^é^atu^e  (it  Echantillons  :  Laboratoires 

le  la  SYPHILBS 

Vole  INTRAVEINEUSE 

HECTARGYRE 

Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 

A  ou  B  tous  les  2  ou  3  jours. 

16  Ampoules  pour  une  oure. 
Kr-AXjiXNm,  VllIeneuvo-la-Garenne  (Seine). 
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des  iT.ii  liats  des  tiiberciileiix  un  si  piicisnie  oorn- 
in  .d.‘  |)0.ir  jiisiitii-r  de  doplorabU  s  alislei, lions. 

Nous  r>i). TOUS  con  .iliui  ra  i-enicdiei-,  le  cas 
éelicaiit,  à  ce  regn  llabU-  clal  de  choses  en  .-igna- 
laut  les  procédés  anciens  ou  nouveaux  h  s  plus 
recoinruaiidables  dans  la  pralique  pour  assurer 
la  stérilisation  (ou  la  deslriiction)  des  crachats 
tuberculeux,  en  insistant  sur  les  modalités  essen¬ 
tielles  de  leur  appbc.ition,  en  mentionnant  som¬ 
mairement  b  s  peocedc.s  (|u'il  parait  convenir  de 
rejeter  :  on  pourra  Innivi  r  dans  une  antre  de  nos 
publications.le  détail  des  critiques  dont  ces  der¬ 
niers  sont  passibles'. 

Emploi  dk  l’eau  bouillante  ou  de  la  vapeur. 
IxciNÉRATiON.  —  On  sait  depuis  longtemps  que 
l’eau  bouillante,  la  vapeur  sous  pression,  ou  même 
la  vapeur  fluenie,  sont  susceptibles  de  désin¬ 
fecter  parfaitement  et  en  un  temps  assez  court  les 
crachats  des  tuberculeux,  quels  que  soient  la  quan¬ 
tité  et  les  caractères  d’ailleurs  variables  des  pro¬ 
duits  d’expectoration  reçut  illis  dans  un  crachoir; 
ces  divers  agents  sont  couramment  employés  au 
moyen  d'appareils  spéciaux  dans  les  hôpitaux  et 
les  sanatoriums  :  pour  ces  établissements  on  ne 
saurait  rien  recommander  de  mieux. 

Il  sulfit  de  rappeler  que  l’action  de  l'eau  en 
ébullition  doit  durer  au  moins  quinze  minutes 
(Mofller  a  montré  la  persistance  de  la  virulence 
de  bacilles  tuberculeux  au  centre  d’amas  de  cra¬ 
chats  coagulés  et  agglomérés  par  dix  minutes 
d’ébullition)  et  de  prtfertnee  vingt,  ainsi  que 
celle  de  la  vapeur,  ün  additionne  utilement 
de  15  pour  100  de  carbonate  de  soude  l'eau  dans 
laquelle  sont  immerges  les  crachoirs,  ou  bien 
quand  on  désinlecte  par  la  vapeur  on  verse  préa¬ 
lablement  un  peu  de  celle  solution  dans  les  cra¬ 
choirs  :  par  suite  la  coagulation  des  crachats  sous 
l’inlluence  de  la  chaleur  est  atténuée  et  le  nettoyage 


ultérieur  des  crachoir^,  besogne  aussi  indi-pen- 
.salile  que  mal  plai.-anle,  se  trouve  extrêmement 
faeilile. 

Dans  la  pralique  pri'ce  on  fi  ra  bien  de  con¬ 
seiller  avec  Kü-s  de  mettre  15  à  ‘10  gr.  de  carbo¬ 
nate  de  soude  dans  le  crai  hoir  à  désinfecter, 
puis  de  l’immerger  à  l'aide  d'un  plateau  mobile 
au  fond  d’une  niarniiie  en  fer-blanc,  cylindrique, 
assez  hante  pour  que  le  niveau  de  l’eau  recouvrant 
le  •rarhoir  n’approche  pas  de  I  ouverture  du  réci¬ 
pient.  Ainsi  des  projeciions  de  liquide  â  l’exté¬ 
rieur  pendant  l’ébiillition  ne  sont  pas  à  craindre. 
Au  bout  de  quinze  à  vingt  minutes  d’ébullilion 
on  relire  la  marmite  du  feu,  et  après  refroidisse¬ 
ment  le  crachoir  est  facilement  debarrassé  sous  un 
filet  d’eau  de  ce  qu’il  peut  encore  contenir. 

Par  m  .lheur  celte  opération  si  utile  et  si  effi¬ 
cace  constitue  au  domicile  privé  du  malade  une 
grosse  sujétion  par  son  renouvellement  quoti¬ 
dien;  elle  nécessite  la  mise  en  activité  d’un  foyer 
pendant  quelque  trois  quarts  d’heure,  ce  qui 
représente  une  certaine  dépense;  elle  entraîne  de 
temps  à  autre  le  bris  d'un  crachoir,  à  moins  de 
faire  usage  de  crachoirs  en  métal;  enfin  la  plupart 
du  temps  elle  devra  s’exécuter  à  la  cuisine,  et, 
même  question  de  sentiment  à  part,  la  place  du 
crachoir  n’est  pas  là,  il  faut  bien  le  dire. 

Malgré  son  efficacité  la  dé.sinfection  des  cra¬ 
chats  par  l’eau  bouillante  ne  saurait  donc  toujours 
être  impo.'-ée  à  domicile  :  mais  on  doit  la  préco¬ 
niser  chaque  fois  que  les  circonstances  sont  favo¬ 
rables  à  son  adoption. 

L’incinération,  la  destruction  des  crachats  par 
le  feu,  est  de  son  côté  une  manière  de  faire  que 
son  action  prompte  et  sûre  paiaîl  d'abord  devoir 
mettre  hoi  s  pair.  Toutelois  dans  la  pratique  elle 
se  heurte  à  de  sérieuses  objections. 

De  lait  elle  exige  des  crachoirs  incinérables. 


1.  E.  Arxocld.  —  Il  La  désinfection  des  cracliats  des 
tuberculeux)).  Revue  d  Rygiène,  Décembre  1^.9. 


en  carton,  garnis  d’une  matière _sèche  combus¬ 
tible;  et  si  on  peut  passer  outre  à  certa  ns  défauts 
ou  in'Oiivenienis  accessoires  de  ces  crachoirs, 
force  est  bien  de  ri  connaître  1  obstacle  que  leur 
prix  apporte  le  plus  souvent  à_leur  emploi.  Com¬ 
bien  de  malades  pourront-ils  consentir  à  une 
dépense  qui  ne  saurait  être  inférieure  à  dix  ou 
onze  francs  par  mois  pour  renouveler  chaque 
jour  un  crachoir  individuel  et  son  garnissage? 
En  outre,  il  est  nécessaire  de  disposer  d’un  foyer 
pour  brûler  ce  crachoir.  Et,  en  été  du  moins, 
quel  sera  ce  foyer  chez  la  plupart  des  malades,  si¬ 
non  celui  de  la  cuisine,  où  il  laudra  ainsi  se  rési¬ 
gner  à  voir  apparaître  le  fâcheux  récipient  et  son 
dangereux  contenu? 

Par  suite  on  recommandera  le  crachoir  inciné- 
rable  seulement  dans  un  nombre  de  cas  assez 
limités,  en  dépit  de  la  confiance  que  mérite  du 
reste  la  destruction  des  crachats  tuberculeux  par 
le  feu. 


Emploi  des  désinfectants  cttiMiQiiESi  —  Les 
difficultés  d’exécution  de  la  désinfection  à  l’aide 
de  l’eau  bouillante,  de  la  vapeur  ou  du  feu,  ont 
amené  en  général  à  conseiller  de  traiter  les  cra¬ 
chats  bacillitères  par  des  solutions  de  substances 
bactéricides.  Toutes  ont  été  essayées  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  introduction  dans  la  liste  des 
désinfectants  plus  ou  moins  usuels. 

Les  instructions  officielles  recommandent  :  la 
lessive  de  soude  à  lO’pour  100,  le  crésylol  sodique 
à  4  pour  lUO,  l'eau  de  Javel  (titrant  1°  chloromé- 
trique  par  litre),  le  sulfate  de  cuivre  à  5  pour  100, 
le  chlorure  de  chaux  (20  gr.  par  litre  d’eau),  le 
lait  de  chaux  à  20  pour  lOO.  Elles  excluent  le 
sublimé  corrosif.  Elles  sont  du  reste  muettes  sur 
la  question  du  temps  au  bout  duquel  les  solutions 
indiquées  rendent  les  crachats  bacillifères  sté¬ 
riles. 

Cependant  beaucoup  de  médecins  posent  cettg 


PRODUIT  FRANÇAIS  •-t-t*  DÉPÔT  GÉNÉRAL  4,  rue  du  Roi-de- Sicile,  4  -  PARIS  *î-î«  ^ 


ni  pégumicnr  du  cœur  par  excellono- 
cité  sans  égale  dans  l'arlério-scli 
cléroso.  falbiiniiiiurio,  l’hjdropisu 
DOSES  :  2  à  4  cachet! 


T*M  A  TIÉE 

avanl  lo  plus  sûr  dos  euros  de  déchlorura- 
jr.  Ces^  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR 


CAF’ÉTA’ÉE 

Le  médicament  de  choix  des  cardi 
it  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspneo  ren- 
rr.co  la  systole,  régularise  le  cours  du  .sang. 

se  présentent  en  boîte  de 


tiiTMïTVÉïœ: 

aitemenl  rationnel  de  l’arthriti 
anifestations  j  ingule  Us  crises, 

24.  —  Prix  :  5  francs 


PRODUIT 

FRANÇAIS 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus 

des  DIURÉTIQUES 


INOFFENSIF 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

PEn  ASHPOUt-ES  stérilisées.  Prix  de  la  Belle  de  12  Ampoules  :  5.50 

2° En  CaOUTTES  (voie  gastrique’! 

Prix  du  flacon  compie-gouites  :  4,40, 


,  AUTEUIL  05-01 


Chaque  ampoule  contient  : 

''  1/2  millier.  Cacodylate  de  Strychnine. 
0.10  de  Glycérophosphate  de  Soude. 


"Laboratoires  FRAISSE,  6.  Bue  Jasmin.  PARIS  (XYI°)  en  face  le  85  avenue  Mozart, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N®  19 


question  :  «  Doit-on  mettre  iin  liqnide  antiseptique 
dans  les  crachoirs  »?  ce  qui  netétru'igne  pasd  une 
grande  confiance  en  cette  pratique.  Et,  chose 
curieuse,  il  n’a  pas  été  régulièreinenl  répondu 
aux  hésitants  avec  toute  la  netteté  désirable, 
comme  si  les  compétences  interrogées  en  étaient 
venues,  elles  aussi,  à  douter  de  l'utilité  de  faire 
baigner  les  crachats  des  tuberculeux  dans  une 
solution  désinfectante,  soit  que  l'action  de  celle- 
ci  parût  superflue,  soit  qu’on  ne  crût  pas  à  son 
efficacité. 

Ces  incertitudes,  à  vrai  dire,  ne  sont  pas  le  fait 
de  tout  le  monde.  M.  le  professeur  A.  Calraette 
a  bien  voulu  nous  dire  qu’à  son  avis  «  il  est  tou¬ 
jours  utile  de  mettre  un  antiseptique  dans  les 
crachoirs  »  ;  et  nous  croyons  pouvoir  conclure 
d’une  très  obligeante  communication  particulière 
de  M.  Küss  que  ce  distingué  plui-ioh-gue  recom¬ 
mande  l'etnploi  des  antiseptiques  du  iiroment  où 
l’on  ne  compte  pas  stériliser  les  crachats  fiar  la 
chaleur  ou  les  détruire  par  le  feu  :  à  notre  sens, 
c’est  là  le  minimum  exigible. 

Reste  à  se  prononcer  sur  la  solution  bactéricide 
convenable,  car  nous  attribuons  une  faible  valeur 
à  l'emploi  d’antiseptiques  impuissants  à  tuer  le 
bacille  tuberculeux  au  sein  des  crachats,  même 
après  un  contact  prolongé  avec  ces  produits 
d’expectoration  :  sauf  qu’ils  peuvent  empêcher  les 
mouches  d’aller  se  contaminer  sur  les  crachats 
et  de  servir  ainsi  à  la  propagation  de  la  tubercu¬ 
lose,  nous  trouvons  ces  antiseptiques  trop  insi¬ 
gnifiants  au  point  de  vue  de  la  prophylaxie. 

On  a  longtemps  cherché  pour  trouver  une 
solution  capable  non  pas  seulement  de  tuer  le 
bacile  tuberculeux,  ce  qui  ne  présente  pas  de  très 
notables  difficultés,  mais  de  le  tuer  au  sein  des 
crachats  épais,  visqu.  ux,  dont  la  mucine,  le  pus, 
les  graisses,  les  bulles  d'air,  résislent  en  général 
si  remarquablement  a  la  pénétration  des  solutions 
désinfectantes  usuelles.  Il  fallait  arriver  à  forcer 
cette  barrière  d  ailleurs  plus  ou  moins  sérieuse. 
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à  annuler  cette  protection  très  variable  selon  les 
cas,  pour  faire  parvenir  dans  un  délai  régulière¬ 
ment  court  la  substance  baeléricide  au  contact  du 
bacille,  et  le  tuer  dès  lors  à  coup  sûr  en  quelques 
heures.  Tant  que  ce  programme  ne  fut  pas  rem¬ 
pli  on  se  trouva  en  présence  de  résultats  contra¬ 
dictoires  d’un  expérimentateur  à  l'autre,  voire 
avec  un  même  expérimentateur  essayant  un  désin¬ 
fectant  chimique  Sur  des  crachats  naturellement 
divers  (parleur  abondance,  leur  compacité,  leurs 
multiples  caractères  physico-chimiques). 

Ainsi  s’expliquent,  croyons-nous,  les  diver¬ 
gences  des  conclusions  des  nombreux  auteurs  qui 
ontétudié  l’action  sur  les  crachats  tuberculeux  de 
V acide  phénique,  du  sublimé,  du  sulfate  de  cuivre, 
du  lait  de  chaux  (notons  toutefois  qu'on  ne  peut 
guère  citer  d  expérienees  favorables  à  ces  deux 
dernières  substanee.s),  du  c/’é.ioZ  sous  scs  diverses 
formes,  c’est-à-dire  soit  en  solutions  ou  émul-ions 
savonneuses  [créolines,  crésyls,  lysol,  savons  de 
crésols),  soit  en  solutions  alcalines  {solutols,  cré- 
sols  ou  crésylos  sadiques  ou  potassiques),  des 
désinfectants  à  base  A'aldéhyde  formique  comme 
le  lasoforme,  etc.  Nous  ne  pouvons  reproduire 
ici  les  principaux  résultats  obtenus,  et  que  nous 
avons  relatés  dans  une  autre  publication,  pour 
montrer  l’irrégularité  du  délai  au  bout  duquel  la 
désinfection  est  acquise,  quand  elle  l’est. 

L’action  du  chlorure  dechaux  à  20  gr.  par  litre 
s’est  par  contre  montrée  régulièrement  efficace 
en  douze  heures,  ainsi  que  celle  de  l’eaa  de  Javel 
diluée  de  manière  à  titrer  5°  chlorométriques; 
par  malheur  la  teneur  du  chlorure  de  chaux  en 
chlore  est  bien  instable  et,  comme  l'eau  de  Javel, 
ce  produit  exhale  une  odeur  difficile  à  faire  sup- 
porti  r  en  permanence  à  un  malade  atteint  de 
tuberculose  pulmonaire.  On  ne  peut  en  fin  de 
compte  .songi  r  à  tirerun  grand  parti  pour  le  point 
de  pratique  qui  n^us  o  •cupe  de  ces  deux  désin¬ 
fectants,  d'ailleurs  de  si  grande  valeur. 

Mais  parmi  les  e.vpériences  auxquelles  nous 
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avons  fait  allusion  tout  à  l'heure,  il  était  indiqué 
de  remarquer  qu’on  avait  enregistré  dans  un 
grand  nombre  de  cas  des  résultats  relativement 
satisfaisants  à  la  suite  de  l’essai  de  mélangés  ren¬ 
fermant,  avec  un  produit  de  pouvoir  bactéricide 
moyen,  une  substance  exerçant  sur  les  crachats 
une  action  liquéfiante,  comme  le  savon,  ou  même 
une  lessive  alcaline  :  le  lysol  et  le  lusoforme  entre 
autres  donnent  lieu  à  cette  observation. 

On  crut  toulefoi.s  sur  ces  entrefaites  résoudre 
le  problème  de  la  désinfection  des  crachats  tubet’r 
culeuxen  utilisant  simplement  lalessive  de  soude, 
dont  l’action  liquéfiante  est  assez  rapide  et  qui 
possède  d’ailleurs  en  propre  un  pouvoir  bactéri¬ 
cide  bien  supérieur  à  celui  du  savon;  les  expé¬ 
riences  de  Vincent  parurent  établir  que  la  lessive 
de  soude  à  10  pour  100  désinfectait  dune  façon 
parfaite  les  crachats  tuberculeux  en  six  heures, 
soit  en  un  temps  très  court  :  or,  Rusconi,  Bofin- 
ger,  Geilinger  niont  pu  confirmer  celle  efficacité 
singulière.  Pour  Küss  «  non  seulement  les  solu¬ 
tions  de  soude  qui  ont  été  préconisées  ne  tuent 
pas  les  bacilles  tuberculeux,  mais  elles  présentent 
le  grave  inconvénient  de  favoriser  le  développe¬ 
ment  des  bactéries  de  la  putréfaction  ». 

11  convient,  dès  lors,  de  s’en  tenir  à  la  concep¬ 
tion  signalée  plus  haut  d’un  mélange  d’une  sub¬ 
stance  bactéricide  avec  un  produit  liquéfiant  les 
crachats;  l’idée  paraît  en  être  venue  à  la  fois  à 
Thom  et  à  Rœplie  qui,  indépendamment  l’un  de 
l’autre,  cherchèrent  à  la  réaliser  dès  1003  ;  les 
expériences  de  Thom  avec  une  solution  faible  de 
solutol  (sorte  de  crésylol  sodique)  additionnée  de 
lessive  de  soude  ne  sont  pas  probantes  parce 
qu’elles  ont  eu  lieu  dans  des  conditions  très 
éloignées  de  celles  de  la  pratique;  mais  il  faut 
accorder  la  plusgrande  atten  lion  à  celle-  de  Rcepke 
au  cours  desquelles  U  désinfci  tion  de  cra'  hals 
tuberculeux  a  été  régulièrement  obtenue  en  huit 
heures  à  l'aide  d'une  solution  de  lusoforme 
à  5  pour  lOOadditionnée  de  5  pour  100  de  lessive 
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de  potasse.  Ces  résultats  si  intéressants  ont  été 
confirmés  plus  tard  par  Geilinger,  qui  à  vrai  dire 
avec  la  même  solution  n’a  une  désinfection  com¬ 
plète  qu’au  bout  de  vingt-quatre  heures,  mais 
réalise  bien  lui  aussi  cette  désinfection  en  huit 
heures  avec  une  solution  de  formol  à  2,5  pour  100 
addition  de  5  pour  100  de  lessive  dépotasse. 

On  ne  sait  pas  assez,  nous  semble-t-il,  que  chez 
nous  depuis  plusieurs  années  déjàKüss  préconise 
pour  désinfecter  les  crachats  des  tuberculeux  une 
solution  savonneuse  alcaline  de  formol  dont  la  for¬ 
mule  paraît  s’inspirer  des  essais  de  Rœpke  et  de 
Geilinger.  Elle  se  prépare  avec  : 

Savon  noir  (savon  mou  de  potasse).  8  gr. 

Carbonate  de  soude  en  cristaux  .  .  10  gr. 

(ou  lessive  de  soude) .  8  gr. 

Formol  à  35  pour  100  .  40  gr. 

Eau . Q.  S.  pour  1  litre. 

C’est  donc  une  solution  savonneuse  et  alcaline 
contenant  4  pour  100  de  formol;  elle  fluidifie 
bien  les  crachats  et  tue  sûrement  en  quinze  à  vingt 
heures  de  contact  les  bacilles  tuberculeux  qu’ils 
contiennent. 

Si  nous  ajoutons  que  cette  solution  a  peu 
d’odeur,  n’émet  pas  de  vapeurs  irritantes,  pré¬ 
sente  une  très  faible  toxicité,  peut  être  manipulée 
sans  inconvénient,  rend  par  son  action  liquéfiante 
le  nettoyage  des  crachoirs  facile  après  désinfec¬ 
tion,  enfin  peut  être  préparée  par  tout  le  monde 
et  revient  àun prix  minime,  nous  aurons,  pensons- 
nous,  suffisamment  marqué  ses  avantages  sur 
tous  les  désinfectants  chimiques  proposés  jus¬ 
qu’à  présent  pour  désinfecter  les  crachats  des 
tuberculeux. 

Nous  engageons  les  praticiens  à  recourir  à 
cette  solution  dans  tous  les  cas  où  les  circons¬ 
tances  ne  leur  permettront  pas  de  réclamer  soit 
la  désinfection  des  crachats  par  l’eau  bouillante 
ou  la  vapeur,  soit  leur  destruction  par  l’inciné¬ 
ration.  E.  Aunould. 


PRÉVENTORIUM  ET  TUBERCULOSE 


La  question  de  la  tuberculose  est  actuellement 
à  l’ordre  du  jour.  De  tous  côtés,  on  voit  lever  les 
armes  contre  cette  terrible  faucheuse  d’hommes; 
le  Gouvernement  lui-même  s’est  enfin  ému,  et  par 
les  lois  de  1916  sur  les  dispensaires  et  de  1919 
sur  les  sanatoria  montre  qu’il  va  coopérer  à  la 
lutte.  Mais  l’œuvre  entreprise  est  immense  et 
nous  avons  besoin  d’une  organisation  ayant  un 
plan  bien  établi,  connaissant  toutes  les  données 
du  problème  et  l’attaquant  par  où  il  doit  être 
attaqué. 

Or  il  est  un  point  aujourd’hui  bien  fixé  dans 
l’évolution  des  idées  médicales  à  ce  sujet  :  c’est 
que  notre  thérapeutique  est  souvent  impuissante 
devant  la  maladie  confirmée  et  qu’il  vaut  mieux 
prévenir  que  guérir. 

Tout  d’abord  on  a  voulu  aller  au  plus  pressé  ; 
la  foule  innombrable  des  tuberculeux  était  là, 
semant  partout  les  bacilles  et  la  mort  ;  il  fallait 
endiguer  le  fléau  :  cela  nous  a  valu  l’idée  de  la 
déclaration  obligatoire  et  de  la  création  comme 
corollaire  indispensable  de  sanatoria-isoloirs. 
Car  il  faut  bien  savoir  ce  que  nous  devons  en¬ 
tendre  par  le  beau  mot  de  sanatorium.  Sont-ce 
des  établissements  où  jusqu’ici  on  n’a  fait  entrer 
que  les  malheureux  voués  à  une  mort  certaine  et 
peu  éloignée?  Ou  bien  des  établissements  où  Ton 
espère  guérir?  Pour  le  moment  nous  faisons  la 
part  du  feu  ;  nous  hospitalisons  les  plus  malades, 
mais  le  jour  où  il  faudra  hospitaliser  tous  ceux 
qui  seront  capables  de  semer  la  contagion,  nous 
nous  trouverons  en  face  d’autres  difficultés,  sur¬ 
tout  financières,  bien  plus  considérables. 

A  notre  avis  la  lutte  est  mal  engagée,  si  nous 
bornons  notre  effort  à  cette  direction  :  Les.  sana¬ 
toria-isoloirs  ne  peuvent  donner  de  résultats 
qu’avec  le  temps;  et  pendant  des  années  nous 


continuerons  à  remplir  ce  nouveau  tonneau  des 
Danaïdes  si  nous  ne  pensons  pas  à  tarir  la  source 
au  lieu  de  nous  contenter  de  l’endiguer. 

Pourquoi  ne  pas  suivre,  pour  la  tarir,  les  con¬ 
seils  que  nous  donnent  l’expérience  et  la  clinique, 
qui  nous  disent  que  90  à  95  pour  100  des  individus 
au-dessus  de  deux  ans  sont  infectés  par  le  bacille 
de  Koch  et  que  toutes  les  poussées  que  Ton  voit 
apparaître  plus  tard  ne  sont  que  des  réinfections 
et  surtout  des  réactivations.  La  clinique  nous  dit 
aussi  que  le  bacille  tuberculeux  ne  pousse  que 
sur  un  terrain  favorable  ;  et  le  terrain  est  favo¬ 
rable  :  1°  chez  les  individus  jeunes;  2°  chez  les 
individus  adultes  fatigués. 

Chez  l’enfant  la  tuberculose  présente  une  gra¬ 
vité  toute  particulière.  C’est  chez  lui  que  Ton 
voit  les  formes  qui  ne  pardonnent  pas  :  la  ménin¬ 
gite  tuberculeuse,  la  granulie  ;  les  localisations 
osseuses  dont  la  guérison  est  si  aléatoire; 
chez  l’enfant  la  tuberculose  pulmonaire  brûle 
souvent  les  étapes,  etc...;  la  statistique  vient  à 
l’appui  de  nos  affirmations  :  c’est  la  tubercu¬ 
lose  qui  donne  le  pourcentage  de  mortalité  le 
plus  élevé. 

La  clinique  nous  montre  encore  que  la  tuber¬ 
culose  frappe  sans  pitié  les  individus  adultes 
incapables  de  supporter  les  fatigues  et  les  excès 
de  la  vie  moderne  où  la  mauvaise  hygiène  alimen¬ 
taire  (alcool)  et  générale  vient  encore  s’ajouter 
aux  autres  causes  d’épuisement. 

Donc,  il  faut  : 

1"  Empêcher,  par  tous  les  moyens,  l’enfant 
de  contracter  puis  de  succomber  à  la  tuber¬ 
culose; 

2“  Rendre  l’organisme  qui  évolue  aussi  ré¬ 
sistant  que  possible  pour  lui  permettre  d’affronter 
avec  succès  les  surinfections  et  les  réactivations 
qui  pourront  l’atteindre  au  cours  de  sa  vie 
d’homme;  car,  s’il  est'  assez  difficile  de  trans¬ 
former  rapidement  un  individu  arrivé  au  dernier 
stade  de  son  développement  physique  et  physio- 


THÉRAPEUTIQUE  APPLIQUÉE 


La  Récalcification  chez  les  Enfants 


La  tuberculose  est  beaucoup  plus  fréquente  chez  les. 
enfants  qu'on  ne  le  supposait.  Les  tuberculoses  de  l’adulte 
paraissent,  en  bien  des  cas,  n'être  que  le  réveil  de  tuber¬ 
culoses  infantiles  et  la  contagion  s’opère  parfois  dans  les 
premières  années  de  la  vie.  D’après  le  D'  Barbier,  le  chiffre 
des  décès  par  tuberculose  de  0  à  3  ans  est  la  moitié  du 
chilïre  total  des  tuberculoses  de  0  à  la  ans.  A  cet  âge,  les 
poumons,  les  ganglions  trachéo-bronchiques  et  ceux  du 
mésentère  sont  souvent  frappés,  D’ordinaire,  il  s’agit  d’un 
enfant  qui  vient  mal,  est  ptile,  présente  des  troubles  diges¬ 
tifs.  L’hyperchlorhydrie  n’est  pas  rare  (Marfan  et  Combe). 
Les  formes  pulmonaires  et  méningées  sont  d’un  diagnostic 
très  délicat  et  il  faut  recourir  aux  rayons  X  pour  le  pré¬ 
ciser,  à  l’analyse  des  mucosités  et  à  la  réaction  à  la  tuber¬ 
culine, 

A  côté  des  tuberculoses  manifestes,  il  existe  chez  un 
nombre  considérable  d’enfants  de  la  tuberculose  latente, 
à  type  plutôt  ganglionnaire.  C’est  l’imprégnation  acquise 
de  Kibadeau-Dumas.  L’enfant  est  immunisé  en  partie  et 


sensibilisé,  c’est-à-dire  qu’il  aura  plus  de  chances  de  voir 
sa  maladie  évoluer  vers  la  chronicité. 

Chez  ces  enfants,  une  bonne  hygiène  et  la  récalcilication 
peuvent  rendre  l’organisme  assez  résistant  pour  que  la 
tuberculose  cesse  de  se  développer,  et  il  en  est  heureuse¬ 
ment  très  souvent  ainsi.  Mais  il  ne  faut  pas  craindre  de 
donner  à  l’organisme  une  grande,  provision  de  sels  de 
chaüx  pour  fortifier  le  terrain  et  favoriser  la  cicatrisation 
calcaire  s’il  existe  déjà  des  lésions. 

On  évitera  l’emploi  des  sels  de  chaux  solubles,  plus  ou 
moins  acides,  qui  décalcifient.  La  formule  de  Ferrier  reste 
la  meilleure  et  elle  combat,  en  môme  temps,  les  troubles 
digestifs. 

Dans  la  plupart  des  convalescences,  les  enfants  doivent 
être  soumis  à  la  cure  de  récalcification.  Sous  une  forme 
agréable,  la  Tricalcine  pure,  ou  chocolatée  ou  granulée, 
permet  de  récalcifier  les  enfants.  Cette  médication  n’est 
jamais  nuisible,  même  dans  le  premier  âge. 

D-^M.V. 
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logique,  cela  est  encore  possible  lorsque  l’orga¬ 
nisme  est  encore  en  voie  de  croissance,  c’est-à- 
dire  chez  l’enfant. 

1°  Comment  empêcher  la  tuberculose  de  tuer 
les  enfants? 

a)  Il  faut  soustraire  a  la  contagion  ceux 

QUI  SONT  ENCORE  INDEMNES. —  Comment?...  Hos¬ 
pitaliser  les  cracheurs  de  bacilles?...  Evidem¬ 
ment;  mais  il  est  de  ces  cracheurs  qui,  apyréti¬ 
ques,  florides,  peuvent  travailler  sans  éprouver  la 
moindre  gêne  et  qui  ne  consentiront  jamais  non 
seulement  à  se  laisser  hospitaliser,  mais  même 
à  se  croire  malades  et  dangereux.  Il  est  de  ces 
bons  vieillards  qui  ne  croiront  jamais  que  leur 
catarrhe  peut  faire  mourir  'leurs  petits-enfants. 
Même  si  cela  était,  leur  entretien  serait  d’un 
prix  fabuleux. 

Nous  ne  pouvons  que  mettre  l’enfant  à  l’abri 
dans  des  établissements  spéciaux,  préventoria 
passifs  ou  le  placer  dans  des  familles  saines  à  la 
campagne  ou  même  à  la  ville,  si  ce  sont  des  sujets 
bien  portants  et  si  cela  est  possible  :  l’Œuvre 
Grancher,  aidée  maintenant  par  l’Office  d’hygiène 
sociale,  a  organisé  un  tel  placement  qui  rend  de 
très  réels  services. 

b)  Il  FAUT  RENDRE  LES  ENFANTS  QUI  PRÉSENTENT 
UNE  TUBERCULOSE  LATENTE  OU  DE  FAIBLE  ACTIVITÉ 
CAPABLES  DE  LUTTER  CONTRE  LA  REACTIVATION. 

Dans  ce  but  il  est  nécessaire  de  créer  des  éta¬ 
blissements  spéciaux,  des  préventoria  actifs  qui 
recevront  toutes  ces  adénopathies,  trachéo-bron¬ 
chiques,  réservoirs  de  bacilles  qui  pourraient  être 
lancés  dans  la  circulation  un  jour  ou  l’autre,  ces 
pleurésies  a  frigore  qui  ne  sont  souvent  que  le 
premier  stade  d’une  tuberculose  pulmonaire, 
toutes  ces  bronchites  à  répétition,  tous  ces  con¬ 
valescents  de  rougeole  dont  les  broncho-pneu¬ 
monies  à  rechutes  font  le  lit  d’une  tuberculose  à 
évolution  rapide,  ces  ganglionnaires  cervicaux 
dont  le  bacille  pourrait  émigrer  dans  un  os  ou 
une  articulation,  enfin  tous  les  prétuberculeux. 


2"  Gomment  refaire  aux  enfants  débiles,  mais 
indemnes  de  tuberculose,  une  constitution  robuste 
leur  permettant  d’affronter  les  fatigues  de  la  vie 
moderne  ? 

Il  faudra  également  les  soustraire  à  l’air  vicié 
des  villes  et  les  placer  également  dans  des  pré¬ 
ventoria  où  l’alimentation  et  l’hygiène  pourront 
être  plus  facilement  surveillées  que  dans  les  fa¬ 
milles  paysannes  où  l’on  aurait  tendance  à  les 
envoyer. 

Il  nous' faut  donc  des  préventoria.  En  avons- 

L’Assistance  publique  de  Paris  possède  à 
Hendaye  un  sanatorium  fonctionnant  également 
comme  préventorium  :  mais  les  enfants  attendent 
souvent  six  mois  et  plus  pour  y  entrer  et  ils 
doivent  faire  rapidement  place  à  d’autres.  Néan¬ 
moins  nous  avons  là  le  type  du  préventorium 
marin  et  c’est  dans  ce  sens  qu’il  faudra  en  créer 
d’autres. 

Depuis  la  guerre  l’Office  d’hygiène  sociale  de 
Paris  a  créé  au  Plessis-Robinson  un  préventorium 
qui  a  l’avantage  d’être  près  de  Paris,  mais  à  notre 
avis  cet  établissement  devrait  plutôt  fonctionner 
comme  préventorium  passif. 

Enfin  une  œuvre  américaine,  le  French  heroes 
Lafayeite  memorial  fund,  a  créé  en  Auvergne,  à 
700  m.  d’altitude,  un  préventorium  de  montagne. 
Cet  établissement  muni  de  tout  le  confort  mo¬ 
derne  est  destiné  à  tous  les  enfants  qui  ne  pour¬ 
raient  supporter  le  climat  marin. 

En  résumé,  nous  possédons  en  tout  trois  pré¬ 
ventoria.  Le  Gouvernement  aurait  dû,  en  pres¬ 
crivant  la  création  des  dispensaires  et  des  sana- 
toria,  ne  pas  oublier  les  préventoria  qui  per¬ 
mettraient  de  réduire  en  peu  de  temps  le  nombre 
de  tuberculeux  que  la  société  doit  soigner  et 
entretenir  au  moment  précis  où  ils  devraient  lui 
rapporter.  Nous  pensons  qu’il  n’est  pas  trop  tard 
pour  réparer  cet  oubli  et  nous  demandons  que 
chaque  département  ou  même  chaque  agglomé¬ 


ration  de  quelque  importance  soit  rattaché  à  un 
préventorium  public  où  privé  :  ce  sera  faire  de  la 
bonne  économie  sociale. 

D'  Dümoutet, 

Médecin  du  préventorium 
de  Ghavaniac-Ln  Fayette  (Haute- Loire), 

VARIÉTÉS 

Appareil  d'éclairage  sans  ombres  portées 
pour  Interventions  chirurgicales. 

Le  scialytique,  comme  son  nom  l'indique  (skia, 
ombre  ;  luo,  je  dissous)  est  un  appareil  destiné  à 
éclairer  sans  ombre  portées.  Son  Inventeur,  M.  le 
professeur  L.  Vérain,  l'a  étudié  spécialement  en  vue 
des  interventions  chirurgicales. 

Les  chirurgiens  désirent  tous  disposer  d’un  éclai¬ 
rage  intense,  égal,  éclairant  le  champ  opératoire 
jusque  dans  ses  moindre  détails.  Un  grand  nombre 
d’appareils  ont  déjà  été  imaginés  dans  ce  but. 
L’éclairage  indirect  par  de  fortes  lampes  résout  le 
problème,  mais  d’une  façon  coûteuse.  Les  lampes  à 
miroirs  réfléchissants,  portées  par  le  chirurgien  ou 
par  un  aide,  sont  toujours  encombrantes. 

M.  A'érain  a  trouvé  une  solution  élégante  par  un 
appareil  fixe  éclairant  sans  ombres  portées. 

Le  principe  de  son  appareil  est  fort  simple.  Une 
source  lumineuse  S  (fig.  1),  peu  étendue,  est  placée 
au  foyer  d’une  optique  de  révolution  A,  optique  de 
Fresnel  telle  que  celle  des  phares,  c’est-à-dire  à 
échelons  pour  lui  donner  une  ouverture  notable  sans 
trop  augmenter  son  poids.  Les  rayons  lumineux  sont 
ainsi  condensés  en  une  nappe  lumineuse  très  intense, 
comprise  entre  deux  plans  sensiblement  parallèles 
PP'.  Autour  de  l’optique,  sur  un  cône  admettant  le 
même  axe,  sont  placés  une  cinquantaine  de  miroirs 
trapézoïdaux  M,  M,  qui  renvoient  la  lumière  vers  le 
bas,  en  une  tache  lumineuse  éclairant  fortement  le 
champ  opératoire. 

Etant  donné  que  l’appareil  comporte  une  cinquan¬ 
taine  de  glaces  réfléchissantes,  on  conçoit  facilement 
que  l’interposition  d’un  corps  opaque  entre  un  mi- 


RECONSTHUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique! . 

Phoaphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANEMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n'est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  injinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  vote  gastro- 
xntestindle,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  OARRIGOn, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

"'LA  BIOMARINE''  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  -  DlruUun  A.  CUSSAC,  Doottur  en  Phtmeelê, 
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roir  et  le  champ  opératoire  voit  aon  ombre  noutrali- 
sée  par  les  rayons  réfléchis  par  tous  les  autres  mi¬ 
roirs.  A^'ec  cet  appareil  on  peut  donc  occuper  n’im¬ 
porte  quelle  position  au-dessus  du  champ  opératoire, 
sans  que  l'éclairage  de  celui-ci  en  soit  sensiblement 


A 


Tiufactulauj 


Fig.  1.  —  Marche  des  rayons  dans  le  scialytique. 

diminué.  L’optique  de  Fresnel  recueillant  presque 
tous  les  rayons  lumin-u«  émis  par  la  source,  un- 
lampe  de  100  nongies  suffit  simplement  pour  obieui- 
un  éclairag  '  partait.  A  aucun  mom-nt  le  rhinirgiei' 
ou  ses  ai  les  ne  peuvent  voir  la  source  lumineuse, 
leur  accommodation  u’est  dune  jamais  troublée. 

L’appareil  peut  recevoir  des  formes  et  des  dim-n- 


sions  différentes  suivant  le  but  auquel  on  le  destine. 
Grâce  à  sa  suspension  parfaitement  équilibrée,  il 
est  aisément  orientable  dans  toutes  les  directions 

(fîg-  2). 

La  lampe  est  introduite  par  un  artifice  à  la  partie 
supérieure  de  l’appareil  et  soutenue  par  une  tige 
traversant  le  bouchon  de  cet  orifice.  Un  réglage  à 


coulisse  permet  la  mise  en  place  de  la  lampe  au 
po  nt  précis  qui  donne  la  plus  grande  intensité  de 
lumière.  Tout  l’appareil  peut  être  incliné  dans  n’im¬ 
porte  quel  sens  au  moyen  de  poignées  en  métal 
uickelé  stérilisables,  que  le  chirurgitn  ou  son  aide 
peuvent  donc  manipuler  au  cours  de  l'intervention. 

[La  Nature,  17Janvier  1920). 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

La  médecine  civile  aux  colonie.s. 

Institut  de  MéoECiNE  coloniale. 

D.  — Etudiant  en  médecine,  a  Ik  inscriptions,  je 
désirerai  trouver  dans  une  de  nos  colonies  un  poste 
avantageux  dé  médecin  de  colonisation  ou  autre. 

Dans  ces  conditions,  que  dois  Je  faire?  Est-il 
utile,  indispensable,  comme  on  me  Va  dit,  de  suivre 
les  cours  d'un  Institut  de  médecine  coloniale? 
Quelles  sont  les  conditions  d’admission?  Combien 
de  temps  durent  les  cours?  Sont-ils  bien  chers,  car 
ma  bourse  est  ultra-modeste  ?  C'est  même  pour  ce 
motif  que  je  veux  tenter  la  chance  au.v  colonies. 

R.  —  La  médecine  coloniale  offre  une  patholo¬ 
gie  spéciale  qu’il  importe  de  connaître,  d’étudier, 
si  vous  avez  l'intention  louable  d’aller  vous  fixer 
dans  une  de  nos  colonies,  où  il  faut  mener  la  vie 
large,  mais  hygiénique  des  coloniaux,  pour  y 
vivre  et  s’y  adapter. 

Le  foie,  a-t  on  dit,  est  le  poumon  des  pays 
chauds  ;  aussi  faut-il  apprendre  à  le  ménager,  à 
le  sauvegarder;  c’est  le  secret  de  la  santé  aux 
colonies. 

En  1902,  le  ministre  de  l’Instruction  publique 
eut  l’heureuse  idée  de  créer  des  Instituts  de 
Médecine  coloniale,  à  Marseille,  Bordeaux, 
Paris,  «  dans  le  but  de  donner  une  connaissance 
spéciale  et  approfondie  des  maladies  et  de  l'hygiène 
des  pays  chauds  aux  étudiants  et  au.c  médecins 
désireux  d'exercer  dans  les  colonies  ou  dans  les 
pays  de  la  zone  tropicale  », 

Ces  cours  ne  durent  que  trois  mois  (on  parle 
de  les  porter  à  six  mois)  :  ils  commencent  en 
Octobre  et  se  terminent  à  la  fin  du  mois  de 
Décembre. 

L’enseignement  est  à  la  fois  théorique,  pra¬ 
tique  et  clinique.  Actuellement,  à  Paris,  l’ensei- 


CAPSULiES  DARTOIS  , 
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gnement  clinique  est  donné  momentanément  à 
l’hôpital  Claude  Bernard,  à  la  porte  d’Auber- 
villiers.  On  parle  aussi  de  créer  un  hôpital  de 
maladies  exotiques  dans  l’annexe  de  la  Faculté, 
qui  doit  être  bientôt  installée  rue  de  Vaugirard. 

L’enseignement  porte  sur  la  pathologie  exo¬ 
tique,  la  parasitologie,  bactériologie,  hygiène 
et  épidémiologie  exotiques,  maladies  cutanées, 
chirurgie  des  pays  chauds,  ophtalmologie  et 
règlements  sanitaires. 

Conditions  d’admission.  —  Les  docteurs  en 
médecine  français,  les  internes  en  médecine  des 
hôpitaux,  les  étudiants  en  méd''cine  des  Facultés 
françaises  à  16  inscriptions,  sans  distinction  de 
nationalité,  les  étrangers  pourvus  du  diplôme  de 
doctorat  universitaire  français  et  les  docteurs 
étrangers,  pourvus  d’un  diplôme  médical  étranger, 
reconnu  par  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
sont  admis  à  suivre  les  cours. 

L’Institut  de  Paris  est  surtout  recherché  des 
étrangers,  qui  ont  un  diplôme  de  médecine 
étrangère  et  viennent  chercher  ce  diplôme, 
portant  le  nom  de  Paris,  ce  qui  prouvera  à  leur 
future  clientèle  qu’ils  ont  une  culture  latine  et 
les  impose  aux  postes  olliciels  de  leur  gouverne¬ 
ment  par  priorité. 

La  plupart  de  ces  médecins  étrangers  font,  en 
plus  du  cours  de  l  lnstiiut  colonial,  un  stage  à 
l’Institut  Pasteur,  où  on  leur  donne  un  titre 
d'élève  et  enfin  un  stage  d’une  spécialité,  surtout 
pour  les  yeux,  qui  sont  si  souvent  malades  en 
Orient. 

En  s’inscrivant,  les  candidats  doivent  déposer 
leur  acte  de  naissance  ou  une  pièce  d’identité. 
S’ils  sont  docteurs,  ils  déposent  un  certificat 
légalisé  ou  leur  diplôme;  s’ils  sont  étudiants,  un 
certificat  universitaire  constatant  leur  scolarité. 
Les  étrangers  doivent  présenter  un  certificat  visé 
par  leur  ministre  ou  leur  consul  à  Paris. 

Prix.  —  Droit  d’immatriculation  :  20  francs;  de 
bibliothèque  :  10  francs;  de  laboratoire  :  150  fr. 


E-vamen.  —  En  fin  de  session,  il  y  a  deux  exa¬ 
mens,  l’un  pratique,  l’autre  oral,  sur  les  matières 
professées.  Ces  examens  sont  grniuù.s-.  Les  can¬ 
didats  reçus  ri  çoivent  le  d'ptârne  de  médecin 
colonial  de  l’ Unirersilé  de  Paris. 

Ce  diplôme  confère  aux  titulaires  l’équivalence 
du  titre  de  médecin  sanitaire  maritime. 

Ces  diplômes  sont  donnés  sans  retard  aux  doc¬ 
teurs  et,  après  leurs  thèses,  aux  internes  et  aux 
étudiants  à  16  inscriptions. 

En  cas  de  refus  aux  examens,  les  élôves  reçoi¬ 
vent  un  certificat  d’assiduité  aux  cours  et  travaux 
pratiques  et  peuvent  repasser  l’examen,  l’année 
suivante. 

Débouchés.  —  Les  débouchés  de  ces  Instituts 
coloniaux,  pour  les  étudiants  français,  sont  les 
postes  de  médecins  de  colonisation.  Récemment, 
on  offrait  des  postes  en  Afrique  occidentale,  avec 
engagement  de  5  ans  et  à  Madagascar,  comme 
inspecteurs  des  médecins  indigènes,  ou  médecins 
d'entreprises  privées  (mines,  exploitations)  aux 
colonies  ou  en  pays  tropicaux  étrangers. . 

Les  diplômés,  comme  nous  l’avonï  dit,  sont 
de  droit  médecins  sanitaires  maritimes.  Ils  peu¬ 
vent  donc  naviguer  sur  des  paquebots  de  compa¬ 
gnie  ou  sur  yachts  privés,  ou  obtenir  des  postes 
de  «  médecins  de  santé  »  ;  mais,  en  général,  ces 
places  sont  réservées  aux  anciens  médecins  de 
la  marine  et  de  la  navigation. 

Le  personnel  enseignant  de  1  Institut  colonial 
de  Paris  est  constitué  par  des  maîtres  éminents 
parmi  lesquels  nous  signalerons  MM.  H.  Roger, 
Jeanselrne,  de  Lapersonne,  Brnmpt.  L.  Bernard, 
Tanon,  Lecène  et  Calmette  (de  Lille),  qui  fait 
quelques  cours  supplémentaires  sur  les  venins 
des  serpents  et  les  sérums  antivenimeux. 

Pour  tous  les  autres  renseignements  il  faut 
s’adresser  au  Secrétaire  général,  le  Professeur 


de  parasitologie  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  M.  Brurnpt,  qui  est  également  professeur 
de  l  école  de  Mé  lecine  de  Saô-Paulo  au  Brésil 
et  attire  ainsi  toute  l’élite  des  médecins  de  cul¬ 
ture  latine  de  l'Amérique  du  Sud,  qui  font  et  sur¬ 
tout  feront  échec  aux  médecins  partisans  de  la 
trop  fameuse  «  kultur  » . 

P.  Bonnette, 

Médecin  mililnire. 


LA  ÎIIÉDECLXE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


POLOGNE 

Le  rapprochement  médical  franco-polonais,  dont 
nous  avons  signalé  les  premiers  essais  sous  forme 
de  Comité  médicaux  à  Varsovie  et  à  Paris,  prend  une 
extension  nouvelle. 

A  Cracovie  se  fonde  une  organisation  analogue 
ayant  pour  but  le  rapprochement  scientifique  et  pro¬ 
fessionnel  entre  les  médecins  de  France  et  de  Po¬ 
logne.  Les  initiateurs  de  ce  mouvement  sont,  à 
Cracovie,  le  professeur  dbhstéirique  et  de  gynéco¬ 
logie  Rosner  et  M.  Blassberg. 

Ce  Comité  franco-polonais  de  Cracovie,  qui  grou¬ 
pera  tons  les  médecins  de  Gaticie,  comprend  : 

Les  professeurs  Cicchanow-ki,  Kostanecki  Lsw- 
kowicz  N-  wak  Piltz,  Rosner;  le  professeur  agrégé 
Hruizewski;  MM.  les  D”  BUssberg,  Eisenberg, 
Oszacki. 

SUISSE 

La  C"oix-Ronge  suisse  a  joué  un  rôle  i  portant 
pendant  l'épidémie  de  gri|  p-.  7i2  sœurs  ont  été 
fournies  par  la  Soriélé  pour  combattre  le  fieau.  et 
63  sœurs  payèrent  de  leur  vie  leur  dévouement.  La 
C'oix  Rouge  a  créé  des  stations  de  convalescents  à 
Adelbo  len,  à  Spiez,  h  'VVilderswil,  à  Merligm,  à 
B-alenberg  et  à  Sigriswl.  Une  fois  l’épidémie- en 
décroissance,  ces  stations  furent  évacuées  successi¬ 
vement,  la  dernière,  relie  de  Beatenbeig,  siulement 
en  Mars  dei-nier.  3.il6  officierB  et  soldats  se  sont 
très  bien  rétablis  dans  ces  établissements.  Le  nombre 
des  journées  d'entretien  fut  de  86.788. 
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En  ce  qui  concerne  le  passage  des  grands  blessés 
à  travers  la  Suisse,  les  transports  d’invalides  et  de 
malades  furent,  en  1918,  de  12.348  hommes  répartis 
comme  suit  :  2  689  Français,  1.336  Allemands, 
4.615  Italiens,  504  Serbes,  37  Turcs,  2.561  Autri¬ 
chiens  et  Hongrois,  256  Anglais,  Français,  Serbes, 
350  Bulgares,  Turcs  et  Autrichiens. 

Le  nombre  des  sections  de  la  Croix-Rouge  a  été 
porté  de  52  à  53,  par  la  constitution  d’un  nouveau 
groupe  à  Bulle,  sous  le  nom  de  «  Section  gruyérienne 
de  la  Croix-Rouge  ».  Les  sections  comptent  mainte¬ 
nant  au  total  32.438  membres,  soit  une  augmenta¬ 
tion  de  811  comparativement  à  1917. 

LIVRES  NOUVEAUX 


Examens  de  laboratoire  du  médecin  praticien,  par 

M.  Gut  Laroche,  préface  du  prof.  Chauffard. 

I  vol.  dexiv-4t2  pages  avec  117  fig.  dans  le  texte  et 

II  planches  hors  texte  dont  une  en  couleurs  (Mas¬ 
son  et  C'“,  éditeurs,  Paris,  1919).  Prix  ;  15  fr.  net. 

La  guerre  n’aura  ,pas  peu  contribué  à  enseigner 

à  la  masse  des  médecins  mobilisés  dans  les  grandes 
formations  sanitaires  les  précieux  services  que  le 
laboratoire  est  en  mesure  de  rendre  à  la  clinique 
dans  la  pratique  journalière.  Rendus  à  la  vie  civile, 
les  praticiens  seront  heureux  de  trouver  dans  cet 
ouvrage,  écrit  pour  eux  par  un  technicien  consommé 
doublé  d’un  clinicien  distingué,  un  exposé  très  com¬ 
plet  et  remarquablement  clair  des  méthodes  de  labo¬ 
ratoire  dont  l’emploi  s’impose  tous  les  jours  davan¬ 
tage  aux  médecins  soucieux  de  leur  responsabilité  et 
désireux  d’imprimer  à  leur  pratique  un  caractère 
plus  scientifique. 

A  ceux  qui  disposent  d’un  modeste  laboratoire,  il 
permettra  de  mettre  en  œuvre,  d’une  façon  correcte, 
les  procédés  simples  de  recherche  qui  sont,  heureu¬ 
sement,  la  majorité  dans  la  clinique  courante.  Aux 
autres,  c’est-à-dire  à  la  généralité  des  médecins,  il 
apprendra  dans  quelles  circonstances  il  est  utile  ou 
nécessaire  de  demander  des  examens  bactériolo¬ 
giques,  cytologiques,  chimiques  et  sérologiques,  la 
technique  exacte  selon  laquelle  les  prélèvements 


doivent  être  effectués  pour  fournir  au  .laboratoire  un 
matériel  utilisable  et  éviter  des  erreurs  grossières, 
enfin,  comment  il  convient  d’interpréter  clinique¬ 
ment  les  résultàts  obtenus. 

Répondant  à  un  besoin  réel,  cet  ouvrage,  rédigé 
avec  un  souci  tout  particulier  de  la  simplicité  et  de 
la  précision,  illustré  de  nombreuses  gravures  origi¬ 
nales  très  démonstratives,  est.  certain  de  rencontrer 
un  grand  succès  auprès  des  praticiens  auxquels  il 
livre  le  moyeu  d’atteindre  une  rigueur  plus  grande 
dans  leur  diagnostic  et  d’assurer  une  direction  ration¬ 
nelle  à  leur  thérapeutique. 

P.-L.  Marie. 


LIVRES  REÇUS 


2209.  La  réaction  de  Bordet-Wassermann  pour 
le  séro-diagnostlc  de  la  syphilis.  1  vol.  de  212  pages 
avec  39  tableaux  (Masson  et  C®,  éditeurs).  —  Prix  ; 
10  francs  net. 

2210.  Traité  d’endoscopie  recto-collque.  Recto- 
scopie.  Slgmoïdoscopie,  par  le  D'  R.  Bf.nsaude, 
médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  1  vol.  cartonné 
formant  album  de  48  pages  avec  33  figures  dans  le 
texte,  55  figures  hors  texte  en  noir'  et  en  couleurs 
(Masson  et  C'®,  éditeurs).  ■ —  Prix  :  28  francs  net. 

2211.  Formulaire  thérapeutique,  par  G.  Lyon, 
ancien  chet  de  clinique  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  et  P.  Loiseau,  ancien  préparateur  à  l’Ecole 
supérieure  de  Pharmacie.  —  11“  édition  conforme  au 
Codex  de  1908.  1  vol.  in-12  de  818  pages,  tiré  sur 
papier  très  mince,  relié  souple  (Masson  et  C'“,  édi¬ 
teurs).  Prix  :  16  francs  net. 

2212.  Précis  d’anatomie  et  dé  dissection,  par  H. 
Rouvière,  professeur  agrégé,  chef  des  travaux  ana¬ 
tomiques  à  la  Faculté  de  Médecine.  Préface  du  pro¬ 
fesseur  A.  Nicolas.  T.  I  :  Tête,  cou,  membre  supé¬ 
rieur,  2“  édition,  1  vol.  in-8  (collection  de  «  Précis 
médicaux  »)  de  432  pages  avec  196  figures  en  noir  et 
en  couleurs  (Masson  et  C'’,  éditeurs).  —  Prix  :  bro¬ 
ché,  16  francs  ;  cartonné,  18  francs. 

Le  tome  II  :  Thorax,  abdomen^  bassin,  membre 
inférieur,  a  paru  précédemment  (Masson  et  C‘“, 


éditeurs).  —  Prix  :  broché,  15  francs;  cartonné, 
17  francs. 

2213.  Précis  de  médecine  des  enfants,  par  le 
D’’  P.  Nobécourt,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  3“  édition  refondue.  1  vol.  in-8 
(collection  de  «  Précis  médicaux  »)  de  992  pages,  avec 
184  figures  dans  le  texte  et  2  planches  eu  couleurs 
(Masson  et  C'-’’,  éditeurs).  —  Prix:  broché,  22  francs  ; 
cartonné,  25  francs. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  des  frais  de  port  et  d'emballage  : 
pour  la  France  5  pour  100  des  prix  marqués,  pour 
l'Etranger  10  pour  100.  Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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Bulletin  de  la  Société  internationale  pour  l'étude 
des  questions  d’assistance. 

Informations. 

Echos. 

Bulletin.  - 


lONOÏDE 


D’ 


Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


TOXICITE  NULLE 


TUBERCULOSE 


SYPHILIS 


ANEMIE 

PALUDISME 


Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  l’Ionoïde  d’arsenic  à  raison 
de  I  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes',^  injections  intraveineuses,  sans  danger. 
- - -  TOXICITÉ  NULLE  - — - 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée:  lONOïDES, -1 3,  Rue  Pavée,  PARIS 

VENTE  EN  QROS  :  DARRASSE  FRÈRES,  ^  3,  RUE  PAVÉE,  PARIS  (IV) 

Vente  au  détail  ;  Toutes  les  Pharmacies 
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SÉRUM  HÉMOrOÎÉTIQUE 
TRAIS  DE  CHEVAL 


Flacons-'^flnpomes  *  Comprimés 


ZiRued'Àimale.Sariù^^ 


rSÉRUM 

À 

DOUBLE  SPÉGinCITÉ 


- 


a)/«i/’ développement  de  propriétés 
hémopoïétic|Lies  particiiIièr£8[Z^v[\ot)-. 
Anémies,coiwjcdesc€njoes  ^  tuberculose 


2*T0US  LES  AUTRES 
.  EMPLOIS  DU 

SERUMdc  CHEVAL 


h) par  exaltation  du  pouvoir^ 
hémostatique  de  tout  sérum  de 
^  chevaD^tx  1 1  ,Ca  mot)  ;Hémorrjafjws 

(Leucocytose  générale:  maladies 

^^'^üîfectimses 

Leucocutose  locale  .plaies  infectées^ 

'(Scnes 


Anémies 
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isEs  iNDicinioNS  :  Insomnîes. 

Névropathie  -  Hystérie. 
Tremblements  -  Mal  de  mer. 
Phénomènes  convulsifs. 

SA  COMPOSITION  :  ®  Véronal  (associé  à  l’extrait  de  Passiflora 

incarnata)  par  cuillerée  à  soupe  de  Solution  ou  par 

'  Comprimé. 


SES  DEUX  FORMES: 


Solution  ou  Comprimés 

La  forme  «  Comprimés  »  a  été  réalisée  récemment 
sur  la  demande  du  Corps  Médical  pour  certaines 
catégories  de  malades. 


SES  DEUX  DOSES  :  Hypnotioue  :  ‘  ^  e^illerées  à  soupe  ou  i  4  2  Comprimés 

■'  «F  r  T  Ig  ggip^  coucher. 


Sédative  •  1  cuillerée  à  café 


é,  matin  et  soir. 


S:cli.a,xxtillox]LS  et  I-.xttéa:-a,tvi.re  sxxr  <aLexxi.£m.ca.e  : 

Établissements  fllbet^t  ÊUiSSOJSi,  157,  tige  de  Sèvres,  PAt^IS 


LA  PRESSE  MEDpECALE,  N*  19 


—  344  — 


Samedi,  3  Avril  1920 


Il  I  N^OJyi  N I  ES 


0/\TI  1= 


hyPNOTIOUE 

DE 

Choix 


à  b  asa  de 

VERONAL  SODIOUE  EXTRAIT  DE  JUSQUIAHE  INTRAIT  DE  VALÉRIANE 


LIQmOE 

/  à  cu/7/erées  à  ca/é 


Deux  à  çua/œ 


/nJec7/ons  Sous- Cutanées 


LITTÉRATURE  &  ECHANTILLONS 

i/iBOR/iTOiQE  Dâ  Bio- Chimie  âppuquêe^ 

2!^  Rue  Théodope.  de  Banville.  PAR!/^ 

J .  LEGRAN  D,  Pharmacien 


LABORATOIRES 


XNAIJ^ES  MEDICALES 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiqm 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRELEVEMENT 


Examen  du  sang 

(Réaction  de  Wassermann). 

Sérosités 

Sécrétions  pathoiogiques 
Examens  bactérioiogiques 


Contenu  stomacai 
Seiies 

Recherches  des  bactéries 

VIBRIONS  &  COCCI 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvem 


I  ’T<^Tc>uTcs'  Recherches  ,  Etudes  ,  .  ^ 

Travaux- "s^é.ç.ia\»x  pour  DocteiirsT, 

V  Etudes^  AnatomOr  Pathologiques  Tjfc  :  1 
Analyses  des  Produits  Alimentaires  .  Analyses  Industrielles! 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQDE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMISÉRALISATRICE 
PAR  LE 


POLMOSERDN 


BAILLY 


BINIISON  ORGANO.-fllNÈRALE,  PHOSPHO-GAÏACOLÊE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TOOX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQDELOCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECHAITILLOHS  FBARCO  SUB  DEHABDE 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

15j  Vint  de  Reine  —  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  gynécologique.  —  M. 
Unique  et  M.  M.  Hai.i.er,  chef 
éront  un  cours  de  perteclionnemen 
ologîque  (hôpital  Broca),  du  lundi  1 


Douai,  chef  de 
clinique  adjoint, 
a  Clinique  gyné- 


QUEUX,  assisté  de  MM.  Métzger,  Lemeland,  Chômé, 
Ecalle,  Vaudescal,  Didier,  et  de.  MM.  Roter,  Brunel, 
Destremont,  Viala,  Iglesias,  cours  réservé  aux  étudiants 
ayant  16  inscriptions,  et  aux  docteurs  français  et  étran¬ 
gers,  commencera  le  12  Avril  1920.  Il  comprendra  une 


lations  et  technique  de  l’opération  césariei 
-cices  pratiques  de  version  par  manœu 
îvision);  à  6  h.  L’embryotomie  céphal 
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Laboratoire  de  bactériologie.  —  M.  i 
Bezanoon  fl  M.  Philibert,  chef  des  travai; 
:eront‘le  mardi  20  Avril  1920  à  2  h.  1/2,  an  le 


ant  chez  M.  le  protesseur  Pierre  Marie 
M.  le  processeur  Vaquez  (M.  Bordet),  à 
•e  (M.  Belot)  et  au  laboratoire  de  M.  Mi- 
8  du  travail). 


Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  - 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 


RÉGÉNÉRÂTEÜR  V!TÂL 
^  IMMÉDIÂT,  h  PLUS  PUISSÂRT 

dans  rAnémIe,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
!e  Surmenage,  îa  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 


.  1  20  er.  de  sang  total  concentré  dans  ie  vide  et  à  froid, 

rnMJin  ÇTTTON  •  ^  2  gr.  eo  d’Hémogloblne. 

C,UM±*U<J  1  i  iUJy  •  de  •‘PANHEBIOL"  /  O  gr.  01  de  Fer  directement  assimilable. 

rtr'rir>  •  •  adoptes  ;  Deux  cuillerées  &  soupe  par  Jour,  ...  I  P^ubler  dans 

JT  L/O  sJJUKJlJilLf  •  I  enfants  an-desBoua  de  lO  ana  :  Deux  à  quatre  oufllerèes  a  café  par  Jour.  î  ïea  cas  gravas. 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  ;  LABORATOIRES  du  “PANHÉMOL”,  90,  Av.  des  Ternes, PARISaviH._ré/.  wm  61-42. 
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Prière  de  s'inscrire  le  plus  rapidement  possible  en  écri» 
Tant  à  M.  le  professeur  Paiitrier,  clinique  des  maladies 
cutanées  de  la  Faculté  de  Médecine,  hôpital  civil.  L’ho¬ 
raire  détaillé  des  cours  sera  envoyé  sur  demande. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu.  —  M.  Paul  Dalché  commencera  ses 
leçons  cliniques  sur  les  maladies  des  femmes,  le  jeudi 
15  Avril,  à  10  h.  et  les  conlinuera  les  jeudis  suivants 
(salle  Sainle-Marie). 

Hôpital  Lariboisière.  —  Sur  la  proposition  de 
il.  Beaud,  au  nom  de  la  5'  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  d’émettre  l’avis  qu’ii  y  a  lieu  ; 

«  1“  D'approuver  un  projet,  de  transformation  du  ser¬ 
vice  de  chirurgie  de  M.  Gunéo  à  l’hôpital  Lariboisière  ; 

<(  2°  D’imputer  la  dépense  évaluée  à  45fi.9Kl  fr.  41  sur 
une  subvention  d’égalo  somme  que  l’Administration  de 
l  Assislunce  publique  est  jnvit^e  à  demander  sur  les 
tonds  du  Pari  mutuel.'» 


Création  'de  nouveaux  services  de  maternité.  — 
Sur  la  demande  de  M.  Emule  Desvatix,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de -prononcer  le  renvoi  à  l’Admittis- 
tralion  d’une  proposition  invitant  l'Administration  à 
affecter  nus  services  de  maternité  les  locaux  de  la 
crèche  de  la  rue  des  Fêtes  et  du  dispensaire  de  la  rue 
David-d'Augers. 


Instituts  de  puériculture.  - 

conclusions  d’un  rapp  irt  de  M.  He 
de  la  5“  Go  ninissioo,  le  Conseil  mu 
d’adopter  le  projet  de  déti  liérution 
«  Article  pke.mieu  —  Le  monti 
municipale  spéciale  allouée  à  l'As.s 
assurer  te  fonctionnement  de  11,  In: 
est  porté,  à  partir  du  Iw  Janvier 
à  37.50Ü  francs. 


—  Cmtormément  aux 
nri  Roiisselle  au  nom 
luicipal  de  Paris  vient 
suivant  ; 

ont  de  la  subvention 
iistance  publique  pour 
stituts  de  puériculture 
1920,  de  25.500  francs 


«  Art.  2.  a  partir  de  la  même  date,  le  montant  de  la 
subvention  allouée  à  l’As-’islance  publique  pour  la 
Goutte  di  lait  et  l’Institut  de  p  léricuiture  de  I  hospice 
des  Enfants  assistes  est  porté  de  4,500  trônes  à  10.000  fr. 

«  Art  3.  —  A  dater  du  1"  Avril  1920,  il  est  alloué 
à  l’Assistance  pnb'ique  pour  as-U'Cr  le  fonctionnement 
de  deux  niuv-aux  Instituts  de  pnériculnire  :  l’un  à  la 
clini  (ue  Biulelocqus;  1  antre,  à  1  Hôiel-D  eu,  une  sub¬ 
vention  munioipalespéciale  de  10  OÜO  francs  par  an,  soit 
5.00U  francs  pour  chacun  d  s  deux  nouveaux  établisse- 


L’hospitallsatlon  des  malades  venus  de  province. 

—  Sur  la  demande  de  M.  Roeland,  le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  l’Administration 
déjà  délibération  suivante  : 

Il  L’Administration  est  invitée  à  ne  pas  céder  aux  ins¬ 
tances,  si  justifiées  qu’elles  puissent  paraître,  des  préfets 
ou  des  maires  de  province,  en  ce  qui  couoerne  l'hospita¬ 
lisation  à  Paris  des' muiadea  atteints  de  lupus. 

Il  L’Adiuinistration  est  invitée,  dons  les  cas  précités, 
à  suggérer  à  l’autorité  locale  l’envoi  au  centre  régional 
de  dermatologie  le  plus  rapproché.  » 

Asiles  de  la  Seine.  —  M.  Marie  est  nommé  médecin 
en  chef  de  la  consultation  à  l’asile  clinique.  M.  Lwoft 
est  nommé  médecin  en  chef  à  l’asile  de  Villejuif.  M.  Le¬ 
roy  est  nommé  médecin  en  chef  à  l’asile  de  Maison- 
Blanche.  M.  Treille,  est  nommé  médecin  en  chef  de  la 
division  des  femmes  5  l’asile  de  Ville-Evrard. 

Institut  départemental  de  sourds-muets.  —  Le 
Con-eil  général  de  la  Seine,  sur  la  proposition  de 
M.  Bellun,  au  nom  do  la  5»  Commission,  a  dé-igné  pour 
faire  partie  de  lu  Commission  de  Surveillance  et  de  per- 

niuets  et  d»  sourdes-muettes  à  Asnières  :  MM  B  .chelel, 
Léopold  Bellan,  Frédéric  Brunet  Foniaine,  Paris,  Louis 
Peuch,  Henri  Rousselle,  Godin,  Joly,  Gustave  Doussain, 
Louis  Renault  et  de  Clercq. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  II  sera  ouvert  à  Paris,  aux  dotes 
ci-après  indiquées,  des  concours  pour  deux  places 
d’agrégé  près  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Universilé  de 
Paris,  savoir  : 

Le  10  Mai  1920,  1  place  en  obstétrique; 

Le  17  M.ii  1920.  1  place  en  parasitologie  et  histoire 
naturelle  médicale. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  prochain  concours  d’ac'oucheur  des  hôpi¬ 
taux  ;  MM.  Macé,  Jeaavier,  Couvelaire,  Demelin,  Cathala, 
Talamon  et  Alglave. 

Médecin  adjoint  des  asiles  d’aliénés.  —  A  la  suite 
du  concours  pour  1  coptoi  de  méd»  cin  adjoint  des  asiles 
d’aliénés  qui  vient  d’avoir  lieu  au  ministère  de  1  U  i  giène, 
de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  ont  été 
reconnus  aptes,  par  ordre  de  mérite,  à  l’emploi  de 
médccio  adjo  ni  ;  Iv  Des  asiles  publics,  MM.  Beaudouin, 
Piguede,  Gilles,  Piquemal,  Quercy,  Abely,  ex  xquo,  Ruy- 


nier,  Gouriou,  Séringes,  Bonhomme,  Laulier,  Pruvost  ; 
M”*’ Bouderlique ,  MM.  Rénaux,  Senges,  Mourgue,  Livet, 
exæqiiQ,  Beauraiii.  Eissen,  Saqiiet. 

2“  Des  asiles  privés,  MM.  Courjon,  Vian,  Chaumier, 
de  Moiirgues,  Montibert. 

Internat.  —  La  première  séance  d’oral  est  fixée  au 
13  Avril,  à  17  h.,  à  la  salle  des  concours  de  l’Administra¬ 
tion  de  l’Assistance  publique,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  27  Mars.  — 
Anaiomie  du  nerf  radia/,  dans  la  physio/ogie.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Bodin  (Jean),  17  1/2  ;  BurukflL),  17  ;  Bon  au, 
Boyer,  14  1/2  ;  Ainiot,  14  ;  Bidegaroy,  Mi>“  Baudry,  13  1/2  ; 
MM.  Abonneau,  Arligues,  12  1/2;  Arvisel,  11;  d’Auxion, 
10  1/2;  Ackermjinn.  Azam,  Allard  (Marcel),  Bovon,  10; 
Cnmnil,  9;  Bouvet,  8;  Alexandre  (Jeani,  6.  —  M.  Blu, 
M""  Bondoux  ont  filé.  —  Excusés  ;  MM.  Charles  (R.), 
CalrauB  (J.),  M"'  Bertazzi. 

Séance  du  29  Mars.  —  Rapports  des  reins.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Blum,  Bouillié,  MH»  Bouligny,  16;  MM.  Au¬ 
bry,  Barbara,  15  1/2;  Beaiissier,  Agnès,  15;  Bolinnski 
(E-.),  M't»  Bonhomne,  14;  MM.  Arnaud  Barbcllin,  13; 
Caffurd  As-elin  de  Villicncoiii  t.  12  1/2;  Bourdid,  12;Abd- 
el-Nour,  Biraiid,  MO'»  Aubriol,  11  ;  Bogdanoviteb,  Baudet, 
10  ;  Bonebord  (R.),  8. 

Pathologie.  —  Séance  du  27  Mars  —  Indications,  tech¬ 
nique.  et  résultats  de  la  ponction  lombaire. —  Ont  obtenu  ; 
M.  Peron,  19;  M'ie  Petot,  18;  MM  Michoui,  17;  Patel, 
16  1/2;  Rebuffcl.  Moraux,  16;  Nadal,  Morlnas,  Pavic,  15; 
Prnt-Flotles,  14;  Papovilch  (Milan),  Moissy,  Parai,  12; 
Pcilemer,  1  ichard,  MO”  Parmentier,  11  ;M.  Rapoport,  5. 
—  M.  Ogliashi.  a  filé.  —  Absents-.  MM.  Pasquet,  Poreaux, 
Pichat,  Menguy.  —  Excusés  :  MM.  Penant,  Ferey,  Pesnon, 
Minou,  Perrive.  Potebine,  Nogué. 

Séance  du  29  Mars.  —  Causes,  symptômes  et  diagnostic 
de  t'asrite.  —  Ont  obtenu  :  M  Mollard,  18;  M't"*  Odier, 
17;  Mircoi  che,  MM.  Puecb,16;  Nédélec,  15;  Petit  (Roger), 
Naveau,  Menresse,  M™*  Meyer-May,  Nicolle  (M.), 

Meurs,  Murlier,  14;  MM.  Ravier,  Mondel,  Pruvost,  Mery 
(J  ),  12;  Peynet,  Il  ;  MO®  Michel,  10.  — Absents  ;  M“*  Pe- 
trovitch,  MM.  Neyrel,  Pichard  du  Page. 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  Des  con¬ 
cours  s'ouvriionl  le  25  Octobre  1920  devant  la  Faculté  de 
Médecine  de  l'Universilé  de  Montpellier; 

1®  Pour  Temp'oi  de  professeur  suppléant  de  clinique 
obstélHcule  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  de  Marseille; 

2“  Pour  l’emploi  de  professeur  suppléant  des  chaires 
de  pathologie  et  de  clinique  chirurgicales  à  ladite  École; 

{Voir  la  suite,  p.  349.) 


r  ^ 

I  Laboratoires  Pharmaceutiques  DAUSSE  ^ 


Fondés  en  1834^^ 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge, 
Salicaire,  Sauge,  Séneçon,  etc.. 

Scléramine 

Iode  organique  injectable.  Ampoules,  Cachets  et 
toutes  prescriptions. 

Eondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique,  Levure  de 
Bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc.. 


Jntraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron,  Valériane, 
Strophanthus,  etc.. 

Colîobiases 

d’Étain,  Or  bleu,  Soufre,  Sulfhydrargyre,  Téré¬ 
benthine,  etc.. 

Pavéron 

opium  injectable  :  Ampoules,  Comprimés  et  toutes 
prescriptions. 


I  ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  :  4,  rue  Aubriot,  PAR1S-1Y^ 


y 
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ife  QyCBoicHie  Okiboiù 

jet  tOiéoioçle  OkWüiù 


sont  les  meilleurs  agrents 


d'iùdolbérapîe  Infeasive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


— 


Su-O  ci©  Viande  d©  Bc©\xf  OR^XTE 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


n  Solution  Saccharo-Glycérinée 


Trois  grandeurs  de  flacons 


Dépôt  dans  les  principales  Pharmacies. 

ÉTABLISSEMENTS  FVMOUZE,  78,  Faubourg  Saint -Dénia  -  PARIS. 


fHÉOBROmOSE 
DUMESNIL 


(Solution  de  théobrominale  de  lUhium  cristallisé,  composé  obtenu  p 


est  la  base 
de  la  Thérapeutique 
-  Cardio=rénale 

!l°  Un  cardio-tonique 

et  un  vaso-dilateur 

aussi  efficace  ijue  dépourvu  d'inconvénients. 

'  puiss&nt 

2°  Un  Diurétique  fidèle 


doit  être  préférée  à  la 
théobromine 


elle  est  cinq  fols  plus  active, 


^CHAiV^/LLO^S,  LJrrÉiîArf/RE  .  LABORATOIRES  DUMESNIL,  10,  Rue  du  Plâtre,  10  PARIS 

T.,  E.  DUMESNIL.  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  l'Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  et  de  ta  Société  de  Pharmacie  de  Paris  (Médailles  d'Oii). 


. . 
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3“  Pour  l’emploi  de  professeur  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  physiologie  à  ladite  Ecole. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  des  dits  concours. 

Écoles  annexes  de  Médecine  navale.  —  Des  con¬ 
cours  seront  ouverts  au  cours  des  mois  de  Sejstembre  et 
d’Octobre  1920,  à  des  dates  et  dans  les  ports  qui  seront 
fixés  ultérieurement,  pour  les  emplois  de  professeur  et 
de  prosecteur  dans  les  Ecoles  annexes  de  Médecine  navale,  , 

a)  Professeur  de  sémiologie  et  de  petite  chirurgie  à 
l’Ecole  annexe  de  Toulon  ; 

b)  Professeur  d’anatomie  aux  Ecoles  annexes  de  Brest, 
Rochefort; 

-c)  Prosecteur  d’anatomie  aux  Ecoles  annexes  de  Brest, 
Rochefort,  Toulon  ; 

d)  Professeurs  de  physique  et  de  chimie  biologiques 
aux  Ecoles  annexes  de  Brest  et  Rochefort. 

Les  conditions  d’admission  à  ces  concours  ont  été 
fixées  par  l’arrêté  ministériel  du  29  Juin  1908  et  l’instruc¬ 
tion  du  14  Avril  1910,  modifié  les  6  Novembre  1911  et 
6  Mai  1913. 


HOUVELLES 


Le  service  médical  de  l’Elysée.  —  M.  le  médecin 
principal  de  2“  classe  Cadiot,  sous-directeur  du  Service 
de  Santé  du  gouvernement  militaire  de  Paris,  est  désigné 
pour  assurer  le  service  médical  de  la  maison  militaire 
du-Président  de  la  République. 

Commission  de  l’enseignement  supérieur.  — 

M.  Arnozan,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Bordeaux,  est  nommé  membre  de  la  Commission  extra- 
parlementaire  chargée  d’étudier  les  projets  relatifs  au 
développement  de  l’enseignement  supérieur  instituée  au 
ministère  de  l’Instruction  publique. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  inspec¬ 
teur  général  Sieur,  président  du  Comité  consultatif  dé 
santé  et  inspecteur  des  services  chirurgicaux,  a  été 
chargé,  pour  l’année  1920,  et  tout  en  conservant  ses 
fonctions  actuelles,  de  l’inspection  permanente  de  l’Ecole 
d’application  du  Service  de  Santé,  de  l’Ecole  du  Service 
de  Santé  et  des  hôpitaux  d’instruction  de  Paris  et  de 
Lyon. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  : 

M.  le  médecin  inspecteur  général  Bassères  est  nommé 
directeur  du  Service  de  Santé  de  la  15“  région. 


M.  le  médecin  principal  de  Iro  classe  Niclot  est  nommé 
directeur  du  Service  de  Santé  de  la  16“  région. 

Aux  médecins  du  Nord.  —  Les  médecins  exerçant 
avant  la  guerre  dans  le  Nord  de  la  France  {Nord,  Pas- 
de-Calais,  Somme,  Aisne,  Oise),  actuellement  installés  « 
Paris  ou  dans  la  banlieue,  sont  priés  de  bien  vouloir  en¬ 
voyer  leur  adresse,  le  plus  tôt  possible,  à  M.  E.  Bernard, 
ancien  interne  des  hôpitaux,  12  bis,  rue  Raynouard,  à 

Bureau  d’hygiène  de  Châlons-sur-Marne.  —  La 
vacance  de  directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  de 
Chftlons-sur-Marne  (Marne)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  5.000  francs  par. an. 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  20  Avj-il  1920 
pour  adresser  au  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance 
et  de  la  Prévoyance  sociales  leurs  demandes  accompa¬ 
gnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références. 

Congrès  de  Monaco.  — .  L’ouverture  générale  des 
Congrès  aura  lieu  le  15  Avril  prochain,  d’après  le  pro¬ 
gramme  suivant  :  A.  Congrès  scientifiques.  —  15  Avril, 
matin  :  Séance  d’ouverture  ;  soir  ;  Hydrologie.  —  16  Avril, 
matin  :  Villes  d’eaux;  soir  ;  Hydrologie.  —  17  Avril, 

matin  :  Hydrologie;  soir  ;  Villes  d’eaux.  —  18  Avril, 

matin  :  Villes  d’eaux;  soir  :  Hydrologie.  —  20  Avril, 

matin  ;  Thalassothérapie;  soir  :  Villes  d'eaux.  —  21  Avril, 
matin  :  Hygiène  et  climatologie;  soir;  Thalassothérapie. 
—  22  Avril,  matin  :  Thalassothérapie  ;  soir  :  Hygiène  et 
climatologie.  —  23  .Avril,  matin  :  Tourisme  ;  soir  :  Hygiène 
et  climatologie.  —  24  Avril,  matin  :  Hygiène  et  climato¬ 
logie  ;  soir  :  Séance  de  clôture. 

B.  Congrès  de  l' alpinisme.  —  Ouverture  le  1““  Mal,  clô¬ 
ture  le  10  Moi. 

C.  L’exposition  sera  officiellement  inaugurée  le  14  Avril, 
la  veille  de  la  date  du  début  des  Congrès  scientifiques, 
ce  qui  permettra  à  un  certain  nombre  de  nos  adhérents 
d’y  assister.  Elle  sera  prolongée  jusqu’à  fin  Février  1921. 

Avantages  obtenus  pour  les  congressistes.  —  La  Compa¬ 
gnie  P.-L.-M.  leur  accorde  une  prorogation  de  la  validité 
des  billets  et  de  retour,  qui  seront  valables  du  12  Avril 
au  17  Mai.  Un  train  spécial  sera  mis  à  leur  disposition 
le  12  Avril  à  8  h.  du  soir.  De  plus  le  Comité  local  d’orga¬ 
nisation  a  prévu  un  crédit  spécial  qui  leur  permettra  de 
rembourser  aux  adhérents,  à  leur  arrivée  à  Monaco, 
25  pour  100  des  frais  de  leur  voyage.  Ce  qui  équivaudra 
à  la  réduction  de  50  pour  100  sur  les  chemins  de  ter  qui 
était  toujours  accordée  aux  congressistes  avant  la  guerre, 
et  que  nos  circonstances  économiques  actuelles  n’ont  pas 
permis  d’obtenir  des  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Les  hôteliers  de  la  Côte  d’Azur  recevront  les  congres¬ 
sistes  pour  un  prix  de  pension  compris  entre  18  et  25  francs 


par  jour  suivant  la  classe  des  hôtels.  Et  même  l’on  pourra 
trouver  quelques  chambres  dans  de  petits  hôtels  ou  des 
maisons  de  famille  à  des  prix  compris  entre  14  et  18  francs 
par  jour. 

Pour  plus  amples  renseignements,  écrire  à  M.  Victor 
Gardette,  administrateur  général  des  Congrès,  à  l’Ins¬ 
titut  océanographique,  195,  rue  Saint-Jacques,  Paris. 

La. répartition  du  produit  des  jeux.  — MM.  Roux, 
Léon  Bernard,  Renault,  membres  du  Conseil  supérieur  de 
riiygiène  publique,  sont  nommés  membres  de  la  Com¬ 
mission  de  répartition  du  produit  des  jeux  que  préside 
le  ministre  de  l'Intérieur. 

Oragées 

ou  Dr.  Heequet 

Sesqul-Bromure  de  Per  J  CHLORO-ANÉMIS 
(4  à  6  par  Jour)  \  NERVOSISME 
liONTiCn,  49,  Boni,  de  Fort-Bo;al,  PiBlS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués',  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (4  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 


A  vendre  :  Matériel  hydrothér.  cuivre  :  chaud. 

3  réserv.,  3  baign.,  1  app.  douche  s.  l’eau,  1  app.  dou¬ 
che  intestin.  Tuyaux,  claies,  linge.  Écr.  P.  Af.,  n“  2166. 

Docteur-Pharmacien  cherche  bonne  pharmacie. — 
Ecrire  P.  M.,  n“  2179. 

Docteur,  35  ans,  actif,  cherche  situation  Paris  ou 
environs  immédiats.  —  Ecrire  P.M.,  n“  2184. 

Externe  hôp.,  16  insc'r.,  cherche  occupât,  après- 
midi  dans  clin,  ou  près  médecin.  Ecr.  P.  M.,  n“  2187, 

Je  cherche  docteur  ou  autre  personne  bien  installée 
Madeleine,  Champs-Elysées,  pouvant  disposer  d’un 
cabinet  quelques  heures  par  jour,  pour  y  traiter  ma 
[Voir  la  suite,  p.  351.) 


LABORATOIRE 


25,  rue  Pasquier  —  PARIS  | 
Téléphone  :  Gutenberg  13-02  I 

CARENCÎASE 


Vitamine  Cacodglée 

SPÉCIFIQUE  DES  MALADIES  PAR  CARENCE 
ET  RALENTISSEMENT  DE  LA  NUTRITION 

ANÉMIE,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCE 
DE  MALADIES  AIGUES,  «te.,  etc. 

La  boîte  de  12  ampoules  :  10  francs  [Impôt  non  compris). 
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ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

Aiiment^fBrmont  rentermant  la  totalité  de  la 
diastaso  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeuthues  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

_  Modb  dëmploi  Seul;  en  solution  dan»  tous  les  liquides;  associé  aux  îarinesi  . 
donne  des  bouillies  cl  des  purees  1res  facilement 
0  digerees  et  bien  assimitees.  oo 


#RH0FEmE« 


Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  générai  toute  affection 
féPrile  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 


Laboratoire  des  Produits  "USINES  du  RHONE** 

L.  DURAND,  Ph”'»",  89,  Rue  de  Miromesuil,  PARIS 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d'Hypophyse 
La  boite  de  1  Ampoule  d'un  e.e . 2  fr. 

V.  BORRIEN  &  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


Traitement  Spécifiqne  complet  des  A^ecHons  velnetises 


Tonifie  les  Vaisseaux^  fluidifie  le  sang, 

d'Hypophyse  et  de  Thyroïde  activé  les  sécrétions  internes, 

en  pioportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 

et  de  Citrate  de  Soude,  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  P.  LEBEAULT  &  C®,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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clientèle.  Je  suis  masseur  et  possède  riche  clientèle 
massage  eteslhéiique  mais  sans  ioral.  Arrangements 
iniéressants,  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2188. 

Sage-femme  de  l’’'  cl.,  ancienne  aide  des  hôpitaux, 
,  t  maiide  pUce  dans  clinique,  France  de  préférence, 

;  étranger.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2190. 

A  sous-louer  un  appart.  meublé  bout.  Malesherbes 
itre  Madel.  et  St-August.,  au  1®'',  cab.  de  consult., 
.,1.  l’attente,  serv.,  élecir.,  tél-  ph.,  etc.,^à  méd.  exerç. 

-■  spéc.  que  stomat.  Ecrire  P.  M.,  n“  2189. 

■  a  :  Ecrans  renforçateurs  Caplain  neufs  24 
iules  Coolidge  Ecr.  seulem. A/. ,  n"2191. 
nstr. neufs,  prix  avant.  :  bist. ,  pinces  Péan, 

:  icher;  cis.;  aig  Doyen;  aig.  acier,  nickel; 

chouc,  etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2192. 

.  faut.  roui.  prom.  marque  Vincent,  chaise 
■  ét.  neuf,  béq.,  cannes  mal.  P.  A/.,  n»  2193. 

-•  Faculté  Paris,  jeune,  expérience  clinique, 
laborat.,  connaissant  anglais,  demande 
■■  i  ilinique  privée,  comme  chef  clinique,  ou 
■  mire.  —  Ecrire  P.  AI.,  n“  2194. 

/.  v-:i-.av  ;  :  Etuve  neuve  de  bactériologie  0,40 
.  30;  Ecran  au  platino-cyanure  18  X  ^4  ; 
’  iris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2195. 

Autoclave  horizontale  cylindrique  cuivre 
.  agc,  marque  Rongier.  Visible  chez  Boulangé,  14, 
pue  de  1  Ancienne-Comédie,  Paria. 

InSrinière-maior  U.  F.  F.,  Alsacienne,  croix  de 


guerre,  2  fois  citée,  10  ans  services  colonies,  démo¬ 
bilisée,  demande  situation  directrice  ou  adjoii,te  mai¬ 
son  chirurgicale  ou  de  santé.  —  Ecr  P  A/.,  n”  2197. 

Occasion  :  Bobine  Rhumkorfî,  état  neuf,  serait 
cédée  à  prix  avantageux.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2198. 


Supplément  du  Codex.  —  Le  Supplément  du  Codex 
(Masson  et  C*",  éditeurs),  en  vigueur  à  partir  du 
lor  Avril  1920,  contient  quelques  indications  intéres¬ 
sant  le  corps  médical.  M.  Preyssinge  les  a  résnmées 
dans  un  petit  Aide-Mémoire,  actuellement  sous  presse; 
il  sera  adressé  gracieusement  à  tout  médecin  qui  en 
fera  la  demande,  6,  rue  Abel,  à  Paris  (lî“),  en  se 
recommandant  de  ce  journal. 


LES  CACHE  +  S 


Âlgocraîine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 

RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSME,  71,  av.  Victor-Emmanuel  III,  Paris. 


GALLET  (  Ren^ei* 

47,  boni.  Salnt-Hlchel,  Paris.  -  Tél.  Gob.  24-81. 


HELIVIEREICH,  rue  Salnt-Jean,  NANCY 

Electricité  médicalB 

APPAREIL  PHOTOTHERMIRUE,  aiP  cW.  iDfflièFB 

du  C  Miramond  de  Laroquetle 


Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresstr  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  {Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Imir-et-Cher). _ 

Tuberculoses 
Bronchites, 

Catarrhes. 
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OUATAPLASME  du^D^LAKCiLEBEâT 

Ptalegmasles,  Eczéma,  Appendlcltea,  FUébltes,  Erjsipélcs,  fiinluies 


Le  Gérant  :  O.  Pokée. 


Paria.  —  L.  Makbthkdx,  ii 


ATOPHAN  CRUET 


LA  GOUTTE 


Ooarlque.  Thyroïdien,  Hépatique.  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 
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Huile  de  Vaseline  absolument  pure 

Lubrifiant  minéral  de  PIntestin  non  assimilable. 
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Échantillons  et  Renseignements  : 

Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26.  bouiev.  de  l’Hôpitai.  PARIS 


Syphilis  . 
Granules  -.SirorI 

LUDIN 


BRONCHITES 
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lodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  l’ ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodqtannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN.  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


N«  20 


Mercredi^  7  Avril  1920 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  SC  MBtbBM. 


—  DIBECTION  SClENTlFigUB  — 


RIASSON  ET  C‘*,  Editeurs 

tM,  boalevud  Saiat-OeniuüJi 
PARIS  (YP) 


la  Qisiqna  apbulmslaeiqae, 
ibra  da  l’AcaMBia  da  mMacii 


M. LETULLE 

Profasianr  à  la  Facaltd, 
édeciu  honaraira  dea  hdpitaaz 


Mambra  da  l'Acaddinie  da  mddaeia* 

F.  WIDAL 

PTafaasaar  da  cUnioae  mddioala, 
Uambra  da  llnstitat 


N.  ROGER 

Daran  da  la  Facnlté  do  F 
faddaois  da  THStel-Dia 
Mambra  da  l’Acaddiaie  de  mi 


P.  DESFOSSB8 
J.  DUAHMIT 


PH.  PAGNIEZ 

MMedn 

do.riwaplaa  da  Bkdtra. 


CH.  LENORMANT 

ProfesMQT  «grégé,  Ck«fde« 

orgidn  do  rhôpital  Samt-Loais.  Se 


F.  JAYtE 

iT.  ciin.  de  eya.  à  fbop.  Bro 
étàire  de  la  Direciioa. 


LA  TECHNIQUE 


Articles  originaux  ; 

.  Arnold  Netter.  —  L’encéphalite  léthargique  ;  con¬ 
férence  faite  le  15  Février  1920  au  corps  médical 
des  domaines  de  la  Sarre,  p.  193. 

Legris,  Corrcoux  et  J.  Lermoyez.  —  Note  sur  quel¬ 
ques  cas  bénins  de  typhus  exanthématique,  p.  195. 

Sociétés  de  Lyon  : 

Société  des  Sciences  médicales,  p.  196. 

Société  de  Chirurgie,  p.  197. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  de  Médecine,  p.  198. 

Société  de  Thérapeutique,  p.  199. 

Société  de  Biologie,  p.  199. 

Revue  des  Thèses,  p.  199. 

Revue  des  Journaux,  p.  199. 


DE  LA  RADIUMTIIERAPIE 


AU  MEMORIAL  HOSPITAL  DE  NEW-YORK 


Cet  article,  où  je  résumerai  les  techniques  em¬ 
ployées  dans  le  premier  Centre  de  radiumthé- 
rapie  des  Etats-Unis,  n’est  ni  une  critique,  ni 
une  apologie,  ni  une  comparaison,  mais  simple¬ 
ment  une  revue  générale.  Elle  est  écrite  d’après 
les  notes  du  D''  Pailla,  le  chef  du  Laboratoire  de 
physique  au  Memorial  Hospital,  qui,  avec  une 
bienveillance  extrême,  m’a  autorisé  à  en  faire 


Supplément  ; 

H.  Cesbron.  ^  La  technique  de  la  radinmthérapie 
an  Memorial  Hospital  de  New-York. 

G.  Vitoux.  —  Société  de  Médecine  publique  et  de 
Génie  sanitaire. 

Technique  nouvelle  : 

G.  Rœderer.  —  Un  succédané  du  celluloïd  pour  la 
fabrication  des  appareils  orthopédiques. 


Préparation  de  l’émanation  du  radium. 


Correspondance  . 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

La  Médecine  a  travers  le  Monde.  —  Livres  noi 
VEAUX.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires  des  revue 
Faculté  de  Paris.  —  Facultés  de  Province.  • 
Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours.  —  Nouvelle 
Renseignements  et  Communiqués. 


Le  service  de  radiumthérapie  du  Memorial 
Hospital  possède  4  gr.  de  radium  élément.  On 
utilise  soit  l’émanation,  soit  l’activité  déposée, 
mais  jamais  le  sel  de  radium  lui-même.  Un  appa¬ 
reil,  qui  diffère  par  quelques  points  de  détail  de 
l’appareil  récent  de  Duane  (dérivé  de  celui  de 
Debierne),  capte  chaque  matin  l’émanation,  la 
purifie  chimiquement  et  la  condense  par  compres¬ 
sion,  au  lieu  d’utiliser  pour  cela  la  condensation 
par  l’air,  liquide. 


Cette  émanation  est  enfermée  dans  des  tubes 
de  deux  dimensions  générales.  Les  plus  grands 
ont  0,6  mm.  de  diamètre,  10  à  15  mm.  de  lon¬ 
gueur  et  contiennent  de  100  à  250  millicuries;  la 
contenance  est  parfois  portée  à  400  millicuries  ou 
diminuée  suivant  les  demandes  delà  clinique.  Les 
tubes  plus  petits  ont  0,3  mm.  de  diamètre,  3  mm. 
de  longueur  et  renferment  de  1  à  4  millicuries. 

Les  grands  tubes  sont  mis  dans  des  étuis  d’ar¬ 
gent  ou  de  platine,  longs  de  16  mm.,  épais 
de  1/2  mm.,  le  diamètre  extérieur  étant  de  3  mm. 
environ.  Ces  étuis  sont  des  tubes  ouverts  aux 
deux  bouts. 

Le  tube  d’émanation  en  verre,  placé  à  l’inté¬ 
rieur,  y  est  maintenu  par  de  la  paraffine  tampon¬ 
née  à  chaque  extrémité. 

A  cause  du  grand.nombre  de  tubes  en  usage  à 
la  clinique,  on  a  recouvert  chaque  tube  d’une 
couleur  émaillée  ou  d’une  combinaison  de  cou¬ 
leur  permettant  une  identification  rapide  de  ces 
tubes. 

Lorsque  l’activité  en  rayons  y  a  atteint  son 
équilibre,  les  tubes  sont  mesurés,  on  note  la  cou¬ 
leur  de  l’étui,  la. force  du  tube,  le  moment  où  la 
mesure  a  été  faite. 

Les  petits  tubes,  appelés  «  bare-tubes  »  ou 
tubes  nus,  pour  bien  indiquer  qu’ils  seront  appli¬ 
qués  à  l’intérieur  des  tissus  malades  sans  filtres 
additionnels,  sont  d’une  fabrication  difficile. 


DIABETE: 

FOUGERON 


DIGITALtNE . 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 


NATIVELLE 


NOPIRINE 


ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 
- -  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - 


à  base  d’amandes.  Échant  :  37^  rue  du  Rocher,  PARIS 


Granules  rr  Solation  rr  Ampoules. 


Laboratoire  VIGARIO,  17,  boulev.  Haussmann.  PARIS 


à  la  Grindella  Robnsta 


contre  la  COQUELUCHE  |  ferment  lactique  fournier 

Ne  contient  ni  toxine  ni  narcotique  I  . ,  CUtTURE  UgU.DE-cuLTURE  sèche 


30  ANS  DE  SUCCES _ 

74,  boulev.  Beaumarchaia,  Paria. 


Lab.oratoîres  FOURNIER  Frères 
SS,  Boulevard  de  l'HôpitaJ  -  PARIS 


PASTILLES  ET  GRAINS  LAXATIFS 


CONSTIPATION 


MTRATON  —  CHATEL-GUYON 


I 


MÉDICATION  ARSËNIO-PHOSPHORÉE ORGANIQUE 

le  plus  POISSANT  RECOmTimménéral 


Naline 


iwniPATTfiTig^  Tous  les  cas  oùl'organisme  débilité  réclame 
iNiHLAiiuN&^y^g  [jiÉüicatlon  réparatrice  puissante. 
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Ou  les  iihti'  til  en  ilUml  'lan.-  U'.  lulie  capil 
laire,  iDi'g'l  40  ciii  200  iiiilliciiries,  par  exetii pie, 
et  en  faisant  une  séri'  de  bisseclions  suci-.essives 
à  la  Hamnie.  On  prépare  ainsi  100  tubes  de  2  ruilli- 
curies  chaque.  M.  Kailla  a  inventé  une  machine 
automatique  qui  permet  de  préparer  100  tubes 
rigoureusement  pareils  en  vingt  minutes,  simple¬ 
ment  en  tournant  une  manette. 

Chaque  bare-tube  est  mesuré  au  moyen  d’un 
galvanomètre  ultra  sensible  avec  chambre  d’ioni¬ 
sation  cyloidiique  contenant  de  l'iodnre  de  mé¬ 
thylé  Les  tubes  mesurés  sont  alors  mis  dans 
une  boîte  à  compartiments  ;  les  tubes  ayant  donné 
la  même  déviation  sont  rangés  dans  la  même  case. 
La  boîte  entière  est  placée  ensuite  dans  un  autre 
appareil  de  mesure.  La  valeur  obtenue  par  cet 
ensemble  est  comparée  à  la  somme  des  valeurs 
individuelles  mesurées  précédemment,  et  cette 
contre-expérience  sert  de  contrôle. 

Les  filtres  d’argent  de  0  mm.  5,  recouverts  de 
couleur  émaillée,  absorbent  environ,  90  pour  100 
des  radiations  émanées  du  tube  de  verre  et  donnent 
principalement  des  rayons  p  et  des  y  mous.  On  les 
emploie  pour  le  traitement  des  lésions  superfi¬ 
cielles. 

Dans  d’autres  cas,  on  utilise  des  filtres  de 
1  mm.  ou  1  mm.  5  de  platine,  de  2  mm.  de 
plomb,  etc. 

Les  filtres  des  rayons  secondaires,  en  alumi¬ 
nium,  caoutchouc,  bois,  feutre,  gaze  ou  paraffine 
sont  diversement  appliqués  suivant  les  cas. 

Usage  d'applicateurs en  «  dental  compound  ». 

Depuis  longtemps,  M.  Janeway  utilise  la  cire  à 
modeler  des  dentistes  pour  prendre  l’empreinte 
des  lésions  à  traiter.  Cette  cire,  qui  se  ramollit 
très  vite  dans  l’eau  chaude,  devient,  lorsqu'elle  est 
ensuite  trempée  dans  l’eau  froide,  assez  dure  pour 
ne  pas  se  déformer  quand  elle  demeure  dans  les 
cavités  naturelles.  On  prend  le  modelé  exact  de  la 


lésion,  on  triiirqiip  à  l’i  ncre  sur  '-e  tiioulagi-  les 
liiiiil'  s  de  l'e-paco  à  irradier  piii.^,  avec  un  fer 
chaud,  on  creuse  des  rigo'le.s  de  5  mm.  où  st  rôtit 
placés  le.s  tubes  contenant  la  quantité  requise  de 
millicuries.  Ces  tubes  sont  préalablement  enrobés 
de  paraffine. 

Cette  ingénieuse  méthode  permet  de  traiter 
une  grande  variété  de  lésions  avec  la  certitude 
que  la  répartition  d’émanation  sera  égale  Sur 
toute  la  surface,  ce  qui  est  d’importance  capitale, 
et  que  l’appareil  restera  en  bonne  posiiion. 

Les  tulles  d’argent  sont  pratiquement  séparés 
de  la  lésion  à  traiter  par  4  millimètres  de  cire  et 
de  paraffine.  On  dispose  un  tube  par  centimètre 
carré,  en  moyenne  Un  arrangement  spécial  pèr- 
met  de  placer  dans  ce  moule,  s’il  en  est  besoin, 
une  plaque  de  plomb  de  2  à  3  mm.  d’épaisseur 
pour  la  protection  des  tissus  vçisins. 

Usage  des  bare-tubes. 

Ce  procédé  consiste  essentiellement  à  placer 
dans  les_^  tumeurs,  au  moyen  d’un  trocart,  les 
tubes  de  verre  nus  que  l’on  laisse  s’épuiser  in  situ. 

Cette  méthode,  usitée  depuis  deux  ans  dans  un 
nombre  considérable  de  cas  au  Memorial  Hospital 
constitue  la  principale  iunovation  de  cet  Institut. 
Elle  a  remplacé  presque  entièrement  les  aiguilles 
chargées  de  tubes  d’émanation  qui  étaient  précé¬ 
demment  employées  d’après  la  méthode  de  Ste¬ 
venson  (de  Dublin).  Les  raisons  de  ce  nouveau 
mode  d’emploi  sont  les  suivantes  :  absence  de 
douleur  pour  les  malades,  distribution  facile  et 
égale  dans  toute  la  tumeur,  possibilité  d’user  de 
ce  procédé  dans  des  cas  où  la  mise  en  place  des 
aiguilles  serait  pratiquement  impossible,  inno¬ 
cuité  absolue  des  bare-tubeS  une  fois  qu’ils  sont 
épuisés,  aucune  complication  n'ayant  jamais  été 
observée  de  ce  fait. 

Ces  raisons  n’expliqueraient  pas  pourquoi 
l’école  de  Janeway  préfère  les  bare-tubes  à  nos 


aiguilles  avec  lesquelles  on  obtient  une  filtration 
très  appréciable  et  par  conséquent  une  radiaiion 
qui,  logicpiement,  semble  meilleure.  Les  motifs 
qui  ont  décidé  de  l’adoption  des  bare-tubes  m  ont 
paru  dictés  par  les  idées  que  j’énoncerai  sans  les 
I  commenter  : 

1°  L’intensité  du  traitement  importe  beaucoup. 

I  L’idéal  est  de  donner  Une  quantité  X  dans  le 
‘  temps  le  plus  long  possible.  Le  barê-tube  réalise 
cet  objectif  puisqu’il  peut,  en  restant  sans  incon- 
I  vénient  dans  la  tumeur  jusqu’à  épuisement  total, 
détruire  une  très  petite  quantité  d’émanation  en 
un  temps  très  long  ; 

2“  Les  rayons  [i,  à  la  condition  expresse  que  le 
bare-tube  soit  à  une  distance  d’un  centimètre  et 
demi  des  tissus  sains,  sont  sans  danger  pour 
ces  tissus  ; 

3“  MM.  Duane  et  Pailla  sont  convaincus, 
d’après  leurs  travaux,  de  l'importance  thérapeu¬ 
tique  des  rayons  ^  et  de  la  nécessité  d’adopter  une 
méthode  qui  en  utilise  le  plus  grand  nombre. 

Les  recherches  de  M.  C.  T.  R.  Wilson,  exposées 
en  particulier  dans  son  article  intitulé  «  Ciouds 
showing  indirect  effect  of  rays  X  »  ont  montré  que 
(I  très  probablement  les  rayons  y  n’ionisent  pas 
les  gaz  directement,  mais  contraignent  d’abord  les 
molécules  qu’ils  frappent  à  émettre  une  sorte  de 
radiation  cathodique  ou  du  type  [3,  et  c’est  à  cette 
radiation  secondaire  que  serait  due  l’ionisatioh  ». 
(SoDDY.  The  interprétation  of  Radium). 

Les  trocarts  qui  servent  à  introduire  les  bare- 
tubes  dans  les  tumeurs  sont  des  tubes  d’acier 
de  0,6  mm.  de  calibre,  longs  de  8  à  32  cm.  Les 
parois  de  la  partie  de  l’aiguille  qui  sera  insérée 
dans  la  tumeur  ont  seulement  0,1mm.  d’épaisseUr, 
en  sorte  que  la  perforation  des  tissus  est  de 
moins  de  1  mm.  de  diamètre. 

Pour  se  servir  de  ces  trocarts,  on  retire  le 
mandrin  de  3  à  4  mm.  et  l’on  place  le  bare-tube 
dans  l’aiguille  avec  des  pinces  spéciales  ;  puis  on 
introduit  le  trocard  dans  la  tumeur  et,  lorsque  sa 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie, typhoïdè,  typhus  I 
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les  cavités  ou  en  pansements, rËLECTRARSOL  a  donné  des  résultats  conclaaiîtj  dans,  les  plaies  iiüectées,  les  gaagrèMS  gazeuses, etc.  i 
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produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 
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pointe  est  à  l’endroit  voulu,  on  pousse  le  mandrin 
tout  en  retirant  le  trocart. 

Durant  la  première  année  d’emploi  des  bare- 
tubes,  pour  s’assurer  qu’ils  n’étaient  pas  brisés 
lors  de  l’insertion,  on  plaçait  le  patient  près  d'un 
éleciroscope  et  l’on  pratiquait  une  mesure  immé¬ 
diatement  après  l’application.  Cette  vérification 
était  répétée  le  lendemain  et,  comme  l’on  connais¬ 
sait  et  la  teneur  en  millicuries  de  l’ensemble  des 
tubes  insérés  et  la  destruction  normale  de  l’éma¬ 
nation,  on  pouvait  vérifier  aisément  le  bris  de 
bare-tubes.  Pratiquement,  on  n’a  jamais  observé 
que  ces  tubes  fussent  brisés. 

Les  points  capitaux  à  retenir  de  cette  méthode 
de  traitement  sont  les  suivants  : 

1°  Les  tubes  ne  doivent  contenir  chacun  qu’un 
milli  urie; 

2°  Ils  ne  doivent  jamais  être  placés  à  moins  de 
1  cm.  1/2  des  tissus  sains,  des  larges  artères,  des 
veines  ou  des  troncs  nerveux; 

3°  On  doit  prendre  un  soin  spé.  ial  dans  le  trai¬ 
te  nent  de-  lésions  proches  des  os  ou  des  organes 
à  parois  minces; 

4“  La  quantité  d'émanation  totale  à  user  dépend 
du  siège  de  la  lésion,  de  son  étendue  et  de  sa 
nature  histologique.  Sans  que  l’on  puisse  donner 
de  mesures  absolues,  il  semble  qu’en  moyenne, 
dans  les  néoplasmes,  la  dose  de  0  5  millicurie  par 
cmc  de  tissu  soit  convenable. 

On  sait  que  les  auteurs  américains  n’adoptent 
pas  notre  notation  de  «  millicuries  détruits  n, 
mais  expriment  la  dose  de  radiations  donnée  en 
«  millicnries-heure  ».  L’expérience  a  montré  que 
la  vie  moyenne  des  bare-tubes  était  de  5  jours  1/2, 
soit  cent  trente-deux  heures!  Les  observations 
des  malades  traites  avec  des  bare-tubes  portent 
donc  les  notations  suivantes  : 

14  bare-tubes  de  1  millicurie  :  14  millicuries X  132 
=  1914  millicuries-beures. 

Volume  de  la  tumeur  :  X  centimètres  cubes. 


M.  H.  J.  Bagg  a  fait  sur  l’animal  une  série 
d’expériences  qui  vont  paraître  dans  le  Journal  of 
Cancer  Research.  Dès  maintenant,  on  sait  qu’un 
bare-tube  de  1  millicurie  détruit  tout  dans  un 
rayon  de  4  à  5  mm.  s’il  s’agit  de  néoplasmes  et 
que,  dans  le  sarcome,  en  particulier,  son  action 
destructive  s’étend  à  environ  10  mm. 

Janeway,  dans  bien  des  cas,  combine  la  méthode 
des  bare-tubes  avec  des  applications  externes 
d’émanation  très  filtrée  (2  mm.  de  plomb  ou  de 
platine)  aune  distance  variable  de  la  peau. 

Appareils  pour  l'utilisation  des  rayons 

En  dehors  des  tubes  semblables  à  nos  tubes  de 
:  Dominici,  on  utise  au  Memorial  Hospital  trois 
'  appareils  particuliers. 

l.e  «Pack»  est  une  boîte  plate  de  7  à  10  cm. 
dont  le  fond  esi  en  plomb  de  2  mm.  d  épaisseur. 
Il  contient  plusieurs  rangées  de  clous  sans  tête 
entre  lesquels  on  encastre  des  tubes  d’argent  en 
grand  nombre,  contenant  en  totalité  de  1  000  "à 
2.500  iiiillicucies.  Cet  apoaceil  est  maintenu  par 
un  paquet  de  gaze  à  6  ou  10  cm.  de  la  peau.  On 
peut  donner  10  000  millicuries-heures  pour  une 
distance  de  8  cm  et  jusqu’à  18.000  millicuries- 
heure  pour  une  distance  de  10  cm.  Cette  dose  est 
à  la  limite  de  la  dose  productive  d’érythème.  On 
emploie  cet  appareil  pour  le  traitement  des  tu¬ 
meurs  larges  et  profondes,  en  addition  à  l’usage 
des  bare-tubes. 

Le  «  Block  »  est  un  carré  de  bois  de  6  cm. 
dont  les  quatre  faces  latérales  sont  recouvertes 
de  3  mm.  de  plomb;  la  face  inférieure  reste  nue, 
et  la  face  supérieure  est  constituée  par  une  sorte 
de  boîte  de  plomb  de  2  mm.  dans  laquelle  on 
place  les  tubes  d’argent.  Un  couvercle  maintient 
le  tout.  Les  radiations  qui  arrivent  à  la  peau  tra¬ 
versent  donc  1/2  mm.  d’argent,  2  mm.  de  plomb 
et  6  cm.  de  bois  qui  absorbent  les  radiations 
secondaires. 


jM.  Harold  Bailey,  gynécologiste  au  Memorial 
Hospital,  use  d’un  appareil  qu’il  appelle  la 
«  Bomb  ».  C’est  une  épaisse  cupule  de  fer  recou¬ 
verte  de  3  mm.  d’aluminium  et  à  l’intérieur  de 
laquelle  se  trouve  du  mercure  réparti  à  2  cm. 
d’épaisseur.  Le  fond  est  recouvert  par  une  pla¬ 
que  de  plomb  creusée  pour  recevoir  les  tubes 
d’argent  contenant  l’émanation.  On  place  sur 
eux  une  plaque  de  1  mm.  de  platine,  puis  on 
visse  un  couvercle  de  3  mm.  d’aluminium,  pour 
filtrer  les  rayons  secondaires.  A  l’extrémité 
opposée  de  l’appareil,  se  trouve  une  tige  d’acier 
coudée  de  15  cm.  qui  permet  d’orienter  l’appareil 
dans  la  direction  voulue. 

Cet  appareil  n’émet  donc  son  faisceau  vraiment 
actif  de  rayons  \  qtie  par  sa  base.  On  place  dans 
l’appareil  la  valeur  de  1.000  millicuries  d’émana¬ 
tion  pour  trois  heures  et  on  en  use  ainsi  dans  les 
cancers  du  col  utérin  avec  atteinte  des  parame- 
triums  :  on  dirige  l’appareil  pour  donner  1.000 
millicuries-heure  dans  chaque  parametrium  et 
1.000  millicuries-heure  devant  le  col  utérin.  Une 
main  mécanique,  fixée  au  lit  du  malade,  maiutient 
l’afipareil  en  bonne  position. 

Cette  méthode  vient  en  complément  du  traite¬ 
ment  classique  par  tube  de  platine  intracervical 
(1.500  millic. -heure). 

.laneway  n’a  pas  adopté  ce  procédé  et  il  lui 
préfère  l’emploi  combiné  de  3  tubes  intracervicaux 
bout  à  bout  et  de  bare-tubes  insérés  dans  le  col 
à  une  certaine  distance  du  canal  et  des  parois 
extérieures,  en  donnant,  en  tout,  et  en  un  seul 
traitement,  une  dose  moyenne  de  3.000  milli¬ 
curies-heure. 

Le  traitement  des  cancers  de  la  vessie  et  de  la 
prostate,  confié  à  M.  B.  S.  Barringer,  est  réalisé 
par  une  série  d’instruments  spéciaux,  trop  longs  à 
décrire  ici,  en  particulier,  pour  la  vessie,  par  des 
cystoscopes  à  l’extrémité  desquels  on  loge  les 
tubes  d’émanation. 

Les  cancers  de  la  prostate  sont  traités  par  des 
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aiguilles  de  platine  mises  en  place  temporaire¬ 
ment  à  travers  le  périnée  ou  par  l’insertion  de 
Jiare-tubes  dans  la  tumeur  au  moyen  d’un  trocart. 

Dans  un  prochain  et  dernier  article,  je  publie¬ 
rai  les  résultats  obtenus. 

M.  H.  Gesuuün. 

Neu-York,  .luuvier  1920. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PÜDLIOÜE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 


Instructions  sur  la  consommation  du  gaz  d'éclai¬ 
rage.  —  On  sait  que.  en  raison  de  la  pénurie  du 
charbon,  l’Administration  s’est  vue  dans  la  néces¬ 
sité  d’autoriser,  à  Paris,  la  Compagnie  du  gaz  à 
introduire  dans  le  gaz  livré  à  la  consommation 
une  proportion  déterminée  de  gaz  à  l’eau. 

A  l’encontre  de  ce  qu’on  pourrait  redouter  a 
priori,  cette  addition  d’un  gaz  par  lui-même 
éminemment  toxique  peut  ne  comporter  que  des 
inconvénients  minimes,  sous  la  condition,  par 
exemple,  que  des  précautions  spéciales  soient 
prises  à  cet  effet.  Telle  avait  été;  en  effet,  la  con¬ 
clusion,  d’une  communication  précédente  faite 
par  M.  Boudas  à  la  Société-de  Médecine  publique 
et  de  Génie  sanitaire  qui,  en  conséquence,  dans 
sa  dernière  séance,  a  décidé  d’adresser  les  vœux 
suivants  à  M.  le  ministre  de  l’Hygiène  et  de  la 
Prévoyance  sociales  : 

a  La  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie 
sanitaire,  considérant  que  l’importante  proportion 
de  gaz  à  l’eau,  dont,  par  suite  de  la  pénurie  de 
charbon,  l’addition  au  gaz  de  distillation  vient 
d’être  autorisée,  accroît  d’une  manière  notable 
les  dangers  toujours  inhérents  à  l’emploi  du  gaz 
pour  l’éclairage  et  le  chauffage  domestiques, 
émet  les  vœux  suivants  : 

1“  Les  municipalités  seront  tenues  d’assurer 
un  contrôle  sévère  de  la  qualité  du  gaz  distribué 


et  notamment  et  surtout  de  veiller  à  ce  que  la 
teneur  en  gaz  inertes  (CO%  Az)  ne  dépasse  pas 
un  pourcentage  déterminé  et  à  ce  que  la  pression 
soit  autant  que  possible  maintenue  constante 
dans  les  canalisations  ; 

2“  Les  Compagnies  gazières  seront  obligées 
de  fournir  gratuitement  à  tout  abonné,  pour  être 
apposé dans  les  cuisines,  un  placard-affiche  cons¬ 
titué  de  matériaux  durables  et  reproduisant 
lisiblement  les  instructions  suivantes  : 

A.  Fermer  le  compteur  avant  de  se  coucher; 

B.  Ne  jamais  éteindre  un  appareil  qu’en  fer¬ 
mant  non  seulement  le  robinet  placé  sur  l’appa¬ 
reil,  mais  surtout  celui  qui  est  placé  sur  la  cana¬ 
lisation  d’alimentation  ; 

C.  Surveiller  attentivement  l’état  des  caout¬ 
chouc  ou  tuyaux  souples,  principalement  aux 
points  d’attache  delà  canalisation  et  des  appareils, 
la  mauvaise  qualité  ou  l’usure  des  caoutchoucs 
étant  la  principale  cause  des  accidents  ; 

D.  Ouvrir  immédiatement  et  avant  tout  les 
fenêtres  et  les  portes  de  toute  pièce  où  l’on  soup¬ 
çonne  une  fuite  de  gaz.  N’y  jamais  pénétrer  avec 
une  lampe  ni  une  bougie  allumées. 

3°  Dans  les  Ecoles  de  jeunes  filles,  une  ou 
plusieurs  leçons  du  cours  d’économie  domestique 
devraient  être  consacrées  à  l’utilisation  ration¬ 
nelle  du  gaz  (éclairage  et  chauffage)  et  aux  règles 
à  observer  pour  éviter  les  accidents  auxquels 
expose  son  emploi  mal  entendu  ou  mal  surveillé; 

4°  Toutes  les  Compagnies  gazières  seront 
obligées  à  recueillir  le  benzol  qui  se  forme  pen¬ 
dant  la  distillation  de  la  houille  et  qu’elles  laissent 
inutilement  dans  le  gaz  qu’elles  distribuent,  alors 
que  la  France  est  obligée  d’acheter  à  l’étranger 
la  majeure  partie  du  benzol  dont  elle  a  besoin; 

5°  L’addition  du  gaz  à  l’eau  au  gaz  de  distilla¬ 
tion  exigeant,  sous  peine  de  danger,  des  appa¬ 
reils  où  la  combustion  complète  de  ce  mélange 
soit  parfaitement  assurée,  aucun  appareil  de 
chauffage  par  le  gaz  ne  pourra  être  mis  en  vente 


s’il  n’a  été  contrôlé  par  les  soins  d’un  service 
d’Etat  (Conservatoire  des  Arts-et-Métiers,  no¬ 
tamment). 

Ce  poinçonnage  pourrait  d’ailleurs  donner  lieu 
àlaperception  d’une  taxe,  ainsi  qu’il  en  estpour  les 
autres  garanties  assurées  actuellement  par  l’Etat. 

Conséquences  pratiques  et  sociales  d'une  ali¬ 
mentation  basée  sur  des  principes  scientifiques.  — 
Le  but  essentiel  de  l’alimentation  étant  d’appor¬ 
ter  à  l’organisme  les  matériaux  nécessaires  à 
son  entretien  et  à  son  développement,  comme  le 
dit  fort  justement  M.  Alquieh,  «  au  point  de  vue  ■ 
social,  les  conditions  physiologiques  d’une  bonne 
alimentation  sont  les  suivantes  : 

«  1°  Suffire  largement  aux  besoins  de  crois¬ 
sance  de  l’enfant,  depuis  sa  conception  jusqu’à  la 
fin  de  son  adolescence  ; 

(t  2°  Maintenir  chez  l’adulte  l’équilibre  orga¬ 
nique  qui  constitue  l’état  de  santé  et  permet  un 
bon  rendement  social; 

«  3®  Assurer  la  continuité  et  l’amélioration  de 
la  race  ». 

Comment  répondre  à  ce  programme? 

Les  besoins  de  chacun  d’entre  nous  ne  sont 
point  les  mêmes  à  beaucoup  près. 

Ainsi,  tandis  que  le  travailleur  de  force  doit 
recevoir  une  ration  capable  de  lui  assurer  G6  calo¬ 
ries  par  kilogramme  et  par  jour,  celui  se  livrant 
à  un  labeur  modéré  peut  se  contenter  d’une  ration 
équivalent  à  47  calories  et  même  seulement  à 
34  calories  si  l’effort  qu’il  doit  fournir  est  tout  à 
fait  réduit. 

De  même,  si  l’on  considère  l’âge  des  sujets,  on 
constate  encore  qüe  les  besoins  sont  très  divers. 

En  effet,  si  l’on  rapporte  à  100  la  ration  d’entre¬ 
tien  d’un  homme,  adulte  moyen,  on  trouve  que 
cette  ration  devra  varier  en  de  très  larges  mesu¬ 
res  suivant  les  cas. 

C’est  ainsi  qu’elle  devra  être  de  110  à  120  pour 
l’adolescent  homme,  de  90  à  100  pour  l’adolescent 


Traitement  des  Affections  Sastro-intestinaies 


lactobacTlline 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


IPROPR8ÉTÉS.  —  La  LECtobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales 

En  effet,  grâce  à.  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba." 
ciiiilie  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naiSSant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 
IN08CATI0NS.  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à.  ©  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 
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femme,  de  100  pour  la  mère  allaitant  un  enfant, 
de  90  à  95  pour  la  femme  adulte  moyenne,  de  90 
ou  de  85  pour  les  enfants  d’activité  moyenne,  âgés 
de  10  à  14  ans  suivant  qu’ils  sontgarçons  ou  filles, 
de  75  à  80  pour  les  enfants  de  6  à  10  ans,  de  50 
pour  ceux  de  2  à  6  ans  et  enfin  de  30  à  40  pour 
ceux  âgés  de  moins  de  2  ans. 

Mais,  combien  souvent  ces  règles  demeurent 
inobservées  1 

Pour  beaucoup  d’enfants,  la  nourriture  est 
presque  toujours  insuffisante.  Ainsi  en  est-il 
à  peu  près  constamment  pour  les  enfants  pauvres 
et  trop  fréquemment  aussi  pour  des  enfants  de 
gens  aisés  par  suite  de  l’ignorance  et  de  l’insou¬ 
ciance  des  parents. 

C’est,  en  effet,  comme  le  note  M.  Alquier, 
«  qu’on  se  nourrit  surtout  de  ce  que  l’on  digère  et 
non  de  ce  que  l’on  ingère  ». 

Quoi  qu’il  en  soit,  si  l’on  considère  l’ensemble 
de  notre  pays,  on  est  amené  à  faire  cette  consta¬ 
tation  qu’avant  la  guerre  nos  ressources  alimen¬ 
taires  permettaient  de  mettre  à  la  disposition 
de  chacun  d’entre  nous  une  ration  représentant 
par  jour  3.990  calories,  soit  en  réalité  une  ration 
supérieure  de  10  pour  100  environ  à  nos  besoins. 

Aussi,  même  en  tenant  compte  de  la  perte 
moyenne  de  10  pour  100  qui  s’opérait  communé¬ 
ment  sur  les  produits  alimentaires,  l’on  peut 
affirmer  que  le  Français,  en  temps  normal,  dispo¬ 
sait  largement  des  ressources  nécessaires  pour 
subvenir  à  ses  dépenses  moyennes  d’énergie. 

Cette  situation  particulière  a  été  très  favorable 
à  notre  pays  durant  les  années  de  guerre.  C’est  à 
elle  en  effet  que  nous  devons,  au  cours  de  ces 
dernières  années,  de  n’àvoirpas  connu  réellement 
la  sous-alimentation. 

La  réduction  du  gaspillage  du  temps  de  paix, 
une  meilleure  utilisation  des  disponibilités  alimen¬ 
taires  ont.  en  effet,  suffi  à  assurer  à  chacun  une 
ration  suffisante,  encqre  que  réduite  au  minimum 
des  besoins. 


C’est  que  les  économies  possibles  à  réaliser 
sont  ici  considérables.  Avant  la  guerre,  les  pro¬ 
duits  d’alimentation  consommés  en  France  repré¬ 
sentaient  environ  30  milliards  de  francs  dont 
10  pour  100,  soit  3  milliards  au  bas  mot,  étaient 
totalement  perdus,  tant  par  suite  de  l’insouciance 
des  ménagères  que  par  suite  de  celle  des  industriels 
négligeant  de  récupérer  des  sous-produits  ou  ne 
se  gardant  pas  suffisamment  contre  des  détério¬ 
rations  évitables. 

Aujourd’hui  de  tels  gaspillages  ne  sauraient 
plus  être  tolérés.  Il  est  donc  de  la  plus  haute 
importance  de  veiller  à  l’utilisation  parfaite  de 
toutes  nos  ressources  alimentaires  et,  pour  ce 
faire,  il  y  a  lieu,  en  particulier,  de  veiller  au  déve¬ 
loppement  de  l’enseignement  ménager  pour  les 
femmes.  Celles-ci,  en  particulier,  doivent  être 
renseignées  sur  l’importance  du  choix  des  aliments 
nécessaires  à  assurer  l’évolution  convenable  d’un 
sujet  quelconque  et  ne  jamais  oublier  que  les  con¬ 
ditions  essentielles  d’une  bonne  alimentation  sont 
les  suivantes  : 

1”  L’apport  en  quantité  suffisante  de  toutes  les 
qualités  de  matières  azotées  requises  par  les 
besoins  de  l’organisme; 

2°  L’apport  en  quantité  suffisante  de  toutes  les 
qualités  de  substances  minérales  nécessaires; 

3“  La  présence  en  quantité  suffisante,  dans  les 
produits  consommés,  de  ces  facteurs  encore  mal 
définis  dénommés  vitamines,  dont  la  suppression 
ou  l’insuffisance  arrête  la  croissance  de  l’individu, 
puis  détermine  la  cachexie  et  mène  enfin  à  la  mort. 

Dans  ces  conditions,  comme  a  conclu  fort  jus¬ 
tement  M.  Alquier,  après  avoir  gagné  la  guerre, 
pour  gagner  la  paix,  il  nous  faut  satisfaire  à 
diverses  nécessités. 

En  particulier,  il  nous  faut  produire  davantage 
et  lutter  contre  la  désertion  de  la  terre,  accroître 
notre  natalité,  mieux  utiliser  notre  production  et 
enfin  éviter  les  pertes  ou  gaspillages  dus  à  l’in¬ 
curie,  à  l’insouciance  et  à  l’ignorance. 


Pour  réaliser  ces  divers  objectifs,  des  mesures 
diverses  sont  à  prendre. 

En  ce  qui  concerne  l’accroissement  de  la  nata¬ 
lité,  en  particulier,  il  y  a  lieu  de  venir  en  aide 
aux  familles  nombreuses,  de  lutter  contre  le 
taudis,  contre  l’alcoolisme,  de  venir  en  aide  aux 
femmes  enceintes,  aux  nourrices,  de  lutter  contre 
la  mortalité  infantile,  non  seulement  chez  les  nour¬ 
rissons  dont  beaucoup,  qui  succombent  aujour¬ 
d’hui,  pourraient  être  sauvés  par  des  soins  con¬ 
venables,  mais  aussi  chez  les  enfants  plus  âgés 
dont  on  ne  s’occupe  pas  assez. 

A  cet  effet,  il  y  a  lieu  surtout  de  veiller  à  ce 
que  les  enfants  et  les  adolescents  soient  alimentés 
convenablement,  de  façon  à  ne  pas  donner  plus 
tard  des  adultes  débilités.  Et  c’est  justement  pour¬ 
quoi  la  Société  d’hygiène  alimentaire,  en  ces  temps 
derniers,  a  sollicité  du  Conseil  municipal  de 
Paris  :  1°  la  création  d’une  chaire  d’iiygiène  ali¬ 
mentaire  appliquée;  2°  l’établissement  d’un  ser¬ 
vice  d’enquêtes  et  de  consultations  alimentaires 
destinées  à  déceler  les  cas  de  gaspillage  de  nour¬ 
riture  et  de  sous-alimentation,  afin  d’y  apporter 
remède. 

Comme  complément  à  ces  conclusions  de  son 
importante  communication,  enfin,  M.  Alquier  a 
présenté  à  la  Société  de  Médecine  publique  et 
de  Génie  sanitaire  les  vœux  suivants  : 

«  A.  En  ce  qui  concerne  la  production  et  l’utili¬ 
sation  des  denrées  ; 

«  1°  Intensifier  et  améliorer  la  production  par 
l’application  à  l’agriculture,  à  l’industrie,  au  com¬ 
merce  de  toutes  les  découvertes  scientifiques 
modernes  et  par  la  création  d’un  service  national 
scientifique  d’études  et  de  recherches  sur  l’ali¬ 
mentation. 

<v  2°  Augmenter  les  productions  laitières  et 
maraîchères  de  telle  façon  que  tout  consomma¬ 
teur  puisse  obtenir  de  plus  larges  rations  de  lait 
et  de  légumes.  Ces  denrées,  la  première  surtout, 
sont  en  effet  par  excellence  des  aliments  de  sécu- 
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rite.  Elles  suppléent  aux  insuffisances  qualita¬ 
tives  des  régimes  monotones,  exclusifs  ou  trop 
riches  en  céréales,  qui  sont  la  règle  dans  les 
classes  pauvres. 

«  Encourager  également,  dans  le  programme 
de  nouvelle  organisation  de  notre  production,  l’in¬ 
dustrie  sucrière.  Tout  en  contribuant  à  la  régéné¬ 
ration  des  régions  libérées,  elle  mettra  à  la  dispo¬ 
sition  de  l’ouvrier  un  condiment  et  un  aliment 
susceptible  de  lui  fournir  dans  les  meilleures  con¬ 
ditions  le  supplément  d’énergie  dont  il  peut  con¬ 
tinuellement  avoir  besoin. 

Enfin  apprendre  à  utiliser  les  ressources  ali¬ 
mentaires  de  la  mer,  des  fleuves  et  des  lacs  dont 
l’exploitation  est  pour  ainsi  dire  inexistante. 

«  3“  Répartir  équitablement  les  denrées  entre 
les  diverses  régions. 

«  4°  Eviter  soigneusement  toutes  pertes  ou  gas¬ 
pillages  en  améliorant  les  transports,  les  manu¬ 
tentions  et  emmagasinages,  en  éduquant  le  per¬ 
sonnel  chargé  de  transporter,  de  débiter,  livrer 
les  denrées,  enfin  en  éduquant  le  consommateur 
auquel  il  faut  apprendre,  dès  l’école,  les  bases  de 
l’alimentation  raisonnée,  qui  se  résument  ainsi  : 
savoir  «  peser  »  et  ensuite  «  compter  ». 

«  'R.  En  ce  qui  concerne  la  repopulation  : 

«  1“  Donner  à  l’ouvrier  toutes  les  facilités  pour 
loger,  élever,  nourrir  ses  enfants. 

«  2“  Protéger  avant  tout  la  mère,  le  nouveau- 
né,  l’adolescent,  qui  sont  la  base  même  du  capital 
humain. 

«  3“  Faire  l’éducation  de  la  femme  en  rendant 
obligatoire  l’enseignement  des  sciences  ména¬ 
gères  et  alimentaires  ainsi  que  de  la  puériculture. 

«  Sans  doute,  ces  réformes  nécessiteront  d’im¬ 
portants  crédits.  Mais  alléguer  que  seule  une 
nation  riche  peut  faire  face  à  de  semblables 
dépenses  est  un  argument  spécieux  et  sans 
valeur. 

«  La  prospérité  d’un  pays  est  en  raison  directe 
de  son  capital  matériel  et  humain.  Accomplir  les 


sacrifices  nécessaires  pour  accroître  ce  capital  est 
une  opération  fructueuse,  car  les  sommes  con¬ 
sacrées  à  encourager  les  recherches  scientifiques 
appliquées  seront  largement  compensées  par  un 
surplus  d’exploitation  et  une  diminution  crois¬ 
sante  du  tribut  si  lourd  que  représentent  les 
maladies,  les  insuffisances  alimentaires,  les 
infirmes,  les  incapables  de  toute  espèce. 

«  Nous  avons  dépensé  des  milliards  pour  la 
science  qui  détruit:  ferons-nous  moins  d’efforts 
pour  la  science  qui  fait  vivre?  » 

—  Ces  vœux  seront  examiné  dans  une  pro- 
l'haine  réunion. 

Gkohges  Vitoux. 

TECHNIQUE  NOUVELLE 

UN  SUCCÉDANÉ  DU  CELLULOÏD 

POUR  LA  FABRICATION 

DES  APPAHEILS  ORTHOPÉDIQUES 

Par  C.  RŒDERER. 

La  lenteur  de  consolidation  de  certaines  frac¬ 
tures  de  guerre,  le  long  maintien  obligatoire  en 
bonne  attitude  des  résections  articulaires  et  des 
segments  osseux  suturés  ou  greffés,  comme 
aussi  certaines  nécessités  orthopédiques  relatives 
aux  amputations,  ont,  dans  ces  dernières  années, 
généralisé  l’usage  de  l’appareillage  provisoire. 

Celui-ci,  pour  les  fractures  et  les  interventions 
osseuses,  se  substitue  aussitôt  que  possible  aux 
divers  appareils  plâtrés  ou  métalliques  de  réduc¬ 
tion  ou  de  contention.  Il  représente,  parfois,  le 
seul  appareillage  indispensable  en  attendant  une 
réfection  organique  suffisante.  D’autres  fois,  il 
figure  un  stade  de  transition  obligatoire  qui 


précède  d’un  temps  plus  ou  moins  long  l’appa¬ 
reillage  définitif,  seulement  possible  quand'cer- 
taines  modifications  anatomo-physiologiques  se 
sont  stabilisées. 

Suivant  cette  double  conception,  l’appareillage 
provisoire  peut  donc  être  considéré  comme  le 
dernier  terme  d’une  intervention  chirurgicale. 
Il  complète  l’acte  chirurgical  auquel  il  est  étroi¬ 
tement  lié  et-  ne  relève,  en  aucune  façon,  du 
bandagiste. 

Aussi  a-t-on  réservé,  durant  la  guerre,  dans 
les  divers  services  chirurgicaux  de  l’avant  et  de 
l’arrière,  en  particulier  dans  les  groupements 
osseux,  une  place  importante  à  cet  appareillage 
de  fortune,  appareillage  d’attente,  de  préparation 
ou  de  réparation. 

Devant  être  amovible,  léger,  individuel,  indé¬ 
formable,  maniable  par  quieonque  sans  éduca¬ 
tion  préalable,  l’appareillage  d’attente  ne  peut 
être  confectionné  qu’en  matière  plastique  d’un 
bas  prix  de  revient  et  de  fourniture  facile.  Pour 
cette  raison,  le  cuir,  devenu  cher,  dont  le  traite¬ 
ment  implique  le  concours  de  spécialistes  et  que 
sa  souplesse  condamne  à  armer  de  ferrures 
alourdissantes,  doit  être  laissé  de  côté. 

Le  carton  celluloïdé,  fait  d’épaisseurs  succes¬ 
sives  de  gaze  ou  de  tarlatane  agglutinées  par 
une  bouillie  de  celluloïd  dissoute  dans  l’acétone 
ou  divers  solvants  à  base  d’acide  acétique,  d’acé¬ 
tate  ou  d’aldéhydes,  répond  mieux  aux  indica¬ 
tions.  11  fournit  des  gaines  de  membre  solides 
et  élastiques  pour  les  pseudarthroses,  des  emboî¬ 
tages  suffisamment  souples  pour  suivre  les  moi¬ 
gnons  dans  leur  évolution,  des  spicas  rigides 
pour  les  réséqués  de  hanche  et  d’épaule.  Plas¬ 
tique,  il  épouse  les  contours  des  surfaces  courbes  ; 
dense,  il  reçoit  les  rivets  fixateurs  des  pièces 
métalliques  d’articulation,  de  pression  ou 
d’appui  et  les  crochets  de  fermeture;  robuste, 
il  supporte  les  grandes  fenêtres  d’aération; 
lavable,  à  l’abri  des  imprégnations  de  la  sueur, 
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il  est  le  type  même  de  l’appareillage  hygiénique. 
C’est  au  celluloïd  qu’ont  eu  recours  la  plupart 
des  chirurgiens. 

Malheureusement,  les  substances  qui  entrent 
dans  la  composition  de  la  bouillie  celiuloïdée, 
l’aeétone  et  le  celluloïd  lui-même,  ont  considéra¬ 
blement  augmenté  de  prix  et  sont  difficiles  à 
trouver  :  l’appareil  de  celluloïd  est  devenu  d’un 
grand  luxe. 

Ces  difficultés  nous  ont  fait  rechercher  une 
matière  plastique  nouvelle,  de  bas  prix,  n’exigeant 
pas  de  préparation  compliquée. 

Après  de  longs  essais,  nous  nous  sommes 
arrêté  à  la  caséine  modifiée  *. 

La  caséine  est  depuis  longtemps  employée 
pour  la  confection  des  colles.  Dans  certaines 
régions,  on  se  sert  du  caséum  du  lait  pour  cet 
usage.  La  colle  à  la  caséine,  qui  ne  se  redissout 
pas  dans  l’eau,  est  d’ailleurs  la  colle  type  utilisée 
pour  les  travaux  de  marqueterie  et  le  placage  du 
bois.  Elle  est  couramment  employée  maintenant 
pour  l'ébénisterie  de  l’aviation  et  elle  a,  dans 
cet  ordre  de  matières,  plus  d’une  utilisation 
analogue  \ 

Un  grand  nombre  de  formules  ant  d’ailleurs 
été  livrées  à  la  publicité  :  a  La  combinaison  de 
la  caséine  et  de  la  chaux  forme  un  produit  très 
dur  et  insoluble  dans  l’eau.  Mais  cette  combi¬ 
naison,  qui  ne  s’opère  qu’en  solution,  ne  se  fait 


1.  Néanmoins,  nous  Toulons  citer  une  formule  qui  peut 


être  utilisée  quelquefois  : 

MgC12 . 100  gr. 

Kaolin  (charge) . 100  gr. 

Mélange  auquel  on  ajoute  ensuite  : 

Magnésie  calcinée . 100  gr. 


On  obtient  ainsi  une  pâte  imprégnant  bien  les  tarla 
tunes,  permettant  après  séchage  l’obtention  d’une  colle 
d’un  carton  assez  solide,  mais  manquent  d'élasticité. 

2.  La  colle  de  caséine  est  obtenue  en  dissolvant  cette 


pas  instantanément;  elle  demande  un  certain 
temps.  Si  donc  on  mélange,  dans  l’eau,  de  la 
caséine,  de  la  chaux  hydratée  et  une  couleur,  on 
obtiendra  une  pâte,  une  peinture  qu’on  aura  le 
temps  d’étendre.  C’est  sur  cette  propriété  que 
sont  basées  les  diverses  peintures  à  l’eau  que 
l’industrie  a  récemment  mises  dans  le  commerce 
sous  forme  de  poudre  qu’il  suffît  de  délayer  dans 

Exemple  de  formule  ; 


Caséine .  7 

Chaux . .  20 

Blanc  fin . 100 

Dextrine .  8 

Savon .  8 

(Bessieu,  brevet  français  337.723.  —  Desaline  et 


PiEHnoN  :  Couleurs,  Peintures  et  Vernis.  Paris,  1910. 

Notre  formule  est  infiniment  plus  simple. 

Nous  employons  la  caséine  à  la  présure  (non 
alimentaire),  qui  se  présente  sous  la  forme  d’une 
poudre  blanche,  impalpable,  qu’il  est  facile  de  se 
procurer  chez  tous  les  droguistes’.  La  chaux 
éteinte  se  trouve  également  partout.  Elle  est 
d’ailleurs  d’une  préparation  facile  *. 

A.  PnÉPAiiATioN  DE  LA  POUDRE.  —  Nous  mélan¬ 
geons,  en  poids,  un  quart  de  chaux  vive  récemment 
éteinte,  non  carbonatée,  à  trois  quarts  de  caséine. 


caséine  dans  une  solution  de  borax  ou  d’ammoniaque... 
unie  à  la  chaux;  elle  forme  un  ciment  capable  de  souder 
la  porcelaine.  On  peut  remplacer  la  chaux  par  du  sulfate 
do  chaux  ou  de  l’acétate  de  plomb.  (Revue  des  Produits 
chimiques,  n»  10,  31  Mal  1918,  p.  152.) 

3.  Ou  à  la  Compagnie  internationale  de  la  Caséine, 
Paria. 

4.  Prendre  de  la  chaux  vive  ;  mettre  dans  une  terrine 
avec  un  peu  d’eau  (théoriquement,  33  d’eau  pour  100  gr. 
de  chaux  vive);  mouiller  à  peu  près  tous  les  blocs,  qui 
foisonnent  avec  dégagement  de  vapeurs;  ajouter  à  nou¬ 
veau  de  l’eau  sur  les  morceaux  encore  entiers,  on  obtient 
finalement  une  poudre. 


Le  mélange  se  fait  au  mortier  ou  au  tamis.  On 
conservera  le  mélange  à  l’abri  de  l’air. 

La  confection  du  carton  de  caséine  demande, 
comme  pour  le  carton  de  celluloïd,  un  bon  mou¬ 
lage  positif.  Celui-ci,  poli  au  papier  de  verre 
après  complet  assèchement,  sera  vaseliné  large- 

B.  Préparation  de  la  houillie.  —  Les  épais¬ 
seurs  de  tarlatane  sont  découpées  d’avance. 

On  prépare  alors  la  bouillie.  Pour  cela  on 
mélange  : 

1/5  de  poudre  à  4/5  d’eau,  soit  50  gr.  de  poudre, 

200  gr.  d'eau,  en  général,  pour  une  gaine  de  jambe. 

Ce  mélange  s’opère  difficilement.  Un  petit 
tour  de  main  est  nécessaire.  La  poudre  est  mise 
dans  la  partie  haute  d’une  cuvette  plate,  sur¬ 
élevée  à  son  extrémité  ;  l’eau  est  amenée  avec  le 
pinceau,  sur  la  berge  de  la  poudre,  par  vagues 
successives  et  chaque  fraction  de  poudre  est 
bien  malaxée  au  pinceau  dans  la  masse,  avant 
qu’on  ne  reprenne  une  fraction  nouvelle.  On  évite 
ainsi  les  grumeaux. 

On  obtient  de  la  sorte  une  bouillie  foisonnante, 
de  consistance  sirupeuse,  gluante,  faisant  la 
goutte,  qui  n’est  pas  un  mélange,  mais  une 
combinaison,  et  doit  être  employée  de  suite  sous 
peine  de  modifications. 

Avant  l’usage,  on  versera  5  à  10  pour  100  de 
glycérine,  soit  une  cuillerée  à  bouche  environ, 
pour  les  250  grammes  préparés. 

G.  Fabrication.  —  Les  tarlatanes,  étendues 
successivement  sur  le  moulage,  seront  bien 
appliquées  avant  d’être  enduites  au  pinceau, 
comme  pour  les  vernis  à  l’acétone  ou  à  l’acétate 
de  cellulose;  on  reviendra  plusieurs  fois  sur  la 
même  tarlatane  et  on  pressera  sur  tout  le  pour¬ 
tour  avec  la  paume  de  la  main. 

La  dessiccation,  qu’on  hâte  par  la  chaleur,  est 
plus  rapide  qu’avec  la  bouillie  celiuloïdée  (celle-ci 
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Il  faut  enseigner,  répandre,  mUgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu'elle  est  facile, 
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(Bulletin  Médical,  14  décembre  1918.) 


.  Par  son  CALOMEL,  légei  et  dissociable  (Duret-Gambier),  libérant  du  mercure,  inûniment  divisé,  à  l’état  naissant  ; 
.  ,  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  les  germes  vénériens  (Bory)  ; 

.  .  Par  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  {excipient  spécial;; 
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sfeche  à  raison  d’un  millimètre  de  profondeur  par 
jour)  Au  deuxième  ou  troisième  jour  le  carton 
est  suffisamment  sec. 

D.  Veiixissage.  —  Une  question  qui  nous  a 
longuement  retenu  est  celle  du  vernissage. 

Pour  les  appareils  pressés  et  qui  doivent  être 
laissés  peu  de  temps  en  place,  tout  revêtement 
est  inutile.  Par  contre,  si  l’appareil  doit  être 
porté  quelque  temps,  si  des  liquides  de  suinte¬ 
ment  ou  de  pansement  risquent  de  le  salir,  il  est 
préférable  de  le  vernir. 

A  cet  elTet,  on  p^ut  se  servir  de  la  préparation 
de  caséine  elle-même,  mais  cette  bouillie,  qui 
n’est  qu’une  colle  et  non  un  enduit,  se  rétracte 
en  séchant  et  la  surface  présente  des  craquelures 
multiples  qu'on  est  habitué  à  trouver  esthétiques 
sur  des  vases  d’Extrême-Orient  et  non  sur  les 
appareils  orthopédiques.  On  peut  néanmoins  se 
contenter  de  ce  procédé. 

D’autres  fois,  nous  avons  passé  la  surface  au 
Ripolin  ou  l’avons  enduite  d’un  vernis  de  cel¬ 
luloïd. 

Actuellement,  nous  obtenons  un  vernis  suffi¬ 
sant  en  versant  50  pour  100  de  lithopode*, 
(50  pour  100  par  rapport  à  la  poudre  sèche  du 
début)  dans  la  bouillie  et  passons  plusieurs 
couches  au  pinceau.  Un  coup  de  papier  de  verre 
enlève  ensuite  les  bavures. 

Quand  il  est  utile  à’ imperméabiliser  l’appareil, 
nous  procédons  à  un  humectage  au  formol.  Le 
formol  (à  40  pour  100  d’aldéhyde)  et  l’eau  sont 
mélangés  dans  la  proportion  de  15  à  20  pour  100, 
c’est-à-dire  : 


Formol . 15 

Eau  distillée . 85 


La  surface  de  l’enduit  n’est  pas  modifiée. 


1.  Le  lithopode  se  trouve  chez  tous  les  marchands  de 
couleurs. 


Nous  obtenons  par  ce  procédé  des  gaines  et 
des  corsets  souples  et  sulfisamment  résistants. 

Une  autre  formule  à  chaud  nous  a  donné  des 
résultats  encore  plus  satisfaisants,  mais  elle 
exige  un  tour  de  main  spécial  et  des  difficultés 
de  confection. 


Ce  procédé  de  couches  de  tarlatane  successives 
peut  être  trouvé  un  peu  lent  et,  quand  il  ne 
s’agira  que  d’un  appareil  extemporané,  ne 
supportant  pas  de  ferrures,  on  peut  procéder 
plus  rapidement,  soit  en  déroulant  autour  du 
membre  une  bande  roulée  dans  la  bouillie,  soit 
en  trempant  dans  !a  bouillie  une  dizaine  d’épais¬ 
seurs  de  tarlatane  cousues  ensemble. 

Dans  les  deux  cas,  on  serrera  une  bande  de 
toile  fortement  sur  le  moulage.  Par  l’un  ou  l’autre 
de  ces  procédés,  on  obtiendra  des  appareils  de 
quelque  durée,  ne  présentant  pas  de  plans  de 
clivage. 

Nous  avons  même  essayé  des  appareils  pour 
ainsi  dire  immédiats,  séchés  artificiellement, 
confectionnés  avec  quatre  épaisseurs  de  jersey 
bien  imbibées,  bien  serrées  ensuite  sur  le  mou¬ 
lage;  ou  encore  des  inclusions  de  store  entre 
deux  couches  de  5  à  6  épaisseurs  de  tarlatane.  La 
gouttière  ainsi  obtenue  est  plus  légère  que  celle 
en  plâtre,  peut  s’enlever  et  se  fixer  aisément  avec 
des  sangles,  mais  n’a  qu’une  médiocre  solidité. 

11  en  est  tout  autrement  des  placages  de 
copeaux  souples,  collés  en  damier  avec  la  colle 
à  la  caséine.  Bien  appliqués,  régulièrement, 
bien  comprimés  par  une  bande  de  toile  super¬ 
ficielle,  ces  copeaux,  après  dessiccation  de  la 
bouillie,  donnent  de  jolies  gouttières  ou  demi- 
gouttières  qu’il  est  possible  de  garnir  et  qui 
restent  indéformables. 


2.  L.  Azoulat. —  «  L’enseignement  des  langues  étran¬ 
gères,  son  but  réel  et  ses  moyens.  Division  de  la  France 


Pour  en  revenir  au  procédé  classique  —  épais¬ 
seurs  successives  de  tarlatane  appliquées  une  à 
une  — ,  les  appareils  ainsi  obtenus  nous  paraissent, 
après  une  expérience  de  deux  ans,  nettement 
moins  souples  que  le  carton  celluloïdé  et  faisant, 
indubitablement,  un  moindre  usage. 

Le  celluloïd  n’est  donc  pas  détrôné.  Il 
reprendra  ses  droits  après  l’époque  des  restric¬ 
tions.  Mais  les  appareils  en  caséine  modifiée 
méritent  de  survivre  à  ce  moment,  car  étant 
donnés  leur  bas  prix  de  revient,  leur  facilité  de 
construction  et  leur  légèreté,  ils  sont  susceptibles 
de  rendre  de  précieux  services  dans  la  pratique 
chirurgicale  hospitalière  ou  rurale. 


VARIÉTÉS 


Les  langues  étrangères  dans  l’enseignement 
supérieur. 

Quand  on  songe  que  l’un  des  principaux  facteurs 
de  la  puissance  de  l'Âllemagpie  a  été  la  connaissance 
très  étendue  des  idiomes  étrangers,  on  ne  peut  que 
trouver  inadmissible  d’arrêter  l’apprentissage  des 
langues  vivantes  au  baccalauréat.  Pour  beaucocp  le 
temps  passé  à  cette  acquisition,  au  lycée, se  trouve  ainsi 
perdu.  Il  est  nécessaire,  au  contraire,  de  poursuivre 
cet  enseignement  jusque  dans  les  écoles  supérieures; 
car  si  la  connaissance  des  langues  étrangères  est 
importante  dans  la  vie  pratique  et  les  professions, 
elle  est  indispensable  pour  les  hommes  qui,  par 
leur  intelligence,  leur  jugement,  leur  savoir,  leurs 
capacités,  doivent  diriger  le  pays*, 
i  Aussi,  cette  connaissance  doit-elle  être  exigée 
pour  deux  langues,  au  choix  des  élèves,  à  la  rentrée 
‘  de  toutes  les  écoles  supérieures,  appartenant  ou 
non  à  l’Etat,  à  tous  les  examens  et  concours,  pendant 
la  durée  des  études  et  à  la  sortie. 

I  Ces  épreuves  sont  éliminatoires.  Cela  ne  peut 


en  régions  d’enseignement  linguistique  spécial  ».  lievne 
internalionate  de  l'Enseignement,  Mai  1901. 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTÉRITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 

LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 
à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 

. . —  ..-:z  par  YOiO  bUCCalO  . - .  ’ 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  "VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS  (IX«). 


COQUELUCHE 


CHLORO-BROMO-FLUOR 


_  Rhumes, 

-  Bronchites, 

—  TouX! 


Supprime  rapidement 
les  oomlssements 


Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  qnintes  diminnent  rapidement. 
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paraître  excessif  si  l’ou  se  rappelle  ;  1“  que  l’étudiant 
a  appris  ces  langues  au  lycée;  2“  que  l'Etat,  dans 
l’intérêt  commun,  a  le  droit  que  non  seulement  elles 
ne  soient  pas  oubliées,  mais  qu’elles  soient  appliquées 
à  uu  but  pratique,  utilitaire. 

D’autre  part,  ces  épreuves  ne  doivent  nullement 
contribuer  au  sucrés  d’un  examen,  sauf  dans  le  cas 
où  la  connaissance  des  langues  fait  partie  intégrante 
des  études 

Orales  ou  écrites  et  orales,  suivant  la  nature  du 
diplôme  au  concours,  les  épreuves  doivent  porter 
sur  les  matières  de  chaque  examen.  Ainsi,  un  étudiant 
en  médecine  aura  à  traduire,  en  bon  français,  à  livre 
ouvert,  sans  préparation  de  préférence,  un  certain 
nombre  de  lignes  d’un  ouvrage  ou  journal  étranger 
sur  la  physiologie,  si  son  examen  porte  sur  la  physio¬ 
logie,  sur  la  pathologie  interne  s’il  porte  sur  cette 
branche,  etc.  Un  candidat  à  la  licence  ou  à  l’agré¬ 
gation  d’histoire  fera  nne  narration  écrite  dans  la 
langue  étrangère  principale  et  subira  des  épreuves 
orales  dans  cette  langue  et  la  langue  accessoire  eu 
histoire,  géographie,  particulièrement  économique 
des  pays  dont  il  connaît  l’idiome,  etc.  Un  élève  de 
l'Ecole  des  Mines,  de  l’École  Centrale,  etc.,  fera,  en 
fin  d’études,  un  rapport  dans  les  langues  qu’il  a 
choisies,  etc 

Mention  des  langues  apprises  sera  faite  sur  le 
diplôme. 

L  Ét..t_  n’a  pas  à  enseigner  les  langues  étrangères 
dans  les  Écoles  supérieures,  excepté  pour  les  diplômes 
qui  en  compo  tent  et  pour  les  Écoles  où  les  élèves 
sont  internes.  Il  n'a  donc  rien  à  d-'peuser.  Il  lui  suffit 
d’exiger  des  épreuves  sérieuses  pour  atteindre  son 
but  :  le  rendement  maximum  de  tout  ce  qu’il  a  semé. 
C’est  aux  candidats  à  entretenir  et  perfectionner  la 
connaissance  des, deux  langues,  principale  et  acces¬ 
soire,  qu’ils  ont  aciuises  dans  leurs  études  secon¬ 
daires.  Ils  le  peuvent  à  l’aide  du  procédé  de  la  tra¬ 
duction  dans  les  débuts  et  à  l'aide  de  cours  gratuits 
qui  ne  man.jneroni  pa-  de  se  fond’ r,  à  l’exerople  de 
C“UX  d-  la  Société  pour  U  propagation  des  lau  ues 
étraonère.  .  u  F'  ance. 

Nous  insistons  -ur  cette  réforme  parce  que  le 
besoin  en  est  très  urgent  t  parc  que  les  événements 
qui  viennent  de  se  passer  semblent  porter  les  esprits 


et  les  Pouvoirs  vers  des  modifications  pratiques  de 
notre  enseignement  à  tons  les"  degrés. 

Nul  ne  peut  concevoir  les  conséquences  d’une  telle 
Innovation.  Non  seulement  elle  activera  le  progrès 
intellectuel,  commercial,  agricole  par  les  renseigne¬ 
ments  fournis  et  l’émulation  provoquée,  mais  encore 
elle  améliorera  notre  presse  en  la  rendant  plus  scien¬ 
tifique,  plus  comparative  et  notre  librairie  en  la 
poussant  à  des  entreprises  plus  sérieuses,  pins 
utiles,  plus  grandioses,  telles  ces  encyclopédies  si 
nécessaires  et  répandues  à  si  bon  compte  dans  toutes 
les  classes  à  l’étranger;  elle  fera,  en  outre,  de  la 
France  le  centre  d’informations  si  précieux  pour  elle- 
même  qu’était  l’Allemagne  avant  la  guerre. 

Léon  Azoulay. 

(Extrait  de  L'Europe  nouvelle,  25  octobre  1919.) 


CORRESPONDANCE 


Lille,  le  8  Février  1920. 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

A  propos  de  l’article  de  M.  P.  Bonnette  sur  «  la 
Puériculture  et  la  Croix  Rouge  française  )>,  publié 
récemment  dans  La  Presse  Médicale,  \e  crois  devoir 
I  signaler  que  l’une  des  Société  de  la  Croix-Rouge 
‘  française,  l’Association  des  Dames  françaises, adécidé 
de  s’intéresser  à  la  Puériculture  dans  les  régions 
libérées.  C’est  ainsi  qu’a  Lille  elle  a  fondé  une  sec¬ 
tion  locale,  composée  des  membres  de  deux  Œuvres 
‘  de  consultations  de  nourrissons  qui  fonctionnaient 
I  dans  cette  ville  avant  la  guerre.  Une  troisième 
1  oeuvre,  due  à  la  générosité  d’une  Américaine,  s’est 
récemment  affiliée  à  cette  fédération  des  Consulta¬ 
tions  lilloises  de  nourrissons.  De-  pourpar  lers  sont 
enfin  engages  avec  le  Bureau  de  bienfaisance  de  Lille 
pour  que  les  Consiiltatious  de  nourrisson-  dépen- 

écrile  des  langues  jouira  un  rôle  imporiant  ;  on  le  fera 


dant  de  celui-ci  acceptent  la  direction  scientifique  de 
la  section  locale  des  Dames  françaises. 

Eu  venant  donner  son  appui  pécuniaire  et  moral 
aux  œuvres  lilloises  de  Consultations  de  nourrissons 
et  en  favorisant  leur  fédération,  l’Association  des 
Dames  françaises  a  permis  le  relèvement  de  ces 
œuvres  que  la  guerre  avait  mises  dans  une  situation 
périlleuse. 

Veuillez  agréer  l’assurance  de  mes  sentiments 
distingués. 

J.  Vakvekts, 

Professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lille. 

QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Insigne  des  ulessés  et  des  malades  de  la 

GUEllIlE. 

D.  —  1“  Evacué  des  armées  pour  scarlatine, 
ai-je  droit  à  l'insigne  des  blessés  et  malades  mili- 

2”  Il  était  d'usage  autrefois  qu'un  médecin,  atteint 
do  maladie  contagieuse,  soit  gratifié  de  la  médaille 
des  épidémies .  Cette  régie  est-elle  toujours  en 
vigueur  et,  dans  ce  cas,  quelles  sont  les  formalités 
à  remplir  pour  en  obtenir  l' attribution  ? 

R.  —  Réponse  négative.  La  Circulaire  minis¬ 
térielle  n°  2585  K,  du  27  Janvier  1917,  a  prévu 
l’institution  d’un  insigne  spécial  destiné  aux 
blessés  de  guerre  et  aux  militaires  rayés  des  con¬ 
trôles  pour  maladies  contractées  ou  aggravées  au 
service,  depuis  le  début  des  hostilités. 

Les  seuls  bénéficiaires  sont  ceux  dont  la  mala¬ 
die  a  été  contractée  ou  aggravée  par  le  fait  du 
service,  c’est  à-dire  ayant  bénéficié  ou  devant 
bénéficier  de  la  réforme  n°  1,  qu’ils  aient  été  ou 
non  dans  la  zone  des  armées. 

Les  rélormés  n°  2  n'y  ont  pa-  droit. 

Cependant  la  Circulaire  ministérielle  n"  3305  K, 
du  3  Février  1917,  a  mis  un  correctif  à  cet  ostra 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


MÉDICATION  CRÉOSOTEE 


Littérature  éF  Echantillons  gracieux  à  N.  M?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FR  ÈR  ES  .  3,  Rue  o' Edim  bourg  .  PARIS  (ô? 
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cisme.  Il  est  bien  évident  que  les  hommes  ayant 
été  réformés  n“  2,  mais  qui,  antérieurement  à  la 
réforme,  ont  été  atteints  d’une  blessure  de  guerre, 
conservent,  au  même  titre  que  tous  les  blessés 
de  guerre,  le  droit  à  l’obtention  de  l’insigne. 

D'autre  part,  le  ministre  de  la  Guerre  a  décidé 
que  tous  les  hommes  qui,  bien  que  réformés  n°  2, 
se  trouveraient  dans  les  conditions  exigées  par 
la  circulaire  pour  avoir  droit  à  l’insigne  «  infir¬ 
mités  et  blessures  par  accidents  dus  au  service, 
ou  maladie  contractée  ou  aggravée  par  les  fatigues 
du  service  »,  devront  adresser  une  demande  au 
Général  commandant  la  Région  de  laquelle  dépend 
le  dépôt  de  leur  corps  ou  le  service  auquel  ils 
appartenaient. 


Une  proposition  pour  la  médaille  des  épidé¬ 
mies  n’est  faite  que  pour  les  médecins  traitants 
qui  ont  contracté  une  maladie  contagieuse  grave 
au  chevet  de  leurs  malades  qu’ils  soignaient  (giip- 
pes,  lièvres  typhoïdes, fièvres  éruptives,  etc.). 

Cette  médaille,  dans  ces  cas-là,  récompense 
le  dévouement,  les  fatigues,  le  surmenage  que 
subissent  les  médecins  au  cours  des  épidémies 
graves  et  qui  préparent  si  bien  l’imminence 
morbide. 

Ces  propositions  sont  faites  par  les  médecins 
chefs  des  formations  sanitaires,  qui  ont  eu  à 
traiter  de  nombreux  cg^s  de  maladies  contagieuses 
épidémiques. 

Le  seul  fait  d’avoir  contracté  une  scarlatine 
«  au  front  »  n’est  pas  un  motif  suffisant  pour 
obtenir  la  médaille  des  épidémies  :  ce  serait  en 
avilir  le  prix. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qn’jl  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  changement  d’adkessk  de  la 
bande  du  Journal  et  de  7b  centimes  en  timbres-poste. 


LA  MÉDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


LUXEMBOURG 

Dès  le  début  de  la  guerre,  la  population  du 
Luxembourg  s’est  empressée  de  concourir  aux  trans¬ 
ports  et  aux  soins  des  blessés  sans  distinction  de 
nationalité. 

La  Croix-Rouge  luxembourgeoise  s’est  constituée 
dès  les  premiers  jours  de  l’invasion  allemande,  le 
8  Août  1914,  en  se  basant  sur  les  principes  de  la 
Convention  de  Genève  et  s’affiliant  à  celle-ci.  La 
Société,  par  l’acte  constitutif  qui  lui  donne  la  per¬ 
sonnalité  civile,  a  à  sa  tête  un  Comité  central 
qui  la  représente  sous  le  patronage  de  la  grande- 
duchesse. 

La  Croix-Rouge  luxembourgeoise  s’est  continuel¬ 
lement  efforcée  de  traiter  les  blessés  de  tous  les  bel¬ 
ligérants  avec  impartialité. 

Dans  les  trois  premiers  mois,  elleatraité  2.106  bles¬ 
sés,  1.671  Allemands  et435  Français,  par  35.000  jour¬ 
nées  de  malades.  Tout  le  corps  médical  luxembour¬ 
geois  a  fourni  gratuitement  ses  services,  et  la  Croix- 
Rouge  n’eut  qu’à  se  louer  du  dévouement  de  ses 
membres  Bientôt  les  Allemands  défendirent  à  la 
Croix-Rouge  luxembourgeoise  toute  activité. 

Après  l’armistice,  de  nombreux  prisonniers.de 
guerre  français  et  russes,  dénués  de  tout,  affluèrent 
par  milliers  dans  le  pays.  Aussitôt  la  Croix-Rouge 
mit  tout  en  œuvre  pour  venir  en  aide  à  ces  malheu¬ 
reux,  et  leur  distribua  quantité  de  vêtements  et 
de  nourriture.  (Revue  Internationale  de  la  Croix- 
Rouge.) 

MEXICO 

La  fièvre  jaune  se  répand  déplus  en  plus  au  Mexi¬ 
que.  M.  Noguchi  a  déjà  commencé  une  campagne  de 
vaccination  prophylactique  au  moyen  de  cultures 
tirées  de  Leptospira.  Les  autorités  de  Washington, 
en  raison  du  voisinage,  ont  nommé  une  commission 
d’études  pour  essayer  d’enrayer  le  fléau. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  réaction  de  Bordet-Wassermann  pour  le  diagnos¬ 
tic  de  la  syphilis,  par  A.  D.  Ronchése,  1  vol.  in-S" 
de  xvi-212  pages  avec  3  planches  en  couleur  et 
29  tableaux,  préface  du  professeur  Fernand  Widal. 
1919,  Paris  (Masson  et  C',  éditeurs).  —  Prix  : 
10  Ir.  net. 

Ce  livre  est  divisé  en  six  parties.  La  première 
consacrée  aux  bases  de  la  réaction,  étudie  l’hémo¬ 
lyse,  le  mode  d’action  des  sérums  hémolytiques,  le 
mécanisme  de  la  déviation  du  complément,  et  la 
réaction  de  Wassermann  type,  celle  à  laquelle  la 
«  foi  médicale  »  accorde  le  plus  de  confiance!. 

Les  deuxième,  troisième  et  quatrième  parties,  étu¬ 
dient  les  diverses  variantes  de  la  réactionde  Wasser¬ 
mann,  avec  leur  fort  et  leur  faible,  et  analysent,  en 
une  soixantaine  de  pages,  les  garanties  de  sécurité 
qu’on  doit  exiger  d’une  bonne  méthode,  les  précau¬ 
tions  à  prendre  contre  les  caprices  des  antigènes  et 
des  sérums  hémolytiques. 

La  cinquième  partie  consacre  à  son  tour  une  soixan¬ 
taine  de  pages  à  de  minutieuses  petites  recomman¬ 
dations  techniques,  toutes  utiles,  toutes  vécues,  et 
dont  on  ne  peut  connaître  le  prix  qu’après  les  avoir 
inutilement  cherchées  ailleurs. 

Un  chapitre  particulièrement  intéressant  à  lire  est 
celui  où  l’auteur  cherche  à  prévoir  ce  qu’il  adviendra 
de  la  réaction  de  Wassermann  quand  on  aura  trouvé 
pour  la  syphilis  une  réaction  vraiment  spécifique, 
celle  qui  mettra  en  évidence  dans  le  sérum  des 
malades  des  anticorps  spécifiques. 

Ce  livre  est  véritablement  excellent,  indispensable 
à  lire  pour  tous  ceux  qu’intéresse  la  sérologie,  pour 
tous  ceux  qui  ont  besoin  d’un  guide  dans  la  pratique 
de  la  réaction  de  Wassermann.  Le  seul  reproche 
qu’on  puisse  lui  faire  est  l’excessive  modestie  de  son 
auteur  qui,  après  avoir  imaginé  dé  nombreux  perfec¬ 
tionnements  de  détail,  et  une  méthode  de  conduite 
générale  de  la  réaction  utilisée  par  beaucoup  d’entre 
nous  pour  la  sécurité  qu’elle  donne,  s’est  bien  gardé 
de  les  mettre  en  vedette,  et  les  a  exposés  sur  le  même 
plan  que  les  travaux  des  autres.  Ameuille. 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 


10  à  30  gouttes  par  jour 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério- Sclérose 

Asthme 

&  LEBOUCQ,  30,  rue  Armand -Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (  Seine  1. 
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Ni  aliénés 


Ni  contagieux 


-  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  de  la  façon  la  plus  large  à  tous  les  Médecins,  qui  peuvent,  s’ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 


TÉLÉPHONE  : 
Roquette  34-93 


Maison  DE  Santé 

de  Saint-Æandé 


TÉLÉPHONE  : 
Roqueite  34-93 


i5,  rue  J eanne-d’ Arc,  à  SAINT-MANDÉ  (Seine) 


ÉTABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 

Pour  le  Traitement  : 

des  Affections  nerveuses 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 


Douze  villas  dans  un  grand  Parc 


Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris 


Installation  technique  de~premier  ordre 


Docteur  TISON 


MÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  HERCOUËT 


Docteur  MONESTIER 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


1  i  4  Ampoule*  pu*  jour  de 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 


colloïdal  électrique 

Laboratoires  COOTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stEü^le  de  l’iode  avec  la  Peptoao 
Découverte  en  189C  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodis: 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LnrtnATUR»  et  ËcniiiTiLLowii  :  Laboratoire  galbrun,  8  tiO.Rue  dnPetit  Musc,  PARIS 

He  pas  confonür^notiaîose^roüuitofTgînaCaMecTs^nombrêîîx^îmî^drë^^^^ 
WÊKmWÊÊÊk  depuis  notre  communication  au  Congrès  l->ternational  de  Médecine  de  Pans  1900. 


1913. -Gand  :  MédaUle  d’Or 


1914.  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÈVROSTHËNINE  Sië  F  R  E  YSS  I  N  G  E 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEMAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTiGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


ME  JR  ASTHÉNIE 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr,  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 


COHVALESCEHCES 


REMiNERALISailON 

ET 

RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 


CHAUX  SILICO-FLÜOREE 


i  PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ-  TVBt.RC  L'LOSE 
Trouble^  d'O^Mficatio^,  e  c 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mes'ire  de  PouUr* 
ou  1  Cuilii-rée  à  café  de  Granulé 
au  mlliau  de  chaque  repas 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DKHANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

IS7.  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


LA 


Médication  phagocytaire 


ÇiUCLÉP-PHOSPHATÉ|'ÿ|,-  ÿ 


(A.cide  aacléiniqne  combiné  a  iix  pboapbatea  d’origine  végétale). 

Lci  NUCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLËATOL  INJECTABLE 

(Nucléopboapbate  de  Soude  cbimiquament  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,etc.  — Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATCL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nncléopbospbatea  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  [R 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, il  est  injectable  ™ 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  ceile  A 
de  l’arsenic  organique  (méthylarslnate  disodique).  ^ 

S’emploie  sous  forme  de  :  A 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  H 

(Nucléopbospbate  de  Soude  méthylarainé  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les  Q 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans  „ 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nuclôatol  gnjectabiem  « 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉetCOMPRIMÉS  R 

(à  base  de  Nucléopboapbatee  de  Chaux  et  do  Soude  méthylareinée) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi-  a 
grammes  de  Méthylarslnate  disodique.  W 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme^  H 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites ,  jH 
Convalescences  difficiles, etc.— Reconstituant  de  premier  ordre,  n 


^  NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 


,  ^  =  Complètement  indolore 


'phOBphaie  de  Soude,  iuecayiarsinate  disodigue  et  j 

Donne  le  coup  de  fouet  ù  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  etc. 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarslnate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarslnate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

laA.BOiaA.TOIK.ES  ^  | 


i  foïülESRUtH^ 

/  doses 


'vmtmîrXm% 

Inodore,  non  caustique,  non  toxique,  Ooluble  eau.  akooi,  g/ycèrm  ^ 


r.GYNEC0LOGIE_ 

Décoii^estionnanî  intensif 
Désodorisant 
Analgésique 


Topique  kératoplastiqup 
Réducteur  l^iblc 
Antiprurigineux 


RESULTATS  RAPIDES 


fchantiHon  et  Littérature 

P.RODUITS.F.HOFFMANN-LA  ROCHE  5c  Ç£ 

2!, Place  dos  liosdes.  P/-  ”:. 


(/)Z0 — I 


SYNTHÉTISE  L’HYGIÈNE 

(  L’HOMME 
de  \  LA  FEMME 
(  L'ENFANT 

ASEPTISE  -  ADOUCIT  -  RAFRAICHIT  -  CALME 
TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRËyiENT  TOUTE  IRRITATION 

EXCir*IE31SrT 

—  des  I  iifiiniifiMnai 


U)ZO — lor 


TrnrsTnv—iTrEriTxcrxrjji 


LIVRES  REÇUS 


2214.  Le  mal  des  aviateurs  (ses  causes,  ses 
remèdes),  par  René  Chüchbt,  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  de  Médecine,  et  René  Moulinier,  médecin 
de  la  marine.  1  vol.  de  96  pages  [J.-B.  Baillière  et 
fils,  éditeurs).  —  Prix  :  3  francs. 

2215.  Essai  d’urologie  pathologique  des  pays 
chauds,  par  Joseph  Khouhi,  docteur  de  l’Université 
de  Paris.  1  vol.  grand  in-8  de  185  pages  [Baillière 
et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  6  francs  net. 

2216.  Diseases  of  the  Throat,  nose,  and  ear  for 
practitioners  and  students,  parW.G.  Porter,  3' édi¬ 
tion  revisée.  1  vol.  de  300  pages,  avec  77  figures  dans 
le  texte  dont  44  en  couleurs  [John  Wright,  éditeur. 
Bristol).  —  Prix  :  12  sh.  6  d. 

2217.  Thérapie  der  Haut  und  venerlschen  krank- 
heiten,  par  le  professeur  On.  Y.  Schaeffer,  de  Brcs- 
lau.  1  vol.  de  484  pages  avec  87  figures  dans  le  texte 
(  TJrhan  et  Schwarzenberg,  éditeurs). 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 
Sommaire  du  n»  1. 

Travaux  originaux  : 

J.  Darier  et  J.  Hallé.  —  Branchiomes  cutanés 
bénins  du  cou  et  de  l’oreille  externe. 

W.  Dubreuilh.  —  Prurigo  épidémique  chez  les 
Asiatiques  importés  pendant  la  guerre. 

V.  Cordier  et  Dechaume.  —  Diabète  syphilitique 
et  glycosurie  de  la  période  tertiaire. 

Becueil  de  faits  ; 

L.  Jolivet.  —  Diphtérie  et  vitiligo. 

Bevue  de  Dermatologie. 

Becue  des  livres  et  des  thèses. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  —  M.  Ch. 
CnAMPY,  agrégé,  chef  de  laboratoire,  fera  un  cours  com¬ 
plémentaire  pratique  d’histologie  normale  et  patholo¬ 
gique,  d’hématologie  et  de  bactériologie  appliquées  & 
la  gynécologie.  Ce  cours  commencera  le  26  Avril  1920,  à 
9  h.  du  matin.  Il  comprendra  12  séances,  du  26  Avril  au 
8  Mai. 

Programme  du  cours.  —  1»  Technique  histologique 
générale.  Fixation  et  conservation  des  pièces.  Inclusions 
à  la  paraffine.  Usage  des  divers  microtomes.  Manipula¬ 
tion  des  coupes.  Diverses  méthodes  d’inclusion.  —  2»  Co¬ 
loration  des  coupes.  Méthodes  générales  d’un  emploi 
courant  en  anatomie  pathologique.  Méthodes  spéciales  : 
coloration  du  tissu  conjonctif,  des  fibres  élastiques,  de 
la  graisse,  du  glycogène.  Colorations  cytologiques.  — 
3»  Histologie  normale  de  l’appareil  génital  de  la  femme  : 
Ovaire  embryonnaire  et  adulte,  ovaire  pendant  la  gros¬ 
sesse,  ovaire  sénile,  trompe,  muqueuse  utérine,  col  de 
l’utérus,  glande  mammaire.  —  4»  Inflammations  diverses. 
Inflammation  aiguë,  subaiguë  et  chronique.  Tubercu¬ 
lose  :  Ovarites,  métrites  et  salpingites  aiguës  et  chro¬ 
niques,  métrites  cervicales.  Tuberculoses  tubaire  et 
ovarienne.  —  5»  Tumeurs  bénignes  en  général  et  en 
particulier:  Adénome  du  sein,  fibromes  et  myomes  uté¬ 
rins,  lipomes.  —  6»  Grossesse  utérine  et  tubaire  (pla¬ 
centa).  Recherche  des  villosités  choriales.  Tumeurs 
placentaires.  Mole  hydatiforme.  Chorio-épithéliome.  — 
7“  Papillomes,  kystes  et  polypes  en  général  et  en  parti¬ 
culier  ;  Kystes  de  l’ovaire  divers;  papillomes  de  l’ovaire 
divers,  polypes  utérins.  Kystes  dermoïdes,  ovaires  poly- 
;  kystiques.  —  8»  Tumeurs  malignes  épithéliales  en  général 
I  et  en  particulier  ;  Epithéliome  et  carcinome  du  sein, 
épithéliomes  tubulé  et  lobulé  du  col  utérin,  épithéliome 
du  corps  utérin.  —  9“  Tumeurs  malignes  d’origine  con¬ 
jonctive,  en  particulier  ;  Sarcomes  utérins  et  ovariens. 
Tumeurs  aolid,  s  de  l’ovaire.  —  10»  Eléments  de  bactério¬ 
logie  ;  Milieux  le  culture,  ensemencement  et  coloration 
des  bacilles.  Pré|  arations  de  divers  exsudats,  pus,  sécré¬ 
tions  normales  e  pathologiques  de  l’appareil  génital. 
Coloration  et  recherche  des  micro-organismes  les  plus 
communs  dans  les  affections  de  l’appareil  génital.  — 
11»  Notions  d’hématologie.  Numération  des  globules 
rouges  et  blancs.  Mesure  de  l'hémoglobine.  Fixation  et 
coloration  du  sang.  Etablissement  de  la  formule  leuco¬ 
cytaire.  Etudes  de  préparations  de  divers  sangs  patho¬ 
logiques. —  12»  Révision.  Interprétation  des  préparations 
faites  par  les  élèves  an  cours  des  séances  précédentes. 


Exercices  d’interprétation  de  préparations  provenant  de 
curettages  et  de  biopsies.  Méthodes  d'examen  extempo- 

Chaque  séance  comportera  une  leçon  théorique  avec 
démonstrations  et  projections  et  des  exercices  pratiques. 
Les  élèves  exécuteront  eux-mêmes  les  préparations  sue- 

Seront  admis  ;  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  français  et  étrangers,  immatriculés  à 
la  Faculté,  sur  la  présentation  de  lu  quittance  du  verse¬ 
ment  des  droits.  S’inscrire  nu  secrétariat  de  la  Faculté, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h. 

Le  nombre  de  places  est  limité  à  douze. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Les  préparations  exécutées  par  les  élèves  eux-mêmes 
resteront  leur  propriété. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur  F 
DF.  Lapersonne,  assisté  de  MM.  le  professeur  agrégé 
Terrien;  de  MM.  Haütant,  oto-rhinologiste  des  hôpi¬ 
taux;  Guillemot,  chef  des  travaux  de  physique  ù  la 
Faculté;  Velter,  Prélat,  Montbhun,  chefs  de  clinique 
et  de  laboratoire,  commencera,  le  mardi  11  Mai  1920,  un 
cours  de  perfectionnement,  avec  examens  cliniques,  tra¬ 
vaux  pratiques  de  médecine  opératoire  et  manipulations 
de  laboratoire. 

Les  leçons  et  exercices  pratiques  auront  lieu  tous  les 
jours  en  Mai  et  Juin. 

Un  certificat  spécial  sera  délivré  à  la  fin  du  cours. 

Les  docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers  qui 
désirent  suivre  ce  cours  devront  se  faire  inscrire  ou 
Secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  h.  Le  nombre  des  auditeurs  est 
limilé  à  40.  Les  droits  à  percevoir  sont  fixés  à  100  fr 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  H.  Lorin, 
prosecteur,  ouvrira  un  cours  d’opérations  sur  l’appareil 
génito-urinaire  de  l’homme,  le  mardi  l»r  Juin  1920,  ù 
Ih.  1/2. 

I.  Voies  d’accès  sur  le  rein.  Ouverture  des  abcès  péri- 
néphrétiques.  Néphropexies.  —  II.  Néphrotomie  (sutures 
du  rein).  Néphrostomie.  Pyélotomie.  Néphrectomies  lom¬ 
baire,  transpérilonéale  et  latérale  rétropéritonéale.  — 
III.  Chirurgie  de  l’uretère.  Uretère  demie.  Urétérotomie 
pour  calculs.  Uretéro-cysto-ne ostomie.  Implantation  de 
1  uretère  dans  l’intestin.  —  IV.  Ponction  de  la  vessie. 
Cystostomie.  Cystectomie  partielle,  totale.  Lithotrltie. 
Cathétérisme  urétéral  ù  vessie  ouverte.  —  V.  Traitement 
de  l’exstrophie  vésicale.  Urétrotomie  interne.  —  VI. 
Traitement  des  ruptures  traumatiques  de  i’urètre.  Uré¬ 
trotomie  externe.  Suture  de  l’urètre. — VII.  Chirurgie  de 
la  prostate.  Incision  des  abcès  de  la  prostate.  Prostatec- 


i  CURE  DES  MALADIES  INTESTINALES  \ 


Eï-A-XT 

Chatzlguyon-Gubler 

Eau  minérale  natui’ellc  carbo-gazeuse,  chlorurée  sodique 
et  magnésienne ,  bicarbonatée  mixte ,  ferrugineuse 
—  —  et  lithinée.  :■  '  = 

Société  des  E.  M.  de  Chatel-Guyon,  6,  Square  de  l’Opéra,  PARIS 


ÜNE  EAÜ  PURGATIVE  FRANÇAISE 


GUBLER  PURGATIVE 

Eau  carbo-gazeuse  chlorurée  et  sulfatée 
:  sodique  et  magnésienne. 

Dérivée  de  l’eau  de  Chatelguyon-Gubler. 

Société  des  E.  M.  de  Chatel-Guyon,  6,  Square  de  l'Opéra. 
Pharmacie  MONNIOTTE,  70,  rue  Legendre  —  PARIS 


NAIODINE 

Anrxjpoviles’  (Nal.  STABÎLISÉ) 

Puissant  sédatif 
de  la  Douleur 

Les  Né'vraigies  intercostales 
ou  grippales,  les  Névralgies 
inflammatoires,  le  Lumbago,  le 
Rhumatisme,  la  Sciatique,  les 

(Névrites,  le  Zona, 
sont  rapidement 
amendés 
ou  guéris. 


Laboratoires  LOGEAIS,  ’37,  Avenue  Marceau,-  PARIS 


Mercredi,  7  Avril  1920 


e  80113  anpsthéisie 
enl  df  l'hypoapa- 
-  X  Cliirmgie  du 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  N*ncy.  —  Par  d»>crpl 
in-'éré  au  Joumnl  officiel,  1p  doyen  delà  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  1  U  liver^ité  de  Nancy  es  autorisé  à  accepter,  au 
nom  de  cel  établissement,  aux  clauses  el  conditions 
énoncées  dans  1  acte  su-visé  en  date  du  23  Décembre  1919, 
la  donation  d’un  titre  de  250  Francs  de  rmte  4  pour  1*  0 
(emorunt  1917i  sur  riîtat  français,  donation  faite  ù  ladite 
F'culté  par  M.  Srhmitt  (Joseph  Louis),  demeurant  ù 
B  ccarat  (Meurtli-'-et-Moselle),  en  vue  de  perpétuer  la 


Le  titre  de  rente  précité  sera  inamnfriculé  au 
la  Faculté  de  Médecine  de  I  Université  de  Na 
mention  sur  l  iasoripii  »n,  '  de  lu  destination 


HOPITAUX  £T  HOSPICES 


Hôpital  Trousseau.  —  Enseiifnenient  clinique.  — 
IIM.  Netter.  Li-snk,  Hai.bron  mrfdecins,  el  M.  Hali.o- 
pe.au,  I-Iiirurgien,  f  ront  loua  les  mnidia  à  lo  h  30  à 
partir  du  20  Avril,  un**  leçon  de  cli  iqne  el  de  thérapeu¬ 
tique  pratique,  avec  présentations  de  malades. 


Asile  national  des  convalescents  - 
meau  (Vlarcell  el  Lévy  (Edmond)  sont 
le  l’Asile  national  des  convalescents  d 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  2!)  .Mare  —  Ont  obtenu  :  M.VI.  Joltrain,  18; 
Ameuille,  10;  Benufume,  17. 

.Séance  du  ,30  Murs.  —  Oui  obtenu  ;  MM  Vallery- 
Radot,  19;  Faroy.  19;  Ri  tlnud,  19  1/2. 
i  Séance  du  31  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lemaire  20  ; 
Gaultier.  Ifi;  Laroche,  15. 

Ci.AssFMEvT  DES  r.A.N'DiDATS  —  A  la  sullp  dU  concours 
qui  vtent  i  av''ir  II-  u  sont  propo-és  pour  les  places 
vacantes  de  médecin  des  hôpitaux,  MM.  Ameuille,  Cbiray, 
Renaud,  Lemaire  et  Vallery-Radol. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  30  Mars.  —  Les 
deux  muscles  pectoraux  et  leurs  nerfs.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Rlondel,  18;  Bardy  (E.),  M'irs  Buud  (Ch.),  Ifi  1/2; 
Bœirner,  '6;  MM  B-nda  (R  ),  15  1/2;  Azerad,  15;  Broche- 
riou.  14;  Boucher  I P,),  M'>»  Dreyfus  Sée  1n1/2;  MM.  Blan¬ 
che,  13;  Armand  (M.),  12  1/2;  Buudrillart  (J  ),  Fabre 
(Pierre),  10;  Buay  (G  )  Bonnerot,  9;  Breton  'P.),  Bern¬ 
heim,  7,^  M.  Chamerau  l.amotle  n  a  pas  truité  la  ques¬ 
tion.  —  M.  Defferdange  a  6ié.  —  .ibsents  :  MM.  Barbol, 
Bonlay,  Boll  nd  — A’j(:a.scs  :  MM  Diiblineau,  C 'querelle. 

Séance  du  Isr  Avril.  —  Cou  figuration  extérieure  et  rap 
ports  du  cœur.  —  Ont  obtenu  .  MM  Cholot,  18  1/2;  Du- 
fi-ux,  17  1/2;  Dereux  17;  Dubois  (P.),  IR;  Curette 
(Camille).  Delafonta'ne,  14;  Dufour,  13  1/2;  Delaveuve, 
13;  Evrain  iR),  12  1/2;  Delimal.  11  1/2;  Degiiillaume, 
Diipray,  Chorlet.  11;  MM.  Fabre  (André),  10  1/2; 
Chussagnac,  Ch  brut,  Dupic,  10;  Cremieu  M.  Du¬ 

bois  iJ  ),  9.  —  v(.  Escollier  a  filé.  —  Absents  ;  MM.  Con¬ 
tant,  Cbermezon. 

Pathologie  —  Séance  du  30  Mars.  —  Symptômes  et 
comphcalinns  de  V  n/rine  diphtérique,  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Mer,  P..|le.in,  15;  MOs»  Nitord,  14;  Papin  ;  Mme  Pou¬ 
lain;  MM.  Mayer,  Popovitch  (B  irisluv),  Polelune,  Na¬ 
varre  (P  ),  Moret  (F.),  13;  Phél  peau,  P  rrin  (Jul  ),  Ra- 
zimbuud,  Milon,  lO;  Piton,  7;  Pollet,  6;  Mornat  (P.), 
R.  binovilch,  5  —  Absents  :  MM  Nikonofï,  Querrinex, 
Pigot,  Paillard,  Nogué,  M'‘“  Perlis.  —  Excusé  ;  M.  Li- 
mouzin- La  motte. 

Ecole  de  Médecine  de  Dijon  Un  concours  s'ou¬ 
vrira,  le  25  Octobre  192U,  devant  la  Facullé  mixte  de 
.Médecine  et  de  Ph  rmacie  de  l’Université  de  Lyon  pour 
1  emploi  de  suppléant  des  eboires  d  anatomie  et  de  phy¬ 
siologie  ù  l'Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Phar- 

Le  regi.slre  d  inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours 


Ecoles  annexes  de  Médecine  navale  —  Des  con¬ 
cours  seront  ouverts  au  cours  des  mois  de  Septembre  et 
d’Ootobre  1920,  ù  des  dates  et  dans  les  ports  qui  seront 
fixés  ultérieurement,  pour  les  emplois  de  professeur  et 
de  prosecl'ur  dans  les  Ecoles  annexes  de  Médecine 

a)  Professeur  de  séméiologie  et  de  petite  chirurgie  ù 
l’Ecole  annexe  de  Toulon; 

b)  Professeur  d'anatomie  aux  Ecoles  annexes  de  Brest, 
Roch  fort; 

(•)  ProseetPur  d’anatomie  aux  Ecoles  annexes  de  Brest, 
Rorheforl.  Toulon; 

d)  Professeurs  de  physique  et  de  chimie  biologiques 
aux  Ecoles  annexes  de  Brest  et  Rochefort. 

Les  conditions  d’admission  à  ces  concours  ont  été 
fixées  par  l’arrété  ministériel  du  29  Juin  1908  et  l’instruc¬ 
tion  du  14  Avril  1910  modifiée  les  6  Novembre  1911  et 
6  Mai  1913. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  recon¬ 
naissance  française.  —  Médaille  de  vermeil.  —  Major 
Haynes  (Royal  S.),  de  nationalité  américaine,  membre 
de  la  Croix-Rouge  américaine  :  a  été  affecté  en  France 
nu  bureau  des  entants  en  qualité  de  médecin.  [Journ.  off., 
24  Février  1920.) 

Médaille  d'argent.  —  M.  Biach  (Paul),  docteur  en  méde¬ 
cine  à  Grenoble  ;  a  rempli  bénévolement,  et  avec  un 
dévouement  absolu,  les  fonctions  de  médecin  chef  d’nn 
hôpital  delfiO  lits,  à  Gre.noble  ;  a  été  atteint,  en  soignant 
un  blessé  profondément  infecté,  d’iine  piqûre  anato¬ 
mique  qui  a  entraîné  l’amputation  de  l’index  de  la  main 
gauche  A  toujours  donné  les  preuves  du  patriotisme  le 
plus  élevé  el  du  plus  complet  oubli  de  ses  intérêts  parti- 

—  M  Monod  (Charles),  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  Médecine,  chirurgien  honoraire  à  Paris  :  êgé  de 
70  ans  ou  moment  de  la  déclurntinn  de  guerre,  a  rempli 
avec  un  rare  dévouement  les  fonctions  de  médecin  en 
chef  de  I  hôpilal  auxiliaire  35.  à  Paris  où  il  opérait  et 
soignai'  gratuitement  les  blessés  du  15  Septembre  1914 
au  15  Mai  1919 

—  M  de  la  Nièce  (Ch  irlesl,  docteur  en  médecine  à 
Paris  ;  dès  le  mois  de  Septembre  1914.  est  entré  béné¬ 
volement  et  à  litre  gratuit  comme  med'cin  assi-lant  de 
M.  le  professeur  Pozzi,  à  1  hôpital  temporaiie  du  Pan¬ 
théon  :  a  continné  son  service  sans  interruption  jusqu’à 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 
Z  à  STAPHYLOCOQUES  z  Ostéomyélite,  etc.) 


A  base  d'oxyde  d’etain  et  d'étain  métallique  exempts  d>  .■  lomb. 

STANNOX  VL  en  comprimés  :  s  à  lo  par  leur.  SBMiM  iaejimentaMsrestoDiae 
STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable.  Enjtttpouiesji^es. 
STANNOXYL  liauide  Pour  Javages  et  pansements. 

Gaze  au  STANIMOXYL  .  .  .  .  .  En  boîte  métaliique  autoclavée. 

— -  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  *  ... - 

I  Académie,  des  Sciences  (14  mai  1917).  -  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917.  27  novembre  1917,  12  novembre  i9i8).  — 
Société  MédiC'de  des  Hôpüawr  mai  1917).  -  Stic»'’«é  de  Chirurgie  (27  juin  i9i7|.  —  '  he  Lancet  (19  26  janvier  1918. 
—  These  Marcel  PEHOL  (Pari-,  19i7).  —  Thèse  Ancré  Btilh.ES  .Paris  1919). 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHÀVTILLOAS  SUR  DEHAADE 

Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Swgogne,  PARIS  4'  Téléph  :  Saxe  29-49  —  Fleurus  13-09 


Olycéroplasrae  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


(S'emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement) 


Application  de  l’AJN’TIPHIjOGISTrN’E  dans  les 
Affections  intestinales,  utérines,  etc. 


^  INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


En  Vente  dans  toutes  Phapmncies 


Laboratoire  de  VAntiphlogistîne 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 


i  •^c^'^Vl'^V 


M^itttettanl 

'"^and  il  ,_  . 

at/on  fiecessaî-^  . 


<îiJancl  ij  i^.„^  ^mS9 

cation  ar=^r  •  '’®cessa/rp  i^ 

régune^s --ap ide  e  °?. 


-  MÉTHARSOL  MÉTHARFER  GAÏARSOL  SÉROSTHÉNYL 

{MéthylarsInâtedeSoude)  {Méthylarsinatede  Fer)  {Méthylarsinate  de  Gaiacol)  (Méthylarsinatede  Strychnineglycérophosphaté) 
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Le  Cuziat,  Plouzane,  Triaud,  Vidal,  médecins  de  l”  cl.; 
Capuron,  Marianelli,  Morin,  Nonrry,  médecins  de  2®  cl. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  Afrique  équatoriale,  M.  Boyé,  médecin  prin¬ 
cipal  de  1”  classe. 

En  Indochine,  M.  Martel,  médecin  principal  de 

En  Afrique  oecidentale,  MM.  Condé,  médecin  principal 
de  U®  classe;  Commeleran,  médecin-major  de  1'''  classe; 
Cazeneuve,  médecin-major  de  2“  classe. 

A  Madagascar,  MM.  Plchon,  médecin-major  de  2®  cl.  ; 
Le  Vilain,  médecin  aide-major  de  1'  ®  classe. 

A  Taïti,  M.  Gautron,  médecin  aide-major  de  l®»  classe. 

En  France,  MM.  Dagran,  médecin-major  de  l®®  classe; 
Georgelin,  Richer,  Suldey,  Lebard,  Bodet,  médecins- 
majors  de  2®  classe. 

—  Sont  promus  :  Au  grade  de  médecin  principal  de 
2®  classe,  M.  Gautier,  médecin-major  de  l®®  classe;  au 
grade  de  médecin  major  de  1®®  classe,  MM.  Lacroix,  Gril- 
liat,  Esserteau,  Duperron,  Bargy,  Cozanet,  Amigues, 
Jai'land,  Chouquet,  médecins-majors  de  2®  classe;  au 
grade  de  médecin-major  de  2"  classe,  MM  Cornil,  Laveau, 
Gautron,  Bijon,  Théron,  Stéfani,  Toullec,  médecins 
aides-majors  de  1®®  classe. 

Inspection  médicale  des  écoles  de  la  banlieue.  — 
Le  Conseil  général  de  la  Seine,  conformément  aux  con¬ 
clusions  d’un  rapport  de  M.  Léopold  Brllan,  au  nom  de 
la  5®  Commission,  a  pris  une  délibération  invitant  l’Admi¬ 
nistration  à  organiser,  dans  le  plus  prochain  délai,  un 
concours  pour  le  recrutement  de  médecins-inspecteurs 
des  éeoles  de  la  banlieue  sur  les  bases  adoptées  par  ladite 
délibération  du  24  Décembre  1913,  de  manière  à  permettre 
l’application  de  la  réforme  à  la  rentrée  scolaire  d’Octo- 
bre  1920. 

De  plus,  le  Conseil  général,  en  vue  de  l’organisation 
de  ce  concours  et  de  la  mise  en  application  du  nouveau 
régime,  a  voté  l’ouverture  d’un  crédit  de  70.00u  francs 
pour  frais  de  personnel,  de  matériel  et  divers. 

Société  française  d’histoire  de  la  Médecine.  — 

M.  Albinana,  professeur  d’histoire  de  la  Médecine  à 
Madrid,  assistait  S  la  dernière  séance  de  la  Société 
française  d’histoire  de  la  Médecine,  où  des  communi¬ 
cations  ontéié  faites  par  M.  le  professeur  Jeanselme,  de 
l’Académie  de  Médecine,  MM  Hervé,  Molinéry,  E.  Olivier. 

L’annuaire  de  cette  Société,  qui  compte  plus  de  QO  nou¬ 
veaux  membres,  tant  de  France  que  de  l’étranger,  vient 
de  paraître;  il  est  à  la  disposition  des  personnes  qui 
voudront  bien  le  demander  à  M.  Fosseyeux,  3,  avenue 
Victoria,  Paris,  IV®. 


Pour  développer  le  goût  et  la  pratique  des 
sports.  —  MM.  Langlois,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  et  Michaux,  président  de  la  Fédéra¬ 
tion  des  patronages  de  France,  s-  nt  nommés  membres 
de  la  Commission  instituée  au  ministère  de  l’Hygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  en  vue  de  recher¬ 
cher  les  meilleurs  moyens  de  développer  le  goût  et  la 
pratique  des  sports. 

Médecin  de  l'état  civil.  —  M.  Dambies,  médecin  du 
Bureau  de  bienfaisance  du  XIll®  arrondissement,  est 
nommé  médecin  de  l’état  civil  et  affecté  ù  la  2®  cir¬ 
conscription  dudit  arrondissement. 

Fourniture  du  vaccin  et  du  matériel  de  vacci¬ 
nation.  —  Conformément  à  une  proposition  de  M.  Fon¬ 
tenay,  le  Conseil  général  de  la  Seine  a  adopté  le  projet 
de  délibération  suivant  : 

«  Est  renouvelé  avec  M.  Fasquelle,  propriétaire  de 
l’Institut  de  vaccine  animale,  8,  rue  Bullu,  le  marché 
pour  la  fourniture  du  vaccin  et  du  matériel  nécessaires 
aux  opérations  du  service  de  vaccination  dans  Paris. 

(I  Ce  marché  aura  une  durée  d’une  année,  ù  compter 
du  1®®  Février  1920,  et  sera  renouvelable  d’année  en 
année  par  tacite  reconduction  avec  faculté  d’être  dénoncé 
par  chacune  des  parties  six  mois  avant  la  date  de  son 
expiration. 

«  Pour  le  surplus,  il  sera  soumis  aux  clauses  et  con¬ 
ditions  du  projet  de  soumission  et  du  cahier  dos  charges 

Nomination.  —  M.  Molviaque,  médecin  principal  de 
la  marine,  est  nommé  ù  la  perception  de  Trélazé  (Slalne- 
et-Loire). 

Création  d’une  Commission  d'hygiène  scolaire  et 
d  éducation  physique.  —  Un  arrêté  du  ministre  de 
l’Instruction  publique  vient  de  constituer  un»  Commis¬ 
sion  d’hygiène  i-colaire  et  d’éducation  physique. 

Cette  Commission  a  pour  objet  d’étudier  les  moyens 
propres  à  améliorer  les  conditions  sanitaires  des  éta¬ 
blissements  d’enseignement  public,  à  lutter  contre  les 
maladies  des  maîtres  et  des  élèves,  et  en  particulier 
contre  la  tuberculose,  à  assurer  le  développement  métho¬ 
dique  du  corps,  à  encourager  et  à  rendre  pratiques  les 
exercices  physiques  et  jeux  de  plein  air. 

Sont  membres  de  droit  de  ladite  Commission,  outre  le 
ministre  et  le  sous-secrétaire  d’Etat  de  renseignement 
technique  :  le  vice-recteur  de  l’Académie  de  Paris,  le 
directeur  de  l’enseignement  supéri»ur,  le  directeur  de 
l’enseignement  secondaire,  le  directrur  de  l’enseigne¬ 
ment  primaire,  le  directeur  de  l’enseignement  technique. 

Ont  été  npmmés  membres  de  cette  Commission  ; 


MM.  Havard,  Leune,  Port,  Gidel,  inspecteurs  généraux 
de  rinslroction  publique;  Léon  Bernard  et  Langlois, 
professeurs  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  Philippe, 
professeur  à  l'Ecole  Arago  et  au  cours  supérieur  d’éduca¬ 
tion  physique. 

La  Commission  est  présidée  par  le  ministre,  ou,  en 
son  absence,  par  le  sous-sccrétairiv  d’Etat  de  l’enseigne¬ 
ment  technique. 

La  section  d’études  médicales  du  service  tech¬ 
nique  de  l’aéronautique.  —  Il  est  institué  auprès  ilu 
sous-secrétariat  d’Etat  une  Commission  consultative  mé¬ 
dicale,  chargée  d’imprimer  une  direction  scientifique  aux 
recherches  de  la  sec  ion  d’études  médicales  du  service 
technique  de  l’aéronautique;  de  garantir  aux  mesures 
d’ordre  médical  proposées  à  l’approbation  du  sous-scerc- 
taire  d’Elat  toute  l’autorité  scientifique  nécessaire;  et, 
d’une  façon  générale,  résoudre  toutes  les  questions  rela¬ 
tives  soit  à  l’exnmon  de  l'aptitude  physique,  soit  au  trai¬ 
tement  du  personnel  navigant  de  1  aéronautique. 

Sont  nommés  membres  decettecommission  :  MM. Georges 
Guillnin,  président;  Pierre  Duvul,  vice-président;  André 
Brocu,  Cumus,  Crouzon,  Cuntonnet,  Charles  Klandin, 
Robert  Foy,  C.  Vincent,  Garcaux  et  Àlatbieu  de  Fosscy. 

Laboratoire  de  sérologie  (direction  Lereddc  et  Ru- 
binstein),  64,  rue  Saussure,  XVIl®,  métro  Rome.  —  M.  Rii- 
liinstein,  chef  de  laboratoire,  fera  du  22  Avril  au  20  Mai 
1920  un  cours  sur  la  Sérologie  appliquée  A  la  clinique. 
Les  cours  publics  auront  lieu  à  14  Ii.  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  et  seront  suivis  pour  les  élèues  insents  de 
travaux  pratiques  et  de  manipulations. 

Le  laboratoire  est  également  ouvert  à  ceux-ci  le.s  autres 
jours  de  la  semaine. 

Le  but  de  ces  leçons  est  de  former  des  sérologistes  et 
de  les  initier  aux  recherches  de  laboratoire. 

Le  nombre  des  inscriptions  est  limité  à  dix.  Prix  à  ver¬ 
ser  :  1,50  francs. 

Le  programme  des  leçons  sera  envoyé  sur  demande. 

Association  amicale  des  anciens  médecins  des 
corps  combattants.  —  Il  vient  de  i-e  fonder  à  Paris 
une  Association  amicale  des  anciens  médecins  des  corps 
comb.ittants,  affiliée  à  la  Ligue  des  chefs  do  section  et 
de  soldats  combattants. 

Cetie  Association  a  pour  objet  de  grouper  ceux  des 
membres  dn  corps  médical,  praticiens  et  ctu  liants,  qui 
ont  vécu  la  guerre  parmi  I»s  combattants.  Ouverte  A  tous 
médecins,  militaires  de  carrière  ou  de  complément,  elle 
a  pour  but,  avant  tout,  de  maintenir  et  de  resserrer  les 

(Voir  la  suile,  p.  373.) 


TRAITEMENT  A  N  T I  S  Y  P  H  Y  Ll  Tl  Q  U  E 


BENZO-RINGYL 

SOLUTION  DE  B  ENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

1??  ==  1  cgr.  ben3oate  H  g. 

INDOLOREi  SANS  COCAÏNE 


A  BASE  DE  :  ^ 

1°  Extrait  total  des  glandes  de 
rintestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 


T  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régîdarise  la  sécrétion 
de  la  bile. 


\  à  G  Comprimés 
avant  chaque  repas 


3°  Agar  Agar  qui  rehydrate  le 
contenu  intestinal. 


4°  Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micro¬ 


bienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  Bio=Chimie  Appliquée 

21,  %ue  ‘UbéoJom  (Banville,  21  PARIS 

J.  LEGRAND,  PHARMACIEN 
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liens  sacrés  de  camaraderie,  nés  du  sentiment  du  devoir, 
de  l’esprit  de  sacrifice  et  de  l’habitude  du  danger. 

L’Association  des  anciens  médecins  des  corps  combat¬ 
tants  tient  à  se  tenir  en  dehors  de  toute  action  politiiiue; 
organisme  corporatif,  eiie  se  propose,  uniquement,  ia 
défense  des  intérêts  protessionneis  de  ses  membres.  Kile 
désire  aussi  pouvoir  venir  en  aide,  moraiement  et  maté- 
rieiiement,  à  ceux  d'entre  eux  qui,  mutiiés  ou  blessés, 
ont  dii  renoncer  à  leur  vie  active  d’autrefois. 

Fondée  sur  l’initiative  de  M.  H.  Maringer,  de  Paris, 
l’Association  des  anciens  médecins  des  corps  combat¬ 
tants  a  pour  président  et  vice-président  MM.  Henri  Meu- 
risse,  1,  carrefour  de  la  Croix-Rouge  et  Marcel  Pinard, 
168,  rue  de  l’Université.  —  Les  adhésions  peuvent  être 
adressées  à  M.  Claude,  secrétaire  général,  102,  rue  de 
Vaugirard,  ou  à  M.  Yoyotte,  secrétaire  adjoint,  125,  rue 
Boucicaut,  à  Fontenay-aux-Roses  (Seine). 

Service  sanitaire  maritime.  —  Un  emploi  de  mé¬ 
decin  de  la  santé  est  vacant  au  port  de  Marseille. 

Les  candidats  sont  invités  à  produire  leur  demande 
accompagnée  de  l’exposé  de  leurs  titres  et  de  toutes  jus¬ 
tifications  utiles. 

Les  candidats  devront  faire  valoir,  notamment,  leurs 


La  cotisation  pour  le  Congrès  est  de  40  francs  pour  ] 
les  adhérents  non  membres  de  l’Association  des  méde¬ 
cins  de  langue  française  qui,  eux,  sont  de  droit  membres 
du  Congrès,  de  20  francs  pour  les  étudiants  en  médecine 
et  pour  les  membres  non  médecins  de  la  famille  des 
sociétaires  ou  des  adhérents. 

Pour  les  Inscriptions,  s’adressera  M.  Godart-Danhieux, 
trésorier,  9,  rue  Montoyer,  à  Bruxelles. 

Dispensaires  pour  enfants  malades.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  de  Fontenay,  au  nom  de  la  5”  Commis¬ 
sion,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider 
d’allouer  les  subventions  suivantes  ;  Dispensaire  gratuit 
du  9®  arrondissement,  rue  Rodicr,  500  francs;  ' 

Dispensaire  municipal  du  11»  arrondissement,  70,  rue 


Dispensaire  municipal  du  1 
du  Cbemin-'Vert,  800  francs; 

Dispensaire  de  la  Maisoi 
Auguste-Blanqui,  2.000  francs 
Dispensaire  du  19'  arrondissi 

Dispensaire  du  19®  arrondi 
1.200  francs; 

Dispensaire  du  7“  arrondi 
1.200  francs; 


Maison-Blanche,  69,  boulevard 
ondissement,  62,  rue  de  l’Equerre, 


Le  Bureau  et  l’Administration  sont  invités  à  se  mettre 
en  rapport  avec  le  Gouvernement  —  d’autre  part,  le 
Bureau  est  chargé  de  faire  une  démarche  auprès  du 
groupe  des  députés  de  Paris  et  auprès  du  nouveau 
groupe,  dit  «  des  familles  nombreuses  »,  qui  vient  d’être 
fondé  à  la  Chambre,  groupe  qui  compte  déjà  270  membres, 
—  pour  demander  tant  au  Gouvernement  qu’aux  députés 
de  Paris  et  au  groupe  «  des  familles  nombreuses  »  de 
déposer  à  bref  délai  un  projet  de  loi  tendant  à  la  réali¬ 
sation  d’un  vœu  déposé  antérieurement  par  M.  Lallement, 
vœu  demandant  à  l’Etat  d’accorder  à  la  "Ville  de  Paris 
une  subvention  de  2  milliards  qui,  ajoutés  aux  500  millions 
que  le  Conseil  municipal  est  disposé  à  consentir,  permet¬ 
trait  la  construction,  avant  la  fin  de  l’année  1920,  d’habi¬ 
tations  à  bon  marché,  mises  exclusivement  à  la  disposi¬ 
tion  des  familles  nombreuses. 

Les  automobiles  pour  les  médecins  des  régions 
libérées.  —  M.  Déguisé,  député,  ayant  exposé  à  M.  le 
ministre  des  Régions  libérées  que  les  médecins  chargés 
d’un  lourd  service  attendent  toujours  qu’on  mette  à  leur 
disposition,  même  sur  les  dommages,  les  moyens  de 
transports  automobiles  ;  qu’on  en  avait  lait  l’offre  télé¬ 
graphiquement  à  des  praticiens  qui,  depuis  un  mois, 


XIV®  Congrès  français  de  Médecine.  —  Du  19  au 
Mai  prochain  se  réunii-a  à  Bruxelles,  sous  le  haut 
tronage  du  roi  Albert  et  de  la  reine  Elisabeth,  le 
V®  Congrès  français  de  Médecine. 


L  assainissement  des 

demande  de  M.  Roeland,. 
le  Conseil  municipal  de 
renvoi  à  l’Administration 
broise  Rendu  relative  à  l’i 
lubres. 


îubry  (Paris); 

!  pathologie.  —  Rapporteurs  : 

l’Association  corporatiye  des  étudiant! 

oeutique  du  pneumothorax  artificiel. 

Les  habitations  à  bon  marché 
nombreuses.  —  Sur  la  nronosition  di 

Sirop  Polybromuré  ^ 
de  J.-Ps  Laroze  ^ 


(1  gn  Bromure  de  Potassium, 
'  1  gr.  Bromure  de  Sodium, 

(1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 

L  ROHAIS  &  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
à  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  à  la  sc/7/e 'débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC  -'TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROCABDINE  esf  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constaiioe  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  ciiez  tous  les  aoinmlssioxxnaires  en  Spécialités 

LABORATOIRE  L.  BOÏZE  &  G.  ALLIOT 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANEMIES 

P  r  en  AiWPOULES  stérilisées.- Prix  (le  la  Boîte  de -12  Ampoules  :  5.50 

2°  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 

N  Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 


Chaque  amnome  contient  ;  . 

Cacodylate  de  Fer  :  0  ur  01.  "  - 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  :'l  cent.  cube. 

1FÎE3  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (.en  face  le  85  avenue  Mozarti 


Tampons  Âsepfîques  ÂEVÂ. 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclave; 


•5^  -A. 

TAMPON  ASEPTIQU^^filLISÉ  A  L’AUTOCLAVE 
LA  BOIT.5sâé^^^AMPo'NS  :  PRIX  :  1  fr. 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  dés  conditions  parfaites  d’asepsie,  l'attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus,  ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la. •satisfaction 
se  voir  allouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

4.lTTÉRATUrtE  ET  ÉCHANTILLONS  :  X,.  AÜHOCrSSKA  17.  S,  Avenu»  Trudaioa,  PAHiS.  —  PRIX  spéciaux  AU  CORPS  MÉDICAL 


DU 

'b^lAVOUÉ 


ANTIGONOCOCCIQUE 

ANALGCSIQUE  •  antiseptique  •  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIÊ.CYSnTES.PYElITESetc. 


ooee  ;  e  à  io  capsules  par  «jour 

LABORATOtRB  BESTOL  6. AVENUE  DE  LA  GARE,  RENNES  (i.eiV.) 


Pharmacie  VIOIKR,  IS,  Boulevard  Bonne-Nonvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  m»lllear  DentUrloe  antlseptiqne. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYCIENIQTTEB  ET  KÉDIOAXENTEUX 
Savon  doux  ou  pur.  S,  So^as  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  8.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  S  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Rësorcine. 
Savon  à  Tlchthyol,  S.  Snlfnrenx,  S.  à  l%nile  de  cade,  S.  Goudron,  S.  fioraté,  etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impalndisme. 

AHPOtlLES  GAIACACODTUQIIES,  à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Galaeol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

HUILE  VIERGE  DE  EOIE  DE  HORDE  VIGIER 


Ateatoidet;  elle  est  très  nitn  sapportee,  mSB 
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lodém®  I 


GOUTTES  (Xg.=O,0i 
SIROP  (0  04) 
PILULES  (0,01) 


,  Toux 
Emf^hysëme 
asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  in.,ertions  :  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  [2  fr  la  lient  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale)  Les  Renseignements  et  communiqués  se 


In-firmlère-major  U.  F.  F.,  Alsacienne,  croix  de 
guerre  2  foi»  citée,  10  ans  services  c  lonies.  démo¬ 
bilisée.  demande  situation  dire  trice  ou  adjointe  mai¬ 
son  chiru'  gicale  ou  de  santé.  Hautes  références  de 
tout  or  tre.  —  Ecrire  P.  M .,  n“  2197. 

A  vendre  matér  hy  d  rot  h.  cuivre  :  chaud.,  3  réserv., 
3  baigu  .  1  appar.  douche  s.  l'eau,  1  appar.  douche 
intestin.  Tuyaux,  claies,  linge.  —  Ecr.  F.  M.,  n»  2166. 

Docteur,  35  ans,  actit,  cherche  i-ituation  Paris  ou 
environs  immédiats.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2184. 


Etudiant  médecine,  études  term.,  disp  plusieurs 
heure  régudèr.  cherche  trav.  bibliogr  médic  ,  sc. 
nalur.  ou  trav.  analog  comme  secrét.  Machine  à 
écrire,  trad.  allemand.  (Cherche  pour  iustall.  parti<  ip 
cliniq  ,  situât,  médic.  ou  para-médic  —  P.  M.,  n"  2199. 

Doctoresse  française,  jeune,  désire  poste  rétribué. 
Franc  ou  colonies.  Assisterait  chirurgien  carrière  à 
domicile  ou  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2200. 

Radiologue  dispos,  d’un  appareil,  compl.  et  mod. 
(tioolidge)  cherc.  collab.  ou  assoc  dans  mais,  de  santé 
méd.-chir.,  Paris  ou  env.  imm.  —  Ec.r.  P.  M.,  n“  2201. 

A  vendre  :  Microscope  pliant,  3  ocul.,  1  obj.  Zeiss, 
plat,  régi.,  boîte  plate  acajou.  —  Ecrire  P.  M., 

I  n»  2202. 

Infirmière  anglaise  diplômée,  cherche  place  dans 
I  clinique  ou  maison  de  santé. —  Ecrire  P.  ié.,  n»  2203. 

Clinique  très  connue,  Paris,  demande  médecin 
sp  cial  enfants.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2204. 

Docteur,  avec  capi'aux,  cherche  Paris  cabinet 
voies  urinaires,  gynécologie.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  2205. 


Mai.son  P.  Delafoï,  4,  r.  lacques-Coeur,  Paris  (4“). 
RECOUVREMENTS  RAPIDES  de  notes  et  de  fac¬ 
tures  d  accidents  du  travail.  Maison  de  1“'’  ordre, 
1  existant  depuis  1912  et  offrant  toute  garantie. 


PRESCRIRE  DiiNs  GRIP'^E  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  pur  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytron,  Paris, 

LES  ESCALDES 

STATION  CLINATiauB  FHtNCmSE  à  UOO  métree 

y  est  inconnu^  le  panorama  Incomparable 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvion  (Loir-et-Cher), 


i_e:s  cachets 

Algocratine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 
I  RÈGLES  DOULOURLÜSES 

LANCOSME,  71,  av.  Victor-Emmanuel  III,  Parla. 


Eziniis  OPOTHËRftPIQUES  INJiS7ABI.|S 

Cft*.  10.  Bue  de  l’Orne-  PARIS.  •“(TfoSPH=t,SAXl  42-55' 
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Samedi,  10  Avril  1920 


PRESSE  HEDICâLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LC  NUMÉRO  :  SE  «MUmM. 


—  JLlMtUNISTKATl^  — 
MASSON  ET  0“,  ÉDITEURS 


—  DiBEcnotv  «cisnnriFiQUK  - 
M.  LETUU.E 

_ _  ProfesMtir  à  la  Faculté, 

de  dioiquo  epbUlmologiqQe,  Médecia  heooratra  dea  hépitaox^  Médeoia  de  l*H6tel-Diea, 

»mbre  de  rAcadéBÛe  de  médecine.  Membre  de  FAcadéaile  de  aédeoiae.  Mesabre  de  l'Aeadésie  de  médeciae. 


H.  ROGER 

Doren  da  U  FaoalU  da  Paria, 

jdéd-=- 


J.-L.  FAURE 


PH.  PAGNIEZ 

Midacin 

da  rhaapica  de  BiaMra. 


F.  WIDAL 

Prafaesaar  da  diiuqu  mMksala, 
Mombra  da  ITnstitat 
.  le  médecine. 


CH.  LENORMANT 

Profeswar  agrégé, 
Chimrgien  da  rhôpital  Saint-Lama. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'bôpital  Saint-XiitaiBa, 
Membre  de  l'Aeadémia  da  médecine. 

F.  JAYLE 

9  gyn.  à  nwp.  Brooa, 


-  RÉDACTIOCV  - 
aacniTaiRKn 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adreuer  ce  <pd  oascersa  la  Rédactiom 
à  “  Prosaa  Médicale  ” 

«fl,  bmlerard  Satat-fiarmala  («>» 
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A  PROPOS  D’UNE 

SOIRÉE  FRANCO-BELGE 

A  L’ASSOCIATION  GÉNÉRALE  DES  ÉTUDIANTS 

SECTION  DE  MÉDECINE 


Auic  maîtres  et  aux  élètfes  en  médecine 
de  VUniversité  de  Bruxelles. 

Les  étudianl.s  en  médecine  de  l’Université  de 
Paris  viennent  de  recevoir,  dans  leur  hospitalière 
et  charmante  demeure,  la  Maison  des  Etudiants, 
80  camarades  appartenant  tous  à  l’Université  de 
Bruxelles.  A  cette  occasion,  nos  jeunes  amis 
nous  avaient  conviés,  jeudi  dernier,  à  une  soirée 
joyeuse  et  qui  fut  de  tous  points  réussie.  Assis¬ 
tance  nombreuse  et  choisie,  comme  on  dit  dans 
les  comptes  rendus  mondains. 

D’abord,  beaucoup  de  jeunesse  et  quantité  de 
dames.  Remarqué,  autour  du  doyen,  M.  Roger, 
qui  présidait  la  fête,  plusieurs  de  ses  collègues  : 
MM.  les  professeurs  Chauffard,  Couvelaire, 
Desgrez,  Guillain.  U  Association  générale  des  Mé¬ 
decins  de  France  s’était,  elle  aussi,  fait  repré¬ 
senter  par  son  président,  M.  le  D’’  Bellencontre, 
et  son  secrétaire  général,  M.  Levassort.  Très 
certainement  j’oublie  des  noms,  mais  cela  im¬ 


porte  peu,  n’est-ce  pas  ?  Une  seule  chose  à 
retenir,  c’est  le  caractère  fraternel,  j’allais  dire 
familial,  de  cette  manifestation  interalliée,  et  les 
réflexions  qu’elle  suggère  à  l’observateur  au  len¬ 
demain  des  formidables  événements  qui  laissent 
encore  l’humanité  dans  le  chaos. 


Nos  jeunes  gens  m’excuseront  donc  si,  débor¬ 
dant  le  cadre  primitif  que  je  m’étais  fixé,  le 
compte  rendu  de  la  soirée  proprement  dite  reste 
un  peu  succinct.  Pourquoi  aviver  les  regrets  de 
ceux  qui  n’ont  pu  vibrer  avec  notre  Jeunesse  et. 
applaudir  tant  d’artistes  charmants?  Pourquoi 
aussi  donner  toute  la  place  au  souvenir  d’une 
soirée,  si  délicieuse  fût-elle,  quand  il  y  a  tant  de 
choses  sérieuses  à  dire  ? 

Je  me  bornerai  donc  à  remercier  premièrement 
l’orchestre  des  Etudiants  de  l’A.  G.  C’était  son 
début  devant  le  public,  et  les  musiciens  avaient, 
paraît-il,  longtemps  hésité  à  se  faire  entendre. 
Scrupule  exagéré,  car  nous  aurions  été  gran¬ 
dement  privés  s’ils  n’avaient  cédé  aux  sollicita¬ 
tions  de  leurs  camarades  Darène,  président  de 
la  section  de  médecine,  et  Bosc,  vice-président 
de  l’A.  G.,  et  principaux  organisateurs  de  la 
fête.  Le  Largo  de  Hacndel  a  été  particulière¬ 
ment  bien  exécuté  :  sentiment  juste,  ampleur. 


VâNÂDARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 


Laboratoire  l  SUILLAHilH,  13,  roe  ds  Gherolio-Hidl.  PARIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉQSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cacbets 
4,  rue  du  Ppi-de-Sicile,  PARAIS 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


Laboratolr*  DAUSSE,  4.  ra«  Aobrlot,  PARIS. 


Toux 

ÆTHONË 

CoQueluofie 


ËND'OCHlilNESl 

FOURNIER  - 

i  TJHnrROÏDE -OVAIRE  _FOIE 
etc,  etc. 


LabOTïrtoîres  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  J'Hôpilal —PARIS 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-ISXOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sau.s  pürgatit 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann,  PARIS 


panbiline: 


,  TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
,  des  MALADIESdu  FOIE 
•t  du  VOIES  BILIAIRES 
PILULES  ET  SOLUTION  aides  gyndromea  qui  on 


En  Franob  :  Prix  da  la  botte  PiLDi.Hg  5  fr.  50  -,  du  Flacon,  7  f r.  60 
Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORÂTOIBE  DE  LA  FANBILINE,  Annonay  (Ardèche)  FRANCE 


GALYL 


AntisjphMEitiqii&  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9  14) 


LittératüRE  :  Laboratoires  NALINB.  à  Villeneuve-la-Oaranne  (Seine). 
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Vif  succès  (i.iris  nos  ri'unioii.'  iiiéLlicales. 


Je  reriieri'icrai  de  même  les  éliidiarils-chan- 
sonniers  ;  MM.  Stany,  E.  Risaclicr,  Goupil  et 
Max  de  Wanzoïil,  qui,  avec  le  célébré  Vincent 
Hyspa,  le  doyen  toujours  ji  une  des  cliansonniei'S 
,  moTitmarlrois,  et  avee  M.  Balder,  nous  ont  fort 
égayés.  Mais  que  dire  rie  Me-dames  Marii' 
Leconle  et  Jeanne  Orani.-r?  Leur  su.ces.  dans 
Gros  c/ia^rin.  ce  di  lic-it  ehef-d  œuvre  d"  Courle- 
line,  fut  cionrdissanl.  Je  ne  crois  pas  (pi  il  soit 
possible  de  mettre  plus  finement  en  relii  f,  et 
avec  des  moyens  pins  simples,  le  sens  d  obser¬ 
vation  aiguë  de  celui  que  je  con.sidère  comme  le 
plus  grand  auteur  oomiipie  de  notre  temps. 

La  décoration,  sobre,  pleine  de  goût,  et  mer¬ 
veilleusement  adaptée  au  style  de  la  salle,  mérite 
également  notre  hommage;  nos  jeunes  gens  ont 
réalisé  là  un  véritable  tour  de  force,  dont  on  ne 
saurait  trop  les  féliciter.  J  en  dirai  autant  pour 
le  programme,  orné  d’un  spirituel  dfssin  du 
catnarade  Morisot  :  un  scalpel  que  chevauchent 
des  étudiants  au  béret  traditionnel,  et  dont  l’un 
tient  une  sonde  cannelée,  hampe  imprévue  d’une 
bannière  sur  laquelle  se  lit  :  «  Hurrah!  pour  les 
carabins  de  Belgique!  » 

Si  j’en  crois  les  confidences  qui  rn’ont  été 
faites,  lesdits  carabins,  —  75  étudiants  ou 

internes  en  racdeciiie,  et  5  en  pharmacie,  tous 
anciens  combattants  de  la  Grande  Guerre  et  pres¬ 
que  tous  décorés,  —  sont  ravis  de  leur  voyage. 
Arrivés  à  Paris  le  dimanche  21  Mars,  ils  ont  été 
reçus  à  la  Maison  des  Etudiants,  où  un  vin  d’hon¬ 
neur  leur  fut  servi  en  présence  de  l’ambassadeur 
de  Belgique  et  du  doyen  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine.  Le  mardi  soir,  banquet  à  l’Association.  Il 
faut  remarquer  que  cette  fois  nos  camarades  sont 
restés  entre  eux;  aucun  maître  pour  les  présider. 
Bien  entendu,  les  toasts  furent  nombreux  et 


cnil'O'  -i  i.sie-  à  -nuhiiit  (•011, me  d  convient  entre 
j' iiiH  s  V.  t('i  ,iiis  et  (pli  viennent  deehipperà  la 
moi't  .M(mii('  P' tiiar  pie  a  pinqios  des  repas,  tons 
[iris  en  commun  au  Bar  de  1  A.  G  Là  aussi,  joie 
et  propos  eiiflanimés.  Quand  je  vous  dis  que  c’est 
la  Jeunesse  seule'  qui  sera  ca[iable  de  faire  la 
Société  des  Nations,  lorsque  nos  vieux  passionnés 
lui  auront  gentiment  cédé  la  place! 

Le  mardi  suivant,  toute  la  bande  joyeuse  visita 
Versailles.  Entre  temps,  les  étudiants  belges 
poiirsiiivaii  nt  le  cours  de  leurs  pérégrinations  à 
travers  nos  Impiiaiix  :  médecine,  chirurgie, 
leçons  magistrales,  cours  praiii|U(  s,  c’est  in¬ 
croyable  ce  que  ces  jeunes  cerveaux  auront 
absorbé  en  si  peu  de  jotirs!  Il  faut  rendre  cette 
justice  à  nos  maîtres,  qu'ils  ont  tous  fait  de  leur 
mieux  pour  que  nos  vi-iteurs  gardassent  de  ce 
voyage  chez  nous  un  cordial  souvenir. 


Et  maintenant,  quelques  réflexions  sur  la 
visite  de  nos  amis.  L’autre  soir,  dans  la  vieille 
salle  aux  piliers  gothiques  où  tant  de  générations 
se  sont  succédé,  et  si  pleine  de  souvenirs  uni¬ 
versitaires,  ma  pensée,  remontant  le  cours  des 
années,  revivait  le  temps  de  ma  dernière  période 
d’études.  C’étaiten  1884  :  groupés  par  provinees, 
comme  avaient  fait  les  étudiants  de  toutes  les 
époques,  nous  formions  des  bandes  qui,  chaque 
soir,  déambulant  à  travers  rues  et  boulevards, 
réveillaient  par  leurs  hurlements  les  paisibles 
habitants  de  la  rive  gauche.  Que  sont-ils  di-venus, 
ces  gais  compagnons?  Où  sont-ils.  Vierge  souve¬ 
raine?  comme  chantait  Villon.  Qu’est-ce  que  la 
vie  a  fait  d’eux? 

Aucun  lien  spirituel,  encore,  entre  les  maîtres 
et  aucun  entre  les  élèves.  Or,  un  jour,  un 
jeune  Lorrain,  Auguste  Leclaire,  nous  arriva 
de  Nancy.  Ayant  fondé  là-bas  Y  Association  nan- 
cêenne  des  Etudiants,  cet  exalté  s’était  mis  en 


tète  de  f.iir(>  créer  à  Paris  le  m(‘me  groupement 
Folie!  pen-ions  nous,  lliureu-ement,  noire  en 
t(Mé  ren.  outra  .sur  sa  rouie  M.  Lavisse,  le  véri 
table  parrain  de  V Assncintion  ‘(énérnle  actuelle 
M.  Lavisse  évangéli.sa  M.  Gréard,  alors  recteur 
M.  Gréard  per.suada  le  Ministre  de  1  Instructio 
publi(|ue,  qui  par  hasard  voyait  de  haut  et  loin 
bref,  Auguste  Leclaire  triompha  et  1  A.  G.  fu 
fondée.  Cela  n’alla  pas  tout  seul  au  début  :  pa 
d'argent,  pas  de  logis,  quelques  rares  adhérents 
Mais,  je  le  répète,  l’admirable  M.  Lavisse  était  là 
La  peiite  Société,  grâce  àhii,  comrnençaà  prendr 
vie;  même,  peu  après,  il  pouvait  lui  prédire  s 
réussite,  a  J’espère,  nous  disait-il  dans  une  d 
ces  causeries  (]ue  personne  de  nous  n’a  oubliées 
j’espère  et  je  crois  que  vous  aurez  un  jour  un 
vraie  Maison  d  Etudiants,  bâtie  eu  organisée  pa 
votis.  »  —  IleinI  quel  prophète! 

Eh  bien  !  chose  à  remarquer,  l’Association  nais 
santé,  pour  prouver  par  un  geste  son  existence 
voulut  faire  un  voyage.  Or  savez-vous  où  elle  s 
rendit  dès  cette  année  1884?  A  Bruxelles!  Il  m 
plaisait,  l’autre  soir,  de  rapprocher  la  premier 
visite  des  étudiants  parisiens  en  Belgique  de  1 
visite  des  étudiants  belges  à  Paris.  Quand  le 
Parisiens  s’organisent,  c’est  à  notre  sœur  belg 
qu’ils  pensent;  et  quand  la  Belgique,  meurtrie 
renaît  de  la  guerre,  c’est  vers  sa  sœur  de  hranc 
que  ses  étudiants  accourent  tout  d’abord.  Il  y 
là  plus  que  l’eü’et  du  hasard,  croyez-le;  et  lors 
que  je  vois  nos  diplomates  et  autres  conseiller 
suprêmes  hésiter  à  conclure  l’Alliance  franco 
belge,  je  me  demande  s’ils  réllètent  le  senlimeii 
de  notre  nation  et  surtout  celui  de  notre  gêné 
reuse  jeunesse. 

Partout  on  clame  que  la  Belgique,  gardienn 
de  l'Honneur,  a  sauvé  la  dignité  humaine.  Parbleu 
mais  quel  gré  lui  en  sait-on?  Des  paroles,  comm 
toujours!  N’empêche  qu’elle  n’a  pas  la  souve 
raineté  de  l’Escaut;  n’erapcche  que  la  porte  d 
Limbourg  reste  ouverte,  cette  porte  par  laquell 


PAR  I M  ES  M  A  LTE  ES  J 


cio  la.  Socié-fcé  d. ' AlixrLeanL-batioxx  cüététicixxe 
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Farines  très  légères  ^  Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d' orge  maltée 

GBAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B  LÉO  SE  ■■ 

î  Blé  total  préparé  et  malté 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  -  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARSSTOSE 

base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoino 

CÉRÉMALTINE 

(Arrow-root,  orge,  blê,  iaaïs) 


Farines  plus  substantielles 

A VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 
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les  Allemanrls  firent,  en  pleine  guerre,  passer  i 
100.000  do  leurs  soldats  armés  et  équipés,  sous 
le  regard  de  neutres  qui  avaient  des  yctiT  pour  ne 
pas  voir;  n’emfiéclie  encore  que  la  question  du 
canal  de  Gand  reste  pendante.  Demème,  si  l'Kn- 
tente  a  consenti  à  la  suppression  du  a  chiffon  de 
papier  »  de  1839,  garantissant  la  neutralité  de 
nos  frères,  elle  n’a  encore  rien  fait  pour  le  rem¬ 
placer. 

Cela,  nos  jeunes  visiteurs,  tout  à  leur  voyage 
d’études  et  trop  fiers  ou  trop  discrets,  n’ont  pas 
voulu  le  dire  ;  moi,  je  le  crie  pour  eux,  parce  que 
l’alliance  franco-belge,  que  retarde  la  petite  ques¬ 
tion  du  Luxembourg,  s’impose  à  nos  deux  pays. 
Pour  vous  en  convaincre,  regardez  ce  qui  se 
passe  sur  le  Rhin,  où  l’alliance  s'est  déjà  réalisée 
automatiquement. 

Je  le  crie  au'-si  parce  que  j’ai  foi  dans  l’in- 
lluence  de  la  jeunesse.  Je  parlais  tout  à  l’heure 
des  débuts  de  V Associalion  ffénérale  des  Etudiants: 
peut-on  oublier  que  ce  groupement  prépara  la 
création  des  Universités  françaises,  qu’il  précéda 
de  huit  années?  Etudiants  de  l  Université  !  Quand 
ces  mots  retentirent  dans  le  pays,  ce  fut  comme 
une  promesse  de  résurrection;  il  y  avait  des 
siècles  qu’on  n’avait  rien  entendu  de  pareil! 
Comme  on  l’a  dit,  c’est  parce  que  les  élèves  s’uni¬ 
rent  que  les  législateurs  se  décidèrent  à  codifier 
l’union  des  maîires. 

D’ailleurs,  ne  savez-vous  pas  tous  quels  pro¬ 
pagandistes  furent  nos  étudiants?  Après  avoir 
révélé  à  elle  même  la  France  intellectuelle,  ne 
les  vit-on  pas  porter  la  bonne  parole  d’union 
sur  tous  les  chemins  de  l'Europe,  à  Bruxelles, 
à  Bologne,  à  Leyde,  Lausanne,  Prague,  An¬ 
vers,  etc.?  Et  n’est-re  pas  un  étudiant,  l  ltalien 
Geglio  Tos,  qui,  en  1898,  créa  la  Fédération  inter¬ 
nationale  des  Etudiants,  P’édération  solennelle¬ 
ment  consacrée  à  Paris  en  1900,  et  un  moment 
si  pleine  de  promesses? 

Aux,  stériles  hésitations  de  la  vieillesse  pour¬ 


quoi  la  jeunesse  ne  viendrait-elle  pas  substituer 
son  fécondant  effort?  Ce  ne  sera  pas  la  première 
fois  qu’elle  aura  créé  un  mouvement  d  idées  et 
l’aura  fait  aboutir.  Par  un  étrange  retour  des 
événements,  la  voilà  revenue  rue  de  la  Bùcherie, 
dans  l’ombre  de  cette  Caihédrale  qui  fut  comme 
le  Punctum  saliens  de  la  vie  scientifique  au  Moyen 
âge.  On  nous  rebat  les  oreilles  de  la  Ligue  uni¬ 
verselle  des  Nations;  mais  n’exisla-t-elle  pas 
dans  le  passé,  lorsque  toute  l’élite  parlait  la 
même  langue,  celle  des  anciens  maîtres  du  monde 
consacrée  par  l’Eglise,  et  lorsque  tous  les 
hommes  avaient  les  mêmes  croyances?  Malheu¬ 
reusement,  les  étoiles  s’étant  éteintes  au  souffle 
de  l’esprit  nouveau,  le  rêve  d’union  fut  repris  par 
le  philosophisme  qui  ne  put  remplacer  le  vieil 
ordre  de  chn«es,  bien  qu’il  eût  toute  la  jeunt  sse 
pour  lui.  Aujourd’hui,  après  cinq  années  de  car¬ 
nages  injustes  et  cruels,  voici  que  l’amienne 
lueur  veut  briller  de  nouveau,  et  de  nouveau  s'af¬ 
firme  l’impuissance  des  hommes  à  réali.ser  la 
grande  Idée  de  salut. 

N  est-ce  point  parce  que  la  jeunesse  n’a  pas 
encore  dit  son  mot  ni  accompli  le  geste  qu’on 
attend  d’elle?  Qu’elle  se  décide  donc;  et  puiscjue 
nos  frères  de  l  Yser  sont  venus  les  premiers  à 
elle,  qu’elle  en  profite  pour  faire  renaître  l’an¬ 
cienne  Fédération  de  1900  dont  la  solidité  vient 
encore  d'être  renforcée  par  quatre  ans  de  souf¬ 
frances  communes! 

*** 

Mais  j’arrête  là  mes  rêveries  et  mes  souhaits. 
Peut-être  nos  étudiants  de  l'A.  G.  estimeront-ils 
que,  parti  d’un  simple  compte  rendu  de  concert, 
je  me  suis  hissé  bien  haut  à  propos  d’un  événe¬ 
ment  si  simple  de  leur  vie  quotidienne. 

Ils  voudront  bien  me  pardonner  cette  envolée 
trop  hardie.  D’abord  elle  témoigne  de  la  con¬ 
fiance  que  j’ai  en  eux;  de  plus,  il  est  des  choses 


qu’un  Français  ne  peut  taire  lorsqu’il  veut  rendre 
liomtnagc  à  I  héroï(|iie  Belgique  Enfin,  nous,  les 
vieux,  qui  dissimulons  sous  les  roses  de  nos  illu¬ 
sions  toujours  vivaces  h  s  dates  si  lourdes  de  nos 
vies,  nous  avons  d'autant  plus  de  mérite  d’es¬ 
compter  l’effort  de  nos  jeunes  gens  que  nous 
n’en  verrons  point  les  résultats.  Que  de  choses 
ils  sauront,  eux  !  Que  de  transformations  les  atten¬ 
dent,  et  que  nous  ignorerons  éternellement!  Du 
moins  aurons-nous  eu  la  joie  d’assister  à  ces 
fêtes  franco-belges  qui  peuvent  être  le  prélude 
de  tant  d’événements  heureux. 

Pour  moi,  je  ne  puis  entendre  prononcer  le 
nom  sacré  de  la  Belgique  sans  que  ma  pensée  se 
reporte  là-haut,  vers  les  dunes  de  la  mer  du 
Nord  aux  flots  hriivants,  où  un  petit  peuple,  — 
celui  des  batailles  de  1  Yser,  —  si  grand  par  le’ 
geste,  nonsappoita  son  aide  incomparable.  Toute 
ma  vie,  je  reverrai  nos  frères  montant  b  ur  garde 
dans  la  brume  gUeée.  Voici  Beeveren,  voici  La 
Panne,  Fumes,  Dixmude.  et  tout  au  loin  Nieii- 
porl,  et  Ostende,  Inits  si  éloignés  et  qu  on  finit 
cependant  par  atteindre!  Tonte  ma  vie  aussi  je 
reverrai  la  petite  villa  blanche  dominant  le 
rivage  de  la  mer  et  qui  fut  à  la  fois  le  plus  beau 
et  le  plus  tragique  palais  du  monde.  L  Histoire 
dira  que  là  vécurent  le  plus  grand  Roi  et  la  plus 
grande  Reine  de  la  terre  ;  et  si  j’osais  finir  mon 
trop  long  discours  comme  un  conte  de  fées,  je 
souhaiterais,  que  l'Histoire  ajoutât,  pour  la  pros¬ 
périté  de  la  famille  belge,  que  ce  Roi  et  celte 
Reine,  enfin  récompensés  de  leur  héroïsme, 
furent  très  heureux  et  eurent  beaucoup  d’enlants. 

F.  llliLMIi. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  cuanc.ement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  7o  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 
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MOUVEMENT  MÉDICAL  DANS  LE  NORD 

Si  l’on  jetto  un  coup  d’ccil  d’ensemble  sur  la  vie 
médicale  dans  le  Nord,  depuis  un  an,  on  est  surpris 
(le  l’activité  scientifique  qui  s’y  est  manifestée. 

Ceux  qui  sont  demeurés  pendant  toute  la  guerre 
sous  l’uniforme  militaire,  comme  ceux  qui,  fixés  à 
Lille  par  suite  de  circonstances  malheureuses  et 
indépendantes  de  leur  volonté,  ont  dû  subir  pen¬ 
dant  quatre  ans  toutes  les  privations  et  toutes  les 
vexations  ennemies,  ont  repris  les  uns  et  les  autres, 
avec  une  même  ardeur,  leur  place  dans  les  labo¬ 
ratoires  et  dans  les  cliniques  et  se  sont  remis 
immédiatement  au  travail. 

Leur  outillage  a  certes  beaucoup  soulïert.  Les 
cliniques  hospitalières,  les  laboratoires  de  la 
Faculté,  l’Institut  Pasteur  ont  été  largement  pillés 
par  les  Allemands  ou  ont  été  endommagés  par  les 
bombardements,  par  les  explosions,  par  l’incen¬ 
die.  Mais  l’esprit  d’improvisation  et  d’ingénio¬ 
sité  des  chercheurs  a  heureusement  suppléé,  en 
grande  partie  tout  au  moins,  l’insuffisance  de 
l’aide  apportée  par  les  Pouvoirs  publics. 

Les  Sociétés  savantes  du  Nord  ont  repris  leurs 
séances  régulières. 

Dès  le  début  de  Mai,  la  Réunion  biologique  de 
Lille  ouvrait  ses  portes  et  renaissait  à  la  vie  sous 
l’énergique  impulsion  de  son  nouveau  président, 
le  professeur  Laguesse,  qui  succédait  au  profes¬ 
seur  Wertheiraer,  et  qui  était  aidé  dans  sa  tâche 
par  le  dévoué  secrétaire  général,  le  professeur 
Doumer.  Elle  ne  tardait  pas  à  accueillir  de  nou¬ 
veaux  membres  titulaires  et  correspondants 
parmi  lesquels  il  convient  de  nommer  les  profes¬ 
seurs  Leboucq,  Van  Duyse,  Lams  (  de  Gand)  et  le 
professeur  Brachet  (de  Bruxelles).  Elle  esquissait 
ainsi,  entre  nos  voisins  et  amis,  les  distingués 
savants  belges  et  nous,  un  rapprochement  des 
plus  souhaitables. 
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La  Société  de  Médecine  du  Nord,  sous  la  prési¬ 
dence  du  Docteur  Bertin,  entra  à  son  tour  dans  la 
même  voie  et  fit  appel,  pour  sa  séance  solen¬ 
nelle  de  rentrée,  au  professeur  belge  Willems, 
qui,  dans  une  conférence  des  plus  claires  et  des 
plus  documentées,  exposa  ses  intéressants  tra¬ 
vaux  sur  la  mobilisation  active  dans  le  traitement 
des  lésions  articulaires  et  des  arthrites  purulentes. 

Nous  ne  pouvons  passer  en  revue  toutes  les 
publications  médicales  qui  ont  été  faites  à  Lille 
dans  ces  derniers  temps  ;  mais  nous  ne  résistons 
pas  au  désir  d’en  signaler  les  plus  importantes, 
qui  reflètent  en  quelque  sorte  l’activité  scienti¬ 
fique  qui  règne  aujourd’hui  dans  notre  région. 

Citons  tout  d’abord  les  travaux  du  professeur 
Laguesse  sur  la  structure  du  derme  chez  l’homme 
[Réunion  biologique  de  Lille  du  5  Avril  1919)  ; 
ceux  du  professeur  Doumer  relatives  à  des  con¬ 
statations  faites  pendant  l’occupation  allemande 
sur  l’amidon  paraffiné  [R.B.L.,  5  Avril),  l’action 
diurétique  du  riz  [R.  B.  L.,  10  Mai),  la  polyurie 
obsidionale  [R.  B.  L.,  19  Juillet). 

Les  élèves  du  professeur  Wertheimer,  le  pro¬ 
fesseur  agrégé  Dubois  et  le  D'"  Boulet,  ont 
publié  des  notes  relatives  à  l’action  sur  la  vessie 
d'extraits  de  prostate  hypertrophique  [R.  B.  L., 
19  Juillet),  et  à  l’action  du  carbonate  de  soude 
sur  les  contractions  de  la  vessie  (R.B.L.,  14  Juin). 
Boulet,  de  son  côté,  a  étudié  l’antagonisme  du 
chloral  et  du  chlorure  de  baryum  [R.  B.  L., 
14  Juin)  et  l’influence  de  la  bile  sur  les  mouve¬ 
ments  de  l’intestin  [R.  B.  Z.,  19  Juillet). 

Le  laboratoire  du  professeur  Lambling  n’a  pas 
été  moins  actif.  Ce  dernier  apporta  une  note  sur 
un  cas  de  chylurie  et  fournit  avec  le  professeur 
agrégé  Vallée  des  indications  précieuses  sur  la 
composition  des  fèces  de  l’homme  normal  et  sur 
le  dosage  des  graisses  dans  les  fèces  par  le  pro¬ 
cédé  de  Grimbert  et  le  procédé  japonais  de  Kou- 
maya-Vasitou  (R.  B.  L.,  19  Juillet). 

É.  Duhot  a  poursuivi  la  publication  de  ses 
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recherches  sur  la  réaction  de  fixation  de  l’alexine 
par  la  technique  précise  de  Galmette  et  Massol. 
Il  a  montré  l’importance  que  peut  présenter  le 
titrage  du  pouvoir  antigène  des  liquides  hydati¬ 
ques  utilisés  pour  le  séro-diagnostic  de  l’échino¬ 
coccose  [R.  B.L.,  10  Juillet).  Avec  R.  Damade,  il 
a  conclu  que  les  sérums  antidysentériques  Shiga 
et  Flexner  présentaient  une  sensibilisatrice  plus 
active  vis-à-vis  du  type  correspondant  [Journal 
de  Médecine  de  Bordeaux,  10  Juillet).  Avee  L. 
Boez,  il  a  fait  une  étude  approfondie,  sur  les 
malades  du  service  du  professeur  Combemale,  de 
la  valeur  diagnostique  et  pronostique  de  la  réac¬ 
tion  de  fixation  dans  la  tuberculose  pulmonaire 
[La  Presse  Médicale,  25  Septembre). 

L.  Boez,  de  son  côté,  a  publié  un  travail  inté¬ 
ressant  sur  l’influence  de  l’opothérapie  parathy- 
roïdienne  sur  la  calcification  des  os  [R.  B.  L., 
5  Avril). 

Deux  élèves  du  professeur  agrégé  G.  Gérard 
ont  apporté  des  documents  remarquables,  l’un. 
Piquet,  sur  les  malformations  pulmonaires,  l’au¬ 
tre,  Cordier,  sur  le  hile  du  rein  [Thèses  de  Lille). 

Dans  le  laboratoire  du  professeur  Curtis, 
M.  Pellissier  a  continué  ses  travaux  sur  les  reins 
polykystiques  et  sur  la  thrombose  aortique,  sans 
athérome,  par  lésion  endartéritique  pure. 

Benoit  a  présenté  le  résultat  de  ses  curieuses 
recherches  sur  la  propriété  adsorbante  de  l’acide 
urique  vis-à-vis  des  matières  colorantes  et  sur 
l’état  de  l’acide  urique  en  solution  [R.  B.  L., 
19  Juillet). 

Si  nous  nous  tournons  vers  les  recherches 
cliniques,  la  moisson  n’est  pas  moins  abondante. 
Bornons-nous  à  signaler  les  travaux  de  deux 
élèves  du  professeur  Surmont,  lep  uns  de  Dubus, 
concernant  les  variations  de  la  pression  artérielle 
au  cours  d’un  vol  [R.  B.L..  19  Juillet),  les  autres 
de  Mizon,  sur  la  comparaison  entre  le  procédé  de 
Winter  et  le  procédé  deTopfer  pour  le  dosage  de 
l’acide  chlorhydrique  dans  le  suc  gastrique;  ceux 


, Ferments  tactiques 


Échantülon.  Écr.  D-  BOUCARD,  30  R^ie  Singer,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  21 


-  S81  — 


Samedi,  10  Avril  1920 


enfin  du  professeur  agrégé  J.  Minet,  sur  l’élimi¬ 
nation  de  bacilles  paratyphiques  dans  les  crachats 
[R.B.L.,  5  Avril),  et  d‘un  de  ses  élèves,  Legrand, 
sur  la  polyurie  d’origine  sj^philitique  [Société  de 
Médecine  de  Lille,  Novembre). 

Cette  énumération,  très  incomplète,  peut  pa¬ 
raître  un  peu  sèche  et  fastidieuse.  Nous  nous 
en  excusons.  Elle  montre,  en  tout  cas,  que,  dans 
le  Nord,  i’activité  scientifique  .qui  a  été  presque 
complètement  étouffée  par  l’étreinte  allemande, 
renaît  aujourd’hui  rapidement  et  n’a  rien  perdu 
de  sa  valeur,  malgré  les  terribles  épreuves  tra¬ 
versées  et  les  difficultés  matérielles  qu’il  faut 
encore  surmonter. 

,1.  LECLEnCQ, 
Professeur  ajfrégé  à  la  Faculté. 


HENRV  TRIBOULET 

(1864-1920) 

Henry  Triboulet,  médecin  de  l’hôpital  Trous¬ 
seau,  vient  de  mourir  le  14  Février  dernier,  à 
cimiuante-six  ans,  ayant  rempli  de  bonnes  actions 
une  vie  trop  brève.  Les  nécessités  du  moment 
nous  obligent  à  restreindre  à  quelques  lignes  la 
note  plus  étendue  etplus  complète  que  nous  aurions 
voulu  consacrer  à  sa  mémoire. 

Son  père  avait  été  médecin  de  l’hôpital  des 
Enfants.  Comme  lui,  Henry  Triboulet  se  consacra 
surtout  à  la  pédiatrie.  Sa  thèse  sur  le  rôle  de 
l’infection  dans  la  chorée  (1893)  indiquait,  dès  cette 
époque,  l’orientation  de  son  esprit  vers  les  ques¬ 
tions  de  pathologie  infantile.  La  bactériologie  du 
sang  dans  le  rhumatisme  l’occupa  ensuite  plusieurs 
années  (1900-1907).  Enfin  il  se  consacra  à  l’étude 
des  fonctions  digestives  normales  et  patholo¬ 
giques  de  l’enfant.  Ses  notes  sur  ce  sujet  furent 
publiées  pour  la  plupart  en  collaboration  avec  ses 
élèves  Ribadeau-Dumas,  Harvier,  Rolland,  etc. 


Son  oeuvre  médicale  comporte,  en  outre,  une 
foule  de  notes  sur  les  maladies  infectieuses  du 
nourrisson  et  de  l’enfant,  travaux  accumulés  en 
vingt  ans  de  vie  d’hôpital.  H.  Triboulet  fut,  en 
outre  président  de  la  Société  de  thérapeutique, 
président  de  l’Association  des  anciens  internes 
des  hôpitaux  de  Paris,  président  de  la  Société 
médicale  de  l’Elysée.  Enfin  le  congrès  de  Pédiatrie 
de  1914  le  choisit  pour  secrétaire  général. 

Mais  son  œuvre  médicale  est  très  loin  de  le 
représenter  tout  entier.  Petit-fils  par  sa  mère  d’un 
républicain  de  48,  il  dut  sans  doute  à  cette  filiation 
l’intérêt  qu’il  portait  aux  questions  sociales.  Par 
la  parole  et  par  l’action,  il  fut  un  champion  persé¬ 
vérant  et  convaincu  de  l’antialcoolisme  ;  avec 
•lacquet,  nous  le  vîmes  poursuivre  contre  l’alcool 
une  véritable  croisade,  par  des  conférences,  popu¬ 
laires,  des  conférences,  aux  instituteurs  des  confé¬ 
rences  àla  G. G. T.  et  jusque  dans  lesprisons. 

11  s’adonna  de  même  à  toutes  les  œuvres  de 
protection  contre  la  tuberculose;  une  mission 
officielle  le  chargea  même  de  représenter  la  méde¬ 
cine  française  au  Congrès  antituberculeux  tenu 
à  Trois-R-ivières  (Canada). 

Plnfin  son  zèle  allait  aussi  aux  œuvres  de  pré¬ 
voyance  professionnelle,  telle  que  la  Maison  du 
médecin,  dont  il  fut  l’un  des  fondateurs.  Il  savait 
par  expérience,  lui  qui  avait  l’horreur  de  l’argent, 
que  notre  profession  est  pauvre  et  que  trente  ans 
de  travail  n’assurent  pas  toujours  au  médecin  la 
sécurité  de  sesvieux  jours. 

En  fait  d’hygiène  générale,  Henry  Triboulet 
fut  un  précurseur. Il  comprit  le  bienfait  de  l’éduca¬ 
tion  des  enfants  à  la  campagne,  de  l’éducation 
physique  et  du  sport  à  une  époque  où  ces  idées  ne 
hantaient  aucun  éducateur. 

Esprit  énergique  et  homme  d’action,  c’était  en 
même  temps  un  homme  cultivé  :  musicien  et 
meme  poète  à  ses  heures,  amateur  très  averti  de 
notre  art  du  xvni®  siècle,  amoureux  de  l’œuvre  de 
Shakespeare  qu’il  relisait  constamment,  amou¬ 


reux  enfin  de  la  terre  de  l’Ile-de-France  où  il  était 
né  et  de  ses  paysages  fins  et  discrets. 

Toute  sa  vie,  il  avait  abordé  de  front  les  pro¬ 
blèmes  qui  se  posent  à  chaque  homme,  pour 
les  résoudre  un  à  un  sans  compromission.  Il  entra 
dans  la  vie  sans  fortune,  avec  le  mépris  de  ceux 
qui  la  cherchent,  avec  la  décision  claire  de  fonder 
une  famille  nombreuse.  Plus  tard,  sa  maison,  avec 
la  femme  admirable  qu’il  s’était  choisie,  entourée 
de  ses  cinq  enfants,  représenta  idéalement  la  belle 
et  saine  famille  française,  celle  que  l’étranger 
croyait  si  facilement  ne  plus  exister  parmi  nous. 

La  guerre  vint  et  ses  trois  fils  s’engagèrent  l’un 
après  l’autre,  à  17  ans.  Pendant  qu’il  se  multipliait 
lui-même,  soit  à  Crépy-en-4'alois,  dans  une  for¬ 
mation  sanitaire  improvisée,  soit  plus  tard,  à 
l’ambulance  du  Bon-Marché,  en  même  temps  qu’il 
avait  repris  son  service  hospitalier,  l’un  de  ses 
enfants  étaitblèssé  grièvement,  l’autre,  aviateur  de 
combat,  fut  tué  par  son  avion  en  1917  après  une 
série  de  victoires  glorieuses.  Ce  fut  pour  notre 
ami,  au  milieu  de  l’angoisse  universelle,  la  fin  du 
bonheur  familial  et  le  commencement  des  heures 
sombres. 

11  se  raidit  et  voulut  de  toutes  ses  forces  tenir 
tète  à  l’adversité.  Mais,  quelques  mois  plus  tard,  il 
lui  fallut  arrêter  sa  vie  de  travail,  atteint  déjà  par 
la  maladie  qui  devait  avoir  raison  de  lui.  Il  vit 
venir  la  mort  lentement  et  eut  tout  le  loisir  de  la 
regarder  en  face,  en  stoïcien,  avec  une  force  d'âme 
sans  égale,  soutenu  par  celle  qui  fut  pendant 
toute  leur  vie,  la  compagne  de  son  cœur  et  de 
son  esprit. 

Et  puis  ce  fut  la  douleur  physique  abominable, 
atroce,  supportée  sans  murmure,  mais  entraînant 
l'inanition  et  la  cachexie.  Lu.  volonté  de  lutte  de 
notre  ami,  pas  plus  que  sa  douceur,  ne  se  démentit 
jamais.  Après  des  mois  de  longue  souff’rance,  il 
put  enfin  s’endormir  doucement  avec  la  conscience 
d’avoir  fait  dans  sa  vie  tout  le  bien  qu’il  avait  pu. 

R.  Saiioihaud. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inciltérable  —  De'  Goût  Agréable 


MARINO 


COMPOSITION 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  è 

"LA  BIOMARINE ”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Étudee  à  Biarritz  —  OInoteur:  A.  CCrSSAC,  Oooteur  en  Phtmtolt. 
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CORRESPONDANCE 


A  propos  de  l’anasarque  essentielle. 

Nous  recevons  de  Smyrne  la  lettre  suivante  ; 

(C  L'anasarque  essentielle  a  été  également  constatée 
à  Smyrne  p'endant  la  dernière  période  de  la  guerre  et 
même  à  présent  on  en  volt  encore  de  très  rares  ras. 
Nous-même  en  avons  observé  un.  Notre  malade,  très 
enflé,  était  également  porteur  d’un  hydrocèle.  Il  a  été 
complètement  débarrassé  de  son  liquide  en  peu  de 
jours  grâce  à  un  régime  lacté  réduit  et  de  la  théobro- 
mine  (l  gr.  50  par  jour). 

«  Ce  qui  nous  fait  ajouter  ces  quelques  lignes  à 
l’article  de  M  Kontan  {La  Presse  Médicale,  n”  76, 
13  Décembre  1919),  ce  n’est  pas  notre  cas  unique,' 
mais  une  série  de  cas  obsec'és  à  l’hôpital  de  la 
JVIuuicipalité  hellène  de  Smyrne  par  M.  Mitrovik. 
Nous  ne  pouvons  malheureusement  pas  «(xposer  res 
observations,  car  les  circonstances  de  euerre  n’ont 
pas  permis  la  con^ervalion  de  nos  notes.  Mais,  par 
c  ■ntre,nous  nous  croyons  autorisé  de  pouvoir  affirmer 
que  la  cause  de  cette  épidémie  d’œdème  essentiel  ne 
peut  pas  êire  due  à  l’ingestion  de  pommes  de  terre  et 
à  l'ab  orption  journalière  de  25  gr.  de  potasse  qui  en 
résulte  d’après  les  calculs  de  M.  Kontan.  Il  ne  faut 
pas,  en  effet,  oublier  que,  ordinairement,  nous  absor¬ 
bons  2U  gr.  de  potasse  par  jour  sans  aucun  signe 
d’intoxication  aussi  grave. 

«  Pour  nous,  la  cause  serait  tout  antre.  Pendant  la 
guerre,  la  nourriture  était  insuffi-aute  et  surtout  les 
gens  se  trouvaient  dans  l’obligation  de  manger  des 
aliments  détériorés  et  presque  pourris.  Ne  pourrait- 
on  croire  à  une  altération  dyscrasique  du  plasma 
sanguin,  altération'  due,  précisément,  aux  toxines 
introd'iites  dans  l’organisme  par  ces  aliments  al- 

«  C’est  une  question  à  laquelle  nous  ne  pouvons  pas 
répondre  et  pourtant  ces  cas  sont  très  intéressants 
et  pleins  d’actualité  Ou  pourrait  même  considérer 
cet  œi  me  essentiel  lomme  une  nouvelle  maladie  de 

U  CAltAMXNIS, 

de  la  Facilité  de  .Médecine  de  Genève  ». 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Médecins  de  colonisation  dans  l’Afeique 

OCCIDENTALE. 

D.  —  Désirant  aller  m’installer  comme  médecin 
de  colonisation  dans  une  de  nos  colonies  de  l'Afri¬ 
que  occidentale,  pourriez-vous  me  donner  quelques 
indications  de  solde,  retraite,  des  conditions  d'âge, 
d'études  médicales  spéciales,  etc... 

Est-il  nécessaire  d'avoir  le  diplôme  de  médecin 
colonial,  délivré  par  un  des  Instituts  de  Paris, 
Bordeaux  ou  Marseille  ? 

R.  —  L’assistance  médicale  indigène  de  l’Afri- 
t]ue  Occidentale  Française  { A.  O.  F.),  créée  par  un 
arrêté  du  gooiverneur  général  du  8  Février  1905, 
a  été  successivement  réorganisée  par  les  arrêtés 
du  R’’  Juin  1912  et  du  20  Octobre  1917,  actuelle¬ 
ment  en  vigueur. 

L’A.  O.  F.  comprend  six  colonies  :  Sénégal, 
Mauritanie,  Guinée,  Côte  d'ivoire,  Dahomey,  Ni¬ 
ger.  Les  médecins  de  l’assistance  médicale  sont 
des  fonctionnaires  civils  formant  un  cadre  unique. 
Ils  sont  nommés  par  le  gouverneur  général  et 
sont  répartis  dans  les  différentes  colonies  du 
groupe,  suivant  les  besoins. 

Voici  la  hiérarchie  des  médecins  de  l’A.  O.  F. 
avec  les  traitements  correspondants,  prévus  par 
l’arreté  du  20  Octobre  1917  : 

SOLDE  SUPPLÉ.UENT 
d'Etiropo  colonial 


Médecin  adjoint  de  3®  cl.  .  .  4  000  4.000 

—  2'  cl.  .  .  4.500  4.500 

—  R'’  cl.  .  .  5.000  5.000 

Médecin  de  3“  cl .  5  500  5.500 

—  2=  cl .  6  000  6  ono 

—  R' cl. .  6  500  6  500 

Médecins  principaux  de  2®  , cl.  7.000  8  000 

—  R' cl.  8  000  8  000 


La  solde  coloniale  est  donc  double  de  la  solde 
de  congé  en  Europe  et  varie  de  8.000  à  16.000. 

A  la  solde  coloniale  s’ajoutent,  dans  les  mêmes 
conditions  que  pour  les  autres  fonctionnaires,  les 
indemnités  de  déplacement  et  les  allocations 
accessoires  à  la  solde,  prévues  par  les  textes  en 
vigueur. 

Dans  les  postes  coloniaux,  les  médecins  de 
l’assistance  ont  droit  au  logement  et  à  l’ameu¬ 
blement  dans  les  mêmes  conditions  que  les  autres 
fonctionnaires.  Comme  ceux-ci,  ils  ont  droit,  pour 
les  congés  réguliers,  au  passage  gratuit  sur  les 
paquebots.  Enfin,  ils  sont  admis  à  participer  au 
régime  des  retraites  créées  en  A.  O.  F. 

Recrutement.  —  Pour  pouvoir  entrer  dans  le 
cadre  des  médecins  de  l’assistance,  il  faut  : 

Etre  citoyen  français  et  avoir  satisfait  aux  obli¬ 
gations  imposées  par  la  loi  sur  le  recrutement  de 
l’armée  ;  êire  âgé  de  25  ans  au  moins  et  de  30  ans 
au  plus  (la  limite  d'âge  pourra,  sans  toutèfois 
dépasser  35  ans,  être  prorogée  d’une  durée  égale 
à  celle  des  services  militaires  ou  civils  donnant 
droit  à  pension  de  l’Etat);  être  docteur  en  mé¬ 
decine. 

A  l’inverse  de  ce  qui  se  passait  antérieurement, 
le  diplôme  de  médecin  colonial  n’est  plus  exigé, 
mais  les  candidats  munis  du  diplôme  spécial  délivré 
parles  Instituts  de  médecine  coloniale  de  Paris,  Bor¬ 
deaux  ou  Marseille,  auront  un  droit  de  préférence 
dans  les  admissions. 

A  la  demande  d’admission  doivent  être  joints  : 
1“  extrait  de  l’acte  de  naissance  ;  —  2°  extrait  du 
casier  judiciaire;  —  3“  certificat  de  bonne  vie  et 
mœurs;  —  4°  certificat  médical  d’aptitude  au  ser¬ 
vice  colonial  (ces  3  pièces  datant  de  moins  de 
trois  mois); —  5“  état  signalétique  et  des  services 
militaîre.s;  —  6"  diplôme  de  docteur  en  médecine 
et  le  diplôme  de  médecin  colonial,  si  on  le  pos¬ 
sède,  mais  il  n’est  pas  exigé. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adres- 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et 


Le  Bronione  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Raymond  de  1905  à  1906  Voir  Thèse  “  Les  Préparations  organiques 
de  Brome”  d'un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  Al.  P.  en  1906.  —  Rapport  favorable  à  l'Àcadémte  de  iJédecine  par  le  Profeueur  Bluche,  lianre  du  SB 


Il  n'existe  aucune  autre  véritable  solution  Brome  et 

de  Peptone  trypsique  que  le  BROWIONE. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  tes  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

la  préparation  BRONI ÉE  ORGAINIQ^^^LUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 


Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQl 
.  forme  INtJECTABLE;  elle  est  complètement  INOOBL* 


Kemplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme* 

Deux  formes  de  préparaUon:  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 

^epa°s““®®  principaux  4  correspondent  comme  effet  thérapeutique 


_ _ 0.  toutes  les  H  heures.  Peut  se  conti-  ( 

I  nuer  sans  inconvénient  plusieurs  semaines.  ) 


â  1  gramma  de  bromure  de  potassium. 


(  Injectables  | 

Oépôt  Général  et  Vente  en  Gros:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  ~  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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lions  sont  identiques  à  celles  exig^ées  par  l’Assis¬ 
tance  médicale  de  l'A.  O  F.,  mais  les  demandes 
d’admission  doivent  être  adressées  au  ministère 
des  Colonies  (Direction  du  personnel). 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


GENÈVE 

La  première  réunion  du  Conseil  général  des 
Soniélés  de  la  Croi»-Rouge  a  eu  lieu  à  Genève  le 
2  Mars  1920.  Ceite  session  comp  .rtait  la  désigna¬ 
tion  des  membres  additionnels  du  Conseil  des  gon- 
verneurs,  l'exposé  des  progrès  réalisés  par  la  Ligue 
dans  l’exécution  du  programme  fixé  à  la  Conférence 
de  Cannes  en  avril  dernier  et  l'étude  de  son  déve¬ 
loppement  ultérieur. 


sées  directement  au  gouverneur  général  de 
l’A.  O.  F. 

Les  candidats  civils  agréés  sont  nommés  à 
l’emploi  de  médecin  adjoint  de  3'  classe  et  font 
un  stage  colonial  de  deux  ans  (comme  autrefois), 
au  bout  duquel  ils  sont  titularisés  ou  licenciés  (si 
insuffisants). 


Les  médecins  et  anciens  médecins  des  troupes 
coloniales  et  du  Corps  de  Santé  de  la  marine  peu¬ 
vent,  après  démission,  être  admis  dans  le  cadre 
des  médecins  de  l’assistance,  à  la  condition  de 
pouvoir  réunir  vingt- cinq  ans  de  service  valables 
pour  la  pension  à  55  ans  d’âge,  les  services  mili¬ 
taires  admis  pour  cette  pension  ne  dépassant  pas 

Les  dispositions  antérieures  (limite  d’âge,  ser¬ 
vices  antérieurs  en  A.  O.  F.)  sont  supprimées. 

Les  anciens  médecins  des  troupes  coloniales 
ou  de  la  marine  sont  dispensés  du  stage  et  sont 
directement  nommés. 

Comme  autrefois,  ces  nominations  ne  peuvent 
dépasser  le  quart  des  vacances. 

A  l’avenir,  les  avancements  seront  essentielle¬ 
ment  subordonnés  aux  disponibilités  budgétaires. 
Ils  auront  lieu  exclusivement  au  choix  :  aussi  il 
n’est  plus  question  de  temps  minimum  de  grade. 

Les  médecins  de  l’Assistance  participent  au 
régime  de  la  caisse  locale  de  retraite  de  l’A.  O.  F. 

Aux  peints  de  vue  des  passages  sur  les  paque¬ 
bots  et  des  indemnités  de  route,  les  médecins 
adjoints  sont  assimilés  aux  fonctionnaires  colo¬ 
niaux  de  2' catégorie  elles  autres  aux  fonction¬ 
naires  de  catégorie. 


Uu  service  d’assistance  médicale  indigène  a  été 
récemment  organisé  au  Cameroun.  Les  condi- 


ITALIE 

Le  Comité  régional  de  Naples  de  la  Croix-Rouge 
italienne  a  ouvert  depuis  quelque  temps  une  sous¬ 
cription,  afin  d’établir  dans  les  environs  de  cette 
ville  une  station  climatérique  du  type  des  sanatoria 
à  Po/zuoli. 

Le  Comiié  a  pu  recueillir  une  somme  totale  d’un 
million  environ.  Après  avoir  obtenu  l'autorisation 
de  la  Présidence  de  l'Association,  ainsi  que  des  auto¬ 
rités  sanitaires  municipales,  le  Comité  fit  l’acquisi¬ 
tion  d’un  terrain,  situé  sur  la  colline  de  S.  Gennaro, 
dans  les  environs  de  Pozzuoli. 

La  Délégation  générale  de  la  Croix  Rouge  ita¬ 
lienne  à  Londres,  avec  l’heureuse  initiative  de  M.  le 
Comte  Guglielmo  de  la  Feld,  délégué  général,  et 
avec  le  concours  d’autres  personnalités  de  la  colonie 
italienne,  entre  autres  de  la  marquise  Impérial! 
Colnnna,  avait  destiné  au  même  but  une  somme  de 
60.000  livres  sterling,  ce  qui,  au  change  actuel,  fait 
près  de  3  millions  de  lires.  Cette  somme  corres¬ 
pond  a  la  recette  de  la  «  Journée  italienne  n  orga¬ 
nisée  par  le  comte  de  la  Feld  et  par  un  Comité 
anglais,  qui,  à  lui  seul,  récolta  plus  de  7i.000  livres 

On  prévoit,  pour  le  moment,  la  construction  de 
trois  pavillons  de  70  lits  chacun,  l’un  de  ces  pavillons 
sera  destiné  aux  malades  des  provinces  de  Salerno, 
Caseita,  Benevento  et  Avellino.  Deux  de  ces  pavil- 
Ions  seront  maintenus  aux  frais  de  la  Délégation 
générale  de  la  Croix-Rouge  italienne  à  Londres,  et 
le  troisième  aux  trais  du  Comité  régional  de  Naples. 
—  {Bulletin  de  la  Ligue  des  Sociétés  de  la  Croix- 
Roiige.) 


BRÉSIL 

La  Croix-Rouge  brésilienne,  organisée  en  fédéra¬ 
tion,  possède  un  siège  central,  avec  un  elTecIi'  de 
1.500  men.bres  et  17  sociétés  affiliées  ou  filiales, 
établies  dans  différentes  villes  du  Brésil,  et  dont  le 
nombre  total  d’aihérents  atteint  le  chiffre  de  6.600. 
La  Croix- Rouge  brésilienne  n’est  pas  è  proprement 
parler  subventionnée.  Le  Conseil  muni-ipal  de  la 
ville  de  Rio  de  Janeiro  a  volé  une  allocation  de 
6  millions  de  rs.  (soit  10.000  francs)  et  le  Congrès 
fédéral  a  voté  la  concession  d'une  loterie  annuelle  en 
faveur  de  la  Croix-Rouge.  Il  existe  encor*-  un  impôt 
additionnel  sur  les  véhimles  qui  produit  environ 
40  millions  de  rs.  annuellement,  destiné  à  couvrir  les 
frais  de  la  Société.  Différentes  filiales  jouissent  de 
subventions  locales. 

Les  principales  ressources  de  la  Crolx-Ronge 
proviennent  de  dons  en  argent.  Ces  dons  émanent 
de  simples  particuliers  ou  plus  spécialement  du 
commerce  qui  organise  des  souscriptions  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins  de  la  Société.  Le  Gouvernement 
fédérai  a  fait  une  donation  à  la  Société  d  un  vaste 
terrain  au  centre  de  la  capitale  fédérale,  évalué  à 
600  millions  de  rs.  (soit  t  million  de  fran*  s). 

La  Croix-Rouge  bré-ilienne  possède  17  sociétés' 
régionales  qui  sont  appelées  «filiales».  Ce  sont  les 
sections  de  ;  Manaos-Amazonas,  Aracajù  -  Sergipe, 
Syrio-Brasileira-Rio  de  Janeiro,  Petropolis- Etat  de 
Rio,  Curityba-Par<na,  Florianopolis  Sauta  Caiha- 
rina,  Cruz  Alta-Rio  Grande  do  Sul,  Santos,  S.  Paulo, 
Caehoeiia-S.  P..ulo,  S.  José  d*i8  Campos,  Casa 
Branca-S.  Paulo,  Lavras,  Uba,  Grâo  Mogol,  Bello 
Horiz  -nte-Minas  Geraes,  RHciie-Prrnambuco.  {Be- 
vue  internationale  de  la  Croix-Bouge.) 
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Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  #  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 
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Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K  Mg,  — 

Frincipau!  éléments  des  Tissus  leneux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

smiiiniiiiiBS 

BSESSIOII  NEIifEliSE  ^ 


minuisTiiiiiii 


illMjwil 


Raoonstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

yERTIBES 

ÂÜÊMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


est  particulièrement 


Gonvalescence!! 


GRIPPE 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4*75. —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger,.  -  6,  Rue  Abel,  Paris(XII«). 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Diagnostic  clinique,  Examens,  Symptômes,  par 
A.  Martinet,  2®  édition  très  augmentée.  1  vol.  de 
1 . 000  pages  avecune  riche  illustration  de  K51  ligures , 
dont  31  en  couleurs.  —  Prix  :  45  fr.  net. 
Réconfortant  vraiment  èst  le  spectacle  du  labeur 
de  tous  nos  écrivains  scientifiques.  Au  milieu  des 


difficultés  matérielles  qu’accumule  autour  d’eux  le 
malheur  des  temps,  ils  continuent  avec  sérénité  leur 
œuvre  si  utile  pour  la  communauté,  si  nécessaire 
pour  le  rayonnement  de  notre  patrie,  œuvre  d’autant 
plus  urgente  que  jamais,  de  par  le  monde,  besoin  de 
livres  ne  se  fit  davantage  sentir.  A  peine  parus, 
les  bons  livres  sont  enlevés  comme  par  enchan¬ 
tement. 

Quelques  mois  seulement  se  sont  écoulés  depuis  le 
jour  où  La  Presse  Médicale  annonçait  à  ses  nombreux 
lecteurs  le  beau  livre  du  Maître  sur  le  Diagnostic 


clinique,  et  déjà  une  deuxième  édition  a  été  rendue 
nécessaire,  a  été  préparée,  a  paru.  Bien  que  stricte¬ 
ment  conforme  à  la  magnifique  méthode  d'exposition 
qui  a  fait  le  succès  du  livre,  le  nouveau  traité  ne 
laisse  pas  que  d’être  encore  plus  limpide  et  plus 
complet. 

Tous  les  chapitres  ont  été  revus,  la  plupart  cor¬ 
rigés  ou  complétés,  quelques-uns  entièrement  refaits, 
tels  par  exemple  ceux  relatifs  à  l’examen  fonctionnel 
de  l’estomac,  à  la  classification  étiologique  synthé¬ 
tique  des  cardiopathies,  à  l’ex¬ 
posé  des  exanthèmes.  Sont  ana¬ 
lysés  et  décrits  maints  symp¬ 
tômes  qui  n’avaient  pas  trouvé 
place  dans  la  l'®  édition. 

Il  en  est  résulté  l’addition  de 
quelques  chapitres  entièrement 
nouveaux  :  alopécies,  amaigris¬ 
sement,  bourdonnements,  sé¬ 
méiologie  élémentaire  de  la 
langue,  oliguries,  polyuries, 
examen  fonctionnel  du  laby¬ 
rinthe,  etc.,  etc. 

L’ensemble  de  ces  correc¬ 
tions,  modifications,  additions 
se  traduit  au  poiut  de  vue  typo¬ 
graphique  par  une  centaine  de 
pages  nouvelles,  et  une  cin¬ 
quantaine  de  figures,  dont  deux 
planches  en  couleurs  hors-texte, 
de  10  chromophotographies. 

Le  plan  de  ce  volume  est 
fort  simple  et  rigoureusement 
besoins  de  la  pratique  médicale  cou- 

Un  diagnostic  correct  et  intégral  est  la  condition 
sine  qua  non  d’une  thérapeutique  rationnelle  et 
efficace,  but  suprême  de  la  médecine.  Quels  sont  les 
éléments  constitutifs  de  ce  diagnostic  complet  ? 
Quelles  sont  les  causes  d’erreur  les  plus  banales,  les 
plus  facilement  évitables? 

Voilà  ce  qui  est  merveilleusement  exposé  dans  les 
pages  magistrales  du  début,  admirable  introduction 
à  l’étude  du  diagnostic  clinique. 


Ce  processus  diagnostic  comporte  deux  étapes  : 

1“  Collation  de  signes  et  symptômes  par  interro¬ 
gatoire  et  examen  de  tous  ordres.  C  est  l’objet  de  la 
partie  ;  Techniques,  où  se  trouvent  décrits  les  moyens 
les  plus  modernes  d’investigation  clinique. 

2®  Mise  en  œuvre  synthétique  des  éléments  re¬ 
cueillis,  processus  de  coordination,  d’intégration  qui 
permet  de  passer  du  symptôme  à  la  maladie, 
tel  est  l’objet  de  la  2®  partie  :  séméiologie  ou  stmp- 

Ainsi,par  ce  livre,  le  médecin  praticien  est  conduit 
pas  à  pas  à  étudier  son  malade,  à  analyser,  à 
grouper  les  renseignements.  Il  est  amené  à  la  con¬ 
clusion  logique  :  la  thérapeutique  rationnelle. 

Nul  doute  que  le  nouveau  livre  de  Martinet  ne 
remporte  auprès  du  Corps  médical  le  même  étour- 
dissantsuccès  qui  a  accueilli  son  aîné.  Ce  sera  justice. 
Ce  sera  l’honneur  de  l’auteur. 

Plus  que  par  n’importe  quel  rubau,  n’importe 
quelle  distinction  honorifique,  un  homme  dé  science 
est  honoré  parle  suffrage  de  ses  pairs.  ' 

P.  Desfosses. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  D’ORTHOPÉDIE 

S0.MMAIRE  DU  N®  2. 

Mémoires  originaux  : 

M.  Guibé.  —  Les  luxations  de  la  phalangette  du 
pouce. 

A.  Mouchet  et  R.  Pilatte.  —  Ectromélie  du 
membre  supérieur  droit. 

A.  Mouchet  et  F.  Lumière.  —  Pouces  surnumé¬ 
raires  et  pouces  bifides. 

Recueils  de  faits  : 

E.  Kirmlsson.  —  Un  cas  de  spina  bifida  latéral. 
R.  Proust  et  R.  Soupault.  —  Un  cas  de  genou  à 

Analyses. 


adéquat  aux 


I  LE  MEILLEUR  AGENT 

;  d’opotherapie  biliaire 

CHOLEI 

*  CAMUS 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L’EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÈIne  camus,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV®). 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS- - 
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A  Mao  U LÈ ME  (Ch*‘l 


RAISONS 


Doit  être  préféré  à  TOUS  les  similaires  : 


POSOLOGI  E 

1  Adultes  ;  2  à  3  Cuillerées  à 
bouche  par  jour  avant 
les  repas. 

Enfants  ;  2  à  3  Cuillerées 
à  dessert  ou  à  café 
selon  l’âge. 


Adultes  :  Une  Cuillerée  à 
bouche  avant  les  deux 
grands  repas  5  jours  sur  8. 

Enfants-:  Une  Cuillerée  à 
dessert  ou  à  café  selon 
l’âge  5  jours  sur  8. 


"^^TABLEAU  COMPARATIF  DU  DEGRÉ 
D’ASSIMILATION 

des  Phosphates  de  Chaux  Thérapeutiques. 


II  est  complètement  INSOLUBLE  et  se  présente 
à  l'état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL). 

11  contient  toute  la  MATIÈRE  ORGANIQUE 
DES  OS  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  ROBIN)  ainsi  que  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

11  est  en  suspension  dans  un  liquide  NEUTRE 
et  ISOTONIQUE. 

Il  a  une  ASSIMILATION  MÂXIMA. 


—  Les  Laboratoires  Ca--A.3LjBR.XJ2>r  sont  transférés 
8  et  10,  rue  du  Petit- Musc.  PARIS  (IV). 
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Il  i 


I  il I  S I 


lll 


IIODE  PHVSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaieon  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jode  aveo  la  Feptono 

découverte  en  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  Pharmacie. 

(Communication  au  XIII‘  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 

Rempiace  Iode  «t  lôdures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
H  Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  d’IOOALOSE  agissenî  tomme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

OOBBS  MoYENNEa:  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  ies  Aduites. 


Ne  pas  confonare  UlODALOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  üe  maeoine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  ïlodo  aveo  la  Peptone  n'existait  avant  1896. 

Laboratoire  aALBRU N,  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBfNÉS  A  LA  PEPTONL  ET  ENnÈREMENÎ  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉin7lTÉ  -  CONVALESCENCE 

ÛOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


échantilfons  et  liitérature  ;  Labopalolpe  GALBRUN»  18,  Tue  OberkampL  PARIS 
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P-H  -  ANgM 


\a  ^BASJE'DB  ^ELS>  calciques  rendus  A^èlMlLkBVÈ^ 


OftSi^EPSlÉî  RÊRVEUSE  •  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

U  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


RÉCALCI  Fl  CATION 

Ne  peut  être  ASSURÉE 
dune  façon  CERTAINE 

a  PRATIQUE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


TRICALCINE  PURÈ' 


POUDRE,  COMPRIMÉS,  GRANULÉS^ 
ET  CACHETS 


TROUBLES  ûE  DENTITION 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


DYSPEPSIES  ACIDE-  ITRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
L  Adrénaîinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  "  TRICALCINE '• 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 
L.ABORAXOIRE  DES  PRODUITS 


rr  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

SCIENXIA  ",  10,  RUE  FROMENTIN,  -  Pfl 
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LA  aRAÏÏLLJ  MARQUL 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’fleide  Urique 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  aes  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44,  Huchard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvi®) 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  j'our,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencet  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOUx,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Sai.1t- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, /jour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Faculté  do  Médecine.  —  1 
M.  L.  Frey  :  Stomalologio. 

—  A  14  h.»  amphithéâtre  Vuîpic 
cologio. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpiar 


Asile  Sainte-Anne.  —  A  13  h.  1/2, 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  - 

NKL  :  Médecine  des  enfants. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  au  grand  amphithéâtre, 
M.  CüXÊo  :  L’anatomie  chirurgicale  du  cou  et  du  tronc  avec  opé¬ 
rations  correspondantes. 

—  A  16  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  :  Hygiène. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d’histologie. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  de-l’Ecolo  pratique,  M.  Jean- 
Camus  :  Conférence  do  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Balthazard  :  Médecine 
légale;  accidents  du  travail. 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Gossbt  :  Los  affections 
chirurgicales  de  l'abdomen. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Yulpian,  M.  Maurice  Villarkt  : 


A  10  h.,  M.  JosuÉ  ;  E.xaraon  do  malades  atteints  d’affoction.s 
cardiaques.  Techniques  spéciales. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
CLAiRB  :  Consultation  ortliopédique, 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ:  E.vamon  do  malades  atteints  d’aft'ections 
cardiaques.  Techniques,  spéciales. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphitliéâtro, 
M.  CuNÉo  :  L’anatomie  chirurgicale  du  cœur  et  du  tronc  avec 
opérations  correspondantes. 

—  A  16  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  :  Hygiène. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mülon  :  Conférence 
d’histologie. 

.  —  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean- 
Camus  :  Conférence  do  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Baltüazard  :  Médecine 
légale  :  accidents  du  travail. 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Gossbt  :  Los  affections  chi¬ 
rurgicales  do  l’abdomen. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  MaurickVillaret  :  a  La 
.sécrétion  biliaire  à  l'état  normal.  Méthodes  cliniques  do  recher- 
clics  dos  éléments  et  dérivés  de  la  bile  ». 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  A  10  h,  3/4, 
M.  Villarkt:  Présentation  do  malades. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuylrcn,  M.  Le- 
MATTR  :  «  Rôle  des  urates  et  phosphates  dans  la  genè.so  de  la 
gontto  et  de  l'artériosclérose  diabéti({uo  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  service  n»  9,  M.  Piekke 
Thierry  :  Service  dos  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Conférence  sur  les  acquisitions  nou¬ 
velles  en  cardiologie. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2.,  M.  Paul  Ribieurb  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  service  d’oto-rhino- 
laryngologie,  M.  Pierre  Sbbilbau  ;  «t  Des  difficultés  et  dangers 
«le  l’œsophagoscopie. 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  salle  dos  conférences 
lu  service  n®  9  :  Leçon  pratique  do  clinique  chirurgicale. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d’olo-rhino-laryn- 
lülogie,  M.  Pierre  Sbbilbau  :  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  -  A  9  h.  1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul 
Kihibhre  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  du  cœur  et  des 


—  A  10  h.  1/2,  service  do  M.  Enriquez  :  «  1 
les  maladies  du  tube  digestif  ». 

Hôpital  Lariboisière.  -  A  10  h.  1/2,  M. 
Consultation  expliquée. 

Hôpital  Tenon. —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ri 
ment  clinique  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  1 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  L»îçon  d’hyf 
«lo  la  première  enfance. 


VENDREDI  16  AVRIL 

Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre. 


-  A  16  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  B 

-  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  .N 
istologio. 

-  A  17  h.,  grand  amphilliéâlre  de  l'Ecole 
«us  ;  Conférence  de  physiologie. 

-  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Bali 


Aixe:  M  E)  NTT 

E3EÎ 


L' HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMES  SATUgANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


GgANULE  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

IMESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 
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AsUe  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  S  l'omphilhé^lre  d 
clinique,  M.  I,.vir.SRi,-LAVAsTiUK  :  »  Les  psycholepliques  r.. 

Hôpital  des  Enfants-Malades-  —  A  10  h-,  rez-de  ehau 
do  la  salle  Blaohe,  .\I.  .Markan  ;  Examen  dos  malades  de  la 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.  Au  p 
M.  L.  Krey  :  Sldiuatnlogio. 

--  A  14  h.,  amphilliéaire  Vulpian,  M.  TiEFf 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
M.  .Maurice  Villaret  :  «  Applications  cliniquos  do  la  recherche 
■le  la  tension  artérielle  par  la  méthode  oscillo-ouscultatoiro  ». 

Clinique  médicale  de  l'Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  Achahd  :  Leçon  clmiquo. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  sorYico  n*  9,  M.  ïuikrry  ; 
Sorvioo  dos  salles.  Opérations. 

—  A  14  h.  1/2,  service  do  M.  Enriquez  :  «  Leçon  pratique  sur 
los  maladies  du  luho  digestif  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d'oto-rhino-laryn¬ 
gologie,  M.  PiEBRE  Sebileau  :  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierrf.  :  Ensei- 
gnoinont  clinique  au  lit  du  malade. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  -  A  10  h.  1/2,  M.  IIutinel  : 


Am  ET  REMSEIGHEKIEMTS 


10  Mal.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  los  prix  à 
décerner  aux  internes  en  pluirmacie  des  hépitaux  et  hospices. 

11  Mai.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  quinze  places 
de  médecin  do  l’assistance  médicale  à  domicile. 

17  Mai.  —  Paris  :  Ouvortnro  du  concours  pour  uno  place 
d'ophlalmologis'o  dos  hépitaux  do  Paris. 

—  Pari»  ;  buvorturo,  au  service  du  personnel  do  l'Administra¬ 
tion  do  l'Assistance  publique,  du  registre  d'inscription  au  pro- 
chain  concours  pour  deux  places  d'olo-rliino-laryngologiato  dos 


ques  h  l.sdito  Ecole 

29  Mal.  —  Paris  :  Fermeture,  au  se: 
l’Adraini.slration  do  l'.Assistanco  publique 
tioii  au  prochain  concours  pour  'a  nominal 
rhino-laryngologisto  des  hôpitaux  do  Par 
14  Juin.  —  Paris  :  Ouverture  du  con 
tien  à  deux  places  d'oto-rhino-laryngolc 


I  :  Ouverture  du  LVl' Congrès  des  Sociétés 
s  départements. 

;  ;  Otiverluro,  A  l'Ecole  do  Médecine,  du 
do  chef  dos  travaux  physiques  et  chimi- 


«  3»  Un  local  pour  la  conservation  des  pièces  anato¬ 
miques  ; 

Il  4“  Un  local  pour  la  consultntion,  avec  salle  d’nttenle 
séparée  de  la  salle  d’examen  par  une  cloison  mobile 
Jjermeltent  de  réunir  les  deux  pièces  en  une  salle  de 
contérances  pour  l’insiruction  des  élèves  du  service; 

IC  5»  Un  bureau  pour  le  chef  de  service  et  le  classement 
(les  documents,  archives,  etc.  ; 

Il  6“  Sept  chambres  pour  malades  graves  et  grands 
opérés,  dont  deux  à  deux  lits,  soit  neufs  lits  d’isolement; 

Il  7“  Un  otfice  et  des  wuler-closets. 

Il  B.  —  Modification  des  locuux  existants  ; 

«  1“  Construciion  d’une  salle  d'opérations  septiques  ; 

a  2“  Installation  de  deux  salles  de  pnnsements,  une  à 
chaque  extrémité  des  salles  Velpeau  etLisfranc; 

«  3“  Création  d’une  salle  de  bains  dans  le  cabinet 
actuel  du  chef  de  service.  » 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Emile  Sergent  com¬ 
mencera  dans  son  service,  le  mercredi  21  Avril,  à  11  h., 
une  série  de  conférences  cliniques  sur  la  tuberculose  et 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hommage  rendu  à  M  Vaillant.  —  Au  cours  de  sa 
séance  du  3o  Mors,  le  Conseil  municipal  de  Paris,  sur  la  | 
proposition  de  M.  Jean  Vurenne,  a  adressé,  à  l’unanimité 
de  tous  les  assistanls,  son  hommoge  ému  ù  M.  Vaillant,  | 
chef  de  laboratoire  de  radiographie  de  l’hôpital  Lariboi-  ' 
sière,  qui  vient  de  subir  l’amputation  du  bras  gauche  1 
h  la  suite  d’accidents  graves  de  radiodermite. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Le  Conseil  municipal  de  ] 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  Service  de  M.  Enriquez.  Une 
série  de  leçons  pratiques  sur  les  maladies  du  tube  diges¬ 
tif  commencera  le  jeudi  15  Avril,  à  2  h.  1/2,  et  se  conti¬ 
nuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même 
heure. 

Pour  s’inscrire,  s’adresser  dans  le  service  du  D"'  Enri- 


fessour  Sebileau,  du  coursée  perfoclionnement  par  MM.  Rouget, 
Dufounnentol,  Miégovillo,  ll.ilphen  et  Bonnot. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  la  Dominalion  à  deux 
jdaces  d’accouchour  dos  hôpitaux  de  Paris. 

24  Avril.  —  Paris  :  Clôturo  du  registre  d’inscription  au  con¬ 
cours  pour  quinze  places  de  médocîns  do  l’assistance  médicale  à 
aoiiiicile. 

1"  Mai.  —  Paris  :  Clôturo  du  registre  d'inscription  au  concours 
pour  une  place  d'ophlalmologisto  des  hôpitaux. 

3  Mai.  —  Paris  :  A  14  h.,  à  l’hèpilal  Ladnnec.  ouverture  du 


O  L'Adrainistration  est  invitée  à 
bref  délai  un  plan  do  réorganî-u 
rurgie  de  rhfipitul  Saint.Autoine  c 


Il  A.  —  La  construction  d’un  bâtiment  comprenant  : 

Il  1»  Deux  salles  d’opéra  ions  jumelées  pour  opérntic 
osppiiqucs  avec  leurs  annexes  ;  st  rilisation,  anesthés 
locaux  pour  la  conservation  et  la  prépuralion  du  mutér 
opératoire  et  des  objets  de  pansement; 

Il  ’l”  Une  salle  de  radiologie  pouvant  se  transformer 
cbonibre  noire  et  pourvue  d'un  puissant  éclairage  éli 
trique  en  lumière  blanche  et  en  lumière  rouge  orange 


Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Un  con- 
I  cours  p.enr  la  nomination  à  deux  places  d’olo-rhino- 
laryngologiste  ijes  hôpitaux  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi 
14  Juin  1»'20,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  do 
l’Administration,  tue  des  Saints- Pères,  49.  Cette  séance 
I  sera  consacrée  à  la  composition  écrite. 

I  MM.  les  docteurs  qui  désireront  concourir  seront 
i  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de 
l’Administration,  du  lundi  17  Mai  au  samedi  29  du  même 
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mois  inclusivemeat,  de  10  h.  à  15  h.,  dimanclies  et  fêtes 
exceptés. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  6  Avril.  — 
Sacrum.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gorneau.  16  1/2;  Djordjé- 
vitch,  Garaus  ^Pierre),  16;  Eb-enber^.  Descomps,  Clia- 
pnis  (Pierre),  1.5  1/2;  Carvailho,  M”®  Desg-rez,  15; 
.VIM.  Denis  (G-.),  Coaton,  14;  Cannnet,  13;  Canonne.  Cam- 
pana,  Deslandres,  10;  Carotte  (Paul),  Debavelaere,  9; 
Chêne,  Denaîn,  8;  Coquille,  7.  —  Absents  •.  SIM.  Chevalier, 
Chiffre,  Durville,  M"'  Gordier.  — Excusés  :  MM.  Contant, 

Pathologie.  —  Séance  du  lef  Avril.  —  Symptômes  et 
complications  des  néphrites  chroniques.  —  Ont  obtenu  : 
M.  Pérard,  19;  M"'  Os'wald,  18  1/2;  MM.  Michel-Bêcher, 
18;  Paris,  M®»  Poissonnier,  MO«  Mayllah,  16;  Qui¬ 
gnon,  1.5;  Quenza,  13,  Petit,  11;  M"*  Paillée,  9;  MM.  Per¬ 
ret  (A.),  8;  Poulet,  Ml'®  Mitchich,  5.  —  MM.  Picard, 
Milner  et  .Maziol,  ont  filé.  —  Absente  :  M"®  Mitrovitch. 

Séance  du  6  Avril,  —  Causes,  symptômes  et  diagnostic 
de'l'insulfisance  aortique.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lienlaud, 
20:  Lamb'inir,  19;  Luton,  18;  Martin,  17  1/2;  Laval,  17; 
M"®  Lécbamy,  16;  MM.  Lavialle  (J.),  Leib.ivici,  La- 
prj're  (J.),  15;  Lévy  CR.),  de  Manet,  Langue,  Marmas.se, 
Mallein-Gerin,  14;  M"®  Maugé,  13;  MM.  Mars,  9;  Lanalle, 
8.  —  M.  Lefèvre  (Henri)  a  filé.  —  Absentes  ;  Mm®*  Marc  et 
Lerebonr. 


Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  mé¬ 
decins  du  service  des  enfants  assistés  de  la  Seine  : 
M.  A  lart,  pour  la  circonscription  de  Boulogne-snr-Mer 
(agence  de  Montreud);  M  Dehée,  pour  la  circonscription 
de  Saulty  (agence  de  Doullens). 

Médecin  de  1  é,tat  civil.  —  Conformément  aux  con¬ 
clusions  d'un  rapaort  de  M.  Fiancette,-  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  d'adopter  un  p  ojel  de  délibération 
portant  que  les  honoraires  attribués  aux  médecins  de 
l’état  civil  leur  seront  payés  au  tarif  ci-dessous,  à  partir 
du  l"r  Janvier  1920,  savoir  ; 

par  constatation  de  décès  eCfeciuée  dans  l'arrondisse¬ 
ment  auquel  est  affeclé  le  médecin  ; 

Il  10  francs  par  constatation  de  naissance  ou  de  décès 
faite  à  Paris,  mais  hors  de  l’arrondissement  d’affec- 


Comité  consultatif  de  santé.  —  Sont  désignés  nour 
faire  partie  du  Comité  consultatif  de  santé  ;  Président, 
M.  Sieur,  médecin  inspecteur  général;  membres, 
MM.  Vincent,  Rouget,  Bassères,  Gonzien,  médecins  ins¬ 
pecteurs  généraux;  Ferralon,  Simonin.  Jacob,  Pouy, 
Bonnet,  Rigollet,  médecins  inspecteurs;  Bodard,  phar¬ 
macien  inspecteur;  membres  consuHnnls,  MM.  Roger, 
Qaénn,  Walther,  Bezançon,  membres  civils;  Dopler, 
Ronvillois.  Diiguet,  médecins  principaux  de  Ir®  et  de 
2®  classe,  Breteau,  pharmacien  principal  de  D'o  classe, 
membres  militaires. 

Commission  supérieure  d’hygiène  et  d’épldémlo- 
logie  militaire.  —  Sont  désignés,  pour  faire  partie  de 
la  Commission  supérieure  d'hygiène  et  d’épidémiologie 
militaire  ;  Président,  M.  Roux,  directeur  de  l’Institut 
Pasteur;  vice-président,  M.  Laveran  ;  membres  civils, 
MM  S'rauss,  Emile  Vincent,  Roger.  Robin,  Chauffard, 
Widal,  P.  Teissier,  L.  Bernard,  Calmetle;  membres 
militaires,  MM.  Ozil.  général  de  division;  Sieur,  Vincent, 
Rouget,  Tonbert,  Gonzieu,  Vnillard,  Kermorgant.  méde¬ 
cins  inspecteurs  généraux;  Moizard,  intendant  militaire; 
Polm,  médecin  inspecteur;  Lévy,  médecin  principal  de 

Conseil  supérieur  de  surveillance  des  eaux.  — 
Sont  désignés  pour  faire  partie  du  Conseil  supérieur  de 

l'armée  :  Membres  civils,  MM.  Roux,  Strauss,  Pottevin, 
Emi'e  Vincent.  Colmet  Daoge,  Imbeaux,  Loemy,  Dienerl, 
P.  Courmont,  Débat,  Martel,  Dolfus,  B  njean  ;  membres 
mililrires,  MM.  Jullien,  général  de  division;  Sieur,  Vin¬ 
cent,  Tonbert.  médecins  inspectenrs  généraux;  Moizard, 
intendant  militaire;  Bodard,  pharmacien  inspecteur; 
Dopter,  Sacquépée,  médecins  principaux  de  1®»  classe; 
Lévy,  médecin  principal  de  2*  classe. 

La  lutte  contre  le  cancer  —  En  vue  de  lutter  contre 
le  cancer  dont  les  cas  semblent  se  multiplier  (3,073  cas 
déclarés  en  1910  et  3.619  en  1919),  M.  Le  Troquer  vient 
de  prendre  l’iniliative  d’une  proposition  en  vue  do  la 
création  d’un  dispensaire-hôpital  aiilonome  scientifique¬ 
ment  rattaché  à  l’Institut  du  radium  de  l’Universilé  de 
Paris,  et  auquel  seront  confiés  deux  grammes  et  demi  de 
radium  achetés  à  l’aide  d'un  crédit  de  deux  millions  et 
demi  que  demande  égalemeij/  M.  Le  Troquer. 

Orthopédie.  —  M.  Calot  (de  Berch),  fera  du  17  au 
23  Mai,  en  sa  clinique  de  Paris.  69,  quai  d'O'SHy,  de  2  h. 
à  7  h.,  un  enseignement  de  i’Oiîtiiopédie  i.xdispkksabi.e 
AUX  PRATICIENS  (orthopédie,  tub.-rculo8es  externes,  frac¬ 
tures),  avec  exercices  pratiques,  pour  médecins  ou  étu¬ 
diants  français  et  étrangers.  —  Les  exp  ications  peuvent 


être  données  en  espagnol  et  en  anglais  par  M.  Calot  et 
ses  nssistnnts.  Droit  d’inscription  ;  100  francs.  Le  nombre 
des  places  étant  limité,  écrire  dès  maintenant  à  M.  Calot, 
69,  quai  d’Orsay,  Paris. 

Bureau  d  hygiène  de  Valenciennes.  —  La  vacance 
de  directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  do  Valen¬ 
ciennes  (Nord)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  7.000  francs  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  30  Avril  1920 
pour  adresser  au  ministre  do  l’Hygiène,  de  l’AssisInnce 
et  de  la  Prévoyance  sociales  leurs  demandes  accompa¬ 
gnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références  permet¬ 
tant  d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques  et 
administratives,  ainsi  que  la  notoriélé  acquise  par  eux 
dans  des  services  analogues  nu  des  fonctions  antérieures. 


A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  nccom  agné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  artieles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
Commission  du  Conseil  supérieur  d'hygiène. 

L’avancement  des  élèves  de  l'Ecole  de  Bordeaux. 
—  M.  Georges  Le  Bail,  député,  ayant  demandé  à  M.  le 
minisire  de  la  Guerre  s’il  ne  serait  pas  possible  d’appli¬ 
quer  aux  élèves  de  l’Ecole  de  Bordeaux,  en  service  dans 
le  Corps  de  Santé  des  Iroupes  coloniales,  les  dispositions 
du  décret  du  25  Août  1919,  slipul.ant  que  les  élèves  du 
Service  de  Santé  militaire  doivent  être  nommés  méde¬ 
cins  ou  pharmaciens  aides-majors  de  1®®  classe,  avec 
rappel  d'ancienneté,  dès  qu’ils  sont  en  possession  de 
leur  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  de  pharmacie, 
a  reçu  la  réponse  suivante; 

«  Un  décret,  uctuellrment  soumis  à  l’examen  du  con¬ 
seil  d’Etat,  réglera  la  situation  des  élèves  de  l’Ecole  de 
Bordeaux  versés  dans  le  Corps  de  San'é  des  troupes 
coloniales.  Ce  décret  prévoit  un  rappel  d’ancienneté.  » 
(Ôjficiel,  10  Mars  1920.) 


La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  L’Union  des  Fran¬ 
çaises  contre  l’alcool,  dont  M“®  J.  Siegfried  est  prési¬ 
dente  d'honneur  et  Mm®  Fallot-Malter,  présidente,  vient 
d'adresser  à  tous  les  députés  une  lettre  réclamant  le  vote 
d’une  loi  qui  retire  l’alcool  de  la  circulation  pour  le 
réserver  aux  pharmacies  ou  à  des  dépôts  spéciaux.  La 
campagne  de  l  Uiiion  ne  vise  que  l'alcool  et  ne  s’attaque 
nullem-nt  au  vin,  au  cidre  et  à  la  bière.  Voici  la  conclu- 


C'est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  I  lSODONE  robim  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  : 

si  répandues.  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  1^9  JEGTÂBLE  et  iMOOLQHE  \ 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  30  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

L'IODONE  ROBIM  «Stu  melllanr®  et  la  plu® 

assimilable  des  préparations  iodees.  L’IODONE  ROBlN  est  employé  avec  succès  à  la 

■  1  <-4  r»  M  c  de  Ulodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  rlODONE  avec  des  imitations  Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutta,  Obésité  Fièvre  de^'Éoins.  Syphilis,  etc. 
noms  plus  ou  moiua  similaires.  Il  modifie  la  diathèso  d®  oes  maladies  en  excilant  les  vaso- 

L'IODONE  ROBIN  à  base  de  peptone  tkyp-  'i££2i2i2'' 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  rvicnfenr  _ MODE  O^EMPIOI  f  .  . 

.  T_«  •  "  '  "iT"  lODONE  GOUTTES  :  iO  a  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dam 

QG  1  100,6  Gt  lornitllît  UnG  COniDincliSOIl  défiuio^  ainsi  que  la  de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure  on  à  la  dose  de  40  à  50  pouffes  par 

,  .  ,.r-  - -  ^  lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 

de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Academie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  03  et  à  0gr.04  d'iode  métallique), 
sciences  en  Mai  1911:  2“  THésc  êu  D-  Boulaire,  intitulée 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteuses? - 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cûdessus,  afin  qu^ils  soient  convaincus  de- la  supériorité  de  riODONE. 


1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  îMOOLOREj 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  25  mars  1007). 

L'IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutta,  Obésité,  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèso  de  ces  maladies  en  excilant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circula  Mon  du  sang. 

MODE  D^EMPLOÊ  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l’emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  03  et  à  Ogr.  04  d'iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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l’attaque  de 


sont  les  meilleurs  agents 


dlùdùlhérapie  Inknsm  sans  Iodisme 


Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


#  RHOFÉINE  # 

(Aspirine-Caféïne,  Comprimés  à  O  gr.  50). 

A-j  oTJite  à  l’etction  del’ A-spirine,  l’ac  tioia  torii-cardia-CiuLedela  Gaf  êine 

Aspirine  GomïDrim.és,  Ora-malé©. 

Pyramidon  «  Antipyrine  -  Salol 

En.  O  om.'pr'imés . 

Les  Comprimés  “USINES  du  RHONE”  éclatent  au  contact  de  l’eau.  Ils  sont_  préparés,  dosés  et  présentés  avec 
le  souci  de  perfection  qui  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 
_  L.  DURAND,  Pharmacien.  89,  Rue  de  Miromesnil.  PARIS. 


FABRICATION  FRANÇAISE: 


PRODUIT  FRANÇAIS 


EMPLOYÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Littérature  avec  analyses,  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (m') 


COUPE 


Goutte  Aiguë 


et  modifie 


LA  DIATHÈSE  GOUTTEUSE 


Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 
(3  à  8  par  5i4  heures). 


AGIT 

plus  vite  que  les  Salicylates 
et  sans  leurs  inconvénients 


dans  les 


Rhumatismes, 

Articulaires 


Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 
(3  à  8  par  24  heures). 
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«  A  nos  fils,  qui  ont  donné  leur  vio  pour  que  la  France 
vive,  vous  devez  de  livrer  contre  l’alcool,  au  cours  de  la 
nouvelle  législature,  la  bataille  décisive  qui  rendra  a 
notre  patrie  la  vigueur  physique  et  la  force  morale 
nécessaire  à  son  relèvement.  En  faisant  le  geste  libéra¬ 
teur  de  supprimer  l’alcool  de  bouche,  vous  rendrez  la 
sécurité  à  nos  foyers  et  vous  assurerez  l’avenir  de  notre 
race.  Vous  saurez  utiliser  la  merveilleuse  richesse  que 
représente  l’alcool  industriel. 

«  Nous  avons  confiance  que  vous  entendrez  le  cri  des 
femmes  et  des  mères  françaises  :  «  Délivrez-nous  de 
l’alcool.  » 

L’assistance  aux  femmes  en  couches.  — Le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  la 
5®  Commission  de  deux  propositions,  de  M.  Alphonse 
Loyau  et  de  M.  Reisz,  relatives  à  l’assistance  aux  femmes 

La  proposition  de  M.  Loyau  porte  que  «  le  taux  de 
salaire  maximum  en  ce  qui  concerne  l’attrihution  du 
secours  d’assistance  aux  femmes  en  couches  sera  porté  à 
20  francs,  majoré  de  5  francs  par  enfant  à  charge  ». 

Quant  à  celle  de  M.  Reisz,  elle  tend  à  obtenir  :  «  1“  Que 
le  taux  de  l’allocation  d’assistance  aux  femmes  en  couches 
soit  relevé  en  proportion  de  l’-augmentation  du  coût  de 
la  vie; 

«  2°  Que  tout  en  tenant  compte  de  la  situation  sociale 
de  la  mère,  la  qualité  de  salariée  ne  doit  plus  être  exigée 
pour  bénéficier  de  cette  allocation  ». 

Marine  marchande.  —  Sont  nommés  médecins  sous- 
inspecteurs  :  A  Bordeaux.  M.  Moulinier.  A  Snint-Servan, 
M.  Henri  Hervé.  A  Quimper,  M.  Tartarin.  A  Nantes, 
M.  Larroque.  A  Marseille,  M.  Pernet.  A  Alger,  M.  Tâche¬ 
ron.  A  Mortaix,  M.  Glannlti. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Est  promu  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  Ir»  classe,  M.  Cahier. 

—  Sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2®  classe  de  l’armée  active,  à  titre  temporaire,  MM.  Cas- 

—  Sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2®  classe  de  réserve  à  litre  temporaire  :  MM.  Brocheriou, 
Ghahagno,  Daveau,  Durand,  Ester,  Leorat,  Maoqueron  et 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecin 
principal  de  classe.  M.  de  Schuttelaere  passe  médecin 
chef  place  de  Lille,  et  président  de  Commission  de 

Les  médecins  principaux  de  2®  classe  :  M.  Armynot  du 
Châtelet  passe  médecin  chef  de  la  place  et  de  l’hôpit*!  à 
Clermont-Ferrand.  M.  Rouchaud  passe  médecin  chef 
place  de  Limogea  et  président  de  Commission  de  réforme. 


M.  Deumier  passe  médecin  chef  place  Agen  et  président 
de  Commission  de  réforme.  M.  Sire  passe  place  du  Mans, 
président  de  Commission  de  réforme.  M.  Rambaud  jjasse 
place  de  Marseille,  président  de  Commission  de  réforme. 
M.  Fromont  passe  médecin  chef,  place  d’Amiens,  et  pré¬ 
sident  de  Commission  de  réforme.  M.  Cordillot  passe 
place  de  Bourges.  M.  Rémond  passe  place  d’Epinal. 
M.  Marchet  passe  place  de  Nantes,  président  de  Commis¬ 
sion  de  réforme.  M.  Dellac  passe  place  do  Dijon,  prési¬ 
dent  de  Commission  de  réforme.  M.  Boucarut  passe 
médecin  chef  place  de  Nîmes,  et  président  de  Commission 
de  réforme.  M.  Viguier  passe  place  de  Toulouse.  M.  Jaul- 
mes  passe  médecin  chef  place  de  Caen,  et  président  de 
Commission  de  réforme. 

Les  médecins-majors  de  Ir®  classe  :  M.  Escande  de 
Messières  passe  place  de  Marseille,  centre  d’appareil¬ 
lage.  M.  Donier  passe  place  de  Rouen.  M.  Chamhon  passe 
place  d’Orléans.  M.  Téllier  passe  place  de  Melun. 
M.  Brionval  passe  Algérie.  M.  Guyard  passe  armée  fran¬ 
çaise  du  Rhin.  M.  Monery  passe  médecin  chef  de  service 
du  musée  du  Val-de-Grûce. 

Les  médecins-majors  de  2®  classe  :  M.  Marvy  passe  gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris.  M.  Guichard  passe  place 
d’Auch.  M.  Arnaud  passe  troupes  d’occupation  du  Maroc. 
M.  Barthes  passe  place  d’Eu,  centre  de  rééducation. 
M.  Théron  désigné  gouvernement  militaire  de  Paris 
(provisoirement).  M.  Wallher  passe  place  d’Hyères, 
centre  de  rééducation.  M.  Potier  passe  place  de  Gran¬ 
ville,  centre  de  rééducation.  M.  Doniol  passe  place  de 
Montluçon.  M.  Xémard  passe  Algérie.  M.  Bureau  passe 
place  de  Clermont-Ferrand.  M.  Chagnaud  passe  place  de 
Colmar.  M.  Hirigoyen  passe  place  de  Laon.  M.  Bigaud 
passe  hôpital  d’Amélie-les-Buins.  M.  Amoureux  passe 
place  de  Toulouse,  direction  du  Service  de  Santé.  M.  Genay 
pusse  place  de  Langres.  M.  Paoli  passe  place  de  Bourges. 
M.  Fayolle  passe  place  de  Clermont-Ferrand.  M.  Cayotte 

Les  médecins  aides-majors  :  M.  Cordier  passe  armée 
française  du  Rhin.  M.  Monestier  passe  armée  française 
du  Rhin.  ivi.  Taufllieb  passe  division  d’occupation  de 
Tunisie.  M.  Pretet  passe  division  d’occupation  de  Tunisie. 
M.  Collet  passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc. 
M.  Pierson  passe  armée  française  du  Rhin.  M.  Jarry 
passe  armée  du  Levant.  M.  Bretton  passe  armée  fran¬ 
çaise  du  Rhin.  M.  Alquier  passe  Algérie.  M.  Goetz  passe 
Algérie.  M.  Loiseau  passe  Algérie.  M.  Heuraux  passe 
armée  du  Levant.  M.  Hote-Bridon  passe  place  de  Lure. 
M.  Baudet  passe  troupes  d’occupation  du  Maroc.  M.  My- 
nard  passe  troupes  d’occupation  du  Maroc.  M.  Fournier 
passe  armée  française  du  Rhin.  M.  Georges  passe  troupes 
d’occupation  du  Maroc.  M.  Lauziere  passe  Algérie. 


M.  Billaut  passe  troupes  d’occupation  du  Maroc.  M.  de 
Bernard  de  Seigneurens  passe  division  d’occupation  de 
Tunisie.  M.  Lortholnry  passe  .Algérie.  M.  Audroing- 
Houssais  passe  armée  du  Levant,  M.  Chanal  passe  armée 
française  du  Rhin.  M..  Godard  passe  division  d’occupa¬ 
tion  de  Tunisie.  M.  Chossut-Perret  passe  armée  du 
Levant.  M.  Ruzie  passe  Algérie.  .M.  Jouvel  passe  hôpital 
des  Sableltes. 

—  Sont  affectés  au  sous-secrétariat  d'Etat  du  Service 
de  Santé,  à  Paris  :  MM.  Langlois,  médecin  principal  de 
2®  classa;  Vallal,  Carayon,  médecins-majors  de  l»®  classe. 

—  M.  Bilouet,  médecin  inspecteur,  est  placé  dans  la 
2»  section  (réserve)  du  cadre  du  Corps  de  Santé  militaire. 

—  Sont  promus  ;  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
Ir®  classe  de  l’armée  active  à  titre  temporaire,  MM.  Ro¬ 
ques,  Chaumet,  médecins  aides-majors  de  2®  classe  de 
l’armée  active;  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
l»®  classe  de  réserve  à  titre  temporaire,  MM.  Souty, 
Duvernoy,  Capoulude,  Morice,  Goujard,  Lortet,  Gidon, 
de  Massary,  Godart,  Guéri,  Antonielli,  Rouquet,  Novella, 
médecins  aides-majors  de  2'  classe  de  réserve. 


SiToniêin®  montagu 


fBl-Brom<ire  dé  Codéine^ 

GOUTTES  (Xj.=0éH) 
SfROP  (0  03) 
PJLULES(o.0l) 
AMPOULES  (Om 

4S,  Boulevard  de  Port-Royol,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnes  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Docteur,  35  ans,  actif,  cherche  situation  Paris  ou 
environs  immédiats.  —  Ecrire  P.M.,  n“  2184. 

Sage-femme  de  l®®  cl.,  ancienne  aide  des  hôpitaux, 
{Voir  la  suite,  p.  395.) 


MÉDICATION  PRÉVENTIVE  ET  CURATIVE 


Ûa  et  de  l’flSTHPE  des  pOIJ^S 


Des  Docteurs  BILLARD  et  MALTET 


SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE 

S’emploie  en  instillations  nasales  et  ociiilaires.  —  Prix  de  la  boîte  de  10  ampoules  :  10  francs. 
Préparé  par  les  ÉTABLISSEMENTS  BYLA,  à  GENTILLY  {Seine). 


Traitement  Spécifique  complet  des 


AlfecHons  veineuses 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 

d’Hypophyse  et  de  Thyroïde  active  les  sécrétions  internes. 

en  proportions  judicieuses, 
d'Hamamelîs,  de  Marron  d’Inde 

et  de  Citrate  de  Soude.  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  P.  LEBEAULT  &  C^  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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(  SULFOUTHOLATË  O’AM/HONfVM  OÉSODORIZÉ  ) 

2  à  5  Cuillerées  à  café,  à  dessert ,  à  soupe, suivant  les  âges  . 


LIkBORIkTOIRE  de  la  SULFOLEINE.  Ph^'^  BENDERITTER , Vendôme  (locU  à  Paris  ,  6,  Rue  Abel. 


L.6.A.  Laboratoire 


Produits  Biolooiqües  GÂHRiOfI 

HEOARSENOBENZOL  “Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 

Adopté  les  E. 

V  BORRIEN  &  C'%  54,  F®  S'-Honoré,  PARIS 


JAPIAÎS  EX1GEZ-LE  pour  la 

UAÏ9IS  /^^^SECURITEdevos  i^ALADES 
y PiTklt. Fournisseur  de  tous  les  HOPITAUX 
del'ASSISTAî^CE  PüBüOUEe 

«ye  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies 

10^  Gro5:J.BACHELEI9.  Rue  Rubens.PARlS 


Comprimés  dosés  à  0^''  50 

d’hexaméthylène-tôtramine  chimiquement:  |5Ufi 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voks  Bîlmresetürmites 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQDE,  HYPIRPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


CDHBinilSON  OBOANO-fllNEnAU,  PHOSPHO-GAi'ACDLEt 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


RÉFÉRENCES  mÉDICALES  a 

Bêuty.  Ch.  des  II.,  Paris.  IGalIols,  Ex-Int.  H.  de  Lille  IPotockl,  M.  des  H.,  Paris, 
Barbier,  M.  des  IL,  Paris.  Guiard,  Ux-Int,H,,  Parés.  |  Prof.  PouBson.de  Bordeaux 
Cbaput.  Ch.  des  H  .  Paris.  Prof.  Jeanne!,  de  Toulouse.  Babèro.Cli.  des  H  ,  Bordeaux 
BrtxblaclioH.Ex-l.  H. Paris.  Prof.  Leaneu,  Pari8(S«t<r).  Riohelot.  Ch.  des  H.,  Paris. 
FlesBingBr,Ex-liit.H.,Paris.|Oralson,  Chef  CL, Bordeaux.  [Tblroloix,  M.  des  H., Paris, 

Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 

toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  ; 

Antisepsie  des  Voies  Biiiairas  et  Upinaipos, 
Rhumatisme,  PhosplaatupiSs  Ppophylaxio  efo  ia 
Fièvre  typhoïde,  etc, 

3  6  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verre  d'ean  froide. 

ÉCHANTILLONS FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


TODX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


CCMAITIlLOaS  FBABCQ  SUB  DEBABOt 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

15,  But  de  Berne  —  PARIS 
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demande  pUce  dans  cliniqne,  France  de  préférence, 
ou  étranger.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2190. 

Infirmière-major  U.  F.  F.,  Alsacienne,  croix  de 
guerre,  2  toi»  citee,  10  ans  services  coiouies,  d'mo- 
ôiiisée,  demande  situaiion  directrice  ou  adiointe 
maison  chirurgicale  ou  de  santé.  Hautes  références 
de  tout  ordre.  -  Ecrire  P.  df.,  n»  2197. 

Doctoresse  française,  jeune,  désire  poste  rétribué 
France  ou  colonies.  Assisterait  chirurgien  carrière 
à  domiciie  ou  clinique.  —  Ecrire  P.  M-,  n"  2200. 

Docteur,  avec  capitaux,  cherche.  Paris,  ca'  inet 
voies  urinaires,  gynécologie.  —  EcôreP.  M.,  n®  2205. 

Jeune  fille,  sérieuse  instruction,  au  courant  radio¬ 
graphie,  noti'ins  éiecirothérapie,  demande  situation 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2208. 

Docteur,  36  ans.  cherche  clientèle  région  Nord.-- 
Ecrire />.  M.,  n“  2209. 

Docteur  Electricien-Radiologue  cherche  vaste  ap¬ 
partement  avec  insiall.  électr; —  Ecr.  P.  M.,  n°2210. 

Liquidation  hôpital,  matériel  neuf,  900  chemises, 
600  pyjamas,  coussins,  brancard  roulant,  étuv.  bact. 
Matin  avant  11  h.  S.  P.,  8,  place  des  Etats-Unis. 

A  vendre  ;  Fauteuil  Voltaire  pour  malade,  acajou 
verni  recouvert  moleskine  marron,  garde-robe 
bouchon,  dossier  articulé,  crémaillère,  état  niuf, 
jamais  servi.  —  Ecrire  J. -B.,  126,  rue  Legendre, 
Paris  (17«). 


Docteur,  Vendée,  6  kilom.  mer,  prendrait  en  trai¬ 
tement  convalescent  ou  malade  atteint  suppuration 
osseuse.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2214.  | 

Dans  clinique  connue  à  Paris.  3  jours  par  semaine  : 
libres  pour  un  confrère  spéciaiiste,  ancien  interne  1 
des  hôp.  de  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2215. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un  • 
timbre  de  O  tr  35  pour  la  transmission  des  lettres.  \ 


Fonds  Comm  spécialités  pharmaceut  «  Papier 
Fayard  et  Elixir  Borde  »,  à  Paris,  rue  Saint-iVlerri, 
30,  ave  Immeuble,  r.  de  la  Félicité.’2l.  Coût.  351  m. 
lib.loc  M.àP  150  OOOfr.Adj  s.lench  ch.not.  27 Avr. 
Nut.  M's  MeuniéetCottenet.  25, boni. Bonne-Nouvelle. 


PRESCRIRE  om  GRIPFE  et  ANGINES 


1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  N£0L  par  veire  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL.  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


CESSION  de  CLIENTELES 
MÉDICALES  ET  TOUTES  afkaibhs 
PARAMED.  REMPLACEMENTS 


CABÜMET 
GALLET 

47,  boul.  Salnt-Mlohel,  Paris.  -  Tel.  Bob.  24-81. 


Le  Lalooratoire  ALPH.  BrUKOT 
xGj  rue  de  Boiilamvilliers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  de  Hiint”  et  le  “Diaiyl” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  La  bronlllarU 
y  eat  .inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S  adresser  •.  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  de?  Pins,  à  Lomotte- 
Beuvron  (),oir-el-Cher).  _ _ 


TVBEncULOSES,  Bronchites,  Cntarihes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée —  Calme  la TOVX  relève  l'APPÉTIT 


O  U  A  T  A  P  L  A  S  M  E  ‘T  d"  “  g  e*rt 


Le 

Paris.  —  L.  Marbthedx,  imprim 


Gérant  :  O.  Porée. 
lenr,  1,  me  Cassette. 


RHÉDBCATiOPi 

AWTIDIARRHËIQUE  | 

Avantages  réunisduTanineidela Gélatine  I 


GELO^ANIN 


Littérature  et  Échantillons  :  LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Avenue  du  Maine,  PARIS. 


—  Tètéph.  FLEURUS  13-07 


TFaitement  efifioaoe  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 

et  Oastro-Enlérllas  nostras  : 

ENTeROSANOL  CIMAROBA 

litUi"  lit  fiiniiili  :  E.  TIBNES,  Capbreton  (Isifu). 


NEOLYSE 

Préparation  à  base  de  Magnésie 
contre;  le  cancer 

1"  En  cachets  de  50  rgr.  ;  2“  Jnjf.ctabte  < 
'état  ‘  oHoUittl  en  ampoules  do  2  c.c. 

Les  prospectus  in.sérés  dans  les  boîlos  son 
’édigés  do  façon  à  dissimuler  l’alIocUon.  Li 
n’y  fi 


Eitrslts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  Ttiyroiaien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GJÆ-A. J-X.  «SK  G*»  1  Bue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tél.:  Saii  12-65 


LES  Saiiatoriums  de  LEYSin 

i>fi50"'  SUISSE  2  ^h.  de  Lausanne 

TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTJQüE. 

A  été  pendânt  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


i  Sanarorlums  modernes  —  Appartements  er  Chalers  ù  louer 
Slruarlon  ensoleillée  er  abrlrée  —  Églises  carholique  et  prorestante. 


Pour  toui  J{enseignements  s'adresser  à  ;  SOCIÉTÉ  CTIM ‘‘1  ÉniQVE 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-Tiôtel,  TEYSin  /Suisse). 


MAISON  DE  SANTÉ 

dn  Dr  Roger  DVPOUV 
TOIVrÊJVAY-SOÜS-BOrS  (Seine) 
23,  rue  do  SbGermain  —  Tél.  :  18 
rBAITEMENI  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 
NEDBASTHENIE  -  HORPHINOMANIE 
Porc  de  2B.000  mitres 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(6  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPIRATIOi\  NASALE 

LYSOL 

ia  M,  B5,  m  ParmeiUaf,  lYBY  (SbIiib)  , 
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CARNINE  LEFRÂNCQ 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


et  A  FROID 


■andeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint  -  Denis  -  PABIS. 


TRAiTFMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


GÉlVo^URINAIRES 


lODEOL 


lODARGOL- 


Urétrites  aigues  et  chroniques 
fr- V  *  FolliculiteSi  Cystites  ’  . 

■V  Orch  ite  Orchi  -  épididymites  i 

Blennorrhagie  de.  la  femme  ■ 
Bartholinites,  Métrites,  Annexites. 


Panisément 


Ovules, 


3,  rue  de  SéVlghé,  PARIS 


È.  yiËL  ét  C‘ 


4 

*' 

LÏÉ_i 

y  • 

.^u 

il 

/#" — 


Mercredi^  U  Am!  1920 


msJ^  V/ 

PRESSE  lEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOV8  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  SS  «MltBlM. 


MASSON  ET  C^  ÉDITEURS 


PABI8  (VI») 

AaonmiMBiiTa  : 

Pnis  ti  DéparteBMits.  MO  fr.  > 
Oiiom  po8tal«.  .....  %S  fr.  » 
Lm  ahnnanaaH 


-  DUECnON  SCIENTIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

Proi«uwu 

4«  Cainioiu  •phtelmoUgiqns, 

Mwnbr*  i»  lAonAteM  4« 

J.-L.  FAURE 

‘■ÏIKSÏSÏP”  r 

PH.  PA6NIEZ 

MMKfal 

U  rhHHfioi  4h  Bicttn. 


NI.  LETULLE 

Professeur  à  U  Faculté . 
Médecin  honsraire  des  hépitsn^ 


®^*éd. 


H.  ROGER 

e  U  Faculté  de  Paria, 

_ MB  de  l’Hôtel-Diea, 

Membre  de  l'Académie  de  médecme.  Mesabre  de  rAcadésùe  de  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Prefesseer  de  cliniqne  médicale,  Médecin 

Membre  de  Ilnstitut  de  fMpital  Salad-AnteiBe, 

et  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

caief  des  trsT.  cUn.  de|pn.  t  rbép.  Broca, 


CH.  LENORMANT 


Secrétaire  de  I 


-  EÉBACnON  - 


P.  DESPOSSK8 
J.  suMOinr 


à  «  Praaae  Médicsle  "  cÿ 
131,  beolara^  gatad-aarnsnin  ((•) 
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J. -A.  SicARD.  —  L’encéphalite  myoclonique,  p.  213. 
Nathan.  —  Les  réactions  générales  du  tissu  osseux 
(6  figures),  p.  214. 

Revne  des  Journaux,  p.  217, 


Suppl  .  !r  eut  : 

C.  Rœderer.  —  Un  aperçu  de  la  prothèse  allemande 
(15  figures). 

Livres  nouveaux. 

Sommaires  des  revues. 

Avis  et  Renseignements. 

Faculté  de  Paris. 

Facultés  de  Province. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Concours. 

Nouvelles. 

Actes  de  la  Faculté  de  Paris. 

Renseignements  et  Communiqués. 


UN  APERÇU 

DE 

U  PROTHÈSE  ALLEMANDE 


Chargé,  en  Janvier  1919,  de  fonder  le  Centre 
d’appareillage  d’Alsace-Lorraine,  à  la  tête  duquel 
nous  sommes  resté  jusqu’en  Septembre,  il  nous  a 
été  donné  d’étudier  les  appareils  d’origine  alle¬ 
mande  portés  par  le  plus  grand  nombre  des 
mutilés  tributaires  de  notre  service  et  de  nous  ren¬ 
seigner  par  voie  d’enquêtes  ou  par  la  lecture  de 
documents  sur  les  tendances  de  la  prothèse  alle¬ 
mande  au  cours  de  la  guerre. 

La  première  impression  du  spécialiste  français 
qui  fait  une  exploration  rapide  à  travers  la  pro¬ 
thèse  allemande  est  un  vif  désappointement. 

Etant  donnée  la  formation  intellectuelle  si  diffé¬ 
rente  de  nos  ennemis,  on  pouvait  s’attendre,  heu¬ 
reuse  ou  malheureuse,  à  quelque  formule  sortant 
complètement  du  cadre  dans  lequel  nous  avons 
évolué.  A  défaut  d’une  idée  absolument  neuve,  du 
moins  pouvait-on  espérer  que  l’application  métho¬ 
dique  de  leurs  chercheurs,  l’ordonnancement 
progressif  et  régulier  de  leurs  travaux,  auraient 
abouti  à  des  mises  au  point  fort  différentes  de 


nos  réalisations.  Pour  l’ensemble,  on  peut  dire 
qu’il  n’en  est  rien,  et  il  est  même  un  peu  décon¬ 
certant  de  constater  que  des  recherches  poursui¬ 
vies  sans  aucun  contact  aient  si  généralement 
abouti  à  des  résultats  voisins. 

L’Allemagne,  on  doit  le  reconnaître,  a  tenté  un 
eff’ort  énorme.  Ses  orthopédistes  ont  prodigué  les 
idées  et  les  tentatives  (de  compendieux  mémoires 
en  font  foi).  Mais  on  ne  voit  pas  naître  chez  elle 
comme  chez  nous,  à  certains  rpoments,  de  grands 
courants  d’orientation.  Une  documentation  pro¬ 
lixe  et  diffuse,  répandue  parmi  la  presse  et  les 
revues,  laisse  lentement  entrevoir,  à  travers  une 
grande  diversité  de  modèles  et  de  points  de  vue 
opposés,  de  répétitions  sempiternelles  et  de  pla¬ 
giats,  quelques  directives  mal  précisées. 

On  a,  pour  tout  dire,  l’impression  d’une  confu¬ 
sion  extrême.  C’est  la  première  remarque  qui 
s’impose,  mais  elle  supporte  une  explication  : 
Tandis  qu’en  France,  pays  de  l’individualisme, 
fait  assez  paradoxal,  une  réglementation  sévère 
organisait  les  Centres  d’appareillage  et  limitait 
(sans  les  entraver  pourtant)  les  initiatives  des 
chefs  de  centre  et  des  techniciens  sous  leurs 
ordres;  en  Allemagne,  pays  de  la  soumission 
à  une  volonté  collective,  au  contraire  une  extrême 
indépendance  était  laissée  à  chacun.  Chez  nous 
les  travaux  de  la  Commission  d’études  de  l’ortho¬ 
pédie  aboutissaient  à  l’élaboration  d’un  cahier 
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des  charges  méticuleux  qui  arrêtait  la  définition 
d’appareils  modèles  types,  impersonnels  et  inva¬ 
riables  ;  chez  eux,  le  Bureau  de  recherches  pour 
les  membres  de  remplacement  (Prüf- 

stelle  für  Ersatzglieder),  composé  des  - 

premiers  noms  de  l’Allemagne,  propo-  I  [ 
sait  des  conseils  nullement  impératifs. 

Seuls,  étaient  fixés  le  pas  des  vis  et 
les  dimensions  des  embouts  de  bras.  j 
Chaque  chef  de  centre  restait  libre  de  \J  -V, 
ses  modèles  et  de  ses  travaux*. 

Ainsi,  chez  eux,  recherches  un  peu  | _ js 

désordonnées,  éparpillées  en  tous  '^3 

sens;  chez  nous,  endiguement  des  'InK 

libres  volontés,  efforts  louables  de  ^  p 

coordination,  création,  sous  l’influence 
d’un  organisme  central,  de  modèles  i 

officiels,  enfin  formation  d’une  sorte  _ 

d’orthopédie  d’Etat.  La  conséquence  s  ‘ 

de  cet  état  de  choses  est  que  les  U®  ^ 

recherches  allemandes  individuelles, 
pour  intéressantes  qu’elles  aient  été  'W 

parfois,  mais  présentées  sans  con-  N 

trôle  ni  sanctions,  n’apportent  pas  ^ 

des  résultats  de  masse  qui  imposent  1____ 
des  conclusions.  Par  contre,  notre  p. 
système  qui  nous  a  permis,  sans 
conteste,  le  dégagement  de  principes  Fig.  1.  — 
généraux  a  peut-être  arrêté  quelque 
peu  l’essor  du  progrès.  Terminé 

De  cette  confusion  dénoncée,  néan-  quillon. 


avaient  des  ateliers  dans  leurs  cliniques, tar 
était  admis  qu’ils  construisent  eux-mêmes  leu 
appareils.  Ils  avaient  donc  des  connaissances  n 


il  caniques 
PS  part  de 
é-  direction 


moins  quelques  faits  émergent.  C’est 
d’abord  une  affectation  de  rigueur  scien¬ 
tifique  et  un  abus  de  la  complexité  mé¬ 
canique. 

Avant  la  guerre,  en  Allemagne,  la 
plupart  des  chirurgiens  orthopédistes 


C’est  Fig.  3.  —  Type  de  prothès 


qui  manquaient,  en  général,  à  la  plu- 
nos  spécialistes.  Aussi,  appelés  à  la 
de  Centres  d’Appareillage,  nantis  obli¬ 
gatoirement  d’ateliers,  furent-ils  moins 
longtemps  que  nous  les  tributaires  des 
fabricants,  et  le  physiologiste  précé¬ 
dant  le  mécanicien,  orientèrent-ils  da-. 
vantage  la  prothèse  dans  un  sens  un 
peu  prétentieusement  mathématique 
lui  donnèrent-ils  des  allures  de  science 
exacte. 

L’Allemand  se  flatte  d’être  un  logi¬ 
cien  implacable.  Malheureusement  avec 
une  logique,  en  effet,  devant  laquelle 
ni  l’élégance,  ni  la  beauté,  ni  même 
la  physiologie  ne  trouvent  grâce,  il 
pousse  un  système  jusqu’à  l’absurde. 
Il  multiplie  les  articulations  pour  ré¬ 
pondre  à  toutes  les  subtilités  du  mou¬ 
vement,  prodigue  le  métal,  cherche 
à  satisfaire  à  toutes  les  nécessités,  à 
répondre  par  avance  à  toutes  les 
objections,  et  arrive  à  construire,  par 
exemple,  de  certains  bras,  totalement 
incommodes,  monstres  de  laideur  et 
dont  un  hercule,  seul,  pourrait  con¬ 
stamment  se  servir.  -  Le  mécanicien, 
chez  eux,  eut  souvent  raison  du  phy¬ 
siologiste  (fig.  1). 

Mais  d'autres  considérations  inter¬ 
viennent  qui  conditionnent  la  prothèse 
allemande  et  lui  infligent  telles  carac¬ 
téristiques  qui,  du  premier  abord,  l’op¬ 
posent  brutalement  à  la  nôtre. 

.  Membre  inférieur.  —  L’Allemagne, 
peuple  de  commerçants  etd’industriels , 
avait,  dans  l’ensemble,  pour  ses  muti- 
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lés,  des  besoins  différents  de  ceux  de  la  France, 
habitée,  pour  les  deux  tiers,  par  des  cultivateurs. 
Pour  le  remplacement  du  membre  inférieur,  le 
paysan  va  aux  champs  avec  un  pilon;  la  légèreté, 
la  rapide  adaptation  comptent  seules,  l’esthétique 
n’est  pas  en  question.  Tout  au  contraire  l’homme 
qui  se  rend  à  un  bureau,  à  un  magasin,  qui  visite 
une  clientèle,  a  besoin  d'un  appareil  dissimula¬ 
teur.  Les  Allemands  se  préoccupent  avant  tout 
de  la  marche  esthétique. 

De  plus,  et  c’est  là  que  la  question  peut  inté¬ 
resser  des  chirurgiens,  tandis  que  chez  nous  on 
a  perdu  l’espoir  de  faire  supporter  au  plus  grand 
nombre  des  moignons  du  membre  inférieur,  tout, 
ou  même  partie  du  poids  de  corps,  chez  eux, 
sous  l’influence  des  travaux  de  Bier  et  de  Bunge, 
l’appui  terminal  continue  à  être  l’objet  de  recher¬ 
ches. 

Diverses  méthodes  osléoplastiques  sont  expo¬ 
sées,  qui  se  proposent  de  transformer  l’extrémité 
osseuse  en  un  bout  de  quillon  mousse  et  indolore. 
Mais  Bier  érige  en  postulat,  que  le  complément 
de  l’intervention  est  la  marche  précoce,  la  charge 
presque  immédiate  du  moignon;  aussi,  comme 


Fixation  d’uoe  prothèse  de  bras 


Spitzi  le  faisait  à  Vienne,  tous  les  chirurgiens  renouvelé  très  souvent,  jusqu’à  cinq  ou  six  foi 
orthopédistes  allemands  préconisent-ils  l’appa-  avant  que  le  moignon  ait  fini  son  évolution,  d’ail- 
reillage  immédiat,  sa  généralisation  rigoureuse  et  leurs  précipitée  par  le  massage,  l’air  chaud,  les 
se  préoccupent-ils  de  l’entraînement  du  moignon  douches,  la  cinésie,  les  coups,  l’appui  direct  sur 
du  membre  inférieur  et  de  l’étude 

méthodique  de  la  marche.  ]  ^  “ 

Aussitôt  que  possible,  l’amputé  est  /  i  /O  /  /  . 

dirigé  sur  le  Centre  d’Appareillage,  j  j  ^  i  !iJ 

y  est  pourvu,  dès  l’arrivée,  d’un  ^  o  /  "  j\.  '  A 

appareil  fait  généralement  selon  les  ^ 

principes  de  Spitzi,  composé  d’un 

manchon  plâtré  engainant  le  moi-  u  \  L-— 

gnon  et  de  deux  attelles  faisant  étrier  V 

et  portant  au  sol  le  poids  du  membre  \  Y\  \  \  \  c 

(fig.  2).  Tantôt,  cet  appareil,  comme  \  y\  \  Ui 

celui  de  Nieny,  est  moulé  sur  un  ^  \  \A  1  '  Té  \V  ° 

coussin  de  gomme  râpée  ou  sur  des  \t\\  \  \  v 

lames  de  plomb  comme  celui  de  \) 

Beyer,  ou  bien  il  emprunte,  pour  la _ _ _ 

partie  inférieure,  un  dispositif  pré¬ 
paré  d’avance  en  série  etqui  répond  à  Fig.  0.  —  Fixation  simple  d’une  prothèse  d’avant-bras, 

un  besoin,  inconnu  chez  nous,  de  ^  g-aarèe  :  Système  de  sangles  B  et  B*  filées  en  haut  des  attelles  D 

la  tAt  ‘1®  chape  d’avant-hras  A  et  passant  en  sautoir  au-dessus  des 

porter  le  plus  tôt  possible  un  mem-  apophyses  humérales. 

bre  d  apparence  humaine  (Sllber-  Au  milieu  :  Un  crochet  E=  E*,  fixé  sur  la  partie  antérieure  de  la 
Stein,  Biesalski).  La  différence  essen-  chape  A,  vient  contourner  la  face  postérieure  du  bras, 
tielle  avec  les  appareils  immédiats  ^  droite  ■.  Fixation  par  un  brassard  classique,  mais  réduit  à  sa  plus 
faits  nar  les  Alliés  et  si  neu  a-énéra-  Remarquer,  de  plus,  dans  cette  figure,  la  division 

,  P  '  ‘  ^  ^  J  de  la  chape  d’avant-bras  en  deux  parties  C  et  D,  réunies  à  E  par 

lises,  au  meme  moment,  résidé  dans  une  articulation  qui  fait  le  tour  de  l’avant-bras.  Les  mouvements  de 
la  présence  au  genou  d’une  articula-  pro-supination  du  membre,  s’ils  sont  conservés,  peuvent  ainsi  être 

tion  libre  (pas  même  toujours  pour-  utilisa  par  l’intermédiaire  de  la  prothèse  pour  la  conduite  de 

vue  d’un  rappel  élastique)  et  d’un  1  outil, 

petit  pied,  sorte  de  palette  convexe 

en  dessous,  découpée  dans  une  feuille  de  tôle.  un  meuble,  sur  la  canne  à  entab.lement  de  Von 
Quelquefois  même,  ce  pied  est  remplacé  par  un  Gocht. 

pied  de  bois,  simplement  articulé  à  l’avant-  Le  moignon  consolidé,  le  mutilé  reçoit  sa  pro¬ 
pied  *.  thèse  définitive,  sans  connaître  le  stade  de  l’ap- 

Bien  entendu,  le  manchon  plâtré  doit  être  pareil  provisoire*.  Point  de  Beaufort,  point  de 
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pilon,  point  d  appareils  en  fibres,  en  placards  ou 
en  carton-pâte. 

Cet  usage,  devenu  général  en  Allemagne,  d’un 
appareil  immédiat  à  articulation  libre  et  à  pied 


de  parade,  a  déterminé 


un  certain  nombre  de 


!  par  voie  de  conséquence 
conditionnements  de  l’ap¬ 
pareillage  définitif.  C’est 
ainsi  qu’on  ne  voit  jamais 
quelque  appareil  que  ce 
soit  qui  rappelle  notre 
pilon  boulot.  Le  mutilé 
allemand  ne  saurait  s’ac¬ 
commoder  d’une  marche 
raide  et  fauchante.  Le 
quillon  est  exceptionnel. 
Un  pied  de  cultivateur 
en  galette,  préconisé  par 
Vulpius,  semble  n’avoir 
pas  eu  de  succès.  On  ne 
remarque  point  de  muti¬ 
lés  du  membre  inférieur 
dans  les  rues.  Le  port 
d’un  appareil  esthétique 
est  général.  Même,  cer¬ 
tains  cherchent  à  don¬ 
ner  l’illusion  complète  du 
mouvement  naturel  et 
compliquent  leurs  mo¬ 
dèles  pour  obtenir  des 
mouvements  synergi¬ 
ques  des  divers  seg¬ 
ments.  Jacks,  par  exem¬ 
ple,  cherche  à  associer, 
par  un  système  de  levier, 
la  flexion  du  pied  à  la 
flexion  de  la  jambe  et 
inversement,  l’extension 


complète  de  la  jambe  avec  l’élévation  sur  les 
pointes  des  orteils. 

^Mais  le  port  d’une  articulation  libre  au  genou 
oblige,  surtout  en  cas  de  moignons  courts,  à 


ajouter  des  courroies  de  rappel  à  l’extension, 
particulièrement  solides.  Dans  certains  modèles 
les  bretelles  vont  s’attacher  directement  au  dos 
du  pied. 

C’est  sans  doute  aussi  parce  que  l’emploi  du 
genou  libre  est  général,  que  la  recherche  d’ Un 
appareil  automatique  empêchant 


Une  autre  conséquence  du  parfait  entraîne¬ 
ment  cinétique  du  moignon,  c’est  la  suppression 
fréquente  de  la  pièce  de  hanche,  même  dans  des 
cas  de  moignons  courts  qui  sembleraient  devoir 
en  comporter  fatalement. 

Enfin,  beaucoup  plus  que  chez  nous,  est  utilisé 


les  chutes  par  blocage  de  ce  genou, 
pendant  la  période  de  simple  ap¬ 
pui,  a  tenté  tant  d’orthopédistes 
allemands. 

Transmission  du  poids  par  un 
levier  placé  sous  le  talon,  trans¬ 
mission  du  poids  par  le  cuissard 
ou  même  par  un  plateau  de  ba¬ 
lance,  placé  au  fond  du  cuissard, 
à  l’extrémité  du  moignon,  tout 
semble  avoir  été  essayé,  ainsi  que 
tous  les  systèmes  d’embrayage. 
Nous  aurions  peut-être  des  em¬ 
prunts  à  faire  dans  cette  matière. 

Le  fait  que  le  moignon  a  fini  sa 
consolidation,  quand  commence 
son  appareillage  définitif,  autorise 
le  port  d' appareils  fourreaux,  beau¬ 
coup  plus  répandus  que  chez  nous, 
et  cependant  les  Alîemand,s,  sauf 
au  centre  de  Fribourg,  se  sont 
désintéressés  de  la  jambe  amérir 
caine.  S’ils  ont  utilisé  le  bois, 
c’est  localement,  soit  pour  faire 


des  genoux,  soit  des  mollets  de 
forme  anatomique  (bien  lourds)  ou  même  parfois 
des  mollets  factices  assez  ingénieusement  pro¬ 
filés  (V.  fig.  3). 

Pourtant,  les  cuissards  en  fourreau  ont  été 
parfois  essayés  en  celluloïd,  avec  aussi  peu  de 
succès  que  chez  nous,  ou  encore,  en  tôle  ou  en 
fer-blanc.  Mais  l' appareillage  américain  propre¬ 
ment  dit  n’a  pas  étéJ’objet  de  débats  comme  en 
France  et  d’expériences  de  quelque  ampleur. 


pour  le  moignon  de  cuisse,  en  totalité  ou  en  partie, 
l’appui  terminal,  ce  qui,  aux  dires  des  auteurs,  n’a 
pas  d’importance  seulement  au  point  de  vue  de  la 
répartition  de  la  charge,  mais  aussi  parce  qu  une 
certaine  sensation  de  tact,  concourt  à  rendre  la 
marche  harmonieuse  et  adaptée  aux  incidents 
du  sol. 

Par  contre,  d’une  manière  générale,  les  appuis 
circonférentiels  et  de  la  base  ont  été  moins 
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ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


lOPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 


Sirop  de  DESCHIENS 


Pour  eux-mômes 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 

DépAt  Généré  :  Deschlens;  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS,  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas.  —  Doubler  dans  les  cas  graves. 


bien  étudiés  que  chez  nous.  Pour  l’amputation  de  i 
jambe,  il  est  très  fréquent  de  voir  utiliser,  en  i 
outre  de  l’évasement  tibial,  par  l’intermédiaire  i 
d’un  cuissard  démesuré,  un  appui  ischiatique, 
forcément  peu  conco¬ 
mitant  avec  le  précé-  . - 


jnt  même  passés  du  rail,  ce^  qui  i 
ne  erreur.  D’autre  part,  la  corbeille 
e  semble  pas  avoir  été  préconisée. 
Pour  les  amputations  du  pied,  auci 


certain  type  ae  pieu  ue 
cultivateur  français.  ^ 
Une  place  à  part  est 
à  faire  aux  désarticulés 
de  la  hanche,  qui  ne 
paraissent  pas  avoir 
été  l’objet,  com'me  en 
France,  de  recherches 
approfondies.  Rien, par 
exemple,  qui  rappelle 
l’appareil  dit  Longuet. 
Certains  modèles  se 


En  haut,  à  droite  :  Le  collier  est  remplacé  pur  un  simple  jeu  de  courroies  F'  F 
En  bas,  à  droite  :  Système  qui  permettrait  une  bonne  adaptation  solide,  charg 
seulement  le  dos  du  sujet  et  laissant  la  poitrine  complètement  libre. 

En  bas,  à  gauche  ;  Le  collier  d’épaule  en  cuir  moulé  et  lé  brassard  A  sont  ré 
par  deux  attelles  F*  et  F*  articulées  entre  elles  par  un  simple  anneau  (i).  L’intéré 
l’appareil  réside  surtout  dans  rntilisation  d’une  chaîne  à  rouleaux  (chaîne  de  b 
dette)  qui  roule  dans  un  tube  C.  Le  brassard  est  ainsi  en  étroite  union  avec  le  1 
dans  toutes  les  positions  de  ce  dernier. 


tion  ne  valant  la  peine 
reil  analogue  à  no¬ 
tre  botte  de  Roux 
est  peu  appliqué. 

C’est  un  pied  de 
forme  normale  que 
veut  le  mutilé,  et 
c’est  d’ailleurs  bien 
la  notion  fondamen¬ 
tale  qui  ressort  de 
cette  rapide  étude. 
Les  Allemands  ont 
cherché,  pour  le 
membre  inférieur, 
à  rappeler  l’anato¬ 
mie  normale,  tandis 
que  nous  avons  vou¬ 
lu  surtout  rendre  à 
nos  mutilés  leur 
possibilité  de  vie  et 
leur  agilité. 

Membre  supérieur. 
—  Tout  au  contrai¬ 
re,  pour  le  membre 
supérieur,  les  Alle¬ 
mands  semblent 
avoir  plus  rapide¬ 
ment  abandonné  que 
nous  l’illusion  du 
membre  anatomi¬ 
que.  Leurs  diffé¬ 
rents  bras  de  para¬ 


fes,  n’offrent  rien 
de  très  nouveau  pour 
nos  yeux.  Il  faut  ex¬ 
cepter  un  certain 
nombre  d’appareils 
de  Biesalski.  Cet  au- 


allique  circulaire  faisant 
e  tour  de  l’épaule  et  qui 
•ouïe  elle-même  sur  une 
leconde  pièce  plus  interne. 

nouvements  d’abduction 
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autres,  des  systèmes  amplificateurs  des  mouve¬ 
ments  qui  présentent  un  haut  intérêt.  Une  flexion 
incomplète  d’un  moignon  de  coude,  par  exemple, 
peut  être  amplifiée  par  un  double  levier  et  donner 
à  la  prothèse  une  flexion  normale,  ou  encore  un 
mouvement  de  pro-supinatlon,  incomplet,  est 
transformé  par  la  prothèse  en  une  pro-supina- 
tion  parfaite,  ou  encore,  un  mouvement  de  pro¬ 


supination  sert' à  ouvrir  un  pouce,  à  articuler 
une  main;  une  extension  du  coude  ouvre  ou 
ferme  une  main. 

Parfois  les  Allemands  cherchaient  bien  à  faire  un 
bras  à  double  fin,  servant  pour  la  parade  et  pour 
le  travail.  Mais  ce  sont  des  recherches  isolées.  Dé¬ 
sireux  de  conserver  à  leur  grande  majorilc  de  muli- 
Ics ouvriers]’ aptitude  àleur  ancien  métier. 


que  geste 'ouvrier  et  consacre  un  rapport  plein 
de  détails  à  plusieurs  professions  manuelles.  Un 
concours  de  bras  est  ouvert,  en  1916,  à  Charlot- 
tenbourg  et  doté  de  gros  prix. 

D’une  manière  générale,  le  bras  de  travail  a  été 
compris  autrement  qu’en  France,  et  ce,  dans  ses 
Crois  parties  constituantes  :  le  si/stème  d'attaches, 


ils  poursuivent  la  recher¬ 
che  du  bras  ouvrier,  des 
accessoires  de  travail,  de 
la  pince,  de  l’outil,  bien 
plusavantque  chez  nous. 
C’est  pour  eux  un. con¬ 
stant  souci  et,  durant  que 
par  le  journal,  Vaffiche 
et  le  cinéma,  nous  es¬ 
sayions  d'inculquer  à  nos 
agriculteurs  Vidée  qu'ils 
pouvaient  continuer  à  cul¬ 
tiver  leur  terre,  les  Alle¬ 
mands  s'efforcaient  à 
grand  renfort  d’instru- 


d'artisans  le  plus  grand 
nombre  possible  de  ma- 


Des  livres,  comme  ce¬ 
lui  du  conseiller  de  com¬ 
merce  Krais,  ou  de  l’in¬ 
génieur  Flemming,  lar¬ 
gement  répandus  dans 
les  hôpitaux  et  le  public, 
font  connaître  par  caté¬ 
gorie  de  professions  les 
ressources  que  la  pro¬ 
thèse  allemande  offre  e 


.  11.  —  Bras  amortisseur  de  Biesalski  (un  des  états  snceessits 
e  cet  appareil  polymorphe  qui  passa  par  toute  une  série  d’étapes 
rolutives  caractéristiques  de  la  méthode  allemande.) 

Le  fléau  d’avant-bras  est  continué  en  arrière  de  rq,rticulatian 
U  coude  par  un  petit  levier  passif.  Celui-ci  est  inclus  entre  deux 
essorts  qui  absorbent  les  chocs.  Comme  ce  levier  doit  toujours 
emeurer  à  la  même  place,  quelle  que  soit  la  position  de  l’avant- 
ras,  c’est  le  levier  actif,  l’avant-bras,  qui  est  interrompu.  Il  peut 
tre  fixé  à  divers  degrés  de  flexion  grâce  à  un  secteur  denté. 


à  I  la  colonne  de  prothèse  et  ]' outil  de  travail. 


tout  travailleur  de  bonne  volonté.  A).  —  Le  système  d’attaches  a  été  parfois  étran- 
Le  Bureau  d’études  de  Berlin  gement  réduit  pour  les  petits  travaux,  selon  un 
pousse  très  loin  l’examen  de  cha-  système  qui  n’a  pas  eu  chez  nous  d’équivalent 
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(fig.  5).  Pour  l’avant-bras,  par 
exemple,  les  Allemands  ont  essayé 
de  limiter  au  moignon  lui-même 
l’attache  de  l’appareil  toutes  les  fois 
que  le  moignon  était  long  et  charnu 
ou  bien  une  simple  courroie  passait 
par-dessus  les  éminences  du  coude 
ou  encore  une  sorte  de  cuiller  venait 
épouser  l’olécrâne  (fig.  6). 

D’autres  fois,  pour  les  travaux 
de  force  (fig.  7),  ils  ont  au  contraire 
employé  un  collier,  sorte  de  bour¬ 
relet  de  cuir,  moulé  tout  autour  du 
moignon  d’épaule  et  donnant  atta¬ 
che  au  brassard,  soit  par  de  simples 
courroies  ou  au  contraire  par  des 
articulations  circulaires  à  roule¬ 
ment  à  bille  permettant  la  rotation 
suivant  l’axe  (fig.  7,  à  droite),  tan¬ 
dis  qu’une  seconde  articulation  à 
balançoire  assurait  l’abduction.  La 
multiplicité  des  attaches  d’épaules 
décrites  et  correspondant  à  tous 
les  besoins  confond  l’imagination 
(fig.  8). 

B).  —  Le  brassard  présente  un 
grand  nombre  de  types.  Un  seul 
retiendra  notre  attention,  le  bras 
de  Siemens  Schuckert,  fait  de  tubes 
d’acier,  qui  est  une  sorte  d’étrier  se 
mettant  par-dessus  les  vêtements. 
11  est  uni  par  des  courroies  au  moi¬ 
gnon  'et  rattaché  à  une  sorte  de 
cour4Jnne  d’épaule  (fig.  9). 

G) .  —  La  colonne  de  prothèse  est 
généralement  faite  d’un  gros  tube 
d’acier  (Schlesinger,  Rotha,  Jagen- 
berg).  Ce  tube,  représentant  en 
somme  l’avant-bras,  s’articule  au 
coude  et  se  fixe  dans  les  diverses 
positions  de  flexion,  soit  par  une 


OUTILS  UNIVERSELS 


Fig.  12.  —  A  gauche  :  La  pince  Rosset,  assez  semblable  à  notre  pince  Lumière  —  plus 
trapue  —  se  fermant  par  un  excentrique. 

Au  milieu  :  Une  pince  pour  outil  à  tenir  très  solidement.  Intéressante  solution  méca¬ 
nique:  utilisation  pratique  fort  discutable. 

Â  droite  ;  Modèle  plus  ingénieux  qu’esthétique  de  pince  pour  appareil  provisoire; 
manœuvrée  par  le  levier  inférieur  qui  vient  appuyer  sur  la  table. 


prothèse. 

Au  milieu  ;  Pince  Fischer,  manœuvrée  par  une  vis  sans  fin  et  une  crémaillère.  La 
disposition  des  mors  est  seule  intéressante.  C’est  une  pince  large  qui  s’oppose  aux 
recherches  habituelles  de  pince  longue. 

A  droite  :  Pince  pour  travaux  des  champs  de  forme  exceptionnelle,  de  maniement 
laborieux  et  d'un  poids  redoutable. 


roue  dentée  comme  dans  maints 
systèmes  français,  soit  par  la  pres¬ 
sion  d’une  matrice  sur  une  rotule. 
Le  parti  que  les  Allemands  ont  tiré 
de  V articulation  à  rotule,  abandonné 
chez  nous,  est  une  des  caractéris¬ 
tiques  de  leur  prothèse  de  bras 
(fig.  10). 

La  matrice  est  serrée  soit  par  un 
manchon  comme  dans  le  Rotha, 
soit  pàr  une  vis  comme  le  Jagen- 
berg.  Mais  le  moins  qu’on  puisse 
dire  de  ces  appareils,  c’est  qu’ils 
sont  lourds,  et  quand  de  plus, 
comme  le  Rotha,  ils  sont  longs,  on 
se  prend  à  penser  que  peu  d’ou¬ 
vriers  doivent  effectivement  s'én 
servir,  et  l’on  se  demande  si  les 
Allemands  n’ont  pas  fait  preuve,  ici 
encore,  de  plus  d’esprit  inventif 
que  de  génie  critique.  Il  est  évident 
que  certains  mécanismes  sont  des 
chefs-d’œuvre  de  précision.  En 
sont-ils  plus  utiles? 

Une  recherche  plus  intéressante 
est  celle  de  Biesalski  ;  d’un  bras 
de  travail  amortisseur  (fig.  11)  pour 
les  travaux  de  mécanicien  qui  passa 
par  une  dizaine  de  modèles  diffé¬ 
rents  avant  de  prendre  sa  forme 
définitive.  L’axe  de  l’avant-bras  est 
prolongé  en  arrière  de  l’articula¬ 
tion  du  coude  et  vient  s’appuyer 
sur  deux  spirales  qui  absorbent  les 
chocs  et  les  coups.  Cet  avant-bras 
peut  d’ailleurs,  malgré  le  méca¬ 
nisme,  être  fléchi  suivant  tous  les 
angles  voulus. 

D).  —  Quant  à  l’instrument  ter¬ 
minal,  il  peut  être,  pour  les  Alle¬ 
mands,  comme  pour  nous  : 


La  roch  e-  posay  les  ba  i  ns 

“  ■  (VIENNE) 

6.  heures  ;de  Paris  5  heures  de  Bordeaux. 

Saison  :  l"' Juin-30  Septembre  (N otice  médicale  sur  demande). 

HOTEL  DU  PARC  (1"  ordre)., 

Le  Prot.  BROCQ,  Médecin  -chef  de  l’hôpital  Saint-Louis,  écrit  : 

<1  Les  eaux  de  La  Roche-Posay  ont  une  grande  réputation  dans  le 
traitement  des  Eczémas  irritables.  » 

Le  Prot  Albert  ROBIN  conseille  dans  le  traitement  des  prurigos 
eczématisés  «  l’eau  minérale  de  La  Roche-Posay  à  laquelle 
M .  Morichau-Beauchantareconnudes  propriétés  antipr  urigineuses  ». 

Le  Prof.  AUSSET  parle  ainsi  du  traitement  du  prurigo  de-Hehra  : 

«  Jamais  vous  n’obtiendrez  d'aussi  beaux  résultats  qu’en  envoyant 
le  malade  se  plonger  dans  les  eaux  de  La  Roche-Posay.  En  quelques 
jours  les  démangeaisons  cesseront.  » 

Le  Prof.  LANDOUZY  dit  :  «  Les  dermatoses,  —  et  surtout 
V eczéma,  —  appartiennent  à  La  Roche-Posay.  » 

La  Roche-Posay  n’est  pas  seulement  la  première  Station  de 
l’Europe  pour  le  traitement  des  Dermatoses  et  de  l’Eczéma,  c’est 
aussi  la  graii’de  Station  anti-artiirilique  du  Ce^itre-Ouest.  Ses, 
eaux,  riches  en  Sélénium  et  puissamment  diurétiques,  sont  incompa¬ 
rables  dans  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  la  Gravelle,  la  Lithiase 
biliaire.  Elles  conviennent  à  tous  ceux  que  tourmente  l’acide 
urique.  j 


Station  des  Eczémateux 
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ii'inégQlarité  d’acilOD  eoiise  avaa  lea  ïalériaaatas 


4  ¥  Ti  Æ rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
f  /V  I  IyI  h  l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 
irritantes  dites  nerveuses,  l’ Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalêrianate  de  soude  par  cuillerée  à  café, 
CAPSULES  0,25  de  bromovalêrianate  de  magnésie  par  capsule, 

'  DRAGÉES  0,125  de  bromovalêrianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Échantillons  et  Littérature  : 

FEÈieES,  ±3,  B-U-e  Bavée  - 


DÉTAIL 


Toutes  Pharmacies 


a)  Ou  bien,  une  main  de  forme  anatc 
P)  Ou  bien,  une  pince; 
y)  Ou  bien,  un  simple  outil  approprié, 
a)  Les  Allemands  mi¬ 
rent,  pour  les  profes¬ 
sions  libérales,  leur  | - 

conBance  dans  la  main 
américaine  de  Carnes 
dont  le  brevet  avait  été 
acheté  par  l’Empire  et 
qu’étudient  en  détail  de  ^ 
nombreux  articles. 

Une  main  allemande 
inventée  par  Fischer, 
rappelant  assez  notre 
main  Gauet, paraît, d’au¬ 
tre  part,  présenter  quel- 
quesavantages.Lespre-  ^ 

mières  phalanges  des  - — 

doi&rts  sont  fixes  et  les 


)is  aussi,  la  pince,  suivant  un  type  in- 
hez  nous,  est  plate,  oblongue,  transversale 
cette  pince  Fischer  qui  permet  de  saisir 

ACCESSOIRES  PROFESSIONNELS 


OuÏÏjS  oe 


des  doigts  recourbés 

(lig.  12).  Fig.  14.  —  Les  Allemands  ont  poussé  très  loin  l’élude  des  accessoires  professionnels.  Qu 

Doigts  allongés  la  paraissent  assez  compliqués  :  tels  ceux  destinés  aux  tailleurs  ou  aux  boulangers.  Nœ 
.  ®  .  V  ’  plus  simples,  suppléent  par  une  adresse  plus  grande  ù  leur  insuffisance  relative. 

pince  Finger  par  exem-  D'autres  accessoires  sont  proches  des  nôtres  (sellier,  bourrelier), 

pie.  Les  rabots  individuels,  adaptés  à  la  forme  de  la  main  mutilée,  ont  aussi  été  établis  e 

Doigts  recourbés,  la 

pince  Basset,  dont  la  disposition  rappelle  un  peu  |  des  objets  de  toutes  formes,  de  pousser,  d’attirejr, 
notre  pince  Lumière,  en  plus  trapu,  et  dont  nous  d’accrocher  (fig.  13).  , 

avons  pu  vérifier  l’excellent  emploi.  |  Mais  c’est  dans  la  recherche  des  accessoires 


de  travail,  des  mains  outils  professionnels  s,pé- 
cialisés  que  les  Allemands  ont  fait  preuve  d’ingé- 
1  niosité.  De  longues  pages  du  Bureau  des  recher- 
cji^es  et  de  nombreux 
rapports  sont  consacrés 
à  l’étude  du  geste  ma- 
nouvrier,  dans  chaque 
I  lea  corps  d’état.  Des  obsep- 

I  J  j)|  vations  soutenues,  des 

I  rTÎ  '  expériences  faites  avec 

I  - amputés,  anciens 

H  * - 'il  ouvriers  d’élite,  ont 

SJ  permis  l’établissement 

W  ll'U  de  listes  d’accessoires 

jl  ^.77^.  par  professions  (fig.l4) . 

—  '  Pourparfaitsqu  ils  sem 

blent  d’ailleurs  et  très 
adaptés  aux  besoins, 

-  leur  étude  laisse  un  peu 

- - - - — -  sceptique.  Avec  une  dé¬ 
pense  un  peu  supplé¬ 
mentaire  d’habileté, 
l’homme  n’aurait-il  pu 
se  contenter  d’appareils 
plus  rudimentaires 
(planche  VI)? 

C’est  l’impression 
que  donne,  par  exem¬ 
ple,  la  description  de 
cette  main  magnétique 
de  Klingenberg,  qui  per¬ 
met,  à  l’aide  d’un  cou¬ 
rant  électrique  parcou- 
elques-iins  de  ces  accessoires  rant  Un  électro-aimant, 
mutiles,  munis  d  accessoires  pièce  de  fer 

à  laquelle  travaille  l’ou- 
a  France,  dès  avant  la  guerre,  vrler.  Une  pince  don¬ 
nerait  le  même  résultat. 
I  D’autres  fois,  le  mécanisme,  quoique  compli¬ 
qué,  répond  à  un  besoin  réel,  comme,  par  exem- 
I  pie,  cetterecherche  fréquente  de  fixe-outils  per- 
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mettant  en  cas  de  danger  la  libéra¬ 
tion  brusque  par  un  déclic  automa¬ 
tique. 

Mais,  même  pour  le  cultivateur, 
d’intéressantes  suggestions  sont  ré¬ 
vélées  par  l’examen  de  le  prothèse 
allemande.  Le  bras  de  Siemens  Schu- 
ckert,  dont  nous  avons  parlé  pour 
l’ouvrier,  est  souvent  utilisé  pour  le 
paysan.  On  lui  fournit  aussi  un  bras 
fort  laid,  mais  ingénieux,  de  Bohra. 
Qu'on  imagine  deux  attelles  simple¬ 
ment  fixées  à  leur  extrémité  par  une 
simple  articulation  de  balançoire  à 
un  collier  d’épaule.  Ces  deux  attelles 
sont  réunies  l’une  à  l’autre  par  une 
chaîne  de  bicyclette  qui  roule  dans  un 
tube  doublant  l’extrémité  inférieure 
du  moignon.  Le  roulement  de  la 
chaîne,  dans  le  tube,  permet  tous 
les  mouvements  du  bras  sans  que 
diminue  la  rigueur  de  l’adaptation 
(Voir  un  type  analogue  fîg.  8,  en  bas. 
à  gauche). 

Quant  à  V instrument  terminal  (fig. 
15),  c’est,  ou  bien  le  fixe-outil  de 
Lange,  sorte  de  sablier  en  bois  sur 
lequel  les  manches  d’outils  agricoles, 
quelles  que  soient  leurs  formes,  peu¬ 
vent  être  assujettis  par  une  courroie, 
ou  bien  une  main  à  trois  griffes,  la 
main  Relier,  qui  permet  egalement 
avec  un  simple  jet  de  courroies,  de 
fixer  solidement  le  manche  d’un  in- 
strumentquelconque,  d’accrocher,  de 
pousser.  La  main  Relier  rend  tant  de 
services  que  nous  n’hésitons  pas  à 
penser  qu’elle  est  peut-être  la  seule 
petite  chose  qu’on  pourrait,  dans  cet 
ordre,  emprunter  à  l’Allemagne. 

■Nous  avons  laissé  pour  la  fin  ce 


INSTRUMIÎNTS  D’AGRICULTEURS 


1.  Crochet  ouvert  à 
éperon, assez  proche 

2.  Anneau  orientable, 
à  arc  interne  ser- 
rable. 

3.  Pièce  de  bois  en 
forme  de  sablier  sur 
laquelle  une  cour- 

rer  des  manches 
d’outil  agricole. 


Fig.  15.  —  Divers  types  d'outils  ou  de  fî.ve-oulils  d’agriculteurs. 

4  et  5.  Deux  modèles  de  douilles  de  réception  d’outils  agricoles.  A  comparer  avec 
nos  cultivateurs  «  Durillon  u.  —  6.  Une  main  à  trois  griffes  tenant  lieu  de  crochet 
et  également  d’anneau  lorsque  les  courroies  sont  serrées.  Peut-être  le  plus  inté¬ 
ressant  élément  de  toute  la  prothèse  allemande. 


qui  constitue  la  grande,  la  principale 
caractéristique  de  la  prothèse  alle¬ 
mande,  la  seule  recherche  qui  la  dis¬ 
tingue  réellement  de  la  nôtre  et  qui 
est  la  cinématisation  des  moignons. 

Sauerbriick,  en  particulier,  donna 
un  grand  essor  à  la  méthode  de  Van- 
gheti,  qu’il  n’est  pas  besoin  de  décrire. 

La  technique  chirurgicale  ne  nous 
intéresse  pas  ici,  mais  seuls  les  résul¬ 
tats  objectifs. 

Cette  méthode  a  été  employée  au 
membre  supérieur  surtout,  au  mem¬ 
bre  inférieur  plus  rarement. 

Au  membre  inférieur,  dans  un  cas 
d’Eslanger  ?  le  mouvement  récupéré 
d’un  quadriceps  déterminait  l’exten¬ 
sion  de  la  jambe  de  prothèse  ou  la 
retenait  dans  une  position  donnée. 
La  force  obtenue  était  suffisante  pour 
permettre  à  l’amputé  de  se  tenir  sur 
sa  jambe  amputée,  dans  différentes 
positions  de  flexion. 

Mais  il  a  été  lait,  surtout,  des  vita- 
lisations  du  biceps  par  Spitzi,  Sauer- 
brück,  Erlacher,  pour  mobiliser  des 
prothèses  d’avant-bras.  Le  mouve¬ 
ment  peut  servir  à  déterminer  la 
flexion  du  coude  ou  plus  souvent,  ce 
rôle  étant  dévolu  à  un  tirage  venant 
de  l’autre  épaule,  le  muscle  vitalisé 
sert  à  faire  fléchir  les  doigts  ou  le 
pouce.  Cette  combinaison  peut  être 
intéressante  pour  les  amputés  dou¬ 
bles  et  notre  impression  est  que 
c’est  à  eux  surtout  que  s’adresse  la 
méthode. 

Le  mécanisme  des  appareils  pro¬ 
posés  est  généralement  fort  compli¬ 
qué.  L’acte  du  mécanicien  doit  ren¬ 
forcer  et  doubler  l’acte  du  chirurgien 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


MÉDICATION  CREOSOTEE 


LAMBIOTTE  FRÈRES 

ai/  Tanno  -PÂospÂale  de  Créosote^ 
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et  bien  des  résultats  négligeables,  accusés  par 
certains  blessés,  n’infirinent  peut-être  pas  les 
résultats  de  Sauerbrück,  mais  prouvent  que  le 
mécanicien  employé  par  le  chirurgien  était  insuf- 
iisant. 

Pour  notre  part,  nous  avons  vu  quelques  cas 
de  vitalisation.  Aucune  ne  nous  a  paru  en  pro¬ 
portion  de  la  peine  prise  et  de  la  patience  du 
malade. 

Ceux  qui  avaient  trait  aux  avant-bras  étaient 
les  meilleurs.  Mais  l’amplitude  du  mouvement 
était  insignifiante  :  la  force  produite,  après  mul¬ 
tiplication  de  l’effet,  absolument  insuffisante  pour 
des  travaux  de  force.  La  rapidité  du  mouvement 
était  aussi  trop  médiocre  pour  permettre  des  tra¬ 
vaux  d’adresse. 

Des  résultats  plus  concluants  nous  ont  été 
signalés  par  d’autres  observateurs;  mais  en  nous 
tenant  à  notre  seule  expérience,  nous  n’oserions 
prétendre  que  ce  nouveau  chapitre  qui  vient  de 
s’ouvrir  pour  la  chirurgie  orthopédique  est 
susceptible  d’un  grand  développement. 

*** 

Dans  cette  courte  étude,  nous  n’avons  voulu 
établir  qu’un  très  rapide  bilan  personnel  de  la 
prothèse  allemande  et  nullement  la  comparer, 
au  point  de  vue  des  résultats,  avec  la  prothèse 
alliée. 

Il  faut  un  grand  recul  et  une  abondante  expé¬ 
rience  pour  tirer  la  moindre  conclusion  en  matière 
d’appareillage.  Ce  qui  ressort,  pourtant,  de  l’en¬ 
semble,  c’est  la  supériorité  de  notre  prothèse  du 
membre  inférieur  et  les  avantages  réels  que  les 
Allemands  semblent  avoir  tirés  d’une  systématisa¬ 
tion  plus  poussée  que  la  nôtre  de  la  prothèse  du 
membre  supérieur. 

C.  lidîDEIlER. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  Médecine,  par  G. -H.  Roger,  doyen  de  la  Faculté 

de  Médecine  de  Paris,  1  vol.  de  432  pages. 

(ô/assora  et  C'»,  éditeurs,  Paris,  1920).  —  Prix  : 

10  francs  net. 

La  conception  générale  des  livres  de  cette  nouvelle 
collection  est  suffisamment  indiquée  par  son  titre  : 
/.CS  Sciences  d'aujourd’hui  :  méthodes,  résultats, 
hypothèses.  Et  il  faut  reconnaître  que  nul  n’était 
mieux  qualifié  que  le  professeur  Roger,  doyen  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  pour  écrire  le  volume 
consacré  à  la  Médecine. 

Dans  ce  volume,  dont  les  développements  échappent 
à  l’analyse,  le  professeur  Roger  montre  combien 
l’évolution  scientifique  a  profondément  modifié  les 
méthodes  de  la  médecine  traditionnelle.  Les  sciences 
médicales  ont,  en  eflet,  traversé  trois  périodes  évo¬ 
lutives  successives  :  période  d’observation  clinique  ; 
période  anatomique;  période  biologique. 

11  en  est  résulté  des  conceptions  nouvelles  sur  les 
causes  des  maladies,  et  l’auteur  expose  le  rôle  des 
agents  chimiques  et  des  intoxications,  le  rôle  des 
agents  animés,  le  rôle  des  parasites  et  agents  infec¬ 
tieux.  Puis  il  expose  l’étiologie  générale  des  infec¬ 
tions  et  la  pathogénie  générale  des  maladies  infec¬ 
tieuses.  Il  consacre  ensuite  des  chapitres  spéciaux 
aux  auto-intoxications,  aux  synergies  fonctionnelles 
et  sympathies  morbides,  et  enfin  à  l’hérédité. 

Il  aborde  ensuite  la  question  des  réactions  morbides 
et  le  problème  de  l’immunité,  et  consacre  un  chapitre 
fort  intéressant  à  l'évolution  en  pathologie,  dans 
lequel  il  montre  l’évolution  et  la  mutabilité  des  types 
cliniques,  subordonnées  en  partie  à  l’influence  de  la 
race,  du  pays,  de  la  civilisation. 

Il  expose  ensuite  combien  se  sont  modifiées  les 
méthodes  de  diagnostic,  et  dégage  les  grands  pro¬ 
grès  qui  ont  découlé  de  l’ensemble  de  ces  acquittions 
nouvelles  au  point  de  vue  de  la  thérapeutique,  dont 
les  bases  se  sont  complètement  transformées,  notam¬ 
ment  en  ce  qui  concerne  la  sérothérrapie  et  la  vacci¬ 
nation,  l’hygiène  et  la  prophylaxie. 

Jusque  dans  ces  dernières  annéics,  le  diagnostic 


était  la  conclusion  d’examens  fort  simples  et  la  théra¬ 
peutique  consistait  en  des  prescriptions  pharmaceu¬ 
tiques.  Aujourd’hui,  beaucoup  de  diagnostics  exigent 
des  procédés  complexes,  et,  bien  souvent,  le  traite¬ 
ment  médicamenteux  a  dû  céder  devant  l’intervention 
chirurgicale  on  devantl’emploides  agents  mécaniques 
et  physiques.  Cette  tendance  s’accentue  chaque  jour 
davantage.  Elle  nécessite  des  installations  spéciales 
et  souvent  compliquées,  réalisées  pour  la  classe 
pauvre  dans  les  hôpitaux,  où  médecins,  chirurgiens, 
spécialistes,  radiologistes,  chefs  de  laboratoire  sont 
réunis  et  peuvent  collaborer  à  l’examen  et  au  traite¬ 
ment  des  malades.  Pour  la  pratique  de  ville,  une 
évolution  médicale  du  même  genre  doit  s’accomplir, 
et  le  praticien  devra  pouvoir  faire  profiter  le  malade 
des  acquisitions  de  la  science  moderne,  à  l’aide  de 
recherches  simples  qu’il  peut  pratiquer,  dans  son 
cabinet,  et  surtout  dans  des  maisons  de  santé  bien 
outillées  où  les  malades  aisés  pourront  trouver  les 
moyens  d’investigations  cliniques  et  thérapeutiques 
que  les  malades  pauvres  trouvent  à  l'hôpital. 

L.  Rivet. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

Sommaire  du  n"  2. 

Travaux  originaux. 

J.  Darier.  —  Le  cancer  de  la  dermatose  précan¬ 
céreuse  de  Boiven. 

O.  Jersild.  —  Contribution  à  l’étude  de  la  patho- 
génie  du  soi-disant  syphilome  ano-rectal  (Fournier). 

Renaud-Badet.  —  Etat  actuel  de  la  vaccinothéra- 
pie  antigonococcique. 

Revue  de  syphiligraphie. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  75  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 
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la  courbe  saôaissera 
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Traitement  des  Toxi’ Infections  SastroMestinales 
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Qdopré  par  (‘assistance  Publique 


ENTERITES 
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'HYPOPHYSE' 
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fOI  î  OiDFS  r*!  ÏN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

JL^  J.  ^  JL^  J1  A  ^  EXEMPTS  DE  NUOLÊINXTE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

£■9  \  1  ^“poules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-mnsculaires  ou  intra-vein. 

ËnEawl  1  vl  VfIb  \G0Îl0Ïdad]  /  <‘<‘‘>»5£f’l'<CÉm/£S(PNEUMONIE,TYPHOiDE,TYPHUSEXANTHÊMATIQU 


ELECTRAUROL.  (Or  colloïdal) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 

ELECTROIMARTBOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSÉLÉNIUeifS  (Sélénium  colloïdal) 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  collou 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal) 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-mnsculaires  ou  intra-vein. 
dans S£PTiCÉm/£S(PNEUMONIE,TYPHOi'DE, TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUM ATISMES,  etc.) 

L’ÉLECTRA-RaOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTËESetBLESSURES  DE  GUERRE 


ïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c. — Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

im  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  néoplasmes. 

cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 


LABOFSATOgRES  CLgR,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adressa  têlégraph.  i 


y.av,'- 


lotie  opganitiue  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  ti^iotie, 

(Voir  Thèse  du  D'  Boulaire,  1906.  -  Communicaiion  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


L’tODONE  est  préparé  par  M.  Mauric 


s  métallo-peptoniques  décom 


RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l’Aoad.  des  Soiences  par  Berthelot,  1885). 


H-iuumufc  HübiN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trypsique I 


préparation  aoec  celles  dites  d  base  de  peptone,  qui, 
S  O  C.1  dde  aes  comoinaisons  d’atbumoses  ou  d’aiOamine,  lesquelles 

ne  peuvent  otre  considérées  comme  de  véritables  peptones.  ^ 

caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’IODONE,  c’est  la 
tyroBine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable  ainsi 


queoela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  renrfas  ylcaciémte  rfesSctences,  Mai  1911). 
C’est  pourquoi  l’IODONE  ROBIN. loéritabte  peptonate  d’iode  nettement  défini, 

est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

“®s  d  lODONE  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme 


lODONE  INJECTABLE 


X.ABORATOIKEg  aROBiaV.  13,  Rag  de  Foisay,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPAT!©!!^ 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES 


6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  i.2  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 


1^1  ==  HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE  = 


hypnotique 

à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 


SOUlTTOfi  otTCOMPIflMES 


SEDATIVE 


à  café  p|J 

.matin  et  soir. 

a  S  SI  P 


““"'“Ve".;;!.?""""'  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres.  PARIS  | 
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BILINE 


CONTRE 


constipation 

à  la  Glycérine  Solidifiée 


(Action  très  énergique  contre  la  Constipation) 


Suppositoires  pour  ADULTES  :  3  fr.  50 
Suppositoires  pour  EN'FANTS  :  S  fr.  50 


Etablissements  FUMOUZE,  78,  Fg  Saint-Denis,  PARIS 


Médicament  Altment  Phosphaté 


(QLYCXlROPjaOSPHATK,  KOLA  »t  PJBPTONK) 

Bans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola,  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNSË,  SOR^ENASE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


(KOLA  aLTCÉROPBOSPHATÉE  QRAKTSLÉE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 


DIOSËINE 

PRUNIER 


Comprimés  iluo-n, 
toni-cardiagut 


ÊchaBiillôüs  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Eue  de  h  Tacherie,  Paris. 


RECONSTITUANT 

Dü 

SYSTÈME  NERVEUX 


i’  41  iTiM  iT: 


PRUNIER 


“Phospho-Glyoérate  de  Chaux  pur" 
G,  Rua  de  la  Taoherle,  6 


Traitement  spéciûque  QYPillI 
et  abortif  de  la  ÔirUlLïy 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
—  . - -  Arsenicale  Intensive  MÉDICATION  ABRHËNIQUÉ 


■do  R  I  ^ 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

1  AMPOULES 

—  à  50  — 

là  2  par  jour. 

1  COMPRIMÉS 

—  à25  — 

1  à  3  — 

1  GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2  à  6  — 

F  - 

1 

.03 

! 

là  3  — 

,  d© 

la  F*©!*!©.  - 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  four,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  V étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférence!  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse  de 
M.  ViTOüx,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V  imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, /loar  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


AVIS  ET  RENSEIGNEMEHTS 


19  Avril.  —  Paris  :  A  la  clinique  olo-rhiao-laryngolo^âque 
(hôpital  Lariboisière),  ouverture,  sous  la  présidence  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Sebileau,  du  cours  de  perfectionnement  par  MM.  Kouget, 
Dufourmentel,  Miégeville,  Halphen  et  Bonnet. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  la  nomination  à  doux 
places  d’accoucheur  des  hôpitaux  de  Paris. 

24  Avril.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription  au  con¬ 
cours  pour  quinze  places  de  médecins  do  l’assistance  médiculo  à 
domicile. 

1"  Mai.  —  Paris:  Clôture  du  registre  d’inscription  au  concours 
pour  une  place  d’ophtalmologiste  des  hôpitaux. 

3  Mai.  —  Paris  :  A  14  h.,  à  l’hôpital  Laënnec,  ouverture  du 
concours  pour  la  nomination  à  la  place  do  médecin  en  chef  du 
sanatorium  Villomin,  à  Angicourt. 


19  M-sA.»  ^  Bruxelles  :  Inauguration  du  XIV®  Congrès  français 
do  médecine  organisé  par  l’Association  des  médecins  de  langue 
française. 

Zb  Mai.  —  Strasbourg  :  Ouverture  du  LVÎ®  Congrès  des  Sociétés 
Savantes  do  Paris  et  dos  départements. 

26  Mal.  —  Afarseille  :  Ouverture,  à  l’Ecole  de  Médecine,  du 
concours  pour  l’emploi  do  chef  dos  travaux  physiques  et  chimi¬ 
ques  à  ladite  Ecole.  I 

29  Mai.  —  Paris  ;  Fermeture,  au  service  du  personnel  do  j 
l’Administration  de  l'Assistance  publique,  du  registre  d’inscrip-  j 
tien  au  prochain  concours  pour  la  nomination  à  doiix  places  d’olo-  | 
rhino-laryngologisto  des  hôpitaux  do  Paris.  j 

14  Juin.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  la  nomina-  | 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  obstétricale.  —  M.  Brindeau,  agrégé  libre 
près  la  Faculté  de  Médecine  de  IXIniTersité  de  Paris,  est 
nommé,  à  partir  du  16  Avril  1920,  professeur  dé  cli¬ 
nique  obstétricale  à  ladite  Faculté,  en  remplacement  de 
M.  Ribemont-Dessaignes,  admis  ii  la  retraite. 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hotel-Dieu.  —  Pro¬ 
gramme  du  cours  de  pcr/ectionnement  (du  11  Mai  au 
19  Juin  1920). 

Les  leçons  et  travaux  pratiques  ont  lieu  tous  les  jours 
de  4  à  6  h.,  à  l'ilôtél-Dieu  (amphithéâtre  Dupuytren  et 
laboratoire),  sauf  pour  les  leçons  de  médecine  opératoire, 
qui  se  feront  à  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté  de  Méde- 

Les  auditeurs  du  cours  sont  invités  à  assister  aux  tra¬ 
vaux  de  la  clinique  ophtalmologique,  le  matin  de  9  h.  à 
midi.  Lundi,  mercredi,  Vendredi.  Policlinique.  Mardi, 
jeudi,  samedi.  Opérations,  Vendredi  10  h.  1/2.  Leçons 


roïdites.  Travaux  pratiques  de  bactériologie  oculaire.  — 
8“  Jeudi  20  Mai.  Les  glaucomes.  Travaux  pratiqués  de 
bactériologie  oculaire.  —  9“  Vendredi  21-  Mai.  Tension 
oculaire.  Tonométrie.  Exercices  pratiques.  —  10“  Samedi 
22  Mai.  Technique  de  l’iridectomie.  Sclérotomie.  Opéra¬ 
tions  de  Lagrange  et  d’Elliot.  Manœuvres  opératoires.  — 
11“  Mardi  25  Mai.  Les  rétinites.  Notions  récentes  sur  la 
rétinlte  azotémique.  —  12“  Mercredi  26  Mai.  Hémorragies 
rétiniennes,  embolie  et  thrombose.  Décollement  de  la 
rétine.  —  13“  Jeudi  27  Mal.  Les  névrites  optiques  et  la 
stase.  Atrophies  papillaires.  —  14“  Vendredi  28  Mai 
Ponction  lombaire.  Liquide  céphalo-rachidien.  Réaction 
Bordet-Wassermann.  Travaux  pratiques.  —  15“  Samedi 
29  Mai.  Acuité  visuelle.  Examen  pratique  de  l’hypermé¬ 
tropie,  myopie  et  astigmatisme.  Shiascopie.  Appareil  de 
Javal.  Correction  par  les  verres.  Exercices  pratiques.  — • 
16"  Lundi  31  Mai.  Champ  visuel.  Scotomes.  liémianop^ 
sies.  —  17“  Mardi  l“r  Juin.  Examen  de  la  pupille.  Les 
paralysies  oculaires.  Diplopie.  —  18“  Mercredi  2  Juin. 
Les  paralysies  des  II”,  1V“,  VI“  paires.  Ophtalmoplégie. 
Paralysies  associées.  —  19“  Jéudi  3  juin.  Le  strabisme. 
Examen  d’un  strabique.  Traitement  orthoptique.  — 
20“  Vendredi  4  Juin,  Opérations  du  strabisme.  Opéra¬ 
tions  du  ptosis  (Ecole  pratique  de  la  Faculté  de  Aléde- 
cine).  —  21“  Samedi  5  Juin.  Tumeurs  des  paupières  et  de 
la  conjonctive.  Examens  histologiques.  —  22“  Lundi 
7  Juin.  Tumeurs  du  globe.  Examens  histologiques.  — 
23"  Mardi  8  Juin.  Voies  lacrymales  (opérations).  Cantho- 
plastie.  Tarsorraphie.  Éntropion  (Ecole  pratique).  — 
24“  Mercredi  9  Juin.  Tumeurs  de  l’orbite  et  des  cavités 
voisines.  Examens  histologiques.  —  25“  Jeudi  10  Juin, 
'fraumatisme.  Technique  de  l’exti  action  de  corps  étran¬ 
gers.  —  26“  Vendredi  11  Juin.  Les  autoplasties  palpé¬ 
brales.  —  27“  Samedi  12  Juin.  Eclropion.  Eüucléation. 
Exentérations.  Opération  de  Kronleïn  (Ecole  pratique). 
—  28“  Lundi  14  Juin.  —  Exnlorat-—  "  ' 
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Laboratoire  de  bactériologie.  —  M.  le  professeur 
Bezanoon  et  M.  Philieebt,  chef  des  travaux,  commence¬ 
ront  le  mardi  20  Avril  1920,  ù  2  h.  1/2,  au  laboratoire  de 
bactériologie,  un  cours  complémentaire  en  35  leçons  por¬ 
tant  sur  la  bactériologie  générale  et  ses  applications  pra¬ 
tiques  à  lu  clinique.  Ils  le  continueront  les  jeudis,  samedis 
et  mardis  suivants,  à  lu  même  heure.  Le  cours  sera 

Le  laboratoire  sera  ouvert  aux  élèves  pour  les  travaux 
pratiques  tous  les  jours  de  2  h.  à  5  b. 

11  sera  donne  des  indications  pratiques  supplémen¬ 
taires,  avec  manipulations  allérentes  à  ceux  des  élèves 
qui  désireront  s’exercer  particulièrement  au  diagnostic 
bactériologique  de  la  fièvre  typhoïde,  de  ia  tuberculose, 
de  la  syphilis  et  à  l’analyse  bactériologique  do  l’eau.  Les 
droits  à  verser  pour  les  travaux  pratiques  sont  de 


tement  électrique  des  maladies  de  l’œsophage,  de  l’esto¬ 
mac,  de  l’intestin.  Lavement  électrique.  —  Samedi  29  Mai, 
M.  Chicotot.  Traitement  électrique  des  maladies  de  la 
peau.  —  Lundi  31  Mai,  M.  Laquerrièro.  Traitement  élec¬ 
trique  des  affections  gynécoiogiques  et  des  voies  uri¬ 
naires.  —  Mardi  l'r  Juin,  M.  Laquerrièro.  L’électrolhé- 
rapie  dans  les  affections  chirurgicales.  Rôle  lu  médecin 
dans  les  accidents  du  travail.  —  Mercredi  2  Juin, 
M.  Maingot.  Accidents  de  i’élcctricité  (haute  et  basse 
tension).  Moyens  de  protection. 

B.  Radiologie.  —  1»  Radiodiagnostic  ;  Vendredi  4  Juin, 
.M.  Ilaret.  Technique  générale  du  radiodiagnostic.  — 
Samedi  5  Juin,  M.  Laquerrièro.  Les  corps  étrangers. 
Etude  critique  des  méthodes  de  localisation.  —  Lundi 
7  Juin.  M.  Laquerrière.  Radiodiagnostic  des  lésions  trau¬ 
matiques  des  os  et  des  articulations.  —  Mardi  8  Juin, 


let.  M.  Belot.  La  radiothérapie  des  affections  cutanées 
[suiU  et  fin). 

C.  Radiumt/terapie  et  agents  physiques  divers  :  Ven¬ 
dredi  2  Juillet.  M.  Ilaret.  Les  substances  radioactives. 
Appareils  et  technique  de  lu  radiothérapie.  —  Samedi 
3  Juillet.  M.  Ledoux-Lebard,  Radiurathérapie  superfi¬ 
cielle  et  profonde,  -r-  Dimanche  4  Juillet.  M.  Gastou. 
Héliothérapie.  Finsenthérapie.  Thermo-luminothérapie. 
Cryothérapie. 

Démonstrations  pratiques.  —  Les  conférences  seront 
complétées  par  des  démonstrations  pratiques  dans  les 
laboratoires  d’électro-radiologie  des  hôpitaux  de  Paris. 

.V.  R.  —  La  partie  physi(iue  étant  traitée  dans  le 
cours  de  radiologie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paria  a 
été  écarté  de  ce  programme. 


DERMATOSES 


dispttraissent  îè  plus  sànt^ent, 

sont  (Umétiorêes  constamment,  • 

.  ^  V  ,  ;  calmées  toujours 
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ment  de  ceux  de  la  Maternité,  vient  d'émettre  l’avis  qu’il 
y  a  lieu  : 

«  1“  D’approuver  un  projet  de  construction  d’un  nou¬ 
veau  service  d’accouchement  à  la  Maternité  ; 

Il  2»  D’imputer  la  dépense,  s’élevant  à  640,000  fr.,  sur 
la  subvention  municipale  extraordinaire  de  10  millions.  » 

Hôpital  maritime  de  Berck.  —  Le  Conseil  muni¬ 
cipal  do  Paris,  conformément  aux  conclusions  d’un  rap¬ 
port  de  M.  de  Clercq  au  nom  de  la  B*  Commission,  vient 
d’émettre  l’avis  qu’il  y  a  lieu  ; 

Il  1”  D’approuver  la  première  partie  du  projet  do  tra¬ 
vaux  à  exécuter  sur  le  littoral  pour  la  défense  contre"  la 
mer  de  l’kôpital  maritime  de  Berck-Plage  et  du  territoire 

«  2»  D’autoriser  l’Administration  de  l’Assistance  publi¬ 
que  è  faire  l’avance  de  la  dépense,  évaluée  à  140.000  fr.  ; 

«  S»  D’imputer  cette  dépense  sur  l’ensemble  des  crédits 
du  sous-chapitre  9  du  budget  hospitalier,  étant  entendu 
qu’elle  sera  couverte  par  une  subvention  municipale 
spéciale  d’égale  somme  à  inscrire  aux  chapitres  addi¬ 
tionnels  de  l’exercice  1920.  a 


CONCOURS 

Agrégation.  —  L’arrêté  ministériel  suivant  vient 
d’être  inséré  au  Journal  officiel  : 

Art.  l'r.  —  Les  juges  des  concours  d’agrégation  des 
Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  seront  nommés,  après  tirage  au 
sort,  parmi  les  professeurs  titulaires  et  les  professeurs 
adjoints  présentés  par  les  Facultés,  conformément  au 
taMeau  annexé  à  l’arrêté  du  5  Novembre  1919,  dans  les 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Il  sera  procédé  par 
tirage  au  sort,  lorsque  plusieurs  professeurs  de  la  même 
catégorie  auront  été  proposés  pour  faire  partie  du  même 
jury. 

Facultés  des  départements.  —  Par  suite  du  nombre  des 
candidats  dans  les  sections  de  médecine  et  de  chirurgie, 
les  Facultés  qui  comptent  au  moins  cinq  candidats  ins¬ 
crits  pour  prendre  part  à  ces  concours  seront  obligatoi¬ 
rement  représentées  dans  les  jurys  par  un  professeur  de 
clinique  générale  (médicale  et  chirurgicale).  Il  sera  pro-, 
cédé  à  la  désignation  par  tirage  au  sort  pour  les  Facultés 
qui  auront  fait  plusieurs  propositions. 

Les  jurys  seront  complétés  par  tirage  au  sort  sur  l’en¬ 
semble  des  professeurs  présentés  par  les  Facultés  con¬ 
formément  au  tableau  annexé  à  l’arrêté  du  5  Novembre 
1919. 


Art.  2.  —  Les  juges  suppléants  seront  désignés  dans 
les  mêmes  conditions  parmi  les  agrégés  en  exercice. 

Art.  3.  —  Lo  tirage  au  sort  sera  fait  le  14  Avril  1920, 
à  9  h.  du  matin,  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Univer¬ 
sité  do  Paris,  en  séance  publique,  devant  une  Commis¬ 
sion  compospe  du  doyen  de  ladite  Faculté,  président, 
d’un  doyen  d’une  Faculté  de  médecine  ou  d’une  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  des  départements  et 
d’un  agrégé  désignés  par  le  ministre.  Ils  seront  assistés 
du  secrétaire  de  la  Faculté  de  médecine  do  Paris  et  d’un 
représentant  du  ministre  de  l’Instruction  publique. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  d’accoucheur  des  hôpitaux  est  définitivement 
composé  de  MM.  Macé,  Jeannin,  Couvelaire,  Démelin, 
Cathala,  Enriquez  et  Alglave  qui  ont  accepté. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  8  Ai/ril.  —  Veines 
superficielles  du  membre  inférieur.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Coudert  (Emile),  18;  Darquler,  16;  M"»  Decaux,  16;  MM. 
Diamantberger,  Compin,  Debray  (G.),  14;  Charreau. 
131/2;  Diriks,  13;  Coudrain,  12  1/2;  Chartier,  Christel, 
Casaubon,  Carpentier,  12;  Chabrun,  11;  Cherouvrier, 
Chapard,  10;  Duprez  (Edmond),  8;  Durand  (L.),  M‘i»  Eli- 
che,  6.  —  Absents  :  MM.  Chaliol,  Cornet,  Chapuis.  — 
Excusé  :  M.  Thibault  (R.). 

Pathologie.  —  Séance  du  8  Auril.  —  Symptômes,  dia¬ 
gnostic  et  complication  de  la  rougeole.  —  Ont  obtenu  : 
M**®  Lachouskl,  MM.  L’Ecuyer  de  Villers,  18;  Magdeleine, 
M"®  Mauclaire,  17  1/2;  MM.  Lemière,  Lob,  Lafaix,  16; 
Laymond,  Lévy  (Gabriel),  15  ;  Larivière,  Laversln,  M"®  La¬ 
croix,  14;  M>“®  Muerez,  MM.  Lévy  (Marcel),  Marq,  13; 
Macé,  12;  Lévy  (Amédée),  Magnol,  10;  Mabit,  6.  — • 
M.  Lafon  a  filé.  —  Absent  :  M.  Lacroix.  — Excusé  :  M.  Les- 
serlisseur. 


.  NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur. 
—  Chevalier.  —  M.  Petit-Bregnat,  à  Monaco. 

Médaille  de  la  reconnaissance  française.  —  Mé¬ 
daille  de  vermeil  :  M.  le  lieutenant-colonel  Best  (V.  H.  G. 
H.),  de  nation  dité  britannique,  chef  du  service  de  1  ins¬ 
pection  sanitaire  centrale  de  Boulogne-sur-Mer  ;  a  rendu 
d’inappréciables  services  à  la  population  civile  et  mili¬ 
taire  de  la  Place  en  improvisant  une  infirmerie  ouverte 
à  tous  les  cas  d’urgence  et  une  salle  d’opérations. 

—  M"”®  Finley  (Caroline),  de  nationalité  américaine, 
chirurgien  ;  n’a  cessé  depuis  son  arrivée  en  Franco  do 
rendre  les  services  les  plus  éminents. 

—  M.  le  colonel  Margaria  (Giovanni),  de  natiofialité 


italienne  :  médecin  chef  de  la  place  de  Vicence  où  lo 
Service  militaire  de  Santé  français  eut  jusqu’à  1.600  lits  ; 
pendant  deux  ans  n’a  cessé  par  loua  les  moyens  à  sa  dis¬ 
position  de  faciliter  lo  fonctionnement  de  nos  formations 
sanitaires,  rendant  à  notre  armée  les  plus  signalés  ser¬ 
vices.  [Officiel,  8  Avril.) 

Médaille  d'argent.  —  M.  do  Annallo  (Luis),  de  natio¬ 
nalité  espagnole  :  capitaine  médecin  délégué  de  l’ambas¬ 
sade  d’Espagne  à  Berlin  pour  la  visite  des  prisonniers 
do  guerre  en  Allemagne. 

—  M.  Gomcz  Ulla  (Muriano)  de  nationalité  espagnole  ; 
commandant  médecin  délégué  de  l'ambassade  d’Espagne 
à  Berlin  pour  la  visite  des  prisonniers  de  guerre  en 
Allemagne. 

—  M.  Gonzales  Deletto  (Fredorico),  de  nationalité  espa¬ 
gnole  :  médecin-major  de  l'°  classe  de  l’armée  délégué 
de  l’ambassade  d’Espagne  à  Berlin  pour  la  visite  des 
prisonniers  de  guerre  en  Allemagne. 

—  M.  Barbero  Saldana  (Servando),  de  nationalité  espa¬ 
gnole  :  capitaine  médecin  délégué  de  l’ambaseade  d’Es¬ 
pagne  à  Berlin  pour  la  visite  des  prisonniers  de  guerre 
en  Allemagne. 

—  M.  Lluesma  Garcia  (Estanislao),  de  nationalité  espa¬ 
gnole,  commandant  médecin  :  délégué  de  l'ambassade 
d’Espagne  à  Berlin  pour  la  visite  des  prisonniers  de 
guerre  en  Allemagne. 

—  Miss  King  (Helcn  Hazel),  de  nationalité  américaine, 
docteur  en  médecine  :  après  dix-huit  mois  d’un  labeur 
incessant  à  dû  quitter  l’hôpital  américain  à  Evian  par 
suite  de  son  état  de  santé  ;  au  .  contact  des  rapatriés 
français,  avait  contracté  le  choléra  ;  s’est  consacrée 
ensuite.au  service  des  réfugiés  français  dans  le  Cantal 
avec  une  compétence  consommée  et  un  admirable  dévoue¬ 
ment;  femme  de  grand  cœur  et  d’initiative,  d’une  bonté 
inlassable,' a  apporté  à  nos  malheureux  compatriotes  une 
assistance  matérielle  et  morale  au-dessus  de  tout  éloge. 

—  M.  Lussier  (J.  Adonias),  de  nationalité  britannique, 
major  de  l’université  Laval  de  Montréal. 

—  M.  Martin  CWilliam),  de  nationalité  britannique, 
méÔecin  chef  et  chirurgien  do  l’hôpital  anglais  de 
Limoges  :  s’est  fait  remarquer  par  son  zèle  inlassable; 
chirurgien  aussi  habile  que  dévoué,  ses  services  ont  été 
inappréciables.. 

—  M.  Orliz  de  Villajos  (Julio),  de  nationalité  espa¬ 
gnole  :  capitaine  médecin,  délégué  de  l’ambassade  d’Es¬ 
pagne  à  Berlin  pour  la  visite  des  prisonniers  de  guerre 
en  Allemagne. 

—  M.  Ostale  (Enrique),  de  nationalité  espagnole  : 
capitaine  médecin,  délégué  de  l’ambassade  d’Espagne  à 

[Voir  la  suite,  p.  415.) 
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BAINS  -  DOUCHES  -  PISCINES  -  MASSAGES 

TEEBÏÏOTEÉBAPIS  :  Air  olmd,  Bains  d’Air  ehaud,  Bains  de  Lumière 

MÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

BéorgMisâtion  des  Services  de  Physiothérapie 

RADIOSCOPIE  -  RADIOGRAPHIE  -  RADIOTHÉRAPIE 

Electrothérapie  coiviplete 

Courants  galvanique,  Faradique,  Galvano-faradique,  Sinusoïdal,  Électricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  Fréquence. 

AUTO-CONDUCTION  --  LIT  CONDENSATEUR  DIATHERMIE 

CURE  DE  L'OBÉSITÉ  parlla^méthode’du  Prof  BerGONIÉ 
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Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  le; 
Affections  intestinales,  utérines,  etc. 


mon  de  l'ANTIPHLOGISTINE  c 
cas  de  Lymphangites  et  Abcès  du  Sei 


Glycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


En  Vente  ds 


VENTE  EN  GROS 


TéléphONEi  saxe  40-89 


(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40"  environ,  recouverte  ds  coton  hydrophile; 
après  24  ou  48  heures  se  détache  facilement 


Furoncles  ;  Abcès  ,  Phlegmons  :  Abcès  du  sein. 

Indications  de  l’Antiphlogistine 

\  En  Gynécologie. 


Laboratoire  de  1  Antiphlogistine 

B.  TILLIER 


116,  Rue  de  la  Convention 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
Cas  de  Plaies  Variqueuses. 


.Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Conjonctivite,  etc 
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Berlin  pour  la  Tisite  des  prisonniers  de  guerre  en  Alle¬ 
magne. 

—  M.  le  commandant  Papale  (Ranierol,  de  nationalité 
italienne  ;  chef  de  l’hôpital  O.  165  à  Lyon,  s’est  particu¬ 
lièrement  distingué  par  son  dévouement  à  la  population 
civile  de  Lyon  lors  de  l’épidémie  de  grippe  1918-1619;  a 
vendu  en  outre  d’importants  services  aux  formations 

—  M.  le  colonel  Thurston  (H.  S.),  de  nationalité  bri¬ 
tannique,  directeur  du  Service  de  Santé  de  la  base  de 
Boulogne-sur-Mer  :  services  les  plus  dévoués  rendus  à 
nos  blessés  et  à  la  population  civile;  a  tenu  a  conserver 
le  plus  longtemps  possible  et  jusqu’à  complète  guérison 
les  malades  et  blessés  français  évacués  d’urgence  sur 
ses  formations. 

—  M.  Toca  Pluza  (Policarpo),  de  nationalité  espagnole  : 
capitaine  médecin  délégué  de  l’ambassade  d’Espagne  à 
Berlin  pour  la  visite  des  prisonniers  de  guerre  en  Alle¬ 
magne. 

—  M.  le  capitaine  Gatti  (Giliberto),  de  nationalité  ita¬ 
lienne  ;  médecin  4=  sezione  desingezione,  s’est  particu- 


son  dévouement  à  la  population  civile  de  Lyon  lors  de 
l’épidémie  de  grippe  1918-1919;  a  rendu  en  outre  d’im¬ 
portants  services  aux  formations  sanitaires  françaises. 

—  M.  le  capitaine  Basili  (Giovanni),  de  nationalité  ita¬ 
lienne,  médecin  au  Service  de  Santé  de  la  base  italienne 
à  Lyon  ;  s’est  particulièrement  distingué  par  son  dévoue¬ 
ment  à  la  population  civile  de  Lyon  lors  de  l’épidémie 
de  grippe  1918-1919;  a  rendu  en  outre  d’importants  ser¬ 
vices  aux  formations  sanitaires. 

—  M.  le  capitaine  Cavalli  (Umberto),  de  nationalité 
italienne,  médecin  à  l^ôpital  italien  O.  165  à  Lyon  : 
s’est  particulièrement  distingué  par  son  dévouement  à 
la  population  civile  de  Lyon  lors  de  l’épidémie  de  grippe 
1918-1919;  a  rendu  en  outre  d’importants  services  aux 
formations  sanitaires  françaises. 

—  M.  le  lieutenant  Ciardi  (Ugo),  de  nationalité  ita¬ 
lienne,  médecin  à  l’hôpital  italien  O.  165  à  Lyon  :  s’est 
particulièrement  distingué  par  son  dévouement  à  la  po¬ 
pulation  civile  de  Lyon  lors  de  l’épidémie  de  grippe 
1918-1919:  a  rendu  en  outre  d’importants  services  aux 
formations  sanitaires  françaises. 


de  Brescia;  a  prêté  son  concours  à  notre  Service  de  Santé 
pour  soigner  nos  blessés  ;  a  fait  preuve  de  beaucoup  de 
dévouement. 

—  M.  le  capitaine  Passalacqua  (Gissacchino),  de  natio¬ 
nalité  ilalienne,  médecin  au  Service  de  Santé  de  lu  base 
italienne  de  Lyon  ;  s’est  particulièrement  distingué  par 
son  dévouement  à  la  population  civile  de  Lyon  lors  de 
l’épidémie  de  grippe  1918-1919;  a  rendu  en  outre  d’im¬ 
portants  services  aux  formations  sanitaires  françaises. 

[Officiel,  8  Avril  1920.) 

Médaille  d’honneur  de  la  mutualité.  —  Médaille 
d'or.  —  MM.  Baude,  à  Arras  (Pas-de-Calais)  ;  Bloch, 
Graux,  Mathieu,  Muller,  à  Paris. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Blottière,  Gardé,  Liandier, 
Poupon,  Vauthrin,  Vimont,  à  Paris. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Fabre,  à  Saint-Rome-dc- 
Tarn  (Tarn)  ;  Martin,  à  Relampont  (Haute-Marne)  ; 
Lemaire,  à  Cosne  (Nièvre),  David,  Frizac,  Joanny, 
Roncé,  Roy,  Thobois,  à  Paris. 

Mention  honorable.  —  M.ll.  Roque,  à  Barjac  (Gard)  ; 
Recours,  Roudie,  à  Fumel  (Lot-et-Garonne)  ;  Bouchaud, 
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et  Sels  de 

RADIUM  “SATCH” 

hm  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

au  capital  de  1.000.000  fr. 

Qua/  du  Chatei/er  ILE-St-DENIS  (Seine) 

C-A.T.A.IL>0<3-XJEi  STJIS  X3BXÆ.Üi^ISri3E 


Attlittévralgique  Puissant 


AMPOULES  A  2  c’.  Antithermiques. 
AMPOULES  B  5c3.  Antinévralgiques. 
médication  intarcataire  par  gouttes. 


GOUTTES 


Echantillon.s.  —  l.itléralure  :  Laboratoire  du  PYRËTHANE,  Ablon  (S.-et-O.) 
Dépôt  :  PAHIS.  P.  LOISEAU,  7,  Rue  du  Rocher  (viii-). 


EsSIzNTIBLLt ET DOULE:UR.  tNTRAJNANT  L' INSOMNIE: 


COMPRIMES 


/RAISON 

99,pue  d'Aboukir 
^  PARIS 


LABErLONYEr 

5>9  ,Cue  d’Aboukir^- 
PARIS 


|É»lC\fWiN 
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M.  P.  BaiUiart  :  Ophtalmoscopie  et  principales  mal  a-  jea 

es  du  fond  do  l’œil.  Tonométrie  et  sphygmomnnomé-  Fie 

ie  oculaires.  Physiopathologie  de  la  circulation  et  de  cia 
.  tension  intra-oculaires.  L’œil  dans  les  maladies  du  de 

nui-,  des  vaisseaux,  des  reins  ;  dans  le  diabète  et  les 
laladies  de  la  nutrition.  ‘ 
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partie).  Clinique  chirurgicale.  Charité.  —  6«  (Première 
partie).  Clinique  obstétricale.  Tarnier.  —  5»  (Deuxième 


dresses  :  M.  A.  Terson,  47  bis,  boulevard  des  Invalides, 
[.  Bailliart,  15,  rue  Saint-Simon,  M.  Landolt,  27,  rue 
aint-André-des-Arts  (clinique). 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Les  médecins  aides- 
jors  dont  les' noms  suivent  et  qui  proviennent  de  la 
erve  de  l’armée  territoriale  devront  accomplir  à  partir 
u  l'r  Mai  prochain  un  stage  de  deux  mois  à  l’Ecole 
'application  du  Service  de  Santé,  à  Paris  : 

M.M.  Allègre,  Arnaud,  Arsollier,  Baqué,  Baron,  Bernard 
relet,  Brion,  Brunei,  Cler,  Darlay,Dhoste,  Dupuy,  Edard, 
leurant.  Froment,  Gelibert,  de  Gournay,  Haultcœur, 
lenry,  Ignard,  Jean..el,  Jouvenel,  Lambert,  Lazerger, 
,e  Roch,  Le  Roux,  Magnien,  Mailhe,  Marcelin,  Marchand, 
tenville,  Mickanlevirski,  Nicouleau,  Ouvry,  Plonquet,  Poi- 
ièr,  Gueffeulon,  Rigoulet,  Robert,  Runel,  Ruzie,  Rycke- 
usch,  Souchay,  Sourdois,  Testas,  Thiriet,  Vantey,  Vasse- 
in,  Verdeau,  Vieille,  lioeller. 

—  Sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
Ire  classe  MM.  Richard,  Manignet,  Thirion,  Pintart,  Saba- 
del,  Segala,  Rodard,  Magnenot,  Ben  Aouda,  Bergeret, 

larthos. 

—  Sont  affectés  à  Fermée  d’Orient  :  MM.  Plcque,  Faure, 
landon,  médecins  principaux  de  2®  classe;  d’Arlhac,  Du¬ 
rais,  Petit,  Verdeau,  Vuillemot,  Dabat,  médecins-majors 
ie  1®'  classe;  Rabajoye,  Donins,  Monziols,  Bahier,  Lubet, 
lenaz  et  Sorlat,  Collignon,  Bernard,  Ehringer,  Maire, 
lubois,  Mouzels,  Maniel,  Gonrdon,  Robert,  Chazal,  Raux, 
îellon,  Rome,  Fabre,  Prost,  Sarralobout,  Montel,  Ber- 
rand,  Poy,  Vauvray,  Corroy,  Boissezon  ,Slrüssel,  Masso- 
aud,  Lhuissier,  Debord,  Bergis,  Chaumet,  Fosse,  Délayé, 
.^olf,  Romey,  Bourgeois,  Rambault, Roussét,  Legur,  Gros- 


médecin  aide-major  de  l®®  classe  |  la  rétention  des  règles  par  artrésles  de  l’hymen,  du  vagin 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  Ot  PARIS 


Mercredi  14  —  1®®  (N. R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  1®®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3®  (Première  par-  , 
tie).  Epreuvé  pratique  médicale  opératoire.  Ecole  prati¬ 
que.  —  3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  — 
4®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5®  (Première  partie). 
Clinique  chirurgicale. Necker.  —  5®  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  obstétricale.  Baudelocque. —  Validation  stage  den¬ 
taire.  Prothèse.  Ecole  rue  Gnrancière. 

Jeudi  15  Avril.  —  1®®  (N.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  1“®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3*  (Première 
partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  (1"  dentiste).  Epreuve 
orale.  Faculté. — Validation  stage  dentiste.  Interrogation. 
Faculté. 

Vendredi  16  Avril.  —  1®®  (N. R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  1®®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5=  (Première 
partie).  Clinique  chirurgicale.  Laënnec.  —  5®  (Deuxième 
partie).  Clinique  interne.  Laënnec.  —  3®  (1®®  dentiste). 
Clinique  interne.  Hôtel-Dieu. 

Samedi  17  Avril.  —  1®®  (N.  R.).  Epreuve  orale.  Fa¬ 
culté.  —  1®®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3®  (Pre¬ 
mière  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5®  (Première 
partie).  Clinique  chirurgicale.  Hôtel-Dieu.  —  5®  (Première 


Dragées 


uKecquet 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pkesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  rie 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  dro.it 
de  refuser  les  insertions. 

Prix'des  insertions  :  ip-.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  p.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pkesse 
Médicale).  Les  Renseigneirtents  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Docteur,  35  ans,  actif,  cherche  situation  Paris  ou 
environs  immédiats.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2184. 


EN  VENTE  :  Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (v=),  et  toutes  pharmacies. 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  t 

GOMÉNOL.  CAMPHRE 

Littératurt  et  Echantillonê  : 

LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHINIIQUE 
60,  rue,  Renuoquin,  Paris,  GAÜD,  ph«». 


LAXOLEOL 


PARAFFINE  LIQUIDE 

Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 


^  Rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  chimique 

-  DE  TOUS  PRINCIPES  NOCIFS  === 

LAXATIF  MÉCANIQUE,  IDÉAL,  à  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispensable  d’oblenir  l’évacuation  intestinale  régulière, 
J.  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs.  —  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite, 
▼  entérite  muco-membraneuse,  dothiénentérie,  suites  de  laparotomie. 

I  I  DOSES  :  s  à  3  cuillerées  à  bouche  par  jour  entre  les  repas. 
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BiENNORRAGIECYSTITESPYÉUTESetc 


ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE -ANTISEPTIQUE -DIURÉTIQUE  ' 

^Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires.  ‘ 


MÉDECINE) 


PHYSIOLOGIE 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

RÉTHODE  GRAPHIQUE 


008E  :  ©  à  10  CAPSULES  PAR  «JOUR 
LABORATOIRE  BESTOl  6.  AVENUE  DE  LA  GARE, RENNES  (l.etV.) 


OSCILLOBIÈTRE  SPHYGWOWÉTRIQUE 

du  Prol''  PACHON  (breveté  s.  o 


demande. 


YÂLS^SÂINTaJÉAN 


céréav 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
G  ranU  lé  (  de  chaux,  de  soude,  de  ter,  ou  com] 
2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjOCtublO  (de  chaux,  de  soude,  de  ter, 

1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQÜEMAIRE  -  Vlllefranche  (Rhône) 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL  ^ 

4  Cuillerées  à  soBpe  par  jour. 


ADULTES 

ENFARTS 


du  Dr  Hu^cr  DI  POLY 
FONTENAY -SOUS -BOIS  (Seine). 

23,  rno  St  Oermsin  -  Tél.  :  18 
TRAITEHENT  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 
NEDRASTHENIE  —  MORPHINOMANIE 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLÉS  DELA  CROISSANCE 
ANÉMIE 


LITHIASES  BILIAIRES  et  RÉNALES  ^ 
GOUTTE  -  DIABÈTE  -  OBÉSITÉ 

VALS-PRÉCIEUSE 


■■KJLliiiLlki  LYMPHATISME 
MIILRDIES  DE  NUTRITION  flIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS.  HHHH 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

... _ . _  V.. _ us—  D^rtnnAntiniÊO  Toetinnin'f^a  ■ 


OvariguB,  Thyroülien,  Hépatique,  Pancréatique.  resticuia.P8, 
néphrétique,  surrénal,  Thymique,  Hjpophycaire. 

aiWJàKSP  wte  a“.«O.Rueiîoi’OTOO  PARTS, -(TfeAp;?,  .  Slw. 


LinsoMniE  herveuse 


NYCTALI 


LABORATOIRES  DÜRETetRABY 

6,  Avcduo  dos  Tilleuls  .  Rftqis 
EdianhUons  sur  demande  à  fous /es  Docteurs 


Ada/ine  Français 


Syn .  Brornd/éthy/acÉlylui 


VIRITABLE  SOMMEIL  DE  r  iTEWTE 
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Infirmière-major  U.  F.  F.,  Alsacienne,  croix  de  | 
guerre,  2  fois  citée,  10  ans  services  colonies,  démo¬ 
bilisée,  demande  situation  directrice  ou  adjointe  mai¬ 
son  chirurgicale  ou  de  santé.  Hautes  références  de 
tout  ordre.  —  Ecrire  Z*.  M.,  n"  2197. 

Docteur,  avec  capitaux,  cherche,  à  Paris,  cabinet 
voies  urinaires,  gynécologie.  —  Ecrire  P,  M., 
n-  2205. 

Docteur,  36  ans,  cherche  clientèle  région  Nord. — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2209. 

Dans  clinique  connue,  à  Paris,  3  jours  par  semaine 
libres  pour  un  confrère  spécialiste,  ancien  interne 
des  hôp.  de  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2215. 

Docteur  neurol.  (spéc.  électrodiag.),  polygl.,  tra- 
vaill.  dans  clin,  privée.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2216. 

A  vendre,  à  Chatelguyon  :  Belle  villa,  électricité, 
chauffage  central,  salles  de  bains,  garage.  Convien¬ 
drait  parfaitement  à  docteur.  —  S’adress.  à  M'  Ogier, 
notaire  à  Clermond-Ferraud,  ou  à  M.  Bardy,  expert, 
rue  d’Amboise,  Ô,  Clermont-Ferrand.  ' 

Docteur,  anc.  int.,  nombr.  référ.,  remplacerait  ou 
assisterait  confrère,  méd.  génér.,  intravein.,  ophtal., 
Paris  ou  banlieue  imméd.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2219. 

On  demande  pour  clinique  sérieuse,  15®  arr.,  méd. 
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spécialiste  ou  non.  —  Ecr.  seulement  P.  M.,  n»  2220. 

Jeune  docteur  enlièr.  libre  accepterait  remplac.  ou 
toute  occupât,  méd.  ou  para-méd.  Ecr.  P.  M.,  n»  2221. 

Importante  compagnie  dem.  médecin  pour  colonie 
française  Océanie.  Convlendr.  particul.  à  célibataire 
ayant  expérience  vie  coloniale.  —  Ecrire  en  indiquant 
références  :  Bertrand,  28,  rue  Chdteaudun,  Paris. 

A  vendre  occas.,  état  neuf  :  Table  opérations  et 
exam.  avec  talonnières  et  coussins.  Ecr.  P.  Af.,  n°2223. 

Chauffeur  possédant  jolie  voiture  conduirait 
docteur  le  matin.  —  Doucerain,  84,  av.  de  Clichy. 

Céder  dans-bonnes  cond.  :  app.  induction  de  marq., 
neuf,  compr.  :  Primaire  av.  int.  force  régi.  30  à  500; 
Extra  cour.  régi.  2  bob.  second,  interch.,  régi,  par 
crémaillère,  pile,  coffret  acajou;  accessoires.  — 
Ecrire  à  M.  Debéron,  ingén.  E.  S.  E.,  25,  rue  Drouot. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolës  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris. 
Deui  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 

par  jour,  4  5^  compnmés  "^le  CODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 
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AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOir.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIKATiaUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  l!.e  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvion  (Loir-et-Cher). 


LES  CACHETS 

Algocratine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 

RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSMD,  71,  av.  Victor-Emmanuel  III,  Paris. 


Le  Gérant  ;  O.  Poréb. 


Paris.  —  L.  Marütexot.  ira-.rimeuî,  i.  rua  Gaasett®. 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Quino-Salityla  te  de  Pyramidoti 


Névralgies  Migraines  4-  Grippe  4-  Lombago  GouUe  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etco 


I  CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

I  à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

CaDsules  Coros  thyroïde 

i  à  0  gr.  10.'  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi- 
;  tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 


#BB0niŒ< 

(Aspirine-Caféine) 

Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cieur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  affection 
féPrile  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

L.  DURAND,  Ph”'®",  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 
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Cardiotoniqae 


Antiseptiqae 


Diurétique 


Désodorisant 

Sms  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 

Formol  saponiné 
Désintectant  général 

Gynécologie  ...... 

Obstétrique . . 

Chirurgie  d’AccidBnts  .... 

Stérilisation  des  Instruments.  . 


En  solution 
de  I  à  5  7o. 


LITTÉRATURE  £  ÉCHANTILLONS 


M.  Garteret, 


15,  rue  d’Argenteuil,  15 
PARIS  (1«) 


Littérature  : 

Produits  ;  P:  Hoffmann -La (Roche 
RI, Place  des Vo-&geô,P>KRis. 


Ampoules Comprimés  ^  Sirop 


Sms  ÀGGOutumMGe  et  Non  Toxique 

DIURENE 

Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitahque 

Néphrites 
Ascites. 

Œdèmes 
Cyrrhoses 


Par  doses 
de  2  à  5 
cuillerées  à  café. 
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SUTURE  PRIMITIVE 
ET  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

L’idée  d’appliquer  la  suture  primitive  aux  plaies 
accidentelles  a  dû,  venir  à  tous  les  chirurgiens 
qui  naguère  ont  usé  de  cette  merveilleuse  mé¬ 
thode  dans  le  trait ement’des  blessures  par  armes 
à  feu.  Toutes  les  plaies  des  parties  molles,  du 
squelette,  des  viscères,  en  sont  justiciables  dans 
certaines  conditions,  et  mieux  ^le  chirurgien  la 
connaît,  plus  il  en  trouve  d’indications'. 

La  plus  importante  de  ces  indications  est  con¬ 
stituée  par  les  plaies  dues  aux  accidents  du  tra¬ 
vail.  Celles-ci,.mieux  que  les  blessures  de  guerre, 
pourraient  en  profiter  puisqu’elles  peuvent  être 
soumises  au  traitement  de  fajçon  plus  précoce, 
qu’elles  sont  en  général  moins  infectées  et  moins 
étendues.  Elles  intéressent,  dans  la  majorité  des 
cas,  le  membre  supérieur,  et  nous  savons  que  ce 
sont  précisément  ces  plaies  qui  donnent  les  plus 
beaux  succès  à  la  suture  primitive.  Laissant  de 
côté  les  grands  traumas,  les  broiements  et  les 
arrachements  qui  nécessitent  souvent  une  ampu- 


1.  Voir  notre  article  sur  la  «  Suture  primitive  »,  La 
Presse  Médieale,  Août  1918. 


tation  d’emblée,  nous  voudrions  nous  limiter  ici 
à  l’étude  des  petites  plaies,  de  beaucoup  les  plus 
fréquentes  et  aussi  les  plus  intéressantes  tant 
pour  le  chirurgien  que  pour  le  blessé,  puisque 
leur  guérison  rapide,  grâce  à  la  suture  primitive, 
permet  une  qualité  de  guérison  exceptionnelle  et 
réduit  au  minimum  l’incapacité  de  travail. 

Nous  avons  pratiqué  un  grand  nombre  de  su¬ 
tures  primilives  à  l’anesthésie  locale  ou  régionale 
pour  de  petits  accidents  :  toutes  les  observations 
sont  superposables,  et  à  titre  d’exemples  nous 
allons  en  résumer  cinq. 

Al...,  30  ans.  Blessé  le  16  Octobre  1919  par  une 
fraise  à  l’index  droit.  La  plaie  siège  à  la  face  dorsale, 
a  ouvert  l’articulation  phalango-phalanginienne  et 
sectionné  le  tendon  extenseur  obliquement.  L’acci¬ 
dent  est  survenu  le  matin  à  dix  heures  ;  l’opération 
est  pratiquée  une  heure  après.  Après  épluchage  très 
économique  et  systématique,  on  lave  la  cavité  arti¬ 
culaire  à  l’éther,  puis  on  suture  le  tendon  au  catgut 
et  la  .peau  au  crin  de  Florence.  Pas  de  drainage. 
Suites  :  réunion  par  première  intention.  Ablation  des 
fils  au  9®  jour.  Dès  le  lendemain,  on  mobilise  l’articu- 

An...,  55  ans,  scieur  de  bois.  Blessé  par  une  scie 
circulaire  à  l’auriculaire,  à  l’annulaire  et  au  médius 
de  la  main  gauche.  Les  plaies  des  4®  et  5®  doigts 
Intéressent  la  3®  phalange  et  sont  peu  profondes  ;  au 
médius,  le  trauma  a  divisé  en  long  la  3®  phalange 
dont  le  squelette  est  réduit  en  petits  fragments. 


PERLES 

TAPHOSOTE 

au  TaDno-Pbospbate  de  Créosote 

Liltératuro  ot  Echantillons  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  RUE  d’Edimbourg,  PARIS  (8«). 

GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paria. 


DIGITALINE  erlstalllséB 

NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules. 


©ÏOUACTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

.  .  CULTURE  LIQUIDE —  culture  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
'  26.  Boulevard  de  rHôpitaJ  -  PARIS 


Succédané  da  Salicylate  de  Méthyle,  inodore, 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ARTIHÉVRALBIQUE  —  AHTIRHUMATISMKL  —  AHTIfiOUTTEUI 

ponr  nsage  externe. 

Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann  PARIS. 

Granules  DES 

Toux 
Grippe 

Rhume  de  cerveau  -  picoTEiiiENT8aeieG6B«l 


Vosges 


RHUMATISME 

Collobiase^  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 


Voie  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE 


Voie  INTRAVEINEUSE 


HECTINE 

HECTARGYRE 

■  AMPOULES  (20  ogr.l  t 
PII-UL.es  (iOcgrJ  ^2  pilules  par  jour. 

QOUTTES  :  80  h  100  par  jour 


HECTARGYRE 

Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  leô  2  ou  3  Jours. 

16  Ampoules  pour  une  cure. 


Littérature  et  Echantillons  ; Xahoratolrea  M'.A.X.XN’E:,  Villeneuve-la-Garenne  (Seine). 
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Blessé  le  12  Novembre  à  9  heures,  opéré  à  11  heures. 
Epluchage  systématique  de  toutes  les  plaies.  Du  côté 
du  médius,  ou  extrait  toutes  les  esquille.s,  suppri¬ 
mant  ainsi  tout  le  squelette  de  la  phalangette,  mais 
en  conservant  la  majeure  partie  des  parties  molles 
y  compris  l’ongle.  Suture  complète  de  toutes  les 
plaies,  sans  drainage.  Suites  :  le  22  Novembre,  abla¬ 
tion  des  fils;  le  résultat  est  parfait.  Le  8  Décembre  : 
noue  revoyons  le  blessé  qui  se  sert  de  sa  main 
blessée  depuis  plusieurs  jours. 

Be...,  35  ans,  lampiste.  Blessé  à  l’éminence  thénar 
gauche  par  plusieurs  éclats  de  verre  as>ez  volumi¬ 
neux  que  montre  nettement  la  radiographie.  La  ré¬ 
gion  blessée  est  un  peu  tuméfiée  et  rouge  et  très  dou¬ 
loureuse.  Blessé  le  18  Novembre  à  12  heures,  opéré 
le  20  Novembre  è  11  heures.  Poursuite  du  trajet  qui 
mène  sur  les  éclats  qu’on  extrait.  Epluchage  chemin 
faisant.  Suture  complète.  Suites  :  le  lendemain,  la 
rougeur  existe  toujours  ;  malgré  cela  on  n’enlève  pas 
les  points  de  suture,  mais  on  applique  un  pansement 
humide  alcoolisé  qu’on  renouvelle  trois  fois  à  vingt- 
quatre  heures  d’intervalle.  Tout  rentre  dans  l’ordre 
le  5“  jour.  Âblation'des  fils  le  29  Novembre  :  la  ci¬ 
catrisation  est  parfaite. 

Gl...,  15  ans,  apprenti  mécanicien.  Blessé  par  une 
scie  circulaire.  Il  existe  deux  plaies  ;  la  !■'“  à  la  face 
dorsale  de  l’articulation  reliant  la  1'^'*  à  la  2«  phalange 
de  l’auriculaire  gauche,  avec  déchirure  du  tendon 
extenseur,  large  ouverture  de  l'articulation,  lésions 
importantes  des  surfaces  articulaires,  de  petits 
copeaux  de  cartilage  et  des  esquilles  parsemant  la 
plaie  ;  la  2°  plaie  siège  à  la  face  dorsale  de  l’auricu-  . 
laire,  au  niveau  de  la  1''°  phalange  avec  déchirure  du 
tendon  et  lésion  osseuse.  Blessé  le  3  Décembre  à 
9  heures  du  matin,  opéré  à  10  h.  30.  Technique 
ordinaire  :  épluchage  systématique,  ablation  des 
esquilles,  lavage  de  l'articulation  ouverte  avec  de 
Téther.  Suites  ;  du  côté  de  l’auriculaire,  réunion  per 
primam;  du  côté  de  l’auriculaire,  infection  légère 
ayant  nécessité  l’ablation  d’un  crin  de  Florence  pour 
légère  infection  localisée.  La  réunion  se  fait  avec  un 
retard  de  dix  jours. 

Da..,,  18  ans.  Blessé  le  9  Novembre  par  chute  de 
bicyclette  sur  piste  en  pleine  vitesse.  Un  long  éclat 


de  bois  de  10  cm.,  brisé  en  plusieurs  morceaux,  a 
pénétré  dans  les  tissus  de  la  face  externe  de  la  cuisse 
droite.  Blessé  à  9  heures,  tpéré  à  11  heures  du  ma¬ 
tin,  Epluchage  systématique  de  tout  le  trajet,  suture 
complète  avec  drainage  filiforme.  Suites  :  ablation 
du  drainage  le  11  Novembre.  Le  13  Novembre,  le 
blessé  reprend  son  travail;  le  20,  ablation  des  fils, 
réunion  per  primam. 

Ces  quelques  observations,  auxquelles  nous 
pourrions  ajouter  beaucoup  d’autres,  montrent 
que  la  suture  primitive  donne  dans  les  accidents 
du  travail  les  mêmes  résultats  parfaits  que  dans 
les  blessures  de  guerre.  Elle  abrège  dans  une 
proportion  extraordinaire  la  durée  de  l’incapa¬ 
cité  de  travail,  évite  les  amputations,  diminue  le 
degré  de  gêne  fonctionnelle,  grâce  âla  mobilisation 
rapide  qu’on  peut  commencer  dès  la  cicatrisa¬ 
tion  obtenue,  évite  des  souffrances  inutiles  et  les 
complications  qu’entraîne  la  suppuration. 

Malheureusement  les  cas  heureux  précités  sont 
exceptionnels  àl’heure  actuelle,  cela  pourplusieurs 
raisons.  Tout  d’abord  la  loi  sur  les  accidents  du 
travail,  qui  permet  le  libre  choix  du  médecin, 
laisse  l’ouvrier  blessé  en  butte  à  toutes  les  sollici¬ 
tations  intéressées  et  trop  souvent  nous  consta¬ 
tons,  dans  les  consultfiUons  de  chirurgie  des  hôpi¬ 
taux,  les  effets  néfastes  d’un  traitement  insuffisant 
ou  même 'nuisible  appliqué  dans  certaines  offi¬ 
cines  douteuses.  Parfois  même,  hélas  I  une  issue 
fatale  succède  à  ces  pratiques. 

En  Juillet  1918,  nous  avons  observé  à  l’Hôpital  B 
un  ouvr-ier  qui,  à  la  suite  d’un  accident  du  travail,  eut 
une  fracture  compliquée  de  là  jambe  gauche.  Un 
médecin  lui  pratiqua  plusieurs  incisions  à  la  face 
antérieure  dans  lesquejles  il  plaça  plusieurs  drains. 
A  son  arrivée  à  l’hôpital,  le  troisième  jour,  il  exis¬ 
tait  une  gangrène  gazeuse  remontant  à  mi-cuisse 
et  un  état  général  précaire.  Le  chirurgien  de  'garde 
fit  une  amputation  de  cuisse  après  quelques  soins 
énergiques  de  l  étal  général;  mais,  malgré  tous  les 
soins,  le  blessé  mourut  Tapldemeut.  11  est  absolu¬ 


ment  certain  que  ce  blessé,  qui  n’avait  aucune  tare 
et  était  jeune,  aurait  guéri  avec  conservation  de  son 
membre  s’il  avait  eu  la  chance  d’être  soigné  rapide¬ 
ment  par  un  chirurgien  compétent. 

Il  est  indispensable  qu’intervienne  une  meil¬ 
leure  organisation,  à  la  fois  légale  et  médicale, 
qui  sauvegarde  l’ouvrier,  organisation  qui  relèvera 
le  prestige  du  corps  médical  et  en  même  temps 
augmentera  le  rendement  de  l’ouvrier  accidenté. 
Elle  sera  d’une  utilité  certaine  pour  l’ouvrier  lui- 
méme  dont  la  diminution  de  capacité  n’est  jamais 
compensée  par  le  taux  de  l’indemnité  fixé  par  la 
loi,  surtout  à  l’heure  actuelle  où  les  salaires  sont 
si  élevés. 

Une  autre  raison  de  l’insuffisance  des  soins 
donnés  aux  accidentés  du  travail  consiste  dans 
l’absence  d’institutions  où  ces  blessés  de  quelque 
gravité  pourraient  recevoir  un  traitement  adé¬ 
quat.  Dans  certaines  grandes  usines,  quelques 
industriels  à  idées  larges  ont  essayé  d’établir 
une  sorte  de  poste  de  secours  chirurgical;  mais, 
d’après  ce  que  nous  avons  constaté,  les  moyens 
dont  ils  disposent  sont  tout  à  fait  insuffisants  : 
tantôt  c’est  un  infirmier  qui  se  contente  d’appliquer 
un  pansement  d’urgence,  tantôt  c’est  un  médecin 
qui,  malgré  toute  sa  bonne  volonté,  ne  saurait 
procéder  à  une  intervention  qui  nécessite  une 
asepsie  rigoureuse,  et  une  installation  radiogra¬ 
phique  et  radioscopique.  D’autre  part,  les  dis¬ 
pensaires  des  Compagnies  d’assurance,  dirigés 
d’ailleurs  par  des  chirurgiens  compétents,  ne 
possèdent  ni  le  matériel  chirurgical  suffisant,  ni 
des  moyens  d’hospitalisation,  ni  d’installation 
radiologique.  L’ouvrier  blessé  est  ainsi  forcé  à 
des  allées  et  venues  nombreuses  pendant  les¬ 
quelles  sa  blessure  s’aggrave. 

En  voici  un  exemple  typique  : 

Sch...,  ouvrier  des  usines  R.,  est  blessé,  le  19  No¬ 
vembre  à  17  heures,  par  un  petit  éclat  métallique  qui 
a  pénétré  dans  1  articulation  métacarpo-phalangienne 
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de  l’index.  Il  est  visité  le  lendemain  par  le  médecin 
du  dispensaire  et  adressé  le  même  jour  au  médecin 
radiograplie.  Celui-ci  tente  V extraction  de  l'éclat  et, 
malgré  des  recherches  prolongées  pendant  deux 
heures,  n’arrive  pas  au  but  recherché.  Le  blessé 
retourne  au  dispensaire  le  21  où  on  lui  applique  un 
pansement  quotidien  jusqu’au  29.  Ce  jour-là  le  blessé 
est  vu  par  le  chirurgien  de  la  Compagnie  qui  tente 
l’extraction  le  l''  Décembre,  vainement,  sans  le 
contrôle  des  rayons  X.  Quelques  jours  plus  tard,  le 
blessé,  souffrant  beaucoup,  vient  à  l’hôpital  où  nous 
constatons  l’existence  d’une  arthrite  purulente;  la 
radiographie  montre  un  petit  éclat  situé  dans  une  des 
extrémités  osseuses. 

Enfin,  il  ne  faut  pas  croire  que  les  accidentés 
du  travail  trouvent  dans  nos  grands  hôpitaux  des 
soins  parfaits.  A  l’heure  actuelle,  il  est  excep¬ 
tionnel  qu’on  puisse  leur  appliquer  la  suture  pri¬ 
mitive  dans  de  bonnes  conditions.  Si  le  blessé 
est  atteint  légèrement  —  et  ce  sont  les  blessés 
légers  qui  au  point  de  vue  récupération  sont  les 
plus  intéressants  —  il  arrive  le  plus  souvent  un 
ou  deux  jours  après  l’accident  à  la  consultation 
externe.  C’est  là  qu’il  doit  être  opéré  puisqu’il 
est  impossible  d’encombrer  les  salles  d’hospita¬ 
lisation  où  ne  peuvent  être  admis  que  les  acci¬ 
dentés  graves.  Or,  à  la  consultation,  où  le  nombre 
des  malades  est  considérable,  le  chirurgien  se 
trouve  le  plus  souvent  dans  l’impossibilité  ma¬ 
térielle  de  lui  consacrer  le  temps  nécessaire  à 
une  intervention  aussi  minutieuse  qu’est  la  suture 
primitive.  De  plus,  l’opéré  doit  être  surveillé  de 
très  près  par  son  chirurgien  ou,  mieux  encore, 
hospitalisé  pendant  au  moins  deux  jours,  ce  qui 
est  irréalisable.  S’il  s’agit  d’un  blessé  grave,  il 
sera  admis  dans  un  service  où  souvent  le  chi¬ 
rurgien  sera  bien  embarrassé  de  procéder  à 
une  opération  d’urgence  alors  que  son  pro¬ 
gramme  opératoire  est  déjà  très  chargé.  Les  con¬ 
ditions  de  traitement  des  blessés,  qu’ils  soient 
d’ailleurs  graves  ou  légers,  deviennent  désas¬ 
treuses  quand  l’accidenté  arrive  à  l’hôpital  l’après- 


midi  et  à  plus  forte  raison  la  nuit,puisqu’alors  le 
personnel  chirurgical  est  incomplet  et  que  sur¬ 
tout  il  devient  impossible  de  se  servir  de  l’ins¬ 
tallation  radiologique,  faute  de  radiologue.  Enfin 
il  faut  bien  ajouter  que,  même  si  toutes  ces  condi¬ 
tions  matérielles  étaient  réalisées,  il  manquerait 
encore  bien  souvent  un  élément  de  succès  essen¬ 
tiel  :  l’expérience  du  chirurgien  rompu  aux 
sutures  primitives. 

Nous  conclurons  que  les  accidentés  du  travail 
ne  sauraient  trouver  des  soins  appropriés  que 
dans  des  hôpitaux  spécialement  organisés  pour 
eux,  pourvus  de  tout  l’outillage  moderne,  sembla¬ 
bles  à  ces  installations  chirurgicales  que  possé¬ 
dait  le  Service  de  Santé  pendant  la  dernière  année 
de  la  guerre  où  tout  était  admirablement  combiné 
pour  un  traitement  rapide  et  complet.  Des  chirur¬ 
giens,  bien  au  courant  des  ressources  de  la  sature 
primitive  et  du  traitement  les  fractures,  obtien¬ 
draient  dans  ces  hôpitau?  les  mômes  résultats 
merveilleux  qu’il  était  si  consolant  de  voir  dans 
nos  ambulances  chirurgicales.  Il  nous  semble 
qu’il  serait  de  l’intérêt  bien  compris  des  grandes 
compagnies  d’assurances  et  surtout  des  grands 
usiniers  qui  occupent  un  personnel  nombreux  de 
construire  un  hôpital  modèle  dont  le  coût  serait 
vite  récupéré  grâce  à  la  rapidité  et  à  la  perfection 
des  résultats  obtenus  dans  le  traitement  des  acci¬ 
dentés  du  travail. 

Quand  l’ouvrier  sérieux  sera  convaincu  qu’il 
recevra  dans  ces  hôpitaux  les  soins  nécessaires, 
qu’il  y  sera  guéri  dans  le  minimum  de  temps,  son 
libre  choix  lui  conseillera  d’y  avoir  recours. 

Eiirenpiieis, 

Assistant  de  la  Consultation  de  Chirurgie 
de  l’hàpital  Boucicaut. 


LES  MÉDECINS  ARMÉNIENS 

MARTYRS  DE  LA  GUERRE 

Au  cours  de  la  guerre  qui  vient  de  s’écouler, 
le  corps  médical  français  fut  particulièrement 
éprouvé. 

Nombreux,  très  nombreux,  en  effet,  furent  les 
médecins  mobilisés  qui  succombèrent  frappés  par 
les  balles  ou  les  obus  de  l’ennemi,  les  uns  dans 
leurs  ambulances  bombardées,  les  autres  alors 
qu’ils  allaient  sur  le  champ  de  bataille  porter 
secours  à  nos  soldats  blessés. 

Toutes  ces  victimes,  qui  attestent  si  bien  le 
dévouement  admirable  de  tous  les  nôtres,  ne 
laissent  pas,  cependant,  d’être  des  victimes  régu¬ 
lières  de  la  guerre,  pourrait-on  dire. 

Mais,  à  côté  d’elles,  combien  d’autres  qui 
furent  celles  uniquement  de  la  barbarie  impi¬ 
toyable  de  nos  adversaires  1 

Ceux-ci,  on  le  sait,  ne  s’embarrassèrent  jamais 
de  scrupules. 

Leur  règle  était  qu’il  faut  nuire  à  l’ennemi  de 
quelque  façon  que  ce  soi  t,  et,  sans  jamais  se  sou¬ 
cier  de  la  Convention  de  Genève  —  qu’ils  avaient 
naguère  signée,  cependant,  comme  d’autres  traités 
pareillement  méprisés,  —  jamais  ils  n’hésitèrent 
à  attaquer  des  formations  proté  ![ées  par  la  Croix- 
Rouge,  bombardant  sciemme  jt  des  hôpitaux, 
mitraillant  aussi  parfois  jusqu’à  des  convois  de 
blessés. 

Tous  ces  crimes,  cependant,  furent  commis 
sous  le  couvert  d’opérations  militaires  indispen¬ 
sables,  et  sous  cette  excuse  qu’il  était  impossible 
de  faire  dans  ces  cas  le  départ  d’avec  les  forces 
combattantes. 

Il  appartenait  aux  plus  fidèles  alliés  de  l’Alle¬ 
magne,  aux  Turcs,  de  faire  pis  encore. 

Ceux-ci,  en  effet,  durant  toute  la  guerre,  ont  fait 
montre  d’une  sauvagerie  incroyable  dont  la  seule 
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Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  ; 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

He  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 
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excuse  est  dans  le  fanatisme  qui,  depuis  toujours, 
soulève  contre  les  chrétiens  certaines  populations 
musulmanes. 

La  guerre  parut  aux  Turcs,  maîtres  du  pouvoir, 
une  occasion  excellente  de  reprendre  les  persé¬ 
cutions  et  les  massacres  de  la  population  armé¬ 
nienne,  et,  pour  arriver  à  cette  fin,  ils  n’hési¬ 
tèrent  point  à  mobiliser  les  plus  hautes  person¬ 
nalités  de  leur  corps  médical  qui  s’employa 
activement  durant  plusieurs  années  à  cette  oeuvre 
abominable. 

Ceci,  hélas  !  n’est  point  une  assertion  lancée  à 
la  légère,  mais  bien  un  fait  aujourd’hui  démontré. 

Sous  ce  titre  :  Les  persécutions  contre  les  méde¬ 
cins  arméniens  pendant  la  guerre  générale  en 
Turquie,  l’Union  des  médecins  arméniens,  autant 
pour  rendre  hommage  à  ceux  des  leurs  victimes 
des  cruautés  turques  que  pour  dénoncer  au 
monde  les  abominables  violences  de  leurs  persé¬ 
cuteurs,  vient  de  publier  une  brochure  d’un 
intérêt  poignant  et  dans  laquelle,  après  avoir 
montré  comment  des  médecins  turcs  organisèrent 
des  déportations  de  milliers  et  de  milliers  d’Armé- 
niens  de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  participèrent 
eux-mêmes  aux  massacres  d’une  infinité  de  mal¬ 
heureux  et  notamment  à  celui  de  nombre  de  leurs 
collègues  arméniens;  elle  nous  fait  connaître 
nommément  les  principaux  de  ces  médecins  turcs 
tortionnaires.  Or,  ceux-ci,  que,  sous  la  pression, 
des  Alliés,  réclame  aujourd’hui  la  justice  turque, 
figurent  parmi  les  premiers  de  leur  pays. 

Parmi  ces  médecins  bourreaux,  les  uns  présen¬ 
tement  en  fuite,  les  autres  arrêtés  et  poursuivis 
devant  les  tribunaux,  on  compte,  en  eflet,  un 
membre  du  Comité  central  de  l’Union-Progrès, 
plusieurs  professeurs  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Constantinople,  des  médecins  .militaires  de 
grade  élevé,  des  gouverneurs  de  province,  etc. 
Et  tous  se  sont  rendus  coupables  des  mêmes 
crimes  :  assassinats  froidement  ordonnés  de  vic¬ 
times  sans  défense,  sévices  et  violences  contre 


des  malades,  expériences  poursuivies  sur  des 
sujets  sains  avec  un  prétendu  vaccin  du  typhus 
exanthématique,  viols,  meurtres,  etc. 

Le  corps  médical  arménien,  pas  plus  que  le 
reste  de  la  population,  ne  fut  naturellement  pas 
épargné  par  les  massacreurs. 

Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  le  relevé  sui¬ 
vant,  bien  incomplet,  que  nous  donne  la  bro¬ 
chure  publiée  par  les  soins  de  l’Union  des  méde¬ 


cins  arméniens. 

Médecins  arméniens  massacrés  et  tués  ....  G7 

Morts  du  typhus  exanthématique .  52 

Pharmaciens  arméniens  massacrés  et  tués  .  .  54 

Morts  du  typhus  exanthématique  ou  autres 

maladies .  19 

Dentistes  arméniens  massacrés  et  tués  ....  10 

Morts  du  typhus  exanthématique  ou  autres 

maladies .  4 

Etudiants  en  médecine  arméniens  massacrés, 

tués  ou  morts  de  maladie .  15 


A  ce  total  de  221  membres  à  des  titres  quel¬ 
conques  du  Corps  de  Santé  arménien,  il  convient 
encore  d’ajouter,  car  ils  ne  furent  point  les  seuls 
à  souffrir  de  la  barbarie  turque,  un  bon  nombre 
de  médecins  grecs  ayant  pareillement  partagé  les 
misères  dont  ils  furent  accablés. 

Et  cependant  tous  ces  médecins  arméniens  et 
grecs  si  cruellement  traités  avaient  dû  prêter 
leur  concours  aux  forces  turques  mobilisées, 
n’ayant  dû  leur  salut,  du  reste,  comme  ne  se 
cachaient  point  de  le  dire  les  médecins  turcs  et 
allemands,  durant  les  jours  terribles  où  l’Alle¬ 
magne  paraissait  victorieuse,  qu’à  ce  que  «  l’ar¬ 
mée  turque  ne  disposait  pas  de  médecins  en 
nombre  suffisant  et  qu’elle  avait  besoin  de  méde¬ 
cins  non-musulmans  ». 

De  telles  atrocités,  à  peine  croyables,  ne  sau¬ 
raient  être  passées  sous  silence. 

Aussi,  devons-nous  savoir  gré  à  l’Union  des 
médecins  arméniens  de  les  avoir  rappelées  dans 
sa  brochure.  Georges  Vitoux. 


TECHNIQUE  NOUVELLE 


MODIFICATION 

MÉTHODE  DE  PAPPENHEIM 


En  1908,  Pappenheim  avait  décrit  [Medizinische 
Klinik,  IV,  p.  1244)  sous  le  nom  de  «  Méthode-panop- 
tique  »  une  nouvelle  méthode  de  coloration,  qui  n'était 
qu’un  perfectionnement  de  celle  de  May.  Les  résul¬ 
tats  étaient  remarquables,  mais  la  complexité  des 
manipulations  et  surtout  la  longueur  de  la  durée  de 
coloration  (18  à  25  minutes)  la  rendait  inutilisable 
dans  certains  laboratoires  où  l’on  avait  à  examiner 
en  un  jour  un  grand  nombre  de  préparations. 

Quelques  années  plus  tard,  Pappenheim  simplifia 
la  technique  de  sa  méthode,  mais  la  durée  de  colo¬ 
ration  était  toujours  trop  longue,' puisqu’elle  exigeait 
de  15  à  18  minutes  par  frottis. 

Nous  sommes  arrivé  à  simplifier  encore  cette  mé¬ 
thode  et  surtout  à  écourter  d’une  manière  considé¬ 
rable  la  durée  de  coloration  qui,  le  temps  de  fixation 
y  compris,  est  de  2  à  3  minutes.  La  technique  est  la 
suivante  ; 

1“  Fixation.  —  Sur  un  frottis  frais,  séché  rapide¬ 
ment  à  l’air  et  non  fixé,  verser  un  nombre  suffisant 
de  gouttes  du  mélange  spécial  pour  le  recouvrir 
complètement.  Recouvrir  la  lame  d’une  boîte  de 
Pétri  pour  empêcher  l’évaporation  et  laisser  agir  de 
'  50  secondes  à  1  minute. 

2°  Coloration.  —  Découvrir  le  frottis  et  verser  sur 
elle,  sans  rejeter  le  colorant,  autant  de  gouttes  d’eau 
distillée  qu’on  avait  mis  de  gouttes  de  colorant. 
Laisser  agir  de  l  à  2  minutes.  Rejeter  le  colorant, 
laver  rapidement  sous  un  jet  d’eau  assez  fort  le 
frottis  et  le  sécher  sous  nn  buvard  propre. 

Le  résultat  est  absolument  comparable  à  celui 
fourni  par  la  méthode  de  Pappenheim.  Mais,  comme 
il  y  a  beaucoup  moins  de  précipité,  la  coloration 
paraît  plus  belle  et  les  couleurs  plus  franches.  Elle 
permet  de  colorer  en  une  seule  fois  et  sur  une  même 


AGIT  SUR  LA  FIBRE  MUSCULAIRE 
sans  effet  exsudatif  ou  hypersécrétoire 
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lame  tous  les  éléments  normaux  et  anormaux,  les 
parasites  du  sang. 

Les  noyaux  des  polynucléaires,  des  hématies  et 
des  lymphocytes  se  colorent  en  violet,  les  granula¬ 
tions  éosinophiles  et  les  globules  rouges  en  rouge 
brique,  les  granulations  neutrophiles  en  rose  tirant 
sur  le  violet,  les  granulations  basophiles  en  bleu 
très  foncé,  le  protoplasma  des  mononucléaires  agra- 
nuleux  en  bleu  ciel,  leurs  granulations  azurophiles 
en  pourpre  brillant.  Quant  aux  hématozoaires,  leur 
protoplasma  prend  une  colaration  bleu  ciel  et  leur 
noyau  est  rouge. 

Cette  méthode,  que  nous  utilisons  déjà  depuis 
deux  ans  pour  colorer  les  éléments  du  sang  et  la 
recherche  des  hématozoaires  et  des  spirilles,  nous  a 
donné  des  résultats  très  constants.  Elle  réussit  tou¬ 
jours  à  condition  que  les  lames  et  les  diflérents 
objets  qu’on  utilise  soient  bien  propres,  et  surtout 
que  l’eau  distillée  soit  franchement  neutre. 

On  prépare  le  colorant  qui  se  conserve  très  bien, 
en  mélangeant  deux  parties  de  May  Grünwald  (solu¬ 
tion  de  1  gr.  d’éosinate  de  bleu  de  méthylène  dans 
100  cmc  d’alcool  méthylique)  à  1  partie  de  Giemsa. 

E.  Nazim 

(de  Constantinople). 


L'ŒUVRE  DE  LA  «  PITTSBURG  FIELD  AMBULANCE  » 
La  Presse  Médicale,  à  diverses  repHses,  a  montré 
toute  l’importance  de  l’œuvre  accomplie  en  France 
par  la  Croix-Rouge  canadienne,  par  la  Croix-Rouge 
américaine.  Bien  d’autres  fondations  charitables  ont 
rendu  pendant  la  guerre  et  rendent  encore  des  ser¬ 
vices  signalés  aux  infortunes  de  notre  pays. 

Parmi  ces  organisations  inspirées  d’un  bel  esprit 
de  fraternité,  il  faut  signaler  particulièrement  la 
PiTTSBURG  Field  Ambulance  dont  le  directeur  en 
France  est  notre  distingué  confrère  M.  de  Gérin. 

Victime  lui-même  d’une  piqûre  anatomique  grave 
contractée  au  début  de  la  guerre  dans  les  fonctions 
de  médecin-major,  de  Gérin  s’est  dévoué  entière¬ 
ment,  depuis  son  accident,  à  recueillir  des  fonds  en 


Amérique  et  à  les  transformer  en  secours  de  tout 
genre  pour  nos  malades  et  nos  blessés. 

Son  œuvre  «  The  Pittsburg  Field  Ambulance  »  a  pu 
accorder  346.000  dons  partagés  entre  700  formations 
sanitaires;  elle  a  dépensé  des  millions. 

Une  grande  partie  des  secours  a  été  portée  direc¬ 
tement  aux  pays  dévastés  des  Vosges,  dans  ces  ré¬ 
gions  ruinées  totalement  par  la  dévastation  systéma¬ 
tique  des  Allemands.  Au  moment  de  l’armistice,  et 
dans  les  jours  qui  suivirent,  les  populations  qui 
essayèrent  de  regagner  leurs  villages  en  ruines  man¬ 
quaient  absolument  de  tout,  en  particulier  de  cou¬ 
vertures,  de  vêtements  chauds  et  souvent  de  nourri¬ 
ture.  Notre'confrère  de  Gérin  apporta  des  secours 
dans  toute  la  région  comprise  entre  Saint-Dié  et 
Raon-l’Etape  ;  il  put  '  visiter  et  secourir  plus  de 
60  villages. 

La  «  Pittsburg  Field  Ambulance  »  considère  que 
la  période  de  transition  entre  l’état  de  guerre  et  la 
réorganisation  économique  sera  nue  période  pénible  ; 
elle  a  donc  décidé  de  continuer  son  appui  à  une 
population  qui  a  été  dépouillée  de  tout,  et  ne  cesse 
pas  ses  distributions  de  vêtements,  de  linge  et  de 
couvertures. 

Espérons  qu’un  jour  le  Gouvernement  français 
saura  reconnaître  officiellement  et  publier  l’ensemble 
des  richesses  de  toute  nature  qui  ont  passé  dans 
V Entrepôt  des  dons  de  la  Porte  Dauphine  et  qui 
manifestent  de  la  part  de  nos  amis  du  Canada,  d’An¬ 
gleterre,  des  Etats-Unis, une  générosité, un  esprit  de 
solidarité  dont  l’Humanité  n’avait  jamais  vu,  même 
de  loin,  pareil  exemple. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Médecins  sanitaires  maritimes  a  bord 


D.  —  Jeune,  vigoureux,  venant  de  passer  ma 
thèse,  je  voudrais  voyager  en  qualité  de  médecin 
d'une  compagnie  de  navigation  au  long  cours.  Quel 
examen  faut-il  passer  pour  se  faire  inscrire  sur  la 
liste  d’une  compagnie  au  long  cours?  Puis-Je  passer 


l'examen  le  plus  tôt  possible?  Que  demande-t-on 
dans  cet  examert?  Est-il  compliqué  ?  Où  faut-il  se 
faire  inscrire  ? 

R.  — A  bord  des  paquebots  français,  le  ser¬ 
vice  médical  est  assuré  par  des  médecins  civils, 
qui  portent  le  titre  de  a  Médecins  sanitaires  mari¬ 
times  ». 

Ce  titre  implique  la  possession  du  «  Certificat 
d’aptitude  aux  fonctions  de  médecin  sanitaire  mari¬ 
time  »  obtenu  à  la  suite  d’un  examen  et  l’inscrip¬ 
tion  sur  une  liste  établie  et  tenue  à  jour  par  le 
ministère  de  l’Intérieur. 

Les  médecins  sanitaires  maritimes  ont  été  créés 
par  le  Décret  du  4  Janvier  1896  «  portant  règle¬ 
ment  général  de  police  sanitaire  maritime  »  *,  qui 
a  déterminé  et  rendu  obligatoires  les  mesures 
propres  à  prévenir  la  propagation  des  maladies 
pestilentielles  exotiques  et  autres  affections  con¬ 
tagieuses  graves,  dont  les  germes  peuvent  être 
apportés  par  les  navires. 

Ce  décret  a  institué  des  a  médecins  sanitaires 
maritimes  »  chargés  d’exercer  leurs  fonctions  à 
bord  et  imposé  aux  Compagnies  l’obligation 
d’embarquer  un  de  ces  médecins  sur  tous  les 
bâtiments  affectés  au  service  postal  et  au  trans¬ 
port  d’au  moins  100  voyageurs  lorsque  la  durée 
du  voyage,  escales  comprises,  dépasse  quarante- 
huit  heures. 

En  somme,  pour  devenir  médecin  sanitaire 
maritime,  il  faut  donc  subir  l’examen  spécial 
prévu  par  ce  décret. 

Cet  examen  a  lieu  à  Paris,  à  Bordeaux  et  à 
Marseille,  chaque  année,  aux  dates  différentes  ci- 
après  ; 

à  Bordeaux  ...  en  Février, 

à  Paris . en  Juin, 

à  Marseille.  ...  en  Octobre. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid. 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANEMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  nas  douteux  «  Les  travaux  de 
qu’en  mettant  en  éoi-  M.  Cussac,  basés  sur 
dence  des  métaux,  même  l’absorption  de  l'eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  vote  gastro- 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Professeur  Garrigou  combler  une  lacune  dans 
a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 
velles  à  la  thérapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

“LA  BIOMARINE ”  à  Dieppe 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


Laboratoire  d’Etudee  à  Biarritz  —  Dlree 
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Il  comprend  :  1°  des  épreuves  écrites,  soit  une 
composition  d’une  heure  trente  sur  la  pathologie' 
des  maladies  infectieuses  et  contagieuses  exoti¬ 
ques  en  particulier,  qu’il  faut  savoir  dépister  — ^ 
et  une  composition  d’une  heure  sur  la  législation 
sanitaire  (c’est-à-dire  sur  la  Loi  du  3  Mars  1822, 
l’Ordonnance  du  7  Août  1822,  le  Règlement  du 
4  Janvier  1896  et  les  Conférences  internationales 
de  Venise,  Dresde  et  de  Paris);  — 2“  des  épreuves 
ora/es  sur  les  mômes  matières  qu’à  l’écrit;  mais 
aussi  sur  la  bactériologie,  la  pratique  de  la 
désinfection  et  sur  les'  mesures  prophylactiques, 
visées  par  la  loi  du  15  Février  1902  sur  la  santé 
publique. 

Pour  être  candidat,  il  faut  être  Français  et 
docteur  en  médecine  ;  ce  qui  est  votre  cas. 

En  outre,  les  médecins  pourvus  du  diplôme 
colonial,  délivré  par  l’Institut  de  médecine  colo¬ 
niale  à  Paris  ou  par  l’Université  de  Bordeaux  ou 
par  l’École  de  Marseille,  sont  dispensés,  par  un 
arrêté  ministériel  du  24  Décembre  1902,  des 
épreuves  médicales,  mais  ils  sont  astreints  à 
subir  l’épreuve  de  la  législation  sanitaire  ma¬ 
ritime. 

Les  médecins  de  la  marine  et  des  troupes  colo¬ 
niales,  qui  ont  au  moins  cinq  années  de  service, 
sont  dispensés  complètement  de  l’exainen  (arrêté 
ministériel  du  14  Octobre  1897). 

Les  candidats,  selon  qu’ils  veulent  subir.l’exa- 
men  à  Paris,  à  Bordeaux  ou  à  Marseille,  doivent 
adresser  leur  demande,  dans  le  premier  cas,  au 
ministère  de  l’Intérieur  (Direction  de  l’assistance 
et  de  l’hygiène  publiques)*,  soit,  dans  les  deux 
autres  cas,  aux  Directeurs  du  Service  sanitaire 
maritime  à  Pauillac  (Gironde)  pour  Bordeaux,  ou 
à  Marseille. 

A  la  demande',  il  faut  joindre  :  1°  l’acte  de  nais¬ 
sance  sur  papier  timbré;  2“  le  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine  ;  3°  une  pièce  établissant  la 


1.  6'  Bureau,  rue  Cambacérès,  7,  Paris. 


nationalité  de  Français;  4°  un  certificat  de  bonne  | 
vie  et  mœurs. 

Pourvus  du  certificat  d’aptitude  et  inscrits 
sur  la  liste  du  ministre  de  l’Intérieur,  ces  méde¬ 
cins  peuvent  entrer,  par  contrat,  au  service  des 
Compagnies  de  navigation  (Compagnie  géné¬ 
rale  transatlantique.  Chargeurs  réunis.  Messa¬ 
geries  maritimes.  Compagnies  Fabre,  Paquet, 
Touache,  Compagnie  Sud-Atlantique. 

Les  soldes  diffèrent  peu  au  total,  suivant  les 
compagnies  ;  elles  se  composent  d’un  fixe  et  d’in¬ 
demnités  variables'  suivant  les  compagnies.  En 
pratique,  on  peut  admettre  que  la  solde  globale 
annuelle  du  début  est  de  12.000  francs  environ 
sur  toutes  les  compagnies,  mais  cette  solde 
s’accroît  avec  l’ancienneté  et  peut  atteindre 
18.000  francs.  De  plus,  le  médecin  est  nourri  à 
bord;  à  terre,  entre  deux  voyages,  il  touche  une 
indemnité  de  table  (12  francs  par  jour  à  la  Compa¬ 
gnie  générale  transatlantique).  Il  jouit  en  outre 
d’une  permission  de  trente  jours  par  an  avec 
solde. 

Retraite.  —  Les  médecù  isanitaires  maritimes 
peuvent  se  constituer  une  retraite,  au  moyen  d’une 
retenue  de  5  pour  100  sur  la  totalité  de  leurs 
émoluments  annuels,  versée  à  la  Caisse  nationale 
des  retraites  pour  la  vieillesse,  et  que  complètent 
les  compagnies,  en  versant  une  somme  égale  aux 
deux  tiers  de  cette  retenue. 

Enfin,  un  versement  de  1  franc  pour  100  à  la 
Caisse  de  Prévoyance  des  marins  français  crée, 
pour  le  médecin  sanitaire  maritime,  une  assurance 
contre  les  maladies  et  blessures  entraînant  une 
certaine  incapacité  de  travail,  et  assure  une  rente 
à  la  veuve,  en  cas  de  décès. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

Pour  tous  les  autres  renseignements  particu¬ 
liers,  il  faut  s’adresser  directement  aux  : 

Compagnie  générale  transatlantique  :  agence 


générale  au  Havre.  —  Chargeurs  réunis  :  agence 
principale  au  Havre.  —  Messageries  maritimes  : 
direction  à  Marseille.  —  Compagnies  Fabre, 
Paquet,  Touache  :  Marseille.  —  Compagnie  Sud- 
Atlantique  :  Bordeaux. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


CHINE 

La  Société  de  la  Croix-Rouge  chinoise  a  été  fondée 
en  1904,  pendant  la  guerre  russo-japonaise.  En 
Mandchourie,  les  Sociétés  de  Croix-Rouge  des  deux 
belligérants  s’occupaient  des  blessés  et  des  malades 
de  leurs  nationalités  respectives.  Mais  la  population 
de  cette  région  était  composée  principalement  de 
Chinois  qui  étaient  laissés  à  l'abandon,  sans  qu'une 
institution  charitable  s’occupât  d’eux.  Quelques  mé¬ 
decins  missionnaires  firent  un  appel  à  Shangha'i.  Un 
Comité  International  de  la  Croix-Rouge  fut  organisé 
temporairement.  Plusieurs  anciens  fonctionnaires 
chinois  éminents,  ainsi  que  des  hommes  de  cœur 
appartenant  à  d’autres  nationalités,  ont  spontané¬ 
ment  offert  leurs  services  et  des  dons  pour  le  soula¬ 
gement  des  malheureux  Chinois  de  Mandchourie. 
Grâce  à  leurs  efforts,  qui  ont  éveillé  l’intérêt  du 
Gouvernement,  de  très  bons  résultats  ont  été  obtenus. 
A  cette  époque,  Son  Excellence  Lu  Tsung  Tsiang, 
alors  Ministre  à  la  Cour  de  Hollande,  adressa  une 
pétition  au  Gouvernement,  qui  le  nomma  repré¬ 
sentant  de  la  Croix-Rouge  chinoise  à  la  Confé- 
repee.  Mais  l’affiliation  de  cette  Croix-Rouge  au 
Comité  International  de  Genève  n’eut  lieu  que  plus 
tard. 

Les  services  rendus  par  la  Croix-Rouge  chinoise 
sont  multiples.  Elle  s'occupe  non  seulement  des 
blessés  sur  les  champs  de  bataille,  mais  aussi  de  la 
famine,  des  inondations,  des  maladies  à  l’état  endé¬ 
mique  et  des  tremblements  de  terre.  Après  l’activité 
de  1904,  il  resta  une  somme  d’argent  considérable. 
Les  membres  du  Conseil  général  décidèrent 
d’acheter  avec  cette  somme  un  terrain  sur  la  route 
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de  Siccaweî,  à  Shanghaï  ;  un  grand  et  beau  bâtiment 
fut  construit  pour  servir  d’Hôpital  central  de  la 
Croix-Rouge  chinoise  et  de  Collège  medical  pour  les 
étudiants  chinois.  L’hôpital  est  installé  avec  le  ma¬ 
tériel  et  les  appareils  les  plus  modernes  ;  l’ensei¬ 
gnement  de  la  médecine  y  est  donné  seulement  en 

La  Croix-Rouge  chinoise  compte  environ  26.000 
membres  avec  plus  de  trente  sections  placées  direc¬ 
tement  BOUS  les  auspices  du  Comité  central  et  qui 
ont  pour  président  le  vice-président  de  ce  Comité  à 
Shanghaï.  —  (Bulletin  de  la  Ligue  des  Sociétés  de  la 
Croix-Rouge.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  Physiologie,  par  Mannian  ârtiius,  professeur  de 
physiologie  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lausanne 
1  vol.  de  430  pages.  (Masson  et  éditeurs, 
Paris.  1920).  —  Prix  :  10  francs  net. 

Cet  ouvrage  de  M.  Arthus,  destiné,  comme  ceux  de 
la  collection  Les  Sciences  d' aujourd’hui,  a  satisfaire 
les  besoins  de  curiosité  qu’apportent  les  nouvelles 
générations,  est  d'une  conception  tout  à  fait  origi¬ 
nale  et  vient  à  son  heure. 

Le  physiologiste  interprète  un  fait  à  l’aide  d’une 
hypothèse,  et,  pour  donner  à  celle-ci  une  valeur 
objective,  il  imagine  une  expérience,  c’est-à-dire 
réalise  les  conditions  nécessaires  à  l’observation  d’un 
nouveau  fait,  qui  doit  fixer  la  valeur  de  l'hypothèse. 
Ce  fait  nouveau  le  conduit  à  une  nouvelle  hypothèse, 
et  ainsi,  d’expériences  en  hypothèses  et  d’hypothèses 
en  expériences,  le  physiologiste  progresse  dans  la 
connaissance  des  mécanismes  de  la  vie;  C’est  là  ce 
qu’on  appelle  la  méthode  expérimentale,  dont  les 
bases  ont  été  posées  par  Claude  Bernard,  èt  à  laquelle 
une  orientation  nouvelle  a  été  donnée  par  l’épopée 
pastorienne. 

La  plus  grande  partie  du  livre  de  M.“Arthus 
est  consacrée  à  l’exposé  des  diverses  méthodes  de 
recherches  expérimentales  et  physiologiques. 

Dans  un  premier  chapitre,  l’auteur  étudie  les  obser¬ 


vations  physiologiques  simples,  directes  ou  instru¬ 
mentales,  et  il  envisage  successivement  les  faits 
anatomiques,  l’observation  directe  et  l’observation 
instrumentale  des  faits  mécaniques,  les  faits  phy¬ 
siques,  les  faits  chimiques,  les  faits  histologiques, 
les  faits  psychologiques,  les  faits  vitaux. 

Puis  il  passe  aux  expérimentations,  et  étudie  en 
détail  ;  le  choix  judicieux  de  l’animal  d’expérience  ; 
les  ablations  d’organes  et  phénomènes  de  déficit  ;  les 
suppressions  fonctionnelles;  les  excitations;  les 
modifications  de  l’excitabilité.  Il  expose  les  artifices 
expérimentaux,  montre  comment  les  expériences 
doivent  être  interprétées  et  contrôlées,  et  expose 
l’intérêt  des  rapprochements  entre  plusieurs  groupes 
de  phénomènes.  Et,  après  avoir  indiqué  les  principes 
généraux  des  recherches  expérimentales,  il  présente 
divers  exemples  d’analyses  expérimentales  ;  l’étude 
de  la  sécrétion  gastrique,  de  la  sécrétion  duodénale, 
de  l’absorption  digestive  des  protéines,  l’étude  de  la 
dépression  et  de  la  compression,  celle  de  la  cause  du 
premier  mouvement  respiratoire. 

Puis,  passant  de  la  physiologie  à  la  pathologie,  il 
montre  comment  on  peut  vérifier,  chez  l’homme,  les 
résultats  physiologiques  obtenus  chez  les  animaux, 
notamment  en  ce  qui  concerne  les  insuffisances  fonc¬ 
tionnelles. 

Dans  la  deuxième  partie  de  l’ouvrage,  consacrée  aux 
résultats  et  hypothèses,  il  aborde  les  grandes  lois 
présidant  aux  manifestations  vitales,  et  qui  sortent  un 
peu  de  la  physiologie  pour  entrer  dans  le  domaine 
de  la  philosophie  et  consacre  les  derniers  chapitres  à 
l’étude  de  la  cellule  et  de  la  vie  de  la  cellule,  à  l’étude 
des  phénomènes  physico-chimiques,  à  celle  des  méca¬ 
nismes  nerveux  et  des  mécanismes  humoraux,  à  celle 
des  intoxications. 

L'œuvre  physiologique  est  encore  imparfaite  et 
incomplète,  mals'elle  fournit  néanmoins  à  la  méde¬ 
cine  et  à  l’hygiène  une  base  solide,  sur  laquelle  ces 
deux  sciences  peuvent  solidement  construire,  et  à  la 
philosophie  scientifique  des  vues  d’ensemble  sur  les 
conditions  et  les  mécanismes  de  la  vie.  Même  séparé 
de  la  psychologie,  le  domaine  delà  physiologie  peut 
encore.  Conclut  M.  Arthus, fournir  pendant  longtemps 
du  travail  aux  bons  ouvriers. 


Arcachon,  Vlllé  de  santé,  par  M.  F.  Lalesque.  1  vol. 

de  798pnees  (Masson  et  C*',  éditeurs,  Paris,  1919). 

—  Prix  :  25  francs  net. 

Le  grand  grief  de  tous  les  hygiénistes  vis-à-vis  de 
nos  villes  modernes  est  de  ne  pas  assurer  à  leurs 
habitants  l’air  et  le  soleil  en  quantité  suffisante. 
Toutes,  ou  à  peu  près,  connaissent  le  surpeuple¬ 
ment  funeste  à  l’individu.  En  France,  cependant,  an 
milieu  des  dunes  de  Gascogne,  s’élève  une  cité  qu’à 
juste  titre,  un  de  nos  plus  éminents  maîtres,  M.  le 
professeur  F.  Lalesque,  —  qui  vient  de  publier, 
à  son  propos,  une  remarquable  monographie  scien¬ 
tifique  et  médicale,  —  qualifie  de  «  ville  de 
santé  ». 

Bâtie  au  milieu  des  pins,  Arcachon,  en  effet,  sur 
les  72  hectares  que  comporte  la  ville  d’hiver,  pré¬ 
sente  seulement  un  peu  plus  de  8  hectares  1  /2  cou¬ 
verts  de  constructions. 

Combien  de  villes,  parmi  les  plus  réputées  pour 
leur  salubrité,  peuvent  offrir  à  leur  population 
davantage  de  soleil,  d’air  et  d’espace! 

Aussi,  combien  la  contagion  est  rare  dans  cette 
cité  favorisée  où  les  malades  affluent  cependant  à 
chaque  saison! 

Ceux-ci,  au  surplus,  y  viennent  à  juste  titre.  C’est, 
en  effet,  qu’à  Arcachon,  ils  rencontrent,  non  seule¬ 
ment  l’air  et  la  lumière,  mais  aussi  des  conditions 
de  salubrité  particulièrement  favorables  à  leur  état, 
en  raison  de  la  douceur  du  climat,  du  voisinage  de  la 
mer  et  de  la  proximité  de  la  forêt. 

Et  c’est,  du  reste,  ce  que,  dans  son  remarquable 
ouvrage,  où  il  étudie  successivement  la  ville  elle- 
même,  la  topographie  de  la  région  avec  sa  faune  et 
sa  flore  et  son  régime  hydrologique,  ainsi  que  le 
climat  et  son  action  sur  l’organisme,  M.  Lalesque 
montre,  de  la  meilleure  façon,  mettant  ainsi  tout  par¬ 
ticulièrement  en  évidence  l’importance  du  séjour  à 
Arcachon  spécialement  pour  le  traitement  et  la  cure 
des  affections  bacillaires  de  toutes  sortes. 

Aussi,  Arcachon,  ville  de  santé  sera-t-il  consulté 
avec  fruit  non  seulement  par  les  médecins  qui  y 
trouveront  des  indications  précieuses,  mais  aussi  par 
quiconque  s’intéresse  le  moins  du  monde  aux  ques¬ 
tions  d’hygiène  et  de  climatologie. 

G.  V. 


VIRGiniLMyRDAHL 
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jf%.oclca.©ixts  de  la 

et  de  la 

(Congestions  et  Hémorragies) 
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Surgical  operations  :  a  textboolc  for  nurses  [Opéra¬ 
tions  chirurgicales  :  le  livre  des  Nurses],  par  E. 

W.  Hey  Ghoves  [Henry  Frowde  et  Hodder  et 

Stoughlon,  éditeurs,  London,  1919.)  —  Prix  : 

21  shilling  net. 

Le  but  de  ce  livre  est  d’exposer  la  technique  des 
principales  opérations  pour  les  mettre  à  la  portée 
des  infirmières.  Le  plan  suivi  consiste  ;  1“  à  donner 
les  raisons  pour  lesquelles  telle  opération  est  faite; 
2°  à  nommer  les  instruments  nécessaires  ;  3°  à  décrire 
les  divers  temps  de  l’opération;  4»  à  mentionner  les 
divers  points  à  observer  dans  le  traitement  post¬ 
opératoire. 

Les  opérations  usuelles  sont  décrites  avec  beau¬ 
coup  de  précision  et  de  clarté. 

Le  premier  chapitre  est  consacré  aux  principes  de 
la  chirurgie;  aux  méthodes  de  stérilisation,  à  l’orga¬ 
nisation  de  la  salle  d’opération. 

Chapitre  II  :  Amputations  et  excisions. 

Chapitre  III  :  Fractures. 

Chapitre  IV  :  Opérations  sur  les  vaisseaux,  les 
nerfs,  les  tendons. 

Chapitre  V  :  Opérations  sur  le  crâne,  le  cerveau, 
le  rachis. 

Chapitre  YI  ;  Opérations  sur  la  bouche,  le  palais, 
la  langue. 

Chapitre  VII  :  Opérations  sur  le  cou,  le  larynx, 
la  trachée,  le  corps  thyro'ide. 

Chapitre  VIII  :  Opérations  thoraciques. 

Chapitre  IX  :  Opérations  sur  les  yeux,  le  nez,  les 
oreilles. 

Chapitre  X  :  Opérations  sur  l’estomac  et  l’appen¬ 
dice. 

Chapitre  XI  :  Opérations  sur  l’intestin. 

Chapitre  XII  :  Opérations  de  hernies. 

Chapitre  XIII  :  Opérations  sur  le  foie,  le  pancréas, 
la  rate. 

Chapitre  XIV  :  Opérations  sur  les  voies  urinaires. 

Chapitre  XV  :  Opérations  sur  les  organes  géni- 
tanx^de  la  femme. 

Quoique  écrit  pour  l’instruction  des  infirmières,  ce 
livre  peut  rendre  les  plus  grands  services  aux  étu¬ 
diants  et  aux  médecins  désireux  de  se  mettre  au  cou¬ 
rant  des  opérations  les  plus  souvent  employées  dans 
la  pratique  journalière.  L.  E. 


LIVRES  REÇUS 


2205.  La  rachianesthésie  générale,  par  le  profes¬ 
seur  Th.  Jonnesco,  membre  correspondant  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  de  Paris,  ancien  recteur  de  l’Uni¬ 
versité  de  Bucarest.  1  vol.  iu-8“  de  128  pages  [Masson 
et  C‘“,  éditeurs).  —  Prix  :  4  fr.  net. 

2217.  Guide  pratique  du  préparateur  en  pharma¬ 
cie,  par  le  D''  Chakles  Bordier,  inspecteur  des  phar¬ 
macies,  1  vol.  deT84pages  [Maloine  et  /Us,  éditeurs). 
—  Prix  :  5  francs. 

2218.  Le  radium.  Interprétation  et  enseignement 
de  la  radioactivité,  par  Fr.  Soüdy,  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres,  traduit  par  A.  Lepage. 
1  vol.  de  376  pages  [Nouvelle  collection  scientifique) 
[Félix  Alcan,  éditeur).  —  Prix  :  4  fr.  90. 

2219.  Die  experlmentelie  Bakteriologle  und  die 
Infectionskrankhelten,  par  le  D'  W.  Kolle  et  le 
D'H.  Hetsch,  2®  partie,  5“  édit.  1  vol.  de  1.364 pages 
avec  194  figures  dans  le  texte  et  66  planches  hors 
texte  en  couleurs  [Urban  et  Schwarzenberg,  éditeurs). 

2220.  Un  groupe  de  75.  Journal  d’un  médecin 
aide-major  du  27°  d’artillerie,  par  le  D'  Gaston  Top 
[Plon-Nourrit,  éditeur).  —  Prix  :  5  francs  net. 


OUVRAGES  ALLEMANDS 


Plusieurs  de  nos  lecteurs  se  sont  adressés  au 
Service  de  librairie  de  La  Presse  Médicale  pour 
se  procurer  des  ouvrages  publiés  en  Allemagne  . 

Pour  éviter  tout  malentendu,  nous  indiquerons 
les  conditions  dans  lesquelles  les  ouvrages  alle¬ 
mands  sont  actuéll'ement  vendus  à  l'étranger  :  . 

Les  prix  subissent  une  majoration,  variable  et 
revisée  chaque  semaine  par  la  Bourse  des  libraires 
de  Leipzig,  et  destinée  à  compenser  le  cours  du 
change.  A  titre  d'exemple,  la  majoration  appliquée 
la  semaine  dernière  était  de  380  /joarlOO,  c’est-à- 
dire  qu’un  ouvrage  dont  le  prix  de  catalogue  était 


de  10  marks  pour  la  vente  intérieure  en  Allemagne, 
était  vendu  48  marks  aux  libraires  français. 

Dans  ces  conditions,  nous  ne  pouvons  indiquer 
dans  notre  bibliographie  le  prix  de  vente  des 
ouvrages  allemands,  et  nous  prévenons  ceux  de  nos 
correspondants  qui  nous  en  commanderont  que  nous 
facturerons  ces  livres  «  au  cours  du  jour  »  qui  nous 
sera  appliqué  à  nous-mêmes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  CHIRURGIE 

Sommaire  du  6. 

R.  Grégoire.  —  Obturation  des  cavités  osseuses 
par  lambeaux  musculaires. 

R.  Massart.  —  Traitement  chirurgical  des  paraly¬ 
sies  radiales  définitives  par  la  ténoplastie. 

Bellln  et  Vernet.  —  Sur  l’extraction  et  les  voies 
d’abord  des  corps  étrangers  de  la  fosse  ptérygo- 
maxillaire  et  de  la  base  du  crâne. 

L.  Prat.  —  Corps  étrangers  piquants  de  l’intestin. 
Les  épingles  întracæcales;  Leur  ablation  par  voie 
appendiculaire. 

Analyses. 


REVUE  PHILANTHROPIQUE  - 
Sommaire  du  n°  271. 

F.  Leboulanger.  —  Un  aspect  de  la  loi  du  24  Oc'^ 
tobrë  1919  sur  la  protection  des  femmes  allaitant 
leur  enfant. 

M.  Dupré-Fagnou.  —  Inspection  féminine. 

Revue  d’assistance  : 

Bulletin  de  la  Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d’assistance. 

Informations. 

Echos. 

Bulletin. 


lONOiDE  .ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


TOXICITÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 

ANÉMIE 

PALUDISME 


SYPHILIS 


Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  l’Ionoïde  d’arsenic  à  raison 
de  1  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger. 
-  TOXICITÉ  NULLE  - 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée  :  lONOïDEIS,  -1  3,  Rue  Pavée,  PARIS 

Vente  en  Gros:  darrasse  frères,  -13,  rue  pavée,  paris  (iv) 

Vente  au  détail  :  toutes  les  pharmacies 
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Plaie  traumatique  par  écrai 
Accident  du  travail. 


isation  par  l’ AMBRINE,  sans  adhéren 
impotences,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  il 
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«  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 
membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les  jf 

fausses  membranes  disparaître.  » 

ROGER 

(Aumei\tation  et  Digestion) 

Traitement  de  l'Entérocolite,  p.  470  et  476. 


«  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

M.  DE  LANGENHAGEN 

{Presse  Médicale, 

2  Avril  1910,  p.  211.) 


Cette  double  indication  se  trouve  remplie  par  la 

CHOLÉOKINASE 


en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  Entérokinase 

(6  à  12  et  plus  PAR  JOUR) 


Traitement  spécifique  de 

L’ENTËROCOLITE 

MUCO-IVIEMBRAWEUSE 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE.  —  Ne  pas  hésiter,  surtout  au  début  du  traitement,  à  atteindre  des 
doses  progressivement  élevées,  la  remise  en  train  de  la  fonction  biliaire  les  rendant  souvent  nécessaires.  Se  baser  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  dragées  sur  les  indications  fournies  par  les  selles  ;  si  elles  sont  nulles  ou  cons¬ 
tipées,  augmenter;  diarrhéiques,  diminuer;  normales,  s’cn  tenir  à  la  dose  d’entretien. 


Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée  à 


Laboratoires  à 

PARIS  (18°),  5,  Avenue  des  Tilleuls 


'il lîii? 


Anorexie  -  Tuberculose-Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  neurasthénie  -  Paludisme 


VANADARSINE 


is  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 

.  Même  posologie. 


‘  VANADARSINE; 

GUILLAUIVIIN 


■"""//fiiiiiiiimuiw""'" 

AUGMENTE  L’APPÉTIT 


SÉRUM 

VANADARSINÉ 


Due  injection  indolore  de  1  c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


Echantillon  sur  demande—  Laboratoire  i.  GUILLAUMIN,  D'an  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,13,ruedu  Gherche-Midi,  PARIS  f 


CONSTI  RATION 


TRAITEMENT  PHYSIOLOGIQUE 


a  base  de 

Extrait  total  des 

GLANDES  DE  LTNTESTIN 
(jia/ renforce  /es  sécre- 
-  fions  g/anc/u/a/res  e/e^ 


2!  Extrait  biliaire 

DÉPIGMENTÉ  ça/ rèça- 
/ar/se  /a  j-écrèZ/o/?  c/e 
/a  6/  7e. 


WM. 


1  Q  6  comprimé/ 
avant  chaque  repas 


LuBOR/iTOIRE.  D£  BiO-  ChJMIE  /IpPUQUÊLj) 
21,  Rue  Théodore  de.  BdnciUe,  PU  RJ/’ 

J  .LEGRAND.  Pharmacien 


5°  Agar  Agar  gui 

rè/yc/ro/e  /e  con/enu 


4-?  Ferments  lactiques 
sélectionnés  oc/ion 

an// -m/croô/ef?/?e  e/ 
an//- /ox/çi/e . 
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/g  (Mü-iocle  Guiboiê 

zt  tOtéoUHle  (Duboiô 


Ampoule: 


sont  les  meilleurs  agents 


d'Iodotbérapk  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


LE  PLUS  DES  EEC01^STilTOA!^T§ 

CARNINE  LEFRANCQ 

Siac  de  "Vian-d©  de  Bœuf  CR.XJE 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


en  Solution  Saccharo- Glycérinée 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  EUMOUZE,  78,  Faubourg  Saînt-Denis  -  PARIS. 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQOE,  BYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COBBINAISQN  OfiGARO-aiNEntLE,  PHOSPHO-GIIACOUC 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOPFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  POLMONAIRES  II 


TOOX,  GRIPPES,  CATBARRES,  ÜRYN6ITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


CCJUiTlLLQIS  FBAICO  lUB  DEIABOI 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

1$.  Km  de  Meme  —  FAJtlS 


LABORATOIRES 

BAILLY  *  i 


15  et  IT,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8  ) 

Téléphone  :  WAGRAM  85-19,  62-29,  63-79. 


Il  ANALYSES  MEDlCALEsH 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques  j 

CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 

Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  _  .. 

Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 
SUR  FROTTIS  ürines 

Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


^  Toutes  Recherches  ,  £tu  d  es  , 

I  Travaux  spéciaux  pour  MM^  les  Docteurs , 

I  Eludes  Ànatomo- Pathologiques. 

I  Analyses  des  Produits  Alimentaires  ,  Analyses  Industrielles  I 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d’intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencet  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOUX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  l’indication  de  leurs  cours  Ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


couns,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
GLAIB.E  :  Consultation  orthopédique, 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ:  E.\amon  do  malados  atteints  d’afleotions 
cardiaques.  Tochniqueia  spéciales. 

—  A  10  h.,  service  n"  9,  M.  P.  Thierry  :  Examen  des  entrants 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul 
Ribiehrb  :  Examen  dos  entrants. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis.  — A  9  h.  1/2,  consultation  do  la  porto 
de  l'hèpital,  M.  Gouoerot  ;  Consultation  avec  présontatiou  do 
malades.  Diagnostics  et  traitements. 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  1  h.  1/2,  amphitliéatro  do  la  clini¬ 
que,  M.  Laiqnel-Lavastlne  :  «  Les  réactions  antisociales  dos 
intoxiqués  » . 

MARDI  20  AVRIL 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  petit  amphithéâtre, 
M.  L.  Frey  ;  Stomatologie. 

—  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Tiffeneau  ;  Pharma- 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgrez  :  La  chimie 
appliquée  à  la  modooino. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 


Faculté  do  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNÉo  :  L'anatomie  chirurgicale  du  cœur  et  du  tronc  avec 
opérations  correspondantes. 

—  A  16  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  ;  «  Propliy- 
laxio  do  la  diphtérie  ». 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  ;  Conférence 
d'histologie. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  TEoolo  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  do  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Mauclaire  :  Traumatismes 
des  membres  ;  accidents  du  travail. 

—  A  18  h.,  polit  amphithéâtre,  M.  Gosset  :  Los  affections  chi¬ 
rurgicales  do  l'abdomen. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Maurice  Villaret 
„  Maladies  du  foie,  dos  voies  biliaires  et  du  pancréas  ». 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
M.  ViLL.xRET  :  Présentation  do  malades. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1  /2,  amphithéâtre  Dupuy tron,  M.  Fou- 
CART  ;  «  Los  tachycardies  »  (2»  leçon). 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  service  n«  9,  M.  Pierre 
Thierry  :  Service  des  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  JosuB  :  Leçon  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribieurb  :  Ensei- 


DIMANCHE  18  AVRIL 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
'hôpital  Saint-Louis. — A  10  h.,  arapliithéâtro  do  la  clinii 
1.  Gougerot  ;  Conférence  dormato-vénéréologique. 


10,  M.  Caussade  :  Présen- 
e  et  thérapeutique. 

.  1/2,  salle  dos  conférences 
.inique  chirurgicale, 
d’ophtalmologie,  M.  Mon- 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h. ,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgrez  ;  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  l'7  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 


MÉDICATION  PRÉVENTIVE  ET  CURATIVE 

Da  et  de  l’flSTHlVIE  des 


Des  Docteurs  BILLARD  et  MALTET 

SÉRUM  DANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE 

S’emploie  en  instillations  nasales  et  oculaires.  —  Prix  de  la  boîte  de  10  ampoules  :  10  francs. 
Préparé  par  les  ÈTABLISSEkENTS  BYLA,  à  GENTILLY  {Seine). 


Traitement  Spécifique  complet  îles  ÀlfecHons  veineuses 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Pierre  Sebi'ès.vu  : 
ConsuItatioD  e-YpIiquée. 

Hôpital  Tenon—  A  0  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierre  ;  Enseigno- 
mont  cliniquo  au  lit  des  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  amphitlwSdtro  de 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  ;  Leçon  d’hyglèno  et  do  cliniquo 
do  la  première  enfance. 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lusaao).  —  A  16  h., 
M.  Heuyer  :  Los  aaormauï  et  leur  o.tamon  médico-pédagociquo. 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  rue  Saussure).  —  A  14  h., 
.M.  UOBiNSTBis  :  <c  La  sérologie  appliquée  à  la  clinique.  —  Tra- 
vau.v  pratiques  :  Propriétés  biocliimiquos  dos  sérums  ». 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CUNÉO  :  L’anatomie  chirurgicale  du  cou  et  du  tronc  avec  opé¬ 
rations  correspondantes. 

—  A  16  h.,  petit  amphilhéitre,  M.  Léon’  Bernard  :  «  Prophy- 
la.Yio  dé  lit  poste  et  du  typhus  ». 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulplan,  M.  P,  Mblon  ;  Conférence 
d’histologie. 

—  A  17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Beroé  :  Los  maladies  val¬ 
vulaires  du  cœur. 

—  A  17  h.,  grand  amphithé.ltro  de  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  ;  Conférence  do  physiologie. 

^  —  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Madclaihe  ;  Traumatisme 
dos  membres  :  accidents  du  travail. 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Gosset  ;  Les  affections  ohi-  | 
rurgicalos  do  l’abdomen. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Maurice  Villaret  ; 


—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulplan,  M.  Cbbvasbo  i  Pathologie 
externe. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  -  A  lo  h.  3/4, 
M.  Maurice  Villaret  :  Leçon  cliniquo. 

Clinique  médicale  de  l’Hôpital  Beâujon.  -  A  lo  h., 
M.  Acuard  :  «  Encéphalite  léthargique  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  service  n*  9,  M.  TutERuv  : 
Service  des  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  salle  do  la  consultation  d’ophtalmologie,  M.  iloN- 
Tuus  :  Leçon  do  cliniquo  ophtalmologique. 

—  A  14  h.  1/2,  service  do  M.  Emriqube  :  Leçon  pratique  sur 
les  maladies  du  tube  digestif. 

Hôpital  Lariboisière. — ^A  10  h.,  service  d’oto-rhino-laryn- 
gologle,  M.  PIERRE  Sebilbau  ;  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierre  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

Hôpital  des  EufantB-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Hutinel  : 
Médecine  dos  enfants. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  h.  1/2,  amphithéâtre 
do  la  clinique  des  maladies  nerveuses,  M.  Bourguignon  :  Elec- 
irophysiologie  normale  et  palhologiquo  dos  nerfs  moteurs  et  des 
muscles.  Application  à  Téloctrodiagnoslic  et  à  Télectrothérapeu- 
tique.  Démonstrations  pratiques. 

Faculté  des  Sciences.  —  A  17  h.  1/2,  amphithéâtre  do  phy¬ 
siologie,  M.  Mar  AGE  :  Phonation  et  audition.  Etude  graphique 
et  cinémalographiquo. 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l’bôpital  Saint-Louis.  — A  10  h.,  amphithéâtre  do  la  cliniquo, 
M.  Gougerot  :  Conférence  vénéréologiquo. 


Ày/S  ET  RENSEIBNEMEHTS 


19  Avril.  —  Toulouse  .’  Ouverture  de  deux  concours  :  1»  pour 
la  nomination  d’un  professeur  d’anatomie  descriptive,  systéma¬ 
tique  et  topographique  dos  mammifères  domestiques,  d’histo¬ 
logie,  d’embryologie  et  do  tératologie,  poste  Vacant  à  l’Ecole 


30  Airril.  —  Paris  ;  Expiration  du  délai  pour  l'envoi  au  minis¬ 
tère  do  la  Marine,  par  les  candidats  au  prix  Blaoho,  do  l’o.xposé 
do  leurs  litres. 

1"  Mai.— Paria:  Clôture  du  registre  d’inscription  au  concours 
pour  une  place  d’ophtalmologiste  dos  hôpitaux. 

3  Mai.  -  Paris  :  A  14  h.,  â  l’hôpital  LaSnnoo,  ouverture  du 
concours  pour  la  nomination  à  la  place  do  médecin  en  chef  du 
sanatorium  Villemin,  à  Angicourt. 

—  Paris  :  Ouverture,  â  la  Préfecture  de  la  Seino  (service  dos 
aliénés),  du  registre  d’inscription  pour  le  concours  à  trois  places 
do  médecin  en  chef  dans  les  asiles  publics  d’aliénés  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine.  '' 

10  Mai.  —  Paris  i  Ouverture  du  conoours  pour  les  prix  à 
décerner  aux  internes  en  pharmacie  des  hôpitaux  et  hospices. 

11  Mai.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  quinze  places 
do  médecin  do  l’assistance  médicale  â  domicile. 

—  Paris!  Ouverture,  â  l'Hôtol-Dleu (amphithéâtre Dupuytron), 
du  cours  de  perfectionnement  d’ophtalmologie. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  l’Hôtol  dos  Sociétés  savantes,  dos 
conférences  do  MM.  Tesson,  Bailliart  et  Landoii  sur  l’ophtalmo¬ 
logie  en  pathologie  générale  et  comparée, 

17  Mai.— Paris  :  Ouverture,  à  la  Eaoulté  de  Médecine,  d’une 
série  do  oonféronces  cliniques  et  pratiques  d’éleotrologio,  radio¬ 


logie  et  radiumlogie. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  une  place  d’ophtal¬ 
mologiste  dos  hôpitaux  do  Paris. 

—  Paris  !  Ouverture,  au  service  du  personnel  de  l’Administra¬ 
tion  do  l’Assistance  publique,  du  registre  d’inscription  au  pro¬ 
chain  concours  pour  deux  places  d'oto-rhino-laryngologiste  dos 
hôpitaux  de  Paris. 

19  Mai,  —Sruxeltes  :  Inauguration  du  XIV"  Congrès  français 
do  médecine  organisé  par  l’ABSociallon  des  médecins  de  langue 
française. 

22  Mai.  —  Paris  ;  Fermeture,  â  la  Préfecture  de  la  Seine 
(service  des  aliénés),  du  registre  d’inscription  au  concours  pour 
la  nomination  à  trois  piaoes  de  médecin  en  chef  dans  les  asiles 
d'aliénés  du  département  de  la  Seine. 

25  Mal.  —Strasbourg  :  Ouverture  du  LVI"  Qongrès  dos  Sociétés 
savantes  do  Paris  et  des  départements. 

26  Mai.  —  Marseille  :  Ouverture,  à  l’Ecole  do  Médecine,  du 
concours  pour  l’emploi  de  chef  des  travaux  physiques  et  chimi¬ 
ques  â  ladite  Ecole. 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,15  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Puissant  sàdBtit  du  système  nerveux 

Bégalsteur  de  M  Glrùulation  et  de  la  Respiration 


tour  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration  - 

ROOIER 


Prix  du  flacon  :  5  francs. 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Bromés 
de  la  Vû/ériane  et  du  Bornéoi 

(2  à  6  capsules  par  jour) 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Aujourd’hui,  à 
14  h.  1/2,  à  l'amphlthéfttre  de  la  Clinique  des  maladies 
nerveuses,  a  lieu  la  première  leçon  du  cours  libre  de 
M.  Georges  Bourguignon  sur  l’électrophysiologie  nor¬ 
male  et  pathologique  des  nerfs  moteurs  et  des  muscles, 
avec  applications  à  l’électrodiagnoslic  et  à  l’électrothé¬ 
rapie. 

Ce  cours  sera  suivi  à  15  h.  1/2  d’expériences  et  de 
démonstrations  pratiques  faites  au  laboratoire  d’électro- 
radiolhérapie  de  la  Salpêtrière. 

Le  cours,  qui  comprendra  25  leçons,  sera  poursuivi 
aux  mêmes  heures  les  mardis  et  samedis  suivants. 


Agrégation.  —  Le  tirage  au  sort  des  jurys  pour  les 
prochains  concours  d’agrégation  ont  eu  lieu  mercredi  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Ont  été  désignés  pour  la  Faculté  de  Paris  : 

Anatomie  et  histologie.  —  Suppléant  :  M.  Mulon, 
Physique  et  chimie.  —  Suppléant  :  M.  Richaud. 
Médecine.  —  Titulaires  ;  MM.  Chauffard,  Gilbert, 
Dupré,  Jeanselme,  Bernard,  Roger.  —  Suppléants  ; 
MM.  Nobécourt,  Ribierre,  Léri,  Loeper,  Gougerot, 
Rathery. 

Anatomie  pathologique.  —  Titulaire  :  M.  Teissier.  — 
Suppléants  :  MM.  Rathery,  Guillain. 

Dermatologie  et  syphiligraphie.  —  Titulaire  :  M.  Widal. 
Suppléants  ;  MM.  Loeper,  Lereboullet,  Rathery. 

Obstétrique .  —  Titulaires  ;  MM.  Brindeau,  Couvelaîre, 
Jean-Louis  Faure.  —  Suppléants  ;  MM.-Lequeux,  Gué- 
niot,  Nobécourt,  Schwartz. 

Chirurgie  et  voies  urinaires.  —  Titulaires  :  MM.  Quénu, 
Lejars,  Legueu,  Broca.  —  Suppléants  ;  MM.  Schwartz, 
Alglave,  Chevassu,  Okinczyc. 

Médecine  expérimentale.  Physiologie,  —  Suppléants  : 
MM.  Richaud,  Rathery. 

Hygiène,  Bactériologie,  Parasitologie.  —  Suppléants  ; 
MM.  Tanon,  Léri,  Villaret. 

Médecine  légale.  —  Suppléants  :  MM.  Villaret,  Loeper. 
Dans  notre  prochain  numéro  nous  donnerons  la  compo¬ 
sition  des  jurys  pour  les  Facultés  de  province. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  13  Avril.  —  Rapports 
de  Puretère  chez  l'homme.  Complications  de  la  scarlatine. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Cochy,  18;  Ruppe,  Isch-Wall,  16; 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séanee  du  10  Avril.  — 
Artère  carotide  exterae.  —  Ont  obtenu  :  M’’»  Gros, 
MM.  Casteran,  19;  Delthil  (Pierre),  18  1/2;  Denoy, 
M>>»  Denis,  17;  MM.  Duncombe,  Dumas,  Dana,  14;  Cor¬ 
net  (P.),  Emerit,  13  1/2;  Choquet,  12  1/2;  Crocy,  12; 
Damon,  11  1/2;  Chemilleau,  11;  Collin,  Degrais  (J.), 
Célestin,  9;  Doussain,  Cognet,  8;  Coiffé,  7.  —  Absents  -. 
MM.  Desbruères,  Delteil. 

Séance  du  12  Avril.  —  Articulations  du  coude,  sans  la 
physiologie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kaplan,  19  ;  Kourelshy, 
18;  Jean,  17;  Kréviue,  16  1/2;  Jullien,  ’Keraudren,  16; 
Janbert,  15  1/2;  Jardet,  Zaïs,  15 ;  Jeudon,  12 ;  M"“s  Kœch- 
lin,  11  1/2;  Joltrais,  MM.  Keller,  Kalmonovitch,  10; 
Kanony,  Joffroy,  9;  Jardin,  8;  Coquerelle,  M"*  Javouhey, 
7.  —  Absent  :  M.  Ksentine.  —  Excusé:  M.  Cohen. 

Séance  du  13  Avril.  —  Rapports  du  rectum.  —  Ont 
obtenu  :  MO®  Gabouat,  17;  MM.  Duruy,  15;  Toulouse, 
14;  Chatellier,  12;  Hennetier,  Topart,  11;  Bordes, 
Mlles  Guery,  Reitlinger,  Simon,  10;  MM.  Chantier,  Cal- 
mus,  9;  Guichard,  Mlle  Gaumont,  8. 

Pathologie.  —  Séance  du  13  Avril.  —  Symptômes  et 
diagnostic  des  phlegmons  diffus.  —  Ont  obtenu  :  MH»  Li- 
nossler,  18;  MM.  Legrain,  17  1/2;  Lenormand,  17; 
Laurain,  Langlois,  16  1/2  ;  Lacassée,  Lefèvre  (Georges- 
Théophile),  16;  Ledoux,  15;  Lefebvre  (René),  14;  Mar- 
zouk,  Martin  (H.),  13;  Lacapèr'e,  Mi'e  Lecoq,  12;  MM.  La- 
caisse,  11;  Lichtenberger,  10;  Leyritz,  9;  Marot,  Marge- 
rldon,  8;  Leleu,  MUe  Labat  de  Lambert,  7.  —  Absents: 
M.  Loussot,  M'ie  Lacheret.  — Excusé  :  M.  Lepicard. 

Asiles  publics  d’aliénés.  —  Le  lundi  14  Juin  1920,  à 
14  h.  précises,  il  sera  ouvert,  à  la  préfecture  de  la  Seine, 
un  concours  pour  trois  places  de  médecin  en  chef  dans 
les  Asiles  publics  d'aliénés  de  la  Seine. 

4  ce  concours 
la  Seine,  ser- 
ôtel  de  Ville, 
Mes  exceptés. 


remplissent  les  conditions  d’exercice  exigées  par  l’article 
3  du  décret  du  13  Mars  1920  (le  certificat  d’exercice  doit 
être  délivré  par  le  préfet  du  département  où  le  candidat 
exerce,  ou  a  exercé  ses  fonctions);  3“  s’il  y  a  lieu,  un 
certificat  délivré  par  l’autorité  militaire,  constatant  les 
titres  et  états  de  services  militaires  du  candidat  (art.  17 
du  décret  du  13  Mars  1920). 

Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  pourront 
demander  leur  inscription  par  lettre  recommandée. 

Hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la  nomination  d’un 
chirurgien  adjoint  des  hôpitaux  de  Rouen  aura  lieu  le 
lundi  28  Juin  1890,  à  l’hospice  général,  à  16  h. 

Les  candidats,  qui  doivent  être  Français  et  âgés  de 
25  ans  révolus,  se  feront  inscrire  à  la  direction,  enclave 
do  l’Hospice  Général,  avant  le  3  Juin  1920.  A  partir  du 
3  Juin  aucune  inscription  ne  sera  admise.  Ils  devront 
déposer  une  demande  contenant  l’engagement  de  se  con¬ 
former  aux  règlements  des  hôpitaux  faits  ou  à  faire  :  un 
extrait  en  forme  de  leur  acte  de  naissance,  un  certificat 
de  moralité,  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine,  les 
pièces  constatant  qu’ils  sont  Français  ou  naturalisés 
Français,  la  nomenclature  des  titres  qu’ils  font  valoir,  et 
un  ou  plusieurs  exemplaires  de  leurs  travaux,  la  justifica¬ 
tion,  le  cas  échéant,  de  leur  qualité  d’anciens 'internes 
des  hôpitaux  de  Paris  ou  de  Rouen  etdes  fonctions  qu’ils 
ont  remplies  ou  des  récompenses  qu’ils  ont  obtenues. 

Aucun  candidat  ne  pourra  entrer  dans  les  hospices 
pour  y  visiter  les  infirmeries  durant  les  25  jours  qui  pré¬ 
céderont  le  concours. 

Les  fonctions  de  chirurgién  sont  gratuites. 

Ecole  de  Médecine  de  Besançon.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  18  Octobre  1920  devant  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  l’Université  de  Nancy  pour  l'emploi  de  suppléant 
des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  prépa¬ 
ratoire  do  Médecine  et  do  Pharmacie  de  Besançon.  . 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  18  Octobre  1920,  devant  la  Faculté  de  Médecine 
de  l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
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L  ANTISEPTIQUE  IDEAL 
îa  GRIPPE 

'  IL  S’ADMINISTRE: 

PRÉVENTIVEMENT 

—  en  inhalations  (cigare  ou  cigarette) 

—  en  Rhino-Gonlenol  ou  Oléo  Gomenol  à  5  Wo 

ou  10  °/o  dans  les  fosses  nasales  le  soir, 
i  —  en  gargarismes  d'Eau  Goiileno/ée  3  ou  4  fois 
pat  jour  après  les  repas.  Mettre  une  gorgée 
d'eau  dans  un  verre  y  verset  2  à  3  gouttes  de 
Gomenol,  bien  brasser  dtms  la  bouche  puis  se 
gargariser, . 

CURATIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol  4  à  8  par  jour 

suivant  l’âge. 

—  en  fumigations  et  pulvérisations.  ^ 

—  en  injections  intramusculaires  profondes  d’Oléo- 

Gomenot  à  20  ^f  o,  5'^'^  à  10*=®  suivant  l’âge 
s’il  y  a  lieu  d'aseptiser  l’organisme,  d’exciter  sa 
'  vitalité,  d’enrayer  la  broncho-pneumonie. 
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Laboratoires  Pharmaceutiques  D AU  SSE  ♦ 


Fondés  en  1834 


Extraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge, 
Salicaire,  Sauge,  Séneçon,  etc.. 


Scléramine 


Iode  organique  injectable.  Ampoules,  Cachets  et 
toutes  prescriptions. 


Tondants 


de  Condurango,  Étain,  lodotannique.  Levure  de 
Bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc.. 


Jntraits 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron,  Valériane, 
Strophanthus,  etc.. 


Coîtobiases 


d’Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre,  Téré¬ 
benthine,  etc. . 


Pavéron 


Opium  injectable  ;  Ampoules,  Comprimés  et  toutes 
prescriptions. 


Echantillons  &  Littérature  :  4,  rue  Aubriot,  PARIS-IV®. 
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Nettoie  Vestomac  et  Vintestin 
Cluiase  la  bile  et  purifie  le  sang 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  23 


siologie  à  l’Ecole  préparatoire  do  Médecine  et  de  PhaC' 
macie  de  Grenoble. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'on 
verture  dudit  concours. 

Ecole  de  Médecine  de  Limoges.  —  Un  concoun 
s’ouvrira  le  18  Octobre  1920  devant  la  Faculté  mixte  di 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Bordeau: 
pour  l’emploi  do  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  d 
physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  d 


de  Phar-  ..ment  des  écoliers  et  des  travailleurs  chargés  d’un  t 
vice  intéressant  la  sécurité  publique,  est  composé  de  ; 
rant  l’ou-  MM.  Dron,  sénateur  du  Nord,  président;  le  direct 
de  l’Assistance  et  de  l’Hygiène  publiques;  le  chef  du 


Samedi,  17  Avril  1920 

I  Mardi  20  Ai/ril.  —  l"  (A.  R.).  Epreuve  pratique  (dis¬ 
section).  Ecole  pratique. —  3*  (Deuxième  partie).  Epreuve 
pratique.  Ecolo  pratique.  —  4“  (A.  R.).  Epreuve  pratique. 
Faculté.  —  6»  (Première  partie).  Chirurgie.  Charité.  — 


ce  des  aliénés  de  la  préfecture  de  la  Seine  ;  le  prési-  |  Re  (Deuxième'  partie).  Clinique  interne.  Charité.  —  U' 
int  et  le  rapporteur  de  la  troisième  commission  du  |  (N.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  Examen  récapitulalif. 


dent  et  le  rapporteur  de  la  troisième  commission  du  (N.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté 
Conseil  général  de  la  Seine;  4  membres  élus  par  la  So-  Clinique  obstétricale.  Faculté, 
ciété  médicale  des  asiles  de  la  Seine;  3  membres  élus  MerrrediVA  /ierif.  — lor  (A.  R 
par  la  Société  amicale  des  médecins  des  asiles  publics  —  3”  (Première  partie).  Epreu- 


Mercredi  21  Acril.  —  lor  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 
_ 3"  (Première  partie).  Epreuve  pratique  médecine  opé¬ 
ratoire.  Ecole  pratique.  —  3”  (Deuxième  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  4”  (A.  R.).  Epreui 


ue  registre  d  inscription  sera  clos  nn  mois  avani  i  ou- 
rtnre  dudit  concours. 

Nécrologie.  —  On  an 
M.  Victor  Fumouzo,  anci 

, NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d  honneob.  — 
leaalier  :  MM.  Girard,  à  Cannes  ;  Pilatte)  à  Nice.  {Offi- 
ü,  13  Avril  1920.) 

Comité  d’hygiène  mentale.  —  Il  est  institué  au  mi- 
stère  de  l’Hyeriène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 

hôpitaux,  officier  do  la  Lég 
président  do  la  Chambre  s; 
dnits  pharmaceutiques. 

Banquet  de  l’Internat 
aura  lieu  le  samedi  8  Mal, 
Claridge,  74,  avenue  des  ( 
dence  de  M.  le  professeur 

Le  prix  en  est  fixé  à  35  fi 
et  à  25  francs  pour  les  inl 

et  oltrorLidtie 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varsenic  a  échoué 
15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 
ECHANTILLONS.  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 


TftNNUReYL, 


i  du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxicfue 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  y 

Adynamie,  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Farsenic 


sans  scs  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons),  ’l  5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


RENSEIGNEMENTS  &  ECHANTILLONS,. 


CONSTIPiTIOX-GOLITES 


traitement  par  ta 


[W^SfEROLAXJN^ 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Kanne  n'cMDi  ni  )  Confiture  :  Enfants  1  à  2  cuilleréei  â  café. 
MODE  D  EMPLOI  J  Liquide  :  1  ou  2  cuillerées  â  soupe. 


,  RUE  DE  LABORDE,  —  PARIS 
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QrÀJVULES  r^lBOI 

^tUPIW 


associé  aux  farines; 


D'Emploi  •.  Seul;  en  solution 
donne  des  bouillies  cl 


•  lodoresorcinosMlfitecTe  Bismuth 


VASOLAXINE 

Huile  de  Vaseline  absolument  pure 

Lubrifiant  minéral  de  l'Intestin  non  assimilable* 

CONSTITUE  LE  LAXATIF  DE  CHOIX 
dans  toutes  les 

COMSTIPATIOJ^S 

Échantillons  et  Renseignements  : 

Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  bouiev.  de  l’Hôpitai,  PARIS 


UEDÜCTEUR  POBTATIF  DE  LUMIÈRE 
Fonctionnant  sur  tous  courants,  servant  à  l'éclairage  des  Miroirs  de  Glar. 
Cystoscopes,  Drétroscopes,  etc. 

Par  ton  faible  volume  peut  itre  mis  dam  la  serviette  du  Docteur. 

DRAPIER  EX  FÏLS 

FABRICANTS  D’INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

7,  Boulevard  de  Sébastopol,  PAIUS-l".  — ^  Catalogue  général  sur  domando. 


L.6.A*  LaboratoiredtBiologie  Appliquée  LB.Â. 


sec  de 

ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

Aiimont^forment  renfermant  fa  totalité  de  ta 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiifues  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


A.lSrjft.lL.XSBS  3SÆÉIDlO-A.I_.ElS 


Produits  Biologiques  CARRION 


KÉFiR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 
PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HVPODERMIE , 

ÎTTioRRIEN  &  C‘",  54,  Faubo  S‘-Honoré,  PARIS 


Bitraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatlgue,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

CUMC-A.X'S:  eSc  C3">  1  Ruade  l’Orne  PARIS. —m.:  Sam  12-66 

MAISON  DE  SANTE 

dn  Boger  0UPOUY 
FONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine) 


flSTHHE-TOUX  GRIPP 


BâiKORAB 

,  -  :  LHÉLÊNINEoiKORAB  Cêlmelatoux.les  , 

,  quintes  même  incoercibles, tarit  iexpecloralion. 
diminue  la  dyspnée,  prévient  tes  héipoplysies 
Stérilise  les  baccifes  delà  tuberculose 
et  ne  fa tiàne  pas  l  'estomac 
I  CHAPES  PARIS  J 
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(Emile)  ;  Des  diverses  méthodes  comparées  de  traite¬ 
ments  des  adénopathies  suppurées.  —  M"®  Guerquin  (S.)  : 
Traitement  de  la  tuberculose  de  la  peau  par  les  injec¬ 
tions  intraveineuses.  —  Monbiot  ^Gabrielle)  ;  Emo¬ 
tions  et  aménorrhée.  —  Tesseyre  (Jean)  :  Contribution  à 
Tétude  de  la  lympliadénie  alucémiquç. 


Xodéine 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 


MONTAGU 


aOUTTES  (Xg.=0fll)  \  Toux 
SIROP (.ooi)  <  Emphysème 

pjLULBsm)  (  Asthme 


n,  Oosleverd  de  Port-Royai,  prris. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Docteur,  35  ans,  actif,  cherche  situation  Paris  ou 
environs  immédiats.  —  Ecrire  P.M.,  n»  2184. 

Infirmière-major  U.  F.  F.,  Alsacienne,  croix  de 
guerre,  2  fois  citée,  10  ans  services  colonies,  démo¬ 
bilisée,  demande  situation  directrice  ou  adjointe 


maison  chirurgicale  ou  de  santé.  —  Ecrire  P.  M., 
n«  2197. 

A  vendre  à  Cbâtelgayon  :  belle  villa,  électricité, 
chauffage  central,  salle  de  bains,  garage.  Convien- 
diait  parfaitement  à  docteur.  S’adresser  à  M®  Ogier, 
notaire  à  Clermont-Ferrand,  ou  à  Bardy,  expert,  rue 
d'Amboise,  8,  Clermont-Ferrand. 

Docteur,  anc.  int.,  nombr.  références,  remplacerait 
ou  assisterait  confr.,  médec.  gén.,  intravein.  ophtalm. 
Paris  ou  banlieue  iipméd. —  Ecrire  P.  M.,  n”  2219. 

Importante  Compagnie  dem.  médecin  pour  colonie 
française  Océanie.  Gonviendr.  particul.  à  célibataire 
ayant  déjà  expérience  vie  eoloniale. —  Ecrire  en  indi¬ 
quant  références  :  Bertrand,  28,  r.  Châteandun,  Paris. 

Appareil  à  suspension  de  Layre  est  demandé.  — 
Ecrire  -P.  M.,  n»  2226. 

A  vendre  ;  Vitrines  à  instrum.,  tableaux,  gravures. 
Ecr. Docteur,  24,  r.Ville-l’Evêque(8*),  p.  rendez-vous. 

Docteur,  jeune,  désirerait  remplacement  Paria  ou 
banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2228. 


L.ES  CACHETS 

Algocratine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 

RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSME,  71,  av.  Victor-Emmanuel  III,  Paris. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


HELMEREICH^  rue  Saint-Jean,  NANCY 
Electricité  tnéülcale 

ÂPPÂREII.  PHDTOTHERHISOE,  alf  ehaiid,  Inmiôre 

du  D'  Miramond  de  Laroquetie 
Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  bronlUard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABUSSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (J  .oir-et-Cher). 


TUBERCULOSES,  Bronebiteà,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créosotée— Calme  la  TOCX,  relève  l'APPÉTlT 


OUATAPLASME 


Le  Gérant  :  O.  Ponéa. 

Paris.  —  L.  Marbthbüx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


NÉOU 

LES  GARGARISMES  NÉOLÉS  (l  cuillerée  à  potage  par  verre 
d'eau]  préviennent  de  la  grippe  et  guérissent  toutes  formes  d’angines. 

POUR  LE  MÉDECIN,  le  néol  est  un  gargarisme  tout  prêt  et  toujours  fidèle; 

POUR  LE  MALADE,  un  médicament  agréable  et  d’action  immédiate. 

L’EAU  NÉOLÉE  (1  partie  de  néol  diluée  de  4  parties  d’eau),  par  sa  com¬ 
position  rigoureusement  constante,  doit,  dans  tous  les  cas  de  chirurgie,  gynécologie, 
rhino-laryngologie,  vénéréologle,  remplacer  les  diverses  EAUX  OXYGÉNÉES 
altérables  et  irritantes.  ' 

LES  PANSEMENTS  NÉOLÉS  {avec, néol  au  I/o  ou  eau  néolée), 
cicatrisent  ULCÉRATIONS  cutanées  ou  muqueuses,  épidermisent  BRULÙRES, 
PLAIES  atones,  phagédéniques,  chancrelleuses. 


NÉOLIDES 


COMPOSITION  ;  Comprimés  de  néol  adaptés  spécialement  par  leui 
alcalinité  à  l’antisepsie  gynécologique,  ce  qui  en  limite  l’emploi  aux  injection 
vaginales. 

INDICATIONS  :  Leur  composition  chimique  PERCARBONATÉE  leu 
confère  toutes  les  propriétés  et  aussi  toutes  les  indications  du  PERMANGANATi 
avec  l’avantage  de  ne  pas  tacher. 

AVANTAGES:  Pratiques,  discrètement  parfumés,  très  économiques 
l’emploi  continu  et  quotidien  des  néolides  n’est  jamais  irritant  comme  le  deviennen 
fatalement  les  produits  contenant  formol,  Irioxyméthylône,  alun,  etc. 


NÉOL 


Les  Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  leut 
nouveau  produit,  véritable  entité  chimique  nouvelle  i 

leCODOFORME 

Bottu 


LES  NÉOLIDES  représentent  le  produit  scientiflque  de  pres¬ 
cription  exclusivement  médicale  ;  c’est  l’antiseptique  gynécologique 
rationnel  moderne  et  non  toxique. 

Prescrire  :  1  néolide  par  litre  à  dissoudre  dans  l'ean  très  chaude. 


présenté  sous  forme  de  comprimés.  Les  expériences 
cliniques  des  Hôpitaux  de  Paris  ont  démontré 
que  c’est  actuellement  le  sédatif  le  plus  puissant, 
quoique  non  toxique,  de  toutes  les 

TOUX 
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Kola  Glycérophosphatée 


pifiwcaiion^namoflene  ■  m 

porâÔRMT^il 


.  Kl 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTLGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


Mercredi  21  Avril  1920 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  S6  mbUsm. 


MASSON  ETC*»,  Editeurs 

ISA,  boolarard  gaiiit-0«rBuda 
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A  PROPOS  DES 

SERVICES  D’ELECTRO-RADIOLOGIE 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Je  ne  puis  laisser  passer  les  indications  données 
par  M.  Lenormant,  chirurgien  de  Saint-Louis,  au 
sujet  des  Laboratoires  d’ électro-radiologie  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris  sans  donner  aux  lecteurs  de  La 
Presse  Médicale  quelques  éclaircissements  indis¬ 
pensables! 

Contrairement  à  ce  qu’on  peut  penser,  le  rap¬ 
port  déposé  au  nom  de  ses  collègues  par  M.  Sou- 
ligoux  n’est  nullement  «  enfoui  dans  un  carton  ». 
La  preuve  en  est  que,  au  mois  de  Juin  1919,  j’ai 
soupiis  au  Conseil  de  surveillance  un  projet  qui 
consacre  l'un  des  points  essentiels  de  ce  rapport, 
à  savoir  la  faculté  pour  l’Administration  de  donner 
aux  chefs  de  service,  médecins  et  chirurgiens, 
qui  en  feront  la  demande,  le  poste  qui  leur  per¬ 
mettra  de  faire  dans  leur  service  des  radioscopies 
(mais  non  des  radiographies).  Ce  projet  résout  en 
même  temps  la  question  du  personnel  médical 
qui,  quoi  qu’on  puisse  croire  à  la  lecture  du 
savant  article  de  M.  Lenormant,  est  indispensable 
pour  aider  le  chirurgien,  dont  ce  n’est  pas  le  rôle 
de  faire  fonctionner  un  appareillage  de  rayons  X. 

Si  mon  mémoire  n’a  pas  encore  été  suivi  d’un 


avis'du  Conseil  de  surveillance,  ce  n’est  ni  par  ma 
faute,  ni  par  la  faute  des  Commissions  qui  ont  eu 
à  examiner  des  points  délicats. 

Je  suis  d’ailleurs  très  heureux  de  m’associer  à 
l’hommage  rendu  au  Service  de  santé  militaire  qui 
a  multiplié  les  postes  de  radio-diagnostic;  mais, 
ne  l’oublions  pas,  il  s’agissait  alors  de  la  défense 
nationale  et  il  n’y  avait  lieu  de  s’arrêter  à  des 
considérations  de  crédits  budgétaires.  Les  hôpi¬ 
taux  civils  de  Paris  n’ont  pas  la  même  situation. 
Nul  doute,  au  surplus,  que  la  diminution  des 
radiographies  (plaques  et  papiers  coûtent  de  plus 
en  plus  cher)  ne  compense  en  partie  les  dépenses 
d’achats  de  postes  radioscopiques.  Nul  doute  que 
l’bxamen  direct  par  le  chirurgien  lui-même  qui 
doit  opérer  ne  corresponde  à  une  amélioration 
sensible  de  la  technique.  Mais  cette  création  de 
postes  ne  peut  se  faire  que  petit  à  petit,  au  fur  et 
à  mesure  des  demandes.  Il  y  a  des  questions  de 
localités,  il  y  a  des  questions  de  personnel,  il  y 
a  enfin  une  question  de  principe. 

C’est  celle-là,  que  l’année  dernière,  je  me  pro¬ 
posais  de  faire  résoudre  et  c’est  ici  que  je  dois 
apprendre  à  M.  Lenormant  quelles  furent  les 
étapes  de  cette  étude.  La  Commission  du  Conseil 
de  surveillance  a  renvoyé  le  projet  à  une  Com¬ 
mission  technique  el ,  en  J  uillet,  cette  Commission, 
à  la  demande  de  trois  de  ses  membres,  a  demandé 
à  l’Administration  de  faire  une  enquête,  en  pro¬ 
vince  et  à  Paris.  Cette  enquête,  assez  longue,  a 


DIABETE: 

FOUGERON 

A  base  d’amandes.  Échant:  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


k  la  Grindella  Bobuata 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS  _ _ 


74,  bouley.  Beaumarchais,  Paris. 
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été  soumise  à  la  Commission  technique  qui,  le 
20  Février  dernier,  a  reconnu  que  le  projet  de 
l’Administration  devait  demeurer  entier  ;  la 
Commission  du  Conseil  de  surveillance,  saisie  de 
nouveau,  a  décidé  d’entendre  certaines  personna¬ 
lités  scientifiques  et  c’est  ce  qui  explique  que  je 
n’aie  pu  encore  obtenir  le  vote  du  Conseil  de  sur¬ 
veillance. 

Mais  l’organisation  actuelle  —  laboratoire  cen¬ 
tral —  a  toujours  sa  raison  d’être  et  les  nouveaux 
postes  de  radioscopie  ne  nous  empêcheront  pas 
de  la  maintenir  et  de  la  développer.  D'une  part, ce 
radio-diagnostic,  que  permettront  ces  postes,  sera 
chose' nouvelle,  et  de  ce  chef  les  laboratoires  cen¬ 
traux  ne  seront  que  peu  déchargés.  D’autre  part, 
il  demeurera  toujours  des  services  où,  pour  des 
raisons  diverses,  il  n'y  aura  pas  de  radioscopie  ; 
à  ceux-là  il  faut  bien  que  nous  donnions  le 
moyen  de  recourir  à  ces  méthodes  et  il  faut  bien 
que  ce  soit  par  le  moyen  d’un  laboratoire  central. 
Ces  services,  quoi  qu’en  pense  M.  Lenormant, 
demeureront  encore  assez  nombreux.  IMais  je  ne 
puis  laisser  s’accréditer  l’opinion  que  dans  nos 
laboratoires  centraux  on  ne  fasse. que  de  la  radio¬ 
graphie.  Prenons  4  laboratoires  centraux  en 
1918  ;  voici  leur  bilan  : 


On  ne  peut  généraliser  ce  qui  a  été  constaté  à 
Saint-Louis. 

Enfin  la  question  de  la  «  garde  »  pour  la  radio¬ 
scopie  figure  précisément  au  premier  rang  de  mes 
préoccupations  ;  elle  est  résolue  par  le  nouveau 
projet  de  règlement. 

Il  ne  dépend  de  moi  ni  de  transformer  instan¬ 
tanément  l’outillage  hospitalier,  ni  de  modifier 
les  règlements,  sans  une  étude  api>rofondie  et 


sans  le  concours  des  divers  conseils.  M.  Lenor¬ 
mant  reconnaîtra  qne  nous  sommes  d’accord  sur 
bien  des  points  :  il  n’y  a  entre  lui  et  moi  qu’une 
question  de  «  moyens  »,mais  elle  n’est  pas  négli¬ 
geable,  et  surtout  il  serait  injuste  d’en  venir  à 
nier  la  valeur  de  l’utilité  de  ces  organismes  créés 
à  la  faveur  du  règlement  de  19 1 2  :  nos  laboratoires 
centraux  consacrés  au  radio-diagnostic  (radiogra¬ 
phie  et  radioscopie),  à  l’électro  diagnostic,  à  la 
radiothérapie  et  à  l’électrothérapie.  11  importe  de 
les  maintenir  et  de  les  développer;  ils  seront  le 
centre  technique  (questions  de  matériel,  de  diffi¬ 
cultés  d’opérations)  auquel  se  rattacheront  les 
petits  postes  individuels,  de  manière  à  se  prêter 
un  mutuel  appui. 


Je  suis  très  honoré  de  la  réponse  que  M.  le 
Directeur  général  de  l’Assistance  publique  veut 
bien  faire  ici  à  mon  article  paru  dans  un  précé¬ 
dent  numéro.  Comme  il  le  dit  lui-même,  nous 
sommes  d’accord  sur  presque  tous  les  points, 
puisque  je  n’ai  jamais  prétendu  diminuer  l’impor¬ 
tance  et  l’utilité  ^des  Laboratoires  centraux  de 
radiologie  qui  doivent,  à  mon  avis,  subsister  à  côté 
des  postes  spéciaux  aux  services  et  avoir  même 
ceux-ci  sous  leur  dépendance  technique.  Je  suis 
heureux  d’apprendre  que  la  réforme  indispen¬ 
sable  est  en  cours  d’étude  —  encore  que  les  chirur  ■ 
giens  intéressés  n’aient  pas  été  informés  jusqu’à 
qjfésent  de  la  suite  donnée  à  leur  vœu.  N’eùt-il 
eu  d’autre  résultat  que  de  prcrvoquer  cette  décla¬ 
ration  de  M.  le  Directeur  général,  qui  sera  certai¬ 
nement  très  bien  accueillie  par  le  corps  médical 
des  hôpitaux,  mon  article  n’aura  pas  œté  tout  à 
fait  inutile.  Après  la  réponse  de  M%  Mesureur,  il 
est  évident  que  je  n’ai  fait  qu’enfoncer  une  porte 
ouverte.  Mais  il  est  des  portes  ouvertes  qu’il  n’est 
pas  mauvais  de  pousser  de  temps  à  autre. 


J’ai  reçu  également  une  lettre  fort  intéressante 
de  mon  ami  M.  Haret  qui  prouve  qu’à  l’hôpital 
Lariboisière,  grâce  à  la  bonne  volonté  et  à  la 
complaisance  des  radiographes,  on  a  pu  mettre 
la  radioscopie  à  la  disposition  des  chirurgiens 
dans  des  conditions,  qui  donnent  satisfaction  à 
tous.  Je  m’excuse  de  ne  pas  reproduire  intégra¬ 
lement  cette  lettre.  J’estime,  d’ailleurs,  qu’elle 
n’apporte  pas  la  solution  complète  du  problènie 
que  j’ai  posé  :  il  faut  une  organisation  qui  s’appli¬ 
que  à  tous  les  hôpitaux  et  à  toutes  les  circon¬ 
stances.  Jen’ai  pas  laprétention  de  l'avoir  trouvée 
dans  tous  ses  détails  et  je  souhaite  seulement  que 
mon  article,  ayant  attiré  sur  ce  point  l’attention 
des  chirurgiens  et  des  radiologues,  ils  en  étu¬ 
dient  d’un  commun  accord  la  réalisation. 

Ch.  Lenormant. 


A  NOS  ABONNES 


AUGMENTATION  DU  PRIX  DE  L’ABONNEMENT 
Mahn'é  la  i‘êsistaiice  que  nous  avons  syslé- 
nmliquement  opposée  aux  augmentations,  nous 
sommes  débordés  par  les  prix  du  papier,  do 
r impression,  du  brochage,  etc.,  qui  ne  cessent 
de  s'élever  surtout  depuis  trois  mois  :  le 
papier  particulièrement,  dont  LA  PRESSE 
MEDKAALE  est  un  gros  consommateur  à  cause 
du  nombre  des  numéros  et  du  cbiiïre  de  son 
tirage,  est  actuellement  devenu  une  matière 
rare  qui  vaut  de  sept  à  huit  fois  plus  qu'avant 
guerre.  Si  nous  ne  voulons  abandonner  aucun 
des^  éléments  qui  ont  assuré  à  LA  PRESSE 
MEDICALE  le  premier  rang  parmi  les  jour¬ 
naux  de  Médecine,  c’est-à-dire  ne  renoncer  ni 
à  la  publication  hi-hehdomadaire,  ni  à  l'abon¬ 
dance  des  matières,  qui  torment  plus  de  1.300 
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Exempt  do  matières  axotées,  /'ELECTRAUROL  es?  injectable  chez  le  malade  sans  rSaotlons 
thermiques  violentesm  Comme  les  métaux  nobles,  ihdéveloppe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

L'ELEGTRAUROL  es?  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  ù  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennes  :  2  on  5  co.  en  injections  intramnscnlaires  on  intraveineases. 
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pages  par  an  ;  si  nous  tenons  à  continuer  à 
donner  à  nos  lecteurs  des  informations  com¬ 
plètes  et  rapides,  des  comptes  rendus  des 
principales  Sociétés  savantes,  des  analyses 
abondantes  des  publications  médicales  fran¬ 
çaises  et  étrangères,  il  nous  faut  augmenter  nos 
ressources  et  pour  cela  demander  à  nos  abonnés 
un  sacrifice. 

Nous  sommes  persuadés  cpi'ils  nous  donne¬ 
ront  f appui  que  nous  leur  dnnandons  pour 
traverser  une  crise  qui,  frappant  toutes  les 
publications,  journaux  et  revues,  les  oblige  à 
augmenter  provisoirement  leurs  prix. 

A  partir  du  Mai  19S0,  les  prix  d'abonne¬ 
ment  seront  ainsi  modifies  : 

Un  an.  Six  mois. 

PnANCE.  ...  30  Fil.  15  FR. 

Etranger  .  .  40  fr.  20  fr. 

Le  prix  du  numéro  :  0  FR.  50. 

Ces  prix  sont  applicables  à  tous  les  abonnements 
qui  seront  reçus  à  partir  du  Mai,  quel  que  soit 
leur  date  de  départ. 


NÉCROLOGIE 

LE  PROFESSEUR  RÂUZIER 


La  Faculté  de  Montpellier  vient  de  voir,  en  un 
court  espace  de  temps,  la  mort  faucher  rapidement 
les  professeurs  qui  illustraient  ses  chaires  de 
clinique  médicale.  Après.  Grasset,  l’irrempla¬ 
çable  flambeau  de  la  vieille  École,  après  Carrieu, 
le  clinicien  sagace  et  le  praticien  renommé, 
enlevés  tous  deux  en  pleine  vigueur  scientifique, 
mais  vers  l’âge  fixé  par  les  décrets  pour  la 
retraite  officielle,  voici  que  Rauzier  disparaît 


brutalement  en  pleine  maturité  de  son  esprit  et 
de  son  talent. 

Né  à  Nîmes  en  1862,  c’est  dans  , la  paisible 
atmosphère  dupetit  collège  deClermont-l’HérauIt 
que  Rauzier  fait  de  brillantes  et  solides  études 
classiques,  et  que,  guidé  par  l’exemple  du  labeur 
des  siens,  il  commence  sa  vie  intellectuelle  qui 
fut  toujours  une  vie  de  travail  acharné  et  d’iné¬ 
puisable  énergie. 

Etudiant  à  l’Université  de  Montpellier,  il 
s’inscrit  à  la  fois  aux  Facultés  de  droit  et  de  méde¬ 
cine,  se  délasse  de  l’anatomie  par  l’élude  du  droit 
romain  et  du  droit  civil,  se  fait  recevoir  presque 
en  même  temps  externe  des  hôpitaux  et  licencié 
en  droit,  ne  néglige  son  stage  d’avocat  que  pour 
arriver  à  l’internat  le  premier  de  sa  promotion, 
non  sans  avoir,  entre  temps,  mérité  la  médaille 
des  épidémies  pour  son  dévouement  durant  l’épi¬ 
démie  de  choléra  de  Toulon.  Dès  son  clinicat,  il 
se  donne  tout  entier  à  la  noble  passion  de  sa  vie  : 
la  médecine,  l’enseignement  médical.  Elève  du 
professeur  Grasset,  auquel  son  nom  est  indisso¬ 
lublement  lié  par  une  collaboration  de  plus  de 
vingt  ans,  il  acquiert  bientôt  et  un  sens  clinique 
des  plus  aiguisés  et  une  érudition  des  plus 
étendues. 

Après  quelques  mois  passés  à  Paris  à  travailler 
avec  ses  amis  Widal  et  Babinski  —  conférences 
d’enseignement  mutuel  dont  il  garda  un  si  pré¬ 
cieux  souvenir,  —  il  est  reçu  agrégé  des  Facultés 
de  médecine  en  1892.  Dès  lors,  il  crée,  dans  la 
salle  des  consultations  externes  de  l'Hôpital 
général  de  Mohtpellier,  un  enseignement  des  plus 
précieux  pour  les  étudiants.. 

Nommé  d’abord  à  la  chaire  de  Pathologie  et 
Thérapeutique  générale,  il  peut  donner  l’entière 
mesure  de  ses  qualités  de  clinicien  et  de  pro¬ 
fesseur,  quand  il  passe  en  1909  à  la  Clinique 
médicale  où  il  succède  à  son  maître  Grasset. 
Modeste,  l’extension  progressive  de  son  rayonne¬ 
ment  comme  médecin  consultant  est  pour  lui. 


moins  l’objet  d’une  légitime  satisfaction,  que 
l’occasion  d’accroître  le  domaine  de  ses  investi¬ 
gations  cliniques  et  d’en  faire  profiler  les  étu¬ 
diants.  C’est  pour  lui  une  joie  vériiable,  au  retour 
d’une  longue  randonnée  en  automobile  qui  lui  a 
cependant  ravi  la  plupart  de  ses  heures  do 
sommeil,  de  relater  en  quelques  mots  à  ses 
élèves,  à  propos  d’un  malade  de  son  service,  le.s 
points  intéressants  d’un  cas  similaire,  qu’il  vie  nt 
d’observer  au  loin.  Tous  les  malins,  sans  relâche, 
il  est  là,  ponctuellement,  de  huit  à  dix  heures,  à  sa 
clinique  de  l’hôpital  suburbain,  toujours  fidèle  à 
son  poste  d’enseignement. 

D’une  activité  débordante  et  d’une  énergie 
surhumaine,  il  ne  veut  pas  limiter  son  effort  tou¬ 
jours  grandissant.  A  ceux  de  ses  amis  qui,  effrayés 
par  ce  labeur  infernal,  lui  conseillent  une  villégia¬ 
ture  de  quelques  semaines,  une  trêve  de  quelques 
jours,  il  répond  invariablement  que  le  repos  est 
pour  lui  lourd  d’ennui.  Son  seul  délassement, 
pendant  les  vacances  universitaires,  consiste  à 
classer  ses  notes  et  surtout  à  mettre  à  jour  sa 
bibliographie  médicale,  oeuvre  de  bénédictin  d’un 
autre  âgé,  inlassablement  poursuivie  pendant 
trente  ans. 

Ce  sont  ces  milliers  de  notes,  des  millions 
d’indications  bibliographiques  si  patiemment 
amassées,  qui  lui  servent  pour  la  rédaction  de 
la  troisième  édition  du  Traité  des  maladies  du 
système  nerveux  de  Grasset,  pour  ses  articles  si 
complets  des  'Traités  dè  thérapeutique  de  Robin, 
de  Pathologie  et  thérapeutique  de  Brouardel  et 
Gilbert,  pour  son  traité  personnel  des  Maladies 
des  vieillards,  pour  ses  multiples  communications 
à  laSociétédes  Sciences  médicales  de  Montpellier 
et  ses  leçons  cliniques  sur  la  fièvre  de  Malte  et 
surtout  sur  la  pathologie  nerveuse,  oeuvre  toujours 
marquée  au  coin  d’un  esprit  original  et  d’une 
lumineuse  clarté.  Membre  de  la  Société  neurolo¬ 
gique  depuis  sa  fondation,  il  n’a  cessé  de  s’in¬ 
téresser  à  cette  science,  tant  par  ses  travaux 
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personnels  que  par  ceux  de  ses  élèves;  c’est  à 
son  instigation  que  sont  dus  les  beaux  travaux  de 
l’Ecole  montpelliéraine,  sur  le  liquide  céphalo¬ 
rachidien  (thèse  d’Anglade  etMeslresat,  etc...). 

Loin  de  se  limiter,  Rozier  accroît  encore  son 
activité  durant  ces  cinq  années  de  guerre,  où 
pas  un  seul  dimanche,  pas  un  seul  jour  de  fête 
ou  de  vacances,  il  ne  manque  à  son  double  ser¬ 
vice  d’hôpital  civil  et  de  la  Groix-Roug  militaire. 

Rauzier  meurt  victime  de  son  surmenage  de 
tous  les  jours  et  de  toutes  les  nuits  :  les  dix-huit 
et  même  les  vingt  heures  de  travail  n’étaient  pas 
pour  lui  une  exception,  mais  une  réalité  presque 
quotidienne.  Il  succombe  à  la  haute  conception 
qu’il  se  faisait  de  ses  devoirs  de  médecin  et  de 
professeur.  Déjà  ressentant  les  premiers  symp¬ 
tômes  de  son  mal,  il  vainc  sa  douleur  pour  pré¬ 
senter  une  intéressante  observation  d’encéphalite 
léthargiqueàla  Société  médicale  montpelliéraine. 
Le  lendemain,  il  ne  veut  pas  écourter  le  matin  sa 
visite  hospitalière,  et  se  rend  le  soir  à  la  Faculté 
pour  un  jury  de  thèse.  Le  surlendemain,  il  se 
lève  pour  être  fidèle  à  un  rendez-vous  donné  à 
un  confrère,  mais  il  doit  s’aliter,  terrassé  par  le 
mal.  Et  l’inexorable  mort  l’emporte  en  moins  de 
quarante-huit  heures. 

Son  esprit  brillant,  son  extraordinaire  capacité 
de  travail,  sa  renommée  auprès  de  ses  élèves,  lui 
avaient  créé  bien  des  jaloux.  En  homme  d’une 
droiture  irréprochable,  ennemi  de  toute  compro¬ 
mission,  il  aimait  foncer  contre  l’obstacle,  contre 
les  coteries  qui  essayèrent  pendant  quelques 
temps  de  lui  barrer  la  route  vers  la  chaire  de  cli¬ 
nique  magistrale  à  laquelle  son  talent  lui  donnait 
droit. 

Les  nécessités  de  la  lutte  avaient  fait  de  lui  un 
combattif.  Mais  ce  n’était  pas  là  le  fond  de  son 
caractère.  Rauzier  avait  des  trésors  de  bonté 
qu’il  réservait  à  sa  famille,  à  ses  amis,  à  ses  chers 
élèves.  Son  souvenir  vivra  en  eux  comme  le 
modèle  d’une  énergie  inlassable,  d’une  droiture 


extrême,  d’une  bonté  agissante,  et  par-dessous 
tout  comme  celui  d’un  homme  de  devoir. 

Quelques  maîtres  laisseront  après  eux  un  plus 
grand  refaom  scientifique.  Peu  auront  vécu  une 
vie  si  remplie,  peu  auront  été  aussi  fidèles  à 
leur  enseignement,  peu  s’en  vont,  aussi  entourés 
de  l’infinie  reconnaissance  des  milliers  de 
malades  qu’ils  ont  soignés  et  des  nombreuses 
générations  médicales,  que,  quoique  jeune  encore, 
il  a  formées  à  son  école. 

La  Faculté  de  Montpellier  perd  en  lui  l’un  de 
ses  meilleurs  cliniciens,  et  peut-être  le  meilleur 
de  ses  professeurs. 

H.  Roger, 

Agrégé  des  Facultés  de  Médecine, 
Professeur  à  l’Ecole  de  Médecine 
de  Marseille. 


LÉSIONS  DE  LÀ  FACE 

CHEZ  LES  BOXEURS 


Les  manifestations  sportives  bénéficient  depuis 
quelque  temps  de  l’engouement  du  public.  La 
boxe  est  un  sport  auquel  se  réfèrent  des  commen¬ 
taires  passionnés  et  autour  duquel  s’agite  le  plus 
le  snobisme  moutonnier.  Il  n’est  pas  sans  intérêt 
pour  le  médecin  de  jeter  un  rapide  coup  d’œil  sur 
les  lésions  de  la  face  chez  les  boxeurs.  Elles  se 
distinguent  des  lésions  ordinaires  par  quelques 
traits  caractéristiques  qui  méritenttl’étre  signalés. 
Je  ne  m’arrêterai  donc  qu’à  eux  et  laisserai  déli¬ 
bérément  dans  l’ombre  les  lésions  qui  n’ofïrent 
aucun  caractère  spécial. 

A.  Contusions.  —  Le  gant  de  boxe  en  cuir 
souple,  rembourré  de  crin  comprimé,  produit  des 
contusions  à  deux  degrés  :  dans  le  premier,  il 
s’agit  d’une  simple  ecchymose;  dans  le  second,  le 
sang  infiltré  forme  collection.  On  ne  constate 


jamais  la  mortification  des  tissus,  encore  moins 
leur  écrasement  réel;  l’élasticité  des  gants  de  boxe 
rend  impossibles  ces  lésions. 

Sous  l’influence  de  coups  “directs,  mais  plus 
encore  de  coups  latéraux  portés  avec  une  grande 
vitesse,  on  constate  fréquemment  des  déchirures 
ou  la  désinsertion  des  cartilages  du  nez.  11  en 
résulte  un  aplatissement  plus  ou  moins  accusé  de 
la  partie  cartilagineuse  de  cet  organe  chez  les 
boxeurs  professionnels. 

Les  contusions  ne  laissent  pas  de  traces  à  la 
région  mentonnière  où  la  peau,  remarquable  par 
son  épaisseur,  contient  de  nombreux  tractus 
cellulo-fibreux  serrés  et  denses,  remplis  de  lobules 
adipeux  qui  jouent  efficacement  le  rôle  de  matelas 
amortisseur.  Je  signalerai  les  coups  portés  à  4 
ou  5  cm.  en  dehors  de  la  ligne  médiane  dans  la 
zone  innervée  par  le  nerf  mentonnier  et  auxquels 
sont  imputables  des  névralgies  tenaces. 

Un  certain  degré  de  trismus  peut  suivre  la 
percussion  répétée  de  la  région  massétérine. 
Deux  fois,  il  m’a  été  donné  de  constater  que  du 
sang  était  déversé  dans  la  cavité  buccale,  par  le 
canal  de  Stéron.  La  boule  graisseuse' de  Bichat 
est  parfois  le  siège  d’une  inflammation  aiguë  très 
douloureuse,  durant  une  huitaine  de  jours  et  se 
traduisant  par  une  sensation  de  brûlure  carac¬ 
téristique,  avec  irradiations  vers  la  fosse 
temporale. 

Le  pavillon  de  l’oreille  présente  chez  tous  les 
boxeurs  professionnels  des  déformations  carac¬ 
téristiques.  La  gouttière  de  l’hélix  a  disparu,  de 
sorte  que  l’hélix  et  l'anthélix  se  font  suite  sur  le 
même;  plan.  L’étendue  de  la  cavité  de  la  conque 
est  notablement  diminuée  par  suite  de  l’épaissis¬ 
sement  de  ses  parois.  Sous  l’action  des  trauma¬ 
tismes  répétés  et  dans  les  heures  qui  suivent  un 
assaut,  la  peau  du  pavillon,  fine  et  mince,  peut  être 
complètement  décollée  de  son  substratum  carti¬ 
lagineux  et  soulevée  par  un  hématome  bien  cir¬ 
conscrit. 


Traitement  des  Affections  fiastro-Intestinales 

LACTÔBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  -  La  Lactobacilline  axrête  les  putréfactions  inteotinales 

En  effet,  grâce  à,  sa  préparation  perfectionnée  et  à.  sa  composition,  la  Lactoba™ 
cillillC  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  même  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

IMDSCATIONS.  -  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 

ÉchanHUons  el  liHérahire  :  LACTÔBACILLINE,  13.  Rue  Pavée.  ^ARIS_ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N'  24 


—  445  — 


Mercredi,  21  Avril  1920 


Le  calibre  du  conduit  auditif  externe  peut  être 
réduit  de  moitié  par  une  inflammation  chronique 
localisée  à  sa  portion  fibro-cartilagineuse. 

Le  tympan  du  boxeur  présente  souvent  des 
ruptures  lorsque  des  coups  donnés  latéralement 
sont  violemment  appliqués  sur  l’oreille.  Ces  déchi¬ 
rures  occupent  de  préférence  les  parties  para- 
centrales  du  tympan  plus  particulièrement  la 
partie  antéro-inférieure.  C’est  à  l’excitation  des 
rameaux  tympaniques,  en  rapport  avec  le  pneumo¬ 
gastrique,  qu’il  faut  attribuer  les  vertiges  et  la 
syncope  que  la  percussion  de  l’oreille  produit 
chez  certains  boxeurs. 

Les  traumatismes  répétés  de  la  région  auri¬ 
culaire,  après  avoir  rompu  le  tympan,  altèrent  la 
souplesse  des  liens  fixateurs  et  lèsent  l’intégrité 
des  articulations  et  des  muscles  moteurs  des 
osselets.  Des  assauts  de  boxe  violemment  conduits 
laissent  fréquemment  après  eux  des  otites 
moyennes  catarrhales  suivies,  à  plus  ou  moins 
longue  échéance,  de  sclérose  du  tympan,  d’anky- 
lose  des  osselets,  de  cicatrices  adhérentes,  de 
brides  néoforraées  qui  immobilisent  plus  ou  moins 
la  chaîne  des  osselets  et  diminuent  l’acuité  auditive. 

L’oreille  interne  réagit  aux  coups  plaqués  sur 
le  pavillon  de  l’oreille,  exactement  sur  la  conque. 
Ils  rompent  le  tympan  et,  par  surpression  dans 
l’oreille  interne,  excitent  violemment  les  termi¬ 
naisons  des  nerfs  cochléaire  et  vestibulaire.  Pour 
le  premier,  la  réaction  se  traduit  par  des  bour¬ 
donnements,  de  l’hyperacousie  ou  par  une  surdité 
totale,  mais  transitoire.  Quant  au  nerf  vestibulaire, 
il  réagit  en  provoquant  du  vertige  et  des  troubles 
de  l’équilibre.  Nous  vîmes,  une  fois,  un  crochet 
porté  sur  l’oreille  gauche  déterminer  un  état  ver¬ 
tigineux  intense,  en  même  temps  qu’un  mouve¬ 
ment  oscillatoire  latéral  de  la  tête.  Une  autre 
fois,  deux* coups  simultanément  portés  sur  chaque 
côté  de  la  tête  provoquèrent  des  oscillations  de  la 
tête  en  avant  et  en  arrière  avec  chute  du  corps  en 
avant.  Il  s’était  produit,  à  n’en  pas  douter,  dans 


ces  deux  cas,  une  surpression  dans  le  vestibule 
suivie  d’une  excitation  intense  des  terminaisons 
du  nerf  vestibulaire. 

La  forme  des  gants  de  boxe  et  leurs  courbures 
à  grand  rayon  expliquent  que  les  contusions 
directes  de  la  région  oculaire  soient  rarement 
suivies  d’accidents  graves  du  côté  de  l’organe  de 
la  vision.  L’arcade  sourcillière  le  protège  effica¬ 
cement.  Ecchymoses  palpébrales,  larmoiement, 
spasme  douloureux  de  l’orbiculaire  des  paupières, 
hypohéma  dans  la  chambre  antérieure  de  l’œil, 
hypertension  intra- oculaire  et  paresse  de  la 
pupille  sont  parfois  constatés  à  la  suite  des 
assauts  de  boxe. 

B.  Plaies.  —  Les  plaies  produites  par  les  gants 
de  boxe  ne  présentent  généralement  aucun  carac¬ 
tère  de  gravité  et  ne  méritent  aucune  mention 
spéciale.  Les  plus  sérieuses  siègent  sur  la  face 
interne  des  joues,  au  niveau  de  la  région  inter- 
maxillaire,  en  regard  des  arcades  dentaires,  au 
contact  desquelles  se  rompt  la  muqueuse  sous 
l’influence  des  traumatismes  portés  extérieu¬ 
rement  sur  les  joues.  Dans  d’autres  cas,  un  coup 
porté  sur  le  menton  peut  provoquer  la  blessure 
de  la  langue  par  les  dents. 

C.  Luxations.  —  Les  médecins  anglais  et  améri¬ 
cains  ont  signalé  plusieurs  cas  de  luxation  de 
l’articulation  temporo-maxillaire  par  coup  porté 
de  haut  en  bas  sur  la  pointe  du  menton  et  provo¬ 
quant  un  abaissement  exagéré  du  maxillaire 
inférieur.  11  n’est  pas  rare  d’observer  chez  les 
professionnels  un  certain  degré  de  périarthrite  de 
l’articulation  temporo-maxillaire. 

D.  Fractures.  —  Toutes  les  variétés  de  frac¬ 
ture  des  os  du  nez  sont  observées  chez  les  boxeurs. 
Elles  s’accompagnent  généralement  d’enfonce¬ 
ment  des  fragments  vers  les  cavités  nasales  et  de 
déformation  extérieure.  Quand  la  gouttière  lacry¬ 
male  est  intéressée,  des  larmes  sanguinolentes 
s’écoulent  dans  la  fosse  nasale  correspondante 


et  refluent  par  les  points  lacrymaux.  Lorsque 
l’ethmoïde  est  lésé,  il  n’est  pas  rare  d’observer 
les  signes  d’une  réaction  méningée  prompte,  mais 
généralement  bénigne  et  passagère. 

L’effusion  de  sang  par  les  narines  est,  en 
quelque  sorte,  de  règle  au  cours  des  assauts  de 
boxe.  Les  éperons  et  les  crêtes  formés  par  la  sou¬ 
dure  irrégulière  des  os  fracturés  peuvent  beaucoup 
gêner  larespiration  en  obstruant  les  fosses  nasales. 
De  plus  ils  compriment  souvent  les  terminaisons 
nerveuses  de  la  muqueuse  nasale  et  peuvent  être 
le  point  de  départ  de  réflexes  parfois  fort  gênants 
(faux  asthme,  coryza  spasmodique),  handicapant 
les  boxeurs  qui  en  sont  atteints. 

Pour  la  même  raison,  les  terminaisons  du  nasal 
interne,  lorsqu’elles  sont  incluses  dans  un  cal, 
sont  la  source  non  seulement  de  névralgies 
nasales  tenaces,  mais  encore  de  troubles  oculaires 
réflexes  (amblyopie  transitoire,  asthénopie  accom- 
modative,  etc.).  J’ai  connu  un  boxeur  qui,  l’hiver, 
ne  pouvait  s’exposer  à  un  froid  un  peu  vif  sans 
éprouver  dans  la  région  du  lobule  du  nez  des 
douleurs  atroces,  si  violentes  qu’il  en  arrivait 
presque  à  l’état  syncopal. 

Certains  boxeurs  sont  très  handicapés  par  un 
état  névralgique  permanent.  Ils  redoutent  sur¬ 
tout  les  coups  à  la  figure  qui,  presque  instanta¬ 
nément,  ravivent  des  douleurs  intolérables.  Dans 
un  cas  de  ce  genre,  l’arrachement  chirurgical  du 
bouquet  sous-orbitaire  fut  suivi  d’un  excellent 
résultat. 

Les  autres  fractures  de  cause  directe  produites, 
soit  aux  dépens  de  l’os  malaire,  soit  aux  dépens 
des  deux  maxillaires,  au  cours  d’un  assaut  de 
boxe,  sont  tout  à  fait  exceptionnelles.  Lister  rap¬ 
porta  jadis  le  cas  d’un  boxeur  atteint  d’un  direct 
à  la  pommette,  chez  lequel  il  dut,  désengrener 
l’os  malaire  qui  avait  pénétré  dans  le  maxillaire 
supérieur.  Un  autre  chirurgien  répondit  à  la  com¬ 
munication  de  Lister  en  citant  un  cas  personnel 
dans  lequel  l’arcade  zygomatique  avait  été  déta- 


On  peut  tout  attendre  de 
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Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 

Dépfll  Général  :  Deschiens,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas.  Doubler  dans  les  cas  graves. 
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chée  en  grande  partie  et  entraînée  par  le 
masséter. 

Il  s’agit  de  faits  uniques  en  leur  genre  et  qui 
sont  rendus  à  peu  prés  impossibles  par  la 
souplesse  des  gants  de  boxe  actuels. 

Maukice  Boigey, 

Médecin-mnjor  de  1''“  classe, 
Médecin  chef  de  l'Ecole  do  gymnastique 
de  Joinville. 


FAUT-IL  DEVENIR  AMBIDEXTRE  ? 


Platon,  le  premier,  affirma  :  «  Nous  sommes  en 
quelque  sorte  manchots  par  la  faute  des  nour¬ 
rices  et  des  mères.  La  nature  avait  donné  à  nos 
deux  bras  une  égale  aptitude  pour  les  mêmes 
actions;  c’est  nous  qui  les  avons  rendus  fort 
dilîérents  l’un  de  l’autre  par  l’habitude  de  nous 
en  mal  servir*.  » 

Des  affirmations  semblables  se  retrouvent 
dans  Aristote  *  et  Maac-Aurèle 

Les  philosophes  du  xviii®  siècle  reprirent  cette 
thèse  et  Benjamin  Franklin  écrivit  sa  fameuse 
«  Pétition  de  la  main  gauche  aux  personnes  qui 
ont  surintendance  de  l’éducation  ». 

De  nos  jours,  plusieurs  physiologistes  ont  sou¬ 
tenu  que  les  éducateurs  devaient  rendre  les 
enfants  ambidextres.  «  Le  développement  uni¬ 
forme  de  nos  deux  mains  contribuerait  à  faire  de 
toute  une  partie  du  cerveau,  actuellement  en 
friche,  un  organe  capable  de  servir  à  l’œuvre  de 
civilisation.  » 

Pour  juger  de  la  valeur  de  cette  théorie,  il 
faut  analyser  le  rôle  respectif  de  chaque  main 
dans  les  diverses  occupations  :  c’est  une  étude  de 
«  physiologie  sociale  ».  On  examinera  d’abord  les 
actes  dus  à  des  mouvements  isolés  et  successifs 


1.  Platon.  —  Les  Lois,  livre  Vil. 


de  chaque  main,  puis  ceux  dus  à  des  mou¬ 
vements  simultanés  des  deux  mains. 

I.  Si  l’on  étudie  les  mouvements  isolés  et  suc¬ 
cessifs  de  chaque  main,  on  constate  que  la  main 
gauche  préfère  accomplir  les  actes  qui  réclament 
des  contractions  musculaires  durables  :  elle  porte 
les  objets,  le  panier,  voire  l’enfant.  Dans  la 
marche,  la  main  droite  reste  libre,  prête  à  exé¬ 
cuter  des  mouvements  rapides,  exigeant  de  la 
force  ou  de  l’habileté,  tels  que  écarter  un  obs¬ 
tacle,  prendre  le  mouchoir,  etc.  La  main  gauche 
est  statique;  la  droite  est  dynamique. 

Elles  tendent  à  se  spécialiser  sitôt  que  l’enfant 
cherche  à  exécuter  avec  ses  mains  des  mouve¬ 
ments  délicats.  Congénitalement  la  moitié  droite 
de  son  corps  est  plus  forte,  et  l’hémisphère 
cérébral  gauche  est  plus  lourd  que  le  droit  :  aussi, 
d'instinct,  accomplit-il  de  préférence  avec  la 
main  droite  les  mouvements  volontaires  de  force 
et  d’habileté.  S’il  est  gaucher,  ce  sera  l’inverse. 

On  sait  qu’il  est  bien  difficile  de  corriger  un 
gaucher  et' qu’on  n’y  arrive  pas  complètement; 
l’enfant  tend  toujours  à  employer  sa  main  gau¬ 
che.  Il  ne  s’ensuit  pas  que  droitier  et  gaucher  ne 
puissent  exécuter  de  la  main  la  moins  habile  des 
mouvements  délicats.  Mais,  pour  y  arriver,  il 
leur  faut  une  lente  et  pénible  éducation.  On  s’y 
résout  quand  on  y  trouve  avantage  dans  le 
métier  qu’on  a  embrassé.  De  tout  temps  les 
guerriers  les  plus  avisés  ont  appris  à  manier  les 
armes  des  deux  mains;  si  la  droite  est  blessée  ou 
simplement  fatiguée,  ils  emploient  la  gauche. 
Ainsi  faisaient  les  Scythes  pour  tirer  dé  l’arc, 
d’après  Platon,  et,  dans  l’Iliade,  Astéropée,  le 
guerrier  troyen,  pouvait  lancer  en  même  temps 
deux  javelots,  un  de  chaque  main.  De  nos  jours 
des  escrimeurs  tirent  l’épée  des  deux  mains,  et 
le  soldat  ambidextre  est  avantagé  dans  le  tir 


2.  Aristote.  —  Grande  Morale,  en.  XXXI. 


au  fusil  et  le  lancer  de  la  grenade.  De  même,  le 
mécanicien  qui  doit  réparer  une  chaudière,  entre 
dedans,  y  est  à  l’étroit  et  a  avantage  à  frapper 
du  marteau  d’abord  d’une  main,  puis  de  l’autre. 

Les  manchots  de  la  main  droite  arrivent  à  la 
remplacer  par  la  gauche,  même  pour  les  travaux 
délicats,  comme  écrire,  peindre,  et  cela  à  un  âge 
avancé. 

Mais  l’utilité  de  l’arabidextrie  dans  les  métiers 
à  emploi  successif  des  deux  mains  reste  excep¬ 
tionnelle,  et  l’exemple  des  manchots  prouve  qu  il 
n’est  pas  nécessaire  de  s’exercer  dès  l’enfance  et 
de  contrecarrer  pour  un  mince  profit  la  tendance 
naturelle  à  la  droiterie. 

IL  Examinons  les  mouvements  simultanés  des 
deux  mains. 

Par  tendance  naturelle,  nous  contractons  alors 
les  mêmes  muscles  et  exécutons  des  mouvements 
symétriques.  On  les  observe,  non  seulement  dans 
les  mouvements  réflexes  et  automatiques,  mais 
aussi  dans  les  mouvements  voulus.  Or,  très  peu 
de  métiers  réclament  des  mouvements  symétri¬ 
ques,  et  ceux-ci  sont  toujours  des  mouvements 
simples.  Tel  l’homme  qui  manie  le  marteau  ou  la 
bêche,  qui  rame,  qui  nage  ... 

On  peut  obtenir  rapidement  par  l’éducation 
des  mouvements  symétriques  compliqués;  tels 
ceux  qui  permettent  d’exécuter  l’écriture  en  miroir 
avec  la  main  gauche.  On  a  proposé  de  développer 
cette  aptitude  chez  l’enfant;  ce  serait  aller  à 
l’encontre  de  son  intérêt,  puisque,  s’il  avait  le 
malheur  de  devenir  manchot  du  bras  droit,  il  lui 
faudrait  se  déshabituer  de  l’écriture  en  miroir, 
pour  arriver  à  écrire  d’une  façon  courante  de  sa 
main  gauche. 

111.  D’ailleurs  presque  tous  les  métiers  exi¬ 
gent  des  mouvements  simultanés  dissymétriques, 
et  ici,  comme  dans  les  cas  I,  les  mouvements 


2.  Mahc-Aurèle.  —  Livre  VH. 


LABORATOIRES  CIBA  —  O.  ROLLANO,  l.  Place  Morand,  LYON 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’sicide  inosito'phosphorique 


Phosphore, 
Fer 


7.50  pour  cent. 

6  »  » 


Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 

Colloïdale  très  assimilable. 


La  FERROPHYTINE  est  le 
médicament  type  des  états  ané¬ 
miques  et  chloro- anémiques , 
accompagnés  de  dénutrition. 

=  CACHETS 


La  FERROPHYTINE  ne  fati¬ 
gue  jamais  les  ooies  digestioes, 
ne  proooQue  pas  ia  constipation 
et  ne  ediore  pas  les  dents. 

GRANULÉ  ■ 
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dynamiques  de  force  et  d’habileté  sont  dévolus  à 
la  main  droite,  les  mouvements  statiques  à  la 
main  gauche.  Celle  ci  tient  la  toile  que  la  main 
droite. pique  avec  l’aiguillé,  le  papier  qu’elle  plie, 
la  bande  qu’elle  roule,  le  légume  quelle  éplu¬ 
che,  la  viande  qu  elle  coupe,  la  volaille  qu’elle 
plume,  etc  ... 

Or,  par  instinct,  la  main  gauche  tend  à  exécuter 
des  mouvements  symétriques  à  ceux  de  la  main 
droite.  Les  occupations  journalières  contrecar¬ 
rent  cet  instinct;  elles  demandent  donc  de  la  part 
de  l’enfant  quelque  effort,  quelque  apprentis¬ 
sage. 

Aussi,  bien  des  enfants,  voire  des  adultes, 
sont-ils  paresseux  de  la  main  gauche,  au  point, 
lorsqu’ils  le  peuvent,  de  la  garder  inoccupée, 
laissant  la  droite  travailler  seule  ;  celle-ci  écrit 
sans  que  la  gauche  tienne  le  papier,  prend  les 
aliments  sans  que  l’autre  aide,  en  les  poussant 
avec  un  morceau  de  pain,  etc...  Ici,  il  faut  sur¬ 
veiller  les  enfants,  leur  faire  prendre  la  bonne 
habitude  de  travailler  en  même  temps  des  deux 
mains.  On  augmente  le  rendement  de  l’ouvrier 
quand  on  peut  le  faire  travailler  simultanément 
des  deux  mains.  Ainsi  le  célèbre  américain  Fr. 
W.  Taylor  apprit  aux  poseurs  de  briques  à  pren¬ 
dre  en  même  temps  une  brique  de  la  main  gau- 
et  une  truelle  de  mortier  de  la  main  droite  :  ce 
travail  simultané  des  deux  mains  fut  rendu 
possible  en  substituant  une  auge  à  mortier  pro¬ 
fonde  à  l’auge  ancienne  dans  laquelle  le  mortier 
se  répand  en  couche  si  mince  qu’il  faut  faire  un 
pas  ou  deux  pour  le  prendre,  et  en  plaçant  cette 
auge  tout  près  des  briques  et  à  hauteur  conve¬ 
nable  sur  l’échafaudage  '.  D’ailleurs  les  tapis¬ 
siers  prennent  un  clou  de  la  main  gauche  et  le 
préparent,  tandis  que  la  main  droite  achève  à 


1.  Fr.  W.  Taylor.  —  «  Principes  d’organisotion  ». 
Publications  de  la  Refue  de  ta  Métallurgie  (H.  Dunod  et 
Pinat,  édit.,  47,  quai  des  Grands-Augustins),  p.  71. 


coups  de  marteau  d’enfoncer  le  clou  précédent; 
l’imprimeur  saisit  une  feuille  blanche  de  la  main 
gauche  alors  que  le  rouleau  passe  sur  la  feuille 
précédente,  etc... 

VI.  Certaines  professions  exigent  des  deux 
mains  des  mouvements  simultanés  différents  qui 
sont  dynamiques  et  délicats. 

Ces  professions  deviennent  de  plus  en  plus 
nombreuses  à  mesure  que  l’homme  se  civilise. 
Prenons  par  exemple  l’évolution  de  la  musique. 
Chez  les  sauvages,  elle  se  borne  a  des  mouve¬ 
ments  simples  de  la  main  droite  qui  frappe  le 
tam-tam,  le  xylophone,  ou  à  des  mouvements 
simultanés  et  symétriques  des  deux  mains  qui 
agitent  des  castagnettes  ;  leur  flûte  n’a  qu’un  trou, 
leur  violon  qu’une  corde.  Dans  l’Antiquité  la  lyre 
se  jouait  par  des  mouvements  simultanés  et  diffé¬ 
rents  des  deux  mains,  l’une  frottant  les  cordes 
avec  le  plectron,  l’autre  les  pinçant.  Aujourd’hui, 
on  sait  la  complexité  des  mouvements  différents 
exigés  simultanément  de  chaque  main  dans  le 
piano,  le  violon,  le  violoncelle.  Dans  ces  derniers 
instruments,  les  mouvements  de  la  main  gauche 
sont  même  aussi  difficiles  que  ceux  de  la  main 
droite. 

La  même  évolution  pourrait  être  notée  dans 
bien  d’autres  métiers  :  en  se  perfectionnant,  ils 
exigent  de  plus  en  plus  d’habileté  qu’il  faut 
acquérir  par  une  constance  de  travail  difficile 
à  imaginer  quand  on  ne  l’a  pas  directement 
observée. 

Pour  réduire  cet  apprentissage,  il  est  bon  de 
s’exercer  dès  le  jeune  âge  à  acquérir  une  habi¬ 
leté  différenciée  des  deux  mains  :  les  jeux  de  billes, 
de  ballon,  de  saut  à  la  corde...  sont  utiles  à  ce 
point  de  vue,  et  c’est  diminuer  la  valeur  manuelle 
et  mentale  de  l’enfant  que  de  l’en  détourner.  Il 


2.  Au  dernier  moment,  le  D'^  GowcHer  me  communique 
le  fait  suivant,  qui  a  ia  valeur  d’une  expérience,  que 
beaucoup  d’entre  nous  peuvent  vérifier  :  trois  candidats 


est  bon  de  les  inciter  aux  exercices  d’habileté 
comme  on  fait  dans  les  écoles  maternelles  et  les 
jardins  d’enfants,  et  aux  travaux  professionnels 
de  menuiserie,  etc...,  comme  on  fait  dans  les 
écoles  primaires. 

Il  faut  surtout  donner  de  bons,  maîtres  aux 
apprentis  dans  les  métiers  difficiles  qui  exigent 
une  grande  habileté  manuelle.  Bien  remplir  ces 
métiers  est  signe  de  haute  culture  pour  une 
nation.  Tout  métier  qui  n’a  plus  d’apprentis,  ou 
qui  a  de  médiocres  apprentis  guidés  par  de 
mauvais  maîtres,  est  voué  à  la  décadence. 

Félix  Regxaulï. 


LA  SYPHILIS  NEUROTROPE 

EXISTE-T-ELLE? 


Dans  un  article  paru  en  Juin  1914,  André 
Collin  dit  :  «  Chez  le  paralytique  général,  la 
syphilis  frappe  d’emblée  au  bon  endroit  par 
neurotropisme  microbien  ou  par  fragilité  du 
terrain...  elle  n’est  nullement  bénigne,  mais 
c’est  une  syphilis  spéciale  fixée.  »  A  peu  près  à 
la  môme  date,  A.  Marie  et  Levaditi  trouvent  «  le 
tréponème  de  la  paralysie  générale  différent,  au 
point  de  vue  biologique,  du  spirochète  pâle  de 
la  2  cutanée  ordinaire».  A  l’heure  actuelle,  on 
paraît  donc  admettre  que  la  syphilis  qui  aboutit  au 
tabes  et  à  la  paralysie  générale  est  spéciale 
cliniquement  et  bactériologiquement  par  la 
graine  et  non  par  le  terrain.  G  est  tout  à  fait 
notre  avis,  les  hasards  de  la  clinique  nous  ayant 
montré  plusieurs  cas  d’individus  prenant  la 
vérole  à  la  même  source  et  aboutissant  à  ces  deux 
terribles  fléaux'. 


au  bureau  central,  un  soir  de  fête,  contractent  la  syphilis, 
à  la  même  source;  vingt  ans  après,  tous  trois  étaient 
morts  paralytiques  généraux. 


NECESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

DE  POCHE 


Il  faut  enseigner,  répandre,  vulgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu’elle  est  facile, 
discrète  et  active. 

Facile,  car  les  Nécessaires  ou  lubes  prophy¬ 
lactiques  se  mettent  dans  la  poche  et  sont 
d’un  maniement  commode. 

B'’  GASTOU,  chef  du  laboratoire  central 
à  rhôpitdl  Saint-Louis, 

{Bulletin  Médical,  14  décembre  1918.) 


.  Par  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  [Duret-Gambier),  libérant  du  mercure,  infiniment  divisé,  à  l’état  naissant  -, 
.  .  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  les  germes  vénériens  [Bory]  ; 

.  .  .  Par  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  {excipient  spécial); 

LE  SALVATYL 

offre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une  arme 
portative  de  défense,  d’effet  assuré  et  constant. 

ÉCHANTILLONS 


Littérature  : 


Le  “SALVATYL”,  24,  Rue  de  Ponthieu,  24,  PARIS  (8‘)  TÈLÈPiraNE  :  Èiyaéea  sa-ee. 
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.  Cette  2,  sœur  de  l’autre,  nous  a  paru  «  non 
fleurie  »,  c’est-à-dire  sans  grande  manifestation 
cutanée,  muqueuse  ou  osseuse;  elle  semble  très 
bénigne,  mais  parce  que  le  microbe  est  occupé 
ailleurs,  parce  qu’il  s’acharne  tout  de  suite  sur 
la  cellule  nerveuse;  la  clinique  et  le  laboratoire 
montrent  que  le  conjoint  est  souvent  non  conta¬ 
miné;  quantaux  enfants  des  tabétiques  et  des  pa¬ 
ralytiques,  ils  sont  chétifs,  souvent  d’une  remar¬ 
quable  précocité,  mais,  s’ils  présentent  une 
certaine  dysharmonie  psychique,  ils  sont  habi¬ 
tuellement  exempts  d’hérédo-syphilis;  enfin,  à 
l’autopsie  de  nombreux  paralytiques  généraux,  on 
trouve  leurs  artères  basilaires  souples,  sans  alté¬ 
ration  histologique,  sans  endartérite,  parce  que 
ce  spirochète  spécial  préfère  la  substance  ner¬ 
veuse,  au  sein  de  laquelle  on  le  retrouve  très 
souvent  d’après  Noguchi. 

Ce  rapide  exposé  montre  que  la  syphilis  du 
paralytique  général  est,  la  plupart  du  temps, 
différente  de  la  vérole  ordinaire.  Dans  une  thèse 
remarquable,  Romolo  Sanguinetti  étudie  «  les 
allures  cliniques  qu’affecte  la  vérole  des  para¬ 
lytiques  généraux  ».  Pour  lui,  le  spirochète  banal 
peut  donner,  mais  rarement,  la  méningo-encé- 
phalite;  en  ce  cas,  celle-ci  est  caractérisée  par  de 
la  confusion  mentale,  de  la  dépression  psycho¬ 
somatique  et  beaucoup  de  signes  physiques  :  il 
l’appelle  artério-paralysie  générale.  Plus  souvent 
«  le  neurotréponème  »  détermine  une  maladie  de 
Bayle  avec  de  l’excitation,  du  délire  des  gran¬ 
deurs,  de  la  manie  et  une  quasi-absence  de 
phénomènes  somatiques  :  il  s’agit  de  polio-para¬ 
lysie  générale,  qui  est  la  forme  la  plus  habituelle. 
Dans  49  cas  sur  61,  je  n’ai  trouvé  que  le  chancre, 
puis  plus  rien  ou  presque  jusqu’à  la  méningo- 
encéphalite;  seuls,  le  zona  et  la  paralysie  des 
IIP,  IV'  et  VI°  paires  crâniennes  me  semblent 
des  manifestations  plus  fréquentes  de  la  syphilis 
neurotrope. 

Notons  d’ailleurs  que  la  bénignité  apparente 


de  la  spécificité  avait  frappé  d’autres  observa¬ 
teurs  :  Fournier  disait  «  une  syphilis  qui  com¬ 
mence  trop  bien  est  exposée  à  mal  finir.  » 
Broabent,  Jespersen,  Ruhmell,  Mendel,  Lausch- 
ner  avaient  pensé  de  même. 

Les  bactériologistes  ont  cherché  de  leur  côté  ; 
dès  1903  Bruce  et  Robertson  avaient  trouvé 
dans  la  maladie  de  Bayle  un  bacille  spécial 
diphtéroïde  qu’ils  avaient  appelé  «  bacillus  para- 
lytii-ans  ».  Puis  ce  sont  A.  Marie  et  Levaditi  en 
1914,  1916,  1919,  qui  reprennent  la  question  et 
montrent  qu’il  y  a  deux  virus,  un  pour  la  2 
banale  et  un  autre  pour  la  2  neurolrope,  diffé¬ 
rents  par  la  période  d’incubation,  par  l’immunité 
croisée,  par  la  durée  des  lésions  chez  le  lapin 
et  par  le  caractère  morphologique  de  ces  accidents . 

Pour  nous,  la  question  est  résolue.  Il  existe 
deux  syphilis  distinctes  :  une  syphilis  banale, 
«  dermotrope  »,  qui  peut  donner  tabes  et  para¬ 
lysie  générale,  mais  rarement  et  avec  des  carac¬ 
tères  spéciaux,  et  une  syphilis  spéciale  «  neuro¬ 
trope  »  qui  y  aboutit  généralement.  Nous 
ajoutons  qu’il  y  a  le  plus  grand  intérêt  à  les 
distinguer  et  surtout  à  les  différencier  de  très 
bonne  heure,  à  cause  du  pronostic  et  du  traitement. 

La  bénignité  d’une  syphilis  doit  toujours 
attirer  l’attention;  on  pourra  désormais  avoir 
l’avis  du  bactériologiste  ;  mais,  pour  confirmation , 
il  faudra  recourir  à  la  ponction  lombaire  immé¬ 
diate.  En  effet,  Ravaut  a  trouvé  de  la  lympho¬ 
cytose  chez  certains  spécifiques  dès  la  période 
secondaire,  et  cela  est  l’indice  d’une  syphilis 
neurotrope;  pour  plus  de  certitude  encore,  on 
devra  chercher  la  réaction  de  Bordet-Wasser- 
mann  du  liquide  céphalo-rachidien,  souvent  en  ces 
cas  positive,  alors  que  celle  du  sang  est  négative. 

Mais  on  sait  combien  le  traitement  du  tabes  et 
de  la  paralysie  générale  confirmés  est  décevant, 
combien  l’imprégnation  de  la  cellule  nerveuse 
par  la  syphilis  est  tenace,  et  cela  ne  doit  pas 
nous  étonner,  puisque  celte  imprégnation,  pour 


nous,  date  presque  du  début  de  la  maladie,  et 
combien  le  traitement  habituel  est  ineliicace. 
C’est  pourquoi  nous  avons  eu  l’idée  d’y  joindre 
l’action  d’un  sérum  ou  d’une  toxine. 

iVprès  divers  essais,  nous  faisons  maintenant 
des  périodes  de  6  piqûres  d’arquéritol  ou  de 
novarsénobenzol  précédées  de  3  injections  de 
tuberculine  vétérinaire.  André  Collin  préfère  le 
sérum  de  Marmoreck;  on  pourrait  aussi  se 
servir  de  celui  de  Roux,  mais  ceci  est  un  détail  : 
l’essentiel  nous  parait  en  effet  de  provoquer  un 
cataclysme  de  l’organisme  destiné  à  donner  une 
décharge  d’opsonines  et  une  hyperleucocytose 
aussi  fortes  que  possible,  à  la  faveur  de  quoi 
le  mercure  ou  l’arsenic  ont  des  chances  d’attein¬ 
dre  alors  la  substance  nerveuse.  Il  nous  semble 
bien  que  cette  manière  de  procéder  soit  efficace 
pour  le  présent;  mais,  pour  en  être  sûr,  il  nous 
faut  encore  le  recul  du  temps,  ' 

Il  y  a  lieu,  croyons-nous,  d’adopter  cette  nou¬ 
velle  nosographie,  parce  qu’elle  conduit  à  une 
nouvelle  thérapeutique  qu’il  y  a  le  plus  grand 
intérêt  à  essayer  aussi  précocement  que  possible, 
étant  donné  la  gravité  de  ces  deux  terribles 
maladies  qui  sont  le  tabes  et  la  paralysie  géné¬ 
rale,  si  difficiles  à  vaincre  une  fois  qu’elles  sont 
installées.  Maurice  Page 

(de  Bellevue). 
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Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 


vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant. 


SYMTHÉTISE  L'HYOlÈflE 

de  l'XIOJVXIVXX:,  la  FEIVIJVES,  l’EPaFAJVT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON, 

EXOlI^IEnSTT  XjIQXJIIDEî 

COLLOSOLS  Médicamenteux 

‘Dermatologie 

OOLLOSOL  au  COALTAR  (Affections  suintantes). 

COLLOSOL  a  l’HUiLE  de  OADE.  au  GOUDRON  de  PIN  (Affections 
squameuses,  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSCL  au  SOUFRE  (Affections  à  sécrétions  grasses  (Acnés, 

Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCAOIQUE  (Eczémas  et  Psoriasis  hybrides, 
chroniques). 

COLLOSOL  à  l’iCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 

OOLLOSOL  a  l'HUlLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  Ichthyoses, 

Tuberoulides). 

Pharaiacie  Rogé  Gavaillès 
C.  PÊPiN,  D'  en  Pharmacie 


PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 


Gynécologie 

COALTAR  (Leucorrhées,  Métrites). 
i'ICHTHYOL  (Etats  coiigestits). 


COLLOSOL  , 
COLLOSOL 


LITTÈRATURÈ  et  ÉCHANTILLONS 
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ntensifient  l'action  de  la 
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QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  —  Possédant  un  certain  nombre  de  billets  de 
visite  retirés  des  carnets,  qui  sont  délivrés  par  le 
maire  aux  blessés  et  malades  de  guerre,  voulez- 
vous  me  préciser  les  dates  auxquelles  il  faut  en¬ 
voyer  ces  billets  lin  outre,  savez-vous  quel  sera  le 
prix  de  chaque  visite  ?  Par  ces  temps  de  vie  chère, 
cette  question  devient  palpitante  d'intérêt.  Et  pour 
faire  hospitaliser  ces  blessés,  que  doit-on  faire  ? 

R.  —  L’article  ()4  de  la  loi  du  31  Mars  1919, 
loi  si  humanitaire  pour  les  défenseurs  de  la 
Patrie,  a  établi  la  gratuité  des  soins  et  des 
remèdes  aux  blessés  et  malades  de  la  guerre, 
durant  toute  leur  vie  ! 

Les  soins  médicaux  et  les  fournitures  pharma¬ 
ceutiques  livrées  aux  bénéficiaires  de  cet  article 
seront  rétribués  conformément  aux  tarifs  qui  seront 
établis  par  le  règlement  d' administration  publique. 
Mais  ces  tarifs  n’ont  pas  encore  été  arrêtés  :  le 
prix  de  5  francs  a  été,  paraît-il,  envisagé,  mais 
non  encore  arrêté,  ni  publié. 

Le  médecin  appelé  sera  tenu  d’apprécier  et  de 
certifier  en  son  âme  et  conscience  si  la  maladie 
actuelle  ou  les  complications  observées  sont  bien 
une  conséquence  de  la  blessure  ou  de  la  maladie 
qui  ont  donné  lieu  à  pension,  d’après  l’indication 
portée  syr  chaque  carnet  individuel. 


Dans  l’affirmative,  le  consultant  ayant  droit  à 
la  gratuité,  le  médecin  remplit  l'ordonnance  qu’il 
remet  au  malade  et  garde  le  billet  de  visite  qu’il 
conserve  provisoirement  par  devers  lui.  Il  rédige,  en 
outre,  et  envoie  aussitôt  au  préfet,  sous  pli  fermé 
et  en  franchise,  une  déclaration  sur  papier  libre 
attestant  qu’il  a  reconnu  le  droit  aux  soins  gra¬ 
tuits  à  l’intéressé  en  rappelant  la  nature  de  la 
maladie  ou  de  la  blessure  et  spécifiant  l’affection 
dont  est  atteint  actuellement  le  malade  (ultérieu¬ 
rement  sans  doute  un  modèle  de  déclaration  sera 
incorporé  au  carnet  de  visites).  Le  préfet  peut 
prescrire  une  contre-visite. 

Dans  le  cas  où  il  ne  serait  pas  établi  que 
l’affection  actuelle  se  rattache  à  la  blessure  ou  à 
la  maladie  qui  a  donné  droit  à  pension,  le  malade 
na  pas  droit  à  la  gratuité  prévue  à  l'article  64  ;  le 
médecin  n'a  donc  pas  à  faire  usage  du  carnet  de 
bons  de  visites  de  l’intéressé. 

De  son  côté,  le  pharmacien  aura  à  délivrer  des 
médicaments  à  titre  gratuit  sur  le  vu  dè  l’ordon¬ 
nance  tirée  du  carnet  de  visites. 

Dans  le  cas  où  le  médecin  juge  qu’il  y  a  lieu 
à  hospitalisation,  il  rédige,  en  se  référant  à  la 
déclaration  ci-dessus,  un  certificat  indiquant  les 
raisons  qui  nécessitent  l’entrée  à  l’hôpital.  Si 
cette  entrée  doit  être  immédiate,  le  médecin  en  fait 
mention  sur  le  certificat  qu'il  envoie  directement 
au  maire.  S’il  n’y  a  pas  urgence,  le  certificat  doit 
être  envoyé  sous  pli  fermé  et  en  franchise  au 
préfet,  qui  se  mettra  en  rapport  avec  le  maire. 

Pour  obtenir  le  paiement  de  leurs  honoraires 
et  le  remboursement  des  produits  pharmaceu¬ 
tiques  livrés,  les  médecins  et  les  pharmaciens 
doivent,  après  les  avoir  classés  par  malade,  trans¬ 
mettre  respectivement  au  préfet,,  avant  la  fin  de  la 
quinzaine  qui  suit  l’expiration  de  chaque  tri¬ 
mestre,  les  «  billets  de  visites  »  et  les  «  ordon¬ 
nances  »  afférents  au  trimestre  écoulé. 

P.  Bonnette, 


LIYRES  NOUVEAUX 


Oto-rhino- laryngologîe  du  médecin  praticien,  par 
M.Geokges  Laurens.  3' édition,  revue  et  augmentée. 

1  vol.  de  468  pages  avec  593  figures  dans  le  texte 
[Masson  et  C*“,  éditeurs,  1919).  Prix  :  15  francs  net. 
Les  deux  premières  éditions  de  cet  ouvrage  ayant 
été  rapidement  épuisées,  Georges  Laurens  vient  d’en 
faire  paraître  une  troisième  édition.  C’est  dire  tout 
le  succès  remporté  par  ce  manuel  qui  s'adresse  à 
l’étudiant,  au  praticien,  surtout  à  celui  de  la  campa¬ 
gne  qui,  éloigné  des  grands  centres,  doit  pouvoir  se 
suffire  à  lui-même.  Les  notions  sommaires  que  le 
lecteur  aura  acquises  par  l’étude  de  ce  volume  seront 
suffisantes  pour  qu’il  puisse  lui-même  établir  un 
diagnostic  et  poser  une  indication  thérapeutique, 
en  ne  s’aidant  que  de  quatre  instruments  :  un  miroir 
frontal,  un  spéculum  d’oreille,  un  spéculum  de  nez 
et  un  miroir  laryngien. 

Les  très  nombreuses  figures  intercalées  dans  le 
texte  —  ce  sont  généralement  de  simples  croquis 
schématiques  —  faciliteront  considérablement  la 
compréhension  des  descriptions. 

Un  certain  nombre  de  chapitres  nouveaux  sont 
venus  compléter  l’ouvi-age.  Certaines  de  ces  additions 
empruntent  leur  intérêt  à  l’actualité  :  tel  est  le  cha¬ 
pitre  qui  traite  des  séquelles  de  guerre  des  affec¬ 
tions  oto-rhino-laryngologiques,  ou  celui  qui  est 
consacré  à  des  considérations  sur  les  lésions  de 
l’oreille,  du  nez  et  de  la  gorge,  consécutives  aux 
accidents  du  travail.  Quelques  pages  résument  les 
connaissances  utiles  sur  le  cocaïnisme  et  la  cocaïno¬ 
manie.  Enfin,  deux  chapitres  nouveaux  montrent, 
avec  tous  les  développements  que  comportent  actuel¬ 
lement  ces  questions,  tout  le  parti  que  l’on  peut  tirer, 
d’une  part,  de  la  rééducation  et  de  la  gymnastique 
respiratoire,  d’autre  part  de  la  crénothérapie  et  de 
la  climatothérapie. 

Francis  Muncii. 

200  consultations  médicales  pour  les  maladies  des 
enfants,  par  leD"^  J.  Comut.VoI.  de  viii-384  pages, 
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coédition,  Paris,  1920 (dfassore  et  (7‘°,  éditeurs). — 
Prix  :  6  francs  net. 

Cette  sixième  édition,  qui  paraît  un  an  après  la 
cinquième,  ne  pouvait  présenter  de  grands  change¬ 
ments.  L’auteur  a  suivi  fidèlement  le  plan  qu’il  avait 
adopté  dès  le  début  :  pas  d’érudition,  pas  de  discus¬ 
sions  théoriques,  pas  de  considérations  savantes; 
de  ia  pratique,  encore  de  la  pratique,  toujours  de  la 
pratique.  Plus  de  200  maladies  de  l’enfance,  parmi 
les  plus  communes,  celles  que  tous  les  médecins 
rencontrent  à  chaque  pas  dans  leur  pratique,  sont 
envisagées  tour  à  tour,  dans  l’ordre  alphabétique, 
au  point  de  vue  du  traitement  tel  qu’on  est  appelé  à 
le  formuler  au  lit  du  malade.  Toutes  les  formules 
sont  simples  et  d’une  exécution  facile.  Aucune  ne 
présente  de  danger,  la  posologie  en  ayant  été  fixée 
et  éprouvée.  De  plus,  pour  les  remèdes  actifs  et 
toxiques  les  doses  sont  écrites  en  toutes  lettres  et 
soulignées. 

Les  chances  d’erreur  sont  ainsi  supprimées  en 
même  temps  que  la  loi  est  respectée. 

Après  l’exposé  détaillé  des  prescriptions  que  com¬ 
porte  chaque  maladie,  l’auteur  a  cru  devoir  donner, 
en  caractères  pius  petits,  un  résumé  nosologique, 
une  sorte  de  memento  théorique,  pour  rafraîchir  la 
mémoire  du  médecin^  qui,  pressé  par  le  temps,  ne 
pourrait  s’astreindre  à  lire  de  longues  descriptions 
des  maladies  qu’il  est  appelé  à  traiter. 

Le  succès  obtenu  par  ce  petit  ouvrage  (6  éditions 
en  quelques  années)  a  dépassé  les  espérances  de 
l’auteur.  En  tout  cas,  il  Teucourage  à  persévéi*er 
dans  la  même  voie,  et  à  se  contenter  de  perfection¬ 
nements,  de  corrections,  d’ajoutés,  sans  changement 
radical,  sans  bouleversement  du  plan  primitif. 

Les  médications  psychologiques,  par  le  D<'  Pierre 
Janet,  membre  de  l’Institut,  professeur  au  Collège 
de  France.  Tome  III.  Les  acquisitions  psycholo¬ 
giques,  1  vol.  in-8“  de  494  pages  [Librairie  Félix 
Alcan).  —  Prix  :  20  fr. 

Troisième  et  dernier  volume  de  l’ouvrage.  Après 
les  méthodes  de  traitement  psychologique  qui  se 
bornent  à  diriger  et  à  utiliser  les  automatismes 
anciens,  après  celles  qui  cherchent  à  conserver  les 
forces  en  prescrivant  la  plus  stricte  économie. 


l’auteur  envisage  les  thérapeutiques  plus  ambitieuses 
qui  ont  pour  but  de  faire  acquérir  au  malade  des 
tendances  nouvelles,  d’augmenter  ses  forces  ou  de 
lui  faire  récupérer  celles  qu’il  a  perdues.  Il  passe 
ainsi  en  revue  successivement  les  rééducations,  les 
esthésiogénies,  les  traitements  par  l’excitation,  les  mé¬ 
dications  psycho-physiologiques,  les  directions  mo¬ 
rales.  Ces  différentes  études  permettent  de  mieux 
comprendre  comment  on  peut  se  représenter  aujour¬ 
d’hui  la  nature  delà  psychothérapie  et  la  place  qu’elle 
peut  occuper  dans  le  traitement  des  maladies. 


LIVRES  REÇUS 


France.  —  Tome  III  :  Les  acquisitions  psychologi¬ 
ques.  1  vol.  grand  in-8<>  (librairie  Félix  Alcan).  — 
Prix  :  20  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  des  frais  de  port  et  d' emballage  : 
pour  laFrance  5 pour  100  des  prix  marqués,  pour 
l’Etranger  10  pour  100.  Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


2221.  La  tension  artérielie  en  ciinique;  sa  me¬ 
sure,  sa  valeur  séméiologique,  par  le  D'  L.  Galla- 
VARDIN,  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon  (2®  édition). 
1  vol.  de  718  pages  avec  200  figures  [Masson  et  C'®, 
éditeurs).  —  Prix  :  30  francs  net. 

2222.  Surglcal  operations.  A  Textbook  for  Nur¬ 
ses,  par  j:,  \V.  Het.  Groves.  1  vol.  de  256  pages  avec 
191  figures  [Oxford  medical  publications).  —  Prix  ; 
21  shellings  net. 

2223.  L’art  de  prescrire,  par  le  professeur  Gil¬ 
bert,  professeur  de  clinique  médicale  à  l’Hôtel-Dieu, 
membre  de  l’Académie  de  Médecine.  1  vol.  in-O®  de 
400  pages  [J.-S.  Baillière  et  fils,  éditeurs).  Prix  : 
broché,  12  francs;  cartonné,  16  francs. 

2224.  Guide  pratique  pour  l’examen  médical  des 
aviateurs,  des  candidats  à  l’aviation  et  des  pilotes, 
par  le  D”  Maublanc  et  le  D""  Ratié,  médecins  du 
Centre  d’aviation  de  Chartres.  Préface  du  profes¬ 
seur  Broca.  1  vol.  de  150  pages  avec  figures  [J. -B. 
Baillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  3  francs  net. 

2225.  Idées  et  figures  d’aujourd’hui,  par  R.  Gil- 
LOüiK.  1  vol.  de  268  pages  [B.  Grasset,  éditeur).  — 
Prix  :  5  francs  net. 

2226.  Les  médications  psychologiques  (Etudes 
historiques,  psychologiques,  cliniques  sur  les  mé¬ 
thodes  de  la  psychothérapie),  par  le  D'  Pierre  Janet, 
membre  de  l’Institut,  professeur  au  Collège  de 
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hémopoïétiques  particulièrje8[ZBvmi): 
rSERUM  \Anémies.coitoaIeseenjces.  tubermilose. 

À  { 

DOUBLE  SPÉCinCITÉ  exaltation 

hémostatique  de  tout  sérum  de 
chevcd{^e\\\!oèTX[oi]:Hémorr£(ffijes 


iLeujcoeutose  generale;  malojdies 
2‘TOUS  LES  AUTRES  J  ^  ^  "'~uïïëcti£mes 

,  EMPLOIS  DU  i 

5ERUH  DC  CHEVAL  |  Leuco^tose  locale  .plaies  infectées^ 


SÉRUM  nÈMOrOÎÉTIQUE 
FRAIS  DE  CHEVAL 

'Vriacons-limpoules  •  Comprimés 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  24 


—  452  — 


Mercredi,  21  Avril  1920 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VJode  avec  la  Feptoae 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  oocTeun  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à,  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
brrrÉRATOR*  bt  Êchartillons  :  Uaboratoire  G  albr  UN,  8  410.  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 

He  pas  confondre  /'fot/a/ose.  orotiuit  original,  ayec  /es  nomibreux  s/m/7a/rey 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  htemational  de  Médecine  de  Pana  1900. 


GLYCÉROPHOSPHATE  PE  CHAUX  et  de  SOUDE 

XjO  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  ÏEstozaao 

D-AUS  I-ES  IJ OFIT A-Tp-as:  ÜE 

RACHITISME,  FAiBLiSSi  des  @§,  CROISSAiiCE  che.  les  ENFANTS 
ALLAITEMÜT,  GROSSESSE,  NEyRASTHÉÜE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  O.IS  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE^  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  D'ËTATI.i  ;  Principales  Pharmacies. 


SEDATIF-ANALGESIQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEMENTS 
I  S  O  nvE  TV  I  s:  S 

Douloureuses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  IVéphrétiques 
C::z*ises  ’TsitoétAcgc-u.es 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  A^mpoules  pour  Injections  hypodermiques. 

LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  :  Établissemeiits  AlboFt  BUISSON,  157, 


Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


ChL  ORO-BROMO-FL  UOR 

Khumes, 
Bronchites, 
Touk  spasmodiques, 

Supprime  rapidement 
les  oomissements 
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SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

:ou  tes  d’iODONE  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  grami 
ure  de  potassium. 

E  Chaque  ampoule  est  dosée  &  raison  de  0.02  centigrammes 
d'iode  par  centimètre  cube  et  h  doi  centigrammes. 
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1914,  Lyon.  :  Diplôme  d’Honneur 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


Tonique 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  suore,  ni  chaux,  ni  alcool. 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  rspas  contre  : 


excitant 


SURMENAGE 

DÉPRESSSON  NERVEUSE 


NEÜIRASTHÉNIE 


-Gouttes)  :  3 
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est  le  mêmè  produit  ^contenant  ^ 3  centigrammes 
dé  méthylarsinate  de  soude  par  cuillerée  à  bouche 

Zâ/}orûlo/res  du  Z)ocfei/r  ^/^//V^/tD .  Â/7ç^ou/é/T?e  f  CA  ÎV  : 


littérature  et  Echantillons  Laboratoires  du  Docteur  PINARD,  Angoulême 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  des  conditions  parfaites  d’asepsie,  l'attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  alleindi  e.  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  rutêrus,ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations. chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la/ satisfaction 
dB  se  voir  atlouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur.  .  <  ^ 

CITTÈRATUBE  ET  ÉCHANTILLONS  :  .I*-  -A ÜHOtTSSEA U",  S,  AVOnUO  Trudaine,  PARIS.  —  PRIX  SPÉCIAUX  AU  CORPS  MÉDICAL 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  four,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse  de 
M.  ViTOUX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  J50«r  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


Chain  concours  pour  deux  plaooa  d'oto-rhino-laryngologislo  des 
hôpitaux  do  Paris. 

19  Mai.  — Bruxelles  :  Inauguration  du  X1V«  Congrès  français 
do  médooino  organisé  par  l’Association  des  médecins  de  langue 
française. 

22  Mai.  -  Paris  .-  Fermeture,  è  la  Préfecture  do  la  Seine 
(service  dos  aliénés),  du  registre  d’inscription  au  concours  pour 
la  nomination  à  trois  places  do  médecin  en  chef  dans  les  asiles 
d'aliénés  du  département  do  la  Seine. 

25  Mai.  —  Strasbourg  :  Ouverture  du  LVPCongr&s  des  Sociétés 
savantes  do  Paris  et  des  départements- 

26  Mai.  —  Marseille  :  Ouverture,  à  l’Ecole  de  Médecine,  du 

qnos  à  ladite  Ecole. 

29  Mai.  —  Paris  :  Fermeture,  au  service  du  personnel  do 
l’Administration  de  l’Assistance  publique,  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  au  prochain  concours  pour  la  nomination  à  doux  places  d’oto- 
rhino-laryngologiste  des  hôpitaux  do  Paris. 


9  h.  1/2,  consultations  des  maladies  de  l’estomac  par 
M.  Leven . 

Tons  les  mercredis,  à  10  h.  1/2,  à  l’amphithéAtre  Du- 
puytren,  leçons  cliniques  ou  théoriques. 

Institut  de  puériculture  de  la  Maternité.  — 
M.  Georges  Schreiber  commencera  son  cours  pratique 
de  diététique  du  premier  âge,  le  jeudi  29  Avril,  à  16  h., 
et  le  continuera  les  jeudis  suivants  à  la  môme  heure  : 

1.  Manipulations  concernant  le  lait.  —  Administration 
du  lait  de  femme  en  dehors  du  sein.  Stérilisation  du  lait. 
Procédés  correctifs  du  lait  de  vache.  Maternisation  du 
lait.  Homogénéisation  du  lait.  Lait  condensé.  Lait  dessé¬ 
ché.  Farines  lactées  et  produits  similaires. 

2.  Préparations  des  laits  modifiés.  —  Lait  écrémé.  Ba¬ 
beurre.  Lait  caillé.  Képhir,  hait  peptonisé.  Lait  hyper- 
sucré,  etc. 

3.  Diète  hydrique.  —  Eau  de  riz.  Eau  d’orge.  Eau 
d’avoine.  Eau  albumineuse.  Eau  salée.  Eau  sucrée. 
Bouillons  de  légumes  et  décoctions  végétales. 
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icille  de  Pfeiffer.  —  YIII.  Hémocultures.  Bacilles 
phique  et  paratypliique.  Agjjlutination.  —  IX.  Ma¬ 
res  fécales.  Colibacille.  Bacilles  dysentériques.  Amibes. 

X.  Matières  fécales  et  urines.  Vibrion  cholérique, 
itérocoque.  Tétragène.  —  XI.  Sang.  Spirochétose 
éro-hémorragique.  Fièvre  de  Malte.  Hématozoaires. — 
I.  Liquide  céphalo-rachidien.  Méningocoque.  —  XIII. 
philis.  Gonocoque.  Bacille  de  Ducrey.  —  XIV.  Séro- 
ignostics.  Réaction  de  fixation.  Opsonines.  —  XV.  My- 
ses.  Sporotrichose.  Muguet.  Aetinomycose.  Teignes.  — 
fl.  Pus.  Microbes  anaérobies.  Tétanos.  —  XVII. 
rothérapie.  Vaccination. 

Hôpitaux  de  Toulouse.  —  Après  concours,  ont  élé 
mmés  :  chirurgiens  des  hôpitaux,  JIM.  Ducung  et 
urneux;  médecins  des  hôpitaux,  MM.  Pujol  et  Laporte. 


enant,  Cunéo.  —  Suppléanl  :  M.  Mulon. 

Physique  et  chimie.  —  Titulaires  :  MM.  Pouchet,  Des- 
ÎZ,  N...  (Broca).  —  Suppléants  :  "MM.  Richaud. 
Hédecine.  —  Titulaires  ■.  MM.  Chauffard,  Gilbert,  Du- 
3,  Jeanselme,  Bernard,  Roger. —  Suppléants  ;  MM.  No- 
sourt,  Ribierre,  Léri,  Loeper,  Gougerot,  Pralhery. 
Vnato.mie  pathologique.  —  Titulaires  ;  MM.  Letulle, 
zançon,  Teissier.  —  Suppléants  :  MM.  Roussy,  Ralhery. 
Jekmatologie  et  stphiugrapiiie.  —  Titulaires  : 
I.  Jeanselme,  Widal,  M.  Labbé.  —  Suppléants  : 
1.  Loeper,  Lereboullet,  Rathery. 

Jbstétkique.  —  Titulaires  :  MJI.  Brindeau,  Couvelaire, 
L.  Faure.  —  Suppléants  ;  MM.  Guéniot,  Nobécourt,  Le 

luiuuuGiEET  voies  UKINAIBES.  —  Titulaires  :  MM .  Quénu, 
iars,  Legueu,  Broca.  —  Suppléants  :  MM.  Schwartz, 
flave,  Chevassn,  Okinczyc. 

IIÉDECINE  EXPÉitiMENTALE,  PHYSIOLOGIE.  —  Titulaires  : 
I.  Richet,  Pouchet,  Roger.  —  Suppléants  :  MM.  Camus, 
ihand,  Rathery. 

IyGIÈNE,  BACTÉRIOLOGIE,  PARASITOLOGIE.  —  Tltu- 
res  :  MM.  Bezunçon,  Brumpt,  Bernard.  —  Suppléants  : 
I.  Tanon,  Leri,  Villaret. 

lÉDECiNE  LÉGALE.  —  Titulaires  :  MM.  Marie,  Dupré, 
Ithazard.  —  Suppléants  :  MM,  Laignel-Lavastine,  Vil- 


[  Facultés  de  province.  —  Ont  été  désignés  :  Anato.mie 
ET  PHYSIOLOGIE.  —  Anatomie,  anatomie  deseriptiae,  ana¬ 
tomie  générale  et  histologie.  —  Titulaires-,  MM.  Policard 
'Lyon),  Gentes  (Bordeaux).  —  Suppléants  ;  MM.  Grynfeltt 
(Montpellier),  Dieulafé  (Toulouse). 

Histologie  et  histologie  générale.- —  Titulaires  ;  MM.  Bouin 
(Strasbourg),  Collin  (Nancy). 

Physiologie  et  médecine  expéui.mentale.  —  Physio¬ 
logie.  —  Titulaires  ;  JIM.  Abelous  (Toulouse),  Tournade 
(Alger).  Doyon  (JLyon). —  Suppléants  -.MM.  Lisbonne  (Mont¬ 
pellier),  Busquet  (Nancy),  Dubois  (Lille). 

Pathologie  expérimentale,  médecine  expérimentale  et 
comparée.  —  Titulaire  :  M.  _  Ambard  (Strasbourg).  — 
Suppléant  :  M.  Jlaurice  (Bordeaux). 

Physique  et  chimie.  —  Chimie  médicale,  ehirnie  biolo¬ 
gique,  chimie  organique,  chimie  minérale.  —  Titulaires  ; 
MM.  Derrieu  (Jlontpellier),  Lambling  (Lille).  —  Sup¬ 
pléants  ;  MM.  Chelle  (Bordeaux),  Barrai  (Lyon). 

Physique  médicale.  —  Titulaire  ;  M.  Cluzet  (Lyon).  — 
Suppléant  ;  M.  Nogior  (Lyon',. 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  Titulaire  : 
JL  Beille  (Bordeaux).  —  Suppléant  ;  M.  Breton  (Lyon). 

Hygiè.ne,  bactériologie,  parasitologie  et  histoire 
NATURELLE  .MÉDICALE.  —  Hygiène  ct  bactériologie.  —  Ti¬ 
tulaires  :  MJI.  Berlin- Sans  (Montpellier),  Auché( Bordeaux). 

—  Suppléants  :  JIJI.  Leclerc  (Lille),  Serr  (Toulouse). 

Parasitologie  et  histoire  naturelle.  —  Zoologie  médicale. 

—  Histoire  naturelle  médicale.  —  Titulaire  :  M.  Grand 
(Jfontpellier).  —  Suppléant  :  JL  Garin  (Lyon). 

Bactériologie.  —  Microbiologie.  —  Titulaire  :  M.  Rispal 
(Toulouse). 

Médecine  générale.  —  Cliniques  générales.  —  Patho¬ 
logie  interne.  —  Titulaires  :  MM.  .Ardin-Delteil  (Alger), 
Simon  (Nancy),  Teissier  (Lyon). 

Cliniques  spéciales.  —  Titulaires  :  JIM.  Mairet  (Jlont¬ 
pellier),  Moussous  (Bordeaux),  .Abadie  (Bordeaux). 

Pathologie  et  thérapeutique  générale.  —  Pathologie  in¬ 
terne.  —  Anatomie  pathologique.  —  Thérapeutique,  Hy¬ 
giène  et  bactériologie.  —  Titulaire  :  M.  Le  Dantec  (Bor¬ 
deaux).  —Snjopidanis  :  MJI.  Parisot  (Nancy),  Perrin  (Nancy), 
Gaussel  (Montpellier),  Rimbaud  (Jiontjiellier),  Caries  (Bor¬ 
deaux),  Cruchet  (Bordeaux),  Froment  (Lyon). 

JIÉDECINE  LÉGALE.  —  Médecine  légale.  —  Titulaires  : 
JIM.  Guilhem  (Toulouse).  Martin  (Lyon).  —  Suppléants  : 
MJI.  Lafforgue  (Toulouse),  Cruehet  (Bordeaux). 

Clinique  des  maladies  mentales.  —  Titulaires  ;  MM.  Lé- 
pine  (Lyon),  Jlairet  (Montpellier).  —  Suppléant  :  JI.  Per- 
rens  (Bordeaux). 


son  (Strasbourg).  —  Suppléants  ;  MJI.  Sorrel  (Touloui 
Fairise  (Nancy),  Leuret  (Bordeaux),  Savy  (Lyon). 

Chirurgie  et  voies  uuin.lires.  —  Titulaires  :  MM.  Tei 
nat  (Montpellier),  Stolz  (Strasbourg),  Curtillet  (.Alge 
Tixier  (Lyon),  Vautrin  (Nancy).  —  Suppléants  :  JIJI.  ! 
chel  (Nancy),  Laroyenne  (Lyon),  Duverger  (Bordeau 
Martin  (Toulouse),  Rocher  (Bordeaux). 

Obstétrique.  —  Clinique  obstétricale.  —  Titulaire 
MM.  Rivière(Bordeaux), Bué (Lille),  Vallols  (Montpellii 
Fabre  (Lyon).  —  Suppléants  :  MJI.  Voron  (Lyon)v  P.  L 
mas  (Jlontpellier),  Péry  (Bordeaux),  Garipuy  (Touloiu 
.  OPHTAL.MOLOGIE.  —  Ophtalmologie.  —  Titulaires 
MM.  Truc  i-Montpellier),  Frenhel  (Toulou.se),  Rühn 
(Nancy).  —  Suppléant  :  M.  T’eulières  (Bordeaux). 

Clinique  médicale.  —  Clinique  des  maladies  nerveuf 

—  Titulaire  :  M.  Abadie  (Bordeaux).  —  Suppléants  :  Ji 
Bichon  (Nancy),  Duperdé  (Bordeaux). 

Clinique  chirurgicale.  —  Titulaire  :  JI.  Chavannaz  (B 
deaux).  —  Suppléants  ;  MJI.  Rocher  (Bordeaux),  Lerii 
(Lyon). 

Pharmacie  et  histoire  naturelle.  —  Pharmacie. 
Titulaires  ;  JIM.  Barthe  (Bordeaux),  Ribaut  (Toulous 

—  Suppléants  ;  JIM.  Bretin  (Lyon),  Labat  (Bordeaux) 
Sciences  naturelles.  —  Titulaire  :  Jl.  Focken  (Lille). 

Suppléanl  :  M.  Mandoul  (Bordeaux). 

Chimie,  -u-  Titulaire  :  M.  Lescœur  (Lille). —  Suppléai 
JI.  Chelle  (Bordeaux). 

Dermatologie.  —  Syphiligraphie.  —  Clinique 
maladies  cutanées  et  syphilitiques.  —  Clinique  dermalc 
gique  et  syphiligraphique.  —  Maladies  des  pays  chauds. 
Titulaires  ;  MJI.  Nicolas  (Lyon),  Spillmann  (Nanc 
Ândry  (Toulouse). 

Cliniques  médicales.  —  Pathologie  et  Ihérapeuli 
générales.  —  Titulaire  ;  JL  Etienne  (Nancy).  — Suppléan 
JIJI.  Richon  (Nancy),  Leenhardt  (Montpellier),  Rimbc 
(Montpellier),  Petgès  (Bordeaux). 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  14  .lirril.  —  Anato, 
de  l'articulation  temporo-maxillaire.  Signes  et  diagno. 
de  T  érysipèle  de  la  face.  —  Ont  obtenu  ;  JIJI.  Lemarié, 
Joanny,  16;  Weismann,  15;  Berthon,  Boisnier,  Jloniot, 
Denozelle,  Andral,  13;  Bertrand  (Yves),  Delestre,  10. 
Absent  :  JI.  Ollivier. 

Séance  du  15  Auril.  —  liapporls  des  reins.  Diagno. 
des  hématuries.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Walser,  18;  Arl: 
Boulanger-Pilet,  JI“®  Jlichaux,  17;  MJI.  Kermorgi 
Hartmann,  16;  Leroux,  Bayle,  15;  Labesse,  14;  Faton, 

—  Absent  :  M.  Galopeau. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  15  Auril.  — 
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La  DIUROGARDINE  est  un  agent  cardiothêrapique  puissant,  offrant  toutes  les  garantes 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
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Schrameck,  M“«  Rekis,  14;  MM.  Rosier,  Thirion  13  1/2; 
Tsin,  Terrin  (Pierre),  13;  Elzan,  Schœngriin  (André), 
Talot  dit  Margival,  12  ;  Retel,  11  ;  Rey  (Louis),  Richert, 
10;  Tsooanakis,  9;  Stil,  1.  —  Absents  :  MM.  Roujanski, 
Thibault  (Aug.),  Sauzay,  Touchard. 

Pathologie.  —  Séance  du  14  Avril.  —  Causes,  symp¬ 
tômes  et  traitement  des  fractures  du  col  du  fémur.  —  Ont 
obtenu  :  AIM.  Lazare,  18;  Leboucher,  Lévy  (Pierre),  17; 
Lehmann,  Lefevre  (Georges),  M"'»  Laurent,  16;  Lavedan, 
15;  MM.  Marco,  Lataix,  Limouzin-Lamothe,  Mâle,  14; 
Latont  (Ernest),  13  1/2;  Luck,  Marx,  13;  Mary  (B  ),  12; 
Lavieille,  10;  Lefrançois,  8;  Marinot,  Lemoine,  Mar¬ 
chand,  7.  —  Absente  :  M“e  Leprovost  de  Saint-Jean.  — 
Excusé  :  M.  Leydet. 

Séance  du  15  Avril.  —  Symptômes  et  dia^nostie  du  mal 
de  Polt  dorso-lombaire.  —  Ont  obtenu  :  M"®  Lassalle.  19; 
MM.  Migault,  Pichat,  16  1/2;  Lion,  16;  Leroy  (J.  Roger), 
Lamy,  15;  Litaud,  Mipon,  14;  Lavan,  13;  Ledanté,  Soria, 
11;  Pasquet,  Lrforestier,  M“" Leblond,  10;  MM.  Lepicard, 
9  ;  Lelong,  Leroy,  Rey  (Maurice),  7.  —  MM.  Pernon,  Penant 
ont  &lé.— Absents  :  M.Vassitch,  Renaudeaux,  M*’»  Scherrer. 

Istltuto  Ortopedico  Rizzoli  In  Bologna.  —  Le 
concours  pour  le  prix  Humbert  Xv  est  ouvert. 

Ce  prix,  de  3.500  lires,  sera  décerné  selon  la  délibéra¬ 
tion  du  Conseil  provincial  de  Bologne  «  à  la  meilleure 
œuvre  ou  invention  orthopédique  ». 

Les  médecins  italiens  et  les  médecins  étrangers  peu¬ 
vent  également  prendre  part  à  ce  concours. 

Les  conditions  de  concours  et  de  l’assignation  de  ce 
prix  sont  fixées  par  un  règlement  qui  sera  envoyé  à  ceux 
qui  en  feront  la  demande. 

La  demande  de-'ra  être  adressée  nu  président  de  l’Ins¬ 
titut  Rizzoli  à  Bologne. 

Le  concours  sera  clos  le  31  Décembre  1920. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Le  Gouvernement 
porte  à  la  connaissance  du  pays  la  belle  conduite  de  : 

—  M.  Mouflier,  médecin,  conseiller  général  à  Villers- 
Cotterets  (Aisne)  :  modèle  de  dévouement  et  de  courage. 
S’est  consacré  depuis  le  début  des  hostilités  à  la  cause 
publique.  Dégagé  des  obligations  militaires,  a  pris,  à 
Villers-Colterets,  et  en  dépit  de  violents  bombardements, 
la  direction  de  l’hôpital  de  la  Croix-Rouge  où  il  a  prodi¬ 
gué,  sans  relûche,  ses  soins  aux  malades  et  blessés  civils 
et  militaires.  S’est  dévoué  corps  et  Ame  à  sa  mission  de 
bienfaisance  et  de  confiance  communicative,  témoignant 


d’une  réelle  vaillance  et  de  qualités  civiques  unanime- 

—  M.  Edme  Genglaire,  médecin  en  chef  de  Concy-le- 
Chùteau  (Aisne)  ;  pendant  l’occupation  ennemie,  du 
IV  Septembre  1914  au  22  Février  1917,  date  à  laquelle 
il  a  été  évacué  à  Rocquigny,  a  fait  preuve  de  plus  grand 
dévouement  en  prodiguant  ses  soins  aux  blessés  militaires 
et  malades  de  Coucy-le-ChAteau  et  des  environs.  A  su 
maintenir  intact  le  moral  de  ses  compatriotes  en  leur 
faisant  partager  sa  foi  en  la  victoire  de  nos  armes. 

—  Le  pers-onnel  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy 
(Meurthe-et-Moselle)  :  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Uni¬ 
versité  de  Nancy  (personnel  enseignant,  personnel  auxi¬ 
liaire,  personnel  de  service)  a,  pendant  toute  la  durée  des 
hostilités,  à  courte  distance  du  front,  assuré  sa  mission 
avec  les  éléments  laissés  par  la  mobilisation,  unis  dans 
un  complet  esprit  de  solidarité  pour  l’enseignement, 
aussi  bien  qu'en  faveur  des  victimes  militaires  ou  civiles 
dans  les  hôpitaux  dont  elle  avait  la  chargé.  Malgré  les 
dangers  fréquents  auxquels  Nancy  fut  exposée,  notam¬ 
ment  en  1918,  alors  que  par  ordre  du  Gouvernement 
tous  les  établissements  universitaires  avaient  dû  être 
fermés,  la  Faculté  de  Médecine,  restée  ouverte  en  raison 
de  ses  obligations  hospitalières  a  donné  l’exemple  de 
l’énergie  constante,  du  courage  tranquille,  du  devoir 
quotidien  modestement  accompli. 

—  M.  Piquet  (Jean),  interne  des  hôpitaux  de  Lille 
(Nord)  :  resté  à  Lille  au  moment  de  l’occupation  alle¬ 
mande,  et  ayant  échoué  dans  une  tentative  d’évasion,  il 
fut,  pour  ce  fait,  condamné  par  les  Allemands  à  trois 
mois  de  prison.  S’est  employé  activement  à  fournir  des 
renseignements  aux  armées  alliées  et  a  favorisé  l’évasion 
d’un  soldat  britannique.  Emprisonné  à  nouveau,  n’a 
échappé  que  par  l’armistice  aux  rigueurs  d’un  conseil  de 
guerre  ennemi. 

—  M.  Marcel  Berquet,  médecin  des  épidémies,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux  de  Calais  (Pas-de-Calais)  :  a  apporté, 
depuis  le  début  de  la  guerre,  un  inlassable  dévouement 
dans  ses  fonctions  de  chirurgien  des  hôpitaux,  en  accou¬ 
rant  au  secours  des  victimes  des  nombreux  bombarde¬ 
ments  que  la  ville  de  Calais  a  subis,  et  la  plupart  du 
temps,  sous  la  chute  des  projectiles  ennemis,  exposant 
chaque  fois  sa  vie.  [Jour,  off.,  16  Avril  1920). 

Le  classement  des  récidivistes.  —  M.  Dequidt  est 
nommé  membre  de  la  Commission  de  classement  des  réci¬ 
divistes  pour  l’application  de  la  loi  sur  la  rélégation. 

Accidents  du  travail.  —  MM.  Delachanal,  député,  et 
Senly,  sont  nommés  membres  de  la  Commission  du  tarif 
des  prix  médicaux  et  pharmaceutiques  en  matière  d’ac¬ 
cidents  du  travail. 


Syphilis  du  système  nerveux.  —  M.  Lekedde  com¬ 
mencera  le  dimanche  2  Mai,  à  10  h.  1/2  du  matin,  au 
dispensaire  de  syphiligraphie,  54,  rue  Saussure  (XVIIo), 
une  série  de  leçons  sur  lu  Syphilis  du  système  nerveux 
et  son  traitement,  avec  présentation  de  malades,  et  les 
continuera  les  dimanches  suivants,  ù  la  même  heure. 

Bureau  d'hygiène  de  Nevers.  La  vacance  de  direc¬ 
teur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  de  Nevers  (Nièvre) 
est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  7.000  francs  par  an  pour 
celte  fonction,  plus  2.500  francs  pour  tous  services  acces¬ 
soires  prévus  par  arrêté  du  maire. 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  5  Mai  1920  pour 
adresser  au  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de 
la  Prévoyance  sociales  leurs  demandes  accompagnées  de 
tous  titres,  justifications  ou  références  permettant  d’ap¬ 
précier  leurs  connaissances  scientifiques  et  administra¬ 
tives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  ser¬ 
vices  analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette 
candidature  s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent, 
en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Commission 
du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Mouchet,  médecin 
aide-major  de  l^  classe,  est  promu  médecin-major  de 
2“  classe  de  réserve. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés  à 
l’emploi  de  médecin  de  2®  classe  auxiliaire  ;  MM.  Alluaume, 
Rideau,  Bouny,  Cardera,  Chevy,  Chrétien,  Clément, 
Damany,  Daoulas,  Digne,  Duliscouet,  Dopouy,  Gilbert, 
Ginobat,  llurel,  Jouve,  Le  Burgo,  Legendre,  Lelaidier, 
Lenoir,  Lequerre,  Malvy,  Masson,  Maurandy,  Moenner, 
Moreau,  Toubert. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  en  Abyssinie,  M.  Mouzols,  médecin-major  de 
U»  classe;  en  France,  MM.  Bourgarel,  Stevenel,  méde¬ 
cins-majors  de  2e  classe. 

—  M.  Logerais,  médecin  principal  de  U®  classe,  est 
affecté  comme  médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  du 
camp  de'ChAlons. 

La  loi  sur  les  pensions  militaires.  —  Par  arrêté  du 
Garde  des  Sceaux,  ministre  de  la  Justice,  sont  nommés 
{Voir  la  suite,  p.  459.) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  24 


—  458  — 


Mercredi,  21  Avril  1920 


Granules  de  Gatillon 

_  6  0,001  Extrait  Titré  de 


h  h  b'I  Ü  s  HHB  Syaon.  OUABAINE 

S  ATÆ  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCEi.L.ENCE 

B  TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  NON  DIURÉTIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE: 

I  ASYSTOLIE,  DYSPHÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

i  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  la^ignatareCATILLON ,  Snx  de  r  Académie  de  ^édeetne. 
^caoawaaaaaaaÆBffiafteBassasiQaj-ARis,  3,  Bonicvard  st-Martm  ei  m--.  e«asa«c®eea««<Be«ea>ai»jieBas 


Granules  de  Catillon  Talalettes  do  Oatillon  I 
A  0,0001  ?55îïîiT3Ty*T?5"|n|7f3  §(6 j bXiUS i 1 iOlîïTi i I 

Syaon.  OUABAINE  D8''-25  corps  thyroïde  i 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCEI^ENCE  Titré,  EtôriliBé.  bien  toléré,  actif  et  agréable.  î 

IIURÉTIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE  14  2  Contre  Myiœdèmo.  I 

lathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc.  !  A  8  contre  obésité,  Goitre,  B;erpètlgme,etc.  Q 

tareCATILLON,  Srixder^eadimiade  ^édeetae.  Fl.  3fr.  —  paris,  s Boui*  st-Martin.  ^ 


m 

A  pg  giiE  PdR  Co/npr/mèr  G/u/ùiùèj- 

m 

OXYDANT  ~~ 
BACTÉRIC1DE  = 
DÉSODORISANT 

Ubomtowe  ot  Bio- Chimie  /IppliquèE-^ 

21,  Rue  Théodore  de  Banville  PARJ/7 

J.  LEGRAND, Phormacicn 

DOSE 

2  Compr/méj 
at/anf  c/?açL/e  repas 

SVPHILI  S 
xG>*ÀNULES  -JSiboi 

làUQIN 


MALON  DE  SANTÉ 

du  Dr  Koser  DUPOUY 
FONTENAY-SQUS-BOIS  {Seine). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  24 


—  460  — 


M'ercredi,  21  Avril  1920 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  24 


Mercredi,  21  Avril  1920 


dement  violent,  au  secours  de  deux  blessés  étrangers  à 
son  groupe.  A  été  tué  en  revenant  à  son  poste  de  secours 
après  les  avoir  évacués.  A  été  <AVé.{Journ,  o//.,9  Janvier 
1920.) 

—  M.  Letourneur  (Louis),  médecin  aide-major  :  méde¬ 
cin  aide-major  très  zélé.  Mort  pour  la  France,  victime  de 
son  dévouement,  des  suites  d’une  chute  de  cheval,  faite 
le  14  Novembre  1917,  en  allant  voir  un  soldat  permission- 

cution  de  l’article  277  du  service  courant.  {Jouni.  off., 
9  Janvier  1920.) 

—  .VI.  Reynaud  (Paul),  médecin  aide-major  de  2»  classe  : 
médecin-major  d’un  grand  courage  et  d’un  superbe 
dévouement.  Déjà  cité  pour  sa  belle  conduite  devant 
l’ennemi.  Mort  pour  la  France  le  15  Août  1917.  Croix  de 
guerre  avec  palme.  {Journ.  Off.,  9  Janvier  1920.) 


—  M.  Roques  (Jean),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  d’un  dévouement  absolu.  A  trouvé  une  mort 
glorieuse,  le  26  Février  1915.  A  été  cité.  {Journ  off., 
•Il  Janvier  1920.) 

—  M.  Blazer  (Georges),  médecin  auxiliaire  ;  médecin 
auxiliaire  très  brave  et  dévoué.  Tombé  glorieusement  au 
champ  d’honneur,  le  19  Août  1915.  A  été  cité.  {Journ.  ofl., 
18  Janvier  1920.) 

—  M.  Desgorges  (Pascal),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire,  très  dévoué.  A  été  mortellement  atteint,  le 
7  Janvier  1915,  en  se  portant,  malgré  des  feux  de  mitrail¬ 
leuses,  au  secours  d’un  blessé.  A  été  cité.  [Journ.  off., 
20  Janvier  1920.) 

^  —  M.  Renevier  (Edmond),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  au  2=  bataillon.  Sur  le  front  depuis  le  début 
de  la  campagne,  avait  fait  preuve  en  toute  circonstance 
du  plus  absolu  mépris  du  danger  et  du  plus  grand 
dévouement.  Déjà  cité  à  l’ordre.  Blessé  mortellement  à 
son  poste  le  17  Novembre  1916.  A  été  cité.  [Journ.  off., 
17  Février  1920.) 

—  M.  Deslaodres  (Henri),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  d’un  grand  dévouement,  a  fuit  preuve  d’un 
grand  zèle  et  de  courage  dans  l’accomplissement  de  son 
devoir.  A  été  tué  à  son  poste  par  un  obus  ennemi,  le 
17  Août  19 16,  au  bois  Bourru  (Meuse).  A  été  oiié.  [Journ. 
offf..  19  Février  1920.) 

—  M.  Sazerat  (Aimé),  médecin  auxiliaire  :  médecin 

courageux  et  d’un  remarquable  sang-froid.  A  fait  preuve 
d’endurance  et  d’énergie  pendant  la  retraite  de  Sarre- 
bourg  en  1914.  Tué  dans  l’accomplissement  de  son  devoir 
le9  Septembre  1914.  Croix  deguerre  avecétoile  debronze. 
[Journ.,  off.,  21  Février  1920.)  i 


—  M.  Bruyant  (Charles),  médecin  auxiliaire;  médecin 
auxiliaire  d’un  dévouement  absolu,  d’un  courage  remar¬ 
quable  et  d’une  haute  valeur  professionnelle.  Venu  au 
front  dans  un  régiment  de  zouaves,  malgré  son  ûge  qui 
lui  aurait  permis  d’étre  affecté  à  un  poste  moins  exposé, 
a  fait  preuve  en  Champagne  et  à  Verdun  d’un  merveil¬ 
leux  entrain  et  d’une  haute  conscience  du  devoir.  \  été 
tué  glorieusement,  le  23  Février  1916,  pendant  qu’il  pan¬ 
sait  des  blessés  sous  un  bombardement  violent  devant 
Verdun.  Croix  de  guerre  avec  palme.  [Journ.  off'.,  14  .Mars 

—  M.  Paris  (Antoine),  médecin  auxiliaire  :  depuis  le 
début  de  la  guerre,  s’est  dépensé  sans  compter,  gagnant 
pur  sa  belle  atitude  l’estime  et  l’admiration  de  tous.  A 
été  tué  glorieusement,  le  18  Avril  1916',  au  poste  de 
secours  avancé,  tandis  qu’il  prodiguait  ses  soins  à  des 
blessés.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  3  Avril  1920.) 

—  M.  Frankel  (Lévi),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  très  dévoué  et  très  consciencieux.  A  été  tué,  le 
2  Décembre  1914,  à  la  Croix-sur-Meuse.  Croix  de  guerre 
avec  étoile  de  bronze.  [Journ.  off.,  9  Avril  1920). 

—  M.  Mégnin  (Marcel),  médecin  auxiliaire  ;  médecin 
auxiliaire  brave  et  courageux.  Mort  pour  la  France,  le 
29  juillet  1915,  en  dirigent  personnellement  la  relève  des 
blessés  sous  un  feu  violent  de  l’artillerie  ennemie.  Croix 
de  guerre  avec  étoile  d’argent.  [Journ.  offf.,  11  Avril 


Citations  à  l’ordre  dn  )onr  : 

—  M,  Jourdran  (Edmond),  médecin  principal  de  Ire  cl„ 
directeur  du  Service  de  Santé  de  l'armée  du  Danube  : 
directeur  du  Service  de  Santé  d’un  groupement  tempo¬ 
raire  de  divisions,  dans  le  secteur  d’attaque  de  l’offen¬ 
sive  do  Septembre  1918  contre  les  Bulgares,  a  fait 
preuve  de  belles  qualités  militaires,  allant  jusque  dans 
les  premières  lignes  sous  un  feu  intense  d’artillerie, 
s’assurer  du  fonctionnement  des  postes  de  secours  et  de 
relève  des  blessés.  (Journ.  off.,  15  Janvier  1919.) 

—  M.  Kopcha  (Douchaii),  médecin  :^a  pris  part,  en 
qualité  de  médecin  chef  du  19®  R.  I.  serbe,  à  toutes  les 
opérations  de  guerre.  A  dirigé  l’évacuation  des  malades 
à  Durazzo  et  fait  partie  de  la  Commission  d’hygiène 
interalliée  à  Corfou.  Détaché  à  Sofia,  a  activement 
secondé  l’état-major  français  dans  les  opérations  de 
rapatriement  des  prisonniers  de  guerre.  [Journ.  off'., 
21  Février  1920.) 

—  M.  Randon  (Eugène),  médecin  principal  de  2®  classe 
de  l’A.  O.  ;  officier  supérieur  du  Service  de  Santé,  intel¬ 
ligent,  énergique  et  doué  d’un  beau  caractère.  Lors  de 
l’évacuation  de  Sarrebourg,  en  Août  1914,  alors  qu’il 


était  chef  de  service  au  29=  rég.  d’infanterie,  s’est  dis¬ 
tingué  en  quittant  cette  ville  un  des  derniers,  emmenant 
sous  le  feu  les  cavaliers  ennemis,  le  lieutenant-colonel 
du  9o"  rég.  d’infanterie  grièvement  blessé.  A  fait  preuve 
d’une  belle  conduite  pendant  la  retraite  de  l’armée  serbe, 
à  travers  le  Monténégro  et  l’Albanie,  en  contribuant  puis¬ 
samment  de  plus  ou  sauvetage  de  recrues  serbes.  A 
l’armée  d’Orient,  a  justifié  comme  noédecin  chef  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  du  deuxième  groupement,  au  moment  de 
la  marche  de  Serbie  vers  la  Hongrie,  les  espérances 
que  les  deux  beaux  faits  précédents  avaient  fait  con¬ 
cevoir  [Journ.  off.,  29  Février  1920  ) 

—  M.  Monnet  (Fernand),  médecin  auxiliaire  au 
246"  rég.  d’infanterie  :  modèle  de  bravoure  et  de  dévoue¬ 
ment.  Le  15  Juillet  1917,  s’est  porté  au  secours  de  guet¬ 
teurs  ensevelis  dans  un  poste  par  l’explosion  d’un  obus. 
Est  tombé  évanoui  intoxiqué  par  les  gaz  de  l’explosion. 
Revenant  <4  lui,  n’a  eu  pour  première  pensée  que  les 
blessés  qu'il  croyait  restés  dans  l’abri.  A  refusé  d’ûtre 
évacué  et  n'a  consenti  à  quitter  son  poste  que  plusieurs 
heures  après  et  sur  l’ordre  formel  du  commandant  du 
groupe.  Mort  des  suites  de  cette  intoxication  \,Journ.offf., 
16  Mars  1920.) 

—  M.  Gamors  (Maurice),  médecin-major  de  2«  classe 
du  12»  rég.  d’artillerie  ;  lors  des  derniers  combats 
(Octobre  1918)  a  assuré  le  service  d’une  façon  parfaite; 
pris  sous  un  violent  tir  ennemi  au  moment  où  il  soignait 
un  officier  grièvement  blessé,  n’a  quitté  la  zone  dange¬ 
reuse  qu’ajirès  avoir  assuré  l’évacuation  de  son  blessé 
[Journ.  off.,  25  Mars  1920). 

Sroméine  MONTAGU 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Lx  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 

=  à  staphylocoques  Z  Ostéomyélite,  etc.) 

“STANNOXYL" 

A  base  d oxyde  d’ étain  et  d’étam  métallique  exempts  de  plomb. 
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STANNOXYL  liauide.  .  .  .  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  ....  En  boîte  métallique  autoclavée. 

-  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  " 

!  Académie  des  Sciences  (14  mai  1917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  12  novembre  1918).  — 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (25  mai  1917).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  —  The  Lancet  (19-26  janvier  1918. 
—  Thèse  Marcel  PEROL  (Paris,  1917).  —  Thèse  André  BRIENS  (Paris  1919). 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHAIVTILLOIVS  SUR  DEMAIVDE 
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Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des 'ANÉMIES 

AB^POOLES  stérilisées.-  Prix  de  la  Boîte  de  H  Ampoules  :  5. Si 
2°  en  (voie  gastrique). 


Maison  de  Santé  et  de  ConYalescence 

DE  L’HAY-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MAILLARD 


49,  rue  du  Val  —  L’HAY-LES-ROSES  (Seine)  ■ 
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ICTÈRES,  CONGESTIONS,  CHOLÈM.1B 
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ANTÏGONOCOCCÏQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES.PY-ÉLItÈSetc. 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  da  Oacon  :  2  tr.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURLDE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


Trsii'teiïxeza.'t  c5Lo 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


t§M*lll»ur  ÂiHfi$Btln$.3l.  nwiMlt.  t2,l<  ■•nnt-Noumit.Pari» 


Syu.  :  Bromdiétbylacétylnrée  =  Adallne  franç&iae. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Laboratoires  DÜRET  ©t  RABY 

6,  Avenue  des  TUleuls,  PAKIS  (Montmartre) 

"  É0HAMTILL0H8  SUS  OEMÂNDE  A  TOUS  LES  D00TEUR8 
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Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  lisne  pour  les  Abonnés  h  La  Presse 
Médicale!  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  n  l'avance. 

A  prendre  poste  médiraL  sans  indemnité,  pro¬ 
vince.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2169. 

Docteur,  au  cour,  radiosc.  et  radiogr.,  polygl., 
a  quelques  heures  libres.  —  Ecrire  P..M.,  n»  2217. 

A  vendre,  à  Cbâtelguyon  :  Belle  villa,  électricité, 
chauffage  central,  salles  de  bains,  garage.  Convien¬ 
drait  parfaitement  à  docteur.  —  S’adress.  à  M®  Ogier, 
notaire  à  Clermond-Ferrand,  ou  à  M.  Bardy,  expert, 
rue  d’Amboise,  8,  Clermont-Ferrand. 

Chauffeur  possédant  jolie  voiture  conduirait 
docteur  le  matin.  —  Doucerain,  84,  av.  de  Clichy. 

Jeune  docteur,  actif,  cherche  poste  médical.  Midi 
ou  région  parisienne.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2229. 

A  vendre  :  1  lit  Dowsingchal.  obsc.  ou  lum.  volonté. 
1  bob.  Ruhmkoriï  50  cent,  étinc.  ;  1  turbine  Gaiffe 
petit  mod.;  1  lampe  quartz  Kromayer;  1  réd.  pot.  méd  ; 
1  soupape  Chabaud  neuve.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2230. 

Collaboration  demandée  à  D''®  rég.  parisienne  pour 
examens  d’indication  quotidienne.  Ecr./*.  71/.,  n'>2232. 

A  céder  :  trois  grandes  bibliothèques  non  vitrées. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  2233. 

Infirmière-major  U.  F.  F.,  Alsacienne,  croix  de 
guerre,  2  fois  citée,  10  ans  services  colonies,  démo¬ 


bilisée,  demande  situation  direetnee  ou  adjointe  mai¬ 
son  chirurgicale  ou  de  santé.  Hautes  références  de 
tout  ordre.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2197. 

A  vendre  :  Instruments  neufs,  chirurgie  générale, 
gynécologie,  obstétrique,  ophtalmologie;  conditions 
avantageuses.  — Ecrire  seulement  P.  M.,  n°  2234. 

On  demande  :  1“  une  directrice  pour  mais,  do  santé, 
bonne  administratrice  et  habituée  aux  achats;  2“  une 
inürmière  très  habituée  5  stérilisation,  salle  d’opé¬ 
rations,  anesthésie.  —  Ecrire  IK  M.,  n“  2236. 

A  vendre  :  caisse  chirurgie;  instruments  de  Colin, 
modernes  et  neufs.  —  Pour  nomenclature  et  rensei¬ 
gnements,  écrire  P.  M.,  n»  2235. 

A  vendre,  dans  splendide  région  alpestre,  petite 
station  thermale, ea.ux  sulfureuses  très  riches, connue 
dès  l’époque  romaine;  hôtel  ad  hoc,  36  chambres, 
matériels,  immeubles,  terrains.  Prix  :  250.000  fr.  — 
Affaire  de  grand  avenir,  à  lancer.  —  S’adresser  : 
M.  Roussel,  Ecouché  (Orne). 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOlr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 

Maison  P.  Delafot,  4,  r.  Jacques-Cœur,  Paris  (4'), 
RECOUVREMENTS  RAPIDES  de  notes  et  de  fac¬ 
tures  d’accidents  du  travail.  Maison  de  1"'  ordre, 
existant  depuis  1912  et  offrant  toute  garantie. 


PRESCRIRE  DiNs  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  torm.  des  HCp  de  Paris. 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 

par*joui?“4  a''6"compnmésïe"c0D0V0RMrM^ 

2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dnpnytron,  Paris. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


LES  CACHETS 


constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 


MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 

RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSME,  71,  av.  VicLr-Emmanuel  III,  Paris. 

Le  Gérant  ;  O.  PoRÉE. 
?»ris.  —  .L.  itfi-axTHaus:  ira.-rimocr,  f.,  rue 


Dyspepsies  gastrô-înteslinales  par  insuffisance  sécréfoireJ 


RADIUM  “SATCH 


km  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


Quai  du  Chatei/er  • 


au  capital  de  1.000.000  fr. 


CjI^'X'^LOG-TJE  STJie 


ILE-St-DENIS  (Seine) 


OPOTHÉRAPIE» 


iilralts  OPOTHËRAMQUES  INJECTABLES 


OoarlguB,  Thyroïdien,  Hépatique.  Pancréatique.  Testicuiairs;- 
Héphrétique.  Suirénal,  Thymique,  Hjpophycaire. 

€(».iaiBueâerOrQe  VARIS.^afe*P£!  t  .S4XB 


EXTRAITS#» 


EtnVALENTpiilIRMNESFMIS 


OESSIGCATION  RAPIDE 

VERS  O 


;  DANS  LE  VIDE  7  ★  •  •  •  •  o  N  I  Al  H 
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MAiSON  FRANÇAISE  FONDÉE  EN  1830 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  T  APPAREILS  o  ORTHOPEDIE  , 
ET  CEINTURES  .  de  PROTHÈSE  et  CHAUSSURES 

S7Rut  MoNToRGüEiL.PARisll-  S  RUE  CasTex  ,  ParIs  IV'  . 

Téléphone  :  Central  :  09  ~01  Téléphone  ;  ArchivelS  17"  ~  22 


h  h 


SiÉGE  Social  'et  Us’îne  Q  rue  ^  Castex  Parîs  IV^ 


N»  25 


Samedi,  24  Avril  1920 


PRESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ABMINISTBATIOM  —  —  DIBKCTIOW  SCIENTIFIQUE  — 

FT  Cto  ÉniTFURS  F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

RI  AObUN  t  I  U",  tDITEUBS  ProtosMur  Prof.swur  à  b  Kacnlté,  Doven  de  1*  F.culU  de  Pmî. 

UM,  bAOlerard  SalAt-a«raialm  de  caialqné  echUlmologicnie,  Mddecia  hoBorein»  dea  MplUaï,  MédeoiB  de  rHôW-Di^ 

^  Membre  de  rAceddmie  de  médecine.  Membre  de  l'Aoeddeale  de  mideoae.  Ma>ü>re  de  1  Académie  de  médec 

'  '  J.-L.  FAURE  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

"  Proi^sMar  Pf©feM««p  4«  etiaiaGc  médical»,  ,  Médocia 

M«mbr«  4«  llnstitut  de  ri  '  ‘  ‘  ‘ 


VvX.^  LI^(™ÉR0  :  SB  eenUaiM. 


H.  ROGER 

[>OTen  de  U  FacolU  de 
MédociB  4e  rHÔUl-l> 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Articles  originaax  ; 

E.  JtJVARé.  —  Système  de  fixateur  externe  pour  les 
fractures  transversales  de  la  rotule  (5  fig.),  p  241. 

H.  Chabanier.  —  Glycémie  et  acétonurie  ;  un  critère 
pratique  du  diabète  ;  la  glycémie  critique,  p.  242, 

Cakle.  —  Les  nouvelles  lois  de  l’hérédo-syphilis, 
p.  244. 

Cakl  Spengler.  —  Le  traitement  spécifique  de  la 
tuberculose  à  l’altitude,  p.  244. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cbeimsse. —  Traitement  dujracbome  par  le 
naphtol  camphré  oxydé,  p.  246.  —  L’acide  chro- 
mique  contre  la  dacryocystite  suppurée,  p.  246. 

Sociétés  de  Lyon  : 

SociÉTé  des  Sciences  médicales,  p.  247. 

Société  de  CaraoRGiE,  p.  247. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  de  Médecine,  p.  248. 

Société  de  Médecine  de  Paris,  p.  248. 

Société  anatomique,  p.  249. 

Société  de  Chibukoie,  p.  249. 

Revue  des  Thèses,  p.  250. 

Revue  des  Journaux,  p.  250. 

Supplément  : 

F.  Helme.  —  Remerciements  à  des  confrères  géné¬ 
reux  avec  quelques  commentaires  d’actualité. 

G.  ViToux.  —  La  verte  vieillesse. 

Variétés. —  Questions  médico-militaires.  —  Livres 
NOUVEAUX  — Sommaires  des  revues.  —  Cours,  Leçons 


prise  des  médecins  français,  d  ériger  un  monument  qui 

REMERCIEMENTS 

A  DES  CONFRÈRES  GÉNÉREUX  StSw." r.«.2t.TuT 


QUELQUES  COMMENTAIRES  D’ACTUALITE 

A  la  suite  de  l’article  sur  le  Monument  aux 
Morts  de  la  Médecine,  publié  ici  même,  la  Presse 
a  reçu  quelques  souscriptions  magnifiques  dont 
nous  ne  saurions  trop  être  reconnaissants.  C’est 


Veuillez  agréer,  nous  vous  prions,  Monsieur  le  docteur 
^  Helme,  nos  salutations  empi'essëes  ». 

Dr  Olympio  DA  Fonsega,  Secrétaire  général. 

Dr  Belmiho  Velvêrde,  Secrétaire  annuel. 

Le  D''  Ruel,  privat-docent  à  l’Université  de 


d’abord  le  Bureau  de  \’ Academia  Nacional  de  Genève,  m’a  de  son  côté  envoyé  le  mot  ci-après 
Medicina  de  Rio  de  Janeiro,  qui  m’a  écrit  ce  qui  •  -  xa  •  j  n  a  u 


«  Honoré  confrère,  L’Académie  nationale  de  Médecine 
de  Rio  de  Janeiro  a  le  plaisir  d’apporter  aojourd’hui  à  la 
classe  médicale  française  l’expression  de  sa  solidarîlé  la 
plus  vive  à  l’idée  noble  et  généreuse  d’ériger  un  nionu- 


11  Permettez  au  soussigné,  médecin  de  Genève,  Fran¬ 
çais  de  cœur,  de  vous  adresser  son  obole,  cent  francs, 
e  Médecine  pour  la  souscription  destinée  à  ériger  un  monument  ô  la 
urd’hui  à  la  mémoire  des  médecins  français  tombés  au  champ  d’Hon- 
ioHdarilé  la  neur.  Je  vous  prie  d’agréer,  etc.,  etc.  » 


Ayunt'suivî  avec  le  plus  grand  enthousiasme  et  la  plus 


ante  de  la  médecine  française  pendant  la  terrible 
imité  qui  a  couvert  de  deuil  si  longtemps  le  monde 
er,  V Académie,  quoique  y  prenant  une  très  modeste 
t,  s’enorgueillit  de  pouvoir  collaborer  an  noble  effort 
confrères  de  la  grande  et  généreuse  nation. 


Enfin,  mon  admirable  ami,  le  D''  Franz  Glé- 
nard,  de  l’Académie  de  Médecine,  a  bien  voulu 
me  faire  remettre  par  son  fils,  le  distingué 
D'’  Roger  Glénard,  une  somme  de  2.000  francs, 
avec  le  billet  suivant  ; 


ir  collaborer  au  noble  effort  "  Bien  cher  Confrère,  Je  vous  remercie  avec  une  affec 
t  généreuse  nation.  tueuse  émotion  du  témoignage  que  vous  m’avez  donné  d 

a  contribution  de  la  classe  -^otre  aympaibie.  L'appel  que  de  bienveillonts  maities  e 

la  réponse  qui  a  suiv 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

"laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cachets 

4,  rue  du  n.oî-de-Sicile,  PAni^ 

rhumatisme: 

Coiiot?iase  de  SOUFRE 

SYPMIL.IS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratolr*  DAU88E,  4,  raa  AubPlot,  PARIA. 

XXVIII*  Annéb.  —  N»  *5.  24  Avril  1920.  ‘ 


BlLËYl 


SELd  BILIAIRES  ^ 
Globules  Kératinisés.  dosés  à  0.20  Cenligf. 

a.lTHIASE-ICTfeRE-EWTÊRO-COUTE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital 


VICARIO 

Action  mécanique  Sans  purgatif 

Laboratoire  VICAKIO,  17,  bonlev.  Haussmann,  PARIS 

OPOTHÊRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILUIRE 
Associées  OiUX  CHOLAGOGUE8 

.  .  Q  .  n  TRAITEWENT  COIflPLET 

PANB  L 


_  .  B  ■  TRAITEWENT  COWPLET 

PANB  L 

PILULES  ET  SOLUTION  et  des  syndromes  qui  en 
______  dérivent. 

En  Fbahob  :  Prix  de  la  balte  Pilules  5  fr.  80i  du  Flacon,  7  fr.  60 
Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORATOIRE  DE  LA  PANBILINE,  Annonay  (Ardèche)  PRANOE 


AntisyphiMtiqMB  très  puissant 

À  ï  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

^  a  »  H  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9  14) 


LITTÉRATURB  :  Laboratoires  NALINE,  à  Vflieneuva-l«-garanne  (Seine). 
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eut  éclaté,  je  sentis  que  seuls  méritaient  que  l’on  pensùt 
à  eux  les  hommes  qui  nvnient  l’honneur  de  combattre 
et  allaient  nous  sauver.  On  s’opposa  à  ma  demande  de 

seulement  de  l’interrompre  ;  je  n’ai  pas  voulu  qu’il  fiU 
repris. 

Mais  les  plaquettes  étaient  faites.  Pardonnez-moi  de 
vous  en  adresser  un  exemplaire  et  acceptez,  je  vous 
prie,  que  je  verse  à  la  Caisse  du  Monument  aux  Morts  de 

le  montlmt  de  lu  première  liste  de  souscription. 

Veuillez  agréer  mu  protonde  gratitude  et  me  croire 

FitANZ  Glé.nahd. 

Pour  que  vous  compreniez  le  sens  de  cette  der¬ 
nière  lettre,  il  me  faut  vous  dire  que  les  collègttes 
et  les  amis  de  M.  Glénard  avaient,  bien  qu'il  s’eu 
défendît  avec  acliainement,  ouvert  une  souscrip¬ 
tion  pour  lui  offrir  une  médaille  commémorative 
au  moment  où  ce  Maître  de  la  médecine  prenait  sa 
retraite. 

Sur  ces  entrefaites,  les  hostilités  étant  surve¬ 
nues,  M.  Glénard  prit  à  son  compte  la  médaille 
déjà  presque  achevée  et  réserva  le  montant  de  la 
souscription  pour  l’otrrir  plus  tard  à  une  œuvre 
de  guerre.  C’est  dans  ces  conditions  qu’il  a  fait 
parvenir  à  La  Presse  Médicale,  par  notre  intermé¬ 
diaire,  deux  billets  de  mille  francs. 

Le  bon  Maître,  qui  n’ignore  rien  des  principes 
de  notre  foi  commune,  eût  voulu  que  la  main 
gauche  ignorât  le  geste  de  la  main  droite.  Il  ré¬ 
clamait  l’anonymat  —  on  est  imprudent  à  tout 
âge!  —  Vous  pensez  bien  que  pour  rien  au  monde 
je  n’aurais  obtempéré,  et  je  crois  bien  que  c’est 
la  première  fois  que  nous  sommes  en  désaccord. 
Mais  tant  pis!  Il  est  des  actions  qu’il  laiit  faire 
cotinaîlre,  parce  qu’elles  réconfortent  et  qu’elles 
servent  d’exemple. 

C’est  également  à  ce  dernier  titre  que  j’ai  publié 
la  lettre  des  académiciens  de  Rio  de  Janeiro.  A 
tous  ces  confrères  généreux,  merci,  mille  fois 
merci  I  Puissent  maintenant  les  dirigeants  du 
Comité  pour  le  Monument  aux  Morts  multiplier 


encore  les  appels.  Le  mouvement  est  déclenché  ; 
on  ne  peut  pas  arrêter  l’effort  de  l’œuvre  avant 
qu  elle  ait  été  menée  à  bonne  fin.  Certes,  la  tâche 
est  difficile,  mais  est-il  quelque  chose  de  simple 
dans  la  vie  ?  Pcr.sévérons  donc  :  nos  morts  on  tassez 
fait  de  leur  côté  pour  qu'en  retour  nous  fassions 
quelques  sacrifices  en  l'honneur  de  leur  mémoire. 

Ceci  dit,  m'inspirant  des  beaux  gestes  accom¬ 
plis  par  nos  confrères  du  dehors,  je  voudrais  rap¬ 
peler  quelques-uns  de  nos  rêves  de  guerre. 
Nous  eti  faisions  tant  alors  !  Notamment,  ne 
pensions- nous  pas  à  une  organisation  qui,  par¬ 
tie  de  la  France  victorieuse,  rayonnerait  sur  le 
monde  ? 

Je  ne  songe  pas  à  ressusciter  Chauvin;  il  était 
mort  depuis  longtemps  lorsque  la  guerre  éclata, 
et  eût-il  vécu  à  ce  moment-là  que  la  grande  Fau¬ 
cheuse  l’eût  tué  net,  tout  comme  un  simple  Poilu. 
Sans  aucun  chauvinisme  déplacé,  je  peux  bien  dire 
cependant  que  notre  enseignement  reste  incom¬ 
parable.  Proclamer  ce  fait  reconnu  partout  n’est 
pas,  d’ailleurs,  se  vanter  outre  mesure.  11  y  a  dans 
la  Science  deux  compartiments  distincts  :  la  re¬ 
cherche  et  l’enseignement.  On  peut  comparer  le 
chercheur  au  fabricant  ;  l’enseigneur,  lui,  n’est 
que  le  débitant. 

Or,  si,  par  suite  de  notre  mauvaise  organisation, 
par  suite  du  manque  de  crédits,  nous  n’avons  pu 
obtenir  de  nos  «  magnifiques  cerveaux  »  —  cette 
épithète  est  d’un  Américain,  —  le  meilleur  rende¬ 
ment,  du  moins  notre  enseignement,  fils  béni  de 
la  clarté  franco-latine,  était,  quoi  qu’on  en  pût  dire 
outre-Rhin,  resté  aux  premiers  rangs. 

Malheureusement,  si  nous  enseignions  bien,  nos 
rivaux  trompettaient  mieux.  Quelle  publicité. 
Seigneur  !  Je  ne  les  en  blâme  pas,  notez-le  bien. 
Ils  jouaient  leur  jeu  et  nous  n’avions  qu’à  jouer  le 
nôtre.  Nous  y  pensâmes,  je  le  répète,  durant  la 


guerre.  Dès  ce  moment,  quelques  audacieux 
rêvèrent,  jusque  dans  les  tranchées,  du  rayonne¬ 
ment  français.  Jamais  l’heure  fugitive  n’eût  été 
plus  favorable.  La  parole  était  aux  braves,  aux 
désintéressés,  alors,  et  non  aux  louches  financiers 
internationaux,  avides  de  diviser  pour  mieux 
régner  par  leur  argent. 

Volontiers  aussi  on  parait  de  cent  qualités  le 
peuple  hier  réputé  décadent  :  il  le  fallait  bien, 
n’est-ce  pas?  puisqu’on  voyait  la  race  à  l’œuvre. 
Qiielques-nns  même,  craignant  que  nos  admira¬ 
teurs  n’allassent  trop  fort,  se  demandaient  si  la 
réaction  ne  viendrait  pas  avec  l’oubli  des  souf¬ 
frances  communes.  Elle  est  venue,  mais  qu’im¬ 
porte  ?  Nous  en  avons  tant  vu,  de  vertes  et  de  pas 
mûres,  qu’une  de  plu.s  ou  de  moins  n’est  pas  pour 
nous  étonner.  Travailler,  voilà  ce  qui  seulement 
compte.  Avoir  confiance,  aussi,  car  sans  con¬ 
fiance  pas  d’action!  Malheur  aux  collectivités  que 
mènent  les  sceptiques! 

Espérant  que  ce  n’est  pas  notre  cas,  je  me 
tourne  une  fois  de  plus  vers  les  agents  de  la 
Propagande  française  aux  Alîaires  étrangères.  Ils 
ont  de  l'influence,  ils  ont  des  fonds,  ils  ont  des 
relations,  —  et  quelles!  —  Il  suffirait  que  ces 
hommes,  dont  la  bonne  volonté  n’est  pas  discu¬ 
table,  connussent  mieux  nos  méthodes  et  nos 
disciplines.  Il  faudrait  surtout  qu’à  l’exemple  de 
nos  ennemis  d’hier  ils  se  rendissent  un  compte 
exact  de  l’utilité  du  médecin  pour  tout  ce  qui  a 
trait  à  la  propagande.  Le  médecin,  confesseur 
laïque,  suggestionneiir  habile,  ne  pénètre-t-il 
pas  dans  tous  les  milieux  ?  Perpétuellement  en 
contact  avec  les  phénomènes  de  la  vie,  suivant 
leur  évolution,  k  contrariant  même  quand  ils  le 
peuvent, et, si  elle  estnéfaste,ilsn'ontpoint, comme 
les  juristes,  le  cœur  refroidi  par  la  lettre  des 
textes.  Et  tout  cela,  nos  rivaux,  dont  la  psycho¬ 
logie  Cependant  n’atteignit  jamais  la  portée  de 
leurs  gros  canons,  l’avaient  compris  à  merveille. 
Ne  créaient-ils  pas,  chaque  année,  quelque  nou- 
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veau  foyer  de  rayonnement  intellectuel  et  ne  ’ 
perfectionnaient-ils  pas  ceux  qui  leur  semblaient 
désuets  ’i 

Ne  devons-nous  pas  essayer  de  faire  mieux 
encore  ?  Quand  on  parle  d’une  réforme,  on  pense 
tout  le  temps  à  Paris.  Oui,  c’est  entendu,  le 
centre  parisien  ne  le  cède  à  aucun  autre,  mais  la 
vie  y  est  trop  chère  et  les  hommes  trop  occupés. 
C’est  vers  la  province  qu’il  faut  tourner  nos  re¬ 
gards.  Pour  la  capitale,  pas  d’inquiétude  à  avoir: 
nul  étranger  ne  viendra  jamais  en  France  sans 
toucher  barre  à  Paris,  où  les  occupations  sé¬ 
rieuses  l’attireront  toujours,  — ■  si  ce  ne  sont  pas 
les  plaisirs. 

C’est  donc  pour  la  province,  la  brave  et  labo¬ 
rieuse  province,  que  je  réclamerais  d’abord  l’or¬ 
ganisation  rêvée.  Seulement,  il  faudrait  qu’elle 
s’aidât  un  peu  elle-même.  Où  sont  ses  groupe¬ 
ments  de  Faculté  à  Faculté,  d’Ecole  à  Ecole?  Qui 
plaide  sa  cause  devant  les  Pouvoirs  publics,  dis¬ 
pensateurs  de  crédits  ?  Vous  me  direz  qu’il  a  bien 
d’autres  chats  à  fouetter,  le  Gouvernement.  Pos¬ 
sible;  mais,  pendant  la  guerre  aussi,  le  péril,  —  et 
quel  péril!  —  nous  menaçait!  Cela  nous  empê- 
cba-t-il,  unis  dans  la  foi  commune  et  grâce  à  la 
division  du  travail,  d’organiser  un  peu  partout 
des  cours  dont  nos  alliés,  aussi  bien  que  nos  na¬ 
tionaux,  n’ont  pu  oublier  les  bienfaits  ? 

Je  n’insiste  pas  davantage  ;  mais,  quand  je  vois, 
au  moindre  petit  appel,  affluer  les  dons  étrangers 
et  les  mains  se  tendre  vers  la  France,  je  me  de¬ 
mande  quel  succès  répondrait  à  une  organisation 
bien  comprise  et  à  une  propagande  vigoureuse¬ 
ment  poursuivie.  Allons,  les  jeunes  maîtres, 
grouillez-vous,  voyons  !  Les  élèves  étrangers 
sont  là,  j’en  réponds,  et  prêts  à  accourir.  Faites- 
leur  au  moins  savoir  que  la  leçon  va  commencer. 

F.  Helme. 


LA  VERTE  VIEILLESSE 


Quand  commence  la  vieillesse  ? 

A  l’encontre  de  ce  qu’on  pourrait  penser,  une 
telle  question  n’est  point  inutile  à  poser. 

C’est,  en  effet,  que  les  avis  en  la  matière  sont 
partagés. 

Pour  les  uns,  tel  Flourens,  la  première  vieil¬ 
lesse  commencerait  seulement  vers  70  ans. 

Pour  d’autres,  tel  Buffon,  au  moins  philoso¬ 
phiquement,  elle  ne  serait  même  qu’un  simple 
préjugé,  n’étant  réelle  que  pour  les  sujets  afl'ai- 
blis,  cacochymes  et  à  l’esprit  débile. 

Et  c’est  ce  que  le  grand  naturaliste  exprimait 
justement  alors  qu’il  écrivait.  «  Chaque  jour  que 
je  me  lève  en  bonne  santé,  n’ai-je  pas  la  jouis¬ 
sance  de  ce  jour  aussi  présente,  aussi  plénière 
que  la  vôtre?  Si  je  conforme  mes  mouvements, 
mes  appétits,  mes  désirs,  aux  seules  impulsions 
de  la  sage  nature,  ne  suis-je  pas  aussi  sage  et 
plus  heureux  que  vous?  Et  la  vue  du  passé,  qui 
cause  les  regrets  des  vieux  fous,  ne  m'offre-t-elle 
pas,  au  contaire,  des  jouissances  de  mémoire,  des 
tableaux  agréables,  des  images  précieuses,  qui 
valent  bien  vos  objets  de  plaisir?  » 

M.  le  professeur  A.  Lacassagne,  qui  à  son  tour 
vient  de  publier  sur  la  môme  matière  un  très 
remarquable  ouvrage,  La  Verte  vieillesse'^,  est 
peut-être  un  peu  moins  optimiste. 

Pour  lui,  en  effet,  la  vieillesse  commence  vers 
l’âge  de  60  ans  et  poursuit  son  printemps  jusque 
vers  70,  temps  de  la  Verte  vieillesse  qui  deviendra 
la  vraie  vieillesse  à  80,  l’ultime  vieillesse  se 
poursuivant  ensuite  jusque  90  ans  et  au  delà. 

Aussi  bien,  si  nous  ne  connaissons  plus  aujour- 


1.  A.  La-CAssagne.  —  La  verte  vieillesse,  1  vol.  in-16, 
A.  Rey.  imprimeur,  Lyon,  1920. 

2.  Page  20. 


d’hui  les  hypolhétiqiies  vieillesses  des  grands 
macrohites  âgés  de  plusieurs  siècles  dont  nous 
parlent  les  réeils  bibliques,  est-il  au  moins  cer¬ 
tain  que  les  vieillards  tendent  au  temps  actuel  à 
devenir  plus  nombreux  que  jadis. 

Les  statistiques  sont  formelles  à  cet  égard. 
Nous  vivons  très  réellement  davantage  que  nos 
ancêtres,  et  il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  nos  üls 
seront  encore  mieux  partagés  que  nous.  Cela,  au 
moins,  semble  ressortir  de  cette  remarque  enre¬ 
gistrée  naguère  par  M.  Jean  Finot  dans  sa  Philo¬ 
sophie  de  lalongàvité^  : 

«  Sur  1.000  personnes  nées  en  1700,  il  n'en 
existait  en  1750  que  246,  mais  la  statistique  géné¬ 
rale  de  la  France  montre  que,  sur  1.000  per¬ 
sonnes  nées  en  1850,  environ  490  devaient  être 
encore  vivantes  en  1900  ». 

De  telles  constatations  favorables  n’ont,  en 
somme,  rien  pour  nous  surprendre.  Elles  sont, 
en  effet,  la  conséquence  logique  de  l'amélioration 
des  conditions  habituelles  de  l’existence. 

Comme  le  remarque  fort  justement  M.  Lacas¬ 
sagne,  le  bien-être,  non  excessif,  qui  se  rencon¬ 
tre  aujourd'hui  beaucoup  plus  Iréquemmenl  cjue 
jadis,  aussi  bien  chez  les  habitants  des  villes  que 
chez  ceux  des  campagnes,  exerce  un  rôle  favo¬ 
rable  très  réel  sur  la  longévité. 

L’excès  en  tout  est  un  défaut,  dit  un  proverbe 
connu.  En  matière  de  nourriture,  surtout,  il  est 
funeste,  et  ce  n’est  pas  à  la  légère  que  les  latins, 
gens  avisés,  répétaient  après  Salomon  cet  adage 
connu  :  Plures  occidit  gula  quant  gladius  ! 

Aussi  bien,  ce  conseil  de  sobriété,  les  hygié¬ 
nistes  de  tous  temps  l’ont-ils  toujours  donné. 

«  Ce  qu’il  y  a  de  pire  pour  un  vieillard,  disait 
un  proverbe  arabe  du  ix"  siècle,  c’est  un  bon  cui¬ 
sinier  et  une  jeune  femme.  » 

Tout  autant  que  les  excès  gastronomiques,  les 
excès  génitaux  sont  en  cETet  dangereux  pour 
l’âge  mur.  Et  c’est  ce  qu’il  n’y  a  pas  longtemps 
encore,  dans  une  intéressante  communication  sur 
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Les  amours  de  vieillards  au  point  de  vue  médical 
et  social',  le  docteur  Armainsfaiid,  correspondant 
national  de  l’Académie  de  Médecine,  rappelait  à 
ses  confrères  en  attirant  leur  attention  sur  l’in¬ 
térêt  qu’il  y  a  à  savoir  se  restreindre  de  toutes 
manières  alors  qu’on  arrive  à  un  certain  âge, 
tout  comme  le  faisait  voici  bientôt  un  siècle  le 
chansonnier  Panard  qui, guidé  par  la  seule  obser¬ 
vation  de  chaque  jour,  proclamait  la  même  vérité 
dans  les  rimes  épicuriennes  suivantes  : 

Voulez-vous  vivre  encore  longtemps, 

Fuyez  les  filles  de  quinze  ans  ; 

Buvez  du  vin  de  quatre  années. 

La  jeune  beauté  nous  vieillit, 

Mais  le  vin  vieux  nous  rajeunit. 

Eln  somme,  pour  vivre  vieux,  comme  le  relève 
excellemment  M.  Lacassagne,  il  est  nécessaire 
de  réunir  certaines  conditions  prédisposantes  et 
il  y  a  lieu  par  surcroît  de  suivre  certaines  règles, 
autrement  dit  de  s’astreindre  à  un  régime  favo¬ 
rable. 

Ainsi,  en  dehors  de  ce  bien-être  non  excessif 
dont  nous  signalions  tout  à  l'heure  la  réelle 
importance,  il  n’est  pas  douteux  que  le  genre 
habituel  de  vie  influe  fortement  sur  l’avenir  de 
l’individu. 

En  ce  qui  concerne  les  femmes,  qui  de  façon 
générale  vivent  plus  longtemps  que  les  hommes, 
on  constate  notamment  qu’il  est  bon  qu’elles 
aient  eu  des  enfants  en  nombre  raisonnable.  La 
débauche,  par  exemple,  leur  est  funeste  et  l’his¬ 
toire  nous  apprend  que  les  favorites  vieillissent 
rarement.  En  revanche,  les  femmes  du  peuple, 
les  petites  bourgeoises  astreintes  au  travail  se 
portent  le  plus  souvent  mieux  que  celles  de  situa¬ 
tion  plus  fortunée  et  arrivent  en  général  à  un 
âge  plus  avancé. 

Pour  les  hommes,  l’observation  nous  apprend 

1.  Builetin  de  VAeadêmie  de  Médecine,  séance  du 
27  Mai  1919,  p.  111. 


qu’ils  ne  doivent  point  être  de  trop  grande  taille.  | 
Les  géants  communément  meurent  jeunes  alors 
que  les  centenaires  sont  tous  habituellement  de 
taille  moyenne. 

Le  développement  exagéré  des  muscles  ne  vaut: 
rien.  Les  athlètes,  pas  plus  que  les  obèses,  ne 
vivent  longtemps. 

Par  contre,  certaines  occupations  semblent  fa¬ 
voriser  les  longues  existences.  Ainsi,  les  religieux 
des  deux  sexes  atteignent  souvent  un  âge  avancé. 
Et,  de  môme,  font  les  militaires  qui,  si  paradoxal 
que  cela  puisse  au  prime  abord  sembler,  détien¬ 
nent  le  record  de  la  longévité. 

Pour  les  professions  intellectuelles,  à  l’excep¬ 
tion  cependant  de  celle  de  médecin  qui  partout 
présente  une  mortalité  élevée  en  rapport  avec  les 
risques  professionnels  de  chaque  jour,  en  règle 
habituelle,  elles  s’accommodent  également  bien 
d’une  existence  prolongée.  Et  c’est  ainsi  qu’on 
rencontre  en  grand  nombre  des  vieillards  parmi 
les  mathématiciens,  les  jurisconsultes,  les  philo¬ 
sophes,  les  écrivains,  les  hommes  politiques  et 
les  artistes  de  toutes  sortes. 

Quelle  que  soit  sa  situation  sociale,  cependant, 
tout  homme  qui  aspire  à  une  «  verte  vieillesse  » 
doit  vivre  de  régime. 

Celui-ci  doit  être  le  plus  simple  possible.  L’or¬ 
ganisme  n’ayant  plus  besoin  que  d’une  ration 
d’entretien,  les  aliments  doivent  nécessairement 
être  pris  avec  mesure  et  toujours -avoir  été  con¬ 
venablement  choisis  de  façon  à  ne  point  imposer 
aux  organes  un  travail  excessif  d'assimilation. 

Modicus  cibi,  medicus  sibi,  disaient  les  vieux 
latins  qui  ajoutaient  encore  fort  sagement  obstiné 
etsustine,  ce  qui  veut  dire,  note  M.  Lacassagne, 

«  en  s’habituant  à  manger  modérément,  on  est  le 
médecin  de  soi-même». 

Ordonnée  avec  un  soin  minutieux,  partagée 
judicieusement  entre  les  choses  de  l’esprit  et  les 
exercices  physiques,  qui  par  exemple  ne  sau¬ 
raient  être  sans  inconvénients  poursuivis  jusqu’à 


la  fatigue,  l’existence  du  vieillard  doit  en  somme 
avoir  pour  règle  essentielle  «  la  modération  en 
toutes  choses  et  le  moins  de  soucis  possible  »  ! 
La  physiologie  et  la  philosophie  ne  pouvaient 
conduire  à  une  autre  conclusion. 

Georges  'Vitoux. 


VARIÉTÉS 

Le  pain  de  seigle  en  thérapeutique. 

Bien  qu’il  soit  plus  un  aliment  qu’un  remède, 
ainsi  que  le  remarque  de  Rawton,  le  pain  de  seigle 
n’a  pas  manqué  d  usages  thérapeutiques,  tant  à 
l’extérieur  que  par  ingestion.  Ce  sont  les  premiers 
qui  l’emportent. 

Certains  prêtent  à  sourire,  tel  l’emploi  du  pain  de 
seigle  sortant  du  four  et  dont  l’odeur  seule  guéris¬ 
sait  du  vomissement  et  des  nausées  qui  suivent  la 
prised’un  purgatif  désagréable  ou  d’un  vomitif;  tel 
le  remède  de  Kegler  contre  la  peste  qui  consistait  à 
faire  transpirer  le  malade,  puis  à  appliquer  sur  son 
ombilic  un  pain  de  seigle  chaud  creusé  à  la  dimen¬ 
sion  d’une  pièce  d’or  et  dont  la  cavité  était  remplie 
d’alcool  camphré  ;  telle  encore  cette  médication 
préventive  de  l’avortement  rapportée  par  Ettmüller 
qui  conseillait  de  couvrir  le  ventre  de  la  femme 
menacée  d’une  croûte  de  pain  de  seigle  frais  ou 
légèrement  rôtie  et  arrogée  d’esprit  de  vin.  La 
même  préparation,  en  variant  les  points  d’applica¬ 
tion,  passait  pour  guérir  les  maux  de  tête,  les  pal¬ 
pitations  et  les  faiblesses  d’estomac. 

A  côté  de  ces  médications  étranges,  d’autres  se 
justifient  de  quelque  manière.  Si  les  commères  se 
contentaient  de  mâcher  du  pain  de  seigle  avec  du 
beurre  pour  en  faire  des  cataplasmes  maturatifs,  du 
moins  les  cataplasmes  émollients  de  Boerhaave 
pouvaient  être  préparés  pour  le  même  usage  avec 
plus  de  propreté. 

11  n’est  pas  impossible  que  les  applications  de 
pain  de  seigle  fermenté  puissent  fournir  une  révul¬ 
sion  légère  comme  le  dit  Swediaur  :  «  usus  fermenti 
partis  pro  sinapismis  », 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

l’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  flxafenr 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  i9ii;  2°  Thèse  du  D''  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quHls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONEo 

'  Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 

Peptones  iodées  ; 

P  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Béance  du  26  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
pince  de  riodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério- Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  ciiculat4on  du  sang. 

MOS3E  O’EBVfPLO!  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  ;  Une  ampoule  de  3  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  03  et  à  0  gr.  04  d’iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  s  ’  ’ - 

Septicémie  généralisée  ou  locale,  a’""— 
goutteuses. 
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Enfin,  plus  près  de  nous,  Missoux,  en  1850,  nous 
parle  d’un  traitement  de  l’hygroma  qui  ne  serait 
plus  le  nôtre,  mais  où  la  chaleur  apportée  et  con¬ 
servée  par  le  pain  pouvait  être  de  quelque  avantage. 
Ou  prend  une  tranche  de  pain  de  seigle  sortant  du 
four,  coupée  près  de  la  croûte;  on  applique  la  mie 
contre  l'hygroma,  la  croûte  eu  dehors;  on  assujettit 
le  pausementavectine  bande  et,  le  malade  gardantle 
lit  vingt-quatre  heures,  on  renouvelle  les  applica¬ 
tions  trois  à  quatre  fois,  de  manière  à  maintenir  sur 
la  partie  malade  une  chaleur  continue. 

Aucune  de  ces  applications  externes  n’est  restée. 
On  en  pourrait  dire  autant  des  vieux  usages  du  pain 
de  seigle  à  l'intérieur. 

Cranz  rapporte  que  quelques  médecins  de  son 
temps  croyaient  aux  vertus  de  l’eau  panée  de  seigle 
dans  l’épilepsie.  Cette  opinion  était  fort  ancienne 
comme  on  en  peut  juger  par  la  pharmacotechnie  du 
pain  de  seigle  dans  Ettmüller. 

La  croûte  était  desséchée,  nous  dit-il,  pour  en 
faire  une  infusion  avec  du  vin  généreux  ;  puis  on 
laissait  le  mélange  en  macération  pendant  trois 
semaines  en  vase  clos  et  on  distillait.  On  obtenait 
ainsi,  d’abord  un  esprit  de  pain,  puis,  à  fin  d'opéra¬ 
tion,  une  huile  rouge,  huile  de  pain,  qui  était  le 
médicament  propre  de  l’épilepsie. 

L’esprit  de  pain,  —  comparable  par  certains  côtés 
à  l’eau  distillée  de  pain  de  seigle  dont  parle  Schroe- 
dcr,  —  servait,  comme  ce'te  dernière,  au  traitement 
de  la  diarrhée  et  des  dyspepsies  ;  mais  ceux  qui 
crurent,  avec  Haller,  que  «  l'esprit  de  pain  de  seigle 
dissout  le  fer  et  le  cuivre  presque  plus  puissamment 
que  l'eau  régale  »  ne  devaient  guère  être  tentés  de 
l’employer  en  thérapeutique  digestive. 

«  Suivant  Allen,  Boerhaave  disait  qu'avec  le  pain 
de  seigle,  on  peut  faire  un  remède  propre  à  dissoudre 
le  calcul  (Wicsl).  r  Je  n’en  ai  pu  retrouver  la  formule 
et  j’inclinerais  à  penser  que  le  pain  jouait  seulement 
ici  un  rôle  accessoire,  si  d'autres  n’avaient  égale¬ 
ment  attribué  des  propriétés  lithontriptiques  au  suc 
retiré  du  grain  de  seigle.  Quoi  qu’il  en  soit,  cet 
usage  du  pain  de  seigle  dut  rester  fort  exceptionnel 
car  je  n’en  ai  lu  nulle  autre  mention.  On  ne  peut 
point  regretter  qu’il  soit  oublié. 


Un  autre  vieux  remède  est  ce  «  Secret  »  du 
xvii®  siècle  qu’il  faut  r.<pporter  Intégralement. 

«  Pour  ceux  qui  crachent  le  sang.  —  Faut  prendre 
farine  de  seigle  bien  nette  et  en  faire  un  tourteau  et, 
quand  il  sera  cuit,  fais-en  manger  tout  chaud  au 
patient  et  ilguarira.  » 

Il  semble  que  des  troubles  digestifs  plus  ou 
moins  marqués  doivent  être  les  plus  assurés  résul¬ 
tats  d’une  pareille  médication,  car  on  sait  la  diffi¬ 
cile  digestibilité  du  pain  chaud  en  général,  du  pain 
de  Fcigle  chaud  eu  particulier,  s’il  faut  en  croire 
Bulliard.  u  Surtout',  disait-il,  gardez-vous  d’en  man¬ 
ger  pendant  qu'il  est  chaud.  « 

Le  secret  de  don  Alexis  Piémontois  ne  mériterait 
donc  même  pas  mention  s’il  ne  présentait  que  cette 
originalité,  mais  qu’une  certaine  vertu  hémostatique 
soit  ici  prêtée  au  seigle  n’est  pas  sans  Intérêt.  Si  le 
seigle,  en  effet,  ne  jouit  point  en  réalité  d’une 
pareille  propriété,  il  eu  va  autrement  du  parasite 
qui  pousse  dans  ses  épis  et  l’action  hémostatique  de 
l’ergot  n’est  plus  à  démontrer. 

On  peut  donc  penser  que  la  vieille  tradition  que 
r.ipporte  notre  compilateur  comportait  l’usage  de 
farine  ergotée  et  que  l’auteur  l’a  dénaturée,  croyant 
mieux  faire,  eu  recommandant  la  farine  bien  nette. 

Plus  près  de  noue,  Michaux  a  recommandé  le  pain 
de  seigle  contre  les  fièvres  intermittentes.  Son 
remède  a  été  repris  par  "Wanters  dans  des  cas  où 
«  le  sulfate  de  quinine  et  foule  d’autres  fébrifuges 
avaient  été  administrés  sans  résultats  >>  et  Dubois 
affirmait  encore  en  1848  en  obtenir  des  succès. 

Le  remède  était  donné  dans  l’apyrexie.  Tantôt 
c’était  une  simple  infusion  faite  à  la  manière  du 
café  avec  60  gr.  de  pain  de  seigle  fortement  torréfié 
pour  750  gr.  d’eau  et  administrée  en  deux  fois. 
Tantôt  c’était  une  poudre  dont  Cazin  rapporte  la 
formule  suivante  et  qui  était  divisée  en  trois  doses  ; 


R.  :  Pondre  de  pain  de  seigle  torréfié.  15  grammes. 
Poudre  de  cascarille  ...  2  à  4  — 

Sel  de  tartre .  2  — 


Encore  que  pareille  médication  n’ait  plus  grandes  1 


chances  de  tenter  personne,  cette  formule  mérite 
quelques  remarques. 

En  supposant  bien  observés  les  cas  heureux  dont 
on  nous  parle,  on  peut  se  demander  si  le  succès 
revient  au  seigle  ou  à  la  cascarille  «  tonique,  exci¬ 
tante,  fébrifuge  »  (Gilbert  et  Yvon),  que  d’aucuns 
appellent  quinquina  aromatique. 

D’autre  part,  les  quantités  d’écorce  de  crotou 
eleutheria  sont  peut-être  excessives.  De  trop  fortes 
^doses  de  cascarille  peuvent  provoquer  une  gastro- 
entérite  vive.  Ni  Arnozan,  ni  Manquât  ne  dépas¬ 
sent  2  gr. 

Quant  au  sel  de  tartre,  si,  comme  tout  le  monde, 
on  appelle  de  ce  nom  le  carbonate  neutre  de 
potasse,  la  dose  aussi  semble  élevée.  Dans  Gilkinet, 
d’après  le  répertoire  de  Hoebrechts,  la  posologie 
maxima  en  vingt-quatre  heures  est  bien  de  5  gr.  ; 
Bricheteau,  Chevallier  et  Cottereau  l’étendent  bien 
de  2  à  4  gr.  ;  maie  la  plupart  des  auteurs  français 
modernes  demeurent  fort  au-dessous  ;  Ogr.  50  à  1  gr. 
(Hecquet  et  Montagu)  ;  0  gr.  25  à  1  gr.  (Dorvault)  ; 
0  gr.  10  à  0  gr.  25  (Gilbert  et  Yvon,  Debove  et  Gou- 
rin)  et  Astier  réserve  même  ce  sel  pour  l’usage 

Si  Manquât  accepte  0  gr.  50  à  3  gr.  et  plus,  du 
moins  ajoute-t-il  que  le  médicament  doit  être  dilué 
et  cette  précaution  devrait  être  prise  si  Ton  voulait 
revenir  aux  paquets  de  Wauters. 

Le  seul  usage  thérapeutique  du  pain  de  seigle  qui 
soit  resté  est  son  emploi  comme  laxatif.  L’inconvé¬ 
nient  que  représente,  au  point  de  vue  alimentaire,  la 
trop  grande  quantité  de  cellulose  qu’il  contient 
devient  à  cet  égard  un  avantage  ;  l'abondance  du 
ligneux  explique  les  effets  évacuants  et  fait  com¬ 
prendre  l’unanimité  des  auteurs  ; 

Riverius  ;  «  Quidam,  alvum  strictam  habentes,  se- 
cale  admis  cent  quod  alvum  molliorem  reddit.  » 

A.  de  Nobleville  :  «  Le  pain  de  seigle  trouble  quel¬ 
quefois  les  entrailles ,  engendre  des  vents  et  cause 
des  tranchées.  » 

Chomel  :  «  I7n  peu  laxatif,  il  convient  aux:  per¬ 
sonnes  qui  ont  le  ventre  paresseux,  à  ceux  qui  sont 
sujets  aux  hémorro'ides,  à  la  migraine,  aux  palpi¬ 
tations.  » 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphate^  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


L’Eau  de  Mer 

peu*  la  Voie  gastro-intestinale 


«  [I  n’est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  éoi- 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  nijinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gaslro- 
vitestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 

Professeur  d’Hj-.f;o.ogie 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

"LA  BIOMARINE”  à  DIEPPE 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


(Jôurnai  OjCflciel,  Arrêté  Ministériel  du  10  Janvier  1913). 


TRAVAUX  COURONNES 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  —  Otmteun  A.  CUSSAC,  Docteur  en  Phermeele. 
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Loiseleur-Deslongchamps  :  «  Plus  rafraîchissant 
que  le  pain  de  froment,  il  est  même  un  peu  relâ- 

Hariot  :  «  Le  pain  de  farine  de  seigle  est  rafrat- 
chissanl,  aussi  est-il  recommandé  aux  personnes 

Arnozan  :  <(  Le  pain  de  seigle  est  justement  re¬ 
nommé  pour  ses  propriétés  laxatives.  » 

Lieulaud  :  »  Le  pain  de  seigle  agit  en  stimulant  sur 
V estomac  et  les  intestins  et  lâche  te  ventre.  ■> 

Roques  :  «  î\’ous  avons  conseillé  le  pain  de  seigle 
n  un  grand  nomhre  de  personnes  constipées  qui  ne 
pouvaient  aller  à  la  garde-robe  qu  avec  des  pilules 
purgafves  ou  des  eaux  salines.  Elles  mangeaient 
pendant  trois  ou  quatre  jours  un  ou  deux  petits  pains 
de  seigle  bien  faits  et  elles  buvaient  par-dessus  une 
tasse  d’eau  d'orge.  Ces  petits  déjeuners  trompaient 
rarement  leur  attente.  » 

Ces  deux  dernières  citations  sont  intéressantes. 
L’une,  parce  qu’cdle  précise  le  mécanisme  par  lequel 
le  seigle  produit  ses  effets  laxatifs  ;  la  seconde,  parce 
que  l'auteur  tait  intervenir  les  propriétés  adoucis¬ 
santes  de  l’eau  d’orge  pour  atténuer  ce  que  l’action 
mé  anique  de  la  rellulose  peut  avoir  de  trop  irritant 
pour  la  muqueuse  intestinale  et  parce  qu’il  prévient 
que  la  médication  doit  être  intermittente. 

Les  propriétés  évacïiantes  du  pain  de  seigle  ordi¬ 
naire  sont  renforcées  dans  le  pain  d'épices. 

«  Les  anciens  se  nourrissaient  d’un  pain  fait  de 
miel  et  de  farine  de  seigle  sont  le  nom  de  meVtates  », 
nous  dit  Uorvault.  Au  seigle  et  au  miel  on  aj  mta  de 
l’orge  (  Loiseleur-Deslongchanips),  pu  s  une  petite 
quantité  d'une  poudre  aromatique  retirée  des  baies 
desséchées  du  pi'uent  de  la  Jamaïque  (Brémond)  et  de 
là  vient  le  nom  moderne  de  pain  d'épices. 

Ou  comprend  que,  fait  simplement  de  seigle  et 
de  beau  miel  jaune  avec  quelques  aromates,  ce  pain 
puisse  mériter  la  réputation  laxative  qu’on  lui  attri¬ 
bue.  Préparé  suivant  la  formule  que  donne  Dor- 
vault,  il  devient  méd  ciual. 


Malheureusement,  les  falsifications  du  pain  d’épi¬ 
ces  sont  innombrables.  On  en  a  fait  avec  des 
farines  de  toutes  sortes,  quelquefois  avariées,  par¬ 
fois  avec  des  croûtes  de  pain  ordinaire  desséchées 
et  pulvérisées  ;  la  mélasse  y  tient  lieu  de  miel;  une 
drogue  odoriférante  quelconque  remplace  la  poudre 
de  t  ute  épice  ;  on  y  a  ajouté  de  la  potasse  pour 
colorer  sa  pâte,  on  est  allé  jusqu’à  l’ad  litionner  de 
chlorure  d’étain  et,  pour  le  vernir,  on  l’a  doré  à  la 
colle  de  Paris  ;  de  telle  sorte  que  le  bon  pain  d’épices 

Je  ne  vois  guère  que  dans  ces  adultérations  trop 
fréquentes  la  raison  pour  laquelle  il  a  été  souvent 

Besançon  le  met  au  nombre  des  aliments  à 
défendre  aux  dyspeptiques  hyposthéniques  et  je  saisis 
moins  les  motifs  de  cette  interdiction  particulière. 
Le  girofle  excitant,  stomachique  et  tonique,  la  can¬ 
nelle  excitante,  stimulanteet  antispasmodique,  l’auis 
et  la  coriandre  excitants  eux  aussi,  le  carbonate  de 
potasse  enfin  à  trop  petites  doses  pour  jouer  un 
rôle  anti-acide  et  aidant,  dans  ces  circonstances,  à 
l’action  commune,  sembleraient  plutôt  le  devoir 
faire  recommander  lorsque  les  fonctions  gastro- 
inte  t'nales,  sécrétoires  et  motrices,  sont  paresseuses 
et,  si  j’étais  sûr  de  la  bonne  fabric  ation  du  produit, 
je  n’hésiterais  pas,  au  coniraire,  à  le  conseiller,  sous 
réserve  d’en  surveiller  les  effets. 

Il  faut  faire  cette  réserve,  car,  dans  la  diét  tique 
des  troubles  digeslif.i,  il  n’y  a  pas  de  règles  abso¬ 
lues.  Dans  des  cas  qui  paraissent  semblables,  le 
facteur  individuel,  comme  partout,  plus  que  parlouf, 
intervient  et  chaque  appareil  digestif  se  comporte 
vis-à-vis  de  chaque  aliment  à  sa  manière  que  l’expé¬ 
rience  seule  apprend  à  connaître. 


En  ajoutant  du  semen  contra  au  pain  d’épices,  on  a 
le  pain  d’épices  à  vers. 

Je  ne  sais  si  on  a  fabriqué  avec  le  seigle  beaucoup 
d'autres  pains  médicinaux  comme  on  en  a  tant  fait 
avec  le  blé*  :  la  chose  est  probable  et  d'autant  plus 
que,  presque  exclusivement  utilisés  de  nos  jours  en 
médecine  vétérinaire,  ces  pains  médicinaux  sont 
d’une  fabrication  moins  onéreuse  avec  la  farine  de 
seigle  qu’avec  celle  du  froment. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Indices  de  iiodusticité  physique. 

Indices  de  Taetière  et  de  Pignet. 

D.  —  Médecin  de  complément,  requis  par  con¬ 
vention  réciproque,  je  viens  de  recevoir  une  circu¬ 
laire  ministérielle  concernant  les  précautions  à 
prendre  pour  les  hommes  de  la  classe  1920 . 

Au  cours  de  cette  circulaire,  il  est  dit  ;  te  Pour 
chaque  individu,  on  établira  le  coefficient  de  ro- 
busticité  de  Pignet  ;  on  tiendra,  de  cet  élément 
d’ appréciation,  le  plus  grand  compte  dans  les  déci¬ 
sions  à  prendre.  A  litre  d’indication,  il  est  rappelé 
que,  d'une  façon  générale,  les  sujets  présentant  les 
indices  supérieurs  à  25  se  trouvent  dans  les  con¬ 
ditions  physiques  insuffisantes.  » 

Pourriez-vous  m' expliquer  la  façon  de  prendre 
cet  indice,  sa  valeur,  ses  indications  pour  le  classe¬ 
ment  du  contingent  et  pour  V  ajournement,  la  réforme 
temporaire  ou  définitive  des  malingres  ? 

R.  —  L’aptitude  militaire  est  constituée  par  un 
ensemble  de  conditions  qui,  tout  en  assurant  à 
l’organisme  la  plénitude  de  scs  fonctions,  lui 
permettent  de  supporter  la  somme  de  fatigues  et 
de  travaux  reconnus  nécessaires  au  métier  des 
armes.  Aujourd’hui,  où  le  service  est  obligatoire 
pour  tous,  il  importe  surtout  de  savoir  quelles  indi- 


LE  MEILLEUR  ÂGEI^T 

m  D'OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  M 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSEES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  é  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÉIne  camus,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV®). 


—  .^COLIOUES  HEPAT80UES— 
LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉI¥IIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
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vidualités  il  convient  de  ne  pas  admettre  dans 
V armée. 

C’est  pour  obéir  à  cette  nécessité  que  les  mé¬ 
decins  militaires  ont  cherché  à  fl.rer  la  limite  au- 
dessous  de  laquelle  cesse  l'aptitude  militaire.  Pour 
ce  faire,  ils  se  sont  efforcés  d’établir  des  compa¬ 
raisons,  des  rapports  entre  les  diverses  mensura¬ 
tions  somatiques  (taille,  poids  et  périmètre  tho¬ 
racique). 

Les  deux  principaux  indices  numériques  de 
robiisticité  sont  ceux  du  raédecin-rnajor  Tanière 
et  du  médecin-major  Pignet. 

Indice  Tartière.  — •  Cet  indice  est  basé  sur  la 
notion  physiologique  suivante  :  Le  poids  idéal 
d'un  homme  de  20  ans.,  exprimé  en  kilogrammes, 
doit  égaler  les  décimales  de  la  taille  au-dessus  du 
mètre. 

Ainsi  un  conscrit  d’une  taille  de  1  m.  65  doit 
peser  63  à  65  kilogr.  pour  être  d’une  constilulioi 
parfaite.  S'il  ne  pèse  que  50  kilogr.,  soit  une  dif¬ 
férence  de  15  kilogr.,  on  constate  sans  peine  que 
cet  homme  est  un  malingre,  un  débile,  qui  devien¬ 
dra  rapidement,  grâce  au  surmenage,  la  proie 
des  microbes. 

De  ses  nombreuses  constatations,  Tartière  a 
admis  l’échelle  de  classement  ci  après  : 

De  0  à  4  kilogr.  de  différence.  Constitution  très 

De  4  .4  8  —  —  CoDstitulionbonne. 

De  8  à  12  —  —  Constitution  assez 

De  12  à  15  —  —  Constitution  passa¬ 

ble  ou  médiocre. 

Au-dessus  de  15  kilogr .  Constitution  uiau- 

vai.-e  (à  ajourner 
ou  à  réformer). 

Indice  Pignet.  —  Chez  l’homme  normwl,  le  pé¬ 
rimètre  thoracique  égale  au  moins  la  moitié  de  la 
taille  et  augmente  avec  elle;  de  même  le  poids 
s’élève  chez  lui  proportionnellement  à  la  taille. 


Ces  trois  quantités,  ayant  une  marche  parallèle, 
conservent  entre  elles  une  différence  assez  con¬ 
stante  chez  les  individus  normaux,  quelle  que 
soit  leur  taille. 

Aussi  Pignet  a-t-il  eu  l’idée  d’additionner  le 
périmètre  thoracique  et  le  poids  du  corps,  puis 
de  soustraire  cette  somme  de  la  taille  exprimée  en 
centimètres  : 

(Taille  —  (périmètre  -1-  poids)  =  Indice  Pignet. 
Exemples  : 

Constitution  très  bonne  :  T  160  —  (PT  90  -f-  P  68)  := 
160  —  158  =  2. 

CoDst.  bonne  moyenne  :  T  154  —  (PT  78 -j- P  5  i)  = 
154  —  132=22. 

Consl.  faible  (suspecte)  :  T  172  —  (PT  80 -|-  P  58 1  = 
172  —  138  =  34. 


Pour  Pignet  l’homme  est  d’autant  plus  fort  que 
le  reste  de  la  soustraction  est  plus  petit  ;  d’autant 
plus  faible  au  contraire,  que  le  reste  de  la  soustrac¬ 
tion  est  plus  grand. 

Voici  l’échelle  de  classement  adopté  par 
Pignet  : 


Reste  intérieur  à  10. 

De  11  à  15 . 

De  16  à  20 . 

De  21  à  25 . 

De  25  à  38 . 

De  31  à  35 . 

Au-dessus  de  35  .  . 


Constitution 


très  forte. 

forte. 

boune. 


—  bonne(moyenne). 

—  faible  (suspecte). 

—  très  faible  (à 
ajourner  ou  à  réformer). 


Poussant  ses  investigations  dans  la  vie  mili¬ 
taire,  Pignet  a  trouvé  que  les  indisponibilités,  les 
entrées  à  l’infirmerie ,  à  l’ hôpital,  les  réformes 
temporaires  ou  définitives,  les  journées  d  ho.spitali- 
saiion  étaient  d’autant  plus  nombreuses  que  l’indice 
numérique  était  plus  élevé. 

C’est  dans  les  constitutions  faibles  que  le 
pourcentage  tuberculeux  est  plus  élevé  (profes¬ 
seur  Lemoine). 


Butza,  Ronssovitsch  et  Papiu  fde  l’armée  rou¬ 
maine)  qui  ont  utilisé  l’indice  Pignet,  ont  ajourné 
ou  réformé  tous  les  conscrits  dont  la  valeur  nu¬ 
mérique  était  supérieure  à  32.  «  Incorporer  de 
tels  hommes,  écrit  Butza,  c’est  nuire  à  la  société  ; 
les  avoir  sous  les  drapeau.v,  c’est  une  dépense  inu¬ 
tile  pour  l’ Etat.  » 

En  somme,  tous  ces  indices  sont  des  signes  de 
présomption,  mais  non  des  signes  de  certitude  abso¬ 
lue.  «  Le  tact,  lecoupd’reil  médical,  l’expérn  nce 
clinique  sont,  en  pareille  occurrence,  plus  sûrs 
qu'un  texte  de  loi.  »  iKelsch.) 

Pourtant,  dans  les  cas  douteux,  les  indices  nu¬ 
mériques  sont  là  pour  éveiller  l'attention  médi¬ 
cale  et  rectifier  les  erreurs  d’interprétation,  qui 
peuvent  se  commettre  dans  les  cas  limites. 

En  rappelant  l'utilité  de  ces  indices  derobusti- 
cité,  la  Circulaire  ministérielle  a  été  bien  inspirée, 
car  actuellement  il  faut  fermer  sans  pitié  la  porte 
des  casernes  aux  malingres,  qui  peuplent  les 
hôpitaux  et  grèvent  lourdement  le  Trésor. 

Rappelons  enfin  qu'un  bon  recrutement  doit 
préluder  à  la  composition  d’une  bonne  armée 
(M.  Moricheau-Beaupré)  ;  que  la  santé  est  la  con¬ 
dition  primordiale  d'un  bon  soldat  (M.  Viguier); 
qu’à  la  guerre  la  santé  est  indispensable  et  ne 
peut  être  remplacée  par  rien  (Napoléon);  qu’un 
soldat  qui  n’a  pas  de  santé  est  comme  un  amou¬ 
reux  sans  couil...  (lieutenant-  colonelMonlagnac)  ; 
et  qu’enOn  l’armée  étant  faite  pour  se  battre,  elle 
ne  doit  pas  s’encombrer  d’hommes  incapables  de 
lui  être  utiles  (M.  Viry). 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  75  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  ^  1914c  —  Lyon  ;  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROStHÉNINE 


Qoüttes  de  6-lyGàropbospba,te3  aloalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  élcmenls  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SUBMEHAGE 
DËPBESSIOM  HERVEU5E 

NEUBASTHENIE 


FREYSSlNGE 


ReGonstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Me  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIEES 

hUîmî  CEREBRALE 


COMVALESCEÜCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'  75.  —  Rue  Abel,  6,  Paris.  -X-  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l’Etranger, 
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LÏYRES  NOUVEAUX 


L’anaphytaxie  alimentaire,  par  MM.  Gut  Laroche, 
Ch.  Richet  fils  et  F.  Saint-Girons.  1  vol.  de 
96  pages  de  la  «  Collection  des  Actualités  médi¬ 
cales  »  (J. -S.  Jiaillière  et  fils,  éditeurs,  Paris, 

1919).  —  Prix;  2  fr.  20. 

Œuvre  d’expérimentation,  de  clinique  et  d’érudi¬ 
tion  tout  à  la  fois,  comme  la  qualifie  fort  justement 
le  professeur  Richet  dans  sa  préface,  cette  étude, 
d'une  lecture  attrayante,  constitue  une  excellente 
mise  au  point  de  la  question  de  l’anaphylaxie  ali¬ 
mentaire  qui,  parmi  tous  les  chapitres  de  l’anaphy¬ 
laxie,  est  celui  qui  touche  de  plus  près  à  la  méde¬ 
cine,  car  il  donne  une  explication  physiologique  très 
satisfaisante  de  ce  que  les  anciens  médecins  appe¬ 
laient  l’idiosyncrasie.  On  sait  maintenant  que,  sinon 
tiiu|Ours,  du  moins  dans  un  grand  nombre  de  cas, 
dont  l’histoire  peut  être  méthodiquement  suivie, 
cette  curieuse  idiosyncrasie  s’explique  par  l'ana¬ 
phylaxie,  et  très  certainement,  le  plus  souvent  par 
l’anaphylaxie  alimentaire. 

Rapportant  d’abord  une  série  d’exemples  frappants 
qui  mettent  en  lumière  l’existence  de  l’anaphylaxie 
alimentaire  et  les  conditions  où  elle  se  produit,  les 
auteurs  en  exposent  ensuite  les  manifestations  cli¬ 
niques,  distinguant  la  grande  anaphylaxie  alimen¬ 
taire  avec  ses  accidents  souvent  dramatiques,  la 
petite  anaphylaxie  caractérisée  par  de  petits  signes 
tantôt  groupés,  tantôt  isolés,  dont  la  nature  ne  peut 
être  révélée  que  par  une  enquête  minutieuse  sur  le 
régime  suivi,  enfin,  1  anaphylaxie  chronique  et  l’ana¬ 
phylaxie  héréditaire. 

Dans  la  partie  expérimentale,  les  auteurs  montrent 
que  la  plupart  des  faits  d’anaphylaxie  alimentaire 
peuvent  être  reproduits  chez  l’animal  et  que,  par 
ingestion,  on  peut  arriver  à  sensibiliser  l’organisme. 
Faits  cliniques  et  faits  expérimentaux  leur  servent 
à  ét.abür  la  pathogénie  de  l’anaphylaxie  qui,  iden¬ 
tique  au  fond  à  celle  de  l’anaphylaxie  parentérale, 
se  ramène  au  passage  dans  le  milieu  humoral  des 
hétéro-albumines  ingérées,  passage  dû  soit  à  une 


alimentation  excessive,  soit  à  l’insuffisance  des  sucs 
digestifs,  soit  à  des  lésions  de  l’intestin. 

Le  diagnostic  et  le  traitement  de  ces  accidents  font 
l’objet  des  deux  derniers  chapitres. 


Lolotte  du  Quartier  Latin  (Scènes  delà  vie  médicale), 
par  René  Beau.uesnil.  1  vol.  de  400  pages.  Admi¬ 
nistration  de  Physis,  35,  rue  de  la  Victoire,  Paris. 
—  Prix  net  ;  4  fr.  50. 

René  Beaumesnil  est  un  des  trop  rares  auteurs  de 
romans  qui  aient  gardé  le  goût  du  terroir  et  cet 
humour  qui  faisait  la  joie  des  dîners  entre  vieux  con¬ 
frères.  B  aguer  sans  méchanceté,  mais  avec  malice,  est, 
pour  modifier  les  mœurs,  un  moyen  bien  supérieur 
en  efficacité  aux  sermons  pédants  de  maints  pon- 
tifs. 

Lolotte  du  Quartier  Latin  a  obtenu  auprès  du 
corps  médical  le  plus  grand  succès,  lors  de  sa  pa¬ 
rution  en  feuilleton.  C’est  pour  répondre  au  désir 
exprimé  par  de  nombreux  médecins  que  ce  roman  a 
été  édité  en  volume,  qui  comprend  en  outre,  deux 
autres  nouvelles  du  même  auteur  ;  VAventuro  du 
docteur  Pampellonne  et  l’Accident  opératoire,  un 
petit  chef-d  œuvre. 

Outre  l’intérêt  dramatique  qu’elles  présentent  et 
qui  rend  leur  lecture  des  plus  attachantes,  ces  his¬ 
toires  comportent  une  étude  malicieuse  et  précise  de 
«  l’état  d’ûme  »  du  client  vis-à-vis  du  médecin  ;  elles 
exposent  aussi,  sans  1-s  noircir  à  1  extrême,  toutes 
les  vicissitudes  et  les  dangers  de  la  pratique  médi¬ 
cale.  C'est  parce  que  beaucoup  de  médecins  ont 
retrouvé  là  quelques-unes  des  difficultés  et  quel¬ 
ques-unes  des  ingratitudes  dont  ils  eurent  à  souffrir, 
que  ces  romans  ont  valu  à  René  Beaumesnil  leurs 
chaleureuses  félicitations  et  précieux  encourage- 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 


Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris, augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSIÉTRIQUE 

So.M.MAIRE  du  n“  1. 

Mémoires  originaux  ■ 

H.  Hartmann  et  A.  Peyron.  —  Un  cas  d’épithé- 
liome  utérin  présentant  les  caractères  typiques  du 
cortico-surrénalome  (avec  9  figures). 

G.  Schickelé.  —  Les  interventions  obstétricalës 
chirurgicales  au  cours  de  l’accouchement  (avec 
3  figures). 

Ekkert  et  Petersen  (Copenhague).  —  La  broncho¬ 
pneumonie  grippale  comme  complication  de  l’accou- 
chement. 

E.  Hauch.  — -  La  grippe  à  la  Maternité  B  du 
«  Rigshospital  »,  à  Copenhague  pendant  l’épidémie 
1918-1919. 

A.  Couvelalre  et  P.  Trillat.  —  Un  cas  d’encépha¬ 
lite  léihargique  au  cours  de  la  puerpéralité. 

T.  Cavour.  —  Métastases  multiples  osseuses  et 
viscérales  dans  un  cas  de  carcinome  primitif  de 
l’ovaire  gauche  (avec  5  figures). 

J.  Ducuing.  —  Lipomes  purs  symétriques  et  con¬ 
génitaux  des  ligaments  ronds.  Essai  de  pathogénie 
(avec  7  figures). 

Thérapeutique  obstétricale  : 

A.  C.  —  Dilatation  préfœtale  du  vagin  par  ballon 
Champeiier  de  Ribes  dans  l’accouchement  par  le 
siège  chez  les  primipares. 

Analyses. 


à  base  de 

VERONAL  SODIOUE  EXTRAIT  DE  JUSQUIAME  INTRAIT  DE  VALÉRIANE 


LIQmOE 

/  <7  -5*  cu///erées  à  ca/è 


Deux  à  çuafre 


/njeeffons  Sous-Cufanèes 


LITTERATURE  &  ECHANTILLONS 

Uboratoire.  de  Bio- Chimie  /Ippliquée^ 

21  Rue  Théodope  de  Banville.,  P/IJPI/^ 

J .  LEG  R  AN  D,  Pharmacien 
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NÉCESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 
DE  POCHE 


Il  est  indispensable,  si  l'on  veut  obtenir 
des  résultats  positifs  et  certains,  de  com¬ 
pléter  f éducation  spéciale  par  d'autres  me¬ 
sures  de  préservation...  d'ordre  médical  et 
matériel,  propres  à  garantir  contre  la  con¬ 
tagion. 

D-'  GUIARD. 

{Syphilis  et  Blennorragie.  Prophylaxie 
privée,  d9io.  —  Doin,  édit.) 


■  Par  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  (Duret-Gambier), 
libérant  du  mercure,  infiniment  divisé  à  l’état  ^ 
naissant; 

m  m  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  les 
germes  vénériens  (Bory)  ; 

m  m  •  Par  son  PBOTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénon¬ 
ciatrice  (excipient  spécial); 


Le“SALVATYL” 

offre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une 
arme  portative  de  défense,  d'effet  assuré  et  constant. 


toas^tmons  )  «MLVATYL”,  ilue  de  ï*aris  (8®). 

Littérature  ) 


TMtÉlPHQNE  : 
Élysêës  S>S-êe. 
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LfMpH /VTISM  É  •  AN  ÊM  lE 


TRiCALCiNEi 


ArèASE  DE  3EL$  CÀLe/QUES  RENDUS  ASSIMILABteS 


LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


0e  peut  être  ASSUREE 
dune  fâgon  CERTAI  N  E 

d  PRATIQUE 


TRICALCINE 


PULMONAIRE -OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 
ALLAITEMENT  /Fricalcine  pur^  SCROFULOSE 

troublesdeDentition/"“““'’^Tca=hÏ^"'"~“''Acarie  dentaire 

DYSPEPSIES  ACIDE-  f  TRICALCINE  CHOCOLATEEl  ANÉMIE 


CROISSANCE 


se  vend 


préparée  spécialement  ponr  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachet» 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCINE  " 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
lORATOlRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  -lO,  RUE  FROMENTIN,  -  F>f 


CONSTI  PATI  O  N 

TRAITEMENT  PHYSIOLOGIQUE 


à  base  de 
1°  Extrait  total  des 

GLANDES  DE  L'INTESTIN 
ŸU/  rerj/br ce  /es  sécré- 
-Mons  g/anc/a/a/rej  t/e 
ceè  organe . 

2!  Extrait  biliaire 

DÉPIGMENTÉ  ga/ rêga- 
Jar/se  /a  sécrèZ/on  c/e 
/a  6/ /e. 


rr  M  T 


1  à  6  compriméj- 
avant  chaque  repas 


bBOR/iTomz  DE  Bio- Chimie  /Ippliquél^ 

2!^  Rue  Théodope  de  BdniriHe.  P/iRJ/Z’ 

J  .LEGRAND,  Pharmacien 


5°AgAR  AgAR  gui 

rè/}yc/roâe  /e  con/enu 
m/esZfna/ . 


4?  Ferments  lactiques 

SÉLECTIONNÉS  aeZ/on 
an//  -m/croô/e/j/je  e/ 
gn//-  /ox/gue . 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sz-us  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition^  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose, 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 
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BliSCULOSINÉ- 


STIMULANT 

INTÉGRAL 


A  TOUTE  DIÉTÉTIQUE  DÉFICIENTE 


ACTION  ANTITOXIQUE 


VITAMINES 


par  l’abondance  de  ses 


cardiohépatomusculaires 


(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 


ACTION  TONINUTRITIVE 


Son  Complexus  minéral 
Sa  Richesse  en  Bases  hexoniques 
Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


PRODUIT  FRANÇAIS 


FABRICATION  FRANÇAISE 


Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (iii') 


COUPE 

l’attaque  de 


AGIT 

plus  vite  que  les  Salicylates 
et  sans  leurs  inconvénients 


Goutte  Aiguë 

et  modifie 


dans  les 

Rhumatismes 


EIVIPLOYÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


LA  DIATHÈSE  GOUTTEUSE 

Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 

(3  à  8  par  24  heures). 


Articulaires 

Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 
(3  à  8  par  24  heures). 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencei  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  noire 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOUX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  V indication  de  leurs  cours  ou 
levons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

Dü  25  AVRIL  AB  2  MAI  1920 


DIMANCHE  25  AVRIL 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syplxilitiques  de 
rilôpital  Saint-Louis. — A  10  n.,  amphîthéâLro  do  la  cliniquo, 
M.  Goughrot  :  Conférence  dernidlo-vénéiéologique. 


LUNDI  26  AVRIL 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNÊo  :  L'aualomie  chirurgicale  du  cou  et  du  tronc  avec  opé¬ 
rations  correspondantes. 

—  A  16  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bkrnard  :  «  Pro¬ 
phylaxie  de  la  grippe  et  do  la  pneumonie  ». 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d'histologie. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  do  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Mauclairk  :  Traumalissmo 
dos  membres,  du  bassin,  du  thorax  et  de  l'abdomen:  accidents 
du  travail. 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Gossbt  :  Los  affections 
chirurgicales  de  l’abdomen. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Maurice  Villabet  : 
K  Anatomie  de  la  circulation  porlalo  normale  et  pathologique  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons! 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
CLAiRK  :  Consultation  orthopédiqu... 


—  A  10  h.,  M.  JoRUÉ:  Examen  de  malades  atteints  d’affections 
cardiaques.  Techniques  sp'  Cialos. 

—  A  10  h.,  service  n®  9,  M.  P.  Thierby  :  Examen  des  entrants 
au  lit  des  malades  avec  interrogation  des  élèves. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  sallo  Laënnec,  M.  Paul 
UiniEKBK  :  Examen  des  entrants. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Buoca  : 
Cliinirgio  infantile. 

Hôpital  Saint  Louis.  —  A  9  h.  1/2,  consultation  de  la  porte 
de  riiôpital.  M.  Gougerot  :  Consultaliou  avec  présentation  do 
malades.  Diagnostics  et  Iraitomouts. 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  l  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  clini¬ 
que,  M.  Laignbl-Lavastink  :  a  Los  réactions  antisociales  des 
débiles  et  des  déments.  •> 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Cliirurgie  infantilo. 

Hôpital  Cochiu.  —  a  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d’affoctions  oculaires  courantes. 


MARDI  27  AVRIL  I 

Faculté  de  Médecine.  — •  A  14  h.,  petit  amphithéâtre, 
M.  L.  Frky  :  Stomatologie. 

—  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Tifi-'ENBau  :  Pharma¬ 
cologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgrez  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  Prenant  :  Histologie. 

—  A  17  h.,  laboratoire  de  l'Ecole  pratique,  M.  Langlois  : 
Exercices  pratiques.  Dyr.amoméirio.  Brgographie. 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Vaquez  :  Los  maladies  des 
vaisseaux  et  du  sang. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ghevassu  :  Tuberculose 
génito-urinaire  do  Thomme. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  à  l'amphithéâtre  •  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainle-Monique,  M.  Caus- 
SADK  :  Présentation  de  malades.  Discussion  cliniquo  et  théra¬ 
peutique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  sallo  dos  conférences 
du  service  n®  9  :  Leçon  pratique  do  cliniquo  chirurgicale. 

—  A  10  lî.,  sallo  de  la  c«»nsuliatioii  d'ophtalmologie,  M.  Mon- 
THUs  :  Leçon  do  cliniquo  opliUlmologiquo. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchomont  :  Consultation  dos  uourris- 

—  A  14  h,  1/2,  service  do  M.  Enriquez  :  Leçon  pratique  sur 
les  maladies  du  tube  digestif. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d’oto-rhino-laryn¬ 
gologie,  M.  PiERRK  Sbbileau  :  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  sallo  Laënnec,  M.  Paul 
Kibiburb  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  du  cœur  et  dos 
vaisseaux. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.— A  10  h.,  amphithéâtre  de 
la  cliniquo  médicale,  M.  Marfan  :  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lesné  :  Conférence 
de  clinique  intautile. 


—  A  10  h.  1/2,  M.  Nkttbr  :  Los  manifestations  viscérales  do 
l'oncéphalile  léthargique. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  h.  1/2.  amphithéâtre 
de  la  clinique  des  maladies  norveusos,  M.  Bourguig.non  :  «c  Elee- 
Irophysiolngie  normale  et  jiatholopiquo  dos  nerfs  moteurs  ol  dos 
muscles.  Application  à  l’élecirodiognostic  oL  à  rôloctrolhéra  pio 
Notions  d'éloclrioité.  D 'monstrations  praiiquo.s. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  M.  Lkueboullet  :  Leçon  o:j. 
niquo  avoc  présonlalion  do  malades. 


MERCREDI  28  AVRIL 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNÉo  :  L’anatomie  cldrurgioalo  du  cœur  et  tlu  tronc  avoc 
opérations  corrospoiuianles. 

—  A  16  h.,  peut  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  :  «  Prophy¬ 
laxie  de  la  rage  ». 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d’histologie. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Gonféronco  do  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphilliéâlre,  M.  Mauclairr  :  Traumatismes 
(les  membres;  accidents  du  travail. 

—  A  18  h.,  petit  amphilhéàtro,  M.  Gossbt  :  Les  affections  chi¬ 
rurgicales  do  l’abdomen. 


—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Maurice  Villarbt 


B  Histologie  de  la  circulation  portale  normale  et  pathologique.  *i 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
M.  ViLLARET  :  Présentation  do  nialados. 

Hôtel-Dieu.  -  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuylren.M.  Gaus- 
SADE  :  «  Le  pnoiimoUiorax  »  (P®  lo«;on). 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  service  n®9,  M.  Pierre 
Thierry  :  Service  dos  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  Josub  :  Loçon  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Kibierre  :  Ensei- 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nom':- 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consultation 
oxtorno,  à  gauche  do  la  porte  d’entrée,  M.  Souques  :  Examen 


des  malades  avec  di.scussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 


Asile  Sainte-Anne.  —  A  13  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  cli- 
Hôpital  Lariboisière.  —  A  lO  h.,  clinique  oto-rluno-laryn- 


Hôpital  de  la  CLarité.  —  Ali  h.,  M.  Emile  Sergent  :  «  Les 
enseignements  cliniques  tirés  de  la  guerre  par  la  plilisiologie  «. 
Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  M.  Auvray  ;  Leçon  ciiniquo 

Clinique  Tarnier.  — A  10  h.,  à  lamphilhéâtro,  M.  Regaskns 
a  L’élat  actuel  do  la  radio  et  do  la  radiuinlhérapie  en  gynéco- 

JEUDi  29  AVRIL 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie 
—  A  16  h.,  amphithéàlro  Vulpian,  M.  A.  Desgrbz  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRAMEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insu PRsance  biliaire 

DES  DYSPEPSIES  IfiTEST/li/iLES 

OB  LA  LITHIASE  BILIAIRE 
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—  A  17  h.,  grand  amphithôfitro,  M.  Prenant  :  Hisloloc’ie. 

—  A  18  h.,  polit  amphiliidàlro,  M.  Vaquez  :  Los  maladies  dos 
vaisseaux  oL  du  sang. 

—  A  18  h.,  amphilhdûlre  Vulpian,  M.  Ciikvassu  :  7’aborculoso 
gdnilo  uriuairo  do  l’homme. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  M.  1^\UL  Dalciik  :  Maladies  dos 
femmes. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  sorvico  n»  ü,  M.  Paul 
Thierry  :  Exanjon  des  entrants  au  lit  dos  malades  avec  ialorro- 
gation  dos  élèves. 

—  A  10  h.,  salle  do  la  consullalion  d’opldalmologie,  M.  Mon- 
Tdu.s  :  Leçon  do  clinique  ophtalmologique. 

—  A  10  h.  1/2,  sorvico  do  M.  Enriqukz  :  •«  Leçon  pratique  sur 
les  maladies  du  tube  digestif  ». 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lesnk  :  Consullalion 
do  nourrissons  ol  d'enfants. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  CoiHuliaiion  gyndcologirjue. 

—  A  lü  h.  Consultation  des  nourrissons. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Pikrriî  Srbileau  : 
Consultation  expliquée. 

Hôpital  Tenon.—  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribikrrk:  Enseigne¬ 
ment  clinique  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  amphilliénlrcdc 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  l.oçon  d’iiygiôno  et  do  clinique 
do  la  première  enfance. 

Musée  pédagogique  (41,  rue  GHy-Lussac).  —  A  15  li., 
M.  IIbüyfb  :  Los  anormaux  et  leur  examen  mêdico-pédagoiriqm*. 

Laboratoire  de  sérologie  ("yi,  ruo  Saussure).  —  A  14  h-, 
M.  UuHiNsTBiN  :  rt  La  sérologie  appliquée  à  la  clinique.  —  Tra- 
vau.x  pratiques  ;  Propriétés  biochimiques  dos  sérums  u. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  M.  Claissk  :  Leçon  clinique 
médicale. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lk.snk  :  Consultalinn 
de  nourrissons  ot  d  outants. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1^2,  à  la  consullalion  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnet  :  Consullalion  expliquée  avec  présentation 
d'atlections  oculaires  cruranles. 

Maternité.  —  A  16  h.,  à  ramphithéâtre,  M.  Gkorues  Schrei- 
BBH  :  Travaux  pratiques  do  diététique  du  premier  ége. 

VENDREDI  30  AVRIL 

Faculté  de  Médecine.  —  A  IG  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNfto  ;  L’anatomie  chirurgicale  du  cou  cl  du  tronc  avec  opé¬ 
rations  correspondantes. 

—  A  16  h.,  amphithéitro  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d’idslologio. 

—  A  17  11.,  polit  amphithéâtre,  Bbrgé  :  Les  maladies  val¬ 
vulaires  du  cœur. 

--  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
CaM’ts  :  Confcronco  de  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Djvoir  :  Complications 
dus  traumalis'uos  :  accidents  du  travail. 

—  A  18  h.,  polit  amphithéâtre,  .M.  Go.sset  :  Les  atfections  chi¬ 
rurgicales  do  l’abdomen. 

—  A  18  h.,  ampliilhéâtro  Vulpian,  M.  Maurice  Villarkt  : 
«  Le  syndrome  d'hypertension  porialo;  étiologie  et  palhogénio  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuylrcn,  M.  le 


professeur  db  Lapersonnb  :  Leçon  clinique  :  «  Le  catarrhe  prin- 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  salle  Li.stranc,  M.  Mau- 
CLAIRE  :  Consultation  orthopédique. 

—  A  9  h.  1/2,  sorvico  n®  9,  M.  Thierry  :  Service  des  salles. 
Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  Josutc  :  Polyclioiquo  cardio-vasculaire.  Consul¬ 
tation  médicale. 

Hôpital  Tenon.  -  A  9  h.  1/2,  salle  Seymour,  M.  Paul 
Kiiukhre  :  Examen  dos  onlraidi-. 

Hôpital  Broussais. —  A  10  h-  1/2,  M.  H.  Dufour  :  Confé¬ 
rence  clinique. 

AsUe  Sainte-Anne.  -  A  13  h.  1/2.  à  l’amphithéâiro  do  la 
clinicjuo,  M.  Laignbl-Lavastisk  :  «  Pathologie  générale  des 
psychoses  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-do  chaussée 
(le  la  salle  Blache,  M.  Marfan  :  Examen  dos  malades  do  ia  con¬ 
sultation. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  :  Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  'SI.  IIarvikr  :  Leçon  clinique 

Institut  Pasteur.  —  A  16  h..  M.  Léon  Bernaru  ;  Visite  dos 
sorvicos  antirabiques  et  sérolhérapiqnca. 

SAMEDI  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.  Au  petit  amphithéâtre. 
M.  L.  pREY  :  Stomatologie. 

—  A  li  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Tiffeneau  :  Pharmaco- 

—  .\  IG  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Dk.'igrez  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  des  travaux  pratiques,  M.  J. -P.  Lan¬ 
glois  :  «  La  station  d'équilibre  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Cuevas.su:  Tuborculoso 
génito-urinaire  do  l'homme. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
M.  Maurice  Villaret  :  Leçon  chniquo. 

Clinique  médicale  de  l'Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  Acuard  :  «  Encéphalite  léthargique  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  service  n»  9.  M.  Thierry  : 
Sorvico  dos  malles.  Opérations. 

—  A  10  11.,  salle  do  la  coiisullatiou  d’ophtalmologie,  M.  Mon- 
Tiius  ;  Leçon  de  clinique  ophtalmologique. 

—  A  14  h.  i/2,  service  do  M.  Enkiquez  :  Leçon  pratique  sur 
les  maladies  du  tube  cligostif. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  sorvico  d’olo-rhino-laryn- 
goloi^io,  M.  Pierre  Sebileau  :  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  -  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierriî  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  üi  du  malade. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Hutinel  : 
Médecine  des  enfants. 

Hospice  de  ia  Salpêtrière.  —  A  li  h.  1/2.  amphitliéâiro 
do  la  c-liuiquo  des  ma  adios  nerveuses,  M.  Bourguig.non  :  Eicc- 
Iropliysiologio  normale  ot  palhologiquo  des  nerfs  moteurs  ot  dos 
mu.scies.  Application  à  l’élcclrodiagnostic  ol  à  réloclrolhérapeu- 
liquc.  Notions  délcclricilé.  Démonstrations  pratiques. 

Faculté  des  Sciences.  —  A  17  h.  1/2,  amplutlicâtre  do  phy¬ 


siologie,  M.  Maragb  :  Phonation  ol  audition.  Etude  graphique 
et  cinématographique. 

DIMANCHE  2  MAI 

Hôpital  Saint-Louis.  —  .\  10  h.  A  l'amphilhéâtro  do  la  cli¬ 
nique  do  la  Paculté,  M.  Gouoerot  :  «  Mycoses.  sporotrychoscB. 
Importance  pratique.  Formes  cliniques.  » 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Tuberculose  Infantile.  —  MM.  Micry,  ngregé,  nië- 
(le^'in  de  l'hôpital  des  Enfants-Malades,  P.  Armand- 
Dei.im.e,  médecin  des  hôpitaux,  M.  Girard,  chef  du  labo-' 
vatoire  à  l'hôpital  des  Enfants-Malades,  feront  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  à  h  hcure.s  du  snir,  du  4  Mai  au  >2  Juin, 
à  rhôpilnl  des  Enfants-Malades,  149,  rue  de  Sèvre.s,  une 
sériede  18  leçons  sur  la  tuberculose  inLintile. 

Etiologie,  voies  d'inf-clion.  Adénopathie.s  truchéo- 
broncliiqucs  médiastinale  et  biliaire.  Tuberculose  pul¬ 
monaire.  tuberculose  aiguë,  tuberculose  des  séreu.ses. 
Syphilis  et  tuberculose.  Ex'imens  radiologiques.  Traite¬ 
ment.  :  snnaloria,  pvéventoria.  écoles  de  plein  air,  cure 
solaire,  prophylaxie  familiale  et  sociale  :  Œuvre  Gran- 

l’n  certificat  d’assidiülé  sera  délivré  à  la  fin  du  cours. 
Prière  de  s'inscrire  à  i  hôpital  des  Enfünts-Mu)ade^,  l'i9, 
rue  de  Sèvres,  ou  Laboratoire  central,  le  matin  de 
9  heures  à  midi. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association  d’enseignement  médical  des  Hôpi¬ 
taux  de  Paris.  —  Programme  du  semestre  deté  : 

Médecine  générale.  —  Hôpital  Saint- Antoine.  —  M.  A. 
Bi'CLÈre  :  Tous  les  jours,  de  8  à  9  heures,  Eu.seignemcnt 
clinique  cléinenleirc,  salles  Grisolle  et  Magendie. 

—  M.  A.  CoYON  :  Mardi  et  samedi  à  9  heures,  cours  de 
sémiologie. 

Hôpital  /VccArr.  —  M.  G.  BiiouARDKL  :  Tous  les  jours, 
à  10  heures,  Viî^ile  dans  les  salles.  Jeudi,  â  10  h.  1/2, 
Conférences  sur  les  maladies  des  reins  et  les  accidents 
du  travail. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  A.  Florand  ;  Tous  les  ma- 
!  lins,  à  10  heures,  Visite  dans  les  salies. 

I  Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Jo.sué  :  Maladies  du  cœur  et 
des  vaisseaux.  Lundi,  à  10  heures.  Techniques  cardio- 
j  vasculaires  spéciales.  Mercredi,  à  10  heures.  Conférences 
'  cliniques.  Vendredi,  à  10  heures,  Consuitatious  spéciale 


Traitement  Spécifique  complet  des  Affcclioîis 


APPAREIL  PORTATIF  DE  HAUTE  FRÉQüEHGE 


Le  plus  petit  Appareil  de  Haute  Fréquence  qui  existe 

Cet  appareil,  qui  s'ad.aple  instantanément  sur  tonie  douille  de  lampe  ou  prise  de  courant, 
qui  ron'  Uonne  sur  tous  courants  continu,  alternatif,  triphasé,  etc.,  qui  a  été  reconnu  par  les 
Electrothérapeutes  les  plus  éminents  niittsi  qualifié  i/ue  li-a  qranris  appareili,  permet  nnd  uli- 
lisalion  des  plus  pratiques  de  courants  de  haute  fréquence  en  :  Hcrin.iloloffie,  Oto-Ithino-harvn- 
fîologie.  Urologie,  Gynécoiogie  et  Ophtalmologie,  en  raison  des  nombreuses  électrodes  de  toutes 
formes  qui  s'y  branrlient.  11  permet  également  V  iulo-ronduciiou  nu  D'Arsonvalisation,  de, 
même  que  le  traitement  des  all'ections  des  voies  respiratoires  par  YOzone.  -  Sa  consommation 
est  de  22  watts  et  son  poids. dans  une  élégante  boilo  gainée  de  27x2n><10  c/m  avec  2  électrodes 
(comme  représenté  ci-contre)  :  2  kil.  1/2.  —  Extr'éme  simplicité  de  maniement,  absence  absolue 
de  tout  danger,  même  employé  par  des  Docteurs  non  spécialisés  en  Elcctrolhérapie. 

Prix  :  600  francs  (snns  engafjement). 

THE  STERLING  CORPORATION  DE  FRANCE 

68,  Rue  Condorcet,  PARIS  (9") 

Fournisseur  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l'Assistance  publique  de  Paris. 

TOUT  DOCTEUR  NOUS  ENVOYANT  SA  CARTE  RECEVRA  UNE  NOTICE  COKIPLÈTE  SUR  L’APPAREIL 


Conaprimé.'!  à  base 
d'Hypophyse  et  de  Thyro'ide 
eu  (iioportious  jtidicieuses, 
d’Hamamelis,  ilc  Marron  d'Inde 
de  Citrate  de  Soude, 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Génépal  :  P.  LEBEAULT  &  C",  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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Hospice  de  BicSlre  (Snnatorinm  Georges-Clemenceau).  — 
M.  Lortat- Jacob  :  Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  10  h.  i /2, 
Exnmen  des  malades,  techniques  do  laboratoire  applica¬ 
bles  à  la  tuberculose. 

Hôpital  Cochin  (AmphilliéiltrcDieulufoy).  — M.  Pissavy  : 
Mercredi  et  vendredi,  à  9  heures,  à  partir  du  2  Juillet, 
6  Conférences  sur  la  tuberculose  pleurale  et  pulmonaire. 

Hôpital  Tenon,  —  M.  P.  Ribibkre  ;  Mardi,  h  9  heures. 
Consultation  pour  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 
Tous  les  autres  jours,  à  9  h.  1/2,  Enseignement  au  lit  du 
malade.  —  Conférences  sur  maladies  du  cœur  et  des 
vaisseaux. 

—  W.  E.mii.e  Weil  :  Jeudi  et  dimanche,  a  9  h.  1/2,  exa¬ 
men  des  entrants.  Samedi  à  10  heures,  clinique  radio¬ 
scopique. 

Hôpital  Lai'nnec  et  Dispensaire  I.cnn-Bourgeois.  — 
M.  Rist  ;  Tuberculose  pulmonaire.  —  Lnndi,  à  9  h.  1/2, 
Visite  salle  Legroux;  à  11  heures,  leçon  de  séméiologie,  à 
14  heures,  pneumothorax  artificiel.  —  Mardi,  à  9  h.  1/2, 
A'isitc  salle  Claude-Bernard;  à  10  h.  1/2,  consultation  du 
dispensaire.  —  Mercredi,  à  9  h.  1/2.  Visite  salle  Broca  ; 
à  10  h.  1  /2  ;  consultation  du  dispensaire.  —  Jeudi,  at)  h  1/2, 
visite  salle  .Monn  ret,  à  11  heures,  leçon  clinique.  — 
Vendredi,  à  9  h.  1 /2,  Visite  aux  baraquements  ;  10  h  1/2, 
leçon  clinique;  14  heures,  consultation  du  dispensaire. 
—  Samedi,  à  9  h.  1/2,  examen  radioscopique  (avec 
M.  Maingot). 

Hôpital  de.  la  Charité.  —  M.  E.  Sergent  ;  Maladies  de 
l’appareil  respiratoire  et  tuberculose.  —  Lundi  et  ven¬ 
dredi,  à  11  heures,  démonstrations  radiologiques.  — 
Mercredi,  à  11  heures,  à  partir  du  21  Avril,  conférences 
cliniques.  —  Samedi,  à  10  heures.  Consultation  spéciale 
(policlinique),  interrogatoire  et  examen  de,  malades,  dis¬ 
cussion  du  diagnostic,  du  pronostic  et  des  indications 
thérapeutiques,  manière  de  rédig-r  et  de  formu'er  une 
ordonnance.  —  Mardi  et  jeudi,  à  10  heures,  exercices  de 
moderne  pratique  et  causeries  au  lit  du  malade. 

Hospice  de.  la  Salpétrière.  —  M.  Souques  :  Maladies  du 
système  nerveux.  —  Mercredi,  à  10  h.  1/2.  à  la  rnnsulta- 
tion  externe,  présentation  do  malades  avec  discussion 
du  diagnostic  et  du  traitement. 

Maladies  de  l'estomao  et  de  l’intestin.  —  Hôpital 
Saint-.AnIninc.  —  M.  Bensaude  :  M 'l'di,  à  9  h.  1/2  Exa¬ 
mens  recloscopiqups  et  oe-o[)hagosropiques.  —  Vendredi, 
à  10  heures,  présentalion  de  malades,  discussion  sur  le 
diognoslic  et  le  trailement. 

—  M.  Lenoir  :  Mercredi,  à  10  heures.  Examen  des  ma¬ 
lades  de  lu  consnltalion,  diseussion  du  diagnostic  et  du 
traitement.  — Un  cours  de  10  h  çons  sur  les  maladies  de 
l’estomac  aura  lieu  pendant  le  mois  de  Juin. 


—  M.  F.  Ramond  :  Jeudi,  à  10  heures,  présentation  de 
malades,  discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  de  la  Pitié,  —  M.  Enriquez  :  Lundi,  mercredi, 
vendredi,  li  9  heures.  Démonstrations  radioscopiques.  — 
Jeudi,  mardi  et  samedi,  à  2  h.  1/2,  it  partir  du  15  Avril, 
Leçons  pratiques  sur  les  maladies  du  tube  digestif  (voir 
programme  sur  nffi'-he  spéciale), 

Gynécologie  médicale.  —  Hôtel-Dieu.  —  M.  Dai.ciu;  : 
Jeudi,  à  10  heures,  à  partir  du  15  Avril,  leçons  cliniques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Sihedet  ;  Mardi,  jeudi, 
samedi,  à9h,  1/2, Consultations  salle  Bichat,  présentation 
des  mtiludcs. 

Ophtalmologie.  —  M.  A.  Cantonnet,  à  l’hépital 
Cochin  (salies  de  la  consultation  d’ophtalmologie)  : 

1°  Ensciprnement  ophtalinoloffique  élémentaire  {li  Tusage 
de.»  médecins  exerçant  la  médecine  générale).  Présenta¬ 
tion  d’alTections  oculaires  courantes,  examens  individuels 
p.ir  les  élèves,  «consultation  expliquée »;  petite  chirurgie 
oculaire.  Tous  les  lundis  et  jeudis,  à  9  h.  1/2. 

2”  Leçons  sur  la  rééducation  des  strabiques,  les  jeudis 
6,  13,  20  et  27  Mal  1920,  à  10  h.  3/4. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  15  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Douuy,  10; 
Dtiplas,  lO;  Lomé,  10. 

Séance  du  17  Avril,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brocq,  16; 
Rouhifr,  17;  Leveuf,  18. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite 
d’anatomie  et  de  physiologie.  —  Anatomie  et  physio^ 
logie  des  villosités  choriales. 

Prosectorat.  —  Un  concours  pour  deux  places  de 
P»osecleur  s’onvrira  le  mardi  25  Mai  19i0,  ù  midi  et 
demi,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

MM.  les  aides  d’annlomie  sont  seuls  admis  à  prendre 
part  à  ce  concours.  Le  registre  d’inscrijilion  est  ouvert 
nu  secrétariat  de  In  Faculté,  de  midi  n  3  b.,  les 

jours,  jusqu’au  15  Mai  i ucltisivemori l.  Lps  ProsecLeurs 
nommes  entreront  en  fondions  le  1'=''  Octobre  lü20. 

Adjuvat.  —  ün  concours  pour  cinq  places  d’aide 
d’anatomie  s’ouviirn  le  mardi  25  Mai  1920,  à  midi  et 
demi,  à  la  Fa'iiliéde  Médecine  de  Paris. 

Tous  les  élèves  de  la  Faculté,  Français  ou  naturalisés 
Fronçais,  sont  admis  à  prendre  pari  à  ce  concours.  Le 
registre  d’inscription  est  ouvert  nu  secrétariat  de  la 
Faculté,  de  midi  à  3  b.  tous  les  jours,  jusqu'au  15  Mai, 


inclusivement.  Les  aides  d’anatomie  nommés  entreront 
en  fonctions  le  Ortobre  1920. 

Sanatorium  d'Anglcourt.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  pour  le  concours  pour  les  places  de 
médecin  vacante»  nu  sanatorium  d'Anglcourt  :  MM.  Bail» 
douin,  Papillon,  Laffitte,  Claude,  Gaillard. 

Dispensaire  de  salubrité.  —  «  Le  jury  du  concours 
pour  la  nomination  à  sept  places  de  médecin  adjoint  du 
Diî^ponsaire  de  Salubrité,  qui  doit  s’ouvrir  h  la  Préfec¬ 
ture  de  Police  le  29  de  ce  mois,  est  définitivcmonl  composé 
de  MM  Bordas,  Le  Noir,  Milian,  Loustc,  Marty,  Bizard 
et  Poupardin.  » 

Internat.  —  Ohal.  —  Séance  du  18  Avril,  —  Artère 
pulmonaire  jusqu’au  lobule  inclusivement.  '-^Causes,  symp¬ 
tômes  et  diagnostic  de  VemboUe pulmonaire.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Rivalier,  16  1/2;  A'ibin.  Bertrand  'Louis),  de  Brun 
du  Bois  Noir  (Roger),  Laiizier,  Gornouec.  i6;Lechaux, 
Dobroy,  IG;  Betboux,  14  ;  Duchon,  11, 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  17  Avril.  — 
Os  maxillaire  inférieur.  —  Ont  obtenu  :  Steinmetz, 

MM.  Tharel,  17  1/2;  Rœser,  17;  Theillier,  Sayay, 
Rodet,  16;  Sazerac  de  Forge.  Thizy,  15  1/2;  MM.  Tru- 
chiird,  Troncin,  Saluthé,  15:  Rendon,  14:Tis8ier,  M'I^s 
Richard,  13;  T.-^serand,  MM.  Rudolf,  12  ;  Verger,  Vaucel, 
B»;  Royer,  8.  — M.  TUuillant,  a  filé.  —  Absents  :  aM.M,  Thi¬ 
bault  (K.),  Thélemaque,  M'*"  Sainte-Laurence. 

Séance  du  19  Avril.  —  Les  muscles  biceps  et  coraco- 
brachial.  —  Ont.  obtenu  :  MM.  Renault,  19:  Sicard, 
Ruussel  (André),  Roussel  (Maxime).  Samsœn,  ïournilhnc, 
Miles  Vus  îeur,  14.  je  Seze,  Rondînesco,  13  1/2;  Rogier, 
MM  Restoux,  Schœngnien  (Emile),  Régal,  13  ;  Thoral,  12  ; 
Tariel,  11  1/2;  Scialom,  11;  Rochard,  Roby,  M"®®  Remy, 
10;  Schulmann,  7.  —  Absents  :  MM.  Simian,  Schtermann, 
Rey  (Maurice). 

Pathologie.  —  Séance  du  17  .Avril.  —  Diagnostic  des 
méningiles  aiguës.  —  Ont  oblenu  :  MM.  Flipa,  19;  F!a- 
huut,  18;  l'Iolodenka.  Gallot,  MH'^  Hnllion,  17  ;  Ivaniche- 
Avitch,  Fimlaine,  MM.  Giberton.  16;  G  rard,  Fumery.  15; 
llenriof  ,  M^e  Grimbaum,  121/2  ;  M.M.  Finzi.  12  ;  Hervé,  1 1  ; 
Froyez,  M'ic»  Gugey.  10;  Guery,  U;  MM.  Perrèvp,  «;  Mor- 
kovitch,  ü.  —  M.  Foynlier,  a  filé.  —  Excu.sé-.  M.  Ftey. 

S'-ance  du  18  Avril.  —  Dinifnosiir  de  la  ftro'.sesse  à 
terme,  —  Ont  obtenu  :  M""*  Vve  Guetschel  20  ;  MM.  Ybo^,  19  ; 
Grognard,  16;  du  Fay'-l  de  la  Tour,  15;  M"®  Hiiu^ueny,  14; 
MM.  Gallet  (Jean),  12  ;  Fnrout  (.leanl,  Fil'iol,  12; 

M**'-  Frey.  Il  ;  M.Vl.  Girnud,  Gley,  I-nbert  {.loseph),  He- 
dy,  10;  FesquPt,  Fouché.  8;  Grenet,5.  —  MM.  Ftirrand 
(.leun),  du  Ffiyetde  la  Touront  filé.  — // :  MM.  Gour- 
deau,  Juhiel,  Firbach.  —  Excusée. —  MH®  Glotz. 


DÉCOUOert  en  Î881  par  Maurice  ROBÏN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  EERTHELOT, 
Préconisé  par  les  Professeurs;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpalliern 

Le  Professeur  Ga  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecine^  l’appréciait  ainsi  ; 

«  Le  PEPTONÂTE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  d  l’état 
a  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 


Médecine,  écrivait  ; 


«  Le  PEPTONÂTE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 


«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Huelîes  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pfijrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  ;  Un  flacon  représenfe  un  mois  de  trailement. 

DOSE  ;  10  à  30  Erouiles  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  allmen*. 


Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  flOBIN  au  PEPTONATE  de  FEN  et  FEPTO-EUXIÜ 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  rupas. 


Exiger  la  Marque  *‘F£R  ROBIN  avec  un  LION  COUCHÉ’’^. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  ;  TOUTES  PHARMACIES 
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Ampoules'* 


sont  les  meilleurs  agents 


d’Ioâofbérapie  hteasive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI«) 


HÊmapsiÉTiguE 
PHASQGÈHE 
AHTSTOXmüE  ^ 


ËÉGÉNÉRATEÜH  VITAL 
IMMÉBIâT.  le  PLUS  PVISSÂNT 
dans  l’Anémie,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  lAffaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  T uberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 

A  i  20  gr.  de  sang  total  concentré  dans  le  vide  et  à  froid. 

COMPOSITION  :  ^  r®‘PANH|*OL..  ^  =  2  g?,  eo  d’Hémoglobine. 

■  PANHEnBOL.  /Ogr,  01  de  Fer  directement  assimilable. 

Vn  €r%T  nf^TP'  •  l  ADTJJCiTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  Jour.  i  y>oublor  dans 

-  .  j  enfants  au-desBons  de  lo  an»  •  Deux  à  quatre  cuillerées  à  café  par  Jour.  I  les  ’as  graves. 

Littépatupe  et  Echantillons  sup  demande  :  LABORATOIRES  du  “PAMHÉMOL”,  90,  Av.  des  T:ir'nes, PARïSaviis)._ré/,  ivagram  6I-42. 


#  SCURÉNALINE  # 

Adrénaline  synthétique,  chimiquement  pure  et  stable. 

Action  constante^  exempte  des  variations  inhérentes  aux  produits  extractifs 


3  10  et  30  gr.  (Solution  au  l/lOOO’). 


SCUROCAINE 


Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux. 

Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées 

pour  tous  usages  anesthésiques.  _  _ 


Solution  à  0,5  et  1  %=.  Anesthésie  par  inilltr 
solution  0  2  o/„  ! 

Solution  â  4  et  b  %  z=z  Anesthésie  rachidiertz 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE”.  L.  DURAND.  Ph-™,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS  (8”) 
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NOUVELLES 


Société  scientifique  d'hygiène  alimentaire.  — 
La  Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire,  réunie  en 
assemblée  générale,  a  procédé  au  renouvellement  de  son 
bureau  et  de  son  conseil.  Ont  été  élus  :  président  ;  M.  Eugène 
Roux,  directeur  des  services  sanitaires  èt  scienlifiques  et 
de  la  répression  des  fraudes  au  ministère  de  1  Agricul¬ 
ture;  vice-présidents  ;  les  professeurs  Haller  et  Richet; 
questeur-trésorier  :  le  sénateur  Gaston  Menier  ;  membres 
du  Conseil  :  .MM.  Lindet,  membre  de  l’Institut,  J.  Le¬ 
moine  et  Gabriel  Bertrand. 

Service  de  Santé  de  la  Marine.  —  M.  Maurau, 
médecin  de  Ire  classe,  est  désigné  comme  secrétaire  de 
l’inspecteur  général  du  Service  de  Santé  à  Paria. 

—  M.  Foucaud,  médecin  en  chef  de  Ir®  classe  et 
M.  Camus,  médecin  de  Ire  classe  sont  rayés  des  cadres 
des  officiera  de  réserve  de  l’armée  de  mer. 

—  Sont  nommés  médecins  de  3®  classe  auxiliaires, 
MM.  Damany,  Imbert,  Suigerard,  élèves  du  Service  de 
Santé  de  la  Marine. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Paris  de 
M.  Charles  Esmein,  médecin  des  hôpitaux. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  ^QE  PARIS 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  26  Avril.  —  3®  (N.  R,).  Epreuve  pratique  et  orale. 
Médecine  opératoire.  Ecole  p'  atique. —  3®  (Deuxième  par¬ 
tie).  Epreuve  pratique.  Ecole  pratique.  —  5“  (Première 
partie).  Clinique  exierne.  Charité.  —  5®  (Première  par¬ 
tie).  Clinique  obstétricale.  Baudelocque.  —  5®  (Deuxième 
partie).  Clinique  interne.  Hôtel  Dieu.  —  5”  (Première 
partie).  Clinique  exierne.  Hôtel-Dieu. 

Mardi  27  Avril.  —  3®  (N.  R  ).  Epreuve  pratique  et 
orale.  Médecine  opératoire.  Ecolo  pratique.  —  1*'’(A.  R.) 
Epreuve  pratique  (dissection).  Ecole  pratique.  —  3® 
(Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  4®  (A.  R.). 
Epreuve  orale.  Faculté.  —  .6®  (Première  partie).  Clinique 
externe.  Laënnec.  —  5®  (Première  partie).  Clinique  obs¬ 
tétricale.  Tarnier.  —  5®  (Deuxième  partie).  Clinique  in¬ 
terne.  Laënnec.  —  5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
Beaujon. 

Mcrrredi  28  Avril.  —  3®  (N.  R.).  Epreuve  pratique  et 
orale.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  — l®®  (A.  R. 
(Epreuve  orale.  Faculté.  —  4®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Fa¬ 


culté.  —  5"  (Première  partie).  Clinique  externe.  Necker.  — 
5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Charité. 

Jrudi  29  Avril.  —  3®  (N.  R  ).  Epreuve  pratique  et  orale. 
Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  l'®(A.  R.).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  2®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  — 
4'  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

Vendredi  30  Avril.  —  3®  (N.  R.).  Epreuve  pratique  et 
orale.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  5"  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  chirurgicale.  Hôtel-Dieu.  —  5® 
(Première  partie).  Clinique  chirurgicale.  Laënnec.  —  5® 
(Première  partie).  Clinique  obstétricale.  Baudelocque. 

THÈSES  DE  DOCTORAT  . 

Lundi  26  AvrU.  —  MM.  Gosset,  Menetrier,  Sebileau, 
Cunéo.  —  Pascano  (Gabriel)  :  Terminaison  anormale  de  la 
pneumonie.  —  M'>«  Bonnet- Papillault  :  Traitement  des 
fractures  anciennes  de  Dupuylren  vicieusement  conso¬ 
lidées.  —  Benoit  (Maurice)  :  Restauration  de  la  cavité 
orbitaire  par  autopiasties.  —  Colleville  (Pierre)  :  Le  2jro- 
cédé  de  l’angle  intérieur  dans  le  traitement  des  sinusi¬ 
tes.  —  Marique  (Camille)  ;  L’immobilisation  de  la 
colonne  vertébrale  par  le  procédé  de  Hibbs. 

Mardi'll  Avril.  —  MM,  Teissier,  J.-L.  Faure,  Balthazard, 
Jeanselme.  —  Cullié (Georges);  Contribution  chronologique 
à  lu  question  des  aliénés  méconnus  et  condamnés.  — 
Lépi'  ay  (Eugène)  ;  Contribution  à  l'étude  de  l’anbydride 
sulfureux.  —  Pradigilac  ((Henri)  :  Des  fractures  sponta¬ 
nées  tabétiques.  —  E? tève  (Gubriel)  :  L'occlusion  intestinale 
par  le  diverticule  de  Meslal.  —  Maurice  (Jacques)  : 
Valeur  sémiologique  des  névralgies  réflexes.  —  M"®  De- 
madières  tFanny)  ;  Valeur  sémiologique  de  l’exploration 
épigastrique  profonde. 

Mercredi  21  Avril.  —  MM.  Roger,  Broca,  Gouvelaire, 
Guéniot.  —  Cusson  (Henri)  ;  Essai  de  traitement  de  l'or.  hi- 
épididymite  blennorragique.  —  Claverie  (Maurice)  :  Les 
déterminations  ostéo-articulaircs  du  tétragène.  —  Mau- 
frais  (Louis)  ;  Les  fistules  minto-slcrnales.  —  Ferrand 
(Louis)  ;  Le  moment  de  l’intervention  chirurgicale  dans 
les  kystes  de  l’ovaire. 

Jeudi  29  Avril.  —  MM.  Pouchet,  Achard.  Carnot,  Lere- 
boullet.  —  Florien  (Cyprien)  :  Contribution  à  l'étude  de 
l’infuntilisme  tardif  de  l’adulte,  d’origine  hypophysaire. 

—  Renouf  (Albert)  :  L'intoxication  aiguë  par  le  véronal. 

—  Bigot  (Henri)  ;  Des  œdèmes  pur  carence  alimentaire 
observés  pendant  la  guerre.  —  Hischmann  (Antoine)  ; 
Etude  clinique  des  pleurésies.  —  Biilon  (Gaston)  :  Le 
traitement  des  adénites  tuberculeuses  par  les  injections 

MM.  Gilbert,  Chauffard,  'Wiial,  Sicard.  —  Lemoine 
(Jules)  ;  Diagnostic  do  la  hernie  diaphragmatique.  — 


MH®  Dautrevaux  (Marie)  ;  Les  troubles  oculaires  dans 
l’encéphalite  léthargique  épidémique.  —  Chaput  (Pierre)  ; 
Le  traitement  d’épreuve  dans  les  formes  frustes  de  l’ami¬ 
biase  hépatique  chronique. 

IDimgées 

aaoe.Ileequet 

SE.  Scsqul- Bromure  de  Fer  (  CHLORO-ANÉMIB 
(4  à  0  par  your;  \  NERVOSISME 

WUGD,  49,  Boal.  de  rorl-Eojal,  fiBIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  k  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale)  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

A  vendre  à  Cbàtelguyon  :  belle  villa,  électricité, 
chaull'age  central,  salle  de  bains,  garage.  Convien- 
di ait  parfaitement  à  docteur.  S’adresser  à  M®  Ogier, 
notaire  à  Clermont-Ferrand,  ou  à  Bardy,  expert,  rue 
d’Amboise,  8,  Clermont-Ferrand. 

Etudiant  16  inscr.,  licencié  ès  sciences,  scolarité 
terminée,  demande  remplacera,  de  longue  ou  courte 
durée,  ou  succession.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2237. 

Docteur,  15  ans  pratique,  cherche  situation,  pré¬ 
férence  Sud-Est.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2238. 

Médecin  major  2®  cl.  T.  C.  demande  permutant 
métropolitain  définitif  ou  tempor.  Ecr.  P.  M.,  n®  2239. 

Compagnie  française  de  navigation  à  vapeur 
Cyp.  Fabre  recherche  médecin  pourvu  du  litre 
de  médecin  sanitaire  maritime  pour  remplir  fonc¬ 
tions  docteur  sur  paquebot.  —  Ecrire  :  15,  rue 
Beauveau,  Marseille. 

{Voir  la  suite,  p.  483.) 


Atttittévraîgique  Puissant 


eOUT''-i8 


25  à  50  par  dose 
300  pro  ^l6  ^ .  J 


AMPOULES  A  2  c°.  Autittaermiques. 
AMPOULES  B  5  c®.  AntlxAvralgiques. 
/  à  2  par  Jour  aveu  ou  sans 
médication  intercalaire  par  gouttes. 


GOUTTES 


’fchantillons.  —  l.itlcrature  ;  Laboratoire  du  P'SrEÉTHANB,  Ablon  (S.-et-O.) 
Dépôt  ;  PARIS,  P.  LOI3EAU,  7,  Rue  du  Rocher  (vin*). 


niliwlliliy»llil[iTilT»;!l((i(iï! 


Il  i  MmifiiHiiiiJv 


Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l'ASTHME 

La  boîte  de  O  Ampoubs  d'un  c.c .  10  fr. 


RETRÛPITUINE  CIRRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 
La  boîte  de  1  Ampoule  d'un  c.c . 2  fr. 

V.  BORRIEN  &  C-%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  £ 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  e 
par  la  \PasliUe  ou  Poudre) 


lemment  justiciables  du  traitement 


MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


Produits  dosés  et  titrés  par  le  D’  CODTARET,  Lauréat  de  l'Institut  1874. 

VIN  DE  SAPA  GERBAY 

Sirupeux,  tonique-protéique  au  Quinquina,  Colombo  et  Coca,  acidulé  à 
l’acide  normal  de  l'estomac. 

HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


OXYGENATEURk  PRECISION 

DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  rHôpital  militaire  des  Moulineaux 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
.  et  les  hôpitaux  civUs  et  militaires. 

LE  seul  PERMETTANl  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D’OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  StCURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

■Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1915,  p.  1*1. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénieu. -Constructeur 

SS,  Rue  Màlingue  —  PARIS 


Parafûne  liquide  Ghimiquement  pure,  sans  saveur 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 


mmc AXIONS  : 

Constipation  opiniâtre,  Colites 
Entérocolites  —  Appendicites 


Littérature  et  échantillons  :  Pharmacie  HAMEl  -  LE  MANS 
à  PARIS,  Laboratoires  TRIOLLET 
64,  Rue  de  La  Rochefoucauld.  —  TÉLÉPHONE  :  Central  72-15. 


Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0^”  50 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


RÉFÉRENCES  f«ÉDICAL,ES  o 


Ps*escHves 

L’UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antisepsio  des  Voies  Biliaires  et  Urinaires, 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Prophylaxie  de  la 
Flàvre  typhoïde,  etc. 

3  a  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verra  d’eau  froide. 

ÉCHANTILLONS  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


Curé  Réspiratoii*é 


HYSTOGÉNiQOEj  HYPïRPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COnSINAISON  OBGANO-IilIKtnALE.  PHOSPHO-GAIACOlU 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


WNCHO  PULMONAIRES 


TOOX,  GRiPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


eCHAITILLOBS  FBABCO  SUB  BEBAIDf 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

1$,  fisc  de  Èeme  —  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  25 


-  4B‘è  — 


Samedi,  242Avril  1920 


EX'Inf.  dipl.  liôp.  milit.,  26  ans,  cherche  pl.  clin,  j 
chirurg.  Paris.  Sér.  réf.  (auesth.,  stérii.  instruni., 
pans.,  etc.).  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2241. 

On  demande  une  instrumentation  hroncho-œsopha- 
goscopique  Brumnigs  ou  autre.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2242. 

Jeune  docteur,  un  peu  chirurgien,  est  demandé, 
province.  Pressé.  Sérieux.  Ecr.  seulem.  P.  il/. ,  n“  2243. 

Vente  aux  enchères  p  ibliques.  au  Mans,  llôlel 
des  Ventes,  le  jeudi  6  Mai  1920,  à  13  heures,  par 
le  ministère  de  M“  Dubignon,  commissaire-priseur, 
ds  :  l’/nstaltalion  radiologique  et  chirurgicale  de 
l'hâpilal  temporaire  du  châlcaa^de  Buiinclnbie,  com¬ 
prenant  :  une  installation  radio'ogique  moyenne  de 
GailFe,  très  complète,  sur  courant  continu.  —  Appa¬ 
reils  et  instruments  de  chiiurgie.  —  Etuve  Poupi- 
nel.  —  Autoclave,  —  Table  d’opérations.  —  Environ 
50  caisses  de  co'on'  hydrophile  et  de  rlournitures 
de  pansements.  —  Tout  ce  matériel  est  à  l'état  de 
neuf  et  provient  des  meilleures  maisons.  —  Deman¬ 
der  notice  à  l'Hôtel  des  Ventes  du  Mans. 

Veuve  de  médecin  désire  louer  ou  vendre,  après 
décès,  maison  avec  garage.  Clientèle  avantageuse, 
Orne.  —  Ecrire  P.  M.,  n''  2245. 

Jeune  femme,  pharmacien  1”  cl.,  désire  utiliser 
sou  diplôme  de  quelque  façon,  sans  tenir  ofücine.  — 
—  Ecrire.  P.  M.,  n”  2246.  ' 


Docteur,  36  ans,  cherche  clientèle  région  Nord.-^ 
Ecrire  P.  M.,  n°  2247. _ 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  SB  pour  la  transmission  des  lettres. 

Changement  de  nom  d’une  Source  d’Eau  minérale. 

Par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  l'Intérieur,  en  date 
du  17  Janvier  1920,  rendu  sur  l’avis  de  l’Académie 
de  Médecine,  la  «  Source  Salée  »  de  Vittel,  déclarée 
d  intérêt  public,  portera  à  l’avenir  le  nom  de  Vittel 
«  source  Hépar  ». 

La  Société  générale  des  Eaux  minérales  de  Vittel 
a  donc  l'honneur  d’informer  MM.  les  Docteurs  que 
celte  dénomination  de  Vittel  «  source  Hépar  »,  qui 
répond  mieux  aux  indications  de  cette  eau,  figurera 
dorénavant  sur  les  étiquettes  (lettres  bleues)  des 
bouteilles  contenant  Teau  de  Pcx-  «  Source  Salée  » 
de  VitteL _ 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  métrés 

Admirablement  proUgéo.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  ost  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 

S'adresstr  :  soit  aux  EscaldeS,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  àLamotie- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


CABINET^ 

r»  I  a  CT  )  i-ARAMKD.  REMPLACEMENTS 
xJa  M  lo  El  I  (  Ronsoignoments  (îrolmtr  sur  demande. 
47,  bout.  Saint-Michel,  Paris.  -  Tél.  Gob.  24-81. 

Le  Laooratoire  ALPH.  BRUNOT 
iGy  rue  de  Boulamvilliei'Sj  à  Bans, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  "Dialyl” 
à  la  di.sposition  de  M.M..  les 
Docteur.?  pour  leurs  Lssaîs  Cliniques. 

TVBEHCULOSES,  Bronchites,  Cntarihes,  GRIPPES 

EmULSIOlM  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  — Calme  la  TOI  X.  relève  TAPPÉTIT 


OUATAPLASME  *10?  D''laNG  lebert* 

PUogmaslea  Eczéma,  Agpsudlcltes,  Phlébites,  Eryslpsies,  Brûlsres. 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassetto. 


OPOTHERAPIE  VICIER 


12,  Bflnlev.  Bonne-fioiiTBUe 

PA.fAIS 


CAPSULES  OVARIOUES  VIQIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  ;  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupep  tiques  à  0  gr.  30,  etc. 


Toatea  ces  Capsules  ae  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 


EïïïïsiîEgm'raiRisËL 


HÊMORlimi^mRICES 


i5gouiie3  ^  W  Gouttes  concentrées^ 

-g  JLeÆBih,jy.iLB  de  marrons  d’Inde. 
A.  FOXTIilS,  9,  Faubourg  .Poissonnière.  PARIS  U 


\  MAISON  DE  SANTE  1 

dn  Roger  DUPOUV  i 

FONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine)  i 
23,  rue  de  Sl-Gormain  —  Tél.  :  18 
TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NERTECSES  , 

1  NECRASTHENIE  -  MORPHINOMANIE  ; 

Parr  de  S6.000  métret 

Traitement  effloaoe  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  troplcaleo,  Entérites 
et  Oastro-Entérites  nostras  ; 

ENTEROSAMOL  GIMiROBÂ 

Littii»  nu  iiDtaiili  :  E.  TIONES,  Capbreton  (laiiée:). 

NEOLYSE 

Préparation  à  base  de  Magnésie 
CONTRE  EE  cancer 

mut^cancer  uy  ligure  pa-. 

Dépôt  :  Pharmacie  CLEMENT, 

15j,  av.  Victor-Hugo.  Paris  (16') 

CONTHE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASI>AKATIOi\  IMASALK 

LYSOL 

S“  du  LYSOL,  66,  me  ParfflBEüBr,  [YHT(S8liiB), 

É-TABL-I  S  S  ELMEINTS 

^YlT-GUSII 

MAiSON  rRAN^AÎSE-  FONDÉ.E.  EN  1830 

PROTHLSL  aORJHOPLDÎL 


BANDAGES 

BAS  ,  CORSETS  e:t 

CEiNTURES  . 

PARIS  II  ? 

Té  lépLi  :  Central  Ô9-01 


APPAREILS 
l'ORThlOPLDiE ,  DE  PROTMÈSE 
LT  CHAUSSURES. 

S  RUE  CASTêX  • 

PARIS  IV  ? 

Té léph  :  Archives  ^7~22 


CEINTURE  ANTIPTOSI^UE  a  Pelote  Insufflable 

rJÈGE  SOCIAI.  ot  USINE  3  RUE  CASTEX  PArIs  IV? 


Mil  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoariQue,  T/iyroidlen,  Héflatma.  PancréatiQue,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

df3C.A.T'3SL  eSc  C'  1  Bue  do  l’Orne  PARIS. —Tfo.:  Saii  12-56 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

RemplaçaBt  les  lodures.  — Parfailcmcnl  toléré. 
Pas  d’IODISME 


BROMALBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  ; 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  ’ 

JPa»  de  BROMISMX!.  ! 


!tSra  cobT*  5  a  80  goa^Ji  toia  pMjoiir.  »nx  wpM.  ^  y  Cenüy^BROam^par^ceuUmtoe  TJ  ,4 


LA  PRESSEIÎMEDICALE,  N®  25 


—  484  — 


Samedi,  24  Avril  1920T^ 


doit  etre  soignée  dune  façon  précoce  et  conanue 
L'ANTISEPTIQUE  BACTÉRICIDE.  EXPECTORANT,  ni  TOXIQUE. ni  NARCOTIQUE  qu’est  la: 


dn  DT  ROZET 

(  SULFOLITHOLATê  O-AMMON/UM  DÉSODOR/sé  ) 

2  à  5  Cuillerées  à  café ,  à  dessert ,  à  soupe, suivAnt  les 


LlkBORPJOIRE  DE  LA  SULFOLEINE^  Ph'’>  BENDERITTER  , Vendôme  iL.erCh.)  à  Paris,  6,  Rue  Abel. 


LE  mm  1P0I^§A^3T  ©ES  EECÔÎ^STITOAKTS 


SUQ  de  Vianci©  de  Bceuf  CK.XJHÎ 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PAJRIS. 


TRAlxeMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


lOPARGpL 


Iode  colloïdal  électroohimiqae 

. -  pur  et  stable  . . 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
□  cicatrisant,  antiseptique  puissant  □ 
spécialement  à  l’égard  du  GONOCOQUE 


I  :  1  cc.  s  foi>  par  jour  dans  les  marites. 
en  8  à  i5  jours  des  marltcs  aiguës,  en  : 


cc.  renFerment  sS  p.  loo  d'iode  colloTc 
,  disparition  de  la  douleur  à  la  miction  ;  guërlu 
cystites,  folliculites. 

badigeonnages  quotidiens  sur  le  sc 
ichements,  badigeonnages  quotidiens  dans  les  afFe 


dans  l’orchite:  en  48  h.,  disparition  d 
gynécologiques  ;  cessation  de  la  douleur 


MAJlETai 


i  AFracnoNS  i 

GËNiTO-URINAIKES 


Urétrites,  aiguës  et  chroniques 
^  Cystites 

Orchites  et  Orchi-épididymites  . 
Blennorrhagie  de  la  femme 
Bartholinites,  Métrites,  Annexites. 


10  P 


lOD 


puisement*  contlnui  dans  les  affections  gynécologiques  •: 

Échantillons  et  Uttératore  •»-«>  I 


lOD 


E.  VIEL  et  C  ',  J,  rue  de  PARIS 


NO  26 


Mercredi^  28  Avril  1920 


PRESSE  fflËDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  ;  SS  ««bUbm. 


MASSON  ET  C*»,  Editeurs 

U»,  kODlerard  SiUat-aermala 
PARIS  (Vl>) 


■  p«stole . SS  fr.  I 


-  BUECTtON  SCIENTIFIQUB 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

ProfesMQr  Profossoar  A  U  Pacalté, 

4«  CliBioae  »DkUlino4«gi<rae,  Mëdec' 

Nubre  4*  ï*AoteéMi#  4«  méaiDcm#.  Membr* 


N.  ROGER 

Boyen  4*  la  Facalté  de  Pari», 
uuu.rur.  ueg  hftpiUax,  Médeci»  de  l'Hélel-Dien, 

l' Académie  de  mddeciBa.  MeiaAra  de  l'Acaddmie  de  médeciie. 


J.-L.  FAURE 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

fnfnwsr  de  olinique  médicale,  Médecia 

I  de  nnatitnt  de  rMpital  SalsUAetoii 

.  ■  le  l’Aci . 


CH.  LENORMANT 


Meaabre  de  l’Aoadénaie  de  médecÎM 

F.  JAYLE 

kef  de»  triv.  clin,  de  gye.  i  rkêp.  Broc 
SecrdUire  de  U  OlreotieB. 


-  RfiBACnON  - 


P.  DESPOSSK8 
J.  DUMONT 


Ldreeaer  o»  ^  oeeoepe»  la  Kédectise 
i  “  Presse  MAAlcele  ”  ' 
1!8,  benlaTkrd  Seiat^lenaain  (S^ 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  : 

Ch.  Pagniez  et  A.  Nast.  —  Recherches  sur  la  patho¬ 
génie  de  la  crise  de  migraine,  p.  253. 

V.  Stepleanu-Hokbatsky.  —  Nouvelles  recherches 
sur  la  circulation  du  liquide  céphalo-rachidien, 
p.  254. 

Sociétés  de  Lyon  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  257. 

Sociétés  de  Parie  : 

Académie  des  Sciences,  p.  258. 

Société  de  Neurologie,  p.  258. 

Société  de  Pédiatrie,  p.  258. 

Société  française  de  Dermatologie  et  de  Syphili- 
CHAPHIE,  p.  259. 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  259. 

Société  de  Biologie,  p.  260. 

Revue  des  Thèses,  p.  260. 


Supplément  : 

P.  Desfosses.  —  Questions  actuelles. 

A  nos  abonnés. 

Lettre  de  Hollande  :  Hector  Treub. 

W.  J.  Ruthebfurd  —  Une  épidémie  d’alopécie. 

Hygiène  pratique  ;  Vingt-cinq  années  de  sérothérapie 
antidiphtérique. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Avis  et  Ren¬ 
seignements.  —  Faculté  de  Paris.  —  Hôpitaux  et 
Hospices.  —  Concours  —  Nouvelles  —  Rensei¬ 
gnements  et  Communiqués. 


QUESTIONS  ACTUELLES 

L’ENVIE  ET  L’HEURE  PRÉSENTE 


L’Envie  est  un  des  sentiments  les  plus  profon¬ 
dément  enracinés  dans  l’âme  humaine. 

L’envie  est  de  tous  'les  temps,  de  tous  les 
pays;  elle  sévit  dans  toutes  les  professions;  les 
meilleurs  d’entre  nous  ne  savent  s’en  défendre. 

Libre  aux  moralistes  chagrins  de  flétrir  l’envie 
comme  un  vice  stérilisant  : 

L'Envie  aux  doigts  crochus,  au  teint  pâle  et  livide... 

la  plus  triste  et  la  plus  basse  des  passions  humai¬ 
nes,  un  sentiment  honteux  qu’on  n’ose  afficher 
parce  que  ce  serait  un  aveu  d’infériorité,  d’im¬ 
puissance,  de  méchanceté. 

Nous  autres,  démocrates,  sachons  reconnaître 
que  l’envie  joue  un  rôle  utile  dans  la  Société  mo¬ 
derne. 

latros,  l’humble  latros,  les  pieds  dans  la  boue, 
attend  stoïquement  le  tramway  sous  la  giboulée; 
l’auto  de  Proxagore,  le  grand  chirurgien,  en  pas¬ 
sant  l’éclabousse;  latros  peut-il  se  défendre  de 
jeter  un  regard  d’envie  sur  la  limousine  luxueuse 
où,  douillettement,  se  prélasse  l’heureux  confrère  ? 


Lui  ferez-vous  un  crime  d’un  sentiment  si  humain  ? 

Dans  les  temps,  anciens  et  déjà  fabuleux,  où 
les  médecins  pouvaient  se  réunir  autour  "d’une 
poularde  truffée  et  d’un  bourgogne  authentique, 
qu’auraient  été  les  dîners  de  confrères  si  l’on 
n’avait  pu  passer  en  revue  et  égratigner  copieu¬ 
sement  les  fortunés  de  la  profession  ? 

Que  deviendraient  les  Sociétés  savantes  si 
l’Envie  ne  poussait  un  chacun  à  chercher  des 
arguments  pour  démolir  la  communication  que 
vient  de  faire  le  collègue. 

Pendant  la  guerre,  dans  les  hôpitaux  de  l’ar¬ 
rière  ou  du  front,  nous  autres,  chirurgiens, 
aurions-nous  pu  obtenir  des  salles  propres  et 
des  pansements  bien  faits,  si,  en  vantant  M*‘®  Rose 
devant  M"*  Marguerite  elles  deux  devant  M'*°  Vio¬ 
lette,  nous  n’avions  pas  su  entretenir,  dans  nos 
charmants  bataillons  d’infirmières,  une  saine  et 
louable  émulation  ?  Certains  confrères,  sur  ce 
terrain,  se  dévoilèrent  psychologues  profonds, 
stratèges  incomparables,  tacticiens  hors  ligne; 
ils  firent  des  merveilles;  les  résultats  que  la 
jalousie  féminine  leur  a  donnés,  le  sourire  aux 
lèvres,  la  discipline  militaire  aurait-elle  pu  les 
arracher  à  des  infirmiers  atones,  dépourvus  de 
toute  envie,  même  de  l’envie  de  travailler? 

Jeunes  gens  que  la  tarentule  politique  a  piqués 
dans  la  fleur  de  l’âge,  ô  vous  qui  ne  voyez  déjà 


Dans  fous  les  cas  ou  vous  ordonniez  l’UrotrOpine,  prescrivez 
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dans  le  Droit  ou  la  Médecine  qu’une  galerie  sou¬ 
terraine  pour  arriver  au  Parlement,  étudiez  les 
modalités  de  l’envie  chez  vos  contemporains, 
apprenez  à  fouiller  leurs  âmes  pour  dénicher  les 
jalousies  cachées,  c’est  le  ressort  qui  vous  ser¬ 
vira  pour  animer  les  marionnettes  humaines. 
C’est  en  sachant  jouer  de  l'envie  des  ma.s«es 
qu’on  obtient  une  place  sur  les  bancs  de  la 
Chambre  ou  dans  les  fauteuils  du  Sénat;  une  fois 
arrivé,  c’est  en  éveillant  adroitement  les  jalousies 
des  collègues  qu’on  pousse  un  assaut  triomphant 
contre  un  Ministère. 

Depuis  les  temps  historiques,  les  réformateurs 
et  les  révolutionnaires  ont  toujours,  pour  par¬ 
venir,  utilisé  le  môme  levier,  simple,  puissant, 
toujours  sûr,  l’envie  :  l’envie  des  pauvres  contre 
les  riches,  l’envie  de  ceux  d’en  bas  contre  ceux 
d’en  haut. 

Tout  le  talent  des  démagogues  de  grand  style 
consiste  à  grimer  l’envie  au  goût  du  jour,  à  savoir 
lui  imposer,  suivant  l’époque,  le  masque  do  la 
Sainteté,  de  la  Justice  ou  du  Progrès. 

Savoir  utiliser  l’envie  c’est  l’A.  B.  C.  de  la 
politique;  c’est  la  moitié  de  l’art  de  parvenir. 

üui,  mais  il  ne  s’agit  pas,  à  l’heure  actuelle,  de 
faireoparvenir  aux  honneurs,  au  pouvoir,  tel  ou 
tel  personnage  plus  ou  moins  génial,  plus  au 
moins  ambitieux  ;  il  s’agit  avant  tout  de  faire  vivre 
notre  pays,  de  lui  rendre  et  santé  et  vigueur. 
Ruines  à  relever,  finances  à  restaurer,  mutilés  à 
secourir,  une  tâche  formidable  nous  attend  :  est- 
ce  le  moment  de  nous  envier,  de  nous  exclure,  de 
chercher  à  nous  diminuer  les  uns  les  autres?  Fils 
d’une  même  patrie,  associés  dont  les  intérêts  sont 
étroitement  solidaires,  nous  avons  besoin  d’union, 
de  concorde;  à  l'heure  présente,  nous  n'avons 
que  faire  de  l’Envie. 

P.  UliotOSSLS. 


A  IMOS  ABONNÉS 


AUGMENTATION  DU  PRIX  DE  L’ABONNEMENT 
AlaJqré  la  résislance  qup  nous  avons  syslé- 
wntir/up/iicnt  op/josée  aux  auginunlatioiis,  nous 
soniiiiüs  débordés  par  las  prix  du  papiur,  de 
l'inipiTssion,  du  broclwiie,  etc.,  qui  ne  ce.'isent 
do  s'élever  surlout  depuis  trois  mois  :  lo 
pa/iier  particulièrement,  dont  LA  PRESSE 
A/EÜICALE  est  un  r/ros  consommateur  à  cause 
du  nombre  des  numéros  et  du  chiiïre  de  son 
tirage,  est  actuellement  devenu  une  matière 
rare  qui  vaut  de  sept  à  linil  lois  plus  qu'avant 
gmn'rc.  Si  nous  ne  voulons  abandonner  aucun 
drs^  éléments  qui  ont  assuré  à  LA  PRESSE 
MERIPALE  le  premier  rang  parmi  les  jour¬ 
naux  de  Médecine,  c'esl-à-dire  ne  renoncer  ni 
à  la  publication  bi-bebdomadaire,  ni  à  l’abon¬ 
dance  des  matières,  qui  lorment  plus  de  1.300 
pages  par  un  ;  si  nous  tenons  à  continuer  à 
donner  à  nos  lecteurs  des  informations  com¬ 
plètes  et  rapides,  des  comptes  rendus  des 
principales  Sociétés  savantes,  des  analyses 
abondantes  des  publications  médicales  fran¬ 
çaises  et  étrangères,  il  nous  faut  augmenter  nos 
ressources  et  pour  cela  demander  à  nos  abonnés 
un  sacriliee. 

Mous  sommas  persuadés  qu'ils  nous  donne¬ 
ront  f  appui  que  nous  leur  di  mandons  pour 
traverser  une  crise  qui,  frappant  toutes  les 
publications.  Journaux  et  revues,  les  oblige  à 
augmenter  provisoirement  leurs  prix. 

.-l  partir  du  Alai  1330,  les  prix  d’abonne¬ 
ment  seront  ainsi  nwdilies  ; 

Un  an.  Six  mois. 

Fua.n'cje.  ...  30  l'ii.  15  tu. 

Etiiangiîu  .  .  40  TU.  20  tu. 

Le  Tni.x  ou  XU.MÉUO  :  0  fu.  50. 


Ces  prix  sont  appticabtes  à  tous  les  abonnements 
qui  seront  reçus  à  partir  du  i"'  Mai,  quel  que  soit 
leur  date  de  déparât. 


LETTRE  DE  HOLLANDE 


HECTOR  ÏREUB 

l"  Août  1856  —  7  Avril  1920 


Les  journaux  de  ce  soir  nous  apportent  la  nou¬ 
velle  ([lie  le  professeur  H.  Treub  est  décédé  ce 
matin  à  4  heures. 

La  perte  est  irréparable  et  incalculable,  tant 
pour  la  France  que  pour  nous. 

Pour  bien  des  Français  ce  sera  inutile  de  con¬ 
sacrer  ces  quelques  mots  à  sa  mémoire.  Ces  mots 
d'un  adieu  suprême  à  l’ancien  maître,  à  celui  qui 
en  Hollande  lut  peut-être  le  seul,  qui  —  on  peut 
bien  le  dire  —  dans  le  moni^e  scientifique  hollan¬ 
dais  a  pris  si  ouvertement  parti  pour  l'Entente  et 
surtout  pour  la  France. 

Ne  fut-ce  pas  lui  qui,  au  commencement  de  la 
guerre,  a  vendu  les  livres  allemands  de  sa  biblio¬ 
thèque  au  profit  de  la  Croix-Rouge  française  ? 
Qui  avant,  mais  surtout  pendant  la  guerre,  n’a 
cessé  non  pas  seulement  de  défendre  la  France  et 
l’Entente,  mais  d’une  façon  très  militante  a  atta¬ 
qué  partout,  dans  le  journal  le  7'clegraaf  et 
ailleurs,  l’Allemand  et  tout  ce  qu'il  y  avait  d’Alle¬ 
mands  dans  nos  Universités,  dans  noti  e  politique 
et  dans  la  vie  hollandaise. 

C’était  le  grand  porteur  et  le  grand  propaga¬ 
teur  de  l’influence  françai.^e  dans  la  Hollande  et 
de  tout  ce  qui  vient  de  la  France. 

Treub  fut  —  en  dehors  des  décorations  hollan¬ 
daises  qu’il  tenait  —  commandeur  dans  la  Légion 
d’honneur. 

Il  a  écrit  en  plus  de  toutes  les  brochures  sur 
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des  questions  médicales,  sociales  et  médico¬ 
sociales,  en  plus  de  nombreux  discours  et  articles 
pour  la  propagande  française,  deux  livres,  deux 
monuments  de  la  science  hollandaise  ;  l'un  sur 
l’obstétrique,  l'autre  sur  la  gynécologie,  tous  les 
deux  arrivés  à  leur  6®  édition,  chose  exception¬ 
nelle  dans  notre  paj's,  noyé  dans  la  vague  de 
littérature  médicale  allemande,  et  tous  deux 
pénétrés  d’idées  et  d’esprit  français,  comme  toute 
sa  façon  de  faire,  do  dire  et  de  penser  était 
imprégnée  de  la  France.  Tout  ce  qui  venait 
d’outre-Rhin  lui  répugnait  pour  ainsi  dire. 

Nommé  professeur  en  1887,  il  n’a  vécu  que 
pour  ses  étudiants,  et  sa  clinique  de  l’Université 
d’Amsterdam  était  une  des  mieux  outillées,  elle 
avait  une  renommée  européenne. 

La  France  a  perdu  en  lui  un  adorateur  pas¬ 
sionné  et  la  perle  qu’elle  vient  d’éprouver  par  sa 
mort,  par  rapport  à  son  infliience  dans  la  Hollande, 
est  lourde  et  sera  sentie  encore  longtemps. 

L’Université  d  Amsterdam  a  été  bien  éprouvée 
ces  dernières  années  :  d’abord  Winkler,  le  neu¬ 
rologiste  qui  part  pour  Utrecht;  Rotgans,  le 
chirurgien  qui  a  démissionné;  puis  Pel  qui  est 
mort  et  maintenant  Treub. 

H.  R. 


UNE  ÉPIDÉMIE  D’ALOPÉCIE 


Pendant  la  retraite  allemande,  en  1918,  nos  trou¬ 
pes  entrèrent,  dans  leur  avance,  en  des  régions 
où  la  population  avait  vécu  pendant  quatre  années 
dans  un  état  de  servitude  presque  intolérable,  et, 
au  bout  de  ce  temps,  se  trouvait  démunie  de  la 
plupart  de  ses  biens  que  l'ennemi  avait  volés 
en  reculant.  Dans  leur  retraite,  les  Allemands 
avaient  enlevé  la  récolte  de  pommes  de  terre, 
ainsi  que  tous  les  bestiaux  de  ferme  et  les  ani¬ 
maux  de  basse-cour  et  le  blé  battu  ;  et  dans  les 


endroits  où  le  blé  n’était  pas  encore  battu,  ils 
l’avaient  incendié.  Tout  le  linge  était  emporté,  et 
les  articles  en  métal  enlevés,  pendant  que  les 
matelas  furent  découpés  en  lames  sous  prétexte 
—  comme  on  me  l’a  dit  —  que  les  civils  y  avaient 
caché  de  l’argent.  Autour  de  Douai  et  dans  la 
région  du  canal  de  l'Escaut  et  du  canal  du  Jard 
la  campagne  était  inondée,  et  la  population  fut 
forcée  d’évacuer  les  maisons;  elle  fut  envoyée  eu 
Belgique  et  en  Hollande,  à  pied  ou  par  péniches, 
poussée  par  les  Allemands  en  retraite;  et  par 
conséquence  nous  entrions  dans  des  régions 
complètement  dévastées. 

Cette  évacuation  des  civils  était  conduite  d’une 
manière  impitoyable,  et  elle  infligea  beaucoup  de 
misère  qui  aurait  pu  être  très  bien  évitée.  La 
population  commençait  à  revenir  après  l’armis¬ 
tice,  c’est-à-dire  au  commencement  de  l’hiver, 
et  se  trouvait  sans  ressource;  même  les  maisons 
ne  pouvaient  plus  la  garantir  du  mauvais  temps, 
à  cause  de  la  destruction  des  carreaux  des  fenê¬ 
tres.  Par  suite  de  la  destruction  des  chemins  de 
fer  et  des  canaux,  on  n’avait  ni  nourriture,  ni 
charbon,  dans  ces  régions  qui  se  trouvaient 
obligées  d’utiliser  le  ravitaillement  de  secours 
organisé  par  les  autorités  militaires.  En  revenant, 
beaucoup  de  civils  souffraient  do  l’influenza, 
qu’ils  attrapèrent  pendant  l’évacuation  et  l’entre- 
mélange  de  tout  le  monde.dans  les  granges  et 
dans  les  péniches,  en  route,  avait  semé  la  gale 
partout  et  parmi  toutes  les  classes  de  la  popula¬ 
tion,  et  aussi  (mais  moins  fréquemment)  la  teigne 
dartreuse.  Une  variété  de  troubles  nerveux  était 
manifeste  parmi  ces  personnes  par  suite  de  tout 
ce  qu’elles  avaient  subi;  et,  parmi  les  vieillards, 
la  faiblesse  cardiaque,  qui  n’était  pas  rare, 
était  accompagnée  d’hydropsie,  et  se  montra 
souvent  fatale.  L’exposition  continuelle  aux  intem¬ 
péries  et  les  privations  de  cette  époque  pro¬ 
voqua  dans  un  certain  nombre  de  cas  l’urémie 
chez  ceux  qui  souffraient  de  mal  de  bright  chro¬ 


nique,  et  qui,  dans  dos  circonstances  plus  favo¬ 
rables,  auraiei  l  pu  continuer  à  vivre  l■(■nfcr- 
tahlemenl  pendant  une  prrioile  prolongée;  et 
chez  ceux  la  aussi  le  traitement  médical  n’avait 
pas  assez  d(t  succès. 

Pendant  les  cinq  mois  passés  dans  ces  parages 
avant  ma  démobilisation,  beaucoup  de  soulfranccs 
et  de  privations  graves  se  présentaient  à  mon 
observation,  car  une  grande  partie  de  ma  journée 
se  trouvait  occupée  en  faisant  mon  possible  pour 
ces  malheureux,  qui  étaient  presque  entièrement 
privés  de  soins  médicaux  et  de  médicaments  ;  les 
pharmacies  locales  et  les  dépôts  du  Comité  de 
secours  hispano-américai;i  avaient  été  soit  pilles, 
soit  ravagés  de  mauvaise  volonté  par  les  Alle¬ 
mands  qui  rerulaient.  Je  soignais  rnoi-meme  entre 
douze  et  treize  mille  (12.380)  cas  de  maladies  des 
plus  divers,  parmi  'es  civils,  les  prisonniers  de 
guerre  rapatriés,  et  les  soldats  français  et  belges 
en  permission,  qui  venaient  me  visiter  de  [)as 
moins  de  neuf  communes  françaises  et  de  trois  de 
l’autre  côté  de  la  frontière  belge.  Chacune  de  ces 
personnes  me  visitait — ou  je  les  visitais  —  d’une 
à  cent  fois  pendant  la  durée  de  leurs  maladies;  il 
y  avait  une  journée  dans  lacpielle  pas  moins  de  45 
nouveaux  me  visitèrent,  le  maximum  de  malades 
civils  que  j’avais  soignés  dans  une  seule  journée 
étant  de  95  ;  et  en  même  temps  je  continuais  mon 
travail  militaire  habituel.  Bientôt  je  trouvais  qu’il 
m’était  impossible  de  faire  toutes  les  visites  à 
domicile  qu’on  me  demandait,  et  j’avais  dû  refuser 
de  me  lever  pour  faire  des  visites  nocturnes. 

L’état  de  tension  nerveuse  et  les  chagrins  de  la 
longue  occupation  allemande  suivie  de  l’évacua¬ 
tion  forcée,  déterminèrent  la  production  d’une 
variété  de  désordres  fonctionnels,  de  la  dépression 
mentale  «  sans  souci  »  jusqu’à  de  la  folie.  Il  y 
avait  des  cas  nombreux  d’herpès  zoster  et  des 
névralgies  diverses,  même  de  l’hémicrânie.  Les 
ulcères  cornéens  étaient  extraordinairement  nom¬ 
breux,  et  il  y  avait  une  quantité  de  cas  d’intoxica- 
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lions  thyroïdiennes  de  divers  types  et  degrés 
plus  ou  moins  accentués.  Mais  peut-être  la  plus 
frappante  parmi  toutes  les  maladies  diverses  que 
je  soignais  à  celte  époque  était  la  fréquence  avec 
laquelle  les  malades  se  plaignaient  —  et  souvent 
c’était  la  seule  raison  pour  laquelle  ils  m’avaient 
visité  —  d’une  chute  copieuse  des  cheveux.  De 
tous  ces  malades,  2,2  pour  100  se  plaignaient  de 
cet  accident  :  proportion  qui  ne  peut  être 
comparée  avec  celle  que  l’on  a  l’habitude  de 
trouver  dans  une  clientèle  civile  des  temps  nor¬ 
maux.  L’importance  d’une  telle  fréquence  peut 
être  mieux  comprise,  quand  on  cite  l’opinion  de 
feu  sir  Thomas  Mc  Cail  Anderson'  qui  disait  que 
l’alopécie  simple  est  «  une  maladie  fréquente  », 
parce  que  dans  son  expérience  de  spécialiste  en 
dermatologie,  il  l’avait  trouvée  89  fois  parmi 
12.000  cas  consécutifs  de  maladie  de  la  peau.  C’est 
une  proportion  de  0,74  pour  100  parmi  les  mala¬ 
dies  entièrement  cutanées,  et  cela  signifie  sans 
doute  dans  la  clien'  te  ordinaire  une  proportion 
dix  ou  douze  fois  plus  rare,  quoique  (comme 
indiqué  ci-dessus)  je  trouvais  que  c’était  la  plainte 
de  plus  de  2  p.  100  de  ces  malheureuses  victimes 
de  la  guerre.  De  la  table  statistique  compilée  par 
Jonathan  Hutchinson  des  records  de  l’hôpital  de 
Nuremberg  pour  la  période  décennale  de  1882- 
1891,  il  apparaît  qu’il  n’y  avait  aucun  cas  d’alo¬ 
pécie  parmi  2.296  cas  de  maladies  de  peau 
«  qui  semble  montrer  l’alopécie  en  aire  comme 
une  maladie  excessivement  rare  »,  disait-il. 

Une  autre  caractéristique  saillante  était  que 
cette  perte  de  cheveux  n’était  pas  apparue  au 
moment  que  l’on  aurait  supposé,  pendant  la  durée 
de  ces  misères  et  de  ces  alertes,  mais  qu’elle 
semblait  être  de  la  nature  d’une  réaction  de  la 
tension  nerveuse  prolongée  et  de  ces  quatre 
années  de  malnutrition,  se  montrant  dans  un  cas 

t.  Mc  Cxi-L  Anderson.  —  Treatisc  on  Discases  of  lhe 
Skin,  2'  édit.,  1894,  p.  44. 


dans  le  mois  de  Décembre,  dans  dix-neuf  cas 
en  Janvier,  dans  six  de  plus  en  Février,  et 
encore  dans  deux  de  plus  en  Mars,  antérieur  à  la 
réception  de  mes  ordres  de  me  rendre  en  Grande- 
Bretagne  pour  ma  démobilisation.  Ainsi  la  plu¬ 
part  de  ces  cas  s’étaient  montrés  dans  les  deux 
mois  qui  suivaient  l’armistice  immédiatement; 
parce  que,  naturellement,  les  cheveux  avaient  du 
commencer  à  tomber  au  moins  pendant  une  petite 
période  avant  que  le  malade  s’inquiéttît  de  cette 
chute  et  vînt  me  visiter  pour  se  faire  soigner. 

Parmi  ces  cas  il  y  avait  deux  qui  étaient  de  la 
nature  d’alopécie  en  aire,  et  dans  tous  deux  les 
malades  étaient  mâles;  dans  deux  de  plus  il  y 
avait  une  séborrhée  de  tête  qui  pouvait  avoir  quel¬ 
que  signification  causale  —  mais  qui,  étant  donné 
leur  association  avec  les  autres  cas  dans  cettè  épi¬ 
démie,  probablement  ne  l'avaient  pas  —  parmi 
ces  malades  l’un  était  un  homme  et  l’autre  une 
femme.  Si  l'on  ne  tient  pas  compte  de  ces  quatre 
cas,  il  nous  reste  encore  23  cas  —  un  seulement 
étant  mâle  —  dans  lesquels'il  y  avait  une  chute 
abondante  des  cheveux  de  la  tête  à  un  tel  point 
que  dans  plusieurs  exemples  le  cuir  chevelu 
commençait  partout  à  être  visible  à  travers  un 
maigre  duvet,  et  dans  un  de  ces  cas  même  les 
sourcils  avaient  disparu.  Ces  23  cas  s’observèrent 
à  des  âges  allant  de  l’enfance  à  la  vieillesse, 
s’étendant  de  8  à  52’ans  ;  leur  âge  moyen  était 
entre  23  et  24  ans,  mais  la  majorité  était  distribuée 
entre  15  et  22  années. 

Une  perte  excessive  des  cheveux  est  acceptée 
comme  une  conséquence  occasionnelle  de  diverses 
maladies  épuisantes  et  les  histoires  racontées  par 
ces  malades  indiquaient  qu’il  y  avait  quelques- 
uns  qui  avaient  subi  diverses  maladies  pendant 
la  période  de  leur  évacuation  par  les  Allemands. 
Trois  de  ces  malheureux  avaient  été  atteints  de 

2.  Hutchinson.  —  Archives  o/  Surgerÿ,  t.  IV,  1893, 
p.  t.38. 


l’influenza,  et  un  quatrième  d’une  pneumonie  pen¬ 
dant  leur  séjour  à  l’étranger  ;  une  autre  avait  été 
admise  dans  un  hôpital  belge  à  cause  de  son  état 
de  faiblesse  et  d’inanition  ;  une  avait  été  malade 
de  la  scarlatine  et  une  de  la  fièvre  typhoïde  pen¬ 
dant  qu’elles  erraient  de  place  en  place  sans  abri 
ni  nourriture.  Une  autre  femme,  souffrant  de  la 
maladie  d’Addison,  avait  été  forcée  de  quitter  sa 
propre  maison  comme  tous  les  autres,  quoiqu’elle 
n’eûl  pas  quitté  son  lit  pendant  les  trois  années 
précédentes,  et  qu’elle  fût  extrêmement  débile 
et  tout  à  fait  inapte  à  souffrir  le  moindre  déplace¬ 
ment  :  ces  considérations  étaient  sans  valeur  aux 
yeux  des  Allemands  qui  ne  modifiaient  pas  pour 
cela  leur  attitude  envers  les  malheureux  civils  des 
régions  envahies.  Dans  un  autre  cas  la  malade 
allaitait  un  enfant  au  sein,  un  facteur  contribuant 
sans  doute  â  abaisser  sa  vitalité.  Mais  les  ori¬ 
gines  princicipales  dans  tous  ces  cas  étaient  la 
tension  nerveuse,  les  chagrins  qu’ils  avaient  dû 
subir  depuis  longtemps;  le  tout  combiné  avec 
quatre  années  de  nutrition  défectueuse. 

Captain  W.  J.  Rctherfuhd, 
Docteur  en  médecine  ,)B.  A.  M.C.). 

HYGIÈNE  PRATIQUE 

VIN&T-CINQ  ANNÉES 

DE  SÉROTHÉRAPIE  ANTIDIPHTÉRIQUE 

Le  D''  Louis  Martin  vient  de  publier  dans  la  Hevue 
d' Hygiène  et  de  Police  Sanitaire  les  résultats  d’une 
expérience  de  25  ans  en  sérothérapie  antidiphtérique. 

Mortalité  pour  100  000  habitants.  —  Envisageons 
d’abord  la  mortalité  pour  100  000  habitants.  Avant 
la  sérothérapie,  les  plus  fortes  mortalités  enregis¬ 
trées  par  100  OOÔ  habitants  sont  de  200  décès  (Ber¬ 
lin,  1883),  de  100  décès  pour  Paris  (1882);  depuis  la 
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sérothérapie,  la  plus  forte  mortalité  a  été  de  27,7  |  des  entrants  avaient  été  opérés;  le  nombre  des  iuter- 

pour  Paris  pendant  l’épidémie  dé  1901-1902.  Le  Tentions  est  désormais  de  moins  de  15  pour  100. 

chiffre  de  27,7  morts  pour  100. 000  habitants  est  excep-  1  A  l’hôpital  Pasteur,  de  1900  à  1919,  ont  été  hospi- 
tionnel;  voici  en  regard  de  ce  maximum  les 

chiffre»  mini/na  observés  ;  6,4  pour  100.000  .  ■  '  '|  „  yV;  Vi'~i4  '"■»  ’ 

pour  cette  ville  en  1906;  3  pour  100.000  au  .  S‘*|  Si  ®  i  *  ^  «jg;  g ,  ji  * .  g  1  ÿ .  =  >  g  |  S' ®  i  S!  »  I  *  s  î 

Havre  en  1908,  et  2,6  pour  100.000  pour  -i r,  i -i  -  - . i  -  -'I"  ~ 

Utrecht  en  1908;  en  général  avant  la  séro-  I  , _ -i- liOKliiiDn'É  T- 

thérapie,  la  mortalité  m^>yenne  pour  1 00,000  :  :  ■  •  .  \ 

habitants,  inférieure  à  100,  était  supérieure  ■  ÎTo  ■  -j  - 

à  50.  Depuis  la  sérothérapie,  la  moyenne  des  speo  .jt|Ô4^-j--  J  . 

décès  est  presque  toujours  de  moins  de  20  - |--i- 4  . 

et  souvent  de  moins  de  10  pour  100.000  habi-  î”  '  •  |  I  l 

Les  meilleurs  résultats  ont  été  obtenus  “J"  ^  -  f  — j-  i 

par  les  pays  et  les  villes  qui  ont  la  meilleure  «oo  -  V-a  as-  i  -  i '-■'i  SioiR  S  ;  f  !  ' 

organisation  hygiénique,  qui  distribuent  et  .tooe  ”  1:  îT-'f ^  '  I  i  —  -  l'¬ 
utilisent  le  plus  largement  le  sérum  anti-  ‘‘JS  -i  a  ’  '  i- 

Statistiques  hospitalières.  —  Pendant  les  ^  ,  r  ^  ■  t;  ,  i  _ . 

années  1890,  1891.  1892,  1893,  3.971  enfants 

étaicut  entrés  au  pavillon  de  la  diphtérie  à  'iZ  _  I  ^ 

l'hôpital  des  Eufants-Malades  et  avaient  lôitor  ,.  ._  ,  .  . . , .  . V ^  ^ 

fourni  2  029  décès,  ce  qui  donne  une  morta-  -  -  ,^0R1ALÏ  lE,  ,  . 

lité  moyenne  de  51,75  pour  100.  Pour  les  MORTALnE  A’S’SL'ES  tb ’StoYÊ'^llVE  DE  1  R<>u  A  l»9q.  =143' 

cas  traités  par  le  sérum  du  1»'^  Février  au  ^  |  |  «T7|7^  .  ^,  -,rTT]^r, 

24  Juillet  1894,  la  mortalité  fut  de  24,5  9«o_4..,^, — ^ —  r-î-ji-  . -^--4  r  J  T  r  î- 

pour  100.-  8  eSt-  3"  JrT__  3  \  VI  "-"j  ZCZ-X  -fj-  1 

C'est  ce  chiffre  qui  a  été  donué  par  M.  Roux 

suite.  Le ''Chiffre  minimum 'dans' ce  même  '*  \t 
hôpital  a  é^ié^obun,,  ea^  1904  p^ar  MM.  Marfau  S8|o 

mais  dans  ce  même  hôpital  des  Enfants-  ^  At,  . 

Malades  de  10  pour  100  environ.  _  Tableau  I.  -  Ville  de  Paris  :  Statistique  de  la  diphtérie. 

Les  croups  opérés  donnaient  une  mortalité 

de  73  pour  100,  elle  est  désormais  voisine  de  20  pour  talisés  1,624  malades  qui  ont  donné  133  décès,  soit 
100;  mais  il  y  a  plus  ;  le  nombre  des  interventions  a  une  mortalité  de  8,18  pour  100. 

considérablement  diminué.  Pour  les  années  1887  à  En  général,  dans  les  hôpitaux,  la  mortalité  globale 
1894,  à  l’hôpital  des  Enfanis-Malades,  36  pour  100  évolue  entre  10  et  15  pour  100. 


'  J«ORlALïp;, 
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fableau  I.  —  Ville  de  Paris  ;  Statistique  de  la  diphtérie. 

lalisés  1.624  malades  qui  ont  donné  133  décès,  soit 
me  mortalité  de  8,18  pour  100. 

En  général,  dans  les  hôpitaux,  la  mortalité  globale 
svolue  entre  10  et  15  pour  100. 


(Dans  les  hôpitaux,  la  mortalité  a  toujours  été 
moindre  que  celle  annoncée  à  Budapest;  le  gain 
relevé  est  ordinairement  de  plus  de  deux  tiers  sur 
les  statistiques  antérieures  à  la  sérothé- 

-r-~.  La  diphtérie  dans  l'armée.  —  La  diphtérie 

-  était  plutôt  rare  dans  l’armée  française  avant 
-■  I  la  sérothérapie,  puisqu’on  enregistraitchaque 

,  ._  année  de  4  à  600  cas. 

— ■  D'après  Bayeux.  de  1888  à  1894,  il  y  a  eu 

3.551  malades  et  393  décès,  soit  une  moyenne 
do  11,07.  Dès  les  années  1895  et  1896, 
la  mortalité  moyenne  est  tombée  à  5,65  pour 
s'améliorer  progressivement  ;  la  mortalité 
moyenne  de  1897  à  1914  n’est  plus  que 
,  de  3,3. 

g!  Pendant  la  guerre,  la  diphtérie  a  été  efü- 

cacemerit  combattue  et  bien  traitée;  voici 
=  les  chiffres  que  le  médecin-major  Couturier 
U  ®  voulu  relever. 

VjN  Pendant  les  cinq  années  de  guerre,  pour 

-  -  l’armée  de  l’intérieur,  c’est-à-dire  pour  les 

hôpitaux  situés  en  dehors  de  la  zone  des 
armees,  il  y  a  eu  15.271  malades  et  378 
décès,  ce  qui  donne  une  mortalité  de  2,4 
■  ,  pour  100. 

L— T-  Pour  la  zoue  des  armées,  on  a  relevé 

[Z  -  11.433  malades  et  229  décès,  soit  une  mor- 

-^j-  î  talité  de  2  pour  100. 

-Z-  StcAistique  de  la  Ville  de  Paris.  —  Dans 

le  tableau  de  la  statistique  des  vingt-cinq 
—  -  années  pour  la  Ville  de  Paris,  on  voit  bien, 
tEiSZ  année  par  année,  l’état  de  la  morbidité  et  de 
la  mortalité  ;  tandis  que,  avant  la  sérothé- 
iBi'r.  rapie,  il  mourait  chaque  année  1,432  per- 
j  sonnes,  le  nombre  des  morts  est  descendu  à 
;  ~  !  i  130  dans  les  dernières  années. 

Sur  un  graphique  qui  indique  de  cinq 
en  cinq  années  la  mortalité  moyenne  de  la 
diphtérie  pour  la  Ville  de  Paris,  on  voit 
I  qu’il  y  a  un  gain  considérable  entre  1893  et  1898. 
Entre  1898  et  1903,  l’amélioration  est  encore  im¬ 
portante  :  puis,  les  courbes  se  rapprochent;  mais 
I  toujours  la  courbe  la  plus  récente  est  au-dessous  de 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid. 
lodalgol  (Iode  organiqitej. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TU  BERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etc. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  geistro-intestinale 


«  Il  n’est  nas  douteux 
qu’eu  niellant  en  éoi- 
denre  des  ine.tnux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
l‘rofesseur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  Ihérapeutique 


«  Les  travaux  de 
il/.  Cussac,  hiisés  sur 
l’absorption  ae  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  ii  ne  lin  une  dans 
t’utitisahoii  du  liquide 
iiinriii  ou  point  de  vue 
thérapeiitiq'ie.  » 

D'  F  GARRIGOU, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

''LA  BIOMARINE"  à  dieppe 


Laboratoire  d’àtudes  à  Biarritz  —  Oirsetsue;  A,  CUSSAC,  Ooodur  ta  Phsrmsels. 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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la  plus  ancienne  et  la  meilleure  moyenne  est  celle  de 
1918.  Pour  fixer  celte  amélioration  par  des  chiffres, 
nous  indiquerons  pour  chaque  période  les  maxirna  et 
les  miniiiia. 

Avant  la  sérolhériipie,  la  moyenne  maxirna  était 
de  45  et  la  mortalité  minima  de  14  morts  par 
semaine. 

Pour  1898,  nous  notons  maxirna  :  20,  minima  :  6 
Pour  1903,  —  —  13,  —  2  H 

Pour  1908,  —  —  7,  —  3  ^ 

Pour  1913,  —  —  7,  -  2  S  ï 

Pour  1918,  ,  —  —  4,  —  1  ^  £ 

Si  on  compare  la  courbe  de  1918  avec 
celle  qui  représente  la  mortalité  moyenne 
des  années  qui  ont  précédé  la  sérothérapie, 
ou  voit  bien  que  le  gain  est  de  plus  de  neuf  ibot  I 
diiicmes.  En  d'autres  ternies,  il  faut  actuel¬ 
lement  dix  années  pour  obtenir  le  total 
des  décès  d’une  seule  année  avant  la  séro¬ 
thérapie. 

Devant  celte  constatation  obtenue  en  com-  iiujii 
parant  des  moyennes,  il  ne  peut  être  ques¬ 
tion  d  atténuation  de  m  ilndie,  ou  d’autres 
facteurs,  et  il  est  impos'-ible  de  nier  l'in¬ 
fluence  du  sérum  antidiphtérique. 

Pe  t  on  espérer  obtenir  de  meilleurs  ré- 
sultats  ?  Nous  n'hésiious  pas  à  répondre  que 

Il  'aut  d  aborl  que  le  médecin  conserve  la  iqih 
confiance  qu’il  a  dans  le  sérum  antidj^hté- 
rlque,  car  il  est  spécifique  et  les  chiffres  IZZZJ 
mouireut  qu’il  est  efficace. 

L’action  du  sérum  est  certaine  quand  on  ivo 
peut  intervenir  dès  les  premirres  hcu  es  de 
la  maladie  et  pratiquer  une  injection  pré¬ 
coce,  il  importe  donc;  de  faire  un  diagnostic  _ 

clinique  rapide  ;  c’est  parfois  difficile,  mais 
dès  qu  on  soupçonne  la  diphtérie,  nous  con¬ 
seillons  d’injecter  du  sérum  sans  attendre 
que  l’examen  bactériologique  ait  confirmé 
le  diagnostic,  toute  hésitation  est  nuisible  au 
malade. 

Dans  certains  cas,  le  diagnostic  n’est  pas  fait 
parce  que  les  circonstances  tout  telles  qu’elles, 
éloigueut  l’idée  de  la  diphtet ie.  Le  médecin  connaît 


s  clients  et  il  qait  que  depuis  des  semaines,  des  les  convalescents  de  diphtérie  que  lorsqu’ils  n’ont 
ois,  il  n’y  a  pas  eu  de  diphtérie  dans  leur  voisinage,  plus  de  bacilles  diphtériques  dans  la  gorge.  Il  serait 
ns  ces  cas  il  est  appelé  tardivement  et  il  assiste  même  utile  de  prévenir  les  autorités  hygiéniques  ou 


montre  le  plus  souvent  qu’il  y  a  e 


malade.  L’enquête  médicales  des  dépit 
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un  convalescent  de  diphtérie  venu  dans  le  pays.  Disons 
Jusqu’ici  on  n’a  pas  assez  combattu  la  propagation  veineuse 
de  la  diphtérie  par  les  convalescents  qui  sont  des  sans  crai 
porteurs  de  germes  virulents  très  contagieux  II  est  le  sérum 


donc  indispensable  de  r 


2  commune  I  logique  et  de  l’injec 


es  des  déplacements  des  convalescents  de 
ie  et  de  renseigner  les  familles  sur  la  possi¬ 
bilité  d’une  contamination. 

Avant  la  guerre,  on  aurait  insisté  sur  la 
crainte  qu’inspire  l’anaphylaxie  dans  toute 
sérothérapie.  Bien  des  médecins  redoutaient 
les  réinjections  et  différaient  l’injection  du 

Pendant  la  guerre,  un  grand  nombre  de 
nos  confrères  ont  pratiqué  de  multiples 
injections  de  sérum  antitétanique  aux  blessés 
qui  bien  souvent  ont  reçu  deux  ou  trois 
injections  à  longs  intervalles  et  peu  à  peu 
ils  ont  acquis,  par  expérience,  la  conviction 
ferme  que  les  réinjections  sous-cutanées  ne 
provoquent  jamais  de  crises  anaphylactiques 
graves  chez  l’homme. 


Les  chiffres  nous  indiquent  qu’il  y  a  eu 
amélioration  progressive  et  continue;  pour 
la  plus  grande  part,  c’est  parce  que  les 
médecins  ont  de  mieux  en  mieux  employé  le 
sérum  mais  il  y  a  plus,  au  début  de  la  séro¬ 
thérapie  on  guérissait  rarement  les  diph¬ 
téries  graves  toxiques.  Depui®  quelques 
années  de  nombreux  observateurs  ont  con¬ 
seillé  d’employer  dans  ces  cas  de  très  hautes 
doses,  d’autres  ont  pratiqué  des  injections 
inlranausrulaires  ou  même  des  injections 
intraveinenses,  et  tous  ont  obtenu  des  g.ué- 
risons  da'  S  des  angines  considérées  comme 
fatales.  Quand  les  injections  iutraveineuses 
seront  plus  employées,  nous  verrons  de 

is  dès  maintenant  que  l’injertion  inlra- 
e  peut  être  utilisée  dans  les  cas  graves 
ainle  d’anaphylaxie  à  la  condition  de  diluer 
m  dans  neuf  fois  son  volume  d’eau  physio- 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  50  centigrammes  d’Extrait 


hydro-alcooliqiie  de  Valériane  sèche.  — 

S’il  faut  associer  la  médication  Kroimirée,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  jour,  ! 

Valéro- 
Bromuré 

Préparalion  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  VALÊRIANATE 
GABAIL  désodorisé  et  1  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 

ÉCH:^i:TTii..LOisrs  sxjK 

Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  Paris  (5®). 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Médecin  auxiliaire  de  complément  au  Maroc. 

D.  — -  Pourrais-je  demander  à  servir  deux  ou 
trois  ans  au  Maroc,  en  temps  de  paix,  au  titre  de  la 
réserve,  avec  le  grade  de  médecin  auxiliaire  ? 

R.  —  Réponse  négative.  On  n’accepte  que  des 
médecins  aides-majors  comme  stagiaires  pour 
deux  ans,  après  lesquels,  si  les  notes  sontbonnes, 
les  candidats  peuvent  demander  à  passer  dans 
le  cadre  actif,  sans  subir  le  concours  d'entrée  à 
ri'lcole  d’application  du  Val-de- Grèce. 

Le  grade  de  médecin  auxiliaire  n  existe  pas  dans 
la  loi  organique  des  cadres  de  l'armée. 

Cependant  la  loi  du  7  Août  1913  spécifie  que 
les  étudiants  en  médecine,  ayant  12  inscriptions  et 
une  année  de  service,  peuvent,  s’ils  ont  subi  avec 
succès  l’examen,  accomplir  comme  médecins 
auxiliaires  leurs  2“  et  3°  années  de  services.  Ils 
reçoivent  même  300  francs  comme  allocation  de 
première  mise  d' équipement,  non  renouvelable 
d’ailleurs,  en  cas  de  passage  au  grade  de  médecin 
aide-major  de  2^  classe  de  réserve. 

Mils  ne  figurant  plus  que  dans  les  cadres  de 
complément,  vous  ne  pouvez  servir,  au  delà  de  la 
durée  légale  du  service,  qu’en  rengageant  comme 
soldat  infirmier  dans  une  section  et  gagner  succes¬ 
sivement  les  grades  de  caporal,  sergent,  adju¬ 
dant  ;  ce  qui  ne  doit  pas  être  le  but  que  vous 
poursuivez.  , 

Aussi,  je  vous  conseillerai  de  terminer  vos 
études,  de  passer  votre  thèse  de  doctorat  et  de 
demander  à  être  nommé  médecin  aide-major  de 
2“  classe  de  réserve. 

Les  formalités  à  remplir  sont  ; 

1"  Demande  au  Directeur  du  Service  de  Santé 
du  corps  d’armée  de  votre  domicile; 

2°  Copie  du  diplôme  de  doctorat  certifiée  con¬ 
forme  par  l’autorité  civile; 


3”  Production  éventuelle  du  certificat  d’apti¬ 
tude  au  grade  de  médecin  auxiliaire  ; 

4"  et  5“  Extraits  de  l’acte  de  naissance  et  du 
casier  judiciaire. 

Quand  vous  aurez  été  nommé  médecin  aide- 
mafor  de  2“  classe  de  réserve,  faites,  par  la  voie 
hiérachique,  la  demande  d’alleç  servir  pendant 
deux  ans  au  Maroc  :  vous  obtiendrez  ainsi  pro¬ 
bablement  gain  de  cause. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LA,  MÉDECINE  À  TRAVERS  LE  MONDE 


La  grippe  espagnole  à  Varsovie. 

Le  professeur  Razlkowskl  a  publié  dans  la  Gazeta 
Lekarska  une  note  intéressante  sur  la  grippe  espa¬ 
gnole  à  Varsovie. 

La  maladie  se  manifeste  sous  des  formes  diverses. 
Très  souvent  ce  n’est  qu’un  simple  coryza  ou  une  pha¬ 
ryngite.  Plus  graves  sont  les  laryngites,  accompagnées 
quelquefois  d’un  laryngisme  prononcé,  nécessitant 
même  la  trachéotomie.  Fréquents  sont  les  cas  de 
bronchite  et  de  bronchiolite.  Enfin,  la  forme  la  plus 
grave,  c’est  la  broncho-pneumonie.  L’auteur  exprime 
l’opinion, que  l’agent  qui  provoque  cette  complica¬ 
tion  n’est  pas  la  bactérie  de  la  grippe  elle-même  ; 
mais  un  certain  diplocoque  Gram-négatif,  saprophyte 
de  la  cavité  buccale,  du  type  du  micrococcus  catar- 
rbalis,  ressemblant  au  gonocoque  et  au  méningoco¬ 
que  ;  beaucoup  plus  rarement  c’est  le  pneumocoque. 
La  bactérie  de  la  grippe  paralyse  las  moyens  naturels 
de  défense  des  voies  respiratoires  et  lacilite  ainsi  la 
pénétration  du  saprophyte.  La  broncho-pneumonie 
ne  commence  pas  généralement  d’emblée,  mais  après 
quelques  jours  de  malaise  chez  des  personnes  expo¬ 
sées  au  relroidiasemeut  et  à  la  fatigue.  Les  carac¬ 
tères  qui  la  distinguent  de  la  pneumonie  franche 
sont  les  suivants  :  1”  les  foyers  pneumoniques  ne 
semblent  pas  aussi  bien  limités  à  cause  d’une  grande 
quantité  de  râles,  disséminés  partout  ;  2°  la  respi¬ 
ration  bronchique,  la  bronchophonie  et  le  renfor¬ 


cement  des  vibrations  thoraciqnes  ne  sont  pas  si 
nets;  3“  les  crachats  ne  sont  pas  rouillés  ;  ils  sont 
lourds,  privés  d’air,  purulents,  quelquefois  mêlés  de 
sang  frais  ;  4“  les  signes  d’infiltration  sont  beaucoup 
plus  durables.  Un  malade  atteint  d’une  broncho-pneu¬ 
monie  grave  fait  l’impression  plutêt  d  un  intoxiqué 
que  d’un  infecté  comme  en  cas  de  péritonite  par 
perforation  intestinale.  La  plupart  des  cas  de  grippe 
guérissent  en  peu  de  jours,  si  le  malade  garde 
le  lit,  éventuellement  après  l’application  des  plus 
simples  remèdes,  comme  l’aspirine,  etc  ..  Par  contre, 
dans  les  cas  graves  et  compliqués,  toute  notre  thé¬ 
rapeutique  paraît  ine'ficare.  Le  sérum  anlistrep- 
toci'ccique,  préconisé  récemment  par  certains  méde¬ 
cins,  n’a  aucune  valeur.  Il  ne  noua  reste  donc  rien 
de  plus  que  de  recourir  à  nos  remèdes  excitants 
usuels,  comme  le  camphre,  l’alcool,  l’adrénalrne,  les 
lavements  de  Murphy.  L’auteur  a  entrepris  des  essais 
avec  un  vaccin,  préparé  à  l’aide  des  crachats,  con¬ 
tenant  le  diplocoque  Gram-négatif.  Dans  4  cas  il 
s’est  persuadé  que  ce  vaccin  stérilisé,  injecté  à  la 
dose  d’un  demi  à  un  centimètre  cube,  est  tout  à  fait 
inoilensif.  Dans  un  cas  il  s’est  formé  un  abcès  de 
fixation  à  contenu  stérile. 

J.  Sklodowski. 


LIYRES  NOUVEAUX 


La  Méningite  tubercuieuse  de  i’enfant,  par  A.  Le¬ 
sage,  mé  lecin  des  hôpitaux  de  Parie,  1  vol.  de 
193  pages  avec  7  figures  dans  le  texte  {Masson 
et  éditeurs,  Paris,  1919).—  Prix  :  5  francs  net. 
L’auteur,  qui  a  tant  contribué  par  ses  travaux 
antérieurs  à  éclairer  la  physionomie  de  cette  affec¬ 
tion  chez  le  nourrisson,  était  particulièrement  qua¬ 
lifié  pour  écrire  cette  monographie  où  se  révèlent  à 
chaque  page  son  expérience  clinique  et  la  vision 
ai-uë  qu’il  a  eue  de  la  terrible  maladie. 

Sur  l’étiologie  et  l’anatomie  pathologique,  il  ne 
fallait  guère  compter  trouver  des  données  nouvelles, 
toutefois  l’auteur  a  le  mérite  de  bien  mettre  eu  relief 
les  caractères  des  lésions  méningées  initiales  qui 
risquent  fort  d’être  méconnues  lorsqu’on  ignore 


inconvénients 
'action  de  la 


CREOSOTEE 
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leur  aspect.  C’est  à  la  séméiolrgie  et  à  l’étude  des 
formes  diverses  de  la  maladie  qu’est  consacrée  la 
plus  large  place  dans  •  e  travail,  et  dans  (  es  chapitres 
empreints  d’une  forte  originalité  le  lecteur  retrou¬ 
vera  les  qualités  de  finesse  et  de  précision  qui  ont 
qssuré  la  réputation  de  la  clinique  médicale  fran¬ 
çaise.  Délaissant  les  divisions  classiques  de  la  ma¬ 
ladie  et  les  groupements  symptomatiques  anciens, 
trop  souvent  en  désaccord  avec  l’observation,  l’au¬ 
teur  a  pris  comme  axe  de  l’étude  clinique,  l’intoxi¬ 
cation  tuberculeuse  et  sou  expre>sion  principale  et 
caractéristique,  la  somnolence,  qui  mesure  son  de¬ 
gré,  tandis  que  l’excitation,  qui  répond  à  une  dose 
légère  de  toxine  et  extériorise  la  lui  te  du  système 
nerveux  contre  cette  dernière,  est  reléguée  au  second 
plan.  Autour  des  manifestations  de  l’intoxication 
générale  des  cellules  nerveuses  sont  groupées,  comme 
signes  accessoires,  les  phénomènes  plus  instables 
de  localisation  bulbaire  qui,  isolés  ou  associés, 
donnent  à  la  maladie,  selon  leur  combinaison,  des 
aspects  variables  à  l’infini.  Fidèle  à  cette  concep¬ 
tion,  l’auteur  décrit  les  diverses  formes  cliniques  de 
l'affection,  tant  chez  le  nourrisson  que  chez  l’enlant 
plus  âgé,  en  se  basant  sur  la  prédominance  des  deux 
éléments  antagonistes,  somnolence  ou  excilation. 

Vient  ensuite  une  étude  très  approfondie  où  les 
éléments  du  diagnostic  avec  l’agiiation  simple  des 
nourrissons,  le  méningisme  simple,  les  divers  états 
méningés,  les  méningites  cérébro-spinales,  l’hemor- 
ragie  méningée,  l’intoxication  thymique,  les  états  de 
somnolence  d’origine  variée,  sont  bien  mis  en  lumière. 

Contrastant  avec  la  richesse  de  la  description  cli¬ 
nique,  la  thérapeutique  n’occupe  que  deux  pages, 
encore  très  sulfisantes  à  son  indigence  lamentable. 

P.-L.  Marie. 

Essai  d’urologie  pathologique  des  pays  chauds,  par 
Joseph  Khouri,  docteur  de  l’Université  de  Paris. 
1  vol.  gr.  in-8“  de  185  pages  [Librairie  J.-B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris'.  Prix  : 
6  francs. 

'fandis  que  la  littérature  médicale,  en  France  et  à 
l’étranger,  compte  de  nombreux  ouvrages  relatifs 
aux  maladies  tropicales,  aucune  étude  d’ensemble 
sur  les  variations  des  urines  dans  ces  différentes 


aifectlons  n'a  paru  jusqu'à  ce  jour.  Dans  les  traités 
même  les  plus  récents,  l’urologie  n’occupe  en  géné¬ 
ral  qu’une  place  très  modeste,  réduite  à  la  plus 
stricte  expression.  L’auteur,  bien  placé  pour  ti-aiter 
cette  question,  a  essayé  de  synthétiser  dans  un  même 
ouvrage  les  connaissances  actuelles  sur  les  modifi¬ 
cations  de  l’urine  dans  ces  affections,  en  y  ajoutant 
le  résultat  de  nombreuses  observations  pers  mnelles 
recueillies  pendant  plus  de  vingt  ans  en  Egypte. 

La  première  partie  de  l’ouvrage  traite  de  l’uro¬ 
logie  pati'ologi  )ue  des  pays  chauds;  pour  chaque 
maladie  une  bibliographie  spéciale  fait  suite  au 
texte  afin  de  'aciliter  les  recherches,  en  dehors  de 
l’index  bibliographique  général  qui  termine  le 

La  deuxième  partie  est  réservée  à  la  recherche, 
au  dosage  et  à  l’étude  de  l’élimination  par  l'émonc- 
toire  rénal  des  principaux  médicamentsutiliscs  dans 
la  thérapeutique  de  ces  affections.  Ameuille. 

Précis  de  pratique  médicale.  Technique,  diagnos¬ 
tic,  pronostic,  traitement,  par  F.  Savt,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  Lyon,  médecin  de 
l’Hôtel-Dieu.  Collection  Testât.  (Gaston  Doin, 
éditeur,  8  place  de  l’Odéon,  Paris).  1  vol.  in-18 
grand  jésus,  de  1.460  pages,  avec  62  figures  dans 
le  texte.  —  Prix  ;  broché,  25  fr.  ;  cartonné  toile,  28  fr. 
Conçu  suivant  l’esprit  général  de  la  Collection 
Testut,  ce  précis  est  consacré  à  l’étude  des  éléments 
qui  permettent,  au  lit  du  malade,  d’établir  un  dia¬ 
gnostic,  un  pronostic  et  un  traitement,  dans  le  do¬ 
maine  de  la  médecine  interne  et  dans  les  limites  des 
affections  les  plus  fréquentes. 

Aussi  bien  en  ce  qui  concerne  les  moyens  d’inves¬ 
tigation  de  laboratoire  qne  pour  la  séméiologie  des 
divers  états  pathologiques,  l’auteur  s’est  efforcé  de 
mettre  en  valeur  uniquement  les  éléments  fondamen¬ 
taux,  ceux  qu’il  est  indispensable  d’enseigner  aux 
étudiants  et  de  rappeller  aux  jeunes  médecins. 

Enfin,  il  a  complété  les  notions  purement  techni¬ 
ques  par  l’exposé  succinct  des  principaux  paragra¬ 
phes  des  lois  essentielles  relatives  à  la  responsabi¬ 
lité  médicale,  au  secret  professionnel,  aux  maladies 
contagieuses  et  aux  médicaments  toxiques. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10 pour  100 pour  frais  de  port 
et  d'embatlage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

So.MMAIRE  du  n»  1. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Béclère.  —  La  technique  de  la  radiothérapie  des 
fibro-myoraes  utérins. 

F.  Arcelln.  —  Technique  et  résultats  de  l’explora¬ 
tion  radiographique  de  profil  de  l’extrémité  supé¬ 
rieure  du  fémur. 

Haret.  -r  La  radiothérapie  dans  l’hypertrophie  de 
la  prostate. 

L.  Mallet  et  H.  Baud  —  Le  pneumo-péritoine 
artificiel  en  radio  diagnostic  (avec  une  planche  hors 
texte). 

Fait  clinique 

Ch.  Ficherai.  —  Lésions  étendues  de  pneumoco¬ 
niose  anthracosique  avec  absence  absolue  de  signes 
physiques. 

Noie  de  pratique  : 

Leulero.  —  Nouvelle  position  de  choix  pour 
l’examen  radiographique  du  maxillaire  inférieur. 

Analyses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  75  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


ÉTABLISSEMENT 
1/ A  1  THERMAL 

BAINS  -  DOUCHES  -  PISCINES  -  MASSAGES 

TSEEMOTEÊBAPIIl  :  Air  ohaud,  Bains  d’Air  chmd,  Bains  de  Lumière 

MÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Réorgânisâtioü  des  Serviees  de  Physiothérâpie 

RADIOSCOPIE  -  RADIOGRAPHIE  -  RADIOTHÉRAPIE 
ELECTROTHÉRAPIE  COIVIPLETE 

Courants  galvanique,  Faradique,  Galvano-faradique,  Sinusoïdal,  Électricité  statique, 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  Fréquence. 

AUTO-CONDUCTION  --  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 

CURE  DE  L’OBÉSITE  par  la  méthode  du  Prof  BerGONIÉ 
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THERAPEUTIÇUE  BILIAIRE 


mum 


J  del’EXCRETION  BILIAIRE 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier  — « 

^■xxrl'éZjàiâ^d/ice^ti'ô^uc 


etdekSECRETION  BILIAIRE 

B  ÔL  U  pMjolU.  P  Coai^itb  f, 


ENDOCRiSINES 


'^airrmer)! 

«lcta(^ON2TlJï6Ti©)>r 


THYROÏDINE 

^OVARINE- 


ApxL  dciâroNçnmitcJv 

^  ]3arl^Q(iT^-^Q^T^pure^cfcctloi^r)« 


ORCHITINE 


HYPOPHYSE 


SURRENALE 
•  REIN- 


?T>ïïl?v7nKrjL^  1 17: 


26  Boulevard  de  L'Hôpital 


:^^^pposiTijiR£sTsUPllffSirolREsVvO 

à  la'Glycérine  Solidifiée 


à  la  glycérine  sblidifLée 

Et  aux  6 
P  r  i  n  c  I  p.a  u  x  m  é  d  i  e  a  m  e  n  ts 


ICBTHYOla 


OVULES  CHÂUMEL 


Pour  Pansements  VAGINAUX 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


Contre  la  CONSTIPATION 
ÉTABLISSEMENTS  FUfflOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfants;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  Littérature  :  LabOPatOlPe  GALBRUN,  SotlO.ruodu  Petlt-llluso, PARIS. 


PRODUITS  GHÏMIQUEIVIENT  PURS 


! 


en  Solution,  Sirop,  Ixouttes  ou  Draguées 


Le  plus  Puissant 


des  Décongestifs  ^ 
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Les  LABORATOIRES  CLIN  fabriquent  et  délivrent  sous  le  nom  déposé  de 


(MARQUE  FRANÇAISE) 

l’anesthésique  identique  à  la  Novocaïne 

(Marque  allemande). 


Bq  même  eomposition  ebimique  que  h  Novocaïne  (éther  paraaminobenzoïque  du  diétbylaminoéthanol) , 
ia  Syncaïne  possède  les  mômes  propriétés  physiologiques  et  thérapeutiques. 
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INDEX  DES  Etablissements  médicaux 


Maisons  de  Santé  pour  maladies  mentales  et  nerveuses  —  pour  maladies  chroniques. 
Maisons  de  Convalescence,  de  Cures,  de  Régimes.  —  Sanatoria. 
Établissements  médicaux-chirurgicaux.  —  Établissements  et  Hôpitaux  marins. 
Établissements  de  Physiothérapie,  d’Hydrothérapie  et  de  Gymnastique  médicale. 

■WW  imUXIÈMIC  FASriCUI.E  (‘  -WVV 


En  l’absence  de  tout  annuaire  tenu  au  courant,  nos  lecteurs  ne  savent  souvent,  à  l’heure  actuelle,  où  ils  peuvent  adresser 
leurs  malades  ;  ignorent  quelles  sont  les  maisons  de  santé,  de  cures,  de  régimes,  etc.,  réouvertes.  Nous  avons  cru  leur  rendre 
service  en  leur  donnant,  en  quelques  pages  de  notre  Journal,  qu’ils  pourront  détacher  et  conserver,  les  principaux  Établissements 
ouverts  actuellement,  avec  quelques  détails  sur  chacim  d’eux. 


Maison  de  Sanié 
DE  SAinT-M^llDÈ 

15.  rue  Jeanne-d  Arc,  à  SAINÏ-MANDÉ  (Seine). 
Téléphone  ■  Hoquette  34-93. 

Directeur  :  D'  HE  R  GO  U  K  T 


Douze  Villas  dans  un  g-rund  Pare. 

ÉTABLISSEMENT  MEDICAL  MODERNE 

Pour  le  trailemenl  : 

des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  cocaïne.  Alcool, etc.  . 

.V/  AUEyTiTNTcok-TAGlEUX 


Innovation 

CLhïlOÜEMÉIIICALIi'U  FO.ÏTAIAE 

82,  rue  La  Fontaine,  PARIS  (lO'') 
TÉLÉPHONE  :  Auteuil  29-31. 
OUVERTE  EN  AVRIL  1920 


Clinique  Médicale  de  Paris 

MAISON  DE  DIAGNOSTIC 
DE  RÉGIME  et  de  TRAITEMENT 

Laboratoires  d'Histo-BactèrioIogie, 
de  Chimie  biologique  et  de  Radiologie. 


ÉLECTROTHÉRAPIE  -  HYDROTHÉRAPIE  -  CUISINE  DE  RÉGIME 

maison  ouverte  à  tous  les  médecins. 

C,  rue  Piccini  (avenue  du  liois-de-Boulognc).  —  Télcpl».  :  Passy  S3-1 3  et  41-1 1. 

CLINIQUE  ANNEXE  DE  SAINT-CLOUD 

Avec  grand  jardin  (à  100  m.  de  la  station  Saint-Cloud.  H.  D.). 
ciJiiK  ne  iteros,  cuite  n-.viit,  itéta.'ties  sréciAux  rouit  coM'.veescEM'.s.  iiériti.nés, 
>EItVEUX.  —  IlYDltOTIléltArie,  él,ECTnOTIléll.\I*IE,  It.AYONS  X. 

■J,  avenue  Pozzo  di  Ilorgo.  —  Tdlépkone  :  Auteuil  00-&i. 

- — , —  Direction  technique  et  administrative  :  D'BAUP  *,  D' LAMARRE 
Pour  tous  renspignoinents,  s’adresser  :  6,  rue  Picoinl,  Paris  (lt>“). 


INSTITUT 

MEDICO-PEDAGOGIQUE 

Pour  le  TRAITEMENT  et  l’ÉDDCATION 
des  Enfants  nerveux,  arriérés,  instables, 
indisciplinés,  etc.  des  deux  sexes. 

Fondé  un  189-2,  i-AU  le  D'  DOURNIÎVILLE 


La  maison  d'observation  et  d'exploration,  jusqu'à  ce  jour  r6ali.sé(;  seulemeni  i 
1  Etranger  iLausaiine,  Heidelberg,  etc.)  vient  detie  créée.  Toutes  les  données  de  la 
inédecitie  scientifique,  tout  ce  qui  peut  seconder  et  guider  la  clinique,  éclairer  i 
diagnostic  et  partant  aider  à  1  institution  d’iin  trailement.  sont  mis  en  œuvre  dans 
les  laboratoires  de  chimie  et  .le  haclériologie,  la  salle  d  examen  et  dendoscopic.  la 
salU  de  radiographie.  Aoibs  de  1’, appareillage  le  plus  perfectionné  et  diriges  par 
Docleurs  AUBOURG,  médecin  radiologiste  de  l’hôpital  Boucicaiil 
TONNET,  Docteur  ôs  sciences,  chef  de  laboratoire  à  l'hôpitat  Tenon. 

luxueuse  —  Vaste  jardin. 


Médecin  directeur  :  Dr  Marcel  JOLY 


22,  rue  Saint-Aubin,  à  VITRY-SUR-SEINE  (près  Paris). 
TÉLÉPHONE  :  Élysées  32-36  et  Vitry-sur-Seine  96. 

Médecin  en  Chef  :  D’’  G.  PAUL-RONCÛÜR,  «,  164,  Faub.  St-Honoré,  Paris. 
Médecin  adjoint  :  D'  CHEVREAU.— Dirècteur  pédagogique  :  Q.  ALBÜUY. 


Parc  de  «  hectares:  8  pavillons,  pav.  d’observation,  pav.  de  rinllrnierlc, 
pav.  «l'Hydrothérapie. 

IndIvIdnaUsatlon  de  ITinscigneinenl  (Procédé  aiiédico-pcdngogiqne). 

Les  enfants  sont  suivis  par  les  médecins  de  la  famille. 


Clinique  Médicale 

LA  TERRASSE 

Par  CHAMALIÈRES  (Puy-de-Dôme). 
MAISON  ENTIÈREMENT  RÉORGANISÉE 


Situation  c.\céplionnclle.pi-cs  de  Clcnnmit-Ferrand  et  de  Royal.  Allilude;  UO  incli-o.s. 
Climai  de  petite  montagne.  Parc  de  10  hectares. 

MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  DE  LA  NUTRITION 
DE  L’APPAREIL  DIGESTIF.  CONVALESCENCES.  TOXICOMANIES 

Direction  médicale  :  D'  Albert  DESGHAMPS 

PSYCHOTHÉRAPIE.  RÉÉDUCATION.  CURE  DE  RÉGIME.  HYDROTHÉRAPIE 

-  Ni  aliénés,  ni  contagieux  -  - 

CHAUFFAGE  CENTRAL  — OUVERTE  TOUTE  L'ANNÉE 


/  D'  BÉRILLON  *,  médecin 
PirveteurH  ]  Paris  —  Téléiihone  :  -J-j 

(  M.  QUINQüE,U,au  chaioa 


Eilants  et  AMtseenls  anomm 

ÉTABLISSEMENT  MEDICO  -  PÉDAGDGIQUE 

de  CRÉTEIL  (Seine) 

12,  Avenue  «le  Ceinture.—  'l'él.  il"  10 
Lumière  électrique  —  Parc  de  40.000  mètres. 
\le  familiale. 

(d  partir  de  250  francs  par  màis). 
Tramways  du  LOUVRE  à  CRÉTEIL 
chef  du  Dispensaire  pédagogique,  4,  rue  do  0881811.100, 
:  des  Buttes,  12,  avenue  do  Ccinturo,  à  Créteil  (Seine). 


- T . . -■  {ANNEXE)  .  . _r 

SANATORIUM  DE  PSYCHOTHÉRAPIE 

de  CRÉTEIL  (Seine),  19,  Avenue  Sainte-Mnrie, 

Pour  la  cure  psychothérapique  des  Neurasthénies.  Psychasthénies, 
des  Maladies  de  la  volonté  et  de  l’Alcoolisme,  etc. 

- - ^  I,A  iUAISON  IVK  IIKÇOIT  PA.S  DE  COXTAGIEUX  NI  D’ALIÉNÉS  ' 

(A  partir  de  750  francs  par  mois.) 


(1)  Le  premier  fascicule  de  l’Indax  des  Établissements  Médicaux  a  été  publié  dans  le  numéro  de  LA  PRESSE  MÉDICALE  du  31  mars  1920. 
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BONSECOURS-LEZ-PÉRUWELZ 

^Belgique) 


Établissement  d’Hydrothérapie 


da  DEÜAÜ^OIS 


AFFECTIONS  NERVEUSES 

CURES  DE  REPOS  ET  DE  CONVALESCENCE 


Toutes  les  Méthodes  de  la 

PHYSIOTHÉRAPIE  PSYCHOTHÉRAPIE 

tout  le  confort  moderne 

Ni  aliénés,  ni  contagieux. 


Sanatorium  Bellevue 

KREUZLINGEN  (Suisse) 

(lires  du  Lac  de  Constance) 

des  BINSWANGER 

(Fondé  en  1857). 


Essentiellement  organisé  pour  le 

TRAITEMENT  des  MALADIES  NERVEUSES  et  MENTALES 


Système  de  villas  permeltant,  la  séparation  complète  des  différentes 
formes  de  maladies. 

Quatre  médecins.  —  Sept  villas  pour  Névroses,  États  d’épuisement  et 
de  Convalescence.  —  Trois  villas  pour  Maladies  mentales. 

Installation  hydrolhérapeutique  complète,  Gymnastique,  Massage, 
Jardinage,  Tissage,  etc.  —  Grande  Ferme  modèle. 

►I-  INFORMATIONS  ET  PROSPECTUS  PAR  L'ADMINISTRATION  > 


CHAMPEL-SÜR-ARVE 

Près  Genève  (Suisse  . 

ÉTABLISSEMENT 

HYDROTHÉRAPIQUE 

ET  HOTEL  BEAU-SÉJOUR 

Ouvert  toute  l’année. 


TRAITEMENT  DES  MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
CURES  DE  REPOS  ET  DE  RÉGIMES 


MAISON  DE  CONVALESCENCE 

Dames,  Jeunes  Filles  et  Enfants. 

VILLA  ESPÉRANCE 

GOSTEBELLE-HYÈRES  (Var) 

Médecin  Directeur  :  D‘  LAURE 

CURES  D’AIR,  DE  REPOS  ET  DE  SOLEIL 
=  RÉGIMES  - . 


Altitude  420  mètres.  —  Installation  moderne.  —  Grand  parc. 
Facilités  pour  séjour  de  montagne  après  la  cure  hydrothérapique. 

RENSEIGNEMENTS  AUPRÈS  DE  LA  DIRECTION  ou  du  D‘  ROEHRICH, 
Médecin  de  l’Établissemeiit. 


NI  TUBERCULEUX  — NI  CONTAGIEUX 

La  Maison,  exposée  au  midi,  est  située  au  milieu  d’un  magnifique  bois 
de  pins,  au  centre  même  de  la  riante  colline  de  Costebelle,  à  2  kilomètres 
environ  de  la  mer.  —  Séjour  idéal  pour  enfants. 


CLINIQUE 

LA  PENSÉE 

Avenue  d’Ouchy. 


INSTITUTION 

d-EAUBONNE 


MALADIES  DES  VOIES  DIGESTIVES 
RÉGIMES 

Hydrothérapie.  —  Electrothérapie.  —  Diathermie. 
Rayons  X.  —  Laboratoire  analytique. 

Direction  médicale  :  Docteur  FEISSLY,.  ancien  chef  de  clinique 
du  prof.  BOURGET. 


Maison  spéciale  d’Éducation  et  de  Traitement 
Pour  ENFANTS  ARRIÉRÉS 

EADBONNE  (S.-et-O.).  Tél.  :  23.  —  Directeur  ;  D--  M.  de  CHABERT. 


Station  Climatérique 
"  de  Cambo 

(BASSES-PYRÉNÉES  1 

'S^otcs  Respiratoires 

SANATORIUM  DE  CA  M  BO  |  SANATORIUM  DES  TERRASSES 

APdecin-Dicec/eK)-;  D’’ DIEUDONNÉ  |  il/ eyee/n-Direc/eur  :  D"'  COLBERT 

SANATORIUM  POPULAIRE  FRANCLET,  pour  Femmes. 


SJl|^flTOHlU|V[  Ü'EflVRL 

Près  RIOM  (Puy-de-Dôme) 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

A  TOUS  LES  DEGRÉS 

Site  admirable.  —  Installation  hygiénique. 

Climat  excellent.  —  Outillage  perfectionné. 

HÉLIOTHÉRAPIE  .‘h  SÉROTHÉRAPIE 

PHOTOTHÉRAPIE  TUBERCULINOTHÉRAPIE 

RADIOTHÉRAPIE  jj!  PNEUMOTHORAX  ARTIFICIEL 

PSYCHOTHÉRAPIE 

Cure  d'air.  —  Cure  de  réentraînement  par  le  travail  en  plein  air. 


Pensions  de  Malades.  —  Hôtels,  Villas  à  louer. 


Médecin  Chef  :  Docteur  G.  SIGOT 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  26 


—  497  — 


Mercredi,  28  Avril  1920 


SANATORIUM 

DU 

Château  de  Durtol 


Les  Sanaloriiims 
de  LEYSin  maresi 

CSiiisseJ.  Ligne  du  Simplon 
“==  2  h.  de  Lausanne 


CURE  DE  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


D''  CH.  SABOURIN,  Médecin-Directeur, 


Fondé  en  1896.  —  Grande  propriété  boisée.  —  66  chambres.  — 
Fdeciricité.  —  Chaullage  central  pour  couloirs  et  pièces  communes. 
Ouvert  toute  l’année. 


TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIÉTÉTIQUE 
A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


ents,  s'adresser  à  :  SOCIÉTÉ  CL1MATÉ1{1QVE 

Directeur  du  Sanalorium-Grand-Tiôtel,  LÈYSI?)  [Sut. 


Sanatorium  des  Pins  LES  ESCALDES 


LAMOTTB-BEUVRON  (Loir-et-Glier). 


VILLA  JEANNE-D’ARC,  f 


CURE  D’AIR  —  CURE  DE  SOLEIL 
80  chambres  dans  les  divers  pavillons  des  deux  Établissements, 
)uverts  en  toute  saison.  —  Éclairage  électrique.  ChaufTage  central. 
Galeries  de  cure  multiples  à  toutes  orientations. 


Directeur  :  Docteur  HERVE 

TÉLÉGRAPHE,  TÉLÉPHONE  N»  1  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 


STATION  CLIMATIQUE  D’ALTITUDE  (1.400  m.) 
CERDAGNE  FRANÇAISE  (Pyrénées -Orientales). 

.  Le  brouillard  y  est  inconnu.  ~~~ 

Le  soleil  permanent  pendant  Tbiver. 


S'adresser  :  Soit  au  D'  HERVE,  à  LAMOTTE-BEÜVRON, 

soit  aux  ESCALHES,  par  ANGOüSTRlNE  (Pyr.-Orient.i 


Ligne  :  PARIS-PERPIGNAN,  BOURG-MADAME. 
Départ  :  PARIS,  Gare  d’Orsay. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


SAITOBIDI SCHATZALP 


1.86;)  mètres  au-de.=sus  de  la  mer. 

30i)  mètres  au-dessus  de  Davo8-PlaU{Suisse). 
Sur  un  plateau  très  abrité  et  bien  ensoleillé  ;  en  un  climat  sec  et  viviliant. 

Relié  par  funiculaire  à  Davos-Platz. 

TOUS  LES  MOYENS  THÉRAPEUTIQUES  ADAPTÉS 
SUIVANT  LA  FORME  DE  LA  TUBERCULOSE 

BIBLIOTHÈQUE  ET  JOURNAUX  FRANÇAIS 

Médecins-Directeurs  :  C  Lucius  SPENGLER  et  D'  E.  NEUMANN. 


Naison  de  Santé 

BROCHANT 


OHIRÜRGIE  GÉNÉRALE 

23,  rue  Brochant.  —  Téléphone  :  Marc.  10-40 


1 1  <4,  rue  Nollet,  114 


Clinique  Chirurgicale 

Du  D^  ODILON  PLATON 
—  LA  CROIX  «YERTE  =---  - 

AU  T  UN  (Saône-et-Loire 
Téléphone  :  6 


CHIRURGIES  GENERALE,  NEUROLOGIQUE,  ORTHOPEDIQUE 

Située  au  cœur  de  la  France  dans  un  pays  des  plus  pittoresques 
et  des  plus  sains.  —  Centre  d’excursions. 

Pas  de  fumée.  Pas  de  poussière.  Pas  d’industrie  insalubre. 

Éclairage  électrique.  Chauffage  central.  Grand  Parc. 


iVifllSOiSL  de  SRJiTÈ. 
=  du  ^ans  — - 

CLINIQUE  CHIRURGICALE 

du  D'  DELAGÉNIÈRE 

32,  Rue  de  Ballon,  LE  MANS 


Établissement  aménagé  avec  tout  le  confort  et  suivant  toutes  les 
règles  de  l’hygiène  modernes,  avec  Laboratoires,  Rayons  X, 
Salles  de  Massage,  Salles  d^opérations,  etc.,  et  exclusivement 
destiné  à  recevoir  des  malades  de  Chirurgie,  accompagnés  ou  non  de 
leurs  parents. 

PRIX  DE  PENSION  :  de  7  à  25  francs. 


NI  CONTAGIEUX,  NI  MALADIE  NERVEUSE 


Madame  MERCIER,  Directrice  de  l’Établissement 
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LA  CHIRURGIE  AU  BORD  DE  LA  MER 

Cure  rocons! itunnlo  avant  rop6ralUm 
Ciw  (Ir  convaloacvnca apràfi  l'oiiovalidn. 

MAISON  DE  SANTÉ  CHIRURGICALE 

CARNAC-PLAGE  (Morbihan). 


VILLA  MEDICIS 

MAISON  de  SANTÉ  et  de  CONVALESCENCE 
40  liiü,  rue  de  Ite/.oii.s, 
et  19,  rue  Adnin-Lrdoux 
( OL'Itltrn  OtK  (Seine). 

Téléphone  :  Wagram  91-10.  —  Gourbevole  369. 


Gare  d'üxpre‘<s  P. -O.  à  Auniy  :  (’.oacheltep,  Lits-ïoilelle. 
Voiture  d'amlmlance  automobile. 
Administrateur  :  D'  L.  BERTRAND. 

Situation  idéale.  —  Installation  de  grand  eontort. 
Organisation  technique  complète. 

K  TRAITEMENTS  PAR  LE  RADIUM  : 

Ni  aliénés,  ni  tuberculeux,  ni  contagieux,  ni  pulmonaires 
OUI-  renseignements,  s’adresser  à  la  11.  ,Snnir  .sup(t“r‘'.  Oirerlrice  de  Keimari 

—  Villa  “  Les  Milans  ” 

MAISOn  de  SAllTI 

D’ACCOUCHEMEIMT 


CONVALESCENCE  DE  GYNÉCOLOGIE 

17  et  19,  rue  l»ierre-(  urie,  ù  SCEAUX  (Seiue  . 
TÉLÉPHOXE  :  51,  ü  Sceaux. 

Directeur.  :  Docteur  P.  LEQUEUX 

Agrégé  d'accouchement  et  de  gynécologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

îiÈlmwÊ  PlysicottiÉraiufi  fle  Paris 

25,  rue  des  Mathurins  (Opéra -Madeleine -Gare  Saint-Lazare). 

::  ::  LE  PLUS  COMPLET  CONNU  ::  ::  :: 
TRAITEMENT  DES  MALADIES  CHRONIQUES 
A  L’AIDE  DES  AGENTS  PHYSIQUES 

Électrothérapie.  —  Radiographie.  —  Mécanothérapie. 
Radiothérapie.  -  Électrothermothérapie. 
Actinothérapie.  —  Photothérapie.  —  Vibrothérapie. 

Directeur  :  D''  Joserh  RIVIÈRE 

Parle  anglais  —  'Z  li.  à  ü  h.  —  Téléphone  :  Central  75-39. 


CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENT 

INSTALLATION  CHIRURGICALE  DE  PREMIER  ORDRE 

INSTRUMENTATION  ET  STÉRILISATION 


CLINIQUE  ORTHOPÉDIQUE 

du 

D”  J.  PRIVAT 

'  137,  rue  Blomet  -  '  '  - 

et  4,  rue  Ferdinand-Fabre,  PARIS 
Téléphone  ;  Saxe  S3-79. 


Appareils  orthopédiques. 

MAL  DE  POTT  ^  LUXATION  SCOLIOSE 

COXALGIE  congénitale  de  la  hanche  TARSALGIE 

PIED-BOT 

TDMEDRS  BLANCHES  TORTICOLIS  GENU  VALQUM 

ADÉNITES  .  MALADIE  DE  LITTLE  ü  PARALYSIE  INFANTILE 

GYMNASTIQUE  MÉDICALE  EN  PLEIN  AIR 

INSTITUT  DE 

RÉÉDUCATION 

ÉTABLISSEMENT  MEDICAL 

du  D'  Maurice  FAURE 

Ancien  Interne  et  Chef  de  Laboratoire  dos  Hôpitaux  de  Paris  el  de  la  Clinique 


Appareils  plâtrés. 
SCOLIOSE 
TARSALGIE 
GENU  VALQUM 


à  LA  MALOU  (Hérault) 

du  1'  JUIN  au  30  OCTOBRE 

Ataxie,  Tabes,  Paralysies,  Contractures,  Névrites,  Tics,  Spas. 
Chorée,  Hémiplégie,  Paraplégie,  Tremblements,  Myopathie 


O  IVI  IM  I 


s  E-D/NT  I  F=  M  E-RNZE-LJX: 
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MEDICA.TION  NOUVELLE  | 

S  Troubles  trophiques  sulfurés 


su 


r 

m 

I 

I 


n 

m 

L 


Soufre  colloïdal 
Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  — 

.  Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluPle,  la  plus  assifnilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c’est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SUloFO0î3©L  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thionîques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  ss.  parfaite  conservât  ion. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoïdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  QU’ U  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


chimiquemenl  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 

tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  l’i^RTHUBTI SEVI E  chronique, 

dans  l’ANËEl»BE  REBEB.L.E,  la  DÉBILITÉ, 
en  DERRSATOLOGBE,  dans  la  FURONCULOSEï 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGBNBTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

injBCtabie  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2»  Capsules  glntinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
Qo  I  1°  ®  pour  frictions; 

à  fommaae  j  dosée  à  2/1  So  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinites); 
4o  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  uréiro-vaginites). 


SI,  K.'ue  de  Foissy, 


DIOSÜNE 

PBUÜIER 

Comprimés  Puo-nitrités 
toni-oardiaques, 

DOSE  HABITUELLE  : 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
i  RÉGULARISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 

P  Artériosclérose,  Menstruation  difficile 

EchaatiHons  franco 
à  MM,  ks  Médecins 
sur  demande  adressée 

6,  Eue  de  la  Tacberie,  Paris, 

RECONSTITUANT 

DD 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSIE 

PBUiyiER 

“Phospho-Glycérata  da  Chaux  pur" 

S  Troubles  de  la  Ménopause. 

^G.PRUNIER  &  C",  6,  Rue  de  la  Tacherie, Paris 

6,  Rue  de  la  Taoherle,  6 

NÉVàÔSTHiNiNt 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

BÉPEESSiOH  MER’WEUSE 

NE'JR  ASTHÉNIE 


■JilA'MJIJIdU 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES  * 

AHÉMŒ  CÉRÉBRALE 

GONVA  LESCENGES 


PRESCRI RE 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


oaoae/io 


Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


• 


Adénopathies  Tuberculoses  Artério- Sclérose 
Lymphatisme  Arthritisme  Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ 

30 ,  Rue  Armand  -  Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  jour,  V indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  V étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencei  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
^che,  envoyer  chaque  semaine,-  à  l'adresse  de 
M.  ViToux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, /jour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


AVIS  ET  RENSEIGHEHEMTS 


30  Avril.  —  Paris  ;  Expiration  du  délai  pour  l’envoi  au  minis¬ 
tère  de  la  Marine,  par  les  candidats  au  prix  Blache,  do  l’exposé 
de  leurs  titres. 

1®*’  Mai.  —  Paria  :  Clôture  du  registre  d’inscription  au  concours 
pour  une  place  d’ophtalmologiste  dos  hôpitaux. 

3  Mai.  —  Paris  :  A  1-4  h.,  à  l’hôpital  Laënnec,  ouverture  du 
concours  pour  la  nomination  à  la  place  do  médecin  en  chef  du 
sanatorium  Villemin,  à  Angicourt. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  la  Préfecture  do  la  Seine  (service  dos 
aliénés),  du  registre  d’inscription  pour  le  concours  à  trois  places 
de  médecin  en  chef  dans  les  asiles  publics  d’aliénés  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine. 

9  Mai.  —  Paris  :  A  14  h..  Assemblée  générale  de  l’Association 
générale  des  Médecins  de  Franco.  Grand  amphithéâtre  do  la  Fa¬ 
culté  do  Médecine.  Seuls  sont  admis  les  présidents  et  délégués 
dos  Sociétés  locales. 

—  A  19  h,  30,  Banquet  de  l’Association  générale  des  Médecins 
de  Franco.  Restaurant  Marguory,  boulevard  Bonne- Nouvelle. 

10  Mai  —  Parta  •  Ouverture  du  concours  pour  lejs  prix  à 
décerner  aux  internes  en  pharmacie  des  hôpitaux  et  hospices. 

11  Mai.  —  Paria  :  Ouverture  du  concours  pour  quinze  places 
de  médecin  do  l’assistance  médicale  à  domicile. 

^  :  Ouverture,  à  l’Hôl  ol  - Dieu  (amphithéâtre  Dupuytren), 

du  cours  de  perfectionnement  d’ophtalmologie. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  l’Hôtel  dos  Sociétés  savantes,  des 
conférences  do  MM.  Tesson,  Bailüarl  et  Landolt  sur  l’ophtalmo¬ 
logie  en  pathologie  générale  et  comparée. 

17  Mai. —  Paria  :  OuvorLuro,  à  la  Faculté  de  Médecine,  d’une 


série  de  conférences  cliniques  et  pratiques  d'électrologie,  radio* 
logio  ot  radiumlogio. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  une  place  d’ophtal- 
mologisio  des  hôpitaux  do  Paris. 

—  Paris  ;  Ouverture,  au  service  du  personnel  de  l’Administra¬ 
tion  do  l'Assistance  publique,  du  registre  d’inscription  au  por- 
chain  concours  pour  doux  places  d’oto-rhino-laryngologiste  des 
hôpitaux  de  Paris. 

19  Mai.  —  DruxeUe»  :  Inauguration  duXTV*  Congrès  français 
do  médecine  organisé  par  l’Association  dos  médecins  de  langue 
française. 

22  Mai.  —  Pnris  :  Fermeture,  à  la  Préfecture  de  la  Seine 
(service  des  aliénés),  du  registre  d'inscription  au  concours  pour 
la  nomination  à  trois  places  de  médecin  en  chef  dans  les  asiles 
d'aliénés  du  département  do  la  Seine. 

25  —  Strasbourg  :  Ouverture  du  LVI*  Congrès  des  Sociétés 
savantes  de  Paris  et  dos  départements. 

26  Moi.  —  Marseille  :  Ouverture,  à  l’Ecole  do  Médecine,  du 
concours  pour  l'emploi  de  chel  des  travaux  physiques,  ol  chimi¬ 
ques  à  ladite  Ecole. 

29  Mai.  —  Paris  :  Fermeture,  au  service  du  personnel  de 
l’Administration  de  l’Assistance  publique,  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  au  prochain  concours  pour  la  nomination  à  doux  places  d’oto- 
rhino-laryngologiste  des  hôpitaux  do  Paria. 

2  Juin.  —  Rouen  :  Expiration  du  délai  pour  l’inscriptiou  dos 
candidats  au  concours  pour  la  désignation  d’un  chirurgien  adjoint 
des  hôpitaux  do  Rouen. 

14  Juin.  —  Parta  :  Ouverture  du  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  à  doux  places  d’oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  la  i*réfecture  de  la  Seine,  d’un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  trois  places  do  médecin  on  chef  dans 
les  asiles  d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 

28  Juin.  —  Rouen  :  Ouverture  du  concours  pour  la  désignation 
d’un  chirurgien  adjoint  des  hôpitaux  de  Rouen. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Bourses  de  doctorat.  —  M.  le.  professeur  Gosset  a 
bien  voulu,  sous  forme  de  don  manuel,  mettre  à  la  dispo¬ 
sition  de  la  Faculté  une  somme  de  6  000  francs  pour  la 
création  de  5  bourses  de  doctorat  à  attribuer,  pendant 
l’année  scolaire  1920-1921  ,à  5  étudiants  appartenant  à  dos 
familles  de  médecins  sans  fortune  et  titulaires  de  4  ins¬ 
criptions  de  doctorat. 

Les  5  bourses  seront  distribuées  à  la  suite  d’un  concours 
devant  un  jury  composé,  sous  la  présidence  du  doyen, 
de  deux  professeurs  (dont  le  donateur)  et  d’un  ag-rëgé. 

Le  registre  d'inscription  des  candidats  au.x  bourses 
est  ouvert  jusqu’au  l'r  Septembre  1920. 

La  liste  des  candidats  admis  à  concourir  est  dressée 
pur  une  Commission  composée  du  doyen,  du  professeur 
Gosset  et  d'un  de  leurs  collègues.  La  composition  de  cette 


Commission  peut  être  modifiée  par  le  Conseil  de  la  Fa¬ 
culté  en  cas  d’impossibilité  pour  le  doyen  ou  le  professeur 
Go.sset  d’en  faire  partie. 

Le  concours  comportera  deux  épreures  écrites  d’une 
heure  chacune,  l'une  sur  une  question  d’anatomie,  l’autre 
sur  les  éléments  de  la  pathologie  générale. 

Tout  candidat  ayant  traité  d’une  manière  satisfaisante 
les  deux  questions  sera  soumis  à  une  épreuve  orale  d’une 
durée  de  10  minutes,  portant  sur  l’anatomie  descriptive. 

Pour  concourir  ^  ces  bourses,  les  candidats  doivent 
adresser  une  demande  au  doyen  accompagnée  d’une  attes¬ 
tation  qu’ils  sont  fils  de  médecins  et  d’un  état  indiquant 
les  ressources  de  la  famille.  (S’adresser  au  secrétariat 
pour  avoir  le  modèle  de  ce  document.) 

Clinique  Baudelocque.  —  Knseignemenl  jusqu’au 
/“'■  Mai.  —  Mercredi  28  A'  ril,  à  11  heures  ;  Examen  d’une 
femme  rachitique  (M.  Vignes).  —  Jeudi  29  Avril,  à 
11  heures  ;  Les  sténoses  cicatricielles  du  col  et,  du  vagin 
(M.  CouvF.LA.iRE).  —  Vendredi  30  Avril,  à  11  heures. 
Leçon  de  puériculture  (M.  Paquy).  —  Samedi  Iw  Mai, 
à  11  heures  ;  Gestation  gémellaire  (M.  Adam). 

Cours  libre  de  pathologie.  —  M.  Lesage,  médecin 
de  rhôpital  Hérold,  commencera,  à  partir  du  mercredi 
5  Mai  1920,  à  17  heures,  au  petit  amphithéâtre,  un  cours 
sur  les  maladies  héréditaiies  du  nourrisson  et  le  conti¬ 
nuera  les  mercredis  suivants  à  la  même  heure. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  P.  Brocq, 
prosecteur,  ouvrira  le  lundi  10  Mal  prochain  à  1  h.  l,/2, 
à  l’Ecole  pratique,  un  cours  d’opérations  gynécologiques. 

I.  Traitement  des  métrites.  Dilatations  lente  et  rapide 
du  col.  Injections  intra-utérines.  Curettage.  Traitement 
des  sténoses  du  col.  Biopsie  du  col.  Amputiitions  du  col 
—  IL  Traitement  du  prolapsus  génital.  Coiporraphie 
antérieure.  Colpopérinéorraphie.  —  III.  Opérations  sur 
la  glande  de  Bartholin  Traitement  du  cancer  de  la  vulve 
Cure  radicale  de  la  hernie  inguinale  et  de  la  hernie  cru¬ 
rale.  —  IV.  Opérations  sur  les  ligaments  ronds.  Tech¬ 
nique  des  laparatomies  gynécologiques.  Hystéropeiie 
abdominale  directe  et  indirecte.  —  V.  Traitement  des 
grossesses  extra-utérines  ét  de  leurs  accidents.  Traite¬ 
ment  des  kystes  de  l'ovaire.  Opérations  conservatrices 
sur  les  annexes.  Ablation  unilatérale  des  annexes.  — 
YI.  Traitement  des  fibro-myomes  utérins.  Traitement 
des  salpingites.  Hystérectomie  abdominale  supravagi- 
nale.  —  VU.  Dilatation  de  l’urètre.  Traitement  des  po¬ 
lypes  de  l’urètre.  Taille  vaginale.  Traitement  des  fistules 
vésico-vaginales  et  recto-vaginales.  —  VIII.  Traitement 
des  fistules  urétéro-vaginales.  Traitement  des  polypes 


OXYDANT  • 

biBORATOiBt  Dt  Bio- Chimie.  /IppliquéE-) 

DOS^E 

BACTÉRICIDES 

21,  Que  Théodopc  de  Banville  PARJ/7 

2  Compr/méd 

DÉSODORISANT 

J.  LEGRAN  D .  Pharmacien 

at/anf  c/iaçi/e  repas 

<♦  "-3:  ^  - :  ♦  '  4  -  4  ■  ♦ . . ❖ 

Il  I  Pni  paraffine  LIQUIDE 

Il  Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 

^  Rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  chimique 

'  DE  TOUS  PRINCIPES  NOCIFS  zzzz=z= 

I  I  LAXATIF  MÉCANIQ'UE,  IDÉAL,  à  employer  dans  tous  les  cas  ofi  fl  est  indispensable  d’oblenir  l’évacuation  intestinale  régulière, 

U  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni'  douleurs.  —  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite,  ^ 
▼  entérite  muco-membraneuse,  dothiénentérie,  suites  de  laparotomie.  ^ 

I  DOSES  :  2  à  3  cuillerées  à  bouche  par  Jour  entre  les  repas. 

EN  VENTE  :  Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (v“),  et  toutes  pharmacies. 
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ntj^rins.  TïyflUrftctomie  vagfinnle.  —  IX.  Colpotomies 
ant'^ripiire  et  poHt<5rieure.  Hystérectomie  abdominale 
tot  jlp,  indientions  de  l'hystérectomie  «upra-voginale  et 
de  rhystéroclomie  totale.  —  X.  Traitement  des  cancers 
de  l’ut-MMis  et  du  vaçin  Col  po-hystérectomies. 

Le  cours  aura  lieu  tom  les  jours.  Les  élèves  répéte¬ 
ront  eux-mômes  les  opérations  sous  la  direction  du  Pro- 
secleur. 

Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité. 
Seront  seuls  admis  :  les  docteurs  en  médeoino,  français 
et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  tituo 
laires  de  Ifi  inscriptions.  Le  droit  à  verser  est  de  50  fr. 
S’inscrire  au  Secrétariat  (guichet  n®  3),  de  midi  à  3  h., 
les  mardis,  jeudis  et  samedis. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Nominations  dans  les  hôpitaux.  —  Les  méde^nins 
des  hôpitimx  dont  les  noms  suivent  sont  nommés  méde¬ 
cins  chefs  de  service  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  à  dater 
du  Janvier  1920  : 

A  la  Maison  de  retraite  des  Ménages,  M.  Weill-IIallé 
(Benjamin). 

A  l'Institution  Sainte-Perrine  et  aux  fondations  Char¬ 
don-Lagache  et  Rossini,  M.  Babonneix  (Léon). 

A  l'hôpital  Anclral,  M.  Lemierre  (.André)  et  .\I.  Courcoux 
(Alfred). 

A  l'hospice  de  la  Salpêtrière,  M.  Crouson  (Louis). 

A  I  hospice  de  Brévannes,  M.  Aubertin  (Charles). 

.A  l'hospice  de  Bicètre,  M.  Merkien  (Jean)  et  M.  Lortot- 
Jacob  (Antoine). 

A  rhôpitnl  du  Bastion  29.  M.  Bordin  (Louis). 

A  l’hospice  d’ivry,  M.  Loiisle  (Achille). 

Association  d'enseignement  médical  des  Hôpi¬ 
taux  de  Paris.  —  Programme  du  semestre  d’été  : 

Médaoine  infantile.  —  ll'ipiial  Ufn<ld.  —  M.  Barbier: 
Le  vendredi,  à  10  heures.  Leçons  sur  In  pathologie  du 
nourrisson. 

lliipftal  Trousseau.  —  M.  Lesxé  :  Tous  les  matins,  h 
10  heures.  Examen  des  mn^jdes  entrants.  Le  jeudi,  è 
10  h.  1/2,  Consultation  des  nourrissons.  Le  mardi,  à 
10  1"  1,'2,  ù  partir  du  20  .Avril,  Conférence  clinique  et  thé- 
rapeiilique. 

H  'tpUul  de.s  En/ant.s-Malades.  —  M.M.  Mért  et  Armaxii- 
Dei.ii.i.e:  Les  mardis,  jeudis,  samedis,  a  17  heures,  du 
i  M.ii  au  12  Juin,  Leçons  sur  In  tuberculose  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis  (Annexe  Grancher).  —  M.  J  Re- 
NAVtr:  Le  samedi,  à  10  h.  1/2,  Conférences  d’hygiène  et 
cliniqtie  infanlile. 


Hôpital  des  Enfants- Assistés.  —  M.  ’Variot  :  Tous  les 
malins,  à  10  h.  1/2,  Visite  dans  les  crèches  et  les  nourri- 
cerîps. 

Dermatologie  etsyphiligraphie.  —  Hôpital  Saint-Louis. 

—  M.  IluoELO  :  Lundi,  mardi,  mercredi,  vendredi,  samedi, 
à  9  heures.  Policlinique,  examen  des  malades  et  traitement. 

Hôpital  Cochin.  —  M.  Queyrat  :  Le  mercredi,  à  partir 
du  14  Avril,  à  10  h.  1/2,  Conférences  sur  les  maladies  vé¬ 
nériennes  et  les  maladies  de  la  peau. 

Radiologie  médicale.  —  Hôpital  Saint-Antoine.  — 
M.  BÉCLfeHE  :  Du  dimanche  11  au  dimanche  25  Avril,  tous 
les  jours,  n  9  heures.  Cours  théorique  de  radioscopie,  de 
radiographie  et  de  radiothérapie. 

Chirurgie  et  gynécologie.  —  Hôpital  de  la  Pitié.  — 
M.  Arrou  :  Jeudi,  de  9  h.  1/2  fi  midi,  Opérations.  — 
Lunli  et  vendredi,  Examen  de  malades. 

Hôpital  Cochin  (pavillon  Bouilly),  —  M.  Labey  ;  Lundi 
et  vendredi,  à  10  h.  1/2,  Exercices  pratiques  de  gynéco¬ 
logie.  —  Mardi,  jeudi,  samedi,  h  10  heures,  Opérations. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Micron  :  L'indi  et  jeudi,  à  9  h.  1/2, 
Examen  des  malades. — Mercredi,  à  9  h.  1/2,  Opérniions 
sur  les  voies  urinaires.  —  Samedi,  à  9  h.  1/2,  Opérations 
de  chirurgie  générale. 

—  M.  SouLiGOUx:  Mercredi  et  samedi,  59  heures, Leçons 
et  exercices  au  lit  du  malade.  ~ 

Hôpital  Necker.  —  M.  Robineau  :  Lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  à  9  heures,  Examen  des  malades.  —  Mardi,  jeudi, 
samedi,  ù  9 heures.  Opéraiions.  —  Dimanche, à  10  heures, 
du  15  avril  nu  30  Juin,  Leçons  de  clinique  élémentaire. 

Ophtalmologie.  —  Hôpital  Cochin.  —  M.  Cantonnet  : 
Lundi  et  jeudi,  à  9  h.  1/2,  Enseignement  élémentaire  à 
l’usiige  des  praticiens,  petite  chirurgie  oculaire.  — Jeudi, 
à  10  il.  1/2,  du  Gau  27  Mai,  Leçons  sur  la  rééducation  des 
strabiques. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  MoRAX  :  Samedi,  à  10  h.  1/2, 
du  22  .Mai  au  26  Juillet,  Cours  de  séméiologie  oculaire. 

—  Du  31  Mai  au  11  Juin,  le  matin,  à  9  heures,  10  Leçons 
de  chirurgie  oculaire.  —  Du  1"'  au  15  Juin  et  du  l'c  au 
20  Juillet,  Enseignement  complémentaire  (voir  affiche  spé- 

I  ciale). 

!  Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfanis-Malades.  — 
M.  Poulard:  Le  matin,  à  9  heures,  du  31  Mai  au  1 1  Juin, 
Leçons  de  chirurgie  oculaire  et  opérations  —  Lundi 
14  Juin,  à  2  h.  1/2,  et  les  mercredis,  vendredis  et  lundis 
j  suivants,. 6  Conférences  d’ophtalmologie  pratique. 

Accouchements.  —  Maternilé  de  Boucicaut.  —  MM.  Ru- 
!  DAux  et  Le  Loiuer  :  Mardi  et  samedi,  à  10  heures,  Leçons 
j  de  pratique  obstétricale.  —  Jeudi  à  11  heures,  Consul¬ 
tation  de  nourrissons. 

Hôpital  Cochin.  —  M.  Queyrat  reprendra  ses  confé¬ 
rences  sur  les.  maladies  vénériennes  et  les  maladies  de 


la  peau,  le  mercredi  28  Avril,  à  10  heures  1/2,  et  les 
continuera  les  meicredis  suivants  à  la  meme  heure. 

Sujet  de  la  Iro  conférence  ;  l'Organisation  thérapeutique 
de  la  lutte  contre  la  syphilis. 

Amphithéâtre  d’Anatomie  des  Hôpitaux.  —  Un 
cours  hors  série  d’opétations  chirurgicales  (gynécologie) 
pour  vingt  élèves,  par  M.M.  Robert  Gouverneur  et  André 
Bergeret,  commencera  le  lundi  3  Mai,  à  2  h.,  et  continuera 
les  jour.s  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  ;  100  fr.  Se  l’aire  inscrire,  17,  rue  du 
Fer-à-Monlin. 

I.  Curettage.  Colpotomie.  Stomaloplaslîe.  Amputation 
du  col.  —  II.  Colpopêrinêorruphies,  myorraphie  des  rele- 
venrs.  —  III.  Analomie  chirurgicale  du  petit  bassin 
(uretère  et  pédicules  utérins).  Les  différentes  incisions  de 
la  paroi  abdominale.  —  IV.  Hystéropexies.  —  V.  Abla¬ 
tion  unilatérale  des  annexes.  Hystérectomie  solitotaie.  — 
VI.  Tr  itemeol  des  lumeurs  bénignes,  des  tumeurs  ma¬ 
lignes  et  des  abcès  du  sein.  —  Vil.  Traitement  des  fistules 
vésico-vaginnles.  —  Vlll.  Hystérectomie  totale  élargie 
(pour  cancer  utérin).  —  IX.  Conduite  à  tenir  en  cas 
de  blessure  de  l’uretère.  Urétéro-  cysto-néoslomîe.  — 
X.  Hystérectomie  vaginale  simple  et  élargie  (pour  cancer 
utérin). 


COHCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  . —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  20  Auril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Capelte,  19: 
Monod.  15;  Deniker,  18. 

Séance  du  22  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mondor,  17; 
Metivet,  19;  Guimbellot,  17. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite  d’ac- 
couciiE.MENT.  —  Séaucc  du  12  Avril.  —  Diagnostic  et 
pronostic  des  ruptures  du  segment  inférieur  de  l'utérus 
pendant  le  travail. 

La  Maternité  et  Baudelocque  sont  consignés  aux  can- 

La  première  séance  d'épreuve  clinique  aura  lieu  le 
mercredi  28  avril  à  17  heures  à  la  Maternité. 

Prosectorat.  —  Le  concours  qui  doit  s’ouvrir  le 
25  mai  prochain  sera  clôturé  par  la  nomination  de  trois 
prosecleurs  et  non  de  deux  comme  il  a  été  annoncé  tout 
d’abord. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  19  Avril.  —  Appareil 
Ugnmenteu.c  de  l'articulation  coxo-fémorale.  —  Symptômes 
de  ta  co.xo-luberculose.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Nora,  Dubois 


Actuellement  l’augmentsition 
des  MÂlÀDlESVÉMÉfUEMNES 
est  telle  qu'elles  attejgnent 

-40  pour 

de  la  population. 
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’nnc.e  du  22  Avril.  —  Confîs^nraiion.  e.rfcrur  et  rapports 
a.  trachée.  —  Sijmotonie^  et  compliral'ons  de  ta  coque^ 
e  — Ont  oblenn  ;  MM.  Marquez,  17;  Bardon,  Clément 
bevl),  IR;  Minvielle  (Martin),  Tisné,  la;  Boyau,  14; 
*nte,  13;  Lafoiircade-Goslina,  9.  —  MM.  Marchant, 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  20  Avril. 
nft^uraOon.  extérieure  et  rapports  de  l'estomac.  —  0 
tenu:  Vilter,  18;  M.  Vendel.  17  1/2;  M'‘e  Way 

um.  17;  MM.  Ilubra,  Salvan,  Turrillot,  1.">  ;  Soiiilicr.  1 
sseur,  Warlz,  13;  Séguin,  Salavert.  Sallard,  Sh 

r.  12;  Souffland,  MM.  \Vüithi‘'r,  Il  ;  WÜleinin  (Eugom 
tte.  Villnt  fPaul),  Vlachol.  M^'^  de  S.iînt-Laiirens,  10. 
'sent  :  M.  Tliounia.s.  —  E.rcusé  :  M.  Weber. 


suppléance  d’onntomîe  et  de  physiologie;  le  29  Octobre 
pour  la  .suppléance  de  chirurgie;  le  25  Octobre  pour  la 
suppléance  d'ob'^télrlqne. 

Une  suppléance  spéciale  d’obstétrique  a  été  in.stituée 


Inspection  des  écoles.  —  Par 


seront  reçues  ju.squ  nu  samedi  8  Mai 
,nre  de  la  Seine  iDirection  adrainistra- 
e  l’Enseignement,  Inspection  médicale 
*  Est  de  l'Iïôtel  de  Ville.  2.  rue  Lobau), 
fériés,  de  14  heures  à  17  heures. 
ription.  —  Les  candidats  doivent  réunir 


(Furonculose,  Anthrax, 
Acné,  Orgelets, 
Ostéomyélite,  etc.) 


ST ÂMMOX  YL  en  comprimés  :  e  à  io 


STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable,  e»  ampoules  swiste. 

STÂNNOXYL  llauide.  .....  Po»r  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STAIMNOXYL . 

- - -  ■  -  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  : - 

(  Academie  des  Sciences  (14  mai  1917).  -  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  12  novembre  1918).  - 
Communications  SoeiéU  Médicale  des  Hôpitaux  (25  mai  1917).  -  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  -  The  Lancet  (19-26  janvier  1918. 

)  —jhése  Marcel  PELOL  (Paris,  1917).  —  Thèse  André  BRIEHS  (Paris  1919). 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHAIMTILLOA’S  SUR  DEMAIVRE 

Laîioraîolre  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bwgogne,  PARIS  *  Téiéph.:  saxe  29-49  -  pieurus  is-oe 
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—  -  -l  PAGE  MENSUELLE  I 

réservée  à  la 

BIBLIOGRAPHIE  DE  MM.  MASSON  ET  C",  ÉDITEURS 


Physiologie  normale 

et  PatHologique  des  Reins 


Par  L.  AMBARD,  Professeur  à  la  Paculté  de  Médecine  de  ITnivcrsité  de  Strasbourg. 

.\vec  une  préface  du  P''  LEGUEU  édition  remaniée). 

Un  volume  grand  in-8°  de  368  pages  et  43  figures  ou  schémas  dans  le  texte  et 
3  planches  hors  texte  en  noir  et  en  couleurs .  18  fr.  net 


Apres  quatre  ans,  M.  Ainbard  a  repris  son  ouvrage,  et,  s’il  l'a  enrichi  des  connaissances  nouvelles  provo¬ 
quées  par  les  recherches  do  Addis,  de  Watnnahe,  de  Clairvetinx,  et  surtout  de  Widal,  de  Chnhanier  et  doJosué. 
on  y  trou\  e  surtout  et  mieux  encore  un  exposé  systématique  et  cohérent,  nous  dirions  volontiers  «  didactique  », 
te!  que  des  étudiants  »  sont  en  droit  de  le  demander. 

Ici  les  «  étudiants  »  ce  sont  dans  le  sens  le  plus  large  tous  ceux  d'entre  les  médecins  qui  veulent  penser  phy¬ 
siologiquement  et  réaliser,  dans  la  clinique,  l'union  concrète  de  la  science  experimentale  et  do  l'art  thérapeutique. 


RecHerches  récentes 

Sur  les  Ictères 


Par  le  D‘-  M.  BRULÉ 

Ancien  Interne  des  Hôpitau.x,  chef  de  Laboratoire  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Un  volume  in-8°  de  220  pages  (2®  édition) .  7  fr.  net. 


L'étude  clinique  des  ictères  peut  aujourd’hui  être  beaucoup  plus  précise  qu’aulrefois  grâce  à  certains  pro¬ 
cédés  d'investigation  qui  sont  encore  trop  rarement  employés.  On  a  pu  ainsi  reconnaître  bien  des  faits  importants  : 
l'existence  de  rétentions  isolées  soit  dos  pigments,  soit  des  sois  biliaires,  la  rareté  de  facholie,  etc. 

Ces  faits  nouveau.x  ont  été  rassemblés  dans  ce  livre,  dont  la  première  édition  u  été  rapidement  épuisée. 
L'auteur,  maintenant  son  ouvrage,  an  eonrant  des  faits  nouveaux, y  a  apporté  d'assez  nombreuses  modifications. 


La  Médecine 


Par  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

Un  volume  in-8“  de  400  pages  (Collection  «  LES  SCIENCES  D'AUJOURD’HUI  »)  .  .  . 


Ce  livre  ne  fait  pas  double  emploi  avec  le  Précis  devenu  classique  et  si  souvent  réédité  du  P''  Roger,  doyen 
de  la  Facilité  de  Paris.  Le  sujet  en  est  plus  vaste,  et  le  public  auquel  il  s'adresse,  pjus  étendu. 

Dans  le  sens  plus  élevé  d  i  terme,  c'est  un  ouvrage  do  s  vulgarisation  »  soienhiique  qui  s'adresse,  non  seu¬ 
lement  aux  étudiants  et  aux  médecins,  mais  encore  à  ceux  qui,  sans  être  lo  moins  du  inonde  inédociiis,  veulent 
connaitre  de  la  médecine  contemporaine,  ses  lois,  ses  méthodes,  ses  postulais,  ses  limites  et  ses  résultats. 


10  fr.  net. 


La  Physiologie 


Par  Maurice  ARTHUS 

Correspondant  nalional  de  l’Acad.  de  Médecine,  pruf.  de  Pliysiolugie  à  la  Faculté  de  .Médecine  de  Lausanne. 
Un  volume  in-8“  de  430  pages.  (Collection  »  LES  SCIENCES  D’AUJOURD’HUI»)  10  fr.  net. 


L'auteur,  M.  Arlbiis,  est  fiw  des  physiologistes  contemporains  dont  l'autorité  est  la  plus  grande.  U  n'est  pont- 
être  pas  un  étudiant  qiiP n'ait  appris  lès  éléments  de  la  physiologie  dans  ses  deux  Précis  deyenus'ciassiques  et 
sans  cesse  réédités.  Ce  livre  ne  les  remplace  pas,  il  ne  les  complète  pas  non  plus,  il  a  été  écrit  dans  un  but  et 
dans  un  esprit  très  différents  :  Expliquer  l'étal  actuel  de  la  Science  physiologique,  en  marquer  les  étapes,  les 
méthodes,  les  résultats  et  l'avenir. 


Alimentation  et 
Ravitaillement 


Par  R.  LEGENDRE 

Docteur  ès  Sciences. 

Avec  préface  de  M.  Charles  RICHET,  membre  de  l’Institut. 
Un  volume  de  327  pages  de  la  Collection  «  LES  LEÇO.NS  DE  LA  GUERRE  »  .  . 


Ce  livre  est  le  premier  d'une  collection  ;  LES  LEÇONS  DE  LA  GUERRE  dont  le  but  est  de  rassembler  dans 
une  série  do  courts  volumes  fessetitiel  de  nos  expériences,  de  rechercher  eu  s'inspirant  des  meilleures 
méthodes  qu'elles  doivent  être  nos  idées  directrices  et  nos  techniques  générales. 

Il  importait  île  placer  au  premier  rang,  dans  une  série  d’elndes  de  ce  genre,  le  problème  de  f  Ali mcntalion, 
un  des  plus  importants  qui  soient,  parce  qu'il  louche  notre  économie  entière.  Les  physioliigislcs,  les  wedecihs 
trouveront  duns  ce  livre  un  expose  nouveau  et  original  du  problème  physiologique  de  falimenlalion. 


Manuel  élémentaire  Par  le  d-  ciotiide  mülon 

^0  Puériculture  préface  de  M.  le  Professeur  MARPAN.  —  Un  vol.  de  200  pages,  10  figures.  .  4  fr.  50  net. 

Ce  qui  distingue  ce  Manuel  des  cours  if Hygiène  infuntile,  c'est  que,  si  fauteur  expose  comme  eux  les 
connaissances  physiologiques,  les  éléments  de  la  médecine  infunlile  courante,  il  insiste  su"  les  details  malôriéls 
qui  président  à  l'organisation  des  crèches,  des  chainhres  d’allaiteinent,  des  garderies .  Bref,  H  se  préoccupe 
autant  de  f  aspect  social  que  de  l'aspect  individuel  de  la  Puériculture  moderne.  Le  médecin  aura  intérêt  à 
répandre  autour  de  lui  celte  brochure  qui  facilitera  sa  tâche  et  l'aidera  dans  son  râle  d'ediicatciir. 


200  Consultations  médicales 

Pour  les  Maladies  des  Enfants 


Par  le  J.  COMBY 

Médecin  de  l’hôpital  des  Enfants-Maladcs. 

Un  volume  de  vui-384  pages .  8  fr.  net. 


Les  conseils  et  iormules  inscrits  dans  ce  volume  n'ont  rien  d'abstrait  ni  de  théorique -,  ils  rejlètenl  direc- 
leiiient  fe-xpérience  d'un  médecin  depuis  longtemps  spécialisé  dans  la  clinique  infantile,  ef  iis  visent  exoliisi-- 
veinent  la  pratique  de  tous  les  Jours.  Après  chaque  prescription  détaillée  et  méthodique,  fauteu^  a  donné  un 
aperçu  de  pathologie  qui  vient  rompre  la  monotonie  et  atténuer  f  aridité  des  ordonnances.  " 


MASSON  ET  ÉDITEURS  —  LIBRAIRES  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

- 120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VP  -- 
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neiitp,lu  Conférence,  enfin.  agissHnt  comme  si  elle-même 
était  cette  ortcanisation,  a  pris  des  décisions  immédiates 
pour  combattre  le  typhus  en  Pologne  et  en  prévenir 
l'extension  dans  l’Europe  occidentale. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  M.  Builleul,  médecin 
aide-major  de  Iro  classe  à  titre  temporaire,  est  admis 
dans  le  cadre  actif  du  Corps  de  Santé  militaire  avec  le 
grade  de  médecin  aide-major  de  2”  classe. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  ; 

Médecins-mnjors  de  classe  :  M.Guimaud  passe  place 
de  Nîmes  ;  M.  Béranger  passe  place  de  MAcon  ;  M.  Orll- 
coud  passe  gouvernement  militaire  de  Paris;  MM.  Pans, 
Pierrot  passent  place  de  Boulogne-sur-Mer;  M.  Fournier 
passe-  place  de  Wissembourg  ;  M.  Balme  passe  place  du 
Puy  ;  M.  May  passe  place  de  Versailles  ;  MM  Dano,  Rey, 
Labastie,  Baufle,  Baur,  passent  à  l'armée  du  Levant  : 
M.  Ganac  passe  place  de  Pau  ;  M.  Costedanl  passe  à  l’ar¬ 
mée  d'Orient  ;  M.  Combaud  passe  place  d'Issoire. 

Médecins  aides-majors  :  M.  Vasselin  passe  au  10»  corps 
d’armée;  MM.  Arvollier,  Poirier,  Jeannoel  passent  è  l’ar¬ 
mée  française  du  Rhin  ;  M  Manville  passe  place  de  Beau¬ 
vais  ;  M.  Dhorse  passe  place  de  la  Rochelle  ;  M  Allègre 
passe  au  7®  corps  d’armée  ;  MM.  Baron.  Garde,  Didier, 
Marty,  Jonquères,  Carruyon,  Cliapuzot,  Chévau',  Gaillard, 
Lauzrrain,  Brunet,  Luc,  Ravoui,  Roux,  Paoletti,  Millet, 
Popy,  Morand  passent  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc; 
M.VI.  Nicoulaud,  Souchay  passent  au  2u«  corps  d’armée; 
M.M.  Wurmser,  Heimsch,  Carosse,  Doenot,  Lassave,  Bezy, 
Hinault,  Boyer  passent  en  Algérie;  MM.  Goudet,  Jame, 
Slanka,  Lemaire,  Detuye,  Rierron,  Testas,  Dupuy  passent 
à  1  armée  du  Levant  ;  M.  Lapierre  passe  place  de  Modane  ; 
M.M.  Giraud,  Lauzeral,  Lapeyre  passent  à  la  division 
d’occupation  de  Tunisie:  MM.  Simonin,  Hombourger 
passent  au  20"  corps  d’armée  ;  M.  Vieille  passe  au  1’^“'  corps 


2«  classe  :  M.M.  Rivay,  Huilier,  Dubrulle,  Queheille,  Tus¬ 
sau,  Retrov.iy,  Salle  ;  au  grade  de  médecin  aide-major 
de  Ire  classe  :  MM.  Jacob,  Nadaud,  Maignial,  Bertrand, 
Lançon,  Bals,  Ricolfi. 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  de  santé  de 
l'armée  territoriale  ;  au  grade  de  médecin  principal  de 
irc  classe  :  M.  Bernard  ;  au  grade  de  médecin  principal 
de  2»  classe,  MM.  Rouchnud,  Louis,  Le  Mitouard,  Man¬ 
ceaux,  Ferrand,  Drouineau  ;  au  grade  de  médecin-major 
de  Ir"  classe,  MM.  Sabatier,  Jolly,  Lemarchand,  Stéfani; 


au  grade  de  médecin-major  do  2"  classe  ;  MM.  Rouzaud, 
Allouch. 

—  Sont  nommes  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2”  classe  de  réserve,  au  titre  éti-anger  ù  titre  temporaire; 
MM.  Karabinas  et  Vetsopoulos,  docteurs  en  médecine. 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  — 
Ont  reçu  les  affectations  suivantes  ; 

Au  Isr  rég.  d’infanterie  c  donlale  :  MM.  Pouthiou- 
Lavielle,  médecin-major  de  1^  classe;  Poux,  médecin- 
major  de  2"  classe  ;  Gorjux,  médecin  aide-major  de 
ire  classe. 

Au  2e  rég.  d’infanterie  coloniale  :  MM.  Le  Groignec, 
médecin-major  de  Ire  classe;  Monnicr,  médecin  aide- 
major  de  Ire  classe. 

Au  24o  rég.  d’infanterie  coloniale  :  M,  Hertmann,  méde¬ 
cin-major  de  2' classe. 

Au  23»  rég.  d’infanterie  coloniale  :  MM.  Snuzeau  de 
Puyberneau,  médecin-major  de  Ir»  classe  ;  Richer,  méde¬ 
cin-major  de  2e  classe;  Cuigi,  médecin  aide-major  de 


Le  montant  de  la  cotisation  des  membres  est  fixé  1 
2.5  francs. 

Hôtels  et  voyages,  —  Par  suite  d’arrangement  ave 
l’agence  Cook,  le  voyage  aller  et  retour,  séjour  dans  d 
bons  hôtels  pendant  la  durée  du  Congrès,  transport  d 
30  kilogr.  de  bagages,  pourboires  compris,  sera  d 
425  francs  en  2®  classe,  475  francs  en  1"®  classe. 


Eodéine 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  af.=0,0t)  \  Toux 
S/ROP (0  04)  <  EMPHYSEME 

PILULES  mi)  (  ASTHME 

49;  Boolcsud  de  Pori-Royal,  PitRIS. 


Comité  français-.  Secrétaire  général  :  F.  Marié-Davy,  5, 
avenue  d’Orléans. 

Programme  du  Congrès  ;  Section  I.  Médecine  d'Etat. 
—  Les  maladies  vénériennes.  La  tuberculose.  La  pro¬ 
phylaxie  des  maladies  contagieuses. 

Section  II.  Navale,  militaire,  tropicale  et  coloniale.  — 
Les  maladies  vénériennes.  La  maladie  du  sommeil.  La 
campagne  contre  les  parasites  dans  l’armée. 

Section  III.  Hygiène  municipale.  —  La  tuberculose.  Les 
habitations  modernes.  L’approvisionnement  et  la  distri¬ 
bution  d’eau.  L’urbanisme  et  l’hygiène. 

Section  IV.  Hygiène  industrielle.  —  Le  travail  des 
mines.  La  prophylaxie  de  l’empoisonnement  par  le 
plomb,  l’oxyde  de  carbone.  La  fatigue  de  l’appareil 

Section  V.  L’hygiène  et  le  travail  des  femmes.  —  La 
grossesse.  L’allaitement.  Les  enfants. 

Section  VI.  Bactériologie  et  chimie.  —  Les  anaérobies. 
L’approvisionnement  en  eau.  Le  lait. 

Béceptions  par  S.  M.  le  roi  des  Belges,  la  ville  de 
Bruxelles,  1  Université  de  Bruxelles,  etc. 

Excursions  :  Anvers,  Liège,  Mons,  Charleroi,  Louvain, 
Ypres,  Dixmude,  Nieuport,  Ostende. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués  -,  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions . 

Prix  des  insertions  ;-'4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  /r.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
MédicaleI  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Infirmière-major  U.  F.  F.,  Alsacienne,  croix  de 
guerre,  2  fois  citée,  10  ans  services  colonies,  démo¬ 
bilisée,  demande  situation  directrice  ou  adjointe  mai¬ 
son  chirurgicale  ou  de  santé.  Hautes  références  de 
tout  ordre.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2197. 

Docteur,  au  cour,  radiosc.  et  radiogr.,  polygl., 
a  quelques  heures  libres.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2217. 

Docteur,  15  ans  pratique,  cherche  situation  préfé¬ 
rence  Sud-Est.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2238. 

Médecin  major  2«  cl.  T.  C.  demande  permutant 
méiropolitain  définitif  ou  tempor.  Ecr.  P.  M.,  u“  2239. 

Docteur,  36  ans,  cherche  clientèle  région  Nord.- 
Ecrire/f.  M.,  n”  2247. 

Externe  hôp.,12inscr.,  disp.  apr.-midi,dem.  occup. 

(Voir  la  suite,  p.  ^01.) 


Huile  de  Vaseline  absolument  pure 

Lubrifiant  minéral  de  EIntestin  non  assimilable. 


CONSTITUE  LE  LAXATIF  DE  CHOIX 


COJ^STTPAITIONS 

Échantillons  et  Renseignements  : 

Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  bouiev.  de  l’Hôpitai,  PARIS 


ITHERNONETRES  MEDICAUX^ 

MARQUE  ANGLAISE 
CONTRÔLE  ÉTAT 
LECTURE  FACILE 

^VARIE 

lAMAIS 

MAIS  ^.^^^EXIGEZ-LE  pour  la  I 
O^^^SÉCURITÉ  de  vos  MALADES 

Fournisseur  dé  tous  les  HOPITAUX 
de  l'ASSISTAIMCE  PUBLIOUE® 

se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies 

GrosJ.BACHELET.9.  Rue  Ruben5.PARI5 
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Tï-stî-toxo-exx-t  de 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Adopté  par  les  Crèches,  Maternités, 


Syn.  :  BTomdiétbylacétyluTéa  =  Adaline  française. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE  kÂlmnt  parfait  des  Eüfaüîs 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TlHeuls,  PARIS  (Montmartre) 
ÉGNAHTILLOHa  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


AVANT,  PENDANT  et  APRÈS  le  SEVRAGE 


Solution-  gazeuse  (  de  chaux,  do  soude,  ou  do  1er  ) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  .dans  la  boisson 
Granulé  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 

Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  1er, 

1  d  2  injections  par  jour 

Echantillons  !  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


'Syphili  S 
Granules  •Sirop! 

LUDIN 


TONIQUE  REMINÉRAUlSATEUR  SANS  ALCOOL. 


ADixm  )  4  Cuillerées  à  soDpe  par  jour. 
EMFAiiTs  j.4  ik  à  dessert  *. 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLES  oeuCROiSSANCE 
LYRlPHATlSmE-AHÉIKIIE 
PUDIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 

9,  Rue  de  la  Perla,  PARIS. 


Pharmacie  VIOIER,  IS,  Boulevard  Bonne-NouveUe,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

La  m-'lllenr  DentUrloe  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

EYOTENiqUES  ET  MÉOIOAMENTEUX 
èavon  donx  ou  pui.  S,  Surfas  an  beurre  de  cacao.  S;  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  8.  Naphtol,  S(  Naphtol  soufré,  S.  Snblimè,  S.  Rësorcine. 
Savon  à  richthyol,  S.  Sulfureux,  S-àlliniledecade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,eto. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludism*. 

AMPOULES  OAIACACODTLIQUES,  &  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Galaool 
par  cent,  ouhe,  pour  injections  hypoderouques. 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORDE  VIGIER 

Cette  hnile,  spécialement  prépare,  pour  mon  officine  et  excluairement  axeo 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  ;  Iode,  Phospnor»  et 
Alcaloidti  ;  élis  est  très  oisn  snpportée,  même  pendant  l  été. 


ülralfs  OPOTHliAf'ipiS  INJEëTAgLES 

OüariguB,  ThyroMeiL  Hépatique,  Pancréatique,  TesîicuUkyBf 
Hépiirétiqae,  Sunémt,  THymique,  HjffiopiiyjoifBs 

afSASaC.  A  a**,  ta  Rue  de  rorn»  PABIS.-  ^  ^  .Sixi 
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méd.,  para-méd.  rélrib.  (prat.  inject.).  Ec.P. /l/. ,  22'i8. 

A  vendre  ;  Belle  bobine  indnct.  20  cm.  étincelle, 
iuterrupt.  Carpentier,  ch^ngem.  sens  conrant.  boite 
acaj.  —  3  accumul.  —  Microscope  :  monture  Leitz, 
coudens.  Abbe,  2  obj.  Zeiss,  1  immers.  Romog., 
2  ocul.  Zeiss,  boîte  acaj.  —  2-4,  rue  d'Alleray. 

Sténo-dactylo  connaissant  bien  la  langue  médicale 
s'ollre  pour  corresp  ,  trav.  de  toutes  sortes.  —  Ecr. 
P.  M.,  n°  2250.  Pour  référ.,  s’adr.  au  prof.  Vaquez. 

Jeune  docteur  désirerait  remplacement  Paris  ou 
environs  immédiats.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2251. 

On  demande  ben  microscope  d'oci  as.  ludiqu'r 
marque,  composition,  prix.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2252. 

Médecin  -  major  désirant  démissionner,  33  ans, 
marié,  actif,  cherche  poste  de  médecin  de  campagne. 
Centre,  Ouest  ou  Sud-Ouest,  autant  que  pos.sible. 
Pressé.  -  Ecrire  P.  M.,  n»  2253. 

Docteur  cherche  place  volontaire,  service  chirur¬ 
gical.  —  Ec'ire  :  Do  teur  A.  I.,  case  19.452,  Plain- 
palais,  Genève  (Suisse). 


A  céder  bonne  clientèle,  spécialité  yeux,  nez,  gorge, 
oreilles,  dans  ville  Ouest.  Ecrire  P.  M.,  n"  2255. 

Demoiselle  parfait,  élevée,  excell.  référ.  plus,  dect., 
18  a.  pratiq.,  inlirmière  major  front,  grande  expér. 
opérés,  cherche  direction  maison  de  santé;  seconde¬ 
rait  pharmac.  on  dentiste,  irait  particulier,  cumulerait 
secrétaire,  Paris  ou  env.  Ecr.  seulem.  P-  Af. ,  n‘'2256. 

Jeune  docteur  au  courant  clientèle  remplacerait 
confrère  Paris;  accepterait  association  dans  clinique 
médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2257. 

Suis  acheteur  d'une  pince-revolvsr  Michel  d'occa¬ 
sion,  même  mauvais  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2258. 

Radio.  Désire  acheter  occas.  Paris  contact  tour¬ 
nant  Drault  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2259. 

A  vendre  éclairage  électriq.  auto,  phares,  lanternes, 
accu,  dynamo  Declaui  8  volts.  —  Ecr.  P.  M.,  n°  2260. 

Cabinet  voies  urinaires,  gynécologie,  syphilis, 
tr.ès  connu.  —  Plein  centre  Marseille,  long  bail,  à 
céder.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2261. 


AVIS.  —  iPr/ère  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOtr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


CABINET^  MÉDIO^^S^ET*mu™^^K.nKK 

A  «  ■  CT  )  i-ABAMiiD.  REMPLACEMENTS 
VxML.L.Ei  ■  (  Ronsoiimomenls  gratuib  sur  ilomand 

47,  boul.  Saint-michel,  Paris.  —  Tél.  Gob.  24-81. 


LES  CACHETS 

Âlgocraîine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 
RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSME,  71,  av.  VioLr-Emmanuel  III,  Paris. 


Le  Gérant  :  O.  Pouék. 
.  PüTio.  — *  L-  K/.:-aTTESüZ  \n’.:riinet2T,  i,  ru© 
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Tablettes  dextrait  de  bouillon 
concentré  achloruré  et  bromure 


.  i tablette  Sédobrol  "Roch& 

-*NABR 

Traitement  bromure  intensif  dissimulé 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  ;  neurasthénie ,  éjJtlepsie , 

psychoses  de  toute  nature^  hÿperexcitabi/itéj  insomnies^ 

Doses  ;  Qdalte6-1à6tabIettes.^arjour 

Enfants  -y^àJ2  tablettes  selon  l'à^e 


icAa/iüItcm.  et  ItUéàaàcke  demcuicLe .  Produits  FHorrmNN-LA  Roche TtacejÆ 


Antiseptiqae 

Déscdcrisant 

toiSf  Odeur  Qt  Non  Toxique 

LUSOFORRE 

Formol  saponiné 
Désinfectant  général 


Gynécologie . 

Obstétrique . 

Chirurgie  d’Accidents  .... 
Stérilisation  des  instruments.  . 


En  solution 
de  I  à  5  Vo- 


Cardiotcniqae 

Diarétiqae 

Sms  Aceoutumânce  et  Non  Toxique 

DIURENE 

Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitaliqne 

Néphrites . \ 

Ascites . /  Par  doses 

>  de  2  à  5 

Œdèmes . ^  cuillerées  à  café. 

Cyrrhoses  ......  J 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 


M. 


r*  A-DT'-P'DTT’  d’Argenteuil,  15 

i  JcjilJCi  1 ,  PARIS  (1") 


N-  27 


Samedi,  )*'’  Mai  192b 


PRESSE  HEDI 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADIHIKISTRATIOIV  — 

MASSON  ET  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 
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COMMENT  DÉSINFECTER 

LE  LIN&E  DES  TUBERCULEUX 

Les  tuberculeux  qui  crachent  des  bacilles  con¬ 
taminent  le  linge  dont  ils  font  usage  soit  par  des 
particules  plus  ou  moins  grossières  de  salive  ou 
de  crachats  bacillifères,  soit  par  de  fines  gout¬ 
telettes  également  infectées  provenant  de  la  pul¬ 
vérisation  des  mucosités  bronchiques  ou  de  la 
salive  lors  de  la  toux  et  de  la  parole.  Les  mou¬ 
choirs  surtout  sont  souillés  de  la  sorte,  quand 
même  les  malades  s’abstiennent  de  cracher  de¬ 
dans  et  se  bornent  à  les  placer  devant  leur 
bouche  au  moment  de  la  toux,  ou  les  emploient 
à  s’essuyer  les  lèvres  après  avoir  craché  ;  mais 
les  taies  d’oreiller,  les  draps  de  lit,  les  ser¬ 
viettes  de  toilette  et  de  table,  etc.,  ne  sauraient 
échapper  non  plus  d’une  façon  complète  à  celte 
dangereuse  contamination. 

Les  particules  de  crachats  et  les  fines  goutte¬ 
lettes  déposées  à  la  surface  du  linge  ne  tardent 
pas  à  y  subir  une  certaine  dessiccation.  Lorsqu’on 
vient  ensuite  à  le  manipuler  d’une  manière  quel¬ 
conque,  les  divers  mouvements  qu’on  lui  imprime, 
les  secousses,  les  chocs,  les  frottements  ou  sim¬ 
ples  froissements  mobilisent  et  mettent  en  sus¬ 
pension  dans  Tair  des  bacilles  tuberculeux  libres 


ou  adhérents  à  des  poussières,  notamment  à  de 
légères  fibrilles  détachées  des  pièces  de  coton. 
Beaucoup  de  ces  poussières  ne  se  déposent  guère 
avant  deux  à  cinq  heures.  Pendant  ce  temps  elles 
peuvent  être  inhalées  ou  ingérées  par  les  per¬ 
sonnes  présentes  au  sein  de  l’atmosphère  ainsi 
contaminée,  et  qui  sont  dès  lors  exposées  à  être 
infectées. 

Villemin,  Koch  avaient  annoncé  ces  faits  ;  les 
travaux  de  Cornet,  de  Flügge  et  de  ses  élèves  Sti- 
cher,  Beninde,  Heymann,  ceux  de  Kûss,  en  éta¬ 
blirent  peu  à  peu  la  possibilité  et  la  probabilité; 
plus  récemment  Chaussé  est  arrivé  à  montrer  leur 
réalisation  au  cours  d’ingénieuses  expériences 
dont  les  conditions  se  rapprochent  de  celles  de 
la  pratique. 

Un  linge  de  coton  qui  a  servi  de  mouchoir  à  un 
tuberculeux  pendant  deux  jours,  puis  a  élé  gardé 
vingt-quatre  heures  dans  une  bibliothèque,  à 
la  température  ordinaire  d’un  appartement,  et 
exposé  à  la  lumière  diffuse,  est  ensuite  agité  par 
Chaussé  durant  deux  minutes  au-dessus  d’une 
cage  contenant  six  cobayes  ;  cette  cage  se  trouve 
elle-même  dans  une  caisse  à  inhalation  et  y  reste 
en  place  pendant  deux  heures  et  demie  après 
l’agitation  du  linge  :  au  bout  d’un  mois,  trois  des 
cobayes  présentent  delà  tuberculose.  Unç  autre 
fois  le  linge  ayant  servi  de  mouchoir  à  un  tuber¬ 
culeux  est  gardé  quarante-huit  heures  dans  la 
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bibliolhèque,  puis  agité  comme  ci-dessus  durant 
cinq  minutes  :  les  six  cobayes  en  expérience 
deviennent  tuberculeux.  Des  résultats  analogues 
sont  observés  sur  de  nombreux  cobayes  auprès 
desquels  on  agite,  toujours  dans  les  mêmes 
conditions,  des  linges  ayant  reçu  sous  forme  de 
gouttes  tantôt  85  centigr.,  tantôt  10  centigr., 
voire  seulement  5  centigr.  d’un  crachat  de  ri¬ 
chesse  moyenne  en  bacilles,  puis  ayant  séjourné 
de  un  à  quinze  jours  dans  la  bibliothèque. 

Naturellement  le  degré  de  souillure  spécifique 
des  linges  manipulés  intervient  d’une  façon  très 
nette  vis-à-vis  de  la  proportion  des  résultats 
positifs  obtenus  dans  les  expériences  de  Chaussé. 
Les  mouchoirs  dans  lesquels  les  tuberculeux 
crachent  sont  de  beaucoup  les  pièces  de  linge 
les  plus  dangereuses  à  manier.  Les  taies  d’oreil¬ 
ler  le  sont  infiniment  moins,  même  quand  elles 
ont  été  utilisées  par  des  malades  dont  les  cra¬ 
chats  fourmillent  de  bacilles.  Des  torchons  ayant 
servi  à  essuyer  des  meubles  d’une  chambre  de 
phtisiques  n’ont  pas  infecté  les  cobayes  auprès 
desquels  ils  étaient  agités.  D’où  l’intérêt  de 
toutes  les  mesures  susceptibles  de  restreindre  la 
souillure  bacillaire  du  linge. 

D’ailleurs,  la  virulence  du  bacille  tuberculeux 
est  atténuée,  et  disparait  même,  au  bout  d’un 
certain  temps,  par  la  dessiccation  et  par  la  lu¬ 
mière.  Bien  entendu,  l’influence  de  ces  conditions 
se  fait  sentir  d’autant  plus  rapidement  que  les 
bacilles  tuberculeux  sont  moins  protégés  contre 
elles  par  le  mucus  de  l’expectoration,  c'est-à-dire 
qu’ils  se  trouvent  au  sein  de  crachats  plus  étalés 
en  couche  mince,  de  parcelles  dé  mucus  plus 
petites,  de  gouttelettes  plus  fines  et  plus  dis¬ 
persées  à  la  surface  d’un  linge.  Aussi  Chaussé 
tuberculise-t-il  rarement  les  cobayes  avec  les 
poussières  provenant  d'un  mouchoir  qui  a  séché 
dans  une  chambre  durant  quinze  jours  ;  il  échoue 
presque  toujours  quand  ce  mouchoir  a  séché  vingt 
jours.  Pourtant  Abba  et  Rondelli  ont  trouvé 


des  bacilles  tuberculeux  encore  virulents  (mais 
en  injection)  dans  des  crachats  abandonnés  durant 
vingt-six  jours  sur  des  mouchoirs  rassemblés  en 
tas  dans  un  coin  de  chambre  offrant  des  condi¬ 
tions  ordinaires  d’éclairement,  de  température  et 
d’hygrométrie. 

Les  bacilles  des  poussières  détachées  du  linge 
après  une  dessiccation  déjà  un  peu  longue  achè¬ 
vent  sans  doute  assez  vite  de  perdre  leur  viru- 
Jence  quand  ils  viennent  à  flotter  en  outre  quel¬ 
que  temps  dans  l'air  avant  de  se  déposer  ;  si  après 
quelque  delai  ils  sont  de  nouveau  soulevés  et 
remis  en  circulation  dans  l’air  avec  les  pous¬ 
sières,  ils  ont  chance  d'être  de  moins  en  moins 
capables  de  réaliser  une  infection  par  ingestion 
ou  inhalation.  G’estprobablementpourquoiRœpke 
n’a  rencontré  que  des  bacilles  assez  rares  et  peu 
virulents  dans  les  poussières  recueillies  sur  les 
parois  du  local  d'un  sanatorium  où  on  jetait  le 
linge  des  malades  pour  le  rassembler,  le  classer 
et  le  compter  avant  de  l’envoyer  à  la  buanderie; 
à  vrai  dire,  les  habitudes  de  propreté  inculquées 
aux  malades  des  sanatoriums  ont  pour  effet  de 
réduire  beaucoup  la  contamination  du  linge,  de 
sorte  que,  a  priori,  on  peut  considérer  les  pous¬ 
sières  qui  s’en  échappent  comme  relattvement 
peu  bacillifères  :  à  plus  forte  raison  présentent- 
elles  un  assez  faible  danger  après  avoir  flotté  dans 
l'air  et  s’être  déposées  depuis  quelque  temps. 

Mais  il  n’en  va  pas  ainsi  des  poussières  récem¬ 
ment  détachées  du  linge  abandonné  depuis  moins 
de  quinze  à  vingt  jours  par  des  tuberculeux  peu 
propres,  ou  n’observant  guère  les  précautions 
susceptibles  de  prévenir  une  abondante  souillure 
bacillaire  des  moùchoirs,  des  serviettes,  ou 
même  parfois  des  taies  d’oreiller  et  des  draps 
de  lit.  L,es  résultats  des  expériences  de  Chaussé 
à  ce  sujet  fournissent  une  explication  de  la  fré¬ 
quence  de  la  tuberculose  signalée  par  Landouzy 
en  lb05  chez  les  blanchisseurs  et  les  blanchis¬ 
seuses  :  d’après  une  -  statistique  parisienne  de 


cette  époque  50  pour  100  des  décès  des  travail¬ 
leurs  en  question  étaient  dus  à  la  tuberculose. 

Il  Importe  donc  d’instituer  une  prophylaxie 
efficace,  tout  en  restant  exempte  d’exagération, 
vis-à-vis  du  linge  ayant  servi  à  des  tuberculeux 
crachant  des  bacilles.  Sans  doute  les  procédés 
habituels  du  nettoyage  ou  blanchissage  du  linge 
en  assureront  la  parfaite  désinfection  du  moment 
où  ils  comporteront  l’action,  durant  au  moins  une 
demi-heure,  d’une  lessive  alcaline  bouillante. 
Et  à  cet  égard,  la  méthode  moderne  dite  bouillage, 
qui  se  répand  de  plus  en  plus  avec  l’emploi  des 
machines  américaines  à  laver,  est  de  nature  à 
donner  la  plus  grande  sécurité.  Mais,  d’une  part, 
ni  le  linge  de  couleur,  ni  les  lainages  ne  sup¬ 
portent  un  tel  traitement.  D’autre  part,  on  ne 
saurait  guère  s’astreindre  à  plonger  le  linge 
blanc  dans  une  lessive  en  ébullition  au  fur  et  à 
mesure  qu’il  a  été  utilisé  par  les  malades  et 
classé  «  linge  sale  ».  On  le  collecte  toujours  pen¬ 
dant  un  temps  plus  ou  moins  long,  aussi  bien 
chez  les  particuliers  que  dans  les  hôpitaux  ou  les 
sanatoriums,  avant  de  l’envoyer  au  nettoyage. 
Et  d’ailleurs,  le  jour  venu  de  procéder  enfin  à 
cette  opération,  la  série  normale  des  manipula¬ 
tions  nécessaires  ne  commence  pas  du  tout  par 
l’immersion  dans  l’eau  bouillante. 

On  a  pourtant  quelquefois  conseillé  cette  pra¬ 
tique  afin  de  désinfecter  sans  délai  le  linge  que 
les  tuberculeux  viennent  de  quitter.  Cela  ne  va 
pas  sans  inconvénient  au  point  de  vue  du  net¬ 
toyage  ou  blanchissage  ultérieur;  car  l’action  de 
l’eau  bouillante  a  pour  résultat  d’amener  la  coa¬ 
gulation  des  matières  albuminoïdes  qui  ont  pu 
imprégner  le  linge,  et  de  déterminer  ainsi  la  fixa¬ 
tion  definitive,  sous  forme  de  taches,  d  une  partie 
des  souillures  dont  il  devrait  justement  être  dé¬ 
barrassé. 
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Le  même  motif  a  du  reste  fait  rationnellement 
écarter  l’idée  de  désinfecter  le  linge  sale  à  l’aide 
des  étuves  à  vapeur. 

Une  désinfection  immédiate  par  trempage  dans 
une  solution  bactéricide  nous  paraît  indispen¬ 
sable  pour  le  petit  linge  fortement  contaminé 
que  représentent  les  mouchoirs  (ou  compresses) 
dans  lesquels  les  malades  ont  craché,  qui  leur 
ont  servi  à  essuyer  leurs  lèvres,  ou  qu'ils  ont 
placé  comme  écran  protecteur  devant  leur  bouche 
au  moment  de  la  toux;  on  procédera  de  même  à 
l’égard  de  la  «  serviette  de  protection  »  dont 
Küss  recommande  de  couvrir  le  haut  de  la  sur¬ 
face  libre  du  drap  devant  les  tuberculeux  alités, 
crachant  beaucoup,  et  à  qui  leurs  forces  décli¬ 
nantes  ne  permettent  plus  de  prendre  assez  de 
précautions  de  propreté  vis-à-vis  de  leurs  cra¬ 
chats.  Tout  ce  linge  doit  d’ailleurs  être  renou¬ 
velé  au  moins  quotidiennement,  et  au  moment  du 
change  sera  reçu,  comme  Küss  le  conseille,  dans 
un  seau  émaillé,  fermant  à  couvercle,  contenant 
la  solution  bactéricide. 

D’après  les  instructions  déjà  anciennes  du 
Conseil  supérieur  d’hygiène  de  France,  celle-ci 
pourrait  être  soit  du  crésylol  sodique  à  4  p.  100, 
soit  du  formol  à  4  pour  100,  et  le  trempage  à  y 
effectuer  n’aurait  pas  besoin  de  durer  plus  de 
six  heures.  Le  lysol  à  2  pour  100  a  été  utilisé  dans 
le  même  but,  notamment  depuis  Hautefeuille, 
mais  en  prolongeant  son  action  pendant  vingt- 
quatre  heures.  A  Paris,  le  service  municipal  de 
désinfection  emploie  dans  des  conditions  sem¬ 
blables  une  solution  de  formacétone  (mélange  de 
formol  et  d’acétone)  à  3  pour  100.  En  Allemagne, 
après  de  nombreuses  expériences,  et  malgré 
quelques  échecs  enregistrés  par  ailleurs  py 
Kaiser,  Rœpke  a  préconisé  le  lusoforme  brut 
(solution  savonneuse  contenant  18  à  20  pour  100 
de  formol)  à  2  pour  100  agissant  aussi  pendant 
vingt-quatre  heures.  Küssf  comme  Flfigge,  admet 
le  sublimé  à  1  pour  1.000,  mais  donne  la  pré¬ 


férence  à  une  .solution  savonneuse  alcaline  de 
formol  qu'il  prépare  avec  8  gr.  de  savon  noir, 
10  gr.  de  carbonate  de  soude,  40  gr.  de  formol 
et  la  quantité  d’eau  nécessaire  pour  1  litre. 

Nous  ne  sommes  pas  partisan  de  l’utilisation 
du  sublimé;  son  activité  vis-à-vis  des  produits 
d’expectoration  en  couche  un  peu  épaisse  est 
volontiers  incertaine,  tandis  que  sa  haute  toxicité 
constitue  un  danger  indiscutable  ;  par  ailleurs  il 
fî\e  certaines  taches,  ainsi  qne  le  fait  aussi  le 
formol,  du  reste  (L.  iNIartin).  Les  crésols  ou 
crésylols,  même  associés  à  une  lessive  alcaline 
(type  le  crésylol  sodique)  ou  à  un  savon  (type  le 
lysol),  présentent  une  odeur  désagréable  et  la 
communiquent  au  linge  sans  exercer  en  revan¬ 
che  d’une  façon  très  satisfaisante  leur  action 
bactéricide  vis-à-vis  du  bacille  tuberculeux 
enrobé  dans  une  certaine  quantité  de  mucus'. 
Les  solutions  savonneuses  de  formol,  c’est-à- 
dire  le  lusoforme  et  mieux  encore  la  solution 
de  Küss,  nous  semblent  beaucoup  plus  avanta¬ 
geuses  à  tous  égards  que  les  précédentes,  à  con¬ 
dition,  bien  entendu,  d’y  tremper  le  petit  linge 
durant  vingt-quatre  heures  ;  la  solution  savon¬ 
neuse  alcaline  de  formol  composée  suivant  les 
indications  de  Küss  l’emporte  peut-être  en  effi¬ 
cacité,  tout  en  entraînant  la  plus  faible  dépense. 

Le  linge  de  couleur  et  les  lainages  (chemises 
ou  gilets  de  flanelle)  qu’on  ne  peut  cuire  à  la  les¬ 
sive  seront  également  mis  à  tremper  dans  une  des 
solutions  précitées  quand  on  aura  des  raisons  de 
les  juger  assez  fortement  contaminés.  ' 

Tout  le  linge  ainsi  traité  peut  ensuite  attendre 
plusieurs  jours  qu’il  soit  procédé  à  son  nettoyage 
proprement  dit  :  le  liquide  dont  il  est  imprégné 
est  assez  antiseptique  pour  empêcher  la  fermenta¬ 
tion  et  le  développement  de  moisissures. 

Le  reste  du  linge  blanc  sera  recueilli,  en  l’agi- 


1.  Voir  Aunoult.  —  a  Comment  désinfecter  les  crachats 
des  tuberculeux  ».  La  Presse  Médicale,  Avril  1920,  n»  19. 


tant  le  moins  possible,  dans  un  sac  en  toile  de 
treillis  peu  épaisse,  mais  de  texture  serrée,  fermant 
à  coulisse;  on  le  comptera  au  fur  et  à  mesure  de 
sa  mise  en  sac,  et  on  tiendra  note  de  ce  compte, 
pour  éviter  d’avoir  à  faire  cette  opération  ulté¬ 
rieurement.  Les  draps,  qui  nécessiteraient  de 
bien  grands  sacs,  sont  seulement  pliés  et  enve¬ 
loppés  en  paquet  dans  le  moins  suspect  d’entre 
eux,  ou  dans  une  enveloppe  convenable  (Küss). 

Si  cependant  il  est  Indispensable  de  compter  et 
de  trier  ce  linge  avant  de  commencer  les  opéra¬ 
tions  mômes  du  nettoyage,  on  s’efforcera  de  ne 
le  manipuler  qu’à  l’état  humide,  qui  prévient  toute 
formation  de  poussières.  Un  décret  de  1905 
prescrit  dans  ce  but  aux  blanchisseurs  une  asper¬ 
sion  du  linge  sale,  précédant  sa  manipulation;  il 
n’est  malheureusement  pas  facile  de  bien  réaliser 
la  chose  sans  manier  le  linge  pour  l’étaler.  Küss 
voudrait  que  chaque  pièce  de  linge  fût  successi¬ 
vement  arrosée  dans  le  sac  ouvert  avant  d’en  être 
extraite,  puis  posée  sur  une  serviette  mouillée. 
Frois  avait  proposé  de  faire  dépoussiérer  méca¬ 
niquement  le  linge  dans  les  blanchisseries  au 
moyen  d’une  barboteuse  sur  laquelle  agirait  un 
ventilateur  et  où  le  linge  serait  en  même  temps 
soumis  à  un  jet  de  vapeur  qui,  en  se  détendant, 
l’humecterait  d’une  façon  régulière,  sans  le  mouil¬ 
ler  à  l’excès  ni  le  cuire. 

Tout  cela  est  assez  compliqué,  il  faut  bien 
l’avouer.  Et  il  est  permis  de  se  demander  s’il  n’y 
a  pas  là  un  luxe  de  précautions  vis-à-vis  du  linge 
des  tuberculeux  qui,  moyennant  quelques  soins 
de  propreté,  n’est  pas  celui  dont  on  peut  redouter 
justement  les  poussières  à  cause  des  proba¬ 
bilités  de  sa  forte  contamination.  Pour  notre 
compte,  nous  sommes  d’avis  d’être  sévère  vis-à- 
vis  des  pièces  de  linge  (mouchoirs,  compresses, 
certaines  serviettes)  ayant  des  chances  d’avoir 
subi  une  telle  contamination;  d’exiger  par  consé¬ 
quent  leur  désinfection  immédiate  à  l’aide  des 
procédés  de  trempage  précédemment  décrits. 
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Mais  nous  croyons  superflu  de  demander  pour  le 
reste  du  linge  des  tuberculeux,  des  mesures  consti¬ 
tuant  une  sujétion  bien  lourde  par  rapport  au 
faible  péril  cOütu;  on  l’éviterait  d’ailleurs  selon 
toute  vt-âlsenlblance  très  suffisamment,  rien  qu’en 
réduisant  au  strict  nécessaire  le  maniement  du 
linge  suspect,  et  en  le  manipulant  lorsque  c’est 
indispensable  avéc  le  minimum  de  brusquerie 
possible,  aussi  longtemps  qu’on  n’a  pas  com¬ 
mencé  à  le  mouiller  pour  l’essangeage. 

E.  AhNoULi). 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDÉCINE  PCBLIOUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 


Ce  qu’il  faut  attendre  du  ministère  de  l’Hygiène, 
de  i’Assistàncé  et  de  la  Prévoyance  Sociales  et  ce 
qu’il  faut  lui  demander. —  Que  déVons-nous  atten¬ 
dre  du  nouveau  ministère  de  l'Hygiène,  de  l’Assis¬ 
tance  et  dé  la  Prévoyance  sociales  créé  cés  der¬ 
niers  môis;  que  potivôhs-nous  et  devons-nous 
lui  demander? 

De  l’avis  de  M.  PaqueV,  qui  soulève  cétte  ques¬ 
tion,  là  nouvelle  organisation  goüvernemento.le, 
dont  les  hygiénistes  réclamàiehtdepuislongternps 
la  création,  ne  saurait  manquer  de  rendre  les 
plus  grands  services  à  l’hygiène  publique  et,  par¬ 
tant,  à  la  nation,  sous  lâ  seule  condition  toutefois 
qu’elle  agisse  et  apporte  sans  délai  des  directives 
nouvelles  et  judicieuses  à  l’Administration  de 
l’hygiène  en  Erânce. 

Or,  bien  qu’il  soit  peut-être  un  peu  tôt  pour 
critiquer,  M.  Paquet  estime,  cependant,  que  les 
tendances  du  ministre  de  l’Hygiène  ne  sont  point 
tout  à  fait  celles  qu’il  serait  souhaitable  de  lui 
voir  présenter.  A  son  avis,-  en  effet,  M.  Bréton  et 
ses  collaborateurs  auraient  une  tendance  trop 
exclusive  à  s’attacher  aux  questions  de  pré¬ 


voyance  sociale  et,  de  ce  fait,  négligeraient  nom¬ 
bre  d’autres  questions  au  moins  aussi  urgentes  et 
d’intérêt  capital  pour  la  collectivité. 

H  n’est  pas  assez  fait,  déclare  en  particulier 
M.  Paquet  pour  assurer  le  fonctionnement  strict 
dès  prescriptions  si  importantes  qui  intéressent 
l’hygiène  publique.  Et  c'est  ainsi  que  la  lutte 
contre  les  affections  contagieuses  n’est  point 
organisée  comme  elle  devrait  l'être;  que  l’appli¬ 
cation  des  mesures  destinées  à  assurer  l’assainis¬ 
sement  des  habitations  et  des  localités  n’est  nulle 
part  convenablement  réalisée;  que  l'hygiène  sco¬ 
laire  n’existe  pas  en  dehors  de  très  rares  villes; 
qu’à  peu  près  partout,  la  loi  du  15  Janvier  1902 
sur  la  protection  de  la  santé  publique  demeure 
inappliquée;  que  même  les  règlements  les  plus 
récents,  comme  celui  fixé  par  le  decret  du  2  Juin 
1919  réglant  les  conditions  de  la  reconstruction 
des  immeubles  dans  les  régions  dévastées  par  la 
guerre,  ne  sont  point  observés,  etc.,  etc. 

Aussi,  ajoute  encore  M.  Paquet,  peut-on  dire 
que  «  l’hygiène  officielle  n’existe,  en  réalité,  en 
France,  que  dans  des  textes  législatifs,  des 
décrets,  des  circulaires,  qui  sont  inappliquées 
sauf  dans  quelques  grandes  villes  et  dans  de  très 
rares  départements  ». 

Quant  à  l’hygiène  rurale,  bien  que  le  chiffre 
de  la  population  des  campagnes  dépasse  les  deux 
tiers  de  celui  de  la  population  totale  du  pays,  elle 
ne  serait  pas  davantage  assurée,  le  peu  qui  ait 
été  fait  jusqu’ici  ayant  été  envisagé  à  peu  près 
uniquement  pour  Paris  et  quelques  autres 
grandes  agglomérations. 

En  ces  conditions,  et  pour  transformer  une 
situation  qui  ne  saurait  persister,  M.  Paquet  pro¬ 
pose  d’adresser  à  M.  le  ministre  de  l’Hygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales  le  vœu 
suivant  : 

«  La  Société  de  médecine  publique  et  de  Génie 
sanitaire  prie  instamment  M.  le  ministre  de 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 


sociales  de  vouloir  bien  mettre  d’urgence  à 
l’étude  : 

1°  La  révision  de  la  loi  du  15  Février  1902  sur 
la  protection  de  la  santé  publique,  afin  de  la  ren¬ 
dre  applicable  sur  tous  ses  points; 

2“  Par  un  autre  projet,  qui  serait  déposé  d’ur¬ 
gence,  la  création  obligatoire,  et  dans  le  plus 
bref  délai  possible,  d’inspecteurs  d’Hygièneet  de 
laboratoires  d’hygiène  dans  tous  les  départe¬ 
ments  ; 

3“  La  création,  au  ministère  de  l’Hygiène, 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  d’une  direction 
indépendante  de  1  Hygiène;  ce  nouveau  poste 
serait  confié  à  un  médecin  hygiéniste,  ancien  pra¬ 
ticien  de  la  médecine,  dont  les  aptitudes  seraient 
éprouvées,  tant  en  ce  qui  concerne  l'Hygiène 
urbaine  que,  surtout,  l'Hygiène  rurale;  le  ser¬ 
vice  de  la  répression  des  fraudes  alimentaires 
devrait  être  rattaché  à  cette  direction  ; 

4°  Le  rétablissement  de  l’inspection  générale 
des  services  sanitaires; 

5”  La  collaboration  effective  des  médecins  pra¬ 
ticiens  à  l’application  de  la  loi  sur  la  protection  do 
la  santé  publique  et  aux  lois  d’assistance  sociale, 
avec  le  concours  de  leurs  syndicats  et  autres 
Associations  professionnelles; 

6°  La  modification  du  mode  actuel  de  déli¬ 
vrance  des  sérums  préventifs  et  curjLtifs  ; 

7"  L’élaboration  urgente  d’une  loi  efficace  sur 
l’Hygiène  scolaire; 

8“  La  consultation  par  lui  des  spécialistes  de 
l’Hygiène  rurale  et  des  représentants  des  syn¬ 
dicats  medicaux  des  régions  rurales,  avant  toute 
décision  générale  relative  à  la  santé  publique  et 
aux  lois  d’assistance  réclamant  le  concours  des 
médecins  praticiens; 

9”  La  révision  des  autres  lois  et  règlements 
relatifs  à  1  hygiène  de  la  première  enfance,  à 
l’expropriation  pour  cause  d’insalubrité,  aux 
aliénés,  etc. 

Il  n’est  fait,  dans  l’exposé  de  ces  desiderata. 


B 


1913. —  Gand  ;  Médaille  d’Or  1914.  —  Lyoü  :  Diplômé  d’Hoîineur 
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aucun  ordre  de  priorité,  tous  présentant  un  réel 
et  égal  caractère  d’urgence.  » 

L’npp'^l  dn»  /l’ifies  cfas'ici  au  priniemp'i.  —  Quel 
est  le  moment  le  plus  favorable  pour  réaliser 
l'appel  des  jeunes  classes  sous  les  drapeaux? 

INaguère,  l'usage  était  de  convoquer  les  recrues 
vers  la  fin  de  l’automne.  Cette  année,  les  cir¬ 
constances  ont  conduit  à  (aire  leur  appel  au 
printemps. 

De  l’avis  de  M.  Laiîit,  sans  aucune  contestation 
possible,  cette  dernière  pratique  serait  de  beau¬ 
coup  la  meilleure. 

Kn  effet,  fait-il  remarquer,  «  on  réaliserait  un 
bénéfice  sanitaire  important  en  appelant,  doréna¬ 
vant,  les  jeunes  soldats  à  une  époque  différente 
de  celle  qu  imposaient,  jusqu’ici,  des  nécessités 
inéluctables  d'ordre  militaire,  car  les  maladies 
qui  les  menacent  atteignent  leur  apogée  pendant 
les  mois  de  l’iiiver  et  du  début  du  printemps  qui 
succèdent  à  l’incorporation,  d’où  cette  consé¬ 
quence  que  les  jeunes  soldats  sont  deux  fois  plus 
éprouvés,  en  moyenne,  que  leurs  anciens  ». 

Ceci,  en  vérité,  n’est  point  une  assertion  vaine. 
Et  M.  Labit  en  donne  la  preuve  suivante  :  a  La 
courbe  de  la  morbidité  de  l’armée  à  l’intérieur 
atteint  son  point  le  plus  bas  après  la  libération 
annuelle  de  la  classe.  Elle  commence,  à  partir  de 
l’incorporation,  une  évolution  ascendante,  pour 
atteindre  brusquement  son  fastigium  en  janvier. 

«  La  décroissance  adopte,  à  partir  de  ce  mo¬ 
ment,  une  marche  ininterrompue  jusqu’au  retour 
au  point  de  départ.  La  mortalité  affecte  des  allures 
analogues,  mais  elle  atteint  son  acmé  en  Février, 
pour  s’abaisser  ensuite,  d’un  mouvement  ininter¬ 
rompu,  jusqu’à  .Tiiin.  A  partir  de  ce  mois,  on 
constate  une  nouvelle  petite  ascension,  dont  le 
maximum  se  place  en  Septembre,  après  quoi  la 
mortalité  retombe  rapidement  à  son  jioint  de 
départ.  Le  premier  maximum  corre.spond  à  la 
recrudescence  morbide  de  Janvier  sur  laquelle  il 


retarde  un  peu,  en  raison  de  la  durée  des  mala¬ 
dies  mortelles.  Le  second  correspond  à  la  période 
des  grandes  manœuvres  et  à  l’entrée  en  scène  des 
maladies  d’automne  (fièvre  typhoïde,  dy.senterie) 
dont  elles  sont,  le  plus  souvent,  responsables  ». 

Un  commencement  d’expérience  a  du  reste  été 
fait  à  propos  de  l’appel  des  clauses  1917  et  1918, 
de  la  réforme  préconisée  par  M.  Labit,  réforme 
qui  présente  le  mois  de  mai  comme  étant,  par 
excellence,  le  mois  propice  pour  l’appel  des 
jeunes  recrues. 

La  première,  incorporée  le  10  Janvier  1916, 
fut  notablement  plus  éprouvée  durant  les  sept 
premiers  mois  de  service  que  la  seconde  qui  fut 
incorporée  seulement  au  mois  d’août.  Elle  eut  en 
effet  288  décès  contre  112  et  scs  malades  hospi¬ 
talisés  pour  affections  contagieuses  s’élevèrent  au 
total  de  15.131  au  lieu  de  11.154. 

M.  Labit. estime  que  si  l’pn  veut  bien  doréna¬ 
vant  tenir  compte  de  l’enseignement  que  four¬ 
nissent  ces  chiffres  on  ne  manquera  pas  de  réali¬ 
ser  une  notable  économie  d’existences. 

Ces  conclusions  de  l’auteur  de  la  communica¬ 
tion  ont  été  approuvées  par  M.  Paul  Couii.moxt 
qui  a  fait  observer,  cependant,  que  l’appel  de  prin¬ 
temps  ne  mettrait  pas  obligatoirement  les  recrues 
à  l’abri  de  certaines  épidémies,  comme  la  rou¬ 
geole,  tout  en  en  réduisant  les  complications 
cependant,  et  par  M.  G. -H.  Lkmoixe  qui,  ayant 
fait  la  même  remarque,  a,  de  plus,  fait  observer 
qu’on  pourrait  notablement  diminuer  la  gravité 
de  certaines  épidémies  en  modifiant  le  mode  de 
fonctionnement  de  nos  hôpitaux  où  1  isolement 
des  contagieux  n’est  pas  convenablement  assuré 
et  en  recourant,  à  défaut  des  moyens  d’isolement, 
à  l’application  régulière  de  la  méthode  de  Milne 
«  qui  donne  de  ai  beaux  résultats  à  son  auteur 
depuis  près  de  quarante  ans  ». 

La  prophylaxie  des  maladies  vénériennes.  — 
L’extension  considérable  des  affections  véné¬ 


riennes  en  ces  dernières  années,  extension  due 
en  grande  partie  aux  promiscuités  résultant  de 
la  guerre,  a  depuis  longtemps  déjà  attiré  l’atten¬ 
tion  des  médecins  et  des  hygiénistes. 

Des  instructions  en  vue  de  réaliser  la  prophy¬ 
laxie  de  ces  affections  furent  répandues  en  parti¬ 
culier  dans  les  armées  anglaises,  canadiennes  et 
américaines  et,  en  plus,  des  indications  furent 
publiées  recommandant  l’usage  individuel  des 
moyens  prophylactiques. 

Depuis,  un  Comité  interministériel  anglais 
nommé  en  vue  do  préciser  les  mesures  à  prendre, 
relativement  aux  maladies  infectieuses  après  la 
démobilisation  des  armées,  fut  appelé  de  ce  fait 
même  à  s’occuper  à  son  tour  de  la  prophylaxie 
des  maladies  vénériennes. 

Or,  ce  comité,  dans  un  rapport  publié  il  y  a 
quelques  mois,  présente  les  conclusions  suivantes 
quelque  peu  imprévues  : 

1°  Les  maladies  vénériennes  ont  diminué  dans 
l’armée  et  dans  la  marine,  bien  avant  la  guerre 
de  1914,  alors  qu’aucun  système  de  prophylaxie 
n’était  organisé,  mais  où  les  conditions  sociales 
et  autres  étaient  améliorées  ; 

2"  La  prophylaxie  individuelle  dans  l’armée 
pend.int  la  guerre  a  eu  des  résultats  bien  inférieurs 
à  ceux  qu’on  en  attendait,  et  en  tout  cas  inférieurs 
à  ceux  des  stations  prophylactiques; 

3°  Il  n’y  a  pas  lieu  de  recommander  au  public, 
non  contrôlé  comme  le  sont  les  soldats,  la  pro¬ 
phylaxie  individuelle,  d’autant  qu’en  la  recom¬ 
mandant,  on  inciterait  à  la  débauche  et  à  une 
contamination  plus  fréquente. 

En  présence  de  ces  assertions  en  contradiction 
manifeste  avec  les  avis  exprimés  naguère  par 
l’Académie  de  Médecine,  par  notre  Comité  natio¬ 
nal  d’éducation  physique  et  sportive  et  de  l’hy¬ 
giène  sociale  aussi,  M.  Azoulay  estime  qu’il  y  a 
lieu  d’insister  à  nouveau  auprès  des  pouvoirs 
publics  pour  obtenir  que  l’on  vulgarise  le  plus 
rapidement  possible  les  procédés  de  prophylaxie 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

InEiltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid. 
lodalgol  (Iode  organique/. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodtque.  , 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  è 

''LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  —  DIrtotaur :  A.  CUSSAG,  Doottur  en  Pharmeele, 


ANÉMIE 
LYIVIPHATISIVIE 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


iju  (,')(  iiietlant  en.  eci- 

à  doses  injiinlésimalfs, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 

D'  Albert  ROBIN, 


:  de 


M.  Cussac,  basés 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voiegaslro- 
iiitesliiiale,  sont  venus 
combler  une  Imune dans 
l’ utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
tliéraiieiitiqiie.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


MÉDAILLE  D’Hygiène  publique 

TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉIVilE  DE  MÉDECINE 

(Huit,  de  l  Acadenae,  Pari»,  11  Fév.  1913). 
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individuelle  dont  la  valeur  réelle  ne  saurait  être 
constestée,  quoi  qu’en  pense  le  Comité  interminis¬ 
tériel  anglais,  et  il  pose  aussi  la  question  de  savoir 
si,  pour  lutter  plus  efficacement  contre  le  péril 
vénérien,  il  ne  serait  pas  souhaitable  que  les 
organisations  ouvrières  ne  viennent  à  prendre  en 
main  cette  question  si  importante  de  la  prophy¬ 
laxie  antivénérienne,  en  faisant  établir  une  spécia¬ 
lité  populaire  pouvant  être  répandue  dans  le 
public  en  abondance  et  au  plus  bas  prix  possible. 

Georges  Vitogx. 


VARIÉTÉS 


Une  main  automatique  pour  mutilés. 

M.  Despinasse  vient  de  réaliser  une  main  artifi¬ 
cielle  automatique  intéressante. 

Le  mutilé  muni  de  cette  main  la  fait  travailler  par 
de  simples  mouvements  du  bras  ou  de  l’épaule,  il 
peut  lui  faire  saisir  un  objet  de  forme  quelconque, 
les  doigts  de  la  main  automatique  épousent  d’eux- 
mêmes  le  contour  de  l’objet  et  le  serrent  énergique- 

La  main  artificielle  peut  donc  tenir  et  manier  un 
outil,  porter  un  fardeau;  cette  main  artificielle  ne 
pèse  pas  plus  de  350  gr. 

La  caractéristique  essentielle  de  la  main  imaginée 
par  M.  Despinasse,  c’est  que  chaque  doigt  peut 
poursuivre  sa  course  de  préhension  indépendamment 
des  autres,  bien  qu’il  n’y  ait  pour  commander  le 
mouvement  de  l’ensemble  qu’un  tendeur  unique, 
manœuvré  par  le  bras  ou  l’épaule  du  mutilé.  De 
plus,  les  doigts  peuvent  à  volonté  être  bloqués  à  un 
moment  quelconque  de  leur  course. 

Chaque  doigt,  sauf  le  pouce,  a  ses  trois  phalanges 
articulées  ;  les  os  y  sont  représentés  par  deux  lames 
d’acier  M  et  N  (fig.  3)  pouvant  pivoter  respective¬ 
ment  autour  des  axes  O  et  O'  ;  elles  sont  placées  à 
l’intérieur  de  phalanges  eu  bois  dont  elles  sont  soli- 

Le  mouvement  de  ces  deux  lames  d’acier,  c'est-à- 


dire  le  mouvement  du  doigt,  s’obtient  au  moyen  de 
deux  poulies  R,  R',  montées  respectivement  sur  les 


Fig.  1.  — '  L’ensemble  du  mécanisme 
de  la  main  automatique. 

axes  O  et  O';  sur  ces  poulies  s’enroule  un  fil  tendeur 
P  en  corde  à  boyau,  dont  l’une  des  extrémités  est 
fixée  en  S  à  la  phalange  te>  minute,  dont  l’autre  bout, 
après  s’être  enroulé  sur  les  poulies  R  et  R',  vient 


s’enrouler  sur  la  poulie  B,  (fig.  2)  montée  sur  une 
barre  B,  dont  nous  allons  voir  le  rôle. 

Si  l'on  tire  sur  le  fil,  les  articulations  joueront  et 
le  doigt  se  pfiera  comme  le  mon're  la  figure  3. 

Si  nous  regardons  maintenant'  l’ensemble  de  la 
main,  laissant  de  côté  le  pouce  qui  n’est  pas  articulé 
(Hg.  1),  nous  voyons  le  fil  tendeur  de  l’index  s’en¬ 
rouler  sur  la  poulie  1  fixée  à  la  barre  B,  et  là  venir 
s’enrouler  sur  la  poidie  2  fixée  à  la  même  barre, 
gagner  les  articulations  du  médius,  et  venir  s’atta¬ 
cher  à  la  phalange  supérieure  de  celui-ci.  Pareille¬ 
ment,  l’annulaire  et  le  petit  doigt  sont  commandés 
par  un  même  fil  qui  s’enroule  sur  les  poulies  3  et  4. 

C’osl  la  barre  B  qui  communique  aux  cordes  des 


Fig.  2. 

Coupe  d’un  doigt  de  la 
main  automatique. 


Fig.  3. 

Le  doigt  articulé  est  pourvu 
des  phalanges  MN  en  acier. 


doigts  la  tension  qui  les  met  en  mouvement.  Elle- 
même  est  commandée  par  le  tendeur  unique  T,  atta¬ 
ché  au  bras  ou  à  l’épaule  de  l’amputé.  Ce  tendeur. 


wà 

il  ÉTHER  GLYCÉRO-GAÏACOLIQUE  SOLUBLE,  || 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho'puîmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 

^  de  la  Scrofule  ^ 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  KÔSyl  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 

sans  aucun  e/a 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s’apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 

(  a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  ]  b)  comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

(  c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons  : 
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lorsqu’il  subit  une  traction  met  en  mouvement  le 
tambour  G  qui  entraîne  à  son  tour  le  galet  G,,  celui- 
ci  en  tournant  enroule  la  chaînette  X,  et  celle-ci 
attachée  à  la  barre  B  exerce  sur  elle  une  traction 
qui  se  transmet  aux  quatre  doigts  et  leur  fait  prendre 
une  position  de  préheusion  ;  tant  qu'ils  ne  rencon¬ 
trent  pas  d’obstacle  les  doigts  continuent  à  se  serrer 
eu  même  temps  que  la  barre  B  s’abaisse.  Mais  que 
l’un  des  doigts  vienne  à  rencontrer  un  ob-taclc,  qui 


Fig.  4.  —  Mutilé  se  servant  de  la  main  articulée  pour 
prendre  une  mesure  avec  un  pied  à  coulisse. 


l’empêche  de  continuer  à  se  refermer,  la  corde  qui 
tend  le  doigt  en  question  roule  sur  les  poulies  des 
articulations,  tandis  que  les  trois  autres  cordes  con¬ 
tinuent  à  exercer  leur  effort  de  traction  par  l’intermé¬ 
diaire  de  la  barre  B  qui  a  pris  une  position  oblique, 
un  cliquet  spécial  G  bloque  automatiquement  la  chaî¬ 
nette  X  et  par  suite  les  doigts  dans  toutes  les  posi- 

Lorsqu’on  veut  lâcher,  on  tire  à  nouveau  sur  le 
tendeur  T;  le  galet  G,,  qui  s’est  libéré  du  tambour  G, 
dès  qu’on  a  cessé  la  traction,  est  amené  à  sa  posi¬ 


tion  de  fin  de  course;  une  came  qu’il  porte  soulève 
le  cliquet  de  blocage  et  les  articulations  sont  alors 
toutes  ramenées  à  leur  position  normale  par  les  res¬ 
sorts  de  rappel  y  et  le  tendeur  'F,  dissimulés  dans 
chaque  doigt  (fîg.  2). 

[La  Nature,  1920.)  H.  Villsrs. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


SeUVICES  MILITAIIIES  ACCOMPLIS 

PAR  DES  MÉDECINS  CIVILS  APRES  CONVENTION. 

D.  —  Puis-je  vous  demander  si  le  médecin  civil, 
qui  fait  un  service  militaire  en  vertu  d  une  conven¬ 
tion  amiable,  voit  le  temps  de  ce  service  entrer 
en  compte  pour  V avancement  et  la  Légion  d’/ion- 

Ces  confrères  qui  assurent  un  service  en  vertu 
d'une  convention,  paraîtront  moins  désavantagés 
par  rapport  à  ceux  qui,  faisant  un  service  analogue 
sont  admis  au  stage  avec  solde  entière.  Je  suis  sûr 
que  beaucoup  d'entre  eu.v  seront  contents  de  savoir 
s'ils  peuvent  espérer  un  galon  ou  une  décoration. 

11.  —  Les  services  accomplis  en  vertu  d’une 
conventioii  ne  sont  pas  considérés  comme  des 
services  militaires  et,  conséquemment,  ne  peu¬ 
vent  être  compris  dans  le  décompte  des  annuités 
pour  l'avancement  et  la  Légion  d’honneur. 

Toutefois,  il  sera  tenu  le  plus  grand  compte, 
lors  de  l’établissement  des  propositions  pour 
l’avancement  et  la  Légion  d’honneur,  des  ser¬ 
vices  rendus  par  ces  confrères  civils  qui  assurent 
un  service  réduit  pour  la  somme  mensuelle  de 
300  francs.  Les  médecins  accomplissant  un 
stage  avec  solde  entière  ne  doivent  pas  faire  de 
clientèle.  Les  médecins,  accomplissant  un  ser¬ 
vice  réduit  (convention  avec  solde  maxima  de 
300  francs),  sont  absolument  libres  de  faire  la 
clientèle  civile. 


Stage  de  la  promotion  de  Lyon 
DE  101/i  AU  Val-de-Grace. 

D.  - —  L'st-il  vrai  que  tous  les  élèves  de  V  Ecole 
du  .Service  de  .Santé  do  Lyon,  de  la  promotion  de 
lill't,  vont  faire  un  stage  au  t'al-dc-Üràee  é  Quelle 
sera  la  durée  de  ce  stage?  Sera-t-il  fût  par  la  pro¬ 
motion  tout  entière 

R.  —  Réponse  affirmative.  La  promotion  de 
Lyon  de  19l4a  été  convoquée  à  l’École  d'appli¬ 
cation  du  Val-de- Grèce,  en  trois  séries,  pour  y 
accomplir  un  stage  de  deux  mois. 

A  la  lin  de  ces  divers  stages  de  deux  mois,  les 
élèves  passent  un  concours  pour  déterminer  leur 
ordre  de  sortie;  c’est-à-dire  leur  classement  sur 
l’Annuaire. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Précis  de  Biochimie,  par  E.  Lamblixc,  2*  éd.,  1  vol. 
de  la  Collection  d  s  Précis  médicaux  de  xxii-708 
pages  (Masson  et  C',  Paris),  1919.  Broché  15  fr. 
Cartonné  17  fr. 

Par  les  nombreuses  applications  pratiques  qu’elle 
comporte,  la  chimie  biologique  a  conquis  en  méde- 
cineune  place  prépondérante.  Elle  sert  de  base  à  nos 
nouveaux  procédés  d’investigation  clinique  et  à  nos 
conceptions  pathogéniques  ;  elle  est  l’associée  de  nos 
recherches  en  physiologie  et  en  médecine  expérimen¬ 
tale;  elle  est  l'instigatrice  de  la  matière  médicale  et 
de  la  thérapeutique. 

Le  temps  n’est  plus  où  l’on  pouvait  reléguer  la 
chimie  dansl-  groupe  des  sciences  accessoires,  qu’on 
étudiait  superficiellement  en  première  année  de  méde¬ 
cine  et  qu’on  s’empressait  d'oublier.  La  chimie  est 
une  science  fondamentale,  à  laqurlle  on  a  constam¬ 
ment  besoin  de  recourir  et  de  laire  appel.  Aussi  est- 
on  heureux  de  trouver  condensées  en  un  petit  volume 
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et  exposées  avec  clarté  les  notions  qui  sont  indis¬ 
pensables. 

La  première  édition  du  livre  de  M.  Lambling  avait 
obtenu  un  légitime  succès  et  était  depuis  longtemps 
épvfisée,  la  deuxième  édition  allait  paraître  lorsque 
la  guerre  éclata.  Enfermé  è  Lille,  M.  Lambling  dut 
attendre  la  fin  des  hostilités  pour  reprendre  et 
achever  son  travail.  Il  a  complètement  remanié  l'édi¬ 
tion  ancienne,  et  a  mis  son  ouvrage  au  courant  des 
recherches  les  plus  récentes.  Comme  il  possède  un 
rare  talent  d’exposition,  qu’il  sait  soumettre  à  une 
critique  judicieuse  les  faits  et  les  théories,  comme 
il  connaît  admirablement  la  littérature  étrangère,  il 
a  pu,  mieux  que  quiconque,  condenser  les  acquisi¬ 
tions  si  nombreuses  de  ces  dernières  années  et 
mettre  en  vedette  les  faits  ayant  un  intérêt  spécial 
pour  l’étudiant  qui  veut  apprendre,  et  le  médecin 
qui  ne  veut  pas  oublier. 

L’ouvrage  commence  par  des  considérations  géné¬ 
rales  sur  la  circulation  de  la  matière  et  sur  l’énergé¬ 
tique.  Puis  vient  l’étude  des  différentes  classes  de 
substances  organiques.  Passant  successivement  en 
revue  les  protéiques,  les  hydrates  de  carbone  et  les 
graisses,  l’auteur  insiste  sur  l’importance  des  col- 
lo'ides  et  montre  ensuite  le  rôle  des  matières  orga¬ 
niques,  de  l’eau  et  des  sels.  Après  avoir  fait  l'étude 
statique  de  l’organisme,  M.  Lambling  aborde  le  côté 
dynamique  parla  description  des  ferments  ou  dias- 
tases,  ce  qui  l'amène  à  tracer  l’histoire  de  la  diges¬ 
tion,  des  putréfactions  intesliuales,  et  de  l’absorption. 
Pénétrant  ensuite  dans  l’intimité  des  échanges  cellu¬ 
laires,  il  consacre  plusieurs  chapilres  aux  transfor¬ 
mations  des  matières  organiques,  à  la  nutrition,  aux 
secrétions  internes,  aux  hormones  et  aux  excrétions. 
Le  livre  se  termine  par  un  exposé  des  échanges  nutri¬ 
tifs  extérieurs  et  par  des  considérations  sur  les 
importants  problèmes  que  soulève  l’étude  de  l’alL 
mentalion. 

Ce  simple  exposé  suffit  à  montrer  dans  quel  esprit 
M.  Lambling  a  écrit  son  livre.  Son  précis  de  Bio¬ 
chimie,  appliquée  à  la  médecine,  peut  et  doit  servir 
d’introduction  et  de  complément  à  l’étude  de  la  phy¬ 
siologie  et  de  la  pathologie.  La  lecture  en  est  extrê¬ 
mement  facile  et  agréable,  parce  que  les  questions 
les  plus  complexes  sont  exposées  avec  clarté  et  aussi 


parce  que  l’on  saisit  constamment  l'application  pra? 
ti  ,ue  des  divers  résultats.  C'est  la  bonne  méthode. 
Le  lecteur  ou  l'auditeur,  devant  qui  l’on  fait  ressortir 
les  déductions  des  sciences  paramédicales,  s’inté¬ 
resse  aux  résultats  et  en  garde  le  souvenir.  Si  tant 
d’étudiants  négligent  la  chimie  et  n’en  comprennent 
pas  l’importance,  c’est  que  leur  initiation  a  été  mau¬ 
vaise.  Au  début  de  leurs  études,  ou  les  a  détournés 
d’une  science,  dont  ou  écartait  systématiquement  les 
applications  médicales.  Qu’ils  lisent  le  précis  de 
M.  Lambling,  et  ils  prendront  goût  à  la  chimie  bio¬ 
logique.  Pour  taire  aimer  une  science,  il  ne  suffit 
pas  de  la  bien  enseigner  :  il  faut  l’adapter  aux 
besoins  du  public  auquel  on  l’expose.  Voilà  ce  qu’a 
si  bien  compris  M.  Lambling.  Voilà  pourquoi  son 
livre  aura  un  grand  et  légitimé  succès. 

H.  R. 


LIVRES  REÇUS 


2227.  Mœurs  Intimes  du  passé.  5=  série  :  Les 
fléaux  de  l’humanité,  par  le  D’’  Cabanks.  1  vol.  de 
480  pages  avec  illustrations  [Albin  Michel,  éditeur). 

—  Prix  :  5  fr.  75  net. 

2228.  Die  Mehlfrüchtekur  bei  Diabètes  meiiitus. 
par  le  professeur  W.  Falta.  1  vol.  de  388  pages 
(Urban  et  Schwarzenberg). 

2229.  L’hérédité  romantique  dans  la  littérature 
contemporaine,  par  Louis  Iîstève.  1  vol.  de  200  pages 
(Maloine  et  fils,  éditeurs,  Paris;  Dirion,  'foulouse). 

—  Prix  :  5  francs, 

2230.  Consultaire,  par  M.  Ségabd.  l  vpl.  de  518  p. 
[Maloine,  éditeur).  —  Prix  ;  18  francs. 

2231.  Législation  des  substances  vénéneuses, 
expliquée  et  commentée  par  Pavl  Bogelot,  avocat  à 
la  Cour  d’appel,  et  L.-G.  Toraude,  pharmacien  de 
U''  classe.  1  vol.  de  304  pages  (Tigol,  éditeur). — 
Prix  :  10  francs. 

2232.  La  politique  du  pain  pendant  la  guerre, 
par  Alfred  Beaucourt,  docteur  en  droit  [Rousseau 
et  C'",  éditeur). 

2233.  La  molécule  chimique,  par  R.  Lesfieau, 
prolesseur  adjoint  à  la  Faculté  des  Sciences  de 


l’Université  de  Paris.  1  vpl.  in-16  [Nouvelle  coUeetiçn 
scientifique)  (Félix  Alcan,  éditeur).  —  Prij  ;  3  fr.  50 
■+40»/o. 

2234.  L’unité  de  la  Science,  par  M.  Leclerc  du 
Sablon,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Toulouse.  1  vol.  in-16  [Nouvelle  collection  scienti¬ 
fique)  [Félix  Alcan,  éditeuri.  — •  Prix  :  3  fr.  50 
+  40‘’/„. 
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disposition  des  abonnés  dit  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMR^IAIRES  D€S  REVUES 

JOÜRML  P’DROLOGIE 
So.«MA|BB  du  n°  1. 

Mémoires  originaux  : 

F.  Legueu.  —  Les  orientations  nouvelles  du  pro¬ 
blème  de  la  néphrectomie. 

O.  Marion.  —  De  la  signification  des  vésicules 
chez  les  prostatiques. 

G.  Jeanneney.  —  Les  applications  de  Toscillomé- 
trie  à  la  chirurgie  urinaire. 

Recueil  de  faits  : 

Saint-Cèqp.  —  Un  nouveau  cas  d’hématome  péri- 
néphrétique  non  traumatique. 

Corblneau.  —  Deux  cas  de  parésie  vésicale  guéris 
par  l’injection  de  glycérine  boriquée. 

Société  française  d'ürologie  (séance  du  8  Dé¬ 
cembre  1919). 

Analyses. 


lONOtDE  -ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


TOXIQITe  NULLE 


TUBERCULOSE 


SYPHILIS 


ANEMIE 

PALUDISME 


Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  |’lQDO}d6  d’RFsenic  à  raison 
de  I  c,  ç.  dans  un  verre  d'eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramu-scalaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes’,  injections  intraveineuses,  sans  danger. 

. . . —  TOXICITÉ  NULLE  — - ^ - 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée:  lONOi’DES, -1 3,  Rue  Pavée,  PARIS 


Gros:  darrasse  FRERES, 
Vente  au  détail  :  Toutes  l 


RAVÉE,  paris  (IV') 
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COOMELUCJHE 


(  SULFOUTHOLATe  D'AMMONIUM  DÉSODORISÉ  ) 

2  à  5  Cuillerées  à  café,  à  dessert ,  à  soupe, suivant  les  âges 


LABORATOIRE  de  la  5^I^0Z£//V£-Ph''^BENDERITT£R  , Vendôme  (L.&ch.)k  ?^R\s ,  6,Rue  Abel. 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


Traitement  Spécifique  complet  des  ÀjfecHons  veineuses 


Tonifie  les  Vaisseaux ,  fluidifie  le  sangs 
d'Hypophyse  et  de  Thyroïde  active  les  sécrétions  internes. 

en  iiiO|ii)rtioiis  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 

et  de  Citrate  de  Soude,  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA 

TRI  CALCI  N  E 

EN  POUDRE-CO/^PRIMÉS- GRANULÉS -CACHETS 

LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 

TRICALCINE 

n  1  1  D  C  POUDRE  ■  COMPRIMES  -  GRANULÉS  •  CACHETS 

U  PC  C  U-  '■!  /IiU'""  /'Oiir  .1»  jimm  lia  Iriiilcliirill 

un  la  llnilc  Ile  IH> 

TRICA.LCINE 

M  ETH Y L ARSI  NEE 

■  h.  1  •  ■  i  \wi  ■  ^  te  B.  clUmitiucmaU  />ur.  .i  fr.  lu  Jiotte  w»  tuuhvls 

TRICALCINE 

ADRÉNALINÉE 

«-%h^i\tei'i«-^teiivki8»  iuUUÉmc  par  cavlwL  U  fr.  M  tiaUe  </t*  «»  .•n.’/icN 

TRICALCINE 

sur  demande.  LaboralOT.  des  Prod 

tes  I  1  ff*  P*  CACHETS  xciift’itir/if  (foxex  c.vtK’friiU'fit  < 

P  L  U  O  K  E  C  «-Bit  w  nxoïtvHE  ni:  jmt  rm 

4  fr.  501a  Hoi(v  ilv  far/ic?l»i. 

uits  "Sclentla  10.  me  Fromentin.  Paris. 

DYSPEPSIE  NERVEUSE  »  TUBERCULOSE 
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SEDATIF-ANALGESIQUE. 

HVPNOTIQUE-HVPOCRINIQUE. 


Association  Scopolamine-Morphine 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

SA  COIVIPOSITION  :  chaque  ampoule  de  un  centim.  cube  contient: 

0,006  Chlorh.  de  Morphine  ; 

0,0002  Bromh.  de  Scopolamine. 

SES  INDICATIONS:  Phénofflènes  Douloureux: 

Coliques  Hépatiques,  Néphrétiques. 
Cancers  douloureux.  Crises  tabétiques. 
Spasmes  et  Insomnies. 

Anesthésie  chirurgicale. 

Accouchements. 

SES  DOSES  :  1  à2  ampoules  en  injections  sous-cutanées  par  24  heures 
-  —  l’adulte. 

X-ilttérature  sxir  ca.ex]ci.i»XLc3.e  : 

Établissements  Albert  BUISSO]^,  157,  rae  de  Sèvres,  PAt^IS  (if) 


m 
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1834  “ 

Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  Sauge. 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÊRAMINE 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
9\mpouIes. 

Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique,  Le'Sure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


86^  T\nnêe 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge.  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valêriar. 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  r  Strophanthus ,  etc. 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  blêu.  Soufre,  Sulfhydrargyre 

9\mpouIes.  Térébenthine,  etc. 


Intraits 

Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valêrian 
Strophanthus,  etc. 

COLLOBIASES 

Chaulmoogra,  Étain,  Or  blèu.  Soufre,  Sulfhydrargyr 
Térébenthine,  etc. 

Pavéron 

Opium  injectable 

?\mpoules.  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


SPÉCIMENS  ET  LITTÉRRTURE 
r . -1  à  MM.  les  Docteurs  i  -  j 


a»»! 


Cüf e  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQOE,  BYPERPHAGOCITAIRE  ET  B£MIN£RAL1$ATR1CE 
PARLE 


LABORATOIRES  | 

-  BAILLY _ _l 


-  PARIS  (8») 

62-29,  63-79. 


ANALYSES  MEDICALES  | 


COBBIDAISON  OSURO-IINCRALE,  fHOSPHO'GAÜGOUE 


MÉDICATION  SPÊCrFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
OE&  AFFECTIONS; 


6R0NCH0  PULMONAIRES 


TODX,  GRIPPES,  CATBARRES.iARYNGITES  ET  BRtlNCBITES 
EDITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
CCAilTaLOBS  FB^CO  lUB  SEIIBDf 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

1$,  But  de  Berne  —  FABIS  Hljlr 


Bactériologiques,  Bi< 

ilogiques,  Chimiques 

CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 

Examen  du  sang 

Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann). 

Sérosités 

Selles 

Sécrétions  pathoiogiques 

Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques 

VIBRIONS  &  COCCI 

SUR  FROTTIS 

Urines 

Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 

'^  tbufe^^êcherch es'.  Etude  I 

j  Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs,  | 
I  Etudes  Anatomo-Pathologiques.  | 
I  Analyses  Produits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles  I 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  sarnedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse  de 
M.  ViTOUX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  dc  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l'imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  poar  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  -samedi  suivant. _ 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DC  2  AU  9  MAI  1920 


DIMANCHE  2  MAI 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  A  l’amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique  do  la  Faculté,  M.  Goügerot  :  «  Mycoses,  sporotrychoses. 
Importanco  pratique.  Formes  cliniques 

AsUe  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel-Lavastinr  : 
«  Les  femmes  à  barbe.  « 

Dispensaire  de  sypWligraphie  (54,  rue  Saussure).  —  A 
10  h.  1/2,  .M.  Leredde  :  ..  La  syphilis  du  système  nerveux  et 

LUNDI  3  MAI 

Faculté  de  Médecine.  ^  A  16  h.,  au  grand  amphithéâtre, 
M.  CUNÉO  :  «  L’aualomie  chirurgicale  du  cou  et  du  tronc  avec 
opérations  çorreepondantos  >•. 

—  A  16  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  ;  «  Pro¬ 
phylaxie  do.s  flèvros  éruptives  ». 

A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d'histologio, 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  de  l'Ecole  pratique,  M,  Jean 
Camus  ;  Conféronço  dp  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  II.  Claude  :  Complications 
nerveuses  consécutives  aux  accidents  du  travail. 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Gossrt  :  Les  affections 
chirurgicales  de  l'abdomen. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vuipian,  M.  Maurice  Vii,i„aéet  ; 

Clinique  Tarnler.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  0  b.  1/2,  sailo  Lisfranc,  M.  .Mau- 
claire  ;  Consultation  orthopédique. 


r-  /i  10  h.,  service  d’açcoucliçntents,  ^L  Le  Lorikr  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  dos  malados. 

A  10  h,,  M.  JoBUÉ:  Examen  do  malades,  atteints  d'atieçtions 
cardiaques.  Techniques  spéciales. 

A  IQ  h,,  service  n'  9,  hl.  P.  Thierry  ;  Examen  des  entrants 
au  lit  des  malades  avec  înterrpgatiop  des  élèves, 

'Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Laçnpoc,  M.  Paul 
Ribierre  ;  Examen  dos  entrants. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés,  —  A  10  h.  1/9,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis.  — A  9  h.  1/2,  consultation  de  la  porto 
do  rbôpital.  M.  Gouùbrot  :  Consultation  avec  présentation  do 
malados.  Diagnostics  et  traitements. 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  i:i  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  clini¬ 
que,  M.  Laignel-Lavastine  :  «  Les  réactions  antisociales  des 
délirants  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h-  1/9,  M.  Broca  ; 
Chirurgie  înfautilc. 

Hôpital  Oochln.  —  A  9  h.  1/9,  à  la  consultation  d'ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d’affections  oculaire»  courantes. 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
(f/i,  rue  Desnouettes).— .\  17  h.,  M.  Vitry  :  «  Hygiène  des  yeux, 
gorge,  oreilles.  Hygiène  de  la  bouche  et  dos  dents,  de  la  peau  et 
du  cuir  chevelu  ». 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  67, 
rue  de  la  Concorde).— A  90  h.  1/9,  M.  GAnRiEi,  Bertrand  :  «  Le 
rôle  des  substances  minérales  à  doses  infiniment  petites  sur  les 
cellules  vivantes  ». 


MARDI  4  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  petit  amphithéâtre, 
M.  L.  Fret  ;  Stomatologie. 

—  A  14  h.,  amphithéâtre  "Vulpian,  M.  Tiffenbau  :  Pliarma- 
colpgie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgree  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médpeino. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

—  A  17  h.,  laboratoire  do  l'Ecole  pratique,  M.  Langlois  ; 
Exercices  pratiques.  Spirométrie.  Pnetimographie. 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Vaquez  :  »  Anévrysme  do 
l'aorte  »  (/in). 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Cuevar.su  :  Maladies 
dos  organes  génitaux  do  l'honime. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 
A  10  h.  1/9,  à  l’amphithéâtre  :  Leçon  clinique. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Saint  Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Biohat,  .M.  Sr- 
REDEY  :  Consultation  gj'nécologiquo,  présentation  de  malades. 

—  A  9  il.  1/9,  M.  Bensaude  :  Examens  rectoscopiques  et  enso- 
phagoscopiqnes. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  MM.  Caus- 
SADE  et  Lévy-Franckel  :  Présentation  de  malades.  Discussion 
clinique  et  thérapeutique  (Gangrène  pulmonaire  et  tuberculose 
papulo-nécro  tique). 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  salle  dos  conférences 
du  service  n”  9  :  Leçon  pratique  de  clinique  chirurgicale. 


—  A  10  h„  saUç  de  la  consultation  d’ophtalmologie,  M.  Mdn- 
Tuus  :  Leçon  de  clinique  ophtalmologique. 

—  /V- 10  h,,  sorviço  d’ac-puohemepts,  M-  Le  Lohier  :  Enspi- 
gnoment  çjinique  au  Ht  dos.  malados, 

—  A  10  h.,  service  d'accouchoinent  :  Consultation  dos  nourris- 


dp  M,  Enriquez  :  Leçon  pratique  sur 


les  malaaios  du  tube  digestif. 

Hôpital  Larlbplsière,  —  A  10  h.,  service  d'olo-rhino-laryii- 
gologio,  M.  PiERBK  Sbbileau  :  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tqpon.  —  A  9  h.  1/9,  salle  Laënnec,  M.  Paul 
UIBIRRHE  ;  Consultation  externe  pour  Ips  maladies  du  çœur  et  dos 


Hôpital  des  Enfapts-Malades.  —  A  10  h.,  amphilhéâtro  de 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Consultation  dos  nourrissons. 
—  A  17  h.,  M.  Méry  ;  «  Etioingio  dp  la  tiihoroiilnsi'  infantllp  : 


tiihorrulose  huniiitne,  hovino,  hérédité,  contagion  ». 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h,  1/9,  M,  Lesné  :  Conférence 
do  clinique  inlnnlilo. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Netter  :  Los  manifestations  viscérales  do 
rencéphalite  léthargique. 

Hospice  de  la  Salpétriôre.  —  A  14  h.  1/2,  amphithéâtre 
de  la  clinique  des  maladies  norvousos,  M.  Bourguîgnon  :  «  Elec- 
Irophysiologip  nornialo  et  pathologique  des  nerfs  moteurs  et  des 
muscles.  Application  à  l’électrpdiagnostiç  et  à  l'éloctrothérapie. 
.Notions  d'électricité.  D-'nionstrRlions  pratiques  ». 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  M.  Leheboullet  :  Leçon  cli¬ 
nique  avec  présontalion  de  malades. 

Ecoie  dp  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine  (fl-l. 
rue  Dosnouottcsi. —  A  17  h.,  M.  Weill-Hallé  :  »  Les  maladies 
contagieuses.  Délais  d'incubation.  Durée  de  la  contagiosité  ». 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  07, 
rue  de  la  Concorde).  --  A  20  h-  1/2,  AI.  Gabriel  Bertrand  ;  o  Lo 
rôle  des  substances  minérale  à  doses  inflnimont  petites  sur  les 
cellules  vivantes  »  (/ni). 


MERCREDI  5  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  ‘Cunéo  ;  O  L'anatomie  chirurgicale  du  cœur  et  du  tronc  avec 
opérations  correspondantes  ». 

--  A  16  h.,  petit  amphilhéâtro,  M.  Léon  Bebnard  i  «  Organi- 

--  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  i  Conférence 
d’histelogie. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  TEcole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  H.  Claudb  i  «  Complications 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Gosset  :  Lçs  affections  chi¬ 
rurgicales  do  l'abdomen. 

—  A  18  h.,  amphilhéâtro  Vulpian,  M.  Maurice  Villaret  : 
•  Histotogie  do  la  circulation  portalo  normale  et  pathologique  ». 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  -  A  10  h.  3/4, 
•amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Notions  je  thérapeutique 
pratique  et  présentation  do  malades. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/9  ;  Consullatlon  des  femmes 
enceintes. 


^  m RÉGÉmnmüR  vmi 

/Mmir,  u  pm  puissant 

dans  rAnémîe,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 


_ A  1  20  grr.  de  sangr  total  concentré  dans  le  vide  et  à  froid, 

.ha^e  cuiUerée  a  soupe  =  ^  2  gr.  60  d’Hémogloblne. 

de  PANHEmOL.  f  O  gr,  01  de  Fer  directement  asslmllabls. 

ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  Jour.  1  ^ipablgp  dap* 

ENFANTS  au-dsssons  de  lo  ans  •  Deux  à  quatre  oulllerées  à  café  par  Jour.  )  laa  yas  graves- 


COMPOSITION 


Littérature  et  Eoliantillons  sur  demande  :  LABORATOIRES  du  “PANHÉMOL”,  90,  Av.  des  Times,  P  ARIS(XVII«).-ré/.  Wagrem  61-42. 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 


HEMOPOSÊTiQUE 

PHAGOGÈNE 
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Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1  /2,  amphithéâtre  Dupuylron,  M.  Gaus- 
•SADE  :  «  Los  pneumothorax  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Lenoie.  ;  Examen 
dos  malados  do  la  consultation  ;  discussion  du  diagnostic  ot  du 

Hôpital  Coohin.  —  A  10  li.  1/2,  sallo  dos  cours  du  pavillon 
Hardy,  M.  Qceyu.vt  ;  Confdronco  sur  los  maladios  vénériennes 
oL  les  maladios  de  la  poau. 

-  A  20  h.,  M.  Mahckl  Pisauh  :  Consullalion  e.xtcrno.  Traite, 
mont  ambulant  dos  syphilitiques. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  sorvico  n-O,  M.  Pikiuie 
Tuieuiiy  :  Sorvico  des  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  ;  Leçon  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  d’accouclioments,  M.  Le  Lorikr  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  des  malados. 


Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Pierre  Sbbile.vu  : 
Consultation  expliquée. 

Hôpital  Tenon.—  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierre  ;  Enseigne .' 
ment  clinique  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  dos  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  amphithéâtrodo 
la  clinique  médicalo,  M.  Marfax  :  Leçon  d’hygiène  ot  do  cliniquo 
do  la  première  enfance. 

—  A  17  h.,  M.  IL  Méry  :  «  Les  portos  d’entrée  du  bacille 
tuberculeux  dans  l’organisme  :  lulie  digestif,  poumon,  pharynx; 


—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulplan,  M.  Maurice  Villaret  : 
»  I-o  syndrome  d’hypertension  portalo;  étiologie  et  pathogénie  ». 
Clinique  médicale  de  ITiôpital  Saint-Antoine.  —  A 
I  10  h.  1/2,  M.  Chauffard  :  Leçon  clinique  â  l’amphithéâtre, 
j  Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  dos  femmes 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Bensaude  :  Ensei 
gnomeni  dos  maladies  du  tube  digestif.  Présentation  do  malades. 
Discussion  sur  le  diagnostic  ot  lo  traitement. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytron,  M.  lo 
professeur  de  Lapebsonnu  :  Leçon  cliniquo  :  «  La  méthode  de 
Grédé  ot  l’ophtalmie  purulente  dos  nouvoau-nés  ». 

—  A  9  h.  1/2,  sallo  Sainte-Monique,  M.  Leven  ;  Consultation 
des  maladios  do  l’ostomao. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  sallo  Lisfrano,  M.  Mau- 
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Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 
Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  sorvioo  n’  9,  M.  Thierry  : 
Service  des  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  salle  de  la  consultation  d'ophtalmologie,  M.  MoN- 
TUUS  :  Leçon  do  clinique  ophtalmologique. 

—  A  10  h.,  services  d’accouchements,  M.  Le  I.orif.h  :  Ensoi- 
gnemont  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  14  h.’l/2,  service  de  M.  Enhiquez  :  Leçon  pratique  sur 
les  maladies  du  tube  digestif. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  sorvioo  d'oto-rhino-laryn- 
goiogio,  M.  Pierre  Sebileau  :  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  -  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribiehrb  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Hutinel: 
Médecine  des  enfants. 

—  A  17  h.,  M.  U.  Méry  ;  a  lléinfeotion,  réactions  allergiques. 
Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  li  h.  1/2,  amphithéâtre 

trophysiologio  normale  et  pathologique  des  nerfs  moteurs  et  des 
muscles.  Application  à  l’éloolrodiagnostic  et  à  l’éloctrothérapou- 
tiquo.  Notions  d'électricité.  Démonstrations  pratiques. 

Faculté  des  Sciences.  —  A  17  h.  1/2,  amphithéâtre  do  phy¬ 
siologie,  M.  Marage  :  Phonation  et  audition.  Etude  graphique 
et  cinématographique. 


Hôpital  Saint-Louis.— A  10  h.,  amphithéâtre  do  la  clinique 
de  la  Faculté,  M.  Googbrot  :  «  Sporolrichosos  :  formes  cliniques 
médicales,  chirurgicales,  oculaires,  viscérales,  elc.  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Logre  ;  ..  Los  délires 


l'avanl-bras.  Amputations  du  pied,  de  la  jambe.  —  IV. 
La  trépanation  dans  les  fractures  du  créue.  Ponction 
lombaire.  Trépanation  de  la  masto'ide.  Incision  des 
phlegmons  du  cou  ;  abcès  rétro-pharyngien,  abcès  de  la 
dent  de  sagesse,  phlegmon  gangréneux  du  plancher  de 
lu  bouche.  — V.  Trachéotomie.  Opération  de  l’empyème. 
Ablution  du  sein  pour  cancer.  —  VI.  Laparolomie  dans 
les  contusions  et  les  plaies  de  l’abdomen.  Sutures  de 
l’inlestin,  du  foie.  Gastrostomie.  —  VU.  Traitement 
de  l’appendicite  :  ablation  de  l’appendice  ;  incision  des 
abcès  appendiculaires.  Anus  iliaque  définitif  (cancer  du 
rectum).  Traitement  chirurgical  des  hémorroïdes.  — 
YHI.  Laparotomie  dans  l’occlusion  intestinale.  Anasto¬ 
moses  intestinales.  Entérostomie.*  Anus  ciccal.  —  IX. 
Traitement  des  hernies  étranglées  :  inguinale  et  crurale. 
Résection  de  l’intestin.  —  X.  Traitement  des  ruptures 
traumatiques  de  l’urètre,  de  l’infiltration  d’urine.  Cys¬ 
tostomie  sus-pubienne.  Phimosis,  hydrocèle. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéte¬ 
ront  eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  pro¬ 
be  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité. 
Seront  seuls  admis  ;  les  Docteurs  en  médecine  français 
et  étrangers,  ainsi  que  les  Etudiants  immatriculés.  Le 
droit  à  verser  est  de  50  francs.  S’inscrire  au  secrétariat 
(guichet  n»  3),  de  midi  à  3  heures,  les  mardis,  jeudis  et 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


A  riiôpitûl  de  la  Maison  de  Santé,  M.  Chifoliau  (Médé- 
ric-Emmanuel)  et  M.  Descomps  (Pierre). 

A  l’hospice  d’ivry,  M.  Lardennois  (Charles). 

A  l’hépital  Bretonneau,  M.  Grégoire  (Raymond). 

A  riiospice  de  Bicélre,  M.  Oesmaret  (Krnest). 

A  riiôpital  Trousseau,  M.  Hallopeau  (Paul). 

Les  accoucheurs  des  hôpitaux  dont  les  noms  suivent 
sont  nommés  chefs  de  service,  a  dater  du  ter  Janvier  19  JO  : 

A  rbôpital  La  Charité,  M.  Jeunnin  (Cyrille). 

A  riinpilal  Saint-Louis,  aM.  Catlialu  (Victor). 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Sur  la  demande 
de  M.  de  Fontenay,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 
de  prononcer  le  renvoi  à  la  5®  Commission  du  projet  de 
délibci-atioD  suivant  : 

«  L’Administration  est  invitée  à  étudier  et  à  soumettre 
dès  que  possible,  pour  riiùpital  de.s  Enfants-Malades  : 

«  1“  Les  plans  d’édification  de  deux  baraques  destinées 
l’une  à  la  clinique,  l’autre  à  la  crèche  du  professeur 


Hôpital  de  Berck,  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris, 
sur  la  proposition  de  M.  de  Clercq  au  nom  de  la  r>c  Com¬ 
mission.  vient  de  voter  un  crédit  provisionnel  en  vue  d** 
l’exécution  imraédiatedes  travaux  nécessaires  à  exéculer 
le  long  du  littoral  de  Berck-sur-Mer  en  vue  de  la  protec¬ 
tion  de  la  côte  et  c^e  l’hôpital  maritime  menacé  d’enva¬ 
hissement  par  les  flots. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Louis  Bou¬ 
dard,  prosecteur,  ouvrira  le  vendredi  21  Mai  prochain  à 
l’Ecole  pratique,  à  1  h.  1/2  du  soir,  un  cours  d’opérations 
d’urgence  et  de  pratique  courante. 

Programme. du  cours  ;  I.  Suture  des  plaies  chirurgi¬ 
cales  et  accidentelles.  Sutures  des  tendons  et  des  nerfs. 
Anesthésie  locale.  Ongle  incarné.  —  II  Suppurations 
des  membres.  Incision  des  panaris,  des  phlegmons  delà 
main.  Traitement  des  arthrites  suppurées  :  arthrotomie 
du  genou  et  de  l’épaule.  Traitement  de  l’ostéomyélite. 
Trépanation  du  tibia.  —  III .  Traumatismes  des  mem¬ 
bres  :  traitement  des  fractures  compliquées.  Plaies  vas¬ 
culaires.  Ecrasements  :  amputations  des  doigts,  de 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  La  deuxième 
série  d’études  eh  vue  de  la  préparation  aux  diplômes 
d’études  médicales  et  pharmaceutiques  coloniales  aura 
lieu  à  l’Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille 
pendant  le  trimestre  d’Avril  à  Juin  1920. 

S’inscrire  sans  retard. 

La  prochaine  session  d’examens  en  vue  de  ces  diplômes 
aura  lieu  fin  Juin  1920. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Nominations  dans  les  hôpitaux.  —  Les  chirurgiens 
des  hôpitaux  dont  les  noms  suivent  sont  nommés  chefs 
de  service  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  à  dater  du  l'r  Jan¬ 
vier  1920  : 

A  la  Maison  de  retraite  des  Ménages,  M.  Alglave  (Paul). 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  24  Avril.  — Ont  obtenu  :  MM.  lloiidard,  1.7; 
Girode,  16.  v 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Classe.mest  des 

CANDIDATS  A  1 A  COMPOSITION  ÉCRITE.  —  Ont  obtenu  : 

MM.  Vignes,  17 -f  26=43  ;Chirié,  14-j-  28  =  42;  Guéniot 
18  -t-  24=  42  :  Lemeland,  17  -j-  22  =  39  ;  Ecalle,  16  +  16 
=  32;  Couniaud,  10-|-18=  28  ;  Vaudescal,  12  -f  14  =26. 

Assistance  à  domicile.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  pour  les  concours  de  médecin  du  Service 
de  l’Assistance  à  domicile  :  MM.  Dufestel,  Sabot,  Ber- 
trandon,  Gourlchon  (Henri),  Dufournier. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  23  Avril.  —  Appa¬ 
reil  ligamenlcux  du  genou.  —  Signes  et  diagnostic  de 


PALUDISME 


et  olxronlca.i:Le 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varsenic  a  échoué 
15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 
ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 


TANNURGYLl 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie,  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Tarsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  '15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


RENSEiaNEMENTS  &  ECHANTILLON 


llWINEROLAXINEl 


du  doctëur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

.U  Tx’cRini  et,  i  Confiture  :  Enfants  I  à  2  cuillerées  à  café. 
'E  D  EMPLOI  J  Liquide  :  1  ou  2  cuUleiées  à  soupe. 
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laùfWoicKie  (Daboiù 

zt  ïOteoioUe  OkUxnù 


Ampoules'^ 


sont  les  meilleurs  affents 


d’Iûdotbérapie  hfensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


LE  PLUS  PUISSAÏ^T  ©ES  EECOî^ST2TlUAB3TS 

CARNÎNE  LEFRANCQ 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestîn. 


CONCENTRE  dans  le  Vide 


n  Solution  Saccharo-Glyoérinée 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 


(Solution  de  tbëobrominale  de  lithium  cristallisé,  composé  obtenu  par  l'auteur  en  1906)  (1) 


est  la  base 
de  la  Thérapeutique 
Cardio=rénale 

(  1°  Un  cardio-tonique 

■yQf»  \  et  un  vaso-dilateur 

t  <  aussi  cllicore  que  dépourvu  d’inconvénienls. 


doit  être  préférée  à  la 
théobromine 


CSIIP  ]  fois  plus  active. 

II  J,  (  plus  rapidement  et  quand  la 
l  i  théobromine  n'agit  pas. 


ÉCHANTILLONS.  LITTÉRATURE  :  LABORATOIRES  DUMESNIL,  10,  Rue  du  Plâtre,  10  PARIS 

E.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie.  Ancien  Interne  Lanrcat  des  Hôpitaux,  de  l'Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris  (Mêoailles  d'Oh). 


à  leur  trniteineal .  (Ul'ciiahü) 
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Vottèornyt'Hle  aigue  des  adolescents.  —  Ont  obtpnu  ; 
MM.  Anvlgne,  GambiUard  19  :  Marchai,  17;  Vio  let,  Ber¬ 
nard  (Etiennel.  Guérin,  Veil  (Pro-ppr),  15  ;  Vigneron, 
Bonnot,  14;  Réglade,  13. —  .Absent'.  M.  Longpierr-. 

S’^ance  du  26  Avril,  —  Ranporis  du  pancréas  —  Synip- 
tdmcs  et  diagnostic  du  cancer  du  pancréas.  —  Ont  nbienu  ; 
MM.  Pierre,  18;  .loannon,  17;  Desnoypr  Ghiilheimer, 
Bartet,  15;  Murreron.  Gervais.  Diijarier  11;  Poiez.  13; 
Lebègue,  12,  —  Absents  ;  M.  Poney.  — Excusé  ;  M.  Blu- 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  24  Avril.  — 
I.es  deux  muscles  péroniers  latéraux.  —  Ont  obtenu  : 
M'i'Pelot,  MM,  Parut,  18:  Poulet,  17  1/2;  Mounier,  Poech, 
16;  Michaux  (Léon),  15;  M™*  Poissonnier,  Mll«“  Vitard,  13  ; 
Michel,  Mtl.  Perrin  (Jul  ),  12  1/2  ;  Xareau,  Navarre,  12; 
Rebuffpl,  M"*“  Parmentier,  11;  Mayblach.  MM.  Moraux 
(Pierre),  Pagès,  lU;  Mondet,  9  ;  Paris,  Pilon,  8.  —  Excu¬ 
sés  :  MM.  Thibault  (A.).  Perrin,  Philipeau,  Michaud  (Paul), 
Poulain,  Qucnça,  M''“  Odier. 

Pathologie.  —  Séance  du  23  .Avril.  —  Causes,  symp¬ 
tômes  et  traitement  de  l'asystolie.  — Ont  obtenu  :  M  VI.  Au¬ 
bry,  19;  Agnès,  18;  Bonnu,  M'hs  Baudry,  16  1/2  ;  Aubri- 
cot,  16;  «M.  Armand,  15;  Azam.  .Ahonnenu,  Azerad.  14; 
Bazelès,  13  1/2;  Brader,  13;  Bac.  11;  Brunet,  10  1/2; 
Arruvot,  10;  Bidegaray,  9;  Arnaud,  8;  Beaussier,  7. — 
Absents  :  MM.  Adatlo,  Birand,  Alexandre  (J.).  —  Excusés: 
MM.  Nigault,  Barbaron,  M™"  Lerebour. 

Séance  du  24  Avril.  —  Un  épanchement  liquide  de  la 
plèvre  ayant  été  reconnu,  en  discuter  l'abondance  et  la  na¬ 
ture.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cafïord,  19 ;  Boltranski,  18  1/2; 
Biancani  (Elio),  18  ;  M'i»  Bœgner,  17;  MM.  Benda,  16  1/2; 
Broeherion,  Barbellion,  Blondel,  16;  Baldy,  15;  Breton, 
Blondeau,  Amiot,  14  ;  Broujoniski,  13;  Beglerys,  Baudril- 
lart,  12;  Blanche,  10  1/2;  Bogdanovltrh,  10.  — Absents  : 
MM.  Bouchard,  Brosio.  —  Excusé  :  M.  d’Auxion. 

Prix  de  I  Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés 
pour  faire  partie  du  jury  du  concours  pour  les  prix  de 
ITnternal  en  pharmacie  ;  MM.  Couroux,  HaZard,  Goris, 
Meillère,  Vaudin. 


NOUVELLES 


Médecin  des  circonscriptions  de  la  Seine.  — 

Par  arrête  du  Préfet  de  la  Srine,  létaux  des  honoraires 
alloués  aux  circonscriptions  de  la  Seine,  par  visite  à 
domicile,  est  maintenu  à  2  francs  pour  Paris  et  3  francs 
pour  lu  banlieue. 


Le  taux  des  honoraires,  alloués  aux  médecins  spécia¬ 
listes  par  examen,  est  porté  de  5  à  10  francs,  à  partir  du 
1"'  Janvier  1919. 

Congrès  de  physiologie.  —  Un  Congrès  de  physio¬ 
logie  aura  lieu  à  Paris  du  16  au  20  Juillet  1920  sous  la 
présidence  du  professeur  Charles  Rirhet.  Une  exposi¬ 
tion  d’appareils  et  d’instruments  sera  aniiexée  au  Con¬ 
grès.  Les  physiolo,;istes  des  pays  alliés  et  neutres  sont 
priés  dy  paiticiper. 

L’adhésion  et  la  cotisation  (35  francs)  devront  être 
envoyées  le  plus  têt  possible  ou  trésorier,  M.  Lucien 
Bull,  secrétariat  du  Congrès,  Sorbonne,  1,  rite  Victor- 
Cousin,  Paris, 

Les  litres  et  résumés  des  communications  que  les 
congressistes  sc  proposeraient  de  taire  seront  à  envoyer 
avant  le.  1er  Juin  au  secrétariat  du  Congrès.  Ce  résumé 
ne  devra  pas  excéder  2.5  lignes  de  48  à  52  lettres. 

Dans  le  cas  où  les  communications  seraient  accompa¬ 
gnées  de  démonstrations  ou  de  projections,  prière  d'in¬ 
diquer  les  animaux  ou  les  ajjpareils  qui  pourraient  être 
nécessaires. 

Société  d'Hygiène  alimentaire.  —  Le  mardi  18  Mai, 
à  17  h.,  M.  Portier  fera  nu  petit  amphithéâtre  de  l’Insti¬ 
tut  océanographique,  195,  rue  Saint-Jacques,  une  confé¬ 
rence  sur  le  sujet  suivant  ;  «  Nutrition  et  fécondation  ». 

Société  de  médecine  militaire  française.  — 
La  Société  de  médecine  militaire  française,  dont  les 
séances  interrompues  pendant  la  guerre  ont  été  reprises 
le  jeudi  29  Avril,  se  réunira  désormais  régulièrement 
à  l’Ecole  d’application  de  la  médecine  militaire  (Val- 
de-Grâce),  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois,  à  15  heures. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  ; 

Médecins  principaux  de  Ira  classe  :  M.  Oberté  passe  au 
Gouvernement  militaire  de  Paris;  M.  Visbecq  passe  chef 
de  la  Section  technique  du  Service  de  Santé  et  sanitaire 
du  Comilé  consultatif. 

Médecins  principaux  de  2®  classe  :  M.  Lamoureux  passe 
médecin  ch'  f  de  la  place  de  Versailles. 

Médecins-majors  de  Irt  classe  ;  .M.  Masure  passe  à  la 
place  d  Orléans  ;  M.  Clerc  passe  à  l’armée  du-Levant, 
M.  Dryrolle  passe  à  lu  place  de  Vannes;  M.  Vergne  est 
mis  hors  cadre  (mission  militaire  française  au  Pérou); 
M.  Coste  passe  adjoint  à  la  direction  du  Service  de  Santé 
du  13*  corps  d’armée. 

Médecins-majors  de  2“  classe  :  M.  Kliszowskpasse  place 
du  Mans;  M.  Pastre  passe  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé 
militaire  de  Lyon;  M.  Perol  passe  place  de  Colmar  ;  .M.  de 
Person  pusse  à  la  place  de  Bordeaux;  M.  Théron  pusse 


nu  Gouvernement  militaire  de  Paris;  M.  Liégeois  passe 
place  d’Epinal  ;  M.  Routaboul  passe  place  de  Nice;  M.  La- 
faix  passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc;  M.  Des- 
pujols  pusse  place  de  Snint-Dié;  M  .Aycard  est  affecté  au 
Gouvernement  mililaire  de  Metz;  M.  Pichot  passe  à  l’ar¬ 
mée  française  du  Rhin. 

Médecins  aides-majors  ■.  M.  Pretet  passe  place  d’ilngue- 
naii;  M.  Jnrry  passe  place  de  Corte;  MVI.  Froment,  Au- 
dinot,  Carret,  Brissac,  Houssin,  passent  a  l’armée  fran¬ 
çaise  du  Rhin;  M  .Abadie  passe  place  de  Melz,  ,MM.  Le- 
noir,  Jeunnot,  Gampaignolle,  Rue  passent  à  lu  division 
d'occupation  de  Tunisie;  MM.  Guignoux,  Bonnet.  Van- 
denbossche,  Dufelhol,  Mmigeot.  \’i  1  lacèque.  Robin,  Lu  veine, 
Laben,  Fontaine,  Jausion,  Medan,  passent  en  Algérie; 
M.M.  Villuin,Ti'icoire,  Bardon,  Membrcy,  Denis  passent  aux 
troupes  d'occupation  du  Maroc;  MM.  Siraudin  ,  Poty,  Vi- 
cherat,  Giraud,  Riebourg,  Roger,  passent  à  l’armée  du 
Levant;  M.  Varnier  pusse  au  21«  corps  d’armée;  M.  Bé- 
ghin  pusse  au  6“  corps  d’armée;  M.  Sinroles  passe  à  la 
place  de  Verdun. 


Broméine 

/Bl-Bromure  de  Codéine^ 

OOÜTTES  «i.=o,0t)  ] 
SIROP  (0  03) 

PILULES  imt  \ 


MONTAGÜ 


le  Port-Royal.  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  d  la  teneur  de  ces 
communiqués  ;  elle  se  réserve,  après  examen,  le  droit 
de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


Docteur  cherche  place  volontaire,  service  chirur¬ 
gical.  —  Ecrire  :  Docteur  A.  I.,  case  19.452,  Plain- 
palais,  Genève  (Suisse). 

{Voir  la  suite,  p.  527.) 


LABORATOIRE 

BiBDT 

25,  rue  Pasquier  —  PARIS 

Téléphone  :  Gutenberg  13>0!2 

CARENCÏASE 


Vitamine  Cacodglée 

SPÉCIFIQUE  DES  MALADIES  PAR  CARENCE 
ET  RALENTISSEMENT  DE  LA  NUTRITION 

ANÉMIE,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCE 
DE  MALADIES  AIGUES,  etc.,  etc. 

^aeiaw- 

La  boîte  de  12  ampoules  :  10  francs  (Impôt  non  compris). 
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Produits  Biolooiques  CARRION 

NEOARSENOBENZOL  "Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 

^d-Oï^-té  ïDar  les  IE3 


V.  BORRIEN  &  C'%  54,  F*  S*-Honoré,  PARIS 


(Aspirine-Caféine) 

Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
tiuns  la  grippe  et  en  général  toute  affection 
féPrile  ou  üouloureuse  accompagnée 
a’ un  surmenage  üu  cœur. 

Tubes  de  20  comprimés  à  O  gr.  60 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE'* 

L  DURAND,  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 


Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 


A  liment- fermant  renfermant  fa  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 


8.  Rue  Favarf 
PARIS 


Extrait  complet  des  Glandes  pepsiques 


PETIT' W«1.HE 


ELIX[Ro.DyyUALHE 
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Radio.  Désire  acheter  occas,  Paris,  contact  tour¬ 
nant  Drault,  bon.  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2259. 

Cabinet  voies  urinaires,  gynécologie,  syphilis, 
très  connu,  plein  centre  Marseille,  long  bail,  à  céder. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  2261. 

A  vendre  :  Belle  propriété  plantée  de  pins,  climat 
except.  sain  ;  ait.  320  m.,  convenant  à  malades  pulm. 
en  part.;  pourrait  même  faire  sanatorium  avec  quelq. 
modifîcat  Située  en  E.-et-Loir,  à  110  kilom.  de  Paris. 
Comprend  :  une  villa  de  6  p.  et  une  maison  de  3  belles 
pièces  communiq.  avec  villa.  Ecurie,  garage,  éta¬ 
bles,  etc.  Pêche  et  rhasse.  Libre  de  suite.  —  Ecr.  ou 
voir  toutes  les  après-midi,  M.  P.,  6,  r.Vavin,  Paris  (6'). 

Int.  hôp.  Paris  ach.  compt.  clientèle  Paris,  ou 
assoc.  confr.  âgé  ou  fatig.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2262. 

Docteur  ophtalmologiste  demande  situation  dans 
clinique  ou  cabinet.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2263. 

Docteur,  anc.  înt.,  actif,  cherche  situât,  médicale 
ou  para-méd.,  Paris,  banlieue. —  Ecr.  P.  Jlf.,n°  2264. 

Algérie.  Clientèle  grande  ville  littoral,  belle  situa¬ 
tion,  grand  appartement  de  prix  très  avantageux. 
Conditions  à  débattre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2265. 

On  demande  à  louer,  dans  Paris,  maison  pour 
clinique  et  maison  de  santé  chirurgicale,  de  préfé- 


férence  déjà  installée.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2266. 

Infirmier,  marine  d’Etat  cinq  ans,  diplômé,  irait 
dans  clinique,  cabinet  de  consultations  ou  autres, 
même  hors  de  France.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2267. 

Médecin  1''°  cl.  marine,  33  ans,  libre  Juillet,  Août, 
Septembre,  demande  remplacement  Sud-Ouest,  cam¬ 
pagne  préférence.  Ecrire  P.  M.,  n“  2268. 

Médecin  possédant  capitaux  demande  situation 
para-méd.  ou  association.  —  Ecrire  P.  2269. 


LES  CACHETS 

Algocratine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 

RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSME,  71,  av.  Victor-Emmanuel  lll,  Paris. 


OMDlIUCi  I  \  médicales  BT  TOUTES  AFFAIRES 
|1  I  I  c*!*  )  PARAMâD.  REMPLACEMENTS 
fA  b  b  b  I  -  (  Henseignoments  gratuits  sur  demande. 
47,  boul.  Saint-Klchel,  Paris.  -  Tél.  Gob.  24-81. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresstr  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
nées-Orion  laies),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Eamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

HELIVIEREICH^  rue  Saint-Jean,  NANCY 
Electricité  médicale 

APPAREIL  PHOTOTHERMIQliE,  air  gMiI,  lomière 

du  C  Miramond  de  Laroquette 
Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 
TVBBncULOSES,  Bronebites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotéB— Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÊTIT 

OUATAPLASME 

ip*Ïang  lebert* 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


complètes  et  écltantiUons,  13,  Rue  des  Minim 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 


3°  Extrait  Biliaire; 


Laboratoire,  159,  avenue  de  Wagram  - 


VASOLAXINE 

Huile  de  Vaseline  absolument  pure 

Lubrifiant  minéral  de  l'Intestin  non  assimilable. 


CONSTITUE  LE  LAXATIF  DE  CHOIX 


Traitement  effloaoe  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales.  Entérites 


MAISON  DE  SANTÉ 

dn  D”  Roger  DDPOUT 
FONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine) 


Bitraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Héflattquo.  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

<SC  C»  1  Rue  de  l’Orne  PARIS  -  Tél.;  Sais  12-5S 


COnSTlPJlTWNS 

Échantillons  et  Renseignements  : 

Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  bouiev.  de  l’Hôpitai,  PARIS 


CŒUR  f 

irop  de  Digital© 


LABELONYE 


BRONCHITËrS  tg  1 


SsîitKORAB 


Es  DANS  La  HOPITAUX  OE  PARIS 
2  à  4-  pa  rjou  - 


LH'ÉLÈNINEde  KORAB  calmeià  toux,  les 
gumtes  meme  incoércibles, tarit  rexpé.ctoràtion,. 
diminue  ta  dyspnée,  préyienl  ieshénriqptysies 
Stérilise  les  bacciles  de  la  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  l  'estomac  ‘ 

VcHAPÈs  WSE!ÊEISEI52  PARii<;  1 


lODOTANNIQUE  PHOSPHATÉ 


SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 


en  activant  la  phagocytose 


Les  travaux  de  Lortat-Jacob  ont 
démontré  que  l’iode  déterminait  ^ 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde  J 
avec  formation  abondante  de  ® 

leucocytes  mononucléaires, 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  ViN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 


UN  VERRE  A  N  J  PÈRE  AVANT  LE  REPAS 


Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière. 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 


A.  GIRARD.  48.  Rue  d’AIésia.  —  PARIS 
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PARIS  {VI«) 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
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^  Los  abonnements  rjartent 


—  DIBECTION  SCIENXIFSQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETUL.LE 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

de  Clinique  oi'litalmoloprique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux, 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  do  rHôtol-Diou, 
Membre  do  l'Académie  de  médecine. 


J.-U.  FAURE 

Professeur 
dinique  pfvnécologiqe 
à  l’hêpilal  Broca. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  l’Institut 
et  do  l’Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hApitai  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  do  Bicôtre. 


CH.  LENORMANTc?  F.  JAYLE 

Professeur  nqréqé.  Chef  des  tr.iv.  clin,  do  syn.  à  l’hôp.  Brooa, 

Chirurgien  do  l’hôpilai  Saint-Louis.  Secrélairo  de  la  Direction. 


—  BÉD4CTIOIV  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concorno  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6’) 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  ; 

F.  Ramond  —  Le  spasme  du  pylore  (pylorospasme) 
(1  figure),  p.  273. 

Docamp  et  Milhacd.  —  Sclérose  en  plaqoes  d’origine 
commotionuelie  (3  figures),  p.  275. 

H.  Abrand.  —  L’anesihésie  générale  au  chlorure 
d’élhyle  courte  '.u  prolongée  (I  figure),  p.  276. 
Sociétés  de  Lyon  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  277. 

Société  bE  Médecine  de  Paris,  p.  277. 

Société  uédicals  des  Hôuitaux,  p.  277. 

Société  de  Biologie,  p.  279. 

Revue  des  Thèses,  p.  279. 

Revue  des  Journaux,  p.  279. 


Supplément  : 

A.  G  —  Comité  médical  franco-polonais  de  Varsovie. 

P.  Desposses  —  Kinésithérapie  de  la  sciatique. 

COKRESPONDANCE. 

Médecine  pratique  : 

Comment  effectuer  les  prélèvements  nécessaires  au 
calcul  de  la  constante  uréo-eécréloîre  d’Ambard. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus  —  Sommaires  des 
Revues.  —  Avis  et  Renseignements.  —  Hôpitaux 
ET  Hospices.  —  Concours  —  Nouvelles  —  Les 
Médecins  aux  Armées.  —  Renseignements  et  Com¬ 
muniqués. 


COMITÉ  MÉDICAL  FRANCO-POLONAIS 

DE  VARSOVIE 


Nous  avons  annoncé  récemment  qu’un  Comité 
médical  franco-polonais  présidé  par  M.  le  Pro¬ 
fesseur  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine 
•de  Paris,  étayant  co’ome  secrétaire  M.  Hufnagi-I, 
s’élait  constitué  à  Paris  en  vue  d’étendre  les 
moyens  pratique.s  de  rendre  plus  élroites  les 
relations  scientifiques  et  professionnelles  entre 
les  médecins  polonais  et  français. 

Parallèlement,  un  Comiié  ayant  un  but  sem¬ 
blable  se  constituait  à  Varsovie. 

Le  Comité  de  Paris  et  celui  de  Varsovie  se 
tiendront  naturellement  au  courant  de  leur  action 
et  des  résullats  obtenus. 

Voici  la  composition  du  Comité  de  Varsovie. 

Représentants  de  l'Université  : 

Professeur  Mazubkiewicz  (Jan),  doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Varsovie,  professeur  de  Clinique 
psychiatrique. 

Professeur  Giuzinski  (Antoine),  professeur  de  Cli¬ 
nique  thérapeutique. 

Professeur  Khtnsei,  processeur  de  Clinique  chirur¬ 
gicale,  vice-président  de  la  Société  des  Sciences. 


Représentants  de  la  Société  de  Médecine 
de  Varsovie  ; 

Processeur  Z.  Dmocbowski,  président  de  la  Société 
de  Médecine  et  du  Conseil  sanitaire  militaire, 
membre  fondateur  de  la  Société  des  Sciences. 

Docteur  Jakowski,  chef  de  service  à  l'hôpital 
de  l’En  ant-Jésus,  membre  de  la  Société  des 
Sciences. 

Docteur  St.  Oblowski,  chef  de  service  J  l’hôpital  de 
Sii'it-Jean-de-Dieu,  vice-préi-ident  de  la  Société 
de  Médecine  membre  de  la  Société  des  Sciences. 

Docteur  Pawixski,  chef  de  s-  rvire  à  1  hôpital  du 
Saiot-Esprii,  mambre  de  la  Société  des  Sciences, 
membre  correspondant  de  l’Académie  de  Méde- 

Docteur  Pulawski,  médecin  chef  de  Thôpital  de 
l’Ënfanl-Jésus. 

Docteur  Janowski,  professeur  agrégé,  chef  de  service 
à  1  hôpital  de  t'Enfant -Jésus,  membre  fondateur  de 
la  Société  des  Sciences,  membre  fondateur  de  la 
Société  des  médeilns  de  langue  française. 

Docteur  Sokolowski,  professeur  honoraire  de  la 
Faculté  de  Varsovie,  secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  de  Médecine,  membre  de  la  Société  'des 
Sciences,  chef  de  service  à  Thôpital  du  Saint- 

Docteur  Skolodowski,  chef  de  service  à  Thôpital  de 
TEnfant-Jésus, 

Docteur  Debinsei,  chef  de  service  à  Thôpital  de  la 
Transfiguration,  professeur  agrégé  de  Médecine, 
membre  de  la  Société  des  Sciences. 


DIABETE: 

FOUGERON 

&  base  d’amandes.  Échant  ;  37,  rua  du  Rocher,  PARIS 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

.  .  — -  MIGRAINES,  URTICAIRES - 

et  tons  états  relevant  d'une  Intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cacheti  de  Peptone  spéciale  n»  38 
(Voir  :  Prate  Avr^u’l 919)?Gentllly  (Seine). 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 

ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

-  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - 

Laboratoire  VIGARIO,  17,  boulev.  Haussmann.  PARIS. 


à  la  Grindella  Robusta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 

50  ANS  DE  SUCCÈS _ 

74,  bouiév  Beaumarchais,  Paris. 


BILEYI 


SELS  BILIA.IRE& 
Globules  Kératinisés,  dôsés  à  0.20  CentigC 
UTHIASE-ICTÊRE,ENTÉRO-COUTE 
Laboratoires  FOURNIER  Frères 

26,  Boulevarxi  deVHôpital— PARIS 


Gsanules  DES 

;S;.  Vosges 

Rhume  de  cerveau  >  picoTEnENTSdaUGOROi 


VALERIANE  liquide 

deL.  PACHAUT 

La  plus  eilicaea  des  Prsparations  de  Valériane. 

La  pins  lacilement  acceptée  par  les  Malades. 

Bel  àOimill.àcafé  par  Jour  dans  un  liquide  quelconque. 
V  En  Vents  dans  toutes  les  Pharmacies.  ^ 


ITaline 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE ORGANIQUE 

le  plus  PmANTmONSTlTD ART  Général 

Formes  ;  Elixir  —  Granulé  —  Comprimés 
Émulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 


INDICATIONS 


\  Tous  les  cas  où  l'organisme  débilité  réclame 
)une  médication  réparatrice  puissante. 


Laboratoires  NAtlNE,  à  Villeneuve- la-Garenne  (Seine). 
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Représentants  de  la  Société  d’ Hygiène  : 

Docteur  Polak,  inspecteur  sanitaire  de  Varsovie, 
président  de  la  Société  d'Hygiène. 

Docteur  Baczkie'a'icz,  vice-président  de  la  Société 
d'Hygiène. 

fieprésentants  de  V Aésociaiion  des  Médecins 
de  Varsovie  : 

Docteur  Kamocki,  médecin  chef  de  l’Institut  ophtal- 
/  mologique  membre  de  la  Société  des  Sciences. 

Docteur  Przïbouowski  (Adam),  trésorier  de  l’Asso¬ 
ciation  des  Médecins  de  Varsovie. 

Docteur  Starkiewicz,  chef  de  service  à  l’hôpital  de 
l’Enfant-Jésus,  président  de  l'Association  des  Méde- 

Représentant  de  la  Société  des  oculistes  polonais  : 

Docteur  Gepner,  chef  de  service  à  1  Ins  îtnt  ophtal- 
mologîc^e,  président  de  la  Société  d’ophtalmo¬ 
logie  de  Varsovie. 

Membres  indépendants  : 

Docteur  Vacqueret. 

Membres  français  : 

Médecin  principal  Gauthier,  directeur  du  Service  de 
Santé  de  la  Mission  militaire  française  en  Pologne. 

Médecin-major  Fribourg-Blanc,  adjoint  au  directeur 
du  Service  de  Santé  de  la  Mission  militaire  fran¬ 
çaise  en  Pologne. 

Les  membres  suivants  ont  accepté 
de  faire  partie  du  bureau  ; 

Président  :  professeur  J.  Mazurkievvicz. 

Vice-présidents  :  docteur  Kamocki;  médecin  prin¬ 
cipal  Gauthier. 

Trésorier  :  docteur  A.  Prztborowski. 

Secrétaires  :  docteur  Debinski;  médecin-major  Pri- 
bouro-Blanc. 

En  vue  de  publier  une  revue  périodique  des 

travaux  médicaux  polonais  dans  la  presse  fran¬ 
çaise,  un  sous-cnmité  de  rédaction  a  été  créé. 


M.  le  professeur  Krynski  et  M.  Janowski  ont 
accepté  de  le  diriger.  Le  médecin-major  Fri¬ 
bourg-Blanc  leur  apportera  son  concours  pour 
les  traductions. 

La  première  séance  oflirielle  du  comité  de 
Varsovie  a  eu  lieu  le  19  Février  1920;  M.  le 
Professeur  Mazurkievvicz,  président  du  comité,  a 
prononcé,  à  l’ouverture  de  cette  séance  le  remar¬ 
quable  discours  ci-après  : 

«  J’ai  1  honneur  d’ouvrir  la  première  réunion 
du  Comité  médical  franco-polonais  qui  a  pour  but 
le  rétablissement  des  relations  les  plus  étroites 
entre  le  monde  médical  polonais  et  nos  célèbres 
maîtres  et  confrères  français. 

«  Je  dis  le  rétablissement  et  non  pas  l’établis¬ 
sement,  parce  que  nous  savons  bien  que  toute 
l'histoire  de  laculture  de  la  Pologne  indépendante 
c’est  riiistoire  de  la  plus  grande  influence,  de  la 
littérature  et  de.  1  art  français  et  italien,  exercée 
sur  noire  vie  intellecluelle  jusqu’à  la  dernière 
époque  de  notre  existence  politique,  à  la  fin  du 
xviii'  siècle. 

«  C'est  la  franchise  qui  fait  les  meilleurs  amis  et 
il  faut  dire  franchement  que,  pendant  le  xix'’  siècle, 
cette  influence  ne  persistait  cjue  dans  le  domaine 
de  l’art  et  de  la  littérature  légère,  mais  elle 
diminuait  visiblement  dans  le  domaine  de  la 
science  où  lentement,  progressivement,  s’établit 
et  grandit  sur  nous  1  influence  de  la  science 
allemande. 

«  Certes,  le  monde  médical  polonais  avait  con¬ 
servé  certaines  relations  personnelles  avec  des 
représentants  de  la  Médecine  française,  mais,  en 
somme,  ces  relations  ne  répondaient  nullement  à 
ce  que  l’on  pouvait  désirer. 

«  Quelles  étaient  les  causes  de  ce  changement 
dans  nos  relations  séculaires  ?  Il  faut  les  con¬ 
naître  pour  les  écarter,  c’est  bien  la  tâche  prin¬ 
cipale  de  notre  comité. 

«  Etait-ce  peut-être  notre  sympathie  qui,  pen¬ 
dant  le  XIX'  siècle,  aurait  ainsi  changé  d’objet? 


Certainement,  personne  n’y  pense.  Nous  avons 
liai'  nos  vainqueurs,  tous  les  trois,  d’une  haine 
sincère  et  profonde  et,  plus  puissant  était  notre 
vainqueur,  plus  forte  était  notre  haine. 

«  Etait-ce  peut-être  la  supériorité  de  la  science 
allemande,  qui  aurait  provoqué  ce  changement  ? 
Assurément,  personne  n’y  pense  non  plus.  Sans 
être  liés  d’une  façon  assez  étroite  avec  nos  con¬ 
frères  français,  nous  connaissions  assez  bien  les 
productions  de  leur  esprit  pour  ne  pas  commettre 
une  pareille  faute.  Nous  savions  bien  que  les  Alle¬ 
mands  puisaient  largement  à  la  source  pure  de  la 
science  française  et  quelquefois  sans  se  soucier 
d’en  faire  mention. 

«  Il  faut  chercher  les  causes  ailleurs. 

«  A  celte  époijup,  au  xix®  siècle,  nous  étions 
considérés  comme  Russes  à  Varsovie  et  Wilna, 
çofnme  Allemands  à  Poznan  et  Torum,  comme 
Autrichiens  à  Cracovie  et  à  Léopol  et,  officiel 
lement,  il  en  était  ainsi,  même  à  l’étranger, 
même  à  Paris.  Nulle  part  au  monde  la  nationalité 
polonaise  n'était  reconnue  par  les  autorités. 

«  Veuillez  me  comprendre,  Messieurs  :  ce  n’est 
pas  un  reproche.  Je  comprends  parfaitement 
qu’au  point  de  vue  politique  l’étranger  ne  pouvait 
pas  reconnaître  notre  nationalité. 

«  Je  constate  seulement  que  c’était  une  époque 
où,  esclaves  chez  nous,  nous  n’existions  pas  non 
plus  comme  nationà  l'étranger.  C’étaitbien  tristeet 
outrageant  pour  une  naiion  de  presque  30  mil¬ 
lions  d’habitants,  mais  le  fait  n'en  existait  pas 
moins.  Un  voyage  à  l’étranger  était  pour  nous 
comme  une  évasion  de  la  prison  :  c  était  très 
agréable  mais  extrêmement  difficile  à  exécuter. 

«  Au  contraire,  les  Universités  de  nos  vain¬ 
queurs  nous  étaientouvertesparce  qu’elles  consti¬ 
tuaient  un  des  nombreux  moyens  pour  nous 
dénationaliser  comme  toutes  les  autres  écoles. 

K  La  langue  allemande  et  la  langue  russe, 
obligatoires  dès  les  premières  classes,  môme  dans 
les  écoles  primaires,  devaient  évidemment  nous 


B 

i 

BllILOU 

SOLUTIONS  STÉRILISÉES  EN  AMPOULES 

Anesthésie  locale  •  Rachr^esthèsie  •  Odontologie 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande 

m 

INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINËE 


t  Glycérophosphate  de  soude  O  gr.  10 

Injection  Clin  5  Cacodylate  de  sonde .  O  gr.  05 

n°  596.  ^  Sulfate  de  strychnine. . .  1/2  milligr. 


L’INOECTION  CLIN  STBYC  H  NO-PH  O  S  P  H  AR  S I N  E  E 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic  organique  et  la 
strychnine.  Elle  assure  réellement,  grâce  â  sa  eomnosiliqn  rationnelle 
et  constante,  la  médication  basée  sur  ces  trois  agents  Ihéraneutiques, 


(Glycérophosphate  de  soude  0  gr  fO) 

Injection  Clin  )  Cacodylate  de  soude .  O  gr.  05  > 

n”  796.  (  Sulfate  de  strychnine . 1  milligr.  ) 


Boîtes  de 
et  12  ampoules 
de  1  0.0. 


Elle  (hit  toujours  être  employée  de  préférence  aux  associations  de 
(ilycériiphosphale  de  soude  et  cacodylate^  de  strychnine  qui  ne 
contiennent  qu’une  quantité  infinitésimale  d’acide  caco¬ 
dylique  et  ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 


TONIQUE  OENEBAL  du  SYSTÈME  NERVEUX,  BECONSTITUm,  ANTIANÊMIQUE 


GOUTTES 


CLIi^  STRYCHNO°PHOSPIIÂRS!NEES 

Réalisent  la  même  médication  par  voie  digestive. 


r.A.BOi2,ATOiI£BS  CImXT>s  -  coiviAR  &  C‘s  20,  Rue  des  Fossés-gaînt-Jacques,  PARIS 
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faciliter  aussi  les  études  des  hautes  écoles  de  ces 
deux  nations. 

«  N’ayant  rien  à  apprendre  chez  les  Russes, 
nous  fûmes  obligés  d’entrer  en  relations  scienti¬ 
fiques  avec  les  savants  allemands. 

«  La  langue  et  la  science  françaises  sont 
devenues  pour  nous  un  luxe  qui  n’était  accessible 
que  pour  une  petite  quantité  d'élus. 

«  LanationpoIonai.se  quiavaitbien  d’autres  diffi¬ 
cultés  d’existence,  inconnues  de  ceux  qui  n’avaient 
jamais  été  subjugués,  a  dû  suivrelaligne  de  moin¬ 
dre  résistance  et  profiter,  non  pas  de  la  meilleure 
source,  mais  de  celle  qui  était  le  plus  accessible. 

«  Nous  comprenons  bien  également  que  la 
France,  menacée  dans  son  existence  par  la  puis¬ 
sance  militaire  boche,  ne  pouvait  pas  songer  à 
nous  tendre  la  main  à  cette  époque-là. 

«  Messieurs  !  C'est  autrement  que  nous  envisa¬ 
geons  la  nouvelle  époque  qui  s’ouvre  devant  nous. 
Il  nous  manque  du  pain,  de  la  viande  et  beaucoup 
de  choses  nécessaires  à  la  vie,  mais  nous  avons 
déjà  six  universités  dont  quatre  établies  pendant 
kl  guerre  et  qui  sont  la  preuve  que  nous  savons 
apprécier  la  valeur  delà  science.  Et  surtout,  nous 
sommes  libres,  quoique  le  danger  du  côté  de  notre 
ennemi  commun,  du  côté  de  l'Allemagne,  nous 
menace  toujours.  A  part  nos  relations  séculaires 
autrefois,  à  part  l’exemple  de  l'histoire,  il  est  de 
notre  intérêt  commun  d’aujourd’hui  de  reconstituer 
entre  nous  les  relations  les  plus  étroites  dans  tous 
les  domaines  de  la  vie. 

«  Et  je  dois  exprimer  notre  profonde  reconnais¬ 
sance  à  M.  le  médecin  principal  Gauthier,  direc¬ 
teur  du  Service  de  Santé  de  la  Mission  militaire 
française  et  à  M.  le  médecin-major  Fribourg- 
Blanc  qui,  par  leur  présence  à  cette  réunion, 
prouvent  leur  volonté  de  participer  à  notre  tâche 
qui,  cette  fois,  sûrement,  ne  sera  pas  difficile, 
puisque  le  principal  obstacle  a  été  écarté  par  les 
armées  des  Alliés  et  surtout  par  celles  de  la 
France  ». 


Il  a  été  décidé  que  le  Comité  se  réunirait  les 
premier  et  troisième  jeudis  de  chaque  mois. 
La  correspondance  destinée  au  Comité  pourra  être 
adressée  à  M.  le  médecin  principal  Gauthier, 
directeur  du  Service  de  Santé  de  la  Mission  mili¬ 
taire  française,  à  Varsovie.  S.  P.  .‘ll'l. 

Dès  la  première  séance,  on  a  envisagé  s’il  serait 
possible  de  réunir  à  Varsovie,  au  mois  de 
Septembre  de  celte  année,  un  premier  Congrès  de 
fraternisation  entre  les  médecins  polonais  et 
français. 

Comme  premier  essai  de  réalisation  de  ce 
projet,  il  a  été  demandé  au  Comité  de  Paris  de 
faire  des  démarches,  soit  directement,  soit  par  la 
voie  de  la  presse,  auprès  des  personnalités  médi¬ 
cales  de  Paris  et  de  province  pour  déterminer  si 
l’on  peut  escompter  avoir  un  nombre  suffisant  de 
congressistes. 

Pour  les  congressistes  que  l’attrait  d’un  beau 
voyage  pourrait  inciter  à  venir  dans  ce  magnifique 
pays,  malheureusement  trop  peu  visité  par  les  tou¬ 
ristes,  il  est  bon  de  signaler  que  les  amateurs  de 
belles  peintures,  les  archéologues,  voire  même  les 
alpinistes,  en  reviendront  émerveillés.  On  ignore 
trop  en  France  qu’il  y^a  au  sud  de  la  Pologne,  un 
puissant  massif  montagneux,  le  Tatra,  dont  les 
sommets  dépassent  2.500  m.  d’altitude  et  dont  les 
gorges  et  les  lacs  ne  le  cèdent  en  rien  en  pitto¬ 
resque  à  la  Suisse  et  à  notre  Dauphiné. 

Sur  les  flancs  du  Tatra,  se  trouvent  des  stations 
estivales  ou  hivernales  pourvues  de  beaux  hôtels 
et  de  très  modernes  sanatoria;  la  plus  connue  est 
Zakopane. 

Au  pied  du  Tatra,  les  eaux  minérales  abondent 
et,  dès  à  présent,  Krynica,  en  Galicie  occidentale, 
est  une  station  d’eaux  carbo-gazeuses  et  de  bains 
de  boue  pourvue  de  beaux  thermes,  de  confor¬ 
tables  hôtels,  de  nombreuses  villas  et  d’un  corps 
médical  très  distingué.  A.  G. 


COMITÉ  MÉDICAL  TRÂNCO-POLONAIS  ' 

DE  PARIS 

La  seconde  réunion  du  Comité  médical  franco- 
polonais  de  Paris  a  eu  lieu  le  mardi  20  Avril  à  la 
Faculté  de  Médecine  sous  la  présidence  de  M.  le 
doyen  Roger  et  de  M.  le  professeur  Letulle. 

Le  Comité  a  pris  connaissance  des  comptes 
rendus  des  réunions  du  Comité  franco-polonais 
de  Varsovie  et  de  Cracovie,  il  a  pu  apprécier 
l’empressement  chaleureux  et  l’activité  énergique 
qu’ont  déployée  les  confrères  polonais  dans 
l'œuvre  de  rapprochement  médical  entre  les  deux 
pays. 

Afin  de  parer  à  l’action  prohibitive  du  change, 
il  a  été  décidé,  lors  de  la  dernière  réunion,  de  faire 
appel  aux  éditeurs  français  pour  l’organisation 
en  faveur  des  médecins  polonais  d’un  abonne¬ 
ment  spécial  où  le  marc  polonais  serait  admis 
selon  sa  valeur  nominale. 

Des  abonnements  de  cet  ordre,  abonnements 
de  propagande,  ont  été  consentis  par  la  librairie 
Masson  pour  ses  divers  périodiques;  il  serait  à 
souhaiter  que  cet  effort  généreux  trouvât  des 
imitateurs. 

Ce  serait  un  moyen  excellent  pour  assurer  la 
diffusion  de  la  science  française  en  Pologne. 
Dans  ce  même  but,  le  Comité  medical  franco- 
polonais  cherche  à  organiser  des  bibliothèques 
médicales  françaises  au  siège  social  des  Comités 
franco-polonais  de  Varsovie  et  de  Cracovie.  Il 
fait  un  pressant  appel  aux  auteurs  médicaux 
français  pour  leur  demander  le  don  de  leurs 
ouvrages  en  faveur  de  ces  bibliothèques.  Les 
livres  envoyés  seront  réunis  à  la  librairie  Masson, 
120,  boulevard  Saint-Germain,  d'où  sera  fait  l’ex¬ 
pédition. 

-  En  outre,  le  Comité  médical  franco-polonais 
s’est  occupé  de  l’invitation  du  Comité  de  Var- 
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sovie  à  une  Conférence  médicale  franco-polonaise 
à  Varsovie’en  Septembre  1930,  dont  il  est  ques¬ 
tion  dans  l’appel  du  Comité  franco-polonais  de 
Varsovie.  Pour  renseignements  concernant  ce 
voyage  en  Pologne,  s’adresser  au  Secrétaire  gé¬ 
néral  du  Comité  médical  franco-polonais,  M.  Huf- 
nagel,  41,  rue.Poussin,  Paris-XVI". 


KlNÉSITIfÉRAPJE  ])E  LA  SCIATIQUE 


La  sciatique,  l’algie  sciatique,  est  parmi  les 
algies  du  membre  inférieur,  en  même  temps  la 
plus  fréquente  et  la  plus  justiciable  du  traitement 
kinésithérapique. 

La  sciatique  franche,  dite  rhumatismale,  arthri¬ 
tique,  doit  être  distinguée  avec  soin,  avant  tout 
traitement,  des  fausses  sciatiques,  para-sciatiques, 
sciatiques  dites  secondaires  dont  l’origine  peut 
être  rachidienne  (mal  de  Pott,  cancer),  endo- 
pelvienne  (grossesse,  abcès  froid,  néoplasme)  et 
exo-pelvienne,  (ostéosarcome  de  la  tête  du  fémur, 
ostéite  syphilitique). 

Sicard  établit  les  directives  suivantes  pour  ce 
diagnostic  différentiel  si  important  : 

1"  Toute  sciatique,  franchement  bilatérale  d’em¬ 
blée,  est  une  para-sciatique. 

2“  Toute  sciatalgie  qui  s’accompagne  d’irra¬ 
diations  douloureuses  persistantes  dans  la  région 
abdominale,  au  niveau  des  organes  génifo-rectaux, 
ou  de  troubles  sphinctériens,  est  une  para-scia- 
tique. 

3“  Toute  sciatalgie  qui  s’accompagne  de  gros 
troubles  vaso-moteurs,  de  mal  perforant  plantaire, 
ou  d'œdème  de  la  jambe  en  dehors  des  varices 
dûment  constatées  ou  d’un  état  général  respon¬ 
sable,  est  une  para-sciatique. 

4"  Toute  sciatalgie  qui  s’accompagne  de  para¬ 
lysie  motrice  ou  de  steppage  est  une  para-scia¬ 
tique. 


5"  Toute  sciatalgie  qui  survient  avant  l’âge  de 
12  à  15  ans  est  une  para-sciatique. 

Tahi.eau  clinique.  —  On  connaît  le  tableau 
clinique  de  la  sciatique  vraie.  Un  homme  ou  une 
femme  adulte  (entre  40  et  60  ans)  éprouve  tout 
d’abord  quelques  avertissements,  tels  que  légers 
engourdissements,  pesanteur  de  la  jambe  ou  du 
pied,  des  douleurs  intermittentes,  une  sensation 
de  contusion  sur  la  face  externe  de  la  jambe  puis 
s’installe  la  douleur  caractéristique.  Plus  rare¬ 
ment,  la  douleur  est  brutale,  s’installe  d’emblée 
s’irradiant  soudainement  dans  tout  le  membre. 

La  douleur  de  la  sciatique,  quel  que  soit  son 
début,  est  mordante,  lancinante,  avec  sensation 
d'engourdissement,  de  lourdeur,  de  pesanteur 
du  membre  inférieur,  de  fourmillement.  Le  siège 
de  la  douleur  est  la  grande  échancrure  sciatique 
s’irradiant  de  ce  point  le  long  de  la  gouttière 
ischio-trochantérienne  et  jusqu’au  creux  poplité, 
réapparaissant  ensuite  à  la  face  externe  de  la 
jambe  et  se  prolongeant  au  niveau  du  pied.  La 
station  debout,  la  marche,  la  position  assise  sur 
le  rebord  dur  d'un  siège,  la  secousse  de  toux, 
l’éternuement,  le  rire,  parfois  le  plus  léger  mou¬ 
vement  intempestif,  sont  autant  de  causes  qui 
peuvent  déclancher  la  douleur. 

Sous  une  influence  mal  déterminée,  produite 
pour  une  grande  part  par  la  réaction  défensive  à 
la  douleur,  certains  muscles  vont  s’immobiliser 
dans  un  tonus  fixe  imprimant  au  squelette 
vertébral  une  attitude  en  scoliose  ou  en  cypho¬ 
scoliose. 

Evolution.  —  Peu  à  peu  spontanément,  les 
douleurs  vives  s’apaisent,  laissent  en  place  l’en- 
gourdissement  du  membre  inférieur.  Puis  le 
malade  mobilise  son  membre,  sort  de  son  lit, 
en  deux  ou  trois  mois  il  revient  à  la  guérison. 
Souvent  la  sédation  n’est  pas  franche,  une  marche 
un  peu  longue,  un  faux  pas,  une  intempérie 
réveillent  la  douleur. 


Conduite  du  traitement.  —  En  présence  d’un 
début  douloureux  de  sciatique  franche,  le  méde¬ 
cin  immobilisera  son  malade  au  lit,  le  membre 
enveloppé  d’ouate,  avec  applications  de  baumes 
calmants  et  ingestion  d’analgésiques;  on  donnera 
par  exemple  par  vingt-quatre  heures  deux  à  trois 
des  cachets  usuels  analgésiques  : 


Caféine .  0,05. 

Phénacétiiie .  0,30 

Antipyrine .  0,40 


pour  un  cachet  n»  12,  à  prendre  avec  une  tasse  de 
boisson  chaude. 

Le  traitement  médicamenteux  doit  avoir  une 
action  transitoire  permettant  simplement  de  fran¬ 
chir  les  quelques  journées  qui  s’écoulent  [entre 
le  début  de  la  crise  douloureuse  et  le  moment  où 
les  moyens  physiques  peuvent  être  appliqués. 

La  douche  d’air  chaud  est  un  des  moyens  phy¬ 
siques  le  plus  simple  et  le  plus  efficace. 

Pour  l’application  de  cette  douche,  le  ma¬ 
lade  sera  couché  sur  le  ventre.  La  douche  doit 
être-  faite  très  chaude  —  150°  —  atteignant  de 
suite  cette  température.  Elle  doit  être  donnée  en 
arrosant  constamment  toute  la  périphérie  du 
sciatique  sur  toute  sa  longueur,  depuis  l’ischion 
jusqu’au  pied,  à  une  distance  de  10  cm.  environ 
du  sujet  traité,  sans  jamais  braquer  l'appareil  sur 
un  point  fixe. 

La  peau  doit  devenir  cramoisie;  mais  cette 
réaction  ne  s’obtient  souvent  qu’à  la  troisième  ou 
quatrième  séance  et  ne  procure  jamais  de  dermite, 
ni  de  brûlure. 

La  séance  doit  durer  de  vingt  à  trente  minutes 
chaque  fois. 

Au  début  du  traitement  et  pendant  quelques 
jours,  aussitôt  après  l’application  d'air  chaud, 
le  malade  accuse,  pendant  une  heure  ou  deux,  une 
certaine  acuité  de  son  mal  qui  s’atténue  de  jour 
en  jour;  cette  heure  passée,  le  malade  éprouve  un 
très  grand  soulagement. 


Traitement  des  Affections  8astr0‘lntestinales 


LACTOBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  -  La  LactobacÜline  arrête  les  putréfactions  intestinales 

En  effet,  grâce  à  sa  préparation  perfectionnée  et  à.  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cilline  présente  l’avantage  d’ôtre  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  ERle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  ori  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  do  température  et  de  uutrition 
favorables  à.  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  ~  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrliées.  dermatoses 

DOSES.  —  3  à,  9  Comprimés  par  jour.  A-ucun  inconvénient  è.  augmenter  ces  doses. 


ÉchanHllons  cl  lilléralure  :  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 
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Dans  les  crises  aiguës,  il  faut  faire  deux  séances 
par  vingt-quatre  heures,  le  malin  et  le  soir. 

Dès  qu’on  pourra  toucher  la  région  sans  pro¬ 
voquer  une  souffrance  trop  vive,  on  commen¬ 
cera  prudemment,  progressivement,  le  massage. 
La  kinésithérapie  doit  être  appliquée  aussitôt  que 
possible. 

La  kinésithérapie  de  la  sciatique  comprend 
deux  facteurs  principaux  ;  massage  et  mouve¬ 
ments,  mouvements  passifs  et  plus  tard,  mouve¬ 
ments  actifs. 

Le  massage  est  la  première  manœuvre  à  em¬ 
ployer.  Le  patient  se  couche  sur  le  ventre,  le 
membre  atteint  est  mis  à  découvert;  le  gymnaste 
commence  par  l'ellleurage,  allant  du  pied  à  la 


l'ig.  1.  —  Pression-vibration  sur  le  point  d’émergence 
du  sciatique. 

région  lombaire.  Etant  donnée  la  fréquence  de 
l’hyperesthésie  de  la  région  innervée  par  le  scia¬ 
tique,  cet  effleurage  sera  très  léger,  très  prudent. 
Si  cet  effleurage  est  bien  toléré,  on  pratiquera  des 
frictions  sur  la  région  fessière,  sur  la  région  posté¬ 
rieure  et  externe  de  la  cuisse,  sur  la  jambe  et  sur  le 
pied.  Si  la  douleur  n’est  pas  trop  vive,  on  pourra 


dès  la  première  séance  exécuter  un  tapotement, 
une  percussion  légère,  avec  les  poings  sur  la  ré¬ 
gion  fessière,  avec  le  bord  cubital  des  deux  mains 
travaillant  alternativement  sur  la  jambe.  On  ter¬ 
minera  la  séance  par  des  passes  d’effleurage. 

Ces  manœuvres  simples  seront  continuées  les 
jours  suivants,  on  y  adjoindra  si  possible  du 


pétrissage  qui  portera  principalement  sur  la 
masse  des  fessiers,  sur  la  masse  musculaire 
postéro-externe  de  la  cuisse,  sur  les  muscles  du 
mollet. 

Déjà  à  cette  période,  on  peut  faire  exécuter  des 
mouvements  passifs  du  pied  et  du  genou. 

Dès  que  les  douleurs  vives  du  début  se  seront 
atténuées,  on  intercalera  dans  la  séance  de  massage 
une  manœuvre  très  importante;  les  vibrations 
sur  le  nerf.  Pour  cela  le  masseur  appuie  l’index 
contre  le  pouce  etaveclaface  dorsale  del’index,!! 
comprime  le  nerf  et  en  même  temps  exécute  de 
petites  vibrations  ;  les  points  où  ces  vibrations 
seront  exécutées  sont  : 

1°  A  la  région  fessière,  au  point  d’immergence 
du  sciatique; 

2°  Au  pointischiatique,  dans  la  gouttière  ischio- 
trochantérienne; 


3°  Un  peu  au-dessus  du  pli  fessier  ; 

4°  Dans  le  creux  poplité,  contre  la  face  posté¬ 
rieure  du  condyle  interne,  contre  le  tendon  du 
biceps  et  l'extrémité  supérieure  du  péroné  ; 

5°  En  arrière  de  la  malléole  interne  et  à  la  face 
plantaire  du  pied. 

Sur  les  points  supérieurs  où  le  nerf  est  séparc 
de  la  peau  par  une  couche  épaisse  de  tissu,  il  est 
préférable  d’exécuter  la  pression-vibration  avec 
les  extrémités  des  deux  doigts  médians  appliqués 
contre  le  pouce  (fig.  1). 

Les  pressions-vibrations  ne  seront  pas  prati¬ 
quées  tous  les  jours  dans  les  mêmes  points,  sauf 
au  niveau  de  la  région  fessière  qui  constitue  pour 
atteindre  le  sciatique  le  point  d’attaque  le  meil¬ 
leur. 

Le  traitement  sera  pratiqué  tous  les  jours  et 
bientôt  complété  par  des  mouvements  passifs,  non 


seulement  du  pied  et  du  genou, onais  aussi  de  la 
hanche. 

Le  mouvement  passif  le  plus  important,  dans  le 
traitement  de  la  névralgie  sciatique,  est  le  mou¬ 
vement  qui  détermine  l’élongation  du  nerf. 

Le  mouvement  doit  être  exécuté  en  procédant 
par  petites  étapes,  en  s’arrêtant  toutes  les  fois 


On  peut  tout  attendre  de 


.OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malacJes 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mômes 


ADMIS  DANS  I.ES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 


Dépôt  Général  :  Deschiens,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas,  —  Doubler  dans  les  cas  graves. 
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qu’on  provoque  de  la  souffrance.  On  doit  augmenter 
chaque  jour  l'amplitude  du  mouvement,  mais  pro¬ 
gresser  avec  prudence  en  se  réglant  sur  la  douleur. 

Position  demi-couchée.  —  Extension  du 
.MEMBRE  INI'ÉRIEUR.  —  Le  patient  s’étend  sur  un 
pliant  bas  dans  la  position  demi-couchée.  Le 
gymnaste  se  place  devant  lui  dans  la  position  de 
petite  fente  en  avant,  met  la  jambe  malade  sur 
son  épaule  droite,  sa  main  droite  saisit  la  plante 
du  pied,  l’autre  main  repose  sur  le  genou  pour 
l’empêcher  de  se  plier.  Le  mouvement  à  exécuter 
consiste  à  lever  la  jambe  bien  tendue;  en  même 


Fig,  4.  _  Position  assise,  jambes  allongées  ;  flexion  du 
tronc  en  avant  en  essayant  de  toucher  les  pieds. 

temps,  on  détermine  une  flexion  du  pied  de  ma¬ 
nière  à  provoquer  un  allongement  énergique  du 
nerf  sciatique  et  des  muscles  postérieurs  du 
membre  (fig.  2). 

Position  demi-couchée.  —  CincuMDUCTioN 
DE  LA  CUISSE.  —  Le  sujet  est  denii-couché  sur  un 
pliant  bas,  une  jambe  reposant  sur  un  tabouret  à 
la  hauteur  du  plint  (üg.  3). 

Le  gymnaste  se  place  à  côté  et  se  tourne  vers 
lui,  dans  la  position  de  fente  en  avant..  Il  s’asseoit, 
la  jambe  libre  avec  une  main  sous  le^  pied,  le 
pouce  en  dedans,  les  doigts  en  dehors  (pied  droit 
avec  la  main  droite  et  vice  versa)  et  l’autre  main 
appliquée  sur  le  genou,  les  doigts  dirigés  en  haut, 
le  genou  fléchi.  Le  gymnaste  exécute  ensuite  le 
mouvement  de  circumduction  de  la  cuisse  en 


faisant  des  cercles  aussi  grands  que  possible,  le 
pied  décrit  de  petits  mouvements  dans  le  plan 
sagittal. 

La  circumduction  doit  s’exécuter  successive¬ 
ment  en  dehors  et  en  dedans.  Quand  on  est  arrivé 
à  cette  période  du  traitement,  le  massage  peut 
être  exécuté  avec  beaucoup  plus  d’énergie.  Le 
pétrissage,  notamment,  pourra  s’exercer  d’une 


Fig.  7.  —  Station  debout  sur  l’espalier  :  déplacement  des 
mains  vers  le  bas  en  gardant  les  jambes  tendues. 

façon  plus  puissante  et  plus  profonde  sur  les 
masses  musculaires;  on  pourra  pratiquer  des 
frictions. 

A  cette  période,  du  reste,  le  malade  pourra  géiré- 
ralement  faire  des  tentatives  pour  s’asseoir  sur  le 
bord  du  lit;  il  essaiera  d’appuyer  sur  le  sol,  le 
pied  du  côté  atteint. 

On  pourra  passer  à  d'autres  exercices. 
Position  assise,  ja.mbes  allongées.  Flexion 
DU  tronc  en  avant  en  essayant  de  toucher 
les  pieds  avec  les  mains.  —  Le  sujet  s’assied 
sur  le  sol,  les  jambes  tendues,  il  fléchit  ensuite  le 


Spécifique  des  Maladies  nerfieuses 

OEftANOE 

VUERUNWE  GtBtIL 

laboratoire;  s, rue  ao  l'Sstrapade,  PARISy 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  50  centigrammes  d’Extrait 
hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 

S’il  tant  associer  la  médication  Bromuréo,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  jour,  1’ 

ÉLIXIR  GABAIL  BSé 

Préparalion  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  VALÉRIANATE 
GABAIL  désodorisé  et  1  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 

ÉCUJAIsTTII-iX^OIsrS  STJie 

Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  Paris  (5®). 
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tronc  en  avant,  les  bras  tendus  pour  saisir  le  bout 
des  pieds  en  gardant  les  jambes  bien  tendues 

(ÛR-  ^)- 

StATIOX  debout,  pieds  ÉCA.UTÉS,  BRAS  TEND 
EN  HAUT.  Flexion  du  tronc  en  avant  en  bas.  — 
Le  sujet  se  fléchit  en  avant  en  essayant  de  tou¬ 
cher  le  sol  avec  ses  mains.  Pour  obtenir  un  allon¬ 
gement  encore  plus  fort  du  nerf  et  des  muscleg, 
le  sujet  appuie  le  pied  du 
membre  malade  contre  ou 
sur  un  tabouret  bas  et 
exécute  le  même  mouve¬ 
ment,  les  deux  genoux 
bien  tendus.  Le  mouve¬ 
ment  sera  plus  énergique 
si  le  gymnaste  fait  résis¬ 
tance,  tandis  que  le  sujet 
se  redresse  (fig.  5). 

Station  debout.  Appui 

ANTÉRIEUR  DES  MAINS. 

Elévation  rapide  de  la 
.TAMBE.  ■ —  Le  patient  de¬ 
bout,  mains  appuyées  sur 
la  bomrae,  exécute  une 
élévation  rapide  de  la 
jambe  en  avant  aussi  haut 
que  possible,  sans  fléchir 
les  genoux  (fig.  6). 

Station  debout  sur 
l’espalier.  Déplace.mbnt 

rieur.  DES  MAINS  VERS  LE  BAS  EN 

GARDANT  LES  .ÏAMBES  TEN¬ 
DUES  ET  LES  CUISSES  FLÉCHIES  A  ANGLE  VARIABLE 
SUR  LE  TRONC.  —  Le  patient,  debout  sur 
échelon,  en  saisit  un  autre  à  la  hauteur  du  front; 
il  fait  ensuite  une  extension  des  bras  en  portant 
le  corps  en  arrière,  les  jambes  tendues.  Puis  il 
déplace  les  mains  de  plus  en  plus  bas  en  gardant 
toujours  les  jambes  tendues  (lig.  7). 

Position  debout  devant  un  mur.  Bras  flé¬ 
chis  LA  paume  des  mains  contre  le  mur. 


Fig.  8.  —  Position  debout 
contre  un  mui 
tendus,  élévi 


POINTE  d'un  pied  APPUYEE.  GeNOUX  TENDUS.  ÉLÉ¬ 
VATION  DU  TALON  DU  PIED  POSTÉRIEUR. —  Le  sujet 
est  debout  devant  un  mur,  à  la  distance  des  bras 
étendus.  11  fléchit  les  bras,  et  appuie  la  paume 
des  mains  contre  le  mur.  Il  porte  la  pointe  du 
pied  droit  ou  gauche  contre  le  mur,  le  pied  en 
flexion,  le  talon  restant  sur  le  sol.  Les  deux 
genoux  restant  tendus,  il  essaie  d’approcher  le 


tronc  aussi  près  que  possible  du  mur,  la  tète 
restant  dans  le  prolongement  du  tronc  (fig.  8). 

11  élève  alors  le  talon  du  pied  opposé,  sans 
fléchir  le  genou. 

Station  debout,  mains  appuyant  sur  un  en¬ 
gin.  Tronc  fléchi  en  avant.  Pieds  écartés  et 

TOUBNM'îS  EN  DEDANS.  Ta  POTEMENT  SUR  LA  RÉG'ON 
SACREE  ET  DE  LA  FESSE.  —  Le  sujet  se  place 
devant  un  espalier  ou  devant  un  autre  engin  qui 
peut  servir  comme  appui  pour  les  mains.  Les 
pieds  écartés  et  tournés  en  dedans.  Le  tronc  un 


peu  incliné  en  avant.  Le  masseur,  debout,  à 
gauche  du  sujet,  met  sa  main  gauche  sur  la 
paroi  abdominale  de  ce  dernier  pour  la  soutenir; 
avec  l’autre  main,  il  exécute  des  tapotements  sur 
la  région  sacrée  et  sur  la  fesse.  La  main  doit  être 
demi-fermée  et  doit  tomber  lourdement  de  haut 
en  bas  (fig.  9). 

La  durée  totale  du  traitement  sera  d'environ 
1,0  jours. 

P.  Deseosses. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

A  propos  de  l’article  paru  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale  du  7  Avril,  «  Un  succédané  du  celluloïd  pour 
la  fabrication  des  appareils  orthopédiques  »,  par 
G.  Roederer.  j’ai  l’honneur  de  vous  signaler  que 
l'emploi  de  la  caséine  pour  la  fabrication  d’appareils 
a  été  imagin“  et  réalisé  par  mon  maître,  le  docteur 
Destiit,  pendant  la  guerre.  J'ai  moi-même,  sous  sa 
direction,  fait  maint  appareil  dès  1916  et,  en  1917,  à 
1  Hôpital  auxiliaire  101,  à  Paris,  suivant  une  tech¬ 
nique  qui  est  exactement  celle  décrite  aujourd  hui 
par  M.  Rœderer.  Destot  avait  appliqué  la  caséine 
soit  à  la  construction  de  gouttières  amovibles  eu  tar¬ 
latane,  soit  à  celle  d’appareils  de  prothèse  en  copeaux 
souples  enroulés,  avec  d’excellents  résultats,  du 

Je  suis  heureux  de  constater  que  d’autres  ont  pu 
apprécier  le  procédé;  mais  il  doit  être  attribué 
à  Uestot.  Je  ne  suis  pas  seul  à  le  p'OcLmer  : 
dans  un  article  nécrologique  dû  à  M.  le  docteur 
Durand,  chi>urgien  des  hôpitaux  de  1  yon,  paru  dans 
Le  Lyon  Médical  de  Décembre  1918,  pages  570  et 
571,  on  lit  ;  «  Débordant  la  chirurgie,  il  (Deslot) 
avait  utilisé  la  caséine  pour  la  fabrication  des  appa¬ 
reils  onhooéd  ques,  ce  qu’il  appelait  «  faire  de» 
jambes  artificielles  avec  du  fromage  blanc  ». 

De  R.  Tilliek. 

Alger,  le  13  Avril  1920. 


NECESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
.  INDIVIDUEL 

DE  POCHE 


//  faut  enseiyner,  répandre,  vulgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu'elle  est  facile, 
discrète  et  active. 

Facile,  car  1rs  Nécessaires  ou  tubes  prophy¬ 
lactiques  se  mettent  dans  la  poche  et  sont 
d'un  maniement  commode. 

De  GASTOU,  chef  du  laboratoire  central 
à  l'hôpital  Saint-Louis, 

[Bulletin  Médical,  U  décembre  1918.) 


Par  son  CALOMEL,  lé^er  et  dissociable  [Duret-Gambier),  libérant  du  mercure,  infiniment  divisé,  à  l’état  naissant  ] 

.  .  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  les  germes  vénériens  [Bory)] 

.  .  Pai  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  {excipient  spécial); 

LE  SALVATYL 

offre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une  arme 
portative  de  défense,  d’effet  assuré  et  constant. 

ÉCHANTILLONS 


Littérature  : 


Le-  “  SALVATYL”,  24,  Rue  de  Ponthieu,  24,  PARIS  (8“)  téléphoné:  Èiyséee  sa-m 
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MEDECINE  PRATIQUE 


COMMKNT  EFFECTUER  LES  PRELEVEMENTS 
N.ICESSAIRES  AU  CALCUL  DE  LA 


CÜNSTANTK  11 IIIÎO- SECRETOIRE  D’AMBARO 


Rappelons  quelques-uns  des  principes  su 
lesquels  est  fondée  cette  méthode  d’apprécialio 
du  fonctionnement  rénal. 

Une  des  lois  découvertes  par  Ambard  peut  s 
résumer  de  la  façon  suivante: 

Le  taux  de  l'urée  dans  l'urine  carie  comme  l 
carré  du  taux  de  l’urée  dans  le  sang-, 

ou,  inversement  : 

Le  taux  de  l'urée  dans  te  sang  carie  comme  l 
racine  carrée  du  taux  de  l'urée  dans  V urine . 

Une  autre  loi,  de  même  forme,  régit  la  vitess 
du  débit  de  l'urée  par  le  rein. 

La  formule  établie  par  Ambard  s’écrit  : 


dans  laquelle  U  reprc 


La  constante  Iv  est  en  moyennè,  chez  un  sujet 
sain,  de  0,07. 

Lorsque  ce  chiffre  s’élève,  cette  élévation  indi¬ 
que  que  l’urée  du  sang,  prise  comme  type  des 
substances  toxiques  dont  l’élimination  est  confiée 
aux  reins,  est  imparfaitement  éliminée,  c’est-à 
dire  l’urée  urinaire  diminue  par  rapport  au  taux 


de  l’urée  sanguine,  quelles  que  soient  d’ailleurs 
les  valeurs  absolues  de  l’une  et  de  l’autre. 

Le  fonctionnement  rénal  est  donc  d’autant  plus 
défectueux  que  le  chiffre  de  la  constante  est  plus 
élevé.  Ce  chilfre  allant  de  pair  avec  l’état  d’urémie 
relative,  la  mesure  est  assez  précise  pour 
qu’un  écart  d’une  unité  de  la  deuxième  décimale 
indique  déjà  une  altération  appréciable  des 
reins. 

Lorsqu’on  veut  connaître  le  chilïre  de  la  con¬ 
stante  K  chez  un  sujet  donné,  il  faut  fournir  au 
laboratoire  qui  sera  chargé  de  l’analyse: 

1°  L’indication  du  poids  du  sujet; 

2°  Une  certaine  quantité  d’urine,  sécrétée  en 
un  laps  de  temps  défini; 

3°  Une  certaine  quantité  de  sang. 

Le  premier  chilTre  se  passe  de  commentaires. 
Quant  aux  deux  liquides  à  fournir,  ils  nécessitent, 
pour  donner  les  renseignements  nécessaires, 
d’être  prélevés  dans  certaines  conditions  bien 
fixées  et  indispensables  à  connaître. 

Les  principes  qui  doivent  guider  en  pareille 
circonstance  le  médecin  sont  d’effectuer  le  prélè¬ 
vement  du  sang  pendant  la  période  de  temps  qui 
servira  à  calculer  le  débit  urinaire  et  d’ell’ectuer 
le  prélèvement  de  l’urine  de  façon  que  l’onpuisse 
savoir  exactement  quelle  a  été  la  quantité  d'urine 
sécrétée  dans  un  intervalle  de  temps  connu. 

Pour  cela,  il  faut  procéder  de  la  façon  sui¬ 
vante  : 

1“  Faire  vider  au  malade  sa  vessie  bien  à  fond: 
il  devra  faire  l’effort  nécessaire  pour  qxpulser 
jusqu’à  la  dernière  goutte  d’urine.  Chez  un  sujet 
évacuant  à  l’ordinaire  sa  vessie  de  façon  incom¬ 
plète,  la  vider  par  cathétérisme.  Jeter  cette  pre¬ 
mière  urine  après  avoir  noté  très  exactement  (à 


2°  Recueillir,  à  un  moment  compris  entre  cette 
expul'ion  d’urine  et  celle  dont  nousallons  parler, 
20  à  40  cmc  de  sang  du  sujet,  soit  par  ventouses 


scarifiées,  soit  par  ponction  veineuse,  et  envoyer 
la  totalité  de  ce  sang  (sérum  et  caillot)  au  labora¬ 
toire,  tel  quel,  sans  addition  d’eau., 

3°  Une  heure  à  deux  heures  environ  après  la 
première  émission  d’urine  provoquée,  en  effec¬ 
tuer  une  seconde  dans  les  mêmes  conditions  d’é¬ 
vacuation  totale  de  la  vessie  en  notant  encore,  à 
une  minute  près,  le  moment  où  cette  émission  a 
pris  fin.  Envoyer  la  totalité  de  cette  seconde  urine 
au  laboratoire,  avec  le  sang.  * 

[Reçue  Pratique  de  Biologie  appliquée. 
Mars  1920.) 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  —  Mon  frère  aîné,  officier  de  marine,  tombé 
au  champ  d'honneur  durant  la  guerre,  m’acait 
zonseillé  d'aller  m'installer  en  Indochine  où  il 
acail  passé  quatre  années,  les  plus  heureuses  de  sa 

N'étant  plus  là  pour  me  donner  des  conseils, 
joulez-cous  me  permettre  de  cous  demander  quel¬ 
ques  renseignements  sur  l’ organisation  de  l’assis- 
’.ance  médicale  en  Indochine:  solde,  examen,  acan- 


R.  —  L’assistance  médicale  en  Indochine, 
créée  par  le  décret  du  30  Juin  1905,  réorganisée 
par  le  décret  du  25  Octobre  1909,  a  été  récemment 
complétée  par  un  arrêté  du  gouverneur  général, 
en  date  du  1®''  Août  1914. 

En  outre  des  médecins  civils  de  l’Assistance 
médicale,  le  gouverneur  de  l’Indochine  utilise 
des  médecins  civils  libres,  et,  jusqu’à  ce  que  le 
recrutement  des  médecins  civils  offre  des  res¬ 
sources  suffisantes  pour  permettre  d’assurer 
normalement  les  besoins  du  service  de  l’Assis¬ 
tance,  il  continuera  à  être  fait  appel  à  des 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTÉRITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

le  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir 


Par  action  mécanique  VICARIO 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 
à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
- . -■  -  ■■  par  voie  buccale  r: — -  . .  : 


ECHANTILLONS  GRATUITS 


Laboratoire  ’VICARIO,  iT’,  boulevard  Haussmann,  PARIS  (IX»). 


ChL  ORO-  BROMO-FL  UOR 


—  Rhumes, 

Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 


Supprime  rapidement 
les  oomlssements 


Dôb  les  premiers  Jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  rintensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


PETIT-MIALHE 
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officiers  du  Corps  de  Santé  des  troupes  colo¬ 
niales,  placés  hors  cadres  (décret  du  7  Novem¬ 
bre  1911). 

Les  médecins  de  ces  deux  dernières  catégories 
ne  reçoivent  au  titre  de  l’assistance  qu’une  indem¬ 
nité  dont  le  montant  est  fixé  par  arrêté  du  gou¬ 
verneur  général  (art.  5). 

Recrutement.  —  Les  médecins  de  l’assistance 
se  recrutent  par  voie  d'examen,  de  concours,  qui 
se  passe  à  Paris.  Celui-ci  a  lieu  suivant  les  besoins 
du  service  et  non,  comme  par  le  passé,  au  début 
de  chaque  année. 

La  demande  d’inscription  à  l’examen  doit  être 
adressée  au  Ministère  des  Colonies  [direction  du 
personnel),  qui  lance  les  convocations  au  moment 
du  besoin. 

'  Pour  concourir  il  faut  : 

1“  Etre  Français  ou  naturalisé  Français  ; 

2°  Avoir  30  ans  au  plus,  à  moins  que  les  ser¬ 
vices  antérieurs  permettent  d’obtenir,  à  55  ans 
d’âge,  uns  pension  de  retraite  pour  ancienneté 
(25  ans  de  service),  sur  la  caisse  des  retraites  de 
l’Indochine; 

3“  Avoir  satisfait  aux  obligations  de  la  loi  du 
recrutement  ; 

4°  Etre  physiquement  apte  au  service  en  Indo¬ 
chine  ; 

5“  Etre  de  bonnes  vie  et  mœurs  et  avoir  un 
casier  judiciaire  intact  (cet  extrait  doit  avoir 
moins  de  3  mois  de  date); 

6°  Etre  docteur  en  médecine  ; 

1.  Une  Commission  étudie  actuellement  le  relèvement 
général  de  la  solde  des  fonctionnaires  coloniaux. 

En  attendant  les  résultats  de  ses  travaux,  un  arreté  du 
Gouverneur  général  de  l’Indo-Chine,  en  date  du  17  Dé¬ 
cembre  1917,  pris  en  conformité  du  décret  du  26  Novembre 
1919,  inséré  au  Journ.  Off.  du  27  Novembre,  a  accordé  un 
relèvement  provisoire  des  traitements  (solde  d’Europe)  à 
valoir  sur  les  améliorations  projetées  dans  les  conditions 

A  compter  du  Juillet  1919,  tout  traitement  d’Europe 
égal  ou  inférieur  à  2.400  est  augmenté  de  100  pour  100. 


7"  Un  état  signalétique  et  des  services  militaires . 
L'ancienne  majoration  de  50  points,  que  donnait 
le  diplôme  de  médecin  colonial,  délivré  par  les 
Instituts  de  Paris,  Bordeaux  ou  Marseille,  a  été 

La  hiérarchie  et  les  soldes  sont  fixées  comme 
il  suit  : 


Médecin  de  5“  classe  et  médecin 

stagiaire .  3.500  7.000 

Médecin  de  4'  classe .  4.500  9.000 

—  3=  — .  5.500  11.000 

—  2»  — .  6.500  13.000 

—  iro  _ .  7.500  15.000 

Malgré  la  modification  des  appellations,  le.s 
soldes  de  1909  n’ont  pas  été  changées  en  1914. 
Mais,  depuis  cette  époque,  il  serait  bien  étonnant 
que  ces  soldes  n’aient  pas  été  relevées,  car  en 
Indochine,  comme  dans  toute  l’Europe,  le  prix 
de  la  vie  a  augmenté  '. 

Les  médecins  de  l’Assistance  sont  placés,  pour 
les  pensions  de  retraites,  sous  le  régime  de  la 
Caisse  locale  des  retraites  en  Indochine. 

Stage  et  avancement.  —  La  durée  du  stage  est 
de  2  ans.  Les  conditions  de  stage  et  d’avancement 
ne  sont  pas  modifiées,  au  point  de  vue  du  temps 
minimum  exigé  dans  le  grade  précédent,  mais  le 
passage  de  la  4®  à  la  3°  classe  se  fait  3/4  au  choix 
et  1/4  à  l’ancienneté.  Pour  les  2"  et  1''°  classes, 
l’avancement  se  fait  uniquement  au  choix. 

La  traction  comprise  entre  2,400  et  4,000  est  majorée 
de  75  pour  100, 

La  traction  comprise  entre  4  000  et  7.000  est  majorée 
de  60  pour  100. 

La  fraction  comprise  entre  7.000  et  10.000  est  majorée 
de  50  pour  100. 

La  traction  comprise  entre  10.000  et  20.000  est  majorée 
de  40  pour  100. 

Les  traitements  supérieurs  à  20.000  sont  majorés  de 
20  pour  100. 


En  outre,  il  faut,  pour  toutes  les  classes,  avoir 
accompli  dans  le  grade  précédent  une  période 
de  présence  effective  en  Indochine  au  moins 
égale  à  la  moitié  du  temps  des  services  exigé 
pour  passer  à  la  classe  supérieure. 

Enfin,  pour  l’avancement,  il  faut  avoir  satisfait, 
suivant  le  grade,  aux  obligations  concernant  la 
connaissance  des  langues. indigènes  (indochinoise 
ou  chinoise). 

En  résumé  ; 


Conditions  d' avancement  (art.  11). 


Il  n’est  fait  aucun  avantage  aux  anciens  médecins 
de  l’armée  ou  de  la  marine  démissionnaires, 
comme  cela  a  lieu  pour  l’Afrique  occidentale 
française  (A-  O.  F.). 

Discipline.  —  Les  peines  disciplinaires  appli¬ 
cables  aux  médecins  de  l’Assistance  médicale 
sont  : 

1°  Le  blâme  avec  inscription  au  dossier  ; 

2°  Le  retard  dans  l’avancement  ou  la  radiation 
du  tableau  d'avancement  ; 

3°  La  rétrogradation  d’une  ou  plusieurs  classes  ; 

4°  La  révocation. 

Répartition  du  personnel.  —  Un  arrêté  du  gou¬ 
verneur  général  de  l’Indochine  du  2  Janvier  1915 


V  ï  LAMBIOTTEFRÈRES  ' 

au  Tan  no -Phosphate  de  Créosote 


5  Perles  par  jour  en  5  prises 
Perles  par  jour  suivant  l'âge 


habituelles 


Doses 


suppriment  les  inconvénients'^ 
et  intensifient  l'action  de  la^ 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  â  M.  M?  Iss  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES-3/Rue  d'Edimbours .  PARIS  (ô!) 
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a  fixé  la  répartition  du  personnel  de  l’Assistance 
médicale,  comme  il  suit  ; 


Tonkin 

A, .nam 

Cam¬ 

bodge 

l,a„s 

8  £ 
t  1 

Médecin  de 
ice  cl.  .  5 

2»  cl.  .  10 

3=  cl.  .  2U| 

â^tet  '"1 

stagiaire  10 

Total.  75 

j 

15 

18 

1.3 

6 

Les  affectations  aux  divers  pays  sont  faites, 
chaque  année,  suivant  les  besoins  du  service  et 
les  disponibilités  budgétaires. 

Congés  et  voyages.  —  Les  médecins  de  l’Assis¬ 
tance  sont  des  fonctionnaires  civils  et  comme  tels 
jouissent  des  avantages  (  congés,  passages  gratuits 
sur  les  paquebots  pour  eux  et  leur  famille,  etc.), 
accordés  aux  autres  fonctionnaires  de  même  caté¬ 
gorie.  (Les  stagiaires  et  les  titulaires  de  4°  et 
.3"  classes  sont  assimilés  aux  officiers  subalternes, 
les  titulaires  de  2'  et  l'”  classe  aux  officiers  supé¬ 
rieurs,  en  ce  qui  concerne  le  passage  sur  les  pa¬ 
quebots.) 

Les  médecins  de  l’Assistance  médicale  en  Indo¬ 
chine  assurent  la  police  sanitaire  maritime  et  la 
protection  de  la  Santé  publique,  l’assistance 
médicale  à  domicile,  dans  les  dispensaires  et 
hôpitaux  autres  que  ceux  du  service  général,  le 
service  des  laboratoires  autres  que  ceux  de 
l’Institut  Pasteur  et  celui  des  Écoles  de  médecine 
indigènes. 

Médecins  au.viliaires  indigènes.  —  Par  arrêté 
du  gouverneur  général  en  date  du  28  Sep¬ 
tembre  1913,  il  est  créé  un  personnel  de  médecins 
auxiliaires  destiné  à  seconder  les  médecins  de 
l’Assistance.  Ce  personnel  est  recruté  parmi  les 


élèves  diplômés  de  l’Ecole  de  médecine  de  l’Indo¬ 
chine.  Ils  exercent  la  médecine  indigène,  pra¬ 
tiquent  la  vaccination  et  délivrent  gratuitement 
les  certificats  médicaux.  Ils  sont  partagés  en  cinq 
classes  et  reçoivent  de  1.100  à  2.000  piastres. 
Les  affectations  sont  faites  par  le  gouverneur 
général.  Ce  dernier  fixe  également  les  indemnités 
pour  les  frais  de  tournées  et  de  cherté  de  vivres. 
L’avancement  est  entièrement  donné  au  choix. 
Ils  sont  soumis  à  des  peines  disciplinaires  très 
sérieuses,  pour  éviter  de  compromettre  cette  ins¬ 
titution  et  de  donner -à-  ces  bons  serviteurs  un 
grand  prestige,  qui  est  nécessaire  auprès  des 
populations  indigènes. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


De  la  Matière  à  la  Vie,  par  H.  Judeaux.  Une 
brochure  de  30  pages,  Paris,  1920.  {Librairie 
littéraire  et  médicale  Louis  Arnetle.)  —  Prix  : 
1  fr.  25. 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  n’ont  pas 
oublié  l'éloquent  compte  rendu  que  Jayle,  dans  les 
colonnes  de  ce  journal  (17  Janvier  1920),  fit  des  ser¬ 
vices  funèbres  consacrés  à  la  mémoire  des  Internes 
et  Anciens  Internes  des  Hôpitaux  de  Paris  morts  au 
champ  d’honneur  pendant  la  Grande  Guerre. 

La  librairie  Arnetie  vient  de  publier,  dans  une  élé¬ 
gante  brochure,  l’allocution  prononcée  à  cette  occa¬ 
sion  en  l’église  Notre-Dame  de  Paris  par  M.  l’abbé 
Judeaux. 

Cette  brochure,  d’une  haute  envolée  philosophique, 
constitue  un  souvenir  précieux  pour  tous  ceux  qui 
ont  assisté  à  la  cérémonie  lunèbre;  elle  intéressera 
vivement  tous  ceux  parmi  les  médecins  qui  cher¬ 
chent  à  élargir  sans  cesse  le  cercle  de  leurs  connais¬ 
sances  et  qui  se  préoccupent  des  grands  problèmes 
de  la  Vie  et  de  la  Mort,  de  la  Matière  et  de  l’Esprit. 

L.  R. 


Origine,  Évolution  et  Traitement  des  maladies 
chroniques  non  contagieuses.  Théorie  de  ITm- 
munlté,  de  l’Anaphylaxie  et  de  l’Antl-anaphy- 
laxie,  par  J.  Danysz,  de  l’Institut  Pasteur,  1920. 
Un  vol.  in-8,  132  pages  [J.-B.  Baillière  et  fils, 
Paris).  —  Prix  net  :  5  fr. 

Dans  ce  travail,  l’auteur  cherche  à  démontrer  la 
nature  anaphylactique  de  manUestations  pathologi¬ 
ques  de  toutes  les  affections  chroniques,  et  il  rapporte 
de  nombreuses  observations  dans  lesquelles  a  été 
appliqué  avec  succès  un  traitement  anti-anaphylac¬ 
tique  non  spécifique.  Il  s’attache  aussi  à  montrer 
que,  de  tous  les  antigènes  employés  préventivement 
ou  curativement,  les  entéro-anligênes  sont  les  plus 
ac'ifs.  Les  déductions  théoriques  sont  basées  sur 
une  revue  critique  de  tous  les  travaux  concernant 
l’immunité  et  l’anaphylaxie  et  complétés  par  quelques 
expériences  personnelles.  Les  conseils  thérapeu¬ 
tiques  s'appuient  sur  de  nombreuses  observations, 
qui  concernent  notamment  diverses  dermatoses, 
l'asihme,  les  troubles  de  la  ménopause,  des  troubles 
gaslro-  intestinaux  divers,  l’anaphylaxie  alimentaire, 
le  rhumatisme,  etc... 

L.  Rivet. 

La  croissance,  par  M.  L.  Dufestel.  1  vol.  in-i8  de 
300  pages,  avec  20  figures.  Prix  :  broché,  7  fr.  50, 
cartonné  toile,  8  fr.  50.  [Gaston  Boin,  éditeur.) 
Pour  surveiller  la  croissance  de  l’enfant,  les 
parents,  les  maîtres  et  surtout  les  médecins  doivent 
connaître  en  détail  les  diverses  phases  du  dévelop¬ 
pement  de  l’organisme. 

L’auteur  prend  l’enfant  à  la  naissance  et  le  suit 
jusqu’à  l'âge  adulte. 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  il  e.xpose 
les  causes  qui  peuvent  influer  sur  la  croissance,  puis 
il  étudie  le  développement  physique  en  exposant 
comment  on  peut  en  apprécier  les  modalités. 

L’évolution  des  organes  et  les  modifications  de 
leur  fonctionnement  font  l’objet  des  chapitres  sui¬ 
vants.  Un  bref  et  substantiel  résumé  de  la  croissance 
psychique  et  un  exposé  des  rapports  entre  le  déve¬ 
loppement  du  cerveau  et  celui  des  facultés  intellec¬ 
tuelles  terminent  l’ouvrage. 

{Voir  la  luHe,  p.  5^3.) 


Recalcification  INTENSIVE 

par  assimilation  RAXi-MA 


PINARD 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  I  ETAT  COLLOÏDAL 
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TÉLÉPHONE  : 
Roquette  34-93 


Maison  DE  Santé 

de  Saint-'Mandé 


TÉLÉPHONE  : 
Roque  te  34-93 


i5,  rue  J eanne-d' Arc,  à  SAINT-MAN DÊ  (Seine) 


— Ni  aliénés  •'vwc  Nt  contagieux  .  — 7 — 

NOTA.  —  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  de  la  façon  la  plus  large  à  tous  les  Médecins,  qui  peuvent,  s’ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 


Douze  villas  dans  un  grand  Parc 

Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris  Installation  teclinique  de  premier  ordre 

ÉTABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 

Pour  le  Traitement  : 

des  Affections  nerveuses 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 


MÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  TISON  Docteuf  HERCOUËT 


Docteur  MONESTIER 


M ((<<(((((( ((((<( 
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l  ik  4  Ampoules  par  jour  de 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iocf©  avec  la  Feptona 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  doctcur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et.  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSC  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq^  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes 
LnrtmToit»  »r  ÉcnAUTitLom  :  t,ABM3RAToiRE  G  AUBRUN,  8  4  iO,  Rua  du  Petit  Musc.  PARIS 

^  We  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
psrus  depuis  notre  communication  an  Congrès  l'itemational  de  Médecine  de  Pans  1900. 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  grouttes  à  chaque  repas  contre  s 

SURMENAGE 

DÉPRESSWN  NERVEUSE 


NEJRASTHÉNiE 

Le  Flaoow  (GomPta'SQuttee)  >  a  Ir  -  Rue  Abel,  e,  Paria, - 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  Qontlent  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTiGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


1  REMINÉRALISATION 


RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES  fey'll  1  VJ 


CHAUX  SILICO-FLUOREE 


i  PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ- TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

SUR  DK.UANDE 

Établissements  Albert, BUl SSON 

151,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 
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Médication  phagocytaire 


(A. eide  nacléiniqao  combiné  e  ax  pbospbaiea  d’origine  -régàtale). 

L(i  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  Indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLEATOL.  INJECTABLE 

(NucléopboBpbate  de  Sonde  cbimiqaement  pxtr) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
6oarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÊATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nncléopbospbatea  de  Chaux  ci  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recaloifioation,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, ilest  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Souda  meibylarainé  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberouleux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds.eto. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nuoiéatoi  Inloot^blee 

NUCLÉARSITOL  GRANULE  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopboapbatea  de  Cbanx  et  de  Soude  méthylarsinéa) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique, 

Prétubercnlose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules,  Diabète,  Affections  cutanées.  Bronchites, 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconsiituant  de  premier  ordre. 


THIGENOL  ’ROCHE”  i 

Inodore,  non  caustique,  non  toxique,  Jolub/e  eau,  a/coot,  ç/qcér/ne  ^ 


“stionnani  intensif  Topique  kératoplastique 
sodorisant  Réducteur  faible 

lalgcsique  Antiprurigineux 

RESULTATS  RAPIDES 


Echantillon  et  Littérature 

P.ROOUITS,F.HOFFMANN-LA  ROCHE  <ScÇ£ 

2!,  Place  des  l/osfes.  Pa>'>s  , 


JOI — OZ(/) 


SYNTHÉTISE  L’HYGIENE 

(  L'HOMME 
de  [la  femme 

(L’ENFANT 

ASEPTISE  -  ADOUCIT  -  RAFRAICHIT  -  CALME 
TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

BXCir*IElVT  X-IQXJIIDE 


Dermatologie 


iiu  C04LT4B  (AITeclions  suiiitaiiles). 
à  \  HUILE  de  CADE,  au  GOUOROH  de  P/A 
ns  squameuses,  Eczéma.s,  Psoriasis,  etc). 

.  auSOUPflE  (  Aireclions  a  sécrétions  grasses 
’olliculites.  Séborrhée,  etc.) 

.  SULFOCADIQUE  (  Eczémas  et  Psoriasi 
:,  chroniquesi. 

.  a  VICHTHYOL  (Eczémas  des  Plis, 


LITTI^RATÜRE  et  ECHANTILLONS  : 

Ptaannaoie  ROGC'CAVAIULÈS 

Ç.  PÉPIh,  D'' en  Pharmacie 
9,  Rue  du  Qualre-Septembre,  PRRI5 


Gynécologie 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 
Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  immédiat;  Suppression  ins¬ 
tantanée  des  démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les 
muqueuses. 


JOI — OZI/) 
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Tout  ce  qu’il  est  utile  de  connaître  sur  la,  crois¬ 
sance  physique  et  physiologique  et  sur  le  développe¬ 
ment  psychique  de  l’enfant  est  exposé  avec  clarté, 
méthode  et  précision  par  l’auteur,  secrétaire  général 
de.  la  Société  des  Médecins  inspecteurs  des  Ecoles 
de  Paris. 

G.  ScHREIBÉR. 


LIVRES  REÇUS 


2235.  Traité  d’anatomie  humaine,  de  P.  Poirier 
et  A.  Charpy.  Nouveile  édition  refondue  par  A.  Nico¬ 
las.  Tome  II,  tasc.  III  :  Angéiologie  (3“  édition). 
1  vol.  de  284  pages  avec  100  bgures  en  noir  et  en 
couleurs  [Masson  et  C‘“,  éditeurs).  — Prix  :  22  fr.  net. 

2236  La  Physiologie,  par  Maurice  Arthus,  cor¬ 
respondant  national  de  l’Académie  de  Médecine, 
professeur  de  physiologie  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Lausanne.  1  vol.  de  430  pages  de  la  Collection 
Les  Sciences  d'aujourd'hui  [Masson  et  éditeurs). 
—  Prix  :  10  francs  net. 

2237.  La  Médecine,  par  G. -H.  Roger,  doyen  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  1’  vol;  de  432  pages 
de  la  collection  Les  Sciences  d'aujourd'hui  [Masson 
et  C'®,  éditeurs).  —  Prix  ;  10  francs  net. 

2238.  Alimentation.  Ravitaillement,  par  R.  Le¬ 
gendre,  docteur  ès  sciences.  Préface  du  professeur 
Ch.  Richet,  membre  de  l’Institut.  1  vol.  de  328  pages 
de  la  collection  Les  Lierons  de  la  Guerre  [Masson  et 
C’"' ,  éditeurs).  Prix  ;  8  francs  net. 

2239.  Physiologie  normale  et  pathologique  des 
reins,  par  L.  Ambard,  professeur  à  la  Faculté  de 
Strasbourg  (2“  édition).  1  vol.  de  368  pages  avec 
45  figures  et  3  planches  hors  texte  [Masson  et  C'', 
éditeurs).  —  Prix  :  18  francs  net. 

2240.  Précis  de  manuel  opératoire,  par  L.-H. 
Farabeüf,  profe  seur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  1  voi.  de  1.092  pages  avec  862  figures  (nouvelle 
édition)  [Masson  et  C'®,  éditeurs). — Prix  :  26  fr.  net. 

2241.  Abrégé  d’histologie.  Vingt  leçons  avec 
notions  de  technique,  par  U.  Bulliard  et  Cii.  Champy 
(2®  édition  remaniée).  1  vol.  de  334  pages  avec 
180  figures  (ilfasson  et  C'®,  éditeurs). — Prix  :  12  fr.net. 


2242.  Manuel  élémentaire  de  puériculture,  par 
Mme  le  Dr  MuLON.  Préface  du  professeur  Marfan. 

1  vol.  de  200  pages  avec  10  figures  [Masson  et  C>®, 
éditeurs).  —  Prix  ;  4  fr.  50  net. 

2243.  Schéma  de  calcul  de  régime  pour  glycosu- 
rlques  et  diabétiques.  Travail  éclectique  destiné  à 
faciliter  aux  praticiens  le  calcul  de  ces  régimes,  par 
le  D®  y.  Schwarz  [A.  Procaccia  et  C“,  Le  Caire.  — 
Chez  Masson  et  C").  —  Prix  :  3  francs  net. 

2244.  Les  symptômes  et  leur  interprétation,  par 
Sir  James  Maceenzie,  professeur  au  London  Hospital, 
membre  du  Collège  royal  des  Médecins.  Traduit  de 
l’anglais  par  le  D®  Guii.leaume  (de  Spa).  1  vol.  de 
317  pages  avec  figures  dans  le  texte  (librairie  L'élix 
Alcan).  —  Prix  ;  10  fr  -f-  10  “/„. 

2245.  Les  blessures  du  foie  et  des  voies  biliaires, 
par  P.  Soubeyran,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier.  1  vol.  de  212  pages  avec 
73  figures  (librairie  Félix  Alcan).  —  Prix  ;  12  francs 

-|-  10  »  /'o. 

2246.  Chapitres  choisis  de  chirurgie,  par  G.-L. 
Regard,  ancien  médecin  aide-major,  avec  une  préface 
de  M.  O.  Jacob.  1  vol.  de  429  pages  avec  40  figures 
et  10  planches  hors  texte  [A.  Maloine  et  fils,  édit.). 
—  Prix  :  20  fr. 

2247.  Les  curiosités  médico-artistiques,  par  le 
D®  Lucien  Nass  (3®  série),  1  voi.  in-12  carré  avec 
242  gravures  [Le  François,  édit.).  —  Prix:  4  fr.  50. 

2248.  Quatre  leçons  sur  les  sécrétions  internes, 
par  E.  Gley,  professeur  au  Collège  de  France,  mem¬ 
bre  de  l'Académie  de  Médecine.  1  vol.  de  154  pages 
[J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  ;  6  fraucii  net. 

2249.  La  Sémiologie  cardiaque  actuelle;  les  loca¬ 
lisations  cardiaques,  par  le  D®  O.  Josuè,  médecin 
de  l'hôpital  de  la  Pitié  (2®  édition).  1  vol.  in-16  de 
112  pages  avec  18  figures  [.L-B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs).  —  Prix  ;  3  francs  net. 

22.50.  Origine,  évolution  et  traitement  des  mala¬ 
dies  chroniques  non  contagieuses,  par  J.  Dantsz.  de 
l’Institut  Pasteur.  1  vol.  de  132  pages  [,f.-B.  Baillière, 
éditeur).  -  Prix  :  5  francs  net. 

2251.  El  criterlo  Fisiologico,  par  le  D®  Santin 
Carlos  Rossi,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine.  1  vol.  de  308  pages  [Tipografia  rnoderna, 
Montevideo).  —  Prix  :  5  francs. 


2252.  Le  sens  de  la  vie  humaine,  par  le  D®  Eugène 
OsTY.  1  vol.  de  272  pages  [La  Renaissance  du  Livre). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés . 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  i 00 pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 


Mémoires  originaux  : 

P.  Fargln-Fayolle.  —  Définition  de  la  carie  den- 

L.  Fichot.  —  Accidents  tardifs  de  l’anesthésie 

J.  Ferrler.  —  I-'ne  injection  de  novoca’ine-adréna- 
line  qui  eût  pu  être  de  la  dernière  gravité. —  Fluxion 
énorme.  —  Escarre  et  nécrose  au  niveau  de  l’injec- 


J.-P.  Bukcley.  -  Etiologie,  diagnostic  et  traite¬ 
ment  des  maladies  de  la  pulpe  et  des  péricémenlites 

Société  de  Stomatologie. 


Revue  critique  des  ti 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 

=  à  staphylocoques  Z  Ostéomyélite,  etc.) 

"STANNOXYL- 

A  base  d’oxyde  d’ étain  et  d’éta/n  métallique  exempts  de  plomb. 


STANNOXYL  en  comprimés  :  s  à  io  par  loar.  semant MimMUapirestomi 
STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable.  En  ampoules  sièniisées. 
STANNOXYL  liauide.  ....  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  ....  En  boîte  métallique  autoclavée. 


ZZ  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 

Académie  des  Sciences  (14  mai  1917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27.  novembre  1917,  12  novembre  1918).  — 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (25  mai  1917).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  —  The  Lancet,  (19-26  janvier  1918. 
—  Thèse  Marcel  PEROL  (Paris,  1917).  —  Thèse  André  BRIERS  (Paris  1919). 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHAl\TILLOIXS  SUR  DEMANDE 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  *  Téiéph.:  saxe  29-49 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  four,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencei  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse  de 
M.  ViTOüX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l'indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseigpnements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant- 


AVIS  ET  REMSEIGHEHEKTS 

9  Mai.  —  Pans  :  A  14  h..  Assemblée  ^améraîo  de  l’Association 
générale  des  Médecins  de  Franco.  Grand  amphithéâtre  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine.  Seuls  sont  admis  les  présidents  et  délégués 
dos  Sociétés  locales. 

—  A  19  h.  30,  Banquet  de  l’Association  générale  des  Médecins 
de  France.  Restaurant  Marguery,  boulevard  Bonne-Nouvelle. 

10  Mai.  —  Parta  :  Ouverture  dû  concours  pour  les  prix  à 
décerner  aux  internes  en  pharmacie  des  hôpitaux  et  hospices. 

11  Mai.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  quinze  places 
do  médecin  de  l’assistance  médicale  à  domicile. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  riIôlol-Dieu  (amphithéâtre  Dupuytren), 
du  cours  de  perfectionnement  d’ophtalmologie. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  l’Hôtel  dos  Sociétés  savantes,  des 
conférences  do  MM.  Tosspn,  Bailliart  et  Landoll  sur  l’ophtalmo¬ 
logie  en  pathologie  générale  et  comparée. 

15  Mai.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  au 
concours  pour  les  places  vacantes  de  prosecteur  à  la  Faculté  do 
Médecine. 

—  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le  concours 
do  l’adjuvat  à  la  Faculté  de  Médecine. 

17  Mai.  —  Paria  :  Ouverture,  à  la  Faculté  do  Médecine,  d’une 
série  de  conférences  cliniques  et  pratiques  d’éleclrologie,  radio- 


0  place  d’ophlal- 


mlogio. 

—  Paris  :  Ouverture  du  cc 
mologisie  des  hôpitaux  de  Pari 

tion  de  l’Assistance  publique,  du  registre  d’inscription  au  por- 
Chain  concours  pour  deux  places  d’oto-rhino-laryngologiste  des 
hôpitaux  de  Paris. 

19  —  Bruxelles  :  Inauguration  du  XIV»  Congrès  français 

de  médecine  organisé  par  l’Association  des  médecins  de  langue 
française. 


22  Mai.  —  Paris  :  Fermeture,  à  la  Préfecture  de  la  Seine 
(service  des  aliénés),  du  registre  d’inscription  an  concours  pour 
la  nomination  à  trois  places  do  médecin  en  chef  dans  les  asiles 
d’iiUénés  du  département  do  la  Seine. 

25  Mai.  —  Strasbourg  :  Ouverture  du  LVI'Congrfts  des  Sociétés 
'savantes  de  Paris  et  des  départements.- 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  trois  places  de  prosec- 
four  à  la  Faculté  do  Médecine. 

—  Paris  :  Ouvortnro  du  concours  pour  les  cinq  places  d’aide 
d’anatomie  vacantes  â  la  Faculté  do  MéJeciue. 

26  Mai.  —  Marseille  :  Ouverture,  à  l’Ecole  de  Médecine,  du 
concours  pour  l’emploi  de  chel  dos  travaux  physiques  et  chimi¬ 
ques  à  ladite  Ecole. 

29  Mai.  —  Paris  :  Fermeture,  au  service  du  personnel  do 
l’Administralion  de  l'Assistance  publique,  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  au  prochain  concours  pour  la  nomination  à  deux  places  d’olo- 
rhino-laryngologislo  des  hôpitaux  de  Paris. 

2  Juin.  —  Bouen  :  Expiration  du  délai  pour  rinscriptiou  dos 
candidats  au  concours  pour  la  désignation  d’un  chirurgien  adjoint 
des  hôpitaux  de  Rouen. 

14  Juin.  —  Paris  :  Ouvorluro  du  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  à  doux  places  d’oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  la  Préfecture  do  la  Seine,  d’un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  trois  places  de  médecin  en  chef  dans 
les  asiles  d’aliénés  du  département  do  la  Seine. 

28  Juin.  —  Bouen  :  Ouverture  du  concours  pour  la  désignation 
d’un  chirurgien  adjoint  des  hôpitaux  de  Rouen. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  SerTicc  de  M.  R.  Ben- 
saude.  10  leçons  théoriques  suivies  d’exercices  pratiques 
sur  les  Procédés  d’examen  de  l'intestin.  (Examen  clinique, 
endoscopie,  radioscopie,  examen  coprologique,  biopsie), 
par  MM.  Bknsaude,  A.  Gain,  Goifi-on  et  Guénaux. 

Cours  quotidien  du  2G  Mai  au  5  .loin  1920.  Le  matin, 
9  h.  1/2  :  Leçons  théoriques.  Le  matin,  10  h.  1/2  ;  Exer¬ 
cices  pratiques. 

Les  leçons  théoriques  sont  librement  ouvertes  à  tous 
les  étudiants  et  docteurs  en  médecine.  Pour  les  exercices 
pratiques,  le  droit  d’inscription  est  de  100  francs,  à  verser 
au  Laboratoire  de  M.  Bensaude  (salle  Chomel). 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
Séance  du  27  Avril.—  Ont  obtenu  :  MM.  Melivet,  16; 
Lorne,  15;  Leveuf,  16;  Uoudard,  18;  Guimbellot,  18. 
Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 


Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  27  Avril.  Nerf 
facial  intra-cranUn,  y  compris  ses  origines,  jurgu'à  su 
sortie  du  trou  styto-masloïdifn.  —  Causes,  symptômes  et 
diagnostic  de  la  paralysie  faciale.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Prignaux,  17.  Dauplain,  Delmas,  16:  Libée,  ’^t'allon, 
15;  Ducuing,  Largeau,  Cerné,  14;  Raiga,  12.  -  M.  Clé¬ 
ment  (Jacques),  a  6lé.  —  Excusé  :  M.  Barbier. 

Séance  du  29  Avril.  —  Anatomie  macroscopique  et  rap¬ 
ports  de  la  glande  soas-ina.villaire. —  Symptômes  et  com¬ 
plications  des  oreillons.  — Ont  obtenu  :  MM.  Aurousseau, 
17;  Laplane,  19;  Récamier,  15;  Cayla,  14;  Chalet, 
Leflaive,  Verger  13;  Favory,  de  Perelli  délia  Tacca,  12. 

—  M.  Loyauté  a  filé. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  27  Avrü.  — 
Os  maxillaire  supérieur.  ^  Ont  obtenu;  MM.  Mollaret, 
20  ;  Pérou,  19  ;  Morlaas,  16/2  ;  Petit  (Roger),  Ihfll  :  Piebard, 
Pruvost.lS  ;  Meurisse,  M"' Nicolle,  14  ;  M’'epapin.  MM.  Pote- 
lune,  Moret,  Razimbaud,  13 ;  Peynet,  12;  Poulain,  9; 
M.  Petit  (René),  7;  —  MM.  Pellesnier,  Milpn,  M>'=  Meurs, 
ont  filé.  —  .ibsents  :  MM.  Pollet,  Rapoport,  Mornas.  — 
Excusée  :  M"®  Mortier. 

Séance  du  29  Avril.  —  Les  II  musoles  adducteurs  de  la 
cuisse.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Pérard  (J.)  13  ;  Leydet,  17  1/2; 
Patel  (J.)  17;  Popoviteb  (Borislaxv),  16;  Marchand,  15; 
Prat-FJottes,  14  1/2  ;  Ni  la,  Parfoury,  14;  Marmasse,  13  ; 
Méry  (J  ),  12;  M'‘e  Mircouche,  11  ;  M.  de  Momet,  7  ; 

—  MM.  Thibault  (Auguste),  Perret,  Pasquet  (R.),  Peptbir, 
Poulain  (M.),  M”®  Lerebour,  ont  filé.  —  Absents  :  M.  Lévy 
(Amédée),  M“"  Mitchieb. 

Pathologie.  —  Séance  du  27  Avril,  -e-  Causes,  symptômt  s 
et  diagnostic  des  hémorroïdes.  —  Ont  obtenn:  M.  Blon- 
din,  19;  M“®  Bontigny,  18;  MM.  Ackermann,  16;  Boyer, 
15  1/2;  Biancani  (Hugo), 15;  Bertrand,  14;  Artbaud,  Bau¬ 
det,  Bonniebon,  13  ;  Boinnemaison,  M'I®  Astaix,  10  ; 
MM.  Allard,  8  :  Asselin  de  ''it’illiancourt,  Boucher,  Bern¬ 
heim,  Bonnerot,  7;  —  MM.Bovon,  Gamail,  Audebert,  ont 
filé.  —  Absents  :  M"®  Bornis,  M.  Aubert  (Félix).  —  Ex¬ 
cusés  :  MM.  Bouillié,  d’Auxdon. 

Séance  du  28  Avril.  —  Complications  des  fractures  dt.s 
os  longs.  —  Ont  obtenu:  M.  Baruk,  19;  M'I*  B»ud,  17  1/2 
MM.  Blum,  Besson,  17;  Cachera,  16;  Bodin,  15  1/2; 
Mme  Bertrand-Fontaine,  15;  MM.  Arviset,  Bourdilloii, 
Boussarge,  14;  Bardy,  13  1/2;  Bardol,  13  ;  Compani,  12: 
M“®  Bouchaud,  11  1/2  ;  M‘‘®  Bonhomme,  MM.  Arti- 
gnes,  9  ;  .Abd-el-Nour,  8  ;  Bourdel,  7  :  Anchel,  4. 

Erratum.  —  La  note  obtenue  pur  M"®  Hamelin  à  la 
séance  du  20  Avril  est  20  et  non  14  comme  il  a  été  im- 
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1  PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIÈRE  ”  i 

1  PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYOiV.  S 

ALLOCAINE  LUMIÈRE 

Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique.  Mômes  emplois 
et  dosages  que  la  Novocaïne. 

CRYOGENINE  LUMIERE 

Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 

1  il  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 

Médication  énergique  des  échéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 

PERSODINE  LUMIERE 

Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 

OPOZONES  LUMIÈRE 

Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 

RHEANTINE  LUMIERE 

Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisalion  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

[TULLE  GRAS  LUMIÈRE 

Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l'adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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question  les  syndicats  des  industries  de  l’automobile  et 
du  caoutchouc,  et  de  leur  demander  d'int*-rvenir  auprès 
de  leurs  adhérents  pour  que  les  commandes  des  médecins 
reçoivent  satisfaction  p  .r  prélérence  dans  le  plus  bref 
délai  possible.»  [0/fioicl,  24  Avril  1920). 

Enseignement  de  la  psychologie.  —  Ecole  de  psy¬ 
chologie,  49,  rue  Soinl-André-des-Aits.  —  Depuis  le 
jeudi  29  Avril  :  Les  jeudis  ù  4  heures  :  M.  Cosie  de  La- 
grave  :  Le»  méthodes  d’auto-suggestion  ;  h  4  h.  1/2  : 
M.  Gosset  :  Les  méthodes  de  rééducation  physique;  à 
5  heures  ;  M.  Bérillon  :  L’hypnotisme  et  la  suggestion. 

Cours  pratiques  ;  Les  jeudis  à  10  heures,  sous  lu  direc¬ 
tion  de  M.  Bérillon,  enseignement  clinique  de  la  psycho¬ 
thérapie. 

Les  étudiants  sont  admis  aux  consultations  du  Dispen' 
saire  psychothérapique  et  du  Dispensaire  médico-péda¬ 
gogique,  49,  rue  Saint-André-des-Arts,  les  mardis,  jeudis, 
samedis  de  10  heures  à  midi. 

Inspection  médicale  des  écoles.  —  En  vue  du 
prochain  concours  pour  l’inspection  médicale  des  écoles, 


Olive,  Gueguen,  Fournier,  Kervella,  Sennes,  Bourdilla, 
médecins  de  2»  classe  auxiliaires. 

—  Est  promu  au  grade  de  médecin  principal  ;  M.  Le 
Maître,  médecin  de  D'  classe. 

—  Sont  promus  :  au  grade  de  médecin  en  chef  de 
2“  classe,  M.  Merleau-Ponty,  médecin  principal;  au 
grade  de  médecin  principal,  M.  Cazeneuve,  médecin  do 

—  M.  Tramini,  médecin  de  2«  classe,  passe  dans  la 

La  loi  sur  les  pensions  militaires.  —  Par  arrête  du 
Garde  des  Sceaux,  ministre.de  la  Justice,  sont  nommés 
en  vue  de  l’application  do  la  loi  du  31  Mars  1919  sur  les 

Membre  du  tribunal  départemental  des  pensions  mili¬ 
taires  de  Rennes,  M.  Simonneau,  docteur  en  médecine  à 
Rennes. 

Membres  suppléants  dudit  tribunal,  MM.  Lautier  et 
Joubaire,  docteurs  en  médecine  à  Rennes. 

Membre  du  tribunal  départemental  des  pensions  mili¬ 
taires  de  Rouen,  M.  Vallée,  docteur  en  médecine  à  Rouen. 


Membres  suppléants  dudit  tribunal,  MM.  Buisson  et 
Magnanon,  docteurs  en  médecine  à  Valence, 

Membre  du  tribunal  départemental  des  pensions  mili¬ 
taires  de  Boulogne,  M.  Deseille,  docteur  en  médecine  à 
Boulogne. 

Membres  suppléants  dndit  tribunal,  MM.  Guyot  et 
Deladrière  père,  docteur  on  médecine  à  Calais. 

Membre  du  tribunal  départemental  des  pensions  mili¬ 
taires  de  Lille,  M.  Dutilleul,  docteur  en  médecine  à 
Lille. 

Membres  suppléants  dudit  tribunal,  MM.  Leclercq  et 
Leroy,  docteurs  en  médecine  à  Lille. 

Membre  du  tribunal  départemental  des  pensions  mili¬ 
taires  de  Melun,  M.  Siguier,  docteur  en  médecine  à 
Melun. 

Membres  suppléants  dudit  tribunal,  MM.  Malvy  et 
Bureau,  docteurs  en  médecine  à  Melun. 

Membre  du  tribunal  départemental  des  pensions  mili¬ 
taires  de  Mont-de-Marsan,  M.  Cola,  docteur  en  médecine 
à  Mont-de-Marsan,  en  remplacement  de  M.  Daraignez, 
démissionnaire. 


TRAITEMENT  ANTISYPHYLITIQUE 


SOLUTION  DB  B  E  NZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

199  =,  1  cgr.  ben3oate  H  g. 

INDOLORE,  SANS  COCAÏNE 


Solution 

Flacon  24 


•.J.  FauCOZ.  18,  Rue  Vavin.  Paris 


Traitement  Phxsioiooiouedei»  CONSTIPATION 

Extrait  total  des  Glandes  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -  A gar-Âgar  -  Ferments  Lactiques 


Littératures,  Echantillons:  LABORATOIRE  de  BIO-CHIM  IE  APPLIQUÉE,  21  rue  Théodore  de  Banville.  PARIS. 
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Granules  de  Catillon  G-ranules  de  Catillon 

>  0,001  Entrait  Titré  de _  ^ IfA  J.f.l.HMrHIL  JlvHiJ 


■  ■'1  B  I  ^  BhV  Synon.  OUABAINE 

M  1  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR*  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE. 

ASYSTOIIE,  DYSPMÉE,  OPPBESSIOM,  ŒDÈMES,  AlJeoüons  MITRAIES,  Cardiopithiei  des  EUFAIITS  et  VIEIILARDS,  ets. 

I  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  infidèles,  f*igir  1^ SignatareCAJ ILLONj ^S^lx^n^caiémii a»  ^èditiai. 


IM— «MO  «QM— 

Tablettes  de  Catillon  S 

iTîTïïîWîniïïiïrîwri  8 


HYPNOTIQUE  --  ANALGÉSIQUE  --  SÉDATIF 


(DIALLYLBARBITURATE  D'ÉTHYLMORPHINE) 


Indiqué  dans  tous  les  cas 

D1NS0MNIE  DOULOUREUSE 

et  D’EXCITATION  PSYCHiaUE. 
CHIRURGIE 

Son  emploi  avant  l'anesthésie  diminue  l'an- 
goisse  pré -opératoire,  supprime  la  phase 
é' excitation,  favorise  la  résolution  muscu¬ 
laire. 


Le  Di  AL  est  indiqué  dans  les 
insomnies  nerveuses  simples. 

Le  DIDIAL  dans  les  insom¬ 
nies  dues  à  la  douleur  : 

TRAUMATISMES, 

NÉVRALGIES. 

LITHIASE. 

CANCER. 

TABÈS. 


Insomnie  :  1.  à  2  comprimés. 
Narcose  :  1  comprimé  un  peu  avant. 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  :  Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND, 


Tampons  Aseptiques  AKVÂ 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclave. 


A1E=^ 


^f^r^TOCLAVE  W| 

AM  PONS  :  PRIX  :  llr.  P  I 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  des  conditions  parfaites  d’asepsie,  l’attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus,  ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.' satisfaction 
dfl  se  v.oir  altouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur.  '  ' 

”  LITTÉRATURE  ET  ÉOH ANTI UUON3  =  A UHO tlSSEA tl.  S,  A VeDUO  Trudaf DS.  PARIS.  —  PRIX  SPÉCI AUX  AU  CORPS  MÉDICAL  Jk 
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DYSENTERIES  COLONIALES 


Hi'ilimiltüIlTiMHTiiiiiiillii: 


D?L AVOUE 


^NTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mienx  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENHORRAGIE.CYSTITES,PYtllTESetc 


POSE  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  UOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  6. AVENUE  DELA  GARE.RENNES  (l.slV.) 


au-dessas  de  tout  éloge.  [Journ.  off.,  17  JanTÎer  1920.) 

—  M.  Funck  dit  Funck-Brentano  (Louis),  docteur  eu 
médecine,  chef  de  service  des  hôpitaux  de  Paris.  Titres 
exceptionnels  :  médecin  des  hôpitaux,  a  assuré,  pendant 
toute  la  guerre,  à  titre  bénévole,  avec  un  zèle  et  un 
dévouement  de  tous  les  instants,  le  service  chirurgical 
d’un  hôpital  auxiliaire.  (Journ.  off.,  17  Janvier  1920.) 

—  M.  Baudoin  (Antoine),  médecin  aide-major  :  tombé 
au  champ  d  honneur.  Glorieusement  mort  pour  la  France, 
le  30  Avril  1915,  après  avoir  donné  au  cours  des  durs 
combats  toute  la  valeur  de  son  courage  et  de  son  dévoue¬ 
ment.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  24  Janvier  1920.) 

—  M.  Maignon  (François),  médecin  aide-major  : 
médecin  admirable  de  dévouement.  Ayant  eu  au  plus 
haut  point  le  -entimeut  du  devoir  et  l’esprit  de  sacrifice. 
A  toujours  montré  dans  l’exercice  de  ses  fondions  un 
parfait  méjiris  du  danger.  Tombé  au  champ  d’honneur, 
le  31  Mai  1918,  à  Noyers-Saint-Martin.  A  été  cité.  (Journ. 
off.,  24  Janvier  1920.) 

—  M.  Chavernac  (Eugène),  médecin  chef  :  officier  du 
Service  de  Santé  des  plus  distingués,  affecté  à  un  régiment 
d’infanterie  sur  sa  demande,  a  fait  preuve  en  toutes  cir¬ 
constances  d’une  haute  compétence  et  d  un  dévouement 
absolu.  Patriote  ardent,  animé  de  la  plus  grande  bra- 
vourç,  est  tombé  glorieusement  pour  la  France,  le 


médecin  aide-major  d’un  grand  courage  et  d’un  inlassable 
dévouement.  Glorieusement  tombé  pour  le  salut  de  la 
patrie,  à  Vanxaillon,  le  Iv  Juin  1917.  Une  citation  anté¬ 
rieure.  Croix  de  guerre  avec  palme.  (Journ.  off.,  25  Jan¬ 
vier  1920.) 

—  M.  Pequegnot  (Paul),  médecin  aide-major  de  l'«  cl.  : 
médecin  aide-major  qui,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
a  assuré  de  la  plus  remarquable  façon  le  service 
médical,  soit  comme  médecin  de  bataillon,  soit  comme 
chef  de  service.  A  toujours  fait  preuve  du  plus  complet 
esprit  de  sacrifice,  suivant  môme  les  vagues  d’assaut 
pour'  prodiguer  aux  blessés  des  soins  plus  rapides  et 
assurer  leur  prompte  relève.  A  été  tué  en  accomplissant 
sa  mission  sous  un  très  violent  bombardement.  A  été  cité. 
(Journ.  off.,  25  Janvier  1920.) 

—  M.  Ehrmann  (Auguste),  médecin  aide-major  de 
l‘e  classe  ;  médecin  d’un  dévouement  à  toute  épreuve. 
A  été  tué  d’un  éclat  d’obus,  le  5  Septembre  1914,  en 
procédant,  sous  un  bombardement  intense,  à  l’évacuation 
des  blessés.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  25  Janvier  1920.) 

—  M.  Poujol  (André),  médecin-major  de  2“  classe  :  pen¬ 
dant  une  période  difficile,  a  organisé  le  service  médical 
du  régiment  d’une  façon  parfaite.  Le  15  Juillet  1918,  à  la 
suite  d’un  repli  ordonné  par  le  commandement,  n  réussi, 
grâce  à  son  dévouement  et  à  son  sang-froid,  à  évacuer 
tous  ses  blessés  sous  un  violent  bombardement.  A  été 


.Heequet 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
üô  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 


BilJiMWMMilillLUIM 


;,LE 


Compr/mèr  ü/ufj/j/jêy 


LiBOPJJTo'm  DE  Bjo- Chimie  /IppliquéE-j 

21.  Que  Théodore  de  Baniriltc  PARJ/? 

J.  LEGRAND, Pharmacien 


DOSE 

2  Compri/ndf 
at/anf  cAaçue  repas 


TONIQUE  DU  COEUR^rDiORËTIQUÈ  PUISSANT 


•  •  HYPOSYSTOLIE 

STOUIE  •  . . 

•  ••TACHYCARDIE 

. . 

•  •  PÉRICARDITES  | 
PNÉE  LIÉE  A  UN  •  •  •  I 
TRÉOlSSEMENT  MiTRAL 
'RITES  CHRONIQUES 

. . 

SANS  ŒDÈME 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Oigifa/e  titrée  physiologiquement,  associée 
à  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  à  la  scille-débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L*ESTOMAC  "  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROGARDINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l’administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  oHez  tous  les  aonuaoissionnaires  en  Spécialités 

LABORATOIRE  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT  Ex-Chef  do  Laboratoire  de  la  Charité  à  Paria  f 

PHARuaciEMS  DE  1"  CLASSE  28B,  Artnu»  Jiaa-Jaurié,  LYON 
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L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


m 


(Igr.  Bromure  de  Potassium, 
'  1  ër-  Bromure  de  Sodium. 

(  1  gr«  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 
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inséré  aucune  annonce  commerciale.  I,‘ administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  re/user  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  [r.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  {2 /r.  la  hune  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
MedicaleI.  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


A  vendre  :  caisse  chirurgie;  instruments  de  Colin, 
modernes  et  neufs.  —  Pour  nomenclature  et  rensei¬ 
gnements,  écrire  P.  M.,  n“  2235. 

Docteur  cherche  place  volontaire,  service  chirur¬ 
gical.  —  Ecrire  ;  Docteur  A.  I.,  case  19452,  Plaiu- 
palais,  Genève  (Suisse). 

Jeune  docteur  au  courant  clientèle  remplacerait 
confrère  Pans;  accepterait  association  dans  clinique 
médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2257. 

Int.  hôp.  Paris  acb.  compt.  clientèle  Paris,  ou 
assoc.  confr.  âgé  ou  fatig.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2262. 

Doct.,  35  a.,  cherc.  situât.  Paris  ou  envir.  Rempl. 
confr.  âgé  ou  fatig.  en  vue  suce.  Ecr.  P.  M.,  n“  2270. 

Etudiant,  grande  habitude  remplacements,  ferait 
remplacements  Paris. —  Ecrire  P.  M.,  n“  2271. 

Val-André.  —  Médecin  recevrait  4  chroniques  ou 
convalescouts  pour  cure  de  repos,  de  régime,  du 
15  Juin  au  15  0ct.— D'’  Sineau,  Pléneuf  (C.-du-Nord). 


Docteur,  spécial,  rhumatismes,  cherc.  à  sous-louer 
chez  confr.  ou  autre  pers.,  partie  on  total.,  beau  rez- 
chauss.,  petit  hôtel  ou  appert,  avec  ascens.  Achèt  au 
besoin  mobil.  ou  suite  bail.  Ecr.  seul.  P.  M.,  n“  2273. 

Docteur  av.  capit.  cherc.  Paris  cah.  gynéco,  voies 
urin.  imporl.  ou  aff.  para-méd.  Ecr.  seul.  P.  M.,  2274. 

A  vendre  Paris,  salon  Louis  XVI,  hur.  cylindr.  acaj. 
et  br.,  cons.  dorée  Louis  XV  av.  glace,  lustre  salon, 
2  bronzes,  tapis  Orient,  beau  bureau  Louis  XVI  noyer 
et  2  grandes  biblioth.  —  Ecr.  seulem.  P.M.,  n“2275. 

Achèterais  occasion,  de  prétér.  en  Algérie,  table 
d’eiam.  av.  porte-cuisses,  support  roulant  pour  bocks 
veri  e,  autoclave  Os'IO  av.  boites.  Ecr.  P.M.,  n“  2276. 

A  vendre  :  Canapé  spéculum  cuir  brun,  bon  état, 
visible  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2277. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOtr.S5pour  la  transmission  des  lettres. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  torm.  des  Hôp  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOIi  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  me  Dnpuytren,  Paris. 


Maison  P.  Delafoy,  4,  r.  Jacques-Cœur,  Parie  (4°), 
RECOUVREMENTS  RAPIDES  de  notes  et  de  fac¬ 
tures  d  accidents  du  travail.  Maison  de  1“''  ordre, 
existant  depuis  1912  et  offrant  toute  garantie. 


LES  ESCALDES 

STATIOH  CUmiATlQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pius,  à  Lamotle- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


i-e:s  cache;ts 

Algocratine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 

RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSME,  71,  av.  Victv.r-Emmanuel  III,  Paris. 


Le  Gérant  :  O.  Pob£e. 


faris.  —  L.  Mi.asTHsüx.  imnrimcie.?.  !..  me  Cassstt». 


BïlEESiCATeON 


1  GELOTANIN 


Avantages  réunis daTaninetdela Gélatine  I  I  lilliif  —  p/vs  r>'i3>a’‘ro]L.2ëR.2b.ia-0£: 

Littérature  et  Échantillons:  LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Avenue  du  filaine,  PARIS,  —  Téléph,  FLEUüUS  13-07 


!\  Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

P  AWPOUl-ES  stérilisées.-  Prix  delà  Boîte  de  12  Ampoules  :  5.50 

_  2°  on  (voie  gastrique). 

\  Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 


I  Oblique  ampoule  contient  : 

^  Cacodylate  de  Fer  :  0  gr.  01. 

Soluté  de  Sérum  NévrosLhénique  :  1 


Soluté  de  Sérum  NévrosLhénique  :  1  cent.  cube. 

Laboratoires  FFÎAÏSSE,  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart 


DIIODOFOBME  TAINE  I 


ÀUST  TOUTES  LES  PROPaiÉTÉS  lie  L'IODOFORNE  sans  en  avoir  Codeur  désagréamei^ 

ANESTHÉSIQUE  Pansaments 

’  Désinfectant  rigoureusement  inodores 

DSS,  tevis,  I„  nsrmsms:  ANTISCROFULEUX 


CAPS Îj! LES  SÉRAFON 

~  <l!iig»d.dUiHII,',l.l}MI;IS 


CAPSULES  OVARIOUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25  ;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .30  ;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 


rrrsti'texo-ôïï-'t  cL© 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 


par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  ;  Bromdiétbylacètylurée  =  Adaline  française. 

MfRITftBLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TiUeTdB,  PAIUS  (Montmartre) 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
(Ficus  GADiis  OLeumj  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  ^es  adultes  délicats  et  par 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

1#  I  1#  I  f"  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren- 

^  "  ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,  Rue  d’AbbevUle,  6,  PARIS  , 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodarés  | 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 


lODURE  de  POTASSIUM. ,  (0gr.®5) 


lODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

ANTIASTHMATIQUES  (£I=0gr.20) 


M 


PROTOIODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g.  Ihébalque.  (0.05^.005) 
BIIODURE  H  g . (O.Oi) 


en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glntino-réiuenx) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 

PnESCRIGE  :  GLOBULES  FUMOUZE  fetajouierie  nom  dMtné(iica?>ient; 


^  B  l_  I  S  S  EL  M  El  NJ  ■ 


M  AYE.T-  e  U I  U_OT 

MAi30N  RRAN^AiSEL  p-ONiOÉlEl  EL  N  "1330 


BANDAGE.S  ,  BAS  ,  CORSELT^S 
EiT  CEiNTURELS  . 

sr  RUE  MGNTORGÜLIL  ,  PARIS 

Téléphoné  ;  CENTRAL  S9-0I 


APPARELILS  D'ORTHOPEDIE  ,  DE. 
PROTHÈSE  EX  CHAUSSURES. 

S  RUE  CASTE.X  ,  PARIS  IV^ 

Téléphone,  :  ARCHIVES  17-22 


Tuteur^  et 
Ep^ulièse^ 


Su^pen^o- 


pour 

du 

Aer^brc  Supériei 


^lElGEl  SOCIAL 


Rue.  0/A,S'T"e^>^ 


Samedi,  8  Mai  1920 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


:nte  chez  tous  les  libraires 


iO  centimes. 


MASSON  ET  C>«,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 

PARIS' (Vf*) 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


SOMMAIRE 

Articles  originaux  ; 

J. -A.  SicARD.  — ’  Traitemeut  de  la  syphilis  nerveuse 
par  les  injections  novarsenicales  à  peli'Cs  dqses 
répétées  et  proL  ngées,  p.  281. 

Léon  Meunier  —  Diagnostic  topoeraphique  d’une 
ul  'ération  du  tube  digestif,  p.  283. 

M.  Nathan.  —  Essai  sur  la  pathogénie  de  l’ostéome 
musculaire  (3  ûgures),  p.  284. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Chfinisse.  —  Traitement  des  bubons  chanorel- 


Soctétés  de  Parla  : 

Académie  ns  Médecine,  p.  287  —  Société  de  Chibur- 
oiR  p.  288  —  Société  A. \ atomique,  p.  289. 

Revne  des  Thèses,  p.  289. 

R>  '  ne  des  Journaux,  p  290. 

Supplément  : 

A.  Lumière.  —  L'erôledes  vitaminesdanslanutrit’on. 

M.  Savariaud.  —  A  propos  de  l'article  de  M.  Toupet 
sur  l'allongement  du  tendon  d’Achille  par  dédou¬ 
blement  frontal. 

Chirurgie  pratique  : 

L.  Cheinisse  —  Conduite  à  tenir  avant  et  après 
l’anesthésie 

Variétés.  —  Questions  médico-hilitaibes  —  La  mé¬ 
decine  A  TRAVEBS  LE  MONDE.  —  LiVKES  NOÜvesUX  - 

Livres  reçus.  —  Sommaires- des  revues.  —  Cours, 
Leçons  et  Conférences.  —  Facultés  de  province. 
—  Concours.  —  Noüvflles  —  Actes  de  la  Fa¬ 
culté,  —  Renseignements  et  Communiqués. 


SUR  LE  ROLE  DES  VITAMINES 

DANS  LA  NUTRITION 


Depuis  l’époque  déjà  lointaine  à  laquelle 
Eykmann  poursuivait  ses  expériences  mémo¬ 
rables  sur  le  béribéri  des  gallinacés,  des  travaux 
en  nombre  con.siJérable  ont  été  entrepris  pottr 
élucider  le  rôle  des  vitamines  dans  la  nutrition. 

Osborne  et  Men  Jel,  Ferry,  Mc  Gollutn  et  Davis, 
Pitz,  Heubner,  Forster,  Aldrich,  Hopkins,  Steen- 
hach,  H'itnphrey,  Fonk,  Suzuki,  Shimamura  et 
Odaké,  Norlhrttp,  Sehafcr,  Bottomley,  Slepp  et 
bien  d’antres  auteurs  encore  se  sont  attachés  à 
l’élude  des  vitamines,  sans  parvenir  à  découvrir 
le  mécanisme  de  leuraciion. 

Parmi  les  travaux  qui,  au  cours  des  dernières 
années,  ont  le  plus  contribué  à  la  connaissance  du 
problème,  une  place  hors  pair  doit  être  réservée 
aux  belles  éludes  de  MM.  VVeill  etMourlquand  A 
notre  tour,  nous  avons  abordé  cette  obscure  ques¬ 
tion  en  parlant  de  bases  expérimentales  vérita¬ 
blement  différentes  de  celles  de  nos  devanciers  et 
nous  pensons  avoir,  par  ces  invesiigations,  ap¬ 
porté  quelques  éclaircissements  nouveaux:  sur  le 
sujet  qui  nous  occupe.  Mais  avant  d’exposer  les 
résultats  de  ces  recherches,  nous  croyons  utile 
de  rappeler  les  principales  conceptions  qui 


ont  eu  cours  jusqu’ici  sur  la  question  des  vita¬ 
mines. 

En  1893,  Eykmann  constate  que  des  poules 
alimentées  avec  du  riz  décortiqué  sont  atteintes 
en  quelques  semaines  de  troubles  névritiques 
particuliers,  maigrissent  et  meurent  générale¬ 
ment  en  trente  ou  quarante  jours,  lorsqu’elles 
sont  maintenues  à  ce  régime  exclusif.  Funk  mon¬ 
tre  plus  tard  que  la  cuticule  du  riz  renferme  une 
substance  chimique  définie,  cristallisable,  fondant 
à  23  i°,  susceptible  de  guérir  les  troubles  paraly¬ 
tiques  et  cérébelleux  des  animaux  nourris  avec  du 
riz  glacé. 

D'autre  part.  Stepp  ne  parvient  pas  à  mainte¬ 
nir  en  vie  des  souris  en  les  nourrissant  avec  des 
aliments  épuisés  soigneusement  par  l'alcool  alors 
qu’en  ajoutant  de  nouveau  à  ces  aliments  leur 
extrait  alcoolique,  après  évaporation  du  dissol¬ 
vant  dans  le  vide,  l’équilibre  vital  peut  persister 
normalement. 

Enfin,  les  animaux  nourris  avec  des  substances 
chauffées  à  l’autoclave,  à  une  température  de  130® 
pendant  un  temps  suffisant,  finissent  par  mourir 
quelle  que  soit  la  composition  du  régime  ainsi 
modifié  par  la  chaleur.  , 

La  décortication,  l’épuisement  par  l’alcool  ou 
le  chauffage  paraissent  donc  enlever  aux  aliments 
un  ou  plusieurs  éléments  indispensables  à  l’en¬ 
tretien  de  la  vie. 


VANADÂRSINE 

Augmente  le  taux  de  rhémqglobine,  le  poids 
et  les  forces. 


Lsboratoiri)  1  GüIIUHMII.  13.  me  du  Gliemtie-Miill.  PtllIS 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


CONSTIPATION,  ENTERITES,  COUTES,  ETC. 

l-ISTTOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sans  purgatli 
Laboratoire  TICARIO,  17,  honlev.  Hanssmanc,  PARIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cachets 
4,  rue  du  Roi-de-Sîcile,  PARIS 


RHUMATISME 

Coilobiase  de  SOUFRS 

SYPHILIS 
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LÀ  PRÈSSË  MEDICALE,  N»  29 


Des  expériences  nombreuses  instituées  au 
moyen  de  régimes  synthétiques  parfaitement  dé¬ 
terminés  ont  montré  encore  qu’il  ne  sufüt  pas  de 
fournir  à  l’organisme  les  matériaux  que  l’on 
avait  considérés  tout  d’abord  comme  constituant 
la  ration  d’entretien  convenable  au  point  de  vue 
■énergétique,  c’est-à-dire  dès  giaisses,  des  albu¬ 
minoïdes,  des  hydrates  de  carbone,  des  sels  et 
de  i’eati,  mais  qu'il  faut  autre  chose  encore  pour 
permettre  la  croissance  des  animaux  et  pour 
assurer  la  permanence  de  leurs  fondions  vitales. 

Ce  sont  ces  éléments  indispensables,  à  la  nu¬ 
trition  normale  qui  ont  été  désignés  sous  le  nom 
de  vilamihes  ou  de  facteurs  accessoires  ou  complé¬ 
mentaires  de  là  croissance  et  de  l’équilibre. 

Il  convient  de  remarquer  tout  d’abord  que  nous 
ne  connaissons  ces  substances  mystérieuses  que 
par  les  propriétés  qui  viennent  d’être  sommaire¬ 
ment  rappeléês.  Nous  ignorons  leur  constitution 
chimique  précise  et  leur  mode  d’action. 

Le  problème  chimique  dont  l’étude  spéciale  se 
poursuit  dans  nos  laboratoires  fera  l’objet  d’un 
travail  ultérieur  et  notre  but  consistera  à  consi¬ 
dérer,  dans  ce  mémoire,  le  second  problème  que 
nous  venons'de  soulever,  c’est-à-dire  la  recherche 
du  processus  par  lequel  les  vitamines  intervien¬ 
nent  dans  la  nutrition. 

On  admet  généralement  que  les  vitamines  se 
comportent  comme  des  diastases,  et  on  fonde 
cette  appréciation  sur  leur  origine  cellulaire,  sur 
le  fait  qu’elles  ne  semblent  pas  intervenir  pondé- 
ralement  dans  la  constitution  des  matériaux  assi¬ 
milés  par  l’organisme  animal  et  qu’il  suffît  de  pro¬ 
portions  intimes  de  ces  substances  pour  assurer 
le  métabolisme  cellulaire  normal  :  de  plus  elles 
sont  détruites  par  la  chaleur  et  il  en  est  de  même 
pour  les  enzymes. 

Ces  vagues  rapprochements  sont  insuffisants, 
à  notre  sens,  pour  entraîner  une  conviction  et 
cette  hypothèse  a  contre  elle  les  arguments  sui¬ 
vants  : 


Les  diastases  ne  sont  point  solubles  dans 
l’alcool,  elles  ne  sont  point  dialy.-ables,  contraire¬ 
ment  à  ce  qui  a  lieu  pour  les  vitamines  ou  tout  au 
moins  pour  certaines  d'entre  elles  ;  ce  sont  des 
colloïde.s,  alors  que  la  base  pyrimidique  de  Funk 
est  cristalloïde. 

Les  réactions  diastasiques  peuvent  s’effectuer 
in  vitro  à  une  température  optima  déterminée, 
tandis  que  toutes  les  tentatives  que  nous  avons 
faites  pour  transformer  les  substances  alimen¬ 
taires  ;  hydrates  de  carbone  ou  albumino'tdes 
par  les  vitamines,  en  dehors  de  l’organisme,  ont 
échoué. 

Qu'ils  proviennent  de  cuticules  de  graines,  de 
la  levure  de  bière  ou  de  toute  autre  origine,  les 
extraits  vitaminés  mélangés  aux  aliments  et  mis  à 
l’étuve  à  38°  n’exercent  sur  eux  aucune  action  et 
ne  provoquent  aucune  des  transformations  qui 
s’opèrent  couramment  en  présence  des  ferments 
solubles. 

Nous  croyons  pouvoir  conclure  de  ces  consi¬ 
dérations  que  les  Vitamines  ne  sont  pas  des  dias¬ 
tases  et  que  leur  mode  d’action  sur  les  substances 
alimentaires  est  indirect  ;  elles  paraissent  inter¬ 
venir  en  empruntant  le  système  organique  des 
animaux  dont  elles  modifient  le  fonctionnement. 

C’est  donc  vers  les  fonctions  de  la  nutrition 
que  notre  atténtion  s’est  trouvée  dirigée  par  ce 
raisonnement.  Or,  cette  nutrition  s’effectue  en 
deux  phases  bien  distinctes  :  dans  la  première,  la 
phase  digestive,  les  aliments  sont  simplifiés  par 
dislocation  moléculaire  des  produits  qui  les  com¬ 
posent  ;  les  matières  amylacées  sont  hydrolysées 
et  donnent  des  sucres,  les  albuminoïdes  sont 
dédoublées  jusqu’à  la  formation  d’acides  ami¬ 
nés,  etc.  et  celte  élaboration  s’effectue  sous  l’in¬ 
fluence  des  ferments  sécrétés  par  l’appareil  glan¬ 
dulaire  comple.xe  qui  déverse  ses  produits  enzy¬ 
matiques  dans  le  tube  digestif,  depuis  les  glandes 
salivaires  jusqu’aux  glandes  intestinales. 

C’est  seulement  après  avoir  subi  ces  profondes 


désagrégations  que  les  aliments  ainsi  fragmentés 
peuvent  intervenir  dans  les  synthèses  reconsti¬ 
tutives  que  les  cellules  réalisent  et  qui  consti¬ 
tuent  la  phase  d’assimilation  des  matériaux  pré¬ 
parés  par  la  digestion. 

Nous  avons  été  ainsi  conduit  tout  d’abord  à 
étudier  les  modifications  qui  pouvaient  surgir 
dans  le  processus  digestif  proprement  dit  lors¬ 
qu’on  prive  les  animaux  de  vitamines. 

Dans  une  communication  récente  à  l’Académie 
de  Médecine*  nous  avons  montré  que  des  pigeons 
nourris  au  moyen  de  riz  décortiqué  perdent 
invariablement  l’appétit,  qu’ils  maigrissent  pro¬ 
gressivement  et  meurent  avec  les  symptômes  de 
l’inanition. 

En  recherchant  la  cause  de  l’anorexie  des  ani¬ 
maux  ainsi  traités,  nous  avons  constaté  que  le 
riz  dépouillé  de  sa  cuticule  ne  chemine  que  lente¬ 
ment  dans  le  tube  digestif;  il  séjourne  dans  le 
jabot,  ne  s’imprègne  pas  de  suc  glandulaire  au 
même  degré  que  des  grains  non  décortiqués,  et 
lorsqu'il  a  traversé  péniblement  le  ventricule 
succenturié  il  forme  dans  l’estomac  musculeux  une 
pâte  compacte  qui  paralyse  l’écrasement  par  les 
grains  siliceux  et  entrave  l’évacuation  pylorique. 

En  somme,  on  constate  une  stase  évidente  de 
l’aliment  dans  la  première  portion  du  tube  diges¬ 
tif.  De  là,  résulte  la  perle  de  l’appétit,  puisqu’on 
sait  que  la  sensation  de  la  faim  disparaît  dès  que 
l’estomac  renferme  les  éléments  nécessaires  à  la 
satisfaction  des  besoins  cellulaires  qui  provo¬ 
quent  celte  sensation. 

Le  gavage  accentue  encore  cette  stase  et,  en 
exagérant  le  phénomène,  permet  d’en  mieux 
saisir  le  mécanisme. 

Une  série  d’expériences  comparatives  nous  a 
montré  que  la  paresse  des  fonctions  digestives 


1.  Auguste  Lumière.  —  «  Sur  l'unorexie  chez  le  pigeon 
nourri  ou  riz  décortiqué  et  le  rôle  des  vitamines  dans  la 
nutrition  ».  Bull,  de  t'Acad.  de  Méd.,  Mars  11120. 
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provenait  de  l’insurüsance  d’activité  des  glandes 
à  sécrétions  externes  et  de  l’hypotonie  muscu¬ 
laire  des  organes  de  la  digestion. 

Quelques  centigrammes  d’extrait  cuticulaire 
ou  d’extrait  de  levure  de  bière  suffisent  à  provo¬ 
quer  une  abondante  sécrétion  glandulaire  et  à 
ramener  la  tonicité  normale  du  jabot,  du  ventri¬ 
cule  succenturié  et  du  gésier,  si  bien  que,  chez 
les  animaux  gavés,  le  riz  poli  en  rétention  est 
évacué  rapidement  par  une  sorte  de  débâcle 
montrant  la  puissance  d’èxcitâtion  qüe  ses  pro¬ 
duits  d’extraction  peuvent  exercer  sut  les  glandes 
à  sécrétions  externes. 

A  la  lumière  de  cette  expérimentation,  l’obs¬ 
curité  qui  entourait  le  rôle  des  vitamines  paraît 
se  dissiper. 

Dans  une  alimentation  privée  de  cés  produits, 
les  glandes  à  sécrétions  externes  du  tube  digestif 
perdent  leur  activité,  lés  ferments  indispensables 
à  la  fragmentation  des  aliments  font  alors  défaut 
et  la  préparation  des  matériaux  poûr  les  syn¬ 
thèses  nécessaires  à  l’entretien  de  la  vie  ne  peut 
plus  s’effectuer. 

La  ration  alimentaire,  quelles  que  soient  son 
abondance  et  sa  qualité,  bien  qu’elle  renferme 
énergétiquement  tous  les  éléments  convenables, 
n’est  plus  utilisable  et  les  animaux  maigrissent 
et  finissent  par  mourir. 

Ces  considérations  qui  nous  permettent  d’ex¬ 
pliquer  la  perte  de  l’appétit,  l’amaigrissement  et 
la  mort  par  privation  de  vitamines,  s’accordent 
encore  avec  des  faits  jusqu’ici  inexpliqués. 

On  conçoit  que  l’on  ait  pu  assimiler  les  vita¬ 
mines  aux  diastases,  puisque  sans  être  des  fer¬ 
ments  ce  sont  elles  qui  provoquent  leur  sécrétion 
en  excitant  les  tissus  glandulaires  qui  les  pro¬ 
duisent. 

On  comprend  aussi  que  la  croissance  des 
jeunes  sujets  soit  retardée  ou  devienne  même 
complètement  impossible  avec  un  régime  dé¬ 
pourvu  des  corps  dont  les  glandes  digestives  ne 
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peuvent  se  pasSer  pour  remplir  leurs  fonctions 
sécrétoires  normales. 

Nous  avons  remarqué  que  le  gavage  des  pigeons 
au  riz  poli  nous  conduit  â  des  accidents  plus  pré¬ 
coces  et  à  une  issue  fatale  plus  rapide  que  l’ina¬ 
nition,  et  cela  se  comprend,  puisque  non  seule¬ 
ment  l’aliment  ne  peut  plus  subir  l’élaboration 
indispensable  à  son  assimilation,  mais  le  travail 
de  modification,  de  progression  et  d’évacuation 
de  matériaux  inutiles  que  ce  gavage  entraîne 
épuise  en  pure  perte  le  sujet.  L’indigesliofi  com¬ 
plique  l’inanition  dans  ce  cas.  C’est  pour  les 
mêmes  raisons  qüe  Forster,  nourrissant  des 
chiens  avec  du  sucre,  dé  l’amidon,  des  graisses 
et  dès  résidus  de  viandes  épuisés  par  l’eau,  a  vu  ces 
animaux  périr  après  vingt-six  à  trente-six  jours, 
alors  que  la  diète  rigoureusement  hydrique  per¬ 
mettait  une  Survie  de  quarante  à  cinquante  jours. 

Cette  constatation  singulière  que  dans  l’avita¬ 
minose  la  perte  de  poids  précède  souvent  la  perte 
de  l’appétit  s’explique  par  le  fait  que  les  produits 
alimentaires  sont  d’emblée  privés,  tout  au 
moins  partiellement,  des  sécrétions  glandulaires 
qu’exige  leur  élaboration  pour  devenir  assimila¬ 
bles,  alors  que  le  tube  digestif  peut  encore  se. 
vider,  la  stase  entraînant  l’anorexie  étant  un  peu 
plus  tardive. 

La  variabilité  considérable  des  symptômes  de 
la  carence  se  conçoit  également  en  remarquant 
que,  suivant  les  prédispositions  individuelles,  les 
espèces  animales,  les  racés,  ou  suivant  la  com¬ 
position  des  régimes,  telle  glande  digestive  peut, 
plus  que  telle  autre,  souffrir  du  manque  d’exci¬ 
tation  vitaminique;  il  en  résulte  que  tantôt  les 
hydrates  de  carbone,  tantôt  les  albuminoïdes  ou 
les  graisses  subissent,  suivant  les  cas,  une  trans¬ 
formation  plus  ou  moins  incomplète;  la  déficience 
de  matériaux  élaborés  pourra  porter  sur  des  élé- 

1.  Auguste  Lumière.  —  «  Sur  les  accidents  polyné- 
Ti’itiques  et  cérébelleux  chez  le  pigeon  soumis  ou  régime 
du  riz  décortiqué  ».  Bull,  de  l'Acad.  de  Méd.,  Janvier  1920. 
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ments  très  divers,  de  sorte  que  le  métabolisme 
des  différents  typés  cellulaires  souffrira  plus  ou 
moins  du  manque  des  produits  spécifiquement 
utilisables  par  chacun  d’eux. 

Nous  avons  montré  d’autre  part*  que  les  trou¬ 
bles  cérébelleux  du  pigeon  carencé  dépendaient 
en  partie  de  l’anémie  des  centres, puisque  l’inha¬ 
lation  de  nitrite  d’amyle  pouvait  parfois  faire 
cesser  instantanément  ces  troubles;  ne  peut-on 
admettre  en  outre  que  les  paralysies  relèvent 
aussi  partiellement  de  la  même  cause  ou  pro¬ 
viennent  du  fait  que  le  système  nerveux  ne  reçoit 
plus  les  principes  indispensables  à  l’entretien  de 
ses  fonctions? 

De  nouvelles  expériences  doivent  fixer  ta 
pathogénie  de  ces  accidents  nerveux. 

La  théorie  des  vitamines  que  nous  venons  d’es¬ 
quisser  sommairement  semble  encore  ouvrir,  au 
point  de  vue  expérimental,  des  horizons  nou¬ 
veaux  qui  pourront  être  utilement  envisagés 
lorsque  l’étude  chimique  des  corps  actifs  aura 
permis  de  préciser  leur  constitution. 

Il  est  probable  que  les  vitamines,  produits 
d’excrétion  des  cellules  végétales  et  animales)  ne 
constituent  pas  une  seule  et  même  substance  ;  à 
en  juger  par  la  diversité  des  autres  productions 
cristallisées  accompagnant  la  vie  cellulaire, 
telles  que  les  alcaloïdes  par  exemple,  il  est  vrai¬ 
semblable  de  supposer  que  les  vitamines  varient 
de  composition  suivant  leur  provenance,  et  il  est 
possible  aussi  que  leur  action  spécifique  sur  les 
diverses  glandes  à  sécrétion  externe  soit  diffé¬ 
rente  de  l’une  à  l’autre. 

Un  vaste  champ  d’investigations  s’ouvre  ainsi 
à  nos  méditations  et  nous  éclairera  sans  doute 
Sur  ces  derniers  points, au  sujet  desquels  nous 
devons  encore  nous  contenter  de  conjectures 
pour  le  moment. 

Auguste  Lumière, 

Membre  correspondant 

I  de  l’Académie  de  Médecine. 
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/I  PROPOS  DE  L'ARTICLE  DE  M.  TOUPET 

L’ALLON(JEMEi\T  ÜÜ  TENDON  D’AGUILLE 

PAR  DÉDOUBLEMENT  FRONTAL 


Depuis  190B,  époque  à  laquelle  j’ai  quitté  l’hô¬ 
pital  Lariboisière  pour  l’hôpital  Trousseau,  j’ai 
fait  un  très  grand  nombre  de  ténotomies  et 
d’allongements  du  tendon  d’Achille.  Dans  le  cas 
de  pied  bot  congénital,  j’ai  toujours  fait  la  téno¬ 
tomie  sous-cutanée  qui  m’a  donné  d’excellents 
résultats  comme  à  tous  ceux  qui  savent  la  prati¬ 
quer.  En  revanche,  dans  les  pieds  bots  paraly¬ 
tiques  dont  le  raccourcissement  est  plus  considé¬ 
rable,  j’ai  toujours  fait  le  dédoublement  du  ten¬ 
don  suivant  une  technique  qui  est  à  peu  près 
celle  de  M.  Toupet  et  qui  n’en  diffère  que  par  sa 
plus  grande  simplicité.  C’est  ainsi  qu’au  lieu  de 
faire  une  incision  en  forme  de  lambeau  ayant  l’in¬ 
convénient  de  barrer  deux  fois  en  travers  le  ten¬ 
don  d’Achille  d’une  cicatrice  qui  peut  devenir 
kéloïdienne  et  qui  en  tout  cas  est  exposée  aux 
frottements  de  la  chaussure  (l’auteur  en  convient), 
je  me  contente  d’une  incision  longitudinale  de  5 
ou  6  cm.  (moins  longue  certainement  que  celle 
que  figure  M.  Toupet)  que  je  mène  sur  le  bord 
interne  du  tendon.  Du  premier  coup  de  bistouri, 
j’incise  à  fond  de  manière  à  fendre  l’aponévrose 
d’engainement  d'Achille,  .le  dénude  le  tendon 
comme  une  artère  et  le  charge  sur  la  sonde  can¬ 
nelée  ou  sur  une  paire  de  ciseaux  courbes,  .le  le 
dédouble  frontalement  au  bistouri,  vers  le  milieu 
de  la  plaie.  Je  remplace  alors  le  bistouri  par  un 
instrument  mousse  (pince  de  Rocher  fermée)  et 
jfc  poursuis  le  dédoublement  vers  le  haut  en 
ayant  soin  de  tendre  le  tendon.  Je  le  coupe  le  plus 
haut  possible  avec  le  bistouri  boutonné  ou  avec 
la  pointe  des  ciseaux  mousses.  Je  saisis  l’extré¬ 
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mité  du  lambeau  tendineux  avec  la  pince  de  | 
Rocher  et  je  poursuis  le  dédoublement  le  plus 
bas  possible  en  faisant  relâcher  Achille  et  je 
sectionne  aux  ciseaux  pareillement.  Grâce  à  la 
tension  qui  abaisse  le  talon  et  au  relâchement  qui 
fait  remonter  ce  dernier,  je  puis  gagner  1  ou  2  cm. 
sur  l’incision  cutanée,  c’est-à-dire  que  si  mon 
incision  cutanée  a  5  cm.  mon  dédoublement  en 
a  6  ou  7.  Gela  n’a  pas  une  importance  capitale, 
mais  il  ne  faut  jamais  dédaigner,  quand  on  le 
peut,  de  réduire  la  cicatrice. 

Je  réduis  l’équinisme  et,  le  pied  étant  maintenu 
à  angle  aigu,  je  suture  les  deux  lambeaux  tendi¬ 
neux  par  deux  ou  trois  catguts  et  la  peau  au 
fil  de  lin.  Pommade  au  collargol  sur  la  peau. 
Appareil  plâtré  à  angle  aigu  pendant  trois  se¬ 
maines. 

En  somme,  le  procédé  que  je  suis  depuis  10  aiis 
ne  diffère  que  par  despoints  de  détail  de  celui  de 
mon  jeune  et  distingué  collègue  M.  Toupet.  Il  est 
possible  que,  dans  des  cas  exceptionnels,  le  sien 
donne  plus  de  facilité,  mais  je  puis  lui  assurer  que, 
dans  tous  les  cas  que  j’ai  opérés,  lemien  m’a  suffi 
amplementet,  comme  il  est  incontestablement  plus 
simple,  je  n’hésite  pas  à  le  recommander  comme 
le  procédé  de  choix.  Je  ne  vois  qu’un  cas  où  le 
procédé  à  lambeau  de  M.  Toupet  serait  préférable  : 
c’est  le  cas  où  la  rétraction  porterait  non  seule¬ 
ment  sur  le  tendon  d’Achille,  mais  encore  sur  les 
tendons  fléchisseurs  et  la  capsule  articulaire. 
Poussant  les  choses  plus  loin,  il  est  clair  qu’en 
cas  d’ankylose  en  équinisme,  on  pourrait  par  la 
même  voie  porter  le  ciseau  sur  le  tibia  et  le  péroné 
et  faire  une  double  ostéotomie,  mais  ce  serait 
sortir  des  limites  de  la  question  envisagée  qui  est 
l’équinisme  si  fréquent  par  rétraction  du  tendon 
d’Achille. 

M.  Savauiaud, 

Chirurgien  de  l’hôpital  lleaujon. 
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CHIRURGIE  PRATIQUE 


CONDUITE  A  TENIR 

AVANT  ET  APRÈS  L’ANESTHÉSIE 


Une  discussion  à  la  Société  de  Chirurgie  de 
Paris  vient  de  préconiser  un  certain  nombre  de 
modifications  à  la  conduite  jusqu’ici  classique  que 
l’on  tenait  avant  et  après  les  opérations  en  ce  qui 
concerne  l’anesthésie  générale.  La  Revue  pratique 
de  Biologie  appliquée,  dans  son  numéro  de  Mars 
1920,  résume  ainsi  les  points  nouveaux  : 

1"  Il  est  inutile  et  même  nuisible  de  tenir  à  la 
diète  les  sujets  à  opérer  pendant  les  jours  qui 
précèdent  l’intervention.  Seule  la  suppression  du 
repas  qui  précède  immédiatement  celle-ci  est 
utile  (c’est  le  petit  déjeuner  du  matin,  dans  la 
plupart  des  cas)  ; 

'  2“  L’alimentation  du  sujet  pendant  les  jours 

qui  précèdent  l’opération  doit  comporter  une 
'  proportion  dominante  d’hydrates  de  carbone.  On 
réalise  celte  indication  en  faisant  figurer,  dans  le 
menu,  des  féculents,  du  lait  et  des  bouillies  su¬ 
crés.  On  fera  en  outre  absorber  au  sujet  150  gr. 
de  sirop  de  sucre  la  veille  de  l’opération,  le  soir, 
et  150  gr.  de  ce  même  sirop  le  malin  de  l’opéra¬ 
tion.  Diminuer  la  ration  azotée,  en  proportion  de 
l’augmentation  de  la  ration  hydro-carbonée  ; 

3°  Instaurer  un  traitement  bref  à  l’hépatocrinol 
avant  l’opération  (3  cachets  la  veille)  ; 

4“  Ne  pas  purger  les  malades  la  veille  de  l’opé¬ 
ration  ; 

5“  L’usage  de  la  morphine  avant  l’anesthésie 
générale  est  recommandable; 

6“  Après  l’opération,  installe!!,  si  possible,  un 
goutte-à-goutte  administrant  à  l’opéré  une  solu¬ 
tion  glycosée  ; 

7“  Laisser  boire  les  opérés,  à  la  condition  que 


Ferments  lactiques 
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les  prises  de  boisson,  dont  le  volume  n’est  pas 
limité,  soient  distantes  de  deux  heures  l’une  de 
l’aulre; 

8”  Laisser  manger  rapidement  les  opérés  bien 
portants  (  toujours  exception  faite  pour  les  inter¬ 
ventions  qui  ont  porté  sur  l’intestin); 

9"  Ne  pas  purger  les  opérés  sans  raison  va¬ 
lable  ; 

10°  N’adrninislrer  de  morphine  aux  opérés 
qu’en  cas  de  douleurs  très  vives,  qui  sont  d’ail¬ 
leurs  fréquentes  après  les  interventions. 


La  diminution  de  la  population  civile 
a  été  pendant  la  guerre  trois  fois  moins  forte' 
en  Prusse  qu’elle  n'a  été  en  France. 

On  sait  que  la  guerre  a  déterminé  chez  les  belli¬ 
gérants  une  baisse  très  considérable  du  nombre  des 
naissances;  en  même  temps,  la  mortalité  civile  aug¬ 
mentait  assez  sensiblement. 

L’Alliance  nationale  pour  l’Accroissement  de  la 
Population  française  donne  communication  des  chif¬ 
fres  du  mouvement  de  la  population  civile  en  Prusse, 
les  comparant  à  ceux  de  la  France. 

Du  1°'’  Juillet  1914  au  30  Juin  1918,  non  compris 
les  morts  aux  armées,  la  population  de  la  France 
non  envahie  (33  millions  d’habitants)  a  diminué  de 
973.000  habitants,  celle  de  la  Pr-isse  (42  millions 
d’habitants),  pendant  la  même  période,  a  perdu 
313.000  habitants;  voici  le  détail  de  ces  chiffres  : 


2*  semestre  1914 
Année  1915 

—  1916 

—  1917 
l'-'r  semestr.  iai6 


-  26.116  -f  131.551 

-287.340  —  11.311 

-  292.655  —  111.646 

-  269.838  —  243.945 


Ainsi,  avec  une  population  civile  intérieure  de 
9  millions  à  celle  de  la  Prusse,  nous  avons  subi  une 
diminution  3  fois  plus  forte. 

En  tenant  compte  de  nos  10  départements  envahis, 
pour  lesquels  il  n’existe  pas  de  statistiques  complètes, 
mais  où  la  natalité  a  été  très  faible  et  la  morta  ité 
fort  élevée,  l’affaiblissement  de  la  population  fran¬ 
çaise  apparaît  beaucoup  plus  considérable  encore. 

L’énorme  diffé'cnce  entre  la  France  et  la  Prusse 
est  uniquement  due  à  la  supériorité,  par  rapport  à 
la  nôtre,  de  la  natalité  allemande  qui,  bien  qu  ayant 
baissé  pendant  la  guerre  dans  les  mêmes  propor¬ 
tions  que  la  nôtre,  est  restée  beaucoup  plus  élevée. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


signiBe  un  excédent  des  naisi 
signifie  un  excédent  des  décès 


JD.  —  Quelle  est  l’organisation  de  la  médecine 
civile  au  Maroc  '! 

1°  Médecine  administrative  de  colonisation  : 

Peut-on  choisir  son  poste,  ou  doit-on  accepter  le 
poste  imposé  ? 

Les  médecins  de  colonisation,  dépendent-ils ,  au 
Maroc,  de  l’autorité  militaire?  Cette  autorité  médi¬ 
cale  militaire  est-elle  du  cadre  métropolitain  ou 
colonial  ? 

Tient-on  compte,  dans  cette  administration  civile, 
des  années  de  service  et  du  chiffre  d’annuités  obte¬ 
nues  antérieurement  dans  l'armée,  notamment  des 
cinq  années  pour  études,  et  des  annuités  pour  cam¬ 
pagne  contre  V Allemagne  ? 

2°  Médecine  libre  : 

Peut-on  s’installer  dans  une  ville  de  son  choix 
au  Maroc,  sans  crainte  d’être  coulé  d’avance,  par 
ce  fait  que  les  indigènes,  par  diplomatie  ou  par 
crainte,  préféreront  aller  chez  le  médecin  de  l’Ad¬ 
ministration  ? 

R.  —  Indépendamment  de  l’Algérie  et  de  la 
Tunisie  qui,  depuis  longtemps, utilisentdesméde- 


:ins  fonctionnaires,  dits  médecins  de  colonisation 
e  Gouvernement  général  de  l’Afrique  occidentale 
française  (A.  O  F.),  celui  de  l’Indochine  et  plus 
■écerament  le  Gouvernement  marocain  ont  orga- 


Maroc.  —  L’assistance  médicale  a  ele  ci’eee  par 
un  arrêté  vizirien  du  20  Mars  1915.  Les  méde¬ 
cins,  qui  voulaient  en  faire  partie,  signaient  un 
engagement  de  plusieurs  années  et  devenaient 
des  fonctionnaires. 

Un  nouvel  arrêté  vizirien,  en  date  du  8  Mars 
1919,  a  modifié  les  conditions  de  recrutement  et 
stipule  que  : 

Art.  1°''.  — A  compter  de  la  date  delà  promul¬ 
gation  du  présent  arrêté,  le  recrutement  des  mé¬ 
decins  civils,  à  quelque  catégorie  qu’ils  appar¬ 
tiennent  (médecine  ou  chirurgie  générale),  des 
pharmaciens,  gestionnaires  et  des  administra¬ 
teurs  d'hôpitaux  à  afTecler  au  Service  de  la  Santé 
et  de  l’Hygiène  publiques,  sera  assuré  par  des  con¬ 
trats  individuels  passés  entre  le  Directeur  général 
du  Service  de  Santé  et  les  intéressés. 

Ces  contrats  devront  être  approuvés  par  le 
Secrétaire  général  du  Protectorat. 

Art.  2.  —  Ces  contrats  devront  préciser  la 
nature  des  attributions,  les  droits  ainsi  que  les 
diverses  obligations  des  intéressés  ;  la  durée  de 
leur  engagement,  le  délai  dans  lequel  le  contrat 
devra  être  dénoncé  par  les  contractants,  s’il  ne 
doit  pas  être  renouvelé  ;  enfin  les  cas  de  résilia¬ 
tion. 

Ils  seront  renouvelables  par  tacite  reconduc¬ 
tion  et,  au  cas  de  propositions  nouvelles  de  l’une 
des  parties  contractantes,  de  nouveaux  contrats 
pourront  être  formés. 

Art.  3.  —  Toutefois,  pour  ce  qui  concerne  les 
spécialités,  le  Service  de  la  Santé  et  de  l’Hygiène 
publiques  se  réserve  la  facilité  de  s’adresser,  sni- 


RECONSTITÜANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inziltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau.de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANEMIE 
LYMPHATISME 
TU  BERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


(i  mettant  en  évi-  M.  Cussstc,  basé 
ce  des  métaux,  même  l’absorption  de  l'ei 


à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


mer  par  la  vote  gastro- 
vitestiiiale,  sont  venus 
combler  une  laïunedaiis 
l’utUisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARKIGOU, 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

“LA  BIOMARINE”  à  DIEPPE 


Laboratoire  d’Étudei 


TRAVAUX  COURONNES 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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vant  les  circonstances  et  les  besoins,  soit  aux 
médecins  spécialistes  civils,  soit  eux  hôpitaux 
militaires,  dont  les  spécialistes,  dans  ce  cas,  i 
recevront  une  indemnité  fixée  après  accord  avec 
le  Service  de  Santé. 

Art.  4.  —  L'arrêté  du  20  Mars  1915  portant 
organisation  du  Service  de  Santé  et  de  l’Hygiène 
publiques  du  Protectorat,  ainsi  que  toutes  les 
modifications  ultérieures  apportées  à  cet  arrêté, 
resteront  en  vigueur  pour  les  médecins  civils, 
fonctionnaires  du  Protectorat,  recrutés  antérieu¬ 
rement  à.  la  promulgation  du  présent  arrêté.  Les 
dispositions  de  l’article  30  du  susdit  arrêté  con¬ 
tinueront  d’être  appliquées,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  aux  médecins  militaires,  autres  que  les 
spécialistes,  qui  contribuent  au  fonctionnement 
du  Service  de  la  Santé  et  de  l’Hygiène  pu¬ 
bliques. 

Pour  compléter  le  texte  de  cet  arrêté,  il  faut 
savoir  que  le.s  contrats  sont  de  un,  deux  ou  mois  tins 
[contrats  renouvelables]. 

Le  traitement  est  variable  et  fait  l’objet  d'une 
entente  entre  le  Service  de  Santé  et  l'intéressé  :  il 
est  variable,  parce  qu'un  médecin  affecté  dans  un 
poste  du  «  bled  »,  qui  ne  fait  pas  ou  presque  pas 
de  clientèle,  doit  avoir  un  traitement  plus  élevé  que 
le  médecin  affecté  dans  une  ville  où  il  peut,  en 
dehors  de  son  service  d' Assistance,  se  faire  une 
nombreuse  clientèle. 

Les  médecins  recrutés  par  contrat  ne  sont  pas 
fonctionnaires  et  de  ce  fait  n'ont  droit  à  aucune 
retraite  pour  ancienneté  de  service. 

Actuellement,  il  n’existe  plus  de  poste  libre  de 
médecin  de  colonisation  au  Maroc  ;  seuls,  quel¬ 
ques  médecins  de  remplacement  peuvent  être  re¬ 
crutés  aux  conditions  ci-après  : 

Traitement  annuel  :  12.000  francs; 

Logement  en  nature  ou  en  argent; 

Frais  de  voyage  en  1"  classe  aux  frais  du  Service  ; 

Contrat  d’un  an. 

Si,  à  l’expiration  du  contrat,  l’intéressé  n’çat 


pas  muni  d’un  poste  fixe,  il  est  rapatrié  en  France 
aux  frais  du  Service. 

I  En  résumé,  les  médecins,  désireux  d'en¬ 
trer  dans  le  service  de  l’assistance  médicale 
au  Maroc,  doivent  d’abord  se  renseigner  au¬ 
près  du  Directeur  général  du  Service  de  Santé 
du  Protectorat,  à  Rabat. 

■*** 

Avec  votre  jeunesse,  votre  indépendance, 
n’hésitez  pas  à  aller  tenter  la  fortune  dans 
cette  colonie,  qui  sera  un  jour  le  grenier  de  la 
France. 

Subissez  l’engouement,  dont  parle  L.  d’Anfré- 
ville  (in  La  Presse  Médicale,  n°  10,  du  4  Février 
1920)  pour  l’émigration  vers  notre  nouveau  pro¬ 
tectorat. 

Rappelez-vous  que  Casablanca,  le  grand  port 
du  pays,  compte  .S6.000  habitants  (44.000  indi¬ 
gènes,  22.000  Français  et  20.000 étrangers)  ;  Rabat 
45.000  habitants  (35.000  indigènes,  5.000  Fran¬ 
çais,  5.000  étrangers)  ;  que  les  petits  ports  de  Fe- 
dallah,  Saffi,  Mogador  et  que  les  grandes  villes  de 
l’intérieur,  Fez,  Marrakech  et  Meknès  sont  en 
pleine  prospérité. 

Quoique  chaud,  le  climat  est  sain  :  «  Grâce  à 
une  bonne  hygiène  individuelle,  notre  race  peut  s’y 
implanter  et  y  prospérer  »  (d’.AntreviUe). 

Enfin,  ce  qui  fait  l’originalité  et  le  charme  du 
Maroc,  c’est  son  soleil,  sa  luminosité  intense,  ses 
hautes  montagnes  et  «  le  parfum  oriental  et  mé¬ 
diéval  de  ses  villes  :  Taza,  Fez,  Meknès,  Rabat 
et  Marrakech  a  (général  Çherfils).  Taza,  petite 
forteresse  moyenâgeuse  ;  Marrakech,  couchée 
dans  sa  palmeraie  au  pied  du  grand  Atlas  à  la 
cime  neigeuse;  Fez,  avec  sa  rauititude  de  canaux 
qui  font  tourner  150  moulins  et  Meknès,  ville 
souveraine  des  sultans,  bâtie  avec  les  colonnes 
de  marbre  et  de  grès  de  Volubilis,  l’antique  cité 
romaine  ensevelie. 


La  Radioscopie  au  conseil  de  iievision. 

D.  —  Fn  ma  qualité  de  radiologue,  je  viens 
d' apprendre  avec  plaisir  qu'une  circulaire  récente 
invite  soit  les  médecins  chefs  des  régiments,  soit  les 
médecins  des  conseils  de  révision,  à  utiliser  large¬ 
ment,  pour  les  recrues  douteuses,  la  radioscopie, 
qui  offre  un  complément  rapide  d' investigation  cli¬ 
nique. 

Pourrais-je  connaître  les  termes  de  cette  circu¬ 
laire?  Les  radiologues  civils  seront-ils  appelés  à 
concourir  à  ces  e.vamens  ou  utilisera-t-on  les  équi¬ 
pages  radiologiques  de  V Armée  ?  Quel  sera  le  prix 
de  chaque  cxamenl 

R.  —  La  Circulaire  ministérielle  n”  3.766  S  4/7 
du  10  Février  1920,  concernant  l’incorporation 
des  recrues  de  la  classe  1920,  stipule  que  «  la 
législation  actuelle  impute  au  service  militaire 
toutes  les  affections  qu'on  sera  amené  à  constater 
chez  les  sujets  incorporés-,  il  est  donc  indi.spensable 
que  toutes  les  défectuosités  dont  peuvent  être  at¬ 
teintes  les  recrues  soient  notées,  décrites  et  enre¬ 
gistrées  ». 

Cette  circulaire  ajoute  :  «  Qn  nouhUera,  pas 
que  l’examen  radiologique  [radioscopique  ou  au 
besoin  radiographique),  s’il  ne  peut  permettre  h  lui 
seul  d'établir  un  diagnostic  complet,  est  un  com¬ 
plément  précieux  etsouvent  indispensable  de  l'exa¬ 
men  clinique  ». 

«  Chaque  fois  que  l’emploi  du  radiodiagnostic 
sera  jugé  nécessaire,  les  sujets  seront  soumis  à 
la  visite  d  un  médecin  spécialiste  du  service  de 
radiologie,  s’il  en  existe  un  dans  la  place  ». 

«  Dans  le  cas  contraire,  les  médecins  chefs  des 
services  centraux  d’électro-radiologie  de  corps 
d’armée  ou  d’autres  spécialistes  compétents  pour¬ 
ront  être  sollicités  de  se  rendre  sur  place  avec 
l'équipage  radiologique  régional  et  de  pratiquer  en 
série  les  examens  nieessaires  ». 

Voilà,  in  e.xtenso,  tout  ce  qui  a  trait  au  radio- 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  ^  1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHÊNINË 


Q-outtbs  de  GljGàropbospbate?  a,lçalm  !  Nfi-  K.  Mg, 

Principaux  élémenls  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEMAGE 
DEPRE5SI0III  NERVEUSE 
NEURASTHENIE 


FBEYSSINiGE 


Beconstitua,nt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  Rue  Abel,  6,  Paris.  -X-  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger, 
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diagnostic  de  cette  Circulaire,  qui  ne  précise  rien 
ni  pour  les  séances  des  Conseils  de  révision,  ni 
pour  les  Commissions  médicales  militaires,  com¬ 
posées  de  trois  médecins  de  l’Armée,  qui  sont 
chargés  d’examiner,  au  chef-lieu  de  chaque  sub¬ 
division  de  région,  les  cas  douteux  reconnus  par 
l’expert  médical  du  conseil  de  révision  (art.  19 
de  la  loi  du  recrutement  de  l’Armée,  du  7  Août 
1913). 

Pour  épurer  le  contingent  de  toutes  les  non- 
valeurs  et  diminuer  ainsi  les  lourdes  charges  du 
Trésor,  la  radioscopie,  à  notre  avis,  devrait  être 
largement  employée  au  Conseil  de  révision  et 
surtout  aux  Commissions  médicales  militaires, 
dont  nous  venons  de  parler. 

Si  la  guerre,  comme  le  dit  si  bien  Lenormant 
(in  La  Presse  Médicale  du  31  Mars  1920),  a  réalisé 
la  symbiose  du  chirurgien  et  du  radiologue,  elle  a 
aussi  consacré  l’union  du  médecin  et  du  radiologue. 
«  L’exploration  radiologique  est  un  mode  d’exa¬ 
men  courant  etd’emploi  journalier,  au  même  litre 
que  la  palpation,  la  percussion  ou  l’auscultation  » 
(Lenormant).  Elle  est  nécessaire  pour  confirmer 
un  diagnostic,  pour  dépister  une  tuberculose  au 
début  (sommets  ne  s’éclairant  pas  à  la  toux),  pour 
révéler  ces  adénopathies  médiastinales  et  péri¬ 
bronchiques,  si  fréquentes  chez  les  sujets  lym¬ 
phatiques,  à  20  ans. 

Chirurgiens  et  médecins  ont  appris  à  regarder 
à  l’écran  et  le  Service  de  Santé,  qui  a  fait,  durant 
la  guerre,  un  si  bel  eiïort,  doit  le  poursuivre,  en 
temps  de  paix,  pour  arrêter  au  seuil  de  la  vie 
militaire  tous  les  déficients,  tous  les  malingres, 
tous  les  candidats  à  la  tuberculose. 

Incorpo.rées,  ee.s  non-valeurs  se  poseront  en 
victimes  et  réclameront  des  pensions  pour  inca¬ 
pacités  relatives  de  travail. 

Aussi,  aucune  recrue  ne  devrait  franchir  la 
porte  d'une  caserne,  sans  avoir  été  examinée 
nue,  pesée,  toisée,  percutée,  auscultée  et  radio- 
scopée. 


Les  équipages  radiologiques  de  l’Armée 
devraient  suivre  les  tournées  de  révision.  Dans 
les  mairies  des  chefs-lieux  de  canton,  il  sera  tou¬ 
jours  possible  d’organiser  deux  salles,  l’une  de 
déshabillage,  l’autre  pour  les  examens  à  l’écran, 
qui  se  font  si  rapidement  et  si  bien.  N’y  trouve- 
t-on  pas  déjà  des  chambres  obscures  pour  l’exa¬ 
men  des  yeux  ? 

Cette  question,  qui  intéresse  la  nation  entière, 
si  férue  de  progrès  et  d’améliorations  sociales, 
mérite  d’être  examinée,  méditée  et  mise  en  pra¬ 
tique. 

Elle  doit  préoccuper  l’éminent  chef  de  la 
7"  Direction  au  ministère  de  la  Guerre  :  son  étude 
et  sa  réalisation  sont  en  bonnes  mains. 

Et  puisque  toutes  les  affections  méconnues,  qui 
seront  constatées  ultérieurement  chez  les  sujets 
incorporés,  seront  rattachées  au  service  militaire, 
il  importe  au  premier  chef  «  de  savoir  écouter  le 
cri  des  organes  »  (Broussais)  et  surtout  de  poser 
le  diagnostic  des  maladies  du  jjoumon,  du  coeur, 
du  tube  digestif  sous  le  contrôle  des  rayons,  qui 
permettent  de  lire,  à  livre  ouvert,  dans  les  replis 
de  l’organisme. 

Criminelle  serait  de  nos  jours  la  négligence 
d’un  si  lumineux  raqyen  de  contrôle  ! 

P.  Bonjsette, 

Médecin  militaire. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


POLOGNE 

Le  Comité  de  l'Office  Internatiopal  d'Hygiène  pu¬ 
blique  a  reçu  communication,  au  coure  de  la  présente 
seseiop,  du  rapport  fait  récemment  par  la  Miesiou 
médicale  interalliée  en  Pologne,  au  sein  de  laquelle 
se  trouvaient  deux  membres  du  Comité  de  l’Office, 
et  qui  avait  été  et.voyée  en  Pologne  par  la  Ligue  des 


Sociétés  de  la  Croix-Rouge,  d’accord  avec  le  prési¬ 
dent  de  l'Office. 

Ce  rapport  montre  que,  pour  la  protection  de 
l’Europe  orientale  et  d'aûtres  régions,  il  est  essentiel 
que  le  Gouvernement  polonais  puisse  recevoir  du 
secours  pour  la  lutte  contre  le  typhus  et  contre 
d’autres  maladies  épidémiques,  non  seulement  en 
Pologne,  mais  aussi  tout  le  long  de  la  frontière 
orientale  de  ce  pays,  au  travers  de  laquelle  sont 
constamment  importés,  par  les  réfugiés  et  les  pri¬ 
sonniers,  des  cas  de  maladies  épidémiques,  cas  qui 
provoquent  ensuite  l’infection  dans  l’intérieur  du 
pays.  • 

Le  rapport  montre  aussi  que  les  secours  les  plus 
efficaces  que  les  autres  nations  puissent  donner  au 
Gouvernement  polonais  consistent  principalement  en 
produits  alimentaires,  matériel  hospitalier,  matériel 
sanitaire,  médecins,  infirmiers. 

La  Croix-Rouge  belge  vient  d’envoyer  cinquante 
caisses  de  pansements  à  Varsovie.  Elle  se  maintient 
en  liaison  avec  la  Ligue  pour  des  envois  ultérieurs. 
Dans  une  lettre  du  plus  grand  intérêt  qu’elle  a  en¬ 
voyée  au  directeur  général  de  la  Ligue,  elle  envisage 
l’envoi  d'une  équipe  de  médecins  et  de  chirurgiens 
dans  les  régions  qui  lui  sont  signalées  comme  parti¬ 
culièrement  éprouvées. 

En  outre,  la  Croix-Rouge  belge  fait  remarquer 
l'impossibilité  qu’il  y  a  à  obtenir  des  résultats  satis¬ 
faisants  par  des  actions  isolées.  Le  rapport  de  la 
Mission  médicale  de  la  Ligue  en  Pologne  insistait 
sur  la  nécessité  de  coordonner  et  de  centraliser  les 
efforts  dans  la  lutte  contre  le  typhus.  La  Ligue 
s’efforce  d’exécuter  cette  recommandation.  (Bulletin 
de  la  Ligue  de  la  Croix-Bouge.) 


LIYRES  NOUVEAUX 


Formulaire  magistral,  par  MM.  G.  Bouchahdat  et 
F.  Rathert,  36'  édition,  1  vol.  de  708  pages,  relié 
(Libra'rie  Félix  Alcan,  108,  boulevard  Saint-Ger¬ 
main,  Paris.  1920).  —  Prix  net  :  12  fr. 

Cette  nouvelle  édition  du  formulaire  classique  de 
Bouchardat  a  été  mise  au  point  par  le  gendre  de 


(an  1881)  des  coipbin^isQiis  métaUo-peptoni(|fies  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  bftse  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  comptierce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu'imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

l'IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  ipdees. 

Ne  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

L’IODONE  ROBIN  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fîxnfeiir 
de  j'iQde  et  formant  upe  combinaison  ain.si  que  l’a 

démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharpaacie  (Voir  i°  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  dn  D'^  Boulaire,  intitulée 
“Étude  comparative  des  courposés  iodés  organiques”  (1006). 


1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3“  La  s^ule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Academie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26  mars  19ü'7). 

lIODONE  robin  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éçiter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérosa,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circula  lion  du  sang. 

MODE  D’EMPLOI  s 

lODONE  GOUTTES  :  10  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

IQDONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  02  et  à  0  gr  04  d'iode  métalligue)- 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  .succès  dans  Ip.s  cas  de 
Septicémie  généralisée  pu  locale,  ainsi  que  dans  les  manil^gtations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  tes  ‘Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpérirnentation,  les 
ass.^rtiQns  ci-dessus,  afin  qu^ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TSODONEa 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  |lue  de  Foissy,  PARIS 
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l’auteur,  M.  Rathery,  professeur  agrégé  à  la  Faculté, 
médrcin  des  hôpitaux  de  Paris. 

Un  certain  nombre  de  médicaments  nouveaux  ont 
été  inscrits  ;  la  guerre  a  suscité  un  grand  nombre  de 
travaux  concernant  le  trdteu  ent  des  plaies  infectées, 
des  brûlures  (ypérite);  les  épidémies  de  fievre  ty¬ 
phoïde,  de  dysenterie  ont  amené  une  étude  plus 
approfondie  concernant  l’emploi  de  certains  médica¬ 
ments  et  la  technique  de  la  varrcinalion  antityphique, 
la  pratique  des  injections  intraveineuses  tend  à  se 
répandre  ;  enfin,  l’auteur  a  été  amené  à  modifier  cer¬ 
taines  posologies  anciennes  concernant  des  médica¬ 
ments  déjà  connus. 

D  où  toute  une  série  d’additions  et  de  modifications 
apportées  par  l'auteur,  eu  attendant  une  refonte 
complète  de  l'ouvrage  préparée  pour  la  prochaine 
édition. 

L.  Rivet.  . 

A  Manual  of  'Venereal  diseases  for  Students,  par 

L  'W.  Hahkiso.n.  1  vol.  de  360  p-ges.  A.  Froivde  et 

Ilodder,  éditeurs,  Londres,  1920.  —  Prix  :  16  shel- 

liug  net. 

Ce  petit  manuel,  qui  fait  partie  des  Oxford  medical 
Publications,  renferme  toutes  les  notions  fondamen¬ 
tales  qu’un  étudiant  et  un  praticien  doivent  posséder 
sur  les  maladies  vénériennes.  Dans  une  série  de 
courts  chapitres,  l’auteur  a  exposé  d’une  façon  claire 
et  concise  tout  ce  qui  a  trait  au  diagnostic  et  au  trai¬ 
tement  du  chancre  mou,  de  la  syphilis  et  de  la  blen¬ 
norragie. 

Une  partie  importante  est  consacrée  au  diagnostic 
micro  biologique  et  sérologique.  De  nombreuses 
figures  en  noir  et  en  couleurs  représentent  d’une 
façon  très  exacte  les  préparations  histologiques 
(gonocoque,  bacilles  de  Ducrey,  tréponèmes  et  autres 
spiriUes),  ainsi  que  l.“s  lésions  cutanées  delà  syph  lis 
acquise  et  héréditaire. 

En  écrivant  ce  petit  livre,  l’auteur  a  voulu  se 
mettre  à  la  portée  des  étudiants  auxquels  il  est  des¬ 
tiné  :  il  y  a  pleinement  réussi. 

R.  Burnier. 


LIVRES  REÇUS 


22.'i3.  La  croissance,  par  le  Dr  L.  Duffstfl  1vol.  - 
in-18  grand  jésns  de  300  pages,  avec  20  hgures  dans 
le  texte  (de  1  Encyclopédie  scientifique.  Gaslotl  Uoin, 
éditeur).  —  Prix  :  broché.  7  ir.  50;  cartonné,  8  fr.  50. 

2254.  Practical  hystology.  par  J.  IN'.  I.akoley,  pro¬ 
fesseur  de  physiologie  à  1  Université  de  Cambiidge. 
(3'  édition.)  1  vol  de  320  pages  (//.  llejfer  and  Sons, 
éditeurs).  —  Prix  :  10/6  d. 

2255.  Les  Progrès  de  la  chimie  en  1918.  'l’raduc- 
tioti  française  des  Annnls  Reports  on  the  Progress  of 
Chemisty  for  1918.  publiée  sous  la  d'rectionde  André 
Klinc.  1  vol.  de  321  pages  (Gautliier-Villars,  éditeur). 
—  Prix  :  15  fr.  50  «/„. 

2256.  Supplément  au  Codex  médicamentarius 
Gallicus  ré  ligé  par  ordre  du  Gouvernement  (décret 
du  8  Janvier  1920).  1  vol.  de  91  pages  [Masson  et  C'^, 
é  iiienrs)  —  Prix  : '2  fr-ncs  net. 

2257.  Codex  medicamentus  Qallicus.  rédigé  par 
ordre  du  Gouvernement  (décret  du  17  Juillet  1908) 
et  son  supplément  (décret  du  8  Janvier  1920).  1  vol. 
de  1.091  pages  [Masson  et  C'®,  éditeurs).  —  Prix  ; 
broché,  17  francs  net\  cartonné,  19  francs  net. 

2258.  The  medical  Annual.  A  yearbook  ofTreat- 
ment  and  practitiones  index.  1  vol.  de  675  pages, 
avec  183  figures  [John  Wrigt  and  Sons,  éditeurs). 
Bristol. 

2259.  Chirurgie  réparatrice  des  os,  parle  D' J  -S. 
Daukiac.  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris  1  vol. 
de  liiO  pages  avec  nombreuses  figures  [The  Gali- 
gnani  Library,  Paris).  —  Prix  ;  15  francs. 

2260.  Les  blessures  du  foie  et  voies  biliaires, 
par  P.  Soubeyran,  professeur  agrégé ~à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier.  1  vol.  de  212  pages,  avec 
73  figures.  —  Prix  :  12  ïr.  10  "/„. 

2261.  Les  tuberculoses  animales,  par  MM  H. 
"Vallée,  directeur  de  1  Ecole  vétérinaire  d  Alfort,  et 
L.  Palsset.  professeur  à  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon 
(Bibliothèque  de  la  Tuberculose).  1  vol.  in-18  jésus 
de  540  pages,  avec  8  planches  hors  texte  en  couleurs 
(Doin,  éditeur).  —  Prix  :  broché,  12  francs;  cartonné 
toile,  14  francs. 


2262.  Précis  de  pratique  médicale.  Technique 
diagnostic,  pronostic,  traitement,  par  P.  Savy.  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  Lyon,  médecin  de 
l’Hôtel. Dieu.  Collection  lestiit.  1  vol.  in-18  grand 
jésus  de  1.460  pages,  avec  52  figures  dans  le  texte 
[G.  Doin  éditeur).  —  Prix  :  broché,  25  fr.;  cartonné 
toile,  28  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Xe  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur- 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  D’ORTHOPÉDIE 

SOILMAIRE  DU  N”  3. 

Mémoires  originaux: 

E.  Ester  et  A.  Aimes.  —  Le  traitement  conserva¬ 
teur  des  os  longs,  d  après  l’étude  de  147  opérations 
économiques. 

Frœllch  —  Les  amputés  des  deux  membres  snpé- 
éieurs.  leur  appareillage,  ampu  ations  cinématiques 
ou  utilisation  par  la  prothèse  des  muscles  du  moi- 

Recueils  de  faits  ; 

E.  Gasne.  —  Sur  un  cas  d’enveloppement  caout¬ 
chouté  du  tendon  extenseur  de  l’index. 

P.  Japlot  —  Anomalies  du  coude  décelées  par  la 
raiiiographie. 

Jalsson  et  Mutel.  —  Deux  cas  de  fracture  de  la 
cavité  cot)loïde 

P.  Witas.  —  Observation  sur  une  7'  côte  cervicale 
bilatérale  complète  à  droite,  ébauchée  à  gauche. 


LE  MEILLEUR  AGENT 

D’OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE 


CHOLËINE 

•  CAMUS  • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÊ'iNE  CAMUS.  13.  Rue  Pavée,  PARIS  (IV«). 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATICN 
~  ^  AUTO-INTOXICATIONS  _ _ 
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LA  mANDL  MARQUL 

des  Antiseptiques  URINAIMS 


Dissout  et  Chasse  Tfleide  Umque 


«  Grâce  à  sa  composition ^  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  tes  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  aes  Praticiens,  31  Oct.  1908,  a"  44,  Hugmard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS'(xvi®) 


-  Les  Laboratoires  sont  transférés 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  29 


—  562 


Samedi,  8  Mai  1920 


I0OE  FHÏSlOLOÛtûOi^iyiLE,  âSSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Premlèra  Combinaison  directe  ot  ontièrement  ntabla  de  VIode  avec  ia  Peptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

[Communication  au  XIII'  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  i900). 

Remplace  Iode  «t  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 

Vingt  gouttes  d’IODALOSE  agissenï  tomme  un  gramme  d’Iodure  alcalin. 

;  OoBBa  Moyennes;  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dii  à  oinqnante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Ne  pas  confonare  LiÛD ALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congres 
international  de  Ni^Mecine  de  Paris  1900. 

ÀüciiTie  combinsLisoB  directe  de  l’Iode  siveo  la,  Peptone  n’existait  avant  1896. 


et  I*ITTÉRA.TTTieE  l 


Laboratoire  GALBRUNt  18,  Rue  Oberkampf,  paris 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  WANGANÈSE 

COMSlNÈS  A  LA  PEPIONS  ET  EN!  1ÈRE  ME  NT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  i  ô  à  SO  goattes  pour  les  enfanta  ;  SO  à  40  gouttes  pour  lea  adultes 


Laboratoire  GALBRüN.  18,  rue  OherKampf,  PARIS 
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ATISME  ♦ANÉMIE 


iTRiCALCiNEI 


RENDUS  A$SlMfL^&m 


NERVEUSE  -  TUBERCULOSE  «  ^ 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  pure: 


TROUBLES  ûeDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE  j 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
^  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachet^' 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 


demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
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STIMULANT 

INTÉGRAL 


A  TOUTE  DIÉTÉTIQUE  DÉFIQENTE 


lÉALISÉ 


ACTION  ANTITOXiaUE 


VITAMINES 


cardiohépatomusculaires 


par  l’abondance  de  ses 


(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 


ACTION  TONINUTRITIVE 


Son  Complexus  minéral 
Sa  Richesse  en  Bases  hexoniques 
Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


COQUELUCHE 


doit  être  soignée  d’une  façon  précoce  et  continue 
L'ANTISEPTIOUE  BACTÉRICIDE .  EXPECTORAlHT.ni  TOXIQUE. ni  iNîARCOTIQUE  qu’est  la 


L/\BOR/\TOIRE  de  la 


fin  DTROZET 

(  SULFOUTHOLATB  D'AMMONIUM  DÉSODORJStB  ) 

2  à  5  Cuillerées  à  café,  à  dessert ,  à  soupe, suivant  les  âges . 


5ULFOL ÈiN£_ Ph'> BENDERITTER  ,Yendôme  (Uch.)  à  PAR\s,6,RueAbeI. 


Traitement  Spécifiqne  complet  des  AlfecHons  veineuses 


Veinosine 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘",  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  jour,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencet  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse  de 
iM.  ViTOüx,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l'indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFERENCES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  do  la  clinique 
de  la  Faculté,  M.  Gougbbot  :  .  Sporotrichoses  :  formes  cliniques 
médicales,  chirurgicales,  oculaires,  viscérales,  etc.  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Logre  :  «  Les  délires 
d’imagination  ». 

Bispensaire  de  syphiligraphie  (54,  rue  Saussure).  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Lbrbdde  :  »  La  syphilis  du  système  nerveux  et 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNÉo  :  ..  L’aualomie  chirurgicale  du  cou  et  du  tronc  avec 
opérations  correspondantes  ». 

—  A  16  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  :  «  Fac- 
icurs  sociaux  de  la  tuberculose  ». 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d'histologie. 

—  An  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conféronco  de  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Laignel-Lavastinb  :  a  Les 


—  A  10  h^,  Mrvico  d’aimquchoments,  M.  Le  Lorirr  :  Ensoi- 

au  lit  des  malades  avec  interrogation  dos  élèves. 

Hôpital  Tenon.  -  A  111  h.  1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul 
Ribierre  :  Examen  dos  enirants. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  -  A- 10  h.  1/2,  M.  Broca  ; 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis.  — A  9  h.  1/2,  consultation  de  la  porto 
do  l'hopilal.  M.  Gougerot  :  Consultation  avec  présentation  do 
malados.  Diagnostics  et  traitements. 

Asile  Sainte-Anne.  — A  13  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  clini¬ 
que,-  M.  Vinohon  :  «  Crimes  et  délits  des  psycholeptiquos  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  lô  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Oochin.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Canto.nnet  ;  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d’affections  oculaire»  courantes. 

—  A  10  h.,  M.  Queyrat  ;  Policlinique  (femmes  ot  enfants). 
Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 

(64,  rue  Desnouollos).-  A  17  h.,  M.  Yitry  ;  «  Désinfection.  A'ac- 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h-,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgrez  :  La  chimie 
-appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

—  A  17  h.,  laboratoire  de  1  Ecolo  praliquo,  M.  Langlois  ; 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Vaquez  ;  «  Angine  do  poi¬ 
trine  »  tfi-n). 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ciibvassu  :  Maladies 
des  organes  génitaux  do  l’homme. 

Clinique  médicale  de  l’iiôpital  Saint-.Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  à  Tamphitliéâtre  :  Leçon  cliniqiie. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.—  A  10  h.  1/2,  salle  Sainle-Moniqno.  M.  Caus- 

fièvre  typhoïde  ot  sur  un  cas  d'encéphalite  léthargique  ». 

Hôpital  Saint  Antoine.  -  A  9  h.  1/2,  salle  Bicliat,  M.  Si- 
redey  ;  Consultation  gynécologique,  présentation  de  malades. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bensaude  ;  Examens  rectoscopiques  ot  œso- 
phagoscopiques. 

—  A  9  h.,  M.  A.  CotoN  :  Cours  do  sémiologie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  salle  des  conférences 
du  service  n”  9  :  Leçon  pratique  do  clinique  chirurgicale. 

—  A  10  h.,  salle  de  la  consultation  d'ophtalmologie,  M.  Mon- 
THUS  :  Leçon  do  clinique  ophtalmologique. 


Hôpital  des  Enfants-Malades.— A  10  h.,  amphithéâtre  do 
la  cliniqui  médicale,  M.  Marfan  :  Consultation  dos  nourrissons. 
—  A  17  h.,  M.  Méry  :  «  Adéiiopathio  Irachéo-hronchiquo  ; 


—  A  10  h.  1  /2,  M.  IIalbron  :  «  èialadio  do  Rogor  ot  affections 
congénitales  du  cœur  »■ 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  .h.  1/2,  amphithéâtre 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  .h.  1/2,  amphithéâtre 
do  la  clinique  des  maladies  norvousos,  M.  Bourguignon  :  Eleo- 
trophysiologio  normale  ot  palhologiquo  dos  nerfs  moteurs  ot  des 
muscles.  Application  à  l’élootrodiagnostic  et  à  l'électrolhérapic. 
D  'monslralion  praliquo  :  «  Excitation  électrique  du  nerf  et  du 

Hôpital  La'énneo.  —  A  11  h.,  M.  Lebeuoullet  :  Leçon  cli- 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine  (64. 
rue  Dosnoiiettes).  —  A  17  h.,  M.  Méry  :  »  Tuberculose  do  l'on- 

MERCREDI  12  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 

A  16  h.,  polH  amphilhéâlro,  M.  Léon  Bernard  :  ■.  Prophy- 

--  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  ;  Conférence 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  do  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Laignel-Lavastine  :  «  Com¬ 
motion  nerveuse  ot  psychose  post-traumatique  ». 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Gosset  :  Los  affections  chi¬ 
rurgicales  do  l’abdomen. 

Clinique  médicale  de  raôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
amphilhéâtro  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Notions  de  thérapeutique 
pratique  ot  présentation  de  malades. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  dos  femmes 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupnytren,  M.  Caus- 

Hôpital  Coohin.  —  A  10  h.  1/2,  salie  des  cours  du  pavillon 
Hardy,  M.  Queyrat  :  Conféronco  sur  les  maladies  vénériennes 
ot  les  maladies  de  la  peau. 

—  A  20  h.,  M.  Marcel  Pinard  ;  Consultation  externe.  Traite¬ 
ment  ambulant  des  syphilitiques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Lenoir  :  Examen 
des  malades  de  la  consultation;  discussion  du  diagnostic  et  du 


•Le  PREMIER  Produil.  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


Bà8  Ovoïdes 


spECfFtouE  : 
DEÏ-  E/VÏÏER  O  COUTE 
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Hûpital  Tenon.  —  a  9  h.  1/2,  M.  Paui,  Kibjkrbb  :  Ensoi- 
gnoment  oUniquQ  «u  lit  du  malade. 

Hôpital  des  Eufants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M,  NouÉ- 
couRT  :  MddQQino  des  enfants. 

Hospioe  de  U  Salpêtrière.  —  A  lO  h.  1/2.  Consultation 
externe,  à  gauche  do  la  porte  d’entrée,  M.  Souqubs  :  Examen 
dos  malades  avec  discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  Id  h.  1/2,  ampllithéâtro  dç  la  cli¬ 
nique,  M.  Laionkl-Lava.stine  :  Présentation  de  malades  :  Débile 
perverse;  maniaque  chronique. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  clinique  oto-rhino-laryn- 
gologiquei  M.  CABoctu.;  ;  «  La  luborculoso  laryngée  (clinique  et 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.,  M.  Emile  Sekgent  : 
(luolquos  remarques  sur  les  signes  dits  d'épanchemont  de  la 
plourdsio  séro-nbrinouse. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  M.  Auvray  :  Leçon  clinique 
chirurgicale. 

Ecole  de  puériculture  dé  la  Faculté  de  Médeoine  (04, 
rue  Dosnouettos).  —  A  17  h.,  M.  Weill-Haluî  ;  s  Méthodes  et 
institution  de  cures  et  de  prophylaxie  de  la  tuberculose.  Dispen¬ 
saires.  Sanatoriums.  Cures  marines.  Cures  solaires  ... 


—  A  11  h.,  M.  Rist:  Leçon  clinique. 

Hôpital  Cochin.  —  À  9  h.  1/2,  à  la  çonsnllatipn  d'pphtalina- 
Ingio,  .M.  Canto.nnet  :  Consullation  oxpiiqudo  avec  présentation 
dalTections  oculaires  courantes. ^  A  10  h.  3/4  :  «  La  rééducation 
des  strahiques  a. 

Hôpital  Blohat.— AlOh.1/2,  service  do  M,  Baudot,  M,  Fbr- 
NAXD  .VIASMONTEII.  i  Lcçon  sur  les  fractures,  suivie  d'appureil- 
loge.  (Exercices  par  les  élèves., 

École  de  psychologie  (49,  rue  Sainl-André-des-Ariq).  — 
A  10  h.,  M.  Béiiili.on  ;  Enseigueniont  d@  la  psycholhér.apie. 

—  A  10  II.,  M.  Co.sTE  DE  Lagkave  :  «  Los  méthodes  d'auto¬ 
suggestion  ... 

—  A  10  h.  1/2,  M.  GO.S.SET  :  Les  méthodes  do  rééducation  phy¬ 
sique. 

—  A  17  h.,  M.  Bébillon-  ;  L’hypnotisme  et  la  suggestion, 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gsy-Lussac).  —  A  16  h., 

M.  Heuyer';  «  Los  anormaux  et  leur  examou  médico-pédago- 

Laboratoire  de  sérologie  (.64,  rue  Saussure).  —  A  14  h., 
M.  Rubinstein  :  n  La  sérologie  appliquée  à  la  clinique.  —  Tra¬ 
vaux  pratiques  :  Propi^étés  biochimiques  dos  sérums  ». 


—  A  10  h.,  service  d'accouchements,  M.  Le  Lorieb  ;  Ensei- 

Hôpltal  Tenon  —  A  9  h.  1/2,  salle  Seymour,  M-  Pa'il 
Ribikreb  :  Examen  des  entrants.  , 

Hôpital  Broussais.  — A  10  h.  1/2,  M.  H.  Duf'oub  :  Confé¬ 
rence  clinique. 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  13  h.  1/2,  à  ramphiUiéétre  do  la 
cMniquo,  M.  Laignel-Lavastine  :  «  Pathologie  générale  dos 


—  A  10  h.  1/2,  M.  Broc,v  :  Chirurgie  iqfantile. 

Maternité — An  h.,  h  l’amphithéâtre,  M.  Georges  Scnnni- 
nsR  :  Travaux  pratiques  do  diétéiiqiie  du  premier  âge. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  M.  IJarvier  :  Leçon  clinique 
médicolo. 

Institut  des  Hautes-Etudes  do  Belgique  (Bruxollos,  67. 
rue  do  la  Concorde).  —  A  20  h.  1/2,  M.  Matigxon  :  «  L’évolii- 
tmn  mondiale  de  Tazole  organique  et  minéral  ... 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Dbsgrbz  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

—  A  18  h.,  polit  amphithéâtre,  M.  Vaquez  :  «  Angine  do  poi- 

—  À  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Crbvassu  i  Maladies 
dos  organes  génitaux  de  l'hqmmo. 

Hôtel-Dieu.  —  4  16  h.,  aalle  Sainte-Mario,  M.  Paul  Dal- 
OBÉ  i  Mnladiea  des  femmes. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  service  n“  9,  M.  P.vul 
Thierry  :  Examen  des  entrants  au  Ut  des  malades  avec  interro- 
galion  dos  élèYes, 

—  A  10  h.  1/2,  service  do  M.  ENRIQUBZ  :  Leçon  pratique  sur 
les  maladies  du  tube  digestif. 

—  A  10  h.,  service  d'accouchements,  M.  Le  Lorier  ;  Ensei- 
gnomenl  clinique  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lesné  ;  Consultation 
de  nourrissons  et  d'enfants. 

dlinique  Tarnier.  —  A  9  h.  ConsuUalion  gynécologique. 

—.A  10  h.  Consultation  des  neurrissons. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Pibrrh  Sbbileau  : 
Consultation  expliquée. 

Hôpital  Tenon.—  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierrh  :  Enseigne¬ 
ment  clinique  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Hecker.  --  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Broilvhdel  :  Confe- 
.•once  sur  les  maladies  dos  reins  et  les  accidents  du  travail. 

Hôpital  des  Enfants-Mgladçs.  ^  o  IQ  h,,  amphithéâtre  do 
la  clinique  médicale,  M,  Marfan  ’  Leçon  d’hygiène  et  de  clinique 
do  la  première  enfaqoe. 

^  A  17  h,.  M-  H.  MÉB'Y  :  Etude  anatpme.eliniqno  do  l’adéno- 
polhio  trachéo-bronchique. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNÉo  :  «  L’anatomie  chirurgicale  du  çon  et  du  tronc  avec 

—  A  16  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  :  «  Législa- 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d’histologie. 

—  A.  17  h.,  petit  amphithéâtre,  JI.  BRRcé  :  «  Los  maladies 
valvulaires  du  cœur  a,' 

■  —  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l'Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  do  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Courtois-Suffit  :  «  Tu¬ 
meurs  et  maladies  de  la  Rutriliou  d'origine  traumatique  ». 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Gosiset  :  .t  Los  affeotions 
chirurgicales  do  l'abdomen  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Maurice  Villaret  : 
»  Formes  cliniques,  évolution,  diagnostic  et  pronostic  du  ayu- 
drome  d'hypertpnsion  porlaln  ». 

OUuiqwe  nqèdioale  de  l’hôpitgl  Splnt-^ntpine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffarb;  Leçon  çbnigne. à  l'amphithéâtre. 

Çliniqup  TajrBier.  A  9  h.  1/2  ;  qonsnUation  de.s  femmes 

Hôpital  Ss4ul;-4lltctne.  —  A  .10  h.,  M,  Bbnsaude  i  Ensei- 
gnonionl  des  maladies  du  tube  digestif.  Présentation  de  ma.laçies. 
Discussion  sur  le  diagnostic  et  le  traHem.ent. 

aôtel-0}ep.  --  A  !Q  h.  1/?.  amphilliéâtre  Bup.uytrcn,  M.  le 
professeur  de  Laper§onnr  :  Leçon  clinique  i  «  Le  ptérygipn  ». 

—  A  9  h.  1/2,  salle  SainlB-MoRique,  M.  Lbven  ;  CoRSultaiion 
dos  maladies  do  l'eslomao. 

Hôpital  do  la  Pitié.  —  A  9  li.,  salle  Lisfrano,  M.  Mau- 
claire  ;  Consultation  orthopédique. 

A  9  b.  i/2,  service  n"  9,  M.  Thierry  ;  Service  des  sallo.s. 
Opérations. 


Faculté  de  Médecine,  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  De.sgrez  ;  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  des  travaux  physiologiques,  M.  Lan¬ 
glois  :  Physiologie  appliquée  â  l'éducation  physique. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  QgBïâSRu  :  Maladies 
des  organes  génitaux  de  l'homme. 

OUnlque  médloaiB  de  rHôtel-Diep.  —  A  }Q  h.  3/4, 

amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Leçon  clinique. 

OliUiqBe  médioftle  4e  l’Hôpital  Baaujpn.  —  A  }0  h., 
M.  Achabd  :  Il  L’opeéphalite  léthargique  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  ;  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  service  n"  9,  M.  Thierry  : 
Service  des  salles.  Opérations. 

r-  A  10  h-,  sprvicBS  d’apcffuchcmoiits,  M.  Le  I-nRiBB  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  14  h.  1/2,  service  de  M.  Enriquez  i  Leçon  pratique  sur 
les  maladies  du  tube  digestif. 

^  A  17  h.,  M.  Vaqüej  ;  «  BfBPtro-cardiographie  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d’oto-rhino-laryn- 
golpgie,  M.  Pierre  Sebilsau  i  Teehniqne  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  -  A  9  q.  1/2,  M.  Paul  Ribierbe  i  Bnsoi- 
gnemont  ctinique  au  Ht  du  malade. 

Hôpital  Cocliin.  —  A  10  h.,  Jf.  Qurvrat  :  Censultation 
ex  terne  (honiines). 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  li.,  M.  A.  Covon  :  Cours  de 
sémiologie. 

Hôpital  des  Enfants-Mal ades.  ^  A  10  h.  1/2,  M.  Hutinel  : 
Médecine  des  enfants. 

A  17  h.,  M.  H.  Méry  ;  a  Tiiberniilose  pulmonaire  chronique 


Traitement  sans  récidive 
MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

^ruDJÉMÉNAL 


BRONCHO- 

PNEUMONIE 


Traitement  antipneumococcique 


DJENOL 


Colloïdes  de  Màngânèse  et  de  Bismuth  en  injections  hypodermiques 


à  les  Dopteutpg  -  IQ,  iruiie  cie  Bea’utiî.iB,  IPARIîS-'Vïîf 


Ttaitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composé^  (exclusivement  des  principes  actifs  totaux  dw  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


EOPOPROTXQUX:  Doxrac  ET  SÏTR 


DOSE  MOYENNE!  ?  à  4  ComprlrriàB. 


(.JTTÉnATlIRE  et  ÉGHANTJLLOm  :  |LA6QflATPlRP  F|LACHi  A  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  h.  1/9,  omphitliéâlro 
de  U  r.lioiqiio  des  ma  adios  norvoiisoa,  M.  Boubquibnon  !  Eloc- 
irophysiologio  normale  et  palhologique  des  nerfs  moteurs  et  dos 
muscles.  Applicalion  à  i’dlentrodiagnostic  et  à  réloctreihdrepeu' 

que.  Dtm"nstr»liqt!  pratique  ;  .  ExQitotiou  électrique  du  nert 
6Î  du  iilUBeio  mis  à  nu  ». 

FaouUé  des  Se(epoes.  —  A  17  1).  1/8,  antphitliéfttre  do  phy- 
siologip,  M,  JUB4BS  :  Phooatien  et  sudition.  Etude  graphique 
et  cinémaioprephlquo. 

Institut  des  Hautes-EtHiîes  de  Belgique  (Bruxelles,  07, 
rue  de  la  Concorde).  —  A  90  h.  1/9,  M.  'Cs.millî;  Matignon  ; 
«  I/évolution  jnonilisle  de  l'azote  orgenique  pi  minéral  ». 

QIMANCHE  16  MAI 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  sypjitlitiques  de 
ruopital  Saint-Louis.— A  lO  h.,  omiiliilliélUre  do  la  clinique, 
M.  (jouoEROT  I  D.oqnoslic.  clinique  et  bnclériologiquo  des 

Dispensaire  de  syphlil graphie  (54,  rue  Saussure).  —  A 
10  h.  1/8,  M.  Leukdde  :  «  La  syphilis  du  système  nerveux  et 
son  traiioment  ». 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  --  La  chaire  de 
médecine  opératoire  de  la  Faculté  mixte  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  TUniversité  de  Lyon  est  déclarée 
Tacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  M.  Musse,  chargé 
des  fonctions. d'agrégé  n  lu  Facullé  mixte  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  1  Univcrsilé  d'Alger,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  de  pharmacie  é  ladite  Faculté,  en  remplacement 
de  M.  Ba.ttandier,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 
retraite. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Anatomie  pathologique.  —  A  la  suite 
du  concours  qui  vient  d'avoir  lieu  sont  nommés  agrégés  : 
pour  la  Faculté  de  Bordeaux,  M.  Muratet  ;  pour  la  Faculté 
de  Lille,  M.  Pellissier. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  in-  Epreuve  cli¬ 
nique.  —  Séance  du  iO  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vignes, 
25  ;  Guénlot,  27. 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés 

vacantes  d'nphtelmologistc  des  hépitanx  ;  MM.  Terrien, 
Çiinipnnet,  de  Lnppréoone,  PouUird,  Boqhon-DuYignaud, 
Leporiuant,  Achard. 

Sanatorium  d'Anglÿourt.  —  EpREUvp  sur  titre.  — 
Ont  obtenu;  MM.Buç,  18;  Escande,  16;  Smolizangki,  15. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  30  Avril.  —  Canal 
cholédotjite.  —  Symplémes  et  (lia^nmiiç  de  la  colique  hépa- 
f/r/Bp.  —  Ont  pbjenu  ;  MM.  de  Massary,  Girnrd,  17  ; 
Giiilloiiet.  Azoïilay,  Vçsselle,  16;  Dervjlle.  Frnqhard,  15: 
Bonnet,  Périssqn,  14;  Bipnchqt,  13. 

Séance  du  3  Mai.  —  Artère pnp'itée,  —  Signet,  diaffuoftiç 
et  traitement  de  (a  phhgniaiia  n(ba  dolent.  — .  Ont  obtenu: 
M.Huet,  ü);  MH»  Thivolet.  16  ;  MM.  Herinet,  Broca,  Niel. 
15:  Patuvet,  Laurent  (Piprre),  14;  de  Brun  du  Bois  Noif 
(Pierre),  Pluit,  13;  Cornet,  12.  -  Absent:  M.  Duqhamp 
de  Lngenesle.  —  Excusé  :  MM.  Barbier,  Benoist-Pilloirc, 
Blamoutier. 

Externgt-  —  Anatoipiq,  —  Séance  du  1»"  Mai.  ^ 
Artère  poplitée.  Ont  obtenu  ;  MM.  Mâle,  Laval,  17  ; 
Loeaisse,  16  1/2  ;  Mich  l  Béchel,  16  ;  Ledoux,  Martin 
(Henri),  15;  Langue,  Lichlenbergcr,  Leraière.  Maoé,  14; 
Langlois,  Magnol,  131/2  ;  Marq.  Lelong,  M"' Leblond,  l.'t  ; 
MM.  Mars,  il  ;  Minon,  Maugé,  IQ  ;  M.  Letaud,  8. 

M.  Marinod  a  filé. 

Pathologie.  —  .Séance  du  2  Moi.  —  Diagnostic  de  la  sy¬ 
philis  au. T  périodes  primaire  et  secondaire.  — Ont  obtenu; 
M"»  Dreyfus-Sée,  20;  MM.  Ghalot,  iS)  1/2  ;  Debray,  18; 
Casléraii.  Canniiet,  17  ;  Dnrqiiier,  Diiblineaii,  15  ;  Carette 
(Camille),  14;  Camus,  Dnprez  (Hdm.),  Cnsoubpn,  13  ; 
Cenonne,  12  ;  üegrais,  M'*»  Decaiix,  11  :  MM.  Dubois  {,!.), 
Dnrras  Carvailho,  10:  Célestin,  (1.  —  M.  Caii^te  (Paul)  a 
filé. 

Séance  du  3  Mai.  —  Diagnostic  de  ta  coxalgie  à  ses 
trois  périodes.  —  Ont  obtenu  ;  M"!”  Cabouat,  MM.  Coudent 
(Emile),  18;  Corneau,  15;  Bouillié,  Chartier,  Duncombe, 
Barbaro,  14;  Evrhin,  121/2;  Duprqy  (Gaston),  12;  Collin 
(P.),  Cornet,  MH»  Glolz,  10. 

Ecole  de  Médecine  d'Amiens.  —  Des  concours  s'ou¬ 
vriront  le  25  Octobre  1920,  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  1  Université  de  Lille  ; 

1“  Pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie 
et  de  physiologie  A  l'Ecole  préparatoire  de  médecine  et 

2"  Pour  l’empiqi  de  siipplégnt  de  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  méfjiqale  à  ladjte  Ecple. 

Les  registres  d’insci’iptiqn  seront  clos  un  moi.s  avant 
l’ouverture  desdils  copepurs. 


Ecole  de  Médecine  d’Angers.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  8  Novembre  19'20,  devant  l’Ecole  supérieure  de 
pbarmncie  de  l’Université  de  Paris,  pour  l’emplgi  de 
suppléant  des  cbaires  de  physique  et  de  chimie  ê  l’Ecole 
préparaloire  de  médecine  et  do  pharmneie  d’Angers. 

Le  registre  d’inscriptions  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

Ecole  de  Médecine  de  Nantes.  —  Dss  concours 
s’ouvriront  le  25  Octobre  1920,  devant  l’Ecole  supérieure 
de  pharmacie  de  l’Universilé  de  Paris  : 

1»  Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire 
naturelle  A  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Nantes; 

2o  Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  chimie 
(P.  G.  N.)  a  ladite  Ecole, 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  desdits  concours. 


NQUVmSS 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  recon- 
naissanoe  française.  — /l/rdnj//e  de  ecrmei/ :  M.  Moschos 
(Cbrislos),  de  nationBlilé  hellène,  directeur  de  l'hêpilal 
russe  au  Pirée  ;  a  servi  à  l’hôpital  russe  du  Pirée,  depuis 
1910.  Des  marins  français  et  russes  y  ont  été  reçus  et 
soignés.  Depuis  la  fondation  de  l'hôpital,  a  fait  preuve 
du  plus  grand  dévouement;  lors  des  événements  de  Dé¬ 
cembre  1916,  a  donné  ses  soins  è  nos  soldats  avec  un 
personnel  insuffisant  et  dans  des  circonstances  très  cri¬ 
tiques.  Obligé  de  quitter  le  Pirée,  est  allé  ù  Salonique 
où  il  a  continué  son  œuvre  d’assistance  médicale;  depuis 

donner  ses  soins  aux  marins  de  l’armée  navale  frifnçaise. 
{.lourn.  o/f.,  30  Avril' 1920.) 

Médaille  d’argent  :  M.  Bruce  (Robert),  de  nationalité 
britannique,  lieutenant-colonel  Royal  Army  Medical 
Corps  :  soins  donnés  aux  populations  civiles,  activité 
infatigable  et  dévouement  absolu  dans  les  soins  à  donner 
à  la  population  civile,  ne  soignant  pas  moins  de  150  à 
200  malades  par  jour. 

—  M.  Crnwford  (.lohn),  de  nationalité  britannique 
lieutenant-colonel  Royal  Army  Medical  Corps,  n’a  cessé 
de  donner  les  consullnlions  et  des  soins  aux  civils  fran¬ 
çais  malades,  leur  fournissant  ù  titre  gratuit  les  médi¬ 
caments,  a  recueilli  dans  son  hôpital  plusieurs  Français 
blessés  et  malades  abandonnés  par  les  Allemands,  les  a 

(FoiV  la  suite,  p.  569.) 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉGIFiQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  rïnsomnie  SIervense,  Epilepsie,  etc. 


n  existe  aucune  autre  véritable  solufioji 
Reptone  t  ryftsique  que  le  B  RC 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptoue 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l’auteur  des  Combinaisons  MétalloLPeptoniques  de  Peplone  et  de  Fer  en  1881. 

(Voir  Communication  à  l'Academie  deq  Sciences  par  Berllielot,  en  lÿSS) 

Le  Eromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  Ip Service  du  Professeur  Raymond  de  1905  à  1900.  Voir  Thèse  “Les  Préparations’  organiquç|| 
dp  Brome”  d'un  de  pep  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  eii  1906.  —  fjnppcrt  fapprstlle  à  V Académie  de  ilédtçine  par  fe  Pj-pfesseur  Blaclie,  séance  du  Sâ  Mqrs  1907. 


Ne  pas  çonfondre  cette  préparation  aoeç  (es  pQrnpreuses  imitations  oréées  depuis  çettj  déçQUoerte, 

Le  BROWBONE  est  la  préparation  BROMÊE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  IN«JEOTABLE;  elle  est  complètement  mOOLsOnEu 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme* 

Deux  formes  de  préparation?  (SqUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 


DOSES;  ADULTES  j  j  g--.- 

I  Injectables  | 


\  40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutiqiie 
i  à  i  gramme  de  bromure  de  potassium. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros:  13,  Rue  ds  Poissy,  PARIS.  ^  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies, 
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soignés  et  emmenés  avec  lui  lorsque  son  hôpital  s’est 
déplacé. 

_ —  le  docteur  Earp  (RossHn),  de  nationalité  britan¬ 
nique,  directeur  du  service  des  soins  médicaux  de  lu 
mission  anglaise  de  la  Société  des  Amis  à  Bar-le-Duc  : 
venu  dès  1915  à  Auzeville,  puis  à  Sermaize,  a  donné  ses 
soins  ù  nos  malheureuses  populations  des  régions  dé¬ 
vastées  avec  le  plus  grand  dévouement. 

M.  Ingebrigtsen  (Ragnvals).  de  nationalité  norvé¬ 
gienne,  chirurgien,  chef  de  clinique  de  l’Université  de 
Christiania  :  a  travaille,  à  titre  bénévole,  au  service  chi¬ 
rurgical  de  l’hôpital  de  Pantin,  depuis  le  l»''  Août  1916. 
Chef  de  service  d’une  division  de  130  lits,  s’est  imposé, 
dès  son  arrivée,  par  son  habileté  et  une  très  grande 
conscience  professionnelle;  d'un  dévouement  absolu,  a 
rendu  de  très  grands  services. 

Deuxième  Congrès  de  Pathologie  comparée.  — 

On  n’a  pas  oublié  quel  succès  a  obtenu,  en  1912,  le  pre¬ 
mier  Congrès  international  de  Pathologie  comparée. 
Plus  de  500  médecins,  vétérinaires  et  botanistes  avaient 
répondu  à  l’appel  de  la  France.  Nous  apprenons  que  le 
deuxième  Congrès  international  se  réunira  û  Rome  au 
printemps  de  l’année  1921,  sous  la  présidence  du  pro¬ 
fesseur  Perroncito. 

Assistance  médicale  à  domicile.  —  Sont  nommés 
médecins  de  l’Assistance  médicale  à  domicile  :  MM.  Ga- 
dreau,  Hulinet,  Strauss,  Beloux,  Wallimann,  M™»  Bru- 
niaghaus,  MM.  Finot,  Petit,  Boyer,  Doucet,  Renault, 
Duclaud,  Rouye,  Gontier,  Fénard,  Théry,  Lubetzki. 

Sont  réinvestis  dans  leurs  fonctions  pour  une  période 
de  trois  années  :  arrondissement,  MM  Vincent,  Gou- 

sarlès,  Friedel  ;  2<!  arrondissemei  t,  M.  Rouyer;  3“  ar¬ 
rondissement,  MM.  G'ihn,  Giraud;  5»  arrondissement, 
MM.  Piunès,  Pelisse,  Demay  ;  7«  arrondissement,  Dau- 
tremer;  8*  arrondissement,  MM.  Guillemin,  Papillon; 
9®  arrondissement,  MM.  Poupon,  Goizet;  10“  arrondisse¬ 
ment,  MM.  Bloch,  Lafond,  Lavis,  Aichumbnult,  Bricet, 
Carret,  Morin;  11“  arrondissement,  MM.  Dubreuil,  Netter, 
Bourdier,  Monlignac,  Le  Mière;  12“  arrondissement, 
MM.  Gonrichon,  Janot,  Abramoff,  Schrœder,  Nogier; 
13*  arrondissement,  MM  Gresset,  Bisrd,  Dreyfus  ;  14“  ar¬ 
rondissement,  MM.  Forestier,  Bresson;  15’  arrondisse¬ 
ment,  MM.  Chaslanet,  Ricapet,  Bing,  Jacobsohn,  Oppen- 
heim  ;  16“  arrondissement,  MM.  Dufournier,  Teisseire, 
Bertrand;  17“  arrondissement,  MM.  Laffilte,  Weill,  Blon- 
din,  Laskine  ;  18’  arrondissement,  MM.  Journiac,  Cange, 
Barrault,  Bonniot,  Thil.  Boehory,  Darin,  Henriot;  19“  ar¬ 
rondissement,  MM.  Le  Bas,  Lasnier  :  20“  arrondissement, 
MM.  Cart,  Monjoin. 


Sont  de  plus  réinvestis  :  pour  une  période  de  trois 
années,  MM.  Bail,  Delmont-Bebet  ;  pour  une  période  do 
deux  années,  M.  Bloch;  pour  une  période  de  une  année, 
MM.  Pascalis,  Mathieu. 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTOllAT 

Lundi  10  jlfai'.  —  1“'’(N.  R.).  Physiologie  (P.  et  O.').  Labo¬ 
ratoire  de  physiologie.  3“  (Deuxième  partie).  Epreuve  pra¬ 
tique.  Laboratoire  anatomie  pathologique.  —  4“  (A.  R.), 
Epreuve  pratique.  Faculté.  —  5“  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  interne.  Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie).  Cli¬ 
nique  externe.  Hôtel-Dieu. 

Mardi  11  Mai.  —  1«“  (N.  R.).  Physiologie  (P.  et  O.). 
Laboratoire  de  physiologie.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Epreuve  orale.  Faculté.  —  4“  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Fa¬ 
culté.  —  5’  (Première partie).  Clinique  externe.  Charité.  — 
5“  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Charité.  — 
Examen  récapitulatif.  Clinique  médicale  (N.  R.).  Faculté. 

Mercredi  12  Mai.  —  l’“  (N.  R.).  Physiologie  (P.  et  O.). 
Laboratoire  de  physiologie.  —  1“'’  (A.  R.).  Epreuve  dissec¬ 
tion.  Ecole  pratique.  —  2“  (A.  R.).  Epreuve  dissection  Fa¬ 
culté.  —  4“  (A.  R.).  Epreuve  dissection  Faculté.  — 
5*  (Première  partie).  Clinique  externe.  Necker. 

Vendredi  14  Mai.  —  l“r  (N.  R.).  Physiologie  (P.  et  O.). 
Laboratoire  de  physiologie.  —  1“‘'(A.  R.).  Epreuve  orale. 
Faculté.  — 5“  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Laënnec. 

Samedi  15  Mat’.—  l“r  (N.  R.).  Physiologie  (P.  et  O.). 
Laboratoire  dé  physiologie.  —  l'>’  (A.  R.).  Epreuve  orale. 
Facullé.  —  3“  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 
—  4“  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Facullé.  — 
5“  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Beaujon.  — 
5’  (Première  partie).  Obstétrique.  Beaujon. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mardi  11  Mai.  —  MM.  Chauffard,  Bezançon,  Carnot, 
Sicard.  —  Ceillier,  André  ;  Para-ostéo-arlhropathies  des 
paraplégiques  par  lésion  de  la  moelle  épinière.  —  Bro¬ 
diez,  Louis  :  Contribution  à  l’étude  de  l’évolution  des 
pleurésies.  —  Abel  Robert  ;  Les  injections  translrachéa- 
les  d’huile  goménolée  dans  les  broncho-pneumonies. 

MM.  Achard,  Duval,  Jeanselme,  Mocquet.  —  Drouin, 
Henri;  Action  de  quelques  substances  non  spécifiques  sur 
la  réaction  de  Bordet-Wassermann.  —  Vigoureux,  Jac¬ 
ques  :  Variations  saisonnières  du  paludisme  en  Macé¬ 
doine.  —  Donmer,  Armand  :  Les  adénopathies  dans  la 


syphilis.  —  Fouré,  Georges  :  Elude  anatomo-clinique  sur 
la  tuberculose  du  sein. 

Mercredi  12  Mai.  —  MM.  Roger,  Lelulle,  Sebileau, 
Couvelaire.  —  Péaud,  André  :  Contribution  à  l'étude  des 
rapports  réciproques  de  la  tuberculose  et  de  la  puerpé- 
ralité.  —  Gillard,  François  :  Rabelais  médecin. —  Lefianc 
Marc  :  Traumatismes  du  larynx  et  phonation.  —  L’Insol, 
par'B.  Breitman.  —  Féré,  Jean  :  Les  otites  moyennes  et 
les  externes  au  cours  de  la  fièvre  typho'ide- 


Xodéine 


MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  at.=0, 01)  l 
SIROP  (0  M)  < 

PILULES  m)  ( 


Toux 

Emphysèmë 

Asthme 


AS,  Boalntid  de  Poii-Roysl,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Fbesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical ,  il  n'y  est  inséré  aucune 
anhonce  commerciale.  V administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pbesse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Docteur  cherche  place  volontaire,  service  chirur¬ 
gical.  —  Ecrire  ;  Docteur  A.  I.,  case  19.452,  Plain- 
palais,  Genève  (Suisse). 

Int.  hôp.  Paris  ach.  compt.  clientèle  Paris,  ou 
assoc.  confr.  âgé  ou  fatig.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2262. 

Doct.,  35  a.,  cherche  situât.  Paris  ou  env.  Rempl. 
confr.  Agé  ou  fatig.  en  vue  suce. —  Ecr.  P.M.,  n°  2270. 

Val- André.  Médecin  recevrait  4  chroniques  ou  con¬ 
valescents  pour  cure  de  repos,  de  régime,  du  15  Juin 
{Voir  la  suite,  p.  571.) 


./Actuellement  l’augmentation 

des  MALADIES  VÉNÉRIENNES 
est  telle  qu'elles  atteignent 

■40  pour  lOO 
de  la  population. 


CUUecA 


/a  courbe  sabaissera 
immédiatement  au 

pourcentageminimum. 
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Littérabure  et  Echantillons -Laboratoires  MKRCHftMD  &  LEtloy-4o  Rue  d'Enghien-PARlS^^ 
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Urotropinc  Française 


Oomprimés  dosés  à  O*"' 50 

d'héxâinéthylène-tétrarriirie.  chimiquement  püi*. 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires  efUrinaites 


RËPËRËNCÈS  MÉtSICALES  : 


son,  Chef  CL ,  Bordeaux.  |Thiroloiz,  M.  dt 


Pr-esoMvex 

L’UROFÛRIVilNE  GOBÉYÿ  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  ; 

Antis0psiB  des  Voies  Blliaii*es  et  Upinaifes^ 


Rhumatisme,  Phosfihatufie,  Prophylaxie  sio  ta 
Fièvre  typhoïde,  etc. 


ÉCHANTILLONS:  FAUBOURG  POISSONNIÉRË,  PARIS 


Médication  Tonique  Reconstituante 


Pilules ‘GIP’ 

(Fer  aiiimilable,  Quinquina,  Gentiani) 

Régéüératrices^uSaniiiMrfs 


DOSE  :  4  à  6  par  jour  au  pu  blio  Àf 

(2  avant  ohaqurTep.s)  J  30 


JLaxatif  Dépuratif 


A  bat#  d'extraits  végétaux 

un  M  israio  effet  le  lendemain  matin 

Nettoie  Vestomac  et  Vintestin 
Chasse  la  bile  et  purifie  le  sang 

ÊCHANTHLONSêu  Comité  üédieêli  e4,Bonl<Pert-RoTal.PÂiiIS 


Samedi,  8  Mai  1920 


i  .  -y  .  — -T— — 


Tiî 


MARQUE  ANGLAISE 
CONTRÔLE  État 


LECTURE  FACILE 


JAMAIS 


JAMAIS  EX1GE2-LÈ  pour  la 

rrVoîr  ^^^^^^SECURITE  de  vos  MALADES 
VArlî£  Fournisseur  de  tous  les  HOPITAUX 

de  1  ASSISTANCE  PUBLIQUEe 

"  trouve  dans  toutes  tes  Pharmacies 

^^Gro5--J.BACHELEÎ.  9  Rue  Rubens.PARIS 


SSIDSS  SÆËIitS-iEearriEBS  (Savoie) 

Réouverture  le  15  Mai  1919 


2 ,  duDodtüur 

a g  /nrüojs  ds  SnùaiiTvilla 

i^^rection  du  Docleur  Paul  MATHI 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNlQDEj  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


CQBBUIAISQN  OSGANO-SIKERALE.  rHOSPHO-GAÏACOLEt 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BROHCHO  PULMONAIRES 


TODX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQOELÜCHE  ET  ROÜGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECIUITILLOBS.FBAgCO  !UB  DEBABDf 


LABORATOIRES  A.  BAlLLY  & 

ti.  Bm»  dt  Seau  -  FASJS  ^ 
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au  15  Octobre.  —  D'  Sineau,  Pléneuf  (C.-du-NordJ. 

Jeune  docteur  français  dem.  place  assistant  dans 
clinique,  de  préférence  oplilalm.  ou  laryng.  ou  autre 
place  stable  avec  fixe.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2278. 

Congo  belge.  Sociéié  iherche  pour  Uaul-Congo 
médecin  pour  départ  immédiat.  Prélérence  à  ex- 
coloniaux.  Appoint.  600  à  650  £  avec  maxim.  de 
50  francs  la  £,  contrat  30  mois.  Ecrire  Société  de 
cultures  du  Congo  belge,  9,  Grand'Place,  Anvers. 

A  vendre  beaux  meubles  salon  etbnr.  P.  M.,  2280. 

Jeune  docteur,  connaissant  bien  clientèle,  cherche 
bonne  situation.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2281. 


Infirmière-major  U.  F.  F.,  Alsacienne,  croix  de 
guerre,  2  fois  citée,  10  ans  services  colonies,  démo¬ 
bilisée,  demande  situation  directrice  ou  adjointe  mai¬ 
son  chirurgicale  ou  de  santé.  Hantes  références  de 
tout  ordre.  —  Ecrire  P.  M.,  n’  2197. 

Interne  prov.  hôp.  Paris,  libre  3  apr.-midi  par  sem. 
pratique  génér.,  dermato-vénéréol.,  intrav.,  cherche 
occup.  rétrib.  Paris  ou  banl.  imméd.  P.M.,  n®  2283. 

Etud.  méd.,  étud.  termin.  cherche  trav.  secrét., 
bibliogr.  médic.,  para-médic.,  sc.  natur.,  mach.  à  écr.. 


trad.allem.  Notions angl.,  ëspagn.,russe.  P.  Af.,2281. 

Etud.  méd.  cherche  part.  assOc.  daas  cliùiqtiëi 
Cherche  relat.  avec  méd.  ou  pharmâc.  ayant  caplt. 
pour  fond,  laborat.  analysés  médic.  Parlé  ou  ville 
import.  Ouest  ou  Midi.  —  Ecrire  P.  M.  n®  2285. 

Doctoresse  diplômée  Genève  cherché  situation  mé¬ 
dicale  ou  para-médicale.  Ecrire  P.  M.,  n®  2286. 


GALLET  \ 

47.  bout.  Saint-Michel.  Paris.  -  Tél.  Gob.  24-81. 

Le  Laooratoire  ALPH.  BrUNOT 
rue  de  BoulainviUierS;,  à  B aris^ 
met  le  “iSel  de  Hiïnt’  '  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  jMLjML.  les 
î  Docteurs  pour  leurs  LsSais  Cliniques. 


LÊS  CACHETS 

Âlgocratine 

cobstituelit  le  traitement  le  plue  rapide  dee 

MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 
RÈGLES  DOULOUREUSES 

liANCOSME.  71,  av.  Victv.r-Emmanuel  III,  Parle. 

LES  ESCALDES 

StAtlON  CUMATiQUe  FRANÇAISE  à  1400  métfts 

Admirablement  proléfrée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  liroultlard 
y  eet  inconau,  le  panorama  incomparablé, 
âOUebES  tHAUDES  ËT  ËhOlDËË  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Esoaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
néee-Ôrientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamottô- 
Benvron  tLoir-et-CherV 

'S?'  Mm  MBCHàlS  .MS 

OUATAPLASME  dn^D^LANGLE^Irr 

Phlegmastss,  Eexéma,  ippeniUcltes,  ruèbltss,  EryslptleB,  Bràlnies 
U  Gérant  :  O.  PonÉB. 

Paris.  —  L.  MÂlàStBSOX,  impritnettr,  1,  rue  Cassotte. 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Iatophan-crue^^ 

AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

ËDM&mHBS  ÂRTIGOLAIRE 

r 

liittérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  lî 

J  —  PARIS  (in') 

Produits  BIOLOGIQUES  CARRION 


KÉFIB  —  YOHQÜRTH 

OPOTHÉRAPIE 
PRODUITS  STÉRILISÉS  HyPODERMIE, 

V.  BORRIEN  &  G*®:  54,  Fauba  S^-Honoré,  PARIS 


Sadatoriums  de  LEYSin 

lASO"  SUISSE  2  ^0.  ^2  Lausanne 


f  TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTJQVE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

A  Sanaroriuiîis  modernes  —  Appartements  et  Ciialets  à  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 


Pour  fous  Henseignements  s'adresser  à  :  SOCIÉTÉ  CLUff  T  ÉTHIQUE 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-fîôtel,  EETSTN  /Suisse). 


I  STERILH YDRl  N  E 


NEOLYSE 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(.5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPIRATION!  NASALE 


DYSENTERIES  COLONIALES 


MAISON  DE  SANTE 

do  D®  aoger  DUPOVY 
PONTENAY-SOUS-BOIS  (Seine) 
23,  rue  de  St-Germain  -  Tél.  ;  18 

TBAITEUBNT  DE8  AFFECTIONS  NEBTEDSBS 
HBDBASTHEHIB  -  MOBFHINOMANIE 


ûltatts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hôftatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

CU5^.A_I~SEL  «Sc  C"  1  Rue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tél.:  Sai*  12-55 

G^OTTTT'B 


lUÔUEUR  PEPTO-PHOS PHOBIQUE  ADRIANl 

9,  Rue  de  la  Perle  ,  9  “""" 


lODALBIN 

A.  13  IA.  l'a" 


IODE  QRGJLNIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  lodures.  — Parlaiiemcnl  toléré. 

JPaa  d'IOniSME 
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LAB  IACTO  FERMENT  MIALHE 


'Terni  en  t pur  ^  tilré  extrait  de  /a  muqnen/e  de  Jeune/  veaux 

Pharmacie  mialhe  a al. petit  s.Rue  Favart _f>aris 

V.  ECH/^NTILLO  INS  GR;z^TL1ITS  AUX  DOCTEURS 

l) _ _  ^  TÈLÈPH  :  106-17®  .  _  _  _  ( 


LE  PLUS  FUI^SÂ^T  DES  EECÔÎ^STITUÂÎ^TS 

CARNINE  LEFRANCQ 

Sixo  de  Via.n.ci©  de  Boe\af  OK,tJEÎ 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 


TRAIXFMENX  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


10  ILE  O  Lj 


rODARGOL 


Urétrites  aiguës  et  chroniques 
Folliculites,  Cystites 
Orchites  et  Orchi- épididymites 
Blennorrhagie  de  la  femme 


d'Iodt  eolloldal)  :  i  ec.  S  foi*  par  jour  dan*  les  mérites,  une 
:tion  :  gndrison  en  8  h  iS  jours  des  métrites  aigues,  en  a  i  4 


folliculî 


QJjQQQB badigeonnages  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  l'orchite:  en  48  h.,  disparition  de* 
ichemenH,  badigeonnage*  quotidiens  dans  les  affections  gjokdcologique*  ;  cessation  de  la  douleur  et 


AFFECTIONS 

GÊNITOURINAIRES 


Iode  colloïdal  éleotroohimique 

- -  -  pur  et  stable  . 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
□  cicatrisant,  antiseptique  puissant  □ 
spécialement  à  l'égard  du  OONOCOQUE 


Barthoiihites,  Métrites,  Annexites 


OD 


lOD 


^Q|liy|||^2Qy^g|pour  pansements  continus  dans  les  affections  gynécologiques 
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Dans  tous  les  cas  ou  yous  ordonniez  l'Urotropine,  prescrivez 

L’UROFORMINE 

Urotropine  Française  O  R  P  V 

ftHTiSEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  vlV/Lli-W  I 

Comprimés  dosés  à  0  gr.  50  (3  à  6  par  jonr). 
Échantillons  gratuits  ;  12,  boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE 

PETIT-MIALHE 

Onnules  — Solution — Ampoules 


LES  LABORATOIRES  FRAISSE 

6,  me  Jasmin,  PARIS  (XVI»; 
envoient  la 

POCHETTE  MÉDICALE  D’URGENCE 

anx  Docteurs  qui  en  lont  la  demande. 


QUESTIONS  ACTUELLES 

LA  VÉRITÉ  ET  LE  MONDE 


La  Vérité,  les  peintres  nous  l’ont  enseigné,  est 
une  dame  de  formes  aimables  qui  sort  d’un  puits, 
sans  autres  vêtements  que  son  innocence,  sans 
autres  armes  qu’un  miroir  à  main. 

Peut-on  vraiment  laisser  circuler  une  dame  si 
peu  vêtue? 

Laissez  la  Déesse  de  clarté  courir  le  monde  ;  elle 
dévoilera  comment  un  Gouvernement  astucieux 
intervient  dans  les  affaires  intérieures  d’une 
nation  voisine,  y  suscite  en  temps  voulu  des 
mouvements  populaires,  comment  il  se  procure, 
même  dans  les  sphères  supérieures,  des  agents 
précieux,  aptes  à  toutes  les  besognes;  elle  arra¬ 
chera  le  masque  aux  puissances  anonymes,  aux 
pêcheurs  en  eau  trouble,  aux  financiers  véreux, 
qui  savent  si  bien  trouver  fructueux  profits  dans 
les  pires  difficultés  économiques  de  la  Nation. 

Oui,  laissez  la  Vérité  courir  le  monde;  elle 
répandra  la  lumière  sur  tout  ce  qui  intéresse  le 
public.  Elle  ouvrira  les  livres  de  l’Administration 
comme  ceux  des  commerçants  et  des  industriels; 
elle  indiquera  à  tous  les  places  lucratives,  les 
commandes  fructueuses  qu’on  réservait  avec 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Société  médicale  des  Hôpitaux  Cortial 

AMP'  DLES,  COMPRIMÉS,  OV0LES. 
Echantillons  :  CORTIAL  et  G>’,  125,  me  de  Turenne,  PARIS 


ENDOCRISINES 

FOURNIER 

T  thyroïde -OVAIRE -FOIE 
etc,  etc. 

Loboratolres  FOURNIER  Frères 
26.  Boulevard  de  J  flôpital- PARIS 
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soin  pour  les  amis  ;  elle  montrera  où  passe  le 
produit  des  impôts  ;  aux  gens  qui  ont  donné  pour 
les  œuvres  de  bienfaisance  elle  rendra  compte  de 
ce  qu'on  a  fait  de  leur  argent;  elle  dévoilera  aux 
gouvernés  les  ficelles  du  Gouvernement;  aux 
consommateurs,  les  raisons  de  la  vie  chère  ;  elle 
mettra  au  grand  jour  les  affaires  de  l'Etat,  comme 
,  celles  des  particuliers. 

Toutse  passera  au  grand  soleil.  Nous  ne  pour¬ 
rons  plus  dissimuler  nos  petits  intérêts,  nos 
petits  profits, _ nos  petites  passions,  nos  petites 
intrigues.  L’Etat  cessera  d’être  l’exclusive  pro¬ 
priété  d’une  bande  pour  devenir  le  bien  de  tous  ; 
la  vie  sociale  sera  sans  ombres;  la  vie  privée, 
sans  mystères. 

Qui  ne  sent  à  ces  folles  pensées  ses  cheveux 
se  hérisser  d’horreur  sur  sa  tête  ! 

Retourne  au  fond  de  ton  puits,  Déesse  sans 
chemise,  tu  n’as  que  faire  parmi  nous;  laisse  la 
place  au  petit  dieu  Mensonge  et  à  sa  sœur  la  Dis¬ 
simulation;  Eux  sauront  répandre  sur  la  Poli¬ 
tique  et  la  Société  les  brouillards  indécis  et 
fumeux  favorables  aux  affaires,  indispensables  à 
la  paix  des  ménages. 

Gui’ieuse  contradiction  de  l’esprit  humain  !  II 
est  avide  de  lumière,  mais  il  ne  peut  se  passer 
de  l’ombre;  il  veut  la  vérité  sur  les  affaires  des 
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autres  et  il  désire  sur  les  siennes  des  nuages  opa¬ 
ques.  Les  Gouvernements,  qui  demandent  chaque 
jours  aux  particuliers  des  déclarations  de  plus  en 
plus  circonstanciées,  dévoilent  de  moins  en 
moins  leurs  projets  et  leurs  actions.  Les  Gouver¬ 
nements  ni  ne  veulent  ni  ne  peuvent  traiter  au 
grand  jour  les  questions  diplomatiques,  et  cepen¬ 
dant  ils  sentent  que  l’obscurité  dans  laquelle  ils 
tiennent  les  peuples  paralyse  la  vie  interna¬ 
tionale,  prolonge  indéfiniment  le  malaise  finan¬ 
cier  comme  elle  diminue  le  succès  des  emprunts. 
Les  nations  modernes  sont  troublées  profondé¬ 
ment  à  se  sentir  emportées  dans  la  nuit  par  un 
train  toujours  plus  rapide,  sans  savoir  où  elles 
vont,  sans  savoir  qui  les  mène.  On  travaille 
difficilement,  on  reconstruit  malaisément  dans 
les  ténèbres. 

De  grâce,  ô  vous  les  Dieux  de  ce  monde,  vous 
qui  réglez  les  destins  des  peuples,  donnez-nous, 
sinon  la  pleine  lumière,  au  moins  un  peu  de  clarté  ! 

P.  Desfosses. 


UVRES  NOUVEAUX 


La  lutte  contre  la  tuberculose  pulmonaire,  basée 
sur  une  théorie  nouvelle  de  la  tuberculinisation 
des  sommets,  par  M.  Emile  Spehl,  professeur  à 
l’Université  de  Bruxelles  (préface  du  professeur 
M.  Letulle).  1  vol.  grand  in-8“  raisin  de  450  pages, 
avec  26  tables  et  un  tableau  résumé  des  moyens  à 
mettre  en  œuvre  dans  la  lutte  contre  la  tubercu¬ 
lose  pulm  maire.  [G.  Doin,  éditeur,  8  place  de 
rOdéon,  Paris).  Prix;  16  fr. 

Cette  étude  d'hygi»ne  et  de  médecine  sociales  est, 
ainsi  que  l'écrit  le  professeur  Letulle  dans  la  préface, 
un  livre  rempli  d'idées  originales  et  de  suggestives 
pensées,  c’est  l’œuvre  d’un  philanthrope  averti, 
doublé  d’un  médecin  et  d’un  physiologiste,  qui  a 
passé  son  existence  à  lutter  passionnément  pour 
l’amélioration  des  conditions  de  la  vie  humaine. 


Le  problème  de  la  tuberculose  était  déjà  fort 
inquiétant  en  Belgique  avant  la  guerre  :  or,  depuis 
celle-ci,  la  natalité  y  a  baissé  d’une  façon  inquiétante, 
le  nombre  des  tuberculeux  dans  la  population  civile 
a  triplé  et  la  mortalitépar  tuberculose  a  doublé.  C'est 
dire  que  le  livre  du  professeur  Spehl  vient  à  son  , 
heure,  au  moment  où  il  faut  lutter  plus  énergique-  | 
ment  que  jamais  rentre  la  tuberculose. 

A  ce  point  de  vue,  M.  Spehl  n’est  partisan  ni  de 
la  déclaration  obligatoire,  ni  de  l’isolement  à  grands 
frais  des  tuberculeux,  surtout  des  cavitaires  incura¬ 
bles,  dans  des  sanaturia. 

Il  faut  diriger  ses  efforts  du  côté  des  sujets  affaiblis, 
des  prédisposés  ou  pré-tuberculeux.  Il  faut  lutter 
contre  la  dégénérescence  physique,  qui  crée  et 
renouvelle  constamment  le  terrain  favorable  à  la 
tuberculose,  et  perpétue  ainsi  son  développement  et 
sa  propagat  on. 

Sans  doute,  il  est  élémentaire  de  traiter  les  tuber¬ 
culeux  avec  le  plus  grand  soin  et  d’enrayer  la  dissé¬ 
mination  des  bacilles,  en  s’efforçant,  avant  tout,  de 
détruire  les  crachats  ou  de  les  rendre  inofîensifs. 
Mais  l’inspection  à  domicile  et,  pour  les  indigents, 
l’hospitalisation  dans  des  salles  spéciales  d’hôpitaux 
généraux  sont  largement  suffisantes  et  il  est  superflu 
de  construire  dans  ce  but  des  sanatoria  dispendieux. 

Le  noeud  du  problème  consiste  donc,  d’après 
M.  Spehl,  uon  pas  à  chercher  à  tuer  le  bacille,  ce 
qui  est  une  chimère,  mais  à  dépister  et  soigner  les 
prétuberculeux,  sans  attendre  pour  intervenir  qu’ils 
soient  contaminés. 

Dans  ce  but,  l’auteur  a  établi  certains  rapports 
physiologiques  et  dressé  des  tables  qui  permettent 
d’appliquer  facilement  cette  méthode.  Ces  rapports 
et  ces  tables,  basés  sur  la  nutrition  et  la  fonction 
respiratoire,  d  .nnent  la  valeur  physique  exacte 
d’un  sujet,  ou  ce  que  l’on  est  convenu  d’appeler 
son  coeificient  de  i-obu-ticité  et  ils  procurent  en 
outre  les  précisions  nécessaires  au  diagnostic  de  la 
prétuberculose  pulmonaire. 

La  meilleure  façon  d’organiser  systématiquement 
la  prophylaxie  antituberculeuse,  c’est  de  sauver  ees 
préiuberculeux  pulmonaires  de  tout  âge;  c’est  ensuite 
d’organiser  méthodiquement  la  protection  de  la 
femme  enceinte,  de  la  mère-nourrice,  du  nourrisson 


et  de  l’enfant  en  bas  âge;  d’assurer  dans  les  écoles 
publiques,  non  seulement  l’éducation  intellectuelle, 
mais  aussi  le  développement  physique  normal  et 
complet  des  enfants;  d’assainir  les  logements  insa¬ 
lubres  ;  de  favoriser  la  construction  d’habitations 
ouvrières  hygiéniques  et  à  bon  maiché,de  supprimer 
le  surmenage  sous  tontes  ses  formes;  de  combattre 
enfin  résolument  l’alcoolisme. 

Telle  estla  tbèse  soutenue  par  M.  Spehl,  qui,  dans 
son  bel  ouvrage,  indique  en  détail  les  moyens  de  la 
mettre  en  pratique. 

L.  Rivet. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10 pour  i 00 pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  D'OPHTALMOLOGIE 

Sommaire  du  n“  4. 

Mémoires  originaux  : 

Trantas.  —  Complications  oculaires  dans  la  fièvre 
récurrente. 

A.  Lacroix  et  M.  Pesme.  —  Encéphalites  léthar¬ 
giques  Irustes,  diplopies  fugaces  et  ptosis  avec  som¬ 
nolence. 

A.  Monbrun  et  G.  Oautrand.  —  Quatre  observa¬ 
tions  d’hémianopsie  double 

N.  Siaicovici  et  A.  Lobel.  —  Le  rôle  du  tonomètre 
dans  la  pratique  courante. 


Revue  bibliographique. 


Nouvelles. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  contagieuses  (hôpital  Claude- 
Bernard).  —  L’enseignement  des  maladies  contagieuses, 
le  stage  des  étudiants  ayant  été  achevé  durant  le  mois 
de  Mars,  est  organisé  pour  le  second  semestre  dans  les 
conditions  suivantes  ; 

Les  mercredis  et  vendredis,  à  10  h.  1/2  ;  Leçon  magis¬ 
trale,  soit  à  l’amphithéâtre  provisoire,  avec  ou  sans  pré¬ 
sentation  de  malades,  ou  leçon  au  lit  du  malade,  par 
M.  Teissier,  professeur. 

Le  lundi,  à  10  h.  1/2  :  Leçon  de  technique  clinique,  à 
l’amphithéâtre  ou  au  laboratoire,  par  MM.  Lutenbacher 
et  Gastinel,  chef  de  clinique  et  chef  de  clinique  adjoint. 

Visite  tous  les  matins  de  9  h.  î/4  à  10  h.  1/2,  les  jours 
de  leçons;  à  11  h.  1/2,  les  autres  jours. 

L’examen  des  malades  est  fait  par  le  professeur,  par 
les  assistants  de  la  clinique  ou  par  les  élèves  sous  la 
direction  du  professeur  ou  des  assistants.  Les  étudiants 
sont  initiés  à  toutes  les  notions  de  pathologie  générale, 
de  technique  sémiotique  et  diagnostique,  de  thérapeu¬ 
tique,  que  comporte  l’étude  pratique  des  maladies  conta¬ 
gieuses. 

L’enseignement  de  la  chaire  de  clinique  des  maladies 
contagieuses,  créé  durant  la  guerre,  sur  la  demande  de 
la  Faculté,  et  qui  ne  possède  qu’une  organisation  provi¬ 
soire,  s’adresse  plus  particulièrement  aux  étudiants  de 
5»  année  ou  en  fin  d’étude,  et  aux  docteurs  en  médecine. 

Chirurgien-dentiste.  —  lo  Examen  de  aatidaiion  de 
stage  dentaire.  —  La  session  s’ouvrira  le  lundi  14  Juin 
1920.  Les  candidats  produiront  les  certificats  attestant 
qu’ils  justifient  de  deux  années  régulières  de  stage.  Ces 
certificats  doivent  être  établis  sur  papier  timbré.  Les 
consignations  seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté 
les  lundis  31  Mai  et  mardi  l"’  Juin  1920,  de  midi  à  3  h. 

2»  Premier,  deuxième  et  troisième  examens.  —  La  ses¬ 
sion  s’ouvrira  le  lundi  28  Juin  1925.  Les  consignations 
seront  reçues  au  -ecrétariat  de  la  Faculté  le  lundi  14  et 
le  mardi  15  Juin  1920.  de  midi  à  3  heures,  en  faveur  des 
titulaires  de  quatre,  huit  et  douze  inscriptions.  Ces  der- 
nieis  consigneront  simultanément  pour  les  deux  parties 
du  3®  examen. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  L’examen  de 
validation  de  stage  des  candidats  chirurgiens-dentistes 
aura  lieu,  à  l’avenir,  à  l’Ecole  de  médecine  et  de  phar¬ 


macie  de  Marseille,  au  palais  du  Pharo,  aux  sessions 
ordinaires  de  Juillet  et  de  Novembre.  Les  candidats  mi¬ 
litaires  pourront,  en  outre,  se  présenter,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  aux  sessions  extraordinaires  de  Janvier,  Avril  et 
Octobre. 

Avant  le  jour  indiqué  pour  la  clôture  des  registres,  les 
candidats  devront  déposer  su  secrétariat  de  1  Ecole  :  un 
extrait  de  leur  acte  de  naissance  sur  papier  timbré  ;  leurs 
diplômes;  les  certificats  d'inscription  de  stage  consta¬ 
tant  que  leur  stage  est  terminé.  Ils  devront  aussi  verser 


CONCOURS 

Agrégation.  —  Dermatologie  et  struiligrapiiie.  — 
A  la  suite,  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  M.  Nanta  a 
été  nommé  agrégé. 

Physique.  —  Exposé  des  titres  scientifiques  unirersi- 
taircs  et  militaires.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mazères,  13; 
Pech,  23;  Strohl,  19;  Rouher,  17;  Guilleminot,  27;  Got- 
tenot,  20;  Lamy,  13. 

Chimie.  —  Exposé  des  titres  scientifiques  universitaires 
et  militaires.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lescœur,  16;  Fontes, 
15;  Mestrezat,  25;  Polonoivslti,  19;  Moog,  22;  Florence, 
18;  Blanchetière,  23. 

Anatomie  et  histologie.  —  Exposé  des  titres.  — 
Anatomie.  —  Classement  des  candidats.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Valois,  28  :  Hovelacque,  27  ;  Villemin,  20  ;  Mouchet,  15; 
Clermont,  14 ;  Jeanneney,  11;  Mutel,  10;  Coroy,  8. 

Histologie.  —  Classement  des  candidats.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Mawns,  26;  Faure,  16;  Watrin,  15;  Lacoste,  15; 
Lacassagne,  14;  Romieu,  13. 

Accoucheur  des  hôpitaux l»®  Epreuve  clinique. — 

Séance  du  3  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lemeland,  28; 
Couinaud.  22. 

Médecine  opératoire.  —  Séance  duo  Mai.  —  Questions 
sorties  ;  1“  Ligature  de  l’arlère  fémorale  par  le  canal  de 

doigt  correspondant.  —  Ont  obtenu  :  V1M.  L-meland,  9; 
Vignes.  15;  Guéniot,  12;  Cliirié,  11  ;  Eralle.  20. 

Ad.missibilité.  —  Sont  déclarés  admis-ibles  aux  épreuves 
oralesiMM.  Chirié,  83  ;  Vignes,  83  ;  Guéniot,  81  ;  Ecalle,  77; 
Lemeland,  76. 

Sanatorium  d'Angicourt.  —  Epreuve  clinique 
double.  —  Séance  du  4  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bue,  38  ; 
Escande,  37. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  4  Mai.  —  Rapports 
de  l’utérus.  Signes  et  diagnostic  de  Vhémalocèle  pel¬ 


vienne.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Philippe  do  la  Marinière, 
Winter,  Rousseau,  15;  Mérot,  14;  Grellety-Bosviel,  Flot, 
Ménard,  13;  Rousse,  Jacquet,  12;  Dufestrl,  11. 

Séance  du  5  Mai.  —  Anatomie  macroscopique  du  canal 
déférent.  Signe  et  diagnostic  de  la  tuberculose  épididyme- 
lesticutaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Deroch--,  Géiiin.  17; 
Aumont,  Jousseaume,  15;  Bourdier,  Cordey,  14;  Hum¬ 
bert,  13  1/2;  Ducrochet,  13  ;  Blot,  12;  Reverdy,  10.  — 
Absents  :  M.  Robin  (Victor). 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  4  Mai.  —  Tronc 
cœlique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Martin  (Jacques),  Lam- 
bling,  19;  Lefèvre  (Georges),  Lion,  Leboueber,  16;  Lenoi- 
mand.  Lamy;  M"”’ Linossier,  15  ;  Mor'ier,  MM.  Lévy  (Mar¬ 
cel),  Laversin,  Laymond,  14;  Lavieille,  13  1/2;  Lévy 
(Pierrel,  Lafont  (Ernest),  13;  Lazare  (H.),  12;  'Weber,  11  ; 
Guenza.  9;  Lefrançois,  7  ;  MO®  Lecharny,  6.  —  Absents  : 
MM.  Lelcu,  Mary  Benud. 

Séance  du  6  Mai.  —  Canal  inguinal.  —  Ont  obtenu  : 
MH®*  Lassalle,  17  1/2;  Luton,  16;  MM.  Perrève,  15  1/2; 
Migault,  15;  Dublineau,  Lacapère,  14;  Lieulaud.  La  vau, 
M‘i®  Marco,  13;  MM.  Lacassie,  Lob,  Larivière,  12  ;  Lefo- 
reslier,  1 1  ;  Lucq,  10  ;  Levy  (Robert),  9  ;  M"®  Blaignan,  6  ;  — 
MM.  Lemoine,  Marx,  Lévy  (Amédée),  M»®  Labatde  Lam¬ 
bert  ont  filé.  —  Absents  ;  MM.  Markovitch,  Margeridon, 
Mobit, 

Pathologie.  —  Séance  du  5  Mai.  —  Incidents  et  accidents 
de  l'anesthésie  chirurgicale  générale-,  moyens  de  les  préve¬ 
nir  et  d’y  xemédier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Descomps,  17; 
Charreau,  16  1/2;  Chapuis  (Pierre),  M"*  Cremieu,  16; 
Desgrez,  15;  MM.  Damon,  14  1/2;  Chantier,  Chemilleau, 
Ehrenberg,  Diriks,  Dumas,  d’Auxion,  14;  Fabre  (Pierre), 
13  1/2;  Chapard.  12  1/2;  Campana,  13;  Caudraia,  M"®Da- 
pic,  9  ;  —  MM.  Calmas,  Chassagnac,  ont  filé,  —  Absents  : 
MM.  Deslandres,  Chêne. 

Séance  du  6  Mai.  —  Symptômes  et  complications  de  la 
pneumonie  ci  pneumocoques .  —  Ont  obtenu  :  MM,  Dereux,  18 
Dubois  iPaal),  17;  Chabrut,  16;  Delmal,  Dufour,  Delà- 
neuve,  15;  Dufieux,  14  1/2;  Fabre  (André),  Cheronvier, 
Delafontaine,  14;  Debavelaire,  13  1/2  ;  Djordjevilch,  Crocy, 
Mil®  Gros,  13;  MM.  Emeril,  12  1/2;  Dou-s-in.  10,  Deguil- 
laiime,  9;  Denain.  8.  —  Ab-enls  :  MM.  Choquet,  Houlnik, 
,  (Aaron),  M"®'  Eliche,  Blaignon. 


NOUVELLES 

La  protection  de  la  santé  publique.  —  Sont  nom¬ 
més  membres  de  la  Commission  instiluée  en  vue  d’étu¬ 
dier  les  modifications  qu  il  conviendrait  d’apporler  à  la 
loi  du  15  Février  1902,  relative  à  la  protection  de  la  santé 
[Voir  la  suite,  p.  579.) 


OUABAÏNE 

CRISTALLISÉE 

du  Professeur 

düSTROPHANTUS  gratus 

"  VOuahaïne,  Véritable  tonique  du  myocarde,  ne  remplace 
pas,  mais  complète  heureusement  la  Digitaline  ** 

ÉCHANTILLONS  |  mougr. 

Laboratoire  Nativelle,  49,  Boul®  de  Port-Royal,  PARIS.  (1)  Académie  de  Médecine,  20  Mars  1911. 
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HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 


1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


1  cuillei 
à  café 
matin  et  s 


SOUinOM  ou^COMPJUMES 


ÉCHANTILLONS_ET  LITTÉRATURE 


Étabiissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  /  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  t.'!  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  SatlO.ruedu  PetIt-Musc.PARIS. 


N 


SeLlicyleLirsxna.-te  de  nVEercxx-re  (38,46  %  de  Hg.  et  14.4  %  de  As,  dissimulés). 

FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  Hg  I- .  Valeur  analeptique. 

INDOLENCE  DE  L’INJECTION  J  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  :  1°  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrique; 

a^L’ENESOL  est  vis-à-vis  du  spirochète, un  agetit  arsenical  majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou  intraveineuse, 
il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable,  pratiquement  vérifiée  par  l’atténuation  puis  la  disparition  de  la  réaction  de  Wassermann’ 

PHARMACOLOGIE  et  DOS  ES  . I  Ampoules  tie  2  CGm  et  cfe  5  ce»»"  d’une  solution  dosée  à  3  centigr.  par  cc. 
Dose  MOYENNE  ;  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÈNESOL  par  jour.  — Doses  massives  ou  de  satubation  :  Injections  intramusculaires  de 
4  à  6  cc.  (soit  0,12  à  0,18  cgr.  d’ÈNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours.  Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  0,06  à  0,30  cgr.  d’ÉNÉSOL), 
selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours.  ’  ’ 

i-ABOR ATOI3RBS  cZaiTV,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PABls  ,523 


PROSTHENASE 


GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITREE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPAT 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE  -  CONVALESCENCE 


Médicament  Aliment  ^Phosphaté 


-KOLA  ROBIN 


(ai^-rCÉlFtOBHOSPHATE,  KOLA  et  FBFTONE) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


{KOLA  aLYCÉROPBOSPHATÉE  ORAIfVLÉE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nefveux  et  musculaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

laABORATOIREa  gtOJBlgT,  13,  Rne  de  Pqlflay,  PARIS 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  ^  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHËNINE  gpi  F  R  E  YS  S I  NGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcooi. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes) 


PRUNIER 


DOSE  HABITUELLE  : 


Échantillons  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  fâcherie,  Paris, 


. .:•> . ‘i;. . . 


la 

CONSTIPATION 

Va  Id  Glycérine  Solidifiée^ 


IUPÏP©S!IT®J*ES  CMAUMKU 

BILINE 

(Action  très  énergique  contre  la  Constipation) 


Suppositoires  pour  ADULTES  :  3  tr.  60 
Suppositoires  pour  ENFANTS  :  2  tr.  60 


Etablissements  FUMOUZE,  78,  Fg  Saint-Denis,  PARIS 


BlENNORRftGlfXySriTES;PYgllTtSetc 


;  '  .  Tjubétcülose' i  ‘Xnêmic  =  Surméiiage  ; 
i>*Débinté  =  Nenrasfhénie  Convalescentea 


ANTIGONOCOCCIQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


FEUILLADE,>j|!,9 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  do  soude,  ou  de  fer  ) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
GrUnUlé  c  de  chaux,  de  soude,  de  1er,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjOCtublO  (de  chaux,  de  soude,  de  1er, 

I  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  ■  Villefranche  (Rhône) 


TONIQUE  RËMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL. 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EHFASTS  ).4  -  à  dessert  ^ 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYBlPHATISWE-ftNÉWlE 

IHALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 


VALS-PRÉCIEUSE 


MIS  OPOTHÉRAPIQUES  «NJESTAiLiS 

Ooarigue,  Thyroîaien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testlcuia:-% 
Héphrétiqae,  Surrénal,  îüymique,  njpopfiy  aim. 

aWASasr  «B  CS*».  SO- BwedeTOme  ^ARIS  -Si»» 


ESTOMÂG- INTESTIN 

Tivr>T*'C''c>Tnr'T  chez  l'enfant 

IjlN  CHEZ  L’ADULTE 


MAISON  DE  SANTE 

dn  Dr  Boger  DlIPOlY 

FONTENAY-SOUS-BOIS  (Seine). 

23,  rue  St  Germain  -  Tél.  :  18 
TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 
NEURASTHÉNIE  -  MORPHINOMANIE 


h  I  IVlhJLJlLALJi,  1N“  dir 


Mercredi,  12  Mai  1920 


G-  BOULITTE,  Ingénlenr-Constmcteur  l 

7,  nVE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Gob.  38-33 


Appareils  pour  la  mssare 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


OSCILLOMÈTRE  SPHYGMOMÉTRIQUE 


TRAITE  AIE  NT  DE 


AmtS  laboratoires  DURETetPABY 

Vviulf  5,  Avcdug d(?s  Tilleuls. Paj^s 

FehanfiHons  sur  demande  à  fous /es  Docteurs 


COAVPRIAIE®  DE 


Sy/7 .  Bromc/iÉihy/acétyJuréB  -  Ada/in, 

VERITABLE  SOMMEIL  DE  i  ÉTENTE  I 
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publique  ;  MM.  PoUevii 
supérieur  d'hygiène  pu 
seiller  d’Etat;  Ott,  insj 
de  la  Seine-Intérieure, 
d'hygiène  publique  de 


SroméinG  montagu 


AMPOÜLESm^  ISÉVR.rès 

48,  Bouï«vâra  de  Port-Roy  a  I,  PARIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

côte  d’Azur. — A  céder  cabinet  exclusivement  de 
consultations.  Installation  moderne.  Centre  de  la 
ville.  Bénéfices  importants.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2293. 

Dont.,  35  a.,  cherc.  situât.  Paris  ou  envir.  Rempl. 
confr.  âgé  ou  fatig.  en  vue  suce.  Ecr.  P.  M.,  n»  2270. 

Int.  hôp.  Paris  ach.  compt.  clientèle  Paris,  ou 
assoc.  confr.  âgé  ou  fatig.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2262. 

Part  de  clinique  à  céder  à  prix  très  modérés.  — 
Ecrire  P.M.,  n”  2287. 

Médecin.  35  a.,  tr.  actif,  tr.  au  courant  gros  débit 
de  client.,  spéc.  électro-radiol.  et  oto-rhino,  cherche 


remplaç.  ou  assist.  clinique.  —  Ecr.  P.  il/.,  n“  2288 

Jeune  docteur  désire  remplac.  —  Ec.  P.  M.,  2289. 

On  demande  appareillage  de  radiolog.  et  pantostat 
pour  cntinii  220  volts.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2290. 

Etudiant  disposant  apr.-midi,  connai-s.  voies  urin, 
pet.  chirurg.,  labnrat.,  demande  place  clin.  Ferait 
traductions  angl.,  ital.  —  Ecrire  P.  M  ,  n“  2291. 

On  céderait  pour  install.  cl  niq.  ou  hôpitaux  :  Lits 
métall.  à  sommiers  métall.,  Tablesde  toilette  métall., 
tapis-brosse,  baignoires,  chemins  corde  Ecr.  Mit"  La- 
voquer,  23,  r.  de  la  Bienfaisance,  Paris  (Wagr.  02-49). 

Paris.  —  Centre.  Angle  de  deux  boulevards  près 
gare;  loyer  1.200  fr  ,  bail  17  ans;  conviendrait  pour 
cabinet  consultations,  spécialités  ou  para-médicale. 
—  Ecrire  P.  A/.,  n«  2294. 

Etudiant,  scolarité  terminée,  demande  remplace¬ 
ment  médical.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2296. 

Clinique  très  bien  située  dans  centre  ouvrier,  à 
céder  pour  prix  du  matériel.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2295. 

Je  demande  bon  chauffeur,  même  mutilé,  ayant  été 
infirm.  ou  ambulanc.—  D''  Olès,  26,  faub.  St-Jacques. 

Ingénieur,  spécialisé  dans  radiologie,  possédant 
appareillage  moderne  (Coolidge),  se  mettrait  à  la 
disposition  de  médecins  pouvant  s’intéresser.  —  Ecr. 
M.  Rio,  2  bis,  rue  Tarbé,  Paris  (17'). 


PRESCRIRE  DaNs  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  nè.olés  scion  form.  des  Hôp  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  ù  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  dn  NÉOL.  9,  rue  Dupnyaron,  Parts. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

admirablement  protégée.  Ouverte  en  tentes  saisons  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angouslrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
ReovTO"  tLoir-Pl-Cherl 

I-EIS  CACHETS 

Algocratine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 

RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSME,  71,  av.  Vict..r-Emmanuel  III,  Paris. 

Le  Gérant  :  O.  Porée. 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Qumo-Salicyia  te  de  Pyramidon 


Névralgies  ^  Migraines  Grippe  Lombago  ^  Goutte  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etCo 


#RH0FÉINE!€ 

(Aspirine-Caféine) 

Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  ia  grippe  et  en  général  toute  affection 
féPrile  ou  aouloureuse  accompagnée 
a’ un  surmenage  Uu  cœur. 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE** 

L  DURAND,  Ph”'®",  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 


SANTAL  IHONAL 

au  Bleu  de  Méthylène 

AHTISEPT/QUE  —  ASALGÉSIQUE  -  DIURÉTIQUE  -  ACTIOD  RAPIDE 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré 

de  tous  les  produits  préconisés  dans  le  traitement  des 

AFFECTIONS  «et  VOIES  URINAIRES 


OPOIUÉIIAPIES  HÉPATlüliE  ET  BILIAIRE  âssodées  aux  CUOLAGOGIES 

EXTRAITS  HEPATIQUE  et  BILIÂIRE-GLTCÉRINE-BOLDO-PODOPHYLLIN 

LITHIASE  BILIAIRE 

ANGIOCHOLËCYSTITES  1  ■  ^  |  |  |  A  |  1  | 

HÉPATISME  -  ABTÔBITISME 

DIABÈTE  DTSHÉPATIQDE  Pbix  des  PiLUx.ES  : 

CHOLÉMIE  FAMILIALE  Prix  du  FLACON  : 

1  SGROFOLE  &  TUBERCULOSE  Aiu  UbUs  lei  Pbinuei 

Cette  médication  OBaentielle- 
ment  clinique,  instituée  par 
\  1  .J||\  le  D'  Plantier,  est  U  seule 
.  1  B  j  q«l.  agissant  A  U  foin  sur 
la  sécrétion  hépatique  et 

- sur  roicrétion  bUialre, 

^  U/»  combine  I’opothéhapib  et 

e  CHonxoouUES.  Elle  cons- 

■  9®  '  Utuo  une  thérapeutique  com- 

DYSPEPSIES  et  ENTÉRITES 
HYPERCHLORHYDRIE 
COLITE  MÜCOJVIKMBRANEUSE 


ÉRiTES  MED.  D’OR 

8HYDRIE  QAHD 


CONSTIPATION -HEfflOBHaiDES- PITUITE  *^9^8  ® 

miGRAINE-GYNALGIE-  ENTEROPTOSES  xom»  aT» 

NÉVROSES  ET  PSYCHOSES  ,  OYSHEPAIIQÜES  „  à  deiaerl  n.r  io^r  m 
EPILEPSIE-NEURASTHÉNIE  i’n/'anti  •  demi-doM 

DERMATOSES  ADTO  et  HÉTÉROTOXIQOES 

INTOXICATIONS  et  INFECTIONS  pAI_MA  rnr.péc^t»"t 

^^miE  GRAVIDIQUE  va 


Littérature  et  Ecliantillon  :  LABORATOIRE  de  la  PANBILINE,  Annonay  (Aidèche). 


TRAITEHIENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  BodIby.  BoDDB-IIODveila 

PARIS 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  s  2  fr.  85 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-lOOURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


UUillliur  Antlwtleuê.  3 1.  nmuli.  I2,B< 


Ampoules  Comprimés  ^  Sirop 


Littératu  re  : 

Produits  ;  f:  Hoffmann -La 'Poche  ôt C- 
pi, Place  des  Vosges  ,  Pa>ris. 


Antiseptique 

Cardiotonique 

Désodorisant 

Diurétique 

Sans  Odeur  et  Non  Toxique 

Sans  ÀGGOutumaüce  et  Non  Toxique 

LUSOFORIHE 

DIURENE 

Formol  saponiné 

Désinfectant  général 

Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 

Gynécologie . \ 

Obstétrique.  En  solution 

Chirurgie  d’Accidents  .  .  i  ‘  ^  ^  “Z- 
Stérilisation  des  Instruments.  .  j 

Néphrites . ] 

Ascites . /  P®'" 

\  de  2  à  5 

Œdèmes  . . \  cuillerées  à  café. 

Cyrrhoses  .  I 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M, 

A  •D'T-C^-Djprr  d’Argenteuil,  15 

,  i  1  ,  PARIS  (1") 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  oenümes. 
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QUELQUES  CRITIQUES  . 

SUR  LE  PALUDISME  OFFICIEL 

ET  SA  PROPHYLAXIE 

Pendant  un  second  séjour  (1894-96)  dans  la 
haute  région  du  Tonkin,  région  très  malarique, 
je  me  suis  livré  à  des  recherches  sur  la  présence 
et  la  persistance  de  l'hématozoaire  dans  le  sang 
des  paludéens.  Mes  recherches  ont  porté  sur 
deux  catégories  de  sujets  ;  1“  paludéens  avérés, 
c'est-à-dire  hommes  ayant  eu  des  accès  de  fièvre; 
2°  paludéens  latents,  c’est-à-dire  hommes  qui, 
depuis  le  jour  de  leur  arrivée  dans  la  colonie, 
quelque  lointain  fût-il,  n’avaient  pas  encore  pré¬ 
senté  d’accès. 

Résultats  des  examens. 

A.  Paludéens  avérés.  —  Dans  le  sang  d’un  pa¬ 
ludéen,  examiné  soit  au  début,  soit  au  cours,  soit 
à  la  fin  d’un  accès  fébrile  ou  d’une  forme  fébrile 
quelconque,  on  décèle  souvent  la  présence  du 
parasite,  sous  toutes  ses  formes,  isolée  ou  asso¬ 
ciée  1  une  à  l’autre,  quelle  que  soit  la  modalité  de 
l’accès  ou  de  la  fièvre.  11  n’est  donc  pas  néces¬ 


saire  de  faire  toujours  la  prise  de  sang  au  début 
d'un  accès. 

Lorsque  l’accès  ou  la  forme  fébrile  avaient 
pris  fin,  mes  paludéens  étaient  soumis  au  traite¬ 
ment  quinique,  selon  la  méthode  de  Laveran. 
Dans  ce  sang,  examiné  soit  au  début,  soit  au  mi¬ 
lieu,  soit  à  la  fin  du  traitement  quinique  et 
quelques  jours  après  la  cessation  du  traitement, 
j’ai,  souvent  encore,  constaté  la  présence  du  para¬ 
site,  sous  toutes  ses  formes,  isolée  ou  associée 
l’une  à  l’autre. 

B.  Paludéens  latents.  — -  Le  sang  de  sujets  qui 
habitent  une  région  très  malarique,  mais  qui, 
pourtant,  n’ont  jamais  eu  d’accès,  peut  conienîr 
le  parasite  sous  toutes  ses-formes,  isolée  ou  asso¬ 
ciée  l’une  à  l’autre  :  je  l’ai  constaté.  J’ai  soumis 
quelques-uns  de  ces  hommes  au  traitement  qui¬ 
nique  précité  et,  quelquefois  encore,  j’ai  trouvé  le 
parasite  dans  le  sang,  quelle  que  fût  la  période 
du  traitement. 

On  peut  donc,  aux  colonies,  être  paludéen, 
très  impaludé,  sans  jamais  présenter  d’accès  (ils 
éclateront  souvent  lors  du  retour  du  séjour  dans 
la  mère  pairie).  On  a  toujours  confondu  «accès 
de  fièvre  »  avec  «  palucfisme  »  ;  on  a  toujours 
oublié  et  on  oublie  encore  que  l’accès  n’esl  qu’un 
phénomène  plus  ou  moins  bruyant  par  lequel  le 
parasite  révèle  sa  présence  dans  le  sang.  Mais  ce 
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parasite  silencieux  n’en  vit  pas  moins  aux  dépens 
de  l’hématie  sur  laquelle  il  exerce  ses  ravages. 
Examinez  ce  paludéen  sans  accès  :  vous  lui  trou¬ 
verez  ou  une  dirpinutio,îi  potal^Je  ç|u  taijjç  de 
l'eifyhép»oglobine,  ou  dy  pneumgpala^isrpe  ^  o^ 
ttne  IVIffiéfacliop  la  rft^e'gt  du  foie,  gvec  tf  inte 
s.^wegique  (le  1§  facej  ç(e  l’albmniqiîiîie,  iiidice 
d’ane  péaoiipn  pénalej  ou  deg  allprpt'Qng  du 
Wllime  gardisqaej  poagiglant  gurtouten  une  sorte 
de  roulement  présystolique  à  la  pointe;  de  la 
diarrhée  chronique,  traitée  imprudemment  pgr 
le  régime  ;  de  la  poïkylocytose,  parfois  même  de 
la  glycosurie. 

Expp(P,4TtON  DE  CES  IIÉSULTATS. 

Les  résultats  précédents  peuvent  paraître 
étranges  :  i’explicgtion  en  est  simple  et  aisée. 

Dans  upe  l’égisn  4  malaria  intense,  l’inva^ifin 
du  sang  par  le  parasite  est  incessante  j  elle  se 
fait,  4  plta(|tie  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  qu'elle 
soit  apus  la  çlépendance  de  l’anophèle  ou  de  touje 
autre  cause.  Le  sujet  ^ül  habite  ces  régions  çst 
çantlpuellement  infecté. 

Dans  cette  invasion  incessante  du  sang  par  le 
parasite,  !§§  héittaiPéqalrea  m  pénètretit  pas' 
dans  le  sang,  tous  au  même  moment.  En  outre 
çgg  fflilliong  4e  parasites  qui  peuplent  le  sang 
d’ttP  paludéen  n’ûnt  pas  lotta  4  wétpe  dnrée 
d’esigtepca  et  d  évelution  :  quand  les  uns  sont 
îRtred.uitg  dapa  le  sangi  d  autres  gcipt  déjà  en 
évolptiePi  d’autres  encore  donnent  naissance  à 
de§  {apuaes  jeuneg-, 

U  p’egt  dURP  pas  étenuant  que,  dans  le  gang 
d’uu  paludéen,  fébrile  ou  non,  on  pulsge  parfois 
retrouver  l’hématozoaire  sous  touteg  ges  formes, 
IgOlée  OU  asgoçlée  l’une  à  l’autrei  et  cela,  quels  que 
soient  le  stade  ou  la  modalité  de  l’accès.  Je  gérais 
.  es  droit  de  conclure  :  i«  que  le  genre  de  l’accès 
s’est  pas  sous  la  dépendance  do  la  forme  du  para¬ 
site  i  2°  que  l’accès  de  fièYre  s’est  pas  provoqué 


par  l’irruption  des  formes  jeunes  dans  le  sang, 
puisque  ces  formes  jeunes  sont,  à  chaque  instant, 
déversées  dans  la  circulation. 

li’cp.port  journalier  et  incessant  du  parasite 
espl'que  auggi  la  résistance  que  le  para'gjte  gpr 
pose  à  un  trgiletnest  quisique  même  prolongé, 
donc  §a  persi-tanee  dans  le  sang.  Sur  des  palu¬ 
déens  qui,  atteints  de  pémittente  ou  de  cgmlnug, 
avaient,  10  et  15  jaurs  consécuiif.'!,  reçu  une  dose 
journalière  de  2  grammes  de  quinine  en  injec¬ 
tion  soug-cntanée,  j’ai  parfcls  retrouvé  l’heraa- 

tozoaire  encore  à  la  fin  de  leur  continue.  Il  est 
exagéré  de  dire  que  toute  fièvre  continue  qui,  aux 
colonies,  résiste  plus  de  4  ou  6  jours  àlaquinine, 
n’est  pas  dg  natnre  paludéenne, 

Que  ce  paludéen  latent,  gaps  accès,  ait  été 
soumis  à  la  quining  préventive,  d’aucuns  s’écrier 
ront  triomphalement  t  a  la  quinine  préventive  l’a 
préservé  de  la  fièvre  paludéenne  »  1  Et  voilà  le 
dogme  officiel  de  Ig  quinlnç  préventive. 

QoiîftNE  pHÉVBN’ftVE. 

Puisque  la  pénétration  et  la  pullulation  du  pa,-. 
rasite  dans  le  sang  sont  incessantes,  puisqu'il 
peut  exister  toujours  des  pacasiteg  dans  le  sang, 
malgré  un  traitement  quinique  prolongé,  com¬ 
ment  la  quinine  préventive  pourraU-ellg  pré^ 
server  du  paludisme  ? 

Il  ne  faut  pa§  confondra  C  accès  de  pyre  »  avec 
»  paludisme  ».  Oui,  la  quinine  préventive  pré¬ 
serve,  souvent,  de  «  l’accès  de  fièvre  »  symptôme  : 
mais  gllo  ne  préserve  pas  «  du  paludisme  a  in¬ 
fection-  Elle  est  un  médicament  et  non  pas  une 
sorte  de  vaccin.  Le  mercure,  employé  preventi- 
yement,  préserve--tdl  de  ia  syphilis?- 
Ce  dogme  de  la  quinine  préventive  ne  devra  être 
admis  que  le  jour  où  l’on  aura  prouvé  que  cette 
quinine  préventive  empêche  non  seulement  la  pé- 
néiratian,  mais  encore  la  pullulation  du  parasite 
dans  le  sang.  On  m’objectera  que  la  quinine  pré¬ 


ventive  diminue  le  nombre  et  la  gravité  des 
accès.  Pas  toujours.  J'ai  eu  l’occasion  de  voir  un 
nombre  élevé  de  paludéens  provenant  de  Salo- 
Uique  :  la  plupart  d'cnlFê  eux  présentaient  dêS 
atièintes  gravés  et  profondes  de  la  malaria,  Mais 
tous,  sans" eggeption,  avaient  été  BOUmis  a  la  qui¬ 
nine  préventive  qui  leur  avait  été  adminisipée  à 
toutes  les  doses,  par-  voie  buceale,  par  voie  seug- 
outanée  et  parfois  même  avant  leur  débarque¬ 
ment.  Le  corps  de  Salonique  a  été  décimé  par  le 
paludisme  :  si  Salonique  a  été  le  prototype  de 
l'administration  officielle  et  obligatoire  de  la  qui¬ 
nine  préventive,  il  a  été  aussi  le  triomphe  du  palu¬ 
disme,  et  donc  la  faillite  du  dogme.  J’ajouterai 
ceci  :  que  de  dyspepsies,  de  gaairitea  a  provoquées 
get  abus  de  la  quloinc  préventive,  et  snrteut, 
peut-êire,  que  de  formes  graves  contre  lesquelles 
la  quinine  a  été  gans  action,  par  BOite  de  l’accou- 
tumanoe  au  médicament  ! 

Propagation  de  la  malaria. 

Il  a  été  publié  une  observation  d’un  sujet  qui, 
placé  dans  une  salle  d  hôpital  en  étaient  soignés 
des  paludéens  de  Salonique,  fut  pris,  quelques 
jours  après,  d’accèg  de  tièvre  avec  présence  de 
1  hématozoaire  dans  le  sang;  en  même  temps  on 
découvrait  des  anophèles  dans  la  salle  en  ques¬ 
tion,  Selon  moi,  celte  observation  n’a  aucune  va¬ 
leur,  parce  que  le  gang  de  eet  homme,  qui  arri¬ 
vait  d  une  région  suspecte  de  paludisme,  n'avait 
pas  été  examiné  avant  que  l’homme  fût  mis  en 
contact  avec  les  paludéeng, 

Qu  a  eUi  des  régieng,  entachées  de  paludigme, 
mais  ne  renfermant  pas  d’anophèles;  par  contre 
d’autres,  habitées  par  des  anophèles,  sont  in¬ 
demnes  de  la  malaria.  Le  moustique  ne  serait 
donc  pas  l’agent  unique  de  l’éclosion,  puis  de  la 
propagation  de  la  malaria. 

Comment,  à  l’origine,  l'anophèle  est-il  infeeté? 
Dans  quel  milieu,  par  quelle  voie  prend-il  le  para- 
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site,  pour  l’inoeuler  ensuiie  à  l’homme  ?  N'est'il 
pas  poss'b'e  que,  parfois,  riioiijitts  soit  infecté 
diVecteiiietil  (eau,  air,  etc.)  et,  aiiihj  infecté,  de¬ 
vienne  pour  les  autres  huinains,  et  grâce  a  l’ano- 
phele,  un  pijissant  agent  de  pri)|iagaii<>n  ? 

La  théorie  ancienne  du  miasme  tellurique  a  été 
détrônée  au  prolit  du  ntoustiq'ie;  ce  dernier  ne 
serait  il  pas  souvent  un  sijnpje  eompiéinent  du 
tniasmç  tellurique? 

PllOPHYLAXIE  DE  LA  MALABia. 

Cette  phrase  fameuse  ;  «  qui  remue  la  terre 
aujç  colonies,  y  creuse  sa  tombe  »  a  été  trop  ou¬ 
bliée  depuis  quelque  temps.  La  malaria  atteint  son 
maximum  d’intensiié  et  de  gravité  dans  les  ré¬ 
gions  vierges  et  incultes.  Que  l’on  mette  ces  terres 
vierges  en  culture,  que  l’on  y  procède  à  de  grands 
travaux,  et  vous  assisterez  à  une  éclo-ion  intense 
de  paludisme,  dans  laquelle  la  fatigue  ne  joue 
aucun  rôle,  puisque  les  simples  assistants  è  ces 
travaux  sont  aussi  gravement  atteints  que  les  tra¬ 
vailleurs  eux-mémes.  Des  générations  entières 
paient  ainsi  un  lourd  tribut  à  la  malaria.  Puis, 
au  fur  et  è  mesure  que  les  terres  vierges  devien¬ 
nent  ppodiictives,  le  paludisme  diminue  d’intçn- 
siié  et  (inii  par  disparaître,  en  dépit  des  mares 
et  des  étangs  peuplé.s  d'anophèles.  Telle  est  (  his¬ 
toire  de  ceriainea  loçaliiés  d’Algérie,  maintenant 
réputées  pour  leur  salubrité, 

J  admets  que  des  8  •■cès  de  fi^>yre  ne  se  produi¬ 
sent  pas,  chez  les  n"uveaux  arrivants,  dans  une 
région  où  la  destruction  des  larves  de  l'anopb'  le 
a  amené  la  disparition  de  l'anophèle.  Mais  on  ne 
sera  en  droit  d’affirmer  l’extinction  du  paludisme 
que  le  jour  où  l’on  aura  constaté  l'absence  de  tout 
parasite  dans  le  sang  de  ces  nouveaux  arrivants. 

Depuis  l'expédition  de  Salouique,  une  grande 
mesure  a  été  prise,  tendant  à  préserver  la  popu¬ 
lation  de  la  contagion  malarique  :  elle  a  consisté 
en  la  création  d’hôpitaux  spéciaux  et  de  sections 
spéciales,  dans  lesquels  les  paludéens  étaient 


isolés  et  soumis  à  un  même  traitement.  Des  hôpi¬ 
taux  déjà  exi.stants  ontelé  utilisés  et  adaptés, autant 
que  pos-sible,  à  leur  nouvelle  desiination.  Dans 
la  XD  région,  deux  hôpitaux  furent  proposés  au 
choix  minisiériel  ;  l  Ecifle  normale  neuve  de  S,., 
et  le  très  ancien  séminaire  de  P  C-  Ce  dernier 
fut  choisi,  bien  que  l’Ecole  normale  de  S.,,  pré- 
seniàt  des  conditions  hygiéniques  bien  su|)é- 
rieures.  Pourquoi?  à  proximité  de  çetie  Ecole, 
se  trouvaient  deux  petites  mares  qui  auraient  pu 
servir  d’habitat  aux  larves  de  moustiques.  Mais 
il  n’y  avait  qu’à  les  combler,  ces  mares,  çe 
que  d’ailleurs  oil'rait  la  municipalité.  Qn  second 
hôpital  étant  devenu  nécessaire,  le  chpix  porta, 
avec  juste  raison,  sur  le  séminaire  de  L---,  dans 
lequel  tous  les  travaux  nécessaires  d’aménage¬ 
ment  furent  entrepris  et  exécutés.  Mais  vint  un 
délégué  ministériel,  qui  découvrit  des  anophèles 
aux  environs  de  la  localité  ;  la  municipalité 
s’émut,  protesta,  et,  devant  cette  découverte  des 
anophèles,  allégua  le  danger  que  le  voisinage 
des  paludéens  pouvait  faire  courirà  la  population. 
L...  fut  abandonné  en  dépit  des  dépenses  consi¬ 
dérables  déjà  faites.  On  se  décida,  en  fin  de 
compte,  pour  une  Ecole-a.sile  à  Le  D,,..  choix 
excellent.  Dans  ces  hôpitaux,  les  lits  étaient  pour¬ 
vus  de  moustiquaires  et,  en  outre,  à  P,  G.,  des 
treillages  métalliques  avaient  été  aménagés  aux 
fenêtres;  alors  que  ces  hôpitaux  avaient  ouvert 
en  Mars,  les  moustiquaires  ne  furent  installées 
qu’en  Septembre.  Cette  dépense  considérable 
(20.000  francs  par  hôpital)  étsit-elle  nécessaire? 
Ou  bien,  il  existait  des  anophèles  et,  dans  ce  cas, 
les  paludéens  devaient  être  claustres  à  l’hôpital. 
Ou  bien,  il  n’y  avait  pas  d’anopheles  et,  alors, 
moustiquaires  et  grillages  étaient  inutiles.  Ils 
furent,  d’ailleurs,  supprimés  en  Octobre  il918 
(un  mois  après  leur  installation)  à  Le  P...,à  la 
suite  de  la  visite  d'un  délégué  minisiériel  qui, 
ayant  constaté  l'absence  de  tout  anophèle,  déclara 
les  moustiquaires  inutiles. 


I  Des  médecins  furent  alléchés  a  nés  hôpitaux,  et, 
intronisés  »  maîtres  è.s  paliidiMiie  »  (il.-  n’avaient, 
parfois,  jamais  .■•oigné  de  paludéens),  ils  eurent, 
seuls,  le  droit  de  soigner  des  palijiléens.  Mais  ils 
ne  pouvaient  prononcer  la  sonie  d'un  malade 
qii’aprés  approhaiion  du  médecin  de  secteur  qui, 
dans  I  impossibilité  de  se  déplacfr,  jugeait 
presque  toujours  sur  pièces,  et  ainsi  la  circulaire 
était  observée, 

Avant  la  création  de  ces  hôpitaux  spéciaux, 
l’arsénobenzol,  en  injections  intraveineuses,  avait 
été  employé  par  quelques  médecins  de  la  Xif  ré¬ 
gion  Ce  médicament  aurait,  parfois,  provoqué  des 
accidents,  surtout  oculaires,  ou  modifié  la  forme 
des  accès  et  les  aurait  rapprochés  les  uns  des 
autres,  ou  même  provoqué  l'apparition  des  accès. 
En  résumé,  le  résultat  a  été  nul  et  quelquefois 
nui^^ible. 

La  quinine  était  le  médicament  prescrit  par  les 
circulaires  ministérielles,  Quiniser,  ainsi,  tous  les 
paludéens,  sans  exception,  est  une  erreur  théra¬ 
peutique.  Héroïque  contre  les  accidents  du  palu¬ 
disme  aigu,  la  quinine  est  inutile  et  même  nui¬ 
sible  dans  le  paludisme  chronique,  hormis  les  cas 
d'accidents  menaçants.  En  effet,  elle  est  hémoly- 
sante  du  glubule  rouge  et.  ainsi,  favorise  l’action 
du  parasite  ;  elle  est  liémolysanie  des  grands  mono¬ 
nucléaires  macrophages  et,  donc,  met  obstacle 
à  la  phagocytose.  J  ai  vu  sourretlre,  pendant  des 
semaines  et  même  plusieurs  mois,  des  paludéens 
à  un  traitement  quiniqne  intensif,  sous  forme  d’in¬ 
jections  sousrcmanées  ou  intraveineuses  :  les 
accès  fiui-saienl  par  disparaître,  mais  se  renou- 
yeiaieni  dès  la  rentrée  du  malade  au  corps.  Ce 
qui  frappait,  chez  ces  quinisés  à  outrance,  e'éiait 
leur  mauvais  état  général,  leur  profonde  anémie. 
Dans  un  autre  hôpital,  la  quinine,  seule  ou  asso¬ 
ciée  au  cacodylate  de  soude,  a  été  administrée 
avec  plus  de  modérations  les  résuliats  ont  été 
tout  autres,  bien  meilleurs,  et  ces  paludéens  ne 
ressemblaient  en  rien  aux  précédents.  La  quinine 


Bnëvrosthëninë 


1913.  —  Gand  ;  Médaille  d’Or  1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


^  yAPPUI-PS  INTESTÏNALE  ~  FREYSSINGE  FRÉMINT  “  APrETIT  , 


Gouttes  de  Qlycéropbospba,tes  alcuUas  :  Ra.  K.  Mg. 

Principaux  cléments  d6$  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  ; 


ËPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Me  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIEES 
E  c 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  Rue  Ahel,  6,  Paris.  Hwt*  Se  trguvB  ÿani  toutes  le(  bgnag»  Pharmaoiei  de  Franoe  et  de  l'Etranger, 
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n’est  pas  toujours  nécessaire  pour  faire  avorter  chaque  paludéen  des  sections  spéciales  soit  ex-  suite  de  la  fermeture  des  hôpitaux  et  sections 

un  accès  :  un  simple  purgatif,  administré  la  pertisé  au  point  de  vue  héniaiologi<|ue,  deux  fois  spéciales,  ou  libérés,  ou  renvoyés  à  leurs  corps, 

veille,  suffira  parfois,  s’il  existe  un  état  saburral  par  semaine.  Cette  prescription  est  dénuée  de  tout  Tant  que  durent  les  hostilités,  ces  paludéens  sont 

des  voies  digestives.  Nos  anciens  d’Algérie  sens  pratique.  En  effet,  chaque  examen  nécessite  dangereux  pour  la  collectivité;  vient  l’armistice, 

avaient  recours  aux  préparations  arsenicales  pour  une  duréenioyennedeunedemi-heure;unmédecin,  ils  ne  sont  plus  dangereux  et  sont  lâchés  dans 

le  traitement  du  paludisme  chronique.  C’est  à  leur  consacrant  10  heures  par  jour,  exclusivement,  à  ce  la  circulation! 

méthode  que  je  me  range.  Je  l'ai  vu  employer  travail,  n’aurait  fait  que  20  examens  en  un  jour.  En  dehors  des  accès  et  hormis  une  anémie  pro¬ 
dans  un  II.  B.,  et,  devant  les  résultats  excellents  et  120  dans  une  semaine.  Or,  pour  une  section  fonde,  tout  paludéen  e.'-t  capable  de  se  livrer  à 

que  j’ai  constatés  là,  j’ai  violé  les  circulaires  et  spéciale  de  500  paludéens  (et  j’en  connais),  toutes  les  obligations  du  service  militaire.  Leur 

n’ai  pas  aiguillé  ces  quelques  paludéens  sur  les  1.000  examens  héraatoljgiques  doivent  être  pra-  nombre,  en  Juillet  1918,  atteignait,  m’a  t- on 

hôpitaux  spéciaux.  tiqués  dans  une  semaine,  à  s’en  tenir  aux  termes  affirmé,  70. OOOhommesjdeuxcorpsd'armée). Voilà 

La  création  des  sections  spéciales  de  paludéens  de  la  circulaire.  donc  deux  corps  d’armée  qui  ont  été,  ainsi,  immo- 

l'ut  une  erreur  médicale;  au  point  de  vue  mili-  En  vertu  de  la  circulaire  précitée,  les  officiers  bilisés,  sans  rime  ni  raison,  dans  les  sections  spé- 

aire,  elle  a  été  nuisible  à  la  conservation  des  paludéens  ne  sont  pas  obligatoirement  admis  ciales,  aux  heures  critiques  des  batailles  finales  ; 

jfîeclifs  et,  partant,  néfaste  à  l’année.  dans  les  sections  spéciales.  Je  me  suis  laissé  dire  certes,  le  généralissime  n’eût  pas  dédaigné  l’ap- 

Les  paludéens  ne  pouvaient  être  rendus  à  la  aussi  que  les  tirailleurs  exotiques  n’entraient  pas  point  de  cesdeuxcorpsd’armée.  Tel  est  le  résultat 

vie  commune  que  si  l’examen  du  sang  avait  révélé  non  plus  dans  ces  sections.  Pourquoi  celte  excep-  néfaste  auquel  peut  conduire  une  circulaire  mi- 

absence  de  tout  parasite.  Mais  ce  dernier  dis-,  tion?  Aurait-on  découvert  que  le  parasite  des  pa-  nistérielle  inspirée  par  une  théorie  scientifique 

parait  parfois  de  la  circulation  périphérique  pour  ludéens,  officiers  et  exotiques,  ne  se  propage  pas,  discutable  qui,  si  elle  semble  avoir  pour  elle  le 

se  cantonner  dans  les  organes  hématopoïétiques.  lui,  par  le  moustique?  Si  cette  circulaire  avait  été  résultat  d’examens  de  laboratoire,  a  contre  elle 

Cette  recherche  du  parasite  dans  le  sang  ne  intégralement  appliquée,  l’armée  noire  aurait  l’expérience  et  les  leçons  du  passé.  Une  hygiène 

donne  donc  qu’une  sécurité  relative  :  on  n’a  pour-  figuré  sur  le  papier  et  non  sur  le  front.  mal  comprise  a  fait  oublier  le  fameux  dicton  : 

tant  pas  osé  prescrire  la  ponction  de  la  rate.  De  tout  temps  et  surtout  depuis  le  début  de  nos  salus  patriæ,  suprema  lex. 

L’apparition  inopinée  de  nouveaux  accès  après  expéditions  coloniales,  des  milliers  et  milliers  de  Pour  terminer,  j’énumérerai  les  mesures  que, 
une  accalmie  silencieuse  de  semaines,  de  mois,  paludéens,  rentrant  des  colonies,  ont  été  déversés,  à  mon  avis,  il  convenait  de  prendre.  La  réforme, 

d’années,  n’est  pas  rare  dans  le  paludisme  chro-  chaque  année,  sur  le  sol  de  la  mère  patrie  et  se  pour  les  paludéens  ou  cachectiques  ou  atteints 

nique:  le  paludéen  resterait  ainsi,  longtemps,  sont  répandus  partout,  dans  les  villes  et  les  cam-  de  lésions  viscérales  graves.  Traiter  dans  les 

très  longtemps,  dangereux  pour  la  collectivité.  En  pagnes.  On  n’avait  pas  alors  inventé  ces  hôpi-  hôpitaux  ordinaires  les  paludéens  ayant  des 

bonne  logique,  on  devrait  donc  conserver  durant  taux  spéciaux  et  ces  sections  spéciales.  Pourtant,  accès  graves,  menaçants  ou  répétés.  Envoyer  en 

des  mois,  deux  ans  et  plus,  dans  les  sections  spé-  a-t  on  jamais  observé  en  France  une  seule  pous-  convalescence  de  quelque  durée  les  anémiés  inca- 

ciales,  ces  paludéens  oisifs,  improductifs,  inutiles,  sée,  une  seule  épidémie  de  paludisme  ?  Les  leçons  pables  de  faire  momentanément  leur  service, 

etcelasousleprétexted’unecontagionchimérique.  du  passé  donnent  ainsi  un  démenti  formel  et  Réunir  dans  des  hôpitaux  de  convalescents  les 
Ces  paludéens  chroniques  sont  porteurs  sur-  éclatant  aux  chimères  de  la  théorie.  paludéens  anémiés  ou  qui  habitent  les  villes,  ou 

tout  des  formes  de  résistance  du  parasite,  an-  La  création  de  ces  sections  spéciales  a  donné  dont  les  familles  sont  peu  fortunées.  Quant  aux 

ciennes  et  bien  atténuées.  Ces  dernières  peuvent-  deux  résultats  :  1°  elle  est  venue  allonger  encore  autres  paludéens  (l’immense  majorité),  les  soigner 

elles,  en  France,  être  inoculées  par  le  moustique  la  liste  des  spécialités  et  des  médecins  spécia-  à  l’infirmerie  du  corps  pendant  leur  accès  et,  à 

et  donner,  ensuite,  naissance  à  des  formes  plus  listes;  2°  elle  a  été  un  filon  précieux  pour  ceux  leur  sortie  de  l’infirmerie,  les  renvoyer  à  leurs 

jeunes  et  plus  vivaces  ?  Ne  pourrait-on  pas  assi-  qui,  n’ayant  pas  le  feu  sacré,  voulaient,  par  la  unités  respectives,  avec  l’obligation  de  faire  tout 

miler  ce  vieux  paludisme  au  tertiarisme  de  la  provocation  d’un  accès,  esquiver  le  service  ou  le  leur  service,  au  front  comme  à  l’intérieur, 

syphilis  ?  retour  au  front.  D‘-  Pailloz, 

Une  circulaire  de  Novembre  1917  prescrit  que  Après  l’armistice,  les  paludéens  furent,  par  Médecin  principal  de  Ir»  classe,  en  retraite. 


lONOlDE  .ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


TOXICITÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 


SYPHILIS 


ANÉMIE  i  ’ 

\  Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  l’IoDOlde  d’arsenic  à  raison 
P  A  L  U  O I S  !VI  E  j  de  1  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 

Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger. 
-  TOXICITÉ  NULLE  - 


Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée:  lONOTDES,  ^  3,  Rue  Pavée,  PARIS 
Vente  en  gros:  darrasse  frères,  d  3,  Rue  pavée,  paris  (ivO 
Vente  au  détail  :  Toutes  les  pharmacies 
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LA  SITÜATION  SAWITAffiE  EN  UKRAINE 

Le  15  Novembre  1919.  le  major  Lederrey,  délégué 
du  Comité  international  de  la  Croix-Rouge,  a  pris, 
à  Vienne,  le  commandement  d’un  train  sanitaire  avec 
mission  de  conduire  ce  train  jusqu’en  Ukraine.  Il 
vient  de  relater  dans  la  Revue  internationale  de  la 
Croix-Rouge,  1920,  n®  13,  ce  qu’il  a  vu.  Son  récit 
se  passe  de  commentaires.  Nous  en  relatons  quel¬ 
ques  passages.  Puissent  de  tels  exemples  donner  à 
réfléchir  aux  iniellectuels  qui,  dans  le  calme  d’un 
cabinet  de  travail  confort  able,  prêchent  la  Révolu¬ 
tion  aux  foules  ! 


L’Ukraine  fit  partie  de  l’immense  champ  de  bataille 
européen.  On,  s’y  est  battu,  de  nombreuses  rniues 
l’attestent  encore.  Puis  ce  fut  la  révolution,  le  pas¬ 
sage  de  vagues  de  soldats  et  de  pillards.  Tout  le 
monde  a  réquisitionné  :  Allemands,  Autrichiens,  De- 
nikine.  Petlioura,  les  Bolcheviks.  Vivres,  vêtements, 
meubles,  tout  a  disparu.  «  On  ne  nous  a  laissé  que 
le  sol  et  ce  qui  y  adhérait  » ,  disait  un  Ukrainien  à 
notre  con'rère. 

Au  milieu  d’Octobre,  le  pouvoir  est  exercé  par 
deux  gouvernements  juxtaposés  établis  à,  Kamenez- 
Podol^k.  La  campagne  se  soustrait  â,  l’ïiction  de 
tout  gbuvemèment.  En  dehors  de  l’autorité  locale 
dont  il  reconnaît  la  nécessité  le  paysan,,  pourvu  du 
nécessaire,  ne  demande  qu’une  chose  ;  qu’on  lui 
laisse  la  paix  Naturellement,  comme  l’ont  toujours 
fait  les  populations  paysannes  qu’on  veut  surcharger 
d’impôts,  il  ne  cultive  que  la  terre  dont  le  rendement 
lui  est  nécessaire  pour  vivre,  il  ne  consent  à  échan¬ 
ger  son  superflu  que  contre  les  objets  dont  il  a 
besoin  et  qu’il  ne  peut  se  procurer  d’une  antre 
façon. 

On  conçoit  que  la  vie,  dans  ces  conditions,  est 
fort  chère".- Un  œuf  coûte  3  roubles  1/2*,  le  pain  de 
10  à  20  roubles  la  livre,  le  lard  de  80  à  110  roubles 
la  livre,  le  beurre  de  110  à  150  roubles  la  livre;  au 


restaurant,  un  verre  de  thé  vaut  4  à  o  roubles  ;  à  Kame- 
nez-Podolsk,  notre  confrère  dut  payer  5  roubles  un 
seau  d’eau  pour  se  laver  et  la  bagatelle  de  1.400 
(mille  et  quatre  cents)  roubles  pour  le  ressemelage 
de  ses  souliers. 

Lederrey  cite  un  petit  fait,  répugnant,  mais  bien 
suggestif.  Le  papier  est  très  cher  :  un  journal  im¬ 
primé  sur  une  seule  feuille  de  papier  d’emballage 
coûte  5  à  6  roubles.  Notre  confrère  vit  une  femme  de 
chambre  sortir  de  l’orifice  des  cabinets  le  papier 
déjà  usagé,  pour  le  laver  le  pins  naturellement  du 
monde  et  le  préparer  ainsi  à  un  nouvel  emploi. 

Les  vêtements,  quand  on  en  trouve,  sont  hors  de 
prix.  La  femme  d’un  médecin  portait  une  robe  faite 
en  toile  de  sac;  un  ex- sous-officier  allemand,  rencon¬ 
tré  à  Schmerinka,  cherchait  en  vain  depuis  une 
semaine  et  par  30“  de  froid...  un  pantalon. 

On  comprend  que,  dans  ces  conditions,  il  soit 
difficile  de  vivre  :  un  officier  gagnant  60  à  70  rou¬ 
bles,  ou  même  un  ouvrier  avec  ses  150  à  200  roubles 
par  jour,  ont  beaucoup  de  peine  à  nouer  les  deux 

Deux  choses  seulement  abondent  en  Ukraine  :  la 
vermine,  les  épidémies.  St  l’on  tient  compte  du  fait 
que  les  notions  d’hy<lène  slave  d'avant-guerre  étaient 
déjà  bien  loin  de  nos  conceptions  occidentales,  on 
comprendra  combien  les  épidémies  doivent  actuelle¬ 
ment  faire  des  ravages. 

Même  lorsque  bs  moyens  d’existence  on  de  lutte 
contre  les  maladies  sont  sur  place  (lejpays  regorge 
de  bois,  èt  pourrait  produire  beaucoup  dé  céréales), 
ils  restent  inutilisés  pour  plusieurs  raisons.  Les 
principales  sont  ;  l’une,  1  égoïsme  et  les  exigences 
des  paysans;  l'autre,  le  fait  de  la  fatigue,  des  priva¬ 
tions;  les  maladies  elle  désespoir  ont  brisé  tous  les 
ressorts  humains.  Là  où  ce  n’est  pas  le  cas,  on 
réserve  ses  forces  pour  soi-même.  La  lutte  pour 
l'existence  a  fait  passer  à  l’arrière-plan  b  s  vertus 
essentielles  sans  lesquelles  la  vie  sociale  est  impos¬ 
sible. 

A  l’origine,  des  Zemstvos  (sorte  d’associations  de 
bourgeois)  donnaient  des  secours  médicaux  gratuits. 

1.  En  1916.  le  rouble  russe  valait  environ  2  francs  de 


Les  impôts  du  Zemstvo  suffisaient.  Petit  à  petit,  au 
fur  et  à  mesure  que  la  situation  financière  s’aggra¬ 
vait,  ils  n.e  purent  plus  accepter  que  les  malades 
payants  dans  leurs  hôpitaux.  On  payait  en  argent  ou 
en  nature  (denrées  alimentaires)  pour  les  lits,  les 
consnitations  et  les  médicaments.  Il  y  avait  auss' 
obligation  d'apporter  le  matériel  de  pansement.  Une 
seu'e  classe  était  acceptée,  celle  qui  pouvait  payer, 
La  plus  grande  partie  de  la  population  civile  demeu 
rait  ainsi  sans  soins.  Au  point  de  vue  de  la  lutte 
contre  les  épidémies,  cela  a  une  grande  importance, 
car  les  classes  les  plus  pauvres  et  les  plus  atteintes 
sont  précisément  celles  qui  sont  le  plus  dépourvues 
de  soins. 

Depuis  1916  environ,  la  cherté  de  la  vie,  la  recru¬ 
descence  des  épidémies,  la  désorganisation  susdite 
désorganisations  sanitaires  ont  fait  que  les  Zemstvos 
n’ont  plus  pu  soutenir  même  leurs  propres  organes 
et  ont  dû  recourir  de  plus  en  plus  aux  subsides  de 
l’Etat.  Actuellement,  alors  qu’en  fait  tous  les 
Zemstvos  ont  passé  financièrement  à  l’Etat,  il 
trouve  que  l'Etat  lui-même  est  impuissant  à  lutte, 
activement  contre  les  épidémies  qui  croissent  tous 
les  jours. 

L’an  dernier,’ le  typhus  exanthématique  et  la 
grippe  espagn,ile  firent  beaucoup  de  ravages.  Presque 
tonte  la  population  fut  atteinte.  Des  villages  de  2  à 
3.000  habitants  voyaient  subitement  la  moitié  de 
ceux-ci  atteints  de  t(phus  exanthématique,  et  per 
daient  journellement  10  à  20  morts.  Certains  village 
ont  eu  une  mortalité  s’élevant  à  |Q  et  15  ponr  100  del 
population  totale.' Les  soins  médicaux  firentpresque 
complètement  défaut.  L’hiver  et  le  priûtemps  der¬ 
niers,  les  Zemstvos  envoyèrent  des  détachéments 
sanitaires  à  travers  le  pays.  Goutte  d’eau  dans  la 
mer!  Certains  médecins  avaient  à  parcourir  un  arron¬ 
dissement  de  20  à  25  km.  de  rayon.  Il  faut  avoir  vu 
les  pistes  de  ce  pays)  pour  se  faire  une  idée  de  ce 
que  cela  signifie.  Les  médecins,  qui  se  trouvaient 
parfois  seuls  pour  une  popula  ion  de  20.000  à 
30.000  âmes  et  dénués  de  tout  médicament,  devaient 
le  pins  souvent  se  contenter  de  n’apporter  qu’un 
réconfort  m<iral,  ou  de  dresser  de  platoniques  sta¬ 
tistiques.  C’était  l’an  dernier.  Cette  année  ce  fut 
encore  pire. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
-lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANEMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  geistro-intestmale 


«  Il  n'est  nas  douteux 
qu’en  mettant  en  ei)l- 
dence  des  ineCiux,  même 
à  doses  infinitésimnles, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Profesaeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
il.  Cussac,  basés  sur 
l'absoriitioii  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gaslro- 
iiite.itiiiale,  sont  venus 
combler  une  linunedans 
l’utdisatioii  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 


MÉDAILLE  D'HYGIÈNE  PUBLIQUE 


Echantillons  gratuits  { 


r  demande  adressée  A 


LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  —  Dlrsettun  A.  C 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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Tandla  tjne  U  tÿpVttit  exàbtliéndatlquë  et  le»  aatree  |  le  bois  est  rsee,  et  qu’il  faut  ^éouomirerj  en  vue  dés  ■  nous,  se  plaignent  de  la  dureté  des  temps,  n’aient 


épidémies  se  dé>elnppaieut  diins  d-s  proportions 
jusqu’alors  inconnues,  les  moyens  pour  les  rom- 
battr  diminuaient  encore.  L’an  dernier,  il  y  arait 
quelques  niédicamenis,  maintenant  il  n’y  eu  a  pour 
ainsi  dire  plus. 

Le  20  pour  100  du  pefsonuel  saritaire  est  mort, 
mort  â  la  lAche,  Sans  déFensë,  emporté  par  le  lyphuS. 
Le  reste  à  été  sneccssisement  monilisé,  laissant  la 
population  civile,  qui  n’a  déjà  plus  d'hôpitaux,  saus 
soins.  Alors  est  venu  le  tiphus  récurient  qui  fait 
rage  en  ce  moment.  Dans  les  villages,  on  trouve  des 
maisons  abaudounécs,  dont  tous  les  habitants  sont 
morts,  note  M.  Iluitzky. 

Les  femmes  qui  n’ont  pas  eu  les  cheveux  rasés,  à 
la  suite  du  typhus,  u’oul  pas  semblé  reprê  etiler  la 
majorité.  Pendant  tout  le  mois  passé  en  Ukraine,  le 
major  Lederrey  n'a  pas  vu  un  seul  bébé:  l’enfant  le 
plus  j -une  avait  7  ans. 

Sur  44  élèves  sortis  de  l’Ecole  militaire  de  Kame- 
netz-Podol  k,  la  moitié  a  été  enlevée  par  le  typhus, 
dans  l'espace  de  quelques  semaines.  Les  autres, 
sauf  deux,  furent  atteints  de  cette  maladie. 

En  parlant  de  l'agonie  elTroyable  dans  laquelle 
rÜkraine  se  débat,  un  médecttt  résumait  tristement 
la  situation,  par  ces  paroles  terriblement  expres¬ 
sives  :  «  Et  voilà!  les  malades  attendent  la  mort,  et 
■nous,  les  vivants,  nous  attendons  la  maladie  »  Pour 
comprendre  ce  qU’ll  y  a  de  poignant  dans  ces  quel¬ 
ques  mots,  il  faut  avoir  cunslaié  l’impuii- Sauce  et  le 
désespoir  de  ceux  qui  sont  bien  poriahls,  comme 
aussi  la  profondeur  de  la  mi-ère  des  autres.  11  faut 
avoir  traversé  ces  salles  d  hôpitaux  qui  puent  la 
paille  pourr  é.  il  faut  avoir  semi  oes  yeux  hasards 
de  Gévreux,  ei  f'tucés  dans  des  Ggures  émaciées,  se 
diriger  sur  vous,  il  faut  avoir  vu  les  malheureux 
atteints  de  dysenterie,  comprimant  avec  peine  leurs 
gémisse  i  enls,  se  tordre  sur  leur  couche  de  bois.  Le 
plus  souvent,  en  effet,  les  lits  sont  deux  chevalets 
avec  quelques  planches  supportant  une  mince  pail¬ 
lasse,  recouverte  d'uu  drap  gris  dé  saleté!  Lé  malade, 
étendu  là-dessus,  n'a  pas  toUj  mrs  Une  minuscule 
couverlure  de  laine  pour  se  couvrir  ou  un  manteau. 
Au  lazaret  miliiaire  de  Mubilew,  dë  simples  sacs 
recouvraient  partiellement  les  malheureux.  Comme 


grands  froids,  m  ouvre  rarement  les  {enètrès  (dont 
leS  carreanx  Soiit  faits  parfois  de  bois  ou  de  carton), 
La  puanteur  est  inimsgineble,  A  ce  a.  vient  s’ajooler 
encore  l’odeur  des  cabinets.  A  Kamene  x  Podulsk, 
à  l'riôpiial  de  i  éserve  n”  1 1 ,  Ledei  rey  a  Vu  dans  cet 
Ordre  d’idées,  dt  s  rhoses  indescriptibles.  Des  mon-* 
ersux  d’ordures  s’entassaient  en  pyramidesau-dessus 
des  orifices,  tandis  que  le  sol  élait  recouveit,  sur 
une  épaissenr  de  près  ne  1  cm.,  d’un  liquide  vis¬ 
queux.  Notre  confrère  ne  put  s’empêcher  de  faire 
remarquer  ant  p  rsounes  qui  lui  faisaient  les  «  hon¬ 
neurs  »  de  la  maison,  qu’avant  de  demander  le 
concours  des  n.éde  ins  étrangers,  il  fallait,  au  moins, 
qu’elles  fissent  exéculer  les  travaux  de  propreté  les 
plus  (lémeulaires  n’exigeant  ancunement  des  études 
universitaires.  «  Que  voulez-vous,  lui  répondit-on, 
les  soldats  sanitaires  sont  ai  paresseux,  et  c’est  si 
difficile  de  trouver  quelqu’un  pour  les  ouvrages 

Mais  la  vision  la  plus  terrible  est  celle  du  Centre 
de  triage  médical  de  Schmeriuka  Des  soldats  ma¬ 
lades  se  traînaient  hâves,  trébuchants,  sans  forces 
jusqu’au  dépôt,  ou  d'autres  malheureux  étaient  déjà 
littéralement  entassés.  Quelques-uns,  qui  n’avaient 
pn  trouver  de  place  ou  qui  avaient  défailli  en  arri¬ 
vant,  étaient  couchés  dehors.  Ils  éiaient  là  environ 
2  000  pour  un  bâ'imeut  qui  en  contient  200,  mourant 
d’inanition,  le  personnel  étant  par  trop  iusufli-sant 
pour  les  se  ourir.  11  en  est  qui  mouraient  après  4  à 
5  jours  d’une  attente  dont  on  peut  se  âgurer  l’atrocité, 
sans  avoir  bougé  de  place,  n’eU  ayant  pas  eu  la  force. 
Ceux  qui  le  pouvaient  fuyaient  cet  eufer  et  allaient 
semer  les  épidémies  par  la  ville,  enirant  n’imporlé 
où.  se  couchant  dans  leS  corrid'irs,  sur  les  escaliers, 
devant  les  portes.  Ou  eu  voyait  partout,  de  ces  fan¬ 
tômes  errants,  aux  yeux  sans  regard,  par  oui  jusque 
sur  la  voie  de  chemin  de  fer  où  ils  espéraient  trouver 
un  train.  Pour  quelle  oestinalion?  Ce  leur  était 
égal,  ils  n’avai-  nt  qu’une  idée  :  partir.  Deux  de  ces 
pauvres  diables,  qui  étaient  montés  dans  tin  train, 
furent  retrouvés  morts  au  matin.  L'un  d’eux  s’étàil 
glissé  dans  une  des  machines  à  désinfecter.  Ces 
visites,  écrit  M.  Lederrey,  me  laisseront  une  pro¬ 
fonde  impression.  Je  regrette  que  les  gens  qui,  chez 


pas  l'occasion  de  voir  ces  loqaëiëilx,  rev-tns  de  sous- 
vêtements  tellement  sales  (savon  et  bois  de  chauSage 
faisant  défaut)  que  leur  couleur  s’identifie  avec  celle 
de  la  pean. 

Des  malades  avaient  eu  les  pieds  gelés  à  l'hôpîtal 
dans  leur  lit;  M.  L  derrey  a  vu  lui  même  un  soldat 
atteini  de  typhns  qui  se  trouvait  dans  ce  ras. 

Certaines  salles  de  typhiques  donnaient  l’im¬ 
pression  d'nn  vaste  atelier  de  tailleur.  Assis  sur 
leur  couche,  les  jambes  croisées,  leur  couverture  ou 
leurs  vêtements  entre  les  mains,  avec  des  gestes 
lents  et  maladcoits.  les  mal- des  recherchaient  la 
vermine.  Celle-ci  abonde.  Tant  qu’on  se  trouve  en 
Ukraine,  il  est  absolument  impossible  de  s’en  débar¬ 
rasser.  On  peut  8  Imagiuer  combien  le  danger  de 
contagion  est  grand,  lorsqu’on  songe  que  les  typhus 
exanthématique  et  récuirent  se  transmettent  pur  le 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 

UNIVERSITÉ  D’ABERDEEN  (ÉCOSSE) 

Eu  Novembre  1919,  une  nouvelle  <  hairë  de  Palho- 
logiê  a  été  créée  :  le  Dr  John  Cruickshand  M.  D.  a  été 
nummé  à  la  Chaire. 

En  Avril  1920,  le  professeur  Craib  M.  A.  a  été 
nommé  professeur  de  Botanique,  en  snccession  de 
James  W  -H.  Trail. 

Cet  été  des  leçons  seront  faites  aüf  le  Traltémefit 
eu  Sanatorium. 

IRLANDE 

Le  Royal  College  of  Surgeons  in  treland  nous 
communique  l’éUct  on  du  Piofes-sur  Grafiou  Elliott 
S  .i'h,  M.  A  ,  M.D.,  F  R.  C.P  .  F.  R.  S.,  à  la  chaire 
d  Ophtalii  ologie.  Le  sujet  de  la  leçon  inangursle,  qui 
aura  lieu  en  Octobre  1920,  sera  «  L’i.  fluence  de  la 
vision  stéréo- copique  sur  1  évolution  de  l'homme  n. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  LIÈGE 

Le  personnel  enseignant  a  subi  de  notables  modi¬ 
fications.  par  suite  de  déc^s  ou  de  l’admission  à 
l’éméritat  de  bon  nombre  de  ses  membres. 


PETIT-IVIIALHE 


Anorexie  -  T uberculose- Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Heurasthénie 
VANADARSINE 

GOUTTES 


SÉRUM 

VANADARSINE 


Solution  d'&rséniate 
de  Vanadium. 


EN  AMPOULES 


One  injection  indolore  de  1  c 
tous  le»  joure 
ôti  tous  les  deaii  joiifl. 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
U  liqueur  Je  Fowler. 
Même  posologie. 


- -  AUGMENTE  L’APRÉTIT  — — - - — - - - 

Echantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A  GUILLADMIN.  D'en  Pharmacie,  ex-lnt  des  Hôpit..l3,ruedu  Cherche  Midi,  PARIS 


8,  Rue  Favart 
PkKiÉ 


MARQUE  DÉPOSÉE 


Extrait  complet  des  Glandes  pepsiiiuse 


P&vari, 


dùposëb 
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La  Clinique  chirurgicale  délaissée  par  feu  le  pro- 
fesseuf  de  WIflIwaMër-  a  élê  partagée  entre  le 
M.  Charles  Willems  (adultes)  et  M.  Louis  Delrez 
(en  Faute). 

Le  professenr  NolF  s’eSt  déchargé  dé  la  Clinique 
médicale  infantile,  pour  reprendre  le  couri-  de  Patho¬ 
logie  générale  dont  s’est  déchâ'  gê  lé  professeur  Ffati- 
cotte  ;  la  Clinique  intaniile  a  été  confiée  à  M.  Léon 
Plumier. 

M.  Stocks  remplace  le  professeur  6.  GoHu,  décédé, 
dabs  la  Chaire  de  Médecine  légale. 

Le  professeur  Malvoz  a  repris  Ic  Cours  d'Hyglèae 
du  professeur  Putzeye,  admis  à  l’éméritat. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PORTO 

M.  Carlos  Ramalhâô,  premier  assistant  d’Hygiêne 
et  Microbiologie,  a  été  nommé  professeur  de  Bautè- 
riolegie. 

Des  Instituts  de  recherches  en  Anatotülê  êl  ên 
Histologie  viennent  d'être  fondés  dans  cêtie  Faculté; 
Ont  été  nommés  directeurs  rèspecilvetneat  les  pf0“ 
fesseufs  J.  Pires  de  Lima  et  Abel  Salasar. 


CORRESPONDAHCE 


Mon  cher  Confrère, 

Je  vous  prie  de  bien  vouloir  insérer  dans  le  pro¬ 
chain  numéro  de  La  Preiso  Médicale  la  rectification 
suivante  ; 

Üne  erreur  s’est  glissée  dans  la  rédaction  de 
notre  article  sur  le  «  Tnitementdcs  suppurations 
ethmoïdalas  par  voie  nasale  »  publié  dans  le  numéro 
de  la  Pressé  du  21  Avril  19QÔ. 

DiiiS  le  paragraphe  «  'Technique  ooératolre  n, 
pane  234,  colonne  I,  è  la  phrase  commenyaul  par  ; 
«  St  l’antre  maxillaire  et  le  sinus  frontal  partieipant 

à  l'infection. ...etc _  »  il  faut  supprimer  ce  qui  coU> 

cerne  le  sinus  frontal,  qui  habituellement  doit  êire 
opéré,  s’il  y  a  lieu,  après  Telhm'iïdite.  Seule  l’infec¬ 
tion  du  sinus  maxillaire  doit  être  traitée  par  Une 
cure  radicale  qui  précédera  Tintervenliou  sur  Teth= 


I  Avec  mes  remérstëmentB,  veuilles  agréer,  son 
I  cher  Bonfière,  Texpression  de  mes  sentiments  bien 
I  dévoués. 

GeorObb  Pobtmann 

(de  Bordeaux). 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Tbaitfment  de  la  Légion  d’honneub  (adoîTIf). 

Titres  pnovisoinRB  Et  titres  DÉFiNititBi 

A.  —  Les  médecins  possesseurs  d’un  titre 
définitif  (certificat  d'inscription,  feUillê  bléüe  de 
la  Grande  GhaneëllêHe)  doivent  Suivre  les 
instructions  que  nous  avons  données  dans  La 
Presse  Médieale  n°  18,  du  3i  Mars  1020. 

B.  Les  médecins  de  complément,  qui  n’ont 
en  leur  possession  qu’un  titre  pmlnolré  (ils  sont 
légion,  paraît- il  1),  doivent  sé  taire  paye?  le  trai¬ 
tement  de  la  Légion  d'honneur  par  la  Sous-Inten¬ 
dance  de  leur  subdivision  territoriale. 

Et  si  le  Sous-intendant  de  la  Subdivision  refuse 
de  tnandaler  ee  paiement,  il  faut  adresser  une 
fèelamation,  par  la  voie  hiêrafcbique,  à  l'Inten¬ 
dant  chef  de  service  du  Corps  d'Armée.  qui 
statuera. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Précis  de  Médecine  des  Enfants,  par  P.  Nobégoubt, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Pana,  3“  édlliôn,  1  vol.  de  992  pages  avec 
183  ligures  et  2  pla&ehes  ën  couleurs  hors  teitte 
{Masson  et  C'«,  éditeurs,  Paris,  1920).  —  Prix  : 
25  francs  net. 

Les  prailclëfis  et  surtout  les  étudiauts  ne  peuvent 
plus,  Comme  jadis,  s’offrir  des  livres  au  gré  de  leur 
fantaisie.  Si  réduite  que  soit  léUf  bibliothèque,  il  est 
nécessaire  néanmoins  qu’y  figurent  ceriaiUB  volumes 


de  premier  ordre  appelés  è  leur  readre  des  services 
journaliers.  Je  place  parmi  eux  le  précis  de  M.  Nobé- 
rourt  dont  la  iroisiétné  édition  emportera  Un  süëcès 
aussi  grand  et  aussi  justifié  que  les  deux  précé¬ 
dentes. 

La  caractéristique  de  ce  livre  est  là  clarté.  L'aulëUr 
met  au  point  avec  précision  les  notions  indlSpeUsa- 
bles  ayant  trait  aux  maladies  de  Tentanee  L  s  plus 
communes  et  les  plus  ioléressantes  à  connaître  pour 
la  pratique  courante.  Il  insiste  surtout  sur  letir 
élude  clinique  et,  toutes  les  fois  qu’il  est  néeessairc, 
sur  létiolugie  ét  la  pathogénie,  sur  la  prophylaxie  et 
le  traitent" Ht.  Par  contre  il  est  aussi  bref  que  possi¬ 
ble  sur  V anatomie  pathologique  et  la  baetériologie, 
sauf  dans  les  cas  où  elles  présentent  une  importance 
spéciale. 

Le  précis  de  M.  Nobécourtest  le  refiet  exact  de  sa 
très  grande  expérience  clinique  ét  didactique.  Dans 
cette  nouvelle  édition,  plusieurs  chapitres  ont  été 
ajoutés  OU  étêndüs,  üDtammeni  ceux  des  maladies 
gasiro-ihiéslihalés  ét  dès  nlàladles  de  la  nulriiion 
(hypotrophies  et  cachexies  deS  nourrissons,  insufâ- 
saftee  et  excès  d’aUinëntatiôn,  éfc  ).  Pour  faciliter  les 
recherches  d’ordre  strictement  pratique  deux  memen- 
m  oui  été  plaeés  à  la  fia  du  volume  ;  Tua  dléiéüque, 
l’autre  thérapeutique.  Ils  fouruisseutua  grand  nom¬ 
bre  d'indieatioBS  précieuses  pour  Teseretee  de  la  pé- 
diattlë  et  de  la  puérleulture. 

Ce  prédis,  très  complet,  agréablêfaent  présenté, 
facile  à  lire,  est  pour  la  génération  aetUêllê  l’OUvragé 
classique  de  médecine  infantile.  Le  gros  effort  qu’il 
représente  trouve  une  légitime  rééompeüse  dans 
Texdellent  aceüeil  que  lui  réeerVë  le  monde  médieaL 
G,  SuiiBeieea. 


LIVRES  REÇUS 


2263.  Éloge  de  Littré,  par  le  MauBiôê  de 
Fléübv.  1  Vol.  de  40  pages  [Masson  et  C‘«,  éditeurs). 
=-  Prix  ■:  2  fr.  SO  net. 

2264.  Lyffipbangitë  êpizOOtiqUe  des  sollpèdes. 
CoBtrIbutlon  à  l  étude  des  mycoses  par  A.  Bdqobt 
et  L.  NÈOhË,  de  1  ÎUSlitUt  Pasletir.  1  vol,  de  144  pages, 
avee  3  plasehês  hors  texte  (Moaographles  de  Tlasti- 


VARICES 

VARICOCÈLES 

PHLÉBITES 

HEMORROÏDES 
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tut  Pasteur).  [Masson  et  C*,  éditeurs.)  —  Prix 
9  francs  net. 

2265.  LesionI  osteo-articolarl  per  armi  dl  guerra 
par  le  professeur  Léo  Eustachio  1  vol.  de  484  pages 
avec  45  figures  (Gênes,  Progirs.to,  Arti  Gra fiche,  ed 
Affini).  —  Prix  :  35  lires. 

2266.  Les  glandes  à  sécrétion  interne.  Physlo 
logle  et  physiopathologie  des  glandes  endocrines, 
par  Sir  Edwaud  A.  Sciiaeeh.  Traduit  et  annoté  par 
les  D”  Guy  Laroche,  ancien  chef  de  clinique  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  G.  Richard,  méde¬ 
cin  consultant  à  Royat.  Pn  face  de  M.  Pierre  Marie. 

1  vol  in-8  de  216  pages,  avec  104  figures  dans  le 
texte.  —  Prix  :  10  f.ancs. 

2267  Principes  d  hygiène,  par  le  D'  René  Mar¬ 
tial,  directeur  départi  mental  d  hygiène  de  l’Aisne. 

1  vol.  In-I8“  grand  j-sus  le  375  page»,avec24  figures 
dans  le  texte.  —  Prix  ;  8  franrs. 

2268.  Le  système  de  la  lymphe  et  son  impor¬ 
tance  en  pathologie  générale,  par  le  D''  Andrain, 
professeur  de  clinique  obstétricale  à  l'Ecole  de 
Médecine  de  Caen.  1  vol.  in-8  raisin  de  300  pages. — 
Prit  :  15  francs. 

2269.  La  lutte  contre  la  tuberculose  pulmonaire 
basée  sur  la  théorie  nouvelle  de  la  tuberculisation 
des  sommets,  par  le  D'  E  Spehl,  professeur  à  l’Uni¬ 
versité  de  Bruxelles.  Préface  du  professeur  Letullb.  ' 

1  vol.  in-8“  raisin  de  356  pages,  avec  26  tables.  — 
—  Prix  :  16  francs  net. 

2270.  A  manuel  of  vénérai  diseases  for  students, 
par  L.  'W  Harkison.  directeur  du  Service  de  vené- 
réologie  à  1  hôpital  Saint-Thomas  de  Londres  1  vol. 
de  360  pages,  avec  63  figures  dans  le  texte  et  21  plan¬ 
ches  hors  texte  eu  noir  et  en  couleurs  (//.  f'roiede  et 
Hodder  Stoughlon,  éditeurs,  Loodies).  P.ix  :  16  sh. 

2271  Formulaire  magistral  Bnucbardat,  par  G 
Bouchardat,  ancien  président  de  l’Aradémie  de  Mé¬ 
decine  de  Paris,  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  et  F  Rathery.  professeur  agrégé  a  la  Faculté 
de  Médecine  de  Pa'is.  36°  édition,  revue  et  augmen¬ 
tée  de  formules  nouvelles.  1  vol.  in  18  [Librairie  j 
Félix  .dlcan). —  Prix  :  cartonné,  12  francs  net. 

2272.  Eléments  de  radiologie.  Diagnostic  et  thé¬ 


rapeutique  par  les  rayons  X,  par  le  Albert- 
'Weill,  chef  du  lahuratuire  d  électroradiologie  de 
l’hôpital  Tiousseau  (ouvrage  couronné  par  1  Acadé¬ 
mie  des  sciences  :  prix  Iiard).  2°  édition,  entièrement 
refondue,  avec  552  fiçures  dans  le  texte,  t  vol.  in-8 
de  890  pages  env.  [Librairie  Félix  Alcan,  éditeur). — 
Prix  :  40  francs  net. 

2273.  L’autre  guerre.  Essais  d'assistance  et  d’hy¬ 
giène  sociales  1905-I920,  par  Georges  Cahen.  1  vol. 
de  161  pages  [Berger-I.evrault,  éditeur).  —  Prix  : 

2274.  Travaux  neurologiques  de  guerre,  par 
Georges  Guillain,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  Médecine,  et  J  -A.  Barré,  p'  ofesseur  de  neurolo¬ 
gie  à  la  Pnculté  de  Strasbourg  Piéf-ce  du  profes¬ 
seur  Pierre  Marie.  1  vol  de  464  pages,  avec  73  figures 
[Masson  et  C*',  éditeurs).  —  Prix  :  18  francs  net. 

iilb.  Le  sympathique  et  les  systèmes  associés. 
Anatomie,  pathologie  générale,  par  A.-C.  Guil- 
LAUMr.  Préfai-e  du  professeur  Pierre  Marie.  1  vol.  de 
160  pages,  avec  21  figures  presque  toutes  originales 
[Masson  et  6''°,  éditeurs).  —  Prix  ;  6  fr.  50  net. 

2276.  Les  Infections  gangréneuses  des  membres 
consécutives  aux  plaies  de  guerre,  par  G.  Larden- 
Nois,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris,  et  J  Baimel, 
chef  de  clinique  médirale  à  la  Faculté  de  Montpel¬ 
lier.  1  vol.  de  248  pages,  avec  25  figures  [Masson  et 
C'*,  éditeuri-).  —  Prix  ;  12  francs  net. 

2277.  Recherches  récentes  sur  les  Ictères,  par  le 
D’  Marcel  Brclé,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté 
de  Médecne  de  Paris  2«  édition.  1  vol  de  220  pages 
[Masson  et  6’'°,  éditeurs).  Prix  :  7  francs  net. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicalb  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandax-posie  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  n"  6  (1919). 

Mém-ires  originaux  ; 

Ch.  Roubier  et  P.  Brette.  —  Sur  une  observation 
de  tumeur  des  méninges  rachidiennes  de  la  région 
cervicale  (aiec  1  figure). 

A.  Porot  (d  Alger)  et  N.  Sengès.  —  La  paralysie 
générale  chez  le»  Arabes. 

A.  Lérl  et  Th.  Beck.  —  «  Le  petit  rachitisme  ».  — 
Les  «  petits  rachitiques  »;  leurs  caractères  physi¬ 
ques  et  mentaux;  leur  iuiportauce  ;  leur  origine; 
leur  valeur  au  point  de  vue  militaire  et  social  (avec 
11  ligures). 

R.  Porak.  —  De  l’action  physiologique  de  diffé¬ 
rents  extraits  de  glandes  à  sécréliou  interne  chez  les 
myxœdématenx  (Application  au  diagnostic  de  l’insuf¬ 
fisance  thyroïdienne  fruste)  (avec  5  figures). 


Sommaire  du  n“  1  (1920). 

Mémoires  originaux  : 

P  Marie  et  C.  Trétiakoff  —  Anatomie  patholo¬ 
gique  de  l'encéphalite  léthargique  (Etude  histo¬ 
pathologique  comparative  de  4  cas). 

A.  B  Marfan  et  J.  B  'Vannieuwenhuyse. —  Nou¬ 
vel  es  rei  hei  ch  s  sur  la  tension  artérielle  dans  la 
tuberculose  pnlmouaire  chronique. 

L  Bernard,  Ch  Mantoux  et  P.  Jacquet  —  La 
guerre,  facteur  déterminant  de  là  tu  .erculose  pulmo- 

R  Bensaude,  A  Caln  et  E.  Antoine  —  Contri¬ 
bution  à  1  étude  de  la  recto-colite  hémorragique 
d’origine  urémique. 

M.  Salomon.  —  La  spirochétose  broncho-pulmo- 

L'ivres  nouveaux. 
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.l’isation  par  l’AMBRINE,  sans  adhérence 
impotences,  ni  rétractions  cicatricielles. 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 
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LES  TRAITEMENTS  MODERNES 
DE  LA  CONSTIPATION 


A  On  est  constipé  : 

qu’on  utilise  trop  complètement  ses  aliments,  en  sorte  que  le 
bol  fécal  résiduel  est  à  la  fois  trop  minime  et  trop  sec.  trop 
pauvre  aussi  en  produits  ferigentatifs,  dont  le  rôle  est  de 
provoquer  le  péristaltisme  (Professeur  SCHMIDT); 


spasme  de  l’intestin  s’oppose  à  l’évacualion  (les 
matières,  «  les  transformant  en  billes  sècheS  et  dureS  qui  s’accu¬ 
mulent  le  long  du  côlon  descendant,  c’est-à-dire  dans  la  partie  de  l’intestin 
où  la  paroi  musculaire  est  la  plus  épaisse,  la  tonicité  la  plus  forte  »  (Alb.  MATHIEU); 


Ou  bîei)  ; 


parce  que  le  péristaltisme  est  troublé  par  défaut,  en  raison  de  l’inSUf- 
fîsance  de  la  sécrétion  biliaire  qui  en  est  le  régulateur  phy¬ 
siologique  normal  'HALLION  et  NEPPER). 


Quel  que  soit  le  mécanisme  pathoqér tique  invoqué,  dans  auCUn  cas  07i  n  obtiendra  le 
retour  à  la  fonclion  normale  par  remploi  des  purgatifs  ou  laxatifs.  Les  seuls  procédés 

physiologiques  seront  : 


du  volume  et  de  l’hydratation  des  fèces 
substance  mUCÜagineUSe  telle  que  l’agar-agar  additionné 
d’un  extrait  actif  susceptible  de  sup[)léer  à  l’insuffisance  des  excitants 
normaux  du  péristaltisme  (Prof.  SCHMIDT),  —  ce  qui  est  aisément  réalisable  par  la 
THAOLAXINE  (agar  et  extraits  de  rhamnées)  sous  ses  diverses  formes  (paillettes, 
cachets,  granulés,  comprimés); 


Ou  bicp 


l’hydratation  des  matières  obtenue  par  l'absorption  d’un  muci- 
lage  pur,  incapable  de  provoquer  la  moindre -irritation  intestinale, 
employé  Seul  ou  aSSOCié  à  un  antispasmodique  spécifique,  la 
belladone  I  Alb.  MATHIEU),  —  indications  qui  sont  remplies  par  la  LAXAGARINE 
I gélose  pure)  et  la  LAXAGARINE  BELLADONÉE  (gélose  pure  et  belladone; ; 


rétablissement  du  péristaltisme  troublé  par  l’insuffisance 
tlt!  la  sécrétion  biliaire,  en  utilisant  les  propriétés  cholagogues  de  la 
bile  elle-même,  le  véritable  excito-moteur  physiologique  de  l’intestin 
(( tIALLION  et  NEPPER),  —  ce  que  l’on  obtiendra  facilement  en  prescrivant  la 
GHOLÉOKINASE  (extrait  spécial  de  bile  de  bœuf  et  kinase  en  ovoïdes 
kératinisés  (1). 


(1)  Pour  plus  de  détails  sur  le  sujet,  consulter  la  brochure  intitulée  :  Les  Idées  nouvelles  sur  la  Plnjsiologie  pathologique  et  le  Traitement 
de  la  Constipation  et  de  l'Entérocolite  mucomembraneuse,  2'  édition,  1911,  qui  sera  envoyée  gratuitement,  sur  demande  adressée  aux 

Laboratoires  DURET  &  RABY,  Paris  (18®),  5,  avenue  des  Tilleuls. 
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DIGIFOLINE  CIBA 

Préparation  digitalique  contenant  sous  forme  d'uinon  soluble  les 
deux  principes  cardio-actifs  (digitaline,  digitaléine)  de  la  digitale. 
Correspond  poids  pour  poids  à  la  feuille  de  digitale  titrée. 


Ingérable  I  ,„5sToi^o.  f  Injectable  | 


Sous  ces  deux  formes  la  Digifoline  présente  la  même  action  toni¬ 
cardiaque  et  diurétique.  Par  son  dosage  rigoureux,  sa  stabilité,  la 
constance  de  son  action,  sa  bonne  tolérance,  elle  se  classe  incontes¬ 
tablement  comme  une  préparation  digitalique  de  tout  premier  ordre. 


LABORATOIRES  CIBA,  O.  Rolland,  1,  place  Morand  ->  LYON 


INSOMNIES 


SÉ.D/\-riF=  rME-R\/E.CJ>C 


hyPNOTIOUE 

DE 

Choix 


Anti 

•SPASHODiqUE 

Anti-Algioue 


a  base  de 

VERONAL  SODIOUE  EXTRAIT  DE  JUSQUIAME  INTRAIT  DE  VALÉRIANE 

LIQjqiDE  COMPRIMÉS 

7  à  ^  cu/7/eréej  à  ca/é  Deux  à  çuafre 


AMPOULES 
/njectfons  Soui-Calanées 


LITTÉRATURE  a  ECHANTILLONS 

UBOMTomn  D£  Bio- Chimie.  /Ippliquê^ 

27  Théodore  de  Banville..  PARI/" 

J. LEGRAN  D,  Pharmacien 
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ië  CoWoiùüe  Œuboiô 

jet  {:0CÉoiO€le  OkUxtiô 


sont  les  meilleurs  agents 


diodofbérapie  Inleasive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI*) 


CARNINE  LEFRANCQ 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestin. 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint  -  Denis  -  PARIS. 


Cure  iRcspiraloirc 


HYSTOGÉNIQDE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


BAILLY^ 


COIBINAISON  ORSARO-BINClIALE,  PHOSPHO-GAÏACOLU 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BROHCHO  PULMONAIRES  1 


TOOX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQOELDCHE  ET  RODGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECAUTILLOIS  FBARCO  lUB  BElUDf 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

1$,  Rmt  de  Seme  —  PÂÂJS 


.;  jTbuTe.S  'Recherch CS  ,  Etudes  , 
Travaux  spéci aux  MM.  les  Docteurs , 

Études  Ànatomo- Pathologiques. 
Artalysés  dea  Produits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles  | 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  four,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencei  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOUX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS.  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  16  au  23  MAI  1920 


DIMANCHE  16  MAI 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphiUtiques  de 
lliôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  amphilhéâlre  do  la  clinique, 
M.  Gougbrot  :  «  Diagnostic  clinique  et  bactériologique  des 
sporotriohoses.  Diagnostic  botanique  des  diverses  sporotri- 

Dispensaire  de  syphlligraphie  (54,  rue  Saussure).  —  A 
10  h.  1/2,  .\1.  Lbrbddk  i  «  La  syphilis  du  système  nerveux  et 
son'trailemont  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique,  M.  Laignel-La.vastine  ;  «  Androgyne  ot  gynandre  ». 

LUNDI  17  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  grand  amphithéâtre, 
M.  CONÉO  :  «  L'auatomio  chirurgicale  du  cou  et  du  tronc  avec 
opérations  correspondantes  ». 

—  A  16  h.,  M.  Léon  Bernard  :  Visite  du  dispensaire  anti¬ 
tuberculeux  Léon  Bourgeois,  65.  rue  Vanoau. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mdlon  :  Conférence 
d'histologie. 

—  An  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Courtois-Sopfit  :  «  Tu¬ 
meurs  et  maladies  de  la  nuirliion  d’origine  traumatique  ». 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Gossst  :  Les  atfections 
chirurgicales  do  l’ahdomon. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  de  physique,  M.  Gdilleminot  :  «  Mode 
d’utilisation  des  courants  électriques  en  électrologie  ». 


—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Madricb  Villaret  : 

«  Le  syndrome  d’hypertension  sus  hépatique.  Le  foie  cardiaque'  ». 

Clinique  Tamier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 
Hôpital  de  la  Pltté.—  A  s  h.  1/2,  sallo  Lisfranc,  M.  Mau- 

—  A  10  h.,  service  d'accouchements,  M.  Le  Lorier  :  Ensei- 

—  A  10  h.,  M.  JosüÉ:  Examen  de  malades  atteints  d’afiections 
cardiaques.  'Techniques  spéciales. 

—  A  10  h.,  service  u«  9,  M.  P.  Thierry  :  Examen  des  outrants 
au  lit  des  malades  avec  interrogation  des  élèves. 

Hôpital  Tenon.  -  A  13  h.  1/2,  sallo  Laënnec,  M.  Paul 
RintEBRE  :  Examen  dos  entrants. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  ; 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis.  — A  13  h.  1/4,  consultation  do  la  porto 
de  l'hépltal.  M.  Gougbrot  :  Consultation  avec  présentation  do 
malades.  Diagnostics  ot  traitements. 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  13  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  clini¬ 
que,  M.  Laignkl-Lavastine  :  «  Le  vol  pathologique  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  ; 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Oochln.  —  a  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  M.  Queybat  ;  Policlinique  (femmes  et  enfauts). 
Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 

(64,  rue  Desnouettes).— A  17  h.,  M.  Trêves  :  »  Affections  osseuses 
de  l’enfance  ». 

MARDI  18  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgrez  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

—  A  17  h.,  laboratoire  de  l'Ecole  pratique,  M.  Langloi.s  : 
Exercices  pratiques.  Spirométrio.  Pnoumographie. 

—  A  17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Vaquez  :  «  Les  phlébites  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chevassu  :  Maladies 
des  organes  génitaux  do  l’homme. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Bourgüigno.n  : 
Il  Elocirophysiologie  générale  ». 

Clinique  médicale  de  l’hépltal  Saint- Antoine.  — 
A  10  h  1/2,  à  l'aiiiphithéâtre  •  Leçon  clinique. 

Clinique  Tamier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 
Hôtel-Dieu.—  A  10  h.  1/2,  sallo  Sainle-Moniqne,  M.V1.  Fou- 


Uôpital  Saint  Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Bichat,  M.  Si- 
REDET  ;  Consultation  gynécologique,  présentation  do  malades. 

—  A  9  h  1/2,  M.  Bensaude  :  Examens  rectoscopiques  et  œso- 
phagoacoplques. 

—  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  de  sémiologie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  salle  des  conférences 
du  service  n°  9  ;  Leçon  pratique  de  clinique  chirurgicale. 

A 10  h.,  service  d’accouchement  :  Consultation  des  nourris- 


—  A  14  h.  1/2,  service  do  M.  Enriquez  :  Leçon  pratique  sur 
les  maladies  du  tuho  digestif. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d’oto-rhino-laryn¬ 
gologie,  M.  PiBRBK  Sbbileau  t  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  sallo  Laënnec,  M.  Paul 
Ribierre  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  du  cœur  et  des 
vaisseaux. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Consultation  dos  nourrissons. 

—  A  17  h.,  M.  Mért  ;  «  Signes  radiologiques  dos  adénopa¬ 
thies  et  de  la  tuberculose  chronique  ». 

Hôpital  Trousseau.  — A  10 h.  1/2,  M.Lesne  :  «  Infantilisme 
thyroïdien  ». 

—  A  10  h.  I  /2,  M.  Haliiron  :  .  Maladie  do  Roger  ot  all’octions 
congénitales  du  cœur  ». 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  h.  1/2,  amphithéâtre 
de  la  clinique  dos  maladies  nerveuses,  M.  Gourguig.non  :  Eloc- 
tropliysiologio  normale  ot  pathologique  des  norfs  moteurs  et  dos 
muscles.  Application  à  l’électrodiagnostic  ot  à  l'éloctrothérapio. 
D -monslration  pratique  :  i.  Excitation  électrique  du  nerf  ot  du 
muscle  mis  à  nu  ». 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  M.  LereboUllet  :  Leçon  cli- 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine  (64, 
de  l’enfance  ». 

Institut  océanographique  (195,  rue  Saint-Jacques).  —  A 
17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Portier  :  «  Nutrition  ot  féoonda- 

Instltut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  67, 
rue  do  la  Concorde). —  A  20  h.  1/2,  M.  LéonDelange  :  ,i  Quatre 
grands  chimistes  beiges  », 

MERCREDI  19  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  n.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CUNÊO  :  «  L’anatomie  chirurgicale  du  cœur  ot  du  tronc  avec 
opérations  correspondantes  ». 

—  A  16  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  :  n  Prophy-' 
laxie  dos  maladies  vénériennes  ». 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d’histologie. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Duvoir  :  «  Tuberculose 
traumatique  ». 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Gosset  :  Los  affections  chi¬ 
rurgicales  do  l’abdomen. 

—  A  18  h  ,  ampliilhéâtro  Vulpian,  M.  M.  Vill.vret  :  n  Le  foie 
dans  les  infections  aiguës  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Bourguig.von  :  «  Elec¬ 
tro-physiologie  normale  et  pathologique  de  l’homme  ». 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  -  A  10  h.  3/4, 
amphiihcâlro  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Notions  do  thérapeutique 
piatiquo  et  présentation  do  malades. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  dos  femmes 
enceintes. 

Hôtel-Dieu.  —  A 10  h.  1  /2,  amphithéâtre_Dupuytron,  M.  Caus-, 
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HADK  !  «  Les  pueamuthersx  sus  et.  phri^niqucB  {fin),  Les  «mp^èmes 
pulsatiles  ». 

Hôpital  Ooohin.  A  10  h.  1/3,  sullo  des  coûts  du  pavillon 
Hardy,  -M.  Qii«YH»t  :  CoBfdtenCo  sur  les  maladies  ŸÔndrieuües 
si  les  maladies  do  'S  peau. 

—  A  30  h.,  .M.  MaRori.  Pinabü  i  Gonsultatioo  o.\lorne.  Traite- 
mont  ambulant  dos  syphilitiques. 

Hôpital  Salnt-Atitoine.  —  A  10  h..  M.  Lsaorn  i  Examen 
des  malades  Us  la  uonsiiUationi  âtsousslon  du  diapiiosilo  et  du 
trallemenl. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/3,  lorviod  n*9,  M.  PiBBtiB 
TaiKBBV  :  Service  dos  Salles.  Opér.hlions. 

—  A  10  h.,  .\I.  JosuB  :  Leçon  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  daccouchomenls,  M.  Lk  Lorirk  ;  Ensei¬ 
gnement  Clinique  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Teaoa.  ^  A  9  h,  1/3,  M.  Paul  HibiUnRK  :  Ensoi- 
gnemonl  clinique  au  lit  du  malade. 

Hôpital  des  Enfaüts-Malades.  —  A  10  h.  1/3,  M.  Nôbé- 
COURT  :  Mélocino  dos  enfants. 

Hôpital  HéTold.  —  A  17  h.,  petit  amphllln.'alro,  M.  Le.sagr  : 
«  Los  maladies  horéditairos  du  nourrisson  ». 

Hospice  de  la  Salpêtrièrô.  -  A  10  h.  1/3.  Consultation 
externe,  à  gaucho  do-  la  porte  d'entrée,  M.  SoUQUUs  :  Examen 
des  malades  avec  discussion  du  diagnostic  et  du  trailemeul. 

Asile  Salnle-Anne.  A  lO  h.  1/3,  amplillhéâtre  do  la  cli¬ 
nique,  .M.  LAtQNEu-LAVASTiNE  :  Présentation  de  malades  :  Pos¬ 
sédé!  démonte  s  nlle. 

Hôpital  Latibôisière.  -  A  10  h.,  Cllnlquè  oto-rhino-laryn- 
gotogique,  M.  Hautant  ;  •  La  résection  du  labyrinthe  postérieur 
dans  le  traitement  des  compllcallons  ondocranleiiiies  dos  suppu- 

"^^Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h..  M.  ËsliLl  SnnnüttT  i 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  M.  Auvray  ;  Leçon  clinique 
chirurgicale. 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine  (M, 

rite  DosüüUOtLes). A  17  h.,  M.  GoLiN  ;  <  Ijob  enfants  anurmaux. 


JEUDI  20  MAI 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulplan, 
M.  1  irrenbaO  !  Phariuai  oiogio 

-  A  1  h  ,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desorbï  i  La  ohlmlo 
appliquée  â  la  meueclno. 

_  A  17  b",  grand  amphilhôâtre,  M.  Prenant  :  Htetologie. 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Vaquez  :  «  Los  phlébites  » 


A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Cbevab-sU  t  Maladies 

'^°L°a'  18  h"  ampidlhéâtre  do  physique,  M.  BouroUIonon  : 
«  Technique  et  Inlerprétailun  de  Téieotrodlagnostic  des  nerie  et 

Hôtei-Uteu.  —  A  10  h,,  aallo  Sainte-Marie,  M.  Paul  Dal- 


Hôptial  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  servloo  n*  9,  M,  Paul 
Thierry  ;  Examen  dos  entrants  au  lit  des  malades  avec  interro¬ 
gation  des  élèves. 


--  A  10  lu,  M.  Mauolaibu  :  ><  Les  oaU  vicieux  de  l'hUâtérus, 
du  coude  et  lé  l'avant-bras  », 

—  A  10  h,  1/3,  service  de  M.  Enriquee  :  Leçon  pratique  sur 
lès  maladies  du  tube  digestif. 

—  A  10  h.,  service  d'accouchoments,  M.  La  Loribr  i  Ensei¬ 
gnement  oliiiique  eu  lit  dos  malades. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  a.  1/9,  M.  I.ssnb  i  Gonaultalion 
da  nourrissons  et  d'snianis. 

Clinique  Taruier.  —  A  9  h.  Consultation  gynécologique. 

—  A  lu  11.  CoiibUltiiiion  dos  nourrissons. 

Hôpital  Lariboisière,  —  A  10  h.  1/3,  M.  Pibrrr  Sbbilrau  : 
Gonsullation  expliquée. 

Hôpital  Tenon.  -  A  9  h.  1/3,  M.  Paul  Uibibhre  i  Enseigne¬ 
ment  cliftlquo  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Kecker.  —  A  10  h.  1/2,  M.  G!  BaoUARDaL  i  Confé- 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  a  10  h,,  amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  Mahean  i  Leçon  d'hygiène  et  de  èliniqtio 
de  la  première  enfance. 

—  A  17  11.,  .U.  H.  Mbry  ;  «  Formes  aiguës  de  lu  luboronloso 
infantile  i  typho- bacilloses,  bacillémies,  granulie,  pnoumonio 

Hôpital  Laënnec. —  A  11  h.,  M.  Claissr  i  Leçon  clinique 
médioale. 

—  A  il  h.,  M.  Rist:  Leçon  clinique. 

Hôpital  Ooobia.  —  A  9  h.  1/3,  â  la  oonsultalion  d'ephtalmo- 
loglo,  M.  CANToNNBt  :  GouiUllaliun  expliquée  avec  présenlallbn 
d'etioutions  ooulBires  ceurahtOB.  ^  A  10  b.  3/4  !  k  La  rééducallèn 
des  slrabiques  ». 

Hôpital  Biohat.-^A  lOh.i/2,  aerVloo  do  M.  Baudet,  M.  Fer- 

iBgo.  (Exercices  par  les  élèves.j 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Sâlht-André-des-Arts).  — 
A  10  h.,  M.  ËÈRILI.ON  ;  Enseignement  de  la  pSychethéràpio. 

—  A  16  h.,  .U.  CosTE  de  Lagrave  :  «  Les  méthodes  d'aülo- 
suggosllon  ». 

—  A  16  h.  1/2,  M.  GôSSet  :  Les  méthedèS  do  rééducation  phy¬ 
sique. 

—  A  17  h.,  M.  BêRtLLUN  !  L’hypnotisme  et  la  suggestloh. 

Musée  pédagogique  (41,  rue  6,iy-Lüssfté).  —  A  16  h., 

M.  Heuybr  :  »  Les  anormaux  et  lotir  exâittèn  Médicô-pédago- 

Laboratoire  de  sérologie  (S4,  rue  Saussure).  ^  À  14  ti., 
M.  Ruuinstei.n  :  «  Lâ  sérologie  appliquée  4  la  cliaiquè.  —  Tra¬ 
vaux  pratiques  ;  Propriétés  biochimiques  dos  sérums  ». 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  67, 
rue  de  la  GonOè»do).  —  A  20  h.  1/3.  M.  L.  Libdbt  :  o  Evolution 
scisnliflque  des  iudustries  qui  Iransforment  les  produits  du  sol  ». 

VENDREDI  21  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  Cunéo  :  «  L’anatomie  chirurgicale  du  cou  et  du  tronc  avec 

A  16  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  LâoN  BerNarB  ;  «  L’alooo- 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  ;  Qonférence 
d'histologie. 


—  A  17  h.,  petit  amphithéâtre,  M,  Bsnoe  i  «  Les  ôialaflies 
valvulaires  du  Cœur  ». 

—  A  11  h.,  grand  amphllhéâlfô  de  rfieolo  pratique,  M.  Jhan 
CAMUS  1  Gouféfèaee  de  phyilelugle. 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  DuvôiR  i  «  Tuhercnleso 

—  A  18  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Gosset  :  .<  Les  alTecllons 
elilrurgtëâles  de  l’abdomèn  ». 

—  A  18  h.,  ampliiihéâtre  Vulplan,  M,  MaUriCR  Villarht  : 
«  Le  foie  dysentérique  ». 

—  A  18  h.,  amplillhéâtre  de  physique,  M.  BoURGUtoNbN  : 
«  Ëlectrodiâgnoslle  du  emur  (êlaclrarâpdlogfafflmo),  du  nerf 
aiidiiir,  du  labyrtnihè  (vertige  veliatque). 

clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  “  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard  :  Leçon  clinique  à  1  amphithéâtre, 
Ollalquê  Tarfiief.  -  A  9  h.  1/9  :  Gonsullation  dos  femmes 
onceinten. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  aiNSAUbï  i  Eniet- 
gnomeni  des  maladies  du  tube  digestif.  Préaenlàtion  de  malades. 
Discussion  sur  le  diagnostic  et  le  traitement. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytrôn,  M.  lô 
proleSbBur  db  Lapbrsonhh  i  Leçon  clinique  :  »  Irilie  hémotra- 

—  A  9  h.  1/3,  halte  Sainte-Monique,  M.  Leven  i  Qdnsullation 
dos  maladies  de  restomâe. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 

—  A  9  h.  1/2,  service  n*  9,  M.  Thierrt  :  Service  des  salles. 
Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  JOhUâ  I  Pelyotihique  eardle-Vasoulaire.  Consul¬ 
tation  spéciale. 

—  A  10  h.,  service  d'accôüohemënts,  M.  Lb  LohiBr  i  Snsai- 
gnèmenl  clinique  aü  lit  dos  malades. 

Hôpitâl  Tbttoil.  A  9  h.  1/9,  Bâllo  Sèymottr,  M.  Paul 
RiBiaRRE  :  Examen  des  entrants. 

Hôpital  Broussais. —  A  lO  h.  1/8,  M.  H.  Dufour  :  Confé¬ 
rence  clinique. 

Asile  Sainte-Aimo.  —  A  13  h.  1/2,  à  l’amphithéâtra  dè  la 
olinique,  M.  Laiqhhl-Latastinr  :  «  Pathologie  générale  des 
psychoses  ». 

Hôpital  dés  Enfaüts-Malades.  —  A  10  h.,  rez-de-chaussée 
de  la  salle  Blache,  M.  Marfan  i  Examen  dos  malades  de  la  con¬ 
sultation. 

—  A  10  h.  1/3,  M.  BroCa  I  Chirurgie  iUfantilBi 
Maternité.  —  À  17  h.,  A  famphithéâtre,  M.  ÔSéHGâs  gshftht» 

BKR  :  Travaux  pratiques  do  diatéiiqUB  du  premier  âg«. 

Hôpital  Laônned.  -  A  li  h.,  m.  iÎAftvian  i  Leijoa  ellfiique 

médioale. 

luâtitut  des  Hautes-Etudes  de  Belgleiue  (Bruxelles,  67, 

rue  .le  la  Concorde).  —  A  20  h.  1/3.  M.  L.  Lindet  :  »  ËvelUtlbll 
scientifique  des  Iudustries  qui  iransformeut  Us  produits  du  soi  ». 

SAMEDI  22  MAI 

FaoUlté  de  MédéOiUd.  -  A  14  h.,  amphiutéaire  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h  ,  amphithéâtre  Vulplân,  M.  Bssatis*  i  Lâ  uhlrnle 
appliquée  à  lâ  médaeiue. 
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—  A  17  h.,  amphithéâtre  des  travaux  physiologiques,  >1.  Lan- 
OLOIS  !  Physiologie  appliquée  â  léducatiuu  physique. 

—  À  11  h.,  amphithéâtre  Vulpiao,  M.  CukitaSsO  :  Maladies 
dos  otgAûei  génitaux  de  I  homme. 

—  A  Ig  h..  aiaphltlioiirB  de  physique,  M.  Dw.Mgnsi  :  «  Traite¬ 
ment  éléotrique  des  «ireelloii»  Ou  neu  «île  moteur  périphérique  ». 

Oliatqùe  mâdiuale  de  PH  nei-uieu.  —  A  10  n.  3/4, 
amphithéâtre  TroüSsoâu,  M.  GitBBBT  :  Leçon  clinique. 

Ullmqde  inadioaia  de  l'dôpltal  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  Aghaud  r  .  L’encéphalite  léthargiqUé  .. 

Clinique  Tarnler.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 
Hôpital  de  ta  Pitié.  -  A  S  h.  l/l,  sorsico  n*  9,  Al.  Iuibrby  : 
Service  Oës  -ailes,  Opératiotls. 

—  A  10  h  ,  services  d'accüücheménts,  M.  LB  I.orikr  :  Ensoi- 

^  —  A  là  h.,  ioiiaultation  des  nourrissons. 

—  A  14  h.  1/9,  service  de  M.  Enkiquez  :  Leçon  pratique  sur 

—  A  17  h.,  M.  Vaouiîz  ;  »  Electro-cardiographie  »  (Principes. 
Technique.  Applicati  ns). 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d  oto-rhino-laryn¬ 
gologie.  M.  Pierre  Sebileau  ;  Technique  opératoire 
Hôpital  Tenon.  -  A  9  h.  1/9,  M.  Paul  Ribierre  :  Ehsoi- 

Hôpltal  Cocllin.  —  A  10  h.,  M.  Qoevrat  :  Cousullation 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  do 
sémiologie 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Hüiinel  : 
Médecine  do.-,  entants. 

—  A  17  h.,  M  H.  Mért  :  «  Tuberculose  des  séreuses  :  péri¬ 
cardites,  formes  cardio-tubefcUlcUsos  ». 

Hospice  de  la  Salpôtrièfe.  —  A  14  h.  1/2,  amphithéâtre 
de  la  cliuiquo  dos  ma  adies  nerveuses,  M.  BotlROülONoN  :  ËleC- 
Irophysiolugie  normale  et  pathologique  dos  nerfs  moteurs  et  des 
muscles.  Application  â  réleclrodiagnostiO  et  à  l'électrothérapou- 
tique.  D'm  .nstration  pratique  :  «  Excitation  électrique  du  nert 

Faculté  des  Sciences.  —  A  17  h.  1/2,  amphithéâtre  do  phy¬ 
siologie,  Ai.  AIarage  :  Phonation  et  audition.  Elude  graphique 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  67, 


Aï/S  £T  BEHSEieHEaEMTS 

15  Mai.  --  Paris  :  Férmolure  du  registre  d'inscription  au 
concours  pour  les  places  vacantes  dé  prosoélour  à  la  Faculté  de 
Médecine, 

—  Paris  :  Ciaturo  dU  registre  d'inscription  poiir  le  coacours 
do  l'adjuvat  à  la  Faculté  do  Médecine. 


17,  Mai.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Faculté  do  Médecine,  d'une 
série'  de  conférences  cliniques  et  pratiques  d'électrologie,  radio- 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  une  place  d’ophtal- 
mologis  a  des  hôpitaux  de  Paris. 

—  Pari,  .  Ouverture,  au  svrvice  du  personnel  de  l'Adminisirâ- 
tlofi  de  t  Assistance  publique,  dh  registre  d'insGrlptlnb  au  por- 
chain  concours  pour  doux  places  d'ol«*fhino'laryngologisle  des 
hop  taux  dé  Paris. 

19  Mai.  Pniiellfs  :  Inauguration  du  XI^V- Congrès  français 
française. 

20  Mai.  —  Mulhouse  -,  Onvoriufé  du  X»  Congrès  de  l’Allianoo 

2^2  Mai.  -  Paris  :  Fermeture,  à  la  Prétoclnre  do  la  Seine 

la  nomination  â  trois  places  do  médecin  en  chei.  dans  les  asiles 
d’aliénés  du  déparloment  do  la  Seine. 

23  Mal.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Faculté  de  Médecine,  do 
la  Coniéronco  naiiiinalo  sur  les  moyens  les  plus  efficaces  pour 
combattre  la  mortalité  dos  nourrissons. 

25  Mai.  —  Sirusâourp  :  Ouverture  du  LVI'Congrès  des  Sociétés 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  trois  places  do  prosec- 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  les  cinq  places  d'aide 
d'anatomie  vacantes  â  la  Faculté  do  Méaecii.e. 

26  Mal.  —  Marseille  :  Ouverture,  à  l'Ecole  de  Médecine,  du 
concours  pour  l’emploi  do  chol  des  travaux  physiques  et  chimi¬ 
ques  à  ladite  Ecole. 

29  Mal.  —  paris  :  Fermeture,  au  service  du  personnel  do 
TAdminislralion  de  l  Assislanco  publique,  du  registre  d’iuécrlp- 
lion  an  procllain  concours  pour  la  nomination  à  deux  places  d’oto- 
rhino-laryngologiste  des  hôpitaux  de  Paria. 

2  Juin,  —  Houen  ;  Expiraiion  du  délai  pour  l’inscription  dos 
candidats  au  concours  pour  la  désignation  d'un  chirurgien  adjoint 
des  hôpitaux  do  Rouen. 

14  Juin.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  à  deux  places  d'oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  d'un  con- 
-'  cours  pour  la  nomination  â  trois  places  do  médecin  on  chef  dans 
les  a.siles  d'aliénés  du  département  do  la  Seine. 

28  Juin.  — /louen  :  Ouverture  dh  concours  pour  la  désignâtiott 
d'un  chirurgien  adjoint  dos  hôpitaux  de  Rouen. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  Le  mardi  11  Mal  l99Ô,  a  commencé  un  cuurs  de  der- 
mutelogie  et  syiihlllgraptie  tait  paf  MM,  ïhibieroe, 
Dariek,  Jkanselme,  Hudelo,  Milian  et  par  M.  Sabou- 
raud.  chef  du  Laboralulfé  muBlcipal, 

Ce  cours  durera  deux  mois.  Il  a  lieu  à  l’aiUphitllé&trc 
de  la  clinique,  hôpital  Saint-Louis,  salle  Henri  IV. 

M.  Thibierge.  Gale.  Lichens  et  Prurigos.  Psoriasis. 


Erylhèmes  et  Purpura.  Syphilis  au  point  de  vue  médico- 
légal.  —  M.  Davier  ;  Histologie  normale  et  pathologique 
de  la  peau.  Anatonl  e  palhnlogq'ie  généfole  des  Derma- 
losév.  Tumeur  dé  la  peau  Nmvi.  S.trooïdrs.  TuberéuHdès, 
riÿfheraloses.  Acunlhoels  nigrioans,  —  M.  le  profesaeuf 
Jeanselme  I  Traitement  de  la  syphilis  et  du  chancre  mou. 
Tube'culoses  aiitanées  él  lupus.  Dèrtnùlolugie  exotique. 
—  ,M.  Hudelo  :  Impétigo.  Ecihyma.  Pullloiililes.  Pynder- 
mites  .Syphilis  à  la  période  secondaire.  Bnlanoposlhitns. 
Végétations  vénériennes.  —M  Milian  :  Phlinate.  Herpès, 
Zona.  Syphilis  primaire  Syphilis  terllaifo  vis  érale. 
Paiasyp  i  is.  Syphilis  hérediinire.  —  M.  Sabouraud  : 
Eczéma.  Svborrhée.  Pariipsorliisis.  Pilyrlasii  rosé.  Petu- 
phigus  et  Dermatites  poiymorjihes  douloureuses.  Affec¬ 
tions  du  cuir  chevelu.  Radiothérapie  appliquée  ail  Iraile- 
'  ment  des  teignes. 

Horaire  drs  cours.  —  Lundi,  9  h.  1/4,  M.  Sabouraud  i 

10  h.  1/2,  M,  Hudelo.  —  Mardi.  9  h.  1/4,  M.  Jean-elme  ; 

10  h.  1/2,  M.  D  rier.  —  Mercredi,  9  h.  1/4.  M  Thibierge; 
mh.  1/'3,  M.  Milian.  —  Jeudi,  9  h.  1/4,  M.  Sabouraud; 

10  h.  1/2,  M.  Milian.  -  Vendredi.  9  h.  1/'.,  M  Hudelo; 

lu  h.  l/'2,  M.  Jeanselme.  —  Samedi,  9  h.  1/4,  M.  Thibierge, 
10  h.  1/2,  M.  Dàrler. 

M.  Gougerot, professeur  agrégé,  fera  tous  les'dimanchee, 
à  10  heures,  des  leçons  sur  les  Mycoses  (mycoses  sporo- 
thricoses,  diagnostic  des  mycoses,  traitement  des  my¬ 
coses,  nocardoses,  eolinomycoseS,  mycélomes,  blaslomy- 
cosés,  exascoses,  hétnii-pOrôseS,  oladioses). 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Parts.  —  (Fondation  Franco-Américaine,  64,  rue  Des- 
nouettes).  —  M.  Porcher,  pri  fessour  à  l'école  vétérinaire 
de  Lyon,  comineBcera  le  jeudi  20  Mai  ù  4  h.  1/2  et  con¬ 
tinuera  les  vendredis  et  jeudis  suivants  à  la  même  heure 
une  série  de  12  leçons  et  démonstrations  pratiques  sur  le 
lait. 

Programme.^  JeudiiO  Mail  Coup  d'œil  d’ensemble  sur  le 
lait.  L  harmonie  de  ce  liquide.  —  Vendredi  21  Mai  :  Lès 
principes  du  lait.  Leur  caractérisation.  Moyens  physiques, 
cllimlquea  et  biologiques,  —  Jeudi  27  Mai  :  I  origine  oés 
composants  du  laii.  Conditions  dans  lesquelles  ils  sont 
éluboiés.  Les  constanies  du  lait.  —  Vendredi  ïi  Mai  : 
Influence  de  l’alimentation  de  la  femelle  laitière  sur  le 
luit.  La  polylaciie.  —  Jeudi  3  Juin.  :  La  mamelle  consi- 
déiée  comme  oigane  d’exciétion.  Passage  des  substances 
toxiques,  médicamenteuses,  des  diasteses.  des  vitamines, 
etc.  AlimentntioB  par  des  résidus  industriels.  —  Fen- 
dredi  4  Juin  :  Les  différents  laits.  Leur  classification. 
Leurs  variations  de  composition  dans  l'état  de  santé  et 
dans  l’état  de  maladie.  Laits  albumineux,  laits  caséineux. 
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Qlycéroplasrae  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement.) 


Application  do  l’ANTlPHliOGISTINE  j 
dans  les  cas  de  phlébiii ,  etc. 


0(9  f\nnee 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rovge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane , 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Strophanihus ,  etc. 

SCLÊRAMINE  COLLOBIASES 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

Ampoules.  Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condvrango ,  Étain,  lodotannique ,  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavêron 

Opium  injectable 

?\mpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


Qnàr^t^cKjç  unr  i  r'rnr’ osamn ap 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  S3movites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


En  Vente  dnns  toute»  PhnemacieM 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  VAütiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 


Téléphone  :  SAXE  4(>«9 
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La  rétnntioD  lactée.  —  J'udi  10  Juin  :  Les  matières  du 
lait.  Action  de  la  présure.  Conditions  de  son  eclion.  La 
caséine  et  l'albumine  au  point  de  vue  alimentaire.  Leur 
composition  en  acides  aminés.  Digestion  pepsiqoe,  tryp- 
sique  et  érepsique  de  la  caséine.  —  Vendredi  1 1  Juin  :  Les 
matières  grasses  du  lait.  Les  lipoïdes  du  lait.  Le  sucre 
de  lait.  Les  matières  salines.  L'homogénéisation  —  Jeudi 
17  Juin  :  Les  diastases.  Les  vlamines.  Le  «  lait  vivant  » 
et  le  «  lait  mort  ».  —  Vendredi  18  Juin  :  Le  lait  et  son 
analyse.  La  flore  du  lait.  Principes  directeur»  de  l’hygiène 
du  lait.  —  Jeudi  24  Juin  :  Action  de  la  chaleur  sur  le  lait. 
Le  lait  pasteurisé.  Le  lait  stérilisé.  —  Vendredi  Juin  : 
Les  laits  industriels  :  laits  concentrés,  laits  desséchés. 
Les  farines  lactées.  Les  laits  maternisés.  Les  laits  fer¬ 
mentés. 

Les  demandes  d’inscriplion  seront  reçues  à  l’École  de 
puériculture  après  versement  d’un  droit  de  50  francs. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 

—  Séance  du  6  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rouhier,  18; 
Desplas,  18;  Brocq,  14;  Capette,  18. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 

—  SJance  du  7  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vignes,  10  ;  Le- 
meland,  8  ;  Ecalle,  11  ;  Gnéniot,  6  ;  Chirié,  13. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  6  Mai.  —  Artère 
axillaire.  —  Signe»  physiques  de  la  pleurésie  séro-fibri¬ 
neuse.  —  Ont  obtenu:  MM.  Hirschberg,  17;  Gayet, 
16  1/2  :  Valière-Vialeix,  Perrochaud,  Surim,  16  ;  Doval, 
15;  Ecot,  14  1/2  ;  Renardier,  14;  Cocault-Duverger, 
Remy-Néris,  13. 

Séance  du  7  Mai.  —  Artère  fémorale  et  ses  branches.  — 
Symptômes  et  diagnostic  de  Vappendicite  aiguë.  —  Ont 
obtenu  :  MM,  Bocage,  19  ;  de  Gmnes,  18;  Lagrange,  17  ; 
Ravina,  Floraud,  16;  III,  15  1/2;  Charon,  Lefèvre  (Ber¬ 
nard), 15;  Lautmann,  Engelhard,  14. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  8  Mai.  —  Ar¬ 
tères  de  la  main.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lapeyre,  18  1/2; 
Lavialle,  17;  Lefeve  (Georges),  L'Ecuyer  de  Villers, 
Thibault  (Raymond),  16;  Limousin  Lamothe,  Lafaix,  15; 
Mallein-Gérin,  14  ;  Marsouk,  Lehmann,  13  ;  Philipean, 
12  1/2:  Lanrain,  12;  Bernard  (Georges),  11  1/2;  M™'  Ma- 
crez  10;  M.  Leibovici.  7.  — MM.  Ledanté,  Soria,  ont  filé. 

—  Absents'.  MM.  Fournié,  Leroy  (André),  Lessertisseur, 
Lepicard,  Contant,  Lapalle,  Marot,  Picaud. 

Séance  du  9  Mai.  —  Muscle  pioas-iliaque.  —  Ont  obtenu  : 
M.  Magdelaine,  18;  M'I®  Mauclaire,  17  1/2;  M'ica  Odier, 
Lavedan,  17;  Laurent,  MM.  Legrain,  16;  Leroy  (Roger), 


15  1/2;  L»yritz,  M'U»  Lecoq.  Lachonski,  14;  MM.  Le¬ 
febvre  (René),  13;  Midland  (Paul),  M"'*  Lacroix,  Sturm, 
12;  MM.  Lévy  (Gabriel).  14;  Lataix,  10.  —  Absents  : 
MM.  Ferraris,  Galand,  M*'®  Bertazzi. 

Agrégation.  —  Médecine.  —  Sont  déclarés  admis¬ 
sibles  : 

MM.  Abrami,  30;  Aubertin.  29;  Aubry,  27  ;  Azema,  26; 
Baudouin,  30;  Baumel,  28;  Bonnamour,  28;  Boudet,  27; 
Ciirrieu,  28;  Cuussade,  29;  Chabrol,  29;  Chalier,  29; 
Cbiray ,  30  ;  Clerc,  3»  ;  Cordier,  29  ;  Chevallier,  28  ;  Creyx, 
27;  Crouzon,  3Q;  Derrieu,  27;  Descomps,  30;  Dubourg, 
20;  Duhot,  29;  Dumas,  27;  Fabre,  29;  Fiessinger.  'SO  ; 
Gardère,  27;  Gaujoux,  28;  Giraud,  25;  Gueit.  26;  Har- 
vier,  29;  Israël  de  Jong,  30;  Joltrain,  39;  Laederich, 
30;  Laporte,  28;  Laroche,  29;  Lévy-Valensi,  29;  Lian, 
29;  Margarot,  30;  Nové-Josserand,  28;  Porot,  27;  Pujol, 
28;  Raynaud  29;  Rebatiu,  29;  Roubicr,  29;  Sezary,  30; 
Tixier,  29;  Touraine,  29;  Troisier,  30;  Vanstenberghe, 
29;  de  Verbizier,  28. 

Anatomie.  —  Leçon  orale.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ho- 
velarque,  26;  Vallois,  24;  Jeanneney,  17;  Mulel,  15; 
Moucbet,  15;  Villemin,  14;  Clermont,  8;  Corsy,  8. 

Hôpitaux  d’Amiens.  —  Un  concours  doit  s’ouvrir 
devant  les  hèpitaux  d'Amiens,  le  19  mai  1920,  pour  les 
désignations  d'une  place  de  chirurgien. 

Le  jury  est  composé  de  MM.  Moulonguet,  Pauchet, 
Sourdat,  Chazarain,  Merle. 


NOUVELLES 

Association  générale  des  médecins  de  France. 
—  L’Association  générale  des  médecins  de  France  a  tenu 
son  Assemblée  générale  le  dimanche  9  Mai  dans  le  grand 
amphithèdtre  de  la  Faculté  de  Médecine  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Bellencontre  qui,  dans  son  discours  d’ouver¬ 
ture,  a  signalé  plusieurs  legs  importants  faits  au  cours 
de  cette  année  à  l’A.  G.,  en  particulier,  celui  de  M.  Al¬ 
fred  Jean,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté,  lécem- 
ment  décédé. 

L’ezposéde  la  situation  financièrea  été  fait  par  M.  Jules 
Bongrand,  irésorier  général  et  le  rapport  sur  les  pen¬ 
sions  par  M.  Claisse,  médecin  de  l’hâpital  Laënnec. 

MM.  Baudouin,  médecin  des  hôpitaux,  Delpierre,  dé¬ 
puté  de  l’Oise,  Blanquinque,  président  de  la  Société  de 
Laon  et  Legras,  président  de  l’Union  des  Syndicats  mé¬ 
dicaux  ont  été  élus  membres  du  Conseil. 

Parmi  les  vœux  présentés  par  les  Sociétés  locales,  il 
convient  de  signaler  celui  de  M.  Clermont,  do  Toulouse, 


secrétaire  de  la  Société  de  la  Haute-Garonne,  relatif  à 
l’augmentalion  des  pensions  qu’il  voudrait  voir  atteindre 
le  chiffre  de  3.000  francs.  M.  Clermont  propose,  dans  ce 
but.  l’élévation  de  lu  cotisation.  MM  Derourt  (Meaux)  et 
Vacher,  président  de  la  Société  du  Loiret,  approuvent 
cet'e  proposition  et  l'Assemblée  décide  d'inviter  les 
Sociétés  locales  à  verser  annuellement,  au  Conseil  géné¬ 
ral  de  l'A.  G.,  une  somme  de  5  francs  par  sociétaire  à 
titre  de  don  à  la  Caisse  des  pensions  viagères. 

La  question  des  médecins  assermenté-  qui  avait  été 
l’objet  d’un  rapport  spéci  1  de  M.  Paul  Boudin,  docteur 
en^droit,  a  donne  lieu  à  un  échange  de  vues  entre  MM.  Va¬ 
cher  (Loiret)  et  J.  Noir  qui  voudraient  que  le  diplôme  de 
docteur  en  médecine  confère  à  son  titulaire  le  titre  d’asser¬ 
menté. 

L’assemblée  a  encore  décidé  de  mettre  à  l’étude  lu 
déclaration  de  la  tuberculose  (vœu  do  la  Seine-Inférieure) 
et  les  meilleurs  moyens  de  prophylaxie  à  employer. 

M.  Foveau  de  Courmelles  a  ensuite  exposé  brièvement 
les  avantages  qui  résulteraient  de  l’adhesion  de  l’A.  G. 
à  la  C  T.  I.  (Confération  des  Travailleurs  Intellectuels) 
et  l'Assemblée  Générale  a  donné  mission  au  Conseil  de 
désigner  des  délégués. 

Le  soir,  un  banquet  réunissant  plus  de  100  convives  a 
eu  lieu  au  restaurant  Marguery. 

Dragées 

o„DR.H:eGquet 

aa  Sesi^-Bromure  de  Fer  I  CHLORO-ANËMIB 
(ôbeparimri  (NERVOSISME 

MORUGD,  49,  Boni.  Il  roit-Bojal,  PiBlS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Phessb  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués .  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-medical  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L'administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

[Voir  la  suite,  p.  509). 


1  ir 

BI-PALATINOIDS 

dégagent  l’Hématinique  Magistral 

RECONSTITUANT 

ISouveau  et  S’uissant 

îB 

WALT 

(Maltose-Diaslase  j 

EXTRAITS 

SPECIAUX 

(Lécilhiné) 

MOELLE  ROUGE 

(Cholestérine) 

HYPOPHOSPHITES 

[Phosphore 

A  SULFATE^  DE  Ter  "^^"cARBONATE  DE  SOUDE  A 

«  ANHYDRE  I0CGM5.  ANHYDRE  6CGMS.  “ 

ijra  l.-îS/  j|rM 

RilSW  jÊ  HISSANT 

après  Aflv  après 

absorp-  absorp¬ 
tion.  tion. 

En  pots'.à  3  fr.  50,  8  fr.  50,  13  fr.  50  ’  \ 

TOUS  les  avantages  SANS  les  inconvénients  ^ 
de  l’Huile  de  foie  de  Morue.  i 

En  botte  de  60  ;  5  fr. 

Résultats  certains  et  T(apides. 

Dépôt  général  pour  la  France  :  PIOT  &  LBMOINB,  117,  rue  VielUe-du-Temple  —  PARIS  1 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  aux  LABORATOIRES  PHARMAC.  ANGLO-FRANÇAIS,  5,  rue  Clauzel,  Paris  (90-  j 
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Traitement  SpéciSpe  complet  des  Àlfecfions  veineuses 


Tonifie  les  Vaisseau;^,  fluidifie  le  sangs 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  r  P.  LEBEAUUT  &  Q'\  5,  Ru@  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


r  lodoresopcinosMlfitecfeBismuHi- 


UPPÛSITO 


mm. 


Traitement  adrénalino-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boîte  de  6  Ampoul^’s  d'un  c.c .  1iO  fr. 


RÉTROPITUINE  CARRION 

Extrait  injeotabla  de  Lobe  postôrleHr  d’Bypopbyse 

La  boite  de  1  Ampoy,le  d'un  c.c . 9  fr. 


V.  BORRIEN  &  0*%  54,  Faub.  St^Honoré,  PARIS 


docteurs, 

qui  voulez  vous  installer 

La  Maisoa  DMPIER  k  FILS 

Fabricants  d'instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 

7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS 

dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consent  des 

coxidltloxx.s  €L&  x>e*’le333.exL't 


TienaeigaemeDta  at  Çataloguaa  sur  damaade, 


Huile  de  Vaseline  absolument  pure 

Lwbrifiant  minéral  de  l'Intestin  non  assimilable. 


constitue  le  laxatif  de  choix 


COiqSTlPJlTJOMS 


Échantillons  et  Renseignements  : 


1  Laboratoires  FOURNIER  Frères,  16,  bouiev.  de  l’Hôpîtai,  PARIS 


OoarlQue,  Ttiyroiaten,  H0,3at/Que,  PancréatlQue,  Testiculaire, 
Héphrétique,  Surrémi,  Thymlaue,  Hypophysaire. 

C31M,A.T-S:.  c3te  %  Sue  de  l’Orne  PARIS.  -  Tét,;  Sax»  1^-85 


,  _  SVPHIL.IS  _ 

I?  Granules  *  .SiRoi^l 

tUDIN 


MAISON  DE  SANTE 

4a  P'  Roger  DVPOUY 
PONTE  fi  A  Y-SOU  S-BQIS  {Seina) 


BRONCHITErS 

fiLOBULESoumEl 

aLH£LENIIIËde\ _ ^ _ 

CHÈlÊNlNÈiiàKORAB  calme'lat6ùx:ies 
quintes  même  incoércibleS;tarit  rexpAàtoràtion. 
diminue  ta  Uyspnée ;préviani-lfs  hèibqptysies 
Stéri/iselesbaccitesdêfàfùbercuiose  = 
et  ne  faligtitt  pas  i  estomac 

CHAPES  CSSSSÉXSmO  NANfS  Â 


DYSENTERIES  COLONIALES 
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Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou  | 
signes,  (g  fp,  içk  (igné  mthf  hs  «  La  Prsssp 

MllnigALii)'. 

In^.  hôp.  Paris  ach.  compt.  clientèle  Paris,  ou 
aesQC.  confp.  âgé  ou  fatig  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2262. 

Dpct  ,  35  a.,  cherche  situât.  Paris  ou  env.  Rempl. 
cgnf.-.  a^é  ou  {,(ig,  en  vue  8Hcc  ^  gpr.  P  ,lf,,  uS  2-^70. 

Qucceur  ppanial,  rhumatismeg,  ojierc.  j|  g  ius-lqi!Pr 
Qhe*  confr.  eu  autre  purs  ,  parti»  pu  total  ,  beau  r-PB- 
qh  .U88.,  petit  bûlel  «tl  appart  aveg  escena,  Apbèt  a» 
heaoin  mobil,  PU  »U>te  feeilt  Ecp,  gpnl.  P-  Af,,  ne  2|33. 

Decteur  av  papit.  chare,  Paris  cgh  gyuéqe,,  voies 
uriB.impori.euaff.pana.tuéd- Err.aeui  P,  tf.,Be2t?4 

A  vendre  PaHSj  salpu  Louis  XVI  hur.  eyliuir.  apaj 
e|  bp.,  cous.  4opee  Leuls  XV  av.  glace,  lustre  salon, 

2  bronzes,  taois  Orient,  beau  bureau  Louis  XVI  noyer 
e|  g  grandes  biblioth  —  Ecr.  seulem.  P.  M.,  n»2275. 

Jeune  docteur  français  dem.  place  assistant  dans 
clinique,  de  préférence  ophtalm.  on  laryng.  ou  autre 
plaoe  stable  avec  fixe.  —  Ecrire  P.  Id,,  nP  2?78. 

Interne  prov.  hôp.  Paris,  libre  3  app.^ipidt  par  §etn, 
jtratique  eénér.,  dermato-vénéréol  ,  intrav.,  cherche 
Oeei’P'  rétrib.  Paris  ou  banl.  imméd.  P.  M.,  n“  2283. 

Ouctoresse  diplômée  Genève  cherche  situation  mé- 
dieale  ou  para-médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2286. 

Jeune  docteur  désirerait  rempl.  Ecr.  P.  Af.,n«  2289. 

gxterne  H.  P.,  scol.  term.,  dem.  emploi  rétrib. 
clia,,  mais,  de  santé,  Paris  ou  env.  Ecr.  P.  \d.,  u“22y9. 

I^acteur  achèterait  comptant  clientèle  importante 
Paris  OU  fianlieue  immédi.te.—  Ecrire  P.  Af.,  n°23bp. 

A  vendre  :  Auto  12  HP.  belle  carross.,  cond  ipt,, 
2  pL,  l  str.,  1  spider,  5  roues  interch,.  ponv.  conv. 
pour  docteur.  —  S  adr.  Barbecot,  61,  av.  Wagram. 


Très  beau  cabinet  médic.,  spécialité  syphilis  et 
voles  uria.,  vendre  dans  grande  ville  sur  ÇAte 
d'Azur- T=- Ecrire  :  M  Grand-  39.  r  de  Gtichy,  Paris. 

On  demande  docteur  voulant  se  charger  de  cabinet 
syiihilis  et  voies  urin  .  grande  vill»  Midi,  avec  fixe 
et  intéressé  Ecr.  M.  Grand.  39,  r.  de  Clichy,  Paris. 


La  saison  de  VlÇhy 

est  ouverte  depuis  le  iPf  Mal-  ToUS  les  hôtejs  de  tous 
or.  ipes  sont  rendus  à  la  çlivntèle.  Le  grand  cagigo  et 
gOB  théâtre  seront  OUVCF'S  OP' te  SBude, 

Xos  confrère»  peuvent  adresiior  leurs  ipaladea  4 
la  célèbre  station  iherniale  aveq  l'asaurauçe  qo'ils  y 
trouveront  tous  Iqg  soips  o|  le  q  iijfort  ddsîpableg, 
Nos  confrères  qui  désireraient  se  rendre  à  Vichy, 
seuls  ou  avec  leur  famille,  y  recevront  de  la  Direc¬ 
tion  l’accueil  et  les  faveurs  habituelles. 


A  LA  wiACHIiMB  A  ECRIRE 

avec  <  «  \i  I  fj  V  ”  Invention  française 

la  I  •  uniqae  en  son  genre 

pnix  :  depuis  75  francs 

Notice  franco.  —  30,  rue  de  Bichelleu,  PARTS. 


LES  ESCALDES 

STATlOg  CLIUATIQUe  FRANÇAISE  à  1400  métrés 
admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  bronillartl 
r  est  inconnu  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  (MAUDES  ET  FRQtPES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresMir  :  soit  aux  EacaldOB,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  ao  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


AVIS.  —  iPr/ère  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  4eQ  tr  §3  pourls  frmemiesion  des  letirga. 


LES  CACHETS 

Algocratine 

opnstitpent  le  irgilemenl  If  plus  rapide  des 

NIIGRAIN'^9,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 
RÈGLES  DOil'-OUREüSES 

LANGOSMB.  71,  av.  VicLprEmmanuel  IIl,  Paris; 


HELMEREICH^  rue  Saint-Jean,  NANCY 
Electricité  médicale 

üFPÂRËlIi  FROTOTHERHiaUE.  air  ÛM,  Mre 

du  J>f  Miramond  de  Laroquette 
Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques- 


Tuoei'culosea, 

Bronchites, 

Catarrhes. 


Emulsimi  HABCEllS 


Pbosplio  CrEtiiitiB 


OUATAPLASrWE  dn"ÛÎ^ÎLAMA!EMK|T 

Phlegmasiss,  Eczéma,  Appeadlçllse,  Pblébttes,  Erysipeies,  Brftpipes 

A.  Girapt  :  O.  Poné», 

Paris.  =  LTldsuiiTÙBt’x,  impriniBOr.  t.  me  Cassette, 


NÉOL 

LES  GARGARISMES  NÉOLÉS  (1  cuillerée  à  potage  par  verre 
d'çau]  préviennent  de  la  grippe  et  guérissent  toutes  formes  d'angines. 

POUR  LE  MÉDECIN,  le  néol  est  un  gargari.«me  tout  prêt  et  toujours  fidèle; 

POUR  LE  MALADE,  un  médicament  agréable  et  d’action  immédiate. 

L’EAU  NÉOLÉE  (1  partie  de  néol  diluée  de  4  parties  d'eau),  par  sa  com- 
gQsition  rigoureu.semenl constante, doit,  dans  tous  les  cas  de  chirurgie, gynécologie, 
phino-laryngologie,  vénéréolggiç,  remplacer  Ips  diverses  EAUX  OXyG-ÉNÉBS 
aUérables  et  irritantes. 

LES  PANSEMENTS  NÉOLÉS  {avec  néol  au  1/S  ou  eau  néofée), 
eiçatrisent  ULCÉRATIONS  çulanâes,  Qu  muqueuse^,  épi4evmisent  BRULURES, 
PLAIES  atones,  phagédéniques,  chanerelleuses. 


NÉOLIDES 


COMPOSITION  :  Comprimés  de  néol  adaptés  spécialement  par  leur 
âlealiiiilé  à  l’antisepsie  gynécologique,  ce  qui  en  limite  l'emploi  aux  injections 
vaginales.  . 

INDICATIONS  :  Leur  composition  chimique  PERCARBONATÉE  leur 
cenfère  toutes  les  propriétés  et  aus,gi  toutes  les  indications  du  PERMANGANATE 
avec  l’avanlage  de  ne  pas  lâcher. 

AVANTAGES:  Pratiques,  dhcrètemenl  parfurpés,  très  éconouiiques; 
l'ernploi  continu  el  quotidien  des  néolides  n’est  jamais  irritant  comme  le  deviennent 
fatalement  les  produits  contenant  formol,  Irioxymélhylène,  alun,  etc. 


LES  NÉOLIDES  reprrsenlent  le  produit  scientifique  de  pres- 
êpiption  exclusivement  médicale;  c’est  l’antiseptique  gynécologique 
raUonnçl  moderne  et  non  toxique. 

Prescrire  :  1  néolide  par  litre  à  dissoudre  dans  Peau  très  chaude. 


NÉOL 


lakeiratQires  NEQU,9,  rue  Pupuytren,  Pmk, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  kw 
nouveau  produit^  véritable  entité  chimique  nouvelle,  i 

leCODOFORME 

Bottu 

présent^  sous  forme  de  comprimés.  Les  expériences 
cliniques  des  Hôpitaux  de  Paris  ont  démontré 
que  c’est  actuellement  le  sédatif  te  plus  puissçmU 
quoique  non  toxique,  de  toutes  tes 


TOUX 
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Kola  Glycérophosphatée 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leà  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NE  URASTHÉNIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VE  RTL  GE  S 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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—  DIBGCTIOIV  SCIENTIFIQUE 
M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
onlitalmolofrique.  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux, 

sadémic  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  raédecino. 

.  FAURE  F.  WIDAL 

e  gynécologique 


Professe 


e  do  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  riioapice  de  Bicôtre. 


Membre  do  l'Académie  do  médecino. 

M.  LERMOYEZ 

Médoain 

do  l’hApital  Saint-Antoino, 
Membre  de  l'Académio  do  médecino. 


CH-  LENORMANT 

Professeur  anrégé.  Cl 

urqien  do  l’hôpital  Saint-Louis. 
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LE  PALUDISME 

AU  CAMP  DE  .  (Maroc) 

SES  CAUSES* 


Cette  note  n’a  pour  but  que  l’interprétation 
d’un  document  rigoureusement  exact. 

Chargé  du  service  médical  d’un  poste  pendant 
plus  d'un  an,  je  l’ai  établie  d'après  des  constata¬ 
tions  faites  pendant  les  quatre  premiers  mois  de 
ma  mission.  Cette  période  fut  suffisante  pour 
étudier  la  répartition  des  cas  de  paludi.sme  dans 
ce  camp,  car  mon  arrivée  fut  antérieure  à  l’inva¬ 
sion  de  la  maladie,  et  mon  observation  prit  fin  à 
sa  disparition. 

Dans  ce  poste,  les  tentes  étaient  au  nombre 
de  34;  elles  contenaient  chacune  8  à  10  liommes; 
les  cas  de  paludisme  se  répartirent  ainsi  que  le 
figure  le  schéma  ci-après,  où  chaque  grand  carré 
représente  une  tente,  chaque  petit  carré  un 
homme  atteint;  la  position  respective  des  tentes 
a  été  très  exactement  reproduite.  ‘ 

Le  simple  examen  de  ce  croquis  montre  que  les 
tentes  furent  très  inégalement  atteintes,  a  S’il 
s’agissait  de  toute  autre  maladie,  on  n’hésiterait 


1.  D’après  un  rapport  adressé  à  la  Direction  du  Service 

de  Santé  en  1916,  sur  le  paludisme  au  camp  de . 

en  1915. 


pas  à  parler  de  contagion  »,  mais  le  paludisme 
étant  en  jeu,  on  n’admet  plus  qu’un  groupement 
fortuit. 

Personnellement,  je  ne  crois  pas  que  le  hasard 
puisse  tout  expliquer  :  sur  les  5  tentes  qui  conte¬ 
naient  de  4  à  6  malades,  deux  abritaient  des 
hommes  venant  de  pays  très  impaludés,  trois 
d’un  pays  réputé  sain. 

Ces  tentes  étaient  exactement  semblables,  et  si 
irrégulièrement  reparties  dans  le  camp,  qu’on  ne 
pouvait  incriminer  leur  situation.  Ijcur  dissémi¬ 
nation  même,  tout  aussi  bien  que  l’existence  de 
tentes  épargnées  par  le  paludisme,  rendait  diffi¬ 
cilement  admissible  l’hypothèse  de  lapropagalion 
par  l’intermédiaire  d’un  insecte  volant. 

Il  n’y  a  d'ailleurs  pas  de  moustiques  dans  la 
région.  Pendant  toute  la  période  qu’a  duré  cette 
observation,  je  n’en  ai  pas  vu  un  seul,  et  tous 
ceu-x  qui  ont  eu  l'attention  attirée  sur  leur  recher¬ 
che  n’ont  pas  été  plus  heureux  que  moi.  A  la 
vérité,  j’ai  capturé,  quelques  mois  plus  tard,  un 
anophèle,  mais  l’eussé-je  trouvé  plus  tôt  qu’une 
double  constatation  s’imposerait,  l’extrême  rareté 
des  mousiiques  et  la  fréquence  du  paludisme.  ^ 

La  théorie  de  la  transmission  du  paludisme 
par  l’anophèle  est  une  certitude,  mais  c’est  une 
hypothèse  de  dire  que  le  moustique  est  le  seul 
agent  de  contagion.  Pour  toutes  le.s  maladie» 
transmises  par  les  insectes,  on  a  recours  aujour¬ 
d’hui,  à  des  formules  simples,  puce=x:peste,  mou- 


DIABETE; 

FJ^xi<r 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 

à  la  Grindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Na  contient  ni  toxique  ni  nau-cotique 

30  ANS  DE  SUCCÈS _ 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paria. 


lALÊRIâHE  LIQUIDE 


If 

If  deL..  PACHAUT 

H  La  plus  ellicacs  des  Préparations  de  Valériane. 
I»  La  plus  iacileient  acceptée  par  ies  Malades. 
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DIGITALISE  oiistalllaé» 

NATIVELLE 

Granules  —  Solation  —  Ampcules. 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 


ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

-  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - 


Laboratoire  VIGARIO,  17,  boulev.  Haussmann.  PARIS. 


FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE —CULTURE  SÈCHE 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  rHôpiTaJ  -  PARIS 


Hémorroïdes 


VARICES 


ESCULÊOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Tnde 
A.  FOURIS,  9,  Faubourg  Poissonnière,  Parle, 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

.  .  -  MIGRAINES,  URTICAIRES - 

L-*'™  et  tous  états  relevant  d  une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptone  spéciale  n°  38 
üne  heure  avant  chaque  repos. 

('Voir  :  Preeee  Médicale  da  3  Avril  1919).  OentlUy  (Seine). 


Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBIASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  :  3  à  4  culllerees  à  café  d’extrait 
pendant  4  à  5  jours,  suivant  l’Intensité  des  symptômes. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  :  29,  r.  Miromeanil,  PARIS  (Tél.;  Elysée  17-10) 
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che  =  dysenterie,  pou  =  typhus,  moustique  = 
paludisme.  C’est  d’ailleurs  à  la  suite  de  la  décou¬ 
verte  de  révolution  do  l’hématozoaire  dans  le 
corps  de  l’anophèle  que  cette  tendance  d’esprit 
s’est  fait  jour. 

La  connaissante  de  la  pathologie  générale  nous 
conduit  à  des  pensées  moins  exclusives  :  elle  ne 
s’oppose  point  à  la  conception  d'insectes,  vecteurs 
passifs  de  l’hématozoaire,  à  côté  de  l'intermé¬ 
diaire  actif  qu’est  le  moustique. 

En  voyant  le  dessin  ci  dessus,  qui  est  le  résul¬ 
tat  de  plusieurs  mois  d’observation,  on  ne  peut 
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s’empêcher  de  penser  aux  autres  insectes  suceurs. 
Sans  ailes,  leur  zone  de  nocivité  est  restreinte; 
ils  peuvent  être  coupables  de  contagion  do  lit  à 
lit  et  créer  seulement  de  petites  épidémies  de 
tente. 

A  l’époque  où  j’ai  recueilli  ce  document,  il 
faisait  une  température  de  40  à  50";  les  hommes 
couchaient  à  demi  nus  sur  des  paillasses  con¬ 
tiguës  et  déposées  sur  le  sol.  Les  fébricitants  et 
les  valides  étaient  dans  une  promiscuité  absolue. 
Ils  se  trouvaient  dans  les  conditions  les  plus 
favorables  pour  que  les  insectes  les  piquent  con¬ 
sécutivement.  Il  n’y  avait  pas  de  punaises  dans 
le  camp,  mais  les  puces  abondaient  et  bien  que 


la  preuve  de  la  transmission  du  paludisme  par 
leur  intermédiaire  soit  difficile,  le  microscope  en 
main,  il  y  faut  songer  au  nom  de  la  clinique .  Leur 
jtrésence  peut  expliquer  à  la  fois  la  dissémination 
du  paludisme,  dans  une  région  oi'i  il  n’y  a  pas  de 
moiisiiques,  et  l’apparition  de  petits  foyers  épi¬ 
démiques  dans  une  région  où  habitent  des  palu- 
déetis. 

Cette  hypothèse  clinique  fait  comprendre  cer¬ 
tains  faits  connus,  difficilement  explicables  avec 
la  théorie  du  moustique;  elle  permet  de  con¬ 
cevoir  pourquoi  certaines  maisons  voisines, 
identiques,  se  comportent  dilïéremraent  vis- 
à-vis  du  paludisme;  dans  les  unes,  tous  les 
hôtes  sont  atteints,  dans  les  autres  ils  sont 
indemnes. 

Elle  n’est  pas  en  désaccord  avec  les  données 
de  la  pathologie  générale.  Elle  est,  en  outre, 
féconde;  elle  conduit  à  des  idées  nouvelles  pour 
la  lutte  contre  le  paludisme;  elle  explique  la  for¬ 
mation  des  foyers  secondaires  en  pays  sains,  et 
elle  donne  le  moyen  de  les  détruire. 

11  importe  de  la  vérifier  en  recueillant  de  nou¬ 
veaux  faits. 

J.  HliltliEtt. 


LÀ  GUERRE  DES  GAZ 

A  l’encontre  de  ce  qu’on  croit  généralement,  l'idée 
d’u'iliser  à  des  fins  militaires  des  gaz  asphyAiants 
ou  autres  est  loin  d'être  nouvelle. 

Déjà,  sous  Louis  XIV,  un  magicien  olfrait  au 
Grand  Roi  —  vainement,  du  reste,  —  de  lui  faire 
connaître  le  secretd’une  «liqueur  propre  à  étourdir 
l'enneroi  «,  et,  quelques  années  plus  lard,  un  autre 
inventeur,  Dupré,  faisaitpareillementau  roi  Louis  XV 
qui,  tout  en  accordant  nue  pension  à  son  auteur,  la 
repoussait  «  dans  l’intérêt  de  l’humanité  »,  l’oilre 
d'un  «  liquide  infernal  »  de  sa  composition  dont 
l’emploi,  en  rendant  ses  adversaires  incapables  de  se 


défendre,  lui  vaudrait  en  toutes  circonstanres  la  vic- 

Ue  pareils  scrupules  —  qui  ne  devaient  point  em- 
ba  -rassernos  ennemis  d'hier  —  les  deux  souverains 
ne  pouvaient  manouer  de  les  avoir. 

On  ne  saurait  concevoir,  en  effet,  les  braves  gens 
de  Malplaqnet  ou  de  Fontenoy  recourant,  pour 
triompher,  à  de  tels  artifices. 

Au  surplus,  ce  n'est  pas  seulement  au  temps  de 
«  la  guerre  en  demeiles  n  que  les  nôtres  devaient 
faire  montre  de  semblables  réserves. 

En  1865,  au  camp  de  Châlons,  des  expériences, 
ayant  été  faites  sur  des  chiens  avec  des  obus  asphy¬ 
xiants  qui,  en  quelques  minutes,  en  firent  périr  une 
trentaine,  l'empereur,  qui  y  assistait,  fut  tellement 
impressionné,  —  rapportait  naguère  M.  le  médecin- 
inspecteur  Troussaint  (voir  1  OEuvre,  n»  du  31  Oc¬ 
tobre  1918)  —  «  qu’il  donna,  séance  tenante,  l’ordre  de 
cesser  les  expériences  et  déclara  que  des  moyens  de 
destruction  aussi  puissants  et  aus'i  barbares  ne 
seraient  jamais  employés  par  1  armée  française  parce 
que  contraires  au  «  droit  des  gens  ». 

Bien  mieux,  au  cours  de  l’anpée  1915,  alors  qu’on 
ne  comptait  déjà  plus  les  atrocités  comn.ise s  par  les 
Allemands  non  plus  que  leurs  criminelles  violations 
de  toutes  les  lois  de  la  guerre,  un  <  himiste  éminent 
—  devenu  depuis  l’un  des  conseillers  techniques  les 
plus  écoutés  de  l’artillerie  des  gaz  —  étant  venu  pro¬ 
poser  au  ministère  de  la  Guene  un  projet  de  fabri¬ 
cation  d  obus  toxiques,  s’attira  —  t'est  le  Cri  de 
Paris  du  13  Octobre  1918  qui  l’a  raconté  —  cette 
réponse  sévère  :  «  Monsieur,  nous  ne  faisons  pas 
une  guerre  d’apothicaires!  » 

Depuis,  par  exemple,  il  a  fallu  décbaiiler  et  con¬ 
sentir  à  la  faire,  celte  guene  d’apothicaires,  devant 
laquelle  les  Allemands  n  hésitèrent  point. 

Ce  fut  le  22  Avril  1915  que,  pour  la  première  fois 
sur  un  champ  de  bataille,  la  nouvelle  arme  empoi¬ 
sonnée  fit  son  apparition. 

Ce  furent  d'abord  des  émissions  da  gaz  suffocants 
auxquellesnijus  ne  tardâmes  pas  à  opposer  uneparade 
eificace,  le  masque,  en  attendant  de  nous  être  outillés 
pour  la  riposte  victorieuse. 

El  bientôt,  du  reste,  d’un  côté  comme  de  l’autre, 
I  les  moyens  d’action  se  perfectionnèrent. 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses;  pneumonie, TVPHOÎDErTVPHUS 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAilNE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc„ 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements, l'ÈLECTRARGOt  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc, 
L’elECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivanteis  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microtos®  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu'icu 
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Am  premiè-ea  émisaioua  de  gaz  néceaaitanl  des  1 
conditi-  na  topographiques  et  attnosphériques  parti¬ 
culières  et  présentant  souvent  presque  autant  de 
dangers  pour  l’expéditeur  que,  pour  l’adversaire  visé, 
ne  tardèrent  pas  à  surcéder  les  obus,  d’abord  char¬ 
gés  de  gaz  lacrytno^ènea,  puis  les  greua  'es  asphy¬ 
xiantes,  le<  Il  miunens  n,  les  bombes  d’avions .  les  bou¬ 
teilles  abandonnées  dans  des  ab  is  déla  ssés,  et  ces 
divers  engins  r- nfermaient  tantôt  des  gaz  irritants, 
lacrymatoires  (bromure  de  benzyle)  ou  steruutatoires 
(chlorure  de  diphenylarsine).  des  gaz  t  ix'ques  (acide 
cyanhydrique),  ou  vésicants  (sulfure  d’éthyle  dichloré 
ou  yperite)  ou  encore  sufîocants  (chlore,  oxychlorure 
de  carbone  ou  phosgène,  chloropicrine,  chorofor- 
miates  de  méthyle  chloré  ou  palites,  cétones  bromu- 

Dèa  lors,  une  guerre  nouvelle  était  o  éée,  «  la 
guerre  des  gaz  »'  pour  employer  le  vocable  si  à 
propos  choisi  dont  U  désignent  ses  historiographes 
autorisés,  MM.  Panl  Voivenel  et  Paul  Martin,  qui, 
ayant  été  appelés  à  diriger  jusqxi’au  dernier  jour 
une  ambulance  spécialement  aifectée  au  traitement 
des  «  gazés  »  de  toutes  sortes,  ont  eu  toute  facilité 
d’en  étudier  par  le  menu  toutes  les  modalités. 

Celles-ci,  du  r»8te,  furent  très  variées  et  cela 
ressort,  naturellement,  de  la  diversité  grande  des 
produits  gazeux  auxquels  nos  ennemis  eurent  recours. 

Au  surp'us,  les  médecins  ne  turent  pas  les  seuls  à 
faire  leur  profit  de  cet  enseignement  que  nous  impo¬ 
sait  la  déloyauté  allemande. 

Certains  «  poilus  »  jaloux  d'obtenir  la  bonne 
«  perm  de  ronvalo  »  ne  tardèrent  pas  en  effet  à  saisir 

Le  «gaz  tilon  »  se  présentait  à  eux.  Vite  ils  surent 
s.isir  l’occasion  et,  dans  les  infirmeries  spéciales, 
notara  iient,  commé  le  racontent  d  ailleurs  avecbeau- 
cou-i  d  humour  MM.  Voivenel  et  Martin,  les  majors 
débordés  eurent  plus  d'une  fois  à  dépister,  de  ce 
chef,  les  formes  les  plus  imprévues  de  tromperie. 

«  M’sieu  le  major,  c'est  les  gaz  »,  disaient-ils  au 


1.  Paul  Voivenel  et  Paul  Maetin.  —  La  /guerre  des 
gaz,  journal  d'une  ambulance  Z,  avec  une  préfacé  de 
Paul  Bourget,  un  vol.  in-16,  La  Renaissance  du  Livre, 
pditeur,  Paris,  1919. 


poste  de  secours.  Et  le  «  tovbib  »,  encombré,  débor¬ 
dé  par  les  vr,iis  intoxiqués  dont  l'évacuation  d’ur- 
genre  s’imposait,  n'avait  pas  toujours  le  temps  de 
véiilir. 

tt  C  est  ainsi  que  nous  vîmes  des  gales,  des  gingi- 

gies  évacu-'s  sur  notre  ambulance  s()ériali-ée. 
l.’ypérite  à  son  début,  l'arsine  jusqu’à  la  tin,  enri¬ 
chirent  notre  mu.sée  téestologique  des  faux  gazés'^  ». 

Mais,  si  la  guerre  des  gaz  fut  a'nsi  pour  quelques 
soldats  un  heureux  prétexte  à  développer  leur  ingé¬ 
niosité  dans  l'art  de  «  tirer  au  flanc  »,  elle  fut  aussi 
pour  nos  savants  et  pour  les  membres  du  Corps  de 
Sauté  une  merveilleuse  occasion  de  montrer  avec 
quelle  souples-se  ils  savaient  s  adapter  aux  circon- 
stau-es,  mêmes  les  plus  imprévues,  et  combien  ils 
étaient  habilement  invemifs  quand  il  s'agissait 
d’enrichir  notre  arsenal  de  défense. 

Et  c'est  encore  ce  que  les  auteurs  de  La  guerre  des 
gaz,  tout  en  s'attachant  avec  un  révl  bonheur  et  uu 
naturel  humour  à  retracer  la  vie  meme  de  l’ambu¬ 
lance  spéciale  qu’ils  étaient  appelés  à  diriger,  ont 
excellemment  réussi  à  montrer  dans  leur  ouvrage 
d’une  lecture  aussi  attrayante  qu'instructive  en 
raison  de  sa  très  sérieuse. documentation. 

Georges  Vitoux. 


VARIÉTÉS 

INSECTES  ET  ÉPIDÉMIES 

Les  années  de  guerre  que  nous  venons  de  traver¬ 
ser,  les  maux  qu’elh  s  ont  a  i  eues  ont  mis  en  lumière 
plus  que  jamais  le  rôle  important  des  insectes  daus 
la  transmission  di  s  mnladies. 

Comme  le  dit  Ch.  Ferrière'’,  conservateur  de  la 
section  entomolosique  du  Musée  d  histoire  na'unlle 
de  Berne,  1  homme,  1  iusecte  et  le  micro -organisme 


2.  Paul  Voivenel  et  Paul  Martin.  —  La  guerre  des 

gaz,  p.  19.  .  .  ,  ,  . 

3.  Cil.  Fekkière.  — -  Revue  internationale  de  la  Croix- 
Rouge,  1920,  n»  14. 


de  la  maladie  forment  uu  romplexe  biologique  dont  il 
est  nécessaire  de  ronnaîire  tous  les  rapports  pour 
réaliser  la  prophylaxie  des  épi  témii  s. 

La  plupa rt  des  grandes  épidémies,  typhus  cxau thé¬ 
matique,  fièvres  récurrentes,  fièvre  des  tranchées, 
malaria,  Oèvre  jaune,  fièvre  de  papalaci,  maladie  du 
somme  1  peste,  filariuses , ne  peuvent  être  répandues 
que  par  des  insectes,  ü  autres  maladies  comme  la 
fiè'-re  typho'ide,  la  dysenterie,  la  tuberculose,  le 

mises  par  des  insectes.  Enfin,  pendant  la  guerre,  la 
septicémie  des  plaies  fut  maintes  fois  causée  et  ag¬ 
gravée  par  les  .mouches  qui  venaient  importuner  le 
blessé  sur  le  champ  de  bataille. 

Pour  toutes  ces  raala-lies  on  s’est  rendu  compte 
que  la  meilleure  prophylaxie,  et  souvent  la  seule 
effirac»,  consi-te  à  lutter  contre  les  insectes.  Aussi, 
à  côté  du  nié  fecin,  de  l’Iiygiênis  e  et  du  baclériolo 
gisie,  et  travail  ant  en  collaboration  avec  eux,  l’ento¬ 
mologiste  médical  a-t-il,  dans  plusieurs  pays, 
acquis  uu  rôle  de  plus  en  plus  important  et  con¬ 
sidéré. 

C’est  principalement  aux  Etats-Unis  que  ce  rôle  a 
été  compris.  Les  Américains  se  sont  souvenus,  en 
entrant  dans  la  guerre  européenne,  de  leur  préçév 
dente  guerre  avec  l’Espagne,  où,  en  regard  des 
45'i  hommes  tués,  ils  eurent  5.227  morts  de  maladies 
procur-  es  par  les  insectes,  par  les  mouches  surtout. 
Aussi,  pou'-  éviter  des  pertes  dans  des  propo' lions 
aussi  énormes,  ont-ils,  dès  le  début,  pris  des  me¬ 
sures  énergiques  pour  mittre  les  troupes  à  l’abri  de 
ces  hôtes  dangereux.  A  chaque  camp  fut  attaché  une 
commission  sani  ai  e  chargée  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  la  deslrurliou  des  mons- 
liqiies  et  des  mom  hes  daus  uu  rayon  de  un  mille  à  la 
ronde  D  autre  part,  le  ii  State  WacBoard  »  de  Pen- 
sylvanie  chargea  le  n  State  Depar  meut  of  Health  » 
de  débarrasser  la  zone  de  const  i  urlion  des  navires  de 
guerre  de  llog  Islaud,  des  moustiques  dangereux, 
a-ec  laide  d  experts  qui  avaient  déjà  contribué  à 
éloigner  ce  fléau  de  la  zone  du  canal  de  Panama. 
Les  dépenses  pour  cette  entreprise  se  sont  élevées 
à  219.000  dollars.  Dernièrement  encore  la  Fondation 
Rockefeller  a  entrepris  dans  différentes  pat  lies  des 
Etats-Unis  une  action  contre  les  luousliques  (drai- 
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uages,  huilages,  etc.)  ;  4  villes  dans  le  Kansas  ont 
été  prises  comme  «  test  ». 

Les  poux,  dont  il  existe  trois  espèces  sur  l’homme 
(Pediculus  vestimenti,  Pediculis  capitis  et  Phtirius 
pubis),  n’étaient  guère  considérés  avant  1914  que 
comme  une  vermine  désagréable,  répandue  seule¬ 
ment  dans  les  régions  où  les  notions  de  l’hygiène 
n’avaient  pas  encore  pénétré  profondément,  et  dont 
on  pouvait  facilement  se  garer. 

Pendant  la  guerre,  cependant,  on  fol  obligé  de 
porter  une  attention  beaucoup  plus  grande  à  ces  pa- 
-rasites  qui  se  mirent  à  se  multiplier  spécialement 
sur  les  fronts  de  bataille,  où  les  conditions  de  pro¬ 
preté  et  d’hygiène  faisaient  forcément  défaut. 

Ces  poux,  dont  toutes  les  armées  eurent  ainsi  à 
souffrir  et  dont  on  ne  savait  comment  se  débarrasser, 
ont  pris  une  importance  encore  bien  plus  considé- 
l’able  depuis  que  l’on  sait  d’une  manière  certaine 
qu’ils  sont  les  agents  transmetteurs  du  typhus  exan¬ 
thématique,  de  la  fièvre  récurrente  et  de  celle  des 
tranchées.  Pendant  les  derniers  mois  de  la  guerre 
suitouj^,  de  nombreux  travaux  ont  paru  sur  leur  bio¬ 
logie  et  les  moyens  de  les  combattre. 

Heureusement  la  paix  nous  a  débarrassés,  en 
France  tout  au  moins,  de  ce  fléau  des  poux. 

Les  puces.  —  La  recrudescence  dans  l’intensité  de 
l’épidémie  de  peste  en  Turquie  et  l’apparition  de 
quelques  cas  dans  certaines  localités  de  l'Europe 
orientale  ont  de  nouveau  attiré  l’attention  sur  cette 
maladie  qui,  sans  des  mesures  énergiques,  risque¬ 
rait  de  se  propager  dans  d’autres  régions  d‘£u- 

Ou  considère  actuellement  la  peste  comme  étant 
essentiellement  une  maladie  des  rats.  Ce  n’est  que 
secondairement,  par  l’intermédiaire  des  puces,  que 
la  maladie  est  transmise  à  l'homme.  Dans  tous  les 
cas  observés,  ce  n’est  qu’après  une  forte  épidémie 
chez  les  rats  que  la  maladie  commence  à  apparaître  . 
chez  les  hommes.  L’infection  de  localités  jusque-là 
indemnes  se  fait  généralement  par  le  transport  de  rats 
malades,  aussi  est-ce  principalement  dans  les  ports 
de  mer  que  l’épidémie  se  déclare  en  premier  lieu.  La 
propagation  est  facilitée  parle  fait  que,  lorsque  le  rat 
malade  meurt,  les  puces  qui  le  couvraient  le  quittent 


aussitôt  pour  se  porter  sur  d’autres  rats  ou  sur  un 
homme. 

Les  deux  principales  puces  qui  servent  de  véhi¬ 
cules  de  la  maladie  entre  les  rats  et  du  rat  à  l’homme 
sont  ;  1°  La  puce  du  rat  des  Indes  [Xenop'^ylla 
cheopis),  répandue  non  seulement  en  Asie,  mais  dans 
tous  les  ports  qui  sont  en  rapports  commerciaux 
avec  l’Orient;  2“  la  puce  du -rat  européen  {Cerato- 
phyllus  fasciatus). 

La  destruction  et  l’éloignement  des  rats  mettent 
l’homme  à  l’abri  des  puces  de  ces  rongeurs  ;  mais  il 
importe  aussi  de  lutter  contre  toutes  les  autres 
espèces  de  puces  qui  peuvent  infester  les  habita¬ 
tions.  A  côté  de  la  peste,  ces  puces  sont  en  effet 
aussi  accusées  de  pouvoir  transporter  d’autres  mala¬ 
dies,  comme  la  lèpre,  et,  dans  les  pays  chauds,  la 
fièvre  infectieuse  connue  sous  le  nom  de  kala-azar. 
La  plupart  des  puces  sont  introduites  dans  les  mai- 
sonp  par  nos  animaux  familiers,  les  chiens  et  les 
chats.  Comme  il  est  souvent  impossible  d’interdire 
l’accès  de  nos  demeures  à  ces  animaux,  il  faut  s’ef¬ 
forcer  de  les  tenir  le  plus  propre  possible  et  de  les 
désinfecter  souvent  avec  des  insecticides  (par  exemple 
le  savon  noir  ou  une  solution  de  créoline  à  3  p.  100). 
Le  plus  important  cependant  consiste  à  supprimer 
tous  les  lieux  où  les  œufs  et  les  larves  de  puces  peu¬ 
vent  se  développer  :  coins  poussiéreux,  fentes  dans 
les  planchers,  dessous  de  tapis  que  l’on  ne  soulève 
jamais,  etc.,  en  un  mot  tous  les  endroits  sales,  aban¬ 
donnés  ou  négligés.  Ici  encore  c’est  la  propreté  qui 
met  en  grande  partie  à  l’abri  de  la  maladie. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  moustiques  contre 
lesquels,  eu  France,  il  est  le  plus  souvent  très  facile 
de  se  défendre. 

Les  mouches.  —  La  mouche  est  dans  nos  régions 
l’un  des  insectes  dont  nous  nous  préservons  le 
moins  et  pourtant,  le  fait  qu’elle  se  développe  dans 
les  fumiers  et  les  immondices  et  qu’à  l'état  adulte 
elle  est  surtout  attirée  par  les  substances  en  putré¬ 
faction  devrait  la  rendre  éminemment  suspecte. 

On  peut  sans  exagération  Taccuser  d’être  suscep¬ 
tible  de  transmettre  toutes  les  maladies  bacté¬ 
riennes. 

D'après  des  recherches' précises,  les  mouches  por¬ 
tent  sur  leur  corps  en  moyenne  nu  million  et  quart 


de  bactéries  et,  fait  plus  grave,  certaines  de  ces  bac¬ 
téries  comme  le  bacille  de  l’anthrax,  absorbées  par 
elles,  continuent  à  se  développer  dans  leur  intestin 
et  y  forment  lentement  des  spores. 

Ces  germes  peuvent  même  se  retrouver  dans  les 
œufs  et  passer  dans  la  génération  suivante.  Ainsi 
une  seule  larve  de  mouche  vivant  dans  un  milieu  con¬ 
tenant  des  ba  téries  paihogènes  disséminera,  en  de¬ 
venant  adulte,  les  germes  de  la  maladie  et  contami¬ 
nera  en  outre  les  lieux  de  ponte  d’autres  mouches  ; 
c’est  de  cette  façon  que  peut  se  déclarer  brusque¬ 
ment  une  épidémie  d’une  maladie  que  l’on  croyait  à 
l’état  latent. 

Le  danger  des  mouches  ne  provient  pas  seulement 
des  germes  qu’elles  disséminent  par  leurs  excré¬ 
ments,  mais  aussi  et  surtout  par  l’habitude  qu’elles 
ont  de  dégurgiter  à  tout  moment  une  partie  du  con¬ 
tenu  de  leur  jabot,  spécialement  après  s’être  gorgées 
de  nourriture  sur  toutes  sortes  de  substances  plus  ou 
moins  malpropres.  Ce  jabot,  où  l’insecte  accumule 
ce  qu’il  a  mangé  avant  de  le  faire  passer  dans  l’esto¬ 
mac,  contient  toujours  un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  qui  peuvent  y  vivre  longtemps  à  l’abri  de  l’action 
des  sucs  gastriques. 

Pendant  la  guerre,  les  mouches  ont  donné  lieu  à 
des  plaintes  sans  nombre.  Dans  les  camps,  dans  les 
tranchées,  elles  volaient  partout,  se  posant  sur  toute 
chose,  ustensiles  de  cuisine,  ordures,  aliments,  etc., 
en  importunant  les  hommes.  Sur  les  champs  de  ba¬ 
taille  et  jusque  dans  les  ambulances  elles  venaient 
augmenter  la  souffrance  des  blessés,  et  infecter  les 

Dans  son  livre  Civilisation.  M.  Duhamel  montre 
d’une  façon  saisissante  le  rôle  de  la  mouche  pendant 
la  guerre. 

«  Vers  huit  heures  du  matin,  dit-il,  le  peuple  des 
mouches  salua  le  soleil  qui  se  dégageait  péniblement 
des  brumes  ;  et  ces  bêtes  commencèrent  de  se  livrer 
à  leur  orgie  quotidienne. 

«  Tous  ceux  qui  ont  passé  sur  la  Somme  en  1916 
conserveront  le  souvenir  des  mouches.  Le  désordre 
du  champ  de  bataille,  sa  richesse  en  charognes, 
l’accumulation  anoi  male  des  animaux,  des  hommes, 
des  nourritures  gâtées,  toutes  ces  causes  déterminè¬ 
rent,  celte  anuée-là,  une  formidable  éclosion  de 


Traitement  des  Affeetions  Sastro-Intestinales 


Comprimés  de  Ferments  Sadiques  sélectionnés 


PROPRÎÉTÉS.  -  La  Lactobaciljme  arrête  les  putréfactions  intestinales 

En  effet,  grâce  à,  sa  préparation  perfectionnée  et  à.  sa  composition,  la  Lractoba- 
CilIillC  présente  l’avantage  d’ôtra  insoluble  dans  l’eau,  la  saliva  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’iatescin  au  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 
iNDSCATIONS.  —  Toutes  affections  rés-ultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  0  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 


ÉchantilloDs  et  littérahire  :  LÂCTOBACILLINE,  13.  Rue  Pavée.  PARIS 
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monches  Elles  semblaient  s’être  donné  rendez-vous 
de  tous  les  points  du  e;Ipbe  pour  assister  à  une  excep¬ 
tionnelle  solenniié.  Il  yen  avait  de  toutes  les  espèces 
et  le  monde  humain,  livré  à  ses  haines,  restait  sans 
défense  contre  cette  odieuse  invasion.  Pendant  tout 
un  été,  elles  furent  les  maîtresses,  les  reines,  et  on 
ne  leur  marchanda  pas  la  nourriture.  » 

Il  faut  se  défendre  énergiquement  contre  les 
mouches. 

Les  mesures  prophylactiques  à  prendre  sont  tout 
d'abord  la  destruction  des  foyers  de  développe¬ 
ment  des  mouches.  Ces  foyers  sont  :  1°  les  fumiers; 
2°  les  débris  de  cuisine,  substances  en  décomposi¬ 
tion  ;  3“  les  fosses  d'aisance. 

Pour  les  fuTiiers,  les  traitements  sontassez  compli¬ 
qués.  Les  mouches  courantes  se  développent  surtout 
dans  le  fumier  de  cheval.  Avec  un  peu  d’attention  il 
est  facile  d'apercevoir  les  paquets  d  œufs  déposés  le 
plus  souvent  sur  les  parties  fraîches  du  haut  du  fu¬ 
mier  et  du  côté  exposé  au  soleil.  On  peut  facilement 
enlever  30  à  40  paquets  d’œufs  par  jour  .et  détruire 
ainsi  plusieurs  milliers  de  mouches.  Un  moyen  plus 
simple  est  d’avoir  soin  de  recouvrir  le  fumier  frais 
avec  du  fumier  plus  ancien.  L’expérience  ayant  prouvé 
que  les  œufs  sont  détruits  dès  45°,  la  chaleur  produite 
par  la  fermentation  est  suffisante  pour  tuer  tous 
les  œufs  déposés  sur  les  parties  fraîches. 

Pour  détruire  les  larves  on  peut  se  servir  de 
trappes.  L’une  d’elles  captura  en  une  seule  nuit 
5.000  larves.  En  Amérique,  ou  dépose  le  fumier  sur 
des  plates-formes  en  bois  entre  les  planches  des¬ 
quelles  sont'  ménagés  d’étroits  espaces.  Les  plates- 
formes  sont  construites  au-dessus  de  grands  réci¬ 
pients  en  fer-blanc  contenant  de  l’eau  et'  du  pétrole. 
Ou  humecte  de  temps  en  temps  le  fumier  ce  qui  fait 
fuir  les  larves  vers  la  profondeur  et  tomber  ainsi 
dans  l’eau. 

Les  mesures  préventives  sont  de  beaucoup  les  plus 
recommandables.  Elles  consistent  à  traiter  les  fu¬ 
miers  de  telle  sorte  que  les  larves  ne  puissent  s’y 
développer.  Eu  tout  premier  lieu,  le  fumier  doit  être 
établi  sur  Une  base  cimentée,  ou  tout  au  moins  forte¬ 
ment  tassée.  On  exploitera  l’aversion  des  larves  pour 
l’humidité  et  la  chaleur  et  on  humectera  fréquemment 
le  fumier  ou  mieux  encore  on  le  comprimera  forte¬ 


ment  en  tas  ne  dépa°svnt  pas  1  /2  m.  de  hauteur. 

Les  larves  ne  résistant  pas  à  une  température  de 
40  à  45»  la  chaleur  de  la  fermentation  suffira  pour  les 
atteindre  lou'es. 

Contre  les  monches  adultes  ou  aura  recours,  pour 
en  préserver  les  cuisines,  les  laiteries  et  leS  garde- 
manger  à  des  grillages  posés  aux  fenêtres  ou  à  des 
cloches  recouvrant  les  aliments. 

De  même  dans  les  ihambres  de  malades  et  princi¬ 
palement  près  des  tuberculeux  où  b  s  mouches  ontune  • 
tendame  à  se  développer,  on  emploiera  des  trappes 
de  verre  remplies  d'un  mélange  approprié, 

.Les  meilleures  proportions  de  ce  mélange  sont  : 
100  parties  d  eau  sucrée  pour  2  parties  de  formol, 
ou  encore  250  gr.  de  lait,  250  gr.  d’eau  sucrée  et 
2  cuillerées  de  formol  à  40  pour  100. 

En  observant  ces  différentes  précautions  on  aura 
conscience  de  ne  pas  avoir  négligé  des  mesures  d'hy¬ 
giènes  importantes  et  souvent  seules  efficaces  contre 
l’éclosion  et  la  transmission  de  la  maladie. 


LE  “GULLIVER 


Le  Syndicat  des  médecins  sanitaires  maritimes  du 
Havre  et  de  Saint-Nazaire  vient  de  faire  reparaître, 
après  cinq  années  d’interruption,  son  builelio.'vle 
«  Gulliver  »  ou  revue  de  médecine  sanitaire  maritime. 
Cette  intéressante  revue  •  est  spécialisée  dans  la 
défense  des  intérêts  professionnels  des  médecins 
sanitaires  maritimes,  ainsi  que  dans  les  études  rela¬ 
tives  à  l’hygiène  maritime,  à  l’épidémiologie  et  à  la 
prophylaxie  des  maladies  exotiques,  aux  applications 
de  ces  sciences  à  la  police  sanitaire  maritime. 

Le  premier  numéro  de  1920  commence  une  mise  à 
jour  de  toutes  les  questions  qui  intéressent  les 
médecins  sanitaires  maritimes.  Dans  ses  premières 
pages,  il  passe  la  revue  des  morts  de  L  guerre,  sur 
terre  et  sur  mer.  Il  expose  ensuite  l’état  actuel  de 
l’organisation  syndicale  des  M.  S.  M.  C’est  ainsi 
qu’un  syndicat  des  M.  S.  M.  vient  d’être  créé  à  Bor¬ 
deaux.  De  sorte  qu’actuellement  les  M.  S.  M.  sont 
■groupés,  suivant  les  ports,  dans  les  trois  syndicats 
^  de  Bordeaux,  le  dernier  fondé,  du  Havre  et  de 


Saint-Nazaire,  fondé  en  1911.  de  Marseille  fondé 
en  1907.  Ce  dernier  porte  le  nom  de  Syndicat  des 
M.  S.  M.  du  Sud  de  la  France  et  publie  un  bulletin 
commun  avec  le  Syndicat  des  médecins  de  Marseille 
et  la  Fédération  des  syndicats  médicaux  deProvfnre. 

Tous  les  M.  S  M.  navigants,  beaucoup  de  M.  S.  M. 
ne  naviguant  plus  ou  n'ayaut  jamais  navigué  adhèrent 
à  ces  groupements.  Ils  sont  animés  d'un  grand 
esprit  de  solidarité.  Ils  font  un  etiort  intense  et 
constant  aupiès  des  compagnies  de  navigation  en 
vue  d’obtenir  un  statut  corporatif,  et  une  solde 
digne  de  la  profession  médicale  Ils  luttent  auprès 
des  pouvoirs  publics  pour  l’altribui'On  d’une  plus 
large  part  de  représentation  et  d'action  dans  les 
conseils  directeurs  de  la  mar  ne  marchande.  Ls 
visentenfin  U  faire  d*- leur  profession,  qui  fut  longtemps 
incertaine,  une  véritable  carrière  couronnée,  après 
les  dures  années  de  navigation,  par  l’obtention  des 
divers  postes  terrestres  de  directeurs  et  médecins  de 
la  Santé  ou  d'inspecteurs  de  la  marine  marchande. 

Nous  leur  souhaitons  le  plus  grand  succès  dans 
leurs  revendications.  Et  nous  engageons  tous  les 
M.  S.  M.  ayant  navigué  ou  non,  qui  ont  pu  s’intéres¬ 
ser  à  cette  belle  vie  de  la  mer,  à  s’inscrire,  pour 
aider  leurs  confrères,  dans  leur-»  groupements,  en 
s’adressant  pour  le  Havre,  au  D»  Dumond,  8.  rue  Le 
Demandé,  à  San  vie  (Seine-Intérieure)  ;  ou  au  D^  Clerc, 
257  boulevard  Raspail,  Paris  (14»)  pour  Bordeaux,  au 
D'’ Gendronneau,  11  rue  Delbos  ;  pour  Marseille,  au 
Dv  Buisson,  16,  rue  Puget.  Les  trois  syndicats, 
jusqu’à  présent  autonomes,  ont  mis  à  l’étude  un 
projet  de  fédération  qui  serait  chargée  des  intérêts 
généraux  de  la  corporation. 

• 

NOTE  DE  THÉRAPEUTIQUE 

NOTE  SUR  L’AÜTO-SÉROTHÉRAPIE 

DANS  LES  ÉPIDIDYMITES  BLENNORRAGIQUES 


Le  grand  nombre  des  moyens  de  traitement 
des  épididymites  indique  leur  inefficacité.  Tout 
nouveau  traitement  a  été  reçu  avec  enthousiasme 


On  peut  tout  attendre  de 

lOPOTHERAPIE 

HEMATIOUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mômes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 


Dépat  Général  :  Desohletis,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  ;  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas.  -  Doubler  dans  lea  cas  graves, 
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par  les  praticiens,  pour  le  délaisser  quand  il  ne 
répondait  plus  aux  attentes.  Pourtant  les  nou¬ 
veaux  procédés  d’immunisation  par  les  vaccins 
paraissent  avoir  donné  queliiues  bons  résultats, 
et  dans  cette  voie,  ou  celle  de  la  sérothérapie, 
on  trouvera  peut-être  le  moyen  sûr  de  guérir  la 
blennorragie  et  ses  complications.  En  parlant  de 
ce  fait  d’observation  que  les  épididymites  à 
réaction  générale  et  locale  forle  exercent  une 
influence  heureuse  sur  la  blennorragie  et  que 
dans  certains  cas  d’épididymite  accompagnés  de 
vaginalite  séreuse,  la  sécrétion  urétrale  dispa¬ 
raissait  complètement  et  pour  longtemps,  les  uri¬ 
nes  resianllout  à  fait  claires,  j'ai  pensé  que  dans 
le  liquide  de  la  vaginalite  doivent  exister  des  anti¬ 
corps  spécifiques  qui,  introduits  dans  la  circu¬ 
lation  générale,  modifient  le  cours  de  l’épididy¬ 
mite  et  de  l'uréirite.  En  connaissant  la  méthode 
d’autosérothérapie  créée  par  Gilbert  contre  les 
épanchements  pleuraux  tuberculeux  elles  obser¬ 
vations  de  Maillet  et  M.  F.  Ramond  qui  ont 
employé  la  méthode  contre  les  épanchements 
articulaires  blennorragiques,  j’ai  appliqué  celle 
méthode  contre  les  épididymites  accompagnées 
de  vaginalite  séreuse,  dans  deux  cas,  avec  des 
résultats  favorables. 

Observation  I.  —  S...,  étudiant,  22  ans,  se  pré¬ 
sente  à  la  coniuUation  le  26  Juillet  1919,  pour  une 
blennorragie  datant  de  deux  semaines.  On  commence 
le  traitem^t  par  >ies  lavages.  Le  malade  étant  mili¬ 
taire,  et  torcé  à  faire  des  exercices  et  de  longues 
marches  à  pied,  après  dix  jours  de  traitement  assez 
irrégulier,  fait  une  épididymite  gauche  accompagnée 
de  fièvre  et  de  li  (uide  dans  la  vaginale.  Le  repos, 
la  glace,  les  onguents  calmants  n’amenant  aucun  sou¬ 
lagement,  je  lui  propose  d’essayer  l’autosérothérapie 
e*.  quatre  jours  après  le  commencement  de  l’épididy¬ 
mite,  j’extrais  par  la  ponction  de  la  vaginale  2  eme 
de  liquide  un  peu  trouMe  que  j’injecte  sous  les  tégu¬ 
ments  de  la  cuisse.  Une  amélioradon  survint  dès  le 
lendemain,  les  douleurs  ont  diminué  et  le  malade 
quitte  le  lit  gardant  un  suspensoir.  La  température 


devient  normale.  Le  traitement  dè  l’urétrite  est 
repris  huit  jours  après  et  ce  malade  est  complè¬ 
tement  guéri  en  deux  semaines. 

Observation  IL —  J...  (J  ),  mécanicien.  82  ans,  entre 
al  hôpital  le  25NoTembre  1919  pour  une  épididymite 
et  fuuiculite  dro  te  blennorragique, 

La  blennorragie  dure  depuis  quatre  mois.  Les 
douleurs  sont  ti-llement  inleuses  que  le  malade  n’a 
pas  un  instant  de  repos  dans  son  lit.  Température 
du  soir  .S9o. 

26  Novembre.  Température  du  matin  38“9.  Les 
douleurs  violentes  irradient  le  long  du  cordon.  A 
l’examen  local  on  constale  qu’il  y  a  dans  la  vaginale 
une  quantité  de  liquide  assez  grande,  dont  nous  re¬ 
tirons  par  ponction  aseptique  5  eme  et  nous  l’injectons 
sous  les  téguments  de  la  cuisse.  Le  soir,  tempé¬ 
rature  39“.  Les  douleurs  ont  beaucoup  diminué. 

Le  27  Novembre,  température  du  matin  36°.  Les 
douleurs  ont  à  peu  près  complètement  disparu,  le 
cordon  et  Tépididyme  sont  diminués  et  très  peu 
sensib  es.  Le  soir,  température  37°5. 

28  Novembre,  le  malin  36°.  Nouvelle  ponction  et 
injection  de  5  eme  de  liquide.  Le  soir,  tempéra¬ 
ture  3801. 

29  Novembre,  le  matin  température  36“3  ;  le  soir 
SG»!,  douleurs  absentes. 

30  Noveu  bre,  le  matin  36‘'2;  le  soir  36'>2,  le  liquide 
persiste  dans  la  vaginale. 

l'"'  Décembre,  une  iruisième  ponction  et  injection  de 
0  eme  de  liquide  ne  produit  aucune  réaction  ther- 

Le  3  Décembre,  le  malade  quitte  l’hôpital  sans 
douleurs.  Pendant  tout  te  temps  aucun  autre  trai¬ 
tement. 

Les  résultats  favorables,  dans  ces  deux  cas, 
m’ont  encouragé  à  communiquer  celle  note  à 
la  Société  d’Urologie  de  Bucarest  (séance  du 
31  décembre  1919),  où  j’ai  prié  mes  collègues 
d’essayer  ce  traitement. 

Pour  le  cas  d’épididymite  à  réaction  générale 
et  locale  importante,  mais  sans  vaginalite  séreuse, 
j’ai  proposé  l’autohémoihérapie  employée  déjà' 
par  Mironescu  dans  les  états  infectieux,  avec  des 


résultats  favorables  dans  certains  cas.  Là  tech¬ 
nique  de  raulohémothérapie  est  la  suivante  : 

On  retire  10  crac  de  sang  d'une  veine  et  on 
l’injecte  sous  les  téguments. 

G.  Mauinescu, 

Chirurgien  à  l’hôpital  Coltzca  (Bucarest). 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

FACULTÉ  -fRANÇAISE  DE  MÉDECINE  DE  BEYROUTH 

Médecim!  civile  en  Syrie. 

Faculté  ifRANÇAisE  jdb  médecine  a  Beyrouth. 

D.  —  Y  a-t-il  actuellement  en  Syrie  une  organi¬ 
sation  médicale,  d'injluence  civile  ou  militaire, 
offrant  un  avenir  avantageux-,  ou  ces  postes  sont-ils 
offerts  aux  médecins  syriens  d' éducation  française 
des  écoles  de  Beyrouth  ou  de  France  ? 

• —  Quelle  est  V organisation  et  le  fonctionnement 
de  la  Faculté  française  de  Beyrouth  ? 

—  Nombre  des  professeurs  et  des  élèves  —  com¬ 
position  du  Jury.  —  Quelles  sont  les  villes  où  des 
médecins  français  pourraient  avantageusement 
s'installer? 

R.  —  L’idée  de  fonder  une  Faculté  française 
de  Médecine  à  Beyrouth,  écrit  le  Père  Gaitin, 
est  dû  aux  Jésuites  de  la  mission  de  Syrie.  Elle 
fut  créée  pour  contre-balancer  l’influence  anglo- 
américaine,  qui  disposait  d’une  florissante  Faculté 
de  Médecine  à  Beyrouth  même. 

Gambetta.  J.  Ferry,  de  Freycinet  saisirent  toute 
l’importance  de  ce  projet  pour  la  sauvegarde  et 
l’extension  de  l’influence  française  en  Syrie. 

En  1882, un  crédit  extraordinaire  de  150  000 fr. 
fut  voté  pour  aider  les  missionnaires  de  Bey¬ 
routh  et  créer  cette  Faculté. 

Organisation.  —  Elle  est  administrée  et  dirigée 


La  Stovaïne  possède  une  action  anesthésique  au  moins  égale  à  celle  de  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  est  beaucoup  moins  toxique  que  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  a  une  action  tonique  sur  le  cœur. 

La  Stovaïne  a  des  propriétés  bactéricides  très  nettes. 

La  Stovaïne  est  anesthésique  sans  addition  d’adrénaline. 

La  SS’tO'V'StïXiO  est  délivrée  soit  en  nature,  soit  sous  forme  d’ampoules 
de  SJ-tovstÏDO-ô  lOillOXL  pour 

ANESTHÉSIE  LOCALE,  RACHI-ANESTHESIE, 
ODONTOLOGIE 
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par  un  Révérend  Père  Chancelier.  —  Le  personnel 
enseignant  comprend  7  médecins,  plus  6  Pères 
Jésuites  dont  1  médecin.  L’allocation  annuelle 
fournie  par  la  France  est  de  99  000  francs  dont 
70.000  pour  les  professeurs  laïques  et  7.000  pour 
les  professeurs  religieux. 

Dissection.  —  Médecine  opératoire.  —  Des  ca¬ 
davres  sont  mis  à  la  disposition  de  la  Faculté  par 
les  services  de  l’Assistance  publique,  qui  les 
recueille  dans  les  hôpitaux  de  la  ville.  —  Depuis 
le  3  Novembre  1919  jusqu’à  la  fin  du  mois  de 
Février  1920,  il  y  a  eu  14  cadavres  distribués 
aux  80  élèves,  admis  à  l’amphithéAtre  de  dissec¬ 
tion. 

E.vistence  d'un  jury  français.  — •  Chaque  année 
depuis  1886,  3  professeurs  vont  de  France  à  Bey¬ 
routh  pour  inspecter  officiellement  la  Faculté  et 
faire  subir  àu.x  élèves  les  examens  probatoires  : 
6.000  fr.  leur  sont  accordés  comme  indemnités 
de  déplacement. 

En  1914  (2  Avril),  le  jury  était  composé  par 
MM.  Villard  de  Lyon,  Delmas,  médecin  principal 
et  Causeret,  médecin  major:  En  J920(3  Janvier), 
par  MM.  Florence  et  Gayet  de  Lyon,  et  par 
M.  Louis,  médecin-major  de  l”  classe. 

Dans  une  vibrante  allocution,  le  professeur 
Villard  évoqua  le  souvenir  de  l’effroyable  tour¬ 
mente  de  1914,  avec  ses  œuvres  de  destruction 
et  de  mort,  les  progrès  incessants  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie  française.  A  Beyrouth,  il  a 
remarqué  l’insulfisance  des  services  hospitaliers, 
«  si  importants  pour  permettre  aux  étudiants  un 
contact  plus  étroit  avec  les  malades  et  l’enseigne¬ 
ment  clinique.  Le  malade,  le  diagnostic  de  son 
affection,  son  traitement  sont  en  omme  le  but  vers 
lequel  tendent  les  efforts  de  V enseignement  théori¬ 
que.  La  description  d'un  état  pathologique  ne  sau¬ 
rait  jamais  se  substituer  à  V  observation  directe  du 
malade.  —  Le  cas  observé  à  l'hôpital  se  grave 
mieux  dans  le  èouvenir  que  les  plus  longues  descrip¬ 
tions  théoriques.  La  Faculté  de  Médecine  de  Bey¬ 


routh  doit  doAc  être  complétée  par  des  services 
hospitaliers  dignes  d'elle  » . 

Nombre  d'élèves.  —  Ils  sont  actuellement  240  élè¬ 
ves  environ  :  Ils  sont,  en  grande  partie.  Syriens  et 
Libanais,  puis  par  ordre  décroissant  Egyptiens, 
Arméniens,  Grecs,  Italiens.  —  Leur  connaissance 
de  la  langue  française  est,  en  moyenne,  au  niveau 
des  classes  de  3“  ou  4°.  Cependant  ceux  qui  con¬ 
naissent  bien  notre  langue  ne  sont  pas  rares. 
Chez  la  plupart  on  constate  une  tendance  au 
polyglottisme,  ce  qui  n’arrange  ni  l’accent  ni 
la  syntaxe. 

En  général,  ils  ont  appris  le  français  au 
collège  des  Pères  Jésuites  à  Beyrouth  ;  au  col¬ 
lège  des  Lazaristes  à  Antoura (Liban);  au  collège 
des  Pères  Jésuites  à  Alexandrie  et  au  Caire  ;  au 
collège  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  à 
Alexandrie,  au  Caire  et  à  Beyrouth. 

Conditions  d'admission.  —  Seuls  sont  admis  les 
Orientaux  et  les  Européens  nés  en  Orient,  et  dont 
les  familles  y  sont  définitivement  fixées.  Ils  doivent  : 
1“  être  âgés  d’au  moins  18  ans;, 2"  déposera 
la  Faculté  un  certificat  attestant  les  études  faites. 
Un  certificat  de  bonne  vie  et  moeurs,  leur  acte  de 
nationalité;  3“  subir  un  examen  huit  jours  avant 
l’ouverture  des  cours.  Le  diplôme  de  bachelier 
dispense  seul  de  cet  examen. 

La  durée  des  études  est  de  cinq  ans  comme  en 
France.  On  prend  20  inscriptions,  coûtant 
chacune  35  fr. 

L’enseignement  se  donne  exclusivement  en 
français.  L’assistance  aux  cours  et  aux  travaux 
pratiques  est  rigoureusement  contrôlée.  Les  étu¬ 
diants  sont  astreints  au.x  .5  examens  de  fin  d'année 
et  au.x  trois  examens  cliniques.  Les  candidats 
reçus  obtiennent  le  Diplôme  d’Etat  français. 

Ayant  débuté  en  1883  avec  11  élèves,  cette 
Faculté  en  compte  aujourd'hui  250:  aussi  a-t-elle 


été  forcée  de  s’agrandir  pour  résister  à  cette 
pléthore,  «  à  cette  crise  décroissance  ». 

La  Faculté  agrandie  a  été  inaugurée  en  1912  ; 
elle  est  bien  installée  et  bien  ensoleillée. 

Quant  d  l’hôpital,  il  sera  très  prochainement 
construit,  car  l’insulfisance  des  services  hospi¬ 
taliers  est  le  plus  gros  écueil  de  cette  Ecole. 

Débouchés  et  villes  où  des  médecins  français 
pourraient  s’installer.  Un  de  mes  amis,  vivant  à 
Beyrouth,  m’écrit  une  lettre  peu  engageante  à  ce 
sujet.  Il  puise  son  pessimisme  dans  les  éléments 
politiques  et  économiques  du  pays. 

En  Syrie,  m’écrit-il,  il  y  a  au  moins  15  rites 
différents  où  religions,  ayant  chacune  leur  chef 
religieux.  Cette  diversité  de  religions  ne  sim¬ 
plifie  pas  les  affaires,  ainsi  que  la  différence  des 
milieux.  Les  gens  de  la  ville  sont  en  général 
instruits,  cultivés  ;  ceux  de  la  montagne  ou  du 
bled  sont  des  primitifs.  La  propagande  chéri¬ 
fienne  ou  fayçalienne  a  eu  pour  résultat  de  dimi¬ 
nuer  considérablement  le  prestige  français. 

En  Syrie,  la  cherté  de  la  vie  a  pris  aussi  des  pro¬ 
portions  inquiétantes.  Les  causes  en  sont,  d’une 
part,  dues  à  l’affluence  des  étrangers,  et  à  la  pré¬ 
sence  des  troupes  d’occupation;  d’autre  part,  à  la 
lenteur  des  relations  avec  l’intérieur  (Damas  et 
Alep  notamment),  par  suite  des  difficultés  poli¬ 
tiques. 

Une  chambre  meublée  revient  à  4  ou  6  livres 
égyptiennes  (le  cours  du  change  actuel  porte 
cette  livre  égyptienne  à  50  francs).  Un  apparte¬ 
ment  de  5  à  6  pièces  vaut  90  à  100  livres  égyp¬ 
tiennes.  La  pension  dans  un  modeste  restaurant 
n’est  pas  inferieure  à  6  livres  égyptiennes  et 
demie  et  l’on  y  est  fort  mal. 

Pour  le  médecin  indigène,  l’existence  est  assez 
facile.  Il  est  chez  lui.  11  connaît  le  pays,  il  en  a 
l’esprit  et  les  moeurs.  Une  place,  une  fonction 
même  peu  rémunératrice,  à  l’Assistance  publi¬ 
que,  lui  facilite  la  vie.  Le  problème  n’a  pas  pour 
lui  une  grande  acuité.  Le  tarif  de  la  visite  est  : 


NECESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

DE  POCHE 


Il  faut  enseigner,  répandre,  vulgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu'elle  est  facile, 
discrète  el  active. 

Facile,  car  les  Nécessaires  ou  tubes  prophy¬ 
lactiques  se  mellent  dans  la  poche  et  sont 
d'un  maniement  commode. 

D'  GASTOU,  chef  du  laboratoire  central 
à  l’hôpital  Saint-Louis, 

[Bulletin  Médical,  14  décembre  1918.) 


.  Par  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  [Duret-Qambier),  libérant  du  mercure,  inühiment  divisé,  à  l’état  naissant  ] 
.  ,  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  les  germes  vénériens  [Bory]  ; 

.  .  .  Par  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  {excipient  spécial]', 

LE  SALVATYL 

ofïre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une  arme 
portative  de  défense,  d’effet  assuré  et  constant. 


ÉCHANTILLONS 
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un  quart  delivre  égyptienne  en  cabinet  (soit  12  à 
13  fr.),  demi-livre  égyptienne  à  dotnicile  (23  fr.) 

Pour  le  médecin  français,  l'installation  en 
Syrie  est  particulièrement  difficile,  en  raison  de 
l’ignorance  de  la  langue  arabe  et  d’u'n  certain 
degré  d’hostilité  de  la  part  du  client  et  des  con¬ 
frères  indigènes. 

A  Beyrouth,  on  évalue  à  3  pour  1.000  le  chiffre 
des  médecins  par  rapport  à  l’ensemble  de  la  popu¬ 
lation. 

Quant  aux  autres  villes  de  la  Syrie  :  Masina, 
Lattaquié,  Tripoli,  Saïda,  Tyr,  Caïffa  et  Jaffa,  ces 
2  dernières  d’influence  anglaise  —  pour  le  lit¬ 
toral  —  sont  des  petites  villes  sans  intérêt. 
Damas,  Hama,  Homs,  Alep,  à  l’intérieur,  sont 
presque  inaccessibles  :  Un  Français  y  risquerait 
oins  sûrement  un  coup  de  fusil  qu'une  consultation. 


Acuité  visuelle 
poun  LE  service  militaire. 

D.  —  Ayant  un  de  mes  fils,  qui  est  assez  forte¬ 
ment  myope,  avec  un  léger  de^ré  d' astigmatisme  et 
qui  passera  au  prochain  conseil  de  révision,  puis-je 
vous  demander  quelle  acuité  visuelle  les  conscrits 
doivent-ils  avoir  pour  être  classés  dans  le  service 
armé,  service  auxiliaire  ou  être  réformés?  Comme 
dans  l'ancien  temps,  les  astigmates  ne  doivent  pas 
probablement  être  pris.  La  guerre  a-t-elle  fait  modi¬ 
fier  sensiblement  les  textes  en  vigueur?  Cette  ques¬ 
tion,  d'ordre  général,  peut  intéresser,  de  près  ou  de 
loin,  de  nombreux  confrères  :  Aussi  mériterait-elle 
d'être  traitée  dans  La  Presse  Médicale. 

R.  — ;  L’aptitude  physique  au  service  militaire 
(vol.  LVTill,  du  B.  O.  arrêté  au  20  Décembre 
1916)  nous  donne,  pour  les  organes  de  la  vision, 
le  texte  suivant,  qui  n’a  pas  été  modifié  depuis 
cette  époque  : 

— Art.  73.  Acuité  visuelle  pour  le  service  militaire. 


—  1°  L’aptitude  au  service  armé  exige  une  acuité 
visuelle  supérieure  ou  tout  au  moins  égale  à  1/2 
pour  un  œil,  et  1/20  pour  l’autre  œil,  après 
correction  s’il  y  a  lieu  par  les  verres  sphériques, 
par  les  verres  cylindriques  simples  et  par  les 
verres  sphéro-cylindriques. 

2“  Seront  versés,  dans  le  service  auxiliaire,  les 
sujets  qui  ont  après  correction,  s’il  y  a  lieu,  par  les 
verres  cylindriques,  sphériques  ou  sphéro-cylin¬ 
driques,  une  acuité  visuelle  supérieure  ou  tout  au 
moins  égale  à  1/4  pour  un  œil,  celle  de  l’autre 
étant  inférieure  à  1/20  ou  même  complètement 
abolie,  sans  lésions  appréciables  du  fond  de 
l’œil. 

Les  borgnes  pouvant  bénéficier  d’une  prothèse 
régulière  et  possédant  de  l’autre  œil  une  acuité 
de  1  /4  seront  versés  ou  maintenus  dans  le  service 
auxiliaire. 

La  perte  de  la  vision  d’un  œil,  l’acuité  de  l’autre 
égalant  au  moins  1/4,  entraîne  le  classement  dans 
le  service  auxiliaire  toutes  les  fois  que  la  cécité 
résulte  de  lésions  éteintes  depuis  longtemps  et 
non  susceptibles  de  retours  offensifs.  Dans  les 
autres  cas,  l’exemption  ou  la  réforme  devront  être 
prononcées. 

Toutefois,  dans  le  cas  où  la  perte  de  l’œil  ou  la 
perte  de  la  vision  d’un  œil  sont  le  fait  d'un  service 
commandé,  ces  infirmités  sont  considérées  comme 
entraînant  l’incapacité  de  servir  (réforme  n°  1  avec 
pension). 

L’acuité  visuelle  se  mesure  avec  l’échelle  typo¬ 
graphique  réglementaire  placée  à  5  m.,  en  avant 
de  l’examiné,  à  sa  hauteur  et  en  bon  éclairage. 

Myopie.  —  La  myopie  ne  dépassant  pas  8  diop¬ 
tries,  à  condition  que  l’acuité  visuelle  soit  ramenée 
par  les  verres  correcteurs  aux  limites  spécifiées  au 
premier  paragraphe  de  l’article  73,  est  compatible 
avec  le  service  armé. 

o)  La  myopie  supérieure  à  8  dioptries,  à  condi¬ 
tion  que  l’acuité  visuelle  soit  ramenée  par  les 
verres  correcteurs  aux  limites  fixées  au  deuxième 


paragraphe  de  l’article  73,  motive  le  classement 
dans  le  service  auxiliaire. 

b  La  myopie  compliquée  de  lésions  choroïdiennes 
étendues  déterminant  une  acuité  visuelle  infé¬ 
rieure  aux  limites  fixées  à  l’article  73,  entraîne 
l’exemption  ou  la  réforme. 

Hypermétropie .  —  a)  L’hypermétropie  qui , 
après  correction,-  n’abaisse  pas  l’acuité  visuelle 
au-dessous  des  limites  fixées  par  le  premier 
paragraphe  de  l’article  73,  est  compatible  avec  le 
service  armé. 

b)  L’hypermétropie  qui,  après  correction,- n’a¬ 
baisse  pas  l’acuité  visuelle  au-dessous  des  limites 
fixées  au  deuxième  paragraphe  de  l’article  73, 
motive  le  classement  dans  le  service  auxiliaire. 

Astigmatisme:  —  L’astigmatisme,  associé  ou 
non  à  la  myopie  ou  à  l’hypermétropie,  est  compa¬ 
tible  avec  le  service  armé,  s’il  ne  s’accompagne 
pas  d’une  acuité  visuelle  inférieure  aux  limites 
fixées  par  le  premier  paragraphe  de  l’article  73, 
après  correction  par  des  verres  cylindriques  simples 
ou  sphéro-cylindriques. 

Comme  nous  le  fait  remarquer  le  professeur 
agrégé  du  Val-de-Grâce  Reverchon,  la  grosse 
modification  apportée  aux  anciens  textes  est 
l’admission  dans  l’armée  (S.  A.  ou  S.  X.)  des 
astigmates  avec  correction  par  les  cylindres.  Cette 
modification  mérite  d'être  signalée  et  soulignée. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ÉTATS-UNIS 

Hommage  au  professeur  Welch.  —  Pour  rendre 
hommage  au  professeur  Welch  en  l’honneur  du 
7U®  anniversaire  de  sa  naissance,  ses  élèves  ont  dé¬ 
cidé  de  réunir  en  trois  volumes  tout  ce  qui  a  été 
écrit  par  lui  en  de  nombreuses  publications,  de  ma¬ 
nière  à  révéler  au  monde  la  part  immense  que  Welch 


U it/ contenant  3  centigrammes 
Bÿm'ëïttÿla^sinate  de  soude  par  cuillerée  à  bouche 
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a  joué  dans  le  développement  de  la  science  médicale 
et  de  l’éducation  médicale  aux  Etats-Unis. 

Ces  volumes  seront  publiés  par  la  Presse  du  John 
Hopkins  -,  ils  seront  offerts  aux  souscripteurs  pour  la 
somme  de  16  dollars  50,  prix  qui  sera  certainement 
inférieur  au  prix  de  revient. 

Chaque  exemplaire  sera  numéroté  L’édition  sera 
strictement  limitée  au  nomb  e  des  souscripteurs. 

Pour  les  souscriptions  s’adresser  à  The  Johns 
Hopkins  Press,  Homewood,  Baltimore,  Maryland, 
U.  S. 

Le  Comité  pour  les  volumes  de  l’anniversaire  de 
William  H  Welch  est  composé  des  sommités  médi¬ 
cales  américaines  suivantes  : 

John  J.  Abel,  Lewellys  F.  Barker,  Frank  Billings, 
Walter  C.  Burket,  William  T.  Councilmann,  Harvey 
Cushing,  John  M.  T.  Finney,  Simon  Flexner,  Wil¬ 
liam  S  Halsted,  William  H.  Howell,  John  Howland, 
Henry  M.  Hurd,  Henry  Barton  Jacobs,  William  W. 
Keen,  Howard  A.  Kelly.  William  G.  Mac  Callum, 
William  J.  Mayo  Ralph  B.  Seem,  Winford  H.  Smith, 
William  S.  Thayer,  J.  Whitridge  Williams,  Hugh 
H.  Young. 

TUNISIE 

'  A  l’intérieur  de  la  Tunisie  le  typhus  exanthéma¬ 
tique,  qui  menaçait  de  s’étendre  avec  les  migrations 
habituelles  de  nomades  à  cette  époque,  ne  s’est  mani¬ 
festé  que  par  cas  isolés  et  rares  et  aucune  autre 
affection  épidémique  n’est  signalée. 

La  situation  sanitaire  en  Méditerranée  occidentale 
est  du  reste  excellente.  Aucun  cas  de  maladie  épidé¬ 
mique  n’a  été  signalé  depuis  l’alerte  de  peste  à  Mar¬ 
seille,  en  Août  1919. 

La  peste  eniste  toujours  dans  le  bassin  oriental  de 
la  Méditerranée,  au  Pirée,  à  Salonique,  à  Constanti¬ 
nople  et  dans  la  mer  Noire,  à  Smyrne,  à  Beyrouth  et 
à  Port-Saïd. 

Le  choléra,  qui  n’existait  plus  à  Constantinople 
depuis  un  mois,  y  sévit  à  nouveau  (les  patentes  de 
santé  signalent  58  cas  en  ville,  du  21  au  28  Fé¬ 
vrier). 

Le  typhus  a  fait  sa  réapparition  en  Turquie  d’Eu¬ 
rope. 

Les  ports  de  la  mer  Noire,  qui.  ont  présenté  à  plu- 
ieurs  reprises  des  foyers  cholériques,  restent  sus¬ 


pects  à  cause  du  manque  de  renseignements  au  sujet 
de  leur  situation  sanitaire.  * 

Tous  les  navires  des  provenances  contaminées  ou 
suspectes  ne  peuvent  être  admis  en  libre  pratique  en 
Tunisie  qu’après  être  passés  à  La  Goulette  pour  y 
subir  les  opérations  de  visite  médicale,  dératisation 
et  désinfrction.  Après  a'compliasement  de  ces  opé¬ 
rations.  ces  navires  sont  soumis  à  la  surveillance  sa¬ 
nitaire  pendant  toute  la  durée  de  leur  séjour  dans  les 
ports  tunisiens. 

Les  provenances  de  Tfipolitaine  et  de  Cyrénaïque, 
sur  lesquelles  le  service  sanitaire  maritime  ne  pos¬ 
sède  que  des  renseignements  peu  précis,  sont  tou¬ 
jours  l’objet  d’une  surveillance  rigoureuse. 

(Tunis  médical,  Avril  1920). 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  colloïdothéraple ;  résultats  cliniques,  par  M.  J. 

Lxumonier.  1  vol.  de  283  pages.  F.  Alcan,  éditeur. 

Paris  1920.  —  Prix  :  5  francs  (majoration  10 

pour  100). 

Bien  que  la  médication  par  les  colloïdes  soit  entrée 
dans  la  pra  ique  journalière,  il  n’existait  guère  jus¬ 
qu’ici  d’ouvrages  d’ensemble  sur  ce  sujet  et,  faute  de 
pouvoir  recourir  aux  publications  originales  éparses 
dans  les  périodiques,  le  médecin,  dans  le  choix  de  la 
préparation  à  employer,  devait  se  contenter  des 
notices  des  fabricants;  d’autre  part,  dans  ces  condi¬ 
tions,  il  arrivait  difficilement  à  concevoir  les  pro¬ 
cessus  généraux  déterminés  par  l’introtluction  de 
ces  substances  dans  l’organisme  et  les  raisons  de 
leur  eificacité. 

L’ouvrage  de  Laumonier  vient  combler  cette 
lacune.  Rassemblant  et  coordonnant  les  données 
acquises  sur  cette  médication,  l’auteur,  qui  est  fami¬ 
liarisé  avec  son  emploi  depuis  de  longues  années, 
donne  dans  la  première  partie  du  livre  un  bon  exposé 
d’ensemble  de  la  constitution,  de  la  structure,  de 
l’obtention  et  des  propriétés  générales  des  colloïdes 
thérapeutiques.  Dans  la  seconde  partie,  il  passe  en 
revue  les  différents  colloïdes  usités  et,  à  propos  de 
chacun  d’eux,  indique  méthodiquement  les  différentes 


formes  sous  lesquelles  ils  se  présentent,  leurs  pro¬ 
priétés  particulières,  leurs  indications  spéciales,  les 
succès  qu’on  a  tirés  de  leur  usage,  et  aussi  leurs 
Inconvénients  et  leurs  échecs. 

A  la  suite  de  cet  examen  critique,  l’auteur  dégage, 
à  la  lumière  de  son  expérience  personnelle,  ses  conclu¬ 
sions  sur  la  colloïdothéraple  et  l’opportunité  de  son 
emploi;  enfin,  et  c’est  là  la  partie  la  plus  originale  de 
ce  travail,  il  expose  le  mode  d’action  général  des 
colloïdes  qui  est  double,  comprenant  un  effet  diaphy- 
lactique  renforçant  les  défenses  de  l’organisme,  lié 
à  l’état  physique  de  l’agent  thérapeutique  et  commun 
à  tous  ces  colloïdes  et  d’autre  part  un  effet  spécifique 
inhérent  à  la  nature  chimique  de  chacun  d’eux.  Si 
, l’auteur  n’avait  pas  borné  son'  élude  aux  colloïdes 
artificiels,  il  aurait  pu  trouver  les  éléments  d’un  paral¬ 
lèle  intéressant  dans  les  propriétés  des  colloïdes 
naturels,  peptone,  lait,  sérums,  dont  l’action  fonda¬ 
mentale  commune  se  ramène  aussi  aux  troubles  de 
l’équilibre  colloïdal  des  humeurs  qu’ils  déterminent,  à 
la  colloïdoclasie,  processus  général  si  bien  mis  en 
évidence  par  les  études  de  Widal  et  de  ses  élèves. 

Un  index  alphabétique  des  indications  cliniques 
des  divers  colloïdes  termine  le  volume. 

P.-L.  Marie. 

Guide  pratique  pour  l’exatnen  médical  des  avia¬ 
teurs  et  des  candidats  à  l’aviation,  par  MM.  Mau- 
blanc  et  Ratié,  médecins  du  Centre  d’aviation  de 
Chartres.  Préface  par  M.  André  Broca.  1919.  1  vol. 
in-16,  de  150  pages  avec  figures  (Librairie  J. -B. 
Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris).  Prix 
net  (sans  majoration)  :  3  francs. 

Les  auteurs  ont  eu,  depuis  le  début  de  la  guerre, 
l’occasion  d’étudier  en  nombre  considérable  les  can¬ 
didats  à  l’aviation,  les  élèves  pilotes  et  les  moni¬ 
teurs,  des  sujets  aviateurs  de  toute  espèce,  depuis  le 
simple  simulateur  jusqu’au  pilote  exercé  qui  ne  veut 
pas  renoncer  à  sa  carrière  glorieuse,  malgré  une  in¬ 
suffisance  physique  causée  par  l’épuisement  ou  les 
blessures.  Ils  exposent  le  résultat  de  leur  expérience 
dans  ce  petit  livre,  qui  sera  fort  utile  pour  le  méde¬ 
cin  désigné  pour  l’aviation.  Celui-ci  y  trouvera  no¬ 
tamment  ce  qu’il  doit  savoir  pour  l’examen  des  divers 
organes  de  l’aviateur  ou  du  candidat  à  l’aviation 
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(cœur  et  appareil  circulatoire,  respiration,  organes 
abdominaux,  système  nervent,  vision,  audition  et 
appareils  d’équilibration,  vertiges  auriculaires  et 
autres).  Il  y  trouvera  également  exposées  la  mé¬ 
thode  d’inscription  des  temps  de  réaction  aux  im¬ 
pressions  sensorielies,  avec  description  des  appa¬ 
reils  et  des  résultats  cliniques  ;  la  méthode  d'ins¬ 
cription  des  temps  de  réaction  aux  variations 
d’équilibre,  avec  description  des  appareils  et  des 
résuitats  cliniques.  Ce  petit  livre  est  donc  une  sorte 
de  vade  mecum  du  médecin  d’aviation. 

L.  Rivet. 

L’hérédité  romantique  dans  la  littérature  contem¬ 
poraine,  par  Louis  Estève.  1  vol.  de  198  pages 

(Maloine  et  fils,  éditeurs),  Paris,  1919.  Prix  : 

5  francs. 

Sous  ce  titre  un  peu  vague,  l’auteur  étudie  en 
réalité  des  manifestations  psychologiques  qui  appar¬ 
tiennent  également  à  la  médecine  et  à  la  littérature 
et  qu’il  qualifie  très  justement  de  psychasthénies 
littéraires  ;  ce  sont  le  mal  du  crépuscule,  le  mal  de 
la  province,  le  mal  du  dimanche ,  la  nostalgie  de 
Tailleurs,  le  mal  des  voyages,  etc.  Tontes  ces  formes 
de  tristesse  légèrement  morbide  ne  sont  en  somme, 
comme  je  l’ai  soutenu  moi-méme  et  comme  Tauteur 
l’admet  également,  qu’autant  de  floraisons  psy¬ 
chiques  issues  d’un  même  état  fondamental  de  dé¬ 
pression  nerveuse.  Le  crépuscule  par  la  chute  de  la 
lumière,  la  vie  de  province  par  sa  monotonie,  les 
journées  de  dimanche  par  la  torpeur  de  l’activité 
suspendue,  agissent  également  sur  les  systèmes 
nerveux  prédisposés,  en  diminuant  les  excitations 
sensorielles  de  la  clarté,  du  bruit,  de  l’agitation  exté¬ 
rieure  dont  Féré  a  démontré  l’importance  dynamo¬ 
génique. 

Pour  nous  présenter  ces  états  d’âme  particuliers, 
M.  Estève  a  choisi  un  mode  d’exposition  des  plus 
heureux  :  s’appuyant  d’abord  sur  les  travaux  des 
psychologues  qui  ont  étudié  ces  questions,  ceux 
de  Duma^,  Becnard-Leroy,  Palante,  Tardieu,  An- 
theaume,  Féré,  Grasset.  Voivenel,  Régis,  etc.  et  les 
miens,  il  en  donne  une  description  scientifique  ;  puis, 
à  l’aide  de  nombreuses  citations  de  romanciers  et  de 
poètes,  Amiel,  Baudelaire,  Saint-Georges  de  Bouhe- 


lier,  Paul  Bourget,  Flaubert,  Foulon  de  Vaulx,  Ana- 
tolS  France,  Gérard  d’Houville,  Pierre  Loti,  Georges 
Rodenbach,  Albert  Samain,  etc.,  il  en  fournit  des 
illustrations  littéraires.  Et  le  livre,  où  se  mêlent 
ainsi  la  précision  positive  et  le  charme  de  Part,  en 
devient  d’une  lecture  attachante. 

P.  Hartenbero. 

Législation  des  substances  vénéneuses  expliquée  et 
commentée,  par  MM.  Paul  Bogelot  et  L.-G.  'fo- 
RAuDE,  6“  édition,  1920  (  Vigot,  éditeur).—  Prix  :  lOfr . 
Cette  réédition  renferme  le  texte  de  la  loi  du 
12  Juillet  1916  et  du  décret  du  14  Septembre  1916  qui 
la  complète  — une  table  analytique  des  matières  qui 
y  sont  contenues  —  les  notes  et  décrets  relatifs  aux 
hôpitaux  et  établissements  hospitaliers  civils,  au 
Service  de  Santé  de  l’armée,  aux  colonies  et  pays  de 
protectorat,  aux  chirurgiens  dentistes  et  aux  sages- 
femmes  —  ainsi  que  les  circulaires  et  documents 
divers  accompagnés  de  tous  les  commentaires  qui  s’y 
rattachent. 

A  méditer  ce  paragraphe  de  la  préface  de  cette 
édition  :  «  L’augmentation  considérable  des  pages 
(304)de  notre  publication  ...  est  due  à  l’imprévoyance 
de  nos  législateurs  qui  modifient,  reclihent  et  ampli¬ 
fient  leurs  décisions  dès  qu’ils  s’aperçoivent  ou  des 
oublis  ou  des  erreurs  contenus  dans  les  précédentes. 
Celadevient  abusif.  An  lieu  de  ne  publier  leurs  résolu¬ 
tions  qu’après  une  étude  complète  et  définitive  despro- 
blèmes  envisagés,  ils  décrètent  et  promulguent  sans 
se  soucier  des  difficultés  que  tous  ces  changements 
entraînent  pour  ceux  qui  sont  chargés  de  l’application 

A.  M. 


LIVRES  REÇUS 


2278.  Préparation  météorologique  des  voyages 
aériens,  par  le  lieutenant  de  vaisseau  .1.  Rouen, 
ancien  chef  du  service  météorologique  des  armées 
et  de  la  marine.  1  vol.  de  62  pages  avec  18  figures 
et  diagrammes  (Massait  et  C®,  éditeurs).  —  Prix  : 
6  francs  net. 

2279.  Traité  de  l’immunité  dans  les  maladies 


infectieuses,  par  le  D'  Jules  Bordet,  directeur  de 
l’Institut  Pasteur  de  Bruxelles,  professeur  à  l’Uni¬ 
versité.  1  vol.  de  720  pages  (Masson  et  (7‘“,  éditeurs). 
—  Prix  :  40  francs  net. 

,2280.  Le  traitement  de  la  syphilis  par  les  com¬ 
posés  arsenicaux,  par  le  D'  Lacapère,  ancien  chef 
de  clinique  à  l’hôpital  Saint-Louis,  médecin  de  Saint- 
Lazare.  2'  édition.  1  vol.  de  224  pages  (Masson  et 
C‘',  éditeurs).  —  Prix  :  8  francs  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  Son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  ,10  pour  1 00 pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

Sommaire  du  n“  6. 

Mémoires  originaux  : 

M.  Garnier  et  Rellly.  —  Etude  anatomique  de 
l’ictère  grave  par  atrophie  jaune  aiguë  du  foie  (Ictère 
grave  de  Rokitansky  et  de  Frerichs),  avec  2  planches 
hors  texte. 

J.  Catsaras.  —  Contribution  à  l’étude  des  métas¬ 
tases  par  voie  lymphatique  rétrograde. —  Mélano- 
sarcomes  multiples  du  tube  gastro-intestinal. 

Ch.  Achard,  A  Leblanc  et  L.  Binet.  —  Recher¬ 
ches  expérimentales  sur  les  modifications  du  sang 
après  l’intoxication  par  l’oxychlorure  de  carbone. 

Ch.  Achard  et  L.  Gaillard.  —  Quelques  expé¬ 
riences  sur  l’alimentation  par  diverses  farines  pani- 
fiables. 

Nécrologies. 

Robert  Wurtz  (1858-1919). 

Raphaël  Lépine  (1840-1919). 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

ï’remière  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Joda  avec  la  F^eptoaè 
découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  doctkur  sn  pharmacik 

mplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

•  Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
î)oses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LnrtRATOKB  KT  ËcBiwTiLLOOT  :  LABORATOIRE  G  A  LBR  U  N,  8  ftlO,  Rue  du  Petit  Mosc,  PARIS 

■hM  Me  pas  confondre  l’IodaJose,  produit  original,  avec/e^om6rêü!^7m/7â/rë?nLH|MHH 
me  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  Htemational  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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ANESTHESIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEMENTS 
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Douloureuses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  iVéphrétiques 
Gz-ises  'X'a,]3ét±c3;xLes 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  A.mpoules  pour  Injections  hypodermiques. 


LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


Etablissements  Albert  BUISSON,  157,  m  de  Sèvres,  PARIS  ^ 


ROm 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

ZjO  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatig-nant  pas  TEstomao 

iLDlMÇIS  üATsra  r-ES  i>e  FAR.IS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
tNJECTABLEg  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS,  —  D’ÊTATL  ;  Principales  Pharmacies. 


Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodique 


Supprime  rapidement 
les  oomissements 


BlÉhflülMIIH 


Dès  les  premiers  Jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont 
puis  ristensité  et  le  nombre  des  qnintes  diminuent  rapidement. 


lAQUINTOL  PETir-MALHEi 
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[  LIODÔNE  ROBIN  est  la  seule  cô  à  base  de  peptone  trypsique  [ 


iNËVROStHËNlNEg 


lotio  opganÊtti 


physiologique  assi 

àle  da  D'  Bodlairb,  1906.  —  Com 


\ilable,  véritable  Peptonate  d’iodei 

•nication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTERIO-SCLEROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  Vioid.  des  Sciences  par  Berthelot,  1885). 


’IODONE  est  préparé 


Maurice  ROBIN,  auteur 


létallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  fCc 


Ne  pas  confondre  c 
en  réalité,  ne  sont  qm 
ne  peuvent  être  oons 
Ce  qui  caractérise 
tyroBjne.  qui  flie  en 


!  préparatioi 


•■elles  dites  à  base  de  peptone 
'.bumoses  ou  d'albumine,lesq\ 
itables  peptones. 
employée  pour  l’iODONE,  c’ 
lie  Iode  d’une  façon  stable, 


qnecela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadémie  des  Sciences,  Mai  1911). 
C’est  pourquoi  l’IODONE  ROBm.icéritable  peptonate  d'iode  nettement  défini, 

est  la  seule  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

40  gou  tes  d’iODONE  correspondent  comme  eflet  thérapeutique  a  1  gramme 
d’iodure  de  potassium. 

■  Chaque  ampoule  est  dosée  a  raison  de  0.02  centigrammes 

d’iode  par  centimètre  cube  et  a  004  centigrammes. 


1914.  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

No  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


SURMENAGE 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes) 


administpation  prolongée 


à  hautes  doses  , 

san«  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  ‘PROCHE 
COMPRIMÉS  «ROCHE’ 
CACHETS  "ROCHE’’ 


SI,  PUo*  d«f  Vo>s«s  Paris. 


LAPRESISE'  MEDICALE,  N*  32 


Mercredi,  19  Mai  1920 


SÉDATIF  ËMÉRÔIQUÉ  DÈâ  CËNTRÉS  NERVEUX 


d'inliggiâi'lii!  d’ggilôo  cmnie  aifèc  les  ilsilitlSDàles 


ïl/llr^  ràiiidettiëtit  les  Névraiglês  dlvëi-SëS,  U  NëUfâsthêflîë,  ilpîîëpiê» 
Ë  I  1^  l’Hystérie,  l’Irisonmie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche^  les  Toux 

irritantes  dites  nerveuses,  l’ Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bramovalériaiiate  de  soude  par  cUlllèrêë  à  café, 
CAPSULES  0,25  de  bromovalériafiate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Êchôintillons  et  Littérature  : 

DÉTAIL  :  Taiitës  Phàrîtiàciës 


Traitement  des  Maladies 
=  à  staphylocoques  =  Ostéomyélite,  etc.) 

“STANNOXYL- 

A  base  d'oxyde  d'êtam  et  d'étain  métallique  exempts  de  plomb. 


STANIMOXYL  en  comprimés  :  s  à  io  par  jour.  SBMiiiaatiaeiie«nHMi8l'(i8t»«ii. 
STANNOXYL  injectable  et  auto^injectable.  e«  ampoules  siémisée». 
STANNOXYL  liauide.  .  .  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  .....  En  boîte  métallique  autoclavée. 

Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 

(  Académie  des  Sciences  (14  mai  1917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  12  novembre  1918).  — 
ConUQUnicatiOIlS  )  Société  Médicale  des  Hôpitaux  (25  mai  1917).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  —  The  Lancet  (19-26  janvier  1918. 
/  —  Thèse  Marcel  PEROL  (Paris,  1917).  —  Thèse  André  BRIEfiS  (Paris  1919). 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLOIVS  SUR  DEÜIAITOE 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  *  Téiéph.:  saxe  29-49  -  Fieurus  13-09 
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Là  Presse  Médicale  à\)ànl  répHs  tégulièréffièïiï, 
chaquè  samedi,  là  publication  de  Son  tabléàu  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l' étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencet  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  VàdresSe  de 
M.  VïtôüX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Gerthain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


AVIS  ET  RENSEI6HEHENTS 


19  MaU— Sruxêllëi  ;  Inânguratlon  du  XIV»  Congrès  fraiiçais 
de  médecine  organisé  par  l'Association  des  médecins  de  langüo 

80  Mai.  —  Mulhouse  ;  Ouverture  du  Xo  Géngrès  de  l'Alliance 
d'hygièiio  sociale. 

83  Mal.  —  Puris  :  Fermeture,  à  la  Préfecture  de  la  Soino 
(service  des  aliénés),  dii  registre  d'inscriptiôn  au  concours  pbiir 
la  ndininâtion  S  trois  places  dé  médecin  ed  chef  dans  les  asilés 
d'alténéé  dit  département  dé  la  Seine. 


colirS  polir  lâ  nomination  à  trois  places  do  médecin  en  chef  dans  | 
lës  BSilëS  d'aliénés  du  département  de  la  Seine. 

88  Juin.  —Jlouen  :  Ouverture  dü  concours  pour  là  désignation 
d'un  chirurgien  adjoint  des  hôpitaux  dé  Rouen. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Fàcüités  de  pharmacie.  —  Un  décret  inséré  au  /our- 
nal  officiel  transforme  les  Ecoles  supérieures  de  phar¬ 
macie  dé  Paris,  de  Montpellier,  de  Nancy  et  de  Stras¬ 
bourg  éh  Facultés  de  pharmacies  indépendantes  des 
Facultés  de  médecine. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  dé  Lyon.  —  M.  Gondamin, 
agrégé  des  Facultés  de  médecine,  chargé  d'un  courà  complé¬ 
mentaire  de  propédeutique  et  de  gynécologie  à  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l'Université  de 
Lyon,  est  nommé  professeur  adjoint  à  ladite  Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Glaàsemént  dès  internés  ët  des  externeë.  —  Les 


Agrégation.  —  Par  arrêté  du.  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  et  des  Beaux-Arts  est  reportée  du  17  au 
20  Mai  1920  l’ouverture  des  concours  pour  l’agrégation 
des  Facultés  de  médecine  (sections  d’hygiène  et  bactério¬ 
logie,  de  parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale). 

Pharmacie  et  Histoire  naturelle.  —  Examen  des 
litres  des  candidats. —  Ont  obtenu  :  MM.  Morvillez,  2(i; 
Morvin,  24. 

Epreuve  orale.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Morin,  27  ;  Mor¬ 
villez,  23. 

Epreuve  d'admission.  —  Ont  obteilu  :  MM.  Morvillez, 
21;  Morin,  20. 

Nomination.  —  A  la  suite  dü  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  ont  été  nommés  agrégés  :  M.  Morville  pour  la 
Faculté  de  Lille  et  M.  Morin  pour  celle  dé  Toulouse. 

Obstétrique.  —  Epreuve  dés  titrés.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Gleiz,  18;  Eoalle,  22;  Lemeland,  24;  Levant,  24; 
Lavy-Solal,  28  ;  Metzger,  28;  Vaudescal,  20;  VighéS,  23; 
Laffont,  24;  Paquet,  22;  Paneot,  27;  Rouget,  15;  Rhenla, 
24;  Trillat,  20  ;  Adam,  21;  Job,  25. 

Ânàtomie.  —  Epreuve  pratique.  —  Cinl  obtenu  ;  MM. 
Mutel,  25  ;  Uovelacque,  22;  Vallois,  18;  Moüchet,  15;  Vil- 
iemin,  14.  -,  . 

Admission.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
iièü,  sont  nommés  agrégés  ;  MM.  Hdvélàcqdé,  75  points  ; 
Vallois,  70.  . 

Histologie.  —  Leçon  orale.  —  dnt  obtenu  ;  MM.  La¬ 
coste,  IS  ;  Faure,  i7;  Lacassagne,  15;  Roinièü,  14;  Wà- 
trin,  8  ;  Mawas,  7. 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-  Sclérose 

Asthme 


PEPIN  &  LEBOUCQ,  30.  rue  Armand -Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seino).^ 
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l’aculU  de  Médecine  de  Toulouse. —  MM.  Ducuing,  25; 
Tourneux,  24;  Miginiac,  20;  üteau,  20. 

Chirurgie  urinaire.  —  Admissibilité.  —  Sont  déclarés 
admissibles  :  MM.  Heilz-Boyer,  29;  Papin  (Edmond),  26. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  11  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Denikcr,  17; 
Girode,  16;  Mondor,  19;  Monod,  16. 

Classement  des  candidats.  —  A  la  suite  des  épreuves 
d'admissibilité,  les  candidats  sont  classés  dans  l’ordre 
suivant:  MM.  Capette,  64;  Mondor,  64;  Deniker,  62; 
Melivet,  62;  Guimbellot,  61  ;  Desplas,  61;  Leveut,  61;  Mo¬ 
nod,  60. 

Chirurgien  des  hôpitaux  (2"  concours).  —  Ce  con¬ 
cours  sera  ouvert  le  mardi  15  Juin  1920,  à  midi,  dans  la 


Chevallier,  Thierry,  15;  Bazert,  Froment,  14;  Barreau, 
Deschamps,  10.  —  M.  Lange  a  filé.  —  Absent  ;  M.Denoël. 

Séance  du  12  Mai.  —  Artères  de  la  main.  —  Signes  et 
diagnostic  du  pneumothorax.  — Ont  obtenu:  MM.  Gaume, 
Chastang,  18  ;  Lanos,  17,  Godard,  16;  Dubois  (René),  151/2; 
Hartglass,  15;  Morice,  14  1/2 ; 'Walter,  Lelong,  Follet,  14. 

Séance  du  13  iWat.  —  Artère  sous-ciavière  droite.  —  Signes 
et  diagnostic  de  l'angine  de.  poitrine.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Boulin,  Blamoutier,  17;  Doubière,  161/2;  Basch,  Plichet, 
16;  Weill  (René),  Grenier,  Meyer,  15;  Roullet,  Terris,  14, 
—  .ibsents  :  M.  Ortodoxu. 

Séance  du  14  Mai.  —  Sinus  caverneux.  —  Symptômes  et 
diagnostic  de  Vhémorragie  cérébrale.  — Ont  obtenu:  M'>” 
Labeaume,  18;  MM.  Barbier,  Marie,  16.  —  MM.  Benoiste- 
Piiloire,  Tassin  ont  filé. 


dévouement,  depuis  le  27  Juin  1916  ;  a  prodigué  en  outre 
ses  soins  à  ia  population  civile  de  quatorze  villages  en¬ 
vironnants  à  titre  entièrement  bénévole. 

—  Sir  Mayo-Robson  (Arthur),  de  nationalité  britan¬ 
nique,' chirurgien  :  chargé  en  France  de  missions  par  le 
Comité  central  de  la  Croix-Rouge  française  à  Londres, 
s’en  est  acquitté  briilamment  en  organisant  1’  «  Urgency 
Cases  Hospital  »  qui  a  d’abord  fonctionné  à  Bar-le-Duc, 
puis  à  Revigny;  a  rendu  ainsi  de  grands  services  et 
s’est  toujours  montré  plein  de  zèle  et  de  dévouement. 

—  M.  Rayner  (William),  de  nationalité  britannique, 
capitaine  Royal  Army  Medical  Corps  :  a  prêté  spn  assis¬ 
tance  aux  populations  civiles  durant  la  retraite  de  Mars 
1918,  devant  Amiens;  a  aidé  au  transport  des  civils 
malades  et  infirmes,  avec  un  dévouement  de  tous  les 


Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 


liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
mtre  clientèle  en  les  expérimentant. 


vous  sont  présentés  sous  une  for 
assimilable,  vous  rendrez  service 


SYNTHÉTISE  L'HYQIÈNE 

de  l’HOJVZJVEE,  la  FEiJVtJVCEl,  l’EllNrF.â.N'aT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIFIEISTT  LIQUIIDEl 

COLLOSOLS  Médicamenteux 


‘Dermatologie 

COALTAR  (Affections  suintantes). 
l’HUILE  de  CADE.  au  GOUDRON  de 


Gÿnécologie 

COLLOSOLau  COALTAR  (Leucorrhées,  Métrites). 
COLLOSOL  a  l’ICHTHYOL  (Etats  congestifs). 


COLLOSOL 

COLLOSOL 


(Affections 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 


COLLOSOL  au  SOUFRE  (Affections  à  sécrétions  grasses  (Acnés, 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCADIQUË  (Eczémas  et  Psoriasis  hybrides, 
chroniques). 

COLLOSOL  à  l’iCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 
COLLOSOL  a  l'HUILE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  lohthyoses, 
Tuberoulides). 


Médicati 

Applioat 


Soulagemc 
démange 
Absorptioi 
Pharmacie  Rogé  Gavaillès 
C.  PÉPIN,  D'  en  Pharmacie 


instantanée  des 


iqueuses. 


LITTÉRATURË  et  ÉCHANTILLONS 


Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique 

iUBLE.  —  Séance  du  10  Mai. —  Ont  obtenu  :  MM.  Chirié, 

;  Ecalle,  26. 

Séance  du  13  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vignes,  26; 
leniot,  30. 

NOUVELLES 

Classe.ment  DES  CANDIDATS.  — Ont  obtcnu  :  MM.  Chirié, 

-■ - 

4  points;  Vignes,  119;  Gueniot,  117;  Ecalle,  114. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honnenr. 

No.mination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 

Commandeur.  —  M.  Guignard,  directeur  honoraire 

U  sont  nommés  accoucheurs  des  hôpitaux,  MM.  Chirié 

l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris. 

Vignes. 

Médaille  de  la  Reconnaissance  française.  —  Méda 

Médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Composition 

chargent.  —  M.  Jackson  (James),  de  nationalité  britan 

Tampôiis  Aseptiques  ÂEVA, 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclave. 


ZS~- 


AM  PONS  :  PRIX  :  1  fr. 


Tp<;  Tamüons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  des  conditions  parfaites  d’asepsie,  raltouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
înflanfmaTo^KreTc  Assl^ongs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l'uterus,  ils  servent  comme 
.^^^H^Scamenls  ei  lont  inm  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 

Œd^t  rnef  drpftS  des^  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.- satisfaction 

lé  se  voir  attouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

^  ^  liVtérATURE  et  é:chantii.lQN3  :  L.  JLITROUSSEAU.  S.  Avenue  Tradaine,  F>AR1S.  -  PRIX  spéciaux  A»  CORPS  mêdicau 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  32 


—  618  — 


Mercredi,  19  Mai  1920 


SciËNTEFiQUES 


C-‘MiNiÈREsDt Fabrication  de  RADIUM  üD'URANEI 


•  SIEGE  SOCIAL  346,  Rue  STHotmorê.PAR  I S 
JÜi'sffvztson.  IMM ÉDiATEde  loua  Sels  de  RADIUM 

ÿai'ailtis  cxemptB  de  Mèso  -Titot'iu  ,n  . 


I SERVICE  COm/ERCML  )  =“  S  4  O  ,  pu  e 

LABO R/\Jo IRE  dB  >  STHori  oré 

Démonstrations de  Mesures  )  .  j. 

-  CËNTRAL  91,08 

Agence  Portugaise  -10.  ru  a  dos  Panquoiros 


métaux  et  métalloldsâ  s'.mpks  ou  complexgg 
en  solution  coUoidales  ôteriie^  iniect^ies 


AMPOULES 

“  de  & 

iT*etlQS^ 


Ien  iajlc?tic)î\5  intrâ.vemêU5es"ou  ialmmusculau’^ 
provoquent,  atimulenS:  lesdéjenses  naturelles  de 
l’orçanism-e  dans  les . 

WALflOiES  iNFECreSBS 

-GRiFFE-PNEUnOniE^ 

S]  TYPMûE  etc . 

•SEPTÎCÉMiES 


Sirops  lodurés  ^ 
^  de  J.-P.  Laroze 

llriÈ  ciriller^e.  à  notaore. 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 

"  à  riodure  de  Slronfium. 


Une  cuillerée  à  potage 
Contient  exactement  i  gr.  d’Iodurc 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 
iNOIv^lfOiNO  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 

. .  chronique.  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 

L.  ROHÀIS  &  C-.  2,  Eue  des  Lions-Sainl-Paul, 

PARIS 
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gence  de  Chû  eau  du-Loir),  M.  Couloud;  pour  la  cir- 
nscripfion  de  Moulins-Engilbert  sud-ouest  (agence  de 
oolins-Engilberl),  if.  Be'mifils î’phuï  la  circonscription 
Woulins-Engilbert  nord-est  (agence  de  Moulins-Eugil- 
rt),  M.  Iloray. 

Association  corporative  des  Etudiants  en  Méde- 
ne  de  Paris.  —  Le  Comilé  de  l’Association  corporative 


ant  la  guerre. 

L’As-ociution  corporative  ne  tient  à  la  disposition  des 
rdecins  que  des  camarades  inunis  de  16  inscriptions 
;  de  leurs  thèses,  et  qui  donneront  toutes  références 
îles  aux  confrères  qu’ils  seront  appelés  à  remplacer. 

Société  française'd’Etig’éiHtJuè.  — 'Aigres  l’interrup- 
in  causée  par  la  guerre  et  par  la  mobilisation  d’un 
and  nombre  de  ses  membres,  la  Société  française  d'ISu- 
niçfue  vient  de  reprendre  ses  travaux,  sous  la  prési- 
noe  de  M.  Edmond  Perrier.  Au  cours  d’une  réunion 
lue  le  5  Mai  à  la  Faculté  des  Sciences,  le  professeur 
larles  Richet  a  été  élu  vice-président  du  bureau,  en 
mplacemeni  du  professeur  Landonzy,  décédé.  Rappe¬ 
ls  que  les  deux  outres  vice-présidents  de  la  Société 
nt  M  Hnussay,  doyen  de  lu  Faculté  des  Sciences  et  le 
of-  sseur  Pinard. 

Le  IF  Congrès  international  d'Eugénique,  qui  devait  se 
unir  aux  Etats-Unis  en  1!I15,  se  tiendra  à  Ni-\v-York  du 
au  '28  Septembre  1921.  Il  serait  très  désirable  que  la 
ance  y  soit  représentée  et  que,  dès  à  présent,  soient 
ursuivies  les  études  tendant  à  améliorer  l’état  de  la 
pulaton  et  à  atténuer  les  causes  d’affaiblissement. 
Prière  d’adresser  les  adhésions  à  la  Société  française 
Eugénique  au  docteur  Apert,  secrétoire  général,  14, 
e  de  Marignan,  Paris  (VlIP).  La  cotisation  annuelle 
t  fixée  à  2U  francs. 


Corps  de  Saute  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ; 

En  Indochine  :  M,  Monilluo,  médecin-major  de  l"  cl. 
et  M.  Boileau,  médecin-major  de  2®  classe; 

En  Afrique  occidentale  ;  MM.  Fraissinet,  médecin-ma¬ 
jor  de  Ire  classe;  Dartigolles,  Morin,  Certain,  médecins- 
majors  de  2“  classe;  Golibœuf,  médecin  aide-majbr  de 
ire  classe; 

En  Afrique  équatoriale  ;  MM.  Niêl,  de  Boyer  de  Clioisy, 
médecins-majors  de  2®  classe; 

En  Franco  :  MM.  Authier,  Bouilliez,  médecins-majors 
de  ir»  classe;  Suldey,  médecin-major  de  2*  classe. 

Ont  reçu  des  autorisations  de  prolongation  de  séjour 

En  lodocbine  ;  MM  Petit,  médecin-major  de  Ir»  classe 
à  Ha'iphong;  Huëletvyn,  médecin  à  Paksé  (Laos)  et  Bal¬ 
let,  à  Qiiang-Nam,  médecins-majors  de  2°  classe; 

Aux  Antilles  :  M.  Henric,  médecin  principal  de  2®  cl.; 

Au  Maroc  :  M.  Bourges,  médecin-major  de  Ir»  classe. 

—  Sont  affectés  en  France  ;  MM.  Delabande,  Guillou, 
Savignac.  médecins-majors  de  Ir»  classe;  Laportoi  Poux, 
Riquier,  médecins-majors  de  2“  classe;  Baudre,  Gascou- 
gnelle,  médecins  aides-majors  de  1''“  classe. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Frantz 
Glénard,  correspondant  de  l’Académie  de  Lille  à  Valen¬ 
ciennes  (Nord),  et  de  M.  Jean  Gruet. 


LËs  Médecins  aux  armées 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 

Chevalier.  —  M.  Giauffer  (Marius),  médecin-major  de 
2®  classe  :  très  bon  officier  du  Corps  de  Santé,  belle  con¬ 
duite  au  cours  de  la  campagne,  particulièrement  à  Man- 
beuge,  en  Août  1914.  Interné  onze  mois  en  Allemagne, 
comme  prisonnier  de  guerre.  Blessé  grièvement  en  ser¬ 
vice  commandé  dans  la  zone  des  armées,  le  13  Novem¬ 
bre  1917,  est  mort  le  lendemain  des  suites  de  ses  bles- 


d’une  haute  valeur  morale,  unir 
sacrifi -e.  S’est  fliit  remarquer  di 
son  dévouement  et  soit  esprit  di 
blessés  en  même  temps  que  scs 
fort  moral.  A  trouvé  une  mort 
à  Saronin,  dans  s..n  poste  de  S( 
bombardement  violent  d’obus  de 
où  les  évacuations  étaient  plus  ri 
ofj.,  5  Février  1920.) 

—  M.  Pacotte  (Edmond),  méd 
mortellement,  le  28  Septembre 
retournait,  sous  un  bomburdem 
de  combat,  après  avoir  donné 
brigade  grièvement  blessé.  A, 
fait  preuve  du  plus  beau  courag 
5  Février  1920.) 

—  M.  Claret  (Alphonse),  méd 
médecin  chef  de  service  au  30" 
dànt  les  combats  d’Aoùt  et  Se 
mépris  le  plus  complet  du  dang 
de  ses  obligations  professionne 
rang,  il  ne  quillait  le  champ  d 
relevé,  pansé  et  évacué  le  dern 
rieusement,  le  5  Seplembre  1 
maison  où  il  soignait  ses  bless 
palme.  (Journ.  o/f.,  5  Février  19 

—  M.  Gugno  (Henri),  médecin 
a  fait  preuve  de  courage,  du  pl 
plus  grand  dévouement  et  du  p 
début  de  la  campagne.  Blessé  u 
tembre  1914,  a  été  tué  dans  i 
30  Juin  1915.  A  été  cité.  {Journ. 

—  M.  Camo  (Seine),  niédecin-i 
preuve,  depuis  le  début  de  le 
dévouement  et  du  mépris  le  p 
pour  assurer  la  relève  et  le  Ira 
le  13  Janvier  1916,  à  son  posti 
{Journ.  off.,  5  Février  1920.) 


Combinaison  définie  et  soluble  de  l’Iode  (47%) 
avec  ia  Thîosinnamine. 

(  PILULES  :  2  à  5  par  jour. 

POSOLOG/B]  :  une  tous 


B  INDWATIONS 

THÉRAPEUTIQUES  : 
SËpÔSüCIAmç:  et  tertiaire 
arterbo-sclerose 
APhËHERPES,  dyspnée 
RHURIATtSiïSE,  TUSeRfeULOfeES  TORPIDES,  etc. 


COQUET-  43,  Rue  de  Saintonge,  PARIS 


i  POi  PARAFFINE  LIQUIDE 

TW  BffS  ^M^rrlr  Wffnn  Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 

Rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  chimique 

DE  TOUS  PRINCIPES  NOCIFS  :  = 

LAXATIF  MÉCANIQUE,  IDÉAL,  il  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispensable  d’.oblenîr  l’évacuation  intestinale  régulière, 
sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs.  —  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  olironique,  prostatite,  ^ 
entérite  muco-membraneuse,  dothiénentérie,  suites  de  laparotomie.  ^ 

...  .  .  DOSES  .-.  S. à  3.  auUlerées  à  bouche  .p^r.  j.our  entre  les  repas.  j  | 
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—  M.  Magain  (Marie),  médecin-major  ;  médecin  d’un 
dévouement  et  d’un  courage  à  toute  épreuve.  Dans  la 
nuit  du  12  au  13  Septembre  1916,  s’est  porté  en  avant  de 
Boucliavesnes,  pour  diriger  la  relève  des  blessés,  ne  s’est 
replié  qu’au  contact  des  patrouilles  ennemies  et  s’est 
établi  en  toute  première  ligne  où,  sous  de  violents  bom¬ 
bardements,  q,  prodigué  ses  soins.  Blessé  grièvement,  le 
15  Septembre  1916,  a  continué  ù  faire  l’admiration  de. 
tous  par  son  courage  Mort  des  suites  de  ses  blessures. 
A  été  cité.  [Journ.  o/f.,  5  Février  1920.) 

—  M.  Augier  (Adrien),  médecin  aide-major  :  n’a  cessé 
depuis  le  début  de  la  campagne  de  faire  preuve  du  plus 
grand  dévouement  et  du  mépris  le  plus  complet  du 
danger  pour  assurer  la  relève  et  le  traitement  des 
blessés.  Tué,  le  14  Novembre  1914,  à  son  poste  de 
secours,  par  on  éclat  d’obus.  A  été  cité.  (Journ.  off., 
5  Février  1920.) 

—  M.  Ducuron-Tucot  (Jean),  aide-major  de  Ir»  classe  : 
médecin  aussi  distingué  que  brave.  Tombé  glorieuse¬ 
ment  lors  de  l’attaque  d'une  hauteur  fortifiée,  en  secou¬ 
rant  lès  blessés  du  régiment.  A  été' cité.  (Journ.  off., 
19  Février  1920.) 

—  M.  Causse  (Louis),  médecin  aide-major  de  2'  classe  : 
pendant  son  trop  court  séjour  au  régiment  a  donné 
l’exemple  de  la  plus  grande  énergie  physique  et  .morale 
en  assurant  son  service  dans  des  conditions  très  péril¬ 
leuses.  Tué  à  l’ennemi,  le  4  juin  1915.  A  été  cité.  (Journ. 
off.,  12  Mars  1920.) 

—  M.  Millier  (Pierre),  médecin  aide-major  de  2“  classe  ! 
médecin  très  courageux  et  très  dévoué.  Sur  le  front 
depuis  le  début  de  la  campagne,  a  toujours  assuré,  et 
parfois  dans  des  circonstances  particulièrement  difficiles, 
le  relèvement  et  l’évacuation  rapide  de  nombreux  bles¬ 
sés.  Est  tombé  mortellement  frappé,  le  26  Août  1916.  A 
été  cité.  (Journ.  off.,n  Mars  1920.) 

—  M.  Martin  (Claude),  médecin  aide-major  :  du  4  au 
12  Mai  1916,  a  assuré  avec  un  sang-froid  absolu,  le  plus 
entier  dévouement  et  la  plus  grande  coinpétence  les 
soins  &  plus  de  400  blessés  malgré  un  bombardement 
intense  auquel  fut  soumis  presque  sans  répit  le  secteur 
de  son  bataillon.  Frappé  à  son  poste,  avec  son  person¬ 
nel,  au  milieu  de  ses  blessés.  C  oixde  guerre  avec  étoile 
de  vermeil.  (Journ.  off.,  12  Mars  1920.) 

—  M.  Gallard  (Eugène),  médecin-major  de  2“  classe  : 
médecia-maior  d’un  grand  courage  et  d’un  superbe 
dévouement.  Mort  victime  de  son  attachement  au  devoir 
le  25  Janvier  1916.  Croix  de  guerre  avec  étoile  d’argent. 
(Journ.  off.,  12  Mars  1920.) 

—  M.  Gardes  (Marie),  médecin  aide-major  de  2'  classe  : 
médecin  ayant  toujours  montré  les  plus  belles  qualités 


dans  l’accomplissement  de  son  devoir.  Glorieusement 
tombé  pour  la  France,  le  10  Août  1917,  devant  Soupir. 
Croix  de  guerre  avec  étoile  de  vermeil.  (Journ,  off., 
12  Mars  1920.) 

—  M.  Sevaux  (Paul),  médecin  aide-major  de  1*'“  classe  ; 
médecin  très  dévoué,  d’un  moral  élevé.  Revenu  au  dépôt 
de  son  régiment  dès  sa  rentrée  de  captivité,  a  demandé 
à  repartir  immédiatement  pour  rejoindre  son  corps, 
bien  que  le  cadre  médical  fût  au  complet.  A  été  tué 
au  poste  de  secours,  le  19  Juin  1915.  A  été  cité.  (Journ. 
off.,  12  Mars  1920.) 

—  M.  Cartellier  (Charles),  médecin  aide-major  de 
2“  classe  :  médecin  qui,  depuis  le  début  de  la  mobilisa¬ 
tion,  n’a  cessé  de  se  prodiguer  et  a  donné  à  tous  l’exem¬ 
ple  du  plus  profond  dévouement.  A  été  tué  en  plein 
exercice  de  ses  fonctions,  au  cours  d'un  bombardement 
de  Iran.hée,  le  27  Août  1916.  A  été  cité.  (Joicrn,  off., 
12  Mars  1920.) 

—  M.  Bourguignon  (Louis),  médecin  aide-major  de 
Isolasse  ;  médecin  d’un  absolu  dévouement  qn’ila  montré 
encore  une  fois  dans  les  journées  des  9  et  10  Juin  1916, 
en  se  portant  au  secours  des  nombreux  blessés  du  groupe. 
Mort  pour  la  France,  le  11  Juin  1916,  sous  Verdun.  A 
été  cité.  (Journ.  off.,  12  Mars  1920.) 

—  M.  Rainant  (Eugène),  médecin  aide-major  de 
Ir®  classe  :  tué  le  28  Décembre  1916,  à  Tintaboirak,  en 
faisant  bravement  son  devoir  dans  un  combat  inégal.  A 
été  cité.  (Journ.  off,,  12  Mars  1920.) 

—  M.  Kœnig  (Charles),  de  nationalité  américaine,  chi¬ 
rurgien  à  1  hôpital  américain  de  Neuilly  :  services  rendus 
ànos  blessés  pendant  la  guerre.  (Journ.  off.,  9  Mai  1920.) 

—  M.  Casseus  (Auguste),  de  nationalité  haïtienne, 
docteur  en  médecine,  chirurgien  de  la  société  «  l’Aide 
aux  femmes  des  combattants  »  ;  services  exceptionnels  et 
désintéressés  rendus  à  nos  oeuvres  de  guerre.  (Journ  off., 
9  Mai  1920.) 

Médaille  militaire  : 

—  M.  Terdenal  ;  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  mé¬ 
decin  auxiliaire  au  175“  R.  I.,  tué  le  2  Mai  1915,  à  Sed- 
ul-Bahr,  en  se  portant  au  secours  d’un  blessé.  (Journ. 
off.,  17  Février  1920.) 

—  M.  de  Langenhagen  (Jean),  médecin  auxiliaire  : 
médecin  auxiliaire  plein  d'entrain  et  de  courage.  Blessé 
deux  fois  comme  soldat  combattant  au  début  de  la  cam¬ 
pagne.  Le  16  Avril  1917,  étant  parti  immédiatement 
après  la  vague  d'assaut,  a  été  tué  par  une  balle  de  mitrail¬ 
leuse,  au  moment  où  il  se  portait  au  secours  des  hommes 
qui  venaient  d’être  blessés.  A  été  cité.  (Journ.  off., 
9  Mal  1920.) 


—  M.  Mustelier  (Jean),  médecin  auxiliaire  :  -médecin 
auxiliaire  d’un  rare  courage  et  d'un  d’évouement  sans 
bornes.  Le  30  Avril  1917,  a  été  tué  en  soignant  des  bles¬ 
sés  à  moins  de  100  m.  des  lignes  ennemies  où  il  avait 
tenu  à  se  rendre  malgré  un  violent  tir  d’artillerie.  A  été 
cité.  (Journ.  o/f.,  9  Mai  1920.) 

—  M.  Delpeyrou  (Gaston),  médecin  auxiliaire  :  méde¬ 
cin  auxiliaire  qui  s’est  fait  remarquer  par  son  dévoue¬ 
ment.  Mort  au  champ  d’honneur,  le  3  Février  1915,  au 
combat  de  la  Uarazée,  en  faisant  vaillamment  son  devoir. 
Croix  de  guerre  avec  étoile  de  bronze.  (Journ.  off., 
12  Mai  1920.) 

Citations  à  l’ordre  du  Jour  ; 

—  M.  Servel  (Maurice),  médecin  auxiliaire  au  2“  batail¬ 
lon  du  1“''  rég.  d'infanterie  :  médecin  auxiliaire  dévouée! 
d’un  grand  sang-froid.  A  été  grièvement  blessé  au  poste 
de  secours  de  première  ligne,  au  cours  d’un  bombarde¬ 
ment,  alors  qu’il  prodiguait  ses  soins  aux  blessés.  (Journ. 
off.,  27  Avril  1920.) 


lodéine  MONTAGU 


(Bi-Iodure  de  Codélnès) 

GOUTTES  ffg.=0,Ot) 
S/ROP  (0  04) 
PILULES  {Wi 


49}  Boaiwud  de  Port-Royal,  PARIS, 


3,01)  I 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
35  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 


paient  à  l'avance. 


(Voir  la  suite,  p.  623.) 


'  ' T<jm^  DU  coeur-diurétique,  puissant 


.  .  t  .  .  HŸPOSYSTOLIE 
ASYSTOLIE  . 

•  . TACHYCARDIE 

ENDOCARDITES . 

.  PÉRICARDITES 

■  DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  •  •  • 

•  Rétrécissement  Mitral 
NÉPHRITES  CHRONIQUES 
ALBUMINgRIE  »••••• 

cedèm 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
à  /a  0/mét/iy/phosp/ioxa/ïtWn6(SOcf/qu6  et  à  la  saille ‘débarrassée  de  ses  principes 
ômétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  "*  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROCARDINE  est  un  agent  cardiothêrapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l’administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 

Spécialités 

ices  Chimiques, 


Se  trouve  cliez  tous  les  aouamlssionnaires 

UBORATOIRE  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT 


PHARMACIENS  DE  1'*  CLASSE  . 


Docteur  de  l' Université,  Licencié  ès-Sci 

Ex-Chef  do  Laboratoire  de  la  Char,,,.  . 
m.  Avenue  Jeaa-Jaurès.  UYOM 


DOSE  MASSIVE 

2  &  3  Cachets  par  jour 
pendant  lO  jours 

DOSE  CARDIOTONIQÜE 

1  Cachot  par  Jour 

pendant  lO  jours 

DOSE  CÂRDIOTOSIOÜE  D'ENTRETIEU 

pendant  10  Jours,  Interrompre 
10  Jours  et  recommencer. 
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Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

P  1“  en  stérilisées.-  Prix  delà  Boîte  de  12  Ampoules  :  8.50 

2°  ©n  (voie  giistrique). 

\  >==-^  Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 


I  ühaquB  anipome  contient:  ! 

^  Cacodylate  de  Per  :  0  gr.  01. 

Soluté  de  Sérum  Névroslhénique  :  1 


Labofsatoires  FRAISSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  fnoe  te  S 


Maison  de  Santé  et  de  Conïalesoence 

DE  L'HAŸ-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 
Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PRElVilER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MÂILLABD 

Anann  nrnaits  d>b  hôpitaux  di  paris  bt  HBoxcia  dh  BicéTRX 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 

- -  NOTICE  SUR  DEMANDE  - - 


HEDICAUXi 


MARQUE  ANGLAISE 
CONTRÔLE  ÉTAT 
LECTURE  FACILE 


^ARIE 

JAMAIS 


JA^^AIS  EXIGEZ-LE  pour  la 

>^^''*^SÉCURITÈ  de  vos  MALADES 
y fKHlE Fournisseur  de  tous  les  HOPITAUX 
de  l  ASaiSTANCE  PLPBüOUEe 

*  àâû’S  toutes  tes  Pharmdcfes 

^^Gro5-.J.BACHELET.9.  Rue  RubenaPARîS 


D«LAV0UÉ 


ANTIGONOCOCCÏQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  raienx  toléré  des  médlcaiaents  préconisés 
pour  le  traitement  des  alfections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES.PYElITESetc. 


POSE  :  e  à  10  CAPSULES  PAR  OOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  6. AVENUE  DE  LA  OARE. RENNES  (I. et  V.) 


Pharmacia  ViaUBIIt,  IR,  Boulevard  Bonne-NonvaUe,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

lie  n'^Ulenr  DentUiige  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIOIER 

STQIBNIQQBB  BT  KÉPIQÀIfBBTBUB 


Uavan  doux  ou  pm.  B,  Snrgras  au  beurre  de  ceeaa.  B,  Pauama.  S.  Panai 
et  gbndron,  8.  N^btoi,  B,  Naphto)  soufré,  8-  Soblimè,  8.  {leaoroine. 
Savon  à  l’iohthyoi,  S.  Sulfureux,  S.àrbniledeoâde,  S.  Goudron,  S.  Soraté.e 


De  le  Grippe,  Neurasthénie,  Impalndiame, 

ABPQVLBB  nAlACACODTLIQVBH,  &  0  gr,  05  de  QaoodTiate  de  Galasol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

HniLl  UERGl  DE  FOIE  DS  HORDE  TIOIER 

Cette  huile,  spécialement  prépart,  pour  mon  officine  et  exclusiTement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  eu  principes  actifs  :  iode,  Phospnor*  et 
Aloaloidu  ;  elle  est  très  oisu  supportée,  meme  pendant  i  été. 


:  COMPRIMSS  i 


Syn.  :  BromdiétbylacéiyluTÔe  =  Adalim  ü-ançaise. 


Laboratoires  DURET  ©t  RABY 

6,  Avenue  dea  Tilleuls,  PARIS  (Montmairtre) 
ÈOHAMTILLOHS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  D00TEUR8 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  32 


Docteur,  35  a.,  cherc.  situât.  Paris  ou  envir.  Rempl. 
coufr  âgé  ou  faûg.  eu  vue  suce.  Ecr.  P.  M.,  n°  2270. 

A  vendre:  Au'O  12  H  P.,  belle  carross.,  eond.inl., 
2  pl.,  1  str.,  1  spider,  5  roues  interch.,  pour.  conv. 
p.  docteur.  —  S'adr.  :  Barbecot,  61,  av.  Wagram. 

A  vendre  :  Etabl'ssem.  hydrolliérap.  du  docteur 
Chalvet,  plus  les  sources  et  immeubles  des  bains, 
biens  communaux,  ensemble  ou  séparément,  à  Suint- 
Georges-les-Bains  (Ardèche). —  Ecr,  P.  M,,  n“  2304. 

Docteur,  33  ans,  célibataire,  sérieux,  cherche 
silualiiin  dans  clinique,  maison  de  santé,  ou  rem¬ 
placement  de  longue  dupée,  médecine  générale.  • — • 
Ecrire  P.  Af.,  n-  2305, 

Docteur  désire  connaître,  pour  collaboration, 
jeune  pharmacienne  distinguée,  en  fin  d’études. 
Situation  d’avenir.  —  Ecrire  P.M.,  n“  2306. 

Jeune  docteur,  spécialiste  radioloijie  et  électricité, 
anc.  interne  chirurg  ,  disposant  capit.,  demande  asso¬ 
ciation  dans  cabinet  ou  clinique,  avec  reprise  évent, 
clientèle,  Paris,  prov.  ou  étrang.  Ecr.  P.  M.,  n“  2307. 


—  623  — 


Docteur  français  cherche  situation  étranger  ou 
colonies,  ou  échangerait  son  poste  contre  celui  d’un 
confrère  de  ces  régions.  Ecr.  seulrm.  P.  M.,  n“  2308. 

Médecin-Directeur  de  maison  de  santé  p.  maladies 
nerveuses,  rég.  du  Sud-Ouest,  demande  un  rem¬ 
plaçant  pour  3  mois,  résidant  dans  la  maison,  nourri, 
logé,  traitement  à  débattre.  —  Ecrire  P.  M,,  n°  2309. 

A  vendre  :  Embryotome  rachidien  Tarnier;  em- 
bryo'ome  Riberaont;  crochet  porte-scie  Thomas,  le 
tout  entièrement  neuf.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  2100. 

Docteur  demande  poste  de  médecin  pro-pharmar 
cien.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2401. 


AVIS.  —  Prière  dé  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOtr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


Maison  P,  Delafoy,  4,  r.  Jacques-Cœur,  Paris  (4'), 
BECPUVREMENTS  RAPIDES  de  notes  et  de  fac¬ 
tures  d  accidents  du  travail-  Maison  de  1“''  ordre, 
existant  depuis  1912  et  offrant  toute  garantie. 


Mercredi,  19  Mai  1920 


UES  CACHETS 

Âlgocraîine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINFR,  Névralgies,  Douleurs  nerveuses 
RÉGIES  DOULOUREUSES 

LANCOSME  71,  av.  Vict..r-Eromanuel  III,  Paris. 


LES  ESCALDES 

STATtOU  CLIMATIQUe  FfiANÇAISB  d  1400  mètres. 
AdmirablemeiJt  prptiigée.  Ouverte  en  Inules  saisons  Le  brouillard 
y  ast  incopnii.  te  panorama  (ncomparahle 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes.  par  Ançoustrino  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Fins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Le  Gérard  :  O.  PoRÉE. 


Pirin.  —  L.  tfraxTESOT;  im-îrimsuT.  t,  r-m  "aasuttco. 


G^nuîês  a»  Catilloa  ï  Granules  de  Catilîoa  Tabisttes  de  Oatiiion  *g 
_ »e.wBztrsitTiWd. .  . V ji d .1.1 .1  ■  v.v .1 L .1  ra  ÎTiïïïiBîTFiïïiliïnTTs  s 


H  b'V  h  1  ZJt.  Synoa.  OUABAiNE 

J  ■  B  BB  i  88  TONIQUE  du  cœur  par  EXCEL.L.ENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR.  mURÉTIQÜE  RAPIDE  ||  NON  DIUREIUQ!^  TOIi^Ntm  MOEFINIE 

ASÏSTOIIE,  DYSPIIÉE,  OPPRESSIOM,  ŒDÈMES,  Affections  MITRAIES,  Cardiopathies  des  EMFAUTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

J  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, les  teinturessont  infidèles, 


et  agréable.  • 
pèttsme.etc.  J 


QAPSIÜLES  SERAFON 
*^^03®-*-'-“'-" . . . .  “ 


iEPSIE  PULMONAIRE 


.cei®esee®e@9®9es9BS®9eee»ciB099ee««@9@e®««a99e98«««c»a«'°' 


^'Ài/:6jÜÀC0i  /ODOFORMÉ  m 


DIIODOFORME  TAINE 


ium  TOUTES  LES  PROPRIEIES  de  L'IODOFORHE  sans  en  avoir  l'odeur  désai 
AWESTMËSIQUe  Pansoments 

PÈaiWPECTAHT  pioouBEü SEMENT  mo 

Des.  Mvl.»  lee  Plamsol,,:  ANTISCROFULEUX 

Bien  SpéclCer  <  DIIODOFORUE  TAINE  igtnl  CICftTmSAWTte 


ASTHIVIE 

SIROP  FRANY 


PENDANT  LES  CHALEURS 
Calma  et  soulage  instantanément 
iboratoires  FHANI,  52,  av.  République,  Paris 


SV'RHII-IS  , 
I  Granules  •Sihov 

LUDIN 


EXTRAITS™»CHOSir| 

Ë||illVALEN1>ixDli^NE8  n»|t. 

ie  DESSICCATION  RAPIDE  *  , . , . ;  N I  ^^VÜT.OIYSE^:,^, 

X.  VERS  O?  *  .  I  NI  chaleur:.?  I 


Mans  OPOTHERAPIQUES  INJEeîASÎES 

OoarlquB,  Ttiyroùiien,  Hêpatigae,  PancréaüQue,  TesUculg^rs; 
iiépiirétigaes  SurréMt,  î/iymigue,  Hjpopnyjawe. 

Æa  O-.  «O.  Bue  de  l’Ome  VARÎS-  v-  i  ,S*.» 
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ÉTAB  1_  i  S  S  El  M  EN  "TS 

MAiSON  FRANÇAISE  FONDÉE  EN  1830 


PKpTHLSL  ^ORJHOPEDIt 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS 
ET  CEINTURES. 

67  RUE  MoNTORGüEiL.PARiâlI- 

Tcléphone  :  Central  ■;  83  “O^ 


APPAREILS  D  ORTHOPÉDIE  , 
DE  PROTHÈSE  ET  CHAUSSURES 

9  RUE  CasT&x  ,  Paris  IV' . 

Téléphone  ;  ArchÎveS  17  ~  î2  2. 


Soc'iAL  'et  Usi'ne  Q  rue  1  Castex  Paris.  JV^ 


S  i  ÉGE 


N»  33 


Samedi,  22  Mai  1920 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimea. 


—  ADIUI'\ISTRA.TIOiV  — 
WIASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (vr«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale  .  .  .  40  fr,  » 

Los  ahonnemonls  parlent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

do  Clinique  onhtalmologique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  do  l'Hntol-Dieu, 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
é  l’hôpital  Broca. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l'Institut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  do  Bicêtre. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Chef  des  trav.  clin,  de  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis.  Secrétaire  do  la  Dlrootion. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÊTAtHES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  q”!  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  " 

120,  boalevard  Saint-Germain  (6«) 


SOMMAIRE 
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Raoul  Baudet  et  Fernand  Masmonteil.  —  Réduction 
anatomique  intégrale  des  fractures  par  un  procédé 
non  sanglant  (2  figures),  p.  321. 

P.  Nicaud.  —  Ictères  consécutifs  au  traitement  par 
le  salvarsan  et  le  néo-salvarsan,  p.  322. 

D.  Pambodkis  et  Gabriel  Berrt.  —  Traitement  des 
cancers  de  l’utérus  inopérables  et  des  récidives 
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L’UTILISATION  ÉDUCATIVE  DES  JEUX 


La  gymnastique  des  petits  enfants  doit  être 
complétée  par  des  jeux.  Le  jeu  est  le  sport  de  la 
première  enfance.  On  classe  les  jeux  en  jeux 
pédagogiques  et  en  jeux  libres.  Les  jeux  pédago¬ 
giques  sont  ceux  qui  doivent  être  intercalés  dans 
le  schéma  d’une  leçon  de  gymnastique,  ce  sont 
des  jeux  qui  doivent  être  enseignés  et  surveillés 
par  le  professeur  pour  qu’ils  soient  exécutés 
d’une  façon  correcte  et  utile  pour  les  enfants. 
L’Ecole  de  Joinville  actuelle  donne  une  grande 
importance  aux  jeux  dans  son  programme.^ 

D’autres  jeux,  les  jeux  libres,  sont  ceux  que 
les  enfants  imaginent  par  eux-mêmes  et  dont  ils 
fixent  eux-mêmes  les  règles. 

Le  jeu  n’est  pas  seulement  pour  l’enfant  un 
exercice  de  gymnastique  propre  à  favoriser  son 
développement  corporel,  il  constitue  aussi  un 
exercice  intellectuel,  une  école  d’initiative,  de 
décision  et  de  volonté,  l’enfant  n’ayant  que  ce  seul 
champ  d’activité  libre  pour  son  esprit  comme 
pour  son  corps.  Le  jeu,  en  livrant  l’enfant  à  lui- 
même,  le  met  dans  l’obligation  d’agir  et  de  se 
décider  par  lui-même,  de  diriger  ces  actes  en  vue 
d’un  but  déterminé.  Enfin  il  lui  apprend,  dans 
certaines  circonstances,  à  combiner  ses  efforts 
avec  ceux  d’un  camarade,  à  se  concerter  avec  lui 


en  vue  d’une  action  commune  ;  le  jeu  crée  ainsi 
l'idée  de  solidarité  dans  les  jeunes  esprits. 

La  gymnastique  rationnelle  ne  peut  remplacer 
le  jeu.  La  gymnastique,  c’est  la  discipline,  c’est 
une  très  grande  force;  mais  l’esprit  d’inilialive 
est  une  force  aussi  et  une  force  plus  créatrice, 
qu’il  faut  chercher  à  développer  chez  les  enfants. 

Les  meilleurs  jeux  sont  les  plus  simples,  ceux 
qui  consistent  en  déplacements  rapides  du  corps, 
courses,  sauts,  sans  engins  compliqués,  ceux 
qui  utilisent  les  objets  de  la  vie  usuelle,  cercle  de 
tonneau  pour  jouer  au  cerceau,  planche  oubliée- 
pour  faire  une  balançoire,  etc. 

Au  point  de  vue  de  leur  utilisation  kinésithéra- 
pique,  les  jeux  peuvent  être  divisés  en  : 

Jeux  simplement  récréatifs; 

Jeux  ayant  une  action  sur  le  développement  des 
relations  sensitivo-motrices  ; 

Jeux  ayant  une  action  réelle  sur  le  développe¬ 
ment  musculaire. 

Chaque  nation  a  ses  jeux  traditionnels  ;  il  est 
sage  de  se  conformer  à  ces  usages  qui  remontent 
à  la  plus  haute  Antiquité  et  qui  font  partie  des 
caractéristiques  de  la  Patrie. 

Jeux  simplement  BÉcnÉATiPS. 

Les  jeux  simplement  récréatifs  sont  ceux  ou 
l’enfant  donne  libre  carrière  à  son  imagination  : 


THÊ08ÀLV0SE 


Pnre 

Digitallqne 
Stropbantiqne 
Spariéinée 

A  BASE  DE  ScIllIUque 

TliéoliroiliiB  IrïüçaiïB  eWmlpeiioiil  purs 

Cacheta  doaéa  à  Ogr.SO  et  0gr.2S  Uihlnôs 

Lalioratolrii  l  ODIUiülII.  13.  ns  dii  Me-ffiiU.  P&BIg. 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qn’en  boîtes  de  24  cacbets 
4.  rue  du  Roi-de-Sîcîle,  PARIS 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


ËNDOCRISINES 

FOURNIER 

THVROÏDE  -OVAIRE-FOIE 
.  etc,  etë. 

î.aboPalolres  KOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital— PARIS 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COLITES,  ETG. 

1-ISTOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sau.s  purgatU 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS 


PANBILINE 

PILULES  ET  SOLUTION 


TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHETIQUE 
dssMALÂDIESdaFOIE 
M  lu  VlilËS  KILIAIKËS 


En  Frange  :  Prix  de  la  boite  Pilules  S  fr.  59  î  du  Flacon,  7  fr.  69 
Échantillons  et  U*t6cature  sur  demande  au 
LABQHATOIRE  de  la  PANBILINE,  Annonay  (Ardèche)  FRANCE 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRH 

SYPHII.IS 

SULFHYDRARGYRE 

Utboratolra  DAUUK,  4.  rat  Aubrlot,  PARIS. 


HISnOL 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE ORGANIQUE 


kpksPOlSSmmomTmmT  Général 

Formes  :  Elixir  —  Granulé  —  Comprimés 
Émulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 


.  ,  .„^,„.-,^-^^\TousiescasoùrorganismettébllltÉréclamB 

^  I T  6  iNDiCATioNbjy^g  mÉdication  réparatrice  puissante. 

"V  A  A  AA  W  I,aboratolres  NAUNB,  A  Villeneuve- la-Garenne  (Seine). 


XXVIII*  Année.  —N®  33.  22  Mai  1920. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  33 


—  626  — 


Samedi,  22  Mai  1920 


Tantôt  il  dote  les  objets  les  plus  divers  d’attributs 
fantastiques  :  morceaux  de.  chilïons  qu’une  petite 
fille  arrange  et  dont  elle  fait  une  poupée,  son 
enfant;  bâtons  figurant  un  cheval  et  que  chevau¬ 
chent  des  gamins.  Tantôt  il  imite  lèS  professions 
des  grandes  personnes  :  jëüx  de  la  dînette,  de  la 
marchande,  pont  les  filles  ;  jeux  de  la  chassé  oü 
de  la  güerre  polir  les  garçons,  oü  enfin  jeux  plus 
réguliers  tels  que  le  sabOt,  la  toupie^  leS  billes,  etc. 

Leyea  du  sabot  consiste  à  faire  tourner,  en  le 
fouettant  avec  une  lanière,  un  petit  morceau  de 
bois  de  forme  ronde,  qui  se  termine  par  uiie 
pointe.  Jeu  simple  et  primitif,  qui  était  déjà  en 
faveur  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

hn  toupie,  par  sa  forme,  est  une  transformation 
du  sabot.  C’est  un  morceau  de  bois  rond,  traversé 
par  une  cheville  de  fer,  dont  la  pointe  d’en  bas 
sert  de  pivot  et  le  bout  d’en  haut  doit  reténif  la 
corde  qu’on  enroule  autour  et  qu’on  lance  avec 
force  contre  terre  ou  contre  une  autre  toupie. 
Elle  prend  alors  un  mouvement  rapide  dé  rota¬ 
tion,  pendant  lécjüel  on  peut  la  prendre,  toujours 
tournante,  sur  la  paume  de  la  main. 

Pour  désigner  lés  billes,  telles  que  nous  les  con¬ 
naissons  actuellement,  on  employait  autrefois  le 
nom  de  godille,  venant  du  mot  globille  signifiant 
petit  globe.  Ce  sont  de  petites  boules  de  pierre  ou 
de  marbre  parfkiteinént  rondes  qu’on  lance  vio¬ 
lemment  avec  le  pouce  contre  une  autre  globille. 
L'adresse  consiste  à  frapper  de  loin  et  à  chasser 
la  bille  de  son  adversaire,  ou  de  faire  sortir  d’un 
cercle  une  ou  plusieurs  billes  à  Taide  de  celle  que 
Ton  a  en  main  que  Ton  chasse  violemment  entré 
les  deux  premiers  doigts  de  la  main. 

Jeux  AtANT  UNE  ACTloX  SUR  LE  DÉVELOPPEMENT 

DÈS  relations  Entré  lés  cellules  sensêtives 

Et  LÈS  CÊLLÜLÈS  MOTRICES  DÜ  CERVEAU. 

Entrent  dans  cette  catégorie  tous  les  jeux 
d’adresse,  tous  ceux  qui  exigent  que  les  joueurs 
répondent  par  un  mouvement  musculaire  précis 


et  rapide  à  une  impression  visuelle,  tactile  ou 
auditive;  ils  ont  donc  une  grande  importance 
pour  le  bon  fonctionnement  des  relations  sensi-  j 
tivo-motrices. 

Le  feu  de  balle,  sousUüe  forme  ou  sous  une  autre, 
existe  dépui B  la  plUs  hàulè  Antiquité.  C’est  Uh  exer¬ 
cice  qui  consiste  à  se  renvoyer  une  balle  d’étoile  oU 
de  caoutchouc,  ou  biën  eUcore  à  la  lancer  coHire 
un  mur  pour  la  repousser  tcisuite  à  la  volêë.  LëS 
joueurs  peuvent  convenir  d’une  ligne  au-dessus 
de  laquelle  doit  revenir  la  balle  pour  qu’elle  soit 
jugée  bonne. 

Les  jeux  de  balle  se  font  très  souvent  à  l’aide 
d’une  raquette.  La  raquette  est  un  lacis  de  cordes 
croisées  l’une  sur  l’autre  en  façon  de  mailles  ou 
de  rets,  le  tout  étant  maintenu  dans  un  cadre  de  bois 
qui  s’emmanche  lui-même  dans  un  bâton  court  et 
fort.  Le  jeu  consiste  à  chasser  avec  la  raquette 
une  balle  recouverte  d’étoffe  que  les  joueurs 
doivent  tâcher  de  renvoyer  à  la  volée  ou  au 
premier  bond.  Lé  jeü,  appelé  laivn-tennis,  n’est 
autre  que  le  Jeu  de  paume  qui,  pendant  bien  des 
siècles,  a  été  la  distraction  favoTite  de  la  partie  la 
plus  intelligente  de  la  nàtion  française.  Le  tennis 
n’exige  pas  un  grand  déploiement  de  force  mus¬ 
culaire,  mais,  en  raison  des  nombreuses  attitudes 
qu’il  exige,  de  la  rapidité  'dans  là  décision  et  le 
coup  d’œil  qu’il  nécessite,  c’est  un  jeu  de  grande 
valeur  pour  l’éducation  de  la  deuxième  enfance  et 
de  l’adolescence. 

Le  Jeu  de  quilles  consiste  à  placer  les  quilles 
sur  3  rangs  de  3.  Les  joueurs  se  mettent  à  une 
distance  déterminée  et  doivent  lancer  une  boule 
avec  adresse  pour  faire  tomber  le  plus  de  quilles 
possible.  Ce  jeu  n’arien  de  fatigantet  a  l’avantage 
de  pouvoir  s’accommoder  à  la  force  propor¬ 
tionnelle  des  différents  âges  par  la  facilité  de 
varier  à  volonté  le  calibre  des  quilles  et  de  la 
boule. 

Les  danses  en fahtines,\es.  rondes  constituent  un 
exercice  excellent  pour  donner  aux  enfants  l’idée 


de  la  cadence  et  du  rythme  et  pour  perfectionner 
la  coordination  des  mouvements. 

Jeux  ayant  une  action 

SLR  LE  DÉVEL01>PE.MENT  MUSCULAIRE. 

La  course  est  le  jeu  lë  plus  simple.  Là  COUëse 
obeupaitunë  place  prépondérante  dansrédücâtiün 
de  la  jeurtëSse  greccjue  :  Platon  recommande  la 
course  auSsi  biëh  aüx  adolescents  qu’aux  homiües 
faits. 

La  course  est  un  exercice  musculaire  des  meil¬ 
leurs  et  des  plus  complets;  elle  met  en  action 
directement,  d'une  façon  intense,  les  musclés  des 
membres  inférieurs,  les  muscles  spinaux;  par 
l’excitation  fonctionnelle  de  la  respiration,  elle  met 
en  jeu  les  muscles  respiratoires  accessoires, 
les  muscles  abdominaux.  Seuls  les  mu.scles  des 
inémbres  supérieurs  restent  presque  inactifs. 

La  course  active  l’oxygénation  du  sang  et  les 
combustions  organiques. 

La  course  n’est  pas  fatigante  pour  le  système 
nerveux,  car  elle  ne  met  guère  enjeu  quel’autotnà- 
tisiiie  médullaire;  aussi  la  course  laissë-t-elle  à  sa 
surié  une  sensation  de  sédation  du  système  nerveux. 

Au  jeu  de  la  course  se  rattacheune  foule  de  jeux 
excellents  tels  que  le  jeu  de  barres,  le  jeu  du  cer¬ 
ceau,  le  jeu  du  cache-cache  &  courir ,  le  cerf-volant. 

Exercent  plus  spécialement  la  hlUscülature  des 
membres  supérieurs,  l’action  de  grimper,  exercice 
si  naturel  aux  enfants,  de  lancer  des  pierres,  des 
balles  ;  le  tir  à  l’arc,  qui  exige  une  bonne  fixation 
de  l’omoplate. 

Le  saut,  qui  fait  partie  essentielle  des  jeux 
de  l’enfance,  peut  devenir  une  des  plus  puis¬ 
santes  manifestations  de  la  force  et  de  l’agi¬ 
lité  humaine.  C’est  un  exercice  qui  met  en  jeu 
presque  tous  les  muscles  dü  corps  et  principa¬ 
lement  les  muscles  du  membre  inférieur  et  de  la 
sanglé  abdominale. 

Les  petits  jeux  de  sauts  de  l’enfance  ont  la  plus 
heureuse  influence  sUr  le  développement  de  la 


FARINES  MALTÊES  J/MWMET 


d.©  la  Société  d.  '■A.lim.eja.-ta-tioaa.  d.iétê-ticCTa.ê 

RÉGIME  DES  MALADES,  COSIVALESCENTS,  VIEILLARDS  ///me/ifat/m 


f*àrinés  plus  BübstantiellèB  ÿ 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSt: 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIEOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SËMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Ùsltte  et  I-àboratdires  à  LeVâLLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Èchantittohs  sUr  demande. 


Farines  très  légèréU 

Farinés  lègêrëa 

'  RIZINE 

ORGÉOSE 

fc  Crème  de  riz  maltée 

Crème  d’orge  maltée 

ARESTOSE 

GRAMENOSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

CÉRÊMAt^lMM 

BEÊOSE 

.(Arrow-root,  orge,  blé,  inàîs)  , 

Blé  total  préparé  et  raalté 

-f 

Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

1“ Èn  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  5.50 
2°EnOQUTTËS  (vdle  gastrîqüel^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40. 


Ùbaqtïè  ârùpoiilô  contient  : 
1/2  milligf.  Cacodylate  dé  Strychnine. 
0.10  de  Glyuérophesphate  de  Soude. 


'Laboratoires  ÉHAIÔSE,  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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müsclilâturê  et  des  téhdotis  du  pied  et  de  la 
cheville.  Lés  jéüx  très  vaéiés,  saut  à  la  corde, 
salit  à  là  cioché-pied,  jeu  de  là  marelle  sont  des 
exercices  de  premier  ordre  qu’on  ne  saurait  trop 
recôthtaànder. 

Lë  sàute-môliLVàh  ëbnsistë  à  franchir  d’un  bond 
ràpidé  le  dos  de  l’un  deé  joueurs  qui  s’est  légê- 
réiüêftt  incliné  ét  à  affermi  sa  position  èn  tenant 
ses  mains  appuyées  sur  ses  genoux.  Le  sauteur, 
après  avoir  pris  Son  élan,  trouve  un  point  d’appui 
aven  ses  Uiains  sur  les  épaules  du  patient. 

La  culbute  se  rattache  aussi  àu  SaUt. 

Lé  poirier  foUrchù  consisté  à  se  tenir  la  tête  en 
bas  et  lès  jatabeS  én  l’âir;  si  l’enfant  continue  à 
avancer  sUr  lés  niâins  en  maintenant  ses  jambes 
vèftîcalétnent,  C’est  là  mà'rcke  dèé  foWcches. 

Quelles  que  soient  leurs  principales  caractéris¬ 
tiques,  jeux  de  force,  jeux  d'adresse,  jeux  simple- 
fflent  de  récréation,  toUs  les  jeux  Ont  une  très 
grande  importance  pour  la  formation  du  cerveau 
de  l’enfant  comme  pour  le  développement  de  sort 
cbrpB. 

Le  jeu  doit  constituer  une  partie  importante  du 
programhie  de  l’éducation  de  l’enfance  au  même 
titre  que  la  gymnastique,  au  même  titre  que  la 
littérature  ou  les  mathématiques. 

Le  tkavail  sîAîiüEL. 

L’éducation  physique  de  l’enfant  est  incomplète 
s’il  ne  reçoit  pas  un  enseignement  d’un  travail 
manuel;  en  particulier,  la  menuiserie  est  un  travail 
qui  contribue  à  développer  la  précision,  l’adresse 
et,  comme  conséquence,  une  juste  confiance  en  soi. 
L’artisan  de  nos  anciennes  corporations  aimait 
son  métier  parce  qü’il  y  excellait,  et  il  y  excellait 
parce  qu’il  s’y  était  exercé  comme  apprenti,  sous  j 
la  direction  de  maîtres  expérimentés,  dès  sa  tendre 
jeunesse.  Il  y  aurait  toute  une  organisation  à  faire  i 
en  France  à  ce  point  de  vue.  | 

P.  Desfosses.  i 


NOTES  DE  PRATIQUE 


DË  L’ÊlPLOi  DES  PRODUITS  CHLORÉS 

DANS  LE  traitement  DES 

SUPPURATlOISS  TilBÈRCULEÜSÊS 


Les  suppurations  d’origine  tuberculeuse  se 
présentent  sous  deux  aspects  :  les  abcès  froids 
fermés  elles  abcès  fîstüleüx.  Nous  avons  employé 
.dans  l’une  et  l’autre  variété  les  produits  chlorés, 
lesquels  nous  ont  donné  des  résultats  qui  nous 
paraissent  mériter  d’être  connus. 

Abcès  fistuleux.  —  C’est  par  eux  que  nous 
avons  commencé  nos  essais.  L’idée  qui  nous  a 
guidé  est  la  suivante  :  Un  abcès  froid  fistulisé 
n’est  jamais  aseptique,  pour  peu  que  la  fistule 
dure  depuis  un  certain  temps.  Quelque  précau¬ 
tion  que  l’on  prenne,  au  cours  des  pansements, 
très  rapidement  des  micro  organismes  d’espèces 
variées  se  rencontrent  dans  le  pUs  sécrété  :  de 
nombreux  examens  de  laboratoire  ont  pu  nous  en 
convaincre. 

Les  effets  dé  cette  association  microbienne  sont 
différents  suivant  les  cas. 

Dans  une  première  série  de  faits,  ils  mani¬ 
festent  leur  présence  par  une  élévation  thermique 
vespérale,  atteignant  parfois  39“  èt  même  davan¬ 
tage,  donnant  à  la  courbe  thermique  la  forme  à 
grandes  oscillations  des  septicémies.  Les  exa¬ 
mens  de  laboratoire*  Ont  montré,  dans  ces  cas,  la 
présence  habituelle  du  streptocoque,  de  l’entéro¬ 
coque,  dans  quelques  cas  isolés  du  colibacille. 


1.  Les  examens  de  taborâtoîre  «ont  été  ptaliquës  par 
MÜ.  Ghnveron  et  Chandelier,  direttenra  dn  laboratoire 
de  bactériologie  de  Dunkerque, 


du  pneumobacille  de  Friedlander,  etc.  Le  pus 
change  de  caractère  :  il  est  épais,  verdêtre,  sou¬ 
vent  odorant. 

Dans  une  deuxième  série  de  faits,  il  n’y  a 
aucune  modification  de  la  courbe  thermique.  Le 
microbe  rencontré  est  le  plus  souvent  le  staphy¬ 
locoque.  La  suppuration  change  également  de 
caractère  :  le  pusest  plus  abondant,  plus  épais, 
plus  foncé  que  dans  les  suppurations  tubercu-' 
leuses  non  compliquées. 

La  méthode  que  nous  avons  le  plus  généra¬ 
lement  employée  est  la  méthode  de  Carrel  et  le 
liquide  de  Dakin.  Dans  chaque  fistule  nous  avons 
mis  un  tube  de  Carrel  ouvert  à  son  extrémité,  du 
modèle  dont  rtoiis  nous  servons  depuis  longtemps 
pour  les  suppurations  osseuses  consécutives  aux 
blessures  de  guerre.  Des  injections  de  liquide  de- 
Dakin  sont  faites  toutes  les  trois  heures.  Dans  les 
cas  à  fistules  multiples,  l’intercommunication 
s’établit  et  le  liquide  injecté  par  un  drain  ressort 
par  l’autre.  Cela  permet  d’injecter  des  quantités 
assez  considérables  de  liquide  et  d’ajouter  à 
l’action  spécifique  du  Dakin  une  action  méca¬ 
nique  qui  nous  à  paru  favorable. 

Dans  plusieurs-cas  de  mal  de  Pott  présentant 
une  fistule  au  niveau  de  chaque  fosse  iliaque, 
nous  avons  vu  le  liquide  injecté  d’un  côté  res¬ 
sortir  par  l’antre,  témoignant  d’une  pénétration 
dans  la  totalité  de  la  poche,  en  passant  par  le 
foyer  osseux. 

Dans  certains  cas  rares,  les  malades  n’ont  pas 
supporté  le  liquide  de  Dakin  qui,  malgré  les 
compressés  vaselinêes  bordant  la  fistule,  donnait 
naissance  à  de  la  rougeur  de  la  peau  avec  sensa¬ 
tion  de  brûlure.  D  autre  part,  certains  orifices 
fistuleux  étaient  trop  étroits  pour  admettre  un 
tube  de  Carrel.  Nous  nous  sommes  servi,  pour  ces 
cas,  de  la  pâte  à  la  chloramine.  Cette  pâte  se 
trouve  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Stéra- 
mine.  Nous  l'avons  fait  préparer  par  la  pharmacie 
de  l’hôpital  suivant  là  méthode  indiquée,  par 
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üaufresne  Le  produit  contient  1  à  1,5  pour  100 
de  cliloratnine  T  dissous  dans  de  l’eau  contenant 
8,5  pour  100  de  stéarate  de  soude.  Le  stéarate 
de  soude  employé  doit  être  exempt  d’acides  gras 
de  la  série  non  saturée,  qui  fixent  le  chlore  en 
donnant  des  composés  inertes.  Cette  pâte  est 
crémeuse  et  peut  facilement  s’injecter  à  la  seringue 
ordinaire.  Elle  est  d’une  conservation  prati¬ 
quement  indéfinie  et  ne  cause  jamais  d’irritation 
de  la  peau.  Le  dégagement  de  chlore  se  poursuit 
pendant  vingt-quatre  heures,  ce  qui  permet  de  ne 
renouveler  1  injection  qu’une  fois  par  jour. 

Quelle  que  soit  la  méthode  employée,  les 
résultats  ne  se  font  pas  attendre  le  plus  souvent. 
La  fièvre  tombe  s’il  y  en  avait.  Cependant  il  faut 
savoir  que  cette  chute  de  température  se  fait 
parfois  attendre.  Si,  dans  la  majorité  des  cas,  elle 
apparaît  au  bout  de'  quelques  jours,  nous  avons 
vu  des  cas  dans  lesquels  elle  n’est  apparue  qu’au 
bout  de  plusieurs  semaines.  Il  convient  donc  de 
savoir  persévérer.  La  suppuration  change  de 
caractère,  elle  devient  fluide,  puis  prend  l’aspect 
de  colle  visqueuse  et  filante  que  nous  sommes 
habitués  à  voir  dans  les  plaies  de  guerre  traitées 
par  le  Dakin. 

Après  un  temps  variable,  qui  dépend  de 
l’intensité  de  l’infection  surajoutée  et  aussi  de 
l’étendue  des  lésions,  le  laboratoire  montre  qu’il 
n’y  a  plus  de  cocci.  Yient  on  à  supprimer  simple¬ 
ment  les  injections  de  Dakin  ou  de  pâte  à  la 
chloramine,  la  suppuration  reprend  son  caractère 
de  suppuration  tuberculeuse,  puis  l’infection 
secondaire  réapparaît  et  tout  est  à  recommencer. 

Prolonge-t-on,  au  contraire,  pendant  un  temps 
très  long,  pouvant  aller  à  plusieurs  mois,  l’appli¬ 
cation  des  produits  chlorés,  la  suppuration  con¬ 
serve  son  caractère  de  colle  fluide,  mais  les  fistules 

1.  Daufhesnk.  Journ.  of  experim.  Med.,  t.  XXVI, 
p.  91,  1917.  —  Dakin  et  Durban.  Manuel  des  antisep- 
sfptiques  (tradualion  Daufresne),  p.  45,  1918. 


n’ont  aucune  tendance  à  la  cicatrisation.  Nous 
n’avons  vu  que  deux  ou  trois  exceptions  à  celte 
règle. 

Ausèl,  lorsque  le  laboratoire  a  montré  que  les 
cocci  surajoutés  ont  disparu,  supprimons-nous  le 
traitement  chloré  et  le  remplaçons-nous  par  des 
injections,  dans  le  trajet,  de  B.  I.  P.,  de  la  formule 
suivante  : 


lodoforme .  5  grammes 

Carbonate  de  bismuth.  .  30  — 

Vaseline .  60  — 


Les  injections  de  B.  1.  P.  sont  précédées  d’un 
lavage  extemporané  au  Dakin,  pour  empêcher  la 
rétention  de  la  pâte. 

De  nombreux  cas  témoins  nous  ont  permis  de 
constater  que  la  B.  I.  P.  employée  sans  aseptisa¬ 
tion  préalable  du  trajet  fîstuleux  était  à  peu  près 
sans  action.  Au  contraire,  employée  après  un 
traitement  chloré,  elle  donne  de  bons  résultats  et 
amène  en  un  temps  souvent  fort  court  la  cica¬ 
trisation  si  rebelle  des  fistules. 

Tout  ce  traitement  doit  être  suivi  avec  beaucoup 
d’attention,  soigneusement  contrôlé  par  le  labora¬ 
toire.  Nous  n’avons  eu  d’échecs  que  chez  des 
malades,  enfants  ou  militaires  duEentre  de  chi¬ 
rurgie  osseuse,  profondément  touchés  par  la 
tuberculose,  atteints  de  dégénérescence  des 
viscères. 

Les  résultats  les  plus  rapides  ont  été  obtenus 
dans  les  fistules  relativement  superficielles  ;  ostéo- 
arihrites  tibio-tarsiennes,  du  genou,  de  la  hanche. 
Lesfistules  d’origine  pubienne,  iliaque, ischiati que 
sont  plus  longues.  Plus  tardives  encore  les  amé¬ 
liorations  des  fistules  de  mal  de  Pott  au  niveau  des 
fosses  iliaques. 

Abcès  FERiMÉ,s.  —  Etant  donné  que  les  produits 
chlorés  se  sont  montrés  incapables,  entre  nos 
mains,  d’amener  à  eux  seuls  la  cicatrisation  des 
fistules  tuberculeuses,  il  paraissait  paradoxal 


de  tenter  leur  emploi  dans  les  suppurations 
fermées  qui,  par  définition  et  sauf  rares  excep¬ 
tions,  sont  aseptiques.  Nous  l’avons  cependant 
tenté. 

Après  ponction  et  évacuation  du  pus  suivant  la 
méthode  habituelle,  l’abcès  est  lavé  au  liquide  de 
Dakin  injecté  à  la  seringue  sous  faible  pression  et 
aussitôt  évacué.  Ces  injections  sont  renouvelées 
jusqu’à  ce  que  le  liquide  ressorte  clair. 

La  première  remarque  que  nous  ayions  faite 
est  l’action  dissolvante  sur  les  grumeaux  existant 
si  fréquemment  dans  ces  abcès.  Il  nous  est 
arrivé  de  ne  rien  évacuer  par  la  ponction  simple 
et  d’arriver  finalement,  par  injections  successives 
de  liquide  de  Dakin,  à  évacuer  complètement 
l’abcès.  Ces  lavages  sont  absolument  indolores  et 
ne  donnent  lieu  à  aucune  réaction  ni  locale  ni 
générale. 

A  la  suite  de  cette  pratique,  il  nous  a  semblé 
que  la  reproduction  de  l’abcès  était  beaucoup  plus 
lente  à  se  faire.  Les  ponctions  nécessaires  sont 
beaucoup  plus  espacées;  leur  nombre  diminüe 
aussi.  La  guérison  de  l’abcès  en  une  seule 
ponction  a  été  rare,  mais  s’est  néanmoins  pro¬ 
duite  un  certain  nombre  de  fois,  plus  fréquem¬ 
ment,  nous  a-t-il  semblé,  que  par  les  autres 
méthodes.  Ces  faits  ont  été  nets  surtout  dans  les 
abcès  lombaires  ou  iliaques  du  mal  de  Pott.  Les 
abcès  ont  mis  généralement  plusieurs  semaines 
ou  même  plusieurs  mois  à  se  reproduire.  Il  nous  a 
suffit,  de  deux  ou  trois  ponctions,  rarement  quatre 
pour  les  voir  ne  plus  se  reproduire.  Dans  4  cas 
d’abcès  lombaires  et  3  cas  d’abcès  iliaques,  une 
seule  ponction  a  suffi. 

La  fistulisation  consécutive  aux  ponctions  a  été 
tout  à  fait  exceptionnelle.  Elle  ne  s’est  produite 
que  dans  les  cas  d’abcès  tout  à  fait  superficiels, 
gommes  sous-cutanées  suppurées  ou  abcès  gan¬ 
glionnaires,  dans  lesquels  la  peau  était  déjà 
envahie,  rouge  et  proche  de  la  rupture.  Nous 
avons  remarqué  que,  lorsqu’il  y  avait  fistulisation 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  ; 

si  répandues.  1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  30  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  1* Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

l’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus  («éanœ  ^  2b  n^s  1^^)* 

assimilable  des  préparations  iodees.  L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

""  1  f  place  de  Vlodiire  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  TIODONE  avec  des  imitations  Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité  Fièvre  des" Foins,  Syphilis,  etc. 
noms  plus  ou  moins  similaires.  ‘  Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TEYP-  activant  la  çirculakon  du  sang. 

SIQUE.  contient  de  la  TYROSME,  le,e.nl  prodnit 

de  1  iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  1  a  de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
démontré  lé  Professenr  A.  Berthelet,  de  l'Ecole  Snpérieure  p.r 

de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  03  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

Scjences  en  Mai  19H;  2»  Thèse  du  D^  Boulaire,  intitulée  si^^tîcém^e^én/raUsét^ou 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteuselT^ 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'lODONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Foissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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cette  fistule  était  de  peu  de  durée  et  guérissait 
rapidement,  spontanément. 

Le  mode  d’action  du  produit  chloré  dans  les 
abcès  froids  fermés  est  malaisé  à  expliquer. 
Le  peu  de  stabilité  du  chlore  ne  permet  pas  de 
penser  à  son  action  prolongée  sur  les  parois  de 
l’abcès.  Nous  avons  entrepris  une  série  de  recher¬ 
ches  sur  ce  sujet  qui  feront  l’objet  d’un  travail 
ultérieur. 

G.  Rottenstein. 


VARIÉTÉS 


Les  services  d’hygiène  en  Alsace  et  Lorraine. 

M.  Vaucher,  inspecteur  général  à  Strasbourg,  a 
publié  dans  le  Bulletin  du  Comité  national  de  Défense 
contre  la  Tuberculose  (Février  1920),  une  note  sur  le 
fonctionnement  des  services  d’hygiène  en  Alsace  et 
Lorraine. 

L’orgWsation  des  services  d’hygiène  et  d’assis¬ 
tance  médicale  est  intimement  liée  à  l’organisation 
administrative  du  pays.  A  chacune  des  subdivisions 
administratives,  cercle  (Kreis),  département  (5e;;;rA), 
ministère  de  l’Etat  alsacien-lorrain,  est  attaché  un 
médecin  hygiéniste,  médecin  de  cercle,  médecin  dé¬ 
partemental,  médecin  conseiller  du  ministère. 

I.  Cercle  {Kreis).  —  Dans  chaque  cercle,  qui  re¬ 
présente  une  de  nos  anciennes  sous-préfectures,  il  y 
a  un  médecin  de  cercle  {Kreisarzt]  chargé  de  l’hygiène 
du  cercle.  Ce  médecin  est  muni  d’nn  diplôme  spécial 
délivré  par  le  ministère  après  un  examen  portant  sur 
l’hygiène,  la  médecine  légale,  la  psychiatrie  et  l’admi¬ 
nistration  médicale. 

Ces  médecins  sont  nommés  par  le  ministère  de 
l’Intérieur  à  Strasbourg  et  sont  payés  sur  le  budget 
de  l’Etat  alsacien-lorrain  et  non  par  le  département. 

Ils  reçoivent  un  traitement  qui  va  de  1.800  à 
3  000  marks,  en  outre  600  à  700  marks  par  an  comme 
indemnité  de  déplacement.  De  plus,  les  certificats 
médicaux  délivrés  à  tous  les  candidats  sollicitant 
un  poste  officiel  (fonctionnaires,  instituteurs)  ou 


demandant  leur  mise  à  la  retraite  doivent  être 
établis  par  le  médecin  du  cercle,  qui  touche  5  marks 
par  certificat. 

Fonctions  du  médecin  de  cercle.  —  C’est  au  médecin 
de  cercle  que  les  médecins  traitants  adressent  les  dé¬ 
clarations  de  maladies  contagieuses  elle  médecin  du 
cercle  a  directement  sous  ses  ordres  le  service  de  la 
désinfection.  Ce  service  est  assuré  par  les  désinfec- 
teurs  diplômés  à  l’Institut  d  hygiène  et  de  bactério¬ 
logie  de  Strasbourg,  ayant  suivi  des  cours  spéciaux 
qui  durent  une  dizaine  de  jours  et  ayant  subi  un 
examen  spécial  (épreuves  théoriques  et  pratiques). 
Le  nombre  des  désinlecteurs  varie  suivant  l’étendue 
et  l’importance  du  cercle.  Dans  toutes  les  communes 
importantes,  il  existe  des  appareils  de  désinfection 
déposés  à  la  mairie. 

Ce  service  de  la  désinfection  est  un  de  ceux  qui 
fonctionnent  le  mieux  non  seulement  dans  les  villes; 
mais  encore  dans  les  campagnes.  Au  reçu  d’une  dé¬ 
claration  de  maladie  contagieuse,  le  médecin  du  cercle 
donne  aux  désintecteurs  l’ordre  de  désinfecter  les 
locaux.  La  désinfection  est  obligatoire  pour  tous  les 
cas  de  maladie  contagieuse.  On  désinfecte  au  cours 
de  la  maladie  et  une  seconde  fois  après  la  guérison 
on  la  mort. 

Le  médecin  de  cercle  est  chargé  du  contrôle  de 
l’hygiène  publique  en  général,  eaux  potables,  égouts, 
hôpitaux  et  hospices,  hygiène  scolaire,  crèches,  etc., 
de  la  surveillance  des  sages-femmes  et  de  l’inspection 
des  pharmaciens.  Il  est  habituellement  un  des  mé¬ 
decins  vaccinateurs.  Il  est  chargé  du  contrôle  des 
vaccinations  et  il  est  également  médecin  légiste. 

Commission  d'hygiène.- —  Dans  chaque  cercle,  existe 
une  Commission  d’hygiène  du  cercle  composée  du 
sous-préfet,  du  médecin  du  cercle  et  de  divers  chefs 
de  service.  Le  médecin  du  cercle  peut  demander  la* 
réunion  de  la  Commission  d’hygièue  toutes  les  fois 
qu’il  le  juge  nécessaire.  En  réalité, cette  Commission 
n’a  qu’un  rôle  tout  à  fait  se  ondaire  et  consultatif. 
C’est  le  médecin  du  cercle  qui  provoque  les  ordres  du 
directeur  du  cercle  lequel  prend  les  initiatives  et  sur 
lequel  retombe  la  responsabilité. 

■relie  est,  dans  ses  grandes  lignes,  l’organisation 
de  l’hygiène  du  cercle.  Il  existe  de  petites  différences 
de  détail  suivant  les  cercles.  Dans  les  grandes  villes. 


cette  organisation  a  été  perfectionnée  à  divers  points 
de  vue  sous  l’impulsion  des  médecins  de  cercle,  dont 
les  initiatives  sont  presque  toujours  soutenues  par 
les  Pouvoirs  publics.  Il  faut  remarquer  que,  dans  la 
plupart  des  cercles,  le  médecin  peut  non  seulement 
de  par  sa  situation  officielle,  mais  surtout  grâce  à  son 
influence  Aorale,  conseiller  certaines  mesures,  telles 
que  l’hospitalisation  de  malades  contagieux,  en  par¬ 
ticulier  des  typhiques  et  des  scarlatineux.  Ces  mesu¬ 
res,  qui  ne  sont  pas  obligatoires,  ont  été  néanmoins 
adoptées  par  la  majorité  des  médecins  de  certains 
cercles  dans  les  cas  où  l’isolement  à  domicile  ne  peut 
être  réalisé. 

IL  Département  (Bezirk).  —  Il  existe  dans  chaque 
département  un  médecin  qui  est  un  fonctionnaire  de 
la  préfecture,  qui  a  le  titre  de  conseiller  médical  et 
dont  les  fonctions  correspondent  à  peu  près  à  celles 
de  nos  inspecteurs  départementaux  d’hygiène. 

Ces  médecins  sont  nommés  et  payés  parle  minis¬ 
tère  de  l'Intérieur  à  Strasbourg.  Leur  traitement  varie 
de  5  000  à  8.200  marks,  suivant  l’ancienneté.  Ils  re¬ 
çoivent  eu  outre  des  indemnités  de  déplacement.  Ce 
sont  d’anciens  médecins  de  cercle  pourvus  de  leur 
diplôme  spécial.  Ces  médecins  ne  font  pas  de  clien¬ 
tèle. 

Les  médrcius  départementaux  sont  chargés  : 

1“  De  l’organisation  médicale  en  général  ; 

2“  De  la  lutte  contre  l’exercice  illégal  de  la  méde- 

3°  De  la  surveillance  des  pharmacies-drogueries  ; 

4°  De  la  surveillance  des  sages-femmes  ; 

5o  De  la  prophylaxie  des  maladies  contagieuses,  y 
compris  les  maladies  vénériennes  ; 

6°  De  la  surveillance  de  la  désinfection  ; 

70  De  la  surveillance  des  mé  tecins  vaccinateurs  ; 

8“  Des  statistiques  des  naissances,  maladies,  mor¬ 
talité  : 

9“  De  l’inspection  des  asiles  d’aliénés,  d’incurables 
et  de»  prisons  ; 

10“  De  toute  l’administration  médicale  rn  général. 

En  outre,  le  médecin  départemental  est  consulté 
sur  tontes  les  questions  d’hygiène  en  général,  dé 
médecine  légale,  de  psychiatrie  et  d’administration 
médicale.  Il  est  le  conseiller  technique  du  préfet  et 
peut  proposer  les  mesures  qui  lui  semblent  utiles. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  ca-ptée  au  large,  stérilisée  i  froid. 
lodalgol  (Iode  organique/. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANEMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  nas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  nifÎHUésimnles, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voiegaslro- 
vitestiiiale,  sont  venus 
combler  unelaïunedaiis 
l’utilisation  du  liquide 
vinriii  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  è 

"'LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  —  DIrsetsur:  A.  CUS3AC.  Doeteue  en  Phàrm 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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ni.  Ministère.'  —  Le  médecin  du  ministère  est 
chargé  de  la  centralisation  administrative.  Il  est 
chargé  de  la  surveillance  des  médecins  hygiénistes. 
11  propose  les  candidatures  aux  postes  yaeants.  C'est, 
en  somme,  un  véritable  sous-secrétaire  d’Etat  de 
l'hygiène  et  de  la  médecine.  Son  traitement  est  de 
9.000  marks.  * 

ly.  Institut  p’i(Tgiicne  et  de  nApTéitiOLOGiE.  — 
L’IpsIjtut  d’hygiène  et  de  bactériologie  de  Strasbourg 
p’e^t  pas  seulement  un  établissement  pniversitaire  et 
up  centre  dp  recherches  scientilitjues,  il  joue  encore 
un  rôle  primordial  dans  l’organisation  de  l’hygiène 
du  pays. 

Jl  est  à  la  fois  ; 

Le  laboratoire  régional  d’analyses,  auqpcl 
s’adressent  tous  les  médecins  et  tons  les  hôpitaux 
du  pays  ; 

2“  Le  centre  de  la  lutte  antitypho'idique. 

Le  directeur  de  cet  Institut,  renseigné  sur  l’état 
hygiénique  du  pays,  était  le  guide  et  le  conseiller 
scientilique  de  tous  les  médecins  praticiens,  en  parti¬ 
culier  des  médecins  de  cercle  avec  lesquels  il  corresi 
pondait  directement  sans  intermédiaire  administra¬ 
tif.  Débarrassé  de  toute  la  besogne  administrative,  il 
était  le  vrai  directeur  technique  et  scientifique  dupays. 

Tels  sont  les  points  principaux  de  l’organisation 
des  services  d’hygiène. et  d’assistance  médicale  en 
Alsace-Lorraine.  Beaucoup  de  points  mériteraient  de 
faire  l’objet  d’une  étude  spéciale,  notamment  l’orga¬ 
nisation  et  le  fonctionnement  de  l'Institut  de  bacté¬ 
riologie,  l’organisation  de  la  lutte  contpe  la  fièvre 
typhoïde,  l’organisation  de  la  lutte  contre  les  maladies 
vénériennes  (qui  laisse  beaucoup  è  désirer  tout  au 
moins  dans  certaines  villes),  la  lutte  antituberculeuse. 
Toute  l'organisation  de  la  lutte  antituberculeuse  est 
intimement  liée  au  système  d’assurance  contre  la 
inaladie  et  l’invalidité.  Les  dispensaires  antitubercu¬ 
leux —  il  en  existe  dans  chaque  cercle,  —  reçoivent  une 
grosse  subvention  annuelle  de  la  «  Landesversiche- 
rungsanstalt».  Les  modificalions  législatives  que  cer¬ 
tains  veulent  introduire  dans  la  législation  des  assu¬ 
rances  sociales  risquent  de  désorganisercomplètement 
la  lutte  antituberculeuse.  Il  en  est  de  même  d'une 
série  d'organisations,  Gouttes  de  lait,  crèches,  etc., 


dans  le  budget  desquelles  les  subventions  de  paisaei 
de  malades  figurent  pour  une  large  part. 

Le  fonctionnement  des  services  d’hygiène  eàt,  en 
règle  générale,  très  satisfaisant. 


Une  propagande  française. 

La  revue  scientifique  et  littéraire  La  France  vient 
de  faire  paraître  son  numéro  de  Mars.  Fidèle  à  son 
programme,  cette  publication  continue  son  ceuvre 
de  propagande  française  en  pays  wallon  et  néerr 

Au  sommaire  de  son  dernier  numéro  nous  relevons; 

Une  très  intéressante  étude  du  Professeur  Albert 
Robin,  membre  de  rAcqdémie  de  médecine,  sur  les 
maladies  des  voies  urinaires  traitées  par  les  cures 
hydro-minérales  ; 

Une  biographie  de  ce  maître  éminent  par  le  D’’ 
G.  Bardet,  directeur  du  Laboratoire  d’hydrologie 
générale  à  l'Ecole  pratique  des  Hautes-Etudes; 

Une  série  d'articles  sur  les  stations  thermales  et 
les  sites  français  ; 

Un  exposé  du  programme  du  premier  congrès  de 
l’histoire  de  la  Médécine  qui  se  tiendra  à  Anvers  du 
7  au  12  Août  prochain.  Le  congrès  coïncidera  avec 
les  fêtes  et  la  kermesse  de  la  VII?  olympiade.  La 
Société  française  d’Histoire  delà  Médecine  a  désigné, 
pour  ly  représenter,  M.  Iç  Professeur  Jeauselme, 
son  président. 

La  revue  La  France  est  joliment  éditée  sur 
papier  de  luxe;  sou  texte  est  rehaussé d'illui-trations 
en  noir  et  en  couleurs.  Sa  présentation  tait  le  plus 
grapd  houpeur  A  §pn  Directeur,  M;  Ç?asto,n  Stakn. 

L’Adifliuis,lratipn  dp  Ig  revue  siège  à  Anvers, 
7,  rue  Yaç  Sérius- 


QUESTIONS  MÉDICQ:,MILIT4mES 

StTUiTtQNS  MIHTAtnES  OFFERTES  AUX 
MÉDECINS  DE  RÉSEEVE. 

P.  —  Çammahc^ç^up  <^e  médecins,  apxçspliis, 
de  cinq  ans  d'atisence,  (a  qlferiiàie  esS  (plq(cment 


dispêi’sép^  OH  qeçaparàç  par  ce^x  qui  sont  reslés  q 
l'intérieur. 

-4«asL  je  mç  permets  de,  venip  vous  d.CV-Puder 
quelles  sqnt  Ips  situations  que  le  Service  dc  Sçnl? 
peut  encore  donner,  à  titfe  tenappraire,  à  des  méde¬ 
cins  de  complétnent. 

R.  —  Les  trois  situations  rnilitaires  ^ue  Ip 
Service  de  Santé  peut  encore  donner,  à  litre  teip- 
poraire,  à  des  paéfiecins  de  réserve  sont  : 

1°  Experts  vacateurs  aux  C.  S.  lî.  —  Proposés 
par  les  médecins  chefs  des  G.  S.  R. ,  les  médecins 
de  réserve  agréés  sont  désignés  par  la  7°  Division 
du  Service  de  Santé  militaire  au  ministère  de  la 
Guerre  :  il  y  a  beaucoup  d’appelés,  mais  peu 
d’élus. 

En  tpiit  4?  cause,  l’instruction  provisoire 
n”  828  Çi/'7  ç|y  ^  itllQ  Feçpqi’mgnde  de 

recruter  ces  experts,  ep  aussi  grgnfi  ppmltrs  qp? 
possible,  parmi  les, praticiens partiçuliètementqHH-r 
lifiés  du  ressort  (ayant  au  moins  dix  ans  de  prsr 
tique).  ' 

Ges  expertises  sont  très  convenablement  rému¬ 
nérées  (5'  francs  pour  chaque  expert  civil  et  par 
homme^  pour  tous  examens,. dém^prçhes  et  certi¬ 
ficat),  Aypç  un  pep  d’habitpde  et  d’entraînement, 
certains,  ces  experts  civils  spnt  arrivés  à  faire, 
dans  une  matinée,  de  cinq  à  dix  expertises,  ce 
qui  est  d’un  bon  rendement. 

Aussi  ce  rôle  d'expert  ciyil  est-il  très  demandé. 
Mais,  à  Paris,  l’autorité  niilitaire  vient  de  décider 
fie  fopfire  les  deux  G.  S.  R.  fies  Tournelles  et  fie 
Êgifiherbe  à  Paris  en  un  un.iqpe  G,  S,  R,  au  Parp 
des  Princes,  à  l’entrée  de  Boulogne-apprSeine, 
et  le  nombre  des  paédeçips  civils  experts  vg  eppqre 
diminuer.  Quoique  inscrit  spr  la  liste  d’un  C.E,  R., 
ne  comptez  donc  pas  trop  sur  cette  situation, 
pour  ne  pas  avoir  de  déboires. 

2“  States  dans  un  corps  de  troupe,  à  solde 
entière.  —  Çes  places  sont  très  repherchées. 
Elles  qptélé  surtqut  apparfiéps  aux  médecins  des 


Efpertension. 

Artériosclérose. 

Maladies  du  cœur  et  des  vâisseaux. 

Asthme,  Emph/sème. 

Bronchite  ohron^ne. 

Rhumatisme  ehmniqm, 

Obésité,  Goitre, 
Adénopathies. 

Syphilis  {Sommes). 

Sporotrichose,  Mycoses. 


M.édicament  actif,  toujours  bien  toléré. 


Comprimés  à  o  gr.  3o 

2  à  6  par  jour. 


; — - .  '  •  ~  ■  .  _  Échantillons  pt  Littératvire  :  '  ,  — . ^ 

LABORATOIRES  CIBA,  O.  Rolland,  1,  place  Morand  -:-  LYON 
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régions  envahies,  en  attendant  leur  retour  dans 
les  villes  reconstituées. 

Le  nombre  des  places  vacantes  a  aussi' dimi¬ 
nué,  parce  qu’un  certain  nombre  de  régimenU 
de  cavalerie  et  récemment  d'infanterie  ont  été 
dissous  et  les  médecins  de  carrière  de  ces  régi¬ 
ments  ont  servi  à  combler  les  vides,  faits  par  la 
guerre  dans  les  autres  régiments.  A  solde  entière, 
on  n’est  pas  autorisé  à  faire  de  la  clientèle  civile. 

Ces  stages  ont  été  prévus  par  la  loi  du  30  Octo¬ 
bre  1919  [Journal  officiel,  1"  Novembre  1919)  qui 
stipule  : 

Art.  1".  —  Pendant  les  six  mois  qui  suivront 
la  date  fixée  pour  la  cessation  dès  hostilitps  et,  en 
outre,  s’il  y  a  lieu,  jusqu’à  l’arrêté  ministériel 
prescrivant  la  reprise  de  l’admission  des  méde¬ 
cins  civils  à  l’Ecole  d'application  du  Service  de 
Santé  militaire,  conformément  à  l’article  4  de  la 
loi  du  14  Décembre  1888,  les  docteurs  en  méde¬ 
cine,  médecins  de  réserve  ou  de  l’armée  territo¬ 
riale,  pourront  être  admis  dans  l’armée  active 
dans  les  conditions  prévues  pour  la  durée  de  la 
guerre  par  la  loi  du  21  Décembre  1916,  modifiée 
le  lO  Août  1917. 

Art.  2.  — Par  dérogation  à  l’article  41  de  la 
loi  du  21  Mars  1905  sur  le  recrutement  de  l’ar¬ 
mée,  modifiée  le  7  Août  1913,  les  médecins, 
pharmaciens,  dentistes  et  officiers  d  administra¬ 
tion  du  Service  de  Santé  appartenant  à  l’armée 
territoriale,  pourront,  pendant  les  deux  années  qui 
suivront  la  cessation  des  hostilités,  effectuer,  sur 
leur  demande,  des  stap;es  d'instruction  avec  solde, 
dont  la  durée  sera  fixée  pour  chacun  d'eux  d'après 
les  besoins  du  service  et  dans  la  limite  des  crédits 
budgétaires. 

Art.  3.  —  Les  officiers  effectuant  des  stages 
dans  les  conditions  prévues  à  l’article  précédent, 
reçoivent  l’avancement  dans  les  mômes  condi¬ 
tions  que  les  officiers  de  l’armée  active,  ainsi  qu’il 
a  été  prévu  pour  la  durée  de  la  guerre  par  les  dé¬ 
crets  des  23  Décembre  1915  et  20  Octobre  1916. 


3°  Médecins  civils  requis  après  passation  d'une 
convention  à  l'amiable.  —  L’instruction  du  21  Avril 
1919  (B.  O  )  remplaçant  la  notice  n”  2  du  Règle¬ 
ment  sur  le  Service  de  Santé  à  l’Intérieur  [con¬ 
ventions  au  taux  ma.vimuni  mensuel  de  1100  francs, 
sauf  autorisation  ministérielle]  permet  de  rèillH- 
nérer  con-venablèment  les  raédepjns  pjvils  qpi 
acceptent  d’assurer  le  sprvice  médical  d’upe  petite 
unité  (compagnie  détaphée),  ou  de  collaborer  à 
l’exécution  d’un  service  régimentaire,  en  cas  de 
départ,  de  mission  temporaire,  de  maladie,  de 
permission  ou  d’absence  momentanée  d’un  des 
médecins  du  corps. 

En  résumé,  pour  ces  deux  dernières  situations, 
il  faut  adresser  une  demande  au  Directeur  du  Ser- 
vjpe  de  Santé  militaire  de  votre  région  (à  Paris, 
au  Médecin  inspecteur,  directeur  du  Service  de 
Santé  du  G.  M.  P.,  9,  avenue  Franco-Russe),  ou, 
mieux  encore,  faire  une  démarche  personnelle 
auprès  de  votre  Directeur  et  poser  votre  candi- 
daiure.  Dans  tous  les  cas,  le  Directeur  -vous  don¬ 
nera,  de  vive  voix,  quelques  renseignements 
Utiles  sur  les  vacances  probables,  dpnt  ypiis 
pourriez  solliciter  l’emploi. 

MhPECIN  militaire  en  tSQN-ACTIVlTÉ. 

D.  —  «  Un  médecin  militaire,  du  cadre  actif, 
mis  et}  non-qctivité  pour  infirmités  temporaires, 
a-t-il  le  droit,  d’exercer  la  médecine  civile}-^  Quel 
est  le  montant'  de  la  solde  de  non-açtivité  pour  le 
grade  de  médecin-major  de  2°  classe  (2”  échelon)  ?  » 

R.  —  Réponse  négative  pour  les  raispns 
suivantes  : 

a)  Parce  qu’il  ne  paie  pas  la  patente  médicale. 

Il  peut  simplement  faire  de  la  clientèle  civile 
gratuite  :  la  charité  ne  connaît  pas  de  loi. 

b)  Parce  que  les  infirmités  temporaires  sont  un 
obstacle  à  faire  la  clientèle  civile  payante. 

c)  En  cas  d’une  dénonciation  par  un  confrère  | 


civil  au  Général  commandant  d’armes  ou  du  corps 
d’armée,  unp  enquête  sera  faite  et  le  Ministre  de  la 
Guerre  n’hésitera  pas  à  le  faire  passer  devant 
une  Commission  spéciale  de  réforme  pour  .‘■avoir 
s’il  peut  être  rappelé  à  l'activité  du  service. 

Solde  de  la  non-activité.  —  Le  montant  de  cette 
solde  pour  un  médecin  major  de  2"  classe  (2°  éche¬ 
lon)  est  le  suivant  : 

Solde  ;  252  francs  après  4  ans  de  grade. 

Indemnité  temporaire  :  180  francs. 

Cette  indemnité  temporaire  a  été  allouée  par 
un  décret  ministériel  du  25  Août  1919,  paru  au 
Journal  officiel  du  27  Août,  page  9174,  qui 
stipule  : 

Art.  1".  —  A  partir  du  l"  Juillet  1919,  il 
est  qtlribné  aux  Pfüciers,  aux  spus-officiers, 
pmplpyés  militaires  et  uux  militaires  de  la 
gendarmerie  une  indemnité  temporaire  pxée  aux 
chiffres  suivants  ; 

1°  officiers  en  activité  ; 

2“  officiers  généraux  en  disponibilité; 

3°  officiers  en  non-activité  par  ; 

a)  retrait  ou  suspension  d’emploi; 

b)  infirmités  temporaires  —  ce  qui  est  vojre  cas. 


Officiers  généraux .  300  fr.  par  mois. 

Colonels  et  lieutenants-colonels.  240  — 

Chefs  de  bataillon .  240  — 

Capitaines  ou  assimilés . 180  — 

Lieutenants . 152  — 

Sous-lieutenants  ou  assimilés .  .  126  — 


Art.  5-  —  Sont  mêîntPPPS  rjndpmnité,  pfiur 
charges  dp  famÜlP  et  le  supplément  temporaire 
exceptionnel  du  temps  de  gqerre  pour  charges 
de  famille,  prévus  par  les  décrets  du  2.3  Ayri}  I^IS 
et  du  11  péçfmbrè  1918.  Soit  : 

12  fr.  5Q  pour  chaepn  des  2  premiers  enfapta- 
25  francs  pour  chaque  enfant,  à  partir  du  troi¬ 
sième. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


,  CAPSULÉS  DARTOIS , 


^  ANTiSEPSIE  -  chloramine  ^ 
.intestinale  "■  FREYSSINGEj 


n'^E^?l‘N^"=  APPÉTIT] 
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1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  1914.  —  Lyon  ;  Diplôme  d’Honpçiir 


NÉVROSTHÉNINÉ 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

Xy  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  ; 

SURMENIGE 


N  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Eeoonstitüapt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alçopl, 

VERTIGES 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  : 


Rue  Abel,  6,  Paris.  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger, 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


.SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Des  symptômes  et  de  leur  interprétation,  par  Sir 
James  Mackensie,  traduit  de  l’anglais  parle  D' Guil¬ 
laume,  de  Spa.  Paris,  1920  (^îcan,  éditeur).  ï>rix  : 
10  francs  (majoration  provisoire  de  10  pour  100). 
Ce  volume  de  l’éminent  clinicien  anglais  ne  con¬ 
stitue  pas,  à  proprement  parler,  et  comme  son 
titre  pourrait  le  faire  croire,  un  traité  de  séméio¬ 
logie. 

C  est  plus  spécialement  l’étude  minutieuse  de  la 
douleur  et  des  phénomènes  nerveux  qui  l’accompa¬ 
gnent  qui  fournit  la  substance  essentielle  des  déve¬ 
loppements  de  l’auteur. 

Les  neuf  premiers  chapitres  sont  consacrés  à 
l’analyse  de  la  douleur,  du  mécanisme  de  sa  produc¬ 
tion,  de  ses  irradiations,  de  la  douleur  viscérale  et 
des  symptômes  réflexes  qui  l’accompagnent  :  réflexes 
viscéro-moteurs,  réflexes  sécrétoires,  cardiaques, 
vaso-moteurs  et  pilomoteurs,  etc. 

Les  derniers  chapitres  sont,  en  somme,  l’applica¬ 
tion  des  notions  précédentes  à  la  clinique  des 
diverses  maladies  organiques. 

Le  volume  se  termine  par  quelques  pages  sugges¬ 
tives  sur  l’investigation  clinique  et  sur  la  possibi¬ 
lité  et  la  nécessité  de  la  réaliser  en  dehors  même 
de  l’hôpital  si  l’on  veut  ne  pas  se  borner  «  à  l’étude 
des  derniers  stades  d’une  maladie  et  à  son  étude 
anatomo-pathologique  ». 

Le  contenu  stomacal  à  jeun  à  l’état  pathologique 
et  les  catarrhes  gastriques,  par  L.  Paon,  2°  édi¬ 
tion,  modifiée  et  augmentée  [Maloine  et  fils,  Paris, 
1920',  1  vol  de  66  pages.  Prix  :  5  francs. 

De  tous  les  gastrologues  français,  seul  le  profes¬ 
seur  Hayem  a  étudié  les  liquides  résiduels,  mais 
sans  synthétiser  ses  recherches  si  remarquables 
dans  un  travail  d’ensemble.  L'étude  chimique  de  ces 
liquides,  révélés  pratiquement  par  le  clapotage  à 
jeun,  est  fondamentale  pour  l’étude  des  catarrhes 
gastriques. 


C’est  cette  étude  que  présente  l’auteur,  d’après 
454  cas,  qui  lui  permettent  d’établir  la  classification 
suivante  ; 

1»  Liquides  de  sécrétion  pure,  renfermant  de  l’acide 
chlorhydrique  libre  (catarrhe  acide  total)  ou  non 
(catarrhe  acide  incomplet)  ;  2‘>  liqu'des  composés  uni¬ 
quement  de  mucus,  ou  dans  lesquels  prédomine  le 
mucus  (catarrhe  muqueux)  ;  3°  liquides  séro-chloru- 
rés  (catarrhe  séro-chloruré)  ;  4°  liquides  contenant 
des  débris  alimentaires  macroscopiques  ou  micro¬ 
scopiques  ;  5“  liquides  biliaires. 

L.  Rivet. 

Mœurs  intimes  du  passé  (5°  série)  Les  fléaux  de  l’hu¬ 
manité,  par  M.  Cabanès. Un  vol.de  480  pages, Paris, 
192.1  [Albin  Michel,  éditeur).  —  Prix  :  5  fr.  75. 
Continuant  ses  recherches  sur  la  vie  de  jadis, 
M.  Cahanès,  aujourd’hui,  nous  entretient  des  fléaux 
de  l’humanité.  Ceux-ci,  au  nombre  de  cinq,  sont  ;  la 
peste,  la  lèpre,  le  choléra,  la  variole  et  la  grippe. 

Encore  redoutables  aujourd  hui  —  la  grippe,  l’an 
passé,  nous  l’a,  hélas!  bien  fait  voir  —  ces  diverses 
maladies  étaient  ja  'is  vraimentàtrès  juste  titre  regar¬ 
dées  comme  des  fléaux.  Les  ravages  qu’elles  exer¬ 
çaient  parmi  les  populations  ignorantes  des  règles 
les  plus  simples  de  l’htgiène  étaient  nécessairement 
formidables.  Aussi,  les  empiriques  et  les  charlatans 
avaient-ils  beau  jeu  è  proposer  leurs  remèdes  com¬ 
munément  inefficaces.  Et  puis,  comme  il  est  bon, 
suivant  le  ronseil  de  Figaro,  de  rire  de  tout  pour 
n’ètre  pas  obligé  d’en  pleurer,  les  satiristes  s’en  mê¬ 
laient  à  leur  tour,  ciselant  des  épigrammes  contre  le 
mal  du  jour  ou  le  raillant  en  des  caricatures  plus  ou 
moins  plaisantes. 

Et  c’est  justement  toute  cette  histoire  anecdotique 
des  cinq  grandes  entités  morbides  que  M.  Cabanès 
nous  retrace  d’une  plume  alerte  en  son  curieux 
ouvrage  qu’accompagnent  fort  heureusement  nombre 
de  reproductions  iconographiques. 

Aussi,  cette  nouvelle  série  des  «  Mœurs  intimes 
du  passé  »  mérite-t-elle  à  bon  droit  de  retenir  l  at- 
tentiou  de  tous  les  curieux  de  l’hisloire  de  la 
médecine,  c’est-à-dire,  en  somme,  de  tous  les  méde- 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


Delherm  et  Laquerrlère.  —  La  paralysie  faciale, 
électrodiagnostic,  électroihérapie. 

Colanéri-.  —  Un  aperçu  sur  l’électro-radiologie  et 
la  physio-kinésithérapie  à  Metz. 

Notes  de  pratique  : 

P.  Japlot.  — >  Repérage  radiographique  de  la  tête 
fémorale  dans  l’opération  de  Drlbet. 

Chassard.  —  Résultats  de  l’exploration  radiolo¬ 
gique  de  l’articulation  scapulo-humérale. 

Faits  cliniques  : 

Arcellu.  —  Luxation  dorsale  du  poignet. 

Desplats  et  P.  Buffe.  —  Un  cas  de  luxation  com¬ 
plète  du  semi-lunaire  sous  les  tendons  fléchisseurs. 

Iser  Solomon.  —  Diagnostic  radiologique  des 
abcès  sous-phréniques  gazeux. 

Lagarenne  et  Gullleminot.  —  Diverticules  pha- 
ryngo-œsophagiens  ou  diverticules  de  pulsion  dits 
de  Zenker.  —  Un  nouveau  cas  étudié  par  la  radio¬ 
scopie  et  opéré. 

.  Sociétés  et  Congrès  : 

A.  Béclère  —  La  radiothérapie  des  fihro-myomes 
utérins  devant  la  Société  de  Chirurgie. 

Appareils  nouveaux  : 

H.  Béclère  et  P.  Vaulé.  —  Le  laboratoire  de 
développement  du  médecin  radiologiste. 

Analyses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indi 
PENSABLE  d accompagner  chaque  CHANGEME^ 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  I  frai 
en  timbres-poste. 


^  LE  MEILLEUR  AGENT 

s  D’OroTHËRAFlE  BILIAKE  W. 

CHOLEINE 

*  CAIVIUS  * 


CHOLËiNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (rv«). 


- COLIQUES  HEPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  <  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTOINTOXI  CATIONS - 
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NÉCESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 
DE  POCHE 


Il  tant  enseigner,  répandre,  vulgariser  la 

prophylaxie 

privée,  parce  qa'elle  est  facile. 

discrète  et  a 

Hive. 

Facile,  ca 

les  Nécessaires  ou  tubes  pro- 

phylactiques 

se  mettent  dans  la  poche  et  sont 

d'un  maniement  commode^ 

D>'  GASTOU, 

Chef  dtt  Laboratoire  central 

à  l'hôpital  Saint-Louis. 

{Bulleti 

1  Médical,  14  décembre  1918.) 

«  Par  son  CALOMEL  léger  et  dissociable  (Duret-Gambier), 
libérant  du  mercure,  infiniment  divisé  à  l’état 
naissant; 

«  .  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  les 
germes  vénériens  (Bory)  ; 

...  Par  son  PROTARGOL,  ne  oroduisant  aucune  tache  dénon¬ 
ciatrice  (excipient  spécial); 


Le  “SALVATYL” 

offre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une 
arme  portative  de  défense,  d’effet  assuré  et  constant. 


Édiantmons  j  «SALVATYL”,  24,  Rue  de  Ponthieu,  Paris  (8®). 
Littérature  ) 


TÉLÉPHONÉ  : 
Élyaées  33-66. 
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LYMPHATISME  'ANÉMIÉ 


TRiCAÎLCli 


iijRRVËUSE  •  rrUBERCUtiÔSÉ 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


PULMONAIRE -OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PURF 


TROUBLES  ÛE  DENTITION/  1 

DYSPEPSIES  ACIDE  |tRICALCINE  CHOCOLATÉE 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarslnée 
,  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  cSes  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  do  NOM 
Bien  spécifier  "  TRICALCIIME  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 

ORATOIRE  DES  PRODUITS 


demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
CIENTIA  ",  -IC),  RUE  FROMENTIN,  —  P/ 
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A  BASE  DE  :  ^ 

Extrait  total  des  glandes  de 
IMntestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2“  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  hile. 


{ à  G  Comprimés 
avant  chaque  repas 


3°  Agar  Agar  qui  rehydrate  le 
contenu  intestinal.  ■ 


4“  Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micro¬ 


bienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  Bio=Chiniie  Appliquée 

21,  ‘Titie  'Théodore  de  Banville,  21  PARIS 


J.  LEGRAND.  PHARMACIEN 
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PERTONATE  de  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Sé!  ferrugineux  assimilable 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  33 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTODX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi 
dernier  délai, /joar  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DD  23  AD  30  MAI  1920 


DIMANCHE  23  MAI 

Dispensaire  de  syphiUgraphIe  {54,  rue  Saussure).  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Leredue  :  »  La  syphilis  du  système  nerveu.x  et 
son  traitement.  » 

LUNDI  24  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  grand  amphithéâtre, 
M.  Cdnéo  :  «  L'anatomie  chirurgicale  du  cou  et  du  tronc  avec 
opérations  correspondantes  ». 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d’histologie. 

—  A  17- h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  do  physiologie. 

—  A  n  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Maurice  Villaret  : 

11  Le  foie  dans  ies  infeclions  aiguës  ». 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Ménard  :  «  Application 
de  la  radiographie  aux  accidents  du  travail  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gos.set  :  «  Los  aifeolions 
chirurgicales  de  l’abdomen  ». 

Clinique  Tamler.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 
Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
OLAIRE  :  Consultation  orthopédique. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchements,  M.  Le  Lorirr  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Examen  do  malades  atteints  d’affections 
cardiaques.  Techniques  spéciales. 

—  A  10  h.,  service  n"  9,  M.  P.  Thierry  :  Examen  des  entrants 
au  lit  des  madades  avec  interrogation  des  élèves. 
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Hôpital  Tenon.  —  A  13  h.  1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul 
Ribierre  :  Examen  des  entrants. 

Hôpital  des  Enfants- Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis.  — A  13  h.  1/4,  consultation  de  la  porto 
de  l’hôpital.  M.  Goüoerot  ;  Consultation  avec  présentation  do 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  CooWn.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnbt  :  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  M.  Queyrat  ;  Policlinique  (femmes  et  enfants). 

MARDI  25  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  ;  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgreî;  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  ;  Histologie. 

—  A  17  h.,  iaboraloiro  de  l’Ecole  pratique,  M.  Langlois  ; 
Exercices  pratiques.  Spirométrie.  Pneumographie. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Cuevassu  ;  Maladies 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Deliierm  :  «  Trai¬ 
tement  électrique  des  affections  du  neurone  sensitif.  Trouhios 
vaso-moteurs  et  trophiques  ». 

Clinique  médicale  de  IHiôpital  Saint- Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre  :  Leçon  clinique. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.— A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique.  M.Clogne; 
Il  Technique  do  la  recherche  dos  graisses  dans  les  fèces  ». — 
M.  Caussadb  :  «  Discussion  sur  un  cas  do  tuberculose  pulmonaire 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Biohat,  M.  Si- 
REDEY  ;  Consultation  gynécologique,  présentation  do  malades. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bensaude  :  Examens  roctoscopiquos  et  œso- 
phagoscopiques. 

—  A  9  h.,  M.  A.  CoYON  :  Cours  do  sémiologie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  sallo  dos  conférences 
du  service  n»  9  :  Leçon  pratique  do  clinique  chirurgicale. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchement  :  Consultation  dos  nourris- 

—  A  14  h.  1/2,  service  do  M.  Enriquez  :  Leçon  pratique  sur 
les  maladies  du  tube  digestif. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d’oto-rhino-laryn- 
gologio,  M.  Pierre  Sebileau  :  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul 
Ribierre  :  Consultation  externe  pour  ies  maiadios  du  cœur  et  dos 
vaisseaux. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.— A  10  h.,  amphithéâtre  do 
la  clinique  medicale,  M.  Marfan  :  Consultation  dos  nourrissons. 

—  A  17  h.,  M.  Méry  :  «  Tuberculose  dos  séreuses  :  formes 
pleurales  ». 

Hôpital  Trousseau.— A  10  h.  1/2,  M.Lesne  :  «  Infantilisme 
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Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  h.  1/2,  amphithéâtre 
do  la  clinique  dos  maladies  nerveuses,  M.  Bourguignon  :  Elec¬ 
trophysiologie  normale  et  pathologique  dos  nerfs  moteurs  et  dos 
muscios.  Application  à  réloclrodiagnostic  et  à  i’élootrothérapio. 
Démonstration  pratique  :  »  Excitation  électrique  du  nerf  et  du 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  M.  Lereboullet  ;  Leçon  cli¬ 
nique  avec  présentation  do  malades. 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine  (04 , 
rue  Dosnouoltos).  -  A  17  h.,  M.  Sicard  de  Plauzoles  :  «  La 
famille.  Le  logement  ouvrier  ». 

Hôtel  des  Sociétés  savantes  (ruo  Danton).  —  A  17  h., 
M.  A.  Terson  :  «  Le  glaucome  en  pathologie  générale  et  com- 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  67, 
ruo  do  la  Concorde).- A  20  h.  1/2,  M.  Léon  Delange  :  «  Quairo 
grands  chimistes  belges  ». 

MERCREDI  26  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  10  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNÉo  :  n  L’anatomie  chirurgicale  du  cœur  et  du  tronc  avec 
opérations  correspondantes  ». 

—  A  16  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  :  »  Prophy- 
la.xio  dos  maladies  vénériennes  ». 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  ;  Conférence 
d’histologie. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique,  M.  Jean- 
Camus  :  Conférence  de  physioiogie. 

—  A  17  h-,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  M.  Villaret  ;  »  Le  foie 
dysentérique  ». 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Dervieux  :  «  Honoraires 
médicaux.  Pratique  dos  expertises.  Rédaction  et  dépôt  dos  rap¬ 
ports  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosset  :  Los  affections 
chirurgicales  de  l’abdomen. 

—  A  18  h.,  amphithéâtro  do  physique,  M.  Delherm  :  «  Traite¬ 
ment  électrique  dos  affections  du  système  nerveux  central  et  dos 
névroses  ». 

Clinique  médicale  de  radiol-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Notions  do  thérapeutique 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  dos  femmes 

Hôtel-Dieu.  —  A 10  h.  1  /2,  amphithéâtro  Dupuytron,  M.  Caus- 
SADE  :  »  Empyemos  pulsatiles  et  révision  des  pneumothorax 
partiels  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  10  h.  1/2,  sallo  des  cours  du  pavillon 
Hardy,  M.  Queyrat  ;  Conférence  sur  les  maladies  vénériennes 

—  A  20  h.,  M.  Marcel  Pinard  :  Consultation  externe.  Traite¬ 
ment  ambulant  des  syphilitiques. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Lenoir  :  Examen 
dos  malades  do  la  consultation;  discussion  du  diagnostic  et  du 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  service  i." 9,  M.  Pierre 
Thierry  :  Service  des  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Leçon  au  lit  des  malades. 


Laboratoires  DU  R  ET  &  RABY^  5.  Av.  des  Tilleuls- pari 


TRAITEMEINT  de  la 
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—  A  10  h-,  sOTviçfl  O'açcoHcUoçafln^s,,  M.  Lp  Lç.kW.R  =  Ç;??®!- 
gnoment  cliniqwo  au  lit  dqa  malade^- 

Hôpital  Tenon.  —  A  8  h.  1/2,  M.  Paw  Bioieuçb  :  En?pi- 
gnpmént  clinique  au  lit  du  malade. 

Hôpital  des  Enlants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Noué. 
COURT  :  Médecine  dos  enfants. 

Hôpital  Hérold.  -  A  17  1..,  petit  nmphithéfilro,  M.  LEs.toiî  ; 
«  {..os  maladies  héréditaires  du  nourrisson  ». 

Hospice  de  {a  Salpêtfiôrp.  —  A  10  h.  1/2.  Consultation 
oxtornm'f»  gaücho'do  la'  porte 'd’ontroo,  M.  SououKs  ;  Examen 
dos  pialados  avec  discussion  du  diagnoslio  et  du  traitomeui. 

{VsUp  ^aintp-JVBPe-  —  A  10  h.  1/2,  ampliilhéâtro-dp  la  cli- 
niqiio;  M.'LAi'QNKL-LxvASTiNB  ;  Présonlatioii  do  malades  ;  ..’Psy- 
chp-analyso  d'unq  vtoülq  flUq.  Dqu.x  C(!ne3lpj)qthDS  ». 

Hôpital  Lariliqlsiôre.  —  A  lo  li.,  clmu^tto  oto-rhino-laryn- 
gologique,  M.  P.  Skuilkao  :  .  Evolutiop  clinique  et  diagnostic 


Hôpital  4ps  Enfants-Malatles.  —  A  Ip  li.,  amphjtjiéâlre  de 
la  cliniqiiô  médicalo.  M.  Marfan  :  Leçon  d’iiygipnp  et  de  clinique 
do  la  première  enfance. 

—  A  17  h.,  Af.  II.  Mkra'  :  «  Tuberculose  des  séreuses  :  formes 

péritonéales  et  inte.stinalos  ».  ' 

l^ôpit^l  Laënnec.  —  A  *1  l'-,  M.  Ct,AtssR  :  Leçon  cliniquo 
inédioalo. 

—  A  11  h.,  M.  Rtst  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d'ophtalmo¬ 
logie,  .M.  Cantonnet  ;  Consullation  expliquée  avec  présentation 
d'aiioctions  oculairos  courantes.  —  A  10  h.  3/.4  :  «  La  rééducation 


Ecole  de  puéricplture  de  1 


Hôtel-Dieu.  —  A  lO  h.  1/2,  ami 
professeur  de  Lapee.spxne  :  Leçoi 
érythôme  polyforme  ». 

—  A  9  h.  1/2,  sallo  Sainto-Moniqi 
dos  maladies  do  l’estomac. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h 
GLAIRE  ;  Gonsullatioa  orthopédique. 


h.  1/2,  amphithé.Atr0  Dupuytron,  M.  1 


A  10  h.,  M.  JosuÉ:  Policlinique  cardio-vasculairo.  Consul¬ 
tation  spéciale.  \ 

—  A  iO.li.,  service  d’accouchomonts,  M.  Le  Lorier  :  Ensei- 
guement  cliniquo  au  lit  dos  malados. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  sallo  Soymour,  M.  Paul 
Ribikrrk  :  Examen  des  entrants.  ^ 

Hôpital  Bropssais.  —  A  IQ  |i.  1/2,  II.  JL  PpFouR  ;  Confé- 


Hôpitàl  Laënnec.  —  A  U  li.,  M.  Auvbay  :  Leçon  cliniquo 
chirurgicale. 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine  (64, 
rué  Pesnouolfes).  — A  17  h.,  M.  SiCARn  de  Plau/.oles  :  «  L’alcoe- 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  qmphiUtéâtfe  Yqlpian, 
M.  Tiffeneau  ;  Pharmacqlogin 

—  A  9  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Désolez  :  Lq  çltitn(a 
appliquée  à  la  médeoinq. 

—  A  n  h.,  grand  amphilhéâtfo,  Id.  Prenaçit  :  Histolpgie. 

—  A  18  h-,  ampliilhéâtre  Vulpian,  M  CgEvissu  Maladies 

—  A^18  h.,'amptiill‘oâtr.0  de  physiqqe,  M.vingot  :  «  Tr.ùto- 
monl  éleplrique  des  maladies  de  (a  ntilritio.n  et  de  l’appareil 

Hôtet-Dieû.  —  A  10  b.,  salie  Sainto-Mariq,  M.  P.ApL  Dal- 
caÉ  ;  Maladies  des  fqmm'es. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  ÎQ  h-,  service  n?  9,  II.  Paul 
Thierry  ;  Examen  des  entrants  au  lit  des  mnlades  avec  inlq.rro- 

^  _  A  19  b.  1/2,  service  (le  M.  Enriquez  ;  Leçon  pratique  sur 
les  maladies  du  tube  digestif. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchements,  M.  I.r  Lorif,r  ;  Ensei¬ 
gnement  cliniquo  au  lit  dos  inalades. 

Hôpital  Troussequ.  -  A  10  l^.  1/2,  M.  I.EStfÉ  :  Copsultaliqn 
do  nourrissons  ot  d’enfants. 

Clinique  Tarniep.  —  A  9  h.  Consultation  gynécologique. 

—  À  10  il.  Consultation’  dos  nqnrnssons. 

Hôpital  Lariboisière.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Pierre  SsipiLB-iu  : 
Consultatipn  expliquée. 

Hôpital  Tenon.-  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierre :  Enseigne¬ 
ment  cliniquo  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Necker.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Çp  Biipu.i.RpBL  :  Confé- 


Ecple  de  psychologie  (49,  i 


—  A  16  h.  1/2,  M.  Gos.set  :  Les  méthodes  de  rééducation  phy- 

—  17  h.,  M.  BÉRtLi.oN  :  L'hypnotisme  pi  la  suggestion. 
Laboratoire  de  sérologie  (54,  ruo  Saussure);  —  A  14  h., 

M.  Rubin.stein  ;  n  La  sérolpgio  appliquée  à  la  cliniquo.  —  'Tra¬ 
vaux  pratiques  :  Propriétés  biochimiques  dps  sérums  ». 


Facilité  de  Médecine.  — 
M.  Cun'éo  :  «  L’analomio  cliirurgi 
opérations  corrospondantos  ». 

—  A  16  h.,  petit  ampliithéâtro 


—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  M 
d’iiistologie. 

—  A  17  h.,  polit  ampliithéâtro,  M.  Bergé 
valvulaires  du  cœur  ». 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole 
Camus  ;  Conférence  de  physiologie. 

—  A  17  h.,  amphilliéàtre  Vulpian,  M.  Ma 
«  Le  foie  alcoolique.  Cirrlioso  do  I.ai'nnoc  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosse 
chirurgicales  do  Tahdomon  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  î 
..  Traitement  électrique  dos  maladies  de  Tœ: 
mac,  de  l'inlestiu.  Lavement  électrique  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Sain 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard  :  Leçon  clinique  à  1' 


Hôpital  Saint-Antoi 
gnumonl  dos  maladies  du 
Discussion  sur  le  dingnosi 


—  A  10  h.  1/2,  M.  Bhoca  ;  Chirurgie  infantile. 

Maternité.  -  A  17  h.,  à  l’amphithéâtre,  M.'  Georges  Schrei- 
BBR  :  Travaux  pratiques  do  diététique  du  premier  âge. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  M.  Harvier  ;  Leçon  cliniquo 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
(04,  rue  Desnouolles).  —  A  10  h.  1/0,  M.  Porcher  :  «  Inlluenco  de 
l’alimentation  do  la  fomcilo  laitière  sur  lo  lait.  La  polylaclio  ». 

Institut  des  Hautes-Etudes  do  Belgique  (Bruxelles,  67, 
ruo  do  la  Concorde).  —  A  28  h.  I/O,  M.  Louis  Martin  :  «  Com¬ 
ment  peul-on  éviter  les  maladies  transnnissiblo.s?  » 


appliquée  à  la  médecine. 

—  À  17  h.,  amphithéâtre  des  travaux  phj'siologiques,  M.  Lan¬ 
glois  ;  Physiologie  appliquée  à  l’éducation  physique. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Cheva.ssu  ;  Maladies 
des  organes  génitaux  de  l’homme. 

—  A  18  h.,  ampliithéâtro  do  physique,  M.  Chicotot  :  «  Traite 
mont  éloolriquo  des  maladies  de  la  peau  ». 

Clinique  médicale  de  l’Hotel-Dieu.  —  A.  10  h.  3/4 
amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Leçon  cliniquo. 

Clinique  médicale  de  T  Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h. 
M.  Achard  ;  «  L’eucéph.'iiito  léthargique  ». 

Clinique  Tarnler.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  cliniqnp. 

Hôpital  dq  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  service  nf  9.  M.  ïiiiBRRY 
Service  des  .»allos.  Opérations. 

—  A  10  h.,  services  a accoucnemonls,  M.  Lis  I.orier  ;  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  15  h.,  consultation  des  nourrissons. 

—  A  14  h.  1/2,  service  de  M.  Iînriquez  :  Leçon  pratique  su 


ÉTABLISSEMENT 
.  THERMAL 


BAINS  -  DOUCHES  -  PISCINES  -  MASSAGES 

TEERMOTEÊBAPIE  :  Air  oliaud^  Bâins  d'Au  clmud,  Bâins  de  Lumière 

MÉCANOTHÉRÂPIE  COIVfPLiTE 


Réorgmisâtion  des  Services  de  Physiothérâ>ÿie 

RADIOSCOPIE  -  RADIOGRAPHIE  »  RADIOTHÉRAPIE 
ELEÇTRQTHÉRAPIE  COIVIPLETE 

Courants  galvanique,  Faradique,  Galvanp-faradique,  Sinuspïdal,  Électricité  statique. 
Franklinisation  Hert?ienn@,  Haute  Fréquence, 

AUTO-CüNDyCTjON  -  LIT  CONDENSATEUR  --  DIATHERMIE 

CURE  DE  L’OBÉSI  TE  par  la  méthode  du  Prof  BerGQNIÉ 
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Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  sorvico  d’oto-rhino-laryn- 
gologio.  M.  Pierre  Sebileao  ;  Tecliniquo  opàratoiro. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  li.  1/2,  annexe  Granchcr, 
M.  Renault  ;  «  Alimentation  et  hygiène  dos  enfants  ». 

Hôpital  Tenon.  -  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierre  ;  Ensoi- 
gnomonl  clinique  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Cochin.  —  A  10  h.,  M.  Quetrat  :  Consultation 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  li.,  M.  A.  Covon  :  Cours  do 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  IIutinel  ; 
Médecine  dos  enlanls. 

—  A  17  h.,  M.  H.  Méry  :  o  Tuberculose  dos  séreuses  :  formes 
méningées  ». 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  h.  1/2,  amphithéatro 
de  la  clinique  dos  ma  adios  nerveuses,  M.  Bourguignon  ;  Elec- 

muscies.  Application  ft  réleolrodiagnoslic  et  à  rélectrothérapou- 
tiquo.  Démonstration  pratique  ;  .  Excitation  éleotr^uo  du  nert 

Faculté  des  Sciences.  —  A  17  h.  1/2,  amphithéâtre  dp  pliy- 
siologio,  M.  Maragb  ;  Phonation  et  audition.  Etude  graphique 
et  cinématographique. 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  67, 
rua  do  la  Concorde).  —  A  20  h.  1/2,  .M.  Louis  Martin  :  o  Com¬ 
ment  peut-on  éviter  les  maladies  transmissibles?  » 

DIMANCHE  30  MAI 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  13  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  clini¬ 
que,  M.  Laignkl-Lavastine  :  »  Epilepsie  et  anxiété  ». 

Clin'que  des  maladies  cutanées  et  sypbilitique s  de 
l’bôpital  Saint-Louis.  —.A  10  h.,  M.  Gougerot  ;  »  Evolu- 


Dispensaire  de  sypbiligraplxie  (54,  rue  Saussure).  —  A 
10  h.  1/2,  .M.  Leredde  :  »  La  syphilis  d|i  système  qprvoux  et 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Physique  médicale.  —  M.  le  Professeur  André  Broca 
fera  sa  leçon  inaugurale  le  mardi  l'r  Juin,  à  17  heures 
(Amphithéâtre  de  Poysique),  et  continuera  son  enseigne¬ 
ment  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine. 

—  M.  Porcher,  professeur  à  l’école  vétérinaire  de  Lyon, 
commencera  le  jeudi  20  Mai  à  4  h.  1/2  et  continuera  les 
vendredis  et  jeudis  suivants  à  la  même  heure  une  série 
de  12  leçons  et  démonstrations  pratiques  sur  le  lait. 

Programme.  —  Jeudi  27  Mai  ;  L'origine  des  compo¬ 
sants  du  lait.  Conditions  dans  lesquelles  ils  sont  éla¬ 
borés.  Les  constantes  du  lait.  —  Vendredi  28  Mai  : 
Influence  de  l’alimentation  de  la  femelle  laitière  sur  le 
lait.  La  polylactie.  —  Jeudi  3  Juin  :  La  mamelle  consi¬ 


dérée  comme  organe  d’excrétion.  Passage  des  substances 
toxiques,  médicamenteuses,  des  diastases,  des  vitamines, 
etc.  Alimentation  par  des  résidus  industriels.  —  Ven¬ 
dredi  4  Juin  ;  Les  différents  laits.  Leur  clnssiflcation. 
Leurs  variations  de  composition  dans  l'élal  de  santé  et 
dans  l’état  de  maladie.  Laits  albumineux,  laits  caséineux. 
La  rétention  lactée.  —  Jeudi  10  Juin  :  Les  matières  du 
luit.  Action  de  la  présure.  Conditions  de  son  action.  La 
caséine  et  l’albumine  au  point  de  vue  alimentaire.  Leur 
composition  en  acides  aminés.  Digestion  pepsique,  tryp- 
sique  et  érepsique  de  la  caséine.  —  Vendredi  11  Juin  :  Les 
matières  grasses  du  lait.  Les  lipoïdes  du  lait.  Le  pucre 
de  lait.  Les  matières  salines.  L’homogénéisation.  —  Jeudi 
17  Juin  ;  Les  diastases.  Les  vitamines.  Le  «  lait  vivant  » 
et  le  <(  lait  mort  ».  —  Vendredi  18  Juin  :  Le  lait  et  son 
analyse.  Ln  flore  du  lait.  Principes  directeurs  de  l’hygiène 
du  lait.  —  Jeudi  24  Juin  :  Action  de  la  chaleur  sur  le  lait. 
Le  lait  pasteurisé.  Le  lait  stérilisé.  —  Vendredi  25  Juin: 
Les  jaits  industriels  :  laits  concentres,  laits  desséchés. 
Les  farines  lactéqs.  Les  laits  maternisés.  Les  laits  fer¬ 
mentés. 


HOPITAUX  ET  HUSPIQE9 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  10  leçons  théoriques  sui¬ 
vies  d’exercices  pratiques  sur  les  procédés  d’examen  de 
l’intestin  (examen  clinique,  rectoscopie,  radioscopie, 
examen  coprologîque,  biopsie)  seront  faites  dans  le  ser¬ 
vice  de  M.  Bens,vude,  par  MM.  R.  Bensaude,  A.  Gain, 
Goiftqn  et  Guénaux. 

Cours  quotidien  du  26  Mai  au  5  Juin  1920.  Matin, 
9  h.  1/2  ;  leçons  théoriques;  matin,  10  h.  1/2  ;  exercices 
pratiques.  Les  leçons  théoriques  sont  librement  ouvertes 
à  tous  les  étudiants  et  docteurs  en  médecine.  Pour  les 
exercices  pratiques,  le  droit  d’inscription  est  de  100  tr., 
à  verser  salle  Cliomel. 

Hôpital  Tenon  (consultation  de  médecine).  —  Mala¬ 
dies  du  cœur  et  des  reins,  démonstrations  et  exercices 
pratiques,  par  M.  Camille  Lian.  Lundi,  n  10  heures  : 
examen  clinique  des  rénaux.  Jeudi,  à  10  h.  1/2  :  examen 
radioscopique  des  cardiaques.  Vendredi,  à  10  heures  ; 
examen  clinique  des  cardiaques.  Samedi,  à  10  heures  : 
examen  graphique  des  cardiaques. 


CONCOURS 

Agrégation.  —  Médecine  légale.  —  Epreuve  de 
titres.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Guyot,  11  ;  Duvoir,  23  ; 
Molin  de  Teyssière,  15  ;  Lande,  25. 


Admissirihté.  —  Sont  déclarés  admissibles  â  la  pre~ 
mière  épreu've  :  MM.  Lande,  Duvoir  et  Molin  de  Teys- 

Obstétrique.  —  Leçon  orale  de  3/4  d'heure.  —  Ont 
obtenu;  l'acuité  de  dite  ;  MVl.  Paquet,  22  ;  l'aucot,  23. 

Faculté  de  I.yon-,  MM.  Boiiget,  23  ;  Rbenter,  28;  Tril- 
int,  29. 

Faculté  de  Nancy',  MM.  Adam,  21  ;  Job,  24. 

J'acullé  de  Faris  :  MM.  Lcvy-Solal,  27  ;  Levant,  26  ; 
Melzger,  26  ;  Leme|and,  25  ;  lîcale,  23;  Vnudescal,  24. 

Ad.missibilité. —  Sont  déchirés  udinissibles  avec  les 


noies  suivantes  : 

J-acullé  de  JJ/le  :  MM.'  Pnucot,  27  -f  23  =  50;  Paquet, 
22 -f  22  =  .'i4. 

Faculté  de  Lyon  :  MM.  Trillat,  29  29  =  58  ;  Rbenter, 

24  -f  28  r=  52. 

■  '  MM.  Job,  25  -f  24  =  49;  Adam, 


1  -P  21 


=  -42. 


lulié  de  Paris:  MM.  Lévy-Solnl,  28  27  =  55  ; 

Melzger,  28 -f  26  =54;  Levant,  24 -j-  26=  50  ;  Lemelund, 
24  +  25  =  49. 

Physiologie.  —  Epreuve  de  titres.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Sonia,  28  ;  Sarvonat,  27;  Mathieu,  22;  Giraud,  21. 

Ophtalmologie.  —  Epreuve  de  titres.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Cliéry,  13  ;  Jenndelise,  25. 

Physique  biologique  et  médicale.  —  Leçon  de 
3/4  d'heure.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mazérès,  13;  Pccli,  23; 
strohi,  23  ;  Routier,  14  ;  Guillcminot,  23  ;  Cottenol,  22  ; 


Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles,  par  ordre 
alphabétique:  MM.  Cottenot,  Guilleminol,  Lamy,  Pech, 
Strohi. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  opératoire. 

—  Séance  du  15  Mai.  —  lÀgaturc  de  l’artère  axillaire 
dans  le  creu.r  de  l'aisselle.  —  Désarticulation  tarso-méta- 
tarsienne  dite  de  Idsjranc.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Leveuf, 
26;  Mondor,  25  ;  Guimhellol,  27  ;  Despins,  26  ;  Métivet, 
25  ;  Deniker,  26  ;  Monod,  27  ;  Gapelle,  25, 

Oral.  —  Séance  du  16  Mai.  —  Fracture  de  l’extrémité 
inférieure  du  fémur.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Guimbellot,  16  ; 
Gapelle,  8  ;  Deniker,  16  ;  Mondor,  20. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Séance  du  18  Mai. 

—  Ont  obtenu:  AlM.  Cerise,  29  ;  Veller,  28;  Prélat,  25  ; 


Monbrnn,  24. 


Médecin  de  l’Assistance  médicale.  —  Lecture  des 
COMPOSITIONS.  —  Séance  du  17  Mai.  —  Ont  obtenu  : 
M.  Picard,  13  -P  18  =  31  ;  M"»  Sériot,  11  -p  11  =  22; 
MM.  Lemnrignier, 12 -f  15  =  27;  Touchard,13-P  16  =  29. 
—  Absent  ;  M.  Roubleff. 


(Voir  la  safie,  p.  641.) 


doit  être  soignée  d'une  façon  précoce  et  continue 
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ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires etîlrmires 


Prescrivez 

L'UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antisepsie  des  Voies  Biliaines  et  ÜPinaines, 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Prophylaxie  de  ia 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  4  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d'eau  froide. 
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Iso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,16  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Puissant  sédatif  du  système  nerveux 

Régulateur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 


R06IER 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Bromés 
de  la  Valériane  et  du  Bornéo! 

(2  à  6  capsulRB  par  Jour) 
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Externat.  —  Pathologie.  —  Symptômes,  complica¬ 
tions  et  traitement  du  panaris.  —  Ont  obtenu  :  MM  Leydet, 
171/2;  KHplan,  Jullien.n;  Jean(A.)  Keraudren,  D.rand, 
M""  Kœcklin,  15  ;  MM.  Krivine,  14  1/2  ;  Jendon,  Kalma- 
noYitrh,  Mlle  Denis,  14;  MM.  .laubert,  Jais,  13  ;  Jardin, 
Mlle  Javoubey,  12.  —  MH®  Donnés  a  filé.  —  Absent  ; 


La  Maison  du  Médecin.  —  Une  vente  de  Charité  au 
profit  de  la  Maison  du  Médecin  aura  lieu  les  dimanche 
30  et  lundi  31  Mai,  à  la  Facul  é  de  Médecine. 

Tous  les  médecins  tiendront  à  honneur  de  participer  à 
cette  œuvre  de  solidarité  confraternelle,  qui  a  déjà  rendu 
bien  des  services  à  des  médecins  malheureux,  à  des 
veuves  de  confrères  restées  sans  ressources,  et  qui  pour¬ 
rait  en  rendre  plus  encore  si  ses  moyens  le  lui  permet- 

Soclété  de  médecine  publique  et  de  génie  sani¬ 
taire.  —  La  prochaine  séance  mensuelle  de  la  Société 
aura  lieu  le  mercredi  26  Mai,  à  17  heures,  à  l’Hôtel  des 
Sociétés  Savantes. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  désignés  pour 
être  détachés  :  pendant  les  saisons  thermales  de  1920, 
aux  hôpitaux  d’eaux  minérales  ci-après,  savoir  ; 

Hôpital  de  Vichy,  M.  Mandoul,  médecin-major  de  Iwcl. 
de  la  place  de  Tours. 

Hôpital  de  Barèges,  M.  Rrbierre,  médecin-major  de 
Ir»  classe,  du  20“  corps  d’armée. 

Hôpital  du  Mont-Dore,  M.  Salzes,  médecin-major  de 
Iro  classe,  du  20»  corps  d’armée. 

—  Sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2“  classe  de  réserve  :  MM.  Staub,  Dntard,  médecins  aides- 
majors  de  l™  classe  de  réserve  à  titre  temporaire. 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


externe.  Laënnec.  —  5“  (Première  partie).  Clinique  obsté¬ 
tricale).  Tarnicr.  —  5»'\Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
Charité. 

Mercredi  26  Mai.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve  pra¬ 
tique  de  médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  4»  (A.  R.). 
Epreuve  pratique  de  médecine  opératoire.  Faculté.  — 
5'  (Première  partie).  Clinique  externe.  Nerker.  —  5 
(Première; partie).  Clinique  obstétricale  Baudelocque. 

Jeudi  27  Mai.  —  If  (N.  R.).  Physiologie  (P.  et  O  ).  Fa¬ 
culté.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  3“  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

Vendredi  28  Mai.  —  1»“  (N.  R.).  Physiologie  (P.  et  O.). 

Faculté.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  5“  (Première  partie).  Chirurgie.  Laënnec.  —  5“  (Pre¬ 
mière  partie).  Chirurgie.  Hôtel-Dieu.  —  5' (Première  par¬ 
tie.  Obstétrique.  Baudelocque.  —  5“  (Deuxième  partie). 
Clinique  externe.  Hôtel-Dieu. 

Samedi  29  Mai.  —  l»r  (N.  R.).  Physiologie  (P.  et  O.). 
Faculté.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  5“  (Première  partie).  Clinique  externe.  Necker.  —  5“ 
(Première  partie).  Clinique  obstétricale.  Beaujon.  —  5“ 
(Deuxième partie).  Clinique  interne.  Beaujon. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  26  Mai.  —  MM.  Roger,  Hartmann,  Legueu, 
Gosset.  —  De  Andrade,  Jorge  ;  Contribution  à  l’étude  de 
l'ostéosathyrose.  —  Pagès,  Louis  :  Contribution  clinique 
è  l’étude  du  réflexe  cutané  abdominal  comme  moyen  de 
diagnostic  de  l'appendicite.  —  Berfaux,  André  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  l’absence  congénitale  du  tibia,  — 
Le  Voyer,  Jean  ;  Etude  du  traitement  des  fractures  de 
la  cuisse.  —  Jarrige,  François  ;  Contribution  à  l’étude  du 
traitement  de  la  rétraction  ischémique  des  muscles  des 
doigts. 

Jeudi  27  Mai.  —  MM.  Lejars,  Carnot,  Duval,  Jean- 
selme.  —  Loupie,  André  :  Diagnostic  radiologique  des 
épanchements  sanguins.  —  Susini,  Paul  :  Quelques  consi¬ 
dérations  sur  la  syphilis  des  indigènes  d’Algérie.  — 
Quénu,  Jean  ;  Les  hernies  diaphragmatiques.  —  Deval, 
Joseph  ;  Des  abcès  éberthiens.  —  Bréville,  René  ;  Le 
Néo-salvarsan  (son  action,  etc.). 


Mardi  25  Mai.  —  1““  (N.  R.).  Examen  récapitulatif  (cli¬ 
nique  obstétricale).  Faculté.  —  1““  (N.  R.).  Physiologie 
(P.  et  O.).  Faculté.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve  pratique 
de  médecine  opératoire.  Ecolo  pratique.  —  3“  (Deuxième 
partie).  Epreuve  pratique.  Ecole  pratique.  —  4»  (A.  R.). 
Epreuve  pratique.  Faculté.  —  5»  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  Interne,  Charité.  —  6»  (Première  partie).  Clinique 


Sroméinen 

(Bl-Bromure  dé  CodélneJ 

eoaTTES<Xt=0,(H>  J 
S/ROP  (0  03)  { 

PILULES  (0.01)  ) 

AMPOULES  (0.01)  I 
M.  Boulsvard  de  Pori-Roy«I,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUES 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  respon.snHlité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical .  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  V administration  se  réserve, 
après  e.vamen.  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  ta  ligne  de  kO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 

Docteur,  spécial,  rhumatismes,  cherc.  à  sous-louer 
chez  confr.  ou  autre  pers.,  partie  ou  total.,  beau  rez- 
chauss.,  petit  hôtel  ou  appart.  avec  ascens.  Acbèt.  au 
besoin  mobil.  ou  suite  bail.  Ecr.  seul. /*.  M.,no  2273. 

Docteur  av.  capit.  cherc.  Paris  cab.  gynéc.,  voies 
urin. import,  ou  afi.  para-méd .  Ecr.  seul.  P.  A/. ,  n“  2274. 

A  vendre  Paris,  salon  Louis  XYI,  bur.cylindr.  acaj. 
et  br. ,  cons.  dorée  Louis  XV  av.  glace,  lustre  salon, 
2  bronzes,  tapis  Orient,  beau  bureau  Louis  XVI  noyer 
et  2  grandes  biblioth.  —  Ecr.  seulem.  P.  M.,  n“  2275. 

On  demande  appareillage  de  radiolog.  etpantostat 
pour  continu  220  volts.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2290. 

A  vendre  :  Etablissement  hydrothér.  du  docteur 
Chalvet,  plus  les  sources  et  immeubles  des  bains, 
biens  communaux,  ensemble  ou  séparément,  à  Saint- 
Georges-les-Bains  (Ardèche). — Ecrire  P.  M.,  n»  2304. 

Jeune  docteur  spécialiste  radiolog.  et  éléctr. ,  anc. 
interne  chirurg., disposant  capit.,  demande  associât, 
dans  cabinet  et  clinique,  avec  reprise  évent,  clientèle, 
Paris,  prov.  ou  étranger.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2307. 

Appareils  de  mécanolhér.  à  vendre.  P.  M.,  n“  2402. 

Normandie.  Campagne  prox.  Rouen,  médec.  prendr. 
pensionnaire  débil.,  anémie,  convalesc.,  accouch.,  pas 
contag.,  l“c  Juin  aii  1»”  Août.  —  S’adresser  Ardouin, 
26,  rue  Richer,  Paris;  ïél.  Bergère  38-98. 

Préparât,  en  pbarm.,  au  cour,  de  gr.  soins  de  mal. 
et  pansements,  démobil.  v.  10  Juill.,  demande  empl. 
dans  infirm.  ou  cliniq.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2404. 

[Voir  la  suite,  p.  643.) 


Traitement  Spécifique  complet  des  AlfecHons  veineuses 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d’Hainamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Sonde, 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

Traitement  tfntipneumococcique 

psri.DIÉMÉNAL 

Vsrl.DIÉNOL 

Métaux  alcalins  colloïdaux  e 

ü  injections  hypodermiques. 

E:cb.a.i3.tillons  fT»a.nco  è.  IDoot,eui»s  -  18,  r*iie  de  Beaune,  F*A.RIS-VII' 
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Traitement  efficace  de  h  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RÎÏAMNÜS  FRANGÜLA  (Bourdaine) 


ÊccoFxz.oo^'iô'dËi  rtôrrs:  fe-jf  stjk. 


DOSE  MOYENNE:  2  à  4  Comprimés. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


•  Les  ANESTHÊSIC^ÜëB  du  LABÔRAtômË  des  PRODUITS  J 
**tJ^Ï2i^3ËÏ^  otJ  Il 

S  eu  RO  CAÏN  Ê  S  eu  RÊN  A  LIN  E 

En  Ampoules  stérilisées,  stables  pour  Anesthésie  régionale^  rachidienne,  dentaire.  ■ 

It*  Chlorure  d’éthyle  chimiquement  pur  pour  Anesthésie  locale  ou  générale 

Ampoules  scellées  îi  fermetures  automatiques  brevetées. 

CHLOROFORME  (Anesthésique)^  Eu  Àriipoulés  à  bec,  scellées,  brevetées. 
ETHER  (Anesthésique).  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Lyon. 


Adrénaline 

synthétique. 


Sont  préparés  tel  pfésè'ntés 


souci  de  perfection  qUi  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “  ÜSïNËS  dü  RHONE  ” 
L.  DURAND,  Pharmacien,  89,  Rue  de  Miromesnil.  PARÎ&. 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
par  la  [Pastille  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  basé  d*ëiiiralt  de  MàÜ 
VÈRÎTARLE  salive  ÀRTIFtdlELLE 

qui  réélise  à  Coup  sûr  la  digestion  des  féculents  et  par  là  même  sdulàge 
très  rd^ideiùeat  les  malades. 


PfOdttits  dosés  èt  titrés  par  leû'’  CÔUTARËT,  Lauréat  de  l’Institttt  1874. 


Cure  Respiratoire 


HYSTÔGÈNIQDE,  HYPERPHftGÔClTAÎRÈ  ÉT  BÉMINÊRÂLISAÎRIÊÏ 
PAR  LE 


OXYGENATEUR  II  PRÉCISION 

DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  rHïSpital  militaire  dès  Moulineaux 
et  au  Yal-de-Grâce,  ainsi  que  daus  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LÊ  8BVL  PeUMETTASI  D'EFFEOTÜEK  LES  INJECTtONS  DOSÉES  D'OXYGÈNE 
ÂYEO  ORÉCISWN  ET  StCURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Fàchlté  de  médèciné  de  Paris). 

Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1915,  p.  1«. 

APPAREILS  STÉRÊORADiORRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 

POUR  LA  LOCALISATION  DES  PROJECTILES 

JULES  RICHARD,  Ingénietu -Gônslnictéur 

26,  Rue  Méliague  —  PARIS 

ENVOI  DES  NOTICES  ILLUSTRÉES  SUR  DEMANDE 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIYE 
DES  AFFECTIONS; 


BRONCHOPDLHON  AIRES 


TODX,  GRIPPES,  CATBARRES,  LARYNGITES  ET  BRÔNCBITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECAAlTaLQIS  FRASCO  SUB  DEI&BDf 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

1$.  Eau  dt  Eeme  ->  PARIS 
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Dame,  libre  toute  la  journée,  bien  au  courant  de  la 
direcllbadu  personnel  eide  la  tenue  des  livres,  cherche 
plâcë  rétribuéfe  daus  clibique  Ou  itiaison  dé  santé  pl’i- 
vées,  Paris.  MéillëüréS  références.  —  P.M.,  il*>2405. 

Dlrébièür  Etabl.  thermal,  très  actif,  aÿatilconhaisS. 
étendués,  commerciales,  fihànces,  sociétés,  publicité; 
référ.  1®'’  Ordre,  ChèrChe  situation.  —  P.  M.,  n“  2406. 

Etudiant  4»..anuée,  ext.  hôpit.,  très  au  cour,  labor., 
dém.  place  Août-Septëtubrè  daüs  cÜniqüé,  satialor., 
ville  d'eaux.  -  Écrire  P.  M.,  u”  2407. 

Docteur,  32  ahs,  libtè  après-inidi  et  soirées,  cher¬ 
che  place  d’àssislaüt  daUs  clibiqUe  chirurgie  ou  gyné¬ 
cologie.  —  Ecrire  P.  M.,  n'>  2408. 

A  céder  Paris,  bob.  Rhumkorff  0  35  étinc.  avec 
condensateur  et  rhéostat  réglage,  tableau  acaj.  pour 
lüm.,  caut.,  cour,  faradique,  galvaniq.,  sinusoïdaux 
et  résonateur  haute  fréqu; —  EcHrë  P.  M.,  n”  2409. 

Doctoresse  où  élüd.ây.  15  où  16  insCC.  est  demandée 
p.  laire  renipl.  dàUs  disp.  Pressé.  Ecr.  P.  M.,  b“  24i0. 

A  vendre  :  Thermocautère,  instruments  de  dia¬ 
gnostic,  d’oto-rhino-larÿngolOgie  et  de  chirurgie 
d’uigëüce.  —  ECriCè  P.  M.,  a»  2411. 

A  vendre  :  Microscope  Zeiss,  parf.  état,  gr.  statif. 
plat,  tournant,  révolver  à  2,  5  ocul.,  7  obj.  dont 
1  imm.  eau  et  1  imm.  huile  I /30,  app.  éclairage  Abbe, 
1  app.  Abbe  à  dessiner,  dans  Coffret  acajou  et  gaine 
cuir.  —  Autoclave  Adnet  30  V  20  avec  r.  à  gaz.  — 


Four  à  flamber  Adnet  2  étages  .30  X  20  X  18,  avec 
rampe  à  gaz.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2412. 

Doctetih  fcantjais,  33  ahs,  aü  CbUcaut  laboratolcë; 
pratique  midlco-chiciicgicaie,  edhiiaissatii  atiglaie, 

alleîüaild.  désire  Sitüalloù  séhieüSé  dans  Clinique.— 
Écrite  P.  M.,  né  2413; 

Chauffeül-,  b. coupé  Éëug.  j  lib .  mat.ïél. dëntr.  78-41. 

A  vendre  :  tableau  0,32];  (0,40,  Horace  Vernet  ;  «  Le 
choléra  à  bord  de  la  Melpotnêile  »  (fràgiUëüldu  tahleSü 
de  la  «  Satllé  dë  Marseille  «).  —  ËCh.  P.  M.,  ü“  2415. 

A  veüdrë  :  MicC.  Leilz.,  plat.  Üxe,  condëiis.  Abbe, 
bbjeCt.  A=,  AA.  Ht)  ÉeIsS,  ocül.  1.2.  3.  4  Zéiss,  boîte 
acaj. — Micb.  Nàchet,  iuod.  7,  eoiid.  Abbe,  plat,  roude 
mobile,  obj.  3  et  1/15  imm.  hom.,  ocul.  1.  2.  3.  4, 
absol.  neuf,  boîte  àCàj.  —  24,  rüë  d’Alleràv  (15*=). 


DN  dê  eLlfelNTÈlilà 

iES  BT  TOUTES  AFVAIBES 

.  REMPLACEMENTS 


nnrtlf-'ElTÏÏ'mS  faites  toutes  vos  écritures 
À  LA  iwACHiNÉ  À  ÊCRÉRÈ 
avec  W  1^  >>  Invention  française 

la  “lilVi/  I  i  a  uiüqile  en  son  genre 


LES  ESCALDES 

mtm  ÈurntmÊ  mmàm  à  im  f^ètru 

Àé&lràbtomènl  Htbléjtëe.  OuvbtU  CH  IbUtes  SaiSbUS.  Lb  brbnlllard 
y  ésl  iafebnbli;  16  panëf&ina  lüBbmpâïablè. 
ôôÜRÊfes  tHAUDÉS  ET  fttoiBp  ijAns  L’ÉTÂBLlSsEMErit 
S'odéfessJr  ;  s'oit  aUx  MbalÜ88,  par  ÀHgpüélriha  (Pyré- 
Héès-Orientaleé))  Snil  afa  SanaiëHüm  dëS  Pihà,  à  Léinottë- 
BëHvbnb  tl  iHif-af-tHiarl 

Lfe  Làiiordtôii'ë  ALPii.  Brünot 

i‘uë  de  BoukiimliiefS,  à  Barisy 

met  le  “tSel  de  Hunt”  et  le  “Diaiyl” 
à  la  disposition  de  AtAi.  les 
J)bctéur.5  poür  lëüis  Bssais  ClliliqueSi 

TVBERCULOSES,  Bronchites,  Ciitarrhes,  GRIPPElà 

ËIVIÜLâlON  tVIARCHAlâ 

fhbsphb-ccëôBblée— fcüliue  latOAi.  peiti-é  PAPPétit 

OUATAPLASME 

PhlegmaaleS.  ëcxèînà,  Apjièhaicitê't,  Iryslpélea,  «rilBbèa, 

. .  ~  Lé  Gérant  ;  O.  PonêS; 


PARAFFÎNOLÉOL  HAMEL 

Pamfâne  liquide  ohimiquemeiit  pure^  sans  saveur 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 


lîitfalts  OPOTHÊRAPIpÜIS  INJICTASLES 

Ooartque,  Ttiyroimn,  fiè^àtiqua,  Pûnttè'ûilqüê,  feStiùülüirê, 
Héphrétiquè,  Sümhûi,  Thymméi 
C3M.A.T-X:  «3c  G'‘  i  Süë  àê  i*Ôraè  PARK;  --  tiLà  Sail  12-65 

É-TA  B  L-i  s  ^  IkN  T  s 


INDiGATIOIsTS  : 

Constipation  opiniâtre,  Colites 
Entérocolites  —  Appendicitês 


MAISON  FRANÇAISE  FONbÉE.  EN  1830 


Littéràture  et  échantillons  :  Pharmacie  HAMEl  -  LE  RÜANS 
à  PARIS,  Laboratoires  TRIOLLET 

64,  Rue  de  La  Roch'efoucànld.  —  TÉLÉPHONÉ  :  Central  72-15. 


'-^ESCULBÔL 


I  MAISON  DE  SANTE 

dn  Dr  Rutger  DtlPOtlY 
FONTENAY-SOÛ8-BOÎS  [Seine) 
23,  rue  de  St-Geriaain  —  Tél.  :  18 
TEAITEBENT  DES  APtECtlONS  HEBVBDSBS 
NEDBASTHENIE  -  HOBPHINDIIANIE 


NÉOLYSE 


rédigés  de  façon  à  dissiniuler  l'âUéi 
mut  cancer  n'y  figure  pas. 

Dépôt  :  Pharmacie  CLÉUENT, 


'  DNTEXT'R' 

I  Application  ffl 
de  la  Méthoda  BJ 


a  8e  marrons  d’Inde. 

nhiêro,  pArIs  _j 


DYSËNtËRîÉS  GÛL0ÏÎIÂLË& 

Eriféfiiës  itsplealës,  Ëhtêcltes 


I  tittir.  lu  imtidi  :  E  TipNBS,  Cspbreton  (Laiht).  | 

C0//r/l£  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 
t5  à  10  grammes  par  litre  d’eaü) 

ASPIÏiATiOM  l^ASALË 

LYSOL 

S‘^  in  LYS0Vgi,ra8  PifiBibitlyiJJÉa)., 


bandages „ 
Bas  , CORSETS 
Ceintures  . 


^  Af^PAREIES 
D^dRThlÔPÉbiE ,  OÊ  RRÔtHÈSE 
ET  CHAUSSURES. 


@7RueMôNToRGUEIL  S  rue  CAST&X  • 

PARIS  II  ?  PARIS  IV  ? 

Té  léph  :  CéNtRAl  Ô9-01  Téléph  :  AficHIves  17-22 


CEINTÜRI  ANTIPTOSIPUI  a  Psuett  Insufflable 

siÈGE  SOGIAL  bt  USi'nF.  B  HUE.  CASTEX  PAftis  IV? 


ADULTES  ;  t  a  e  bUlUbhibS  i 

EnFAin'B  Hbm«  as  is  au«s 

bâti  P  J  jo^.^ 
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Xe  û)Cù)Uode  Okilwià 


jctXOtéolCHie  (Buùviô 


diodotbérapie  Infeasive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI*) 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


CARNINE  LEFRANCQ 

d.e  Via,n.ci©  cl©  Bœuf  CR,XTE 

- -  CONCENTRÉ  dans  le  Vide 

Anémie,  Anorexie,  Convalescences,  ^  FROID 

Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 

Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine,  *"  Saccharo-Giycérlnée 

Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestin.  Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FÜMOUZE,  78,  Faubndrff  Saint  -  Dénia  -  PABIS. 


XRAtTFMEiMX  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


AFFfiCTIONS 


GENITOURINAIRES 


IpDAROQL 


Urétrites  aiguës  :  et -..ebr^p^i^iqiijBS 
FoMiGulites,\C/6t1ïés4  - 
O  PC  h  ites  et  Prc  h  i  ^  é  p  ((3  id  itçs 

Blennorrhagie  de  la 

Ba  rth  O  i  i  n  ités  V  Met  rites ,  À  li  li  éx  jtès. 


E.  VIEL  et  C‘',  i,  rue  de  SéVlgné,  PARIS 


Iode  colloïdal  éleotroohimiqae 

— ' — .  pur  et  stable  - . 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
□  cicatrisant,  antiseptique  .  puissant  □ 
spécialement  à  l’égard  du  GONOCOQUE 


t  cc.  1  fois  par  Jour  dans  tes  métritea,  une 
8  à  iS  Joura  des  métritea  aiguca,  en  2  k  4 


cc.  TtnFermcnt  a5  p.  100  d’Iode  colloïdal) 
disparition  de  la  douleur  k  la  miction  ;  guérison  1 


I  badigeonAages  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  l'orchitc  ;  en  48  h. ,  disparition  det 
idigeonnagca  quotidiena  dans  les  affections  gjtnécoiogiqua  1  cessation  de  la  douleur  et 


[pour  panaementa  contini 


Échantillons  et  littératnre 


B 

y.  s»- 

av, 

4- 1 

N»  34 


/ 


PRESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Mereredi^  26  Mai  1920 
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Membre  do  ITnstitul  do  l'hôpital  Saint-Antoine, 
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PH.  PAGNIEZ 
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L’UROFORMINE 

Urotropine  Française 
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Comprimés  dosés  à  0  gr.  BO  (3  à  6  par  jonr). 
Échantillons  gratuits  ;  12,  boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  cristallisée. 

PETIT-MIALHE 

Granules  — Solation— Amponles 


LES  Laboratoires  fraisse 

6,  me  Jasmin,  PARIS  (XVD; 
envoient  la 

POCHEHE  MÉDICALE  D’URGENCE 

aux  Doctenri  qui  en  font  la  demande. 


QUESTIONS  ACTUELLES 

L’ÉLITE 

La  nécessité  d’une  Elite  dans  les  Nations  res¬ 
sort  de  la  grande  loi  de  la  division  dii  travail. 

La  Nature  le  veut  :  du  travail  doit  être  fait  par 
les  bras,  sans  quoi  aucun  de  nous  ne  pourrait 
vivre;  du  travail  doit  être  fait  par  le  cerveau  sans 
quoi  le  travail  des  bras  ne  pourrait  être  fait;  les 
mêmes  hommes  ne  peuvent  faire  l'un  et  l’autre 
travail  :  le  gros  travail  des  bras,  le  fin  travail  du 
cerveau. 

Ruskin  le  répétait  souvent.  L’homme  qui  est 
resté  tout  le  jour  à  tirer  l’argile  d’un  fossé  ou 
toute  la  nuit  à  conduire  un  express  contre  le  vent 
du  nord,  ou  à  tenir  le  gouvernail  d’ùn  bateau  de 
cabotage  dans  une  bourrasque  près  de  la  côte 
sous  le  vent,  ou  à  tourner  un  fer  rougi  à  blanc 
dans  l’orifice  d’un  fourneau,  n’est  pas,  ne  peut  pas 
être,  à  la  fin  du  jour  ou  de  la  nuit,  le  même  homme 
que  celui  qui  est  demeuré  assis  dans  une  chambre 
tranquille  avec  des  livres  autour  de  lui,  pour 
tracer  le  plan  d’un  avion,  résoudre  un  problème 
de  hautes  mathématiques,  calculer  les  lois  de  la 
désintégration  du  radium. 

Tous  les  travaux  honnêtes  sont  utiles,  dignes, 
respectables  :  mais  le  travail  de  la  tête  est  le 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 
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Labotîfteires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital ^PABIS 


GoxrLX>x‘±m.és  <3L& 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formuie  :  Sérum  de  cheval,  Extrait  hépatique,  Fer. 

MÉMIE,  CONVALESCENCE,  DEBIUTÉ 

S?!  me  Denfert-Rochereaa,  PARIS. 


travail  à  la  fois  le  plus  difficile,  le  plus  noble. 

Contre  ce  fait  naturel  ne  prévaudront  jamais 
les  clameurs  des  démagogues  contre  l’inégalité 
sociale. 

Mens  agitai  molem  :  c’est  l’esprit  qui  remue  la 
matière.  Tout  mouvement  social,  tout  progrès 
scientifique  ne  s’effectue  que  par  l’essor  des 
énergies  individuelles.  La  masse  est,  de  sa  nature, 
passive,  réfractaire  à  tout  mouvement,  à  tout 
progrès. 

Supprimez  les  forts  dans  une  nation,  les  faibles 
et  les  incapables  seront  encore  plus  faibles  et  plus 
incapables  que  jamais. 

Le  seul  facteur  de  pfogrès  dans  une  société 
c’est  le  «  pionnier  »,  le  «  meneur  »,  capable  de 
semer  des  idées  par  le  monde,  capable  de  prépa¬ 
rer  les  voies  où  marcheront  ensuite  les  peuples, 
capable  d’animer  les  foules  par  sa  prédication  ou 
son  exemple  .-Dans  les  sociétés  humaines  comme 
dans  les  corps  humains  ce  sont  les  cerveaux  qui 
commandent. 

Que  les  apparences  ne  nous  trompent  point  : 
Quand  on  voit  monter  des  bandes  à  l’assaut  de 
l’édifice  millénaire  de  la  civilisation,  qu’on  ne 
croie  pas  qu'elles  marchent  mues  d’elles-mêmes 
par  je  ne  sais  quel  esprit  collectif.  Non,  directe¬ 
ment  ou  indirectement,  elles  obéissent  à  des  me¬ 
neurs. 

Impatientes  de  secouer  le  joug  de  leurs  maîtres 
naturels  ou  légaux,  elles  courent  se  ranger  sous 


ASPIRINE  VICARID 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  -  COMPRIMÉS  —  CACHETS 

Toujours  spécifier  ;  VICAUIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann,  PARIS. 
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la  férule  de  nouveaux  despotes  qui  constituent 
en  réalité  une  élite,  car  ils  possèdent  tout  au  moins 
une  partie  des  qualités  qui  mènent  au  succès, 
l’activité,  la  hardiesse,  l’amour  du  lûsque. 

En  vérité,  pour  appartenir  à  l'Elite,  pour  pré¬ 
tendre  à  inspirer  des  individus  ou  à  diriger  des 
foules,  un  homme  ou  une  classe  sociale  ne  peut 
pas  se  contenter  d’écouter  la  voix  de  la  paresse, 
du  scepticisme,  de  la  timidité. 

S’appartiennent  à  l’Elite  que  les  actifs,  les 
agissants,  ceux  qui  voient  plus  loin  que  le  pré¬ 
sent  et  l’immédiat,  ceux  qui  pensent  à  autre 
chose  qu’à  leurs  petits  intérêts  mesquins,  qui 
sont  prêts  à  se  dévouer  pour  leurs  semblables, 
qui  sont  prêts  à  risquer  leur  tranquillité  ou 
môme  leur  vie  pour  leurs  idées. 

Le  duel  social  d'aujourd’hui  et  de  demain  n’est 
pas,  ne  sera  pas,  un  combat  entre  les  foules  et 
les  intellectuels.  Le  duel  est,  sera,  entre  deux 
élites  qui  ont  des  conceptions  différentes  de  la 
société,  de  la  vie,  de  la  façon  dont  un  homme 
Intelligent  doit  faire  son  chemin  dans  le  monde. 
Les  uns  savent  que  la  véritable  voie  du  succès 
est  le  travail,  la  méthode,  l’ordre;  les  autres 
plus  impatients  cherchent  à  utiliser  le  trouble 
et  le  désordre. 

Entre  ces  deux  Elites  oscillent  les  médiocres, 
les  paresseux,  les  veules,  les  timorés.  Qu’ils 
soient  du  petit  peuple  ou  de  la  riche  bourgeoisie, 
qu’ils  soient  illettrés  ou  membres  des  Sociétés 
savantes,  îls  constituent  la  Masse  que  l’Elite 
remue,  manie,  comme  un  bouclier  ou  comme  un 
bélier. 

PT  Desfosses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis- 
f’ExsAELic  daccoinpagnei'  cuaque  changement 
d’adeesse  do  la  banda  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  sémiologie  cardiaque  actuelle,  les  localisations 
cardiaques,  par  M.  O.  Josuil,  médecin  de  l’hôpi¬ 
tal  de  la  Pitié.  2“  édition,  1919,  1  vol.  in-16  de 
112  pages  avec  18  figures  (Librairie  J. -H.  Baillière 
et  pis,  Paris).  —  Prix  net  (sans  majoration)  ; 
3  fr. 

La  notion  des  localisations  cardiaques,  mise  en 
lumière  parles  recherches  des  physiologistes  et  des 
cliniciens,  domine  toute  l'histoire  clinique  et  anatomo¬ 
pathologique  longtemps  si  obscure  des  myocardites. 
Avec  une  grande  compétence,  l’auteur  passe  en 
revue  les  manifestations  permettant  d’établir  les 
localisations  dans  les  dilférentes  portions  du  muscle 
cardiaque.  Il  étudie  les  troubles  qui  caractérisent 
l’apparition  de  foyers  d’origine  anormaux  des 
systoles  cardiaques,  et  ceux  qui  permettent  de 
diagnostiquer  l’interruption  des  faisceaux  de  con¬ 
duction.  Il  envisage  successivement  les  reliquats 
embryonnaires  du  tube  cardiaque  primitif,  portions 
spécialisées  en  vue  de  la  production  et  de  la  trans¬ 
mission  de  la  contraction  cardiaque,  et  le  reste  du 
myocarde. 

Les  localisations  cardiaques  doivent  être  consi¬ 
dérées  comme  des  localisations  de  fonctions.  De  ce 
qu’on  a  conclu  à  une  de  ces  localisations,  on  ne  peut 
en  inférer  qu’on  trouvera  forcément  en  ce  point  une 
lésion  matérielle  :  il  n’est  pas  toujours  facile  de 
dire  dans  quelle  mesure  le  trouble  fonctionnel 
qu’on  a  localisé  dépend  d’une  lésion  locale  ou  d’une 
autre  cause,  comme  l’influence  du  système  nerveux, 
et  il  n’est  pas  trop  pour  aborder  le  problème  des 
divers  éléments  de  sémiologie  exposés  par  M.  Josué 
dans  son  travail. 

L.  RiviiT. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Pbesse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 


Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris ,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

So.MMAiiiE  du  n“  4. 

Travaux  originaux  : 

Ch.  Dhéré  et  A.  Burdel.  —  Recherches  sur  l’hé- 
mocyanine  (quatrième  mémoire). 

A.  PI  Suner.  —  De  la  sensibilité  chimique  des 
terminaisons  du  pneumogastrique  pulmonaire  (avec 
11  planches  hors  texte). 

A.  Ozorlo  de  Almetda.  —  Le  métabolisme  mini¬ 
mum  et  le  métabolisme  basal  de  l’homme  tropical  de 
race  blanche.  —  Contribution  à  l’étude  de  l’accli¬ 
matation  et  de  la  loi  des  surfaces  de  Rubner- 
Richet. 

M.  Athlas.  —  Effets  de  la  castration  sur  les  mou¬ 
vements  automatiques  de  l’utérus  chez  le  cobaye. 

Miguel  Ozorlo  de  Almelda.  —  L’apnée  nicoti- 

L.  Stern  et  E.  Rothlin.  —  Action  des  extraits  de 
rate  sur  les  organes  à  fibres  musculaires  lisses.  — 
Préparation  et  nature  du  principe  actif. 

B.  -A.  Houssay  et  A.  Sordelll.  —  Action  des  venins 
de  serpents  sur  la  coagulation  sanguine. 

A.  Dufourt.  —  Variations  de  la  teneur  sanguine 
en  éosinophiles  dans  la  tuberculose  latente  et  les 
tuberculoses  externes.  —  Influence  de  l’héliothé- 

Le  Fèvre  de  Arric.  —  Sur  quelques  manifesta¬ 
tions  humorales  de  l’immunité  chez  les  blessés  por¬ 
teurs  de  plaies  à  streptocoques. 

Analyses.  —  Physiologie.  —  Pathologie  générale. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Brocq  continuera  pen¬ 
dant  les  mois  de  Mai  et  de  Juin  à  faire  des  démonstra¬ 
tions  cliniques  sur  des  malades  avec  rédaction  d’ordon¬ 
nances  tous  les  samedis,  à  9  h.  1/4  du  matin. 

Hôpital  NeckeretEnfants-Malades. —  M.  Poula.bd 
fera,  dans  son  service,  du  18  au  30  Juin,  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  à  2  li.  1/2  :  6  leçons  d’oplitalmo- 
logie  pratique. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est 
recommandé  de  se  taire  inscrire  dans  le  service  d’oph¬ 
talmologie  (Hôpital  Necker  et  Entants-Malades).  Les  con¬ 
férences  sont  gratuites. 


CONCOURS 

Agrégation.  — Médecine  expérimentale.  —  Epkeuve 
DE  TITRES.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Garnier,  28  ;  Richet,  27; 
Bénard,  25. 

Obstétrique.  —  Nomination.  —  A  la  suite  du  concours 
qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  nommés  agrégés  : 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  MM.  Metzger  et  Levy- 
Solal. 

Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  M.  Faucot. 

Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  M.  Job. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  M.  Trillat. 

Histologie.  —  Epreuve  pratique.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lacassagnc,!?;  Lacoste,  IG  ;  Faure,  15  ;  Romieu,  14; 
Watrin,  13;  Mavvas,  13. 

Ad.mission,  —  Le  résultat  des  épreuves  ayant  été  jugé 
insuffisant  par  le  jury,  celui-ci  a  décidé  de  ne  pas  dresser 
de  liste  d’admission. 

Physique  biologique  et  médicale.  —  Epreuve  d’admis¬ 
sion.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pech,  20;  Strohl,  26;  Guille- 
not,  25;  Cottenol,  12;  Lamy,  18. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient 
d’avoir  lieu,  ont  été  nommés  agrégés  :  MM.  Gullleminot, 
Strohl,  Pech,  Cottenot. 

Chimie  biologique  et  médicale.  —  Leçon  orale 
DE  3/4  d'heure.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fontes,  24;  Mes- 
trezat,  23;  Polonoivski,  27;jMoog,  23;  Florence,  27; 
Blanchetière,  29. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  ;  MM.  Fon¬ 
tes,  23;  Mestrezat,  17  ;  Polonovvski,  24;  Moog,  27  ;  Flo¬ 
rence,  23  ;  Blanchelière,  22. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 


lieu,  ont  été  nommés  agrégés  :  MM.  Blanchelière,  Moog, 
Pülonovvski,  Florence,  Mestrezat. 

Physiologie.  —  Epreule  de  3/4  d’heure.  —  Séance  du 
21  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Souln,  27  ;  Survonat,  30  ; 
Giraud,  19;  Mathieu,  18. 

Médecine  légale.  —  Nomination.  —  A  lu  suite  du  con¬ 
cours  qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  nommés  agrégés  : 
MM.  Duvoir  et  Lande. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Oral.  —  Séance  du 
18  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mondor,  17  ;  Capelle,  19  ; 
Denikcr,  16  ;  Guinebellot,  19. 

Classe.ment  des  candidats.  —  MM.  Capelle,  24;  Mon¬ 
dor,  126;  Guimbellot,  122  ;  Deniker,  120. 

Nomination.  —  MM.  Capelle  et  Mondor  sont  nommés 
chirurgien  des  hôpitau.v  de  Paris. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite. 
—  Séance  du  iO  Mai.—  Ont  obtenu:  MM.  Bollack,  25; 
Bourdier,  27. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  20  Mai.  —  Ont  obte¬ 
nu  ;MM.  Bourdier,  15;  Cerise,  18  ;  Monbrim,  16  ;  Velter  18. 

Médecin  de  l'assistance  médicale.  —  Lecture  des 
COPIES.  —  Séance  du  19  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Besan¬ 
çon,  12  14  =  26;  Mery,  10  -j-  13  =  23;  Maître,  13  -|- 

14  =  27;  M>'e  Boudeille,  11  =23.  — Absent;  M.  Per¬ 

rin.  —  Excusé  ;  M.  Broustuil. 

Internat.  —  Epreuve  supplémentaire.  —  Séance  du 
18  Mai.  —  Artère  rénale.  —  Sémiologie  des  anuries.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Gedennes,  17;  Auvigne,  15;  Huet,  17; 
Bocage,  16;  Boulin,  16.  —  M.  Cochez  a  filé. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu  sont  nommés  dans  l’ordre  suivant  ;  internes  titulai¬ 
res  des  hôpitaux  de  Paris  ;  MM.  Iliiet,  de  Gennes,  Boca¬ 
ge,  Boulin,  Auvigne,  Cochez,  Marquézy,  Pierre,  Chastang 
Ilirebsrg;  Guillouet,  Nora,  Plichet,  Gaume,  Ruppe; 
Prieur,  Gambillard,  Lemariée ;  M”»  Lubeaume;  MM.  Bou¬ 
langer  Pilet,  Ravina,  Dubois  (Henri),  Blamoutier,  Gail¬ 
lard,  Aurousseau,  Duval,  Fouet,  Joannon,  Walter,  Aubin 
Arbeit,  Peignaux,  Kermorgant,  Cornet,  Malgot,  Lagrange 
Bertrand  (Louis),  Surun,  Laplane,  Girard,  Meyer,  Fru- 
chaud,  Hartmaun,  Lauzier,  Humbert,  Ecot,  Delahaye, 
Doubrère,  111,  Rivalier,  Morice  (André),  Gayet,  Dubois 
(René);  M'ie  Thivolet;  M.  llatglnss;  M"*"  Michaux;  MM. 
Joanny,  Minvielle  (Martin),  Récamier,  Barbier  (Georges) 
Marie,  Bardon,  Paturet,  Clément  (Robert),  Winter,  Gre¬ 
nier,  Azoulay,  Reinhold,  Thalbeimer,  de  Massary,  Perro- 
chaud . 

Internes  procisoires  :  MM.  Déroché,  Godard  (H.),  Lanos 
Lelong,  Marchai,  Hermet,  Weissmann,  Waller,  Aris,  Ri- 
chon,  Jousseaume,  Weill  (René),  Broca,  'Vesselle,  Daup- 


tain,  Delmas,  ïhéodoresco,  Leroux  (Maurice),  Isch-Wall, 
Larget,  Bartet,  Yalière-Vialeix,  Chevallier  (Henri),  Le 
Chaux,  Denoyelle,  deBrun  du  Bois  Noir  (Roger),  Gcrvals 
Desnoyers,  Dujarricr,  Le  Rasle,  Basch,  Cordey,  Bourdier 
Tisné,  Boyau,  Mnroeron,  Grellcty-Bosviel,  Bélboux,  Vi¬ 
gneron,  Aumonl,  FerrierjLouis),  Moniol,  Engelhard,  Ge- 
nin,  Bazert,  Tierry,  Bernard  (Etienne),  Derville,  Terris, 
Wallon  (Emile),  Lebée,  Florand,  Rousseau(Pierre),  Cerné 
Solente,  Debray,  Laurent  (Pierre),  Guérin,  Viollet,  Laut- 
mann,  Leslocquoy,  Phelippes  de  la  Marnierre,  Perisson 
Niel,  Lefèvre  (Bernard),  Veil  (Prosper),  Bayle,  Chalet, 
Andral,  Charon,  Ducuing,  Huas,  Boisnier,  Laurent  (Mar¬ 
cel),  Metzger,  Nierst,  Bonnot,  Polez,  Froment,  Ménard. 

Dispensaires  antituberculeux.  —  Le  Comité  dépar¬ 
temental  do  défense  eontre  la  tuberculose  ouvre  un  con¬ 
cours  pour  lu  nomination  à  deux  places  de  médecins  de 
dispensaire.  Le  concours  aura  lieu  ù  Chartres,  leG.luin. 

Pour  renseignements  et  inscription  s’adresser  è  M.  l’Ins¬ 
pecteur  des  Services  d’Hygiène  à  la  préfecture  d’Eure- 

ïraitement  12.000  francs.  Nomination  pour  six  ans 
renouvelable.  Engagement  de  ne  pas  taire  de  clientèle. 


NOUVELLES 

La  Maison  du  Médecin.  —  Une  vente  de  Charité  au 
profit  de  la  Maison  du  Médecin  aura  lieu  les  dimanche 
30  et  lundi  31  Mai,  ù  la  Faculté  de  Médecine. 

Tous  les  médecins  tiendront  à  honneur  de  participer  à 
cette  œuvre  de  solidarité  confraternelle,  quia  déjà  rendu 
bien  des  services  à  des  médecins  malheureux,  à  des 
veuves  de  confrères  restées  sans  ressources,  et  qui  pour- 
rait.cn  rendre  plus  encore  si  ses  moyens  le  lui  permet- 

Exposition  internationale  d’appareils  de  frac¬ 
tures.  —  A  l’occasion  de  la  5“  réunion  de  la  Société 
internationale  de  chirurgie  qui  doit  avoir  lieu  a  Paris  du 
19  au  23  Juillet  prochain,  une  exposition  internationale 
d’appareils  de  fractures  sera  ouverte  dans  les  locaux  de 
la  Faculté  de  Médecine.  Les  médecins  français  civils  et 
militaires  qui,  n’étant  pas  membres  du  Congrès,  désire¬ 
raient  prendre  part  à  cette  exposition,  devront  adresser, 
avant  le  15  Juin,  a  M.  Auvray,  secrétaire  du  Congrès,  50, 
rue  Pierre-Charron,  a  Paris  (16"),  leur  demande  de  par¬ 
ticipation,  qui  sera  soumise  a  l’approbation  du  Comité. 

Les  exposants,'  en  même  temps  qu’ils  adresseront 
leur  demande,  devront  indiquer  leur  nom  et  leurs  titres, 
{Voir  la  suite,  p.  mi..) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


....  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  k  naître, 
/  ff  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiâque 
/  «  et  pratique,  la  DiGiTAi-tNE  CRiSTAe.LisÉE  (i)  dont 
'  ((  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers, 

'  (f  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années. . 

EUCEARD 

(1)  Découverte  par  NATlIfELLE.  _  ^ 


eRAHULES  RO8Ea,aal/10"  de  millier. 

GRANULES  BLANCS  an  Ui  de  mllU«r. 
solution  au  mUllème. 

AMPOULES  au  1/10"  di  nüUj«7. 
AaiyS3CI!.SR  xe  tjl  éa  aiUtsss 


Dote  a'eatretlen  cardlo-tonlgae; 
Traitement  préteatlf  de  l’ievttolltv 


Ssti*  3*  ,  *9.  Tsrt-miysll,, 
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POÎ  !  OinFS  P!  IN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

1-4  vy  A  1-/  1-4  hj  v«0  1-4  A  1  ^  EXEMPTS  DE  NUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

n  /  ^pgQjjf;  \  J  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  ïntra-musculaires  ou  inlra-vein. 

||*^||*||^  H  {colloïdal)  /  <i^°^S£PUCÉflIlES(PNEUMONIE,TYPHOi'DE.TYPHUSEXANTHÉMATIQU 


ELECTRAUROL  (Or  colloldaî) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 

ELECTROiMARTBOLi  (Fer  coiiolda.1) 
ELECTROSÈLÊNBUM  Y^éMin  colloïdal) 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  ïntra-musculaires  ou  inlra-vein. 

dansSEPT/CÉBHESCPNEUMONIE.TYPHOiDE.TYPHUSEXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES, etc.) 
I  VÉHjËCTRAROOZj  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
I  TRAITEMENT  LOCALdos  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  do  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 
Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 


ELECTROCUPROB.  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 

O  O  InlaOTm  O  L.  (Sou/üfl  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint- Jacques,  PARIS.  —  Adresse  têlégraph.  comar-.paris 


mAXIlVIUlYI 

D’ACTION] 

ET  DE 

TOLÉRANCE 

conservation 

ABSOLUE 


produits  CHIMIQUEMEiNT  PURS 

mmmam 

=  Kl  ou  Nal  = 

en  Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


ARTERIO¬ 

SCLEROSE 

SYPHILIS 

ASTHME 

SCLÉROSES 

VISCÉRALES 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATU 
SUR  DEMANDE 


Établisserperits  yVlbert  1BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


à  It^glÿcerîne  solïdijfiéé 

'T  Et  aux 

.principaux  médicaments-^ 


NE  EA.S  OOnSTEONIDEE  : 

eVULES  CHAUMEL 

Pour  Pansements  VAGINAUX 

SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 

Contre  la  CONSTIPATION 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 


«T  Trlanootalre*^ 


à  la  Glycérine  Solidifiée 


X*  Le  plus  Puissant 


HTHYOL 


des  Décongestîfs 


GAIBRUN 


Soufre  colloïdal 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur ,  — 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c’est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thionîques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  gont  agréable  et  sa  parfaite  conservation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  im  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M'®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  varie  pas  de  composition  et  qu’U  présente 

X«.A.330RA'X'0iZ£x;s  ROBXM,  13, 


chimiquemenf:  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 

tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISME  chroniqub, 

dans  l’ANÉMIE  REBELLE,  la  DÉBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE^ 
l  ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRC-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 

Le  sulfoîdol  se  prépare  également  sous  forme  : 

1»  Injectable  (ampouleB  de  2  c.  cubes); 

2°  Capsules  glutmisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule)^ 
ao  f  1“  dosée  à  1/lSo  pour  frictions;  _  _ 


DIOSÉINE 

PRUNIER 

Comprimés  üuo-nitrités 
toni-cardiaques. 


I  DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE  I 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG  | 
Artériosclérose,  Menstruation  difficile  I 
Troubles  de  la  Ménopause.  I 


Échanfillons  fraacù 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  ta  Tacherie,  Paris. 


RECONSTITUANT 
SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

“ Pbospho-Qiycératà  do  Chaux  pur" 
Q,  Rue  de  la  Taoherle,  6 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  Lyon  :  Diplôme  d’ Honneur 


NËVROSTHËNINEyl  FREYSSINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURWENAGE 

DÉPRESSrON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


vertiges 

ANÉMiE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes) 


-  Rue 


1, 6,  Paris. 
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I  BOLtASEmM 

B  ,  Globulcs^UM«fe|» 


BOLËASE  MONAL 

aiobules^lutlrtlsès  aux  extraits  complets  et  inaltérables 

de  BILE  et  de  BOLDO 

CHOLAQOaUe  -  TONiQUE-MÉPATIQUE  -  ANTI-TOXIQUE 

mALADIËS~DU  FOIE 

COltîQJJES  HKI^ATlÇiVES,  X^ITHIASB  BlLtAlRB, 
ICTÈRES,  COBQE8TIOt9S^  CHOZJbMïE 

AFFECTIONS^  INTESTINALES 

pax-  irLsuffiaaxice  jLiépatique 
BNTÉHilTBS,  constipation,  AUTO-ZNTOXJCATIONS 
DOSE  !  4  à  6  elobules  par  Jour. 

Laboratoires  MONAL  &  C‘,  6,  fene  Panblgay,  PARIS  IWHM[||}|B 


G>  SOULITTE,  Ingénieur-Constrnctenr 

7,  RVE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Gob.  S8-33 


Appareils  il  FAIslûi 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  OSGILLO MÈTRE  SPHYGIKIOMÉTRIQUE 

'V  du  Proif  PAGHON  (brbvstk  s.  g.  i 


la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


^  En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  Y 


Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Mimmes,  13  —  PARIS  (iii°) 


eHLOi?AM^DÉPi6r.WE 

£T  de  Compr/mèf  6/u///jùèj' 


Labomtoide  de  Bto- Chimie  /Ippuquélj 

2!,  Pue  Thèodopc  de  Banville  PARJ/? 

J.  LEGRAND. PhoPmacien 


DOSE 

2  Comprimes 
ai/anf  cfiaçue  repas 


Il  OPOTHÉRAPIE  VIGIER  I 


12,  fionlev.  Bonne-Nonvelle 


MAISON  DE  SANTE 


FONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine}. 


CAPSULES  OVARIOUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

CaDSulës  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix^du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  28;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  0 
par  jour. 


Mills  OPOTHÉRAPIQUES  IRJECTASLIS  j 

Ooarlque,  Thyroïdien.  Hépatique,  Pancréatique.  Testiculalwi 
néphrétique,  surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

Al  aMaBaeâel’Ome' 


I  ^  SV^PHli-^S 

LQranules  •SiborI 

LIIPMWI 


lifMlülliïHliiifl 
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leur  résidence  el  leur  adresse,  la  désignation  do  l’objet 
exposé,  le  nombre  des  appareils  qu’ils  exposent  et  leurs 
dimensions. 

Les  objets  exposés  devront  parvenir  à  M.  Auvray  à  la 
Faoulté  de  Médecine,  ù  Paris,  au  plus  lard  le  10  Juillet. 

dragées 

o„ne.lI@eq;a@t 

8S£  Êcsoui- Bromure  de  Perl  CHLORO-AN ÉMIB 
{4àeperJom-J  \  NERVOSISME 
mGü,  49,  Boni.  d«  FoFi-Boyai,  PABIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Médecin-Directeur  de  maison  de  santé  p.  maladies 
nerveuses,  rég.  du  Sud-Ouest,  demande  un  rem¬ 
plaçant  pour  3  mois,  résidant  dans  la  maison,  nourri, 
logé,  traitement  à  débattre.  —  Eerire  P:  M.,  n°  2309. 

A  vendre;  Auto  12  H  P.,  belle  carross.,  cond.int., 
2  pl.,  1  str.,  1  spider,  5  roues  interch.,  pouv.  couv. 
p.  docteur. — S’adr.  ;  Conte,  13,  boul.  Gouvion-St-Cyr. 

A  vendre  :  Micr.  Leitz,  plat,  fixe,  condens.  Abbe, 
obj.  A=,  AA,  DD  Zeiss,  ocul.  1.2.3.4,Zeiss,  boîte  acaj. 
—  Micr.  Nachet,  mod.  7,  cond.  Abbe,  plat,  ronde 
mobile,  obj.  3  et  1  /15  imm.  hom.,  ocul.  1.2. 3. 4  absol. 
neuf,  boîte  acaj.  —  24,  rue  d’Alleray  (15“). 

Chlr.-orthopéd.  anc.  int.  pr.  hôp.  Paris,  disposant 
capitaux,  dés.  s’associer  cbirurg.  Paris  ou  Strasbourg 
(de  préfér.)  pour  créer  clinique.  Ecr.  P.  M.,  n“2417. 


-  661  - 


A  vendre,  bon  état,  lampe  de  Kromayer,  avec  trans-  | 
formateur  de  Paz  et  Silva  et  tous  accessoires  pour 
rayons  ultra- violets.  H.  Léger-Dorez,  37,  r.  Marbeuf. 

Dinard.  Médecin  recevrait  3  chroniq.  ou  convalesc. 
p.  cure  de  repos,  d’air,  de  régime,  à  partir  du  l®'  Juin. 
Cure  marine,  grande  villa  avec  jardin,  salle  de  bains. 
Proximité  imméd.  delà  plage.— Ecrire  P.M.,  n°  2419. 

Laryngologiste,  anc.  int.  hôpitaux  Paris,  achèterait 
clientèle  Paris  ou  reprendrait  appartement  médical 
avec  mobilier.  —  Ecrire  P.  il/.,  n“  2420.  ^ 

Ach.  microsc.  Zelss  ou  Leitz  fort  gross.  et  install. 
radloscop.  corapl.  ou  non.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2421. 

A  vendre,  après  décès,  lot  important  de  mobilier 
chirurgical,  instruments  de  médecine,  chirurgie  et 
accouchem.,  etc.  Etat  de  neuf.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  2422. 

Docteur  cherche  poste  propharmacien  contre  légère 
indemnité;  pêche,  chasse.  Pressé. —  Ecr.  P.M.,  2423. 

Docteur,  32  ans.  très  au  courant  clientèle  méde¬ 
cine,  chirurgie,  accouchements,  accepterait  rempla¬ 
cement  de  toute  durée,  Paris,  province.  —  Ecrire 
P.  il/.,  n“  2424  ou  téléphoner  Passy  98-45. 

On  demande  pour  participât,  clinique  XV°,  tenue 
par  ancien  int.  hôp.  Paris,  spécialistes  pour  :  1“  gyné¬ 
cologie;  2“  dermatologie  et  syphiligraphie.  —  Ecrire 
spulement,  en  donnant  références.  P.  il/.,  n»  2425. 

Docteur,  diplômé  Genève,  ancien  externe,  cherche 
occupation  pour  les  après-midi  comme  assistant, 
dans  une  clinique  chirurgicale. —  Ecr.  P.  il/.,  n"  2426. 

Docteur,  thèse  1912,  cherche  emploi  assistant  cli¬ 
nique  ophtalmologique,  Paris. —  Ecr.  P.M.,  n”  2427. 
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AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Otr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  4  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytron,  Paris. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte* 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


i_e;s  cachets 

ÂLgocratine 

constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

E/lIGRAINES,  Néirralgies,  Douleurs  nerveuser 
RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSME,  71,  av.  Victor-Emmanûel  III,  Paris. 


Le  Gérant  :  O.  Poréb. 


Paria.  —  L.  Mauxtesuz,  imcirimouj,  i,  ru®  .liasssU®. 


CH'l'MJ/Oa'E^  Dtï-  PE'CQ  , 
CHlMrOTH  ERAPIB^r*’ ANTITUBERCULEUSE 


ATE  CALCICO  -  POTASSIQUE 


principales  Pharmacies  de  France. 

!:'Vt à  PARIS,  Laboratoire  BAUDRY, 68,  Boulevard  Malesherbes 


cr»  a:mpouies  <lc  &  ^ 

Pour  Injections  Intraveineuses  et  Instillations  Rectales 


toute  la  Correspondance  et  tes  detnanties  d' échantillons  aux" 


USINES  CHIMIQUESou  PECO,  39.  Rue  Cambon.PARIS 


TRIDIGESTINE  GranuiéoDALLOZ 

Le  Plus  actif  des  Pol g  digestifs 


Dyspepiîés  gàstro^inîeslinalcs  par  insüflisance  sécrétoire. 


■X’rsi.i-toixLeiXL't 

L’INSOMIMIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiétbylacétylurée  =  Adaline  française. 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

^  6,  Avenue  des  TUleule,  PARIS  (Montmartre) 
ÉOMANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  D0GTEUR8 
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concentré  achloruré et  bromure 

.  itab/etle  Sédobrol  "/loche 

-‘NABR 

Traitement  bromure  intensif ttissimuté 

Réj/me  déch/oruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  étals,  nerveux.  :  neurasthénie ,  épilepsie, 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabititèj  inso/nniesM 
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CONGRÈS  DE  MONACO 

(1920) 

POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT 

STATIONS  HYDROMINÉRALES,  TOURISTIQUES 
ET  ALPINES 

DES  NATIONS  ALLIÉES 


Le  Congrès  de  Monaco  vient  de  se  réunir  avec 
un  plein  succès  grâce,  en  grande  partie,  à  l’aide 
généreuse  de  S.  A.  S.  le  prince  Albert  de 
Monaco. 

Le  programme  scientifique  du  Congrès  de  Mo¬ 
naco  était  fort  copieux  ;  il  s’agissait  en  réalité 
d’une  Fédération  de  Congrès  :  Congrès  d’Hydro- 
logie  et  de  Géologie  hydrominérale.  Congrès  des 
Villes  d’Eaux,  Bains  de  Mer  et  Stations  clima¬ 
tiques,  Congrès  de  Thalassothérapie,  Congrès 
d’Hygiène  et  de  Climatologie. 

Congrès  d’Hydrologie  et  de  Géologie 
bydrominérale. 

M.  5a/’def,  au  nom  de  M.  Robin  et  au  sien,  lit  un 
important  travail  sur  la  Spécialisation  des  Eaux 
minérales.  Il  cherche  à  déterminer  d’après  l’ob- 


DIGITALINE  orlatalUsé* 

NATIVELLE 


ggj.vation  clinique  la  dominante  thérapeutique  de 
toutes  les  grandes  stations  françaises  et  alliées  de 
façon  à  ce  que  les  malades  habitant  au  loin  sachent 
exactement  celle  des  stations  qui  convient  le 
mieux  au  traitement  de  leur  affection. 

Les  rapporteurs  ont  opposé,  à  ce  point  de  vue, 
la  conception  française,  qui  tend  à  établir  une 
cure  basée  sur  les  effets  de  l’eau  dans  certaines 
maladies,  à  la  conception  allemande  qui  tend  à 
faire  des  stations  hydrominérales  de  simples  sa¬ 
natoriums  où  toutes  les  maladies  sont  traitées. 

M.  A.  Martel  résume  un  important  travail  géo¬ 
logique  sur  \a:  protection  des  sources,  il  examine 
les  dangers  que  présentent  et  les  précautions  que 
comportent  les  différentes  espèces  d’eaux  desti¬ 
nées  à  l’alimentation  publique. 

M.  Th.  Guérin  étudie  plus  spécialement  le  cap¬ 
tage  tubulaire  des  eaux  thermales. 

MM.  Carron  de  la  Carrière  et  Jouaust  décrivent 
leur  œuvre  de  Voyages  d' Etudes  médicales  au.v 
Stations,  leur  utilité  pour  l’enseignement  de  la 
thérapeutique  hydrominérale  et  climatique.  Ils 
montrent  que,  pour  saisir  les  applications  particu¬ 
lières  de  chacune  de  nos  Eaux  minérales,  il  faut 
voir  et  la  clientèle  et  son  agencement  et  l’outillage 
dont  elle  dispose.  Rien  ne  vaut  mieuxpour  le  mé¬ 
decin,  qui  aura  à  ordonnancer  une  eau  minérale, 
que  d’avoir  vu  son  anatomie,  sa  physiologie  si  on 
peut  ainsi  parler. 

Grâce  à  notre  éminent  confrère  Carron  de  la 
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Carrière  ont  eu  lieu  13  voyages  d’études  mé¬ 
dicales  aux.  Stations  hydrorninérales  et  clima¬ 
tiques  de  France.  Les  résultats  sont  les  suivants  : 
210  stations  ont  été  visitées  et  étudiées  dans 
186  cohférences.  Les  voyageurs  furent  au  nom¬ 
bre  de  1.307,  les  médecins  étrangers  qüi  ont  par¬ 
ticipé  à  ces  voyages  appartenaient  à  27  naliona- 
lilés  dilîérenies. 

Les  comptes  rendus  des  V.  E.  M.  ont  été 
l’occasion  d’un  grand  nombre  de  publications 
françaises  et  étrangères.  Ces  voyages,  présidés 
par  notre  cher  disparu,  le  professeur  Landouzy, 
ont  servi  puissamment  la  cause  de  l’hydrologie 
médicale  française.  11  est  urgent  que  ce  mode 
d’enseignement  soit  institué  chaque  année  pour 
toutes  les  stations.  Pour  cela,  il  laut  l’entente  de 
tous  les  groupements  scienliliques  et  industriels, 
intéressés  au  développement  de  la  physiothérapie 
et  à  la  prospérité  des  stations  hydrominérales, 
maritimes  et  climatiques. 

Signalons  encore  à  ce  môme  Congrès  le  rap¬ 
port  de  M.  Durand-Fardel  sur  VUulisation  des 
Stations  hydroniinéralcs  et  maritimes  par  le  Service 
de  Santé  militaire  pendant  et  après  la  guerre',  celui 
de  M.  Linossier  sur  les  Analyses  d’JSau.v  minérales 
et  les  progrès  de  l’ hydrologie  ;  les  communications 
de  Kopaczewski,  sur  les  Propriétés  physico-chi- 
miques  des  eauj:  minérales  et  leurs  propriétés 
biologiques  ;  A' Armengaud  (de  CautereisJ,  sur  la 
Bronchite  persistante  ^des  ypérités',  de  Bordas, 
sur  la  Révision  de  L' Annuaire  des  Eaux  minérales  -, 
de  Brousse  (de  Chàtel-Guyon)  sur  Quelques  appli¬ 
cations  spéciales  des  eaux  chlorurées  magné¬ 
siennes  de  Châlel-Guyon  aux  blessés  de  guerre 
et  aux  intestinaux  militaires',  de  Mougeoi,  sur  la 
Spécialisation  de  Boyat  ;  de  lleraud  et  Jean- 
Poirot-Delpech,  sur  la  Spécialisation  des  eaux  de 
Luxeuil-,  de  Parmentier,  sur  la  Spécialisation  des 
eaux  de  Sail-les-Bains  dans  le  traitement  des 
dermatoses-,  Ae  Roger  Glenard,  sur  la  Spécialisa¬ 
tion  hépatique  des  Eaux  de  Vichy  ;  de  Jumon,  sur  la 


I  Spécialisation  des  eaux  de  la  Bourboule-,  de  Ma- 
I  tignon,  sur  l’Emploi  des  eaux  de  Chàtel-Guyon 
'  contre  l’anémie  des  coloniaux-,  de  Constant,  sur 
le  pronostic,  le  diagnostic  et  le  traitement  de 
l'Uricémie. 

Congrès  de  Thalàssotbérapie. 

La  question  si  discutée  des  Tuberculeux pubno- 
naires  à  la  mer  est  étudiée  dans  un  remarquable 
rapport  par  Al.  Robin  et  Mathieu  Pierre  TVcil.  La 
cure  marine  est  contre-indiquée  au  cours  de 
toutes  les  tuberculoses  pulmonaires  actives.  Par 
contre,  peuvent  bénéficier  du  climat  marin  les 
tuberculeu.v  chez  qui  la  maladie  évolue  lentement, 
les  phtisiques  qui  n’ont  pas  d’appétit,  digèrent 
mal,  assimilent  mal;  mais,  pour  ceux-ci,  la  cure 
marine  doit  être  de  courte  durée.  C’est  surtout  à 
Arcachon,  à  cause  de  l’action  sédative  de  son  cli¬ 
mat,  que  l’on  devra  de  préférence  envoyer  ces 
tuberculeux  pulmonaires.  Cependant  la  Riviera 
conviendrait  à  tous  les  degrés  de  la  phtisie  tor¬ 
pide,  surtout  chez  les  enfants  et  les  personnes 
âgées. 

Les  rapporteurs  terminent  par  cette  phrase  de 
Fonssagrives  :  «  Le  profit  que  l’on  retire  d’un  cli¬ 
mat  dépend  un  peu  de  ses  qualités  propres  et 
beaucoup  de  la  façon  intelligente  dont  on  les 
utilise.  )) 

Les  tuberculoses  chirurgicales  sont,  en  général, 
très  améliorées  par  le  climat  marin  dont  les  fac¬ 
teurs,  bien  étudiés  par  le  professeur  Dario  Mara- 
gliano,  peuvent  être  groupés  sous  trois  chefs  :  cli- 
matoihèrapie,  hèliotUérapie,  balnéolliérapie. 

Dans  ce  même  Congres  signalons  les  commu¬ 
nications  de  M.  Georges  Bourcart  (de  Cannes)  sur 
la  Cure  de  pluie,  V Héliothérapie  et  les  Bains  de 
mer  appliqués  au  traitement  de  l’ Adénopathie  tra¬ 
chéo-bronchique  de  l’ enfance’,  de  J.  Andrieu  (de 
Berck)  sur  les  Tuberculoses  chirurgicales  au  bord 


Congrès  d’Hygiène  et  de  Climatologie. 

h’ Alimentation  en  eau  potable  des  Villes  d’Eaux, 
des  Stations  balnéaires,  climatiques  et  touris¬ 
tiques  est  de  toute  première  importâhce  ;  eÜé  a 
fait  l’objet  d’ün  beau  rapport  de  M.  Dieneri. 

h' Evacuation  des  eaux  résiduaires  a  été  étudiée 
par  M.  G.  üinitri. 

Une  autre  question  qüi  mérite  d’attirer  l’attéh- 
tion  des  hygiénistes  est  la  Question  des  poussières. 
M.  Ilugounenq  montra  la  pollution  do  l’air  par  les 
industries  électriques  et  électro-chimiques  qui  se 
sont  tellement  développées  depuis  quelques  années 
dans  les  régions  montagneuses.  Cette  pollution 
de  l’air  peut  être  le  résultat  des  poussières  des 
routes,  comme  l’indiqua  â/.  G.  Dumont  qui  fit  res¬ 
sortir  les  mérites  rétrospectifs  des  différents  sys¬ 
tèmes  de  construction  des  routes.  MM.  d' Arsonval 
et  Bordas  exposèrent  les  procédés  à  employer 
pour  capter  les  poussières  atmosphériques,  no¬ 
tamment  l’emploi  des  courants  électriques  à  haute 
tension.  M,  Lévâque  expliqua  comment  i’industrié 
peut  éviter  le  rejet  de  poussières  dans  l’atmo¬ 
sphère. 

L' aménagement  des  stations  thermales  fit  l’objet 
des  communications  de  MM.  Louis  Bonnier,  L. 
Gaultier,  Auburtin. 

ha.Climatologie  comparée  des  Régions  côtières  de 
France  nous  valut  les  rapports  de  MM.  J.  Vallot, 
de  G.  Sardou  (de  Nice),  l' Héliothérapie  fit  l’objet 
des  travaux  de  Léo,  A'Œlsnitz,  Coùbard  (de 
Menton),  Vignard  (de  Lyon),  Armand-Delillè  {de 
Paris)  qui  étudia  surtout  l’Héliothérapie  prêvén- 

Congrès  des'Villes  d’Eaux. 

Bains  de  Mer  et  Stations  climatiques. 

Avec  le  Congrès  des  Villes  d’eaux,  on  entrait 
dans  les  questions  purement  pratiques,  question 
terriblement  terre  à  terre,  mais  de  toute  première 
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nécessité  si  on  veut  la  ptospérité  de  nos  stations. 

M.  Maillard  étudia,  au  point  de  vue  juridique, 
la  Protection  des  sources  hydrominales  :  1°  contre 
les  entreprises  des  voisins;  2°  contre  les  abus 
d’exploitation  et  contre  les  souillures  et  dénatu¬ 
rations.  M.  IL  Pierre  envisagea  \' Administration 
municipale  des  Villes  d' Eaux.  M.  Binet  (de  Vichy), 
s’occupa  de  V Organisation  des  régimes  dans  les 
Stations  thermales  et  climatiques-,  il  montra  la 
nécessité  d’une  collaboration  étroite  entre  le  corps 
médical  et  l’industrie  hôtelière,  suppression  des 
tables  d’hôte,  installation,  dans  tous  les  hôtels, 
de  tables  de  régime,  création  dans  chaque  station 
d’Une  Commission  de  régimes  destinée  à  assurer 
l’exécution  de  la  diététique  dans  les  Conditions  les 
meilleures,  organisation  de  restaurants  de  ré¬ 
gime,  etc. 

M.  Meillon  aborda  la  question  de  la  Publicité 
collective  en  faveur  des  Stations  thermales,  bal¬ 
néaires  et  climatiques.  Il  entretint  les  congres¬ 
sistes  de  la  Compagnie  Française  du  Tourisme, 
dont  la  création  a  été  suggérée  à  tous  les  intéres¬ 
sés  par  rOfüce  national  du  Tourisme  et  par  le 
ToUring  Club  de  France.  Cette  Compagnie,  très 
puissante,  distribuera  «  à  visage  découvert  et  avec 
une  louable  partialité  patriotique  notre  publicité, 
ses  coupons  de  chemins  de  fer  ou  d’hôtel  et  son 
chèque  de  voyage,  avec  la  collaboration  acquise 
de  toutes  les  agences  de  voyages  des  pays  amis  et 
alliés  ».  Elle  a  groupé  le  consortium  des  Chemins 
de  fer  français.  Compagnies  de  navigation. 
Chambre  nationale  de  l’Hôtellerie  française. 
Chambre  syndicale  des  Eaux  minérales  et  des 
Etablissements  thermaux.  Syndicat  des  Agents 
de  voyage. 

La  cellule  initiale,  la  cellule  essentielle  de  toute 
la  publicité  collective  doit  être  le  Syndicat  d’ini¬ 
tiative  local,  émanation  de  tous  les  organismes 
intéressés  à  la  prospérité  de  la  station.  On  orga¬ 
nisera  des  fichiers  locaux,  régionaux  qui  abouti¬ 
ront  à  un  Fichier  national  où  la  Compagnie  fran¬ 


çaise  du  Tourisme  puisera  la  matière  des  guides 
bleus.  M.  Meillon  termine  son  rapport  en  faisant 
appel  à  tous  les  groupements  scientifiques^ 
Sociétés  médicales  locales  ou  régionales.  Insti¬ 
tuts  et  Chaires  d’hydrologie,  pour  établir  la 
suprématie  de  nos  stations  par  tous  les  moyens 
en  leur  pouvoir. 

Quanta  la  publicité,  toutes  les  modalités,  toutes 
les  formules  à  adopter  seront  bonnes,  qui  feront 
naître  dans  l’esprit  du  client  éventuel  le  désir 
d’une  cure  ou  d’une  villégiature  en  France  et  qui 
fixeront  dans  la  mémoire  des  médecins  cette 
vérité  scientifique  que  les  stations  hydrominé¬ 
rales  de  France  ont  l’incontestable  supériorité 
de  reposer  sur  dix  siècles  de  clinique  et  de  succès 
thérapeutiques. 

La  caractéristique  du  Congrès  de  Monaco  a  été 
de  se  placer  sur  le  terrain  pratique,  de  chercher  à 
réunir  en  un  faisceau  solide  tous  les  éléments  de 
succès,  de  coordonner  tous  les  élans  de  bonne 
volonté,  car  la  tâche  est  vaste. 

Le  Congrès  de  Monaco,  a  dit  le  prince  Albert, 
n’a  été  que  la  préface  des  Congrès  à  venir. 

Le  prochain  Congrès  de  Thalassothérapie 
aura  lieu  à  Venise  en  Septembre  1922. 

Le  Congrès  d’Hydrologie  se  tiendra  âBruxelles. 

P.  D. 


L’INSTITUT  PRIVÉ  DE  RADIUM 


Il  n’y  a  pas  bien  longtemps,  analysant  ici 
même  le  nouveau  programme  d’aménagement  des 
hôpitaux  et  hospices  de  Paris  présenté  par 
M.  Mesureur  au  Conseil  de  surveillance  de  l’As¬ 
sistance  publique  (Voir  La  Presse  Médicale,  n°  du 
27  Mars  1920),  je  signalais,  d’après  le  rapport 
même  du  Directeur  de  l’Assistance  publique. 


l’impossibilité  complète  où  se  trouvent  encore 
aujourd'hui  nos  hôpitaux  parisiens,  aussi  bien, 
du  reste,  que  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
d’entreprendre  aucun  traitement  radiumthéra- 
pique. 

C’est  que  la  Faculté  de  Médecine,  pas  plus 
d’ailleurs  qu’aucun  des  établissements  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  ne  possède  la  moindre  quantité  de 
radium. 

A  l’hôpital  Pasteur,  seulement,  et  grâce  à  l’ini¬ 
tiative  de  M.  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pas- 
leur,  et  de  l’un  des  professeurs  de  cet  établisse¬ 
ment,  M.  Regaud,  directeur  du  laboratoire  de 
Biologie  à  l’Institut  du  radium  et  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  il  a  pu 
être  organisé,  au  cours  de  ces  derniers  mois,  un 
petit  service,  hélas  !  plus  qu’insuffisant,  où  peuvent 
désormais  être  accueillis  quelques  cancéreux  in¬ 
digents  justiciables  d’un  traitement  radiumthéra- 
pique. 

Mais,  combien  est  modeste  cette  première  et 
unique  installation  et  quelle  différence  regret¬ 
table  elle  présente  avec  celles  de  ces  établisse¬ 
ments  hospitaliers  d’Amérique  dont  M.  H.  Ces- 
bron,  dans  deux  autres  articles  de  ce  journal 
(V.  La  Presse  Médicale,  n®’  du  25  Février  et  du 
7  Avril  1920),  nous  signalait  les  admirables  amé¬ 
nagements  et  les  puissantes  ressources. 

C’est  qu’aux  Etats-Unis,  aujourd’hui,  laradium- 
thérapieest  devenue  d’emploi  courant.  A.Boston, 
à  Chicago,  à  Philadelphie,  ailleurs  encore,  exis¬ 
tent  des  laboratoires  où  chaque  jour  sont  accueillis 
de  nombreux  malades,  en  rapport  du  reste  avec 
les  ressources  matérielles  souvent  considérables 
dont  ces  établissements  disposent.  Ainsi,  à 
Rochester  (Minnesota),  la  «  Mayo  Clinic  »  dispose 
actuellement  de  plus  de  1  gr.  de  radium,  et 
cette  quantité  s’accroît  de  mois  en  mois  par  suite 
d’acquisitions  nouvelles.  D’autres  installations 
sont  mieux  dotées  encore.  C’est  ainsi  que  le 
«  Memorial  Hospital  »  de  New-York  possède 
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4  gr.  de  radium  et  que  le  «  Kelly’s  Institut  »  de 
Baltimore  en  renferme  5  gr.  dans  ses  labora¬ 
toires. 

De  tels  chiffres  établissent  sans  réplique  com¬ 
bien  grande  est  notre  indigence  sur  la  matière  et 
combien  il  importe  que  rapidement  soient  réali¬ 
sées  en  France  des  installations  propres  à  y  re¬ 
médier. 

Mais  comment  y  parvenir  ? 

En  ce  pays  où  le  radium  fut  découvert  par  le 
savant  Curie,  comment  en  réunir  les  quantités 
nécessaires  pour  approvisionner  de  façon  suf¬ 
fisamment  large  nos  laboratoires  et  nos  cli¬ 
niques. 

Malgré  la  difficulté  très  réelle  qu’on  rencontre 
aujourd’hui  quand  il  faut  se  procurer  des  quan¬ 
tités  notables  du  très  rare  métal,  dont  la  valeur 
atteint  actuellement  près  d’un  million  le 
gramme,  Paris,  cependant,  grâce  à  des  initia¬ 
tives  avisées,  possède  enfin,  et  seulement  depuis 
quelques  semaines,  un  Institut  privé  du  Radium, 
qui  paraît  appelé  à  rivaliser  heureusement  avec  les 
meilleures  des  installations  d’outre-mer. 

Naturellement  ouvert  aux  malades  dirigés  par 
leurs  médecins,  l’Institut  privé  du  radium  —  qui 
est  installé  fort  confortablement  12,  rue  Ghomel, 
dans  un  hôtel  particulier  —  est  essentiellement 
et  surtout  un  établissement  scientifique  ouvert  à 
tous  les  travailleurs  désireux  de  poursuivre  des 
recherches  méthodiques  sur  le  radium,  tant  au 
point  de  vue  physique  qu’à  celui  de  ses  applica¬ 
tions  thérapeutiques,  sur  la  radiothérapie  et,  s’il 
y  a  lieu,  ultérieurement,  au*  fur  et  à  mesure  que 
l’installation  recevra  tout  son  développement,  sur 
les  branches  les  plus  diverses  de  la  physicothé¬ 
rapie. 

Le  nouvel  établissement  a  pour  directeur  tech¬ 
nique  M.  Lequeux,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 


SUR  LA  VACCINATION  ANTITYPIIIQUE 

(TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE] 


Pendant  mon  séjour  dans  la  Russie  Méridionale 
(Septembre  1019 —  Janvier  1920),  j’ai  assisté,  à 
Taganrog,  à  des  essais  de  vaccination  antiiy- 
phique,  essais  basés  sur  l’emploi  du  sang  des 
typhiques  comme  vaccin. 

Le  mode  de  vaccination  n’est  pas  nouveau. 
Nicole  et  Blaizot  y  ont  eu  déjà  recours  :  par  le 
repos  et  la  centrifugation,  ils  débarrassent  préa¬ 
lablement  le  sang  de  tous  les  éléments  figurés, 
Nicole  ayant  démontré  que  ces  éléments  figurés, 
et  surtout  les  globules  blancs,  représentent  les 
éléments  les  plus  virulents.  Un  médecin  turc  fait 
séjourner  le  sang  pendant  vingt-huit  à  quarante- 
huit  heures  dans  la  neige.  Mais  le  procédé  qui 
donne  le  plus  de  sécurité  semble  être  le  chauf¬ 
fage. 

Le  sang  des  typhiques  est,  en  effet,  très  viru¬ 
lent  et  on  ne  saurait  s’entourer  de  trop  de  précau¬ 
tion.  Kelle  cite  cette  expérience  involontaire  réa¬ 
lisée  par  un  médecin  turc  qui,  chargé  de  faire  des 
essais  de  vaccination,  oublia  d’inactiver  le  sang 
qui  devait  servir  de  vaccin  et  inocula  ainsi  du  sang 
doué  d’une  grande  virulence.  Sur  les  310  per¬ 
sonnes  inoculées  170  contractèrent  le  typhus  et 
49  succombèrent;  l'expérience  était  nette. 

Voici  la  façon  de  procéder  des  médecins 
russes  : 

1“  Prélèvement  du  sang  chez  un  typhique  en 
évolution  ;  le  prélèvement  se  fait  du  cinquième  au 
neuvième  jour  de  la  maladie  ou,  si  l’op  se  base  sur 
l’apparition  de  l’exanthème,  du  premier  au  quatrième 
jour  de  1  éruption  ; 

2°  Le  sang  est  défibriné  ; 

3"  On  inactive  par  chauffage  à  56o  pendant  une 
heure  ou  à  57»  pendant  une  demi-heure. 


La  vaccination  demande  3  inoculations  avec 
un  intervalle  de  six  jours  au  moins  entre  chacune 
d’elles.  Mes  dosés  sont  :  l'°  vaccination,  Icmc.; 
2»  vaccination,  2  cmc.;  3°  vaccination,  3  cmc. 

La  réaction  générale  est  nulle  ;  la  réaction  locale 
existe,  mais  peu  douloureuse. 

Le  docteur  russe,  M.  Achechow  a  réalisé  une 
’auto-observation  intéressante.  Il  s’est  d’abord 
vacciné;  puis,  trois  semaines  après  la  dernière 
injection,  il  s’est  inoculé  5  à  6  cmc  de  sang  d’un 
typhique  très  grave  qui  mourut  quelques  jours 
après.  Au  13“  jour  qui  suivit  l’inoculation, 
M.  Achechow  tombait  malade,  mais  présentait 
une  forme  de  typhus  à  symptômes  très  atténués. 
Ayant  dû  m’éloigner  de  Taganrog,  je  n’ai  pu 
suivre  le  cas  jusqu’à  complète  évolution,  mais  tout 
faisait  croire  que  l’infection  continuerait  à  garder 
son  caractère  bénin. 

Déjà  en  1918  une  partie  du  personnel  médical 
russe  avait  été  vacciné  par  ce  procédé,  l’essai 
avait  paru  favorable.  Le  procédé  se  généralisait 
au  moment  où  je  quittais  la  Russie. 

Le  professeur  Barikinë,  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Rostow,  a  fait  paraître  en  Novembre  1919 
un  opuscule  où  il  signale  les  bons  résultats  égale¬ 
ment  obtenus  par  M.  Romanovsky  de  l’Institut 
bactériologique  de  Rostow. 

Dans  ce  même  opuscule,  le  professeur  Barikinë 
cite,  et  il  me  paraît  intéressant  de  le  noter,  les 
résultats  auxquels  seraient  arrivés  Plotz  et 
ses  collaborateurs  par  l’utilisation  d’un  vaccin 
obtenu  en  partant  de  la  culture  du  microbe  de 
Plotz.  La  vaccination  fut  faite  pendant  l’hiver 
1915-16  en  Serbie,  Russie,  Bulgarie.  Sur 
5.251  vaccinés  en  Bulgarie,  3  seulement  tom¬ 
bèrent  malades. 

A  Uskub,le  personnel  médical  de  quatre  hôpi¬ 
taux  fut  vacciné.  Celui  du  cinquième  ne  le  fut  pas- 
Dans  les  quatre  premiers  aucun  cas  de  typhus 
ne  fut  constaté;  dans  le  cinquième  il  y  eut 
34  cas. 
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de  Bardane.  Berheris,  Cvpressus,  Osier  rouge.  Sauge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane, 
Strophanihus ,  etc. 


SCLÉRAMINE 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
Ampoules. 


de  Ckaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 
Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique,  Le'iure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

7\mpoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


SPÉCmENS  ET  LITTÉRRTURE 
.  à  MM.  les  Docteurs  i 
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En  Volhynie,  sur  3169  vaccinés  on  nota  seule¬ 
ment  2  cas  de  typhus. 

Se  basant  sur  ces  chiffres,  Plotz  en  déduit  que 
l’emploi  de  son  vaccin,  sans  donner  de  garanties 
absolues,  diminue  considérablement  les  possibi¬ 
lités  de  contagion. 

Par  ma  courte  expérience  acquise  en  Russie,  il 
me  semble  que  le  procédé  de  vaccination  que  j’y 
ai  vu  utiliser  (sang  inactivé  par  chauffage  et  pré¬ 
levé  dans  les  conditions  indiquées)  est  appelé  à 
donner  de  bons  résultats.  Il  n’a  rien  de  nouveau  ; 
on  ne  peut  pas  encore,  d’autre  part,  porter  sur 
lui  de  jugement  définitif;  mais  il  est  peut-être 
actuellement  le  procédé  de  vaccination  qui  donne 
le  plus  de  garanties. 

Maniel, 

Médecin-major  de  2'  classe. 


NOTES  DE  CLINIQUE 


PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

GRAINS  RIZIFORMES 


Les  trois  formes  de  péritonite  tuberculeuse  — 
ascitique,  fibro-adhésive  etulcéro-caséeuse  —  sont 
assez  bien  connues  dans  tous  leurs  détails.  Pour¬ 
tant  le  hasard  fît  que  je  trouvai,  dans  un  cas  de 
péritonite  à  forme  fibro-adhésive,  une  poche  rem¬ 
plie  de  grains  riziformes,  identiques  à  ceux  des 
synovites  tuberculeuses. 

Je  n’ai  vu  signalé  nulle  part  dans  la  littérature 
médicale  pareil  cas  et  je  crois  l’observation  sui¬ 
vante  assez  intéressante. 

Observation.  —  M.  A.,  femme,  30  ans,  mariée, 
entre  le  24  Septembre  1915  ddns  le  service  de  chi¬ 
rurgie  de  l’hôpital  Colentina  pour  une  tumeur  abdo¬ 
minale  s’accompagnant  de  douleurs  abdominales  et 
de  constipation. 


Six  mois  avant  son  entrée  à  l’hôpital  la  malade 
avait  constaté  une  tumeur  sous-ombilicale  qui  aug¬ 
menta  lentement. 

Dès  le  début,  cette  tumeur  s’accompagna  de  dou¬ 
leurs  lombaires,  avec  irradiations  en  ceinture  et  à 
l’épigastre. 

Les  douleurs  survenant  par  crises  de  plus  en 
plus  rapprochées  déterminèrent  la  qialade  à  con¬ 
sulter  un  médecin  qui  lui  conseilla  d’entrer  à  l’hôpital 
pour  se  faire  opérer. 

A  l’e.vamen  local  nous  con«tatonaune  tumeur  située 
dans  le  flanc  droit  et  la  région  ombilicale,  de  la  gros¬ 
seur  d'une  tête  de  fœtus,  ronde,  male  à  la  percus¬ 
sion,  de  consistance  inégale,  présentant  des  parties 
épaisses  et  dures,  peu  mobile,  et  entourée  d’une 
zone  de  sonorité.  L’eiamen  génital  montre  l’utérus 
normal,  les  annexes  gauches  normales  ;  la  tumeur 
nous  paraît  dépendre  des  annexes  droites.  L’aspect 
clinique  est  celui  d’un  kyste  de  l’ovaire  adhérent,  à 
parois  épaissies,  et  peut-être  dégénéré.  Etat  général 
assez  bon  ;  pas  de  fièvre  ;  rien  du  côté  des  autres 
viscères.  Urines  normales. 

Le  26  Septembre,  en  pratiquant  la  laparotomie, 
nous  trouvons  une  poche  à  parois  épaisses  et  très 
adhérente;  en  incisant  cette  poche  nous  constatons 
que  sa  paroi  a  un  aspect  fibro-lardacé  stratifié  et 
qu’elle  contient  des  anses  grêles  agglomérées  et  adhé¬ 
rentes  les  unes  aux  autres,  sous  forme  de  peloton 
qu’on  ne  peut  pas  défaire  sans  déchirer  la  paroi  de 
l’intestin.  Vers  le  mésentère,  on  trouve  un  tas 
de  grains  riziformes  typiques  et  identiques  aux 
grains  des  synovites  tendineuses  bacillaires.  Sur 
le  péritoine  il  y  a  de  nombreux  tubercules  dissé¬ 
minés  ou  agglomérés  et  des  adhérences  fibreuses 
fi  tant  les  anses  intestinales  dans  des  positions 
diverses. 

J’enlève  tous  ces  grains  et  je  tais  une  résection 
partielle  de  la  poche,  puis  je  referme  l’abdomen.  La 
plaie  opératoire  est  complè  ement  guérie  en  huit 
jours  et,  le  2  Décembre,  la  malade  quitte  l’hôpital 
pour  continuer  chez  elle  le  traitement  général  de  la 
tuberculose. 

Par  cette  seule  observation,  je  ne  veux  pas 
créer  une  nouvelle  forme  de  péritonite  tubercu¬ 


leuse,  mais  je  veux  montrer  que,  dans  la  séreuse 
péritonéale,  dans  les  formes  de  péritonite  tuber¬ 
culeuse  fibro-adhésive,  on  peul  trouver  dés  grains 
riziformes  formés  sur  place,  quand  on  rencontre 
les  mômes  conditions  que  dans  les  synovites 
tendineuses  tuberculeuses. 

La  théorie  de  la  prolifération  des  parois  et  de 
l’érosion  de  leurs  faces  internes,  conséquence  de 
la  nécrose  de  coagulation,  et  l’influence  des  mou¬ 
vements  de  l'intestin  dans  la  poche,  suffisent  à 
expliquer  la  formation  et  le  polissage  des  frag¬ 
ments  détachés  pour  donner  les  grains  rizi¬ 
formes. 

G.  'Makinescu, 

Chirurgien  do  l’Hôpital  Coltzen  (Bucureal), 


VARIÉTÉS 


Le  naphtol  dans  le  traitement  de 
l’ankylostomiase. 

Le  problème  de  l’ankylostomiase,  s’il  est  déjà 
théoriquement  résolu,  n’a  pas  encore  trouvé  dans  la 
pratique  courante  une  méthode  simple,  rapide  et 

M.  Amaury  de  Medeiros  décrit  dans  Iül  Revue  inter¬ 
nationale  de  la  Croix-Rouge  (15  Avril  1920), un  procédé 
imaginé  par  le  professeur  Alvaro  Ozorio  de  Almeida 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Rio  de  Janeiro. 

Le  professeur  Racket,  chef  de  la  mission  Rocke¬ 
feller  au  Brésil,  qui  a  une  longue  pratique  des  soins 
donnés  pour  cette  maladie,  arrive  même  à  dire,  dans 
une  conférence  sur  le  traitement  de  l’ankylostomiase  ; 
«  Le  vrai,  l’idéal  médicament  n’a  pas  encore  été  dé¬ 
couvert.  » 

La  majorité  des  hygiénistes  au  Brésil  et  M.  Racket 
lui-même  donnent  la  préférence  à  I  huileessentielle  de 
chenopodium,  plante  qui  se  trouve  facilement  au  B  lésil 
et  qui  possède  une  grande  toxicité  pour  l’ankylostome 
et  aussi  pour  les  autres  vers  parasites  de  l'intestin. 
Mais  l’huile  essentielle  de  chenopodium  a  contre  elle  : 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSITION 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique/. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

“la  biomarine ”  à  DIEPPE 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  -  Dirmttur  ;  A.  CU8SAG, 


Doottur  en  Phermtele, 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-iïitestinale 


«  Il  n’est  vas  douteux 
qu'en  mettant  en ‘évi¬ 
dence  des  métvux,méme 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 

D'  Albert  ROBIN, 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  liuunedans 
l’uldisntion  du  liquide 
mnrin  au  point  de  vue 
Ihéi'apeutiqiie.  » 

D'  F.  GARBIGOU. 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 

(journal  OJPciel,  Arrêté  Mhiiatérlel  du  10  Janvier  1913) 

TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  l'Academie,  Paris,  11  Fév.  1918). 
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a)  son  goût  et  son  odeur  nauséabonds  ;  A)  sa  toxicité 
pour  l'homme,  dans  certains  cas. 

L’extrait  éthéré  de  fougère  mâle,  la  santonine,  etc., 
ont  les  mêmes  défauts  de  toxicité. 

Après  des  recherches  répétées,  le  professeur  Ozorio 
de  Almeida  a  choisi  le  naphtol  p,  vermifuge  bien 
connu  dont  l'effi-acité  est  démontrée,  qui  ne  présente 
n  danger,  ni  odeur  et  dont  le  goût  est  très  suppor¬ 
table. 

lia  réduit  le  traitement  à  sa  plus  simple  expression, 
en  établissant  une  formule  médicale  dans  laquelle  on 
trouve  en  même  temps  le  vermifuge  et  le  purgaUf. 
Voici  la  formule  : 


Naphtol  P . 0,33  centîgr. 

Phénolphtaléine  ....  0,07  — 

Amidon  ........  0,08  — 


En  effet,  avec  cette  médication,  le  traitement  de 
l’ankylostomiase  se  simplifie  dans  la  prise,  par  chaque 
malade  (adulte  ou  enfant),  le  matin  à  jeun,  pendant 
deux  jours,  de  quelques  comprimés  sous  la  forme 
solide  ouen  dilution  dans  l’eau  sucrée,  la  dose  variant, 
cela  va  sans  dire,  suivant  l'âge  du  malade. 

Les  doses  établies  ont  été  :  adultes,  6  comprimés 
par  jour  en  en  prenantun  toutes  les  demi- heures,  cha¬ 
que  matin  à  jeun,  pendant  deux  jours  ;  pourles  enfants 
de  7  à  14  ans,  4  comprimés  par  jour  ;  pour  ceux  au- 
dessous  de  2  ans,  %  comprimés  pris  toujours  dans 
les  mêmes  conditions. 

Avec  ces  doses,  chaque  maladeéliminefiO  pourlOO 
de  ses  ankylostomes. 


CORRESPONDANCE 

5  Mai  1920. 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

M.  Lortat-Jacob  signale  un  dispositif  qu’il  a  décrit, 
en  1918,  dans  le  Paris  Médical  *,  permettant  d’em¬ 
ployer  pour  l’anesthésie  prolongée  au  chlorure 


1.  Lobt.vt-Jacob  et  Dubieux.  —  «  Anesthésie  au  chlo¬ 
rure  d’élhyle  nu  moyen  d'un  dispositif  mobile,  etc.  ». 


d’éthyle  le  masque  Ombrédanne.  J’ignorais  son  arti¬ 
cle  et  je  me  fais  un  devoir  de  le  signaler  à  vos  lec- 

Yeuillez,  Monsieur  le  Rédacteur  en  chef,  agréer 
l’expression  de  mes  sentiments  très  distingués. 

H.  Abraxd. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


CoxcouRS  POUR  Médecins  inspecteurs 
DES  Ecoles  de  la  Seine. 

D.  ■ —  Je  viens  de  voir,  dans  un  des  derniers 
numéros  de  La  Presse  Médicale,  qu’un  concours 
allait  avoir  lieu  prochainement,  pour  la  nomination 
de  90  médecins  chargés  d'inspecter  les  licoles  du 
département  de  la  Seine. 

Quelles  sont  les  conditions  et  les  formalités  d’in¬ 
scription?  Quelles  sont  les  épreuves  n  subir? 

R.  —  Les  candidats  doivent  être  Français, 
domiciliés  dans  le  département  de  la  Seine  depuis 
le  1.5  Juillet  191b,  être  reçus  docteurs  en  médecine, 
être  Agés  d’au  moins  32  ans  au  1'”'  Juillet  de  l’année 
du  concours  et  compter  5  années  de  pratique 
médicale  (2  ans  pour  les  internes  de  Paris). 

Les  inscriptions  se  font  à  J’Hôtel  de  Ville, 
2,  rue  Lobau,  tous  les  jours  non  fériés,  de 
14  à  17  heures. 

Il  faut  produire  6  pièces  :  1°  une  demande 
d’inscription  sur  papier  timbré  à  1  franc,  suivie 
d’une  notice  individuelle;  2“  l’acte  de  naissance 
sur  papier  timbré  ;  3°  une  pièce  constatant  la  natio¬ 
nalité  (livret  matricule,  carte  d’électeur,  etc...; 
4“  le  diplôme  de  docteur  en  médecine;  5°  un 
certificat  constatant  les  5  ans  de  pratique  profes¬ 
sionnelle;  6“  une  pièce  justificative  des  condi¬ 
tions  de  domicile. 

Les  candidats  doivent  s’adresser  2,  rue  Lobau, 


pour  connaître  les  jours,  lieux  et  heures,  où 
ils  auront  à  se  présenter  pour  subir  les  exa¬ 
mens. 

Ce  concours,  en  effet,  comprend  deux  séries 
d’épreuves  :  a)  une  composition  écrite  (2  heures) 
sur  un  sujet  de  médecine  infantile  et  d'hygiène 
scolaire  ;  celte  épreuve  est  éliminatoire;  —  h)  une 
épreuve  définitive  portant  sur  l’examen  d’une 
école  ou  d’une  classe,  l’examen  collectif  ou  indi¬ 
viduel  des  enfants  (fiche  scolaire  et  rapport  sur 
cet  examen),  enfin  un  exposé  public  de  10  minutes 
sur  un  sujet  d’hygiène  scolaire. 

Les  candidats  sont  classés  suivant  le  nombre 
total  des  points  obtenus.  Us  sont  admis  au  fur 
et  à  mesure  des  vacances,  d’après  la  situation  <Ju 
domicile  et  l’ordre  de  classement. 

Les  titulaires  sont  nommés  pour  trois  ans. 
A  l’expiration,  ils  peuvent  être  réinvestis. 

Le  programme  de  ce  concours  porte  :  1"  sur  la 
connaissance  des  règlements  qui  déterminent  les 
attributions  des  médecins  inspecteurs;  2°  sur  le 
double  rôle  social  médecin  scolaire. 

A.  Préservation  de  la  collectivité.  —  Etude  des 
maladies  contagieuses,  des  fièvres  éruptives,  des 
maladies  du  cuir  chevelu,  des  maladies  n'erveuses. 
Règlement  concernant  les  maladies  épidémiques. 
Mesuresprophylactiques.  Eloignement  des  enfants 
contaminés,  des  frères,  des  sœurs.  La  durée  selon 
la  maladie  (rougeole,  16  jours  ;  scarlatine,  40  jours , 
variole,  40  jours;  diphtérie,  40  jours;  oreil¬ 
lons,  16  jours;  coqueluche  après  cessation  des 
quintes). 

Fermeture  de  l’école  (sa  durée).  Désinfection. 
Hygiène  de  la  classe,  des  cours,  du  préau, 
vestiaire,  lavabos,  water-closets,  bains-dou¬ 
ches. 

Soins  de  propreté  corporelle.  Hygiène  alimen¬ 
taire.  Education  physiqüe.  Elïets  physiologiques 
du  travail  musculaire  sur  les  divers  organes. 

Répartition  du  travail  physique  et  intellectuel. 
Fatigue  et  surmenage  intellectuels. 


B 


1913. —  Gand  :  Médsdlle  d’Or  ^  1914.  —  Lyon  ;  Diplôme  d’Honneur 


NËVROSTHÉNINÉ 


Gouttes  de  Glycéropbospba,tes  alcalins  ;  Na.  K.  Mg, 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEmCE 
PEPBESSIOM  MERÏEUSE 

NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  : 


Rue  Abel,  6,  Paris.  «-X»  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmaoies  de  France  et  de  l'Etranger, 
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Colonies  scolaires,  colonies  de  vacances,  écoles 
de  plein  air,  jardins  d’enfanls. 

B.  Préservation  et  surveillance  de  Vécolier.  — 
Etablissement  de  la  fiche  ou  du  carnet  de  santé. 

1"  Examen  anthropométrique.  —  a)  Manière 
générale  de  procéder  :  recherches  du  poids, 
de  la  taille,  mensurations  thoraciques,  périmètres, 
amplitude  respiratoire,  spirométrie,  capacité  vi¬ 
tale,  dynamométrie. 

b)  Instruments  :  bascule,  toise,  centimètre, 
compas,  spiromètre,  dynamomètre. 

c)  Etablissement  de  la  courbe  de  la  taille  et  du 
poids  :  croissance  normale,  croissance  patholo¬ 
gique. 

2“  Examen  physiologique  et  organique  ou  patho¬ 
logique.  —  Manière  générale  de  procéder  :  carac¬ 
tères  extérieurs  :  aspect  général,  teint,  coloration 
et  pigmentation  de  la  peau,  couleur  des  cheveux, 
cicatrices  cutanées,  hernies,  vices  de  conforma¬ 
tion. 

Examen  du  squelette  :  tête,  sa  conformation; 
dents,  apparition  de  la  deuxième  dentition;  stig¬ 
mates  de  l’hérédo-syphilis;  tronc,  scoliose,  cy¬ 
phose,  flèches  de  courbure,  membres,  coxalgie, 
rachitisme,  pied-bot,  etc. 

Examen  des  organes  :  Système  lymphatique, 
adénopathies.  Poumons  :  diagnostic  précoce  de 
la  tuberculose.  Cœur  et  vaisseaux  :  circulation 
collatérale  superficielle.  Tube  digestif  :  foie. 

Examen  des  fosses  nasales  et  du  larynx  : 
recherches  de  végétations  adénoïdes  et  de  la 
diphtérie  nasale. 

Examen  de  la  vue  :  moyens  pratiques  de  dia¬ 
gnostiquer  la  myopie  et  les  affections  de  la  vue. 
Echelles  de  Snellen  ou  de  Monoyer. 

Examen  de  l'ouïe  :  diminution  de  l’acuité  audi¬ 
tive;  moyen  pratique  de  la  reconnaître. 

3“  Examen  médico-psychique.  —  Les  anormaux 
pédagogiques,  les  arriérés  et  les  irritables  ;  les 
stigmates  de  dégénérescence. 

U  L’hygiène  scolaire,  écrit  Dufestel,  est  une 


branche  de  la  médecine  qui,  chaque  jour,  prend 
une  extension  d’autant  plus  considérable  que  son 
importance,  au  point  de  vue  de  l’avenir  de  la  race, 
est  mieux  comprise.  « 

Autrefois,  on  considérait  que  i’école  ne  devait 
à  l’enfant  que  la  culture  de  ses  facultés  cérébrales  ; 
aujourd'hui,  tous  savent  qu’elle  doit,  en  outre,  lui 
assurer  son  développement  physique. 

Corps  et  àme,  physique  et  intellectuel  forment 
les  deux  parties  insépararables  d’un  meme  tout. 

Et,  pour  obtenir  le  mens  sana  in  corpore  sano, 
pour  faire  une  race  saine  et  forte,  le  médecin 
scolaire  doit  surveiller  très  attentivement  l’éclo¬ 
sion  et  l’épanouissement  de  cette  fleur  humaine 
qu’est  l’enfant. 

Dans  la  société  future,  le  médecin  ne  sera  plus 
le  simplê  distributeur  automatique  de  drogues, 
mais  le  prêtre  de  la  santé  (Carton). 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Sursis  d’incorporation  après  un  an 

DE  SERVICE. 

D.  —  1“  Un  étudiant  en  médecine,  classe  1950, 
qui  na  pas  demandé  de  sursis  d’incorporation, 
pourra-t-il,  ainsi  que  le  laisse  prévoir  la  loi  sur  le 
recrutement,  en  demander  un  au  bout  d’un  an 
de  service? 

2°  Dans  l'affirmative,  à  qui  doit-il  adres.ser  cette 
demande  ? 

3°  Ce  sursis  peut-il  lui  être  refusé  ? 

R.  —  1°  Un  étudiant  en  médecine,  qui  n’a  pas 
demandé  de  sursis  d’incorporation  (article  21),  au 
moment  du  conseil  de  révision,  peut  être  autorisé, 
après  une  première  année  de  service,  à  demander 
des  sursis,  jusqu’à  Tàge  de  27  ans,  pour  achever 


ses  études  (3‘  alinéa  de  l’art.  25  de  la  loi  du  21 
Mars  1905,  modifiée  le  7  Août  1913  *). 

2"  Adressez  la  demande  au  colonel  de  votre 
régiment,  sous  le  couvert  de  votre  médecin-major, 
car,  en  votre  qualité  d’étudiant  en  médecine,  vous 
serez  affecté,  après  avoir  fait  vos  classes,  à  l’infir¬ 
merie  comme  infirmier. 

3“  Ce  sursis  ne  vous  sera  pas  refusé  :  le  refus, 
sans  motifs  valables  serait  contraire  à  la  loi 
susvisée  du  21  Mars  1905,  modifiée  et  complétée 
par  la  loi  du  7  Août  1913. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


UYRES  NOUVEAUX 


Treatment  of  the  Neuroses,  par  Ernest  Jones. 
1  vol.  in-16  de  233  pages  [Baillière,  Tindall  and 
Cox.  Londres).  Prix  :  10/6  Ir. 

Malgré  son  titre,  cet  ouvrage  n’a  rien  d’un  traité 
de  thérapeutique  des  névroses,  mais  se  compose  en 
réalité  d’une  série  de  considérations  critiques  et  de 
quelques  vagues  indications  sur  le  traitement  de  ces 
affections.  On  y  chercherait  en  vain  un  plan  de  ré¬ 
gime,  une  formule  médicamenteuse,  une  description 
de  technique  psychothérapique.  Et  je  doute  fort 
qu’après  l’avoir  lu,  le  plus  avisé  des  praticiens  ,se 
sente  capable  de  soigner  un  de  ses  malades. 

La  plus  grande  partie  du  livre  est  consacrée  à 
l’hystérie.  M.  Jones  passe  en  revue  les  diverses 
méthodes  psychothérapiques  qui  lui  ont  été  oppo¬ 
sées  :  hypnotisme,  suggestion,  rééducation,  psycho- 
analyse,  etc.,  mais  sans  aucune  notion  pratic^ue. 
Puis  il  envisage  sçmhlablementla  névrose  d’angoisse, 
la  neurasthénie,  la  névrose  obsessionnelle,  les 
névroses  traumatiques  et  quelques  types  spéciaux 


1.  Art.  2.5,  3“  alinéa  ;  «  Les  étudiants  en  médecine  et 
en  pharmacie  pourront  être  autorisés,  après  une  première 
année  de  service,  à  demander  des  sursis  pour  achever 
leurs  études.  —  Les  sursis  ne  pourront  être  accordés  à 
ces  étudiants  que  jusqu’à  l’Age  de  27  ans. 
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Recalcifiant  et  Reminéralisateur 
biologique  unique 
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SES  INDICATIONS:  Tuberculoses  et  Pré-Tuberculose; 

Rachitisme,  Troubles  de  Croissance  ; 
Consolidation  des  Fractures; 

Troubles  de  Dentition  ; 

Grossesse  et  Allaitement,  Phosphaturie. 


SA  COMPOSITION  :  Chaux  silico-fluorée  organique  (partie  centrale  de  K 
récaille  d’huître)  et  Phosphates  assimilables.  |s  ! 

SES  FORMES  (  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre  ou  1  Cuillerée  à  1 1 
SES  DOSES  café  de  Granulé  au  milieu  de  chaque  repas. 


3B]lclia.xitilloixs  et  X-iîttératixre  sur  caLenaLe.xi.de  : 

JÈtablissem^^s  BÜISSO^^,  157,  t^ae  de  SèVpes,  PRIAIS 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants  Aux  Adultes 

1 0  â  30  gouttes  par  jour  40  à  60  gouttes  par  jour 


jQ^c/oaé/iiTi 


DANS  Adénopathies  Tuberculoses  Artério- Sclérose 

Lymphatisme  Arthritisme  Asthme 


PEPIN  ■&  LEBOUCQ 

30 ,  Rue  Armand  -  Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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^tUBÉRCÜLOSÉ 


S^LYM  P-HAtlSME  ' 


ANEMIE  .  «T  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATiON 


ne  peut  être  ASSURÉE  d’une  Façon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 

EN  POUDRE  -COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  -  CACHETS 


LA  TR!  CALCI  NE.  EST  VENDUE 

TRICALCINE  P 


{■OUDRE  •  COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  •  CACHETS 
un  'tn^Mle'h'c'lJrùnclKlJ'"''^^  IniiTinirni 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


TRICALCINE 


METHYLARSINEE 
ADRÉNALINÉE  l£ 
FLUORÉE 


<i  er.  m  Ile  ri.l'OIlLHK  DK  lllI.CIl  M  |)«r  oirl 
ifr.  Û)Ui  Huile  lie  Cl  enchetf. 


Fr"-  ‘  ^  .  .  CA  R  tîE  D  E  N  T  A  IRE 


t^dU  BLES  DË^  DENTITION  », 


Cure  Respiratoire 


HÏSTOGÉIIIQOE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COIBIIIIISOII  ORCANO-IINÈRALE,  rHOSPHD'GtïtCDLÉÉ 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


6RONCHO  PULMONAIRES 


TODX.  GRIPPES,  CATBARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


LABORATOIRES 

BAILLY-- 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8“) 

Téléphone  :  WAGHAM  85-19, :,62-a9,  63-79. 


ANALYSES  MEDieALES 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiqu 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Examsn  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  ç  H 

Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  coccr 
SUR  FROTTIS  ürines 


VIBRIONS  &  coccr 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
ECMAITIUOII  FBmO  lUB  DEItlDf  . 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

1$,  £■*  de  Seau  —  PAMJS  HÉpr 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


I  Toutes  Recherches  ,  Etudes  , 

Travaux  spéciaux  pour  MM;  les  Docteurs , 
Etudes  Ànatomo- Pathologiques. 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  four,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse  de 
M.  ViTOüX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  V indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V  imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi , 
dernier  délai, /^oar  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant- 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  30  MA.I  AU  6  Juin  1920 


DIMANCHE  30  MAI 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la  clini¬ 
que,  M.  Laisnkl-Lavastine  :  «  Hermaphrodisme  et  inversion  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  sypmiitiques  de 
l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  M.  Gougebot  :  Evolu¬ 
tion,  pronostic  et  traitement  dos  sporotriohoses  ». 

Dispensaire  de  syphiligraphie  (54,  rue  Saussure).  —  A 

10  h.  1/2,  hl.  Lebbdde  ;  «  La  syphilis  du  système  nerveux  ot 
son  traitement  ». 

LUNDI  31  MAI 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNÉo  :  «  L’anatomie  chirurgicale  du  cou  et  du  tronc  avec 
opérations  correspondantes  ». 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conféronoo 
d'histologio. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l'Ecole  pratique,  M.  Jean' 
Casius  :  Conférence  de  physiologie. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Maurice  Villabet  : 

11  La  cirrhose  de  Laëonoc.  Syndrome  analomo-cliniquo  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Go.sset  :  »  Los  affections 
cliirurgicalos  do  l’abdomen  ». 

—  A  18  h.,  amphiihéâtro  do  physique,  M.  Laquerrière  : 

>1  Traitement  électrique  dos  afTocUons  gynécoiogiques  et  des 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consuitation  dos  nourrissons. 
Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9, h.  1/2,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
claire  :  Consultation  orthopédique. 


—  A  10  h.,  service  d’accouchements,  M,  Le  Loeier  :  Ensei¬ 
gnement  cliniguo  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ:  Examen  de  malades  atteints  d’affections 
cardiaques.  Techniques  spéciales. 

—  A  10  h.,  service  n»  9,  M.  P.  Tbierrt  ;  Examen  des  entrants 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  M.  Camille  Lian  :  Examen 

—  A  13  Ji.  1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul  Ribierrs  :  Examen 
des  entrants. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis.  — A  13  h.1/4,  consultation  de  ia  porto 
do  l’hôpital,  M.  Gougerot  ;  Consultation  avec  présentation  do 
malades.  Diagnostics  ot  traitements. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée,  ot  présentation 
d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  M.  Quetbat  :  Policlinique  (femmes  ot  enfants). 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  13  h.  1/2,  â  l’amphithéâtre  do  la 

clinique,  M.  Laignbl-Lavastine  :  «  Violences  ot  liomicidos 
liathologiques  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —A  9  h.  l/-.>,  M.  Bessaude  :  «  Les 
procédés  d’o.vamen  do  l'intestin  >. 

MARDI  1°'^  JUIN 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgrez  ;  La  cliimio 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

—  A  17  h.,  laboratoire  de  l'Ecole  pratique,  M.  Langlois  : 
Exercices  pratiques.  Spirométrie.  Pnoumographio. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Cuevassü  :  Maladies 
dos  organes  génitaux  do  l’homme. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  LAQUERRitiRE  : 

«  L’électrothérapio  dans  les  affections  chirurgicales.  Rôle  du 
médecin  dans  les  accidents  du  travail  ». 

Clinique  médicale  do  ITiôpital  Saint- Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre  :  Leçon  clinique. 

Clinique  Tarnier.  -  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.— A  10  h.  1/2,  salle  Sainto-Moniquo,  M.Clogne: 

•  Technique  do  la  recherche  dos  graisses  dons  les  selles  »  (der¬ 
nière  leçon).  —  M.  Foucart  :  »  Un  cas  type  de  maladie  d’Hud- 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Bichat,  M.  Si- 
redey  ;  Consultation  gynécologique,  présentation  de  malades. 

—  A  9  h.  1/2,  .M.  Bensaude  :  «  Los  procédés  d’exalnon  do  l’in¬ 
testin  ». 

—  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  do  sémiologie. 

Hôpital  do  la  Pitié.  -  A  10  h.  1/2,  salle  dos  iconférencos 
du  service  n“  9  :  Leçon  pratique  do  clinique  chirurgicale. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchement  :  Consultation  dos  nourris- 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d’oto-rhino-laryn-' 
I  gologie,  M.  Pierre  Sbbileau  :  Technique  opératoire. 


Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.. 1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul 
Ribibrre  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  du  cœur  ot  des 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  — A  10  h.,  amphithéâtre  do 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  ;  Consultation  dos  nourrissons. 

—  A  17  h.,  M.  Mért  :  «  Syphilis  ot  tuberculoso  ». 

Hôpital  Trousseau.— A  10  h.  1/2,  M.  Lesné  ;  Conférence 

do  clinique  infantile. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  h.  1/2,  amphithéâtre 
do  la  clinique  des  maladies  iiorvousos,  M.  Bourguignon  :  Eloc- 
trophysiologio  normale  ot  pathologique  dos  norfs  moteurs  ot  dos 
muscles.  Application  à  l’éloclrodiagnostic  ot  à  l’éloctrothérapie. 
Démonstration  pratique  :  «  Excitation  électrique  du  nerf  et  du 

Hôpital  Laënnec. —  AU  h.,  M.  Lerkboullet  :  Leçon  cli- 

Hôtel  des  Sociétés  savantes  (rue  Danton).  —  A  17  h., 
M.  A.  Terson  :  «  Lo  glaucome  en  pathologie  générale  ot  com- 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxellos,  67, 
rue  do  la  Concorde). —  A  20  h.  1/2,  M.  Léon  Delange  :  «  Quatre 
grands  chimistes  beiges  ». 

Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laubry 
tiques  ». 

MERCREDI  2  JUIN 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNÉo  :  »  L’anatomie  chirurgicale  du  cœur  ot  du  tronc  avec 
opérations  correspondantes  ». 

—  A  16  h.,  petit  amphiihéâtro,  M.  Léon  Bernard  :  «  Prophy- 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d’histologie. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  M.  Vill.vbet  ;  «  Formes 
évolutives  des  cirrhoses  veineuses  ». 

—  A  18  h.,  amphiihéâtro  Vulpian,  M.  Gosset  :  Los  affections 
chirurgicales  de  l’abdomen. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Maingot  :  «  Acci¬ 
dents  do  l’électricité  (haute  ot  basse  tension).  Moyens  de  protoc- 

CUnique  médicale  de  raôtel-Dieu.  -  A  10  h.  3/4, 
amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Notions  do  thérapeutique 
pratique  et  présentation  do  malades. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  dos  femmes 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1  /2,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Caus- 
SADE  :  «  Traitement  dos  pneumothorax  spontanés  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  10  h.  1/2,  salle  dos  cours  du  pavillon 
Hardy,  M.  Queyrat  :  Conférence  sur  les  maladies  vénériennes 
et  les  maladies  do  la  peau. 

—  A  20  h.,  M.  Marcel  Pinard  :  Consultation  externe.  Traite¬ 
ment  ambulant  des  syphilitiques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Lenoir  ;  Examen 
dos  malades  de  la  consultation;  discussion  du  diagnostic  et  du 
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—  A  9  h.  1/2,  11.  Bmükvm:  Los  procédés  d’oxamon  do  1 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  aervico  n«9,  M.  Piebrh 
THiKiiuv  :  Service  des  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  Jo.suK  :  Leçon  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchoments,  M.  Lk  Lorier  ;  En 
gnoment  clinique  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierrb  :  Em 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

Hôpital  des  Enlants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  No 
COURT  :  Médecine  dos  enfants. 

Hôpital  Hérold.  -  A  17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Lésai 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  — 
externe,  à  gauche  de  la  porte  d’ontré 
dos  malades  avec  discussion  du  diagnc 
Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéitre  do  la  cli¬ 
nique,  M.  Laiqnel-Lava.stine  :  Présentation  do  malades  :  "  Lé- 


10  h.  1/2.  Consultai 
M.  SouaUES  :  B.xomon 
io  et  du  traitement. 


Hôpital  de  la  Charité.  - 
n  Syndrome  de  Basodow  et  faus 
Hôpital  Laënnec.  —  A  11 


é.  11 


.,  M.  Emile  Sergent  : 
juloso  ^ 


JEUDI  3  JUIN 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  VulpiaP, 
m:  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  9  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Pesgrez  ;  La  chimie 


appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  aniphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

—  À  Î8  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chevassu  :  Maladies 
dos  organes  génitaux  de  l'honanio. 

Hôtel-Dieu.  —  A  iO  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Paul  Dal- 
CEÉ  ;  Maladies  dos  femmes. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  service  n»  9,  M.  Paul 
Thierry  :  Examen  des  entrants  au  lit  dos  malades  avec  interro¬ 
gation  dos  élèves. 

—  A  10  h-,  M-  Mauclaire  ;  «  Traitement  dos  pseiidarthroses  ». 

—  A  ip  h.,  service  d'accouchements,  M.  Le  Lprier  ;  Ensei. 


gnomenl  clinique  au  Ut  des  malades. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lksné  :  Consultation 
do  nourrissons  et  d'enfants. 

Clinique  Taruier.  —  A  9  h-  Consultation  gynécologique.— 
A  10  11.  Consultation  des  nourrissons. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Pierre  Sbbileau  : 
Consultation  expliquée. 

Hôpital  Teppn.—  A9  h.  1/2,  M.  Paul  Uibierre:  Enseigne¬ 
ment  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  lÔ  h.  1/2,  M.  C-  Lian  :  Examen  radioscopique  dos  car¬ 
diaques. 

pôpital  Hec^er.  —  A  10  h-  1/2,  M.  G.  Brouardel  :  Confé- 


pôpiial  des  Enfants-Malades.  —  AfO  h.,  amphithéâtre  do 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Lesen  d'hygiène  et  do  clinique 


—  A  17  h.,  M.  H.  Méry  fuberouloso  disséminée  chronique, 
tuberculose  cutanée  ». 

Hôpital  La'énnec.  —  A  11  h.,  M.  Claisse  :  Leçon  clinique 
médicale. 

—  A  11  h.,  M.  Rlst  ;  Leçon  clinique. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  â  la  consullation  d'ophtalmo¬ 
logie,  .M.  Cantonnet  ;  Consullation  expliquée  avec  présentation 
d'alicctions  oculairos  courantos. 

Hôpital  Blohat.  —  A  10  h. 1/2,  service  do  M.  Baudot,  M.  Fer- 
NANu  Masmonteil  i  Loçoii  sur  les  frac^ros,  suivie  d'apparoil- 
lago.  (Exercices  par  les  élèves.; 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
(04,  rue  Desnouolles).  —  A  lé  h.  1/2,  M.  Pohcher  :  «  La  mamelle 
considérée  comme  org.nne  d'excrétion.  Passage  des  substances 
toxiques,  méclicanienteuses,  des  diaslases,  des  vitamjnes,  etc... 
.-Alimentation  par  dos  résidus  industriels  ». 

—  A  17  h-,  M‘'«  M.  Milliard  :  «  L'assistance  à  domicile.  Rôle 
de  la  visiteuse  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  ' — 
A  10  h.,  M.  Bérillon  ;  Enseignement  do  la  psychothérapie. 

—  A  16  h.,  M.  CosTE  DE  Lagrave  :  «  Les  méthodes  d'auto- 
suggostion  ». 

—  A  16  h.  1/2,  M.  Gosset  ;  «  Los  méthodes  do  rééducation 
physique  ». 

—  A.  17  h.,  M.  Bérillon  :  »  L'hypnotisme  et  la  suggestion  ». 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  rue  Saussure).  —  A  14  h., 

M.  Rubinstein  :  »  La  sérologie  appliquée  à  la  clinique.  —  Tra¬ 
vaux  pratiques  :  Propriétés  biochimiques  dos  sérums  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  li.  1/2,  M.  Bbn,saüde  ;  Los 
procédés  d'oxamon  de  Tiiilostin. 


VENDREDI  4  JUIN 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNÉo  :  «  L’anatomie  cliirurgicalo  du  cou  et  du  tronc  avec 
opérations  correspondantes  ». 

—  A  16  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bebnard  :  «  L’alcoo¬ 
lisme  ». 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 

—  A  fh  h-î  pelit  amphithéâtre,  M.  Bergé  ;  «  Los  maladies 
valvulaires  du  cœur  ». 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  TEcole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

—  An  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M-  Maurice  Villaret  : 

A  18  h.,  atnphilhéâtre  Vulpian,  M.  Go.sset  :  «  Les  affections 
chirurgicales  do  Tabdomon  ». 

—  A  18  h_.,  amphithéâtre  do  physique,  M-  Haret  ;  .  Technique 
générale  du  radiodiagnoslic  ». 

Clinique  médicale  de  ühppital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard  :  Leçon  cliniquo  à  l'amphithéâtro. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  des  femmes 


Hôpital  Saint-Antoine. 


0  h.,  M.  Bensaüdb  :  Les 


Hôtel-Dieu.  —  A  iO  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytron,  M.  Io 
professeur  de  Lapersonne  ;  Leçon  clinique  ;  «  Lésion  du  nerf 
"  ue  dans  les  fraciures  do  la  base  du  crâne  ». 

A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Leven  ;  Consullation 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  sal 
claire  :  Consultation  orltiopédiquo. 

—  A  9  h.  .1/2,  service  n”  9,  M.  Teieri 


Lisfranc,  M.  Mau- 
;  Sorvico  dos  salles, 
ieliniquo  cardio-vasculairo.  Consul- 


oiichom 


lis,  M.  1 


:  Ensei- 


Hêpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  à  la  olini 
laryngoïogiqiio,  -M.  André  Broca  ;  o  Sons  mécanic 
interne.  Mesure  physiologique  do  leur  perl'oclion 
Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  sallo  Soym' 


sultation. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Bhoca  :  Chirurgie  infantile. 

Maternité.  —  A  17  h.,  à  l’amphithéâtro,  M.  Georges  Schrei- 
nsR  :  Travaux  pratiques  do  diététique  du  premier  âge. 

Hôpital  Laënnec.  —  .4  il  h.,  M.  Harvier  ;  Leçon  cliniquo 
médicale. 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
(Ai,  vue  Desnouolles).  —  A  16' h.  1/2,  M.  Poboher  ;  «  Los  diffé¬ 
rents  laits.  Leur  classification.  Leurs  variations  de  coniposilioii 
dans  l’étal  do  santé  et  do  maladie.  Laits  alhuniineiix.  Lails  cRséi- 
neux.  La  rétention  lactéo  ». 


SAMEDI  5  JUIN 

Faculté  de  Médeciue.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Piiarmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Deshrbz  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  amphilhéâtro  des  travaux  physiologiques,  M.  Lan- 
LOis  :  Physiologie  appliquée  à  l'éducation  physique. 

—  A  13  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chkva.ssu  :  Maladies 
os  organes  génitaux  do  l’homme. 

—  A  18  h.,  ampliithéâtro  de  physique,  M.  Laqueeeière  ;  «  Les 

orps  étrangers. _ Elude  critique  des  méthodes  do  localisation  ». 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
inphitliéâtro  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Leçon  clinique. 

Clinique  médicale  de  l'Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  Achard  :  «  L’encéphalite  léthargique  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  cliniquo. 
Hôpital  de  la  Pitté.  -  A  9  h.  1/2,  sorvico  n-  9,  M.  Thierry  : 
ervice  dos  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  sorvicos  d'accouchoments,  M.  Le  I.orier  :  Ensoi- 


gnomi 


il  dos  malados, 


NOUVELLE  mÉTHODE 

d'Antisepsie  intestinaie^ 


2  à  4  comprimés  par  jour 
1  heure  avant  les  repas. 


Nonvean  Médicament 
!  DÈCOiaPOSAHT 
ffUE  DJfliS  L'IfITESJia 
dont  il  assura  l'antisepsie  absolue. 
RaOSIFICATEUR  de  la  RÉACTION 
du  RSILiEU  INTESTINAU. 
Indiqué  contre  les  Fermentations  intestinales, 
l’Entérite  muoo-membraneuse,  la  Colite,  les 
Diarrhées,  les  Dyspepsies  gastro-intestinales. 

’To/ia/)f///onâ  $ur  demanda.  —  LaBOBATOIRE  CLERAMBOURa,  4,  Rue  Tarbé,  PARI3 


USil^ES  CHIMIQUES  DU  PECQ 
CHI  MIOTHER  APLE  LAMTITU BERCUUEUSE 


Dépôt  dans  les^  Pharmacies  de  France, 

'êta  PARIS,  Laboratoire  BAU  DRY, 68,  Boulevard  MalesherbeS 


en  saonpouies 

Pour  Injectioms  Intraveineljses  et  Instillations  Rectales 

stresser  l'Otite  la  Çorresppttda^ce  el-  tes  demandes  d  '  é'chanHlIons  aux’ 

USINES  CHIMIQUESdu  PECQ,  39.  Rae  Cambon.PARIS 
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—  A  17  (1.,  M.  VwÙB?,  :  « 

Hôpitcd  Lariboisière.  —  A  10  h.,  sorvico  d'oto-rhino-laryn- 
gojôglo.  M.  Mokax  :  Présentation  dp  malades  ql  discussion  dps 
diagnostics.  —  A  tü  h.  1/2  :  «  Sdinioîogip  do  la  pupillo  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  annnso  Qranchpr, 
M.  Renault  :  «  Alimenlatjon  ol  hygiène  dos  enfants  ». 

—  A  9  h'.  1/4,  M.  L.  Brocq  :  Démobslralious  cliniques  sur  des 
malades  pt  rédaction  d'ordpfïnancps. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribikrre  :  Engoi- 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

—  A  10  h.,  M.  G.  Lian  :  Examen  graphique  dos  canliaquos. 

Hôpital  Çochin.  —  A  10  ii.,  ^I.  Queyrat  :  Consultation 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  — A  lOh.  1/2,  M.  IIutinel: 
Médocîno  dos  enfants. 

A  17  11.,  M.  H.  Mért  :  «  Rhumatisme  Uiborculoiix,  adéno- 
palhios  cervicales,  formes  strumeuses  et  spléniques  ». 

Hospice  de  la  Salpêtrière-  —  A  1-4  h.  1/2,  amphithéâtre 
de  la  clinique  des  maladies  nerveuses,  SI.  BouRauiGNON  ;  Bleo- 
trophysiologio  normale  et  pathologique  dos  norfs  moteurs  pt  dos 
muscies.  Application  à  réloctrodiaghostio  ot  à  l'éloolrothérapou- 
tiquo.  Démonstration  pratique  :  «  Excitation  électrique  du  nerf 
ot  du  muscle  mis  à  nu  ». 

Hôpital  La  Koohefouoauld.  —  A  10  h.  1/2,  M.  LAuniiv  : 
ConsuUation  dos  tnajadies  du  cœur. 

Facilité  des  Solenoès.  —  A  17  h.  1/2,  amphithéâtre  do  phy¬ 
siologie,  M.  Mar  AGE  ;  Phonation  et  audition.  Etude  graphique 
ot  oinématographiquo. 


Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique,  -M.  Laignel-Lavastixe  :  v  Epilepsie  ot  anxiété  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  — A  lü  h.,  amphitliédtro  do  la  clinique, 
M.  Gougerot  ;  «  Nocardoses,  actinomycoses,  pied  do  Madnra, 

Dispensaire  de  syphiligraphie  (54,  riio  Saussure).  —  A 


Agrégation.  —  Médecine  expérimentale.  —  Epreuve 
DE  3)4  d’heure.  —  Séance  du  22  Mai.  —  Ont  obtenu; 
MM.  Richet,  27  ;  Garnier,  20;  Bénard.  28. 

Admissibiliti'.  —  Sont  déclarés  admissibles  :  MM.  Gar¬ 
nier  et  Richet. 

Physiologie.  —  Epreuve  pratique.  —  Séance  du 
2,5  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mathieu,  28  ;  Sonia,  27  ; 
Sarvonnat,  27  ;  Girod,  25. 


Physiepte  biologique  et  médicale.  —  Sous  l'indication  i 
de  noroinutions,  c’est  la  liste  de  classement  des  candidats 
que  nous  avons  publiée  en  notre  dernier  numéro. 

IMédècln  de  l’Assistance  ftiédiçafe.  —  Lecture  nns 
COPIES.  —  Séance  du  37  Mai.  —  Opt  obtenu  :  MM.  Ba- 
lizenu.x,  13  -f  13  =  26-,  Féret,  11  -f  16  =  27  ;  Guerier, 
14 -[-19  =  33;  'Thieux,  10-fl3  =23. 

Externat.  —  Ndmination.  —  A  la  suite  dp  concoprs 
qui  vient  d’avpir  lieu,  sput  nommés  externes  des  hôpi¬ 
taux  dans  l’ordre  suivant  ; 

iviM.  Pérpn,  Mollaçd;  Ml'»  Harmclin  ;  MM.  Ibos,  Kpu- 
rilski,  Lnmbiing,  Ferey,  Chalot,  38  ppin)s. 

MM.  Willot  (Jean),  'Thévenard, Péràrd  ;  11™' veuve  Gueh- 
çhel,  37  points. 

MM.  Martin  (Jacques),  Renault;  M''®’ Lassalle,  Stein- 
metz,  36  points  1/2. 

MM.  Biancani  (Elio),  Coudert  (Emile);  M>l»s  Pelot  ; 
MM.  Wallich,  Castéran,  Gallot,  Kaplan,  Baruk  ;  MH'  Wayn- 
baum,  36  points. 

M.  Magdelaine,  35  peints  1/2. 

M.  Leydet;  M"”  Manclaire,  Vilter;  M™'  Caiiouat  ; 
M.  Dereux,  35  points. 

MM.  Gautier  (Jean),  Aubry,  34  points  1/2. 

M"”  Hulliou;  MM.  Rolodenko,  Lavol  ;  MM"  Odier; 
MM.  Vitrert,  B|on4el  ;  M'I?"  Bapt},  Bouligny;  MM.  E)a- 
chaut,  L’Ecuyer  de  Villers,  Luton,  Mich'el-Béchet,  Van- 
bockstaol;  M"'  Lazerac  de  Forge,  34  points. 

MM.Lapeyre,  Patel,  Legrain,  Blondin,  Flipo  ;  Mm'Drey- 
fus-Sée,  33  points  1/2. 

M.  Pichat  ;  M™'  Bertrand-Fontaine;  MM.  Bodin,  Denoy 
Roeser,  Blum  ;  M'i'  Baguer  ;  MM.  Dubois  (Paul).  Jullien, 
Leboucher,  Muchebœuf,  Agnès  ;  M'ie  Linossier  ;  141.  Lieu- 

MM.  Dellhil,  Descomps,  Boltanski,  32  points  1/2. 

M.\l.  Cachera;  M"'  Laurent;  MM.  Lefebvre  (Georges- 
Théophile),  Lefèvre  (Georges),  Lion,  Puech  ;  M"'  Rodet  ; 
M.  Theillier;  M""”  Gros;  MM.  Dulieux,  Fumery,  Jean  ; 
MHo’.Lavedan  ;  MM.  Lavialle,  Pavie,  Benda,  Besson,  Le- 
normand,  Michaux  (Léon),  Debray  ;  M""  Lachousld, 
32  points. 

MM.  Thurel,  Corpeau,  Ghoccila-Henri,  Morlaas,  Cha- 
puis,  Thizy,  Migault,  Cafforl,  31  points  1/2. 

M"'  Denès  ;  .MM.  Mâle,  Kriyine,  Brianconi-Hugo,  Dar- 
quier,  Keraudren  ;  M"'  Sayag;  MM.  Lafaix,  Salathé, 
’Therin  (Jean),  Bonan,  31  points. 

MM.  Hamburger,  Guérin,  Leroy  (Soger)  ;  M”'  Fontaine, 
30  points  1/2. 

M"«  Desgrez  ;  MM.  Jardet,  Lamy,  Ledoux,  Muchard, 
Parat,  Bardy,  Bouillié,  Boussauge,  Mounier,  Boyer,  Bro- 
cherion,  Lencière,  Samsœen  ;  MH'  Baudry  ;  MM.  Gharreau, 


Langlois  ;  M‘'“  de  Seze  ;  MM.  Canouet,  Lévy  (Pierre)i 
■Wnilz,  Lazare,  30  points. 

MM.  Faraut(Jean),Vendel,Grogno'i,, Barbare,  EhrciiBefS- 
Petit  (Roger),  Rj|)ière;  M'-'  lyanichevitcF,  29  points  1/2. 

MM.  Hennart,  Caipus,  Djordjpyilch  ;  M"'  (juyol  ;  MM.  Po- 
povilcli  (Bnrisiaw),  Thibault  (paymond),  Azera4,  Pimoii- 
zin-Lamothe,  Turrillot,  publjnnau,  Hamonip,  Laymond, 
Nadal,  Nida,  Barbelliqn,  Lehmann  ;  M""  Poissonnier; 
M"'  liogia,  Frontard,  20  points. 

MM.  Jaubert,  Prat-Flottes,  Dufour,  Laurain  ;  M"'  Osti- 
vvail,  28  points  1  /2. 

MM.  Amiot,  Carelle  (Camille),  Cputon,  Pelafontaing, 
Dumas,  Duncombe,  Langru,  Laversin,  Mnllpia-pciil, 
illcurisse  ;  M‘lo>  Mortier,  Nicolle,  Rekis  ;  MM.  Beudon, 
Sicard,  Toiirnilhac,  ArriTol;  l}"»  Grunhaum  ;  M^-  Gar- 
nien,  Jais,  Martin  (flenry),  'î’rpncin,  Pelaveuve,  du  Fayet 
de  la  Tour;  M"'  Henry-;  MM.  Tissier,  Giberton.Lacassie, 
Lob,  28  points. 

MM.  Lacaisse,  Bardol,  Armand,  Tarie],  27  points  1/2. 
MM.  Bonnemaispn,  Qpnee,  Finzi,  Pppovitch  (Milan), 
PruTosl,  Soiity,  Leyy  (Mnecel),  Schrameck,  Souiller, 
Apppneau,  Bippdeau,  Djrckes,  Guuillarô,  Lefebvre 
(René),  Marco,  Marmosse  :  MO'  Nitard  ;  MM.  Schœngriin 
(Emile),  Tsin,  Vasseur,  -Willemin  (Louis),  Guignon,  Spla- 
vert,  IJzoD  ;  MO?"  Aubriot,  Mircouche  ;  M.  RebglTei, 
27  peints. 

M.  Gley;  M"'  Rondinesco  ;  MM.  Lafont  (Ernest),  Deli- 
mol;  M'i'  Kœchlin  ;  M.  Grognard,  26  points  1/2. 

MM.  Lavau,  Marq,  Murzouk,  Mayer,  Moret  ;  M”'  Papin; 
MM.  Potelune,  Restoux,  Rigal,  Terrin  (Pierre),  Froyez, 
M'i'  Decaux;  MM.  Hervé,  Pichard,  Saîvan,  Compin,  Denis, 

■  Lacapère  ;  M"'  Lecoq  ;  MÎI.  Macé,  Moissy,  Roussel  (An¬ 
dré),  'Toulouse;  M"' Vasseur  ;  MM.  Emerit,  Bazelès,  Char¬ 
tier,  Chatellier,  Geray,  Haulefcuille,  Jeudon;  M'i»  La¬ 
croix;  M.Larivière;  M™' Meyer-May  ;  MM.  Naveau, Séguin, 
M>l"  Tisserand  ;  MM.  Damon,  Boldy,  Chabrun,  Girard, 
Hermelier,  Lévy  (Gabriel),  Mer  ;  MO»  Vignaui;  MM.  Cker- 
mann,  Chabrut,  Gauthier  (Paul);  M"'”  Mayblucb  ;  M.  Mo- 
raui;  M"'  Simon,  26  points. 

M.  Rosier;  M'I'  Itugueny,  25  points  1/2. 

MM.  Evrain,  Henriot,  Carvaillo,  MOc<  Halperson,  Frey, 
M.M.  Parfoury,  Voukassovilch,  Guéneau  de  Mussy,  Hy- 
vert;  M"“  Richard;  MM.  Carpentier,  Casaubon,  Grocy, 
Navarre,  "l’alot  dit  Mangiva),  4rviset,  Cbevilleau,  Keller, 
Pagès  ;  M"'  Remy  ;  M.  Jotte  ;  M‘!“  Gremieu,  26  points. 

M"'  Gagey  ;  MM.  Guvot,  Bonniebon,  d’.4uxion,  Fabre 
{.4ndré),  24  points  1/2.  ■ 

MM.  Filliol,  Hurez,  Mery,  Schpengrun  (André),  Dana, 
Diqmantberger.Lichtenberger:  M“'  Bouebaud  ;  MM.Çho- 


lyiÉDICATION  PRÉVENTIVE  ET  CURATIVE 

Da  et  de  l’HSTHPE  des  î^OlflS 


S  veilleuses 


Des  Doçteurs  BILLAItp.  MALTET 

SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE* 

S’emploie  en  instillations  nasales  et  oculaires.  —  ■  l-Q 

rréparé  par  les  ÉTABLISSEMENTS  BYLA,  à  GENTILLY  {Seine). 


Comprimés  à  base 
4'Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  pionortions  judicieiises, 
d’Hamatnelis,  de  Blarron  d'Inde 
et  de  ditrate  de  Soud®- 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  ;  p.  LEBEAULT  *  6,  Riie  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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ANALGESIQUE 

dans  un  liquide  Froid 


HYPNOTIQUE 

dans  un  lijquidè  chaud 

J"'." 


Echaniillons  sur  demande 


E  SSE  NT!  tut  £T  DOULEUR.  ENTRAINATiT  L' INSOMNIE 


COMPRIMES 


/RAISON 

39, rue  d'Aboukii 
s.  PARIS 


LABELONYEr 

99  ,  rue  d'Aboukin< 
PARIS 


LE  ,FLU?î 

CARNINE  LEFRANCQ 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestin. 


CONCENTRE  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  EUMOUZE,  78,  Fauboarg  Saint  -  Denis  -  BABIS. 


#  SCURÉNALINE  # 

Adrénaline  synthétique,  chimiquement  pure  et  stabie. 

Action  constante,  exempte  des  variations  inhérentes  aux  produits  extractifs 


SCUROCAINE 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE”,  L.  DURAND,  Ph"™,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS  (8  ). 


le  CotCOKXie  Okiboiô 


£t  lOCéowdje  (miùotd^^, 


sont  les  meilleurs  agents 


diodotbérapie  mettsîve  sans  Iodisme 


Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolese,  PARIS  (XVr) 
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quet,  Ârthaud,  Rethel,  Azam,  Gherouvrier  ;  M''“  Joltroia  ; 
MM.  Kalmanovitch,  Lataix,  Misson,  Mousaoir,  Paris, 
24  po  nts. 

M.\l  Perrève,  CornSt,  Layieille, Magnol,  Thirion,  Blan¬ 
che,  B  unet.  Gallet  (Jean),  Fabre  (Pierre),  23  points  1/2. 

M.M.  Fouché,  Riera  ;  M»”  Bonhomme  ;  MM.  Leyrilz, 
Roussel  (Maxime)  ;  M'>*  Leblond  ;  MM.  Rnzimbaud,  Bue, 
Christol,  Peynet,  Thorae,  Duprey  (Gaston);  Gruntescu-; 
M“e  Soutüind;  MM.  Tropard,  Baudet,  Boujaniski,  Bru- 
der;  Mi>*  Fradiss;  MM  Guilton,  Lucq  ;  M“»  Macrez; 
M'io  Maugé;  MM  Richard,  Willemin  (Eugène),  Bertrand, 
Bourdillon,  Chantier,  JofTroy,  Lévy  (Robert);  M"»  Schul- 
mann,  23  points. 


La  Maison  du  Médecin.  —  Une  vente  de  Charité  au 
profit  de  la  Maison  du  Médecin  aura  lieu  les  dimanche 
30  et  lundi  31  Mai,  à  la  Facul  é  de  Médecine. 

Tous  les  médecins  tiendront  à  honneur  de  participer  à 
cette  œuvre  de  solidarité  confraternelle,  qui  a  déjà  rendu 
bien  des  services  à  des  médecins  malheureux,  à  des 
veuves  de  confrères  restées  sans  ressonrees,  et  qui  pour¬ 
rait  en  rendre  plus  encore  si  ses  moyens  le  lui  permet- 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Lundi  31  Mai.  —  lor  (A.  R.).  Epreuve  pratique  dissec¬ 
tion.  Ecole  pratique.  —  5”  (Première  partie).  Clinique 
externe.  Hôtel-Dieu.  —  5®  (Première  partie).  Clinique 
externe.  Charité.  — 5®  (Première  partie).  Clinique  obsté¬ 
tricale.  Bnudelocque.  —  3®  (Deuxième  partie).  Epreuve 
pratique.  Ecole  pratique.  —  5®  (Deuxième  partie).  Cli¬ 
nique  interne.  Hôtel-Dieu.  —  Examen  récapitulatif.  Cli¬ 
nique  chirurgicale.  N.  R.  Faculté. 

Mardi  1®®  Juin.  —  l®®  (A.  R.),  Epreuve  orale.  Faculté.- 

—  1®®  (A.  R  )  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3®  (Première  par¬ 
tie).  Epreuve  pratique.  Anatomie  pathologique.  Ecole 
pratique.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  5®  (Première  partie.)  Clinique  externe.  Laënnec.  — 
5®  (Première  partie).  Clinique  obstétricale.  Tarnier.  — 
2®  (A.  R.)  Clinique  obstétricale.  Faculté.  —  3®  (Deuxième 
partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5®  (Deuxième  partie). 
Clinique  interne.  Laënnec. 

Mercredi  2  Juin.  —  1®®  (A.  R.).  Ecole  pratique  (dissec¬ 


tion).  Ecole  pratique. — 1®®(A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  3®  (Première  partie).  Epreuve  pratique.  Ecole  pratique. 

—  3®  (Première  partie.)  Epreuve  orale.  Faculté.  —  6*  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  externe.  Necker,  —  5®  (Première 
partie).  Clinique  obstétricale.  Bnudelocque.  —  4®  (A.  R.). 
Clinique  obstétricale.  Faculté.  —  5®  (Deuxième  partie). 
Clinique  interne.  Charité. 

Jeudi  3  Juin.  —  1"  (A.  R.).  Epreuve  pratique  dissec¬ 
tion.  Ecole  pratique.  —  1®®(A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  3®  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3®  (Pre¬ 
mière  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  2®  (Première 
partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

Vendredi  4  Juin.  —  1®®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  1®®  (A.  R.)  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3»  (Première 
partie).  Epreuve  pratique.  Ecole  pratique.  —  3'  (Première 
partie.  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5"  (Première  partie). 
Clinique  externe.  Laënnec.  —  5»  (Deuxième  partie).  Cli¬ 
nique  interne.  Laënnec. 

Samedi  5  Juin.  —  1®®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  1'®  (A.  R.)  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3"  (Première 
partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3®  (Première  partie). 
Epreuve  orale.  Faculté.  —  5®  (Première  partie).  Clinique 
externe.  Charité.  —  5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
Beaujon. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  2  Juin.  —  MM.  Letnlle,  Sebileau,  Cunéo,  Læ- 
per,  —  MM.  Bondeau  Jean  ;  Contribution  à  l’étude  des 
angines  aiguës  chez  l’adulte.  —  Buriléano,  Octave  :  L’uti¬ 
lisation  du  sucre  dans  l’alimentation  des  nourrissons.  — ' 
Bernard,  Ferdinand  :  Contribution  à  l’étude  du  drainage 
filiforme.  —  Mons,  E.  ;  L’héliothérapie.  —  MM.  Bernard 
Labbé,  M.  Lereboullet,  Guillain,  Bonnet,  Henri  :  Grippe 
et  tuberculose  (épidémie  1918-1919).  —  Thouvenet,  An¬ 
dré  ;  Le  séro-diagnostic  des  affections  gonococciques.  — 
Langlois,  Siméon.;  L’érythrodermie  avec  lymphadénie  : 

Jeudi  27  Juin.  —  Bar,  Teissier,  Besançon,  Carnot,  Ro- 
berti,  Jean  ;  Les  vomissements  paroxystiques  chez  les 
enfants.  —  Bigot,  William  :  Sur  un  cas  de  diarrhée 
chronique.  —  Diehl,  Louis  :  Du  pronostic  de  l’accouche¬ 
ment  chez  les  lymphatiques.  —  Avinin,  Jean  ;  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  du  pansement  à  la  pommade  au  Collargol. 

Zodéme  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  CodéinS) 

GOUTTES  0ig.=0fil)  \  Toux 

SIROP iooi)  <  Emphysème 
PILULES  (.Ofili  (  ASTHME 

Boalnard  de  Port-Royal,  PiVRlS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


On  demande  appareillage  de  radiologie  et  pantos- 
tat  pour  continu  220  volts. —  Ecrire  P.  M.,  n“  2290. 

Docteur  français  cherche  situation  étranger'  ou 
colonies,  ou  échangerait  son  poste  contre  celui  d’un 
confrère  de  ces  régions.  Ecr.  seulem.  P.  A/.,n®  2308. 

Médecin-directeur  de  maison  de  santé  pour  mala¬ 
dies  nerveuses,  région  du  Sud-Ouest,  demande  un 
remplaçant  pour  3  mois,  résidant  dans  la  maison, 
nourri,  logé,  traitem.  à  débattre. Ecr.  P.  M.,  n®  2309. 

A  céder  Paris,  bob.  Rhumkorff  0.35  étinc.  avec 
condensateur  et  rhéostat  réglage,  tableau  acaj.  pour 
lum.,  caut.,  cour,  faradique,  galvaniq.,  sinusoïdaux 
et  résonateur  haute  fréqu. —  Ecrire  P.  A/.,  n®  2409. 

A  vendre  :  Microscope  Zeiss,  parf.  état,  gr.  statif. 
plat,  tournant,  revolver  à  2,  5  ocul.,  7  obj.  dont 
1  imm.  eau  et  1  imm.  huile  1/30,  app.  éclairage Âbbe. 

1  app.  Abbe  à  dessiner,  dans  coffret  acajou  et  gaine 
cuir.  —  Autoclave  Adnet  30  X  20  avec  rampe  à  gaz. 
— Four  à  flamber  Adnet  2  étages  30  X  20  X  18,  avec 

-rampe  à  gaz.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2412. 

DInard.  Médecin  recevrait  3  chroniques  ou  conval. 
p.cure  de  repos,  d’air,  de  régime,  à  partir  du  1®®  Juin. 
Cure  marine,  grande  villa  avec  jardin,  salle  de  bains 
Proxim.  imméd.  de  la  plage. —  Ecrire  P.  M.,  n®  2419. 

Jeune  docteur  cherche  clientèle  Paris,  médecine 
générale  ou  dermatologie.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2428. 

A  vendre  Auto  12  HP.,  belle  carrosserie  cond.int., 

2  pl.,  1  str.,  1  spider,  5  roues  inlerchang.,  pouv.  conv. 
p.  docteur.  S'adr.  Conte,  13,  boni.  Gouvion-St-Cyr. 

Infirmière  diplômée,  manipulatrice  de  radiologie 
et  3  ans  d'hôpital  guerre,  demande  poste  Paris  ou 
banlieue.  Références  sérieuses.  Ecrire  P.M.,  n®  2429. 

A  vendre;  Gond,  intér.  De  Dion,  pouv.  conv.doct., 
16  HP.,  2  pl.,  strap.  entier,  revue  à  neuf.  Photo  sur 
dem.  R.  Piprot,  72,  r.  des  Aubépines,  Bois-Colombes. 

Médecin-major  2®  cl.  colonial  désire  permutation 
temporaire  avec  camarade  métropolitain  pour  séjour 
colonial  deux  années.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2431. 

Sage-femme  possédant  installation  dans  région 
(Voir  la  suite,  p.  671.) 
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LABORATOIRE 


25,  rue  Pasquier  —  PARIS 

Téléphone  :  Gutenberg  13-02 


Mïi  i  i 


CATGUTS, 

SOIES, 

CRINS, 

'ampoules  médicamenteuses 


PANIERS  i  OPERATIONS 

pour  (  ACCOUCHEMENTS 


L’ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 

du  rhume  de  cerveau 

à  la  plearéàie  cl  à  la  tuberculose, 
de  la  rougeole  et  la  scarlatine 

à  la  lièvre  typhoïde, 
de  la  petite  écorchai  e 

au  phlegmon  et  à  la  gangrène, 
des  engelures  et  crevasses 

aux  gelures  et  brûlures  graves, 
de  réchauffement  simple 

à  la  eyslile  doiiloiweuse  rebelle, 
de  la  toilette  hygiénkpie 

à  la  fièvre  puerpuérale, 
IL  AGIT  PLUS  ET  MIEUX  QU’AUCUN  AUTRE 


LA  PRESSE|MEDICALE,  N«  35 


—  670  — 


Samedi,  29  Mai  1920 


saisis  ««  s^lisrs»aissi£ims  (Savoie) 


Réouverture  le  15  Mai  1910 


L.B.A.  Laboratoire^ 


âe  LJ.Â. 


■7  p^ysiqàà 


-A-lSTALirSHS  1ÆH!IDIO-A.ILjEIS 


Produits  BiOLOGiQùEsCÂRRION 


KEFIR  —  YOHOURTH 


OPOTHÉRAPIE 
PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HVPODERMIE 


V.  BORRIËN  &  C‘®,  54,  Fàübà  S‘-Hoüôré,  RARlS 


eHLORAMlNE  T.^„rtE 

ôÈ  BILE  C 


Compr/mèf  ù/u/ùi/jéj^ 


OXYDANT  — • 

BACTERICIDES 

DESODORISANT 


LneoMw/üt  oâ  Bio- Chimie  /Ippliquéej 

2!,  Que  Théodope  de  Banville.  PÂQJ/7 

J.  Legrand,  Phormacicn 


DOSE 

2  Co/hpr/mes 
ai/anf  c/iaçae  repas 


PARACHLORINE 


duD^MIRADEI 


VASOLAXINE 


Huile  de  Vaseline  absolument  pure 


Lubrifiant  minéral  die  l'Intestin  i 


:\\  SCC  de 


CONSTITUE  LE  LAXATIF  DE  CHOIX 


ABSOLUMENT  PUR 


PTéparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 


AiÊinient-ferment  s’enfermant  ta  totalité  ele  ta 
ttiaatiâse  et  des  matières  ^  solubles  de  l'orge  gèrinnée 

Indtoations  Thérapeutiques;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 

alimentation  intensive  üés  tuberculeux  et  des 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  des  NOURRISSO'NS 


COMSTWATJOMS 


Ecbantillons  et  Renseignements  : 


Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  bouiev.  de  rHôpitai,  PARIS 


"■Emploi  s  Senlj  en  solution  dans  tous  les  liquides;  assoew 
donne  des  bouillies  et  dos  puréos  très  facilement 
^  dlgèrees  et  bien  assimilées, 

J*»®  .  - ■** -  •  6^3- 


MAISON  DE  SANTE 


do  D'  Roger  DIJPOUT 
FONTENAY-SOÜS-BOIS  [Seine] 
!23,  rue  de  St-Germain  —  Tél.  :  18 
THAITEIIENT  DES  AFFECTIONS  NEBVEDSES 
NEUBASIHBNIS  -  HOBPHINOHANIE 


«..u^jçoRAB 


exPEftmmès  om  as  hopitaûx  oe  paru 

Rà^pàrjoùrKjip— 


.  LmiÉNlNEopKORAB  calme  là  toux  Jes 
quintés  même  incoerciblés,  tarit  l'expectoration, 
diminue  ia  dyspnée,  prévienl  les hémopLysies. 
Stérilise  tes  bacciles  de  là  luberc'u/ose 
et  ne  fatigue  pas  i'estomat 
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Périgord,  avec  climat  tempéré,  prendrait  adolescents 
ou  adultes  pendant  l’été  pour  cure  d’air.  Se  charge¬ 
rait  d’élever  nourrissons  ou  enfants  nat.  Meilleures 
références.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2432. 

Etudiant  eu  médecine,  15  inscriptions,  demande 
place  dans  maison  de  santé  ou  sanatorium,  région 
du  Sud-Est  (Savoie,  Dauphiné,  Alpes  ou  littoral 
méditerranéen).  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2433. 

Docteur  étranger,  pendant  4  ans  assistant  des 
hôpitaux  ou  sanatoriums,  cherche  occupation  médi¬ 
cale  ou  para-médicale.  Très  bonnes  références.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2434. 

Jeune  docteur,  au  courant  clientèle,  demande  rem¬ 
placement  médical.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2435. 

Microscope  Zelss  à  vèndrè.  —  Ecrire  P.  il/. ,  n”  2436. 

Installation  électro-radio  compl.  et  mod.,  contact 
tournant,  meubles  de  hureaü,  etc.  Ecr.  setil.  p.  rendez- 
vous  P.  M.,  n»  2437. 

A  céder  de  suite  àppart.  3  pîêc.  et  dépend.,  Chëtnps- 
Elysées,  4.000 fr.  Ecr. seul.  p. réndez-vôtisP.  Af., 2438. 


Radiologie  et  Applications  médicales. 

On  nous  communique  que  la  Société  franç.  Elec¬ 
tro-Radiologique,  jeune  Société  qui  s’est  donné  pour 
tâche  de  construire  des  appareils  simples,  robustes 
et  d’un  prix  vraiment  abordable,  est  à  même  de  livrer 


immédiatement  des  transformateurs  de  haute  ten¬ 
sion,  des  bobines  d’induction,  des  tables  et  tableaux 
de  commande,  des  meubles  de  transformation  com¬ 
plets.  Elle  met  au  point,  pour  une  livraison  dans 
quelques  semaines,  un  nouveau  type  de  contact  tour¬ 
nant  de  30  milliampères. 

Tous  renseignements  seront  fournis  sur  les  appa¬ 
reils  en  question  par  la  Soc.  franç.  d'Energie  et  de 
Radio -Chimie,  concessionnaire  exclusive  de  vente. 
—  51,  rue  d’Alsace,  à  Courbevoie  (Seine)  (départe¬ 
ment  Radiologie). 


PRESCRIRE  DMS  GRIPPE  et  ANGINES 


Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  GODOFORME  fiOTTÜ  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupnytrèn,  Paris. 


'  VIROTYP  >>  Invention  française 


unique  ei 


î  de  j&ioheiieu,  t»AR.IS. 


i  dé  SUëîîTËLËS 

MJ!.DIOALë8  ,et  TOÜtBS,  APFAIRES 
PARAMBD.  SËMPLACïlMaNTS 


GALLET  (  Rënseîgnemehts  gratuits  sur  demande. 
47,  boui.  Salnt-SItc&ei,  Paris.  —  ïél.  Gob.  24-8i. 


LES  ESCALDES 


lu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (MAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresttr-.  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 


née«-Orien  laies),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (b.oir-et-Cher). 


LÈS  CACHETS 


Âlgocratine 


constituent  le  traitement  le  plus  rapide  des 

MIGRAINES,  Névralgies,  tlôtileurs  nerveuses 

RÈGLES  DOULOUREUSES 

LANCOSMÈ,  71,  av.  Victor-Emmanuel  IIÎ,  Paris. 


TVBÉRCÜLOSÉSt  Bronchites,  Catérrbes,  tstllPPES 

EMULSION  marchais 

Phospho-créosotée— Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÊTIT 


OUATAPLASME 

Pblegmaslei.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Eryslpëléli  BrûlareB» 


Paris,  —  L.  Marbthbux,  ii 


liHii  I  ■■ll■llll■llllllllllllllllllllllll|lllll^ll m  iiiiiiiiiifiiiiiMMMii^^  j 

LA  ROCHE- POSAY les  BAINS 

(VIENNE)  ■ 

La  renommée  de  Là  Boehe-Posày  est  bien  étàblie  depuis  leXV^  siècle;  àoû  avenir  immédiat  s' annoncé 
plein  de  promesses.  L’autorité  de  maîtres  de  la  Médecine  moâernej  eOmme  lès  Professeurs  Landouzy,  Lfoecp 
Albert  Robin,  la  eonsaore  station  élue  du  monde  innombrable  des  Arthritiques,  car  l’eau  de  ses  fontaines, 
puissant  solvant.de  l’ acide  urique  et  de  tous  les  poisons  de  l’organisme,  «  est  très  diurétique  »  et  «  lessive  » 
les  tissus.  Elle  est  légère  à  l’ estomac,  dèlieieuse  au  goût,  riche  en  émanations  de  Radium  et  contient  uû 
métalloïde  précieux,  d’ activité  rare,  le  Sélénium  que  le  Professeur  Taboury  y  a  mis  en  évidence. 

La  Station  est  à  6  heures  de  Paris,  à  5  heures  de  Bordeaux.  La  saison  ouvre  le  P”  juin,  ferme  le  80  sep¬ 
tembre.  Établissement  moderne  et  confortable.  L’Eôtel  du  Pare,  propriété  de  la  Société,  est  de  P”  ordre, 

Station  des  Eczémateux 


Station  des  Arthritiques 


.Prot.  BROCQ,  Médecin  chef  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
écrit  :  «  Les  eaux  de  La  Roche-Posay  ont  une  grande  répu¬ 
tation  dans  le  traitement  des  Eozémas  irritables.  » 

Prot.  Albert  ROBIN  coùseiUe  dans  le  traitement  des 
prurigos  oczéniatisés  «  l’eau  minérale  de  La  Roche-Posay 
à  laquelle  M.  Morichau-Beauchant  a  reconnu  des  pro¬ 
priétés  antiprurigineuses  ». 

Prof.  BEAUGHANT  écrit  dans  un  travail  communiqué 
au  Congrès  international  de  Venise  en  1905  et  que  l’Aca¬ 
démie  dè  Médecine  a  coûrohné  :  «  Dans  YKczémn,  la  cure 
de  La  Roche-Posay  nous  a  semblé  avoir  des  effets  quasi 
spécifiques.  » 

Prof.  LANDOUZY  dit  ;  «  Les  Dermatoses,  —  et 
surtout  XEczèaia,  appartiennent  à  La  Roche-Posay.  » 

Mais  La  Roche-Posay  n’est  pas  seulement  là  première 
Station  de  l’Europe  pour  le  traitement  de  l’tïczônlli,  des 
l'riifils  et  des  Dermatoses,  c’est  âuSsi  la  grailde  Statioii 
anti-artiiritique  du  Centre-Ouest.  Ses  eaUx,  riches  en 
sélénium  et  puissamment  diurétiques,  sont  iilcompârables 
dans  la  Goulic,  le  Itluiinatisine,  la  GrUVelle,  la  Lithiase 
biiiaire.  Elles  conviennent  à  tous  ceu,x  que  tourmente 
l’acide  urique. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  35 


-  672  — 


Samedi,  29  Mai  1920 


Mercredi  2  Juin  1920 


m  36 


PRESSE  HËDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADMinilSTilATIO.H  — 


—  DlBEtTIOK  SriEWTIFIQEE  - 


iVlASSON  ET  CREDITEURS 

tZO,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 


ABONNEMENTS  :  ' 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale. . 40  fr.  »  . 

Les  abonnements  partent 
dn  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Clinique  onhlalmoloqiqne, 
Membre  de  l'Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

de  clinique  qvnéonlogique 
a  l’hôpilal  Broca. 

PH.JPAGNIEZ 

de  l’hospice  de  Bicêtre. 


NI.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  de  l’Hotel-Diou, 

Membre  do  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l’Institut 
et  de  l’Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


CH  LENORMANT  F.  JAYLE 

Profes.senr  aeréqé.  Chef  des  trav.  clin,  de  cyn.  à  l’hêp.  Broca, 

Chirurgien  de  l’hnpilal  Saint-Tmuis.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTIOni  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaotio» 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6-) 
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LES 

SURPRISES  DU  WASSERMAINN 

—  QUELQUES  FAITS  CLINIQUES  — 

La  réaction  de  Bordet-Wasserraann  a  une  vie 
agitée  :  jeune  encore,  elle  a  déjà  connu  bien  des 
accusations.  Jadis,  un  savant  l’a  traitée  de 
cuisine  infâme-,  plus  récemment,  un  autre  dénon¬ 
çait,  ici  même,  ses  nombreux  méfaits-,  elle  est 
traduite,  en6n,  devant  une  commission  d’enquête, 

.  depuis  plus  de  quatre  ans.  Grand  faiseur  de 
réaction  de  Bordet-Wassermanu,  —  j’en  ai  plus 
de  douze  mille  sur  la  conscience  —  je  ne  viens 
pas,  à  mon  tour,  la  charger  d'opprobres.  Je 
m’inscris  volontiers,  tout  au  contraire,  à  la  suite 
de  ses  défenseurs,  car  je  suis  persuadé  qu’elle 
peutrendre  de  trèsgrands  services, pourvu  qu’elle 
soit  correctement  exécutée  et  judicieusement 
interprétée. 

Mais  je  n’ai  pas  l’intention  de  commencer, 
aujourd'hui,  un  plaidoyer  complet  en  sa  faveur; 
mon  but  est  plus  modeste  ;  je  voudrais,  tout  sim¬ 
plement,  dénoncer  quelques-unes  des  heureuses 
surprises  que  m’a  values  ma  longue  pratique  de 
ces  examens  de  laboratoire.  Ces  surprises,  qui 
paraîtront  peut-être  banales  aux  grands  cliniciens. 


ont  cependant  servi  à  mon  instruction  person¬ 
nelle  :  je  tâcherai  d’en  dire  le  comment  et  le  pour¬ 
quoi,  en  manière  de  conclusion. 

C’était  en  1911  :  la  réaction  de  Bordet- 'Wasser¬ 
mann  était  employée  depuis  peu  à  l’hôpital  Bouci- 
caut.  Un  certain  vendredi,  je  trouvai,  sur  ma 
table,  une  ventouse  pleinede  sang,  dontrétiquetla 
portait  simplement  inscrit  le  nom  d’un  malade. 
Comme  le  jour  de  Vénus  a  toujours  été  consacré, 
dans  mon  laboratoire,  aux  recherches  sur  la 
vérole,  je  crus  que  ce  sang  était  destiné  au  séro¬ 
diagnostic  de  la  syphilis  :  aussi,  sans  larder,  je 
pratiquai  l’épreuve  qui  fut  tout  à  fait  positive. 

Je  fis  porter,  le  lendemain,  ce  résultat  au  méde¬ 
cin  qui  remplaçait  le  chef  de  service  en  congé. 
Ce  médecin  accueillit  le  renseignement  avec  un 
sourire  qui  avait  peine  à  se  dissimuler.  Le  malade 
était  atteint  de  pneumonie  franche  aiguë,  on  lui 
avait  fait  subir  une  abondante  saignée  locale,  et 
une  infirmière,  trop  zélée,  avait,  par  erreur, 
porté  le  sang  des  ventouses  au  laboratoire  ; 
personne  n’avait  songé  à  réclamer  cet  examen. 
Les  choses  en  seraient  restées  là,  si  le  malheur 
avait  voulu  que  le  laboratoire  eût  été  très  éloigné 
des  salles  de  l’hôpiial.  Le  clinicien,  sceptique, 
aurait  désormais  accueilli  avec  quelque  dédain  les 
résultats  du  laboratoire,  et  le  pauvre  faiseur  do 
Wassermann  aurait  ignoré  la  suspicion  dont  il 


DIABETE  : 
FOUGERON 

A  base  d'amandes.  Échant:  37 ^  ru6  du  Rocher,  PARIS 


aiESlGQ 

à  la  Griadella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 

30  ANS  DE  SUCCÈS _ _ 

74,  bouler  Beaumarchais,  Paris. 


ËÊ  La  plus  eldcaci  des  Préparations  de  Valériane. 

)■  La  plus  lacilement  accepiOe  par  les  Malades. 

■  H  De  1  èôi'.uill.àcafé  par  jour  dans  un  liquide  quelconque. 
V  En  Vente  dans  toutes  les  Pharmacies.  ^ 


[ALERIANE  liquide 

deL.  PACHAUT 


DIGITALINE  «.«.u,.,. 

NATIVELLE 


Granules  —  Solution  —  Ampoules. 


Endocrisines! 

FOURNIER 


t.aboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  J-ffôpital PARIS 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 

ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 
-  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - - 


Laboratoire  VICAKIO,  17,  bonlev.  Hanssmann.  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 


.  .  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tons  états  relevant  d’une  Intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachet!  de  Peptone  spéciale  n°  38 
Une  keure  avant  ahaqne  repat. 

(Voir  ;  Pr.He  Uidicale  dn  3  AvrU  1919).  Oentlllv  (Seine). 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Voie  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  \  Voie  INTRAVEINEUSE 


HECTINE 

HECTARGYRE 


AMPOULES  (20  cgr.l  I  10 
PILULES  (10  cgr.;  2  liilul... 
GOUTTES  :  80  ù  100  pui- jul 

Littérature  ai . 


HECTARGYRE 


Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  S  Jours. 

16  Ampoules  pour  une  cure. 
muions  :  Laboratoires  N’.A.IjXN'E:,  ’Villenenve-la-Garenno  (Seine). 


XXVIII*  Annbb.  —  N°  a6.  2  Juin  1920. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  36 


-  674  — 


Mercredi,  2  Juin  1920 


était  l’objet.  Mais  le  laboratoire  de  Boucicaut 
est  tout  proche  des  lits  :  je  connus,  tout  de  suite, 
l'incident,  et  je  rejoignis,  auprès  du  patient,  le 
médecin  qui  le  soignait.  Oh!  le  malade  était  bien 
atteint  de  pneumonie  lobaire  franche  aiguë,  et 
cette  pneumonie,  bien  entendu,  n’était  pour  rien 
dans  la  réaction  positive.  Mais,  en  faisant  ouvrir 
la  bouche  de  cet  homme,  nous  découvrîmes  une 
tache  de  leucoplasie  comraissurale;  en  l’auscul¬ 
tant,  nous  constalAmes,  au  niveau  du  deuxième 
espace  intercostal  droit,  un  souffle  du  second 
temps.  Leucoplasie  et  aortite  !  la  syphilis  devenait 
vraisemblable. 

Le  hasard  fit  que  le  malade  mourut  subitement 
dans  la  nuit.  Le  lendemain,  l’autopsie  démontra 
l’existence  de  reins  couturés  de  cicatrices,  une 
dilatation  nette  de  l’aorte  qui  présentait  des 
lésions  inflammatoires  subaiguës,  preuves  indis¬ 
cutables  de  l’activité  persistante  de  la  vérole  : 
chacun  reprit  confiance  en  la  réaction  de  Bordet- 
Wassermann. 

Il  ne  faut  donc  pas  traiter  à  la  légère  les  résul¬ 
tats  que  fournit  le  laboratoire  :  une  réponse  inat¬ 
tendue,  et  qui  déconcerte,  doit  inciter  à  pour¬ 
suivre,  à  parfaire  l’examen  clinique;  c’est  au 
clinicien  qu’il  appartient  de  tisser  la  trame  du 
diagnostic  définitif  sur  la  chaîne  solide,  mais 
insuffisante,  qui  lui  est  offerte. 

Ce  n’est  pas  toujours  chose  aisée  :  la  seconde 
surprise  que  je  vais  conter  en  est  une  preuve  indis¬ 
cutable. 

Un  jour,  un  homme  de  40  ans,  peintre  en  bâti¬ 
ments,  entra  dans  le  service  de  médécine.  Il 
présentait  une  albuminurie  considérable,  son 
cœur  battait  un  rythme  de  galop,  ses  jambes 
étaient  enflées,  les  bases  de  ses  deux  poumons 
congestionnés.  A  cette  époque,  tous  les  chroniques 
qui  entraient  à  l'hôpital  Boucicaut  étaient  systé- 
matiquement'soumis  à  la  réaction  de  Wassermann. 
Cet  homme  subit  donc  le  sort  commun  :  son  sang 
donna  une  réaction  tout  à  fait  positive. 


Les  médecins  qui  approchèrent  son  lit  se  divi¬ 
sèrent,  incontinent,  en  deux  camps  opposés.  Les 
uns  reprochèrent  au  laboratoire  son  nouveau 
méfait;  d’après  eux,  ce  peintre  en  bâtiments  ne 
pouvait  avoir  qu’une  néphrite  saturnine  :  ils  cher¬ 
chèrent  le  liséré  révélateur  sur  ses  gencives  et  je 
crois  bien  qu’ils  le  trouvèrent.  Les  autres  affir¬ 
mèrent  l’origine  syphilitique  de  la  maladie;  la 
néphrite  saturnine,  disaient-ils,  ne  donne  pas 
une  albuminurie  massive  ;  et  puis,  cet  homme, 
qui  ne  travaille  plus  depuis  six  mois,  et  qui  a 
exercé,  il  y  a  un  an,  le  métier  de  peintre  pendant 
trois  mois  est-il  vraiment  un  saturnin?  Ceux-là 
cherchèrent  aussi  le  liséré  :  ils  ne  le  découvrirent 
pas;  mais  ils  cherchèrent  également  quelques 
signes  de  vérole  et  ne  les  trouvèrent  pas  davan¬ 
tage. 

Très  perplexe,  et  un  peu  inquiet  du  résultat  de 
ma  réaction,  j’examinai  à  mon  tour  ce  malade. 
J’appris,  au  cours  de  mon  interrogatoire,  qu’il 
était  Suisse,  originaire  des  Grisons.  Je  venais  de 
faire  un  voyage  d’études  médicales  dans  ce  canton. 
J’avais  visité  la  vallée  de  la  D.  qui  avait  vu 
naître  ce  jeune  homme  :  le  hasard  avait  même 
voulu  que  j’eusse  fait  une  halte  à  l’ombre  du  der¬ 
nier  cèdre  des  Alpes  de  ce  vallon,  auprès  d’un 
chalet  rustique  :  ce  chalet  appartenait  au  père  de 
mon  malade  qui  se  montra  fort  ému  de  cette 
curieuse  rencontre.  L’émotion  incline  aux  confi¬ 
dences,  je  ne  tardai  pas  à  apprendre  que  le  naïf 
montagnard  avait  contracté  la  vérole  dix  ans  aupa¬ 
ravant,  peu  après  son  arrivée  à  la  grand’ville  : 
chancre,  roséole,  plaques  muqueuses,  diagnos¬ 
tiqués  à  Saint-Louis,  rien  ne  manquait  au  tableau, 
et  le  malheureux  s’était  à  peine  soigné. 

Mon  inquiétude  se  dissipait:  ce  prétendu  satur¬ 
nin  était  un  vieux  vérolé  qui  avait  incontestable¬ 
ment  le  droit  d’avoir  un  «  Wassermann  »  positif. 
Mais  sa  néphrite  éiait-elle  syphilitique?  Pour  en 
avoir  le  cœur  net,  M.  le  Professeur  Lelulle  décida 
de  soumettre  le  patient  à  une  cure  prudente  et 


méthodique.  Cette  cure,  patiemment  poursuivie, 
ne  donna  aucun  résultat  et  le  malade  décou¬ 
ragé  finit  par  quitter  l’hôpital.  Nous  ne  sau¬ 
rons  donc  jamais  la  nature  exacte  de  ses  lésions 
rénales. 

N’ai-je  pas  dit,  tout  à  l’heure,  que,  malgré  le 
sûr  et  franc  appui  du  laboratoire,  la  tâche  du  cli¬ 
nicien  restait  toujours  malaisée?  Une  réaction 
positive  de  Wassermann  témoigne,  presque  à  coup 
sûr,  que  le  malade  est  syphilitique,  mais  il  ne  s’en¬ 
suit  pas  nécessairement  que  la  maladie  dont  il 
soutire  soit  sous  la  dépendance  de  la  vérole. 

La  circonspection  est  surtout  de  rigueur 
lorsque  le  laboratoire  apporte  une  réponse  néga¬ 
tive,  car  des  résultats  négatifs,  même  multipliés, 
n’ont  jamais,  quoi  qu’on  dise,  la  valeur  d’un  résul¬ 
tat  positif  :  un  homme,  qui  a  des  bacilles  de  Koch 
dans  les  crachats,  est  indiscutablement  un  tuber¬ 
culeux;  mais  un  homme,  dont  les  crachats,  exa¬ 
minés  à  plusieurs  reprises,  ne  contiennent  pas  de 
bacilles  reconnaissables  peut  être,  tout  de  môme, 
un  tuberculeux.  Je  m’égare  sur  un  terrain  brû¬ 
lant,  alors  que  je  m’étais  promis  de  m’en  tenir 
aux  seuls  exemples  tirés  des  surprises  du  Wasser¬ 
mann.  En  voici  un  troisième  qui  me  paraît 
instructif. 

Une  jeune  femme,  mariée,  mère  de  deux  enfants, 
présentait  à  la  région  antérieure  et  médiane  du 
cou  une  grande  ulcération  aux  bords  irréguliers. 
Le  fond  de  l’ulcère,  très  propre,  presque  sans 
pus,  vernissé,  laissait  deviner  l’armature  mus¬ 
culaire  du  larynx.  Cette  plaie,  vaste  et  profonde, 
était  à  peine  douloureuse.  Un  ulcère,  plus  petit, 
entouré  d’une  vaste  cicatrice  plissée,  brunâtre, 
siégeait  au  niveau  de  la  clavicule  droite  ;  une  bride 
cicatricielle  existait  sur  le  côté  droit  du  cou; 
mais  on  ne  constatait  aucune  masse  ganglionnaire 
volumineuse,  aucun  empâtement;  aucune  fistule 
ne  laissait  sourdre  du  pus. 
j  Ces  caractères  firent  éliminer  le  diagnostic 
d’adénite  tuberculeuse  ulcérée  et  on  songea,  tout 
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de  suite,  à  la  syphilis  et  à  la  sporotrichose.  La 
réaction  de  Bordet-Wassermann  fut  négative;  le 
pus,  examiné  sur  lames  et  cultivé  sur  milieu  de 
Sabouraud,  ne  fit  voir  aucun  sporotrichum.  Le 
laboratoire  restait  muet,  on  voulut  le  faire  parler, 
alors  qu’il  n’avait  rien  à  dire,  et  ce  fut  un  tort, 
comme  on  va  le  voir. 

La  réaction  de  Wassermann  négative  fut  consi¬ 
dérée  comme  probante,  et  le  diagnostic  de  syphi¬ 
lis  écarté  sur  sa  foi;  mais  on  admit,  avec  un 
manque  évident  de  logique,  que  l’examen  du  pus 
sur  lames,  et  sa  culture,  tout  aussi  négatifs,  ne 
devaient  pas  faire  rejeter  l’hypothèse  de  sporo¬ 
trichose.  La  malade  fut  donc  soumise  à  la  médi¬ 
cation  spécifique  des  mycoses;  elle  prit  de 
l’iodure  à  haute  dose  et  s’en  trouva  si  bien  qu  ’au 
bout  de  trois  semaines  son  vaste  ulcère  était 
presque  cicatrisé. 

Mais  on  ne  guérit  pas,  impunément,  contre 
toutes  les  règles  :  sitôt  que  le  traitement  fut 
arrêté,  de  petits  nodules  jaunâtres,  puis  de  petites 
ulcérations  apparurent  sur  les  bords  de  la  jeune 
cicatrice  et  on  se  trouva  contraint  de  reprendre 
indéfiniment  la  médication. 

Sur  ces  entrefaites,  Paris  fut  bombardé  par 
avions,  et,  au  lendemain  d’un  «  raid  »,  la  malade 
nous  amena  son  mari  complètement  affolé.  Le 
malheureux,  durant  le  tir  de  barrage,  avait  res¬ 
senti  une  douleur  précordiale  intense,  qui  s’irra¬ 
diait  vers  l’épaule  et  le  bras  gauches;  il  avait 
éprouvé  l’angoisse  de  la  mort  imminente  que 
donne  l’angine  de  poitrine.  Cet  homme  avait  une 
tension  artérielle  très  élevée,  un  deuxième  bruit 
aortique  claqué,  une  aorte  très  élargie  à  l’écran 
radioscopique.  Je  pris  immédiatement  du  sang 
pour  faire  une  réaction  de  Wassermann,  et  je 
n’eus  pas  à  regretter  mon  empressement,  car,  la 
nuit  suivante,  au  cours  d’une  nouvelle  incursion 
des  avions  allemands,  le  pauvre  homme  mourut, 
dans  une  seconde  crise. 

Le  sang  était  pris  ;  j’en  fis  un  examen  posthume 


qui  fut  très  positif.  Ce  fut  un  trait  de  lumière,  un 
peu  tardif.  En  dépit  de  ma  première  réaction 
négative,  l’ulcéralion  de  la  jeune  femme  était  une 
ulcération  spécifique  :  le  mari,  mort,  faisait,  mal¬ 
gré  lui,  la  preuve  de  la  vérole  qu’il  avait  donnée 
à  sa  femme.  Pour  plus  de  sûreté,  je  fis  un  second 
examen  du  sang  de  ma  malade.  Cette  fois  le 
«  Bordet-Wassermann  »,  peut-être  réactivé  par  le 
traitement  ioduré,  fut  faiblement,  mais  nettement 
positif.  On  adjoignit  du  mercure,  puis  de  l’arse¬ 
nic  à  l’iodure,  et  maintenant  la  jeune  mère  est  en 
état  de  bonne  et  légitime  guérison. 

J’ai  rencontré,  au  cours  de  ma  longue  pratique 
des  réactions  de  Bordet-Wassermann,  beaucoup 
d’autres  surprises  analogues  à  celles-ci  :  je  ne 
les  révélerai  pas,  car  celles  qui  précèdent  suf¬ 
fisent,  je  crois,  à  justifier  mes  conclusions. 

Il  faut  accorder  aux  examens  de  laboratoire 
négatifs  un  crédit  très  restreint.  L’histoire  de  ma 
dernière  malade  montre  que  l’on  peut  avoir  une 
vérole  en  évolution  et  ne  présenter  qu’une  réac¬ 
tion  négative  ;  je  connais  beaucoup  de  cas  sem¬ 
blables. 

La  réaction  positive  possède,  au  contraire,  une 
très  grande  valeur.  Elle  témoigne,  presque  à  coup 
sûr,  que  le  malade  est  syphilitique,  mais  il  ne  s’en¬ 
suit  pas  nécessairement  que  la  maladie  dont  il 
souffre  soit  sous  la  dépendance  de  la  vérole.  La 
réaction  de  laboratoire  est  un  symptôme  qui  doit 
être  interprété  et  confronté  avec  tous  les  autres 
symptômes. 

Ceci  amèneà  envisager  une  question  subsidiaire: 
de  nombreuses  réactions  positives  étant  consta¬ 
tées  chez  des  sujets  atteints  d’une  même  affection, 
est-on  en  droit  d’en  inférer  que  cette  affection  est 
sous  la  dépendance  de  la  vérole?  Dans  son  tra¬ 
vail  sur  les  méfaits  du  Wassermann,  M.  Thibierge 
estime  que  c’est  chose  légitime  pourvu  que  cette 
fréquence  des  réactions  positives  soit  de  beau¬ 
coup  supérieure  à  celle  que  donnerait  la  même  I 


recherche  sur  des  sujets  pris  au  hasard.  Ce  cri¬ 
tère,  très  sage,  n’a  pas  suffi  à  M.  Castaigne  qui 
n’ose  imputer  une  affection  à  la  vérole  qu’à  la 
condition  que  la  réaction  de  laboratoire  soit  corro¬ 
borée  par  11  présence  d’autres  signes  cliniques 
évidents  ou  par  l’influence  heureuse  du  traite- 
mentspécifique. 

Dans  une  série  de  travaux  auxquels  j’ai  eu 
l’honneur  de  collaborer,  M.  le  professeur  Letulle 
s’est  montré  plus  prudent  encore.  La  très  grande 
fréquence  des  réactions  de  Wassermann  posi¬ 
tives  chez  des  sujets  atteints  d’affections  chro¬ 
niques  du  cœur,  des  vaisseaux,  du  foie,  des  reins, 
des  poumons  lui  a  paru  constituer  une  simple, 
quoique  véhémente,  présomption  du  rôle  de  la 
vérole  dans  la  genèse  de  certaines  de  ces  affec¬ 
tions.  Sans  dédaigner  les  stigmates  cliniques, 
c’est  au  contrôle  anatomo-pathologique,  qui  nous 
a  maintes  fois  montré  dans  les  lésions  la  signa¬ 
ture  authentique  de  la  syphilis,  que  nous  avons 
toujours  demandé  le  complément  de  preuve 
indispensable. 

J’arrête  une  digression  qui  risque  de  disjoindre 
le  cadre  de  ce  modeste  travail.  Mais,  avant  de 
terminer,  je  voudrais  adresser  une  prière  aux 
cliniciens  qui  ont  recours  au  séro-diagnostic  de  la 
syphilis.  Devant  le  résultat  inattendu  et  qui  vous 
déconcerte,  n’incriminez  pas  trop  tôt  votre  servi¬ 
teur,  le  laboratoire.  La  réaction  de  Wassermann 
est  une  chose  très  délicate;  permettez  donc  au 
technicien  de  retourner  à  ses  tubes,  à  ses  pi¬ 
pettes  :  la  répétition  des  examens  est  une  assu¬ 
rance  contre  l’erreur. 

Mais  laissez-moi  aussi  rappeler  le  sourire  du 
médecin  qui  soignait  mon  pneumonique.  Ce  sou¬ 
rire  était  imprudent,  car  l’examen  clinique,  lui- 
même,  peut  avoir  ses  oublis,  ses  absences,  ses 
contradictions,  j’oserai  même  dire  ses  méfaits. 

Homme  de  technique,  homme  de  clinique,  deux 
fois  sur  le  chantier  remettons  notre  ouvrage,  et 
nous  reconnaîtrons  souvent  que  la  chimie  du 


mOÜ\  spasmodique 

Coqueluche 


posoLoaiB 


Répél'r  s’è’ B^fôPs"  cWessni 

Çlus.  par  81  heures,  selon  lei.  l«solns. 
4DULTES:  50  S  <0  gouttes  par  dose; 

«œae 


Toux  émélisante  des  Tuberculeux 


auxquels  il  permet  le  sommeil 
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laboratoire,  cette  cuisine  infâme,  a  tout  de  même 
plus  d’utilité  et  de  valeur  qu’il  ne  semble 
d  après  la  renommée  qu’on  est  parfois  tenté  de 
lui  faire. 

André  Bergeron. 

Chef  du  Laboratoire  central 
de  l’hôpital  Boucicaut. 

KINÉSITHÉRAPIE 

DE  L’AMÉNORRHÉE  JUVÉNILE 

Le  rôle  de  la  sécrétion  interne  ovarienne  dans 
le  développement  de  la  croissance  de  la  jeune  fille 
n’est  plus  à  démontrer.  Jayle  décrit  deux  types 
d’aménorrhéiques  :  le  type  maigre  et  le  type  adi¬ 
peux.  Dans  toutes  les  perturbations  de  l’évolu¬ 


tion  corporelle  chez  la  jeune  fille,  on  note  des 
troubles  menstruels.  La  scoliose,  en  particulier, 
s’accompagne  très  souvent  d’aménorrhée,  et  le 
rétablissement  de  la  fonction  menstruelle  coïncide 
en  général  avec  une  amélioration  notable  de  la 
statique  vertébrale. 


Fig.  2.  —  Adduction  des  membres  inférieurs. 


Le  squelette  est  certainement  influencé  dans 
son  développement  par  les  sécrétions  des  glandes 
endocrines  et,  comme  l’a  montré  Apert,  il  faut 


Fig.  3.  —  Stalion  ù  genoux.  Tronc  incliné  en  arrière. 
Rotation  aUernative  du  tronc. 


faire  jouer  un  rôle  important  à  l’opothérapie  en 
thérapeutique  infantile. 

Cette  administration  d’extraits  d’organes,  en 
particulier  d’extrait  ovarien  sous  une  forme  thé¬ 
rapeutique  ou  sous  une  autre,  sera,  d’ordinaire, 
fort  heureusement  complétée  par  l’emploi  judi¬ 
cieux  de  la  gymnastique  éducative  et  orthopé¬ 
dique.  Siredey  recommande  aussi  la  marche  et 
l'équitation.  Certains  mouvements  paraissent 
avoir  une  efficacité  plus  grande  sur  le  rétablis¬ 
sement  du  flux  menstruel  :  ce  sont  ceux  qui  ont 
une  action  manifeste  sur.  la  circulation  du  petit 
bassin. 

On  utilisera  avec  avantage  les  mouvements 
suivants  empruntés  à  la  gymnastique  suédoise  ; 

Position  demi-couchée.  Circumduction  de  la  cuisse 

(%  1)-. 

Le  sujet  est  demi-couché  sur  un  plint-bas,  une 
jambe  reposant  sur  un  tabouret  à  la  hauteur  du 
plint.  Le  gymnaste  se  place  à  côté  et  se  tourne 


Fig.  i.  — Position  assise  à  cheval.  Une  main  à  la  hanche, 
l’autre  tendue  en  l.aut.  Tronc  tourné  et  incliné  en 
arrière.  Relèvement  du  tronc  à  la  position  assise. 


vers  lui.  Il  saisit  la  jambe  libre,  une  main  sous  le 
pied,  le  pouce  en  dedans,  les  doigts  en  dehors 
(pied  gauche  avec  la  main  gauche,  et  vice  versa) 
et  applique  l’autre  main,  les  doigts  dirigés  en 


Traitement  des  Affections  Bastro-intestinaies 


Comprimés  de  Fermetits  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La  Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales. 

E3n  effet,  grâce  â  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cillinc  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  EUle  se  dissout  seulement  dans  riatestin  au  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  do  température  et-  de  nutrition 
favorables  â  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 
ibâOSCATIONS.  —  Toutes  affeotions  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 

ÉchsnKUons  et  Uttérahire  :  LACTOBACILLINE.  13,  Rue  Pavée.  PARIS 
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par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malsdes 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mômes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 

Dépôt  Général  :  Dcschlcns,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry.  PARIS.  -  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas.  -  Doubler  dan.  U 


haut,  sur  le  genou  fléchi.  Le  gymnaste  exécute  , 
ensuite  le  mouvement  de  circumduction  de  la 
cuisse  en  écrivant  des  cercles  aussi  grands  que  j 
possible;  le  pied  doit  être  tenu  un  peu  plus  bas 
que  le  genou  décrivant  de  petits  mouvements 
dans  le  plan  sagittal. 

La  circumduction  peut  s’exécuter  en  dehors  ou 
en  dedans. 

Position  couchée.  Adduction  des  membres  infé¬ 
rieurs  (fig.  2). 

Le  sujet  se  couche  sur  le  dos,  les  cuisses  flé¬ 
chies  sur  le  bassin  à  30“  environ.  Le  gymnaste, 


î  mouvement  peut  s’exécuter  avec  les  |  exemple,  tendue  en  haut,  l’autre  à  la  hanche.  Le 


s  tendues;  il  est  alors  plus  énergique. 

ion  à  genoux.  Tronc  incliné  en  arrière.  Rota- 

ternative  du  tronc  (fig.  3). 

sujet  se  place  à  genoux  sur  un  plint-bas, 


gymnaste  se  place  derrière  lui,  en  position  des 
pieds  écartés,  le  côté  droit  contre  le  sujet.  Avec 
la  main  droite,  l’avant-bras  en  pronation,  il  saisit 
le  poignet  du  bras  tendu  du  sujet,  et  met  le  bras 
gauche,  la  main  et  l’avant-bras  en  supination  en 
travers  du  dos  du  patient  pour  le  soutenir,  de 
façon  à  ce  que  le  petit  doigt  repose  dans  l’aisselle 
droite  du  sujet.  Ensuite  le  gymnaste  porte 
celui-ci  en  arrière  et  en  bas,  toujours  en  le  soute¬ 
nant  et  en  décrivant  avec  le  tronc  un  arc  de  cercle 
en  dehors  et  en  bas  ;  le  sujet  fait  alors  un  peu  de 
résistance. 

Le  gymnaste  doit  prendre  garde  de  ne  pas 
gêner  le  mouvement;  pour  cela  il  recule  un  peu 
en  fléchissant  le  genou  qui  est  en  arrière.  Ensuite 


(f  1 

fi 

1  \  / 

1  iV  '/ 

Fig.  G.  —  Station  à  genoux  sur  le  plint. 

1  '■  "'j 

Mains  aux  hanches.  Rotation  rapide  du  tronc. 

H  i 

les  mains  aux  hanches.  Le  gymnaste,  placé  der- 

rière,met  un  pied  sur  le  plint  entre  les  pieds  du 
sujet  et  appuie  le  genou  sur- son  sacrum. 

Le  sujet  incline  le  corps  un  peu  en  arrière,  et 
le  tourne  alternativement  à  gauche  et  à  droite, 
tandis  que  le  gymnaste  exécute  une  résistance 
modérée,  une  main  devant  une  épaule,  l’autre 
derrière  l’épaule  opposée. 

Le  gymnaste  change  naturellement  la  prise  des 
mains  pour  pouvoir  faire  la  résistance  dans  les 


placé  devant  lui,  saisit  les  genoux  par  lei 
interne  et  les  écarte  tandis  que  le  sujet  r 
puis  le  gymnaste  exécute  la  résistance  p( 
que  le  sujet  rapproche  les  genoux. 


I  Position  assise  à  cheval,  une  main  à  la  hanche 
les  genoux  par  leur  face  Vautre  tendue  en  haut.  Tronc  tourné  et  incliné  et 


ridant  (fig.  4). 
i  Le  suj 


(  incliné  en  le  sujet  se  redresse  en  tournant  le  corps  en 
iiion  assise  avant,  tandis  que  le  gymnaste  résiste.  Le  mou¬ 
vement  est  répétés  ou  4  fois,  puis  exécuté  dans 
droite,  par  l’autre  sens. 
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Station  debout-,  rthe  jambe  fléchie  en  arrière,  avec 
le  dos  du  pied  appuyant  sur  un  tabouret.  Bras 
tendus  en  haut.  Flexion  et  extension  du  genou 

(%•  5)._ 

Le  sujet,  le  dos  tourné  au  gymnaste,  se  place  à 
une  distance  d’un  petit  pas,  en  avant  d’un  ta¬ 
bouret.  Il  fléchit  une  jambe  en  arrière  et  place  le 
dos  du  pied  sur  le  tabouret  comme  appui  ;  les  bras 
tendus  en  haut.  Le  gymnaste,  debout  sur  le  ta¬ 
bouret,  derrière  le  sujet,  saisit  les  bras  de  celui-ci 


;  mouvement  s’exécute  de 


!S  poignets.  Le  sujet  exécute  la  flexion 
sur  laquelle  il  repose,  puis  il  l’étend 
e  gymnaste  fait  un  peu  de  résistance, 
mt  est  répété  4  à  5  fois  puis  le  sujet 


ment  exigera  plus  de  force  si  le  sujet 


Station  debout,  dos  contre  l'espalier.  Bras  tendus 
en  haut,  les  mains  tenant  un  échelon.  Elévation  de 
la  cuisse  par  le  sujet,  propulsion  en  bas  par  le 
gymnaste  (fig.  8) . 

Le  sujet  se  place  debout,  le  dos  contre  l’espa¬ 
lier,  en  saisissant  un  échelon  aussi  haut  que  pos¬ 
sible.  Le  gymnaste,  debout  à  côté  de  lui,  place 
une  main  sur  le  genou  du  sujet  pour  faire  résis¬ 
tance  tandis  que  celui-ci  élève  la  cuisse  aussi 


exécute  une  extension  en  arrière,  et,  dans  cette 
position,  fait  la  flexion  du  genou. 

Station  à  genoux.  Mains  aux  hanches.  Rotation 
rapide  du  tronc  (fig.  6  et  7). 

Le  sujet  se  place  à  genoux  sur  le  plancher  ou 
sur  un  plint-bas,  mains  aux  hanches,  pieds  et 
genoux  un  peu  écartés.  Le  gymnaste,  derrière  lui, 
place  un  de  ses  genoux  contre  le  dos  du  sujet,  au 
niveau  du  sacrum,  et  saisit  ses  épaules  par  en 
haut  si  celui-ci  est  sur  le  plancher,  par-dessous 
s’il  est  placé  sur  un  plint-bas.  Puis  le  gymnaste 
tire  la  partie  supérieure  du  tronc  en  arrière  tan¬ 
dis  qu’il  pousse  par  son  genou  le  bassin  en  avant. 
Dans  cette  position,  le  gymnaste  exécute  rapide¬ 
ment  et  alternativement  de  petites  rotations  du 
corps,  en  terminant  le  mouvement  par  trois 
secousses  en  avant. 

Le  mouvement  est  répété  3  à  5  fois;  il  doit 


haut  que  possible, 
cuisse  tandis  que  le 
Le  gymnaste  plat 
sur  le  dos  du  sujet 


puis  le  gymnas 
sujet  résiste, 
je  la  main  libre 
au  niveau  de  Is 


comme  appui 
i  région  lom- 


DESOnOfifSE 


Spécifique  des  Maladies  nerûeuses 

VÊLEBIÂNATE  GABAIL 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 


NOMBREUSES  ATTESTATIONS 


Employé  à  la  close  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  50  centigrammes  d’Extrait 
hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


S’il  faut  associer  la  médication  Bromuréc,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  jour,  1’ 


ÉLIXIR  GâBAIL 

Préparalion  agréable  SANS  ALCOOL^qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  VALÉRIANATE 
GABAIL  désodorisé  et  t  gramme  de  Bromure  do  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 

ÉCÏ3;^3SrTZLIL.OITS  SXT3R 

Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  Paris  (5q. 
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Position  assise  sur  le  bord  du pUnl-haut.  Traction 
simultanée  des  genoux  en  haut  (fig.  9). 

Le  sujet  s’assiedsur  l’exlrémité  du  plint  tout  à 
fait  au  bord.  Un  aide  se  place  à  cheval  derrière 
pour  fixer  le  dos  au  niveau  des  épaules.  Le  gym¬ 
naste,  placé  devant,  saisit  les  jambes  au  niveau  des 
chevilles.  Le  sujet  fléchit  ensuite  les  genoux  en 
les  écartant  un  peu,  puis  le  gymnaste  étend  les 
jambes,  pendant  que  le  sujet  résiste. 

Station  debout. Cireumduction  de  lacuisse[i\ÿ.\Q). 

Le  sujet  se  place  debout  le  dos  contre  l’espa¬ 


lier,  en  saisissant  un  échelon  aussi  haut  que  pos¬ 
sible.  Le  gymnaste,  debout  à  côté  de  lui,  place  une 
main  sur  le  dos  au  niveau  de  la  région  lombaire; 
avec  l’autre,  il  saisit  le  genou  qui  est  élevé  en 
haut,  puis  il  exécute  des  mouvements  de  circum- 
duction  de  la  cuisse,  en  pressant  le  genou  en 
haut. 

Position  assise-,  rotation,  inclinaison  et  redresse¬ 
ment  du  tronc  (Cg.  11). 

Le  sujet,  assis  à  cheval  sur  un  plint  élevé, 
mains  aux  hanches;  le  gymnaste  derrière  lui, 
saisit  avec  la  main  gauche,  si  le  mouvement  s’exé¬ 


cute  à  droite,  l’épaule  gauche  du  sujet  en  des¬ 
sous  et  place  le  bras  droit  dessus  l’épaule  droite 
de  manière  à  ce  que  la  face  dorsale  de  la  main  et 
l’avant-bras  soient  appuyés  contre  le  dos. 

Le  gymnaste  se  place  en  position  de  petite 
fente,  le  pied  gauche  en  avant,  et  incline  le  sujet 
en  arrière  jusqu’à  un  plan  intermédiaire  entre  le 
plan  horizontal  et  le  plan  vertical  et  tourne  en 
même  temps  le  tronc  à  droite. 

Le  sujet  se  redresse  en  tournant  le  tronc  en 
avant  tandis  que  le  gymnaste  fait  résistance. 

Le  mouvement  est  répété  quatre  à  six  fois  dans 
chaque  sens. 

P.  Desfosses. 


NANCY 

CENTRE  UNIVERSITAIRE  FRANCO-POLONAIS 


L’une  des  mesures  les  plus  urgentes  de  réorgani¬ 
sation  de  la  Pologne  est  la  formation  de  groupes  de 
travailleurs  intellectuels  indispensables  à  la  vie  éco¬ 
nomique  et  politique  du  pays  et  à  sa  fermeté  morale. 

Tout  naturellement,  la  France,  dotée  de  nombreuses 
Universités  et  Ecoles  industrielles,  est  indiquée  pour 
cette  formation  et  elle  est  prête  à  accueillir  dans  ses 
grands  centres  les  étudiants  polonais. 

D’accord  avec  le  Comité  «  France-Pologne  »,  le 
ministre  de  l’Instruction  publique,  M.  Honnorat,  a 
songé  qu’il  était  préférable  de  réunir  les  étudiants 
polonais  en  une  seule  université;  il  veut  fonder  un 
Centre  polonais  où  une  élite  de  jeunes  gens  (20  à  30 
de  14  à  15  ans),  dirigés  par  un  maître  venu  avec  eux 
de  leur  pays,  pourront  suivre  les  cours  de  nos  lycées 
d’abord  et  de  nos  grandes  écoles  ensuite. 

Le  centre  choisi  est  Nancy. 

Outre  que  celle-ci  est  une  des  villes  de  France  les 
plus  riches  en  Instituts  et  en  Ecoles  spéciales,  elle 
se  recommande  encore  à  ce  choix  par  ses  souvenirs 
passés  qui  ont  fait  d’elle  la  capitale  lorraine  d’une 
Majesté  polonaise. 


Sous  l’impulsion  du  roi  Stanislas,  le  charme  polo¬ 
nais  y  a  laissé  son  empreinte  et,  si  les  étudiants 
polonais  y  retrouveront  la  mémoire  du  «  roi  bien¬ 
faisant  »,  les  Nancéens  gardent  dans  leurs  archives 
les  édits  du  «  roi-duc  ». 

Dana  cette  atmosphère  commune  régnera  sans  nul 
doute  la  meilleure  compréhension  des  uns  et  des 
autres  et  la  meilleure  entente. 

Les  Instituts  et  les  Ecoles  de  Nancy  embrassent 
toutes  les  branches  de  l’activité  humaine.  A  côté  de  ses 
quatre  Facultés —  droit,  médecine,  sciences,  lettres 
—  qui  constituent  l'Université  de  Nancy  on  trouve  ; 
l’Institut  électro-technique  et  de  Mécanique  appli¬ 
quée  :  l’Institut  métallurgique,  l’Institut  commercial, 
l’Institut  chimique  ;  l’Institut  agricole,  l’Institut  colo¬ 
nial;  l’Institut  de  géologie,  l’Ecole  de  brasserie,  de 
laiterie;  la  fameuse  Ecole  Nationale  des  Eaux  et 
Forêts,  sans  oublier  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  tournés 
vers  l’art  industriel  et  l’art  appliqué  et  le  Conserva¬ 
toire  de  musique. 

A  l’enseignement  théorique  peut  s’ajouter  ici  l’ap¬ 
prentissage  même  dans  les  mines  et  les  usines, 
dans  les  banques  et  les  maisons  de  commerce.  Car 
ces  Universités  et  ces  Instituts  se  sont  développés 
en  constante  collaboration  avec  les  industriels  de 
Meurthe-et-Moselle  qui  ont  subventionné  et  encou¬ 
ragé  ces  créations.  Et  il  y  a  si  parfaite  unité  de 
vues  entre  les  maîtres  des  études  et  les  maîtres 
des  entreprises  industrielles  que  si  les  jeunes  étu¬ 
diants  polonais,  pressés  par  le  temps,  veulent  mener 
de  front  la  théorie  et  la  pratique  rien  ne  viendra  s’y 
opposer.  Une  autre  raison,  qui  vient  confirmer  le 
choix  de  Nancy  pour  y  constituer  un  centre  uni¬ 
versitaire  franco-polonais,  est  que  cette  ville  est 
Tune  de  celles  qui  doivent  avoir  le  plus  d  intérêts 
industriels  ou  financiers  avec  la  Pologne. 

Déjà  des  capitaux  importants  y  sont  engagés  et 
ils  auront  d’autant  plus  de  tendance  à  s’y  diriger  que 
les  industriels  susceptibles  de  les  répartir  seront  à 
même  de  juger  la  pléiade  de  jeunes  techniciens 
capable  de  les  représenter  en  Pologne  et  de  les 
seconder. 

Nous  avons  dit  qu’une  vingtaine  de  jeunes  gens 
de  14  à  15  ans  seraient  envoyés  à  Nancy  sous  la 
tutelle  d’un  professeur  polonais  dont  la  présence 


NECESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

DE  POCHE 

Par  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  [Duret-Gambier],  libérant  du  mercure,  inüniment  divisé,  à  l’etat  naissant 
Par  son  XYLOL,  antiseptique]  parfait  contre  tous  les  germes  vénériens  [Bory]  ; 

Pai  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  {excipient  spécial]; 

LE  SALVATYL 

offre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une  arme 
portative  de  défense,  d’effet  assuré  et  constant. 

Echantillons  |  “SALVATYL”,  24,  Rue  de  Ponthieu,  24,  PARIS  {8«) téléphoné  ;  Éiysèes  ss- 66 
Littérature  : 


Il  faut  enseigner,  répandre,  vulgariser  _  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu’elle  est  facile, 
discrète  et  active. 

Facile,  car  les  Nécessaires  ou  lubes  prophy¬ 
lactiques  se  mettent  dans  la  poche  et  sont 
d'un  maniement  commode. 

D’']GrASTOÜ,  chef  du  laboratoire  central 
à  l’hôpital  Saint-Louis, 

{Bulletin  Médical,  14  décembre  1918.) 
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leur  évitera  de  se  sentir  trop  complètement  dé¬ 
paysés.  Les  frais  de  leurs  études  et  de  leu>-  séjour 
serontassurés  par  des  bourses  créées  par  l'ini¬ 
tiative  privée  avec  l’appui  et  le  contrôle  de  l’Etat, 
du  Département  et  de  la  Ville.  Chaque  année  ce 
nombre  d’éleves  s’auf;mentera  d’un  nombre  égal 
d’arrivées.  Dès  que  leur  instruclion  sera  tufrisante, 
«es  élèves  suivront  l'enseignement  supérieur  et  pour¬ 
ront  commencer  en  même  temps  leur  formation 
théorique  et  leur  apprentissage  pratique  suivant 
leur  préférence  et  la  carrière  à  laquelle  ils  se  desti- 

Des  étudiants  libres  viendront  certainement  se 
grouper  autour  d’eux,  heureux  de  retrouver  des 
compatriotes,  des  habitudes  et  un  centre  polonais. 

Au  point  de  vue  français,  cette  fusion  d  un  groupe 
d’étudiants  polonais  anx  étudiants  français  ne  doit 
pas  s’arrêter  à  la  seule  Pologne.  11  est  dans  l’esprit 
du  Directeur  de  1  Instruction  publique  de  l’étendre 
è  d’antres  étudiants  étrangers,  comme  les  étudiants 
norvégiens,  par  exemple,  qui  ont  leur  centre  à  Rouen. 

Ces  centres  deviendront  par  la  suite,  pour  les 
Français  des  foyers  d'études  élrangères  où  des 
chaires  pourront  être  créées  à  cet  effet. 

lien  naîtra  un  éveil  de  curiosité  et  d’intérêt  pour 
l’esprit,  1  histoire  et  les  coutumes  des  peuples  voisins. 
En  dehors  des  sympathies  utiles  que  cela  pourra 
provoquer,  nous  trouverons,  à  ces  échanges  intel¬ 
lectuels,  un  élargissement  du  champ  de  notre  ac  ivité 
sérébrale  et  un  stimulant  à  nos  échanges  commer¬ 
ciaux  et  industriels.  (La  Pologne,  1920,  n“  7  ) 


CORRES  PONDANC  E 


A  propos  de  l’article-de  M.  Passot  du  17  Avril  1920 
sur  le  Traitement  de  la  Calvitie,  où  il  est  question  de 
la  réfection  des  nez  mal  formée,  M.  Bourguet  fait 
remarquer  qu  on  obtient  à  Paris  des  résultats  au 
moins  aussi  bons  qu’à  Berlin  et  il  cite  à  ce  propos 
ses  travaux  personnels  : 

s  Sans  mentionnernos  communications  précédentes 
faites  devant  les  Sociétés  scientifiques  de  Toulouse, 
nous  avons  publié  dans  le  Paris  médical  (  Février  19 14) 


un  article  sur  la  correction  des  nez  convexes  avec 
photographies  à  l’appui.  Au  Congrè.s  de  Laryngologie 
de  Mai  1914  nous  avons  montré  nos  résultats;  dans 
le  Paris  médical  du  4  Novembre  1916  nous  faisions 
paraître  un  article  sur  la  correction  des  nez  déviés 
avec  photographies  à  l’appui.  La  même  année.  M.  Ma- 
loine  nous  édita  un  travail  illustré  de  nombreuses 
figures  sur  la  correction  des  n-  z  disgracieux  sans 
cicatrice.  Le  23  Janvier  1917,  le  15  Juin  1918  et  le 
12  Mai  1919.  nous  avons  présenté  des  opérés  devant 
l’Académie  de  Médecine  et  MM.  les  professeurs  Jala- 
guier  et  Letulle,  entre  autres,  ont  trouvé  nos  résul¬ 
tats  excellents.  » 

D.  Boubguft, 

Ancien  Prosectenr,  ancien  Chef  de  clinique. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Syndicat  des  médecins  de  la  Nièvre. 

Le  syndicat  de  la  Nièvre  a  décidé  de  ne  pas  se 
désintéresser  des  questions  d’bygiène  sociale  ;  d’y 
collaborer,  au  ci  niraire,  afin  de  veiller  à  ce  que  les 
intérêts  de  ses  membres  ne  soient  pas  lésés  tout  en 
donn-nt  son  concours  ie  plus  entier  anx  œuvres  so¬ 
ciales.  M.  Lehmanu  a  exposé  le  projetée  1  Œuvre 
antitnbeiC'ileiise  d'organiser  un  laboratoire  central, 
destiné  à  faciliter  le  diagnostic  des  affections  tuber¬ 
culeuses.  Tous  les  examens,  exclusivement  demandés 
par  les  médecins,  devront  porter  les  nom  et  adresse 
de  l'intéressé,  dont  le  Comité  pourra  alors  s’occuper. 

A  ce  sujet,  il  est  d.  cidé  qu’une  note  sera  envoyée 
à  tous  les  membres  du  syndicat,  destinée  è  leur  pré¬ 
ciser  tous  les  avantages  mis  à  la  disposition  des  mé¬ 
decins  et  des  malades  par  l'œuvre  antituberculeuse. 
MM.  Lehmann  et  Tixier  ont  bien  voulu  se  charger 
de  la  rédaction  de  cette  note.  (Le  Centre  médical, 
l'-- Mai  1920). 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  cdaniiement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


VARIÉTÉS 


Un  Précurseur  de  la  Culture  physique. 

Tronchin  (Théodore).  Un  des  médecins  les  plus 
célèbres  du  X'iii'  siecle,  né  à  Genève  en  1709,  mort 
à  Paris  le  30  Novembre  1781,  rendit  un  grand  service 
à  l’humanité  en  inoculant  la  variole. 

«  ....  Ce  Monsieur  Tronchin  gagne  ici  des  sommes 
considérables  pour  des  consultations  à  un  louis  pièce, 
sur  toutes  les  maladies,  par  hommes  et  femmes  ;  il 
donne  même  de  plaisants  remèdes  :  aux  uns  de  se 
frotter  le  ventre  avec  de  la  serge;  aux  autres  de  frot¬ 
ter  leurs  appariements  ou  de  scier  une  voie  de  bois, 
ou  bien  encore  de  monter  un  pot  d’eau  d’en  bas  aux 
étages,  'énfin  toutes  sortes  pour  prendre  des  exer¬ 
cices  violents....  » 

Extrait  du  Journal  de  Barbier,  Avril  1756  (sixième 
série,  p.  295) 


Une  nouvelle  Revue. 

Vient  de  paraître  Hematologica,  archives  italiennes 
d'hématologie  et  de  sérologie,  publiées  sous  la  direc¬ 
tion  de  A.  Ferraia  et  de  C  Moceschi,  avec,  comme 
rédacteurs.  G.,  di  Guglielmo  et  Negreisos  R.  inaldi. 
Le  but  de  cette  Revue  nouvelle  est  de  publier  les 
travaux  originaux  d  hématologie  morphologique  et 
clinique  (sang,  organes  hématopo'iétiques  et  tissu 
connectif)  et  de  sérologie  en  rapportavecle  problème 
de  l’immunité,  ainsi  que  des  comptes  rendus  de  traités 
et  de  monographies  delà  littérature  intt rnationale. 

Le  1"'  fascicule  (Janvier  1920)  contient  les  mémoires 
suivants  : 

C.  Golgi.  Structure  des  globules  ronges  de  l’homme 
et  d’autres  animaux  (avec  une  planche  en  couleurs). 

P.  Foâ.  Sur  le  lympho-granulome. 

A.  Cesaris  Daniel.  La  diapédèse  dans  le  processus 
inflammatoire. 

A.  Ferrata.  Sur  la  paihogénie  et  sur  l’essence  de 
l’anémie  du  type  pernicieux. 

G.  Pianese.  Pour  une  meilleure  connaissance  des 
myacaryocytes  (avec  7  planches  en  couleurs). 


Traitement  de  la 


CONSTIPATION,  des  ENTÉRITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
malin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  malin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 

LAXATH  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FFRWENTESGIBLE 
à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
..  ■■■  -  -  par  voie  buccale - ^  ■  ■  "  — 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  VICARTO,  17,  boulevard  Haussmatin,  PARIS  {IX^). 


id.i.iinaiNia 


ChLORO-BROMO-FLUOR 

Rhumes* 
Bronchites* 
Toux  ! 


Supprime  rapidement 
les  oomissements 


is  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
pots  l’intensité  et  le  nombre  des  qnintes  diminuent  rapidement. 


AOÜINTOL  miT-MIAlHE 


PETIT-IVliALHE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  36 


A.  Perroncito.  An  sujet  de  l’origine  des  globulines 
des  myacaryocytes. 

A.  Azzi.  Au  sujet  des  facteurs  d’inactivation  du 
compiément  dans  le  système  hémolytique. 

Chaque  fascicule  paraîtra  saus  date  lise.  Le  volume 
auuuel  formera  environ  500  pages. 


D.  —  D'origine  russe,  naturalisé  Français,  j  ai  j 
contracté  un  engagement  dans  l’armée  et  fait  toute 
la  campagne  1914-1918.  Pendant  mon  séjour  aux' 
armées,  j'ai  contraeté  la  diphtérie,  la  grippe  espa¬ 
gnole  et  la  typhoïde,  mais  Je  n'ai  pas  eu  de  bles¬ 
sures.  fai  été  cité,  plusieurs  fois,  au  régiment  et 
aux  armées. 

Démobilisé  depuis  le  2  Février  1920,  fai  de¬ 
mandé  au  Ministre  de  l’Instruction  publique  de 
me  faire  changer  mon  diplôme  de  Faculté,  à 
titre  étranger,  en  diplôme  d’Etat.  Le  ministère  de 
V Instruction  publique,  se  basant  sur  le  décret  du 
12  Juillet  1917,  m'a  refusé  cette  faveur.  Pourtant 
J’ai  fait  mon  devoir  de  soldat  et  ai  risqué  ma  vie, 
comme  les  autres. 

Pendant  la  guerre,  on  m'a  admis  dans  l'armée  : 
comme  médecin  démobilisé,  je  suis  officier  de  ré¬ 
serve, aide-major  de  1''“  classe  à  titre  définitif,  qui, 
au  premier  appel,  doit  se  présenter  au  poste 
indiqué,  et  eomme  civil  on  me  refuse  de  faire 
changer  mon  diplôme. 

Est-ce  que  Je  peux  exercer  la  médecine  avec  mon 
diplôme  à  titre  étranger,  ou  demander  une  auto¬ 
risation  dl exercer  la  médecine  en  France  ou  aux 
colonies,  sans  changements  de  diplôme  ? 

R.  —  Les  docteurs  en  médecine  étrangers  se 
divisent  en  deux  groupes  :  ceux  qui  ont  acquis  le 
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diplôme  d’Etat  et  ceux  qui  ont  obtenu  le  diplôme 
universitaire. 

A.  Diplôme  universitaire.  —  Ce  diplôme,  que 
vous  possédez,  est  exclusivement  réservé  aux 
étudiants  étrangers,  immatriculés  dans  une  de 
nos  Facultés  de  médecine.  Il  est  d’ordre  purement 
scientifique  et  ne  vaut  que  comme  preuve  scien¬ 
tifique.  Il  a  l’énorme  avantage  de  dispenser  du 
grade  de  bachelier,  mais  il  ne  confère  pas  le 
droit  d'exercer  la  médecine  sur  tout  le  territoire 
français. 

En  résumé,  il  ne  confère  aucun  des  droits  et 
privilèges  attachés  au  diplôme  d'Etat,  et,  en 
aucun  cas,  il  ne  peut  lui  être  déclaré  équivalent-, 
aussi,  malgré  vos  beaux  états  de  service,  le 
ministre  de  l'Instruction  publique  n’a  pas  pu 
enfreindre,  en  votre  faveur,  les  règlements  en 
vigueur  :  lex,  sed  dura  lex. 

B  Diplôme  d' Etat.  —  Le  diplôme  d’Etat  fran¬ 
çais  de  docteur  en  médecine  confère  seul  le  droit 
d’exercice  dans  toute  l’étendue  du  territoire 
français.  —  Les  règles,  relatives  à  l’immatricu¬ 
lation  en  vue  de  ce  diplôme,  sont  les  mêmes  pour 
les  étudiants  de  nationalité  étrangère  que  pour  les 
étudiants  français.  Ils  doivent  tous  justifier  des 
grades  (diplôme  de  bachelier  de  l’enseignement 
secondaire  et  certificat  d’études  physiques, 
chimiques  et  naturelles  P.  G.  N.),  accomplir 
la  scolarité  réglementaire  et  subir  tous  les  exa¬ 
mens. 

Qui  veut  la  fin  veut  les  moyens  :  aussi  faut-il 
vous  astreindre  à  préparer  le  baecalauréat,  que 
vous  obtiendrez  facilement,  car  les  examinateurs 
tiendront  compte  de  vos  services,  pendant  la 
guerre. 

En  votre  qualité  de  médecin  aide-major  de 
l’°  classe  de  réserve,  vous  pourriez  demander 
au  ministre  de  la  Guerre  de  servir,  soit  dans  la 
Légion  étrangère,  soit  dans  les  troupes  colo¬ 
niales. 

Grâce  à  vos  campagnes  de  guerre,  cette  faveur 
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vous  sera  probablement  accordée  :  c’est  d’ailleurs 
la  grâce  que  je  vous  souhaite. 

Mais,  contre  la  décision  du  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique,  vous  n’avez  aucun  recours, 
puisque  vous  n’étes  pas  dans  les  conditions  exi¬ 
gées  par  les  règlements  en  vigueur. 

Avec  votre  diplôme  universitaire,  vous  n’avez 
pas  le  droit  d’exercer  en  France  ;  Si  vous  le 
faites,  ce  sera  à  vos  risques  et  périls. 

En  aucun  cas,  le  diplôme  universitaire  ne  peut 
être  déclaré  équivalent  au  diplôme  d'Etat. 

P.  Bonnette. 

Médecin  militaire. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

En  Angleterre  et  dans  le  Pays  de  Galles,  on  a 
enregistré,  pendant  le  dernier  trimestre  de  1919, 
223.569  naisi-ances  et  114.760  décès.  Cela  représente 
un  excédent  de  108  000  naissances,  soit  61.794  de 
plus  que  dans  la  même  période  de  1918.  C’est  le  plus 
haut  chiffre  enregistré  depuis  1906.  Les  décès  sont 
inférieurs  de  126.458  à  ceux  du  dernier  trimestre  de 
1918,  et  la  mortalité  infantile  a  atteint  le  7,1  pour  1.000. 

BELGIQUE 

On  sait  les  grands  services  que  la  Société  coopé¬ 
rative  des  charbonniers  bruxellois  a  rendus  à  ses 
concitoyens  en  1918,  en  les  fournissant  de  charbon 
tout  en  déjouant  les  calculs  des  activistes  qui,  d’ac¬ 
cord  avec  la  «  Kohlenzentrale  »,  voulaient  monopo¬ 
liser  le  commerce  de  la  bouille  domestique  au  profit 
de  leur  cause  antipatriotique. 

Forcée  de  vendre  son  charbon  à  un  taux  déter¬ 
miné,  au-dessus  de  la  valeur  réelle  du  moment,  la 
coopérative  résolut  d’affecter  la  totalité  de  ses  béné¬ 
fices  à  une  œuvre  de  bienfaisance.  Elle  vient  de 
mettre  à  exécution  cette  généreuse  pensée,  en  trans¬ 
férant  au  compte  de  la  Société  royale  de  philanthro¬ 
pie  une  somme  de  neuf  cent  mille  francs. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Diplôme  de  Docteur  en  Médecine 

POUR  LES  CONFRÈRES  ÉTRANGERS. 


LAMBIOTTE  FRÈRES 

au  Târino-Phosphate  de  Créosote 


AcIulFes  :  5  Perles  par  jour  en-5  prises 
Enfants  :  1à4’Perles  parjour  suivant  l'âge 


3;  Doses  habituelles 


jprîment  les  inconvénients 
Intensifient  l'action  de  la 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  M?  les  Me 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FR  ÈR  ES .  3,  Rue  o' Edimbourg 
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Cette  somme  est  destinée  à  l’œuvre  de  la  préser¬ 
vation  de  l’enfance  contre  la  tuberculose  ;  on  ne  sau¬ 
rait  assez  applaudir  à  ce  beau  geste.  (Bulletin  du 
Comité  National  de  Défense  contre  la  Tuberculose.) 

ÉTATS-UNIS 

La  ville  de  Minneapolis  a  organisé,  il  y  a  quelques 
mois,  une  campagne  intensive  contre  le  crachat,  cam¬ 
pagne  qui  a  duré  une  semaine. 

Soixante-quinze  mille  brochures  furent  distribuées 
par  le  corps  automobile  de  la  Croix-Rouge  et  des 
centaines  de  boy-scouts  collèrent  des  affiches  dans 
tous  les  wagons,  usines,  bureaux. 

Au  bout  d’une  semaine,  il  était  impossible  qu’il 
existât  un  seul  citoyen  de  Minneapolis  ignorant 
encore  les  méfaits  et  les  dangers  du  crachat. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  élémentaire  de  puériculture,  par  Clotilob 
MuLOti.  Préface  du  professeur  Marfan.  1  vol.  de 
198  pages  (Masson  et  C'®,  éditeurs,  Paris  1920).  — 
Prix  :  4  fr  50  net. 

M“"  Clotilde  Mulon  a  mené  durant  la  guerre  et 
continue  à  mener  une  vigoureuse  campagne  en  faveur 
de  la  puériculture  pratique.  Le  manuel  qu’elle  publie 
est  plus  spécialement  destiné  à  l’usage  des  infir¬ 
mières-visiteuses  et  des  membres  du  personnel  des 
crèches,  des  pouponnières,  des  consultations  de 
nourrissons,  etc.  Ils  y  trouveront  les  règles  élémen¬ 
taires  de  la  puériculture  et  y  apprendront  la  princi¬ 
pale,  qui  est  la  nécessité  de  l’allaitement  maternel  ; 
d’autre  part,  ils  comprendront  en  le  lisant  l’impor¬ 
tance  de  leur  rôle  social.  A  cet  effet,  un  chapitre 
spécial  est  consacré  à  l’exposé  sommaire  des  princi¬ 
pales  Jois  d’assistance  maternelle. 

Ce  petit  manuel,  qui  répond  à  un  besoin  des  temps 
présents,  sera  consulté  avec  profit  par  les  nom¬ 
breuses  personnes  paramédicales  désireuses  de  con¬ 
sacrer  leur  activité  à  la  puériculture. 

G.  SciinEiBBii. 


Consultalre.  Les  100  consultations  de  tous  les 
jours,  par  M.  Maurice  Ségaud  (de  Saint-Honoré). 

1  vol.  de  516  pages.  Maloine  et  fils,  éditeurs, 
Paris  1920.  Prix  :  18  fr. 

La  conception  de  cet  ouvrage  est  très  différente  de 
celle  des  formulaires  et  de  celle  des  traités  de 
thérapeutique.  L’auteur  y  a  limité  son  cadre  à  cent 
consultations,  correspondant  aux  maladies  les  plus 
courantes. 

A  propos  de  chacune  de  ces  maladies,  il  a  laissé 
délibérément  de  côté  toutes  les  méthodes  thérapeu¬ 
tiques  désuètes  qui  traînent  dans  tous  les  ouvrages 
classiques,  mais  que  le  médecin  de  nos  jours  n’utilise 
jamais.  Par  contre,  il  expose  très  simplement  et  très 
clairemenl  la  pratique  courante  des  Maîtres  de  la 
Clinique  française  contemporaine  :  ce  qu’il  ne  faut 
pas  faire;  ce  qu’il  faut  faire;  les  médicaments  qu’il 
faut  prescrire,  la  façon  de  les  prescrire,  en  formules 
essentiellement  simples,  suivant  la  pratique  actuelle- 

Après  la  série  des  consultations,  l’auteur  expose 
dans  le  même  esprit  clair  et  pratique  les  notions 
essentielles  au  médecin  non  spécialiste  pour  formu¬ 
ler  en  dermatologie,  en  gynécologie  médicale,  en 
ophtalmologie,  en  otp-rhiao-laryngologie,  eu  pédia¬ 
trie  (avec  un  tableau  synoptique  de  la  posologie 
infantile). 

Enfin,  médecin  de  station  thermale,  M.  Ségard 
présente,  avec  une  compétence  toute  spéciale,  en 
tableaux  synoptiques,  les  indications  qui  doivent 
guider  le  médecin  dans  le  choiK.des  principales  sta¬ 
tions  thermales  ou  climatiques. 

Rédigé  en  un  style  alerte,  ce  livre  sera  lu  avec 
plaisir  par  les  praticiens,  qui  y  retrouveront  le  sou¬ 
venir  de  l’enseignement  hospitalier  ;  jeunes  médecins 
et  étudiants  y  apprendront  sans  effort  la  pratique 
médicale  courante,  sans  y  être  découragés  par  une 
pharmacopée  complexe,  qui  n’est  plus  du  goût  de  la 
médecine  française. 

L.  Rivet, 

Leçons  choisies  de  clinique  médicale,  par  le  pro¬ 
fesseur  A.  Cardarelli.  Vol.  1  :  Appareil  respira¬ 
toire.  Appareil  cardio-vasculaire.  Sang  et  organes 


hémolijmphopoïétiques,  recueillies,  groupées  et 
annotées  par  T.  Senise,  Naples,  1920. 

Ce  livre  est  le  premier  d’une  série  de  3  volumes 
très  attendus  en  Italie,  publiant  les  leçons  cliniques 
du  professeur  Antonio  Cardarelli;  celui-ci,  doyen  des 
cliniciens  de  la  Péninsule,  a  fait  depuis  60  ans  l’édu¬ 
cation  médicale  de  près  de  vingt  générations  d’étu¬ 
diants.  Il  conserve  à  90  ans  des  qualités  remarqua¬ 
bles  de  sens  clinique  et  d'enseignement  dont  nous 
trouvons  le  reflet  lumineux  dans  ce  recueil  fait 
spécialement  pour  le  praticien,  u  qui  n’a  devant  le 
malade  que  l’activité  de  son  esprit  ». 

Après  un  bref  exposé  de  la  méthode  d’enseigne¬ 
ment  de  Cardarelli,  étude  du  malade  d’abord,  discus¬ 
sion  de  la  maladie  ensuite,  l’ouvrage  comprend  3 
parties.  La  première  traite  des  maladies  de  l’appa¬ 
reil  respiratoire  et  nous  y  trouvons  une  première 
leçon  sur  un  abcès  pulmonaire  à  streptothrix,  quatre 
cliniques  sur  le  kyste  hydatique  du  poumon  où  sont 
exposés  avec  une  égale  précision  et  autant  de  détails 
les  symptômes  cliniques  et  les  moyens  de  labora¬ 
toire.  Eosinophilie  sanguine  et  réaction  de  fixation 
y  sont  traitées  avec  la  concision  qui  n’exclut  pas  le 
détail,  qualité  maîtresse  de  tout  l’ouvrage.  Viennent 
ensuite  une  série  de  leçons  sur  la  pleurésie  cancé¬ 
reuse  et  tuberculeuse,  avec  une  analyse  critique  des 
signes  de  Grocco,  de  Baccelli,  etc...  C’est  enfin  une 
longue  série  de  huit  leçons  consacrées  au  diagnos¬ 
tic  des  tumeurs  du  médiastin,  la  discussion  clinique 
y  est  si  vivante  qu’on  croit  être  au  lit  du  malade, 
entendant  la  parole  du  vieux  maître. 

La  deuxième  partie  traite  des  maladies  de  l’appa¬ 
reil  cardio-vasculaire,  et  dans  une  série  de  21 
leçons  nous  voyons  successivement  défiler  sous  nos 
yeux  ;  les  affections  congénitales,  l’inBUfllsance 
tricuspidienne,  les  anévrismes  de  l’aorte  confirmée 
ou  latente,  le  diagnostic  entre  l’anévrisme  et  la 
tumeur  dumédiaslin,  la  relation  d’un  cas  très  rare 
d’anévrismes  extra-thoracique  simulant  une  ectasie 
de  l’aorte.  Ce  chapitre  se  clôt  par  une  introduction 
générale  à  la  thérapeutique  des  cardiopathies,  et 
Cardarelli  y  affirme  avec  toute  la  force  de  sa  lon¬ 
gue  expérience  qu’elle  est  tout  entière  et  unique- 

{Voir  la  suite,  p.  eST.) 


est  le  même  prodiifl  contenan t  3  centigrammes 
de  méthylarsinaLc^dJe>'^bùde  par  cuillerée  é-bouche 


Recalcification  INTENSIVE 

parassimilation  MAX!  A 


Si  f\7n  veut  remin/raliséryn  f^hosphaturîquc 
t‘esi  ptes^ue  mutHement  qu'on  lui  fera  absorber 
pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux, 
tandis  qu'on  arrive  plus  facilement  au  but  si  on 
peut  lut  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque 

ORIENTATION  VITALE 

Ja  retrtinérallsation  des  tissus  sera  faite  à 

idje  d.  L’OPOTHÉRfiPIE  OSSEUSE 

Professeur  ALBÊffT  ROBIN  pr 
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TÉLÉPHONE  : 
Roquette  34-93 


Maison  DE  Santé 

de  Saint-Mandé 


TÉLÉPHONE  ; 
Roquette  34-93 


i5,  rue  J eanne-d’Arc,  à  SAlNT-MANDÊ  (Seine) 


ETABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 

Pour  le  Traitement  : 

des  Affections  nerveuses 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 


Ni  aliénés 


Ni  contagieux 


-  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  de  la  façon  la  plus  large  à  tous  les  Médecins,  qui  peuvent,  s’ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 


Douze  villas  dans  un  grand  Parc 


Situation  exceptionnelle  à  la  perte  de  Paris 


Installation  technique  de  premier  ordre 


MÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  HERCOUËT 


Docteur  TISON 


Docteur  MONESTIER 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


IODE  PH  YSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  Feptone 
Découverte  EN  189G  par  E.  GALBRUN,  doctkur  in  pharmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin, 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

G  A  U  BR  U  N ,  8  *  i0.  Rue  du  Petit  Musc ,  PARIS 

Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pana  1900. 


LnrÉwn 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 


GONVA  LESGENCES 


REMINERALISATION 

ET 

RECALCIFICATION 


f  RECALCIFICATION  â 

y  BIOLOGIQUES  GLOBALES  (/) 


I  CHAUX  SILICO-FLUORÉE 


i  P’HOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

151,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


1913.  -  Gand  :  MédaiUe  d’Or 


1914,  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVrÔsTHÈNINE  Et^iFREY??INGË 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


Tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANÉMIE  GÉRÉBRALE 


r^GYMECOLOGIE^  .nDERMATC 

Décongestionnanl  intensif  Topique  kératopli 
Désodorisant  Réducteur  fail 

k  Analgésique  ^  Mîiprunginei 

RESULTATS  RAPIDES 


Echantillon  et  üUérature 

PRODUITS,  F.HOFFMANN-LA  ROCHE  <5cÇ£ 

»  21, Place  des  ]/QS^es.  Pa’^'s  . 


**'^?higenol  pTHIGÉNOL'ROCHE’ 

doses 

Inodore,  non  caustique,  non  toxique,  Jotub/e  eau,  alcool,  çlqcêriûe.  ^ 
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Plédication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 


{A.oide  mioléiniqao  combiné  a  ox  pboapbatea  d’origino  végétale), 

L(i  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagoc^ose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
60US  forme  de  : 

NUCLÊATOL  INJECTABLE 

( Nucléopbospbate  de  Soude  cbimiquemenf  par) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
6carlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLEATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré, 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléopbospbates  de  Cbanx  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  do  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Rëcalcification,  etc. 


NUCLEO-ARSEN10-PHOSPHATE.E 


(Acide  nuclëlni(rae  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopboepbate  de  Soude  méthylarainé  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nuoiéatoi  Injectable m 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nuoléopboapbates  de  Cbaux  et  de  Soude  méthylarBinéa) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète  ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


•  ^  NUCLÉO-ARSÉNlb-STRYCHNO-PHOSPHATEE 


I  Na  ECTASI-È 


Complètement  indolore 


(Nucléophoaphate  de  Soucie,  Méthylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Afraiblissements  neroeux,  Paralysie,  etc. 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et^O  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

I^ALBoi£.A.rroxx£E:s  XZ’ÔBIJKT,."' 13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  P.A.XIXS 
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INSOMNIES 


Véronal  Sgdique  Extrait  de  JusauiAME  Intrait  de  Valériane 


LIQUIDE 


COMPRIMES 


AMPOULES 


I  à  4  cuillerées 
à  café 


Injections 

sous-cutanées 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

Laboratoire  de  Bio-Chimie  Appliqi 

PARIS  21,  rue  ’Tjhéodore-de-Banville,  21  PAi 


J.  Legrand,  Pharmacien 
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ment  basée  sur  la  physiologie,  le  traitement  devant 
avant  tout  tenir  compte  de  l’énergie  de  réserve  du 
muscle  cardiaque. 

La  troisième  et  dernière  partie  de  l’ouvrage  nous 
présente  en  quelques  leçons  les  principales  maladies 
du  sang  et  des  organes  hémopoïétiques  :  anémie  per¬ 
nicieuse,  leucémie,  hématome  leucémique,  maladie 
de  Hodgkin,  pseudo-leucémie,  lympho-sarcome.  Il 
se  termine  par  un  bel  exposé  du  syndrome  de  Banti. 

Au  total,  ouvrage  très  intéressant,  bourré  de  faits 
cliniques  clairement  et  brièvement  exposés,  et  dont 
l'exécution  matérielle  honore  les  éditeurs. 


LIVRES  REÇUS 


2283.  Ueber  Hamophilie  belm  Welbe,  par  le  pro¬ 
fesseur  D''  G.  Bucuba..  1  vol.  de  92  pages  (Alfred 
Hôlder,  éditeur],  Leipzig. 

2284.  Travaux  pratiques  d’anatomie  pathologi¬ 
que  (quatorze  séances  de  lectures  de  coupes  micro¬ 
scopiques),  par  Gustave  Rousst,  professeur  agrégé, 
chef  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique 
à  la  Faculté  de  Paris,  et  Ivan  Bbktrand,  chef  de 
laboratoire,  délégués  à  la  clinique  des  maladies  ner¬ 
veuses  de  la  Faculté  de  Paris.  1  vol.  de  240  pages, 
avec  114  figures  (Masson  et  C‘“,  éditeurs).  —  Prix  ; 
12  francs  net. 

2285.  Maladies  des  voles  urinaires.  Séméiologie  : 
I.  Troubles  extra.-mictionn.els-,  II.  Troubles  mic- 
tionnels,  par  P.  Bazv,  chirurgien  de  l’hôpital  Beau- 
jon,  membre  de  l’Académie  de  Médecine.  2  vol. 
d’environ  150  pages  (Masson  et  C*',  éditeurs),  — 
Prix  :  2  fr.  75  net  chaque  volume. 

2286.  Treatment  of  the  Neuroses,  par  Eknest 
Jones.  1  vol.  de  viii-233  pages  (Baillière,  Tindall  and 
Co.r,  éditeurs).  —  Prix  :  10  sh.  6  d. 

2287.  A  manual  of  Neurasthenia  (neurous  ex- 
haustion),  par  Ivo  Geikie  Cobb.  1  vol.  de  xvi- 
366  pages  (Baillière,  Tindall  and  Cox,  éditeurs). — 
Prix  :  12  sh.  6  d. 

2288.  Exploracion  del  Estqmago  e  Intestinos, 
par  le  D''  Fidel  Fernandez  Martinez  (de  Granada). 


—  687  — 


1  vol.  de  370  pages,  avec  86  figures  (Editorial  Plus 
Ultra,  Madrid).  —  Prix  :  27  pesetas. 

2289.  Traitement  des  arrêts  de  croissance,  par 
le  D''  Maurice  Springer,  1  vol.  in-18  de  96  pages, 

«  Les  Actualités  médicales  »  (J. -B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs).  —  Prix  :  cartonné,  3  francs. 

2290.  Le  lait;  physiologie,  analyse,  utilisation, 
par  A.  Monvoisin,  chef  des  travaux  de  physique  et 
de  chimie  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort.  2'  édition. 
1  vol.  petit  in-d»  de  xii-540  pages,  avec  73  figures 
dans  le  texte  dont  8  en  couleurs  (Asselin  et  Houzeau, 
édit.),  — •  Prix  :  cartonné  toile  souple,  20  francs  net. 

2291.  Traité  de  prothèse  dentaire,  par  H.  Léger- 
Dorez.  lvol.de  788  pages,  avec  1.149  figures  (  C.  Ash 
Sons  and  C'“,  éditeurs,  Paris). 

2292.  L’aérophagie  clinique;  radioscopie,  théra¬ 
peutique,  par  le  D' G.  Leven.  1  vol.  in-18  grand  jésus 
de  228  pages,  avec  28  figures  dans  le  texte  (Gaston 
Soin,  éditeur).  —  Prix  ;  6  francs. 

2293.  Comment  élever  nos  bébés?  ou  Manuel 
pratique  de  puériculture,  par  le  D'  P.  Pironneau, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris  et  de  l’hospice 
des  Enfants-Assistés.  1  vol.  de  264  pages,  avec 
figures  (Garnier /■'’è'cs,  éditeurs).  —  Prix:  4fr.50  net. 

2294.  L'infection  bacillaire  et  la  tuberculose 
chez  l’homme  et  chez  les  animaux,  par  A.  Cal- 
.METTE,  sous-directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris, 
1  fort  volume  de  620  pages,  avec  30  figures  dans  le 
texte  et  25  planches  hors  texte  en  couleurs  (Masson 
et  C>“,  éditeurs).  —  Prix  :  55  francs  net. 

2295.  Thérapeutique  oculaire,  par  le  D''  Robert, 
ancien  assistant  de  la  clinique  nationale  des  Quinze- 
Yingts.  1  vol.  de  168  pages  (Masson  et  éditeurs). 
—  Prix  :  6  francs  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  CHIRURGIE 

Sommaire  du  11“  1. 

Mémoires  originaux  : 

P.  Lecène  et  H.  Mondor.  —  L’œuvre  chirurgicale 
de  II.  Morestin  (1  figure). 

Th.Tuffier.  — Traitement  orthopédique  opératoire 
du  mal  de  Pott  sous-occipital  chez  l’adulte  (llfig.). 

Marc  Rousslel.  —  De  la  suture  circulaire  de  l’ar¬ 
tère  humérale  chez  l’homme.  Sa  technique,  ses  indi¬ 
cations  et  ses  résultats  (7  figures). 

Ch.  Dujarler.  —  Traitement  des  pseudarthroses 
de  jambe  (25  figures). 

Louis  Prat  (Nice).  —  Hernies  diaphragmatiques 
(3  figures). 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

So.MMAIRE  du  n”  2. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Robin,  Mathieu-Pierre,  G.  Well  et  H.  Blth.  — 

La  forme  ascitique  du  kyste  hydatique  du  foie. 

M.  Labbé.  —  Diabète  et  goitre  exophtalmique. 

A.  Cade  et  P.  Brette.  —  Sténose  syphilitique  de 
la  trachée. 

Nathan.  —  Exostoses  après  blessure  nerveuse. 

J.  Renault  et  A.  Gain.  —  Preuves  histologiques 
et  bactériologiques  de  l’origine  septicémique  du  pur¬ 
pura  de  la  méningite  cérébro-spinale. 

R.  Debré  et  P.  Jacquet.  —  Le  début  de  la  tuber¬ 
culose  humaine.  La  période  antéallergique  de  la 
tuberculose;  pénétration  silencieuse  du  bacille  tuber¬ 
culeux  dans  l’organisme  du  nourrisson. 

Revue  critique  ; 

M.  Labbé  et  H.  Blth.  —  Les  insuffisances  fonc¬ 
tionnelles  du  foie. 

Livres  nouveaux. 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  jour,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencet  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  noire 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOUX,  à  La  Presse  Médicale,  IW,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l'imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi , 
dernier  délai, pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


Am  ET  REHSEIGHEHIEMTS 


Dosage  de  l’albumine,  des  cblorures,  de  l’urée  dans 
l’urine.  Etude  de  l’azotémie.  Dosage  de  l’urée  du  sérum. 
Constante  d’Ambard.  Epreuve  de  la  pUénolsulfonephta- 
léine.  Rétractométrie  du  sérum. 

2°  Ictères  ;  Recherche  des  pigments  biliaires  normaux 
et  anormaux  et  des  sels  biliaires  dans  l’urine.  Recherche 
des  pigments  biliaires  dans  le  sérum  sanguin.  Recherche 
des  pigments  biliaires  dans  les  matières  fécales.  Hémo¬ 
conies.  Diagnostic  des  ictères  hémolytiques.  Recherche 
de  la  résistance  globulaire.  Hématies  granuleuses. 

3»  Maladies  typhoïdes  :  Hémoculture.  Identification  des 
bacilles  typhiques  et  paratyphiques.  Séro-diagnostic  de 
lu  fièvre  typhoïde  et  des  fièvres  paratyphoïdes. 

4“  Cytodiagnostic  des  épanchements  pleuraux  :  Pleuro- 
tuberculose.  Pleurésies  septiques,  mécaniques,  cancé¬ 
reuses,  Epanchement  puriforme  aseptique.  Eosinophilie 
pleurale. 

5°  Liquide  céphalo-rachidien  :  Examen  chimique;  albu¬ 
mine,  sucre,  urée.  Examen  cydologique  :  tuberculose, 
syphilis,  états  méningés.  Examen  bactériologique  :  les 
méningocoques. 

6»  Réaction  de  Wassermann. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  M.  E. 
Douay,  chef  de  clinique,  et  M.  Haller,  chef  de  clinique 
adjoint,  feront  un  cours  de  perfectionnement  à  la  clinique 
gynécologique  (hôpital  Broca),  du  lundi  14  nu  samedi 
26  Juin.  Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  sauf  les 


Ovarite  scléro-kystique.  Tumeurs  solides  de  l’ovaire.  — 
10“  Leçon  :  Grossesse  extra-utérine.  Rupture  et  hémato- 
cèle  pelvienne. —  11“  Leçon  :  Cancer  du  corps  de  l’utérus  et 
tumeurs  placentaHes.  Cancer  du  col  de  l’utérus.  Traite¬ 
ment  palliatif.  Influence  du  radium.  Limites  de  l’inter¬ 
vention  dans  les  cancers  du  col.  —  12“  Leçon  ;  Technique 
de  l'hystérectomie  abdominale  en  général  et  de  l’hysté- 
rectomie  élargie  pour  cancer  du  col  (avec  projections  ciné¬ 
matographiques). 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs.  Un  certificat  d’assi¬ 
duité  sera  délivré  à  la  fin  du  cours. 

Sei-ont  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  titulaires  de  16  inscriptions,  sur  la 
présentation  de  la  quittance  de  versement. 

Les  bulletins  de  versement  seront  délivrés  ou  Secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  jeudis  et  samedis, 
de  midi  ù  trois  heures. 

Hôtel-Dieu  (amphithéâtre  Dupuytren).  —  Le  mardi 
22  Juin,  à  16  heures,  M.  le  professeur  F.  de  Lapersonne 
fera  pour  les  auditeurs  do  l’Institut  de  médecine  légale 
et  du  Cours  de  perfectionnement  une  conférence  sur  les 
«  Blessures  oculaires  et  accidents  du  travail  ». 

Faculté  des  sciences  de  l’Université  de  Paris.  — 
Sont  nommés  professeurs  adjoints  à  la  Faculté  des 
sciences  de  l’Université  de  Paris,  les  chargés  de  cours 
et  maîtres  de  conférences  de  ladite  Faculté  pourvus  du 
crade  de  docteur  ès  sciences  ci-ai 
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Faculté  de  pharmacie  de  Montpellier.  —  La  chaire  Cet  enseignement  de  Tacances.  d’ordi-e  essentîellen 
de  pharmacie  de  la  Faculté  de  pharmacie  de  l’UniTersité  pratique,  commencera  le  samedi  10  Juillet  1920,  à  S 
de  Montpellier  est  déclarée  vacante.  à  la  Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  (umphilhé 


tariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis 
et  snmedis,  de  midi  à  3  hpures. 

Hôpital  maritime  de  Berck-sur-Mer.  —  Un  cours 
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OXYDANT  -  ■ 

BACTERICIDES 

DESODORISANT 


iMBOMTOiPt.  Dt  Bio- Chimie  /Ippliquée^ 

21,  fi  UC  Théodore  de  Bam-illc.  PARJ/f 

J.  LEGRAND, Pharmacien 


DÉPiGMENiEE 

Compr/mèf  û/u/ùi/jéj- 


DOSE 

2  Compp/mes 
ai/anf  c/iaçi/e  repas 


Traitement  des  fVîaladies  (Furonculose,  Anthrax, 
Z  à  STAPHYLOCOQUES  z  Ostéomyélite,  etc.) 


ST 


XY 


A  base  d'oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique  exempts  de  plomb. 


STANNOXYL  en  comprimés  :  o  à  io  par  jour.  seMiMMmeniiansiBstame. 
STANWOXYL  injectable  et  auto-injectabie.  eu  ampouieojtériiiséoi. 
STANNOXYL  liauide.  .....  Pour  lavages  et  pangements. 
Gaze  au  STANNOXYL  .  .  .  .  En  boite  métallique  autociavée. 

. . Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  - 

i  Académie  des  Sciences  (14  mai  1917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  12  novembre  1918).  — 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (25  mai  1917).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  The  Lancet  (19-26  janvier  1918. 
—  Thèse  Marcel  PEROL  (Paris,  1917).  —  Thèse  André  BRIENS  (Paris  1919). 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLOrVIS  SUR  DEMANDE 

Laboratalre  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rua  de  Bourgogne,  PARIS  *  Téiéph.  :  Saxe  29-49  —  Fieurus  13-09 


APPAREIL  PORTATIF  DE  HAUTE  FRÉQUENCE 


Etui-Boite  = 

InténeurVeloursi 


Le  plus  petit  Appareil  de  Haute  Fréquence  qui  existe 

Cet  appareil,  qui  s'adapte  instantanément  sur  toute  douille  de  lampe  ou  prise  de  courant, 
qui  fonctionne  sur  tous  courants  continu,  alternatif,  triphasé,  etc.,  qui  a  été  reconnu  par  les 
Electro thérapeutes  les  plus  éminents  aussi  qualifié  que  les  grands  appareils,  permet  une  uli- 
lisalion  des  plus  pratiques  de  courants  de  haute  fréquence  en  ;  Dermatologie,  Oto-Rhino-Laryn- 
‘■■ologie,  Urologie.  Gynécologie  et  Ophtalmologie,  en  raison  des  nombreuses  électrodes  de  toutes 
Foriifes  qui  s’y  branchent.  11  permet  également  V Auto-conduction  ou  D’Arsonvalisation,  de 
même  que  le  traitement  des  alfections  des  voies  respiratoires  par  l’Ozone.  —  Sa  consommation 
est  de  22  watts  et  son  poids,  dans  une  élégante  boite  gainée  de  27x20x10  c/m  avec  2  électrodes 
(comme  représenté  ci-contre)  ;  2  kil.  1/2.  —  Extrême  simplicité  de  maniement,  absence  absolue 
de  tout  danger,  même  employé  par  des  Docteurs  non  spécialisés  en  Electro  thérapie. 

Prix  ;  750  francs  (sans  engagement). 

THE  STERLING  CORPORATION  DE  FRANCE 

68,  Rue  Condorcet,  PARIS  (9‘) 

Fournisseur  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l’Assistance  publique  de  Taris. 
tout  docteur  nous  envoyant  sa  carte  RECEVRA  UNE  NOTICE  COKIPLÈTE  SUR  L’APPAREIL 
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CONCOURS 


Agrégation,  —  Médecine  générale.  —  MM.  les  can¬ 
didats  sont  préTenuB  que,  en  prévision  des  proctaines 
épreuves  d’admission,  l’entrée  des  hôpitaux  Saint- 
Antoine  et  Hô'el-Dieu  leur  est  désormais  interdite. 

Chirurgie  des  voies  urinaires.  —  Les  épreuves  cli¬ 
niques  se  passeront  dans  les  hôpitaux  suivants  ;  Cochin, 
Hôtel-Dieu,  Necker,  Lariboisière,  et  commenceront  par 
1  hôpital  Lariboisière. 

Médecine  expérimentale.  —  Epreuve  pratique.  — 
Séance  du  26  Mai.  —  L’adrénaline.  Ses  propriétés  et  réac¬ 
tions  principales  ;  ses  effets  sur  l'appareil  cardia  -  vascu¬ 
laire.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Richet,  29  ;  Carrier,  29. 

Présentation.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient 
d’avoir  lieu,  le  jury  présente  en  première  ligne  M.  Gar¬ 
nier  et,  à  l’unanimité,  demande  qu’une  seconde  place 
d’agrégé  soit  attribuée  à  M.  Richet. 

Hygiène  et  Bactériologie.  —  Admissibilité.  —  Sont 
déclarés  admissibles  ;  MM.  Debré,  Philibert,  29  ;  Rochaix, 
26  ;  Orticoni,  Parai,  19;  Hertzman,  15;  Zuber,  11. 

Parasitologie  et  Histoire  naturelle  médicale.  —  Admis¬ 
sibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  :  MM.  Joyeux,  29; 
Senevet,  26,  Desoil,  25  ;  Prtngault,  Segalas,  16  ;  Gautié, 
11. 

Obstétrique.  —  Lee  nouveaux  agrégés  pour  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ont  été  nommés  dans  l’ordre  sui¬ 
vant  ;  MM.  Lévy-Solal,  Metzger. 

Prosectorat.  —  Epreuve  écrite.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Clap,  24  ;  Maurer,  25  ;  Black  (René),  28  ;  Ducas- 
taing,  22  ;  Charrier,  28  ;  Gateller,  28;  Monod  (Raoul),  2.4. 

Adjuvat.  —  Composition  écrite.  Ont  obtenu  ; 
JIM.  Brame,  25  ;  Lascombe,  21  ;  Hertz,  27;  Peltier,  22. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  ’Epreuve  clini¬ 
que.  —  Séance  du  22  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Prélat, 
17  ;  Eollak,  17. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  :  MM.  Ce¬ 
rise,  47;  Velter,46;  Bollak,42;  Bourdier,42;  Pulat,  42. 

Epreuve  opératoire.  —  Séance  du  27  Mai.  —  Ea-tir- 
palion  de  la  glande  lacrymale  orbitaire.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Bourdier,  18  ;  Velter,  15  ;  Prélat,  17;  Cerise,  19  ; 
Bollak,  15. 

Consultation  écrite.  —  Séance  du  27  Mai.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Velter,  29  ;  Cerise,  29  ;  Bourdier,  27. 

Médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Lecture  des 


copies.  —  Séance  du  26  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chape-  | 
lâin,  8  +  13  =s:  21  ;  Savatier,  11  -f  13  =  24;  Hufnogel, 
12  4-  17  =  29  ;  Broustail,  7  -|-  13  =  20.  —  Absent  :  M.  Me- 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Des  concours 
s’ouvriront  le  29  Novembre  1920  devant  la  Faculté  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Paris  : 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  physique 
à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie 

Pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pharmacie 
et  de  matière  médicale  à  ladite  École. 

Les  registres  d’inscriptions  seront  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  desdits  concours. 

-  Ecole  de  médecine  de  Clermont.  —  Des  concours 
s’ouvriront,  le  6  Décembre  1920,  devant  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Tou- 

Pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique  et 
de  chimie  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Clerniont; 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie 
et  matière  médicale  à  ladite  École  ; 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  natu¬ 
relle  à  ladite  Ecole. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant 
la  date  d’ouverture  de  ces  concours. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  Éi'IDÉMIES,  —  Médaille  de  vermeil  ;  MM.  Lasalle, 
Barrai,  à  Nîmes;  Dartigoller,  médecin-major  de  2”  cl.; 
Lilra,  médecin  aide-major  de  2®  classe  ;  Lemonnier,  mé¬ 
decin  sous-aide-major;  Tardiff,  médecin-major  de  li’ed.; 
Sergent,  médecin  aide-major  de  l^e  classe;  Georges  D. 
JVhileside,  Alfred  Gamine,  médecin  de  la  Croix-Rouge- 
américaine;  Périer,  Olivier,  à  Paris  ;  Deschamps  ;  Léonet, 
à  Chinon  ;  Kr  amp  Nillsen  ;  Dolard,  à  Villeurbanne  ;  Ber- 
gasse,  médecin  inspecteur. 

Médaille  d’argent.  —  Ml'“  Willem,  externe  des  hôpitaux 
de  Paris;  MM.  Fabre,  à  Olouzac;  Fouchou-Lapeyrade, 
médecin  aide-major  de  Ire  classe;  Violet,  Rosenthal,  à 
Paris  :  Ferre,  médecin  aide-major  de  Ir®  classe;  Etienne, 
Goukovsky;  Lucas,  médecin  auxiliaire;  John  Leuba,  à 
Etrembières;  Garimond,  Lebret,  Attane,  Bouisson,  mé¬ 
decins-majors  de  2»  classe  ;  Roche,  à  Paris  ;  de  Teretli 


de  la  Rocca,  médecin  aide-major  de  2=  classe;  Behagne 
médecin  aide-major  de  U'  classe;  Franc,  &  Sarlat;  Ma¬ 
réchal,  à  Angoulême;  Jiimelin,  médecin  aide-major; 
Mm«  Méreflis,  à  Montclair, 

Glorification  des  médecins  morts  pour  la  Patrie.. 

—  En  vue  de  l’illustration  du  Livre  d’or  où  seront  réuni 
les  noms  de  tous  nos  morts,  le  Secrétaire  gén  éial  - 
Comité  demande  à  tous  nos  confrères  (étudiants  ou  doc 
leurs)  possédant  de  très  bons  documents  photographiques 
évocateurs  du  rôle  des  médecins  pendant  la  guerre  de 
bien  vouloir  les  lui  communiquer  (photographies  de 
postes  de  secours,  de  groupes  de  brancardiers,  d’hôpi- 

Un  choi.x  sera  fait  par  les  soins  du  Comité  pour  sélec¬ 
tionner  les  clichés  réunissant  la  plus  grande  valeur  docu¬ 
mentaire  à  une  exécution  technique  permettant  leur 
reproduction. 

Prière  d’expédier  les  envois  au  Laboratoire  de  théra¬ 
peutique  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Congrès  français  de  médecine  (XV'  session).  — 
La  XY*  session  des  Congrès  français  de  médecine  aura 
lieu  à  Strasbourg  en  automne  1921. 

Le  bureau  du  Congrès  est  ainsi  constitué  ;  M.  le  profes¬ 
seur  Bard,  président;  MM.  Thomas  et  Schwartz,  vice- 
présidents  ;  M.  le  professeur  Léon  Blum,  secrétaire 
général  ;  M.  Brion,  trésorier  général. 

Sujets  des  rapports  ;  1“  De  l’adaptation  anatomique  et 
fonctionnelle  du  cœur  aux  conditions  pathologiques  de 
la  circulation  ;  2»  Des  glycémies  ;  30  De  l’antianaphy- 

Consell  supérieur  des  Sociétés  de  secours  mu¬ 
tuels.  —  M.  Legros  a  été  élu  représentant  des  syndicats 
médicaux  au  Conseil  supérieur  des  Sociétés  de  secours 
mutuels. 

Cours  de  vacances.  —  Du  lundi  2  au  9  Août,  M.  Calot 
fera  à  l’Institut  orthopédique  de  Berck,  de  9  heures  du 
matin  à  7  heures  du  soir,  un  enseignement  de  l’orthopédie 
indispensable  aux  praticiens  (orthopédie,  tuberculoses 
externes,  fractures),  avec  exercices  pratiques  individuels. 

Le  cours  s'adresse  aux  médecins  et  étudiants  français 
et  étrangers.  Les  explications  peuvent  être  données  en 
espagnol  et  en  anglais  par  M.  Calot  et  ses  assistants. 
Droit  d’inscription:  100  francs.  Le  nombre  des  pinces 
étant  limité,  écrire  dès  maintenant  h  M.  Fouchet  à  la 
clinique  Calot,  69,  quai  d’Orsay,  Paris,  ou  à  l’Institut 
,  Calot,  à  Berck-Plage  (Pas-de-Calais). 

(Voir  la  suite,  p.  693.) 


TRAIT  EMENT  ANTISYPHYLITIQUE 

BENZO-RINGYL 

SOLUTION  DE  B  E  NZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

199  ==  1  cgr.  b  en3oate  H  g. 

INDOLORE  SANS  COCAÏNE 

Solution  Littérature  ct  Èchanti  uuôns  : 

Ampoules  de  2  99  Flacon  24  99  -J.  FalCOZ,  18,  Rue  Vavin.  Paris 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  36 


—  692  — 


Mercredi,  2  Juin  1920 


NOUVELLE  PRÉPARATION  PHOSPHO- MARTIALE. 


Composé  Phospho-Ferrugineux  Organique 

Fer  7,50  "lo  -  Phosphore  6'“|„ 

Ces  deux  éléments  sous  une  forme  colloïdale  très  assimilable. 

CACHETS  -  GRANULÉ 


LABORATOIRES  CIBA  -  O.  ROLLAND,  I 


LYON 


Sirops  Bromures  ^ 
de  J.-Po  Laroze 


Âu  Bromure  de  Potassium» 
Âu  Bromure  dé  Sodium» 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  ]  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


Ipv  /fPPonUnm 


1»ÜU 


DERMATOSES 


disparaissent  le  plus  soutient, 

sont  améliorées  constamment, 

calmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


ANTISEPTIQUES 

RÉDUCTRICES 

ANTIPRURIGINEUSES 


■  Celle  [jiRe  poreuse  qui  convient  au  plus  grand  nombre  des  cas,  peut  être  ro 
rlont- l’activité  est'  art -peu  plus  considérable  ou  par  le  CRÉMO-PLASTOt.'  recommandé  *pû 
Les  “PtASTOLS-DUMESNIL"  dont  rexperimentation  a  été  faite -à  l'Hépital  St-Louis,  sont  indiqt 
Ecïémas,  Psoriasis,  Prurits,  Parakératoses  psonasiformes. 


lacée,  par  io  ZÉBO-PLASTOL, 
mtièremem  ches  les  enfants^ 
dans  toutes  les  Dermatoses 


E.  DUIYIESNIL, 


que  par  les  gouverneurs  généraux  et  gouverneurs.  » 

{Officiel,  19  Mai  1920.)  Méde 

passen 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta-  nal  ;  M. 
tiens  suivantes  ;  place  d 

Médecin  principal  de  Ir*  clatsc  ;  M.  Vignier  passe  au  M-  01' 
4'  corps  d’armée.  Ecole  c 

_ • _ J- O.  _ w  _  divisio 
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BLENNORRAGH.CYSTITES,PYÊllTESefc 


ANTIGONOCOCCÏQÜE 

ANALGÉSIQUE -ANTISEPTIQUE -DIURÉTIQUE  e 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


POSE  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  OOUR 
LABORATOIRE  BËSTOL  8. AVENUE  DELA  GARE, RENNES  (t. et V.) 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
â  la  Diméthylphosphoxanthine  sadique  et  à  la  scille -débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  "  TOLÉRANCE  PARFAITE 


LABORATOIRE  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT  ' 


Tàmpùtts  Aseptiques  kl^Vk 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclave.. 


'  ‘Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  des  conditions  parfaites  d’asepsie,  l’attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
Innammaioires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus,  ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  d-  •  ..  inx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.. Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  'le  malade  a  la.  satisfaction 

^  se  v.oir  a".  avec  des- objets  vierges  de  tout  contact  antérieur.  ^ 

ui  rTÉRATUrtE  E.X  ÉCH A NT1UI.QNS  :  .ïj.  ■A.Ü'ROÜ'SSB AU,  S,  A vanu»  Trudaino,  ffARiS.  —  PRIX  SPÊCI AUX  AU  CORPS  MËDiCAt. 


TRAITEWIENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  BonlST.  Boone-HoiiYellB 


Prix  da  flacon  ;  8  fr.  8S 

SERINGUE  spéciale  du  D'  Barthélemy, modèle  VIGIER  à  15  divisions; 
O  gr.  01  de  mercure  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  s  2  fr.  85 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  occicients 
buccaux,  ordonner  le 


lêUllIltur  ÂiUfmVeuê.ai.  nmiiU.  tt,l*  •onno-HeiinlIt.Pari* 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

r  en  AWPOULES  stérilisées.- Prix  delà  Boîte  de  i2  Ampoules  :  S.bO 

2°  en  (voie  gastrique). 

5;^  Pri^  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 


Chaque  ampoule  contient  : 

Cacodylate  de  Fer  ;  0  gr.  01. 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  :  1  cent.  cube. 
Laboratoires  FRAISSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (gn  face  le  85  avenue  Mozart.^. 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Médaille  militaire  : 

—  M.  Zagrzewski  (Jules),  médecin  auxiliaire  ; 


iilf.,  26  mai  1920.) 

Citations  à  l’ordre  du  jour  ; 

—  M.  de  Szezypiorski  (Elisée),  médecin  sous-aide-ma- 
jor  au  3»  bataillon  du  93®  rég.  d’infanterie  :  médecin 
auxiliaire  très  dévoué,  très  consciencieux,  très  crâne  au 
feu.  Goutusionné  et  blessé  au  poignet  droit,  le  4  Sep¬ 
tembre  1916,  a  cependant  continué  à  assurer  son  service 
au  poste  de  secours  de  son  bataillon.  Atteint  très  griève¬ 
ment  à  la  figure,  le  7  Septembre  1916,  jrar  un  éclat 

sur  la  brèche  jusqu’au  17  Septembre  1916,  assurant  lu 
relève  et  l’évacuation  de  plus  de  trois  cents  blessés. 
Perte  de  la  vision  de  l’œil  droit.  [Officiel,  16  Mai  1920.) 


Broméine» 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 


quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ai/ant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 

Docteur,  31  ans,  interne  en  chirurgie  des  hôpitaux 
de  Paris,  demande  remplacement  chirurgical  ou 
médico-chirurgical,  ville  de  province,  pour  Août.  — 
Kcrire  P.  M.,  n»  2449. 

Médecin-Directeur  de  maison  de  santé  p.  maladies 
nerveuses,  rég.  du  Sud-Ouest,  demande  un  rem¬ 
plaçant  pour  3  mois,  résidant  dans  la  maison,  nourri, 
logé,  traitement  à  débattre.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2309. 

A  vendre  :  Gond.  Intér.  de  Dion,  pouv.  conv.  D’’, 
16  HP.,  2  pl.,  strap.,  entièr.  revue  à  neuf.  Photo  sur 
dem.  R.  Piprot,  72,  r.  des  Aubépines,  Bois-Colombes. 

A  vendre  :  Auto  12  HP.,  belle  carross.,  cond.  int., 
2  pl.,  1  str.,  1  spider,  5  roues  interch.,  pouv.  conv. 
p.  docteur.--S’adr.  :  Conte,  13,  boni.  Gouvion-St-Cyr. 

Microscope  Zeiss  à  vendre. —  Ecr.  P.  M.,  u”  2436. 

Ophtalmologiste,  titres,  référ.,  cherche  situation 
Paris,  reprendrait  clientèle.  Ecr.  seul.  P.  M.,n°  2439. 

Chauffeur,  b. coupé  Peug. ,  lib.  mat. Tél.  Centr.  78-81 . 

Situation  avantageuse  pour  médecin  sérieux  dans 
station  pyrénéenne  de  haute  altitude,  du  l'"'  Juillet 
au  20  Septembre.  Envoyer  références  ;  D”  A.  B., 
Kestellic,  Port-Blanc  (Côtes-du-Nord). 


Externe  hôpitaux,  16  inscr.  A.  R.,  très  au  courant 
de  la, radiologie,  cherche  place  aide  de  clinique  ou 
cabinet,  ou  remplacement.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2442. 

Infirmier,  5  ans  marine  d’Etat,  diplômé,  irait  dans 
clinique,  cabinet  de  consultations,  même  hors  de 
France.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2443. 

Docteur  ferait  remplacement. —  Ecr.  P.  M.,  2444. 

Maison  P.  Delai-ot,  4,  r.  Jacques-Cœur,  Paris  (4'’), 
RECOUVREMENTS  RAPIDES  de  notes  et  de  fac¬ 
tures  d’accidents  du  travail.  Maison  de  1"  ordre, 
existant  depuis  1912  et  offrant  toute  garantie. 

PRESCRIRE  DUS  GRIPPE  et  ANGINES 


1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  GODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 


LES  ESCÂLDES 

STATION  CLIIDATIQUE  FHANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Eacaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


m  OPOTHËRftnOüES  iNJECTABLES 

iSs,  es**.  fO'  Rue  âe  l'Oru©  PARU?.  •— 
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(Ficus  GADus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable.,  que  ren¬ 
ferme  le  Fig-adoljen  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurésl 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TTFES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (OgrîS) 


lODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

ANTIASTHMATIQUES  (El=:0gr.20) 


PROTOIODUBEHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébalqus.  (0.050.005) 

BIIODURE  H  g . (O.Oi) 

,  iBiiodateHg.  (0.005) 


I  en  6  LO  BU  LES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex  (glatiBO-résiieDi) 
*  Insolubles  dans  /'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PHESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  nom  du  médicament) 


El  TA  Bl_iS3EHMElKI  TS 

M  AYE.T-  G  U I  IL.OT 

MAiSON  F-RAN^AiSE:  f^OISJOELE.  EL  N  1Ô30 

PRoTHÈ-SE.  â(  ORTHOPÉDIE. 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSELTS  APPAREliUS  d 'ORTHOPÉDÎE  ,  d  e: 

ELT  CEiNTURE-S  .  PROTHÈLSE:  ex  CHAUSSURëLS  . 

ST  RUE  MONTORGUtlL  .  PARIS  11"  S  rue  CASTEX  ,  PARIS  IVî 

Téléphone  :  CENTRAL  S9-OI  1  Téléphone  :  ARCHIVES  17-22 


Pitia.  —  h.  Masi 
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Samedi,  5  Juin  1920 


PRESSE  HEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  Û 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes.  ' 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  Éditeurs 


120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vl«) 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale  .  .  4Ô  fr.  » 

Le»  abonnements  partent 
du  commenooment  de  chaque  mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Clinique  onhtalinoloqique, 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paria, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  do  rHôtol-Dieu, 

Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médocino. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

le  clinique  gvnécnlogique 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l’Institut  do  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l'Académie  de  médocino.  Membre  de  l’Académie  de  médecint 


PH.  PAGNIEZ 

do  l’honpice  do  Bicêtre. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  atrréqé.  Chef  destrav.clin.dofryn.  à  l’hôp.  Brooa, 

Chirurgien  de  l’hôpilal  Saint-Louis.  Secrétaire  do  la  Direction. 


= - =-=^. 

—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  co  q”!  concerne  la  Rédaction 
à  «  Presse  Médicale  ’’ 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  : 

A.  PoLicARn.  —  Leçon  inaugurale  du  cours  d’histo- 
lugie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon,  p.  361. 

P.  Dcgrais  et  Anselme  Bellot.  —  Curiethérapi  •  des 
radiodermites  épithéliomateuses  professionnelles, 
p.  364. 

H.  Noibé.  —  Infection  puerpérale  traitée  par  les 
injections  inti  avelneuses  de  sulfate  de  cuivre  am- 
mo'  ia  al  ,4  figures),  p.  365. 

XIV®  Congrès  français  de  médecine  [fin],  p.  366. 

Sociétés  de  Paris  :  Académie  de  Médecine,  p.  367. 
—  Société  de  Chirurgie,  p.  368.  —  Académie  des 
Sciences,  p.  368. 

Sociétés  de  Lyon  :  Société  de  Chirurgie,  p.  369. — 
Société  des  Sciences  médicales,  p.  369. 

Revue  des  Journaux,  p.  3 10. 


Supplément  : 

E.  Arnould.  —  La  lutte  contre  les  maladies  conta¬ 
gieuses  en  Allemagne. 

Cii.  LAubry.  —  Charles  Esmein. 

R.  Mallet.  —  La  Société  médico-psychologique. 

Correspondance. —  La  Médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Bonnette. —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaire  des 
Revues.  —  Cours,  Leçons  et  Conférences.  —  Fa¬ 
culté  DE  Paris.  —  Hôpitaux  et  Hoséice».  —  Con¬ 
cours  —  Nouvelles  —  Actes  de  la  Faculté  de 
Paris.  —  Renseignements  et  Communiqués. 


LA  LUTTE  CONTRE 

LES  MALADIES  CONTA&IEUSÈS 

EN  ALLEMAGNE 


Avant  la  guerre,  les  Allemands  se  montraient, 
à  juste  titre,  très  satisfaits  de  la  situation  sani¬ 
taire  de  leur  pays.  Depuis  longtemps,  les  mala¬ 
dies  contagieusesy  étaientrelativement  peu  com¬ 
munes  ;  certaines,  comme  la  variole,  le  typhus, 
dont  Lien  des  pays  voisins  n’avaient  pourtant  pas 
su  se  libérer,  ne  donnaient  lieu  qu’à  de  rares  cas 
dans  l’Empire;  les  plus  répandues  n’y  témoi¬ 
gnaient  d'aucune  tendance  extensive,  ou  même, 
comme  la  tuberculose,  paraissaient  entrées  d’une 
façon  définitive  en  voie  de  décroissance  régu¬ 
lière. 

Cet  état  de  choses  si  favorable  ne  s’est  pas 
maintenu  au  cours  de  la  guerre.  L’Allemagne  a 
subi  de  véritables  épidémies  de  la  part  d'affec¬ 
tions  qu’elle  ne  connaissait  pour  ainsi  dire  plus  ; 
et  diverses  maladies  contagieuses  encore  endé¬ 
miques  au  sein  de  sa  population,  ont  recouvré  une 
expansion  qui  ramenait  à  une  situation  de  nombre 
d’années  antérieure. 

Nous  n’avons  pas  découvert  dans  les  diverses 
publications  allemandes  que  nous  avons  pu  con¬ 
sulter,  de  renseignements  très  précis  sur  la  mor¬ 


bidité  ou  la  mortalité  dues  à  toutes  les  maladies 
contagieuses.  Voici,  toutefois,  quelques  chiffres 
concernant  la  tuberculose  et  la  variole. 

La  Prusse,  qui  entre  1883  et  1913  avait  obtenu 
un  abaissement  de  sa  mortalité  par  tuberculose 
de  320  à  137  décès  pour  100.000  habitants,  a  vu 
cette  mortalité  augmentée  de  50  pour  100  et  reve¬ 
nir  en  1918  au  taux  de  1886.  Par  rapport  à  1913, 
il  y  a  eu  dans  ce  pays  2.000  décès  tuberculeux  de 
p'us  en  1914,  5.oào  en  1915,  10.000  en  1916, 
27  000  en  19 17 .  L’augmentation  est  de  60  pour  100 
pour  les  villes,  de  40  pour  100  à  la  campagne  ; 
elle  a  porté  surtout  sur  le  sexe  féminin,  dont  le 
nombre  des  décès  tuberculeux  dépasse  le  nombre 
des  décès  tuberculeux  masculins,  contrairement 
à  ce,  qu’on  observait  autrefois.  Selon  toute  vrai¬ 
semblance,  des  constatations  analogues  auront 
lieu  dans  l’ensemble  de  l’Allemagne. 

Tandis  que  la  variole  régnait  déjà  en  Autriche 
(plus  de  23.000  cas  en  1915),  cette  maladie  reste 
encore  assez  rare  dans  l’empire  allemand  en  1914 
et  1915  :  150  cas  environ  pour  chacune  de  ces 
deux  années.  Mais  à  partir  de  Mars  1916,  le  nom¬ 
bre  des  vari  deux  présente  an  sérieux  accroisse¬ 
ment,  et  leur  total  atteint  400  à  la  fin  de  l’année. 
Puis  durant  les  six  premiers  mois  de  1917,  sévit 
une  véritable  épidémie  avec  2.210  cas,  dont  500 
à  Berlin.  La  maladie  revint  à  peu  près  à  son  taux 
normal  durant  le  deuxième  semestre  1917  et  les 
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onze  premiers  mois  de  1918;  mais,  en  décembre 
de  cette  année,  commença,  en  Saxe,  Silésie,  Prusse 
orientale  et  occidentale,  une  nouvelle  épidémie 
qui  donna  lieu  à  1.300  atteintes  pendant  le  pre¬ 
mier  trimestre  1919  et  qui  n’était  pas  encore  ter¬ 
minée  à  la  lin  du  deuxième  trimestre. 

D’autre  part,  le  typhus,  à  la  suite  d’importations 
diverses,  s’était  implanté  de  telle  sorte  en  Alle¬ 
magne,  qu’on  n’avait  pu  encore  s’en  débarrasser 
au  cours  de  1919  :  il  faisait  alors  l’objet  d’assez 
nombreux  mémoires  cliniques  et  sa  prophylaxie 
tenait  une  place  importante  dans  les  préoccupa¬ 
tions  des  hygiénistes.  La  fièvre  récurrente,  de  son 
côté, -a  donne  lieu  à  d’assez  nombreuses  atteintes. 
Le  paludisme  qui  a,  paraît-il,  joué  un  rôle  nota¬ 
ble  dans  la  morbidité  de  l’armée,  s’est  réveillé  en 
îlaute-Silésie  et  en  Frise  orientale,  deux  vieux 
foyers  d’endémicité  qui  paraissaient  éteints 
depuis  des  années.  La  dysenterie  a  été  commu¬ 
nément  observée  un  peu  partout.  Le  choléra 
même  a  été  constaté  à  Berlin  en  Septembre  1918. 

Joignons  à  cela  que  la  grippe  n’a  pas  épargné 
l’Allemagne,  que  certaines  paratyphoïdes  (Para- 
typhique  A)  y  ont  beaucoup  augmenté,  que  la 
diphtérie  n’a  pas  cessé  d’être  fréquente,  si  même, 
elle  né  l’est  devenue  davantage.  Aussi,  les  services 
hospitaliers  (ou  plutôt  les  quelques  hôpitaux) 
réservés  aux  maladies  contagieuses,  qui,  avant  la 
guerre,  comptaient  seulement  un  petit  nombre  de 
lits,  mais  suffisaient  parfaitement  aux  besoins 
d’alors,  sont  ils  aujourd’hui  tout  à  fait  encombrés 
et  doit-on  réclamer  pour  eux  des  agrandissements 
considérables. 

Il  est  bon  de  connaître  cette  situation  au  mo¬ 
ment  où  nos  relations  matérielles  avec  les  pays 
d’outre-Rhin  commencent  à  se  rétablir. 


La  lutte  contre  les  maladies  contagieuses  en 
Allemagne  repose  sur  la  loi  d’Empire  de  1900  et 


sur  les  lois  complémentaires  promulguées  peu 
après,  dans  le  même  but,  par  les  différents  Etats 
allemands.  D’une  manière  générale,  ces  lois  ont 
établi  :  la  déclaration  obligatoire  à  la  police  (par  le 
médecin,  le  chef  de  famille,  le  propriétaire  de  la 
maison,  le  vérificateur  du  décès  —  ces  diverses 
personnes  n’étant  obligées  qu’à  défaut  l’une  de 
l’autre)  ;  la  vérification  de  la  maladie  par  le  méde¬ 
cin  officiel  ;  les  mesures  de  préservation  (surveil¬ 
lance,  isolement,  désinfection)  à  instituer  ;  le  rè¬ 
glement  des  frais  relatifs  à  ces  mesures  et  les  in¬ 
demnités  qu’elles  peuvent  entraîner  ;  '  enfin  les 
pénalités  (prison  ou  amendes  assez  élevées)  à 
infliger  aux  contrevenants. 

L’Allemagne  impériale,  obéissante  et  discipli¬ 
née,  s’est  incontestablement  bien  trouvée  de  l’ap¬ 
plication  stricte  de  ces  dispositions,  assurée  par 
un  gouvernement  auquel  sa  forte  autorité  et  sa 
puissance  policière  donnaient  les  moyens  non 
seulement  d’imposer  à  tous  ses  volontés,  mais 
aussi  de  masquer  du  même  coup  bien  des  imper¬ 
fections  ou  des  lacunes  du  système.  Peut-il  en 
être  encore  ainsi  aujourd’hui  où  le  soin  de  la 
santé  publique  incombe  à  un  gouvernement  démo¬ 
cratique  et  non  plus  à  un  gouvernement  quasi 
militaire?  Ne  convient-il  pas  de  faire  entrer  désor¬ 
mais  la  lutte  contre  les  maladies  évitables  dans 
des  «  voies  nouvelles  »  ? 

Telle  est  la  question  posée  devant  la  Société 
de  médecine  de  Berlin  par  le  professeur  Jürgens. 
Selon  ce  médecin,  les  lois  allemandes  édictées 
pour  combattre  les  maladies  contagieuses  ne 
sont  pas  adaptées  au  nouveau  régime  politique 
dont  jouit  la  population  de  l’Allemagne.  La  pro¬ 
phylaxie  ne  saurait  continuer  à  consister  en  une 
série  de  mesures  de  police  imposées  souvent  avec 
beaucoup  d’arbitraire  et  parfois  de  rudesse,  ne 
tenant  compte  que  de  l’intérêt  général  et  ne  se 
préoccupant  guère  du  soin  des  malades,  voire 
des  intérêts  des  gens  simplement  suspects  d’être 
malades,  n’ayant  d’autre  principe  directeur  ni 


d’autre,  but  que  la  découverte  et  la  destruction 
du  micro-organisme  pathogène  contre  lequel  on 
mène  le  combat  sans  souci  des  dommages  qui 
peuvent  en  résulter  pour  les  personnes. 

Les  mesures  préservatrices  sont,  du  reste, 
volontiers  instituées  trop  tard  dans  ce  système, 
soit  à  cause  des  lenteurs  de  la  bureaucratie,  soit 
en  raison  de  ce  fait  qu’étant  donnée  la  rigueur 
d’application  de  ces  mesures,  on  attend,  pour  les 
mettre  en  oeuvre,  les  résultats  de  l’expertise  bac¬ 
tériologique,  seule  base  habituelle  du  diagnostic 
officiel.  11  en  va  ainsi  notamment  vis-à-vis  des 
typhoïdiques  et  des  tuberculeux  qui  sèment 
depuis  longtemps  leurs  bacilles  autour  d’eux 
quand  interviennent  l’isolement  et  la  désinfec¬ 
tion.  D’autres  fois,  les  mesures  préservatrices  sont 
prises  à  contre-sens,  appliquées  par  exemple  à 
une  personne  atteinte  de  typhus,  mais  sur  la¬ 
quelle  ne  se  trouve  plus  aucun  pou,  et  qui,  dès 
lors,  ne  saurait  transmettre  sa  maladie.  On  a  vu 
enfin,  lorsque  la  dysenterie  sévissait  à  Berlin 
(1917),  les  déclarations  n’être  suivies  d’aucune 
désinfection,  ou  encore  les  agents  chargés  de 
l’effectuer  ne  se  présenter  qu’au  bout  de  quinze 
jours  au  domicile  du  malade  guéri  :  aussi  avait-on 
renoncé  à  faire  des  déclarations  au  cours  de 
l’épidémie  susdite. 

Pour  Jürgens,  il  n’y  a  aujourd’hui  qu’une  seule 
manière  de  remédier  à  tous  ces  'défauts  de  la 
méthode  actuelle  de  prophylaxie,  c’est  de  faire 
appel  à  la  collaboration  de  tous  les  médecins  au 
lieu  de  les  tenir,  comme  maintenant,  à  l’écart  de 
l’action  officielle  et  même  de  les  subordonner  à 
scs  pratiques  exclusivement  antimicrobiennes. 
<(  On  ne  combattra  pas  les  maladies  contagieuses  au. 
sein  des  populations  sans  le  concours  judicieux  et 
dévoué  des  médecins  praticiens.  »  Car  c’est  à  eux  de 
poser  d’abord  le  diagnostic,  au  moyen  de  l’obser¬ 
vation  clinique  et  avant  même  le  secours  de  la 
bactériologie;  à  eux  de  formuler  ensuite,  en  par¬ 
faite  connaissance  de  cause  et  au  moment  oppor- 
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tun,  à  la  fois  les  prescriptions  utiles  au  traite¬ 
ment  du  malade  qui,  les  ayant  appelés,  leur  a 
confié  ses  intérêts,  et  les  instructions  vraiment 
nécessaires  pour  la  sauvegarde  de  la  ■collectivité. 
Personne  ne  sera  jamais  mieux  qu’eux  en  situa¬ 
tion  d’associer  comme  il  faut  ces  deux  sortes 
d’indications  et  d’apprécier  auxquelles  il  con¬ 
vient  d’attacher  le  plus  d’importance  selon  les 
conditions  particulières  à.  chaque  cas.  Ils  n’ont 
pas  à  attendre,  comme  autrefois,  d’être  dirigés 
par  les  autorités  sanitaires  ;  ce  sont  eux,  au  con¬ 
traire,  qui  doivent  orienter  et  guider  l’action 
éventuelle  de  ces  autorités. 

Au  surplus,  dit  Jürgens,  la  grande  affaire  est 
de  soigner  les  malades  et  de  guérir  leur  maladie; 
on  fera  ainsi  déjà  beaucoup  pour  la  prophylaxie. 
Car  les  agents  infectieux  qui  ont  quitté  l’orga¬ 
nisme  humain  ne  sauraient  résister  longtemps, 
dans  les  milieux  extérieurs,  aux  nombreuses 
causes  de  destruction  qu’ils  y  rencontrent.  Et 
d’ailleurs,  grâce  à  l’instruction  et  à  l’éducation, 
un  peuple  civilisé,  bénéficiant  en  outre  de  bonnes 
conditions  hygiéniques  générales,  se  défend  spon¬ 
tanément.  sans  avoir  nul  besoin  de  contraintes 
policières,  contre  la  plupart  des  maladies  conta¬ 
gieuses  :  celles-ci  ne  sauraient  se  répandre  qu’au 
milieu  des  populations  arriérées  ou  misérables, 
«  comme  les  Balkaniques  ». 

Sans  prétendre  soutenir  que  l’application  des 
dispositions  légales  concernant  la  lutte  contre 
les  maladies  contagieuses  ne  laissait  rien  à  dé¬ 
sirer,  les  collègues  du  professeur  Jürgens  ont 
été  presque  unanimement  d’avis  que  les  lois 
sanitaires  existantes  paraissaient  toujours  capa¬ 
bles  de  rendre  comme  autrefois  d’excellents  ser¬ 
vices  au  peuple  allemand.  Elles  ne  sont  toutefois 
pas  intangibles;  on  doit,  au  contraire,  veiller  soi¬ 
gneusement  à  maintenir  par  des  rectifications 


opportunes  leurs  principes  en  accord  permanent 
avec  les  progrès  delà  science. 

Ainsi  Martin  Kirchner,  un  des  parrains  de  la 
loi  d’Empire  de  1900,  n’hésite  pas  à  proclamer 
l’obligation  pour  les  prescriptions  légales  mo¬ 
dernes  de  s’inspirer  davantage  de  ce  grand  prin¬ 
cipe  que  le  foyer  d'où  rayonne  toute  contagion 
est  essentiellement  le  malade  lui- même,  soit  qu'il 
propage  la  contagion  personnellement,  c’est-à- 
dire  en  disséminant  autour  de  lui  ses  sécrétions 
ou  excrétions  (comme  dans  la  variole,  le  choléra, 
la  fièvre  typhoïde,  etc.),  soit  que  le  contage  ait 
besoin  d’intermédiaires  animés  pour  être  véhi¬ 
culé,  le  malade  n’étant  pas  susceptible  de  le 
transmettre  par  son  propre  fait.  Naturellement 
les  procédés  de  lutte  différeront  suivant  ces 
modalités  ;  ils  doivent,  du  reste,  être  toujours 
déduits  d’une  connaissance  exacte  de  la  biologie 
des  agents  infectieux  et,  le  cas  échéant,  de  celle 
de  leurs  vecteurs. 

Il  faut  donc  que  la  prophylaxie  tienne  compte 
des  notions  récemment  acquises  sur  le  rôle  des 
porteurs  sains  de  germes  infectieux,  et  aussi 
sur  les  limites  relativement  étroites  de  la  persis¬ 
tance  de  ces  germes  dans  la  plupart  des  milieux 
extérieurs.  La  recherche  soigneuse,  l’isolement 
temporaire  et  la  désinfection  des  porteurs  sains 
sont  aujourd’hui  dés  nécessités  impérieuses  de 
la  lutte  contre  les  maladies  contagieuses.  En 
revanche,  il  y  a  lieu  d’attribuer  moins  d’impor¬ 
tance  qu’ autrefois  à  la  contamination  spécifique 
des  objets  inanimés,  des  locaux  entre  autres  : 
sa  portée,  en  ce  qui  concerne  la  propagation  des 
contages,  est  assez  restreinte  par  rapport  à  ce 
que  peuvent  réaliser  les  individus  ou  leurs  para¬ 
sites.  Sans  doute  les  objets,  les  locaux,  sont 
susceptibles  d’être  dangereux  pendant  quelque 
durée;  mais  en  pratique,  on  a  trop  souvent  entre¬ 
pris  de  les  désinfecter  alors  que  les  germes  qui 
les  avaient  souillés  étaient  morts  depuis  long¬ 
temps. 


On  ne  saurait  d’ailleurs  faire  état  de  la  théorie 
de  Jürgens,  d’après  laquelle  la  découverte  des 
sources  de  la  contagion,  les  mesures  destinées  à 
empêcher  la  dissémination  des  agents  infectieux 
et  à  assurer  leur  destruction  ou  à  prévenir  leur 
invasion  dans  l’organisme  (vaccinations  et  revac¬ 
cinations),  ne  présenteraient  qu’un  intérêt  secon¬ 
daire  au  milieu  d’une  population  dont  l’éducation 
hygiénique  et  les  conditions  générales  d’existence 
seraient  parfaites.  Ce  peuple  privilégié  n’existe 
pour  le  moment  qu’à  l’état  d’hypothèse.  L’igno¬ 
rance  des  plus  simples  notions  d’hygiène,  la 
misère  sous  toutes  ses  formes,  ne  se  rencontrent 
pas  seulement  à  notre  époque  dans  les  Balkans. 
Kirchner  croit  avoir  vu  quelque  chose  de  cela 
à  Berlin  en  s’occupant  d’éteindre  le  petit  foyer 
cholérique  de  Septembre  1918  par  les  moyens 
que  lui  donnait  la  loi.  Aussi  espère-t-il  qu’on 
n'énervera  pas  son  indispensable  autorité  sous 
prétexte  de  régime  politique  nouveau:  du  reste, 
les  sévérités  légales  en  matière  sanitaire  ne  sont 
pas  l’apanage  des  seuls  empires,  et  la  règle  ordi¬ 
naire  des  démocraties  est  de  prendre  les  intérêts 
particuliers  encore  moins  en  considération,  au 
regard  de  l’intérêt  général,  que  ne  le  font  souvent 
les  oligarchies. 

Certes  la  lutte  directe  contre  les  microbes 
pathogènes  n’est  pas  une  panacée  et  la  santé 
d’un  peuple  réclame  des  bases  beaucoup  plus 
larges;  elle  veut  de  bonnes  conditions  générales, 
sanitaires  et  sociales  ;  elle  dépend ,  pour  une  grande 
part,  de  l’état  de  l’instruction  et  de  l’éducation. 
Mais  les  ressources  financières  de  l’Allemagne  ne 
lui  permettront  pas  de  sitôt  de  poursuivre  le 
perfectionnement  de  l’hygiène  urbaine  et  rurale. 
On  s’efforce  pour  l’instant  d’améliorer  l’alimen¬ 
tation  des  gens  ;  on  ne  saurait  dire  quand  il  sera 
possible  de  faire  quelque  chose  pour  le  logement, 
le  vêtement,  les  nombreuses  autres  causes  du 
bien-être  de  la  population.  Sans  doute,  on  ne 
négligera  ni  l’instruction,  ni  l’éducation  :  mais  il 


?(-incîr>esàclifs; 
dou  efficacüéij 
^certain'e^^ 


Br*  borate 
ide  soudé 


i  tratei  dePEBBDEH 
i|hirve-rcUrate  de 
/  /.  l*Pb basse 


5olu  b  i  I  i  tés  comparées  dé  I  lac  i  dé  u  rique 


HWttHEMORÏLOIDES»»-Nj 

SuPPOSlfoiRESy^ 


DISSOLVANT 

DE 

L'ACIDE  URIQUE 


2a 4 Cuillerées  à  café 
parjour» 

LABORATOIRES  MIDT 


LA  PRESSE  MÉDICALE,-  N«  37 


—  700  — 


Samedi,  5  Juin  1920"^ 


faut  aussi  beaucoup  de  temps  pour  arriver  dans 
ce  domaine  à  des  résultats  appréciables. 

En  attendant,  on  se  loue  beaucoup  d’une  création 
récente  de  la  ville  de  Berlin,  celle  d'inflrmières- 
visiteuses  qui  se  rattache  d'ailleurs  directement  à 
la  lutte  contre  les  maladies  contagieuses.  Ces 
infirmières  se  rendent  au  domicile  du  malade  dès 
que  la  déclaration  a  été  faite,  se  mettent  en  rapport 
avec  le  médecin  traitant,  veillent  à  l’application 
des  mesures  prophylactiques,  en  particulier  de 
celles  qui  constituent  la  désinfection  permanente 
au  cours  de  la  maladie;  elles  profitent  naturelle¬ 
ment  de  cette  occasion  pour  faire  pénétrer  quelques 
notions  d’hygiène  pratique  dans  les  familles.  Ce 
système  a  commencé  à  fonctionner  pour  la  diphté¬ 
rie  ;  il  a  été  étendu  ensuite  aux  autres  affections 
contagieuses  et  on  s’est  promis  de  le  développer  le 
plus  possible  après  avoir  constaté  ses  multiples 
avantages. 

Finalement,  la  collaboration  des  médecins  prati¬ 
ciens  à  la  lutte  contre  les  maladies  contagieuses 
est  envisagée  de  la  façon  la  plus  favorable  par 
tout  le  monde.  On  souhaite  d’ailleurs,  depuis 
longtemps,  voir  le  médecin  traitant  poser  de  bonne 
heure  le  diagnostic  exact,  point  de  départ  de  toute 
prophylaxie  convenable,  instituer  une  thérapeu¬ 
tique  rationnelle,  jouer  tout  naturellement,  grâce 
à  sa  connaissance  des  gens  et  des  choses,  un  rôle 
fort  utile  à  la  bonne  adaptation  des  mesures  de 
préservation  mises  en  œuvre.  Les  événements  ont 
permis  de  constater  que  malheureusement  beau¬ 
coup  de  médecins  n’étaient  pas  bien  préparés  à 
cette  tâche  si  complexe.  Leur  instruction  mal 
conduite  les  a  insuffisamment  familiarisés  avec  les 
maladies  contagieuses;  d’autre  part,  un  praticien 
n’a  guère  le  temps  ni  l’occasion  de  se  tenir  au 
courant  des  progrès  de  la  bactériologie,  de  l’épi¬ 
démiologie,  de  la  prophylaxie,  voire  de  la  théra¬ 
peutique  de  ces  affections,  progrès  assez  rapides 
à  notre  époque.  Il  faut  donc  envisager  un  ensei¬ 
gnement  complémentaire  sur  ces  sujets,  des  cours 


de  perfectionnement,  s’il  se  peut  même,  des  stages 
dans  les  laboratoires  et  des  services  spéciaux;  on 
y  joindra  quelques  exposés  d’hygiène  sociale  et 
surtout,  on  fera  voir  des  réalisations  en  ce 
genre. 

Les  médecins  praticiens  seront  ainsi  amenés 
à  mieux  comprendre  la  valeur  des  lois  sanitaires 
et  à  avoir  une  vue  plus  claire  du  but  des  pre¬ 
scriptions  relatives  à  la  lutte  contre  les  maladies 
contagieuses  ;  ils  pourront  alors  les  expliquer  et 
en  faire  saisir  l’intérêt  au  public;  ils  seront  enfin 
mis  à  même  de  coopérer  efficacement  à  l’appli¬ 
cation  de  la  plupart  des  mesures  prophylactiques 
grâce  à  une  collaboration  amicale  avec  les  méde¬ 
cins  sanitaires  officiels.  Bien  entendu,  cette  colla¬ 
boration  exclut  toute  idée  de  subordination  des 
divers  médecins  les  uns  aux  autres.  Elle  impli¬ 
que  simplement  que,  fout  en  restant  dans  son 
rôle  propre,  chacun  prendra  sa  part  des  respon¬ 
sabilités  communes  et  donnera  toute  l’aide  dont 
il  est  capable  pour  le  plus  grand  profit  du  bien 
général. 


En  France  non  plus,  tout  n’est  pas  pour  le 
mieux  dans  la  manière  dont  on  combat  les 
maladies  évitables  et  trop  peu  évitées.  Mais  nous 
savons  bien  tous  où  le  bât  nous  blesse,  et  nous 
avons  déjà  beaucoup  entendu  parler  des  remèdes 
qui  pourraient  changer  la  situation  sanitaire  de 
notre  pays.  Depuis  plusieurs  années,  les  épidé¬ 
miologistes  français,  M.  Vaillard  à  leur  tête,  ont 
appelé  l’attention  sur  le  rôle  prédominant  dans 
la  contagion  de  {'individu,  malade  ou  porteur 
sain  de  germes  pathogènes,  les  choses  inanimées, 
objets,  locaux,  etc.  offrant  à  cet  égard  une 
importance  secondaire.  Nous  connaissons  les 
raisons  d’argent  et  de  temps  qui  ne  permettent 
pas  de  compter  de  sitôt  sur  les  efl’ets  que 
l’amélioration  des  conditions  générales,  sanitaires 
et  sociales  pourra  exercer  vis-à-vis  de  la  santé 


du  peuple.  On  nous  a  dit  tous  les  bienfaits  à 
attendre  —  pour  un  avenir  très  éloigné  —  de 
l’instruction  et  de  l’éducation  des  gens.  Les 
espoirs  fondés  sur  Faction  des  infirmières  visi¬ 
teuses  n’ont  plus  guère  de  secrets  pour  nous. 
Enfin  nul  n’ignore  les  difficultés  multiples  et 
parfois  imprévues,  auxquelles  se  heurte  cette  si 
désirable  collaboration  des  médecins  praticiens 
à  tous  les  efforts  entrepris  par  ailleurs  en  faveur 
de  la  santé  de  la  collectivité. 

Aussi,  aura-t-on  trouvé  sans  doute  peu  de 
nouveautés  parmi  les  idées  échangées  par  les 
médecins  allemands  sur  les  modifications,  ou 
additions  susceptibles  d’être  apportées  soit  aux 
principes  de  la  lutte  contre  les  maladies  conta¬ 
gieuses,  soit  à  leur  mode  d’application.  Cepen¬ 
dant  le  résumé  des  avis  d’outre-Rhin,  touchant 
les  directions  les  plus  propices  à  imprimer  à  la 
pratique  de  la  prophylaxie,  nous  ont  paru 
pouvoir  représenter  une  contribution  utile  aux 
controverses  engagées  chez  nous  sur  le  même 
sujet.  Il  y  aura  toujours  avantage,  pour  régler 
nos  propres  affaires,  à  savoir  comment  les  voisins 
comptent  résoudre  des  problèmes  analogues  à 
ceux  qui  nous  sont  posés. 

E.  Arnould. 


CHARLES  ESMEIN 

(1881-1920) 

En  pleine  vigueur  scientifique,  au  moment  où 
il  venait  d’être  nommé  médecin  des  hôpitaux  de 
Paris  et  de  conquérir  l’un  de  ces  outils  solides 
dont  se  forgent  les  destinées  médicales;  au  mo¬ 
ment  où  se  consacrait  sa  réputation,  Charles 
Esmein  succombe.  C’est  là  un  des  caprices  tra¬ 
giques  de  la  vie,  dont  nous  sommes  trop  souvent 
les  spectateurs  impuissants  et  attristés,  et  qui 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  iTnsomnîe  Ueiveuse,  Épilepsie,  etc. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  avec  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  S'emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLORE. 

Kem'place  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme* 

^  •  couTTES  Roncentrées  et  AMPOULES  inieotables. 


40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique 
i  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


DOSES:  ADULTES 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  ;  43,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dansj^utesjesi^£harmacl^ 


3CX  gouttes  avant  chacun  des  principaux  ) 

Injectables 

(  9  OU  3  c.  c.  toutes  les  24  heures.  Peut  se  conti-  i 
i  nuer  sans  inconvénient  plusieurs  semaines.  ) 
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domine toutvain  commentaire.  Notre  vraie  conso¬ 
lation  est  de  jeter  sur  la  tombe  prématurément 
ouverte  les  fleurs  semées  par  celui  qui  n’est  plus 
et  qui  sont  ses  travaux  et  ses  vertus. 

En  1900,  Ch.  Esmein,  infidèle  à  la  tradition 
paternelle  et  à  la  science  qui  avait  illustré  son 
nom,  aborde  les  études  médicales  avec  une  téna¬ 
cité  méthodique,  une  application  continue,  une 
régularité  dans  l'efîort  qui  le  font  franchir  auto¬ 
matiquement  toutes  les  étapes  de  la  carrière.  11 
est  externe  en  1902,  interne  des  hôpitaux  deux 
ans  plus  tard,  docteur  en  médecine  à  27  ans, 
chef  de  clinique  de  la  Faculté  en  1910.  La  guerre 
le  trouve  admissible  aux  grands  concours.  Elle 
semble  n’être  qu’une  interruption  dans  son  ascen¬ 
sion  triomphale  puisque,  la  paix  à  peine  signée,  il 
prend  place  parmi  les  maîtres.  En  réalité,  laguerre 
brisa  ce  corps  frêle,  et  secoua  si  violemment  dans 
ses  affections  les  plus  chères,  dans  sa  famille  et 
son  foyer,  cette  âme  vaillante,  qu’elle  en  fît  une 
victime. 

Successivement  interne  deTeissier,  deDebove, 
de  notre  cher  et  regretté  Launois,  c’est  dans  le 
service  de  Vaquez,  dans  cette  école  où  se  sont 
élaborés,  sous  l’esprit  d  initiative  hardie,  la  pen¬ 
sée  directrice  originale  et  tolérante  du  Chef,  tant 
de  travaux  de  cardiologie  qu’Esraein  donne  sa 
mesure.  Sa  thèse  inaugurale  sur  le  Ralentissement 
temporaire  et  permanent  du  pouls  par  lésion  intra¬ 
cardiaque,  où  se  trouvent  condensées  les  commu¬ 
nications  faites  antérieurement  avec  Vaquez, 
marque  une  date  dans  l’histoire  desbradycardies 
et  dans  nos  conceptions  sur  les  arythmies.  Il  en 
accentue  et  en  précise  les  conclusions  dans  ses 
travaux  ultérieurs  ;  il  découvre  d’autres  formes  de 
bradycardies,  différentes  des  formes  typiques, 
les  unes  nodales,  les  autres  à  rythme .  presque 
normal,  d’autres  encore  avec  extrasystoles,  mais 
dont  le  siège  est  toujours  ce  faisceau  de  His  qui 


devient  en  quelque  sorte  son  domaine.  Sa  foi  de 
novateur  le  fait  regarder  d’un  œ'il  défiant  les  disso¬ 
ciations  d’origine  nerveuse  qu’on  oppose  peu  à 
peu  aux  dissociations  lésionnelles  et  c’est  dans 
cet  esprit,  avec  la  conviction  un  peu  tranchante 
qui  était  la  caractéristique  de  son  tempérament, 
qu'il  rédige  son  Rapport  sur  les  bradycardies  au 
Congrès  de  1910. 

Son  sujet  favori  ne  luifait  pas  oublier  les  autres 
variétés  d’arythmies.  Avec  Vaquez,  il  signale  la 
forme  de  tachycardie  paroxystique  liée  à  des  lé¬ 
sions  du  faisceau  primitif,  forme  de  laquelle  nous 
trouvons  tous  deux  un  exemple  frappant  dans  un 
cas  de  bradycardie  et  de  tachycardie  alternantes. 
11  s’attache  à  l'étude  de  l’activité  auriculaire,  fixe 
le  pronostic  de  l’arythmie  perpétuelle  et  du  pouls 
alternant,  et  mérite  de  recueillir,  de  rédiger  et 
d’attacher  son  nom  aux  «  Leçons  classiques  de 
Vaquez  sur  les  arythmies  ». 

Je  passe  sous  silence  de  nombreuses  publica¬ 
tions,  les  unes  montrant  Esmein  capable  de  dire 
son  mot  dans  toutes  les  branches  de  la  pathologie, 
les  autres  le  ramenant  toujours  à  la  cardiologie,  et 
touchant  la  tension  artérielle,  les  troubles  fonc¬ 
tionnels,  les  souilles  anorganiques,  l’instabilité 
des  jeunes  soldats  dont  l’époque  nous  permettait 
l’étude  et,  où  se  fît  plus  étroite  notre  communauté 
de  vues  et  d'idées.  Je  rappellerai  seulement  que 
ce  chercheur  avisé  fut  un  éducateur  dont  le  talent 
s’exerça  dans  des  Revues  générales,  les  confé¬ 
rences  hospitalières,  les  articles  des  grands 
Traités,  et  surtout  dans  son  livre  des  Maladies  du 
Cœur  qu’il  publia  avec  Castaigne;  qu’il  fut  un 
technicien  dont  nous  admirions  1  habileté  à  faire 
parler  les  styles  et  à  triompher  des  enregistre¬ 
ments  graphiques  des  plus  délicats;  et  qu’enfîn, 
malgré  son  esprit  précis,  quasi  mathématique,  il 
fut  un  clinicien  allant  droit  au  diagnostic,  sans 
feinte,  plutôt  à  la  faveur  d’une  intuition  de  la 
réalité  que  d’une  méditation  prolongée  ou  d’une 
discussion  prudente  des  possibilités. 


J’eus  l’honneur  de  diriger  les  premiers  pas  de 
Ch.  Esmein  dans  la  vie  médicale,  de  l’aiguiller  vers 
le  maître  de  mon  choix  et  d’avoir  ainsi  toujours  à 
mescôtésce  collaborateur  etcetami.  Qued'heures 
de  travail  agréable  nous  avons  vécues,  et  qu’il 
m’était  doux  de  sentir  chaque  jour  ce  que  cachait 
d’intelligence  et  de  cœur  cette  écorce  trompeuse. 
Pour  tous  ceux  qui  le  coudoyaient,  Esmein  était 
la  froideur  personnifiée.  Son  visage,  vaguement 
méphistophélique,  opposait  aux  événements,  aux 
joies,  aux  douleurs,  à  la  mort  même  une  impassi¬ 
bilité  de  marbre  ;  derrière  d’immuables  lunettes, 
ses  yeux  légèrement  exorbités  de  myope  avaient 
des  regards  d’une  fixité  déconcertante  et  qui  sem¬ 
blaient  étrangers  aux  mille  nuances-de  lapens.ée  ; 
ses  gestes,  sadémarche,  sa  parole  avaient  l’allure 
mesurée  et  méthodique  que  l'imagination  d’un 
Michelet  prête  au  philosophe  de  Kœnisberg. 
Mais  ceux  qui  avaient  percé  le  masque  décou¬ 
vraient  des  trésors  :  la  loyauté  d’une  âme  qui 
vivait  l’amitié  comme  d’autres  la  rêvent  ou  l’écri¬ 
vent;  la  droiture  d’une  conscience  ignorante  de 
l’intrigue  et  de  la  médisance;  l’ardeur  d’une  sen¬ 
sibilité  et  d’une  bonté  profondes  qui  n’avaient  que 
le  tort  d’exploser  à  des  moments  propices  et 
solennels.  Ces  moments,  où  Ch.  Esmein  se  révélait 
tout  entier,  nous  les  avons  connus.  Vaquez  et 
moi,  et  je  ne  les  évoque  pas  sans  émotion,  pour 
apprendre  à  ceux  qui  estimaient  le  jeune  savant, 
quelle  perte  ils  ont  faîte  dans  l’homme  et  le 
médecin.  Ch.  Laubuy. 


LA  SOCIÉTÉ  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE 


M.  H,  Colin  a  été  élu  secrétaire  général  de  la 
!  Société  avec  un  élan  qui  témoigne  de  la  sympa¬ 
thie  dont  l’entourent  ses  collègues  et  de  leur 
i  assurance  que  le  fécond  effort  de  son  prédéces- 
I  seur,  lè  regretté  A.  Riiti,  sera  poursuivi. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

“LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  —  OIruteur;  A.  CCSSAC,  Doottur  tn  Phgrmult. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE  • 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«,  Il  n’est  nas  douteux 
qu'en  niellant  en  évi¬ 
dence  des  inetnux,  même 
à  doses  infinitésimiiles, 
dans  l’eau  de  mer.  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  Ihérapeutique 

D'  Albert  ROBIN, 


«  Les  travaux  de 
iM.  Gussac,  basés  sur 
l’ubsorpUoH  de  l’eau  de 
mer  par  la  voiegnslro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lurunedans 
l’utilisation  du  liquide 
ninrin  nu  point  de  vue 
tliérapeuliqne.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 
ProJesseur  ü  Hy«lioiogie 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 

fjôurrtal  O^ciel,  Arrêté  Minlstéiiel  du  10  Janvier  1913) 

TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  IVIÉDECINE 

(Bull,  de  VAcademie,  Paris,  11  Fév.  1913). 
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Une  communication  de  MM.  Toulouse,  Juque- 
lier  et  Mignard,  intitulée  confusion,  démence  et 
auto-conduction  a  soulevé  une  discussion  intéres¬ 
sante  sur  la  confusion  mentale.  Ces  auteurs,  et 
pour  ne  pas  trahir  leur  pensée  nous  citerons  la 
note  que  l'un  d’eux  a  bien  voulu  nous  remettre, 

«  ont  recherché  la  part  des  troubles  du  pouvoir 
de  direction  psychique  (qu’ils  appellent  troubles 
de  l’auto-conduction)  dans  les  différentes  affec¬ 
tions  mentales.  Le  syndrome  confusionnel  est 
l’expression  la  plus  complète  de  ce  trouble  de  la 
direction  et,  à  cause  de  cela,  ils  lui  assignent  en 
séméiologie  psychiatrique  une  place  prépondé¬ 
rante.  Toutes  les  fois  que  l’on  examine  un  aliéné, 
il  faut  rechercher,  par  des  sollicitations  réitérées, 
ce  qui  appartient  à  la  confusion  et  qui  peut  dispa¬ 
raître  d’un  moment  à  l’autre  :  ainsi  l’on  évitera 
de  conclure  prématurément  à  la  démence  et  l’on 
sera  moins  surpris  par  des  rémissions  inatten¬ 
dues.  Que  faut-il  dès  lors  entendre  par  démence? 
Il  semble  que  deux  éléments  soient  nécessaires 
pour  caractériser  cet  état  ordinairement  incu¬ 
rable  :  1“  la  perte  de  certains  mécanismes  psy¬ 
chiques  (de  certaines  possibilités,  disent  les  au¬ 
teurs)  ;  2®  l’indifférence,  le  désintéressement  en 
présence  de  ce  déficit,  ce  second  facteur  étant 
particulièrement  important  ». 

M.  Ghaslin,  qui  a  attaché  son  nomàla  question 
de  la  confusion  mentale,  mis  en  cause  par 
MM.  Toulouse,  Juquelier  et  Mignard,  leur  a 
répondu  à  la  séance  suivante.  Après  avoir  reporté 
sur  Delasiauve  les  éloges  qu’on  lui  adressait,  il  a 
maintenu  devant  la  conception  un  peu  diffuse  de 
ces  auteurs  celle  d’un  syndrome  confusion  mentale 
bien  délimité,  beaucoup  plus  rare  que  ne  le 
croient  ceux-ci,  lié  à  des  troubles  organiques 
patents,  qui  comporte  essentiellement  la  notion 
de  r  K  effort  »  que  fait  le  malade  pour  sortir  de 
la  «  confusion  »  de  ses  idées.  Pour  M.  Ghaslin, 
beaucoup  de  délires  organiques  ne  sont  que  des 
délires  de  rêve  sans  confusion;  certaines  formes 
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démentielles  ne  présentent  que  l’apparence  et 
non  la  réalité  de  la  confusion.  MM.  Toulouse, 
Juquelier  et  Mignard  rapprochent  la  démence 
de  la  confusion  à  cause  des  a  possibilités  »  que 
l’on  y  rencontre;  ces  possibilités  ne  sont  qu’un 
signe  au  milieu  de  bien  d’autres,  répond  M.  Ghas¬ 
lin,  et  leur  rôle  n’a  pas  l’importance  qu’on  lui 
attribue  :  on  sait  combien  sont  variables  ces  pos¬ 
sibilités  suivant  les-  moments  et  que,  souvent  la 
démence  confirmée  comporte  plus  de  possibilités 
que  le  trouble  initial  lui-même. 

M.  Ducosté  a  lu  une  note  sur  la  bradypsychie 
comitiale,  son  observation  des  épileptiques  inter¬ 
nés  lui  ayant  permis  de  constater  chez  eux  un 
ralentissement  intellectuel  très  marqué.  C’est  là 
un  des  signes  de  débutde  la  démence  épileptique  ; 
le  rencontre-t-on  chez  les  épileptiques  non  inter¬ 
nés,  chez  ceux  qui  n’ont  que  des  vertiges  ou  des 
crises  espacées  et  qui  mènent  parfois  une  vie 
très  active?  On  ne  semble  pas  d’accord  sur  ce 
point,  d’autant  moins  que  la  question  de  la  bro¬ 
muration  intervient  et  que  le  ralentissement  intel¬ 
lectuel  pourrait  être  un  eff’et  de  la  seule  médica¬ 
tion.  Et  l’on  a  évoqué  l’exemple  de  Flaubert,  en 
qui  M.  Rogues  de  Fursac  voit  un  ralenti  comitial, 
M.  Laignel-Lavastine  un  écrivain  difficile  pour 
lui-même,  alors  que  M.  Paul  Bourget  avait 
reconnu  dans  l'Education  sentimentale  les  méfaits 
de  la  bromuration  ! 

L’anxiea.se  épileptique  de  MM.  Laignel-Lavas¬ 
tine  et  André  Gilles,  hyperémotive  constitution¬ 
nelle  qui  présente  des  paroxysmes  anxieux  avec 
hallucinations,  délire,  impulsions  et  accidents 
convulsifs,  l’amnésie  consécutive  apportantson  ca¬ 
chet  comitial,  pose  une  fois  de  plus  le  problème  des 
rapports  entre  les  états  anxieux  et  l’épilepsie. 
Cette  observation  est  intéressante  à  rapprocher 
de  celle  d’états  anxieux  purs,  indemnes  de  tout 
élément  comitial,  rencontrés  chez  le  combattant. 
Celui-ci, avons-nous  rappelé, n’était  pas  unhyper- 
émotif  constitutionnel;  il  avait  supporté  la  vie  du 
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front  depuis  des  mois,  des  années,. souvent  même 
avait  été  blessé  sansretentissementmentalnotable, 
lorsque  les  accidents  se  déclanchaient  en  dehors 
de  toute  cause  occasionnelle  immédiate.  Il  s’agis¬ 
sait  de  paroxysmes  anxieux  allant  du  simple  sen¬ 
timent  d’insécurité  avec  préoccupations  de  divers 
ordres  jusqu’au  délire  hallucinatoire,  délire  et 
hallucination  n’apparaissant  alors  que  comme  la 
projection  idéative  et  sensorielle  de  l’anxiété. 
Mais  les  paroxysmes  ne  se  reproduisaient  pas 
sous  la  forme  monotone,  stéréotypée,  que  MM.  Lai¬ 
gnel-Lavastine  et  A.  Gilles  ont  notée  chez  leur 
anxieuse  épileptique  et,  contrairement  à  celle-ci, 
le  malade  dans  les  périodes  de  détente  conservait 
le  souvenir  des  accidents  et  critiquait  ce  qu’il 
appelait  lui-même  ses  «  idées  »,  ses  «  hallucina¬ 
tions  ». 

R.  Mallet. 


CORRESPONDANCE 

A  propos  de  l’article  de  M.  Prevel  sur  le  Réflexe 
ahdomino-cardiaque,  numéro  du  21  Avril  1920, 
M.  Leven  nous  fait  remarquer  qu’il  a  publié  dans 
La  Presse  Médicale  du  18  Février  1918  un  article  sur 
le  même  sujet  :  «  Leven.  Tachycardie  orthostatique 
liée  à  la  dilatation  gastrique  et  supprimée  par  la 
gastropexie  ».  _ 


7  Mai  1920. 

Monsieur  le  Rédacteur, 

Une  erreur  typographique  s’est  glissée  dans  mon 
article  «  Une  épidémie  d’alopécie  »  paru  dans  La 
Presse  Médicale  du  28  Avril  1920,  page  487,  col.  3, 
(I  entre  douze  et  treize  mille  (12. 380 j  »  on  doit  lire 
«entre  douze  et  treize  cent  (1.238).  ». 

W.-J.  Rutbebvüiu). 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
(raccompagner  chaque  changement  d’adeesse  de  la 
bande  du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


, Ferments  lactiques 


PARIS. 


Écjtiantillpn.  ^cr.  D' 
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lL  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

Il  a  été  établi  à  Hull,  en  Angleterre,  une  colonie 
de  rééducation  de  tuberculeux  guéris.  La  colonie 
n’accepte  que  les  personnes  ayant  eu  la  tuberculose, 
mais  chez  qui  la  maladie  est  complètement  arrêtée 
et  qui  ne  sont  plus  contagieuses. 

Les  membres  delà  colonie  s’engagent  à  rester  une 
année  au  moins,  et  pendant  ce  temps  leur  capacité 
de  travail  est  graduellement  développée  et  aug¬ 
mentée.  La  colonie  se  spécialise  dans  la  culture  des 
fruits^  des  légumes  et  des  herbes  médicinales,  l’éle¬ 
vage  de  moutons,  de  volaille  et  de  cochons. 

Cette  intéressante  colonie  a  été  établie  avec  des 
fonds  provenant  de  souscriptions  volontaires.  [Sul: 
letin  du  Comité  National  de  Défense  contre  la  Tuber¬ 
culose.) 

ÉTATS-UNIS 

La  «  National  Tuberculosis  Association  »  a  reçu 
5  millions  de  dollars  de  la  vente  des  timbres-cachets 
de  Noël.  Cette  vente  se  faitjchaque  année  au  mois  de 
Décembre  et  chaque  année,  *grâce  à  une  organisation 
de  plus  en  plus  perfectionnée,  elle  rapporte  un  peu 
plus  que  l’année  précédente.  Ces  timbres-cachets, 
portant  des  vœux  de  Noël  et  de  nouvelle  année,  se 
vendent  un  sou  pièce  et  servent  à  cacheter  les  nom¬ 
breux  cadeaux  distribués  entre  amis  aux  Etats-Unis 
à  la  Noël.  Il  n’est  personne,  si  humble  soit-il,  qui 
n’achète  quelques-uns  de  ces  timbres  afin  de  contri¬ 
buer  selon  ses  moyens  à  secourir  les  malades  de 
son  pays. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


A.  —  Insigne  des  malades  de  la  gueree. 
D.  —  «  Un  médecin  qui,  dans  un  service  de 
l'arrière,  en  dehors  de  la  zone  des  armées,  a  con¬ 
tracté  dans  le  service  une  affection  pour  laquelle 


on  lui  a  donné  régulièrement  un  certificat  d’ori-  ] 
gine  de  blessure  [en  l'espèce  radiodermite  par 
rayons  X),  a-t-il  droit  au  port  du  ruban,  insigne  des 
blessés?  » 

R.  — •  Réponse  négative,  à  moins  que  vous 
ne  soyez  bénéficiaire  d’un  titre  de  réforme  n“  1, 
même  acquis  dans  la  zone  de  l’intérieur.  Voir  à 
ce  sujet  La  Presse  Médicale,  n°  2,  du  7  Avril 
1920. 

Quant  à  votre  certificat  d’origine  de  maladie 
(radiodermite  par  rayons  X),  il  vous  sera  éven¬ 
tuellement  utile  pour  vous  présenter  devant  une 
Commission  spéciale  de  réforme  si  vos  lésions 
sont  une  cause  de  diminution  de  travail  (réforme 
temporaire  avec  pension),  ou  si,  plus  tard  elles 
nécessitent  une  cure  aux  eaux  thermales  dans  un 
des  établissements  militaires. 

B  —  Dossiers  sanitaires  .militaires. 

D.  —  Un  jeune  soldat  de  la  classe  1920  vient  de 
partir  au  régiment,  après  avoir  obtenu  un  sursis 
d’ incorporation  d’un  mois. 

Comme  il  tousse  depuis  deux  ou  trois  mois,  sa 
famille  m’a  prié  de  le  radiographier. 

Le  sommet  gauche  s’éclaire  moins  bien  que  le 
sommet  droit  :  en  outre  les  mouvements  diaphrag¬ 
matiques  sont  plus  limités  à  gauche  qu’à  droite. 

Son  état  me  paraît  améliorable,  surtout  s’il 
obtient  une  réforme  temporaire. 

Son  père  peut-il  envoyer  le  résultat  de  cet  exa¬ 
men  radioscopique  à  son  médecin-major  ? 

R. — Réponse  affirmative.  — L’article  10  de 
la  loi  sur  le  recrutement  de  l’armée  du  21  Mars 
1905,  modifiée  et  complétée  par  la  loi  du  7  Août 
1913,  stipule  qu’après  la  publication  des  tableaux 
de  recensement,  tout  inscrit  qui  aurait  à  faire 
valoir  des  infirmités  ou  maladies  pouvant  lerendre 
impropre  au  service  militaire  devra  en  faire  la 
déclaration  à  la  mairie  de  sa  commune,  en  y  joi¬ 


gnant,  pour  constituer  son  dossier  sanitaire,  tous 
les  certificats  utiles. 

A  défaut  de  l’inscrit,  la  même  déclaration 
pourra  être  faite  par  ses  ascendants,  ses  parents 
ou  tout  autre  personne  qualifiée. 

Ce  dossier  sanitaire  est  transmis  par  le  maire 
à  la  préfecture. 

Si,  malgré  les  maladies  invoquées,  l’inscrit  est 
déclaré  bon  pour  le  service,  son  dossier  sani¬ 
taire  est  envoyé  delà  préfecture  au  chef  de  corps. 
Ce  dossier  est  gardé  à  l’infirmerie  et  transmis 
par  le  corps  à  chaque  mutation. 

Ainsi  donc  le  père  de  ce  jeune  homme,  après 
avoir  fait  légaliser  par  le  maire  de  sa  commune 
le  certificat  que  vous  lui  aurez  délivré,  devra  le 
transmettre  par  lettre  recommandée  au  chef  de 
corps  de  son  fils.  Ce  dernier  l’enverra  en  com¬ 
munication  au  médecin-major,  chef  de  service, 
qui  aura  ainsi  l’attention  attirée  sur  ce  jeune  sol¬ 
dat  et  surveillera  ce  sommet  gauche  suspect. 

Donc  pas  d’hésitation  :  l’établissement  de  ces 
dossiers  sanitaires  est  réglementaire  et  constitue 
une  des  sauvegardes  du  capital  humain  confié 
aux  soins  des  médecins  militaires. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Quatre  leçons  sur  les  sécrétions  internes,  par  E. 
Glet,  Professeur  au  Collège  de  France.  1920, 
1  vol.  in-8,  de  160  pages.  Librairie  J.-B.  Baillière 
et  fds,  Paris.  —  Prix  :  6  fr.  (sans  majoration). 
L’auteur  ne  s’est  pas  proposé  de  donner  dans  cet 
ouvrage  un  exposé,  même  sommaire,  des  données 
acquises  sur  les  divers  organes  à  sécrétion  interne, 
mais  il  montre  les  directions  suivies  ou  à  suivre, 
dégage  les  idées  des  recherches  heureusement 
accomplies  ou  en  voie  sûre  d’exécution,  et  s’efforce 
de  déterminer  les  conditions  et  d’indiquer,  autant 


CAPSULES  DARtOIS  , 


^ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE  ^ 
.intestinale  “  F,REYSSINGE  J 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROSTHÉNINË 


Gouttes  de  Glycérophosphates  aloal/ns  ;  Ra.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTICES 

ANEMIE  CEREBRALE 


Lb  Flacon  (Compte-Gouttes)  ;  Rue  Abel,  6,  Paris.  S»  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l’Etranger. 
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que  possible,  quelques-unes  des  lois  des  phénomènes 
étudiés,  br*-!  de  découvrir  les  priucipes  qui  per¬ 
mettent  d’établir  une  doctrine.  C’est  donc  une  élude 
de  physiologie  générale. 

La  première  leçon  expose  l’ensemble  de  la  ques¬ 
tion  des  sécrétions  internes,  son  évolution,  son  état 
présent. 

La  deuxième  montre  à  quelles  conditions  exactes 
doit  répondre  le  fonctionnement  d’une  glande  pour 
que  celle-ci  mérite  le  nom  d  endocrine.  Et  l’auteur 
développe  à  titre  d’exemple  la  physiologie  des  surré- 

La  troisième  leçon  est  consacrée  à  l’orientation 
nouvelle  des  recherches  sur  les  hormones  et  les  har- 
mozones. 

La  quatrième  envisage  les  résultats  essentiels  de 
l’étude  des  sécrétions  internes,  qui  a  réalisé  une 
véritable  révolution  en  physiologie. 

L.  Rivet. 

Exploraclon  dei  èstomago  y  de  los  intestines,  par 

M.  Fidel  Fernandez  Martinez,  de  Grenade,  1  vol. 

de  364  pages  avec  86  hgures,  (Editorial  «  Plus 

Ultra.  »  Argensola,  2,  Madrid  1920).  Prix  ;  en 

Espagne,  23  pesetas;  à  l’étranger,  27  pesetas. 

Dans  ce  beau  volume,  richement  édité  et  illustré 
de  nombreuses  figures,  M  F.  F.  Martinez  expose 
d’une  laçon  essentiellement  pratique  les  divers  pro¬ 
cédés  d'investigation  clinique  dont  dispose  la  séméio¬ 
logie  moderne  pour  le  diagnostic  des  maladies  du 
tube  digestif. 

Le  premier  chapitre  est  consacré  à  l’exploration 
physique  de  l’abdomen  :  position  à  donner  au  malade, 
inspection,  palpaliou  avecétude  des  principaux  points 
douloureux,  percussion,  artifices  divers  d’exploration 
gastrique. 

Le  second  chapitre  est  consacré  à  l’exploration  de 
l’oesophage,  et  le  cathé'érisme  œsophagien  y  est 
étudié  de  laçon  particulièrement  minutieuse. 

Dans  le  troisième  chapitre,  l’auteur  expose  très 
méthodiquement  les  procédés  d’exploration  de  l’esto¬ 
mac  tels  qu'ils  résultènt  notamment  de  la  pratique  de 

yem,  Mathieu,  Soupault,  Bouveret,  etc.  Les 
divers  temps  de  l’exploration  sont  bien  précisés, 
avec  figures  à  l’appui.  Les  chapitres  suivants  sont 


consacrés  à  l’étude  séméio'ogique  des  liquides  gas¬ 
triques  obtenus  par  cathétérisme  :  caractères  phy¬ 
siques,  chimisme  gastrique,  ferments,  examen  mi¬ 
croscopique,  étude  de  la  concentration,  élude  de  la 
motricilé  gastrique.  L’auteur  piésente  ensuite  une 
élude  de  la  digestion  gastrique  normale  et  des  divers 
types  pathologiques,  étude  basée  sur  des  chimis¬ 
mes  gastriques  en  série,  peimettant  d’ob  enir  des 
courbes  des  valeurs  dosées,  suivant  la  pratique  de 

Le  chapitre  X  est  consacré  à  l’exploration  du  duo- 
déoum  d’après  les  nouvelles  techniques  du  cathété¬ 
risme  duodenal,  l’analyse  du  contenu  duodénal  et 
l’application  de  ces  recherches  au  diagnostic  et  au 
traitement. 

Le  chapitre  XI  envisage  l’examen  des  matières 
fécales  ;  régimes  d’épreme,  examen  physique,  mis- 
croscopique  et  chimique  des  fèces  et  dans  le  chapitre 
suivant,  l’auteur  étudie  âu  point  de  vue  chimique  et 
mécanique,  la  digestion  dans  les  diveis  segments  de 
l’intestin.  Il  dégage  ensuite  les  grands  syndromes 
digestifs  et  les  éléments  du  diagnostic  coprologique 
des  alîections  digestives. 

Le  dernier  chapitre  est  consacré  à  l’exploration 
radiologique  du  tube  dige-tif  pour  laquelle  l'auteur 
recommande  spécialement  l’emploi  du  sulfate  de 
bar.um  gelalineui  de  Bensande  et  Therry  et  il  donne 
des  orlhodiagrammes  types  des  affections  gastriques 
et  intestinales  courantes. 

Au  courant  de  tous  les  travaux  de  l’Ecole  française, 
net  ouvrage,  très  didactique,  est  mis  davantage  à  la 
portée  du  praticien  par  de  nombreuses  images  et  des 
schémas.  Et  à  propos  de  chaque  procédé,  1  auteur  ne 
manque  pas  d’indiquer  les  di  ficultés  possibles  et  les 
tours  de  main  que  son  expérience  l’amène  à  conseiller 
pour  les  éviter. 

L .  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 


2296.  Syphilis  de  l’utérus  et  de  ses  annexes, 
trompes,  ovaires,  glandes  mammaires,  par  le  Dr 
E  OzENNE,  chirurgien  hoLOraire.  1  vol.  de  226  pages 
(Masson  et  C'“,  éditeurs).  —  Prix  :  12  francs  net. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sü.M.MAIEE  du  n“  4. 


Mémoires  originaux  : 


P.  Cires.  —  Note  sur  les  amalgames.  Résultat  de 
vingt  ans  de  pratique. 

Bercher.  —  Contribution  à  l’étude  de  l’étiologie 
des  stomatites  ulcéreuses  avec  symbiose  fuso-spi- 
rillaire. 

L.  Fichot.  —  Du  réflexe  oculo-cardiaque  comme 
élément  de  diagnostic  des  accidents  de  1  anesthésie 

Travaux  étrangers. 


Société  de  Stomatologie. 


point  de 


Seance  du  23  Féviier  1920. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 
Nouvelles. 


Supplément. 


JOURNAL  D’UROLOGIE 

Sommaire  du  n°  2. 

Mémoires  originaux  : 

Cordier,  Boulud  et  Coirat.  —  L’hypercholesté- 
riiiémie  dans  les  néphrites  chroniques  avec  hyper¬ 
tension. 

E.  Jeanbrau,  E.  Grynfeitt  et  A.  Aimes.  —  Epi- 
théiioma  de  la  ves  ie  à  forme  syncytiale  développé 
sur  papillome  ancien  et  simulant  par  endroits  le 

M.  Gérard.  —  La  néphrotomie  dans  l’anurie 
éclamptique. 

Recueil  de  faits  : 

A.  Glulanl  et  Ancelln.  —  Calculs  de  l’uretère  : 
trois  cas,  dont  deux  avec  anurie  ;  opération;  gué- 

Société  française  d’Urologie  (séance  du  12  Jan- 
cembre  1920). 

Analyses. 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  é  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  .REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


LE  MEILLEUR  AGENT 

Si  D’OPOIHËRAPIE  BILIAIKE 

CHOLËINE 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÈIne  CA  mu  s,  18,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV»). 


- - COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS 
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SÉRUM  HÉMOrOÏÉTlQUE 
FRAIS  DE  CHEVAL 

k  Flacons'lbipoides  •  Comprimés 


ô^hantülonf.fittératare 

ZI  Rue  d’ Aumale,  SRarie^  ^ 


a)/w!/’ développement  de  propriétés 
hémopoïétiqueS/>a/3!^KXzZ5^;e5(Carnot). 
\Anémies,coTWJcdescerwes  J  tuberculose 


rSERUM 

À 


\épap  exaltation  du  pouvoin^ 
hémostatique  de  tout  sérum  de 
\  chevcd{^G\\\. Carnot)  :ffémorr£i^ies 


\Leujcocuiose  générale;  maladies 
2*T0US  LES  AUTRES  )  ^  ^ 

,  EMPLOIS  DU  i 

SERUM  DE  CHEVAL  |  Leucocytose  locale  .plaies  mfeetées^ 

L  "  dtoms 


A.'VIS.  —  Les  Laboratoires  sont  transférés 
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IODE  PHYSIOLQGIOUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jode  avec  la  Paptone 

DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie. 

[Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  d  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SAMS  SODISME 

Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 

Vingt  gouttes  d’IODALOSE  agissen'l  /omme  un  gramme  d’Iodure  alcalin. 

OOBsa  MOYENNpsi  Cinq  k  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dii  &  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Ne  pas  conTonare  L’IODALOSE,  produit  original,  avec  les 
nomPreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congres 
international  de  NirMecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  àe  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896.  ^ 

ÎÈC«A3NrTIX.I.03NrSi  ET  t.ITT:ÉieA.TTTIï,E  V 

Laboratoire  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf,  paris, 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBüNÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  50  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Laboratoire  GALBRUN.^  18,  rue  Oberkampf,  PARIS 
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-  TUBERCULOSE  •  LYM  gH  ATISM  E  >  A  W  EM  I Ë 


■TRiCALCÏNEi 


[A/BAèe.  Pf  ^ets  CALCIQUES  Remus  A^sm/LABLS3 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBERCULOSE  • 


LE  PLUS  PUISSANT  —  LEPLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


Récalcification 

ne  peut  être  ASSUREE 

dune  fâçon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 


QUEPAR  laTRICALCINE 

/\Cir  PULMONAIRE-OÎ 
1  U  OHiVV  PÉRITONITE  TUBEl 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT  ^RiCALClNE  PURP 
TROUBLES  ûeDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE  iTRICALCINE  CHOCOLATÉE 


POUDRE,  COMPRIMÉS,  GRANULÉS^ 
ET  CACHETS 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cacheté 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  "  TRICALCIISIE*" 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
lORAXOlRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ",  10,  RUE  FROMENTIN,  —  PA 
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TC  X  X  T  x^  X  X  X  x^  H  I  H  R,  0 IV  C  H  O 

PALUDISMEIIIp^UMONIE 


Traitement  sans  récidive 


MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 
par  le  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumococcique 

parle  DIÉNOL 


Colloïdes  de  Maugmèse  eu  injeetions  hypodermiques. 


Docteurs  -  18,  rue  de  Beauue,  F*ARIS-VII' 


AiTE  M  e:  isinr 


de: 


COMPRIMÉS  SATUI^ANTS  f  GRANULE  SOLUBLE 

CARBONATE  DE  BISmUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 

^  T  Y  T  T  BICARBONATE  DE  SOUDE ,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DE  SQUDE 

SFDATIF  HF  I  a  nnil  I  EUR  le  meilleur  mode  de  saturation 

111  DE  LA  U  U  U  1\  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1 CQIVIPRIIVIE  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'A  SOULAGEMENT  0,SSqUTE  DANS  UMVERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


THAOLAXINE 


DURET  aRÀBY  / 

I LAB  O  R ATO I  RES  :D  E  LA 

5  Avlenue,&  dès.  Tilleuls  _  PARIS-MONTMARTRE  rç 


#  RHOFÉINE  • 

(Aspirine-Cafeïne,  Comprimés  à  O  gr.  50). 

A.jovi.te  à  l’eictioia.del’A.spii'ixae,  l’eiction  torii-cardia-CiTaedela  Ga.£êln.e 

Aspirine  Oorxiprim-és,  Ora-niilêo 


En  Ooxn-pi*inaés. 

Les  Comprimés  “USINES  du  RHONE”  éclatent  au  contact  de  l’eau.  Ils  sont_  préparés,  dosés  et  présentés  avec 
le  souci  de  perfection  qui  caraciéi  ise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 
L.  DURAND,  Pharmacien,  89,  Rue  de  Miromesnil.  PARIS. 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  four,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles'  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViToux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇOMS  ET  COHFÉREHCES 

DU  6  AD  13  Juin  1920 


Hôpital  de  la  Pitié.-  A  9  h.  1/9,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
CLAiaR  ;  Consultation  orthopédique. 

—  A  10  h.,  service  d'accouchements,  M.  Ls  Lohirk  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  b.,  M.  Josué:  Examen  do  malades  atteints  d’aSections 
cardiaques.  Techniques  spéciales. 

—  A  10  h.,  service  n»  9,  M.  P.  Thibrry  ;  Examen  des  entrants 
au  lit  dos  malades  avec  interrogation  dos  élèves. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  M.  Ca.mille  Lian  :  Examen 
clinique  des  rénaux. 

—  A  13  h.  1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul  Ribierrr  :  Examen 
dos  entrants. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantiie. 

Hôpital  Saint-Louis.  — A  13  h.  1/4,  consultation  de  la  porto 
de  l'hopilal.  AT.  Gouùerot  :  Consultation  avec  présentation  do 
malades.  Diagnostics  et  traitements. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Coohin.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d'ophtalmo¬ 
logie,  il.  Caktonnet  :  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  M.  Queyrat  :  Policlinique  (femmes  et  enfanta). 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  13  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre  de  la 

clinique,  M.  Laignbl-Lavastine  :  «  Vagabundago  et  attentats 

Amphitliéâtre  d’anatomie  (17,  rue  du  Fer-à-Moulin).  — 
A  13  h.  3/4,  M.  iloRAX  ;  «  Opérations  sur  les  muscles  de  l’œil  ». 


Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul 
Ribibrre  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  du  cœur  et  dos 
vaisseaux. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  do 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Consultation  dos  nourrissons. 

—  A  17  h.,  M.  .Méry  ;  .  Sanatoria.  Provontoria.  Ecoles  do 

Hôpital  Trousseau.— A  10  h.  1/2,  M.  Lesné  :  Conférence 
do  clinique  inlantiio. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  h.  1/2,  amphithéâtre 
do  la  clinique  dos  maladies  nerveuses,  M.  Bourouignon  :  Eloc- 
trophysiologio  normale  et  pathologique  dos  nerfs  moteurs  et  dos 
muscles.  Applicalion  à  l’électrodiagnostio  et  à  réloctrolhérapio. 

Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laubry  ; 
Consuliation  pour  les  maladies  du  cœur.  «  Les  aortites  syphili¬ 
tiques  ». 

'  Amphithéâtre  d’anatomie  (17,  rue  du  Fer-à-Moulin).  — 
A  13  h,3/4,  .M.  Magitot:  .  Opérations  sur  la  sclérotique  et  la 
cornée  ». 

Pouponnière  de  la  Santé.  —  A  15  h.  1/2,  3  bis,  rue  d'Alé- 
sia,  M.  Georges  Scbreiber  :  Visite  conférence  à  la  pouponnière 
do  la  Santé. 

Hôtel  des  .Sociétés  savantes  (rue  Danton).  —  A  17  h., 
M.  A.  Tf.rson  :  «  Dermatologie  oculaire  ». 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  tBruxelios,  67, 
rue  do  ia  Concorde).  -  A  20  h.  1/2,  M.  Léon  Delahge':  »  Quatre 
grands  chimistes  belges  ». 
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Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique,  M.  Laignel  Lavastise  :  «  Epilepsie  et  anxiété  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphUltiques  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  do  la  clinique, 
M.  Gougerot  :  «  Nccardoses,  actinomycoses,  pied  do  Madura, 
mycétomes,  etc.  ». 

Dispensaire  de  syphlllgraphie  (54,  rue  Saussure).  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Lerbdde  :  «  La  syphilis  du  système  nerveux  et 
sdh  traitement.  » 

LUNDI  7  JUIN 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  grand  amphithéâtre, 
M.  CUNÉO  :  >>  L'anatomie  chirurgicale  du  thorax  et  do  l’abdo- 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  'Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d’histologie. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre’ Vulpian,  M.  Maurice  Villaret  : 

—  A  18  luf  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gossbt  :  «  Los  affections 

—  A^18  h.,  amphilhéâtro  do  physique,  M.  Laquereiêre  : 

11  Radiodiagnoslic  dos  lésions  traumatiques  dos  os  et  dos  articu- 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 


MARDI  8  JUIN 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgrez  ;  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

—  A  17  h.,  laboratoire  de  1  Ecolo  praliquo,  M.  Langlois  ; 
Exercices  pratiques.  Spiroméirio.  Pnoumographio. 

—  A  18  h.,  amphilheâiro  Vulpian,  M.  Cuevassu  :  Maladies 
dos  organes  génitaux  do  l’homme. 

—  A  18  h.,  amphithéâiro  do  physique,  M.  Mahar  :  «  Radio- 
diagnostic  des  lésions  non  traumatiques  des  os  et  des  articula- 

Ctinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  â  l'amphithéâtre  •  Leçon  clinique.  • 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainlo-Monique.  M.  Fou- 
CARD  :  Il  Discussion  clinique  et  tliérapeutique  sur  plusieurs  cas 
de  maladie  de  Hodgson  ». 

Hôpital  Saint  Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Bichat,  M.  Si- 
redey  :  ConsultationAsjtnecologiquo,  présentation  do  malades. 

—  A  9  h.,  M.  A.  CoYON  :  Cours  do  sémiologie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  10  h.  1/2,  salle  des  conférences 
du  service  n“  9  :  Leçon  pratique  do  clinique  chirurgicale. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d’cto-rhino-laryn- 
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Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  amphitliéâtre  Vulpian, 
M.  Lesage  :  «  Ma'adies  héréditaires  du  nourrisson  ». 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Cunéo  :  «L’anatomie  chi¬ 
rurgicale  du  thorax  et  de  l’abdomen  ». 

—  A  16  h.,  amphilhéâtro  Vulpian,  M.  P.  JIulon  :  Conférence 
d’histologie. 

—  AH  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  ;  Conférence  do  physiologie. 

—  A  17  h.,  amphilhéâtro  Vulpian,  M.  M.  Vill.vrrt  ;  «  Le  foie 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosset  ;  «  Les  affections 
chirurgicales  de  l’abdomen  ». 

—  A  18  h  ,  amphilhéâtro  do  physique,  M.  Belot  :  «  Radiodia- 

^  Clinique  médicale  de  raotel-Dieu.  -  A  10  h.  3/4, 
amphiih'  âtro  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Notions  de  thérapeutique 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  dos  femmes 
enceintes. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupnytren,  M.  Caus- 
SADE  :  «  Traitement  des  pyo-pneumotliorax  sus-  et  sous-phréni- 

Bôpltal  Coohin.  —  A  10  h.  1/2,  salle  des  cours  du  pavillon 
Hardy,  M.  Queyrat  :  Conférence  sur  les  maladies  vénériennes 

—  A  20  h.,  M.  Marcel  Pinard  :  Consultation  externe.  Traite¬ 
ment  ambulant  des  syphilitiques. 


ACTION  ANTITOXIOUL  PAR  L'ABONDANCE  DE  5E5 


vitahiixe^  ïi 

CARDIOH  tPATOn  U5eu LAI RE5 
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Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Lenoir  ;  Exar 
dos  malades  de  la  consultation;  discussion  du  diagnostic  et  du 

"^Hôpltai  de  la  PlUé.  -  A  9  h.  1/2,  service  n»9,  M.  Pim 
THisnav  :  Service  des  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  Josud  :  Leçon  au  lit  dos  maKidcs.  ^ 


liniquo  des  maladies  des  glandes 


"  -  A  10  h.,  M.  Sainton  :  F 
endocrines  et  du  système  nt.  — 

Hôpital  des  Enlants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Noi 
counT  :  Médecine  dos  enfants. 

Hôpital  Hérold.  —  A  17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Lésas 
«  Los  maladies  héréditaires  du  nourrisson  ». 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consnltatl 
externe,  à  gauche  do  la  porte  d’entrée,  M.  Souques  :  Examen 
des  malades  avec  discussion  du  diagnostic  et  du  traitomen 
Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  ampliithédtro  do  1 
nique,  M.  Laiqxbl-Lavastine  :  Présentation  do  malades  ; 
riodiquo  :  démente  sénile  fabulante  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.,  M.  Emd 
«  Signes  d’intolérauoo  et  do  saturation  dans  la  médicativ...  .w™. 
citlante  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  à  la  clinique  olo-rlnno 
laryngologiquo,  M.  Grivot  :  «  Dos  paralysies  faciales  otitiques  » 
Amphithéâtre  d’anatomie  (17,  rue  du  Fer-à-Moulin).  - 
A  13  h.  3/4,  M.  Morax  :  «  Opérations  sur  les  paupières  et  glandes 


,B  Sergent  : 


JEUDI  10  JUIN 

Faculté  do  Médecine.  —  A  14  h.,  amj 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Di 
appliquée  à  la  médecine. 


Mro  Vulpian, 


;  1.  Générali- 


_  . . .  ^ _ amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  CusvASSu  :  Maladies 
dos  organes  génitaux  de  l’homme. 

_ A.  18  b,,  «amphithéâtre  do  physique,  M.  Mainoot  :  «  Radio 

diagnostic  des  affections  do  rapparoil  respiratoir 
lés.  Affections  pleurales.  Pneumothorax  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Paul  Dal- 
CHé  :  Maladies  dos  femmes. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  service  n'  9,  M.  Pau 
Tuierrt  :  Examen  des  entrants  au  lit  dos  mala'des  avec  intorro 
gation  des  élèves. 

—  A  10  h.,  servie 
gnement  clinique  au 

Hôpital  Trousseau.  —  A 10  h.  1/2,  M.  Lbsnê  ;  Consultation 
do  nourrissons  et  d'enfants. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Consultation  gynécologique.— 

Hôpital  Lariboisière.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Pierre  Sbbileau  : 
Consultation  expliquée. 

Hôpital  Tenon.—  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierre  :  Enseigne¬ 
ment  clinique  au  lit  dos  malades. 


couchomonts,  M.  Le  Loribr 


—  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  :  Examen  radioscopique  dos  car¬ 
diaques. 

Hôpital  Nechter.  —  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Brouardel  :  Confé¬ 
rence  sur  les  maladies  des  reins  et  les  accidents  du  travail. 

Hôpital  des  Eufauts-Malades.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  ;  Leçon  d’hygiène  et  de  clinique 
de  la  première  enfance. 

—  A  17  h.,  M.  H.  Mert  :  .  Cure  solaire  et  marine.  Principes 
d’héliothérapie  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d'ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec  présentation 

Hôpital  Bichat.-A  10  h. 1/2,  service  de  M.  Baudot,  M.  Fer¬ 
nand  Masmonteil  :  Leçon  sur  les  fractures,  suivie  d’appareil¬ 
lage.  (Exercices  par  les  élèves.j 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
(64,  rue  Dosnouottes).  —  A  16  h.  1/2,  M.  Porcher  :  «  Los  ma¬ 
tières  protéiques  du  lait.  Action  de  la  présure.  Conditions  do  son 
action.  La  caséine  et  l'albumine  au  point  do  vue  alimentaire.  Leur 
composition  en  acides  aminés.  Digestions  pepsiquos,  Irypsiques 
et  èrepsiquos  do  la  caséine  ». 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  b.  1  /2,  M.  Couvelaire  : 
«  Leçon  de  clinique  obstétricale  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  — 
A  10  h.,  M.  Bérillos  :  Enseignement  de  la  psychothérapie. 

—  A  16  h-,  M.  COSTE  DE  Lagrave  :  «  Les  méthodes  d’auto¬ 
suggestion  ». 

—  A  16  h.  1/2,  M.  Gosset  ;  «  Les  méthodes  de  rééducation 
physique  ». 

—  A  17  h.,  M.  Bérillon  :  «  L’hypnotisme  et  la  suggestion  ». 

Amphithéâtre  d’anatomie  (17,  rue  du  Fer-à-Moulin).  — 

A  13  h.  3/4,  M.  Magitot  :  «  Opérations  sur  l’orbite  ». 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  rue  Saussure).  —  A  14  h., 
M.  Rubinstein  :  c  La  sérologie  appliquée  à  la  clinique.  —  Tra¬ 
vaux  pratiques  :  Propriétés  biochimiques  dos  sérums  ». 


VENDREDI  II  JUIN 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNÉo  -.  «  L’anatomie  chirurgicale  du  thorax  et  do  l’abdomen  ». 

—  A  16  h-,  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  :  «  L’alcoo- 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mdlon  ;  Conférence 
d’histologie. 

—  A  17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Bbhgé  :  «  Los  maladies 
valvulaires  du  cœur  ». 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  Vulpian.  M.  Maurice  Villaret  : 
«  Los  kystes  hydatiques  du  foie  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosset  :  «  Los  affections 
chirurgicales  de  l’abdomen  ». 

—  A  18  il.,  amphithéâtre  de  physique,  M.  Matngot  :  «  II.  Ra- 
dlodiagnostic  dos  affections  pulmonaires  non  tuberculeuses  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Chauffard  :  Leçon  clinique  à  l’amphithéâtre. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h-.  1/2  ;  Consultation  des  femmes 
enceintes. 


Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  le 
professeur  de  Lapbrsonne  ;  Leçon  clinique. 

—  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Levbn  :  Consultation 
dos  maladies  de  l’ostomao- 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
claire  :  Consultation  orthopédique. 

—  A  9  h.  1/2,  service  n«  9,  M.  Thierry  :  Service  des  salles. 
Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Policlinique  cardio-vasculaire.  Consul¬ 
tation  spéciale. 

—  A  10  h.,  service  d’acoouchomonta,  M.  Le  LoRiEq  ;  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Seymour,  M.  Paul 

—  A  10  h.,  M.  G.  Lian  ;  Examen  clinique  dos  cardiaques. 

Hôpital  Broussais. —  A  10  h.  1/2,  M.  H.  Dufour  i  Confé¬ 
rence  clinique. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-de-chaussée 
de  la  salle  Blaohe,  M.  Marfan  :  Examen  des  malades  de  la  con¬ 
sultation. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  ;  Chirurgie  infantile. 

Amphithéâtre  des  hôpitaux  (17,  rue  du  Fer-à-Moulin).— 

A  13  h.  3/4,  M.  Mora.x  :  »  Opérations  sur  l’iris  ». 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
(04,  rue  Desnouotlos).  —  A  16  h.  1/2,  M.  Porcher  :  «  Los  ma¬ 
tières  grasses  du  lait.  Los  lipoïdes  du  lait.  Le  sucre  du  lait.  Les 
matières  salines.  L’homogénéisation. 

SAMEDI  12  JUIN 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie., 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vidpian,  M.  Dbsgrez  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  dos  travaux  physiologiques,  M.  Lan¬ 
glois  :  Physiologie  appliquée  à  l'éducation  physique. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chevassu  :  Maladies 
dos  organes  génitaux  do  l’homme. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  de  physique,  M.  Mainqot  :  «  Radio- 
diagnostic  do  la  tuberculose  pulmonaire  ». 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Leçon  clinique. 

Clinique  médicale  de  l’Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  Aohaed  :  «  L’encéphalite  léthargique  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.1/2,  service  n”  9,  M.  Thibrrv  ; 
Service  dos  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  services  d’accouchements,  M.  Le  I.oribr  ;  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  f5  h.,  consultation  dos  nourrissons. 

Hôpital  Lariboisière.- A  10  h.,  service  d'oto-rhino-laryn¬ 
gologie,  M.  Mor,ax  :  Présentation  do  malades  et  discussion  des 
diagnostics  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  annexe  Granchor, 
M.  Renault  i  «  Alimentation  et  hygiène  des  enfants  ». 

—  A  9  h.  1/4,  M.  L.  Brocq  :  Démonstrations  cliniques  sur  dos 
malades  et  rédaction  d’ordonnances. 


doit  être  soignée  d'une  façon  précoce  et  continue 
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Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/9,  M.  Padi.  Ribirhbh  ;  Ensei-  | 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

—  A 10  h.,  M.  C.  Lias  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 
Hôpital  Oochln.  —  A  10  h.,  M.  Qobyhat  :  Consultation 

externe  (hommes). 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  do 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A 10 h.  1/9,  M.  Hutinhl  : 
Médecine  des  enfants. 

—  An  h.,  M.  H.  MÉHT  :  «  Prophylaxie  familiale  et  sociale. 
CSuvro  Grancher  ». 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  11  h.  1/9,  amphithéâtre 
de  la  clinique  dos  maladies  uorTousos,  M.  Bodrouignon  :  Eloc- 
Irophysiologio  normale  et  pathologique  dos  nerfs  moteurs  et  dos 
muscles.  Application  à  l'éloclrodiagnostio  et  à  l'éleclrothérapeu- 
tique. 

Hôpital  La  Rootiefouoauld.  —  A  10  h.  1/9,  M.  Lauury  i 

Faculté  des  Sciences.  —  A  17  h.  1/9,  amphithéâtre  de  phy¬ 
siologie,  M.  Mabaoe  :  Phonation  et  audition.  Etude  graphique 
et  cinématographique. 


Asile  Sainte- Anne.  —  A  10  h.  1/9,  amphithéâtre  do  la  clini¬ 
que,  M.  Laionkl-Lavastinb  :  «  Démence  des  épileptiques  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l’hdpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique.  M.  Gougerot  :  «  Blastomycosos  ».  (Avec  présentation  do 
malades,  et  clichés,  cultures,  coupes,  pièces,  médicaments,  etc.) 

Dispensaire  de  syphiilgraphie  (54,  ruo  Saussure).  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Lbrbddk  :  •  La  syphilis  du  système  nerveux  et 
son  traitement  ». 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  M.  Gti. 
Champy,  agrégé,  chef  de  laboratoire,  fera  un  Cours  com¬ 
plémentaire  d’histologie  normale  et  pathologique,  pra¬ 
tique  d’hématologie  et  de  bactériologie.  Ce  cours,  com¬ 
mencera  le  28  Juin  1920,  à  9  heures  du  matin. 

Il  comprendra  12  séances,  du  28  Juin  au  10  Juillet. 

•1"  Techniaue  histolc-’--- 


et  salpingites  aiguës  et  chroniques,  métrites  cervicales.  | 
Tuberculoses  tubaire  et  ovarienne.  —  5»  Tumeurs  bénignes 
en  général  et  en  partieulior  ;  adénome  du  sein,  fibromes 
et  myomes  utérins,  lipomes.  —  6»  Grossesse  utérine  et 
tubaire  (placenta).  Recherches  des  villosités  choriales. 
Tumeurs  placentaires.  Môle  hydatiCorme.  Chorio-épithé¬ 
liome.  —  7»  Papillomes,  kystes  et  polypes  en  général  et 
en  partioulier  ;  kystes  de  l’ovaire  divers;  papillomes  de 
l’ovaire  divers,  polypes  utérins.  Kystes  dermoïdes,  ovaires 
polykystiques.  —  8°  Tumenrd  malignes  épithéliales  en 
général  et  en  particulier  :  épithéliome  et  carcineme  du 
sein,  épilhéliomes  tubulé  et  lobulé  du  col  utérin,  épithé¬ 
liome  du  corps  utérin.  —  9“  Tumeurs  malignes  d’origine 
conjonctive,  en  partioulier  :  sarcomes  utérins  et  ova¬ 
riens.  Tumeurs  ‘solides  de  l’ovaire.  —  lO»  Eléments  do 
bactériologie  :  Milieux  de  culture,  ensemencement  et 
coloration  des  bacilles.  Préparations  de  divers  exsudats, 
pus,  sécrétions  normales  et  pathologiques  de  l’appareil 
génital.  Coloration  et  recherche  des  micro-organismes 
les  plus  communs  dans  les  aflections  de  l'appareil  génital. 
—  llo  Notions  d’hématologier  Numération  des  globules 
rouges  et  blancs.  Mesure  de  l’hémoglobine.  Fixation  et 
coloration  du  sang.  Etablissement  de  la  formnle  leucocy¬ 
taire.  Etudes  de  préparations  de  divers  sangs  patholo¬ 
giques.  —  12”  Révision.  Interprétations  des  préparations 
faites  par  les  élèves  au  cours  des  séances  précédentes. 
Exercices  d’interprétation  de  préparations  provenant  de 
curettages  et  de  biopsies.  Méthodes  d’examen  extempo- 

Chaque  séance  comportera  une  leçon  théorique  avec 
démonstrations  ot  projections  et  des  exercices  pratiques. 
Les  élèves  exécuteront  eux-mômes  les  préparations  indi- 

Seront  admis  :  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  français  et  étrangers,  immatriculés 
à  la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  ver¬ 
sement  des  droits.  S’inscrire  au  secrétariat  do  la  Faculté, 
les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Le  nombre  de  places  est  limité  à  12. 


Droit  d’inscription  :  100  francs.  S’inscrire  auprès  de 
l’infirmier  de  la  salle  d’opérations. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  Cours  de 
perfectionnement  sur  les  notions  récentes  sur  le  diagnos¬ 
tic  et  la  thérapeutique  des  maladies  du  tube  digestif. 

Détail  des  leçons.  —  I.  L'exploration.  —  Samedi 
10  Juillet,  à  9  b.,  M.  Yillarel  :  Examen  clinique  de  l’ab¬ 
domen.  Interrogatoire  et  prise  d’une  observation  d’un 
gastro-entéropathe.  —  A  14  h.  1/2,  M.  Devol  :  Chimisme 
gastrique  (tubage;  repas  d'épreuve)  :  acidité,  ooncentra- 
tion:  digestion  des  albuminoïdes  et  des  amylacés.  — 
Manipulations  pratiques  :  recherche  de  l'acide  chlorhy¬ 
drique  libre,  de  l’acide  lactique,  butyrique,  des  peptones, 
de  l'amidon,  de  la  dextrine,  de  la  maltoae,  de  la  présure. 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Doval  :  Coprologle  pratique.  Examen 
microscopique  des  selles.  Chimisme  intestinal  (repas 
d’épreuve)  :  recherche  du  sang,  de  l’albumine,  de  la 
slercobllino;  dosage  des  graisses;  éprouves  de  fermen¬ 
tation.  —  Manipulations  pratiques  :  recherche  des  pig¬ 
ments,  du  sang  dans  les  fèces. 

Dimanche  11  Juitlei,  à  0  h.,  M.  Guilleminot  :  Radiologie 
gastro-intestinale.  Technique  et  aspects  normaux.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Dufourmenlel  ;  Œsophagoscopie.  Technique  ; 
diagnostic;  indications  thérapeutiques. 

Lundi  12  Juillet,  à  9  h.,  M.  François  Moutier  ;  Reotosco¬ 
pie.  Technique;  diagnostic;  indications  thérapeutiques 

H.  Les  symptômes.  —  Lundi  12  Juillet,  à  14  h.  1/2, 
M.  François  Moutier  ;  Faim,  douleur,  aérophagie.  Le 
psychisme  du  gastro-entéropathe.  — A 16  h.  1/2,  M.  Cha¬ 
brol  :  Sténose  pylorique.  Vomissem-mts. 

Mardi  13  Juillet,  à  9  h.,  M.  Paul  Descomps  :  Hématé- 
mèsoB.  Mélœna.  Hémorroïdes.  —  A  14  h.  1/2,  M.  Maurice 
Villaret  :  Perforations  gastro-intestinales.  Péritonites. 
Abcès  sous-phréniques.  —  A  16  h..  M.  Maurice  Villaret; 
La  part  du  foie  en  sémiologie  digestive.  Influence  des 
processus  morbides  hépatiques  sur  le  tube  digestif. 
Influence  des  altérations  du  traetns  gastro-intestinal  sur 
les  réactions  hépatiques. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Cochln.  —  M.  E.-D.  Gautier,  assistant  de 


lil.  Les  malad 

rice  Villaret  :  C 
l’œsophage.  —  i 
abdominales.  Sy 


IÙD.ONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptoues  iodéea  ; 

si  répandues.  1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE) 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  3»  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Aca^eînie  de  Médecine  par  le.  Professeur  Blache 

I.'IODONE  ROBIN  «t  I»  n..ill.are  et  1.  plu.  .  . 

assimilabla  des  préparations  i'odiii - ^  L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  oja 

des  préparations  lodees.  ptoeg  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Na  pas  confondre  TIODONE  avec  des  imitations  Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité,  Fièvre  de^ Foins.  Syphilis,  etc, 
noms  plus  ou  moins  similaires.  Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

L’IODONE  ROBIN  à  bas.  de  PEPTONE  TEYP-  aetl.aat  la  çi^^n  du  sang. 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  n^nteur  à  30  go^llftes  Z Lx principaux  repaedam 

de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a  de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifeslatwns 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure  Ète^aipoJeTa^Sm  cube,  par 

de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des  jour  (dosée  par  centimètre  <nibe  à  Ogr.  os  et  à  Ogr,  04  d'iode  métallique). 

Sciences  en  Mai  i9il;  2°  Thèse  du  D''  Boulaire,  intitulée  gep\?c°m?e\énéraUBét^ou®oçli(^'a?Ml  qurdanrie^^ 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteusea. 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quHls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  riODONE» 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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^ci^lQUES  •  DOULEURS  NERVEUSES 
■RÈGLES  DOULOUREUSES- 


'GïMévei 


£e  ûfCâoUocfe  Okiboiù 


zt  ïOtéolCHle^  OkUmiô 


Ampoules  ‘ 


sont  les  meilleurs  agents 


diodôthérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


Echantillon  et  Littérature:  E.  LAN  COSME,  71 ,  Avenue  Victor  Emmanuel  NI,  PARIS. 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  h  Comprimés  de 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOX>XeOU7IQTTE:  r>OX72S  :et  sxtr 

DOSE  MOYENNE;  2  à4  Comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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lions.  —  A  16  h.  1/2,  M.  Herscher  :  Le  cancer  de  l’esto¬ 
mac;  ses  complications.  —  Syphilis  stomacale. 

Mercredi  21  Juillet,  il  9  h.,  M.  Herscher  ;  Gastrites  et 
dyspepsies.  —  A  14  h.  1/2.  M.  Dumont  :  Dysenteries 
et  colites  dysentériiormes.  Recherches  de  laboratoire 
(examen  bactériolog'que  et  parasitologiqne  des  selles, 
amibes,  lamblies,  bacilles,  œnts  d’helminthes,  etc.).  — 
Manipulations  pratiques  :  recherche  des  amibes,  des 
lamblies,  des  bacilles,  des  œufs  d’helminthes.  —  A  16  h., 
M.  Mnutier  ;  Dysenteries  et  recto-colites  graves  non 
dysentériques;  étude  clinique. 

Jeudi  22  Juillet,  à  9  h.,  M.  Paul  Descomps  :  Appendi¬ 
cite  aiguë  et  chronique.  —  A  14  h.  1/2,  M.  François  Mou- 
tier  ;  Colites  muqueuses;  helminthiase.  —  A  16  h.  l/'2, 
M.  François  Moutier  t  Colites  segmentaires  :  Typhlite 
chronique.  Brides  et  coudures  coliques.  Rectosigmoïdiles 
chroniques.  Mégacôlon. 

Vendredi  IZ  Juillet,  h  9  h.,  M.  Maurice  Villaret  :  Tuber¬ 
culose  intestinale.  —  A  10  h.  1/2,  M.  François  Moutier  : 
Cancers  de  l’intestin  et  du  rectum. 

IV.  Les  traitements.  —  Vendredi  23  Juillet,  à  14  h.  1/2, 
M.  Lardennois  :  Thérapeutique  chirurgicale  gastrique 
(indications  et  soins  post-opératoires).  —  A  16  h.  1/2, 
MM.  Guilleminot,  Durey  et  Dausset  ;  'Thérapeutique  par 
les  agents  physiques  ;  radio-  et  radiumthérapie,  élec- 
trothérapie,  kinésithérapie,  hydrothérapie. 

Samedi  24  Juillet,  h  9  h.,  M.  Lardennois  ;  Thérapeutique 
chirurgicale  intestinale  (indications  et  soins  post-opéra¬ 
toires).  —  A  14  h.  1/2,  M.  Lippmann  :  Thérapeutique 
médicale  générale;  régimes.  —  A  16  h.  1/2,  M.  Lipp¬ 
mann  ;  Thérapeutique  hydro-minérale. 


OONCOURS 

Prosectorat.  —  Composition  écrite.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Madur,  25;  Bloch  (Jacques),  26;  Legrand,  25;  Cau- 
drelier,  26. 

Epreuve  orale  d’anatomie.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Char¬ 
rier,  19;  Monod  (Raoul),  14;  Legrand,  14;  Caudrelier,  17. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  prochain  concours  p'ur  les  places  vacantes  de 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris  :  MM.  Descomps,  Fre- 
det,  Arrou,  Routier,  Lapointe,  Riche,  René  Marie. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Consultation 
ÉCRITE.  — Séance  du  29  Mai.  —  Ont  obtenu:  MM.  Prélat,  28; 
Bollak,  28. 

Oto-rhlno-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Sont 
désignés  pour  faire  partie  du  Jury  du  prochain  concours 


pour  les  places  vacantes  d'oto-rhino-laryngologiste  des 
hôpitaux  de  Paris  :  MM.  Larmoyez,  Lombard,  Bourgeois, 
Lemaître,  Gruvot,  Manclaire,  le  professeur  Robin. 

Médecin  de  l’Assistance  médicale.  —  Epreuves 
CLINIQUES.  —  Séance  du  28  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Car¬ 
tier.  12  -f  6  =  18;  Balizeaux,  16  -f- 7  =  23  ;  Capelain,  8-f  5 
=  13. 

Séance  du  31  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Astme,  19  8 

=  25  ;  Hiblot,  10  -)-  5  =  15  ;  Vincent,  13  -j-  7  =  20. 


NOUVELLES 

Le  transport  des  malades.  —  Le  Conseil  d’arrondis¬ 
sement  de  Sceaux  vient  d’émettre  le  vœu  que  le  Conseil 
général  du  département  de  la'  Seine  réalise  la  création 
d'un  service  départemental  d’ambulances  automobiles 
pour  le  transport  des  malades  de  la  banlieue  aux  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  7  Juin.  —  lcr  fA.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  — 
5*  (Première  partie).  Chirurgie.  Hôtel-Dieu.  — 5®  (Deuxième 
partie).  Clinique  interne.  Hôtel-Dieu. 

Mardi  8  Juin.  —  lir  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  3®  (Première  partie).  Epreuve  pratique  médecine  opé¬ 
ratoire.  Ecole  pratique.  —  4®  (A.  R  ).  Epreuve  pratique 
médecine  opératoire.  Faculté.  —  6®  (Première  partie). 
Chirurgie.  Charité.  —  5®  (Première  partie).  Chirurgie. 
Laënnec.  —  5»  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Cha¬ 
rité.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Mercredi  9  Juin.  —  1®®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  3®  (Première  partie)..  Ecole  pratique  médecine  opéra¬ 
toire.  Ecole  pratique.  —  5®  (Première  partie).  Chirurgie. 
Necker.  —  5®  (Première  partie).  Clinique  obstétricale. 
Baudelocque. 

Jeudi  10  Juin.  —  3»  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  4”  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  2®  (A.  R.). 
Epreuve  orale.  Faculté. 

Vendredi  11  Juin.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  5®  (Première  partie).  Chirurgie.  Charité.  —  2®  (Première 
partie).  Chirurgie.  Laënnec.  —  5®  (Deuxième  partie).  Cli¬ 
nique  interne.  Laënnec. 

Samedi  12  Juin.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  5®  (Première  partie).  Chirurgie.  Hôtel-Dieu.  — 
5”  (Première  partie).  Clinique  obstétricale.  Beaujon.  — 
5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Beaujon. 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  9  Juin.  —  MM.  Pouchet,  Balthazard,  Sebileau, 
Leri.  —  Coronado,  Charles  ;  Falsification  du  vin  et 
alcoolisme.  —  Larue,  Gaston  :  Etude  toxicologique  de  la 
paraldéhyde.  —  Margerin,  René  :  Du  traitement  de 
l’ectroplon  cicatriciel  des  paupières  par  les  greffes  dermo- 

Jeudi  10  Juin.  —  MM.  Marfan,  Duval,  Brindeau,  Nobé- 
conrt.  —  Mineur,  Paul  :  Elude  de  la  rétention  chlorurée 
chez  la  femme  enceinte. —  Gonthier,  André  :  Contribution 
à  l’étude  du  traitement  des  plaies  de  la  rate.  —  Albert, 
Jean  :  Le  rhumatisme  viscéral  primitif  chez  l'enfant. 
Existe-t-il  ? 

MM.Lejars,  Jeanselme,  Gougerot,  Champy.  — Benador, 
Moïse  :  Procédés  modernes  d’extraction  des  projectiles  du 
rachis  et  de  la  moelle.  —  Robert,  Jean  ;  Contribution  h 
l’étude  du  lupus. 

Dragées 

„„oe,IXecquet 

ass  Sesqul-Bromure  de  Fer  (  CHLORO'ANÉMIB 
(4  ie  par  tour}  (NERVOSISME 

MiËU;  49,  BobI.  «B  roit-Bo;il,  FABIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  60  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Docteur,  31  ans,  interne  en  chirurgie  des  hôpitaux 
de  Paris,  demande  remplacement  chirurgical  ou  mé- 
(Voir  la  suite,  p.  715.) 


Traitement  Spécifique  complet  des  Àlfeclions  veineuses 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyro'ide 
en  proportions -judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  lüarron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude, 


Tonifie  tes  Vaisseaux  s  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


N 


/ 


L.  E.  A.  LaloratÉe  n  Biologie  Ippllgale  L.  B.  A. 

TÉLÉPHONE  :  (  86-64 

ÉLYSÉES  I  86-45 

EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénalino-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boite  de  6  Ampoules  d'un  c.c... . 10  fr. 

RETROPITUINE  CARRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d'un  c.c . 2  fr. 

V.  BORRIEN  &  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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qu'üiA.  tKepn\on\ètre  irvédlcal 
soit  exact  il  doit  être 

irvaitérable 


Avarie 

JAMAIS 


Urolropine  Française 


A  M  AIS 

Z-LE  pour  la 

le  vos  MALADES 
ous  les  HÔPITAUX 
ï  PUBLIQUE 

jns  Pharmac/ens 

Rubens.PARIS 


LES  Saratoriums  de  LEVSin 

iJiSO'”  SUISSE  2  ^h.  de  Lausanne 

ITRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRË  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTIQüE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


A  Sanatoriums  modernes  —  Appartements  et  Chalets  à  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 


Pour  tout  J{enteignemenlt  s'adrester  à  ;  SOCIÉTÉ  CUM hTÉ1{IQltE 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-Jiôtel,  LBYSTN  iSuitse). 


Comprimés  dosés  à  Ô^'^  ÔO 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement  ^UP. 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


RÉFÉRENCES  IHÉDICALES  a 


Chaput,  Ch.  des  II  .  Par 
ErtzbiBOho(f,Bx-I.  H.,Pa 
Fieuinger.Bx-Int.HM  Pa 


Fieaainger.Ex-Int.H.,  Paris.  |  Oraison,  Chef  CL.  Bordeaux.  |Xhlrololx,  M.  des  H.,  Paris, 

Prescrivex 

L'UROFORMINE  G06 EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l'Urotropine  ; 

Antisepaie  des  Voies  Binaires  et  Urinaires, 
Rhumatisme,  Phosphaturlo,  Prophylaxie  do  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

J  A  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verre  d'eau  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  a,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


Médication  Tonique  ReconsMuante 

par  les 

Piiuks'GIP 

(Fer  Msimilable,  Quinquina,  Gentiane) 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQOE.  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMiSiRALISATRICE 
parle  '  . 


CQBBIRllSON  OASLHO-BINERALE.  PHQSPHO-GlUCDliE 


mmmm 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  POLNON AIRES 


TOOX,  GRIPPES.  CATHARRES, 'LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 

V-  ‘ 

CCMilTlLUUIS  FBAICO  SUI  DEIAIfif 
«*» 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

ts.  Cm  dé  Seau  —  PÂMI3 
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On  demande  appareillage  de  radiologie  et  pantos- 
tat  pour  continu  220  volts. —  Ecrire  P.  M.,  n”  2290. 

Chlr.-orthopéd.  anc. interne  prov.  hôp.  Paris,  32  a., 
disposant  capitaux,  désire  place  fixe  sanat.  ou  cliniq., 
avec  ou  sans  association.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  2417.  ' 

Microscope  Zeiss  à  vendre.  Ecrire  P.  M.,  n»  2436. 

Docteur  ferait  remplacement.  Ecr.  P.M.,  n“  2444. 

Suis  acheteur  d’un  microscope  occasion  bon  état 
av.  immersion.  Ecr.  ;  Le  Brazidec,  12,  r.  Féry,  Reims. 

Jeune  docteur  voies  respirât.,  radiolog.,  cherche 
situation  station  thermale.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2446. 

A  vendre,  après  décès,  installation  radiographie, 
radioscopie,  électrothérapie.  —  Ecrire  P.M.,  n“  2447. 

Docteur  en  médecine  et  pharmacien  utiliserait 
diplômes  et  titres  pour  exploitation  de  spécialités 
pharmaceutiques.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2448. 

Peau,  V.  urln.  etgynéc.  Anc.  eit.  franç.,étud.  term., 
30  a.,  meill.  référ., libre  Juill.  àNov.,rempl.  ou  assist. 
spécialiste  p.  toutes  rég.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2450. 

On  offre  situation  è  confr,  ou  méd.  pro-pharm., 
tr.  sérieux,  même  âgé  on  blessé,  disp,  tout  son  temps, 
pour  cabinet  urolog.  Paris.  Ecr.  seul.  P.M.,  u<>2451. 


Dentiste-assistant-mécanicien,  marié,  très  longue 
pratique,  au  courant  de  tous  les  travaux  et  soins 
dentaires,  grande  habitude  de  la  clientèle,  possédant 
une  installation  complète  et  moderne  pour  deux 
cabinets  opératoires,  avec  laboratoire  de  prothèse, 
désirerait  entrer  en  relations  avec  un  médecin  ou 
un  dentiste,  en  vue  d’association.  —  Ecrire  seule¬ 
ment  P.  M.,  n»  2452. 

Veuve,  désirant  faire  voyage  en  auto,  demande 
docteur  pour  l’accompagner;  ses  frais  d’hôtel  sont 
payés.  —  Ecrire  à  Gallais,  23,  rue  de  la  Mah-ie, 
Ivry-sur-Seine. 

Etudiant  franç.,  16  inscr.,  scolar.  termin.,  externe 
hôpit.  Paris,  cherche  emploi.  —  Ecr.  P.  M.,  n"  2454. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
7  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 

S'adresser:  soit  aux  Esraldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (]!.oir-et-Cher). 


Le  Laboratoire  ALPH.  BrUNOT 
xGj  rue  <3e  BoulainviUierSj  à  P  ariS;, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  JVtJVL.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

TVBERCULOSES,  Bronchâtes,  Catarrhes,  GRIPPES 

EIVIULSION  IVIARCHAIS 

Phospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRUET 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

HISHBS  âRTIGOL&lRB 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  j 


complètes  et  écliaiitillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (lil') 


êt  t>£  Compr/mèr  6/u/m.réj' 


ùiBOPÂTom  ot  Bio- Chimie  /}ppuquéL-> 

21,  Hue  Théodore  de  Banville  PARJ/T 

J.  LEGRAND ,  Pharmacien 


DOSE 

2  Comprimes 
a  t/a  ni  cfiaçue  repas 


Eitraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES  i  m.ison  de  SANTE 

nnnrlmia  ThtnrnîHlon  Udnntiniiis  Dnnrràntlnno  Toctlnnlnlra  R  II1«I«WI1  U  b  Wnil  I  k> 


OoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatlgue,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

dte  C3‘«  1  Bue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tit.:  Saxi  13-66 


Application 
de  la  Méthods 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  ide  toilette 

_ à  10  grammes  par  litrej^eau) 

aspiratioiv^asalC 

LYSOL 

s»  il  m,  ts,  ne  Farniiiitier,  ITIT  (Seine) . 


du  D”  Roger  DUPOUT 
PONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine) 


Traitement  effloaoe  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
eVEastro-Entérltes  nostras  : 


ASTHME 

SIROP  FRANY 

EMPHYSÈME 


IIOUEUB  PEPTO  -  PHOSPHOR lOU E  ADRIANi 


lODALBIN 


IBRUMALBIN 

A-U  miJA-ÎN- 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 
Pas  de  BROMISME. 
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çlttéCTftftie  neti^eu^è 


ffyfmotLc(ue  omîi-nci/oeu/X^ 
duifiÂccii^e  an  û-am/mei^  ca^e 
te/zoikx/zt .  zé/iazuteud' 

tc^<xnti{Fanx>  : 

lpCibozcxXoite4> 

1 .  piac£  }!i(£Zcxnci  à.  X»^C9TU, 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 
et  A  FROID 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestîn. 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOÜZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 


TRAIXFMEMX  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


lODEOL 


lODARGOL- f 


de  la  douleur  à  li 


guérlaon  en  8  h  i  S  joun  du  m^tritu  aiguû. 


I badigeonnagu  quotidient  lur  le  tcrotum  dana  l’orclilte:  en  48  h.,  dlfpirition  d 
idigeomugu  quotidient  dans  lu  affccdont  gynécologiquu  ;  cutation  de  la  douleur 


AFFECTIONS 


GENimORINAIRES 


Iode  colloïdal  éleotrooliimiqae 

i . pur  et  stable  — ■-•a 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
O  cicatrisant,  antiseptique  ptiissant  □ 
spécialement  à  l'égard  du  GONOCOQUE 


Urétrites  aigu^  ; 

F<iljyGulites,î,C3^^îl^^  ^ 
Orchites  et ^Orchl  4  épidldym 
Blennorrhagié  de'  la  témMe< 
Bàrtholi niie's ,  Mètrites ,  Ahnéxites. 


^  D  A^R  G  O  P**iM  n ti 
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DIGITALINE  cristallisée. 

PETIT-MIALHE 
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LES  Laboratoires  FRAISSE 

6,  rue  Jasmin,  PARIS  {XWj 
envoient  la 

POCHETTE  NIEDICILE  D’URGENCE 

aux  Doctenri  qni  en  font  la  demande. 


L’ÉRYSIPÈLE  DU  LITTORAL 

AU  GUATEMALA 


Une  très  curieuse  affection  cutanée  est  l’érysi¬ 
pèle  du  littoral  signalée  pour  la  première  fois  par 
R.  Robles  au  Guatemala. 

L’érysipèle  du  littoral  —  êrisipela  de  la  costa 
—  est  caractérisé  par  une  éruption  érysipélateuse 
de  la  face  s’accompagnant  de  fièvre,  de  sensa¬ 
tion  de  brûlure  et  de  démangeaisons  au  niveau  de 
la  région  attemte,  de  troubles  de  la  vue  pouvant 
aller  jusqu’à  la  cécité  et  aussi  de  troubles  de  l’au¬ 
dition. 

M.  Neveu  Lemaire,  dans  le  niiraércf  d’Avril  1920 
du  journal  La  Géo"rapliie,  décrit  cette  affection, 
bien  locali.sée  sur  un  point  du  globe,  le  flanc  occi¬ 
dental  de  la  Cordillière. 

Ces  manifestations  cutanées  de  la  maladie  sont 
liées  à  la  présence  de  petites  tumeurs  parfois  à 
peine  perceptibles,  ne  dépassant  pas  les  dimen¬ 
sions  d'une  tête  d'épingle,  mais  pouvant  atteindre 
le  volume  d’un  œuf  de  poule,  ayant  le  plus  souvent 
la  grosseur  d’une  cerise  ou  d’une  amande.  Ces 
kystes  siègent  presque  toujours  au  niveau  de  la 
tête,  dans  les  régions  temporo-pariétale,  occipi¬ 
tale  et  frontale,  exceptionnellement  en  d’autres 
points  du  corps.  Leur  nombre  est  variable  ;  on 
en  compte  habituellement  trois  à  cinq.  Dans  ces 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

SociétÉ  médicale  des  Hôpitaux  |  T  I  I 

deParis.  WWl  LICll 

lODO-BENZO-BÉTHTL-PORJIINE  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillons  ;  CORTIAL  et  i-i*,  125,  me  de  Turenne,  PARIS 


©ÏOLACTyL 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

culture  liquide— culture  sèche 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
£6,  Boulevard  de  rHôpitaJ  -  PARIS 


HETÉROLYSINE 

Vaccin  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  à  fcapaiiles  par  jour.) 

blioratiiire  de  Blotlieraple  oliviéro  ,  81,  r.  Dealert-Boebtreas^Farii 


kystes  s’enchevêtrent  plusieurs  filaires  des  deux 
sexes  au  milieu  d’un  tissu  fibro-muqueux.  Ces 
filaires  appartiennent  au  genre  Onc/iocerca  ;  elles 
sont  identiques  morphologiquement  à  l’Onc/iocerca 
volvulus  de  Leuckart,  très  répandue  au  Congo  ; 
elles  sont  dénommées  par  E.  Brumpt  Onchocerca 
cœcutiens,  ce  qualificatif  d’ «  aveuglante  »  rappelant 
un  des  principaex  symptômes  de  la  maladie. 

L’érysipèle  du  littoral  d'origine  fîlarienne  n’est 
pas  seulement  intéressant  par  ses  manifestations 
pathologiques  imprévues,  mais  aussi  par  sa  distri¬ 
bution  géographique.  La  maladie  sévit  exclusi¬ 
vement  au  Guatemala,  dans  une  étroite  bande  de 
terre  qui  s’étend  sur  le  versant  du  Pacifique, 
depuis  la  base  du  volcan  Le  Fuego  jusqu’à  la 
basedu  volcan'd’Atlilan  etseulement  à  une  altitude 
compri-e  entre  600  et  1.200  m.  Dans  une  même 
plantation  de  café,  tous  les  travailleurs  sont  atteints 
dans  un  cantonnemenl  situé  à  700  m.  d’altitude 
et  tous  sont  indemnes  dans  un  cantonnement 
identique,  mais  situé  seulement  à  600  m.,  malgré 
les  communications  constantes  qui  existent  d’un 
campement  à  l’autre. 

Dans  la  zone  où  sévit  la  maladie,  97  pour  100 
des  habita  its  sont  contaminés  et  l’onchocercose 
frappe  également  les  enfants  des  deux  sexes  et 
les  hommes  adultes  ;  les  femmes  sont  les  moins 
atteintes.  L’affection  ne  sévit  guère  que  sur  les 
travailleurs  des  champs;  elle  est  beaucoup  plus 
fréquente  chez  les  Indiens  que  chez  les  blancs. 
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Pour  expliquer  comment  l’onchocerque  arrive 
dans  l’organisme  humain,  il  faut  actuellement 
tabler  sur  des  hypothèses.  D’autres  filaires  sont 
colportées  par  certains  diptères  piqueurs  et  c’est 
de  ce  côté  que  Robles  a  orienté  ses  recherches. 

Il  a  remarqué  que,  parmi  les  nombreux  insectes 
hématophages,  deux  diptères  du  genre  Simulium 
n’existent  qu’entre  600  et  1.200  ra.  d’altitude, 
c’est-à-dire  dans  la  zone  où  la  maladie  est  endé- 

verte  et  cachée  à  la  vue  de 
l’individu  piqué.  Les  tsés-tsés, 
par  exemple,  piquent  fréquem¬ 
ment  à  la  nuque. 

C’est  ainsi  que  les  femmes 
indigènes,  dont  les  cheveux 
tombent  sur  le  dos  et  les 
oreilles,  sont  moins  exposées 
aux  piqûres  des  insectes  et 
c’est  peut-être  pour  cette  rai¬ 
son  qu’elles  contractent  moins 
facilement  que  l’homme  l’on¬ 
chocercose. 

De  toutes  ces  considérations 
il  résulte  que  les  simulies  incri¬ 
minées  sont  vraisemblement 
les  agents  propagateurs  du  pa¬ 
rasite  et  les  mesures  prophy¬ 
lactiques  qui  en  découlent  con¬ 
sistent  principalement  à  éviter 

mique;  il  a  constaté  en  outre  que,  dans  les  endroits 
où  ces  insectes  sont  le  plus  nombreux,  il  y  a  aussi 
le  plus  grand  nombre  de  malades. 

D’après  M.  Howard  (de  Washington),  les 
simulies,  observées  dans  la  zone  contaminée  du 
Guatemala,  diffèrent  peu  de  Simulium  Samboni 
et  de  Simulium  Dinelli.  La  piqûre  de  ces  diptères 
dure  environ  cinq  minutes,  pendant  lesquelles  ils 
absorbent  une  goutte  de  sang,  qui  distend  leur 
abdomen  et  le  colore  en  rouge.  Les  simulies  sont 
souvent  tellement  alourdies,  après  la  piqûre, 
qu  elles  ne  peuvent  voler  et  tombent  à  terre  ;  elles 


la  piqûre  de  ces  dipteres,  en  préservant  toutes  les 
régions  du  corps  par  des  vêtements  amples. 
L’usage  d’un  couvre-nuque  dans  ces  parages,  et  en 
général  dans  tous  les  pays  chauds,  devrait  être 
plus  répandu.  D’ailleurs  l’érysipèlédu  littoral,  qui 
peut  revêtir  une  allure  grave,  s’il  est  livré  à  lui- 
même,  est  susceptible  d’un  traitement  très  efficace 
etl’ablation  des  tumeurs,  dès  qu’elles  sont  percep¬ 
tibles,  suffit  pour  enrayer  complètement  la  marche 
de  la  maladie,  et, dans  l’immense  majorité  des  cas, 
la  guérison  survient  au  bout  de  quelques  jours  et 
même  au  bout  de  quelques  heures.  P.  D. 


piquent  1  homme  surtout  à  la  nuque  et  à  la  région 
temporale,  plus  rarement  à  la  partie  antérieure 
de  la  face,  où  il  est  facile  de  les  écarter  et  moins 
souvent  encore  aux  bras  et  aux  jambes  qui,  bien 
que  nus,  sont  constamment  en  mouvement  pen¬ 
dant  le  travail. 

La  nuque  est  d’ailleurs  un  endroit  de  prédilec¬ 
tion  pour  la  piqûre  de  beaucoup  d’insectes;  c’est 
en  effet  une  nartie  du  corns  eénéralement  décou- 
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1“  Etre  Français  ou  naturalisé  Français. 

Pourront  être  admis  également  les  fils  d’étrangers  nés 
en  France  qui  auront  été  incorporés  en  vertu  de  la  loi 
du  3  Juillet  1917. 

2°  Avoir  eu  au  31  Décembre  1919  :  24,  25  et  26  ans  an 
plus,  selon  qu’ils  concourront  4,  8  ou  12  inscriptions 
valables  pour  le  doctorat. 

3»  Etre  robuste,  bien  constitué  et  n'ètre  atteint  d'au¬ 
cune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de  le  rendre  inapte 
au  service  militaire; 

4»  Etre  pourvu,  ou  jour  de  l’ouverture  des  épreuves 
orales  dans  le  premier  centre  d’examen  (!”''  Septembre)  : 

Pour  les  candidats  à  4,  8  et  12  inscriptions  du  certi¬ 
ficat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles  institué 
par  le  décret  du  31  Juillet  1918  et  de  4,  8  et  12  inscrip¬ 
tions  valables  pour  le  doctorat.  Les  candidats  ne  sont 
pas  admis  à  concourir  pour  une  catégorie  inférieure  à 
leur  scolarité  au  jour  de  l’ouverture  des  épreuves  orales 
d’admissibilité,  ainsi  ; 

Concourront  à  4  inscriptions  ;  les  étudiants  ayant 
4  inscriptions  an  minimum  et  7  au  maximum; 

Concourront  à  8  inscriptions  ;  les  étudiants  ayant 
8  inscriptions  au  minimum  et  11  au  maximum; 

Concourront  à  12  inscriptions  ;  les  étudiants  ayant 
12  inscriptions  au  minimum  et  15  au  maximum. 

Les  candidats  concourant  à  4,  8  et  12  inscriptions  et 
appartenant  au  nouveau  régime  devront  avoir  satisfait 


Médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Epreuve  cli¬ 
nique.  —  Séance  du  23  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Astruc, 
17-j-8  =  25;  Hiblot,  10-1-5  =  15;  Vincant,  13  -|- 7  =  20. 

Séance  du  2  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Maître,  11  -)- 
6  =  17;  Féret,  14  -j-  6  =  20  ;  Savatier,  10  -J-  5  =  15. 

Séance  du  i  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Méry,  ll-(-7  =  18  ; 
Lemarignier,  15  -j-  5  =  20;  Bouréelle,  14  -|-  6  =  20. 


Ecole  du  Service  de  Santé  militaire.  —  Le  4 


Conseil  supérieur  du  tourisme.  —  Ont  été  dési¬ 
gnés  pour  faire  partie  du  Conseil  supérieur  du  tourisme 
pour  les  années  1920,  1921,  1922  et  1923  : 

MM.  Albert  Robin,  Bardet,  Bordor,  Boursier,  Cany, 


Les  LABORATOIRES  CLIN  fabriquent  et  délivrent  sous  le  nom  déposé  rie 


(MA.RQUE  FR.A.NÇAISE) 

l’anesthésique  identique  à  la  Novocaïne 

(Marque  allemande). 


De  même  composition  chimique  que  la,  Novocaïne  (éther  paraaminobenzoïque  du  diéthylaminoéthanol), 
la  Syncaïne  possède  les  mêmes  propriétés  physiologiques  et  thérapeutiques. 


physiologitiuB  assimiSabÊe,  véPÊtablo  Peptonato  d^iodom 
(Voir  Tlièse  du  D'  Boulaire,  1906.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITSSUflE,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


LiODONE  est  préparé  par  H.  Maurice  Robin  auteur  des 


ions  métallo-peptoniques  découvertes 


ASTHWIE,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

I.  à  l'Aoad.  des  Soienoes  par  Berthelot,  1885). 


"■LIODONE  ROBIN  est  la.  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trypsique 


sri  r&auLti,  ne  sont  que  nés  comotnaisons  a  aioamnses  oti  a'au 
Qe  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones 
Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour 


lODONE  INtJECTABLE 


XA.â.BOX2.A.froxie£:3  IROSXSNT,  13, 


HYPNOSE  ~  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SOLUTION  ou  COMPJilMES 


SEDATIVE  I 

1  cuillerée 

à  café  Ÿ.J 

.matin  et  soir. 


Établissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS  | 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

OOMBlNEa  A  LA  PEPTONE  EJ  ENTIEREMENT  ASSI'JIILASLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPAT  Ora 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  k.  Littérature  :  Laboratoipe  GALBRUN,  8  et  10.  rue  du  Petit-Musc,  PA  RIS. 


Médicament  Aliment  Thosphaté 


giiii«iMiëiliK:sBiiM:iiNi 


{OLYCEFtOPHOSPHATE,  KOiA  et  PEPTONEf 

Ba.ns  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola,  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHiSSŒ,  SyR^EMÂÛE,  FÂTIOUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 


GLYKOLAÏNE  ROBIN 


{BIOJJA,  GZ,TrCEROrS[OSJ°HA.TES  GRA.If}5LEE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURRHENACIE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

Z.ABOR.A.'roiRSS  BOBI3N-,  13,  Rne  de  PolBsy,  PARIS  i 


1913.  —  Gand.  :  Médaille  d’Or 


1914,  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVR0STHÉN1NE  F  R  £Yt  S I N  6  Ë 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEJRASTHÉHIE 


Tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


VERTIGES 


AMEMIE  CEREBRALE 


COUVA  LESGEMCES 


DIOSEINE 

PRUNIER 


Échanfillùm  franco 
à  NM,  ks  Médecins 
sut  demande  adressée 
6,  Eue  de  la  Tacherie,  Paris, 


ISTE;  FJLS  OON'iF’OITIDK.E  : 


RECONSTITUANT 

DD 

SYSTÈME  NERVEUX 

NËOROSINE 

PRUNIER 

"Phospho-Glycérate  de  Chaux  pur" 


^^ridcipaux  med>reaments^ 


^e  Le  plus  Puissant 


ICHTHYOLI 


des  Décongestîfs  ^ 


ANTIGONOCOCCÏQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meillenr  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES,PYÉllTESetc: 


3»  Des  travaux  prati 
prothèse,  d’orthodontie 
Pour  les  inscrîptioi 
s’adresser  à  M.  Bozo, 
(Paris). 


GOUTTES  (Xg.=o,oi) 
SIROP  (0  04) 
PILULES  {0,01} 


Toux 

;  emphysème 
Asthme 


iSSi  SanISTIird  de  Pori-Royal,  PARIS, 

renseignements  et  communiqués 

Docteur,  31  ans,  interne  en  chirurgie  des  hôpitaux 
de  Paris,  demande  remplacement  chirurgical  ou 
médico-chirurgical,  ville  de  province,  pour  Août.  — 
Ecrire  />.  M.,  n»  2449, 


Participation  clinique  (oto-rhinô-larjTigolog.  ou 
oculiste)  à  céder,  prix  tr.  modérés.  Ecr.  P.M.,  n°  2^j55. 

PRESCRIRE  DUS  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp  de  Paris. 

remplacement  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2456. 

Int.  hôp.  Paris  ach.  compt  clientèle  Paris  ou  assoc. 

Deux  cuillerées, à  potage  de  NÉOIi  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  comprimes  de  CODOFORME  BOTTÜ  ; 

coufr.  âgé  ou  falig.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2457. 

Médecin  habitant  banlieue,  proximité  forêt,  pren- 

2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  troquer). 
Lahoratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 

drait  pensionnaire  chronique.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  2458. 

Externe  hôp.  Paris,  16  Inscr.,  cherche  situation 
Paris  ou  banlieue,  chirurgie,  ophtalmol.  ou  0.  R.  L., 
susceptible  avenir.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2459. 

A  vendre  :  Instruments  chirurgicaux,  trousses. 

LES  ESGALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablomeiil  protégée.  Ouverte  en  toutes  Baisons.  Le  brouillard 

autoclaves,  etc.  lucubateurs,  stérilisateurs,  etc.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2460. 

A  vendre  pr.  Paris  belles  propriétés,  vastes  jard., 
gr.  air,  tranquillité,  conviendr.  p.  cliniq.  ou  mais,  de 

SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 

S'adretser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Àngonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvrou  (Loir-et-Cher). 

santé.  "L’Avenirnationalimmobil.,  28,  r. Serpente  (6'). 

Jeunedocteur  éprouvé  par  guerre, actuell  bon  état, 
cherche  poste  hôp.  petite  ville  ou  cliniq.  particulière, 
de  préfér.  Midi  ou  Centre.  —  S’adr.  à  l'Association 

OZONATEUR  R.B. 

génér.  des  Méd.  de  France,  5,  r.  de  Surène,  Paris  (8“). 
Docteur  désire  poste  ou  rempl.  Ecr. /'.AT.,  n'>2462. 

Traitement  des  Maladies  des  Voies  respiratoires 
et  Intoxications.  —  APPAREIL  PORTATIF. 

Docteur  français  cherche  clientèle  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2463. 

Ilirtctioii  in'éJirale  :  D' L.  CAQDIN,  17,  rue  du  Vieux-Colombier.  Paris. 
ComiuaiHlcs  :  il,  rue  Bertiiollet,  Paris. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr  SS  pour  la.  transmission  des  lettres. 

Le  Gerant  ;  O.  Posée. 

ANTALG  OL  Granulé  l^AbLOZ 

QuinorSalicylate  de  Pyramièoà  ■ 


Névralgies  ^  Migraines  Crippe  ^  Lombago  GouUe  -k-  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  eîco 


(Aspirine-Caféine) 

Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  aïïection 
féPriie  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 

L  DURAND,  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 


imiCATIONTOTAlEDumDIESDuFOÜEîPoVOIES'^ 


lui 


santal  monal 

au  Bleu  de  Méthylène 

ANTISEPTIQUE  —  ANALGÉSIQUE  —  DIURÉTIQUE  -ACTION  RAPIDE 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré 

de  tous  les  produits  préconisés  dans  le  traitement  des 

âFFEOTiOiS  «JOIES  URIÜIAIRES 


Pharmacie  VIGIER,  iS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  Bi>»iUenr  DentUrioe  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  KÉDIOAHEHTEDH 
Savon  doux  ou  pui,  8,  Sumas  an  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Na’phtol,  Ef.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résoroine. 
Savon  à  l’Ichthyol,  B.  Sulfnrenx,  S.  à  l’huile  de  cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Crippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AHPOtlLEK  CAlACACODTIilQtlES,  à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Galaool 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermique». 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  HOROE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  prépartv  pour  mon  offloine  et  exclu»iTement  areo 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode.  Pkosphort  et 
. a  Dieu  supportée,  meme  pendant  1  été. 


PANTOPON 

" ROCHÉ  ~ 

ppijüm  total  injeçt|ÿe,. 


Ampoules  Comprimes  ^  Sirop 


Littérature  : 

(Produits  :  F:  Hoffmann-La  Roche  vC- 
RI, Place  des  Vosges  ,  P/^Ris. 


re^iy  iftNTM 


Sans  Odeur  et  Non  Toxique 


Formol  saponiné 
Désintectant  général 

Gynécologie . j 

Obstétrique . 

Chirurgie  d’&ocidents  .  .  .  .  l 
Stérilisation  des  Instruments.  .  i 


Cardiotonique 


Diurétique 


Sans  AocoutumanGe  et  Non  Toxique 

PlURENE 


Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitahqne 


En  solution 
de  I  à  5  7„. 


Néphrites. 
Ascites.  . 
Œdèmes  . 
Cyrrhoses 


Par  doses 
de  2  à  5 
cuillerées  à  café. 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M.  Carteret, 
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LA  TUBERCULOSE 

ENVISAGÉE  COMME  RISQUE  PROFESSIONNEL 
LA  MUTUALITÉ  ANTITUBERCULEUSE 


Au  moment  où  de  tous  côtés  on  tente  d’orga¬ 
niser  en  France  la  lutte  antituberculeuse,  il  est 
intéressant  de  connaître  comment  le  problème 
est  envisagé  dans  les  pays  voisins.  C’est  à  ce 
titre  qu’il  nous  a  semblé  utile  de  résumer  ici 
les  idées  exposées  dans  un  récent  travail  par 
MM.  Heger- Gilbert,  professeur  à  l’Université  de 
Bruxelles,  et  A.  Van  Laethem,  ancien  directeur 
du  sanatorium  de  Mont-sur-Meuse‘. 

De  l’avis  de  ces  auteurs,  il  y  a  lieu  d’assimiler 
la  tuberculose  au  risque  professionnel,  tel  qu’il 
est  reconnu  légalement  à  propos  des  accidents  du 
travail,  et  les  dispositions  légales  concernant  les 
accidents  du  travail  devraient  s’étendre  à  certaines 
maladies  professionnelles  et  particulièrement  à  la 
tuberculose.  Pareille  extension,  obligeant  tous 
les  employeurs  occupant  plus  de  trois  personnes 
à  assurer  leurs  employés  contre  la  tuberculose, 
mettrait  à  la  disposition  des  Pouvoirs  publics  et 


1.  Heger-Gilbert  et  A.  Van  Laethem.  —  «  La  tuber¬ 
culose  envisagée  comme  risque  professionnel.  La  mutua- 


des  organismes  désignés  ou  reconnus  par  eux, 
des  ressources  suffisantes  pour  lutter  efficacement, 
sans  dépendre  uniquement  des  initiatives  privées. 

Avec  une  charge  minime  pour  le  patron  et  pour 
l’ouvrier,  charge  beaucoup  moindre  que  celle  qui 
est  demandée  pour  l’accident  du  travail,  le  résultat 
serait  obtenu  :  les  auteurs  estiment  en  effet  que 
le  budget  annuel  nécessaire  à  une  lutte  antituber¬ 
culeuse  efficace  peut  être  évalué,  en  Belgique, 
à  12  millions;  or  cette  charge  serait  bien  minime, 
étant  répartie  sur  un  nombre  considérable  de  tra¬ 
vailleurs. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  MM.  Heger-Gilbert 
et  Van  Laethem  préconisent  le  système  de  l’assu¬ 
rance  mutuelle  et  celui  de  la  réassurance  des 
diverses  mutualités  à  une  grande  mutualité  anti¬ 
tuberculeuse  ;  à  celle-ci  s’affilieraient  tous  les 
organismes  existant  en  Belgique  et  s’occupant  de 
combattre  le  fléau. 

Les  avantages  de  l’assurance  par  la  mutualité 
sont  nombreux,  et,  une  telle  organisation  étant 
essentiellement  belge,  ses  règlements  seraient 
plus  aisément  acceptés  que  ceux  du  traitement 
obligatoire,  peu  en  harmonie  avec  le  tempérament 
belge.  C’est  par  le  règlement  mutualiste  et  non 
par  la  contrainte  légale  que  les  auteurs  voudraient 


lité  antituberculeuse  ».  Le  Flambeau,  2"  année,,  n»  5, 
Mai  1919,  Bruxelles. 


PERLES 

TAPHOSOTE 

au  Tanno-Pbosphate  de  Créosote 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 
3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paris, 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYRH I  LilS 

SULPHYDRARQYRE 


Toux 

ÆTHONE 

CoQueluofîe 

ENDOCRISINESj 

FOURNIER  I 

1  ▼M’rrtOÏDE-OVAIRE-FOIE 

0,  etc,  etc . 

l^borafbslrps  FOURNIER  Frères  1 
26.  Bo  ulevard  de  l 'Hôpital  _  PA  RIS  , 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(Liguinx) 

«NTINÉVRItLBIQUE  —  ANTIRHUMATISMRL  —  ANTieOUTTEUA 


Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann  PARIS. 


antiseptique  Général  externe  et  interne 

NON  TOXIQUE  -  NON  IRRITANT 

Gynécologie,  Chirurgie,  Laryngologie 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES 

Laboratoire  L.  LEPRAT,  27,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS. 


Traitement  moderne  de  la  SYFHILBS 

Voio  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  I  Volo  INTRAVEINEUSE 


LaboratolPM  DAU88E,  4,  rua  Aubrlot,  PARI8. 


HECTBNl 

HEGTARGYRE 


AMPOUL.es  (20cgr.)  I 

pii_uL.es  (lOcgr.;  '-2  pii 
gouttes  :  80  ù  100  par 
Littérature  > 


HECTÜRSYRE 


Injection  Intraveineuse 


une  Ampoule 
3  jours. 

5  Ampoules  pour  une  cure. 
'Echantillons  :  Laboratoires  KJAIhilKrE,  Villeneuve-la-Garenne  (.Seine). 
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arriver  à  l’obligation.  Du  reste,  en  cas  d’hospita¬ 
lisation  de  l’ouvrier  tuberculeux  chef  .de  famille, 
la  mutualité  devrait  continuer  à  sa  famille  l’indem¬ 
nité  de  maladie. 

Le  sanatorium  reste  le  pivot  de  la  lutte  anti¬ 
tuberculeuse.  11  est  un  centre  d’éducation  hygié¬ 
nique  pour  la  population  ouvrière,  les  malades 
s’y  entr’aident,  s’instruisent  et  se  soignent  mutuel¬ 
lement.  C’est  la  question  financière  seule  qui  en 
arrête  l’extension.  Or,  il  n’est  point  besoin  de 
construire  pour  les  tuberculeux  de  luxueux  sana- 
toria.  Gomme  Dumarest,  MM.  lleger-Gilbert  et 
Van  Laethem  préconisent  la  méthode  américaine, 
essentiellement  économique  et  simple  :  car  c’est 
à  très  bon  marché  qu’on  peut  donner  au  tubercu¬ 
leux  ce  qu’il  lui  faut,  c’est-à-dire  le  grand  air,  une 
bonne  nourriture  selon  sa  condition,  le  repos  ou 
une  occupation  graduée,  et  un  abri  pour  la  nuit. 
C’est  ce  que  les  Américains  ont  très  simplement 
réalisé  sous  forme  de  longues  galeries  de  cure  en 
bois,  où  l’on  couche.  De  la  forme  la  plus  simple  à 
la  plus  perfectionnée,  le  prix  de  ces  installations 
varie  de  500  à  2.000  francs  par  lit,  rarement 
davantage,  en  Amérique,  pays  où  l’on  sait  l’énorme 
cherté  de  la  main-d’œuvre  de  construction. 

Les  frais  occasionnés  par  ces  installations 
peuvent  être  avantageusement  diminués  en  ayant 
recours  à  la  méthode  du  travail  gradué  instauré 
depuis  1908  à  Frimley  (Angleterre)  par  M.  Pa- 
terson.  Cette  méthode  consiste  à  faire  produire 
aux  malades  un  travail  systématiquement  gradué, 
finalement  assez  dur  pour  se  rapprocher  des  con¬ 
ditions  de  la  vie  courante,  l’inaction  n’étant  admise 
pour  les  malades  qu’en  cas  de  fièvre. 

Déjà  M.  Brunon  a  affirmé  que  le  travail  des 
champs  est  souvent  un  moyen  de  prophylaxie  et 
de  traitement  parce  que  c’est  un  travail  de  plein 
air.  Et  Daremberg  demandait  la  création  d’œuvres 
post-sanatoriales,  dont  la  principale  lui  paraissait 
être  la  ferme  de  cure,  ferme  établie  à  proximité 
du  sanatorium,  et  où  l’on  ferait  l’élevage  et  la 


culture  maraîchère,  la  fabrication  du  beurre  et  du 
fromage.. 

De  même,  l’Allemagne  aurait  voulu  obtenir 
qu’à  sa  sortie  du  sanatorium  l’ouvrier  bénéficiât 
de  l’assistance  par  le  travail,  travail  facile  et 
rémunéré,  et  des  médecins  ont  demandé  qu’on 
annexât  aux  sanatoria  des  colonies  de  repos  où 
les  convalescents  se  livreraient  à  quelques  tra¬ 
vaux  peu  Tatigants,  à  des  métiers  simples,  comme 
ceux  de  jardiniers,  vanniers  et  relieurs. 

En  Angleterre,  l’occupation  du  malade  sortant 
guéri  du  sanatorium  a  été  l’un  des  premiers  pro¬ 
blèmes  résolus  par  l’After-Cure,  par  l’institution 
de  colonies  de  travail  agricole,  où  les  malades 
sont  gardés  plus  ou  moins  longtemps  et  payés 
proportionnellement  à  leur  rendement. 

MM.  rieger-Gilbert  et  Van  Laethem  estiment 
que  l’application  de  ces  données  théoriques  et 
pratiques  pourrait  être  faite  en  Belgique  grâce  à 
l’interventiùn  de  la  mutuelle  antituberculeuse, 
qui  favoriserait  l’organisation  du  travail  pour  les 
malades  reçus  dans  les  sanatoria. 

Les  avantages  de  cette  innovation  seraient  de 
restaurer  la  capacité  de  travail  des  anciens  tuber¬ 
culeux  bien  mieux  qu’on  n’a  pu  le  faire  jusqu’à 
présent;  de  maintenir  le  ressort  moral  de  l’ou¬ 
vrier;  de  le  préserver  du  découragement;  d’aug¬ 
menter  indirectement  la  capacité  des  sanatoria  en 
permettant  à  un  plus  grand  nombre  d’ouvriers 
d’y  séjourner,  tout  en  diminuant  le  nombre  des 
cures  complémentaires  ;  de  traiter  suffisamment 
longtemps,  avec  un  rendement  économique  meil¬ 
leur,  des  tuberculoses  fermées  et  prétuberculoses, 
enfin,  de  soulager  le  budget  du  sanatorium. 

En  somme,  considérer  la  tuberculose  comme 
une  maladie  professionnelle  et  lui  appliquer  comme 
telle  la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  confier  le 
problème  de  la  lutte  antituberculeuse  au  système 
de  la  mutualisation,  développer  et  multiplier  des 
sanatoria  économiques  et  compléter  leur  action 
en  leur  annexant  des  fermes  de  cure  et  divers 


autres  ateliers,  telles  sont  les  mesures  principal  c 
que  les  auteurs  préconisent  comme  les  plus  aptes 
à  réussir  en  Belgique  dans  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse. 

L.  Rivet. 


FRANTZ  &LÉNARD 

(1848-1920) 

Frantz  Glénard  vient  de  mourir  dans  sa 
soixante-douzième  année.  Peu  de  carrières  médi¬ 
cales  auront  été  aussi  remplies  que  celle  de  ce 
clinicien  hors  de  pair. 

Né  à  Lyon,  le  23  Décembre  1848,  il  était  fils 
du  professeur  Alexandre  Glénard,  directeur 
de  l’ancienne  Ecole  de  médecine  de  Lyon  et 
l’un  des  principaux  fondateurs  de  la  Faculté 
actuelle. 

Etudiant  en  médecine  de  2®  année  au  moment 
de  la  guerre  de  1870,  il  s’engage  comme  volon¬ 
taire  dans  un  régiment  de  ligne,  entraînant  avec 
lui  plusieurs  de  ses  camarades  par  son  exemple. 
Il  est  fait  prisonnier  et  se  trouve  dirigé  sur 
Slettin,  où  il  entre  bientôt  en  rapport  avec  Brand 
qui  lui  enseigne  son  traiternenl  de  la  fièv,  e 
typhoïde  par  les  bains  froids. 

De  retour  en  France,  après  six  mois  de  capti¬ 
vité,  Glénard  se  fait  Tardent  promoteur  de  cette 
méthode,  au  profit  de  laquelle  il  dépensera  pen¬ 
dant  de  nombreuses  années,  et  jusqu’à  la  mener 
au  succès,  les  plus  belles  qualités  d’apôtre  et  do 
dialecticien. 

Nommé  interne  des  hôpitaux  de  Lyon  en  1872, 
il  publie,  en  1878,  une  thèse  de  physiologie  res¬ 
tée  classique,  et  dans  laquelle  il  est  le  premier 
à  montrer  le  rôle  des  corps  étrangers  dans  la 
coagulation  du  sang  «  in  vitro.  » 

Son  intention  était -alors  de  suivre  la  voie  des 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


sous  SES  QUATRE  FORMES  • 


Médienmont  rogalatonr  du  cœur 
d’uno  offlracité  sans  égale  dans 
ose,  la  préscléroso,  l'alLuminuri 


Adjuvant  le  plus  sûr  des  cures  de  déch 

ion,  est  pour  le  brightiquo,  ce  que  la  digl _  _ r- 

l’hydropisie.  |  pour  le  cardiaque,  Te  remède  le  plus  héroïque.  |  force  la 
,  cachets  par  jour.  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR 


CA-PÉIIVÉSS  I  JLIXaCXlVÉE 

Le  médicament  de  choix  dos  cardiopathies  |  Lo  traitement  rationnel  de  l’arthriti 
fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  roi 


),  régularise  le  cours  du  sang.  |  di-.tlièse  urique,  soiubSîse  les  acides’ urinairi 
présentent  en  hoîto  de  24.  —  Prix  :  5  francs 
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concours,  mais  des  troubles  persistants  de  santé 
vinrent  contrecarrer  tous  ses  projets.  Ce  n’est 
qu’après  de  longs  mois  de  soins  vigilants  qu’il 
put  de  nouveau  songer  à  exercer  sa  profe.ssion,  et 
encore  dut-il  choisir  un  poste  qui  fût  compatible 
avec  ses  forces. 

En  venant,  après  deux  ans  de  séjour  àBourbon- 
Lancy,  s’installer  à  Vichy  en  1882,  il  était  alors 
bien  loin  de  se  douter  qu’il  y  accomplirait  une 
longue  et  brillante  carrière. 

*** 

Surpris  des  lacunes  de  nos  connaissances  au 
point  de  vue  de  la  technique  de  la  pulpation  des 
organes  abdominaux,  il  s’attacha,  tout  d’abord,  à 
préciser  le  mode  d’examen  le  plus  propice  à 
chacun  d’eux,  à  la  lumière  de  nombreuses  consta¬ 
tations  anatomiques. 

En  faisant  glisser  les  différentes  parties  du 
côlon  sous  la  main  et  en  mettant  à  profit,  le  pre¬ 
mier,  la  mobilité  respiratoire  du  foie,  de  la  rate  et 
des  reins  (procédé  du  pouce  pour  le  foie,  procédé 
néphroleptique  pour  le  rein),  il  se  trouva,  enri¬ 
chir  la  séméiologie  abdominale  de  signes  tout  à 
fait  importants. 

Il  refit  l’histoire  du  rein  mobile,  mit  en  relief 
la  corde  colique  transverse,  et  ouvrit  le  grand 
chapitre  des  Ptoses  viscérales  (1885)  au  sujet 
desquelles  l’avènement  des  rayons  X  ne  put  que 
confirmer  ses  descriptions. 

L’entéroptose  est  si  fréquente  que,  sur  cent 
femmes  neuro-dyspeptiques,  il  en  est  trente  dont 
l’affection  est  causée  par  un  déséquilibre  abdo¬ 
minal.  Si,  dans  tous  les  ouvrages,  on  la  décrit 
sous  le  nom  de  «  maladie  de  Glénard  »,  c’est  que 
cet  auteur  ne  se  contenta  pas  d’en  tracer  le  tableau 
anatomo-pathologique  et  clinique  le  plus  circons¬ 
tancié  :  il  réussit  d’emblée  à  en  établir  le  traite¬ 
ment  efficace. 

La  Sanÿlo  pelvienne,  qui  en  constitue  la  partie 


principale,  eut  le  succès  mondial  que  l’on  connaît. 

L’influence  de  cette  découverte  fut  si  grande 
et  son  principe  si  universellement  compris  que 
la  mode  féminine  en  fut  radicalement  trans¬ 
formée. 

C’est  à  Glénard  que  nous  devons  les  corsets 
droits,  certainement,  plus  conformes  à  l’bygiène, 


et  la  disparition  des  «  tailles  de  guêpes  »  que 
nous  ne  trouverions  même  plus  jolies  aujourd’hui. 

*** 

Le  même  sens  clinique,  basé  sur  la  palpation 
méthodique  et  systématique  des  organes  abdomi¬ 
naux,  et  la  prise  de  diagrammes,  sur  lesquels 
il  notait  impartialement  tous  les  phénomènes 
observés,  lui  permit  encore  de  reconnaître  l’ex¬ 
trême  fréquence  des  modifications  de  forme  du 
foie  dans  les  maladies  du  tube  digestif  et  de  la 
nutrition  (70  pour  1.000  des  cas). 


Comparant  de  nombreux  malades  entre  eux  et 
continuant  à  les  suivre  dans  le  cours  des  années, 
il  put  acquérir  la  notion  que  le  lien  de  parenté 
qui  unit  les  maladies  dites  «  de  l’arthritisme  »  a  son 
siège  à  l’intérieur  du  foie.  Tout  semblait  se  passer 
comme  si  les  névropathies,  dyspepsies,  maladies 
de  la  nutrition  de  ce  groupe,  n’étaient,  la  plupart 
du  temps,  cjue  les  manifestations  apparentes, 
temporaires  et  successives  d’un  processus  mor¬ 
bide  hépatique  à  lente  évolution. 

Il  donna  à  cette  affection  chronique  le  nom 
à' Hépatisme  (1890),  faisant  accompagner  celui-ci 
du  qualificatif  de  cholémique  ou  à' uricémique, 
suivant  que  prédominait  le  trouble  de  la  fonction 
biliaire  ou  de  la  fonction  urique  de  la  cellule 
hépatique  malade. 

11  montra  qu’il  existe  une  véritable  indépen¬ 
dance  des  lobes  du  foie,  de  telle  sorte  que  cet 
organe  n’est  pas  uniformément  envahi  par  la 
maladie  dans  toute  son  étendue,  mais  qu’il  léagit 
lobe  par  lobe  :  la  constatation  de  ces  phénomènes 
pouvant  donner  de  précieuses  indications  clini¬ 
ques  et  thérapeutiques. 

Décrivant  les  petits  signes  de  l’hépatisme 
[prélithiasc.  précirrhose],  il  montra  qu’on  pouvait 
prévoir  et,  partant,  prévenir  par  une  hygiène  ali¬ 
mentaire  ou  autre  bien  comprise  l’éclosion  de 
certaines  maladies  graves  du  foie. 

Enfin,  en  décrivant  l’existence  d’une  variété  de 
diabète  de  pathogénie  hépatique  et  d’origine 
alcoolique,  il  fit  cesser  la  pratique  qui  consistait 
à  donner  des  vins  généreux  aux  diabétiques  pour 
les  guérir  de  leur  faiblesse. 

Si,  de  tous  côtés,  à  l’heure  actuelle,  on  étudie 
les  multiples  et  importantes  fonctions  du  foie,  il 
est  juste  de  reconnaître  que  l’auteur  de  l’hépa- 
tisme  fut  un  des  premiers  à  restituer  à  cet 
organe,  avec  preuves  à  l’appui,  la  place  prépon¬ 
dérante  que  Galien  lui  avait  attribuée  dans  la 
pathologie  générale. 


r^AD^III  PQ  DARTOIfi  ANTISEPSIE  .CHLORAMINE  QUAS-SIKE^  ADDÉTIT 

capsules  Intestinale, “  FREYSSINGE^^^^  frem  i  nt  “  ArrC  I  I  r 


1913. —  Gand  ;  Médaille  d’Or  ^  1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROSTHÉNINË 


QtouUes  de  Q-lyGéropbospba.tes  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  ues  Tissus  nerveux 

XV  d  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 
E  CE 


CONVALESCENCES 
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Telle  fut  la  doctrine  de  Frantz  Glénard. 

Tout  seul,  sans  service  d’hôpital,  sans  élèves 
intéressés  à  la  diffusion  de  ses  idées,  il  a  réussi 
cependant  à  se  faire  entendre  par  les  médecins 
de  son  époque. 

Grand  travailleur,  très  actif,  très  cultivé, 
homme  du  monde  accompli,  l’été  il  se  prodiguait 
à  ses  malades  avec  un  rare  dévouement;  mais, 
quand  le  mois  d’Octobre  était  venu,  il  regagnait 
avec  joie  son  cabinet  de  travail  de  Paris,  qu’il  ne 
quittait  pour  ainsi  dire  plus  de  tout  l’hiver,  tou¬ 
jours  sollicité  par  quelque  sujet  nouveau,  qu’il 
étudiait  et  méditait  longuement,  pour  le  présenter 
ensuite  au  public  médical  en  un  style  entraînant, 
véritable  modèle  d’élégance  et  de  concision. 

Sentant  venir  l’heure  de  la  retraite,  il  s’était 
réservé  un  certain  nombre  de  questions  à  appro¬ 
fondir  pour  charmer  sa  vieillesse.  C’était  trop 
présumer  de  ses  forces,  mais  au  moins  put-il 
encore  oralement,  pendant  de  longs  mois,  donner 
de  précieuses  indications  sur  tous  ses  travaux. 

Son  œuvre,  désormais  entrée  dans  le  domaine 
de  l’histoire,  est  de  celles  qui  gagnent  en  prenant 
du  recul  ;  nul  doute  qu’on  lui  assigne  une  place  à 
part  dans  l’évolution  de  la  médecine  contempo¬ 
raine,  au  grand  honneur  de  notre  pays. 

P.  D. 

ORTHOPÉDIE  PRATIQUE 

LES  AMPUTÉS 

DES  DEUX  MEMBRES  SUPÉRIEURS 

Il  y  aurait  pour  un  philosophe  une  curieuse 
étude  .à  faire  sur  la  hantise,  la  continuation  par 
la  pensée  du  geste  appris  même  après  que  le 


membre  qui  le  réalisait  a  disparu.  Ce  vouloir,  qui 
tend  à  l’action,  se  manifeste  par  l’utilisation,  chez 
les  mutilés,  de  leur  moignon.  Ils  arrivent  à 
obtenir  du  moindre  faisceau  de  muscles  les  mou¬ 
vements  accoutumés  et  à  remplir  les  gestes 
usuels  pour  peu  qu’on  les  y  aide  par  un  appareil 
approprié. 

De  tous  les  mutilés,  les  amputés  des  deux 
membres  supérieurs  sont  de  beaucoup  les  plus 
intéressants.  La  dépendance  où  les  met  leur  infir¬ 
mité  est  une  cause  constante  de  dépression  morale 
et  elle  pourrait  entraîner  une  atrophie  totale  de  la 
volonté  si  l’on  ne  tendait  à  y  remédier.  Aussi  a-t-on 
cherché  à  combiner  un  appareillage  spécial  sus¬ 
ceptible  de  leur  rendre  une  partie,  tout  au  moins. 


Fig.  1.  —  Rùtelier  porte-ustensiles  pour  amputés 


de  leur  indépendance.  M.  Frœlich  a  publié  dans 
la.  Revue  d’ Orthopédie  un  très  intéressant  travail 

1.  Frœi,ich.  —  Revue  d'Orihopédie,  1920,  Mai,  n'>  3, 


sur  l’appareillage  des  amputés  des  deux  membres 
supérieurs. 

Le  nombre  des  amputés  doubles  du  membre 


Fig.  2.  —  Nécessaire  de  table. 


supérieur  était  en  1917  de  64  dont  la  majorité, 
soit  47,  sont  des  amputés  des  deux  avant-bras. 

Avant  de  procéder  à  l’appareillage,  il  y  a  lieu  de 
préparer  le  moignon,  de  l’accoutumer  au  contact 
des  objets  durs,  aux  frottements,  aux  pressions. 
On  enseigne  au  blessé  à  assouplir  ses  articula¬ 
tions  par  des  mouvements  d’élévation  de  ses 
membres  supérieurs,  de  pronation  et  de  supina¬ 
tion.  On  l’habitue  à  faire  toucher  ses  deux  moi¬ 
gnons  au-dessus  de  sa  tête,  derrière  son  dos, 
entre  ses  jambes  et  on  lui  apprend  à  se  laver 
avec  une  éponge,  en  la  tenant  serrée  entre  les 
deux  extrémités  des  membres  amputés.  Ces  mou¬ 
vements  sont  plus  ou  moins  étendus  et  plus  ou 
moins  réalisables  suivant  la  longueur  des  moi¬ 
gnons,  mais  ils  ont  dans  tous  les  cas  leur  utilité  et 
doivent  être  employés. 

Des  blessés  qui  possèdent  leurs  deux  moignons 
d’avant-bras  arrivent,  grâce  à  des  agrafes  spé¬ 
ciales,  à  mettre  et  à  ôter  leur  pantalon,  à  se  verser 
à  boire,  à  porter  un  verre  à  leur  bouche  et,  en 
général,  à  se  passer  de  tout  aide. 


Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 

TOXICITÉ  NULLE 

TUBERCULOSE 

Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  Tlonoïde  d’arsenic  à  raison 
de  I  c.  c,  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 

Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger. 

_ _ _  TOXICITÉ  NULLE  - 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée:  lONOïDES, -1 3,  Rue  Pavée,  PARIS 

VENTE  EN  GROS:  DARRASSE  FRÈRES,  i  3,  RUE  RAVÉE,  PARIS  (IV) 

Vente  au  détaiu  :  Toutes  les  pharmacies  ^ 


ANEMIE  1 
PALUDISME 


SYPHILIS 
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Appabeillage  des  moignons  d’avant-bras.  — 
L’appareillage  des  moignons  d’avant-bras  des 
amputés  doubles  est  le  même  que  celui  des  ampu¬ 
tés  simples,  mais  il  y  a  avantage  à  réunir  les  épau- 
lières  afin  que  le  mutilé  puisse  mettre  ses  appa¬ 
reils  sans  l’aide  de  quelqu’un. 

Appareils  de  préhension.  —  Ceux-ci  se  divisent 
en  deux  classes  : 

A.  Les  pinces  ou  mains  articulées; 

B.  Les  gaines  métalliques  ou  coulisses  fixées 
sur  la  prothèse  ou  directement  sur  le  moignon 
pour  maintenir  les  ustensiles  par  engainement. 

A).  Pinces  ou  mains  articulées  : 

1°  Les  unes  utilisent  les  mouvements  de  l’avant- 
bras  sur  le  bras  comme  le  pouce  automoteur  du 
Service  de  Santé.  Le  pouce  est  ici  mobilisé  au 
moyen  d’une  corde  de  traction  manœuvrée  par  la 
flexion  du  coude.  Une  cavité  aménagée  dans  la 
paume  de  la  main  permet  d’y  encastrer  une  cuil¬ 
lère,  une  fourchette  ou  un  outil. 

2°  Les  autres  se  servent  du  mouvement  de  pro- 


Fig.  3.  —  Brosse  du  nécessaire  de  toilette. 

nation  de  l'avant-bras  :  pince  Colin,  main  de  Ga- 
leazzi. 

3“  D’autres  font  manœuvrer  la  pince  par  les 
mouvements  de  l’épaule  :  main  Cauet,  main  Car- 


4“  La  main  pneumatique  de  Vallée  utilise,  la 
pression  du  bras  contre  le  thorax. 

5“La  main  de  Ceci  et  celle  de  Sauerbruch  em- 


Fig.  4.  —  Crayon  du  nécessaire  de  bureau. 


ploient  comme  force  motrice  les  muscles  du  moi¬ 
gnon. 

6“  D’autres  enfin  utilisent  à  la  fois  la  flexion 
de  l’avant-bras,  la  pronation  de  l’avant-bras  et 
la  pression  du  bras  contre  le  thorax;  main  arti¬ 
culée  complexe. 

B).  Dans  la  deuxième  classe,  où  figurent  les 
gaines  métalliques  ou  coulisses,  la  main  est  rempla¬ 
cée  par  une  pièce  de  métal  plein,  de  forme  carrée, 
munie  d’un  ressort.  Cette  pièce  s’encastre  dans 
un  carré  creux,  en  métal  également,  qui  constitue 
le  manche  de  tous  les  objets  de  table,  cuillère, 
fourchette,  gobelets  ou  des  instruments  de  travail. 
Ces  objets  sont  accrochés  à  des  champignons, 
fixés  à  une  planchette  en  bois  que  l’on  immobilise 
sur  la  table  au  moyen  de  vis,  de  façon  à  ce  que  le 
blessé  puisse  y  saisir  ou  y  déposer  l’objet  utile. 

Un  nécessaire  de  toilette  èt  un  nécessaire  de 
bureau  ont  été  construits  sur  le  même  principe, 
c’est-à-dire,  en  munissant  le  manche  des  brosses, 
despeignesou  des  porte-plumes,  de  carrés  creux, 
pouvant  recevoir  le  carré  plein  ptéhénseur. 


La  délicate  question  des  soins  de  propreté 
après  le  passage  au  w.-c.  a  été  résolu  par  la 
construction  d’une  pince  automatique  montée  sur 
une  tige  de  courbure  appropriée.  Cette  pince  est 
accrochée  au  w.-c.  et  le  mutilé  peut  facilement 
s’en  munir. 

Nécessaire  de  travail.  —  Le  blessé,  grâce  à  la 
même  disposition,  peut  se  servir  d’un  marteau, 
d’une  scie  ou  d’un  ciseau;  mais,  pour  fixer  plus 
solidement  ces  outils  qui  demandent  un  grand 
déploiement  de  force,  on  adjoint  au  manche  creux 
une  vis  de  serrage  à  ailette  facile  à  tourner  par 
pression  avec  le  préhenseur  du  côté  opposé. 

Bracelets  porte -ustensiles  ou  porte-outils.  — • 
Un  mutilé  ingénieux  s’était  fait  confection¬ 
ner  un  bracelet  en  tissu  caoutchouté  qui  en¬ 
cerclait  son  moignon  et  sur  lequel  était  cousue 
une  gaine  également  en  tissu  caoutchouté  dans 
laquelle  il  enfonçait  perpendiculairement  à  l’axe 


Fig.  5.  —  Pince  automatique  pour  W.-C. 


de  l’avant-bras  le  manche  d’une  cuillère  ou  d’une 
fourchette.  Cet  appareil  rudimentaire  lui  rendait 
d’appréciables  services,  mais  n’était  pas  d’une 
solidité  suffisante  pour  lui  permettre  le  manie¬ 
ment  d’un  couteau. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Echantillons  erratults  sur  demande  adressée  à 

'‘LA  BIOMARINE ”  à  DIEPPE 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  -  Olritttun  A.  CUSSAC,  Doeteur  an  Pham 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer  | 

par  la  Voie  gastro-intestinale  | 

«  Il  ti’ est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
manne.  » 

D'  Albert  ROBIN, 

«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  votegastro- 
iiilestinale,  sont  vernis 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 

“^"*TiréVapeiUiqueî^  Paris. 
(Congrès  Intsrnatlonat  de 
rhalistoihéraple,  Biarritz  1903). 

^  (Toufouse). 

MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 

(journal  OJJtciel,  Arrêté  M 

nlatériel  du  iO  Janvier  1913) 

TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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En  s’inspirant  de  cette  idée,  le  Centre  d’appa¬ 
reillage  de  Bordeaux  a  fait  construire  une  gaine 
analogue  en  tissu  élastique  lacé  sur  le  moignon 
et  renforcé  de  telle  sorte  qu’un  couteau  peut  y 
être  adapté.  Une  coulisse  longitudinale,  en  cuir, 
maintient  les  ustensiles  de  table,  tandis  qu’une 
petite  patte  oblique  soutient  la  plume  ou  le 
crayon. 

L’amputé  des  deux  avant-bras  est  encore  apte 
à  un  travail  très  notable  comme  cultivateur  sur¬ 
tout,  mais  aussi,  dans  des  proportions  plus  va- 


Fi(f.  6.  —  Gaine-bracelet,  porte-ustensiles. 

riables,  dans  le  travail  du  bois  et  du  fer.  C’est 
pour  un  noutilé  un  grand  réconfort  moral  d’être 
capable  de  travailler. 

Amputation  des  deux  bras.  —  La  difficulté  pour 
l’amputé  des  deux  bras  de  se  servir  seul  est 
grande,  mais  n’est  pas  insurmontable. 

Avant  tout  appareillage,  il  est  indispensable  que 
le  moignon,  quelle  que  soit  sa  brièveté,  ait  récupéré 
tous  les  mouvements  normaux  au  niveau  de 
l’épaule.  Le  massage,  les  mouvements  passifs  et 
actifs  y  aident  facilement. 

L’appareillage  peut  être  choisi  parmi  les  mo¬ 
dèles  de  prothèse  courante,  étant  bien  entendu 
que  plus  l’appareil  gainera  étroitement  le  moignon 


et  en  suivra  tous  les  mouvements,  plus  il  sera 
considéré,  comme  parfait. 

Là  encore  la  simple  manchette  caoutchoutée. 


par  sa  légèreté  et  sa  complète  adhérence  au  moi¬ 
gnon,  peut  rendre  d’appréciables  services. 

Chaque  manchette  est  faite  à  la  mesure  du 
blessé.  Sa  longueur  est  de  15  cm.  La  cuillère  ou 
la  fourchette  y  sont  retenues  par  une  coulisse  en 


Fig.  8.  —  Manchette  caoutchoutée  porte-ustensiles  per¬ 
mettant  aux  amputés  des  deux  bras  de  manger  seuls. 

tissu  OU  en  cuir  cousue  à  sa  partie  antérieure  et 
externe.  Le  manche  de  l’objet  est  glissé  dans  cette 
coulisse. 

La  direction  de  cette  coulisse  est  de  haut  en 
bas  et  de  dedans  en  dehors.  Son  axe  croise  l’axe 


longitudinal  de  la  manchette  dans  un  angle  aigu 
de  45  à  60°.  C’est  en  somme  l’angle  que  fait  le 
coude  quand  la  main  est  portée  à  la  bouche. 

Mais  si  le  mutilé  peut  ainsi  se  servir  d’une 
cuiller  ou  d’une  fourchette,  il  lui  est  impossible 
d’adapter  seul  à  sa  manchette  ces  différents  usten¬ 
siles,  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  il  faut  que 
la  coulisse  soit  parallèle  à  l’axe  du  moignon  et  que 
le  manche  de  l’objet  soit  coudé  à  un  angle  de  45°. 

En  disposant  à  la  coudure  de  l’ustensile  un  trou 
arrondi,  le  blessé  pourra  l’introduire  dans  un 
support  fixe,  qui  lui  servira  de  point  d’appui  pour 
glisser  le  manche  de  l’objet  dans  la  coulisse  de 


sa  manchette  ou  l’en  retirer  lorsqu’il  lui  est 
devenu  inutile. 

Lorsque  le  moignon  est  très  court,  la  manchette 
caoutchoutée  doit  être  munie  en  avant  et  en  arrière 
de  deux  cordonnets  de  fixation  que  l’on  croise  sur 
l’épaule  et  que  l’on  fixe  sous  l’aisselle  opposée. 

Parfois,  lorsqu’il  y  a  limitati''n  temporaire  des 
mouvements  de  l’épaule,  il  est  utile  de  faite 
subir  à  la  portion  distale  du  manche  de  la  cuiller 
un  mouvement  de  torsion  de  30  à  40°  de  dehors 
en  dedans.  ’ 

En  résumé,  l’amputé  des  deux  avant-bras,  après 
une  parfaite  remise  en  état  de  ses  muscles  et  de 


Pougues-les-Eaux 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 


La  Compagnie  des  Eaux  minérales  de  Fougues  u  l'honneur 
d'informer  le  Corps  médical  que  la  Station  de  Fougues  ouvrira 
le  lo  juin  prochain  avec  le  personnel  médical  suivant  : 

U’’  Itor.ER  Hyvert,  Médecin  consultant  pendant  la  saison 
seulement;  D"  Faucher  el  Leuj,  Médecins  de  la  localité  toute 
l’année;  Laboratoire  do  biologie  :  D’’  Lochelongue. 

File  rappelle  que  Fougues  a  toujours  été  la  Station  incontestée 
des  gastropathies.  Aucune  Station  française  ne  peut  lui  être 
comparée  pour  le  traitement  des  dyspepsies  hyposthéniques, 
avec  ou  sans  fermentations  gastriques. 

Par  ses  Eaux,  par  son  climat,  par  son  organisation  thermale, 
elle  est  aussi  une  Station  de  débilités  et  de  nerveux.  Les  conva- 
lescont.s,  que  les  Médecins  de  Fougues  réclament  de  plus  en 
plus,  y  sont  rapidement  reminéralisés  et  remontés. 

FOUGUES-BELLEVUE  permet  de  faire,  dans  les  meilleures 
conditions,  les  cures  de  terrain,  d’air  et  d’héliothérapie.  La  cure 


de  terrain  de  Bellevue,  installée  sur  les  conseils  du  Professeur 
ilucHARD,  fut  la  première  en  date  pour  la  France. 

La  Source  ALICE,  située  à  600  mètres  de  la  Source  Sainl- 
LÉGER,  convient  aux  enfants  à  hérédité  diaihésique  ou  encore 
aux  jeunes  dyspeptiques,  nerveux,  à  croissance  défectueuse. 
Tontes  les  convalescences  infantiles  sont  très  vile  améliorées  à 
Fougues,  qui  est  bien  la  Station  de  famille  par  excellence. 

FOUGUES,  Station  la  plus  rapprochée  de  Paris,  est  située  à 
10  kilomètres  de  Nevers,  sur  la  grande  ligne  du  F.-L.-M.  et  sur 
la  belle  rouie  nationale  de  Paris  à  Antibes.  La  Loire  passe  à 
4  kilomètres.  Excellente  hygiène  locale.  Onalrc  parcs  à  la  dispo- 
si  Lion  des  baigneurs,  Concerts,  Casino,  excursions  intéressantes 
et  nombreuses  dans  les  environs  et  dans  le  Morvan.  Prix  des 
tlôtels  ;  lo  à  30  francs  par  jour. 

La  Compagnie  des  Eaux  de  Fougues  met  gratuitement,  comme 
par  le  passé,  à  la  disposilion  des  Docteurs  el  de  leur  famille 
les  Services  de  rÉtablissemeiit  thermal. 


SPLENDID-HOTEL  ET  RESTAURANT  DU  CASINO,  PROPRIÉTÉ  DE  LA  COIÏIPAGNIE  DES  EAUX  DE  POUGUES. 


Pour  tous  renseignements ,  s'adresser  à  r Établissement  thermal  de  Fougues  (Nièvre) 
ou  à  la  Compagnie  des  Eaux  de  Fougues,  15  et  17,  rue  Auber,  PAHIS  (9°). 
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Rps  articulations,  peut,  s’il  en  a  la  volonté,  satis¬ 
faire,  par  un  bon  appareillage,  à  tous  les  mouve¬ 
ments  de  la  vie  courante  et  même  s’adonner  à  un 
travail  manuel  intéressant. 

Par  contre,  tout  travail  est  impossible  à  l’amputé 
dos  deux  bras:  mais  il  peut,  apres  un  patient 


entraînement  des  muscles  du  moignon,  manger  et 
boire  seul. 

La  volonté,  l’utilisation  de  la  sensibilité  et  de 
la  tendance  à  la  continuation  du  geste  appris  sont 
lîi  des  facteurs  de  tout  premier  ordre  pour  les 
progrès  à  réaliser  et  les  résultats  à  obtenir. 


VARIÉTÉS 

Les  rayons  X  au  service  de  l’art. 

La  Rôntgen  Society  de  Londres  vient  de  présenter 
au  public  une  exposition  des  radiographies  les  plus 
variées  dans  les  galeries  de  la  Royal  Photographie 
Society.  Notre  confrère  anglais  Nature  cite  parmi 
celles-ci  les  plaques  exposées  par  M.  Heilbron,  repré¬ 
sentant  des  tableaux  anciens.  M.  Heilbron  appliqua 
les  rayons  X  à  la  recherche  des  fraudes  en  matière 
d’art.  Certaines  couleurs  employées  autrefois  sont 
beaucoup  plus  opaques  que  les  mêmes  couleurs 


actuelles,  ce  qui  permet  souvent  de  déceler  les 
restaurations,  les  additions  ou  les  copies.  Doux 
exemples  typiques  étaient  exposés.  L'unconcerne  une 
madone  peinte  sur  bois  par  un  maître  hollandais  du 
début  du  xvi“  siècle  :  les  rayons  X  y  révèlent  sur  les 
bras  raides  et  d'une  attitude  peu  naturelle  la  peinture 
ancienne  d’un  enfant  Jésus,  invisible  aujourd’hui. 
L’autre  analyse  une  Crucifixion  d’ivugelbrec.htstz  :  les 
rayons  X  y  montrent  de  nombreuses  restaurations  et 
notamment  le  changement  du  portrait  de  la  donatrice 
agenouillée  à  droite. 

Les  rayons  X  peuvent  donc  rendre  de  grands  ser¬ 
vices  à  l’expert  d’art  et  probablement  aiissi  pour 
l’étude  des  anciens  manuscrits  et  des  palimpsestes. 
C’est  là  une  nouvelle  application  inattendue  de  la 
physique. 

[La  Nature,  u»  2405,  15  Mai  1920.) 


LÀ  MÉDECINE  À  TRÀYERS  LE  MONDE 


SYRie 

Faculté  française  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  Beyrouth. 

La  Faculté  française  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  Beyrouth,  qui  avait  été  fermée  dans  le  courant  du 
mois  de  Novembre  1914  par  les  autorités  ottomanes, 
a  pu.  grâce  à  l’occupation  de  la  Syrie  par  les  arméès 
alliées,  rouvrir  ses  cours  au  mois  de  Janvier  1919.  Les 
dégâts  occasionnés  par  l’occupation  turque  n’ont  pu 
être  que  partiellement  réparés,  par  suite  des  diffi¬ 
cultés  actuelles  d’achat  et  de  transport. 

La  Faculté  comptait  355  étudiants  au  mois  d’Oc- 
tobre  1914  ;  à  la  rentrée  de  Janvier  1919,  185  étaient 
présents;  ce  nombre  a  atteint  250  à  la  rentrée  de 
Novembre  1919. 

M.  Laurentie  a  été  nommé,  à  partir  de  l’année 
scolaire  1918-1919,  professeur  d’obstétriqne  et  de 
gynécologie,  en  remplacement  de  M.  Chapotin.  Sauf 
celte  exception,  tous  les  professeurs  ont  repris  la 
chaire  qu’ils  occupaient  avant  la  guerre.  A  la  rentrée 
de  Novembre  1919,  le  R.  P.  Neyron  a  été  nommé 
professeur  de  Chimie  générale. 


Dans  le  courant  de  1919,  3  Instituts  subventionnés 
par  l’Administration  locale  ont  été  annexés  à  la 
Faculté  :  un  Institut  antirabique,  lequel  avait  déjà 
commencé  à  fonctionner  avant  la  guerre  ;  un  Institut 
de  recherches  bactériologiques  ;  un  Institut  de 
recherches  chimiques. 

A  l’automne  de  1919,  la  Maternité  dirigée  par  la 
h’aculté  a  été  rouverte.  L’année  scolaire  1920-1921 
verra  l'ouverture  d'une  Kcole  dentaire  qui  complé¬ 
tera  utilement  l'enseignement  de  la  Faculté. 

EDIMBOURG 

La  British  Orthopœdia  Association  a  tenu  une 
réunion  à  Edimbourg  les  4  et  5  Juin  1920  sous  la 
présidence  de  Robert  Jones. 

UNIVERSITÉ  MAC  GILL  DE  MONTRÉAL 

Sir  William  Osler  a  laissé  sa  bibliothèque  de 
grande  valeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Uni¬ 
versité  Mac  Gill  de  Montréal. 


QUESTIONS  Ml'lDICO-MILITAIRES 


Mise  hors  cadres.  —  Rappei.  d’arhérages. 

D.  —  Médecin  de  complément,  mis  hors  cadres 
par  décision  ministérielle,  en  Février  1919,  pour 
maladie  contractée  au  front,  démobilisé  au  mois 
d' Avril  suivant, -fai,  sur  demande  adressée  quel¬ 
ques  mois  auparavant,  été  examiné  en  Février  1920 
par  la  Commission  de  réforme  de  ma  Fé/^ion.  A  la 
suite  de  cet  examen,  j'ai  reçu  la  notification 
textuelle  suivante  :  a  Maintenu  hors  cadres,  pro¬ 
posé  pour  une  pension  temporaire,  avec  évaluation 
de  l’invalidité  à  20  pour  100.  » 

,fe  serais  désireux  de  savoir  ; 

1“  Si  un  médecin  de  complément  démobilisé  peut 
être  mis  en  position  «  hors  cadres  »  ? 

2”  Si  je  n’ai  droit  à  aucune  indemnité  pour  le 
temps  écoulé  entre  le  moment  où  j’ai  cessé  de  tou¬ 
cher  rria  solde  [date  de  mise  hors  cadres  en  Fé- 
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'^rier  1919)  et  le  moment  [un  c 
évalué  mon  invalidité  à  20  pot 


cadres  pour  [ 
guérir,  à  voire 


Le  droit  à  cette  hospitalisation  ou  à  cette 
majoration  de  pension  est  constaté  par  la  Com¬ 
mission  de  réforme,  au  moment  où  elle  statue  sur 
le  degré  d’invalidité  dont  le  mutilé  est  atteint. 

Les  médecins  experts  doivent  mentionner  sur 
leurs  certificats,  après  un  examen  clinique  appro¬ 
fondi,  que  les  infirmités  constatées  sont  de 
nature  à  ouvrir  aux  intéressés  les  droits  au  béné- 


glande.  De  nombreuses  figures  facilitent  Tint 
gence  dti  texte. 

MM.  Guy  Laroche  et  Richard  n’ont  d'ailleurs 
borné  leur  rôle  à  une  traduction  pure  et  sim 
Dans  une  série  de  notes  et  d’addenda,  ils  discu 
certaints  points  controversés  et  rappellent  les 
clusions  de  travaux  français  qui  ne  figurent  pas  c 
le  texte  original,  ce  qui  complète  avantageusemei 
volume.  L.  Rivkt. 


Ce  maintien  «  hors  cadres  »  répond  donc  à  une 
position  militaire  prévue. 

—  L’article  2  de  la  loi  du  .31  Mars  1919,  sur  les 
pensions  et  allocations  diverses,  stipule  que  les 
pensionnaires  de  la  guerre  ont  droit  au  rappel 
des  arrérages  à  dater  de  leur  point  de  départ  légal, 
même  si  le  droit  à  pension,  gratification  ou  allo¬ 
cation  a  été  refusé  en  vertu  des  lois  antérieures. 

Pour  vous,  le  point  de  départ  légal  semble 
devoir  être  fixé  à  la  date  de  la  mise  hors  cadres, 
en  ^vrier  1919. 


—  L’article  10  de  la  loi  du  31  Mars  1919 
lie  :  que  les  mutilés,  dont  les  infirmités 
ent  incapables  de  se  mouvoir,  de  se  conduire 
'^accomplir  les  actes  essentiels  à  la  vie,  ont 
t  à  l’hospitalisation  s’ils  la  réclament.  En  ce 
les  frais  de  cette  hospitalisation  sont  préle- 
iur  la  pension  qui  leur  a  été  concédée, 
ils  ne  reçoivent  pas  ou  s’ils  cessent  de  rece- 
cette  hospitalisation  et  si,  vivant  chez  eux, 
iont  obligés  de  recourir  d'une  manière  con- 
’.e  aux  soins  d’une  tierce  personne,  ils  ont  droit, 
'e  a  allocation  spéciale,  à  une  majoration  égale 


LIVRES  NOUVEAUX 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOBIE 


Les  glandes  à  sécrétion  interne.  Physiologie  et 
physio-pathologie  des  giandes  endocrines,  par 
Edward  A.  Sciiafer,  professeur  de  physiologie  à 
rUniversité  d’Edimbourg.  Ouvrage  traduit  de 
l’anglais  et  annoté  par  MM.  Guy  Laroche  et  G. 
Richard.  Préface  du  professeur  P.  Marie.  1  vol. 
în-18  raisin,  de  216  pages,  avec  104  figures  dans 
le  texte.  (G.  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon, 
Paris).  Prix  ;  10  fr. 

On  sait  l’importance  qu’ont  prise  récemment  les 
glandes  à  sécrétion  interne,  aussi  bien  en  physio¬ 
logie  qu’en  pathologie.  Et  cependant,  on  ne  pouvait 
jusqu’ici  les  étudier,  dans  leur  structure  et  dans 
leurs  fonctions,  qu’en  des  monographies  séparées  et 
parfois  difficiles  à  consulter.  C’est  cette  lacune  que 
viennent  combler  MM.  Guy  Laroche  et  Richard,  en 
présentant  cet  ouvrage  dont  le  succès  a  été  grand 
dans  les  pays  de  langue  anglaise.  Le  lecteur  y  trou¬ 
vera  réunies  toutes  les  notions  scientifiques  essen¬ 
tielles  concernant  les  diverses  glandes  endocrines. 

L'auteur  y  expose  très  clairement  non  seulement 
la  physiologie  générale  des  sécrétions  internes  et  de 
leurs  répercussions  réciproques,  mais  encore,  pour 
chaque  glande,  l  anatomie  fine,  la  physiologie  spé¬ 
ciale  et  les  effets  des  ablations  expérimentales  de 
ces  organes.  Il  ajoute  même  quelques  considérations 
sur  les  troubles  pathologiques  qui  peuvent  résulter 
chez  l’homme  du  mauvais  fonctionnement  de  la 


J.  Nicolas  et  J.  Gâté.  —  La  réaction  de  Wasser¬ 
mann  du  sang.  Sa  valeur  théorique;  sa  valeur  prati¬ 
que;  ses  méfaits. 

A.  Nanta  et  L.  Baudru.  —  Sur  le  prurit  décalvant 
lymphadénique  (Leucémides  prurigineuses  et  prurigo 
lymphadénique). 

E.  Bodin.  —  Sur  le  traitement  du  bubon  chancrel- 
leux  par  la  méthode  de  Fontan. 

P.  Ravaut  et  Gallerand.  —  Placard  de  leucoplasie 
de  la  muqueuse  buccale  détruit  par  une  seule  appli¬ 
cation  de  neige  carbonique. 


G.  Thibierge.  —  Sur  le  prétendu  lépreux  du  po- 
lyptique  de  Grunewald  au  Musée  de  Colmar. 
lievue  de  syphiligraphie. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adkesse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  traite 
en  timbres-poste. 


H  1834 


86^  Rnnêe 


DAUSSE  W 


1920 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rouge.  Sauge,  |  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  dinde,  Valériane,  [] 
Salicaire,  Seneçon,  etc.  n  Strophanihus ,  etc.  | 


SCLÉRAMINE 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

T^mpoules.  Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bien 
Mangano-ferreuK,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

TKmpoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptio 


t-fj  4,  Rue  Aubric 


SPÉCmENS  ET  LITTÉRmURE 
I  à  MM.  les  Docteurs  .  -i 


A  BASE  DE  ;  ^ 

(®  Extrait  total  des  glandes  de 
rintestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2®  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  hile. 


i  à  6  Comprimés 
avant  chaque  repas 


3°  Agap  Agar  qui  rehydrate  le 
contenu  intestinal. 


4®  Ferments  lactiques  sélec- 
tiennes.  Action  anti-micro¬ 


bienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  Bio=Chîmie  Appliquée 

21,  T^ue  ‘ühéoJore  de  ^aneiüé,  21  PARIS 

J.  LEGRAND.  PHARMACIEN- 
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L’INSOMNIE  NERVEUSE 


Syn.  :  Brorndiéthylacétylurée  =  Adaline  française. 


Dose  sédative  :  1  comprimé  toutes  les  4  ou  5  heures. 

Dose  hypnotique  ;  2  à  3  comprimés  dans  un  liquide  chaud. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTECTE 


Laboratoires 


S,  «.veii-ULO  <3.es  Tlllexxls 

PARIS  (Montmartre) 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

à  tous  les  Docteurs 


ELIXIR..  11»-MIALHE 


8.  Rue  Favart 
PARIS 

MIARQUE  DÉPOSÉE 

Extrait  complet  des  Glandes  pepsiques 


UARQDE  DÉPUSËB 


Anorexie  -  Tuberculose-Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Henrasthénie  -  Paindisme 


VANADARSINE  ' 

eouTTEs  mTIJ  f  .1l7i1  'l^nTrSr  VANADARSINÉ 


GOUTTES 

Solation  d'arséniate 
dê  Vanadium. 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologia. 


EN  AMPOULES 


One  injection  indolore  de  1  c.  c. 
tons  les  jours 
on  tous  les  deux  jours. 


- - - -  AUGMENTE  L’APPÉTIT  — - - - 

^  Eohantillon  sur  demande—  Laboratoire  À.  GUILLAUMIN, D'en  Pharmacie,  ex-int.  des  H6pit.,13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIS  | 


LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX  DE  MÊME  EFFICACITÉ 


S'emploie  comme  la  Cocaïne 


Ré  crée  pas  d’accoutumance 


La  Stovaïne  possède  une  action  anesthésique  au  moins  égale  à  celle  de  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  est  beaucoup  moins  toxique  que  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  a  une  action  tonique  sur  le  cœur. 

La  Stovaïne  a  des  propriétés  bactéricides  très  nettes. 

La  Stovaïne  est  anesthésique  sans  addition  d’adrénaline. 

La  SilOVCtiX!.©  est  délivrée  soit  en  nature,  soit  sous  forme  d’ampoules 
de  SS-tOTTSLÏj^Le  Billoxr  pour 

ANESTHÉSIE  LOCALE,  RACHl-ANESTHESIE, 
ODONTOLOGIE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Z-ios  :d3-t«.T3iiss©i3ci.erL-fcs  T^OTJijEsr^o  3F"rôr©» 

92,  Rue  Vieille-du-Temple  —  PARIS 
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iè  CoCCowiie  Okiboiô 


£t  tùtéoiOiUOyuixdô 


Ampoules '' 


sont  les  meilleurs  agents 


diodotbérapîe  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


/^^^ëCARNINE  LEFRANCQ 


agit  par  les 

FERMENTS  VIVANTS 

qu’elle  contient 


ALIMENT  RECONSTITUANT 
d’une  grande  valeur  nutritive 


De  la  Glycérine, 
Du  Sucre, 

De  la  Vanilline. 


La  Camlne  Lefrancq  no  i 


ETABLISSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Fiuil)Ourg  Saint-Denis,  78 


Du  Rôle  des  Pernaeuts  -Vivants  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Viande  de  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  de  Viande  préparés  à  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  EUc  leur  rend,  môme  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  parla  stérilisation. 


Curé  Respiratoire 


HYSTOGiNIQDE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


I 


LABORATOIRES 

BAILLY 


BAILLY 


15  et  17,  Rue  de  Rouit 

Téléphone  :  WAQKAM  85-19 

—  PARIS  (8») 

■;62-29,  63-79. 

1  ANALYSES  MEDICALES  | 

COIBINIISON  ORGlNO-lINfRUE,  PHOSPHO-GIÏICOUl 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS; 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TODX,  GRIPPES.  CATHARRES.  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  -  .. 

Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  coca 
SUR  FROTTIS  ürloes 


VIBRIONS  &  coca 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


CCIIAITIUOIS  F8IIC0  tUI  BEIllDf 

LABORATOIRES  L  BAILLY 

tf.  Smt  4a  Berne  —  FAUS 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande 


Toüics^^  Recherches  ,  Etudes  , 
Travaux  spéciaux  pour  MM. les  Docteurs, 
Etudes  Anâlomo- Pathologiques. 
Analyses  des  Produits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférence!  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViToux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi , 
dernier  délai,  jooar  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Hôtel-Bieu.  —  A  10  h.  1/2,  M.  TRÉaoLiÈB.BS  :  «  Diabète 
sucré  et  tuberculose  pulmonaire  ». 

—  A  10  h.,  Borvioe  d’accouchements,  M.  Lk  Lorikr  ;  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ:  Examen  do  malades  atteints  d’aflections 
cardiaques.  Techniques  spéciales. 

—  A  10  h.,  service  n"  9,  M.  P.  Thirrry  :  Examen  des  entrants 

Hôpital  Tenon.  -  A  10  b.,  M.  Li.\n  :  Examen 

clinique  des  rénaux. 

—  A  10  il.  1/2,  amphithéâtre  dos  cours,  M.  II.ithkry  :  u  Hy- 
porglycémios  diabétiques  ». 

—  A  13  h.  1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul  Ribikrrb  :  Examen 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis.  — A  13  h.  1/4,  consultation  do  la  porto 
do  l'hôpital,  M.  Gouoerot  ;  Consultation  avec  présentation  do 
malades.  Diagnostics  et  traitements. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Aviraonet  :  Visite  ot 

Hôpital  Coohin.  —  A  9  h.  1/2,  a  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  M.  Qubyrat  :  Policlinique  (femmes  et  enfants). 

Asile  Sainte-Aune.  —  A  13  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre  de  la 

clinique,  M,  Laignbl-Lavastinb  :  «  Psychiatrie  médico-légale 


Asile  Sainte- Anne.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  clini¬ 
que,  M.  Laionel-Lavastine  :  «  Démence  dos  épileptiques  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syî>liiiitiques  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique,  M.  Gouoerot  :  «  Blastom3'Coses  »,  (Avec  présentation  de 
malades,  ot  clichés,  cultures,  coupes,  pièces,  médicaments,  etc.) 

Dispensaire  de  syphiligraphia  (54,  rue  Saussure).  —  A 
10  h.  1/2,  il.  Leredde  ;  »  La  syphilis  du  système  nerveux  ot 
son  traitement  ». 

LUNDI  14  JUIN 


—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d’histologie. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  do  physiologie. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Maurice  Villaret  : 
«  Le  foie  cancéreux  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gossbt  :  «  Les  alîoctions 
chirurgicales  do  l’abdomen  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  de  physique,  M.Beaujard  :  «  Radio- 
diagnostic  do.s  lésions  du  cœur  ot  do  l’aorte  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
claire  ;  Consultation  orthopédique. 


Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  10  h.  1/2,  salle  dos  conférences 
du  service  n“  9  :  Leçon  pratique  do  clinique  chirurgicale. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchement  :  Consultation  dos  nourris- 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  li.,  service  d’oto-rhino-laryn- 
gologio,  M.  Pierre  Sebileau  ;  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  LaSnnoo,  M.  Paul 
Ribierre  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  du  cœur  ot  dos 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  d 
la  clinique  médicale,  M.  Marean  :  Consultation  dos  nourrissons 
—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Aviraonet  :  Visite  c 

Hôpital  Trousseau.—  A  10  h.  1/2,  M.  Lesné  :  Conféronc 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  h. 
do  la  clinique  dos  maladies  nerveuses,  M.  Bc 
trophysiologio  normale  ot  pathologique  dos  m 
muscles.  Application  à  l’éloctrodiagnostic  ot 
r  Excitation  électrique  à  travers  los  tégiiraoi 
chronaxio  chez  l’hommo  ». 

Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A  10  h 


'fs  moteurs  ot  des 
l’éloctrothérapio. 
■s.  Lois  polaires  et 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  ;  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgrez  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  ;  Histologie. 

—  A  17  h.,  laboratoire  do  l’Ecole  pratique,  M.  Langlois  ; 
Exercices  pratiques.  Spirométrie.  Pnoumographio. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Cuevassu  :  Maladies 
dos  organes  génitaux  do  l’homme. 

—  A  18  h.,  ampliithéâiro  do  physique,  M.  Haruet  :  »  Radio- 
diagnostic  dos  affections  de  l’œsophage.  L’estomac  normal  ». 

Clinique  médicale  do  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  — A  10  h., 
M.  J.-L.  Faure;  Opérations  gynécologiques. 

CUnique  Tarnier.  -  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Caus- 
SAOE  :  «  Discussion  sur  un  cas  do  tuberculose  à  foyer  pneumo¬ 
nique.  Fièvre  typhoïde  :  discussion  sur  los  rechutes  de  la  fièvre 
typhoïde  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Blohat,  M.  Si- 

—  A  9  h.,  M.  A.  Co^oN  :  Cour's  dè'séiniologio. 


Amphithéâtre  d’anatomie  (i7,  rue  du  For-à-Moulin).  — 
A  13  h.  3/4,  M.  Magitot  ;  «  Opérations  sur  les  voies  lacrymales  » 

Crèche  Furtado-Heine.  —  A  15  h.  1/2,  7,  rue  Jacquier 
(métro  Alesia),  M.  Georges  Sciireiber  :  Visito-conféronco  à  la 
crèche  Furtado-Heine. 

Hôtel  des  Sociétés  savantes  (rue  Danton).  —  A  17  h., 
M.  A.  Terson  :  .  Los  maladies  do  la  conjonctive  en  pathologie 
générale  et  composée  ». 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  67, 
rue  do  la  Concorde).  —  A  20  h.  1/2,  M.  Léon  Dhlange  :  «  Quatre 
grands  chimistes  belges  ». 


Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  ampliitliéâtro  Vulpian, 
M.  Lesage  :  «  Maladies  héréditaires  du  nourrisson  ». 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Cunéo  :  «L’anatomie  chi¬ 
rurgicale  du  thorax  et  do  l’abdomen  ». 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Vill.ieet  :  «  La  lithiase 
biliaire  :  étiologie  et  patliogénio  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosset  :  «  Los  affections 
chirurgicales  de  l’abdomen  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Barrbt  :  «  Radio- 
diagnostic  dos  aflections  de  l’estomac  ». 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  10  h.  3/4, 
amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Notions  de  thérapeutique 
pratique  et  présentation  do  malades. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  dos  femmes 


PALUDISME 


et  olî.rortici-Li.e 


aie 

donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varsenic  a  échoué 
15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 
ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 


TANNUReYLl 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Par1s> 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie,  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Farsenic 


‘  sans  scs  ünconvénients  ;  tolérance  parfaite. 


(enfants  et  nourrissons).  '15  gouttës  à  chacun  des  2  repas. 


iMiniiiiîî 


iMINEROLAXiNU 


du  doctèur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Monir  rs’PMDirki  )  Confiture  :  Enfants  1  à  2  cuillerées  à  café. 
MODE  D  EMPLOI  j  Uquae  :  1  ou  2  cuillerées  à  soupe. 
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Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1  /2,  amphithéâtre  Dupuytron,  M.  Caus- 
•SADF. :  «Traitement  des  pyo-pnoumothorax  phréniniquos  •  (suite). 

Hôpital  Cochln.  —  A  10  h.  1/2,  salie.dos  cours  du  pavillon 
Hardy,  M.  Qubykat  ;  Conférence  sur  les  maladies  vénériennes 
et  les  maladies  do  la  peau. 

—  A  20  h.,  M.  Marcel  Pinard  :  Consultalion  externe.  Traite¬ 
ment  ambulant  dos  syphilitiques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Lbnoir  :  Examen  dos 
malades  do  la  consultation;  discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  a  h.  1/2,  eorvico  n"9,  M.  Pierre 
Thierry  :  Service  dos  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  -.  Leçon  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  d'accouchements,  M.  Le  Lorier  ;  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierre  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

—  A 10  h.,  M.  Sainton  :  Policlinique  des  maladies  dos  glandes 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobé- 
COURT  :  Médecine  dos  enfanta. 

—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Aviragnf.t  ;  Visite  et 
examen  dos  malades. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consultation 
externe,  à  gaucho  de  la  porte  d’entrée,  M.  Souques  :  Examen 
dos  malades  avec  discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique,  M.  Laignel-Lavastine  :  Présentation  de  malades  ;  «  Myx- 
œdènie  hérédo-syphilitique.  Psycho-analyse  d’une  tiquouse  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.,  M.  Emile  Sergent  : 
«  Signes  d'intolérauce  et  do  saturation  dans  la  médication  recal- 
cifianto  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  â  la  clinique  oto-rhino- 
laryngologique,  M.  Cl.  Vincent  :  «  La  sémiologie  du  vertige 
voltaïque  ». 

Amphithéâtre  d’anatomie  (17,  rue  du  For-à-Moulin).  — 
A  13  h.  3/'i,  M.  Morax  :  «  Opérations  sur  les  paupières  ». 

JEUDI  17  JUIN 

Faculté  do  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  10  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgrez  ;  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

_ Â  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

_  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chevassu  :  Maladies 

dos  organes  génitaux  de  l'homme. 

—  A  1.8  h„  amphithéâtre  do  physique,  M.  Béclère  ;  «  Radio- 

diagnostic  des  affections  do  l'intestin  grêle,  du  duodénum  ot  dos 
annexes  du^ tubo^ digestif^. ^  M  C  • 

La  q’iantilon.étric  fluoroscopique  des  rayons  X. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Paul  Dal- 
CHÉ  :  Maladies  des  femmes. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  service  n«  9,  M.  Paul 
Thierry  :  Examen  des  entrants  au  lit  des  malades  avec  interro¬ 
gation  dos  élèves. 

—  A  10  h  ,  M.  Mauclaieb  :  «  Grofl'os  osseuses  et  greffes 


—  A  10  h.,  service  d'accouchements,  M.  Le  Lorier  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  an  lit  dos  malades. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lbsne  :  Consultation 
do  nourrissons  ot  d'enfants. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Consultation  gynécologique.— 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  b.  1  /2,  M.  Couvelaire  ; 
Clinique  obstétricale. 

Hôpital  Lariboisière.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Pierre  Sebile.iu  : 
Consultation  expliquée. 

Hôpital  Tenon.  -  A9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierre;  Enseigne- 

-  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  ;  Examen  radioscopique  des  car¬ 
diaques. 

—  A  H  h.,  M.  Sainton  :  «  La  sclérose  on  plaques  ». 

Hôpital  Necher.  -  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Brouardel  :  Confé- 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  do 
la  clinique  médicale.  M.  Marfan  ;  Leçon  d'hygiène  et  do  clinique 

-  a'^O  11,  pavillo^de  la  diphtérie,  M.  Aviragnet  :  Visite  et 
exainon  dos  malades. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d'ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec  présentation 
d'aflections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Bichat.— A  10  h.  1/2,  service  de  M.  Baudot,  M.  Fer¬ 
nand  Masmonteil  :  Leçon  sur  les  fractures,  suivie  d'appareil- 


Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  — 
A  10  h.,  M.  Bérillon  :  Enseignement  de  la  psychothérapie. 

—  A  10  h.,  M.  CosTE  DE  Lagrave  :  o  Los  méthodes  d'auto¬ 
suggestion  ». 

—  A  16  h.  1/2,  M.  Gosset  ;  «  Los  méthodes  do  rééducation 
physique  ». 

—  A  17  h.,  M.  Bérillon  ;  «  L'hypnotisme  ot  la  suggestion  ». 
Amphithéâtre  d’anatomie  (17,  rue  du  For-à-Moulin).  — 

A  13  h.  3/4,  M.  Magitot  ;  «  Opérations  sur  le  cristallin  ». 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  rue  Saussure).  —  A  14  h., 
M.  Rubinstein  :  a  La  sérologie  appliquée  à  la  clinique.  —  Tra¬ 
vaux  pratiques  :  Propriétés  biochimiques  des  sérums  ». 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  67, 
rue  do  la  Concorde).  —  A  20  h.  1/2,  M.  Jean  Effront  :  «  Sur 

Tinduslrie  ».  ^  ^ 

VENDREDI  18  JUIN 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CUNÉo  :  «  L’anatomie  chirurgicale  du  thorax  et  de  l’abdomen  ». 

—  A  15  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  :  «  L’alooo- 


.,  petit  amphithéâtre,  M.  Bbrgê  :  «  Los  maladies 


—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  de  l'Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Maurice  Villaret  : 
«  La  lithiase  biliaire  :  manifestations  cliniques  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosset  :  «  Los  affections 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Aubourg  :  «  Radio- 
diagnostic  dos  affections  du  gros  intestin  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard  :  Leçon  clinique  à  Tamphithéâtro. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultalion  dos  femmes 
enceintes. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  le 
professeur  de  Lapersonne  :  Leçon  clinique. 

—  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Leven  :  Consultation 
des  maladies  de  l'estomac. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
claire  :  Consultation  orthopédique. 

—  A  9  h.  1/2,  service  n»  9,  M.  Thierry  :  Service  dos  salles. 
Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Policlinique  cardio-vasculaire.  Consul¬ 
tation  spéciale. 

—  A  10  h.,  service  d'accouchements,  M.  Le  Lorier  ;  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Necker.  —  A  14  h.  1/2,  M.  Foulard  :  Conférence 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Seymour,  M.  Paul 
Ribierre  ;  Examen  des  entrants. 

—  A  10  h.,  M.  C.  Lian  ;  Examen  clinique  dos  cardiaques. 

—  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  des  cours,  M.  Rathery  :  .  Glandes 
vasculaires  sanguines  et  syndromes  diabétiques  ». 

Hôpital  Broussais. —  A  10  h.  1/2,  M.  H.  Dufour  :  Confé¬ 
rence  clinique. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-de-chaussée 
de  la  salle  Biache,  M.  Marfan  ;  Examen  des  malades  de  la  con- 

—  A  9  h.,  pavillon  de  la  diphtérie,  M.  Aviragnet  :  Visite  et 
examen  des  malades. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  :  Chirurgie  infantile. 

Amphithéâtre  des  hôpitaux  (17,  rue  du  For-à-Monlin).— 

A  13  h.  3/4,  M.  Bollak  ;  «  'Opérations  sur  les  nerfs  moteurs 
et  sensitifs  ». 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
(64,  rue  Desnoiiottos).  —  A  16  h.  1/2,  M.  Porcher  :  «  Le  lait  et 
son  analyse.  La  flore  du  lait.  Principes  directeurs  do  l'iiygiène 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Desgrez  ;  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  ainphilliéâlre  des  travaux  physiologiques,  M.  Lan¬ 
glois  :  Physiologie  appliquée  à  l'éducation  physique. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chevassu  :  Maladies 
dos  organes  génitaux  de  l’homme. 

—  A  18  h.,  amphitliéâtro  de  physique,  M.  Delherm  :  «  Radio- 
diagnostic  en  gynécologie  ot  on  obstétrique  ». 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SAN  G 


KHiI  EÉCÉNÉEÂTm  VITAL 

iMÉMAZ  k  PLUS  PUISSANT 
^ans  rÂnémie,  !a  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  rÂffaihüssement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 

X  •  l  20  gr.  de  sang  total  concentré  dans  le  vide  et  à  froid. 

COMPOSITION  •  —  )  2  gr.  60  d’Hèmogloblne. 

LjUMl'UiJ  1  i  iUiV  .  de  *  PANHEIHOL"  f  O  gr.  OI  de  Fer  directement  assimllablis. 

«Dr»  cnr  r\r'Tir  •  I  ADXJIjTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  Jour.  1  T'onWep  dan» 

.  j  enfants  an-dosson»  do  lO  an»  •  Deux  à  quatre  cuillerées  â  café  par  Jour.  J  les  'as  gra-rea. 

Littérature  et  Echantillons  sup  demande;  Laboratoires  du  “PAHHÉMOL”,90,Av.desr:irnes,PARIS(XTn»).-ré/.n'agram6i-42. 
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Clinique  médicale  do  raatei-Dieu.  -  A  10  h.  3/4, 
amphilhéâtro  Trousseau,  M.  Gilbert  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  Tarnler.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  cllnicpio. 

Clinique  gynécologique  de  riiôpital  Broca.  —  A 
ni  h.,  M.  J. -L.  Faure  ;  Opérations  abdoininalos. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  a  9  h.  1/2,  service  n"  9,  M.  Thierry  : 
Service  des  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  services  d'accouchements,  M.  Le  I.oribr  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  15  h.,  consultation  dos  nourrissons. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Hôpital  des  Enfants-IHalades.  —  M.  E.-C.  Avira- 
G.YET,  médecin  des  hôpitaux,  chargé  d’un  cours  de  cli¬ 
nique  annexe,  commencera  le  jeudi  24  Juin  1920,  à  9  h. 
du  matin  (Hôpital  des  Enfants-Malades,  pavillon  de  la 
diphtérie),  un  enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié.  — 

de  periectionnement  sur  le 

senr  Vaquez,  du  15  Juin  i 


,  dans  le  service  du  prol 
I  7  Juillet  1920,  à  10  hci 

;  15  Juin,  professeur  Vaqi 


iplémentaire  et 

dee  du  profes- 
20,  à  10  heures 
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en  proportions  judicieuses, 
d'Ramamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


NOUVELLE  METHODE 

d-Antisepsie  intestinale 

X>OSB  ! 

2  à  4  comprimés  par  jour 
1  heure  avant  les  repas.  ^  |  fl  JB^ 


Diarrhées,  les  Dyspepsies  gastro-intestinales. 

Echantillon»  tur  demande.  —  LaBOIATOIRE  CLERAMBOURB,  4,  Rue  Tarbé,  PARIS 


mmm 


RECONSTITUANT 

ISouveau  et  $*uissant 


SPUUBliliiiiniiiiiuiiulMilliiiIllIllIlilllM  (Mallose-Dia: 


à  café  dans  lait,  jljli; 
potage  ou  sur  du 
pain  beurré. 


EXTRAITS 

SPÉCIAUX 

{Lécithine) 


En  pots.à  3  fr.  50,  8  fr.  50,  13  fr.  50 

TOUS  les  avantages  SANS  les  inconvénients 
de  l’Huile  de  foie  de  Morue. 


En  boîte  de  60  :  5  fr. 


Résultats  certains  et  ^Rapides 


Dépôt  général  pour  la  France  :  PIOT  A  LEMOINE, 


e  VlelUe-du-Tèmplo  —  PARIS 


Échantillons  et  Littérature  sur  demande  aux  LABORATOIRES  PHARMAC.  ANGLO-FRANÇAIS,  5,  rue  Clauzel,  Paris  (9'). 
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Adjuvat.  —  Composition  écrite.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Marais, 22  ;  Lamare,  2G;  Brouet,  23;  Le  Basser,  26; 
ïourncix,  22;  Obertin,  28. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  taire 
partie  du  prochain  concours  de  chirurgien  des  hôpitaux 
de  Paris  :  MM.  Descoraps,  Chevassu,  Arrou,  Lapointe, 
René  Marie,  Baudet  et  Grégoire. 

Oto-rhlno-laryngologlste  des  hôpitaux.  —  Sont 
désignés  pour  faire  partie  du  prochain  concours  pour  les 
places  vacantes  d’oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux 
de  Paris  ;  MM.  Lermoyez,  Bourgeois,  Lemaître,  Grivot, 
Mauclaire,  Veau  et  Parmentier. 


fort  et  à  l’Institut  national  agronomique,  est  nommé 
professeur  de  zootechnie  coloniale  a  l’Ecole  nationale 
supérieure  d’agriculture  coloniale. 

Association  des  médecins  et  chirurgiens  du  front. 
—  L’Assemblée  constitutive  de  l’Association  des  méde¬ 
cins  et  chirurgiens  du  front  (A.  M.  C.  K.)  s’est  réunie  le 
8  mai  et  a  défini  son  but. et  son  programme. 

Cette  Association  sera  affiliée  à  l’ünion  nationale  des 
Combattants  reconnue  d’utilité  publique  (500.000  membres) 
dont  elle  partagera  tous  les  avantages. 

Elle  a  pour  but  de  grouper  les  médecins  et  chirurgiens 
du  front,  non  pas  dans  un  but  politique,  ni  pour  taire 
concurrence  aux  Associations  analogues  existant  déjà, 
mois  pour  permettre  à  tous  les  confrères  et  étudiants  en 
médecine  ayant  appartenu  2  mois,  nu  moins,'  à  une  unité 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Médaille  d’honneur  des  épidémies  : 

Médaille  d'or.  — A  la  mémoire  de  M.  Salignac,  médecin 
aide-major  de  If'  classe. 

Médaille  de  l’ermcil.  —  MM.  Job,  médecin  principal  de 
2' classe;  Lesueur,  Artigue,  Lévy-Dnrras,  Béquet,  Robin, 
médecins  aides-majors  de  1"  classe;  Photiadès,  Prunet, 
médecins-majors  de  2'  classe;  Nicolle,  médecin  auxi¬ 
liaire. 

Médaille  d’arirent.  -M.M.  Polhorat,  Conserolles,  Nicola'i, 
Collignon,  Chaineaux,  Piet,  Cristau,  Emonet,  médecins- 
majors  de  2"  classe  ;  Mare,  médecin  principal  de  2''  classe  ; 
Bnica,  Peré,  Girard,  Lesinge,  Joulia,  Joseplison,  Lefèvre, 


duisant  les  pièces  suivantes  : 

1°  Demande  sur  papier  timbré  énumérant  les  titres 
médicaux,  scientifiques,  administratifs  ou  autres;  2“  di¬ 
plôme  de  docteur  en  médecine,  ou  copie  de  ce  diplôme 
certifiée  conforme  ou  certificat  en  tenant  lieu  ;  3“  certifi¬ 
cats  constatant  les  situations  occupées  antérieurement; 
4“  publications  médicales;  5»  expédition  de  l’acte  de 
naissance;  6»  extrait  du  casier  judiciaire  (daté  de  3  mois 
au  plus). 

Nota.  —  Les  médecins  spécialistes  consultants  reçoivent 
10  francs  par  examen,  certificats  compris.  Leurs  fonc¬ 
tions  sont  incompatibles  avec  celles  de  médecin  du 
Service  central  de  la  Préfecture  de  la  Seine  et  celle  de 
médecin  de  circonscription. 


postal  168-19. 

Les  sursis 

député,  ayant  c  _ 

les  étudiants  de  la  classe  1918  profitent  des  avantages 
accordés  par  la  circulaire  du  28  Avril  1920  qui  donnent 
aux  étudiants  de  la  classe  1920,  la  faculté  de  contracter 
un  engagement  volontaire  de  3  ans  à  compter  du  l»r  oc¬ 
tobre  1920,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

<1  Les  étudiants  de  la  classe  1918  ont  été  incorporés 
avec  leur  classe.  Ils  sont  actuellement  sous  les  drapeaux, 
sauf  ceux  qui  avaient  obtenu  un  sursis  valable  à  la  fin  des 
hostilités.  Dans  le  premier  cae,  ils  sont  libérables  dans 
un  court  délai,  et  la  question  est  sans  objet  ;  dans  le 
second  cas,  ils  peuvent  faire  renouveler  leur  sursis  jus¬ 
qu’à  l’achèvement  de  leurs  études  et  il  n’y  a  pas  lieu  de 
leur  rendre  applicable  la  disposition  dont  il  s’agit. 

(/oitrn.  o/f.,  5  Juin  1920.) 

Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique.  — 

M.  Guignard,  membre  de  l’Institut,  professeur  à  la  Fa¬ 
culté  de  pharmacie  de  Paris,  est  nommé,  pour  l’année  1920, 
vice-président  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction 
publique,  en  remplacement  de  M.Appell,  nommé  recteur 
de  l’Académie  de  Paris. 


net,  Malosse,  Vialatte.  Chazal,  médecins  aides-majors  de 
2®  classe  ;  Théophile,  Digon,  Daujat,  Blauvac,  Welti, 
Cogne,  'Wittemberg,  médecins  auxiliaires  ;  de  Lagenat, 
médecin  sous-aide-major. 

Sroméine  MONTAGU 


60DTTES(Xf=aO,(H)  ] 
SIROP  (0  03) 

PILULES  10.01}  1 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


[Voir  la  tuile,  p.  743.) 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


(S'emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement) 


Application  de  rAJSrTrPHLOGISTINE  dans  les  cas 
d’entorses,  foulures,  etc. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


Laboratoire  de  VAntiphlogistîne 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 


Téléphone  :  SAXE  40-89 
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INSO/VMNI&Igl 


HYPNOTIQUE 

da  ns  U  n  i  i  q  u  i  de  cha  u  d 


vànAlgesique 

"^ns^Diilçqpide  Froid 


Echantillons  sur  demdnde 


E  SSE:  NT! ErLL  ter  DOULEUR  ENTRAINANT  U  INSOMNIE 


COMPRIMES 


LABELONYEr 

,  rue.  d  Aboukipr 
PARIS 


/RAISON 

39,  rue  d'AbouKii 
PARIS 


DRAPIER  ET  FILS 

.4i,  rue  de  Hivoli,  et  7,  boulevard  de  Sébastopol,  PARIS 


Les  gants  “  raX-nô;  ”  de  DRAPIER  sont  les  meilleurs 
ÉCONOMIE  PAR  LA  DURÉE  —  GRANDE  FINESSE  DE  TOUCHER 
Gantent  bien  et  sans  gAne 

INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

catalooue  MOBILIER  CHIRURGICAL 

sur  demande.  STERILISATION 


MIS  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlQue,  Tfiyroidlen,  Héfiatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

G  Jü-A-T^x.  «Sc  G‘*  1  Rue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tic.:  Sax*  12-66 


MAISON  DE  SANTE 


da  D'  Roger  DVPOUT 


Produits  Biologiques  OARRION 

NËOARSENOBENZOL  "Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 

_A_d.oiD-té  iJar  les  lï  ôpiita-UL^s: 


V.  BORRIEN  &  C'%  54,  F*  S‘-Honoré,  PARIS 


VASOLAXINE 


Huile  de  Vaseline  absolument  pure 

Lubrifiant  minéral  de  l'Intestin  non  assimilable. 


CONSTITUE  LE  LAXATIF  DE  CHOIX 


COMSTJPJITJOMS 


Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  bouiev.  de  riiôpitai,  PARIS 
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35  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  {2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pbessb 
MédicaleI  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Microscope  Zeiss  à  vendre.  Ecrire  P.  M.,  n»  2436. 

Externe  hôpitaux,  16  inscr.  A.  R.,  très  au  courant 
de  la  radiologie,  cherche  place  aide  de  clinique  ou 
cabinet,  ou  remplacement.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2442. 

Docteur  en  médecine  et  pharmacien  utiliserait 
diplômes  et  titres  pour  exploitation  de  spécialités 
pharmaceutiques.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2448. 

Docteur,  31  ans,  interne  en  chirurgie  des  hôpitaux 
de  Paris,  demande  remplacement  chirurgical  ou  mé¬ 
dico-chirurgical,  ville  de  province,  pour  Août.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2449. 

On  offre  situation  à  contr.  ou  méd.  pro-pharm., 
tr.  sérieux,  même  âgé  ou  blessé,  disp,  tout  son  lemps, 
pour  cabinet  urologique,  Paris. — Ecr.  P.  M.,  n‘>2451. 

Etudiant  f rang.,  16  inscr.,  scolar.  termin.,  externe 
hôpit.  Paris,  cherche  emploi.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2454. 

Int.  hôp.  Paris  ach.  compt.  client.  Paris  ou  assoc. 
confr.  âgé  ou  fatigué.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2457.  '' 


Docteur,  rétér.,  ferait  remplacements  Juin,  Juillet,  j 
Août,  16"  et  arrond.  voisins.  Ecrire  P.  M.,  n"  2464. 

Jeune  docteur  français,  libre  de  suite,  désire 
emploi  dans  clinique  ou  institut  prophylactique  à 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2465. 

Excell  occas.  pour  médecin.  Je  cède  petite  voilu- 
rette,  état  neuf,  8  litres  aux  100  kilom.  Essais  à 
volonté.  —  Achelle,  2,  rue  de  Grancey,  Paris  (14"). 

Cabinet  voies  urinaires,  gynécologie,  syphilis; 
très  connu.  Plein  centre  de  Marseille,  long  bail,  à 
céder.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2470. 

Docteur  en  médecine,  30  ans,  cherche  situation 
dans  maison  de  santé  ou  cabinet  médico-chirurgical. 
—  Ecrire  P.  M.,  n"  2466. 

Jeune  docteur  ferait  remplacement,  rayon  100  kilo¬ 
mètres  de  Paris  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2468. 

A  vendre  un  oscilli. mètre  de  Pachon,  en  parfait 
état.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2469. 

Situation  d’avecir  offerte  à  docteur  jeune  et  actif, 
au  courant  peau,  voies  urinaires,  lahoratoire;  ville 
de  province.  —  On  complé  erait  éducation  profes¬ 
sionnelle.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2471. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  S3  pour  la  transmission  des  lettres. 


Papeterie  Ch.  SACHET 


Grand  choix  de  Photogrrphies  et  Gravures 
de  Médecine  et  en  fous  genres  -  Estampes 


PRIX  IVIODÉRËS_  1 


CABINET^ 
GALLET  I 


tOËSSION  de  OLIEHTÊLES 

MüiDIOALES  ET  TOUTES  AFFAIKES 
^PARAMÉD.  REMPLACEMENTS^ 


47  bout.  Satnt-michel  Paris.  -  Tél.  Bob.  24-81 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  broniUard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FR'  IDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Es' aides,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  de»  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  fboir-et-Cherl 


HELiVIEREICH,  rue  Saint-Jean,  NANCY 


Electricité  métUcale 

ÂFFÂREIii  FHOTOTHERHiaDE,  air  cRanil,  Ure 

du  D"  Miramond  de  Laroquette 

Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 

TVBERCVI^OSES,  Bronchttea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  — Calme  laTOl  X  relève  l  APPÊTIT 

OUATAPLASME  dn  D'  LANGLEBERT 

Phlegmaslea.  Eciémi,  Appendicites,  PhiebUes.  CiysIpSles.  BrAlares. 

Le  Gérant  :  O.  PoRÉK. 

Paris.  —  L.  Maretheux.  imprimeur,  1,  rue  CasBette. 


0^ 


NÉOL 

LES  GARGARISMES  NÉOLÉS  (1  cuillerée  à  potage  par  verre 
d'eau)  préviennent  de  la  grippe  et  guérissent  toutes  formes  d’angines. 

POUR  LE  MÉDECIN,  le  néol  est  un  gargarisme  tout  prêt  et  toujours  fidèle; 

POUR  LE  MALADE,  un  médicament  agréable  et  d’action  immédiate. 

L’EAU  NÉOLÉE  (1  partie  de  néol  diluée  de  4  parties  d'eau),  par  sa  com¬ 
position  rigoureusement  constante,  doit,  dans  tous  les  cas  de  chirurgie,  gynécologie, 
rhino-laryngologie,  vénéréologie,  remplacer  les  diverses  Eâ.UX  OXYGÉNÉES 
altérables  et  irritantes. 

LES  PANSEMENTS  NÉOLÉS  {avec  néol  au  1/5  ou  eau  néolée), 
cicatrisent  ULCÉRATIONS  cutanées  ou  muqueuses,  épidermisent  BRULURES, 
PLAIES  atones,  phagédéniques,  chancrelleuses. 


NÉOLIOES 


COMPOSITION  :  Comprimés  de  néol  adaptés  spécialement  par  leur 
alcalinité  à  l’antisepsie  gynécologique,  ce  qui  ^^eh  limite  l’emploi  aux  injections 
vaginales. 

INDICATIONS  ;  Leur  composition  chimique  PERCARBONATÉE  leur 
oufère  toutes  les  propriétés  et  aussi  toutes  les  indications  du  PERMANGANATE 
avec  l’avantage  de  ne  pas  tacher. 

AVANTAGES  :  Pratiques,  discrètement  parfumés,  très  économiques 
l’emploi  continuel  quotidien  des  néolides  n’est  jamais  irritant  comme  le  deviennent 
fatalement  les  produits  contenant  formol,  trioxyméthyiène,  alun,  etc. 


NÉOL 


Les  Laboratoires  du  NÉOL, 9,  rue  Dupuytren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  leur 
nouveau  produit,  véritable  entité  chimique  nouvelle  : 


leCODOFORME 

Bottu 


LES  NÉOLIDES  représentent  le  produit  scientifique  de  pres¬ 
cription  exclusivement  médicale  ;  c’est  l’antiseptique  gynécologique 
rationnel  moderne  et  non  toxique. 

Prescrire  :  1  néolide  par  litre  à  dissoudre  dans  Peau  très  chaude. 


présenté  sous  forme  de  comprimés.  Les  expériences 
cliniques  des  Hôpitaux  de  Paris  ont  démontré 
que  c’est  actuellement  le  sédatif  le  plus  puissant, 
quoique  non  toxique,  de  toutes  tes 

TOUX 
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lodotannique  Phosphaté 

Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  V ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 

Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affdiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


—  ADIUINISTRATIOIV  —  —  DIBECTIOIV  SCIENTIFI(JEE  — 

iVîfiSSON  ET  Cle  ÉDITEURS  F-  DE  UAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

.nuddun  t.  I  L  ,  tUITEUK^  Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

120,  boulevard  Saint-Germain  de  Clinique  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médeoin  do  rilôtol-Diou, 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


:N0RMANT  F.  JAYLE 

seur  agrégé.  Chef  destr.av.  clin.dogyn.  àl’hôp.Bi 

rilôpilnl  Saint-Louis.  Secrétaire  do  la  Direction. 


SORIMAIRE 


Articles  originaux  : 

Marcel  Brulé  et  H.  Garban.  —  La  recherche  de  la’ 
stercobiline  et  son  intérêt  pratique,  p.  393. 

Gaston  Lauuks  et  Emile  Gascart.  —  Variation  du  taux 
de  l’urée  dans  le  liquide  céphalo-rachidien  prélevé 
au  moment  et  en  dehors  des  crises  convulsives 
épileptiques  et  histériques,  p.  396. 

Sociétés  do  Paris  : 

Société  hédicale  des  Hôhtaux,  p.  397.  —  Société 
DE  Biologie,  p.  398.  —  Académie  des  Sciences, 
p.  398.  —  Société  de  Neurologie,  p.  398. 

Sociétés  de  Lyon  ; 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  399. 

Revue  des  Journaux,  p.  400. 


Supplément  ; 

F.  Arloing.  —  Le  XIV'-  Congrès  français  de  médc- 

G.  Schheiber.  —  Les  mesures  de  prophylaxie  de  la 
di  htérie  proposées  par  la  Société  de  pédiatrie. 

Degrais.  —  A  propos  de  l’Institut  privé  du  radium. 
P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 
Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires  des 
Revues.  —  Avis  et  Renseignements.  —  Faculté  de 
Paris.  —  Concours.  —  Nouvelles.  —  Les  Médecins 
AUX  Armées.  —  Renseignements  et  communiqués. 


LE  XIF  CONGRÈS  FRANÇAIS 
DE  MÉDECINE 

(Bruxelles,  19-22  Mai  1920.) 

Le  Palais  des  Académies  de  Bruxelles  vient 
d’abriter  dans  ses  vastes  salles,  récemment  ren¬ 
dues  à  leur  véritable  affectation  dont  elles  avaient 
été  brutalement  détournées  par  la  borde  ennemie, 
la  XIV^  session  des  Congrès  français  de  Médecine 
organisée  par  Y  Association  des  Médecins  de  Langue 
française. 

Depuis  le  Congrès  de  Paris  d’Octobre  1912, 
la  Médecine  française  n’avait  plus  tenu  d’assises. 
Tout  était  prêt  pour  nous  accueillir  à  Bruxelles 
en  Septembre  1914  quand  se  déchaîna  le  cata¬ 
clysme  mondial  faisant  retentir  de  frémissantes 
clameurs  et  de  protestations  indignées  contre  la 
violation  du  droit  méprisé  par  les  signataires 
des  «  Chiffons  de  papier  »  le  quartier  calme  et 
majestueux  du  Parc  Royal  et  des  Palais  qui 
devaient  être  le  siège  de  notre  réunion. 

Les  efforts  des  organisateurs  locaux  du  Con¬ 
grès  furent  perdus.  Malgré  leurs  protestations, 
les  formes  typographiques  des  rapports  en  voie 
de  publication  furent  impitoyablement  boule¬ 
versées  par  les  Allemands. 

Comme  pour  mieux  assurer  encore  le  triomphe 


de  sa  «  kuUur  »,  l’envahisseur  détruisit  les  tirage-s 
déjà  exécutés  et  jusqu’aux  clichés  des  figures.  A 
la  demande  du  Comité  d’organisation,  ces  actes 
de  barbarie  ont  été  consignés  au  procès-verbal 
des  récentes  séances. 

Puis,  jusqu’en  Novembre  1918,  «  la  Belgique 
fut  isolée  du  monde  civilisé  »  suivant  la  rude 
expression  inscrite  par  le  professeur  Bordet  dans 
la  préface  de  son  Traité  de  l’Immunité. 

Pendant  quatre  ans  et  demi,  les  rares  nou¬ 
velles,  impatiemment  attendues,  qui  parvenaient  à 
leurs  amis  de  France  nous  apprenaient  l’indé¬ 
fectible  confiance  de  nos  collègues  belges  en  la 
Victoire  libératrice. 

Le  président  Henrijean  était  soutenu  dans  les 
terribles  épreuves  qu’il  supportait  à  Liège  par 
son  ardent  espoir  de  pouvoir  réaliser  un  jour 
dans  la  loyale  capitale  notre  quatorzième  Réunion 
médicale. 

Sous  l’odieuse  contrainte  d’une  occupation, 
savante  en  sa  barbarie,  dont  on  renonce  à  citer 
les  méfaits  raffinés  et  les  déprédations  systé¬ 
matiques  (Louvain  n’en  est-il  pas  un  horrible 
exemple  !),  s’affirmèrent  encore,  sans  qu’il  en  fût 
besoin,  les  affinités  de  la  Science  belge  et  de  la 
Science  française.  Elles  sont  aujourd’hui  indis¬ 
solublement  unies  par  les  liens  d’une  inspiration 
commune  de  doctrine  et  de  méthode  et  par  une 
semblable  réprobation  pour  les  Maîtres  d’une 
culture  pleine  «  d’hypothèses  générales  aux  pré- 
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tentions  dominatrices  et  conquérantes  qui,  d’une 
seule  étreinte,  veulent  embrasser  tout  un  terri¬ 
toire  scientifique  et  se  l’annexer  désormais  » 
(Bordet). 

C’est  au  milieu  de  pareils  sentiments  que  s’ou¬ 
vrit  le  Congrès,  le  19  Mai,  par  une  séance  solen¬ 
nelle  honorée  de  la  présence  de  S.  M.  la  Reine, 
compagne  de  lutte  et  de  dévouement  des  méde¬ 
cins  à  l’ambulance  de  la  Panne. 

Le  professeur  Henrijean,  président  du  Con¬ 
grès,  entouré  de  ses  collègues  Bordet  et  Vander- 
velde,  vice-présidents,  R.  Verhoogen,  secrétaire 
général,  des  professeurs  Vincent,  Ghaufîard, 
J.  Teissier,  Bard;  de  notabilités  universitaires 
et  politiques,  parmi  lesquelles  M.  le  bourgmestre 
Max,  souhaita  la  bienvenue  aux  membres  du 
Congrès. 

La  France  était  représentée  par  un  important 
contingent  comptant  des  Maîtres  éminents.  La 
•plupart  des  congressistes,  anciens  adhérents  du 
Congrès  de  1914,  avaient  tenu  à  venir  apporter 
en  1920  à  Bruxelles  des  témoignages  d’admira¬ 
tion,  de  reconnaissance  et  de  sympathie  à  leurs 
confrères  de  la  nation  alliée. 

Le  discours  présidentiel,  d’une  haute  portée 
scientifique  et  philosophique,  fut  couvert  de  cha¬ 
leureux  applaudissements,  juste  hommage  rendu 
à  la  belle  personnalité  de  l’orateur,  si  particulière¬ 
ment  sympathique  à  tous. 

Les  lecteurs  de£a  Presse  Médicale  connaissent 
par  les  comptes  rendus  qu’elle  en  a  donnés  l’im¬ 
portante  activité  scientifique  du  Congrès. 

Les  séances  plénières,  consacrées  à  la  discus¬ 
sion  des  rapports,  ont  été  doublées  par  des  confé¬ 
rences  faites  par  des  Maîtres  belges  éminents. 

Le  professeur  Malvoz,  de  Liège,  justeraént  fier 
des  bienfaits  hygiéniques,  économiques  et  sociaux 
procurés  par  la  lutte  contre  l’ankylostomiase  des 
mineurs  et  contre  la  tuberculose  dont  sa  province 
lui  est  en  partie  redevable,  exposa,  avec  son 
ardeur  d’apôtre  et  sa  foi  scientifique,  un  admi¬ 


rable  plan  de  combat  contre  la  syphilis,  déjà  en 
cours  d’exécution  grâce  à  une  large  collaboration 
financière  des  autorités  régionales. 

Avec  Une  clarté  toute  latine,  le  professeur 
Bordet  apporta  la  primeur  de  ses  travaux  sur  le 
mécanisme  de  la  coagulation  du  sang,  montrant 
le  sérozyme  et  le  cytozyme  produisant  en  pré¬ 
sence  des  sels  de  calcium  la  thrombine  qui  se 
combine  avec  le  fibrinogène  pour  donner  la  fibrine 
du  caillot. 

L’hérédité  dans  ses  manifestations  générales  et 
dans  ses  aspects  particuliers  permit  au  profes¬ 
seur  Brachet  de  faire  valoir  son  remarquable 
talent  professoral,  si  apprécié  à  Paris  pendant  la 
guerre,  la  hauteur  de  ses  conceptions  phylogé¬ 
nétiques,  l’ardeur  de  ses  convictions,  son  affection 
et  son  admiration  pour  la  France. 

Ces  manifestations  scientifiques,  la  joie  de  se 
retrouver  après  une  dure  séparation,  une  hospi¬ 
talité  charmante  et  délicate,  de  brillantes  récep¬ 
tions  données  dans  des  cadres  artistiques,  en  par¬ 
ticulier  dans  cet  Hôtel  de  A'^ille,  joyau  sans  pareil, 
encore  tout  rempli  des  actes  de  courage  civique 
du  bourgmestre  Max  et  de  ses  échevins,  ont 
laissé  aux  congressistes  un  souvenir  ineffaçable. 

Ce  fut  un  agréable  devoir  pour  les  médecins 
français  de  remercier  chaleureusement  leurs 
confrères  belges  de  leur  accueil.  Il  ne  s’y  sont 
pas  dérobés.  Le  professeur  Chauffard  se  fit 
excellemment  l’interprète  de  leurs  sentiments 
intimes.  Son  Excellence  M.  de  Margerie,  ambas¬ 
sadeur  de  France  à  Bruxelles,  donna  un  tour  plus 
officiel,  mais  non  moins  sincère,  à  ces  remercie¬ 
ments  et  fit  acclamer  la  Belgique  avec  ardeur. 

Le  Congrès  de  Médecine,  dont  la  prochaine 
session  aura  lieu  en  1921  à  Strasbourg  sous  la 
présidence  de  M.  le  professeur  Bar,  a  été  suivi 
le  23  Mai  de  la  Réunion  plénière  de  la  Société  de 
Biologie  de  Paris  et  des  Réunions  biologiques  de 
Bruxelles,  de  Xancy,  de  Bordeaux,  de  Marseille, 


de  Lille,  de  Lyon,  de  Bucarest,  etc.,  qui  en  sont 
les  filiales  provinciales.  Le  succès  de  cette  réunion 
fut  très  grand.  Il  mit  heureusement  en  lumière 
une  nouvelle  et  originale  expression  de  la  vitalité 
de  l’esprit  français  de  recherche  scientifique. 

Mais  l’infranchissable  barrière  de  l’Yser,  Nieu- 
port,  Dixmude,  Haetulet,  Ypres,  le  Vieramel, 
Messines,  aux  noms  glorieux  et  sanglants,  han¬ 
taient  la  pensée  et  sollicitaient  un  pieux  et  émou¬ 
vant  pèlerinage.  C’est  par  lui  que  se  terminèrent 
ces  belles  journées  où  la  Belgique,  après  avoir 
montré  le  courage  de  son  armée  et  de  ses  soldats, 
a  voulu  nous  faire  connaître  ses  «  soldats  scienti¬ 
fiques  »,  comme  l’a  dit  le  professeur  Henrijean. 
Elle  y  a  pleinement  réussi.  Les  uns  et  les  autres  ont 
conquis  notre  admiration  et  notre  reconnaissance. 

Bruxelles,  pendant  la  guerre,  a  été  un  des 
écueils  sur  lequel  «  s’est  brisée  la  vague  dévas¬ 
tatrice  venue  de  l’Est  ». 

A  Bruxelles,  à  l’aurore  encore  bien  embrumée 
de  la  Paix,  vient  d’être  scellée  encore  plus  soli¬ 
dement  l’ancienne  et  heureuse  union  de  la  pensée 
médicalebelge  et  française,,grâce  à  l’incomparable 
ciment  de  la  culture  et  de  la  langue  de  France. 

Envisageons  l’avenir  avec  confiance.  Tra¬ 
vaillons  ensemble  avec  ardeur  et,  comme  le  pro¬ 
clamait  le  professeur  Bordet,  «  marchons,  en 
science'  et  en  politique,  la  main  dans  la  main 
comme  à  Francfort  ».  F.  Arloing. 


LES  MESURES  DE 

PROPHYLAXIE  DE  LA  DIPHTÉRIE 

SOCIÉTÉ  DE  PEDIATRIE 


Une  recrudescence  récente  des  cas  de  diphtérie 
a  incité  la  Société  de  Pédiatrie  à  préciser  à  nouveau 
la  réglementation  des  mesures  prophylactiques 
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opposer  à  cette  infection;  particulièrement  en 
temps  d’épidémie  et  à  réclamer  la  création  de 
nouveaux  organismes  dont  l’absence  se  fait  cruel¬ 
lement  sentir. 

A  la  suite  du  rapport  présenté  par  M.  Harvier 
au  nom  d’une  Commission  composée  de  MM.  Mar¬ 
tin,  Méry,  Gillet,  Hallé,  Weill-Hallé  et  de  la 
discussion  à  laquelle  il  donna  lieu,  les  conclusions 
suivantes  ont  été  formulées  à  l’unanimité,  au 
cours  delà  séance  du  18  Mal  1920. 

La  Société  de  Pédiatrie  est  d’avis  que  la  prophy¬ 
laxie  de  la  diphtérie  ne  peut  être  assurée  que  par 
l’application  simultanée  des  mesures  suivantes  : 

1“  Isolement  rigoureux  de  tous  les  malades 
contagieux  et  des  convalescents.  Ces  derniers  ne 
doivent  être  rendus  à  la  vie  commune  qu’après 
deux  ensemencements  négatifs  du  mucus  naso- 
pharyngé. 

2“  Déclaration  obligatoire  et  précoce,  non  seule¬ 
ment  des  diphtéries  confirmées,  mais  aussi  des 
diphtéries  frustes. 

3“  Désinfection  obligatoire  des  linges  et  objets 
souillés,  pratiquée  en  cours  de  maladie  et  après  la 
maladie. 

4“  Sérothérapie  préoentioe  de  l’entourage  du 
malade  appliquée  systématiquement  à  tous  les 
enfants  de  moins  de  deux  ans  et  à  tous  les  enfants 
entre  deux  et  quinze  ans,  dont  la  gorge  ne  peut 
être  surveillée  par  un  médecin. 

Celte  sérothérapie  préventive  est  sans  danger. 

Pour  l’application  de  ces  mesures  prophylac¬ 
tiques,  la  Société  de  Pédiatrie  pense  qu’il  y  aurait 
lieu  : 

fl)  De  compléter  la  loi  du  15  Février  1902  qui  ne 
prévoit  que  la  déclaration  et  la  désinfection  obli¬ 
gatoires. 

b)  De  demander  à  V Administration  de  l’ Assistance 
publique  la  création  d'un  établissement  destiné  à 
recevoir  les  enfants  convalescents  porteurs  de 
germes,  en  attendant  leur  retour  à  la  vie  familiale. 

En  ce  qui  concerne  la  prophylaxie  de  la  diph¬ 


térie  dans  les  écoles,  la  Société  de  pédiatrie  estime 
que  les  mesures  actuellement  réglementaires  — 
éviction  des  frères  et  sœurs,  recherche  des  porteurs 
de  germes  —  sont  insuffisantes  en  temps  d’^i- 
démie. 

En  temps  d’épidémie,  le  médecin  scolaire  n’a 
pas  les  moyens  d’organiser  une  prophylaxie 
efficace  parce  que  les  foyers  d’infection  sont  en 
dehors  de  l’école,  dans  les  familles.  La  prophylaxie 
scolaire  de  la  diphtérie  ne  peut  être  assurée  que 
par  un  service  d'hygiène  spécialement  organisé. 

G.  ScHREIBEIt. 


A  PROPOS  DF 

L’INSTITUT  PRIVÉ  DU  RADIUM 


A  propos  de  l'Institut  privé  du  Radium,  M.  De- 
grais  nous  fait  remarquer  qu’à  Paris,  depuis 
1906,  existe  depuis  15  ans  le  Laboratoire  Biologi¬ 
que  du  Radium  -,  répondant  aux  appels  des  chi¬ 
rurgiens  et  médecins  des  Hôpitaux,  ce  labora¬ 
toire  a  mis  et  continue  à  mettre  aussi  largement 
qu’il  le  peut  le  radium  qu’il  possède  à  la  disposi¬ 
tion  des  services  hospitaliers  de  l’Assistance 
publique,  apportant  ainsi  chaque  année  à  des 
centaines  de  malades  le  secours  de  la  seule  thé¬ 
rapeutique  dont  ils  sont  justiciables. 

«  Tout  «  privé  »  qu’il  soit,  le  Laboratoire  Bio¬ 
logique  du  Radium  n’en  reste  pas  moins  le  pro¬ 
moteur  du  grand  mouvement  radiumthérapeutique 
officiel  ou  privé  tant  en  France  qu’à  l’étranger, 
et  il  appartenait  à  un  radiumthérapeute  de  la 
première  heure  ne  pas  laisser  tomber  à  nouveau 
dans  un  oubli  injustifié  le  souvenir  de  son  regretté 
collaborateur  et  ami  Wickham,  pas  plus  que 
celui  de  Dominici  dont  les  noms  restent  attachés 
à  celui  du  Laboratoire  Biologique  du  Radium.  » 
Dbgrais. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Médecins  de  colonisation  en  Algérie. 

D.  —  Vous  serait-il  possible,  comme  vous  l'avez 
si  bien  fait  pour  le  Maroc,  l'Afrique  occidentale 
française  et  V Indochine,  de  me  donner  tous  rensei¬ 
gnements  utiles  sur  le  recrutement  des  médecins' de 
colonisation  en  Algérie,  leur  râle,  leur  traitement  et 
les  avantages  qui  leur  sont  réservés 'I 

R.  —  Un  décret  du  6  Décembre  1913  et  un 
arrêté  du  Gouvernement  général  de  l’Algérie,  du 
20  Avril  1914,  ont  réorganisé  le  service  médical 
des  cercles  civils  de  colonisation  algérienne,  en 
améliorant  la  situation  médicale,  en  modifiant  les 
conditions  de  recrutement  et  en  réglementant 
les  attributions  des  médecins.  Dans  les  cercles  des 
territoires  militaires,  le  service  médical  est  assuré 
par  les  médecins  de  l’armée. 

Mission.  —  Les  médecins  de  colonisation 
doivent  donner  des  soins  gratuits  aux  indigents, 
européens  ou  indigènes,  donner  des  consultations 
gratuites,  qui  sont  très  suivies  (syphilis  tertiaires, 
ophtalmies  granuleuses,  cataractes,  paludisme 
chronique),  faire  des  tournées  dans  les  douars 
(vaccination,  etc.),  inspecter  les  écoles  pri¬ 
maires. 

Traitements.  —  L’échelle  des  traitements  sera 
incessamment  modifiée  et  très  sensiblement  amé¬ 
liorée;  les  nouveaux  tarifs  ne  sont  pas  encore 
définitivement  arrêtés,  mais  ils  seront  probable¬ 
ment  compris  dans  les  limites  de  8.000  francs 
(classe  inférieure)  à  12.000  francs  (classe  supé¬ 
rieure);  de  plus,  les  médecins  de  colonisation 
bénéficieront  de  l’indemnité  supplémentaire  algé¬ 
rienne  (25  pour  100). 

Dès  à  présent  et  en  attendant  que  la  question 
soit  solutionnée,  les  médecins  de  colonisation 
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perçoivent  les  9/10  des  traitements  prévus  dans 
l’échelle  provisoire  ci-après  : 

1"  hors  cadre .  10.500  fr. 

2“  —  . 10.000 

1''®  classe. .  9.000 

2“  —  .  8.500 

3«  — .  8.000 

4®  — .  7.500 

Ils  touchent  également  les  9/10  de  l’indemnité 

algérienne  afférente  à  ces  soldes. 

Indemnités.  ■ —  En  dehors  de  leur  traitement  fixe, 
ces  médecins  bénéficient  d’une  indemnité  de 

logement  ou  d’un  logement  en  nature.  Ils  sont 
également  payés  pour  les  transports  judiciaires, 
les  expertises  médico-légales,  pour  les  vaccina¬ 
tions  et  revaccinations,  les  infirmeries  indigènes, 
les  dispensaires  communaux,  la  surveillance  des 
enfants  du  premier  âge,  les  soins  à  donner  aux 
enfants  assistés  malades. 

Enfin,  ils  sont  souvent  désignés  comme  méde¬ 
cins  d’autres  services  publics  (service  péniten¬ 
tiaire,  service  des  P.  T.  T.,  des  chemins  de  fer  — 
d’où  transport  gratuit  pour  eux  et  leur  famille), 
visite  médicale  des  douaniers,  des  maisons  de 
tolérance,  service  que  nous  avons  longtemps 
assuré  à  Nemours  (Oranie). 

Lorsqu’il  n’y  a  pas  de  pharmacien  dans  la 
localité  où  ils  résident,  les  médecins  de  colonisa¬ 
tion  ont  un  dépôt  de  médicaments  qu’ils  vendent 
à  un  tarif  fixé  par  l’Administration  et  qui  leur 
réserve  un  bénéfice  de  25  pour  100. 

Ils  ont  enfin  le  revenu  delà  clientèle  payante  qui 
atteint,  dans  certaines  circonscriptions,  un  chiffre 
assez  élevé. 

Leurs  émoluments,  en  y  comprenant  les  indem¬ 
nités  de  toute  nature  qu’ils  peuvent  recevoir, 
varient  ainsi,  suivant  les  postes,  de  9.000  à 
15.000  francs  environ. 

Avancement.  —  L’avancement  de  classe  a  lieu 
exclusivement  au  choix,  dans  les  limites  des  cré¬ 


dits.  Il  ne  peut  être  accordé  qu’après  un  stage  de 
deux  ans  dans  les  classes  inférieures,  trois  ans 
pour  les  promotions  à  la  première  classe,  quatre 
ans  pour  les  promotions  dans  les  hors  classes. 

Retraite.  —  Les  médecins  de  colonisation  sont 
compris  parmi  les  fonctionnaires  du  service  actif 
et  ont  droit,  en  conséquence,  à  une  pension  de 
retraite  après  25  ans  de  fonctions,  55  ans  d’âge. 

En  outre,  il  est  bon  de  signaler  les  dispositions 
de  l’article  7  du  décret  du  10  Juillet  1907,  déter¬ 
minant  les  conditions  du  fonctionnement  de  la 
caisse  des  retraites  de  l’Algérie,  qui  règlent  la 
question  de  V admission  des  services  militaires  dans 
le  calcul  des  pensions  de  retraite  : 

((  Les  services  dans  les  armées  actives  de  terre 
et  de  mer  au  delà  du  temps  réglementaire  auquel 
sont  astreints  tous  les  citoyens  français  d’après 
les  lois  en  vigueur  au  moment  de  leur  libération, 
concourent  avec  les  services  civils  pour  établir  le 
droit  à  pension  et  sont  comptés  pour  leur  durée 
effective,  pourvu  toutefois  que  la  durée  des 
services  civils  soit  d’au  moins  douze  années  dans 
la  partie  sédentaire  ou  de  dix  ans  dans  la  partie 
active.  Si  les  services  militaires  de  terre  et  de  mer 
ont  déjà  été  rémunérés  par  une  pension,  ils 
n’entrent  pas  dans  le  calcul  de  la  liquidation.  S’ils 
n’ont  pas  été  rémunérés  par  une  pension,  servie 
soit  par  l’Etat,  les  départements,  les  communes, 
ou  les  établissements  publics,  la  liquidation  est 
opérée  d’après  le  minimum  attribué  au  grade  par 
la  loi  en  vigueur  à  la  date  où  ils  ont  été  ter¬ 
minés.  » 

Recrutement.  —  En  vertu  de  l’arrêté  du  27  No¬ 
vembre  1919,  pendant  un  délai  de  un  an  à  compter 
de  cette  date,  les  médecins  de  colonisation  seront 
recrutés  sans  concours  parmi  les  docteurs  en 
médecine  justifiant  : 

1“  Qu’ils  sont  Français,  jouissant  de  leurs 
droits  ; 

2“  Qu’ils  sont  âgés  de  moins  de  35  ans;  cette 
limite  est  reculée  à  40  ans  pour  ceux  qui  auront 


accompli  5  ans  de  service  dans  les  armées  de 
terre  ou  de  mer  ; 

3“  Qu’ils  ont  satisfait  à  la  loi  sur  le  recrutement. 

La  préférence  sera  donnée  aux  candidats  : 

a)  Pourvus  du  diplôme  ou  certificat  des  Insti¬ 
tuts  de  médecine  coloniale  ; 

b)  Anciens  internes  des  hôpitaux  situés  au  siège 
d’une  Faculté  de  médecine; 

c)  Sortant  de  l’Ecole  d’application  du  Service 
de  Santé  des  troupes  coloniales  ou  de  la  marine  ; 

d)  Médecins  de  l’armée  ayant  servi  au  moins 
2  ans  dans  l’Afrique  du  Nord  ou  les  colonies; 

e)  Médecins  civils  qui,  ayant  été  mobilisés  au 
cours  des  hostilités,  justifieront  de  l’accomplis¬ 
sement  de  deux  années  de  services  militaires  dans 
l’Afrique  du  Nord  ou  les  colonies; 

Q  Ayant  assuré,  d’une  manière  satisfaisante,  des 
intérims  de  médecins  de  colonisation. 

Les  candidats  devront  adresser  au  Gouverne¬ 
ment  général,  en  même  temps  que  leur  demande  : 

1°  La  copie  certifiée  conforme  de  leur  diplôme 
d’Etat  de  docteur  en  médecine  ; 

2“  Les  justifications  de  leurs  titres  ou  travaux 
scientifiques  et  des  services  publics  qu’ils  auraient 
précédemment  rendus; 

3°  Leur  acte  de  naissance  dûment  légalisé; 

4"  Un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  ayant 
moins  de  trois  mois  de  date  ; 

5“  Un  extrait  de  leur  casier  judiciaire  remon¬ 
tant  également  à  moins  de  trois  mois; 

6°  Un  état  signalétique  et  des  services  mili¬ 
taires  ; 

7“  Un  certificat  d’un  médecin  assermenté  de 
l’Administration  constatant  leur  aptitude  à  un 
service  essentiellement  actif; 

8“  Au  cas  où  le  candidat  aurait  été  réformé  du 
service  militaire,  un  certificat  indiquant  le  motif 
de  la  réforme. 

.  Les  candidatures  sont  agréées  par  le  gouver- 
(Yoir  la  suite,  p.  750.) 


Traitement  des  Âifeetions  fiastro-Intestinales 


Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La  Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales 

Eln  effet,  grâce  à  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba» 
cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  do  températxtre  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent»  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

II^DICATIONS.  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrtiées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 

ÉchanHUons  el  ütlérahire  :  LACTOBACILLINE.  13.  Rue  Pavée.  PARIS 


par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Poûr  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mômes 


Remplace  la  Viande  crue,  son  Jus  et  le  fer. 


Dépôt  Général  :  Deschlens,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  ;  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas.  —  Doubler  dans  les  cas  graves. 


ïs  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 


vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvellt 
assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en 


pratique  et  plus 
s  expérimentant. 


SYriTHÉTISE  L'HYQIÈhE 


ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXÔIFIBnSTT  XjIQXJIZDE 

COLLOSOLS  Médicamenteux 


“Dermatologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Aitections  suintantes). 

COLLOSOL  h  l’HUILE  de  CAOE.  au  GOUDRON  de  PIN  (Afiectic 
squameuses,  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSOL  au  SOUFRE  (Allectiuns  à  sécrétions  grasses  (Acn 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCADIQUË  (Eczémas  et  Psoriasis  bybrid 


Gynécologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Leucorrhées,  Métrites). 
COLLOSOL  a  riCHTHYOL  (Etats  coiigestils). 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 


Médic 

Appli 


COLLOSOL  ii  l'ICHTHYOL  (I 
COLLOSOL  a  i'HUILE  de  F( 
Tuberculides). 


izémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 
lE  de  MORUE  (Prurigos,  lohthyoses. 


I  Absorptlor 
Pharmacie  Rogé  Cavaillès 
C.  PÉPIN,  D'  en  Pharmacie 


LITTÈRATÜRÊ  et  ÉCHANTILLONS 


PABIS 
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neur  général,  elles  prennent  rang  de  la  date  de 
l’enregistrement  des  demandes  au  gouvernement 
général. 

Congés.  —  Les  médecins  de  colonisation  peuvent 
obtenir  tous  les  deux  ans  un  congé  de  deux  mois,  si 
les  nécessités  du  service  le  permettent.  Par 
application  de  l’article  18  du  décret  du  6  Dé¬ 
cembre  1913,  ils  reçoivent,  dans  ce  cas,  à  titre  de 
frais  d’intérim,  une  indemnité  de  600  francs,  si  le 
congé,  a  une  durée  de  deux  mois,  de  300  francs, 
s'il  nest  que  d’un  mois;  ces  praticiens  doivent 
assurer  leur  remplacement  pendant  leur  absence 
soit  par  un  médecin,  soit  par  un  étudiant  en  méde¬ 
cine,  pourvu  de  16  inscriptions  ou  un  interne  des 
hôpitaux  et  hospices  nommé  au  concours  et  muni 
de  12  inscriptions,  agréé  par  le  préfet,  conformé¬ 
ment  aux  dispositions  de  l’article  6  de  la  loi  du 
30  Novembre  1892. 

Vacances.  J—  Les  postes  de  médecin  de  coloni¬ 
sation  actuellement  vacants  sont  : 

Département  d’Oran  :  Kalaa,  Oued-Taria,  Be¬ 
deau  ; 

Département  de  Constantine  :  Aïn-Tagrout, 
Gambetta,  Penthièvre. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Principes  d’Hyglène,  par  M.  René  Martial,  directeur 
départemental  d  Hygiène  de  l’Aisne.  1  vol.  in-18 
grand  jésus  de  375  pages,  avec  24  figures  dans  le 
texte.  (  G.  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon,  Paris.  ) 
—  Prix:  8  fr. 

De  plus  en  plus  le  médecin  contemporain  doit  se 
doubler  d’un  hygiéniste,  et  déplus  en  plus  son  action 
doit  déborder  le  malade  qu’il  traite  pour  s’étendre  à 
la  collectivité  tout  entière.  C’est  ce  qui  explique  l’am¬ 
pleur  et  la  variété  des  sujets  envisagés  dans  ce  petit 


livre  par  M.  Martial:  successivement,  en  effet,  il 
expose  les  principes  de  l’hygiène  individuelle,  puis 
de  l'hygiène  collective,  avec  la  prophylaxie  des  ma¬ 
ladies  contagieuses,  la  lutte  antialcoolique,  la  pro¬ 
phylaxie  sanitaire  et  morale.  Des  chapitres  spéciaux 
sont  consacrés  à  l’éducation  physique,  à  la  pnéri- 
cultnre, à  l’hygiène  scolaire,  aux  éléments  de  l'hygiène 
municipale.  Dans  un  chapitre  d’hygiène  ouvrière, 
l’auteur  étudie  les  maladies  professionnelles  et  leur 
prophylaxie,  dans  laquelle  doit  figurer  une  bonne 
organisation  du  travail.  Enfin,  en  sa  qualité  d’ancien 
adjoint  technique  de  l’armée  et  de  médecin  sanitaire 
maritime,  M.  Martial  consacre  des  pages  particuliè¬ 
rement  autorisées  à  la  question  de  l'immigration.  En 
annexe,  l’auteur  donne  un  index  des  lois  françaises 
concernant  l’hygiène. 

L-.  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 


2297.  Précis  de  Tératologie,  par  le  D''  E.  Chauvin, 
chef  de  clinique  chirurgicale.  1  vol.  de  160  pages, 
avec  59  figures  [Masson  et  Ut®,  éditeurs).  —  Prix  : 
6  francs  net. 

2298.  Analyses  de  chimie  biologique,  par  René 
Clocne.  Préface  par  M.  le  D®  Castaionk.  1  vol.  de 
168  pages  avec  figures  (Le  François,  éditeur).  — 
Prix  :  5  fr.  50. 

2299.  Les  Indications  thérapeutiques  des  £aux 
de  Cauterets,  par  le  D®  Ahmengaud,  membre  de  la 
Société  d’Hy-drologie  médicale  de  Paris,  médecin 
consultant  à  Cauterets.  1  vol.  de  48  pages  [Maloine 
et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  2  fr.  50;  franco,  2  fr.  75. 

2300.  La  Syphilis,  par  Louise  Bodin.  1  vol.  de 
92  pages  [Société  mutuelle  d’ Edition).  —  Prix  :  2  fr. 

2301.  L’Ernla  inguinale  nell’  Infanzla,  par  le  pro¬ 
fesseur  Geeolamo  Gatti,  directeur  de  la  clinique  de 
Pédiatrie  chirurgicale  de  Florence.  1  vol.  de  176  pages 
[CappelU,  éditeur).  —  Prix  :  15  lires. 

2302.  GH  addomlnali  dl  guerra,  par  N.  Giannet- 
TAsio.  1  vol.  de  270  pages  [CappelU,  éditeur).  — 
Prix  :  20  lires. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10 pour  100 pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  PES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  n”  3. 

Mémoires  originaux  : 

L.  Bard.  —  De  l’utilité  et  de  la  valeur  de  la 
mesure  expérimentale  de  volume  de  la  cavité  pleu¬ 
rale  au  cours  des  pneumothorax. 

J.  Renault  et  Pierre-Paul  Lévy.  ■ —  Sur  la  diph- 
térino-réaction  (réaction  de  Schick). 

Péhu  et  P.  Durand.  —  Recherches  cliniques  sur 
les  phénomènes  observés  dans  les  réinjections  séri- 

Alec  Cramer.  —  Les  douleurs  prémonitoires  dans 
les  métastases  cancéreuses. 

Pevue  critique  : 

J.  Paraf.  —  L’étiologie  et  l’épidémiologie  de  la 
fièvre  jaune  d’après  les  travaux  récents. 

Livres  nouveaux. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


PRESCRIRE 

Âux  Enfants 

I.O  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par 


lllllllllllllilillllllllipilM 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PEPIN  &  LEBOUCQ,  30.  rue  Armand -Sylvestre 
à  COURBEVOIE  fSeine). 


(Tuberculose  pulmonaire,  ganglionnaire,  viscérale  et  cutanée) 


PAR  LE  Ûi 


GËODYL 


INJECTION  INTRAVEINEUSE  A  BASE  DE  SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES 

(Néodyme,  Praséodyme,  Samarium,  Lanthane,  etc.),  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN, 


ÂCT/Ofi/  SPÉCIFIQUE  SUR  LE  BACILLE  TUBERCULEUX  * 

■  .  ""  '  '  ( 

HYPERLEUCOCYTOSE  DURABLE  (portant  surtout  sur  le 
ACTION  SCLÉROSANTE  SUR  LES  TISSUS 


Modification  profonde  de  la  morphologie  et  de  la 
composition  chimique  du  bacille.  Atténuation 
considérable  de  la  virulence. 


DOSES  ;  Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  3  à  5  c.c.  d’une  solution  à  Ü  “/o  de  sels. 

COMMUNICATIONS  :  Société  de  Biologie,  1920  ;  —  Académie  de  Médecine,  2  mars  1920,  6  avril  1920,  juin  1920  ; 
Académie  des  Sciences,  juin  1920;  —  Thèse  Bléton,  Thèse  Guerquin,  1920 

Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne  —  PARIS 


NECESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

DE  POCHE 


Il  faut  ■  enseigner,  répandre,  vulgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu'elle  est  facile, 
discrète  et  active. 

Facile,  car  les  Nécessaires  ou  tubes  prophy¬ 
lactiques  se  mettent  dans  la  poche  et  sont 
d’un  maniement  commode. 

D'jGASTOU,  chef  du  laboratoire  central 
à  l’hôpital  Saint-Louis, 

(Bulletin  Médical,  14  décembre  1918.) 


Par  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  (Duret-Gambier),  libérant  du  mercure,  inüniment  divisé,  à  l’état  naissant; 
.  Par  .son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  ies  germes  vénériens  (Bory); 

Par  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  {excipient  spécial)  -, 

LE  SALVATYL 

offre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une  arme 
portative  de  défense,  d"effet  assuré  et  constant. 


Echantillons 


Littérature  ; 


Le  “SALVATYL”,  24,  Rue  de  Ponthieu,  24,  PARIS  (8»)  téléphoné  :  Èiysées  es-ee 


fl 


HOPITAUX  ET  HOSPICES  DE  PARIS 
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Paris  —  120,  Boulevard^ 

it-Germain,  120  —  Paris 

CHEFS  DE  SERVICE 

ln:tebnes 

EXTERNES 

CHEFS DE  SERVICE 

INTERNES 

•  EXTERNES 

CHEFS  DE  SERVICE 

INTER! 

1 

EXTERNES 

CHEFS DE SERVICE 

INTERNE.S 

EXTERNES 

CHEFS  DE  SERVICE 

INTERNES 

EXTERNES 

1  HOPITAL  ANDRAL  (ancien  Bastion  27).  —  Directeur  :  M.  Bhun. 

1  HOPITAL  BEAUJON  {suite). 

HOPITAL 

IhAT  [suite).  1 

HOPITAL  BROCA  [suite). 

HOPITAL  DE  LA  CHARITÉ  [suite).  | 

liiedcciiis 

M.  I.EMIEURK. 

MM. 

Deschamps. 

MM. 

Blaiichet,  Périer,  Boudry, 
Philippeau. 

Consultât,  médecine 
M.  R  A  MONO  (I.J. 
Sup.  :  M.  Gy. 

MM. 

Walter  (pr.). 

MM. 

Ebrard,  Faure,  Lange. 

lladiologiC'. 

M.  Beaujard. 
Chef  de  labor.atniro. 

MM. 

MM. 

Diaraantberger. 

..  Chirurgien 

Prof.  J.-L.  Faure. 

M.  Douay, 

MM. 

Mnrisson-  Lacom- 
be, 

Xoudis,  Turnesco. 

MM. 

Ardillier,  Plet,Radoulovilcli, 
Chevalier  (Louis),  Barillot, 
Regiiard,  M'“>  Viller. 

Iflcctro  thérapie. 

-M.  Donatien-Labbk, 
Chef  de  laboratoire. 

MM. 

MM. 

Gagninacci,  Tliiébaux. 

M.  Councoux. 

Fris-Larrouy. 

Labesse,  Estrabaut,  Fettre, 

Consultât,  chirurgie 

Sup.-.M..  Desmoulin. 

Chef  de  clinique. 

M.  Haller, 

Chef  de  clin,  adjoint. 

Gaudefroy. 

M.  Heitz-Boyer. 
Sup.  : 

.M.GouguetdeGirac. 

Barbé,  Monuier,  Blanche. 

Piiarinacicn 

M.  Fabre. 

M.  Richaud. 

Consultât,  médecine 

Dauptain  {pi'-). 

M.  Tivier. 

Oblin,  Bonnafous. 

FL 

M.  COUROÜX. 

M.  -Vogué. 

Sup.  ;  M.  Stevenin 

G*'»”  d’ophtalmologie 

M.  Maiié. 

Pbiiriiiacicn. 

M.  F.vbre. 

M.  Terrien. 
Sup.  :  M.  Goulfier. 
Sup.  adj.  : 

M.  Dognoii. 

Selter,  Frégier, 

M'‘“  Halperson. 

HOPITAL  BOUCICAUT.  ] 

acteur  :  M.  Cuarlot  de  Courcy. 

Dentiste 

HOPITAL  CLAUDE-BERNARD.  —  Directeur  ;  M.  Brun. 

Dentiste 

médecin 

Rollot,  Barreau,  Patel, 

Rasel  [pr.). 

Ménard  [pr.). 

Terriii,  Tambareau,  Tissier, 
Rousser(A.),  L'’Ecuyer  de 

Radiologie 

-M.  Bezançon. 

Aliberl, 

Duhail,  Lubio,  Ménard, 

Steinmetz,  Crémieux. 

HOPITAL  BROUSSAIS.  —  Directeur  :  M.  Lkgier-Desgranges. 

HOPITAL 

illédeciiis 

)U  BASTION  29 
Ducuing. 

—  Directeur  :  M.  Brun. 
Couronne,  Ribardière, 

M.  Desternes, 

Gauillard. 

Chevalley 

Canoz,  Dalsace,  Calamy, 
Lebègue  (Roger),  Kaplan, 

Chef  de  clinique. 

Wallon  [pr.). 

Villers,  Fatou,  Rougier, 

M"”»  Dreyfus-See,  Simon. 

Chel  de  labor. 
Sup.  :  M.  Baudon. 

Chirurgien 

M.  Dü.r..\RiER. 

Duval,  Ac 

üimey,  Raoul  (Léonce), 
Dumas,  Langru,  Tariel, 
.Moraux,  Willemin,  Lafonl. 

M.  Berge. 

Robert!, 

M.  Gastinel, 

Chef  do  laboratoire. 

M.  Auglair. 

Chabrut,  Voukassovitch. 

Pharmacien 

Serv.  des  tuhercul. 

de  Brun  du  Bois- 

Obliii  (Pierre),  Dambier. 

Pliariuacieu 

M.  Boidi.n'. 

ïierny  (pr.). 

Delafontaine,  Bouillé,  Jean, 

M.  André. 

Acconcheur 

Favreau,  Didry, 

Noir  (R.)  [pr.j. 

M.  Fabre. 

Giberton. 

Dentiste 

M.  Rudaux. 

Gerber. 

Robin  (Gilbert),  M"'  Mortier. 

Dubois  (Paul),  Verger  (E.), 

Pharniacieii. 

M.  Jarre. 

Consultât,  médecine 

Bouvet,  Paulin. 

M.  Dufour. 

Debray, 

Queyroi,  Delolte,  Foubert, 

HOPITAL  COCHIN.  —  Directeur  :  M.  Boyer. 

M.  Fabre. 

BERCK-SU 

Chirurgien 

M.  SORHEL. 

Ass.  :  M.  Tridoii. 

R-MER.  —  Direct 
Joannon, 

Ueiahaye,  ' 
Ménard, 

Guillouet, 

Boufdier  (pr.). 
Rousse  (pr.). 

sur  ;  M.  Rreidspreciier. 

M.  IsiiAELS  DE  Jung. 

Weisman! 

Serv.  des  tuhercul. 

Barrety,  Verger. 

Médecins 

CLINIQUE 

3’ACCOUCHEME 

Directeur  ;  M. 

NT  BAUDELOOQUE. 

Potel. 

Guillemet  (Paul),  Broussin, 
Couvreux,  François  (Elie), 
Mordagne,  Yver. 

Consultât,  chirurgie 
'm.  Mathieu. 
Sup.  :  M.  Phocas. 

Calderon,  Pierrot,  Goldman, 
Longnon. 

Chirurgien 

M.  Chevrier. 

Laburthe-Tolra, 

Récaiiiier. 

Thomas  (Jules),  Plichoii, 
Teurnier,  Autier,  Faure, 
Viteau. 

Prof.  WlDAL. 

M.  May, 

Glief  de  clinique. 
MM.  Gautier, 

Hutinel. 

Lermoyez. 

Zola  (E.),  de  Brun  du  Bois- 
Noir  (P.),  Merklen, 
Cliandebois,  .Missirliu, 
Dereux,  M"'*  Odier, 

Prof.  COUVELAIRE. 

M.  VrcJNES, 

Chef  de  clinique. 
M.  Cleisz, 

Chef  de  clinique  adj. 
M.  Lelièvre, 
Chef  de  labor. 

Radiologie. 

M.  Aubourg, 
Chef  de  laboratoire. 
Sup.r  M.-  Lebon. 

Consultât,  médecine 
M.  Herscher. 
Sup.  M.  Lebar. 

Thibault,  Bréault. 

Whissenbach, 
Chefs  de  clin.  adj. 
MM.  JOLTRAIN, 
1.AUDAÏ, 

Waynbauni,  M'""  Bertrand- 
Fontaine. 

Pharmacien 

M.  Durand, 
interne  comptable. 

Pharmacien 

M.  Tiffeneau. 

Consultât,  chirurgie 
M.  Sauvé. 

Sup.  :  M.  Lorin. 

Lemière,  Héry. 

Raulol-Lapointe, 
Chef  de  labor. 

M.  Bhissaud, 
Clief  de  labor.  adj. 

M.  CEttinger. 

Pharmueieu 

HOSPICE  D 

médecins 

E  BICÊTRE.  —  D 

Weiss, 
de  Gennes. 

irecteur  :  M.  Champhoux. 

Dentiste 

M.  Fargin-Fayolle. 

Radiologie 

M.  Bonniot, 

Chef  de  laboratoire. 

Blot. 

Deguignand. 

Leudet,  Demerliac, 
Vanbockstal,  Chabrol, 

Dentiste 

M.  Pagniez. 

HOPITAL  BRETONmI 

Directeur  :  M.  Le  Ray. 

Pharmacien 

Lecarpenlier,  Baye, 

M“®  Caboual. 

HOPITAL 

médecins 

Prof.  Achard. 

M.  Lebla.n'C, 

Chef  de  clinique. 

M.  Rouillard, 
Chef  de  clinique  adj. 
MM.  Foix,  Feuillée, 
Riboï,  Lièvre, 

BEAUJON.  —  D 

Jardin, 

Papillon. 

Solente  (pr.). 

Duter, 

Metzger  (pr.). 

Lapiane, 

Potez  (pr.). 

mj:  J  I 

r  ,  t  r. 

M.  Pissavy. 

Ecot. 

Chevallier,  M  arcel ,  Augustin , 
Ricard,  Bourdon, 

M"'  Bernard. 

recteur  :  M.  Quellet. 
Lapeyre,  Cachira, 

M.  Riche  (A.). 

M.  Guinon. 

Trousse  t. 

Boulrou,  Thévenot,  Morlaas, 
M““  Gros. 

Dentiste 

MdMNLjlff.’ 

M.  VURPAS. 

M.  Boulloche. 

Hufnagel. 

Samoyeau,  Dayras,  Neveux, 
Puussard,  M'‘es  Pommay, 
Frank. 

HOPITAL  DE 

médecins 

LA  CHARITÉ.  — 

Directeur  :  M.  Magdeleine. 

Papillaud,  Perrier  (Jean), 

M.  PiSSARY. 
Serv.  des  tuhercul. 

Perrochaud. 

Saïdman,  Périgord, 
Medwedowsky,  Panis, 
Hamon,  Huet. 

M.  Maillard. 

Codet, 

Coty  (pr.). 

Chirurgien 

M.  Grégoire. 

Rouffiac, 
Lauret,  Ga 

Leblanc  (Paul),  Chazel, 

M.  Legry. 

M.  Belin. 

Bigot. 

Peignaux. 

Prévost  (Félix),  Bourdillon. 

-Mallet,  Démelin,  Gbabrul, 

M.  Queyrat. 

Rabut. 

Bréger,  Barbare, Pruvost, 
Garraud,  Méry,  Velluot. 

Prof.  Robin. 

M.  Weil  (M.-P.), 
Chef  de  clinique. 
MM.  Boubnigault, 

M“''  Michaux. 

Leclerc,  Clayeux,  Arbeltier, 
Gauran  (Marcel). 

Service  tuberculeux 
M.  Lortat-Jacob. 

Ferrier. 

Carvailho,  Riera,  Chrislol, 
Soullier,  Pichard. 

Hayes,  .M""  Maiiclaire. 

M"»  Lion. 

M.  Fournier. 

Bouchet. 

Thibault  (G.),  Schwartz, 

Consultât,  médecine 
M.  Darré. 

Lechaux  ) 

Boussange,  Basset, 

M.  Marcel-Labbe. 

Haguenau. 

Kesseler,  Blondel, 

Bourloton, 

Perrin  (M.),  Poumailloux, 
M'‘“de  Seze,  :M““Boucliaud. 

M.  Merklen. 

Moniot. 

Girard,  Lataix,  Magnol, 

Sup.  :  M.  Ferry. 

1 

M'"  Nitard. 

Decoulari-Delafontaine, 
Destouches  (Jacques). 

thii-urgicns 

Bloch  (J.), 

Clap, 

Lemarié. 

Ripert,  Christophe. 

CL  f*^d™i  b 

Thirion,  Blanche. 

Radiologie. 

1 

_ 

Prof.  Delbet. 

M.  Girode, 

Chef  de  clinique. 
M.  Leveuf, 

M.  Carnot. 

M.  Jacquet 

Remy-Neris,  Lion,  Guignon, 

Fondation  Vallée. 
M.  Roübinovitgu. 

Laurent  (Marcel). 

M.  Lobligeois. 
Sup.:  M.  Tison. 

1 

Guéneau  de  MUssy. 

M.  Sergent. 

Péi'in  (Lucien). 

Goudert,  Kalt,  Biaise, Viberl, 
M'"  Hammelin. 

Schrarneck,  Blondeau,  Bac. 

{méd.  d'or), 
Cambessidès. 

Blura,  Dellhil,  M"-  Laurent. 

Chirurgien 

M.  Dessiarets. 

Dubois  (Henri), 

Marzouk,  Denis. 

Pharmacien 

M.  Leroux. 

1 

M.  GUILLAIN. 

Léchelle. 

Thévenard.  Lieutaud, 
Sauvage,  Garcin,  M'‘“  Pétot. 

Chef  de  clin.  adj. 
M.M.  Herrensgilmidt 
Beauvy, 

M.  Lakittte. 

Larget  (pr.). 

Auger,  Barry,  Perlis,  Payie, 

Dubois  (René). 

Dentiste 

M.  Castaigne. 

Janet. 

Mollaret,  Cornet,  Fumet, 
Gauche,  Lafourcade-Cortina. 

Lenormand. 

Pharmacien 

M.  Bouvet. 

— 

Devouge,  Tournay,  Lefèvre 
(Jean),  Dessert,  Mordret, 

Lazard,  Arsac,  Mouls, 
Vasilesco;  Chapplain, 
Bonnet  (Louis), 

Laplanche, 

Lenfanlin. 

Chirnrg'ieu 

M.  Bach. 

L 

iil  •  LaUPiA  l  . 

Bretignier, 

M.  SOL’LIGOUX. 

Couinaud, 

Genesle. 

Moles,  Jacquinet,  Rous.seau, 
üeconynck.  Copin,  Hériard, 
Calbet. 

Dentiste 

HOSPICE  DE  BRÉVAK 

1 

—  Directeur  ;  M.  Verdez. 

Chirurgiens 

M.  Fredet. 

Alary, 

Auvigne, 

Gambillard. 

Walther, 

Marais, 

Leroy  (Maxime). 

Lumière,  Sarles.  Hernu, 
Boullard,  Berthet,  Cardot, 
Cliapuis. 

Banzet,  Baldy,  Segond, 
Burgeat,  Pissavy,  Nœlinger, 
Lorion. 

Ramadier. 

Boppe, 

Garcin. 

— 

Chlr.  chroniques 

M.  SOÜLIGOUX. 

M.  Michon. 

Rouflignac. 

Hue  (Edouard). 
Picard  (Pierre). 

M'i'  Hallion. 

Magdelaine,  Gayot,  Laban, 
Galtier,  Bordas,  Martiny, 

HOPITi 

médecins 

M.  Bruul. 

LL  BICHAT.  —  I 

Marcassus. 

lirecteur  :  M.  Longuet. 

Semenon,  Mozer,  Digonnel, 
Clément. 

MM.  R.  Marie, 
Aubertin, 
Baudouin. 

■  Ls-.s.  ;  M.  Clément, 
Carton  et  Thiel. 

Voiliez, 

Thiii, 

Puissaiil, 

Claude, 

M"»  Ilœltzr 

M.  Baumgartner. 

Accoucheur 

Jacob,  Dardaniie,  Fresney, 
M'*®  Lévy  (Suzanne). 

M.  Labey. 

K.Ü.S5 

Fumet,  Bouttier,  Méloir, 
.Mornet,  Tryslram, 

Bianquis. 

_ 

_ 

Auclair. 

M.  'Guille.mot. 

Prieur. 

Sailly,  Ozam,  Sigrist, 

M'>«  Lavedan. 

Pharmacien 

M.  Jeannin. 

Greder. 

Pilalte. 

M.  Savaiuaud. 

Jacob, 

Sabadini,  Huard,  Luton, 

M.  (jüYTARD, 
ihierne  cfnuptable. 

Consultât,  médecine 

de  Butler 

Darquier,  M™*  Macrez. 

Chirurgien 

M.  Baudet. 

de  Nabias, 

Adani,  Ahomeciu^ 

M.  C.AMUS. 

Isch-Wall  [pr.). 

Rosier,  Favory,  F’umery. 

Consultât,  médecine 

d’Ormond. 

■Millet, 

Marinasse,  Risloiix,  Rigal, 
Azerad,  Clialellier,  Geray. 

1 

L  .  _ 

M.  Léry. 

Engelhard  [pr.). 

Moreau  (E.),  Petit  (R.). 

Accoucheur 

Réau. 

ilKOCÂ.  1 

Consultât,  chirurgie 
M.  Roux-Berger. 
Sup.:  M.Ehrenpreis 

Sup.  :  M.  Lecomte. 

Prof.  Brindeau. 

M.  Marting.ay, 
Chef  de  clinique. 

Cordey  (pr.). 

Consultât,  médecine 
M.  l.ŒOERICH 

Sup.  :  M.  Bourdon. 

Le  Rasle  (pr.). 

Guiollot,  Thehaut. 

médecins 

M.  Ravaut.. 

Arbeit. 

Lonjumeau,  Gornoueo, 
Meyniard,  Billard  (Jean), 

Jais,  Spinelta. 

Consultât,  chirurgie 
M.  Mocquot. 
Sup.  :  M.  Huygues 
de  Beaufond. 

Mourret,  Nouviale,  Reboul, 

M.  COUINAÜD, 

Chef  de  clinique  adj. 
MM.  Cartier, 

Le  Cointe, 

Chefs  de  labor. 

J 

Monprofit. 

Radiologie 

M.  Turchini, 
Chef  de  laboratoire. 

M.  Lomon, 

Chef  de  lab.  adjoint. 

M»”  Frey. 

Menégaux. 

Consultât,  chirurgie 
M.  Bazy. 

Sup.  :  M.  Audard. 

Aymard,  Portier. 

M.  Grenet. 

Bloch  (.SÏ^ 

id) 

L 

Rozonet,  Canouet,  Tison, 
.MulTat,  Lendormy,  Tsin, 
Gollot.  M"“®  Baudry,  Nicolle. 

Cous,  d’ophtalmol. 
M.  Gantonnet, 
Sup.:  M.  Odoul. 

Carelte,  Fombeurre. 
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Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTÉRITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
malin  et  soir. 


Par  action  mécanique 


VICARIO 


GELÉE  SUCRÉE 

*  agréable  au  goût 
2  cuillerées  à,  café  malin  el  soir. 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 
à  base  <ï’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
"  ■  -  .  .  .....  . — par  voie  buccale  ■■  . . —  ■  .  ■  -- 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 


LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS  (IX“). 


LA  M  B  I OTT  E  F  R  È  R  ES 

au  Tanno  -Phosphate^  d^  Créosol e 


Adultes  5  Perles  par  jour  en  5  prises 
Enfants  :  1à4  Perles,  parjour  suivant  l'âge 


Doses  habituelles 


tri  i  t  f  f  (  (  i  f  (  1 1  f  (  U  f  (  (  (  <  (  (  (  1  (  (  (  1 1  ti  V  lit  t 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  M.M?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈR  ES  .  3,  Rue  d'Edimbourg  .  PARI. 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémie? 

Pneumonies 

Tsrphoïde 

Paludisme 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


HOPITAUX  ET  HOSPICES  DE  PARIS 
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Paris  —  120,  BouJevardj 

nt  Germain,  120  —  Paris 

CllEl’SDE.SKHVIC 

•:  l.-NTC  ItAKS 

EXTERNES 

CHEFS  DE SERVTCI 

INTEllNES 

EXTERNES 

CHEFS  DE  SERVICr 

INTEli) 

- 

EXTERNES 

CHEFS  DESERVICE 

INTERNES 

EXTERNES 

CHEFS  DE  SERVICE 

INTEHNES 

EXTERNES  II 

HOPITAL  COCHIN  {miitc). 

1  HOPITAL  DES  ENFANTS-MALADES  {suite). 

HOTEl 

U 

suite). 

HOPITAL  LAENNEO  {suite).  | 

HOPITAL  LARIBOISIÈRE  [suite).  1 

j  Electrothérapie. 
•M.  .Mknarii, 
Chenic  l.Ml,„nil.oire 
Slip.  :  M.  Varet. 
.M.  PUSTEL, 
Cher  lie  lahor.  ailj 

MM. 

M.M. 

de  la  Ruelle. 

Chirurgiens 

Prof.  Broca. 

M.  PlIÉLIP, 

MM. 

Massart, 

Wilmoth, 

MM. 

Majnoni  d’Inlignano, 
Sureau,  Marco.  Séguin, 

Lévy  (G.).  M"»  Madier, 
Richard,  Frontard. 

M.  POTHERAT. 

MM. 

Thoiiveni! 

MM. 

Faugeron,  Froyez, 
llautefeuille,  Potelune, 

Chirargiciis 

M.  Aüvray. 

MM. 

Flandrin, 

Cabonat, 

MM. 

Bocqiiei,  Salinon,  Kollitch, 
l,e  Chaux,  Boulanger, 

Consultât,  chirurgie 
M.  Toupet. 

Sup.  ;  M.  Hérisson. 

MM. 

MM. 

Germain,  Guillermet, 
Lallemand. 

Chef  de  clinique. 
MM.  Madier, 

■  Legra.nd, 

Chefs  de  clinique  adj 

M.  Omiiréda.nne. 

1  halheimer. 

Prof.  DE  Lapersonne 
M.  Veller, 

Chef  de  clinique. 
M.  Prélat, 

Cousin, 

M"*"  Maybluh,  \  as.seur. 

Dujardin,  Proust,  Gerdil, 
Saint-Martin,  Parat,  Keller, 
Broujaniski. 

M.  Lombard. 

Feldstein, 

ChiUellier. 

Rouis,  Daudy. 

Plumey,  Lemoine,  Daban, 

Service  d’électroth. 

M.  Hirciimann, 
Chef  de  laboratoire. 

Le  Coq,  Lichtenberger. 

Pharmacien 

M.  Cousin. 

Richard  (A.’i, 

Hudelo,  Dupont,  Levassor, 

M.  Rochon- 

Winler. 

Paumelle,  Pollet, 

liadinlogic. 

M.  Haret, 

Truchol. 

Dentiste 

Hue  (G.), 

Pichal,  Leroy  (P.),  Breton, 
Vassal,  Poinclou. 

Chef  de  clinique  adj. 

DuVIGiNEAUD. 

M"‘'  tisserand. 

Chef  de  laboratoire. 

_ 

I.anos  (pr.). 

,M.M.  Monbru.n, 

Consultât,  médecine 
M.  ViLLARET. 

Sup.  :  M.  Pignot. 

Theodoresco  (pr.). 

Garnier. 

Sup.  ;  M.  Dariau. 

HOSPICE 

Directeur  :  M.  Merelle. 

Plilipot,  Filliol, 

Schœngrun  (.4.),  Cornet. 
Lavieille. 

Enfants  chroniques 

Corné  i/ir. '. 

Arviset,  Ilugueny. 
jpics  vignaiix,  Rémy. 

Chefs  do  labor. 

LoAveuthal,  Touchard, 

Lacaze,  Villetard  de 
Prunières  Ribière, 

M"“  Guyot. 

Pharmacien 

M.  Patein. 

Médecin 

iM.  Papillon, 
Ser.v.  tuberculeux 

Bonnot  (pr.). 

Gons.  d’ophtalmol. 

M.  Poulard. 
Ass.  M.  Offret. 

Leroux  (L.'i. 

Linval,  Isnel,  Tessier, 

M'"“  de  Tannenberg. 

M.  Macé. 

Morot  (/)!■ 
Desnoyei 

Consultât,  chirurgie 
M.  Cadenat. 

Sup.  :  M.  Guimbellol 

Vasseur,  Grardel. 

Dentiste 

M.  Rodier. 

Adj.  :  M.  Schaefer. 

Pharmacien 

iM.  PiCAT, 
Inleriie-comptable. 

Pharmacien 

M.  François. 

Consultât,  médecine 
M.  Tréuollières. 
Sup.  :  M.  Giroux. 

Jousseauii 

Grimberg,  Gasiglia,  Denoel, 
Kéraudren. 

M.  Maingot. 

Sup.  :  M.  Darbois. 

Gally,  Moret. 

MAISON  DE  RETRAITE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Directeur  :  M.  Desciiatue. 

- LL - L:r_^ 

Dentiste 

M.  Robin. 

Consultât,  chirurgie 
M.  Okinczyc. 
Sup.  :  M.  Mondor 

Perrère,  Camus,  Chabaud. 

M.  Meillère. 

Médecin 

M.  Laubiiy. 

Doumer. 

Couturier. 

HUl'JiTAI..  DES  ENFANTS-ASSISTES. 

Dentiste 

Serv.  des  tuberoul. 

l'mViPi’t' 

O  CUl  .  iU.  un 

P*  t  MR 

nii’p 

Médecin 

M.  Variot. 

Lantuéjoiil, 

Duhazé,  Taberlet, 
Pral-Flottes  Couton,  Ri¬ 
chard  (Paul), 

Médecin 

M.  Morangé. 

Brousse, 

M.  Güilleminot, 
Chef  de  labor. 

Chenilleaii. 

-  Directeur  :  M.  Faure. 

M"">  Grimbaum,  Decaux. 

Pb'irni  -1  **ion 

Assist.  lie  puéricult. 

Pharmacien 

Médecins 

M.  Floii.and. 

Rorrien. 

Routhellier,  Hainon, 

Dubarry,  Lafosse  (J.), 

Binet  (À.),  Bourges, 

Moreau  (R.). 

M.  Martin, 

M'‘“  Lacroux. 

M.  Guerbet. 

Int.  complable. 

Chirurgien 

M.  Veau. 

de  Ciiudart  d'AI- 
laines. 

Huppe. 

Berlrand  (1.),  Jacquet, 
Humbert  (R.).  Ricci,  Lévy, 
Grognard,  M"»  Lecoq. 

HOPITAI 

Médecin 

HÉROLD.  —  Di 

recteur  :  M.  Goulier. 

Goulaudon,  Michel,  Tliuau, 

Dentiste 

M.  Sauvez. 

M.  DE  Massary. 

Dentiste 

M.  Barbier. 

Jacquelin  (C.). 

Bougenot,  Adelmann, 

— 

Radiologie. 

M.  Barbet, 

Chef  de  laboratoire. 
Sup.-.  .\I.  Chaperon. 

Cherouvier. 

M.  Lesage. 

Cojan. 

Guyol,  VanheuversAvyn. 

Schützenberger,  Chariot, 
Farrugia,  Faniel,  Hervé, 

M‘‘“  Kouriansky. 

HOSPICE  DES  I 

Médecin 

M.  Ribadeau-Uümas. 

NCURABI 

Bélhoux  (/ 

IV 

RY).  —  Directeur  :  M.  Mora. 

Cuel. 

M.  Gandy. 

Piedelièvre. 

Dewaeher, 

M'”'-  Briand-Garfield. 

Bouchon,  Calieii,  Olivier, 

MAISON  DE  SA 

M.  COURTOIS-SUFKIT. 

MTÉ  (Hôpital  Dub 

Bourgeois. 

ois).  —  Directeur  :  M.  Jordy. 

Salmon  (J.),  Lafonl  (IL), 
Pérard,  Doizy,  Vidal. 

Pharmacien 

M.  Boltllot, 

Service  des  tuberc. 
M.  Louste. 

Andral  (/ir. 
Niol  (pr.). 

Flot,  Plait,  Mallerel,  IIvveiT, 
Dana,  Minoii. 

Meilières. 

Service  de  la  Garde 

Genin  (pr.), 
Derville  (/ir.i. 

_ 

_ 

M.  Comte. 

Itoulanger. 

Leyritz,  Razimbaud, 
jiiUllilel . 

Inteuic  Cnüplulilc. 

Chirurgien 

.M.  (jAIlNIER. 

Renaid  ^J.). 

Suyeiix,  Seillé,  herrier, 

Serv.  de  la  diphtérie 

Doiteau,  Lenfanl,  LoUe. 

Raraneer  (A).,  (larnier, 

M.  Lardennois. 

Delagenière. 

M.  inouAS. 

Chef  de  laboratoire. 

Pharmacien 

M.  Clerc. 

Mercier  des 
Rochetles. 

Humbei  t,  Legay,  Berthier, 

M.  Chifoliau. 

Saxe,  Humbert. 

Ackermann,  Finzi, 

Kwiininn-io 

M.  Mascré. 

Lebouchcr, 

HOPITAL  DES  ENFANTS-MALADES. 

M.  Chicotet, 

iMoussoir. 

Dentiste 

_ 

_ 

Directeur  :  M.  Matürie. 

Chirurgiens 

liloch  fR.), 

Moissy,  Geslat,  Valal, 

M.  DESCO.MPS. 

PoissonnieT, 
Malgat,  Joaiiny. 

Compin,  Dufourcq,  Trama, 
Ghadourne,  Agnès,  Salvan, 
Lavaux,  Lévy  (M.). 

Médecins 

Prof.  Hutinel. 

M'‘“  Denis. 

Staer,  Girard,  Cliarpin. 
du  Souich,  Durand  (Ji, 

M"»  Sayaz. 

Pharmacien 

M.  PiGON. 

HOPITAL  J 

bAENNEC 

directeur  ;  M.  Pi'.cnKYRAX. 

M.  CUNÉO. 

mrd.  d'or  1920. 
Galop,  Senèque, 

Montbariii,  Scemla,  Michel- 
Bichel,  Biar. 

M,  Sevestre, 

Chef  de  cliuique. 
MM.  Maillet, 

Dentiste 

M.  Goubc. 

Médo.cins 

Prof.  Léon  Bf.rnard. 

Scheikevili 

Kirivine,  Limousin, 
Denislesève.  Thomas  (.M.), 
Renard  (G.),  Godet,  Corby, 
Bœhler. 

Delimal,  Mayer. 

Serv.  des  chroniques 

Oulié. 

Brulon,  Laffitte. 

Radiologie. 

M.  Boughacourt. 
Snp.  :  M.  Charlier. 

Retel. 

Chefs  de  clinique  adj. 
M.  Tixier, 

Chef  de  labor. 

HOTEL-DIEU.  —  Directeur  :  M.  Bintz. 

Serv.  de  la  Crèche. 

M.  Duval. 

Tourneix, 

Le  Basser.Oberlin. 

Escalier,  Bernard  (R.), 
Turpiii,  Russer,  Martineau, 
GuignebeiT. 

Pharmacien 

M.  Goris. 

xUcdcciiis 

Monileur. 

M.  Marie. 

Chef  de  labor.  de  la 
diphtérie. 

Prof.  Gilbert. 

M.  Bénaiii., 

Chef  de  clinique. 

M.  Picard, 

Chef  de  clinique  adj. 

Maréchal. 

Mathieu.  Heraux, 

Leplat  (G.),  Cabanis, 
Guyonnaiid,  Valence. 

M.  Risp. 

Coulaud. 

1 

de  Valider,  Casteran, 
lioltaiiski,  l.avialle, 
Kenzinger,  Védi  innés, 
Guinard,  Camiiio. 

M.  Wiart. 

Peltier,  Baudet, 
Bougeulle. 

Pollet,  Eudef. 

Bascourr.'t,  Job,  Farrer, 
Vazeille,  Jany,  Servel. 

Lebrun,  Danziger,  Lier, 

Ach,  Cumenge.DucouiTioux, 
Bouchard,  Mallebay, 

Peynet. 

HOPITAL  DE 

Accoucheur 

M.  Potocki. 

LA  MATERNITÉ 

Powilewicz, 

Picard  (U.), 

Adam  (pr.). 

C.  —  Directeur  :  M.  Potel. 

M.  Richardière. 

— 

Sabailié,  Leroy,  Langlois, 
Hamburger,  l.azaie, 

M"“  Fontaine. 

rtivalier. 

Terrasse.  Thoral,  Festal. 
Vendel. 

Desc.omps,  Du.mont, 
Chefs  de  labor. 

tuberculeuses. 

M.  Rist. 

Ravina. 

1 

Ass.  :  M.  Henry. 

Médecin 

M.  No  R  K  court. 

.Mathieu  (R.). 

Roullet  (E.),  Renard  (,L), 
M"»»  Desgrez, 

Prof.  Marfan. 

Prof.  Rouer. 

— 

■ — 

M.  I.ESIAIItH, 

Chef  de  rliiiique. 

M.  Blecilmann, 

Tiirquety. 

M  a  c  h  e  h  e  U  f ,  Iv  U  rze  n  n  e . 
M"'’Saznrac  de  Fofl'o,  Souf- 
llaiil. 

O  L-  Il  U 1  iii  (LU  1 1  y 

Meyer. 

üufestel,  Gellé,  Pradal, 
Havachi,  M"”  Oslwalt  {.1.'. 

Léon-Bourgeois. 
Prof.  Léon  Bernard, 

Grandjean,  Sauvageot, 

Perlis,  ^Djonljevilcli, 

Prof.  Sebilkau. 
/Iss.  :  M.  Halphen 

Trufferl, 

Maurel. 

Loyauté,  Darcissac,  Runeau, 
Schœiigrün  (E.),  Damoii, 
Vanuieuwenhuys,  Lucas. 

Pharmacien 

M.  Béhal. 

Chef  de  clin.  adj. 

M.  Doblf.ngoitit, 
Chef  de  labor. 

.M.  Dalcué. 

Lesage. 

Rerson,  Ouermonne, 
Risterucci,  Tourtou,  Roux. 

M.  Rist. 

,‘Lss.  ;  MM.  Ameuille 
Baron,  Bigard, 
Brissaud, 

M'*'  Salomon. 

M™'  Godet. 

M.  Bonnet-Roy. 
M.  Rouget, 

Dentiste 

M.  Merv. 

Seinelaigiie. 

Durochef,  Fortin,  Salasc, 

M.  Caussade. 

Gayel. 

Dumas  (J.),  Longchanipt, 
Boudrant,  Louvel, 

Deberdt. 

Berlin,  Fritz,  Jardet,  Gely. 

MM.  Dufoi'ruentel 
Miégeville, 
Chef  de  clinique  adj 
M.  Clérit, 

Chef  de  laboratoire. 

HOSPICE  DES  MÉNAGES  (ISSY)  et  HOSPICE  DEVILLAS 

M.  Atiragnet. 

Dujarrier  [pr.]. 

M'"*'  Vve  Cuetschel. 

Duval-Arnould,  Mangiiii, 

M.  MENETRIER. 

Lévesque. 

M.  Glaisse. 

Mordret. 

Goldite,  Marchant, 

Rossignol,  Adrian. 

MérigotdeTreigny, 

Charpentier  (.1.),  Schlesser, 
Deschamps  (J.-L.),  Amat, 
Salinière. 

Médecin 

M.  Weil-Hallé. 

Azoulay, 

Hoyau  (/ir.). 

Delacloclie. 

M.  Apert. 

Vallery-Radot  (P.). 

M"'  Mircouche. 

Brocheriou,  Nasl, 

Malevsson,  Murat, 

M'"  Millène. 

M.  Parmentier. 

Michel. 

Marty,  Mouton,  de  Douchel, 
Foucaud,  M"'*  Rodet, 

Mortal . 

M.  JOUSSET. 

M.  Lereboullet. 

Catliala. 

Eslabiàl,  Latomhe. 

Juge  (C.),  Renault,  Gallet, 
Lenoir. 

Ass.  :  M.  Bollack. 

Hartmann. 

Chirurgiens  ■ 

M.  Alglave. 

.Nora,  Chastange. 

ïheillier,  Séglas,  Rondy, 
Ksentine,  Laurain. 

Chirurgiens 

Prof.  HART.MANN. 

Lucas- 

Hillemand,  Welli, 

M.  Démelin. 

Ass.  ;  M.  Devrai gne. 

Deglaire. 

Renardier,  Launiann, 
Ramijean,  Delaveuve. 

Pharmacien 

M.  Charles, 

Int.  comptable. 

Crèche. 

Sélection. 

M..., 

Charapionnière, 

Guillaume, 

Huet. 

XXeslphall,  Dessaint, 

M.  Laignel- 

Kahn,  Audigier,  Kœchlin, 
Santenoise. 

Sales  {pr.), 

Barlet  [pr.). 

- 

Chef  de  clinique. 

M.  Renaud, 

Chef  de  labor, 

Bouissié,  Breton,  Biancani, 
Faraut. 

■Lav.asti.ne. 
Remplacé  par 

Alajoiiaiiini) 

_ J 

L 

Consultât,  medecine 
M.  Rivet. 
Siipp.  :  M.  Bory. 

Denoyelle  (pr.). 

Pareux,  Ducassy,  Brunon, 
Toulouse. 

Dentiste 

Recalcification  INTENSIVE 

par  assimilation  MAX  lA^  A 


Si  l'on  veut  reminéraliser  un  phospha- 
turique,  c’est  presque  inutilement  qu’on 
lui  fera  absorber  pendant  des  mois  des 
phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrive 
plus  facilement  au  but  si  l’on  peut  lui 
fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque 

ORIENTATION  VITALE 

la  reminéralisation  des  tissus  sera  faite  à 
l’aide  de  L'OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 
Professeur  Albert  ROBIN  f 


# 


DU 


DOCTEUR 


PINARD 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  L'ETAT  COLLOÏDAL 


est  le  même  produit  contenant  5  Centigrammes 
de  méthylarsinate  de  soude  par  cuillerée  à  bouche 

laborâtoires  du7)octeurPjNAPÛ,  An^ou/ême  (C/>f) 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Feptona 
Découverte  en  1S9C  par  E.  GALBRUN,  poctkuw  kn  pmarmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

-  Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  lès  Adultes 
LnTtRATOKH  KT  ËcnAHTiLLorrt  :  Laboratoiwk  GALBRUN, 8&10,RuednPetitMnse,  paris 

Ne  pas  confondre  l’IodaÈose,  proüuïtoriginaraÿeclesnombrëîîT7\mï!s^re^^^^^^^ 
parus  depuis  riotre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900, 


GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  l’Estomac 

AD3VEIS  -DATSa  I-3EÏS  MjOFITAXTX  de  PiLRXS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chezies  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE^  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Ru©  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  ^ 


Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  oomissements 

Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sontmodifîéi, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


lAmmi  PmTP-MlALHB] 


PETIT-IYIIALHE 


m 


m 


SEDATIF-ANAIvGESIQUE 


ANESTHESIE  CHIRURGICALE 


COLIQUES 

Hépatiques  et  IVéphrétiques 
Gx*lses  'X'alsétlcx-vLôs 


ACCOUCHEMENTS 


LITTÉRATURE  SUR  DEMANOE  :  Établissemeiits  Albept  BUISSON, 
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[LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  à  base  de  peptone  trypsiquej 


iNÉVROSTHËNINEEt^iFREYSSINGE 


lodo 


'litfUB  physioiogit/uo  as 

(Voir  Tbèie  du  D'  Boolairb,  1906.  -  Ce 


•  simllabie,  véritabÊe  Peptonata  d^iodoi 

ommnnic&tion  à  l’Académie  do  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME.  ARTERIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 


L’IODONE  est  préparé  par  M. 


métallo-peptoniques  découvertes 


par  Berthklot^1885). 


IVe  pas  confondre  cette  préparation  avec  celles  dites  à  base  de  peptone,  ou 
en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d'albumoses  ou  d'aibttmtne,  lesquels 
ne  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  liODONE,  c'est 
tyrosine,  qui  üze  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ain 


ela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadémie  des  Sciences,  Mai  1911). 
it  pourquoi  l’IODONE  ROBIH, icéritable  peptonate  d'iode  nettement  défini, 

SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

:oU'  tes  d’iODONE  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme 
ure  de  potassium. 

E  Chaque  ampoule  est  dosée  a  raison  de  0.02  centigrammes 
d’iode  par  centimètre  cube  et  a  0.04  centigrammes. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’ Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTSGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


SURMENAGE 


NEURASTHÉNIE 


Le  FLACON-<Compte-Gouttes) 


administration  prolongée 

GAÏACOL  '^INODORE 

à  hautes  doses 
sans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE 
CACHETS  "BOCHE' 


échantillon  et  t/ttérature 
Prodoits:  PHoffmann-U  ttocnfs-  O 
2t  Place  des  Itosifes .  Paf/s 


[CACHETS  "ROCHE 

ocTHIOCOL 
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P I  Ug  O  C  A  R  N 

TONJQU^U  COEJQBiIdIURÉTIQUÈ  PUISSANT 


Enrobage 

de  Gluten 


CAPSULES^  RAQUIN 


PAS  DE  RENVOIS 


Établissements  FUMOUZE,  78,  Fg  Saint-Denis  -  PARIS 


VALEROBROmilNE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’acciileiiis  as  Broiisne  ooinnie  avec  les  BroMres  minéraux 

Pas  d’inégalarilB  d’aciioa  comiDe  avec  les  llalBriaDates 


*  *  1\/I¥^  rapidement  les  Névraljies  diverses,  U  Neurasthénie,  l’fpilepsie, 

1^  l’Hystérie,  l’insotnnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthmé,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café, 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 

±3,  :R-ae 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


RADIUM  “SATCH 


AN^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


Quai  du  Chate/ier 


au  capital  de  1.000.000  fr. 


ILE-St-DENIS  (Seine) 


Mercredi,  16  Juin  1920 


Scientifiques 

LDIUM 


imètauxelmètalloldss  simples  ou  complet 
eRSolutioa  coÙoidales  stériles  injectables 


ULTRflOR- AMPOULES 


C-M1NIÈRE&  DE  Fabrication  de  RADIUM  &d'URANE 


SIÈGE  SOCIAL  546. Rue  StHonorê. PARIS 

£vrai'*on  IMMÉDÊATEde  loua  SeU  de  R  A  DW  M 

garantis  exempta  t/c  Mèsp  -T/ioriujn  ■ 

Appareils  Médicaux  &  Scientifiques 


SERVICE  COIUMERCIAL  |  —  S4 O,  rue 

.>1  LABORATOIRE  d.  >  STHon  OPé 

Démonstrations S.(le Mesures  j  ^  j.  ï*AR  I  S  ii*j 
^3^central  91.08 

Agence  Portugaise  ^10.  rua  dos  Fanquetros 


ÜLTRARÊENT*cllO 


jçn  iajeelioix^  intraveineuses'^ou  iialramuscuiair^ 
FVovoquetit,  stimulenl  lesdéjenses  naturelles  de 
Torçanisme  dans  les  .  .  ... 

AwmîEs  iNFEETiem 

-GRiFPE-PNEUWÛ^iE- 


5EPTICEMIES 


m 


U» 

Sirop  Polybromuré  ^ 
de  J.-P.  Laroze  ^ 

(  1  gr.  Bromure  de  Potassium, 

'  1  &■.  Bromure  de  Sodium,  gjjj 

(1  gr.  Bromure  d' Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux^ 

L.  ROHAIS  &  C“,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

Un  cours  de  perfectionnement  sur  les  maladies  de  in 
nutrition  sera  professé  à  la  Clinique  médicaie  de  l’hôpital 
Saint-Antoine,  par  MM.  Flandin,  Brodin,  Huber,  chefs 
de  clinique;  Tkoisier  et  Grigaut,  chefs  de  laboratoire. 

Programme  du  cours.  —  Le  diabète,  étude  clinique.  — 
Les  glycémies  et  la  pathogénie  du  diabète.  —  Le  traite- 
tement  du  diabète.  —  Les  obésités  et  leur  traitement.  — 
La  goutte  et  son  traitement.  —  Les  néphrites  (deux  leçons) 
et  leur  traitement.  —  Le  dosage  des  substances  azotées 
du  sang.  —  L’artériosclérose  et  son  traitement.  —  La 
lithiase  biliaire  (deux  leçons)  et  son  traitement.  —  La 
lithiase  rénale  et  son  traitement.  —  Les  états  anaphy¬ 
lactiques  et  leur  traitement.  —  Les  syndromes  thyroïdiens 
et  leur  traitement.  —  Les  syndromes  hypophysaires  et 
leur  traitement.  —  Les  syndromes  surrénaux  et  leur  trai¬ 
tement. 

Ce  cours,  composé  de  IG  leçons,  commencera  le  jeudi 
2'i  Juin  et  aura  lieu'thus  les  jours  saut  le  dimanche,  à  la 
clinique  de  l’hôpital  .Saint-Antoine,  à  3  heures  de  l’après- 
midi. 

11  sera  complété  par  des  démonstrations  pratiques 
faites  au  laboratoire  sur  tous  les  dosages  actuellement 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  150  francs.  S’ins¬ 
crire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n”  3,  les  jeudis 
et  samedis,  de  midi  3  heures. 


CONCOURS 

Agrégation.  —  Chirurgie.  —  Nomination  —  A  la  suite 
du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  nommés  agrégés  : 


FacuUè  de  médecinede  Paris  :  MM.  Lardennols,  Mathieu, 
Basset. 

Faculté  de  médecine  d'Alger  :  MM.  Constantin!,  Lombard. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  :  M.  Papin. 

Faculté  de  médecine  de  Lille  :  M.  Géraud. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon  ;  MM.  Murard,  Bonnet. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier  ;  M.  Lapeyre. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy  ;  M.  Barthélemy, 

'  Faculté  de  médecine  de  Toulouse  :  M.  Ducuing. 

Chirurgie  des  voies  urinaires.  —  Nomination.  —  A  la 
suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu.  M.  Heitz-Boyer 
est  nommé  agrégé  pour  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Prosectorat.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient 
d’avoir  lieu  sont  nommés  prosecteurs  :  MM.  Bloch  (René), 
Charrier,  Gatelier. 

Adjuvat.  —  Epreuve  oeale.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lar- 
combe,  13;  Ilerbz,  17;  Massart,  14;  de  Gaudart  d’Allaine, 
17;  Lamare,  15;  Le  Basser,  18. 

CHnicat.  —  Un  concours  pour  les  emplois  vacants  de 
chefs  de  clinique  s’ouvrira,  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  le  lundi  5  Juillet  1920,  à  9  heures  du  matin. 

Places  mises  au  concours  :  1”  Clinicat  médical,  1  titu¬ 
laire,  2  adjoints.  —  2»  Clinicat  oto-rhino-laryngologique, 
1  tit.,  2  adj.  —  3“  Clinicat  médical  infantile,  1  tit.  — 
4“  Clinicat  chirurgical  infantile,  1  lit.,  1  adj.  —  5“  Cli- 
niçat  gynécologique,  1  tit.,  1  adj.  —  6”  Clinicat  de  la 
première  enfance,  1  tit.,  1  adj.  —  7“  Clinicat  des  mala¬ 
dies  contagieuses,  1  tit.,  1  adj.  —  8»  Clinicat  thérapeu¬ 
tique,  1  tit. 

Conditions  du  concours.  —  Les  candidats  devront  se 
faire  inscrire,  au  secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n»  2, 


jusqu'au  samedi  26  Juin  inclusivement.  Ils  auront  à  pro¬ 
duire  leur  acte  de  naissance  et  leur  diplôme  de  docteur. 
(Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  tous  les  jours,  de 
midi  à  3  heures.) 

Sont  admis  à  concourir  :  tous  les  docteurs  en  médecine 
fronçais.  —  Il  n’y  a  pas  de  limite  d’ûge. 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  d’agrégé  en  exercice,  médecin,  chirurgien  ou 
accoucheur  des  hôpitaux. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté. 

Office  public  d’hygiène  sociale.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  de  médecins  attachés  à  l’OlTice  public 
d’hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine-Inférieure 
(section  tuberculose)  aura  lieu  à  Paris,  au  début  du  mois 
d’Aoûtl920. 

Ce  concours  se  terminera  par  l’établissement  d’une 
liste  de  présentation  de  cinq  candidats  dont  le  premier 


entrera  en  foutions  le  l'U'  Octobre  1920  ;  les  antres 
pourront  être  appelés  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  elle 
seront  d’après  l’ordre  de  classement.  L’Ofüce  s’interdit 
l’organisation  de  tout  nouveau  concours  avant  épuisement 
de  la  liste  ainsi  établie. 

Les  médecins  nommés  seront  entre  autres,  chargés  de 
la  direction  des  Centres  d’examen  médical  créés  ou  agréés 
par  l’office.  Ils  devront  prendre  l’engagement  de  renoncer 
à  toute  clientèle. 

Après  un  stage  maximum  d’un  an,  ils  pourront  être 
titularisés.  Pendant  la  durée  du  stage,  ils  recevront  une 
indemnité  calculée  au  taux  de  12.000  francs  par  an, 
ainsi  qu’une  indemnité  exceptionnelle  de  logement  de 

Après  titularisation,  le  traitement  est  ainsi  fixé  ; 
3“  classe,  14.000  francs  ;  2=  classe,  16.000  francs  (après 
2  ans  de  3®  classe);  1'®  classe,  18.000  francs  (après  3  ans 
de  2«  classe). 

L’Office  envisage  dès  maintenant  la  création  ultérieure 
d’une  classe  exceptionnelle  et  d’une  hors-classe. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  la  Préfecture 
(Inspection  des  Services  d’hygiène),  è  Rouen. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  14  Juillet  1920. 

Ecole  du  Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Le 

nombre  de  places  mises  au  concours  pour  l’admission  à 
l’Ecole  du  Service  de  Santé  de  lu  marine  en  1920  a  été  fixé 
ainsi  qu’il  suit  ; 

Candidats  à  quatre  inscriptions  (ancien  et  nouveau 
régimè).  —  77  places,  dont  30  pour  la  marine  et  47  pour 
les  troupes  coloniales. 

Candidats  à  8  inscriptions.  —  77  places  dont  30  pour 
la  marine  et  47  pour  les  troupes  coloniales. 

Candidats  à  12  inscriptions  et  16  inscriptions  nouveau 
régime.  —  88  places,  dont  40  pour  la  marine  et  48  pour 
les  troupes  coloniales. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
des  épidémies.  —  Médaille  de  vermeit.  —  M.  Lisbot, 
médecin-major  de  2®  classe  à  Nevers  ;  Miss  Bonness, 
hôpital  des  dames  américaines  de  Blérancourt. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Binet,  médecin  aide-major 
de  2“  classe;  Richard,  Potherat,  médecins-majors  de 
28  classe  ;  Rollet,  médecin  auxiliaire. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Fère,  médecin  aide-major  de 
Iv®  classe. 

{Voir  la  suite,  p.  765.) 


Isolés  et  bterilises  a  l  autoclave. 


Les  ïampona  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  dès  conditions  parfaites  d’asepsie,  l'attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus,  ils  servent  comme 
Dorte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.. Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.  salisraction 
dë  se  voir  attouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

t-IXTÉRATUfte  ET  ÊCHANTlEUÏÎNa  :  if.  AüHOUSSKAir,  e,  ATenu«  rrudoine,  f>AlïIS. -  PRIX  SPÉCIAUX  .  AU  CORPS  WÉOICAI.  ^ 


Combinaison  définie  et  soluble  de  l’Iode  (47  /o) 
avec  la  Thiosinnamine. 
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Comité  d’hygiène  mentale.—  Sont  nommés  membres 
du  Comité  d’hygiène  mentale  au  titre  de  membres  élus 
par  la  Société  amicale  des  médecins  des  établissements 
publics  d’aliénés  ; 

MM.  Anglade,  médecin  en  chef  de  l’asile  public  auto¬ 
nome  d’aliénés  de  Chéteau-Picon,  Lalannc,  médecin  en 
chef  do  l’asile  publics  d’aliénés  de  MaréTÜle,  Tissot, 
médecin  en  chef  de  l’asile  privé  d’aliénés  du  Bon-Sauveur 
de  Caen. 

L’hygiène  des  locaux  scolaires.  —  Le  Conseil  d’hy¬ 
giène  de  la  Seine  vient  d’adopter  le  vœu  suivant  : 

Considérant  que  les  bâtiments  scolaires  sont  destinés  à 
l'école  ; 

Qu’ils  sont  affectés  à  un  service  public,  en  vertu  même 
de  la  loi  qui  en  permet  l’accès  aux  seules  personnes 
dâment  qualifiées  et  énumérées  par  les  textes  législatifs; 

Que  l’école  tend  â  devenir  de  plus  en  plus  un  lieu  de 
réunions  publiques,  et  un  abri  pour  des  services  de  toute 
nature  étrangers  au  service  scolaire  ; 

Que  dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  locaux  scolaires 
sont  occupés  de  8  heures  du  matin  à  10  heures  du  soir; 

Que  la  présence  presque  permanente  d’un  public  nom¬ 
breux  et  l’occupation  continue  des  locaux  ne  permettent 
ni  la  désinfection  ni  le  nettoyage  et  constituent  en  quelque 
sorte  des  agents  de  propagation  de  maladies  épidémiques 
et  un  danger  permanent  pour  la  santé  des  enfants  ; 

lîmet  le  vœu  que  tontes  mesures  nécessaires  soient 
prises  pour  rendre  l’école  à  sa  destination  légale  et  pour 
la  soustraire  dans  la  plus  large  mesure  à  toute  occupa¬ 
tion  étrangère  au  service  de  l’enseignement  scolaire. 

Commission  permanente  des  stations  hydromi¬ 
nérales  et  climatiques.  — ■  Sont  désignés  pour  foire 
partie  de  la  Commission  permanente  des  stations  hydro¬ 
minérales  et  climatiques  :  MM.  Faivre,  Graux,  Boulou- 
mié,  Boursier,  Carron  de  la  Carrière,  Baudouin,  Linos- 
sier,  Moncorgé,  Bardet,  Bordas,  Durand-Fardel,  Gardette 
et  Meillon. 

L’Allaitement  maternel.  —  L’Œuvre  de  l’Allaitement 
maternel  vient  de  tenir  son  assemblée  générale  sous  la 
présidence  de  M.  Calmette,  de  l’Académie  de  médecine, 
sous-directeur  de  l’Institut  Pasteur,  qui  a  prononcé  une 
allocution  très  applaudie.  Il  a  félicité  les  collaborateurs 
de  l’Œuvre  du  résultat  obtenu.  Le  sénateur  Paul  Strauss, 
en  quelques  paroles  éloquentes,  a  montré  que  l’Allaite¬ 
ment  maternel  était  à  la  base  de  la  protection  infantile 
et  l’un  des  remèdes  les  plus  eflicaces  contre  la  dépopula¬ 
tion. 

L’exercice  de  la  médecine  en  France  par  les 
médecins,  étrangers.  —  M.  Gaudin  de  Villaine,  séna¬ 
teur,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  l’Hygiène,  de 


l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales  quelles  sont  les 
conditions  requises  pour  qu’un  médecin  étranger  puisse 
exércer'  sa  profession  en  France,  a  reçu  la  réponse  sui- 

ic  L’exercice  de  la  médecine  en  France  est  subordonné 
à  la  possession  d’nn  diplôme  de  docteur  en  médecine, 
délivré  par  le  Gouvernement  français  à  la  suite  d’exa¬ 
mens  subis  devant  un  établissement  d’enseignement 
supérieur  médical  de  l’Etat  (loi  du  30  novembre  1892).  » 
{Journ.  off.,  2  Juin  1920.) 

Corps  de  santé  militaire  —  Classement  sur  la  liste 
d’ancienneté  des  médecins  aides-majors  qui  ont  accompli 
en  1919-1920  leur  stage  à  l’Fcole  d’application  du  Service 
de  .Santé  militaire  '.MM.  Abadie,  Arbez,  Jausion,  de  Saint- 
Rapt,  Vogelin,  Dillenseger,  Godvelle,  Gaignoux,  Chanal, 
Jehl,  Tournier-Lasserve,  Tricoire,  Lauzière,  Mayer,  Prelel, 
Jarry  (M,-J.-L.),  Cordier,  Gros,  Dumas,  Pierson,  Dreyfus, 
Hoté-Bridon,  Baudet,  Riebourg,  Laban,  Lorlholary,  Brau, 
Grandclaude,  Bretton  (R(-J.),  Guyot,  Mynard,  Goelz, 
Lafont,  Georges,  Jarry  (R.-L.-A),  Membrey,  Rue  (J.-E.), 
Alquier,  Vicherat,  Fournier,  Dufilhol,  Campaignolle,  Da- 
lidet.  Collet,  Beghin,  Billant,  Vandenbossche,  Lenoir, 
Andouy,  Monestier,  Laveine,  Villacèque,  Fromant,  Audi- 
not,  Giraud,  Carret,  Fontaine,  Leguay,  Lepine,  Jeannot, 
Dirai,  Varnier,  Bretton(R.-P.-J.),  Rue  (L.-C.),  Siraudin  de 
Bernard  de  Seigneurens,  Fricker,Brissac,Barbier,Hou3sin, 
Tauflieb,  Garade,  Dupas,  Poty,  Robin,  Heuraux,  Bardon, 
Chossut-Perret,  Siuroles,  Loiseau,  Fabre,  Médan,  Wallet, 
Birbis,  Mougeot,  Radais,  Guérinet,  Audroing-Houssais, 
Godart,  Gayotte,  Denis,  Bonnet,  Roger,  Liautard. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  ; 

Médecin  principal  de  1'®  classe.  —  M.  Crepet  est  affecte 
à  place  de  Verdun. 

Médecin-major  de  1®®  classe.  —  M.  Lesterlin  est  affecté 
à  place  de  Lyon. 

Médecins-majors  de  2»  .classe.  —  M.  Final  est  affecté 
à  place  de  Toulouse  ;  M.  Lévy  est  alVecté  à  la  place  de 
Draguignan;  M.  Streissel  est  affecté  à  l’armée  française 
du  Rhin. 

Médecins  aides-majors.  —  Sont  affectés  :  M.  Jame,  au 
camp  d’Avor;  MM.  Barraux,  Blanchard,  Hugue,  à  l'ar¬ 
mée  d’Orient;  M.  Casablanca,  aux  troupes  de  la  Sarre; 
M.  Decrocq,  en  Algérie;  M.  Ramery,  à  la  division  d’occu¬ 
pation  de  Tunisie;  M.  Guyonnet,  à  la  place  de  Montbé¬ 
liard;  M.  Pourtau,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc; 
M.  Lassale,  à  la  place  de  Maubeuge;  M.  Pinard  à  l’armée 
du  Levant. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  1®'  classe  Fantôme  est  maintenu  dans  les  fonctions  de 
médecin  résident  à  l’hôpital  maritime  de  Cherbourg, 


pour  une  nouvelle  période  d’une  année,  à  compter  du 
sTTmilet  1920. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
arrêtées  les  affectations  suivantes  ;  au  22“  régiment  d’in¬ 
fanterie  coloniale  à  Marseille,  M.  Pontbiou-Lavielle,  mé¬ 
decin-major  de  Ir®  classe;  au  3“  régiment  d’artillerie 
coloniale  è  Charenton,  M.  Vincens,  médecin-major  de 
2“  classe;  à  l’armée  du  Rhin,  M.  Morin,  médecin  aide- 
major  de  classe;  à  l’armée  d’Orienl,  M.  Butin,  méde- 

—  Les  élèves  de  l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé 
de  la  marine  cl  des  colonies  mis  à  la  disposition  des 
troupes  coloniales  ont  reçu  les  affectations  suivantes  ; 
En  Indochine,  M.M.  Bouvier,  Bnuvespre,  Pascal,  Robert, 
Bonnel;  è  Madagascar,  MM.  Le  Calvé,  Bernard,  Dodoz, 
Thomas;  en  Afrique  occidentale,  MM.  Campunaud,  Guir- 
riec,  Calandeau,  Malaussène,  Durieux,  Guidon,  Jouhaud; 
en  Afrique  équatoriale,  MM.  Guillet,  Delinolte,  Le  Coz, 
Allègre,  Seguy,  Bravard,  Laigrel;  au  Maroc,  MM.  Fabre, 
Vaurel;  à  l’Armée  du  Levant,  MM.  Lacaze,  Bizien,  Sali- 
celi,  llouzé,  Rougnon  et  Jeansotte. 

LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Citations  à  l’ordre  du  jour  ; 

—  M.  Manzoni,  médecin  de  l‘'“  classe  de  la  marine 
marchande  :  frappé  de  cécité  et  de  paralysie  à  la  suite 
du  torpillage  de  la  Prorence  et  décédé  des  suites  de  ses 
blessures. 

(Jr.urn.  o/j.,  9  Juin  1920.) 


ouDR.lXeeq[uc(t 

IffiSesoîtl-BromuredeFerf  CHLORO-ANÉMIB 
f4â6perjovrl  (NERVOSISME 


"éffifi&S,  49,  Boni,  t;  Poil-Bojaï.  BlElS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
[Voir  la  suite,  p.  767.) 


FONTENAY -SOUS -BOIS  {Seine). 

23,  rue  St-Germain  —  T61.  :  18 
TRAITEMIHT  DES  AFFECTIONS  NEBYEDSES 
NEURASTHÉNIE  —  UQRFHINOllIAItlE 


D?L  AVOUE 


ANTIGONOCOCCÏQUE 

ANALGÉSIQUE  - ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE  ^ 

Le  meilleur  el  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAQIE,CYSTITES.PYÉllTESetc. 


DOSEiealO  CAPSULES  PAR  JOUR 

LABORATOIRE  BESTOL  8, AVENUE  DELA  BARE, RENNES  (l. et V.) 


IL  ME  SUFFIT  PAS. 


Mills  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

PiBSRA»»,  ,sti  cS'VtO.Bueâel’Ome  VARIS.— JStu 


qü  ijrvtKepraoTaètre  médical 
soit  exact,  il  doit  êtee 

inaltérable 


Avarie 

JAMAIS 


SVPHiLlS 

QrANÜLC2Ï  -Siboi^ 

LUDIN 


Le  tKepnrvon\étpe  aaglais  JAMAIS 

DQP  sa  eoastPücLioa  yjryt 

seleatiriqdje  el5a ^  in  — 
tige  ew  EXIGEZ-LE  pour  la 

derocKe  SECURITE  de  vos  M  AUDE  5 

ME  Fournisseor  de  tous  les  HÔPITAUX 

de  l  ASSlSTAIMCE  PUBLIQUE 

se  trouve  chez  les  bons  Pharmaciens 

Gros--J.BACHELET,9.Rue  Rubens.PARIS 
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Granules  do  Gatilîon 
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.  Grantiles  de  Catillon 


l  V  J  M  Synon.  OUABAINE 

^  M  ^  IB  A  Al  JB  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELL,ENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQOE  RAPIDE  ||  NON  DIORliTIOBE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

ASYSTOIIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  ete. 

inertes,  les  teinturessont  infidèles,  exifêr  la^ignatureGA  TILLON,  r^eadémiedû  ^édtsine. 


Tablettes  de  Catilloa 

WMWEII 

Oe''.25  corps  thyroide 
Titré,  stôriliRô,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 


.•eeaac®o«e®«9«ee«e«M99a«ee«<ts@^»90ee989«eatt9»««««i9s«* 


LES  SÉRArON 


^  lalSMi  IB  SanM  Bt  da  Conialucenco  ^ 

DE  L'HAŸ-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREIVIIER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MAILLABD 

AHCUN  UITIMI  DIB  ■ÔPITADZ  DI  PARIS  BT  UBDlGm  DI  BICAtRB 

40,  me  du  Val  —  L’HAT-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 

_  NOTICE  SUR  DEMANDE  -w. 


extraits™» 

ÉgilVALENTfioxIlaGlUiLsfMIS 

DESSICCATION  RAPIDE  *  NI  AUf  I 

*  VERS  NI  CHALEUR  ' 

J^DAMS  LE  VIDE.  »  NI  AIR  - 


l^piLULES  GASTRIOliE.EHliRIOUE, 

CACHETS-  pyjIflYi  Hépatique, PAncRÉAnouE, 
^PAQUETS^  yiHIWi  g <  ORCHITIQUE,  OVARIEff, 
COMPRIMÉS  — *aé,i^  ^  HypOPHYSAIRE:THrROÏOIEn, 
•  ©  ,  ©  •  \RÉfiAL,SURRÉriAL,etc. 


CACHETS  j 
^ PAQUETS  I 
I  §  I  COMPRIMÉS 


CHOAY 


Traitement  dé  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

i"  ©n  stérilisées.- Prix  de  la  Boîte  delà  Ampoules;  5.50 

= — -  3,  _  2°  en  gflf^tiique). 

^  Flacon  compte-gouttes  ;  4.40 


I0P0THERAPIE  VIGiER] 


12,  BoalBT.  Bniue-IOBTeila 

PARIS 


Capsules  ovarioues  vicier 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  lO.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Tontea  cea  Capavlea  ae  donnent  à  la  dose  de  2  à  O 
par  jour. 


rr'-E*ÆN.-ï  -tg^-rra  ±  c3Lo 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 

T<YCTJV1- 

Syn.  :  Brorndiéthylecétylnrée  =  Adeline  trenç&ise. 


a!iinni»aii,'iijaiMii»nia,in 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

'  Q  e.  Avenue  des  Tüleula,  PARIS  (Montmartre) 
ÈOHAMTILLOHa  Süü  DEUAMDE  A  TOUS  LES  DO0TEUR8 
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est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical',  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’ administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  b  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Phebse 
Médicale). 


Microscope  Zelss  à  vendre. —  Ecr.  P.  M.,  n®  2436, 

Docteur  achèterait  comptant  clientèle  importante 
Paris  ou  banlieue  immédiate. —  Ecr.  P.  M.,  n®  2441. 

Peau,  v.ufin.  etgÿnéc.  Anc.ext.  Paris, Franç.,étud. 
term.,  30  a.,  meill.  référ.,  libre  Juill.  àNov.,  rempl.  ou 
assist.  spécial,  p.  tontes  rég. —  Ecrire  P.M.,  n®  2450. 

Int.  hôp.  Paris  ach.  compt.  clientèle  Paris  ou  assoc. 
confr.  âgé  ou  fatigué.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2457. 

Cabinet  voies  urinaires,  gynécologie,  syphilis; 
très  connu.  Plein  centre  de  Marseille,  long  bail,  à 
céder.  —  Ecrire  P.  M.,  u®  2470. 

Situation  d’avenir  offerte  à  docteur  jeune  et  actif, 
au  courant  peau,  voies  urinaires,  laboratoire,  ville 
de  province.  On  compléterait  éducation  profession¬ 
nelle.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2471. 

On  demande,  pour  clinique  urologique  Paris,  chef 
de  laboratoire,  au  courant  de  tous  les  examens  urolo¬ 
giques,  2  ou  3  heures  par  jour;  500  fr.  par  mois. 
—  Ecrire  P.  M.,  n®  2472. 


Docteur,  31  a.,  int.  hôp.  Paris,  cherche  sit.  méd. 
demi-activ.  :  ville  d’eaux  ou  cab.  spécialité,  prendr. 
success.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2473. 

Excellent  manipulateur  radiographe  et  photogra¬ 
phe,  sérieuses  réféiences,  demande  place,  pour  Paris 
seulement.  —  Ecr.  P.M.,  n®  2474. 

Docteur  cherche  occup.  peu  fatig.  méd.  ou  para., 
Paris  ou  gr.  ville,  Nov.  à  Mai.  —  Ecr.  P.  M.,  n®2475. 

Une  part,  d’appart.  à  sous-louer  boni.  Malesherbes, 
entre  Madel.  et  St-August.,  au  1"^  étage  ;  salle  d’att., 
1  ou  2  cab.  de  consult.,  serv.,  électr.,gaz,téléph.,  etc., 
à  méd.exerç.  autre  spéc.  que  stomat.  —  P.M.,  n®2476. 

Jeune  docteur,  préparateur  spécialité,  libre  après- 
midi,  soirée  et  dimanche,  demande  situation  médi¬ 
cale.  —  Ecr.  P.  M.,  n®  2477. 

Etudiant,  16  inscriptions,  interne  des  hôpitaux, 
ferait  remplacements.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2478. 

Jeune  docteur  méd.  ferait  remplacement  pendant 
vacances,  région  Ouest  préfér..  —  Ecr.  P,M.,  n®  2479. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 


Maison  P.  Delafoy,  4,  r.  Jacques-Cœur,  Paris  (4®), 
RECOUVREMENTS  RAPIDES  de  notes  et  de  fac¬ 
tures  d’accidents  du  travail.  Maison  dé  1®''  ordre, 
existant  depuis  1912  et  offrant  toute  garantie. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE! 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETDLLE  -  D' André  BERGERON  -  A.LESÜHE,  DreiPhi* 
70,  rue  du  Bac,  Paris-7<=.  -  Tel.  :  Saxe  01-78. 

TUBERCULOSE 

cnrc  CÉPÉDE 

X  1^  f"  X  ESTRADER,  D' ca  l'h‘" 

30, av.Reille, Paris -Gob. 08-06 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  eu  toutes  faisons.  Le  brouillard 
J  est  inconnu,  le  panoram»  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Aneonstriua  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Fini,  à  Lamotte* 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


Paris.  —  L.  MixiTHaoi,  imprimeur,  i,  rue  Cassett®, 


LA  ROCHE-POSAYles  BAINS 

(VIENNE)  ■ 

L;i  utinéi'ulisalion  des  eaux  do  La  Itochc-l'osiiy  est  légère  [0  gr.  60).  Elles  contiennent  des  principes  inlc-  H 

léressanls  :  bicarbonate  de  chaux,  silice,  sélénium  enfin,  révélé  par  Une  analyse  récente  du  professeur  Taboury.  H 

On  sait  toute  l’activiic  inerveillousu  du  Sélénium  dans  certaines  maladies  ;  les  travaux  les  plus  récents  le  mettent  H 

au  premier  plan  de  la  lliérapoiiUque  ;  en  préparation  colloïdale  en  particulier,  c'est-à-dire  sons  la  forme  q'u'il  ||||| 

revêt  ici,  son  action  est  absolument  remarquable.  Dans  un  Mémoire  présenlé  à  l'Académie  des  Sciences  en  B 

1906,  le  Prof.  Curie  assigne  à  l'eau  dos  fontaines  de  La  Iloclie-Posay  une  radio-activité  manifeste.  Celte  eau,  B 

.délicieuse  au  goût,  se  digère  facilement',  F  estomac  la  sent  ü  peine;  une  envie  d'tiriuor  impérieuse  survient  très  B 

vile  après  son  absorption.  C'est  par  e.xcollenco  une  eau  de  diurèse.  H 


Station  des  Eczémateux 


Prof,  BHOCQ,  Médecin  chef  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
écrit  :  «  Les  eaux  de  La  Roche-Posay  ont  une  grande  répu¬ 
tation  dans  le  traitement  des  Eczémas  irritables.  » 

Prof.  Albert  ROBIN  conseille  dans  le  traitement  des 
prurigos  cczémalisés  «  l’eau  minérale  de  La  Roche-Posay 
à  laquelle  M.  Morichau-Beauchant  a  reconnu  des  pro¬ 
priétés  antiprurigineuses  ». 

Prof.  BEAUCHANT  écrit  dans  un  travail  communiqué 
au  Congrès  international  de  Venise  en  1903  et  que  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  a  couronné  :  «  Dans  V Eczéma,  la  cure 
de  La  Roche-Posay  nous  a  semblé  avoir  des  effets  quasi 
spécifiques.  » 

Prof.  LANDOUZY  dit  :  «  Les  Dermatoses,  —  et 
surtout  X Eczéma,  —  appartiennent  à  La  Roche-Posay.  » 

Station  des  ArthritiQues 


Mais  La  Roche-Posay  n’est  pas  seulement  la  première 
Station  de  l’Europe  pour  le  traitement  de  l’Eczéma,  des 
Prurits  et  des  Dermatoses,  c’est  aussi  la  grande  Station 
anti-arthritique  du  Centre-Ouest.  Ses  eaux,  radio¬ 
actives,  riches  en  Sélénium  et  puissamment  diurétiques, 
sont  incomparables  dans  la  Goutte,  le  Ithumatisme,  la 
Gravelie,  la  Lithio.se  biliaire.  Elles  conviennent  à  tous 
ceux  que  tourmente  l’acide  urique. 

6  heures  de  Paris  5  heures  de  Bordeaux. 

Saison  :  1"  Juin-30  Septembre  (Notice  médicale  sur  demande). 

HOTEL.  DU  PARC  (1"  ordre). 


ECZEMA.  PRURITARTHRITISME 
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MAiSON  FRANpAiSE  FONDÉE  EN  1830 


PRpTMÈSE.  ^^ORJhlOPÉDÎE 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  T  APPAREILS  d  ORTHOPÉDIE  , 
ET  CEINTURES.  de  PROTHÈSE  et  CHAUSSURES 


S7RütMoNToRGUEii..PARi5li:  9  RUE  CasTex  ,  ParIs  IV:  . 

Téléphone;  Central  ;  89-01  1  Téléphone  ;  Archives—  17-22 


—  ADMiniISTRATIOIV  — 

MASSON  ET  CRÉDITEURS 

F.  DE  LAPERSONNE 

—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 
M. LETULLE 

H.  ROGER 

-  RÉDA.CTIOIV  - 

120,  boulevard  Saint-Germain 

^  de  Clmique  onhtalmoloKique, 

^  Médecin  lionorairo  des  hôpitaux,  ^ 

lédecin  de  l’Hotol-Dieu, 

J.-L.  FAURE 

F.  WIDAL 

Professour  de  clinique  médicale, 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

J.  DUMONT 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale.  ....  40  fr.  » 
Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

[  Médecin 

1  de  l’hospice  de  Bicfilre. 

Membre  de  l’Institut  d< 

et  do  l’Âcadémio  de  médecine.  Membi 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé.  Chef  des 

Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis.  Se 

)  l'hôpital  Saint-Antoine, 

:e  de  l’Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

trav.  clin,  de^gyn.  à  l'hôp.  Broca, 

Adresser  oo  q"i  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 

Articles  originaux  : 

A.  Gosbet.  —  Leçon  d’ouverture  du  cours  de  patho¬ 
logie  chirurgicale,  p.  401. 

Sociétés  de  Paris  :  Aca.démik  de  Médecine,  p.  407. 
—  Société  dé  Chirurgie,  p.  407.  —  Société  de 
Radiologir  médicale  de  France,  p.  408.  —  So¬ 
ciété  DE  Thérapeutique,  p.  408.  —  Société  pran- 

CAISB  DE  DeRMATOLOOIE  ET  DE  SyPHILIGRAPHIE, 

p.  408. 

Sociétés  de  Lyon  :  Société  de  Chiruroie,  p.  409. — 
Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  409.  —  Société 

NATIONALE  DE  MÉDECINE,  p.  410.  -  SOCIÉTÉ  DES 

Sciences  médicales,  p.  410. 

Revue  des  Journaux,  p.410. 

Supplément  : 

G.  Scbreiher.  —  La  conférence  nationale  de  la  ligue 
contre  la  mortalité  infantile. 

Variétés.  —  La  Médecine  a  travers  le  Monde.  — 
Livres  nouveaux.  —  Sommaires  des  revues. 
Tableau  du  Service  médical  1920  des  Hôpitaux  et 
Hospices  de  Paris. 

Cours,  Leçons  et  Conférences.  —  Concours.  —  Ren- 

SEIONEMENTB  BT  COMMUNIQUÉS. 


LÀ  CONFERENCE  NATIONALE 


LIGUE  CONTRE  LA  MORTALITÉ  INFANTILE 
Paris,  23-24  Mai  1920. 

La  Ligue  contre  la  mortalité  infantile  a  très  judi¬ 
cieusement  choisi  les  fêtes  de  la  Pentecôte  pour 
réunir  à  Paris  les  puériculteurs  français  :  mé¬ 
decins  ,  administrateurs  et  philanthropes  de 
l’un  -et  l’autre  sexes.  Cette  Conférence  nationale, 
faisant  suite  au  Congrès  de  la  protection  de  l’ En¬ 
fance  du  premier  âge,  réuni  à  Bordeaux  en  1913, 
s’est  tenu  à  la  Faculté  de  Médecine  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  le  sénateur  Paul  Strauss.  Elle  a 
attiré  un  grand  nombre  d’adhérents  venus  de 
tous  les  coins  du  territoire  pour  se  documenter 
sur  les  moyens  les  plus  efficaces  de  combattre  la 
mortalité  des  nourrissons  et  pour  apporter  les 
résultats  de  leurs  expériences  personnelles. 

L’organisation  méthodique  de.  la  lutte  contre 
la  mortalité  infantile  est  reconnue  par  tous 
comme  d’extrême  urgence  et  cependant  elle  est  à 
peine  ébauchée.  Les  lois  sont  insuffisantes  et  mal 
appliquées  en  beaucoup  de  régions;  les  œuvres, 
pleines  de  bonne  volonté,  sont  trop  peu  nom¬ 
breuses,  trop  irrégulières  encore  dans  leur 


Ifonctionnemern 
données  ;  les 


et  surtout  insuffisamment  c 
subventions,  enfin,  sont  ( 


TBfOSÀLVOSEs 

A  BASE  DE  ScUlItlque 

nâobroDüns  InuissiSB  ebiilqneiDeDt  fore 

Cacheta  dosés  à  Ogr.50  et  Ogr.2S  Utblnis 

Laloratolre  1.  aniLLiUlII,  13,  ras  ilo  Gherclis-lilL  FABIS- 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en,  boîtes  de  24  cachets 
4,  rue  du  Iloi-de-Sicile,  PARIS 


RHUMATISME 

CoHobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


Laboratoir*  DMIMK,  4.  raa  Aubriot,  PARI*.  | 
XXVIII*  Année.  —  N»  41.  19  Juin  1920.  ' 


Toux 

ÆTHONE 

CoQueiacfie 

BIOVflCTyi. 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
£6,  Boulevard  de  J'HôpitaJ  ~  PARIS 


soires. 

A  quoi  bon  le  cacher?  Il  faut  de  l’argent,  beau¬ 
coup  d’argent  pour  obtenir,  suivant  le  mot  de 
Lakanal,  que  toute  mère  qui  allaite  soit  la  nourrice 
payée  de  son  enfant-,  il  en  faut  également  pour 
appointer  le  personnel  médical  et  social  de  telle 
manière  qu’il  puisse  véritablement  consacrer  aux 
tout  petits  son  temps  et  son  activité. 

V assistance  au  nourrisson  est  actuellement  à  la 
période  où  se  trouvait  le  Service  de  Santé  au 
début  des  hostilités,  c’est-à-dire  à  l’état  embryon¬ 
naire.  En  moins  de  deux  ans,  devant  l’immensité 
du  danger  et  la  nécessité  de  récupérer  rapide¬ 
ment  les  combattants,  une  transformation  radi¬ 
cale  s’est  opérée  sous  nos  yeux  et  nos  forma¬ 
tions  sanitaires  ont  été  puissamment  organisées 
et  outillées  par  les  services  de  la  guerre,  secondés 
par  des  œuvres  privées.  La  menace  que  comporte 
pour  la  France  la  mortalité  infantile  n’est  pas 
moindre  que  celle  de  la  diminution  de  nos  effec¬ 
tifs  durant  les  hostilités.  Pourquoi  ne  ferait-on 
pas  dès  lors  pour  l’enfant  ce  qu’on  a  réussi  à  réa¬ 
liser  pour  le  combattant  ? 

Les  règles  de  la  puériculture  française  sont 
actuellement  bien  établies;  elles  consistent  avant 
tout  à  prévenir  les  abandons,  à  encourager  l’allai¬ 
tement  maternel  et  à  surveiller  les  enfants  placés 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COLITES,  ETC. 

1-ISTOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sau.s  purgatit 
Laboratoire  VICARIO,  17,  botilev.  Hanssmanc,  PARIS 


PANBILINE 


TRAITENIENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
des  MALADIESda  FOIE 


IEn  France  :  Prix  de  la  botte  Pilules  5  fr.  50;  dn  Flacon,  7  tr.  60 
Échantillons  et  LRti'-aiure  sur  demande  au 
LABORATOIRE  DE  LA  PAEBIUNE,  Annonay  (Ardèche)  FRANCE 
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en  nourrice.  Ce  qu’il  faut  à  présent,  c’est  mettre 
en  pratique  ces  règles  sur  lesquelles  lespuéricul- 
teurs  dans  l’ensemble  sont  d’accord. 

Deux  questions  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour 
par  la  Ligue  contre  la  mortalité  infantile  : 

1“  L'encouragement  à  l'allaitement  maternel  ; 

2°  Le  placement  des  nourrissons  r/ue  les  mères 
ne  peuvent  garder. 

JSjicouragement  à  l’allaitement  maternel. 

Un  des  sujets  les  plus  intéressants  traités 
devant  la  conférence  a  été  celui  de  l'Allaitement 
dans  les  Maternités.  Ainsi  que  l’a  montré 
M.  Bosc,  médecin  chef  de  l’hôpital  de  Tours,  pour 
que  la  mortalité  infantile  tombe  de  50  pour  100 
(chiffredescrèches  hospitalièresjàprèsdeOp.  100; 
pour  que  le  nombre  des  abandons  tombe  dans  la 
meme  proportion,  il  faut  et  il  suffît  que  la  mère 
et  l’enfant  soient  cueillis  à  la  sortie  des  Mater¬ 
nités  et  gardés  à  l’abri  de  tout  besoin,  tant  que  j 
cette  mère  a  une  goutte  de  lait  à  donner  à  son  enfant. 

Le  premier  asile  établi  sur  ces  bases  est  V Abri 
maternel  do  Nanterre,  près  de  Paris.  Cet  asile, 
dirigé  avec  une  compétence  remarquable  par  une 
femme  de  grand  cœur,  M™"  la  comtesse  Hocquart, 
réalise  un  type  d’œuvre  qui  mérite  d’être  généra¬ 
lisé  dans  toute  la  France. 

La  Crèche  de  l’hôpital  de  Tours,  créée  d’après 
les’mêmes  principes,  démontre,  en  ellet,  qu’il  est 
facile  d’abaisser  la  mortalité  infantile.  Toute 
nouvelle  accouchée  de  Tours  ou  du  département 
est  admise  à  la  crèche  avec  son  enfant  —  à  la 
seule  condition  qu’elle  l’allaite  —  et  ce,  pour  un 
délai  qui  n’est  limité  que  par  la  fin  de  cet  allaite¬ 
ment;  elle  est  logée,  nourrie  et  reçoit  une  allo¬ 
cation  de  1  fr.  25  par  jour.  Les  résultats  ont  été 
excellents.  On  peut  les  obtenir  partout. 


D’autres  villes  d’ailleurs  ont  ouvert  des  asiles 
similaires.  M.  Rousseau  Saint-Philippe  nous  a 
signalé  la  tentative  réalisée  à  Bordeaux  à  {'Hôpital- 
hospice,  un  des  plus  beaux  de  France.  M. Paterne 
et  M.  Ansaloni  nous  ont  parlé  des  résultats  qu’ils 
ont  obtenus  à  Blois  dans  le  même  ordre  d’idées. 
Jadis  la  crèche  de  Blois  s’appelait  {'Abattoir  des 
Jinfanta,  car  presque  tous  les  bébés  y  succom¬ 
baient  ;  depuis  la  fondation  du  nouvel  asile,  pres¬ 
que  tous  les  enfants  vivent  grâce  au  sein  maternel. 
M.  Merlin,  sénateur  de  la  Loire,  nous  a  fait  con¬ 
naître  la  très  belle  Maison  maternelle  ouverte  à 
Saint-Etienne  dans  le  collège  et  entourée  de 
jardins.  Elle  a  reçu,  depuis  1914,  près  de 
8.000  mères  du  département,  des  régions  voisines 
ou  des  pays  envahis  ;  le  nombre  des  décès  y  fut 
très  minime.  M.  Forest  nous  a  dit  les  bons 
résultats  obtenus  à  l’asile  de  l'Institut  de  puéricul¬ 
ture  de  Strasbourg.  M.  Petit,  qui  dirige  à  Niort 
la  Maternité  départementale,  a  pu  constater  éga¬ 
lement  les  bienfaits  de  l’asile  maternel,  créé  par 
lui  à  l’image  de  celui  de  Tours.  M.  Chatin  nous 
a  parlé  de  la  Maison  des  mères,  fondée  à  Lyon  sur 
l’initiative  municipale.  M.  Macherat,  maire  de 
Tulle,  a  exposé  les  résultats  obtenus  klsMaternité 
départementale  de  la  Corrèze,  dont  il  est  médecin 
chef. 

La  conclusion  de  ces  faits  s’impose.  Comme  le 
demande  M.  Bosc,  le  Ministère  de  l'Hygiène, 

I  V Assistance  publique,  les  Commissions  administra¬ 
tives  des  Hâpitau.x  de  province  doivent  prendre 
immédiatement  la  décision  de  généraliser  cette 
j  mesure  à  toutes  les  Maternités  de  France. 

\  A  Paris,  l’Assistance  dispose  de  529  places 
pour  recueillir  les  mères  à  la  sortie  des  Maternités, 
mais  un  tiers  d’entre  elles  seulement  sont 
hébergées  pendant  huit  à  dix  mois  ;  les  autres 
n’ont  droit  qu’à  une  convalescence  de  deux  à 
quatre  semaines.  L’organisation  parisienne  est 
donc  totalement  insuffisante  et  M.  Nohécourt, 
médecin  de  la  Maternité  de  Paris,  a  montré. 


chiffres  en  mains,  qu’il  fallait  2.000  lits  pour 
remédier  à  la  situation  actuelle.  La  dépense  qui 
en  résulterait  serait  de  7  millions  pour  assurer  le 
fonctionnement  des  asiles  ;  malheureusement  la 
grande  difficulté  est  de  trouver  des  locaux. 

Le  professeur  Marfan,  au  cours  de  la  dis¬ 
cussion,  a  dit  et  redit  qu’il  attend  encore  qu’on 
lui  montre  une  œuvre  recevant  des  poupons  de 
0  à  1  an,  non  allaités  au  sein,  dont  la  mortalité 
soit  inférieure  à  50  pour  100.  Son  opinion  vient  à 
l’appui  des  expériences  que  nous  venons  de  rap¬ 
porter,  et  par  ailleurs  il  a  ajouté  qu’à  son  avis  les 
enfants  e.rclusivement  au  sein  ne  font  pas  de  cho¬ 
léra  infantile. 

Le  sein  maternel  constitue  donc  la  sauvegarde 
des  enfants.  Aussi  la  Ligue  contre  la  mortalité 
infantile  a-t-elle  émis  le  vœu  «  que  l’allaitement 
maternel  soit  encouragé  par  tous  les  moyens  ; 
soit  que  la  mère  (surtout  la  fille-mère)  soit  hospi¬ 
talisée,  nourri^  et  payée  pendant  plusieurs  mois, 
ce  qui  supprime  ou  suspend  les  abandons  ;  soit 
que  pour  ne  pas  détruire  le  foyer  familial,  la  mère 
nourrice  travaille  chez  elle,  aidée  et  secourue  à 
condition  qu’elle  fréquente  une  consultation  de 
nourrissons  et  qu’elle  soit  surveillée  par  la  visi¬ 
teuse  attachée  à  cette  consultation  v  . 

Pour  encourager  l’allaitement  maternel  d’autres 
mesures  ont  également  été  envisagées.  Si  l’on 
pouvait  en  temps  voulu  éclairer  les  mères,  leur 
faire  distribuer  des  secours  et  leur  venir  en  aide 
avec  l’appui  des  nombreuses  œuvres  existantes, 
on  éviterait  souvent  la  séparation  et  le  placement 
en  nourrice.  Pour  atteindre  ce  but,  j’ai  demandé 
que  la  déclaration  de  placement  rendue  obliga¬ 
toire  par  la  loi  Roussel  (article  7)  ne  fût  pas  faite 
après,  mais  bien  quinze  jours  avant  le  placement. 
De  la  sorte,  les  œuvres  spécialisées  et,  à  Paris  les 
dames  visiteuses  de  l'Office  du  nourrisson  que  je 
voudrais  voir  annexé  à  chaque  mairie  en  coordi¬ 
nation  avec  le  Bureau  de  bienfaisance  et  l’Union 
des  Œuvres  de  l'arrondissement,  pourraient  éviter 
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très  souvent  une  détermination  regrettable  et  en 
tout  cas  la  rendre  aussi  peu  dangereuse  que  pos¬ 
sible  en  dirigeant  le  placement  de  l’enfant,  lorsque 
celui-ci  aura  été  reconnu  absolument  inévitable. 

Je  viens  de  faire  allusion  aux  Unions  des  Œuvres 
d’arrondissement.  Elles  rendent  à  Paris  depuis  de 
nombreuses  années  les  plus  grands  services  et  je 
souhaite  qu’elles  soient  de  plus  en  plus  connues 
de  nos  confrères.  En  liaison  avec  elles  existent 
dans  certains  arrondissements,  en  particulier, 
dans  le  XH des  Groupements  d'œuvres  de 
l'Enfance  dont  M.  Lesage  nous  a  fait  connaître  le 
fonctionnement.  Dans  un  rapport  très  documenté, 
M.  CHATix,de  son  côté,  a  mentionné  les  résultats 
obtenus  à  Lyon  par  le  Groupement  des  œuvres 
lyonnaises,  fondé  avec  l'appui  des  Américains 
et  basé  principalement  sur  le  rôle  dévolu  au  corps 
des  visiteuses  de  l’enfance  qui,  suivant  un  vœu 
émis  par  la  Ligue,  doivent  être  encouragées  et 
développées. 

Le  groupement  des  œuvres  s’oacupant  du  nour¬ 
risson  s’impose.  M.  Marfan  a  rappelé  quelle 
doit  être  sa  composition  :  il  doit  comprendre  une 
consultation  de  nourrissons,  une  crèche-garderie, 
une  cantine  maternelle,  un  asile  pour  mères  nour¬ 
rices,  une  crèche-hôpital,  une  cuisine  de  lait  avec 
étable,  un  asile  de  plein  air  pour  nourrissons.  11 
faut  pour  les  réaliser  de  l’argent,  des  bâtiments, 
du  matériel,  du  personnel.  Eh  oui!  mais  il  faut 
bien  savoir  qu’on  devra  un  jour  en  venir  là  si 
l’on  veut  réellement  sauver  les  petits  Français 
qui  meurent  en  si  grand  nombre. 

En  attendant  que  ces  projets  soient  réalisés, 
la  Consultation  de  Nourrissons  reste  le  pivot  de 
la  lutte  contre  la  mortalité  infantile.  M.  Marois, 
directeur  de  V Assistance  et  de  V Hygiène  publiques 
de  Seine-et-Oise,  nous  a  exposé  leur  forwctionne- 
inent  dans  son  département  et  il  asu  nous  démon¬ 
trer  qu’il  est  des  administrateurs  qui  n’ont  rien 
d’  «  administratif  ».  M.  le  sénateur  Merlin  à  juste 


titre  proclamait  que  les  problèmes  envisagés  par 
la  Ligue  sont  à  beaucoup  d’égards  plus  adminis¬ 
tratifs  que  médicaux  ou  hygiéniques.  Leur  solu¬ 
tion  deviendra  très  aisée  le  jour  où  tous  nos 
fonctionnaires  apporteront  à  la  cause  de  l’enfance 
le  même  cœur,  le  même  sens  des  besoins  maternels 
et  infantiles  que  l’a  fait  devant  nous  l’honorable 
M.  Marois.  Dans  son  rapport,  il  a  demandé  que  le 
Parlement  votât  une  loi  obligeant  les  nourrices  et 
les  bénéficiaires  d’assistance  à  présenter  leurs 
enfants  aux  consultations  et  d’autre  part  que  les 
Pouvoirs  publics  missent  à  la  disposition  des 
départements  les  crédits  pour  rétribuer  le  per¬ 
sonnel  de  ces  consultations.  Ce  vœu  a  été  voté. 

En  Seine-et-Oise,  sur  la  proposition  de 
M.  le  préfet  Chaleil,  le  Conseil  général  a  décidé 
que  désormais  les  médecins  dirigeant  les  consul¬ 
tations  de  nourrissons  auront  droit  à  chacune  des 
séances,  pour  chaque  enfant  présenté,  même  s’il 
appartient  à  la  catégorie-  des  protégés  et  des 
secourus,  à  une  indemnité  de  1  franc,  avec  cette 
restriction  que  l’indemnité  totale  ne  pourra 
jamais  être  supérieure  à  30  francs  par  séance. 
Ces  dispositions  entrées  en  vigueur  le  1'''  Jan¬ 
vier  1920  devraient  être  appliquées  dans  tous  les 
départements. 

Les  Primes  d’Allaitement  ont  été  l’objet 
d’un  rapport  de  M.  Sébastien  Turquan,  direc¬ 
teur  honoraire  au  ministère  de  l’Intérieur,  qui  a 
réclamé  leur  relèvement.  Gomme  l’a  montré 
M.  Paterne,  ces  primes,  en  Loir-et-Cher,  par 
exemple,  sont  dérisoires,  car  la  mère  ne  touche 
qu’une  mensualité  de  12  fr.  50  alors  que  le  prix 
alloué  à  une  nourrice  mercenaire  est  de  45  francs 
par  mois.  Il  y  a  là  une  contradiction  qui  doit 
cesser  si  l’on  veut  suivant  le  vœu  déposé  par 
notre  confrère  de  Blois  et  accepté  par  la  Ligue, 
que  les  mères  pauvres  deviennent  à  la  sortie  des 
Maternités  les  nourrices  payées  de  leurs  enfants. 

Les  Chambres  d’Allaitement  ont  été  mises  en 


cause  sur  une  intervention  de  M™°  Clotilde 
Mulon  qui,  très  justement,  réclame  l’application 
de  la  loi  de  1917.  11  convient  en  effet  de  faire 
observer  que  le  règlement  d’administration  pu¬ 
blique  fixant  le  mode  d’application  de  cette  loi 
n’a  pas  encore  été  promulgué. 

Le  Carnet  d’élevage  obligatoire  n’a  été  l’objet 
d’aucun  rapport,  mais  M.  le  sénateur  Paul  Strauss 
y  a  fait  une  allusion  qui  mérite  d’être  retenue.  Il 
est  certain  qu’en  instituant  ce  carnet  confié  à  la 
mère  ou  à  la  nourrice,  on  facilitera  de  beaucoup 
la  surveillance  des  nourrissons  qui,  un  jour  ou 
l’autre  se  trouveront  tous  sous  la  sauvegarde  des 
Pouvoirs  publics,  le  principe  du  libre  choix  du 
médecin  restant  naturellement  observé. 

Placement  des  nourrissons  que  les 
mères  ne  peuvent  garder. 

Les  nourrissons  séparés  de  leur  mère  peuvent 
à  l’heure  actuelle  être  placés  chez  une  nourrice 
isolée,  dani!  un  centre  d’élevage,  ou  dans  une  Pou¬ 
ponnière.  Chacun  de  ces  modes  de  placement  a 
fait  l’objet  d’un  rapport  particulier. 

M.  Jules  Renault,  parlant  du  Placement  chez 
les  Nourrices  isolées,  a  montré  que  les  familles 
aussi  bien  que  l’Assistance  publique  ne  peuvent 
plus  trouver  de  nourrice  au  sein.  A  son  avis, 
d’ailleurs,  la  loi  Roussel  a  amélioré  notablement 
les  statistiques  de  l’élevage  au  biberon.  Il  est 
toutefois  regrettable  que  les  enfants  placés  à  la 
campagne  aient  à  subir  parfois,  avant  d’arriver  à 
leur  point  de  destination,  un  trajet  de  quatre  à 
cinq  jours  durant  lesqüéls  ils  sont  exposés  à 
toutes  les  intempéries.  Cette  négligence  est  tout 
à  fait  contraire  au  règlement.  Il  serait  désirable 
que  la  répartition  des  bébés  dans  les  régions 
nourricières  fût  effectuée  à  l’aide  d’autoniobiles. 

En  étendant  le  bénéfice  de  la  loi  Roussel  au 
plus  grand  nombre  possible  d’enfants  et  en  vul- 
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garisant  la  stérilisation  du  lait,  la  mortalité  infan¬ 
tile  est  appelée  à  diminuer  considérablement  dans 
les  campagnes.  A  ce  sujet,  je  crois  qu'il  serait 
fort  désirable  d’obtenir  des  municipalités  ou  des 
consultations  de  nourrissons  qu’elles  missent  à 
la  disposition  des  mères  et  des  nourrices,  soit 
gratuitement,  soit  moyennant  une  faible  rétribu¬ 
tion  mensuelle,  des  appareils  Soxhlet  qui  per¬ 
mettent  d’obtenir  un  lait  bien  stérilisé  et  évitent 
des  transvasements  dangereux. 

Le  placement  individuel  chez  une  nourrice  à 
di.s'tance  n’est  pas  l’objet  d’une  surveillance  assez 
stricte.  D’ailleurs,  nous  l’avons  vu, les  conditions 
économiques  actuelles  le  rendent  très  difficile, 
qu’il  s’agisse  d'élever  l’enfant  au  sein  ou  au  bibe¬ 
ron.  Dans  ces  conditions,  il  faut  envisager  le  pla¬ 
cement  dans  un  centre  d’élevage  ou  dans  une 
pouponnière. 

M.  Wallich  a  prononcé  une  éloquente  plaidoi¬ 
rie  en  faveur  des  Pouponnières  et  il  a  montré 
qu’elles  sont  appelées  à  rendre  de  "grands  ser¬ 
vices.  Les  statistiques  établies  à  la  Pouponnière 
de  Porchefontaine,  les  résultats  obtenus  par  les 
Pouponnières  de  V l'.nlr  aide  des  mères,  créées  plus 
récemment  avec  le  concours  des  élèves  des  lycées 
et  collèges,  sont  satisfaisants.  Dans  ces  condi¬ 
tions,  le  type  Pouponnière  paraît  devoir  être 
maintenu,  mais  en  étant  surtout  réservé  aux  bébés 
sains  qui  devraient  n’y  être  admis  qu’âgés  de 
moins  de  six  mois.  Il  est  étonnant  au  surplus  de 
constater  que  les  Pouponnières  n’ont  pas  d’exis¬ 
tence  légale  en  France  et  qu’elles  n’ont  été  l’objet 
d'aucun  règlement  d'administration  publique. 

Les  Pouponnières  présentent  cependant  des 
inconvénients  sérieux.  Leur  prix  de  revient  est 
élevé  et  elles  comportent  l’agglomération  des 
enfants,  toujours  fâcheuse  à  cause  des  risques  de 
contagion  et  de  l’insuffisance  du  personnel.  Enfin 
les  résultats  sont  médiocres  pour  l’élevage  des 
débiles. 


Les  Centres  d’Élevage  constituent  un  mode 
de  placement  particulièrement  recommandable. 
Comme  l’a  dit  M.  MÉnY,  ils  permettent  d’amélio¬ 
rer  le  placement  familial  à  la  campagne,  en  unis¬ 
sant  ses  avantages  (prix  modérés,  isolement  des 
enfants,  air  pur)  à  ceux  des  pouponnières  (sur¬ 
veillance  étroite  et  hygiène  alimentaire). 

Les  centres  d’élevage  ne  doivent  pas  compren¬ 
dre  plus  de  cinquante  enfants  groupés  autour 
d’une  localité  dotée  d’une  consultation  de  nourris¬ 
sons  avec  infirmerie,  sous  la  direction  d’un  méde¬ 
cin  puériculteur,  assisté  d’une  infirmière  visi¬ 
teuse.  Le  centre  d’élevage  devrait,  en  outre  à  mon 
sens,  comprendre  une  laiterie  modèle,  étant  donné 
que  la  grande  majorité  des  enfants  sont  élevés  au 
biberon. 

La  création  de  nombreux  centres  d’élevage  doit 
être  encouragée  ainsi  qu’en  a  exprimé  le  vœu  la 
Ligue  contre  la  mortalité  infantile  et  les  grandes 
villes  devraient  en  posséder  en  nombre  suffisant. 

Comme  le  montre  ce  rapide  exposé,  la  Ligue 
contre  la  Mortalité  infantile  a  fait  de  bonne  besogne 
durant  les  deux  jours  de  fête  de  la  Pentecôte. 
Elle  réclame  une  série  de  mesures  judicieuses  et 
urgentes,  Il  conviendrait  que  leur  application  ne 
fût  pas  livrée  à  la  bonne  volonté  des  communes, 
des  œuvres  ou  des  individus,  et  que  l’organisation 
de  l’Assistance  au  nourrisson  en  France  fût 
confiée  à  la  direction  d’une  personnalité  puissante 
ayant  pouvoir  et  autorité  pour  faire  vite  et  bien. 
11  y  va  de  l’avenir  du  pays,  ne  l’oublions  pas  ! 

G.  ScHHEiBEn. 


VARIÉTÉS 

Une  Caisse  nationale  des  grandes  familles. 

La  presse  réclame  chaque  jour  d’une  manière  plus 
pressante,  sous  les  signatures  les  plus  autorisées, 
que  le  concours  dû  aux  familles  françaises  par  la 


nation  ne  se  borne  pas  à  de  bonnes  paroles.  Elle 
!  réclame  non  une  aumône  dérisoire,  mais  un  concours 
I  pécuniaire  suffisant.  Ces  interventions  justifiées  vont- 
I  elles  enfin  aboutir?  On  peut  le  prévoir.  Et  il  importe 
1  que  ce  soit  sans  tarder. 

I  C’est  en  France  que  la  natalité  est  relativement  la 
plus  faible;  c’est  la  France  qui  est  le  plus  gravement 
atteinte  par  la  dépopulation.  Cette  situation  défavo- 
I  varable,  et  même  dangereuse,  ne  peut  être  relevée  que 
par  toute  l’énergie  de  notre  race,  secondée  par 
l’appui  effectif  de  notre  Gouvernement;  et  elle  doit 
l’être  au  plus  tôt,  car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que,  dans  la  concurrence  des  nations  modernes,  notre 
dépopulation  entraînerait  notre  déchéance  et  notre 

Quelle  est  la  cause  de  la  dépopulation  accélérée  de 
la  France?  C’est  l’état  de  nos  mœurs.  Or,  il  n’est  pas 
douteux  que  notre  législation,  disposée  comme  à 
plaisir  pour  rendre  plus  lourdes  les  charges  des 
I  familles  nombreuses,  et  qui  vient  d’être  corrigée, 
dans  une  mesure  appréciable,  par  les  lois  fiscales 
votées  par  la  Chambre,  a  agi  graduellement  sur  les 
mœurs.  Qui  peut  contester  que  les  impôts  indirects 
ou  de  consommation  grèvent  les  familles  quand  elles 
s’accroissent,  et  que  celles-ci  acquittent,  sous  toutes 
les  formes,  un  ensemble  de  taxes  incomparablement 
supérieur  aux  impôts  qu’acquittent  les  célibataires 
ou  les  familles  peu  nombreuses  ? 

11  est  équitable  et  urgent,  et  conforme  au  principe 
républicain  de  la  répartition  des  charges  entre  les 
citoyens  selon  leurs  facultés,  que  la  nation  contribue 
aux  charges  excessives  de  ces  familles  et  leur  restitue 
une  partie  des  impôts  qu’elles  acquittent  en  excès. 
Il  ne  s’agit  en  aucune  façon  de  brimer  les  célibataires, 
comme  on  le  répète  avec  trop  d’empressement  :  il 
s’agit  de  mettre  en  application  une  péréquation  des 

C’est  en  s’inspirant  de  ces  considérations  que  le 
Conseil  supérieur  de  la  Natalité  vient  d’établir  une 
échelle  d’allocations  familiales  et  qu’il  émet  le  vœu 
qu’elles  soient  distribuées  sous  forme  de  versements 
annuels  de  200  francs  pour  le  3®  enfant,  de  600  francs 
pour  le  4®  enfant  et  de  700  francs  pour  le  5“  et  les 
suivants.  Dans  son  projet,  le  coût  des  allocations 
serait  supporté  par  une  Caisse  nationale  des  grandes 


lODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixatc.ur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  en  Mai  i9id;  2°  Thèse  du  D’’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Béance  du  26  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  VIodure  de  Potassium  poxtr  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D’EMPLOI  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  O  gr.  02  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique'}. 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestationa 
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ramilles.  Cette  caisse  serait  alimentée  par  des  impôts 
directs,  dont  seraient  exonérés  les  I'’rançais  trop 
jeunes  pour  avoir  une  famille,  les  femmes  veuves 
ayant  un  enfant  et  ceux  qui  auraient  donné  4  enfants 
au  pays,  que  ces  enfants  soient  vivants  ou  décédés. 

La  Caisse  nationale  des  grandes  familles  distri¬ 
buerait  des  primes  à  la  natalité  de  2  500  francs,  pour 
la  naissance  du  3“  entant  et  des  suivants,  aux  chefs  de 
famille  qui  auraient  contracté  une  assurance  fami¬ 
liale  en  versant  à  la  caisse  une  somme  annuelle  de 
25  francs.  Ainsi,  la  charge  des  appuis  pécuniaires  ne 
serait  plus  laissée  aux  départements  et  aux  communes 
qui  la  supportaient  et  l’assuraient,  le  plus  souvent, 
dans  des  conditions  défectueuses. 

L’active  Association,  l'Alliance  nationale  pour 
l'accroissement  de  la  population  française,  qui  n’a 
cessé  de  revendiquer  des  compensations  effectives 
pour  les  familles  qui  garantissent  l’avenir  moral  et 
matériel  du  pays,  soutient  par  des  interventions  pres¬ 
santes,  au  nom  de  ses  nombreux  adhérents  et  confor¬ 
mément  à  son  programme,  le  projet  ministériel  d’une 
Caisse  nationale  des  grandes  familles.  11  faut  sou¬ 
haiter  que  ces  efforts,  enfin  dirigés  vers  les  réalisa¬ 
tions,  aboutissent  dans  le  plus  bref  délai,  car  nous 
sommes  aux  prises  avec  les  graves  rédités  qu’expri¬ 
mait  M.  Paul  Deschanel,  quand  il  disait  récemment  : 

>  l^a  France  se  dépeuple  avec  une  rapidité  mortelle... 
Avant  de  savoir  comment  nous  vivrons,  il  (aut  savoir 
si  nous  vivrons  I  » 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 

SOUSCRIPTION  EN  FAVEUR  DES  UNIVERSITÉS 
AMÉRICAINES 

Les  établissements  d’enseignement  universitaire 
aux  Etats-Unis  ont  besoin  d’argent.  Aussi  actuelle¬ 
ment  75  institutions,  collèges  ou  universités  ont 
entrepris  des  campagnes.  Elles  ont  besoin  d  une 
somme  globale  d’environ  $  200.000  000. 

Cinq  grandes  universités,  Harvard,  Princeton,  Cor- 
nell,  Horthwestern  et  New-York,  veulent  recueillir 
à  elles  seules  près  de  §  70.700.000.  La  Northwes¬ 
tern  demandes  25.000.000;  Harvard,  $  15.250.000: 


Cornell,  $  10.000.000;  Princeton  $14.000.000;  celle 
de  New- York,  $  16.400.000. 

Les  plus  petites  institutions  ou  les  écoles  spéciales 
réclament  de  .$  8.000.000,  comme  le  Massachusetts 
Institute  of  Technology,  jusqu’à  ,$  10.000.000  comme 
l'Université  Fordham  qui  veut  ériger  un  édifice  à  la 
mémoire  de  ses  gradués  tombés  au  champ  d’hon- 

Les  collèges  de  femmes  comme  Mount  Holyoke, 
Smith  College  et  Bryn  Mawr  ont  aussi  entrepris  des 
campagnes. 

Trois  des  institutions  qui  font  la  campagne  la  plus 
intense  ont  déjà  été  gratifiées  de  beaux  dons.  M.  Frick 
a  donné  $  10.000  000  à  Princeton,  $5.000.000  à 
Harvard  et  $  5.000.000  à  la  Massachusetts  Institute 
of  Technology. 

L’Université  Northwestern  de  Chicago  a  l’intention 
de  recueillir  $25.000.000.  Elle  demande  $10.000.000 
pour  construire  de  nouveaux  édifices,  et  établir  un 
fonds  de  dotation  pour  l’entretien  de  ces  édifices; 
$  11.000  000  pour  agrandir  le  champ  d’action  de 
l'Université,  et  $4.000.000  pour  continuer  l’oeuvre 
de  la  maison.  L’Université  a  aussi  l’intention  de 
tirer  de  cette  somme  un  fonds  suffisant  pour  élever 
le  salaire  de  ses  professeurs. 

L’Université  de  Pittsburg  a  aussi  entrepris  une  cam¬ 
pagne  de  souscription.  Elle  veut  prélever  $  16.000.000. 
Elle  demande  $  1.500.000  cette  année  et  un  million 
chaque  année  jusqu’à  concurrence  de  la  somme 
requise. 

Jusqu’à  présent  Havard  a  reçu  $  12.000.000.  Dès 
que  la  somme  réclamée,  soit  $  15.250.000,  aura  été 
I  souscrite,  les  salaires  des  professeurs  seront  augmen¬ 
tés  de  30  pour  100.  On  a  déjà  accordé  une  augmen- 
I  tation  de  20  p.  100.  Si  la  somme  demandée  est  reçue, 
la  nouvelle  augmentation  sera  donnée  ;  ce  qui  fait 
que  les  salaires  des  professeurs  auront  été  augmen- 
j  tés  de  50  pour  100,  cetle  année.  On  nommera  des 
j  nouveaux  membres  dans  le  personnel  du  département 
i  de  chimie.  Ces  nouveaux  membres  recevront  en  sa¬ 
laire  l’intérêt  d’une  somme  d’un  million.  Un  autre 
million  sera  employé  à  établir  de  nouveaux  labora- 
I  toires  de  chimie. 

1  A  la  fin  de  Janvier,  l’Université  de  Princeton  avait 
reçu  en  souscriptions  $4.600.000,  soit  30  pour  100 


de  la  somme  demandée,  $  14.000.000.  Depuis,  d’autres 
souscriptions  sont  venues  s’ajouter  aux  premières. 
Les  autorités  ont  l’intention  d’employer  au  moins 
$2  000.000  à  l'augmentation  des  salaires  des  profes¬ 
seurs.  {La  Clinique,  Montréal.) 


LIYRES  NOUVEAUX 

Guide  pratique  de  Radiographie  et  de  Radioscopie, 
par  M.  Ruchou.  1  vol.  in-16  de  la  collection  les 
Actualités  médicales,  de  96  pages  avec  27  figures 
{J. -II.  Baillière  et  fils,  éditeurs).  Prix  :  2  francs 
-j-  10  pour  100. 

Dans  ce  guide  très  élémentaire,  destiné  aux  débu¬ 
tants  en  radiologie,  et  conçu  dans  un  esprit  exclusi¬ 
vement  pratique,  l’auteur  n’a  décrit  que  les  appareils 
les  plus  utiles  à  connaître  et  indiqué  que  les  méthodes 
d’examen  les  plus  simples. 

Il  étudie  successivement  l’instrumentation,  la  ra¬ 
diographie  des  différentes  parties  du  Corps,  l’examen 
radioscopique  des  principaux  organes  et  la  localisa¬ 
tion  et  l’extraction  des  corps  étrangers.  Quelques 
indications  bibiiographiques  permettent  de  se  re¬ 
porter  aux  ouvrages  où  se  trouvent  traitées  de  façon 
approfondie  les  différentes  questions.  A.  G. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  PHILANTHROPIQUE 

SoMMAiKE  du  n»  273. 

Drouineau.  —  Le  Conseil  supérieur  et  les  Com¬ 
missions  départementales  de  la  natalité. 

F.  Théroude.  —  Sachons  élever  nos  enfants. 

Revue  d’assistance  : 

Bulletin  de  la  Société  internationale  pour  Tétudç 
des  questions  d’assistance. 

Chronique  étrangère. 

Informations. 

Bibliographie. 

Bulletin. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANEMIE 
LYMPHATISME 
TU  BERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etc. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinede 


«  U  n’ est  nas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi- 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  île 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voieijastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  larunedans 
l'ulilisatioii  du  liquide 
murin  iiu  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'F  GARBIGOU, 


Echantillons  gratuits  s 


r  demande  adressée  à 


LA  BIOMARINE  " 


médaille  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


Laboratoire  d’Éti 


à  Biarritz  —  Olrteteur:  A.  CUSSAC,  Ooottur  tn  Phërmtoli. 
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INSTITUTION  SAINTE-PÉRINE-ROSSINI 
ET  MAISON  DE  RETRAITE  CHARDON-LAGACHE 

Directeur  ;  M.  Foühnieh. 


.  NECKER.  —  Directeur  :  M.  Juii. 


HOPITAL  SAINT-LOUIS  {suite). 


Chirurgien» 
Prof.  M.  X... 

Slip.  :  M.  Schwartz. 
M.  Houdabh, 
Chef  de  clinique. 
M.  COSTANTINI, 
Chef  de  clinique  arij. 
M.  Brulé, 

Chef  de  labor. 

Prof.  Leçueu. 

M.  Marsan, 

Chef  de  clinique. 
M.  DF.  Behne- 
Lagarde, 

Chef  de  clin.  adj. 
MM.  Charbon.mer, 
Verliac,  Morel, 
Chefs  de  labor. 


Consultât,  médecine 
M.  Foix. 

Sup.  :  M.  Thibaut. 
Consultât,  chirurgie 
M.  Cauchoix. 
Sap.  :  M.  Doré. 

Cousult.  d'Ophtalm. 
Radiologie 


Chef  de  laboratc 
M.  Petit, 
Chef  de  labor.  .-o 


Blamoutier. 

Engelbach,  Fugeron,  Leplat, 
M""  de  Saubsines. 

Bonuard. 

Michaux,  Laloux,  Ghouila, 
Caffort,  .Migault. 

Paraf. 

Berthon,  .Vlamarline, 
Ollivier,  Largeau,  Wallicb. 

-Marqiiézy. 

liaranger  i^J.),  Durand  (!’.}, 
Jacquet,  Moret. 

Bertrand  (L.), 
Aurousseau. 

Lévy  (J.),  Jamet,  Girot, 
Ravina,  Vérin,  .Meurdrac, 
Suaii. 

Petit-Dutaillis; 

l’opovitch,  Vvanovitch, 
Avramovitch,  Lorain, 
Chabanier,  Diriks,  Thurel, 
Arrivât,  Troncin,  M"'  Papin. 

Lamare,  Richoux. 

Jarrige-I.emas,  Lévy  (M.), 
Buisson,  Cogné,  Lamare. 

Marchai  [pr.). 

Chavary,  Trolard. 

Armingeat,  Talon. 

Poulard. 

Evraiii. 

M.  Enriouez.  Antoine. 


M.  Vaquez.  (liroux. 


Morice,  Paturel, 
Reiiihold, 
Chevallier  ipi‘.). 

Fitte,  Delotte, 
Olivieri, 

Leroux  (pr.). 


Monot(P.),  Ferru,  Sordinas, 
ColTin,  Triboulet,  Weill, 
Funck,  De.soubry. 

Bonté,  Bazelis,  Mer, 
Parfoury,  Yotte,  Callet, 
Pagès,  Fabre. 

Galperine,  Brenniel, 
Meignant,  Üegisors,  Martin, 
Bazouge,  Peronne, 

Lamachi,  l.éjard. 

Lehmann,  Jondeau, 
Ladroitte,  Heilz,  Wurtz  (J.), 
Dufrai.sse. , 


Oto-rhino-laryngol. 

M.  Lermoyez.  Durand  1 

Ass.  :  M.  Blanluet.  Boulay. 

Accoucheur 

M.  Bouffe  Surun,Hî 

DK  Saint-Blaizk. 


Consultât,  médecine 

M.  Vincent.  Bichon  (y 
Slip.  :  M.  .lacob. 

Consultât,  chirurgie 
M.  Gernez. 

Sup.  :  M.  Claeys. 

Consult.  d'oto-rhino- 
laryngologie. 

M.  Bouhqkois. 

.S'i//l:M.  Sourdille. 

Cons.  Ophtalmologie. 

M.  Monthus. 

Sup.  :  M. 


Consultât,  médecine 
M.  Faure-Beaulieu. 
Sup.  :  M.  Pelisse. 

Consultât,  chirurgie 
M.  Basset. 

Sup.  :  M.  Barbier. 

Cons.  d'Ophtalmolog. 
M.  Dupuy-Dutemps. 
Sup.  :  M.  Joseph. 


HOPITAL  DE  LA  PITIÉ.  —  Directeur  :  M.  Booer. 
Médecin.»  |  |  Dessin,  Gournay,  Depouilly, 

H.  Babinski.  Krebs,  Godard  (H.'  Guiberteau,  .lossand, 
{prov.).  M'ie  Lachowsky. 


Prévôt  (P.),  llarrianue, 
Paychère,  Stockman, 
Andrieux,  Lifschitz. 

Nemours  (a.),  Alary. 
Leblanc,  Armingeai, 
Fouquet,  Kourilsky, 
Lepelletier,  Amabiiis. 

Longepierre,  Be.»son, 
Ducliein,  Lévy  (M.),  Wahl, 
Machavoine,  Tiby,  Robert, 


HOPITAL  SAINT-ANTOINE.  —  Directeur  :  M.  Gn 
Médecins 

Prof.  Chauffard.  Lempérière,  Oddo,  Gallois,  Epi 

.M.  Fi.andin,  Broussole.  Béclère,  Gueusier 

Chef  de  clinique. 

MM.  Hubert,  Brodin, 

Chefs  de  clinique  adj. 

M.M.  ThoisieR) 

Grigaut,  Ro.nneaux, 

Chefs  de  labor. 


Jeanjean, 

de  Perelti  délia  Bocca, 
M'‘“  Génin,  Chauvet, 
Baud. 

Durieu,  Loubrieu,  Oury, 
Lambling,  Boiteux, 

M"»  Gabiale. 


-rand,  Déroché 
[prnv.). 


Benda,  Mâle,  Plot, 

M"'  Dejerine. 

Delgove,  Wickham  (IL  , 
Bidermann,  Flahaul. 
Legrain,  Narboni. 


Lougnon,  Huet  (J’-),  Laval,  |  M.  Séjour.net, 
Hoyh  Baoul,  Seligraann  (A.).  I  Chef  de  clinique  adj 


Chirurgiens 

Prof.  Lkjars.  Quénu, 

M.  Brocq,  Ducaslaing, 

lhef  de  clinique.  Lascombe. 

M.  SÉJOUR.NET, 


HOPITAL  SAINT-LI 

[édecins  | 

.  Jea.nselme.  Dalsace,  f 


Médecins 
Prof.  Jea.nselme. 

M.  Touraine, 
Chef  de  clinique. 
MM.  Chevallier, 
Burnier, 

Chefs  de  clinique  adj. 
M.  Lévy-Frankel, 
Assist.  de  consult. 

MM. 

Sézaht,  Pomaret, 
Marcel  Bloch, 
Chefs  de  labor. 


Consultât,  chirurgie 
M.  Bréciiüt. 
Sup.  :  M.  Luzoir. 

Consult.  d’oto-rhino- 
laryngologie. 

M.  Lemaître. 


Gouvenot,  Lemière, 
Duhamel,  Breuille,  Bhim, 
M"'  Denis. 


Farrtiachi,  Barret, 
Cournand,  Gueullette, 
Raiga,  Poulin. 


Lemonnier,  Huguenin, 
Rime,  Lqubeyre,  Appert, 
Olry. 


Reverdy,  Bilhaud,  Léger, 
Charles,  Martinet,  Perlis, 
Gayla,  Barthe. 


Lepauinier. 
Limouzin-Lamothe,, 
llcMinarl,  Meurisse,  Gen 
Popovitch  (M.),  Souty. 


HOSPICE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE. 
Médecins 

■Prof.  Pierre  Marie.  Bocage,  ( 

M.  CiiATELiN,  Kermorganl,  1 

Chef  de  clinique.  Marie. 

■M.VI.  Bouttieh,  I 

Hkhague, 

Chefs  de  clinique  adj. 

M.  Bertrand. 

Chef  de  labor. 


-  Directeur  ;  M.  Myey. 

Ga'rdinier,  Lamy,  Bruant. 
Lob  (H.), 

Marcovici,  Py. 


Rabreau,  Biguet,  Proust  (J.), 
Dechambre,  Magnillat, 

M""'  EliaschelT. 

Thérin,  Tournilhac, 

Bagou,  du  Fayet  de  la  Tour, 
Wigniolle. 


Bouchet,  Parat,  Potheau; 
Poney,  Odinel, 

Samsœn. 

Hiancani,  Marassi, 
Philippeau,  Lefèvre  (P.), 
Babalian,  Baruk. 

Macchler,  Barbillion, 
Volland,  Frœlicher,  Salavei 
Laoapère,  Roussel, 


LeCoulm,  Lacoinme, 
Descharmes, 

Van  der  Horst, 
Lefèvre,  Chalut. 


Villey-Desmes'erel. 

Allaire. 

Talot  dit  Margival,  Par 


Vaccination  anti¬ 
typhique  du  per-  Lestocqnoy  (, 
sonnel  hospitalier. 


Electrothérapie 
M.  Bourguignon, 
Chef  de  laboratoire. 
Sup.  :  M  Elii'mann. 


Vuillaume,  Meyer-May, 
de  Fresquet,  Prévôt, 
D’hours,  Guilleminot. 


CLINIQUE  D’ACCOUCHEMENT  TARNIEK. 

Directeur  :  M.  Potel. 


Acconchcur 

Prof.  Bar. 

M.  Ecalle, 

Chef  de  clinique. 
MM.  PÉLISSIER, 
Vaudbscal, 
Chefs  de  clinique  adj 
M.  Philippe, 
Chef  de  laboraloire 


Pharmacien 

M.  Durand, 
lut.  comptable. 


.llêdcciiEs. 

M.  Macaigne. 

MM. 

Girard. 

M.  Michel. 

Bourgeois  (M.). 

M.  I.OF.PER. 

Forestier. 

.M.  Rathery. 

Bordel. 

M.  Sai.nton. 

Cornet. 

M.  P.-E.  Weil. 

Piichel. 

M.  Ribikrrk. 

De  l.ôobardy. 

Clûrurgien» 

M.  Riche. 

(’.olombet, 

Marchak, 

Doubrère 

M.  Proust. 

Portes, 

Evrard, 

Fournier  (J.). 

M.  SCHW.ARTZ. 
Remplacé  par 

M.  Martin. 

Buquet, 

Grenier, 

Vesselle  (pr.). 

M.  Funck. 

Bénit. 

Consultât,  médecine 
M.  Lia  N. 

Sup.  :  M.  Faroy. 

Broca  (pr.). 

Consultât,  chirurgie 
M.  Küss. 

■  Sup.  :  M.  Maurer. 

Radiologie 

M.  Legros. 
Chef  de  laboratoire. 
Sup.  :  M.  Detré. 

Pharmacien 

M.  Bougault. 

Dentiste 

M.  Didsbury. 

■aac  (G.),  Descomps, 
isacher,  Legrand, 


Holodenkn,  Carrega, 
Chéreau,  Cunault,  Gérard, 
Déguy,  Bodin,  Pasquier. 

Delesire,  Bnhier,  Gautier  , 
Mahieu,  Marchand, 

Laporte. 

Simon  (Serge),  Dalsace, 
Gourdin-Servinière, 

Delord. 


Vincent,  Ehrenberg,  Amiot, 
Sicard,  Martin  (il.), 
Lacassie. 


l.erond,  Callégari,  Azalbert- 
Fidon,  Denoy. 


Boyer(P. ), Vacher,  Corneau. 


HOPITAL  TROUSSEAU.  —  Directeur  ;  M.  Lesaulnier. 

Médecin»  Debray,  Bonan, 

M.  Netter.  Clément  (R.).  Lenferma  de  la  Mothe, 

Omont,  l’ui'ch, 

M"“  Le  Bouédec. 

M.  Lesné.  [.angle.  Ameline,  Roland,  AiTeux, 

Clouzeau,  M"'  Bouligny. 
Boegner. 


HOPITAL  TENON.  - 
^decin»  | 

Klippel.  Minvielle. 


Serv.  de  la  Diphtérie  Hermet  {pi'.). 

Chirurgien 

M.  Hallopeau.  Colleville, 
Gaillard, 

M‘'“  Labeaurae., 


Consultât,  médecine 
M.  Halbron. 
Sup.  ;  M.  Chené. 
Kadiologie 
M.  Mahab, 
Chef  de  laboraloire. 
Sup.  :  M.  Blanche. 


Mathieu  (J.),  Mesnean, 
Aubry,  Lacaisse,  llenriot, 
Carpentier,  Groev, 

M'i's  Koechliii, 
Meyer-May. 


Frœnckel,  Plouvier, 
Grognot,  Dublineau. 


Voir  tableaux  I  et  II  dans  le 


40. 
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"^CAPSULES  DARTOIS , 


r  ANTISEI^SIE  _  CHLORAMINE^ 
^INTESTiNALE^f;  FR EYS SINGE j 


0UASSINE.  ADDCTII 
R  E  M  I  N  T  >A.r  I 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  1914.  —  Lyon  î  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROSTHÉNINË  R  E  Y$  S  I  N  0  E 


Gouttes  de  GlyGéropbospba,tes  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


SURMEHAEE  VERTIEES 

DEPRESSIOH  HERVEUSE  ^8  ANEMIE  CERERRALE 
NEURASTHENIE  CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  Rue  Abel,  6,  Paris.  -X-  Ss  trouve  dam  toutes  les  bonn 


yy  LE  f^iEILLEyH  AGII^T 

M  DTOTHËRAPIE  BILIAIRE  M 

CHOLEINE 

®  CAI¥iUS  ® 

CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  O  GR.  20  SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 

D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF.  L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  itîÉDICAL,  LA  '«jk  Mr 

^  Jk  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR  CHOLEINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN- 

PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT  TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 

FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN.  ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 

_ _ CHOLÈ'iNE  CAMUS,  IS^  Rue  Pavée,  PARIS  (17°). _ 

-  COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE -ICTÈRES -CONSTIPATION 

AUTO-INTOXICATIONS - ^ 
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NÉCESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 
DE  POCHE 


Il  faut  enseigner,  répandre,  vulgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu'elle  est  tacile, 
discrète  et  active. 

Facile,  car  les  Nécessaires  ou  tubes  pro¬ 
phylactiques  se  mettent  dans  la  poche  et  sont 
d’un  maniement  commode. 

GASTOU, 

Chef  dn  Laboratoire  central 
à  rhôpital  Saint'Louis. 

{Bulletin  Médical,  14  décembre  1918.) 


.  Par  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  (Duret-Gambier) 
libérant  du  mercure,  infiniment  divisé  à  l'état 
naissant; 

.  .  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  tes 
germes  vénériens  (Bory)  ; 

...  Par  son  PftOTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénon¬ 
ciatrice  (excipient  spécial); 


Le  “SALVATYL” 

offre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une 
arme  portative  de  défense,  d’effet  assuré  et  constant. 


Édiantilloiis  )  “SALVATYL”,  24,  Rue  de  Pontliieu,  Paris  (8®). 
Littérature  ) 


TÉLÉPHONÉ  : 
Élysées  Z3-63. 
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TROIS 

NOUVELLES 

COlYimUNICATIONS 

de 

M.  S.  POSTERNAK 

=r 


Sut  deux  sels  Gristallisés  du  priiioipe  pbospho-organique  de  réserve  des  plantes  vertes. 

(Académie  des  Sciences,  séance  du  10  juin-1919.) 

Sur  la  constitution  du  principe  phospho-organique  de  réserve  des  plantes  vertes. 

Académie  des  Sciences,  séance  du  7  juillet  1919.) 

Sur  la  synthèse  de  l’éther  hexaphosphorique  de  ï inusité  et  son  identité  avec  le  principe 
phospho-organique  de  réserve  des  plantes  vertes. 

(Académie  des  Sciences,  séance  du  lu  juillet  1919.) 


Dans  ces  trois  cuminunicatious.  M.  le  D' Poslernak  qui,  en  lüüd,  réussit  pour  la  première  fois  à  isoler  la 
matière  phospho-organique  des  graines  et  autres  réserves  végétales  (tubercules,  rhizomes,  etc.),  étudie  à 
nouveau  la  constitution  chimique  de  la  .substance  phosphorée  végétale  et  montre  qu’il  convient  de  lui  attribuer 
la  formule  d’un  éther  hexaphosphorique  de  l’inosite  : 

Les  dérivés  médicamenteux,  actuels  de  ce  principe  phosphoré  sont  au  nombre  de  quatre  : 


PHYTINE  ORDINAIRE.  Inosito-hexaphosphate  double  de  chaux  et  de  magnésie^ 

(  Phosph.  .  23,91)  pour  cent. 

(C“H"0’”P'')"-Ca‘'Mg  I  Calcium.  .  12/19  — 

(  Magn.  .  .  1.46  — 

i)  FERROPHYTINE.  Sel  ferrique  neutre  de  l’acide  inosito-hexaphosphorique, 

Qoj|i2(js7poi;'' ,4  ^  Phosph.  .  20,09  pour  cent. 

‘  ^  Fer.  .  .  .  24,19  — 

et  PHYTINATE  DE  QUININE.  Inosito-hexaphosphate  de  quinine, 

CH”0”P‘,C’H-W07  )  ‘('‘“d'-  ■  ll.Oi  pour  conl. 

’  (  Ouiiune  .■)7,6b  — 

FORTOSSAN.  Inosito-hexaphosphate  de  soude. 

C'’H"'0-’P'’Na'  )  Phosph.  .  20,90  pour  cent. 

"  ’  (  Sodium.  .  20,67  — 


Il  convient  de  rcnuirquer  tes  teneurs  élevées  do  ces  iiuiitre  préptirntiuiis  en  éléments  aol  ils,  PHOSPHORE,  CALCIUM,  FER, 
QUININE,  teneurs  véritiées  j)itr  de  nombreuses  analvses.  Ces  quatre  préparations,  aussi  bien  par  leurs  éléments  actifs,  que  par  le 
ijroupemeut  organique  de  ceux-ci  dans  une  molécule  complexe  ÉMINEMENT  APTE  AUX  SYNTHÈSES  DE  L’ÊTRE  VIVANT  (puisque 
c'est  avec  cette  molécule  elle-même,  puisée  dans  son  alimentation,  qu’il  édilic  nornialemoiit  son  sqiieleUe  et  ses  muscles),  restent  donc 
toujours  les  médicaments  priuceps  à  opposer  à  tous  les  processus  de  DÉPHOSPHATISATION,  de  DÉMINÉRALISATION  ou  c/’USURE 
PHYSIOLO&IQDE,  et  l'aphorisnK'  de  1005  reste  toujours  vrai  : 

LE  PROBLÈME  DE  LA  MÉDICATION  PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  N’A  ÉTÉ  RÉSOLUE  QUE  PAR  LA  DÉCOUVERTE 

. de  la  . 


Écliantillons  et  Littérature  des  Produits  ci-dessus  : 

Laboratoires  CIBA,  0.  ROLLAND,  pharmacien,  1,  place  Morand  —  LYON 
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TÜBERCULÔSE  •  LYM  PH  ATÎSM  E  •  Ali  EM  1 E 


\a  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  A^SlMtLABLES 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


ive  peut  être  ASS  URÉE 
dune  fâgon  CERTAI  N  E 

PRATIQUE 


TRICALCINE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PURÈ: 


TROUBLES  ûeDENTITION/ 

DYSPEPSIES  ACIDE  (tRICALCINE  CHOCOLATÉE 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
^  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachet» 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMIUTUOES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE" 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes 
UABORAXOIRE  OES  PRODUITS  “  SCIENTIA 


Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

tO,  RUE  FROMENTIN,  -  PARIS 


n^I  NSOMNIES  II 


SÊ.OATIf=  IN 

HyPNOTIOUE 
DE 

Choix 


R\XE-U>C 

Anti 

Spashodioue 

Anti-Algioue 


à  base  de 

VERONAL  SODIQUE  EXTRAIT  DE  JUSQUIANE  INTRAIT  DE  VALÉRIANE 

LIQmOE  COr^PRIMÉS  AMPOULES 

^  ô  ^  cui/ferees  à  ca/e  Deux  à  çua/fe  //yecNons  Souj-Cu/aeees 

Ij  LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  j 

/)  UBORATomn.  û£  Bw-  Chimie  /Ippliquée^  | 

!  21  Rue  Ihéodope  de  Banville,  PARj/^ 

J.  LEG  R  AN  D,  Pharmacien 


COOUELUCJHE 


diaPT  ROZET 

^  (  SULFOUTHOLATB  D'AMMON/UM  OésOOOR/Sé} 

2  â5  Cuillerées  à  café,  à  dessert,  à  soupe, suivant  les  âges. 


LABORATOIRE  delà  54/I/^OZ£//V£_Ph''."BENDERITTER, Vendôme  (L.&cf,.)  à  Paris,  6, Rue  Abel. 
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générale  d«  la  radiothérapie  :  Méthodes,  mesures,  dangers,  acci- 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  10  h.  3/4, 
amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbebt  :  Notions  de  thérapeutique 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  dos  femmes 

Hôtel-Dieu.  — A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytron,M.  IAvt- 
Pranckbl  :  e  La  syphilis  de'  la  langue  (projections  on  couleurs)  a. 

Hôpital  Ooohin.  —  A  10  h.  1/2,  salle  dos  cours  du  pavillon 
Hardy,  M.  Qoetrat  :  Conférence  sur  les  maladies  vénériennes 
et  les  maladies  do  la  peau. 

—  A  20  h.,  M.  Marcel  Pinard  :  Consultation  externe.  Traite¬ 
ment  ambulant  dos  syphilitiques. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A 10  h.,  M.  Lenoir  ;  Examen  des 
malades  de  la  consultation;dl8cussioD  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  de  la  PItlô.  —  A  9  h.  1/2,  aorvico  0-9,  M.  Pu 


1  10  h 


M.  Josuâ  :  Leçon 


1,  M.  Le  Lorier  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paol  Ribierrb  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

—  A  10  h.,  M.  Sainton  :  Policlinique  des  maladies  des  glandes 

h.  1/2,  M.  Nobé- 
IGNET  :  Visite  et 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A 

COURT  :  Médecine  des  enfants. 

.,  pavillon  de  la  diphtérie,  M.  A' 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consultatic 
«terne,  à  gauche  de  la  porte  d’entrée,  M.  Souques  :  Exami 
rec  discussion  du  diagnostio  et  du  traitement. 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la  cl 
liquo,  M.  Laiqnel-Lavastine  :  Présentation  do  malades  :  «  Déb' 
/hébéphrénie:  contagion  mentale  mystique  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  à  la  clinique  oto-rhini 
aryngologiquo,  M.  Sebileau  :  «  Evolution  clinique  cl  diagnost 
lu  cancer  du  larynx  ». 

Hôpital  Neokér.  — A  14  h.  1/2,  M.  Foulard  :  Ophtalmolog 


JEUDI  24  JUIN 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
.M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgrez  ;  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Broca  :  Physique 
médicale. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chevassu  :  Maladies 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Guilleminot  : 
"  Fluorométrio.  Les  filtres  (rôle,  valeur,  indications)  •. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Paul  Dal- 
CHÉ  ;  Maladies  des  femmes. 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A 
Thierrt  :  Examen  des  entrants 
galion  dos  élèves. 


dos  malades  avec  inlorro- 
;,  M.  Le  Lorier  :  Ensoi- 


gnomonl  clinique  au  lit  dos 
Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lesnê  ;  Consultation 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Consultation  gynécologique.  — 
A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  b.  1/2,  M.  Couvelaire  : 
Clinique  obstétricale. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Pierre  Sebile.uj  : 
Consultation  expliquée. 

Hôpital  Tenon.—  A  9  h.  1  /2,  M.  Paul  Ribierre  ;  Enseigne  ■ 


ilados. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  :  Ex 
disques. 

—  A  11  b.,  M.  Funck-Brentan 
Hôpital  Necker.  —  A 


men  radioscopique  dos  c 
>  :  «  Conférenco  clinique 


ronco  sur  les  maiaoios  ues  roms  et  les  accidents  du  travail. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  a  10  h.,  amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  ;  Leçon  d’hygiène  et  do  clinique 
de  la  première  enfance. 

—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Aviragnet  :  Visite  et 
examen  dos  malades. 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmo- 
logio,  M.  Gantonnet  :  Consultation  expliquée  avec  présentation 
d'ailoctions  oculaires  courantes. 

Hôpital  Bichat.  — A  10  h. 1/2,  service  do  M.  Baudet,  M.  Fer¬ 
nand  Masmonteil  ;  Leçon  sur  les  fractures,  suivie  d'appareil¬ 
lage.  (Exercices  par  les  élèves.) 

Amphithéâtre  d’anatomie  (17,  rue  du  For-à-Moulin).  — 
A  13  h.  3/4,  M.  .Magitot  ;  «  Opérations  sur  le  cristallin  ». 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
(64,  rue  Dosnonettos).  —  A  1-i  h.  1/2,  M.  Porcher  :  »  Action  do 
la  chaleur  sur  le  lait.  Le  lait  pasteurisé.  Le  lait  stérilisé  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  — 
A  10  h.,  M.  Bérillon  :  Enseignement  de  la  psychothérapie. 

—  A  16  h.,  M.  Coste  de  Lagrave  :  «  Los  méthodes  d'auto- 

—  A  16  h.  1/2,  M.  Gosset  :  a  Los  méthodes  do  rééducation 
physique  ». 

—  A  17  h.,  M.  Bérillon  :  «  L’hypnotisme  et  la  suggestion  ». 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  me  Saussure).  —  A  14  h., 

M.  Rubinstsin  :  «  La  sérologie  appliquée  à  la  clinique.  —  Tra¬ 
vaux  pratiques  :  Propriétés  biochimiques  des  sérums  ». 

VENDREDI  25  JUIN 

Fao^té  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 

—  A  16  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernaro  :  »  L’alcoo¬ 
lisme  ». 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mdlon  :  Conférence 

—  A  17  h.,  petit  amphitliéâtro,  M.  Bergé  :  «  Les  maladies 


—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Maurice  Villaret  : 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosset  :  «  Les  affections 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  LAQUBRRiitnE  :  »  La 
radiothérapie  en  gynécologie  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard  :  I.oçon  clinique  à  l'amphithéâtre. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphlUtiques  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique,  M.  Gougbrot  ;  »  Etiologie  et  palhogénie  dos  tuberculoses 


Clinique  Tarnier.  —  A  9 
Hôtel-Dieu.  —  A  10  h. 


1/2  :  Consultation  dos  femmes 
Dupuytron,  M.  le 


1.1/2,  amphith 
iroiossour  de  lapehsonne  :  Leçon  cli; 

—  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Lhvkn  :  Gens 
les  maladies  do  l'estomac. 

Hôpital  de  la  Pitié.  — 


:  :  Consultatioi 


■thopédi 


h.  1/2, 

Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ:  Policlinique 
talion  spéciale. 


9  h.,  salle  Lisfranc,  : 
M.  Thierry  ;  Sorvioo  di 


culairo.  Cousu 


Unique  i 


gnomonl 

Hôpital  Neoker.  —  A 
d'ophialmologio  pratique. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  : 
Ribierre  :  Examen  dos  entrants. 
—  A  10  h.,  M.  C.  Lian  :  Exami 
—  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  de 

Hôpital  Broussais.  — A  10 


monts,  M.  Le  Lorier  ;  I 
1/2,  M.  PouLARD  ;  Confé 
1/2,  salle  Seymour,  M.  Paul 


cours,  .M.  Ratiiehy 
.  1/2,  M.  H.  Dufour 


a  diphtérie,  M.  Aviragnet  :  V 


Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
(64,  rue  Desnouettes).  -  A  16  h.  1/2,  M.  Porchee  :  ..  Les  laits 
industriels  :  les  laits  conceiUrés,  laits  desséchés.  Les  farines 
lactées.  Los  laits  materuisés.  Les  laits  lermontés  ». 


Faculté  de  Médecine.  —  A 

M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vnlpi 
appliquée  à  la  médecine. 


SAMEDI  26  JUIN 

1. ,  amphithéâtre  Yulpiai 
M.  Desgrbz  :  La  chimi 


(Voi, 


e,  p.  785  ) 


r 


Labor.  DURET  &  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PAEIS  (Montmartre) 


ECHAnTILLOnS*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAHOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

DE  lEWTÉROCOLITE  mucomembraweuse 

de  la  Constipation  liée  à  rinsuFFisance  biliaire 
DBS  DYSP£PS/£S  lfir£STiJiPL£S 

DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


6a ô  ovoïdes  par  jour 
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M 1 A  Ji.ff  «I  'I?TSI|JÜU^^>GRAINËS 

SCIATIÇÜES  •  pOULlüRf;N||yEU?ES 
RÈGLES  bOULOÙÉÉÜSES  • 


■&Meyÿ/ 


BRONCHO 

IPNEUMONIE 


Traitement  antipneumococcique 

..r.niÉNOL 

Colloïdes  de  Métaux  (Fo  et'Mn)  en  injeetions  hypodermiques. ''' 


E^cliaxi'billon.s  franc 


JVIIVÎ.  les  Docteurs  -  18,  rue  de  Beaune,  JRABIS-VII' 


PARIS 


feiïaM7ir??iBWHw«iesa 


TtBitcment  efficace  de  ta  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANCULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 
sccox>xeo^riQXTJE:  doxtsc  st  s'etr  ,  , 

•**  dose  MOYENNE  !  2  à4  Comprimé», 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  ImÊkBontkTOiHE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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—  A  17  h.,  amphithéâtre  des  travaux  physiologiques,  M.  Lan¬ 
glois  :  Physiologie  appliquée  à  l’éducation  physique. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Broca  :  Physique 
médicale. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ghevassu  :  Maladies 
des  organes  génitaux  de  l’homme. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Beau.iard  :  •<  La 
radiothérapie  des  organes  hématopoïétiques  :  leucémies,  adénies, 
glandes  à  sécrétion  iniorne  », 

Clinique  médicale  de  Ph.ôpital  Beaujon.  —  10  h., 

M.  Achaki)  :  U  Fractures  spontanées  dans  le  tabes 

Clinique  médicale  de  PHotel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
aniphitliéàlro  Trousseau,  M,  Gilbert  :  Leçon  clinique. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  -  A 
10  h.,  M.  J.-L.  Faure  :  Opérations  abdominales. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  a  9  h.  1/2,  sorvico  n"  9,  M.  Thierry  : 
Service  dos  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  services  d’accouchements,  M.  Le  Lorikr  :  Ensoi- 
gnomont  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  15  h.,  consultation  dos  nourrissons. 

Hôpital  Lariboisière.  — A  10  h.,  sorvico  d’oto-rhino-laryn- 
gologio,  M.  Morax  :  Présentation  do  malades  et  discussion  des 
diagnostics. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  annexe  Granclier, 
M.  Renault  :  «  Alimentation  et  hygiène  des  enfants  ». 

—  A  9  h.  1/4,  M.  L.  Brocq  :  Démonstrations  cliniques  sur  des 
malades  et  rédaction  d'ordonnances. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribikrrb  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

—  A  10  h.,  M.  G.  Lian  ;  Examen  graphique  des  cardiaques. 

—  A  11  h.,  M.  Maurbr  :  Conférence  clinique  chirurgicale. 

Hôpital  Cochin.  —  A  10  h.,  M.  Queyrat  :  Consultation 

oxterno  (hommes). 

Hôpital  Saint-Antoine-  —  A  9  h.,  M.  A.  Coyon  :  Cours  do 
sémiologie. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  IIutinel  : 
Médecine  des  enfants. 

—  A  9  h.,  pavillon  de  la  diphtérie,  M.  Aviragnkt  :  Visite  et 
examen  des  malades. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  IS  h.  1/2,  amphithéâtre 
do  la  clinique  des  maladies  nerveuses,  M.  Bourguignon  :  Elec- 
trophysiologio  normale  et  pathologique  des  nerfs  moteurs  et  dos 
muscles.  Application  à  l’éloclrodiagnostic  et  à  l’électrothérapeu- 
tique.  «c  Excitation  électrique  à  travers  les  téguments.  Lois 
polaires  et  chronaxie  chez  l’hommo  ». 

Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laudry  : 
Consultation  dos  maladies  du  cœur. 

DIMANCHE  27  JUIN 

Asile  Sainte- Anne.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  clini¬ 
que,  M.  Laignkl-Lavastine  :  «  Troubles  psychiques  de  Foncé- 
plialitü  épidémique  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
Fhôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique,  M.  Gougerot  :  «  Traitement  des  mycoses  :  les  cas  diffi¬ 
ciles  ».  (Avec  présentation  do  malades,  do  clichés,  cultures, 
coupes,  pièces,  médicaments,  etc.). 


COMCOURS 

Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  A  la  suite  chi 
concours  qui  vient  d'avoir  lieu,  sont  proposés  pour  cire 
nommés  agrégés  des  Facultés  de  médecine  (section  de 
médecine  générale),  par  Facultés  et  dans  le  classement 

Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  MM.  Clerc,  Baudouin, 
Fiessinger,  Chiray,  Abrami. 

Faculté  de' médecine  d’AU^er.  —  MM.  Raynaud,  Aubry. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Creyx. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Duhot. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  MM.  Cordier,  Routier, 
Fabre. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  MM.  Margarol, 
Gaujoux. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Caussade. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Laporte. 

Adjuvat.  —  Epreuve  orale.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Braine,  8  ;  Hue,  12  ;  Richard,  18  ;  Soupault,  12  ;  Wilmoth,  10; 
Oberlin,  14. 

Médecin  de  l'assistance  médicale.  —  Epreuve  cli¬ 
nique.  —  Séance  du  7  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guer¬ 
rier,  18  4-  8  =  20  ;  Marx,  14  -|-  5  =  19  ;  Besançon,  13  -f  6 
=  19. 

Séance  du  9  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Touebard,  13  -j- 
6  19  ;  Gaymard,  11  -f-  ,’>  =  16  ;  MO-  Seriot,  14  7  =  21. 

Séance  du  11  Juin,  —  Ont  obtenu  :  M‘'«  Boudeille,  13  -|-  6 
=  19  ;  M.\I.  Hufnagel,  17  -f  7  =  24  ;  Picard,  17  -J-  7  =  24. 

Externat.  —  Le  concours  pour  la  nomination  aux  places 
d’élève  externe  en  médecine  vacantes  le  1“''  Mars  1921 
dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  sera  ouvert 
le  lundi  20  Septembre  1920,  à  16  heures  précises,  dans  la 
salle  des  concours  de  l’Administration,  49,  rue  des  Saints- 
Pères. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
seront  admis  à  se  taire  inscrire  au  Service  du  personnel  de 
l'Administration,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés,  de  il  heures  à  lû  heures,  du  lundi  ‘J  Août  au 
mardi  Ji  Août  mO  inclusivement. 

Avis  spécial.  —  Par  exception,  les  candidats  qui  doivent 
être  appelés  sous  les  drapeaux  à  la  fin  de  l’année  sont 
appelés  à  subir  consécutivement  les  deux  épreuves  régle¬ 
mentaires  dès  l’ouverture  du  concours.  Ils  devront  en 
faire  la  déclaration  au  moment  de  leur  inscription. 

Nota.  —  Les  extraits  de  naissance  venant  des  départe¬ 
ments  et  les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou  fonc¬ 
tionnaires  étrangers  à  l'Administration  de  l'Assistance 
publique  devront  être  légalisés. 


lodéîne  MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  (Xg.=o,oi) 
SIROP  (0  M) 
PILULES  mr 


Toux 

EMPHYSÈME 

Asthme 


<S,  SoBlciiard  de  Port-Roysl,  PARIS, 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
2.)  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  ny  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
MédioaleI.  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  V avance. 

Microscope  Zeiss  à  vendre.  Ecrire  P.  M.,  n“  2436. 

On  offre  situation  à  contr.  ou  œéd.  pro-pharm., 
tr.  sérieux,  même  âgé  on  blessé,  disp,  tout  son  temps , 
pour  cabinet  urologique,  Paris. — Ecr.  P.  M.,  n”  2451. 

Dentiste  assistant  mécanicien,  marié,  très  longue 
pratique,  au  courant  de  tous  Pes  travaux  et  soins 
dentaires,  grande  habitude  de  la  clientèle,  possé¬ 
dant  installation  complète  et  moderne  pour  deux 
cabinets  opératoires,  avec  laboratoire  de  prothèse, 
désirerait  entrer  en  relations  avec  médecin  ou 
dentiste,  en  vue  d’association.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  2452. 

Int.  hôp.  Paris  ach.  compt.  client.  Paris  ou  assoc. 
confr.  âgé  ou  fatigué.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2457. 

Situation  d’avenir  offerte  à  docteur  jeune  et  actif, 
au  courant  peau,  voies  urinaires,  laboratoire;  ville 
{Voir  la  suite,  p.  787.) 


GOUT'^fS  e  25  à  50  par  dose 

300  pro  ^  ) 

AMPOULES  A  2  c’.  Antithermiques. 
ampoules  b  5  c’.  AntlDévralglQTues. 
/  à  2  par  Jour  aras  ou  sans 
médication  intercalaire  par  gouttai. 


Âtttittévralgique  Puissant 

GOUTTES 

Ichantillons.  —  l.itlcraturc  :  Laboratoire  du  PYRÉTHANE,  Ablon  (S.-cl-O.) 
DÉPÔT  :  PARIS.  P.  LOISEAU,  7,  Rue  du  Rocher  (VHP). 
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Urotropinc  Française 


Comprimés  dosés  à  O»*'  50 

d’hexaméthylène-tétramlne  chlmiqi 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


Ertibii 


Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  Où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antisepsie  des  Voies  BUiaines  et  Urinalnes, 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Pnophylaxio  de  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  a  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verre  d’eaa  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  A,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


Les  ANESTHESIQUES  du  LABORATOIRE  des  PRODUITS 

iflHay  IDXJ  RHÔTCB”  •  SllSSï 


SCUROCAINE  SCUREN  ALINE 

En  Ampoules  stérilisées,  stables  pour  Anesthésie  régionale,  rachidienne,  dentaire. 

TT  Chlorure  d’éthyle  chimiquement  pur  pour  Anesthésie  locale  ou  générale 

Ampoules  scellées  à  fermetures  automatiques  brevetées. 

CHLOROFORME  ( A  nesthésique).  Eu  Ampoules  à  bec,  scellées,  brevetées. 
ETHER  (Anesthésique),  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Lyon. 

Sont  préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHONE  ” 
L.  DURAND,  Pharmacien,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS. 


Novocaïne  française  ( 


LB.Â.  Laliontoirei 


ilpée  LB.Â. 


KEFIR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HVPODERMIE 

IT.  BOREIILN  &  C‘",  54,  Faub»  S‘-Honoré,  PARIS 


Cui’é  Respiratoire 


COnaiIUlSOM  OaeARO-HINÊlULE.  phospho-gaucolée 

■ 

MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  UA  PLUS  INOFFENSIVE 
I  DES  AFFECTIONS: 


BROKCHO  PULMONAIRES 


TOOX,  GRIPPES,  CATHARRES,- LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


/des  états  bacillaires 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORM 
CtKAITlLLOB*  FBmO  iUB  QEIAIDE 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

tg,  Kms  dt  iesu  PAÂJ3  -  Lfi., 
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de  province.  —  On  compléterait  éducation  profes¬ 
sionnelle.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2471. 

Jeune  docteur,  préparateur  spécialité,  libre  après 
midi,  soirées  et  dimanche,  demande  situation  médi¬ 
cale.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2477. 

Dame  dist.,  pari,  fr.,  russ.,  pol.,  ail.,  angl.,  dem, 
sit.  m.  saut.  p.  rec.,  ten.  comp.  ou  chez  méd.  comme 
interpr.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2480. 

Docteur,  30  ans,  libre  Juillet  à  Octobre,  demande 
place  rétribuée  dans  clinique  parisienne  ou  rempla¬ 
cement.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2481. 

Docteur  français,  33  ans,  actif,  accepterait  situa¬ 
tion  para-médicale  ;  voyagerait  à  l’étranger,  en  Italie 
de  préférence. —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n°  2482. 

On  demande  à  échanger  platine  à  chariot  pour 
statlf  Leitz,  grand  modèle,  neuve,  contre  platine  à 
chariot  pour  statif  Leitz,  modèle  moyen.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  2483. 

Jeune  docteur  dem.  rempl.  Août,  mer  ou  monta¬ 
gne,  préfér.  Bretagne,  Landes. —  Ecr.  P.  M.,  n»  2485. 

A  vendre  ;  Maison  d’orthopédie,  bandages,  cein¬ 
tures.  —  3,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  Paris. 


—  787  — 


A  vendre  :  stérilisateur  p.  gaz  (instruments  et 
pansements),  acheté  en  1914,  utilisé  10  fois. —  Ecrire 
P.  M.,  n»  2487. 

Docteur,  35  ans,  oto-rhino-laryngologiste,  ferait 
remplacement  Juillet  et  Août.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2488. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  Eaison.s.  Le  bronillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Esraldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  .soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (i  .<oir-et-Cher). 

PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTD  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


Samedi,  19  Juiù  l»AU 

Papeterie  Ch.  SACHET  ^TpouHroo“" 

O  O  O  O  O  GRAVUREiS  O  STYLOGRAPHES 
27,  Boulevard  Henri  IV,  27  —  PARIS  (4'  arr.) 

Le  LalDoratoire  ALPH.  BrUNOT 
xG,  rue  Je  Boiilainvilliers,  à  Paris;, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  jMljML.  les 
Docteurs  pour  leurs  E-ssaîs  Cliniques. 

rVBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  TAPPÉTIT 

OUATAPLASME 

Pblegmssl».  Ecièma,  Appendicites,  Phlébites,  EryelpeieB,  Kraiaies. 

Le  Gérant  :  O.  Porék. 

Paris.  —  L.  Maeetbbüx,  imprimeur,  1,  ruo  Cassette. 
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Samedi,  19  Juin  1920 


Traitement  Spécifique  complet  des  ÀlfecHons  veineuses 


Comprimés  à  base 
(i'H3rpophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et, de  Citrate  de  Soude- 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C'%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


CARNINE  LEFRANCQ 


SUC  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 

entrant  dans  sa  composition 


De  la  Glycérin 
Du  Sucre, 

De  la  Vanillin 


ÉTABLISSEMENTS  FUHOUZE 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


FERMENTS  VIVANTS 


ALIMENT  RECONSTITUANT 


Eu.  R,ôle  des  F’ermen.ts  "Vivarits  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qn’U  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  do  A’iando  de  Boeuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  de  Viande  préparés  à  froid. 

La  Gamine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  même  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  do  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


lODARGOL- 


E.  VIEL  et  C'%  3,  rue  de  SéVigné,  PARIS 


nBWlWHSfi  cc.  renferment  ïS  p.  loo  d’iode  colloïdal)  ;  »  cc.  1  foia  par  jour  dana  tes  métrltea.  une 
^8  h.,  disparition  de  la  douleur  k  ta  miction  ;  guérison  en  8  k  i5  Jours  des  métrites  aiguës,  en  3  k  4 

igjffPiWHÜBI badigeoniïagea  quotidiens  sur  te  scrotum  dans  Torehitt;  en  48  h.,  disparition  des 
attouchements,  bsdigeonnages  quotidiens  dana  la  affections  gynëeoIogiquM  :  casatton  de  U  douleur  et 


Iode  ooUoïdal  électroobimique 

;  —  pur  et  stable  - 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
□  cicatrisant,  antiseptique  puissant  □ 
spécialement  à  l’égard  du  GONOCOQUE 


AFFECTIONS 

cfeNITO-CRINAIRES 


Urétrites  aiguës  ;  . 

Foi;iiGuliles,LCyètitësr  ’  ô  , 
Orchites  et  Oréhi  -  épyiid^.i^ite^  . 
Blehhorrhagie  de;-.4à  • 

Bartholiiriteé"  Métrites,  Annexités. 


pansementa  continas  dans  la  affections  gynëcologiqua  •:  un  ovule  tous  ta  soira. 

Échantillons  et  Uttératore  I 


W-T2 


PRESSE  H 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADSIlRilSTRATIOiV  — 
MASSON  ET  C‘«,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 


Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  40  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  Kl.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  d  la  Facultd,  Doyen  do  la  Faculld  do  Paris, 

de  Clinique  oi>htalmoloqique,  Médecin  lionorairo  des  liôpitaux,  Médecin  do  ITïntel-Diou, 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  qvnécologiqi: 
à  l’hôpital  Broca. 


F.  WIDAL  M.  LERKIOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  do  l'Institut  do  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l’Académio  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hospice  de  Bicétre. 


CH.  LENORKIANT  F.  JAYLE 

Professeur  aprréqé.  Chef  des  trav.  clin,  do  , qyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l’hôpilal  Saint-Louis.  Secrétaire  do  la  Direction. 


-  RÉDACTION  — 


SECKÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Prssse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6”) 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  ; 

L.  Rénon  et  E.  Gékavuel.  —  Ostéite  engainante  des 
diaphyses;  contribution  àl’étude  de  l’ostéo-arthro- 
pathie  hyperlrophiante  pneumique  de  Pierre- 
Marie  (8  ligures),  p.  413. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cheinisse.  —  Les  abus  d’injections  sous-cutanées 
d’huile  camphrée,  p.  416. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Société  de  Bio¬ 
logie.  —  Société  anatomique.  —  Société  de  Méde¬ 
cine  DE  Paris.  —  Société  de  Pathologie  compakée. 

Revue  des  Journaux . 

Revue  des  Thèses. 


Supplément  : 

P.  Desfossks.  —  Science  ou  affaires? 

Livres  nouveaux.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Avis 
et  Renseignements. —  Faculté  de  Paris.  —  Facul¬ 
tés  DE  Province.  —  Concours.  —  Nouvelles.  — 
Actes  de  la  Faculté  de  Paris.  —  Renseignements 

ET  COMMUNIQUÉS. 


SCIENCE  ou  ÂFFAmES  V 


Une  des  tristesses  de  l’heure  actuelle,  par 
ailleurs  si  riche  d’espérances  joyeuses,  est  d’en¬ 
tendre  certains  de  nos  maîtres  ou  de  nos  confrères 
blasphémer  cette  Education  classique,  ce  culte 
de  la  Science  auxquels  ils  doivent  le  meilleur 
d’eux-mêmes. 

Parce  qu’ils  voient  des  manœuvres  gagner  de 
plus  hauts  salaires  que  maints  savants,  des  agents 
d’affaires,  sans  envergure,  hier  besogneux,  au¬ 
jourd’hui  mués  en  Crésus,  des  démagogues  de 
bas  niveau  intellectuel  portés  aux  honneurs  et  au 
pouvoir;  parce  qu’ils  lisent  dans  les  gazettes  la 
menace  d’impôts  draconiens  ;  parce  qu’ils  enten¬ 
dent  certaines  bandes  crier  «  bas  les  têtes,  tout  le 
monde  au  même  niveau  .  voici  que,  pris  de 
panique,  ils  chuchotent  d’une  voix  blanche  à  leurs 
fils  ou  à  leurs  neveux  :  «  Courbons  le  dos  au  souffle 
populaire,  laissez  les  études  approfondies,  les 
travaux  de  laboratoire,  courez  vous  ranger  parmi 
les  utilitaires,  les  pratiques,  soyez  agriculteurs, 
commerçants,  banquiers,  cessez  tout  labeur  désin¬ 
téressé.  Mte,  vite,  aux  affaires.  » 

.leunes  gens  qui  sentez  en  votre  cœur  l’amour 
de  la  Science,  n’écoutez  pas  ce  blasphème  impie, 
qui  est  en  même  temps  un  calcul  mauvais.  Que 
la  France  ait  besoin  d’agriculteurs,  de  colons, 


d’industriels,  de  commerçants,  d’ouvriers  estimés 
dans  des  métiers  nécessaires,  c’est  un  fait.  Que 
les  techniciens  habiles  se  multiplient,  que  les 
jeunes  gens  voués  jadis  au  désœuvrement  se 
mettent  à  un  travail  utile,  ce  seront,  certes, 
incontestables  bienfaits.  Mais  quand  une  nation, 
comme  la  nôtre,  a  depuis  mille  ans  l’insigne 
honneur  de  siéger,  reine  casquée,  parmi  les 
peuples-rois,  elle  ne  peut  se  passer  d’une  Elite. 
La  possession  d’une  Elite  est,  pour  un  peuple, 
non  seulement  une  parure  et  une  gloire,  mais 
aussi  le  plus  sûr  gage  de  cette  prospérité  maté¬ 
rielle  à  laquelle,  paraît-il,  tout  doit  être  sacrifié. 

Condorcet  l’a  lait  remarquer  depuis  bien  long¬ 
temps  :  si  l’esprit  humain  ne  s’occupait  que  de 
recKerches  d’une  utilité  pratique  immédiate,  il  se 
trouverait,  par  cela  seul,  arrêté  dans  ses  progrès 
à  l’égard  des  applications  usuelles  auxquelles  on 
auraitsacrifié  les  travaux  spéculatifs.  «  Lematelot, 
nous  dit-il,  qu’une  exacte  observation  de  la  longi¬ 
tude  préserve  du  naufrage,  doit  la  vie  à  une 
théorie  conçue,  deux  mille  ans  auparavant,  par 
des  hommes  de  génie  qui  avaient  en  vue  de 
simples  spéculations  géométriques  ». 

Ne  voyons-nous  pas  sous  nos  yeux  des  fortunes 
s’édifier  sur  la  Cinématographie  et  l’Aviation, 
filles  directes  des  recherches  spéculatives  de 
Marey  sur  la  physiologie  des  mouvements.  Com¬ 
bien  d’autres  exemples  pourrait-on  citer! 


'Dans  tous  les  cas  ou  vous  ordonniez  l’Urotropine,  prescrivez 

L’UROFORIVIINE 

Urotropine  Française 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  vIV/LJCt  I 

Comprimés  dosés  à  0  gr.  50  (3  à  6  par  jonr). 
Échantillons  gratuits  :  12,  boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  cristallisée. 

PETIT-MIALHE 

Granules  — Solation  —  Ampoules 


LES  LABORATOIRES  FRAISSE 

6,  rae  Jasmin,  PARIS  (XVI>; 

POCHETTE  MÉDICALE  D’URGENCE 

aux  Docteur!  qui  eu  font  la  demande. 


RHUiyiATISWE  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

communication  J  B 

nôdealodeeHapita^^  1/0^131 

Bi.IODO  BENZO-BETHTL-FOHMINE  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillon^  GORTIAL  et  C>*,  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 

ËNDOCRISINESi 

FOURNIER  I 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital —PARIS 


CZJonoLiJafixicxés  «dLe 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sérum  de  cheval,  Extrait  hépatique.  Fer. 

ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  DÉBILITÉ 

R?,  rnc  Denfcrt-Rochercau,  PARIS. 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIWIIQUEIVIENT  PURE 

GRAHULÉS  -  COMPRIMÉS  -  CACHETS 

Toujours  spécilier  :  VICAIVIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann,  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

J  -  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d’une  Intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptone  spéciale  n°  38 
(Voir  :  Pr«M«  ^3d>?X*dnTATruTih9)?G6ntlll7  (Seine). 


PASTILLES  ET  GRAINS  LAXATIFS 


CONSTIPATION 


MIRATON  “  CHÂTEL-&UYON 


XXVlll”  Année.  —  42.  23  Juin  1920. 


La  belle  affaire,  pour  mon  fils,  dira  Prudent 
Bourgeois,  si  ses  découvertes  engraissent  les 
autres  et  le  laissent  maigre  et  pauvre  lui-inème. 

Sans  doute,  la  Science  pure  est  une  déesse  qui 
enrichit  rarement  ses  adorateurs;  mais, apres  tout, 
où  se  trouve  le  plus  de  bien-être  stable  et  de 
bonheur  véritable  ?  Est-ce  dans  le  palais  somp¬ 
tueux  où  Turcaret,  le  grand  brasseur  d’alîaires, 
traite  avec  ostentation  une  tourbe  do  courtisanes 
et  d’aigrefins  tout  prêts  à  le  renier  et  à  le  trahir 
si  son  étoile  s’obscurcit!’  ou  bien  est-ce  au  foyer 
modeste  de  tel  de.nos  jeunes  Maîtres  que  pare 
une  épouse  charmante  et  où  s’élève,  avec  des 
ressources  pécuniaires  médiocres,  une  nombreuse 
famille  dans  le  culte  de  la  Science  et  de  l'Hon- 

Richesses,  haut  rang  social,  élégance,  luxe, 
pouvoir  politique,  hochets  brillants  de  la  vanité, 
pour  vous  atteindre  des  milliers  et  des  milliers 
d’êtres  humains  s'agitent, se  ruent  dans  une  mêlée 
effroyable,  se  piétinent,  s’écrasent;  et  pourtant 
vous  n’êtes,sous  le  soleil,  que  de  pauvres  choses 
en  comparaison  des  satisfactions  que  procure  au 
cœur  humain  la  recherche  désintéressée  du  Beau 
et  du  Vrai. 

P.  Dksfosses. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Guide  pratique  d'analyses  de  Chimie  biologique 
pour  l'uriue,  le  sang,  le  suc  gastrique,  les  matières 
fécales,  etc.,  par  M.  Rkné  Clogxe  (préface  du  pro¬ 
fesseur  agrégé  J.  Castaigne)  1  vol.  in-18,  lig.  (Le 
François,  éditeur,  Paris.)  Prix  :  5  fr.  50. 

Dans  ce  guide  pratique  d’analyses  de  chimie  bio¬ 
logique,  -M.  René  Clogue  réunit  les  procédés  nou¬ 
veaux  épars  dans  les  récents  travaux.  Parmi  les 
nombreuses  techniques,  il  a  choisi  les  plus  précises 
et  le.a  plus  faciles.  Cliacune  d’elles  a  été  1  objet  d’une 
vérification  minutieuse  et  il  s’est  eflorié  de  les 


mettre  à  la  portée  de  tous  en  un  langage  clair,  indi¬ 
quant  le  principe  de  la  méthode,  le  matériel  et  les 
réactifs  nécessaires  pour  effectuer  le  dosage  suivant 
la  technique  exposée  aussi  simplement  que  possible. 

Ce  petit  livre  s’adresse  particulièrement  aux  phar¬ 
maciens  qui  sont,  dans  la  pratique  courante,  les 
auxiliaires  indispensables  du  médecin. 

Grâce  à  lui,  les  chimistes  renseigneront  d’une  façon 
plus  exacte  les  médecins  qui,  ainsi',  pourront  en  toute 
sécurité  tirer  de  ces  analyses  les  conclusions  qui  en 
découlent  au  point  de  vue  clinique  ut  tout  cela  pour 
le  plus  grand  profit  des  malades  qui  sont  confiés  à 

S.  R. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10 pour  100 pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DES  MALADIES 

DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

S0.M.MAIHE  du  n°  8. 

Travaux  originaiLr  : 

L.  Bard.  —  Compression  trachéale  par  aérophagie, 
au  cours  d'une  dilatation  idiopathique  de  l’œso¬ 
phage. 

R.  Grégoire.  —  Dilatation  douloureuse  du  côlon 
droit  et  appendicite  chronique. 

F.  Moutier,  —  Essai  clinique  et  thérapeutique  sui¬ 
tes  crises  solaires,  leur  traitement  par  l’ésérine. 

R.  Dabi.  —  Sur  la  pathogénie  de  l’ulcère. 


nmr-r^zfr 


AVIS  ET  RENSEIBNEIKEIITS 


28  Juin.  — i?owen  :  Ouvorturo  du  concours  pour  la  désignation 
d’un  chirurgien  adjoint  dos  hôpitaux  do  Rouen. 

1"  Juillet.  —  Paris  :  Ouvorturo,  à  ramphiihéétro  do  clinique 
de  rUôpilal  Beaujon,  du  cours  do  gynécologie,  on  '20  leçons,  do 
Savariatifl. 

10  Juillet,  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  cliniquo  medicale  do 
rHôloI-Biou,  du  cours  do  porfectionnement  ;  los  notions  récontos 
sur  les  maladies  du  lubo  digestif. 

15  Juillet.  —  Epinal  :  Gldluro,  à  la  Préfocturo  du  dcparlo- 
mont  dos  Vosges,  du  registre  d’inscription  des  candidats  au 
concours  pour  l'emploi  d’inspcctour  départemental  des  services 
d'hygiôno  des  Vosges. 

19  Juillet.  —  Bei'ck-sitr-Mer  :  Ouv<*rlure  du  cours  do  vacances, 
on  l‘2  leçons,  sur  la  Tuberculose  oslco-articulairo  et  ganglion¬ 
naire  et  sur  los  éléments  d’orthopédie  pratique. 

2  Août.  —  Paris  :  Ouvorturo,  à  rAdminislralion  de  l'Assis¬ 
tance  publique,  du  registre  d'inscription  pour  le  prochain  con¬ 
cours  (le  i’exlernat  des  hôpitaux. 

31  Août.  —  Paris  :  Fermeture,  à  rAdiuinislratioii  do  l’A'îsis? 
lance  publique,  du  registre  d’inscription  pour  le  prochain  con¬ 
cours  do  rexlornal  dos  hôpitaux. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Cliniques  des  enfants  (Hôpital  des  Enfants-Malades, 
149,  rue  de  Sèvres).  —  Des  cours  complémentaires  auront 
lieu  pendant  les  mois  de  Juillet,  Août  et  Septembre  1920, 
dans  l’ordre  suivant  ; 

Clinique  chirurgicale  infantile.  —  Le  cours  complémen¬ 
taire  de  clinique  chirurgicale  infantile  et  orthopédie  aura 
lieu  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Broca,  avec  le 
concours  de  M.M.  Madier  et  J.  Le  Grand,  chefs  de  clinique 
sur  les  affections  ostéo-articulaires  de  l’enfant  et  l’examen 
clinique  des  régions  articulaires.  Il  comprendra  24  leçons 
et  des  examens  de  malades.  11  commencera  le  lundi 
28  Juin  1920,  et  sera  terminé  le  24  Juillet. 

llt/giène  et  clinique  de  ta  première  enfance.  —  Le  cours 
complémentaire  d  hygiène  et  de  clinique  de  la  première 
enfance  aura  lieu  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Marfan,  avec  le  concours  de  MM.  ’Weill-Hallé  et  Hmri 
Lemaire,  médecins  des  hôpitaux;  Le  Play,  ancien  chef  de 
clinique;  Blechmann,  chef  de  clinique;  Dorlencourt,  chef 
de  laboratoire,  et  Ilallez.  Il  compi'e!ndra  3G  loçons,  des 
examens  de  malades  et  des  travaux  pratiques.  Il  com¬ 
mencera  le  lundi  26  Juillet  1920  et  sera  terminé  le 

Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  Le  cours  complé¬ 
mentaire  de  clinique  et  de  médecine  des  enfants  aura 
lieu  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Hutinel  et  de 
M.  Nobécourt,  agrégé,  avec  le  concours  de  MM.  Babon 
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"VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

DBIËOOII  Ap  BnBSm 

Vaccin  antigonococcique  curalif  Vaccin  antistaphylococcique  curatif 
BLENNORRHAGIE  et  ses  COMPLICATIONS  f  FURONCLES,  ANTHRAX, ABCÈS,etC. 
S'emploient  en  inoculations  sous  cutanées  ou  intm-musculaires 

PR5X  :  Boite  de  î  dose  _  Boite  de  6  doses  :  FL®  15 

1 

1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


NÉVROSTHÉNINi 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

NEiURASTHÉNIE 


1914.  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  suore,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANÉMIE  OÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 
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neix,  Darré,  Paisseau,  médecins  des  hôpitaux,  anciens 
chefs  de  clinique;  Léon  Tixier,  médecin  des  hôpitaux, 
chef  de  laboratoire;  Milhit  et  Stévenin,  anciens  chefs  de' 
clinique  ;  Marcel  Maillet  et  Nadal,  chefs  de  clinique  ; 
Duhem,  radiologiste  des  hôpitaux,  et  de  M.  Bidot,  prépa¬ 
rateur  de  chimie  du  laboratoire.  11  comprendra  42  leçons 
et  démonstrations  de  clinique,  de  laboratoire,  de  radio¬ 
logie  et  d'électrologie.  Il  commencera  le  Jeudi  19  Août  1920 
et  sera  terminé  le  samedi  11  Septembre. 

Pendant  les  vacances,  M.  Nobécourt,  agrégé,  fera  le 
matin,  à  9  h.  1/2,  un  enseignement  clinique  au  lit  du 

Admission  aux  cours  complémentaires.  —  Sont  admis 
aux  cours  complémentaires  les  étudiants  et  médecins 
français  et  étrangers,  sur  la  présentation  de  la  quittance 
du  versement  d’un  droit  de  100  francs  pour  chaque  cours 
complémentaire.  Les  bulletins  de  versement  du  droit  sont 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les 
jeudis  et  samedis  de  12  à  15  heures. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Sont  créées, 
à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l'Uni¬ 
versité  de  Toulouse,  les  chaires  désignées  ci-après  ;  Ana¬ 
tomie;  Histologie  normale;  Physiologie;  Anatomie  patho¬ 
logique  ;  Pathologie  et  thérapeutique  générales  ;  Patho¬ 
logie  expérimentale;  Baclérialogie;  Thérapeutique;  Hy¬ 
giène;  Médecine  légale  et  déontologie;  Clinique  médicale 
(2  chaires)  ;  Clinique  chirurgicale;  Clinique  obstétricale; 
Clinique  médicale  infantile  et  puériculture;  Clinique  des 
maladies  cutanées  et  syphilitiques;  Clinique  de  neuro¬ 
logie  et  psychiatrie;  Clinique  ophtalmologique;  Physique 
biologique  et  médicale;  Pharmacie;  Chinique  chirurgi¬ 
cale;  Chimie  et  toxicologie;  Botanique;  Médecine  opéra¬ 
toire;  Pathologie  interne. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Composition  écrite.  — 
Séance  du  15  Juin.  —  Vaisseaux  de  l'utérus.  —  Uémorra- 

MM.  Lorin,  23;  Kendirdjy,  24;  Rouhier,  28;  Girode,  26; 
Brocq,  29. 

Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Com¬ 
position  piciliTE.  —  Séance  du  15  Juin.  —  Ont  obtenu  ; 
MM,  Bloch,  25  ;  Dufourmentel,  27  ;  Rouget,  27;  Le  Mée,  30. 


Séance  du  17  Juin.  —  Ont  obtenu  MM.  Moulonguet,  29; 
Ramadier,  26;  Halphen,  27. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  18  Juin.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Moulonguet,  19;  Halphen,  19. 

Médecin  de  l'Assistance  médicale.  —  Epreuve 
CLINIQUE.  —  Séance  du  16  Juin.  —  A  obtenu  :  M.  Thieux. 
15  -f  B  =  20. 

Classement  des  candidats.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Guer¬ 
rier,  59;  Picard,  55;  Hufnogel,  53;  Balizcaux,  49;  Tou- 
chard,  48;  Lemarignler,  Feret,  Asiruc,  47;  Guymard,  46; 
Besançon,  45;  Maître,  Boureillc,  Marx,  44;  MO»  Sériot, 
M.  Thieux,  43. 

Inspection  médicale  des  écoles.  —  Sent  déclarés 
admissibles  aux  épreuves  définitives  MM.  Leroarignier, 
27  1/2;  Guerrier,  Petit  (Paul),  27  ;  Grilloutdés,  Fontaines, 
Pruvost,  Boyé,  26;  Janin,  Bertranden,  25  1/2;  Paye,  Gry- 
mard.Heuyer,  25  ;  Poirot-Delpech,  241/2;  Boureille,  Bour¬ 
geois,  Le  Mière,  Lubelzki,  Périneau,  24;  Barneweld,  Guil¬ 
haume,  23  1/2;  Boulle,  Hilaire,  Lamy,  Lasnier,  Mauger, 
Nicnud,23;  Berthoumeau,  Bilbault,  Keller,  Leconte,  Lévi- 
Frankel,  Meurcose,  Mora.  Renault,  Ricapet,  Roi,  Ronthier, 
22;  Depardieu,  21  1/2  ;  Brisset,  Cohen.  Girault,  Journée, 
Lavie,  Permilleux,  Walter,  21;  Fenard,  Gonlier,  20  1/2; 
Balizeaux,  Barbarln,  Cabessa,  Doucet,  Nouilles,  Perrin, 
Petit  'Charles),  Plllot,  Roussel,  Wallemann,  20;  Abramoff, 
Audet,  Ferry,  Gadreau,  M'a'  Houdré,  MM.  Linard,  Morel 
(Léopold),  Crévé,  Rocher,  Thevenin,  19;  Charropin,  Finot, 
Funck,  Langle,  Lehmann,  Maître,  Matsoukis,  Salmont, 
Mai'  Rabinovici,  18. 


NOUVELLES 

Nomination.  —  M.  A. -J.  Martin,  inspecteur  général 
honoraire  des  services  d’hygiène  de  Paris,  est  nommé 
membre  de  la  Commission  instituée  par  l’arrêté  du 
17  Avril  1920,  en  vue  d'étudier  les  modifications  qu’il 
conviendrait  d'apporter  à  la  loi  du  15  Février  1902, 
relative  à  la  protection  de  la  santé  publique. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  de  Pezzer. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Mercredi  23  Juin.  —  3”  ,N.  R.).  Pathologie  interne. 
Faculté.  —  3»  (N.  R.).  Pathologie  expérimentale.  Faculté. 

—  5"  (N.  R.).  Médecine  légale.  Laboratoire  médecine  légale. 

—  l'i  (N.  R.)  Histologie.  Laboratoire  d'histologie  (matin 
et  soir).  —  3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  5’  (Première  partie).  Obstétrique.  Baudelocque.  — 


5“  (Première  partie).  Chirurgie.  F’aculté.  —  2'  (A.  R.). 
Chirurgie.  Faculté.  —  4’  (A.  R.).  Chirurgie.  Faculté.  — 
Validation  de  stage  dentaire.  Modelage.  Ecolo  rue  Garan- 
cière.  —  Validation  de  stage  dentaire.  Interrogations. 
Faculté.  —  Validation  de  stage  dentaire.  Interrogations. 
Faculté. 

Jeudi  24  Juin.  —  3”  (N.  R.).  Pathologie  interne.  — 
Faculté.  —  3"  (N.  R.).  Pathologie  experimentale.  Faculté. 

—  5*  (N.  R.).  Médecine  légale.  Faculté.  —  4"  (N.  R.).  Patho¬ 
logie  externe.  Faculté.  —  2'  (N.  R.).  Histologie.  Labora¬ 
toire  d’histologie  (mutin  et  soir).  —  3'  (Deuxième  partie). 
Epreuve  orale.  Faculté.  —  5'  (Deuxième  partie).  Clinique 
interne.  Faculté.  —  5»  (Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
Faculté.  —  5'  (Première  partie).  Chirurgie.  Faculté.  — 
5'  (Première  partie).  Chirurgie.  Faculté.  —  4'  (A.  R.). 
Chirurgie.  Faculté.  —  Validation  stage  dentaire.  Modelage. 
Ecole  Garancière.  — Validation  stage  dentaire.  Interroga¬ 
tions.  Faculté.  —  1"'  Examen  de  sages-femmes.  Interro¬ 
gations.  Faculté. 

Vendredi  25  Juin,  —  5'  (N.  R.).  Médecine  légale.  Faculté. 

—  4‘  (N.  R.).  Pathologie  externe.  Faculté.  —  2*  (N.  R.). 
Histologie.  Laboratoire  d’histologie  (malin  et  soir).  — 
5'(Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Faculté.  — 3'  (N.  R.). 
Pathologie  expérimentale.  Faculté.  —  Validation  stage 
dentaire.  Interrogation.  Faculté.  — Validation  stage  den¬ 
taire.  Interrogations.  Faculté. 

Samedi  26  Juin.  —  B*  (N.  R.).  Médecine  légale.  Faculté. 

—  4»  (N.  R.).  Pathologie  externe.  Faculté.  —  2'  (N.  R.). 
Histologie.  Laboratoire  d’histologie  (matin  et  soir).  — 
3'  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5'  (Pre¬ 
mière  partie).  Obstétrique.  Tarnier.  —  Validation  stage 
dentaire.  Interrogations.  Faculté.  —  Validation  stage 
dentaire.  Interrogations.  Faculté. 

THÈSE  DE  DOCTORAT 

Vendredi  25  Juin.  —  MM.  Menetrier,  Sebileau,  Cunéo, 
Gougerot. —  Didier  (Georges)  ;  Contribution  à  l'étude  anato¬ 
mique  de  la  fossa  subarcuala.  —  Denis  (Alphonse)  ;  Con- 
trihution  à  l’étude  de  l’étrauglement  intestinal.  —  Magnin 
Emile)  :  Des  amputations  économiques  de  l'avant-pied. 

—  Bouyer  (Henri)  :  Contribution  à  l’étude  clinique  des 
rélicences  chez  les  aliénés.  —  Hélot  (Paul)  ;  Abrégé  de 
l’histoire  de  l’art  dentaire. 

Samedis  Juin.  —  MM.  Achard,  Teissier,  Carnot,  Nobé¬ 
court.  —  Rousse  (Emile)  ;  Médecine  et  sciences.  —  Cartier 
(Jacques)  ;  Contribution  à  l’étude  de  la  médication  indique. 

—  Faure  (René)  :  Encéphalite  léthargique.  —  Quantin 
(Bernard)  :  Absorption  des  sucres  chez  le  nourrisson.  — 
Jenot  (Marcel)  ;  De  l’érysipèle  de  la  scarlatine.  —  Camous 
(.Vndré)  :  Contribution  à  la  thérapeutique  de  l’érysipèle. 

(Voir  la  suite,  p.  795.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 '■■■ 

Prix  Desportes. 


...  «  Toutes  les  prepara,tioas  de  Digitale,  nees  ou  à  naître, 

/  ((  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque  ^ 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  CRISTALLISÉE  (i)  dont  r 
'  «  Faction  s-ûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  Cf  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  ‘ 

EUCEABD  ^ 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. 


GRANULES  BLANCS  an  l/ids mllligr. 
SOLUTION  au  millième. 

««POULES  «a  A/l!>*  de 
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!Sa.licyletrsixae>.te  de  nVHercxiare  (38,46  %  de  Hg.  et  14.4  %  de  As,  dissimulés). 

FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  Hg  P  .  Valeur  analeptique. 

INDOLENCE  DE  L'INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  s  i»  VtNÉSOl  agit  comme  hydrargyrique; 

2°L’ENESOL  est  vis-à-vis  du  spirochète, un  agent  arsenical  majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou  intraveineuse, 
il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable,  pratiquement  vérifiée  par  l’atténuation  puis  la  disparition  de  la  réaction  de  Wassermann 

PHARMACOLOGIEet  DOSES  :  Ampoulss  de  2  cc»  et  de  S  ccm,  d’une  solution  dosée  à  3  centigr.  par  cc. 

Dose  MOVENNE  ;  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÊNESOL  par  jour.  —Doses  massives  ou  de  satukation  :  Injections  intramusculaires  de 
4  à  6  cc.  (soit  0,12  à  0,18  cgr.  d’ÊNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours.  Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  0,06  à  0,3Ü  cgr.  d’ÉNÉSOL), 
selon  le  sujet,  l’iirgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 

CXaXN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  paris  ,52g 


PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 


=  Kl  ou  Nal  = 

en  Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÈRATUB' 


“  Établisseipepts  yVlbert  IBUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

-  'p*„  MÉDICATION  ABRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  ,10  à  20  par  joor. 

en  dexix  fois. 

AMPOULES  —  à  50  —  ,  1  à  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25  —  1  à  3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

—  __à2—  là3  — 


9,  R-u.©  d©  la  -  !E^A.R.IS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  :  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  SetlO.ruBdu  P8tlt-Musc,PARIS. 
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Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquemenl  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SULFOODOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroation. 

Il  se  dissout  dans  l'eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionnor  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M”®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  varie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


t parce  qu'ii  peut 
Ceau,  qu’il  ne  va 

1L..A.33C 


tous  tes  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISniE  CHRONIQUE, 
dans  l’ANÊMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
1  ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINBTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 

Le  sulfoîdol  se  prépare  également  sous  forme  : 

1“  injectable  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2°  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule)', 
Qo  (  1°  dcsée  à  l/15c  pour  frictions; 

e  fommaae  j  dosée  à  2/15c  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinites); 
4°  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 


Xa^BOR.A.-X'OXREjS  EÏOBIN',  13, 
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DIOSEINE 


PRUNIER 


Comprimés  Huo-nitrités 


I  DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGULARISATION  de  la  CIRCUUTION  du  SANG 
Artériosclérose,  Menstruation  difficile 
Troubles  de  la  Ménopause. 


Échantillons  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  ta  Tacherîe,  Paris. 


RECONSTITUANT 
SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

“Phospho-Glycérate  de  Chaux  pur" 
0,  Rue  de  la  Taoherle,  6 


5  TYPES 

Globules  .  Fumouze  lodarésl 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4 TTPMS . 

Globules  Fumouze  lodureHg. 


lODURE  de  POTASSIUM. .  ;0gp.S5) 


■ 


PROTOIODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g.  Thébaïqua.  (0.05.0.005) 
BIIODURE  H  g . (0.01) 


ANTIASTHMATIQUES  (Kl=0gr.20) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glDtino-résiiioiii) 
Insolubles  dans  l’Estomao.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PBESCR/RE:  GLOBULES  FUMOUZE  (et ajoatcrZe  ni 


ËTABLisseMENTS  FUMOUZE,  78.  Faubourg  Saint-Denis,  Parla. 


mm  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES  j 

OoaNQue,  ThiinîaiBn.  Hépatique.  Pancréatique,  Testicula:'d* 
Héphntlque/éürréml,  inyfnlque.  Hypophysaire- 


luercreui, 


Samedi  26  Juin.  —  MM.  De  Lapersonne,  Lejars,  Faure, 
Duval.  —  Penot  (Victor)  :  Un  procédé  de  traitement  des 
pieds  bots.  —  Px'oust  (Louis)  ;  Considérations  sur  l’exis¬ 
tence  et  la  nature  de  la  réaction  méningée.  —  Desprets 
(Henri)  :  Fssais  sur  les  brûlures  oculaires  par  agents 
chimiijues.  —  Toranzo  (Albert)  :  Quelques  détails  sur  les 
traitements  du  cancer  du  col  utérin.  —  Bretégnier  (Ray¬ 
mond)  :  Contribution  à  l’étude  de  la  technique  de  l’hysté- 
rocolpectomie.  —  Daralos  (Alejandro)  :  De  la  voie  sus- 
pubienne  transvésicale. 

Samedi  'IGJuin. —  MM.  Chauffard,  Gilbert,  Martan,  Jean- 
selme.  —  Wurtz  (Pierre)  :  A  propos  du  traitement  de 
l'encéphalite  léthargique.  —  Favrel  (Albert)  ;  Contribution 
à  l’étude  des  formes  frustes  de  la  méningite  du  nour¬ 
risson.  —  Renard  (,lean)  :  La  diphtérino-réaction  (réaction 
de  Schick.  —  Bedu  (Joseph)  :  A  propos  d’un  cas  de  contrac¬ 
ture  réflexe  survenu  chez  un  nourrisson  à  la  suite  de 
brûlures.  —  Prudot  d’Avigny  (G.).  Des  arthrites  coxo- 
fémorales  d’origine  typhique.  —  Martin  (Jules).  Essai 
sur  une  affection  rare  localisée  aux  aisselles. 


Sroméîne 


MONTAGU 


Æl-Bromure  dé  Codélne> 

j  Toux  nerveuses 

piLULESiofii}  j  Insomnies 

AMPOULES  (0.0J)  iNÉVRl'-rES 

rd  de  Port-Royal.  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Directeur  maison  de  santé  demande  collab.  chir. 
3U  accoucheur,  avec  capitaux.  Ecr.  P.  M.,  n»  2497.  , 


Microscope  Zeiss  à  vendre. —  Ecr.  P.  M.,  n“  2436. 

Int.  hôp.  Paris  ach.  compt.  clientèle  Paris  du  assoc. 
coufr.  âgé  ou  fatigué.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2457. 

Urgent.  Cherche  confrère  pour  céder  cliniques 
médico-chirurgicales,  accidents  du  travail. — S’adres¬ 
ser  :  Arion,  5,  rue  Paul-Saunière. 

Dame  très  expérimentée,  demande  situation  auprès 
chirurgien  ou  spécialiste,  comme  secrétaire  ou  assis¬ 
tante;  hautes  références. —  Ecrire  P.  M.,  n“  2491. 

Urgent.  A  vendre  cliniques  médico-chirurgic. , 
accid.  du  travail.  —  S’adr.  clinique,  25,  rue  Chariot. 

Docteur,  30  ans,  ferait  remplacement  Paris  ou 
environs.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2492. 

A  céder  ;  une  hoîte  verres  complète  pour  oculiste  ; 
1  paire  règles  Trousseau.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  2493. 

A  céder  ;  Bonne  clientèle  province.  —  Facilités 
d’installation.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2494. 

Pont-Sainte-Maxence  (Oise),  55km.  de  Paris,  pays 
do  pêche  et  de  chasse.  Bellè  propriété  d’agr.  près 
gare  et  Oise,  pouvant  être  transformée  en  Maison 
de  Santé,  de  Convalescence  ou  d’éducation.  Nombr. 
pièces,  toil.,  salles  de  bains.  'Vue  superbe.  Eau,  gaz, 
Chauff.  central.  Beau  parc.  Ecuries,  garages.  Nombr. 
dépendances  (deux  pavillons).  Jouissance  immédiate. 
Prix  160.000  fr.  Faculté  d’acquérir  mobilier.  S’adr. 
à  M'  Robert  Boilet,  notaire,  à  Pont-Sainte-Maxence. 

A  vendre,  cause  maladie,  mais,  santé  chir.,  install. 
moderne,  banlieue  Ouest  Paris.  Ecr.  P.  M.,  u°  2496. 

On  demande  étud.,  16  inscript.,  au  courant  voies 
urin.,  inject.  intraveineuses.  — Ecr.  P.  M.,  n®  2498. 


On  (demande  infirmière  instruite,  bonnes  réfé- 
■ences.  —  Ecrire  P.  M.,  n«  2499. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  deOtr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


De  même  que  1  EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  môme 
les  COMPRIMÉS  NEOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 


OZONATEUR  R.B. 

Traitement  des  Maladies  des  Voies  respiratoires 
et  Intoxications.  — APPAREIL  PORTATIF. 
Ilireetin  niédicalc  :  D' L.  CAQUIN.  17,  rue  du  Vieux-Colombier.  Paris. 
Cotninaiides  :  ü,  rue  Iterl liolict.  Parts. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  Baisons.  Le  brouillard 
y  est  inoonnn,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

Le  Gérant  ;  O.  Pohék. 
Paria.  —  L.  MA.tsxTEïüx,  ime-rimsur.  i.  tua  'aessito- 


MANGAN  ATE: 


Pharmacies  de  France  . 

et  a  PARIS.  Laboratoire  BA  U  DRY,  68.  Boulevard  Maies  herbes 


TRIDIGESTINE  Granulée  DALLOZ 

£e  Plus-  actif  des  Poly digestifs 


Dyspepsies  «gastro-intestinales  par  insulpsance  sécrétoire. 


D?LAVpUE 


ANTIGONOCOCCÏQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE  G 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENN0RRA6IE.CYSTITES,PYÉllTESetc 


DOSE  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  OOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  8, AVENUE  DE  LA  BARE, RENNES  (I. et  V.) 


Trx*gi,±i;eTri  exri;  <3Lg 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiétbylacétylnrée  =  Adaline  française. 


VÉRITABLE  SOIVIMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

B,  Avenue  des  TilleulB,  PARIS  (Montmartre) 

ÉGNAMTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOUTEURS 


e 

en  atnpoAiles  die  d  ^ 

Pour  Injections  I ntraveineuses  et  Instillations  Rectales 

e 

cyT<//*e««ex’/»n/eia  Correspondance  ef /es  demandes  ci  '  £^chanHIIons  aux" 

—  USINES  CHIMIQUESdu  PECO.  39.  Rue  Cambon.PARIS  - 

='NABR 

Traitement  bromuré  intensif dissimulé 

Régime  déch/oruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  .*  neurasthénie ,  épilepsie 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabitttéj  insomnies,ek 

Doses  :  QdulteS-làô tablettes garjour 

Enfants  -t/n.  à  Et  tablettes  se  ton  t 'àpe 

t^darLàfton.  et I itléAahike  deanande.Produ/ts  f Hoffmann-Ia  focne ^C^^l,?taceJe,toyes./iv$ 


Antiseptique 


Désodorisant 


Sms  Odeur  et  Non  Toxique 


Cardiotonique 


Diurétique 


Sms  AcGoutummce  et  Non  Toxique 


LUSOFORIE  DIURENE 


Formol  saponiné 
Désintectant  général 

Gynécologie . | 

Obstétrique . / 

Chirurgie  d'Accidents  .  .  .  .  \ 
Stérilisation  dos  Instruments .  .  J 


Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitahque 


En  solution 
de  I  à  5  V„. 


Néphrites. 
Ascites.  . 
Œdèmes  . 
Cyrrhoses 


Par  doses 
de  2  à  5 
cuillerées  à  café. 
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TAPHOSOTE 

au  Tanno-Pbospbate  de  Créosote 
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3,  RUE  D  Edimbodbo,  PARIS  (8»). 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  PAYÉS 

3,  rne  da  Quatre  -  Septembre.  —  Paris. 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


LaboratoIrM  DAU88E,  4,  rua  Aubrlot,  PARI8. 


LETTRE  DE  HOLLANDE 


LA  SOCIÉTÉ  DES  MÉDECINS  NÉERLANDAIS 


Les  médecins  hollandais  sont  organisés,  rigou¬ 
reusement  organisés.  Depuis  sa  fondation  en  1848, 
la  Société  médicale  hollandaise  n’a  cessé  de  croître 
en  nombre  d’adhérents  et  en  influence.  Actuelle¬ 
ment  elle  groupe  la  presque  unanimité  des  méde¬ 
cins  hollandais,  puisque  sur  3.300  médecins  qui 
existent  en  Hollande,  3.200  sont  affiliés  à  la  So¬ 
ciété  de  médecine. 

Au  début  du  XIX®  siècle  existaient  dans  les  villes 
de  Hollande  des  cercles  médicaux  comparables  par 
exemple  à  la  Société  de  chirurgie  et  à  la  Société 
de  médecine  de  Paris,  où  on  ne  traitait  que  des 
quesiions  scientifiques.  En  1848  s'organisa  une 
liaison  entre  ces  différents  cercles;  les  cercles 
conservaient  chacun  leur  indépendance,  mais  se 
réunissaient  pour  la  défense  des  intérêts  profes¬ 
sionnels.  C’est  de  ce  mouvement  que  naquit  la 
Société  néerlandaise  de  Protection  delà  Médecine 
fondée  par  le  médecin  praticien  en  même  temps 
poète  et  philosophe  M.  J.-P.  Heije  Dans  son  dis¬ 
cours  d’ouverture  de  la  Sociéléle27  Octobre  1848, 
l'éminent  confrère  s’exprimait  ainsi  : 

«  Que  pouvez-vous  réaliser  par  celte  associa¬ 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAT 

cQUIVALEHT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 


BlLEYl 


SELS  BILIAIRES 

Globules  Kératinisés.  dosés  é  0.20  Centlqn 

IITHIASE.ICTÊRE-EWTÊRO-COLITE 

Laboraloires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital  —PARIS 


tion  ?  Tout,  si  vous  voulez  travailler  courageuse¬ 
ment  ensemble  à  l’amélioration  de  nos  instituts 
médicaux  et  si,  en  mettant  de  côté  ou  en  lui  sacri¬ 
fiant  les  quelques  divergences  qui  peuventexister 
entre  vous,  vous  ne  songez  qu’à  maintenir  et  à 
propager  les  grands  principes  fondamentaux  de 
la  médecine. 

<i  Vous  arriverezd’autant  plus  facilement  à  cette 
diffusion  que  vous  vous  associerez  entre  vous 
et  que  vous  choisirez  comme  présidents  les  plus 
doctes  et  les  plus  imbus  des  idées  d  évolution  et  de 
progrès.  » 

Le  Professeur  François  Donders,  le  fondateur 
de  l’oculislique  moderne,  disait  à  son  tour  dansla 
séance  de  1850  :  «  Si  on  se  rend  compte  combien 
la  santé  publique  est  étroitement  liée  à  la  plupart 
des  intérêts  sociaux  ;  combien  tout  ce  qui  sert  à 
l'entretien  de  la  vie  peut,  faute  d’hygiène  et  de 
connaissances  spéciales,  déterminer  de  maladies 
et  entraîner  de  morts  prématurées,  on  comprend 
mieux  l’importante  du  rôle  médical  et  l’influence 
que  le  médecin  doit  exercer  sur  la  Société. 

«  Mais  aussi  on  s'aperçoit  que  cette  influence 
n’aura  toute  son  importance  qu’après  une  entente 
préalable  des  moyens  à  empl  iyer  et  une  parfaite 
connaissance  des  njoyens  de  défense  mis  par  la 
science,  les  instituiions  de  prévoyance  et  de 
bienfaisance,  les  lois  et  les  décrets,  à  la  disposition 
du  savant  et  de  l’hygiéniste.  Ces  connaissances 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquidi) 

ANTIIIËVIALGIQUE  —  INTIRHUMATISMAL  —  MTI60UTTEUX 

pour  a8ag:e  •ztern’i. 

Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann,  PARIS. 
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ne  peuvent  s’acquérir  que  par  une  étroite  colla¬ 
boration  des  médecins  vers  un  but  commun.  » 

C’est  en  s’inspirant  de  ces  conseils  que  la  So¬ 
ciété  des  médecins  néerlandais  a  constamment 
veillé  à  faciliter  aux  praticiens  l’exécution  de  leur 
tâche  au  double  point  de  vue  professionnel  et 
social. 

Les  statuts  delà  Société  comprennent: 

Autici.k  premier.  —  La  Société  des  médecins 
néerlandais,  siégeant  à  Amsterdam,  a  pour  but  de 
protéger  la  médecine  et  tout  ce  qui  lui  est  annexé, 
dans  les  Pays-Bas  et  ses  colonies. 

Art.  2.  —  La  Société  s’y  emploiera  par  voie 
légale  : 

a]  en  protégeantles  intérêts  sociaux  des  méde¬ 
cins  néerlandais,  quand  ces  intérêts  ne  sont  pas 
contraires  au  salut  public  ; 

l>)  en  protégeant  et  favorisant  les  sciences  médi¬ 
cales; 

c)  en  surveillant  et  en  collaborant  à  l’évolution 
et  à  l’exécution  des  lois  qui  concernent  des  inté¬ 
rêts  de  la  médecine,  des  médecins  et  de  la  santé 
publique. 

A  cet  effet,  la  Société  décide  : 

a)  de  se  réunir  périodiquement  en  assemblées 
générales,  en  assemblées  de  sections  et  de  sous- 
sèctions  ; 

é)  de  mettre  au  concours  des  recherches  scien¬ 
tifiques  et  les  principaux  problèmes  médicaux  ; 

c)  de  diffuser  par  l’impression  de  ses  comptes 
rendus  et  de  ses  rapports  les  travaux  les  plus 
intéressants,  réalisés  par  la  Société; 

d)  de  servir  de  trait  d’union  entre  les  différents 
collèges  médicaux; 

e)  de  défendre  moralement  et  matériellementles 
intérêts  de  la  classe  médicale  et  de  veiller  à  l’amé¬ 
lioration  de  la  santé  publique  ; 

f)  de  créer  une  caisse  d'assistance  pour  venir 

en  aide  au.x  membres  indigents  de  la  Société,  à 
leurs  veuves  ou  à  leurs  enfants;  | 


g)  de  fonder  ou  de  compléter  des  bibliothèques 
médicales  ; 

/i)  de  publier  un  organe  officiel  de  la  Société  ; 

i)  de  réunir  en  une  organisation  centrale  les 
caisses  de  secours  en  cas  de  maladie. 

La  Société  des  médecins  néerlandais  cpmpte 
00  sections  répartiesdans  les  Pays-Bas. 

Les  sections  ont  chacune  leur  autonomie  etpeu- 
vent  prendre  des  arrêts  et  des  décisions  qui  doi¬ 
vent  pourtant  être  soumis  à  l'approbation  du 
Comité  central,  lors  des  Assemblées  générales. 

Le  Comité  central  comprend  une  quinzaine  de 
membres  élus  à  la  majorité  des  voix.  A  ce  conseil 
siègent  aussi  les  directeurs  d'associations  médi¬ 
cales  particulières,  telles  que  celles  des  spécia¬ 
listes  ou  des  caisses  de  secours. 

En  donnant  des  voix  au  Conseil  général  de  la 
Société  des  médecins  néerlandais,  aux  Présidents 
des  divers  grandes  Sociétés  médicales  on  a  voulu 
réunir  en  un  seul  centre  les  intérêts  communs 
tout  en  laissant  leur  liberté  d’action  à  chacune  de 
ces  associations. 

11  est  évident  que  les  grands  spécialistes,  les 
médecins  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  ou 
des  Compagnies  d’assurances,  les  médecins  des 
Ecoles  et  des  hôpitaux  ont  à  envisager  des  ques¬ 
tions  d’ordre  pratique  ou  technique  qu’ils  peuvent 
préférer  envisager  entre  eux  et  en  toute  indépen¬ 
dance.  Mais  ceci  étant  établi,  ils  ont  tout  avantage, 
lorsqu’il  s’agit  d'étudier  les  grandes  questions 
d’hygiène  sociale  ou  de  défendre  des  intérêts 
professionnels,  à  se  trouver  réunis  et  à  étayer 
leur  revendication  ou  leur  proposition  de  l’unani¬ 
mité  du  corps  médical. 

C’està  cette  entente  que  tend  la  Sociétépar  son 
paragraphe  25  ajouté  à  ses  statuts  : 

«  L’Assemblee  générale  peut,  dans  l’intérêt  de 
certaines  associations  particulières,  laisser  à  ces 
associations  leurs  statuts  et  leur  direction  propre 
tout  en  les  admettant  à  faire  partie  delà  Société.  » 

La  représentation  des  groupes  au  Conseil  su-  | 


prême  est  un  commencement  de  réalisation  de 
cette  entente. 

Une  autre  question  qui  reste  encore  à  l’étude 
embrasse  l’organisation  des  travaux  de  laSociété. 
Par  qui  etcommentserontenvisagéeslesréformes 
ou  les  améliorations  nécessaires  et  seront  prises 
les  décisions  correspondantes?  La  création  d’un 
conseil  suprême  limité  à  quelques  techniciens  qui 
jugeraient  en  dernier  ressort  paraît  un  peu  trop 
despotique  à  l’indépendance  néerlandaise. 

Entre  la  centralisation  et  la  décentralisation 
des  intérêts  professionnels  médicaux  et  des 
grandes  réformes  que  les  progrès  scientifiques 
imposent  chaque  jour,  le  bon  sens  néerlandais 
trouvera  sans  doute  un  moyen  terme.  Tout  en 
assurant  la  suprématie  des  compétences  autori¬ 
sées  il  saura  ménager  les  susceptibilités  particu¬ 
lières  et  il  complétera  ainsi  l’œuvre  de  fusion 
générale  du  corps  médical  si  heureusement  réa¬ 
lisée  jusqu’ici  en  Hollande. 

H.  Van  Eyk  et  H.  Rath. 


ESSAI  i  THÉRAPEUTIQUE 

CONCERNANT 

L’ENCÉPHALITE  ÉPIDÉMIQUE 


Vous  avez,  sous  la  rubrique  «  Pratique  nou¬ 
velle,  «inséré  (n°  16,  La  Presse  Médicale  du  25  Fé¬ 
vrier  1919)  un  Essai  de  traitement  du  typhus  dû  &u 
D''  Segal.  Les  raisons  données  par  notre  con¬ 
frère  pour  l’emploi  de  la  réinjection  sous-dermi¬ 
que  du  liquide  céphalo-rachidien  m’ont  semblé 
non  seulement  très  judicieuses,  mais  encore  d’un 
emploi  plus  étendu,  etnotammentdans  l’encépha¬ 
lite  épidémique. 

Sur  six  cas  de  cette  maladie  que  j’ai  eu  à  soi¬ 
gner  j’ai  employé  le  traitement  actuellement 
classique,  appliqué  aussi  rigoureusement  que 
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possible,  dans  les  trois  premiers  ;  injections 
sous-cntanées  d’éleotrargol  et  de  toni-cardiaques, 
formine  à  l’intérieur,  abcès  de  fixation  et  ponc¬ 
tions  lonabaires  non  suivies  de  réinjection. 

Cette  thérapeutique  m’a  donné  les  résultats 
suivants  : 

1"  cas  :  Femme  de  71  ans,  guérie  en  deux 
mois  et  demi,  mais  conserve  des  troubles  musculo- 
articulaires  des  membres  supérieurs  et  du  cou 
ainsi  que  de  l’incertitude  dans  la  marche  à  allure 
parkinsonienne. 

2°  cas  :  Homme  de  50  ans,  mort  en  six  jours 
avec  :  premier  jour  :  céphalée,  température,  trou¬ 
bles  de  la  vision,  agitation;  deuxième  jour  :  agi¬ 
tation  extrême  suivie,  du  troisième  au  sixième 
jour,  d’une  somnolence  de  plus  en  plus  profonde, 
puis  coma  et  mort. 

3°  cas  :  Jeune  fille  de  19  ans,  début  clinique 
similaire,  décédée  au  vingt-septième  jour,  pré¬ 
sentant  en  finale  de  la  paraplégie  des  membres 
inférieurs  et  de  l’incontinence  du  sphincter  vési¬ 
cal. 

Ces  résultats  médiocres  m’ont  encouragé  à 
adjoindre  à  cp  traitement  la  réinjection  du  li¬ 
quide  céphalo-rachidien. 

J’ai  eu  à  soigner  trois  nouveaux  cas  d’encé¬ 
phalite  :  une  femme  de  27  ans,  une  jeune  fille  de 
26  ans  et  un  enfant  de  7  ans.. Pour  tous  ces  mala¬ 
des  j’ai  systématiquement  procédé  de  la  manière 
suivante  :  .  , 

Ponction  lombaire  dès  le  diagnostic  posé, 
répétées  de  cinq  en  cinq  jours,  Chaque  fois  j’ai 
laissé  couler  le  liquide  seul,  sans  aspiration,  l’ai 
recueilli  aseptiquement,  tant  que  le  goutte  à 
goutte  s’est  montré  assez  rapide,  et  l’ai  aussitôt 
réinjecté  sous  la  peau  du  flanc  en  totalité.  Ce 
liquide  était  toujours  très  clair,  sans  hyperpres¬ 
sion  exagérée  et  présentant  les  caractères  spé¬ 
ciaux  de  l’encéphalite.  Les  quantités  injectées 
ont  oscillé  entre  13  et  4  cmc. 

Dans  ces  trois  cas,  j’ai  noté  : 


1°  abaissement  net  de  la  température' de  début; 

2”  sensation  de  mieux-être,  sensible  le  lende¬ 
main  de  chaque  injection,  et  non  attribuable  à  la 
ponction  lombaire  seule,  puisque  les  trois  pre¬ 
miers  malades  ponctionnés  seulement  n’ont  ja¬ 
mais  manifesté  quoi  que  ce  soit  de  semblable. 

Ce  mieux-être  physique  et  psychique  se  tra¬ 
duit  par  diminution  de  la  somnolence,  dépres¬ 
sion  moins  grande,  intérêt  plus  vif  pour  ce  qui 
entoure  les  malades,  enfin  disparition  de  certains 
symptômes. 

La  femme  de  vingt-sept  ans  nourrice  s’était 
vu  enlever  son  enfant  sans  rien  manifester;  elle 
présentait  en  outre  une  quasi-impotence  des 
membres  inférieurs  et  de  l’incontinence  vésicale  ; 
dès  la  première  injection  ces  deux  symptômes 
disparurent,  et  dès  la  deuxième  son  état  de  tor¬ 
peur  se  modifia  au  point  qu’elle  commença  à 
s’inquiéter  de  son  enfant. 

J’ai  noté  des  modifications  de  même  genre  chez 
les  deux.autres  malades  après  chaque  réinjection. 

Mes  trois  malades  sont  en  cours  de  traitement 
respectivement  depuis  trente,  dix-huit  et  douze 
jours,  et  semblent  en  voie  nette  d’amélioration. 

Il  m’a  semblé  intéressant  de  résumer  ces  résul¬ 
tats,  d’autant  que,  dans  aucun  des  cas  traités,  je  n'ai 
constaté  un  trouble  quelconque  du  fait  de  cette 
thérapeutique. 

C’est  pour  cette  raison  surtout  que  je  vous 
adresse  cette  communication  en  vous  priant, 
si  possible,  de  vouloir  bien  l’insérer  dans  une 
des  prochaines  «  Presse  Médicale  ». 

D'  Rbgett 
(Saint-Foy-la-Grande). 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LÀ  FIÈVRE  POURPRÉE 

DES  MONTAGNES  ROCHEUSES 

La  fièvre  pourprée  des  Montagnes  Rocheuses 
ou  Rocky  Mountain  spotled  fever  des  Américains 
est  une  maladie  aiguë  fébrile,  ressemblant  à  une 
fièvre  typhoïde  grave,  et  caractérisée  par  une 
éruption  purpurique  intense,  qui  apparaît  au  bout 
de  trois  ou  quatre  jours,  débute  aux  chevilles,  aux 
poignets  et  au  front  pour  envahir  bientôt  toute  la 
surface  du  corps.  Cette  affection,  encore  appelée 
black  fever,  blue  diseuse  et  tick  fever  of  the  Rocky 
Mountains,  présente  les  plus  grandes  analogies 
avec  le  typhus  exanthématique  ;  elle  rentre, 
comme  lui,  dans  la  catégorie  des  maladies  infec¬ 
tieuses  à  virus  filtrant  ou  k  germes  invisibles. 
S.  B.  'Wolbach  a  cependant  décrit  en  1918  un 
micro-organisme  très  ténu  trouvé  chez  l’homme, 
chez  les  animaux  de  laboratoire  et  chez  les  tiques, 
et  qui  pourrait  bien  être  l’agent  pathogène. 

Cette  maladie  fait  son  apparition  au  printemps 
et  se  montre  surtout  pendant  les  mois  d’été  ;  elle 
est  endémique  dans  la  région  des  Montagnes 
Rocheuses  aux  Etats-Unis. 

Tout  d’abord  observée  en  1873  dans  la  Bitter 
Root  Valley  située  à  la  limite  des  Etats  de  Montana 
et  de  'Wyoming,  elle  a  ensuite  été  revue  à  Ismay  et 
à  Fallow  dans  l’Etat  de  Montana  et  à  Cody  et  à  Mee- 
teeste  dans  celui  de  Wyoming.  La  fièvre  pourprée 
existe  encore  dans  l’Etat  d’Idaho,  en  particulier 
dans  les  vallées  de  la  Snake  River  et  de  ses 
affluents;  au  nord  de  l’Etat  de  Nevada,  dans  la 
vallée  de  Quinn  River;  ainsi  que  dans  la  partie 
orientale  de  l’Etat  d’Orégon  voisine  de  celui 
d’Idaho.  Les  États  de  Washington,  d’Utah,  de 
Colorado  sont  en  partie  contaminés  et  J.  G.  Cum- 
ming  a  signalé  en  1916  l’extension  de  la  fièvre 
des  Montagnes  Rocheuses  en  Californie.  La 
maladie  sévit  habituellement  entre  1.000  et 
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1.300  mètres  d’altitude;  sa  gravité  n’est  pas  la 
même  suivant  les  années  et  elle  diffère  aussi 
suivant  les  localités  :  ainsi,  dans  l’Elat  de  Mon¬ 


tana,  la  mortalité  varie  entre  33  et  75  pour  100, 
tandis  que  dans  celui  d’Idaho  elle  n’est  que  de 
4  pour  100. 

Le  virus  parait  siéger  dans  le  sang  qui  sc 


montre  toujours  infectieux  vis-à-vis  des  animaux 
de  laboratoire,  cobayes,  rats,  singes  inoculés 
expérimentalement.  Si  le  germe  pathogène  est 
encore  imparfaitement  connu, 
on  sait  du  moins  comment  se 
propage  la  maladie  :  c’est 
par  l’intermédiaire  d’une  tique 
Dermacenlor  venusltis  (Banks 
1897),  très  commune  dans  la 
région  des  Montagnes  Ro¬ 
cheuses  qui  n’apparaît  que 
d’Avril  en  Septembre  et  vit  à 
l’état  adulte  sur  le  bétail,  les 
grands  mammifères  sauvages 
et  sur  l’homme,  tandis  que  les 
larves  et  les  nymphes  sont 
parasites  des  petits  rongeurs, 
des  lapins  et  en  particulier 
d’un  écureuil  fouisseur  appelé 
Citellus  columbianus. 

Si  une  tique  femelle  adulte 
suce  le  sang  d’un  individu  ou 
d’un  animal  hébergeant  le 
germe  pathogène  de  la  lièvre 
pourprée,  les  jeunes  larves 
qui  en  naissent  sont  infec¬ 
tieuses  et  le  demeurent  toute 
leur  existence.  Le  germe  in¬ 
fectieux  se  transmet  donc 
héréditairement,  ainsi  que  l’a 
établi  Ricketts,  d’une  tique 
infestée  à  sa  progéniture  qui 
est  capable  de  propager  la 
maladie.  Toutefois,  pour  que 
le  Dermacenlor  contaminé 
puisse  propager  la  maladie  il 
faut  qu’il  puisse  rester  sur  sa 
proie  pendant  plus  de  dix  heures. 

C’est  donc  aux  tiques  qu’on  devra  faire  la 
guerre. 

Tout  individu  qui  aura  constaté  sur  lui  la 


présence  d’un  Dermacenlor  devra  l’enlever  le  plus 
tôt  possible.  Ce  faisant,  il  a  beaucoup  de  chances 
d’éviter  la  contagiim. 

D’après  Neveu-Lemaiue  {La  Géographie,  1920, 
n"4). 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 

L’assurance -maladie  obligatoire.  —  Au  cours 
des  dernières  semaines  de  la  précédente  législa¬ 
ture,  la  Chambre,  après  une  attente  d’environ 
vingt  années,  votait  une  loi  étendant  aux  mala¬ 
dies  d’origine  professionnelle  le  bénéfice  de  la  loi 
du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail. 

Cette  nouvelle  disposition,  qui  constitue  très 
certainement  un  réel  progrès  sur  l’état  antérieur 
des  choses,  est  cependant  encore  bien  insuffisante. 
La  loi  votée  par  la  Chambre,  en  effet,  ne  considère 
comme  maladies  professionnelles  que  le  satur¬ 
nisme  et  l’hydrargyrisme.  Mais,  combien  d’autres 
affections,  bien  que  non  admises  au  bénéfice  de  la 
loi,  relèvent,  cependant,  d’une  origine  profes¬ 
sionnelle,  souvent,  par  exemple,  fort  malaisée  à 
mettre  en  évidence. 

Aussi,  bien  que  la  disposition  légale  nouvelle 
constitue  chez  nous  une  véritable  amélioration,  il 
n’en  subsiste  pas  moins  •qu’elle  demeure  très 
insuffisante,  étant  d’ailleurs  moins  libérale  que  la 
plupart  des  législations  étrangères  sur  la  matière. 

Ainsi,  depuis  1901,  la  loi  suisse  étend  la  res¬ 
ponsabilité  du  risque  professionnel  pour  les  acci¬ 
dents  du  travail  et  les  maladies  professionnelles 
à  34  industries. 

De  même  fait  la  loi  anglaise  du  22  mai  1907, 
qui,  fort  justement,  étend  à  un  certain  nombre  de 
maladies  professionnelles  les  dispositions  de  la 
loi  de  1906  sur  la  réparation  des  accidents  du 
travail. 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or  ^  1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 
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Encore  qu’elles  soient  notablement  plus  libé¬ 
rales  que  notre  loi  actuelle,  ces  diverses  législa¬ 
tions  cependant  sont  insuffisantes.  Depuis  déjà 
longtemps,  d’ailleurs,  le  Parlement  anglais  l’a  si 
bien  reconnu,  qu'en  1912  il  votait  une  loi  d’assis¬ 
tance-maladie  obligatoire  avec  retenue  hebdo¬ 
madaire  de  0  fr.  40  sur  le  salaire  pour  les  hommes 
et  0  fr.  30  pour  les  femmes,  le  patron  contribuant 
pour  0  fr.  30  et  l’Etat  pour  0  fr.  20  au3f  cotisa- 
sations  générales. 

Des  législations  sur  la  matière  répondant  aux 
véritables  nécessités  existent  cependant. 

Telle  est,  par  exem’ple,  la  loi  d’assurance  obliga¬ 
toire  répondant  au  même  objet  que  celle  votée 
par  le  Parlement  anglais,  mais  d’un  caractère 
beaucoup  plus  pratique  en  application,  que  la 
Chambre  belge  votait  en  1914;  telle  est  surtout 
la  législation  allemande. 

En  Allemagne,  en  effet,  ainsi  que  le  note  très 
justement  M.  Borne  dans  sa  communication, 
«  toutes  les  maladies,  qu’elles  soient  profession¬ 
nelles  ou  non,  sont  garanties  par  les  caisses 
d’assurances  qui  protègent  les  individus  ayant  un 
revenu  égal  ou  inférieur  à  3.000  marks.  Ces 
assurances  fonctionnent  sous  la  garantie  de  l’Em¬ 
pire.  Elles  accordentune  durée  moyenne  de  mala¬ 
die,  d’au  mois  26  semaines,  avec  les  soins  et  les 
indemnités,  plus  une  indemnité  spéciale  au  cas 
de  décès.  Les  caisses-maladies  sont  administrées 
par  les  patrons  et  les  ouvriers,  ceux-ci  contribuant 
aux  deux  tiers  des  cotisations,  les  employeurs  au 
tiers  seulement  ». 

L’action  de  ces  organisations  qui,  en  1910, 
protégeaient  en  Allemagne  15  millions  de  tra¬ 
vailleurs,  est  particulièrement  bienfaisante  au 
point  de  vue  social.  Disposant  de  ressources 
considérables,  elles  sont  en  état  d’entrepi'endre 
activement  et  utilement  la  lutte  antialcoolique, 
antituberculeuse  et  antivénérienne,  et,  de  ce 
chef,  rendent  à  la  collectivité  des  services  signa¬ 
lés.  Mais  ce  n'est  pas  tout.  En  Allemagne,  l’assu- 
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rance-maladie 'joue  encore  vis-à-vis  des  risques 
de  la  grossesse,  si  bien  que  dans  les  cas  habituels, 
la  femme  a  droit  à  son  demi-salaire  quotidien 
durant  le  chômage  légal  de  la  grossesse  et,  en 
cas  de  complications  consécutives  à  l’accouche¬ 
ment,  elle  reçoit  durant  trois  mois  et  plus,  s’il  y  a 
lieu,  en  supplément  des  soins  nécessités  par  son 
état,  une  indemnité  suffisante  à  la  garantir. 

Rien,  au  surplus,  ne  montre  mieux  le  réel  inté¬ 
rêt  de  l’organisation  allemande  comme  l’exemple 
de  l’Alsace-Lorraine  qui,  aujourd’hui,  demande 
instamment  de  conserver,  à  côté  des  lois  modernes 
sociales  de  la  République,  le  régime  des  caisses 
d’assurances  dont  elle  jouissait  sous  la  domina¬ 
tion  allemande.  Notablement  moins  libérale,  en 
somme,  notre  législation  nouvelle,  bien  que  con- 
tituant  un  progrès  incontestable  sur  l’ancien  état 
des  choses,  demeure  très  insuffisante  et  du  reste 
souvent  d’une  application  difficile. 

Ce  qu'il  faut  donc  réaliser,  c’est  l’extension 
de  l’assurance  rendue  obligatoire,  non  plus  seule¬ 
ment  pour  quelques  maladies  dites  profession¬ 
nelles,  mais  simplement  contre  la  maladie  quelle 
qu’en  soit  l’origine  et  la  nature. 

Et  c’est  là  justement  ce  que,  dans  une  proposi¬ 
tion  de  loi  ayant  pour  objet  la  réorganisation  des 
hôpitaux  et  l’établissement  de  l’assurance-maladie 
et  d’invalidité  prématurées,  proposition  récem¬ 
ment  déposée  sur  le  bureau  de  la  Chambre, 
réclament  MM.  Edouard  Grinda,  député  de  Nice, 
le  professeur  Pinard,  M.  Charles  François,  député 
d’Alsace-Lorraine,  M.  Montprofit  et  quelques 
autres  de  leurs  collègues. 

En  somme,  ce  que  demandent  M.  Grinda  et  ses 
collègues,  ce  n’est  pas  d’assimiler  les  maladies 
professionnelles  aux  accidents  du  travail,  mais 
bien  de  garantir  contre  les  conséquences  de  la 
maladie,  quelle  qu’en  soit  la  nature  et  l’origine, 
tous  ceux,  employés  ou  ouvriers,  qu’elle  peut 
atteindre. 

Existant  déjà,  plus  ou  moins  complète,  il  est 


vrai,  en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Alsace- 
Lorraine,  en  Allemagne,  une  telle  loi,  déclare 
M.  Borne,  doit  se  voir,  dans  un  avenir  prochain, 
réalisée  en  France. 

Il  y  a  donc  lieu  dans  ce  but  d’inviter  la  Société 
de  Médecine  publique  et  de  Génie  sanilaire, 
demande-t  il  en  manière  de  conclusion,  d’émettre 
le  v(cu  suivant  qui  devra  être  transmis  aux  rap¬ 
porteurs  de  la  proposition  de  loi  ainsi  qu’aux 
pouvoirs  publics  : 

«  La  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie 
sanitaire, 

«  Considérant  les  avantages,  pour  le^  employés 
et  ouvriers,  offerts  par  la  loi  étendantaux  maladies 
d'origine  professionnelle  la  loi  du 9  Avril  1898  sur 
les  accidents  du  travail  ; 

«  Considérant  l’impérieux  devoir  imposé  pour 
la  défense  de  notre  race  ; 

«  Considérant  les  abus  qui  pourraient  résulter 
d’une  loi  insuffisamment  étendue  et  appliquée  ; 

«  1“  Que  la  loi  étendant  aux  maladies  d’origine 
professionnelle  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  acci¬ 
dents  du  travail,  qui  vient  d’être  volée,  ne  se 
borne  pas  à  la  réparation  du  saturnisme  et  de 
l’hydrargyrisme  professionnel;  ' 

«  Considérant,  d’autre  part,  les  difficultés 
d’application  de  cette  loi  et  le  nombre  considé¬ 
rable  de  maladies  professionnelles  qui  mérite¬ 
raient  réparation,  émet  le  vœu  : 

«  2“  Que  soit  votée  d’urgence  l’assurance-maladie 
obligatoire  seule  susceptible  de  préserver  elfîca- 
ccment  l’individu,  la  Société,  et  de  fournir  répa¬ 
ration  au  préjudice  causé.  » 

Cette  proposition,  sur  laquelle  la  Société  doit, 
après  discussion,  se  pronon  cer  dans  une  prochaine 
réunion,  a  été  vivement  appuyée  par  M.  Paul 
Boudin  qui,  ayant  eu  l’occasion  de  collaborer  avec 
M.  Grinda  pour  la  préparation  de  son  projet  de 
loi,  en  a  de  son  côté  fait  ressortir  les  principaux 
avantages  sociaux  et  attiré  notamment  l’attention 
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sur  la  nécessité  de  transformer  nos  hôpitaux 
qui  devront  devenir  à  la  fois  la  maison  du  malade 
et  celle  du  médecin  et  qui,  grâce  aux  ressources 
qu’ils  tireront  de  l’assurance-maladie  obligatoire, 
se  trouveront  en  réalité  transformés  en  de  vérita¬ 
bles  maisons  de  santé  ne  recevant  plus  que  des 
malades  payants,  maisons  de  santé  «  ouvertes  à 
toutes  les  bourses  et  où  les  malades  seront  soi¬ 
gnés  par  le  médecin  de  leur  choix,  avec  plus  de 
confort  thérapeutique  que  chez  eux  ». 

L’option  locale  dans  la  lutte  contre  l’alcoo¬ 
lisme.  —  La  lutte  contre  l’alcoolisme,  en  notre 
pays,  est  particuliérement  insuffisante.  Que  ce 
soit  pour  des  considérations  politiques  ou 
fiscales,  trop  souvent  le  pouvoir  central  sacrifie 
les  intérêts  véritables  de  la  santé  publique,  et,  de 
même,  c’est  tout  à  fait  exceptionnellement  qu’on 
voit  les  maires  exercer  en  la  matière  les  pouvoirs 
qu’ils  tiennent  de  la  loi. 

Comment  remédier  à  cet  état  de  choses  si 
funeste  ? 

Il  est  un  moyen  efficace,  déclare  au  nom  du 
Comité  de  propagande  d’Hygiène  sociale  et 
d’Education  prophylactique,  M.  Sicard  de  Plau- 
zOLLBS,  c’est  d’établir  dans  notre  pays  Iç  régime 
qui  a  donné  ailleurs,  —  aux  Etats-Unis,  au 
Canada,  en  Suède,  en  Norvège,  notamment,  —  de 
si  bons  résultats,  celui  de  V Option  locale  ou 
referendum  communal  périodique  des  habitants, 
hommes  et  femmes  de  plus  de  25  ans,  relatif  à  la 
vente  de  l’alcool  (autorisation,  limitation  ou 
prohibition)  et  à  la  réglementation  des  débits. 

Ce  systè  me  du  referendum,  ce  n’est  du  reste  point 
la  première  fois  qu’on  en  demande  l’application 
en  France.  Déjà,  en  1899,  sur  la  proposition  de 
M.  Legrain,  le  Congrès  de  Paris  contre  l’alcoo¬ 
lisme  émettait  un  vœu  en  faveur  de  son  adoption. 

Et,  depuis,  en  1912,  en  1916,  les  Congrès  de 
la  Ligue  des  Droits  de  l’homme  se  prononçaient 
pareillement  pour  son  application  et  il  y  a  quelques 


mois  encore,  en  Octobre  dernier,  le  Conseil 
national  des  Femmes  françaises,  réuni  à  Stras¬ 
bourg  sous  la  présidence  de  Jules  Siegfried, 
émettait  à  nouveau  un  vœu  dans  le  même  sens. 

C'est  en  vue  d’obtenir  enfin  l’adoption  de  ce 
vœu  si  important  pour  l’avenir  du  pays  et  de  la 
race,  ajoute  M.  Sicard  de  Plauzolles,  que  le  Comité 
de  propagande  d’Hygiène  sociale  et  d’Education 
prophylactique  sollicite  l’adhésion  de  la  Société 
de  Médecine  publique  au  principe  du  referendum 
communal  populaire  sur  le  régime  de  l’alcool  et 
propose  à  son  adoption  la  motion  suivante  : 

K  Les  soussignés  demandent  que,  dans  chaque 
commune,  les  hommes  etles  femmes  âgés  déplus  de 
25  ans  aient  le  droit  de  décider  eux-mêmes,  par 
voie  de  referendum  périodique,  des  mesures 
concernant  le  régime  tt  la  vente  de  l’alcool,  l’au¬ 
torisation  et  la  réglementation  des  débits.  » 

En  raison  de  l’importance  de  la  question,  sur 
la  proposition  de  M.  Faivre,  cette  question  qui 
sera  discutée  ultérieurement  doit  être  soumise  au 
Conseil  d’administration  de  la  Société  pour  être, 
s’il  y  a  lieu,  renvoyée  à  l’examen  d’une  commis- 

Georges  Vitol’x. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Enseignement  de  la  chirurgie  de  guerre. 

D.  —  Un  Jeune  confrère  du  Brésil  m’écrit  : 

a  Dans  le  courant  du  mois  de  Juin,  j  ai  l’inten¬ 
tion  de  me  rendre  en  France  pour  visiter  une  par¬ 
tie  «  du  front  »,  de  préférence  le  secteur  de 
V Aisne  et  le  secteur  montagneu.v  des  Vosges. 

A  mon  retour  à  Paris,  je  désirerais  suivre  quel¬ 
ques  conférences  sur  la  chirurgie  de  guerre. 

Quels  sont  les  professeurs  do  la  Faculté  de 
médecine,  qui  font  ces  cours  ? 


Le  professeur  P.  Duval,  qui  a  publié  une  si 
remarquable  leçon  de  chirurgie  de  guerre  dans  La 
Presse  Médicale,  fait-il  des  conférences  sur  la 
chirurgie  d’armée  ? 

R.  —  Vous  avez  une  excellente  idée  de  venir 
visiter  les  diverses  organisations  du  champ  de 
bataille,  le  lacis  des  boyaux,  les  postes  de  se¬ 
cours  souterrains,  les  postes  chirurgicaux  avan¬ 
cés,  les  routes  des  évacuations  vers  les  ambu¬ 
lances  de  triage,  les  ambulances  chirurgicales  et 
les  H.  O.E.  Il  est  bonde  se  presser,  avant  que  le 
travail  des  hommes  et  la  nouvelle  poussée  des 
sèves  aient  complètement  détruit  l’œuvre  gigan¬ 
tesque,  mais  temporaire,  de  nos  glorieux  soldats. 

Quels  précieux  enseignements  vous  en  tire¬ 
rez  !  Vous  verrez  là  les  témoins  impassibles  de 
cette  lutte  de  Titans,  la  désolation  de  ces  terrains 
battus,  l’horreur  de  ces  cloaques  de  boue,  où 
veillaient,  vivaient  ces  hommes  qui,  sans  inquié¬ 
tude,  attendaient  le  coup  de  sifflet  de  l’attaque 
ou  l’heure  de  la  ruée  finale. 

La  Victoire  aux  ailes  radieuses  est  enfin  descen¬ 
due  sur  nos  champs  catalauniques.  La  France 
meurtrie,  mais  fière  du  sang  versé  pour  le  salut 
de  l’Humanité,  panse  ses  blessures  en  silence  et 
reprend  lentement  sa  marche  en  avant. 


Gomme  vous,  j’admire  la  belle  leçon  d’ouver¬ 
ture  du  professeur  Pierre  Duval,  leçon  publiée 
dans  La  Presse  Médicale,  n“  80,  du  27  Décem¬ 
bre  1919.  C’est  un  impérissable  monument  élevé 
par  un  jeune  Maître  à  la  gloire  de  la  Chirurgie  fran¬ 
çaise,  qui  a  su  évoluer,  s’adapter  aux  circon¬ 
stances  nouvelles,  faire  face  aux  complications 
septiques  des  plaies  par  éclats  d’obus,  si  haute¬ 
ment  infectées. 

La  balle  aseptique,  «  humanitaire  »,  a  été 
détrônée  par  les  éclats  métalliques  constamment 
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septiques,  toujours  chargés  de  terre  et  de  débris 
vestimentaires. 

«  L'œuvre  scientifique  de  la  chirurgie  française, 
pendant  la  guerre,  se  résume  en  l'étude  de  la  bio¬ 
logie  de  la  plaie  de  guerre.  » 

P.  Duval  montre  que  les  tissus  environnants 
de  ces  blessures  sont  dévitalisés  et  infectés  par  le 
projectile.  Dans  ce  cône  d’attrition,  il  n’existe 
plus  aucun  moyen  de  défense  organique  et  les 
agents  microbiens  trouvent,  dans  cette  m'asse 
tissulaire  mortifiée,  un  propice  terrain  de  culture. 
Suivant  la  juste  expression  du  professeur  Delbet: 
«  La  plaie  de  guerre  est  un  véritable  cadavre  mis 
à  l'étude.  » 

Après  la  première  période,  hantée  par  l’axiome 
d’un  bactériologiste  bien  connu  :  «  En  chirurgie  de 
guerre,  moins  on  fait,  mieux  on  fait  » ,  période  qu’on 
pourrait  appeler  méthode  de  la  teinture  d'iode  et 
de  l' empaquetage , après  lapériode  duGarrel-Dakin, 
vint  la  troisième  période  de  l’exérèse  des  tissus 
dévitalisés,  toxiques  et'  contaminés,  suivie  de  la 
suture  primitive,  qui  sauva  un  nombre  considérable 
de  nos  blessés]  Utilisée  dans  60  pour  100  des  cas, 
elle  donna  95  pour  100  de  guérisons,  dans  un 
délai  moyen  de  six  semaines. 

Qu’importe  que  Gaudier  (de  Lille)  ou  Reynès 
(de  Marseille)  soient  les  promoteurs  de  cette 
admirable  méthode! 

John  Bell,  dans  son  Traité  des  plaies,  n’a-t-il  pas 
écrit  :  «  La  réunion  immédiate  a  fait  faire  plus  de 
progrès  à  la  chirurgie  et  surtout  à  l'art  des  opéra¬ 
tions  qu'aucune  découverte.  »  Et  le  professeur 
Serre  (de  Montpellier)  n’a-t-il  pas  écrit,  en  1830, 
un  Traité  de  555  pages  sur  les  avantages  de  la 
réunion  immédiate  et  de  son  heureuse  influence 
sur  les  diverses  plaies,  même  celles  de  guerre. 

Dans  sa  Relation  de  l'Armée  d' Orient,  le  baron 
Larrey  nous  parle  :  «  d’un  aide  de  camp  du  général 
Verdier,  qui  fut  atteint  à  la  bouche  d’un  coup  de 
pistolet,  qui  lui  emporta  toute  la  joue  gauche, 
depuis  la  commissure  des  lèvres  jusqu’au  massé- 


ter,  en  sorte  que  les  deux  arcades  alvéolaires, 
la  langue  et  une  portion  de  ce  muscle  furent  mises 
à  découvert. 

il.  Je  me  hâtai  de  rafraîchir  les  lambeaux  et  de 
régulariser  la  plaie  pour  en  mettre  les  bords  en 
contact  parfait  et  je  les  fixai  par  neuf  points  de 
suture.  Le  traitement  ne  dura  que  dix-sept  jours 
et  il  y  eut  très  peu  de  difformité.  »  (Larrey.) 

Le  chirurgien  de  la  Garde  consulaire  utilisa 
aussi  la  réunion  immédiate  pour  les  plaies  péné¬ 
trantes  de  la  poitrine.  «  Je  n’eus  en  vue  que 
d’ôter  au  blessé  et  à  ses  camarades  l’aspect  affli¬ 
geant  d’une  hémorragie  qui  allait  faire  couler  la 
vie  avec  le  sang  de  cet  infortuné.  Mais  à  peine 
la  plaie  fut-elle  fermée  'quele  blessé  respira  plus 
librement  et  se  sentit  soulagé.  »  (Larrey.) 

Etson  élève,  Gama,  professeur  au  Val-de-Gràce, 
ajoutait:  «La  réunion  immédiate  de  toutes  les 
plaies  du  crâne,  sans  en  excepter  celles  qui  sont 
compliquées  de  lésions  intérieures,  est  indispen- 
sablè  pour  prévenir  une  trop  forte  inflammation 
du  cerveau  et  rendre  la  guérison  rapide.  [Traité 
des  plaies  de  tâte  et  de  l'encéphalite,  page  454). 

En  résumé,  la  priorité  de  ces  réunions  immé¬ 
diates  est  bien  difficile  à  préciser. 

A  ma  connaissance,  il  n’existe  pas  à  Paris  un 
professeur  de  la  Faculté  qui  fasse  un  cours, 
quelques  conférences ,  sur  la  chirurgie  de 
guerre. 

Dans  la  répartition  des  études  médicales  et  des 
examens,  cette  chirurgie  spéciale  n’y  figure 
môme  pas,  à  côté  de  la  stomatologie,  qui  vient 
de  faire  son  apparition  dans  le  programme  de 
la  5"  année. 

A  mon  avis,  l’enseignement  de  la  chirurgie  de 
guerre  ne  devrait  pas  être  l’apanage  exclusif  de 
l’Ecole  du  Val-de-Grâce,  mais  celui  de  toutes  les 
Facultés  de  France. 


Pourquoi,  en  effet,  ne  consacrerait-on  pas 
quelques  leçons,  vers  la  fin  des  études,  à  cet 
enseignement  si  précieux?  Pourquoi  nos  Traités 
de  chirurgie  sont  ils  muets  sur  ces  traumatismes 
de  guerre  ?  Pourquoi  les  chirurgiens  qui  ont 
fait  campagne  ne  suivraient-ils  pas  l’exemple 
des  Boyer,  des  Dupuytren,  et  plus  récemment  des 
Reverdin  (de  Genève),  qui  s’honoraient  de  con¬ 
sacrer  quelques  leçons  à  la  chirurgie  de  guerre. 

Aux  heures  rouges,  la  Nation  entière,  qui  vole 
aux  armes,  a  besoin  de  tous  ses  enfants  pour 
repousser  l’cnvahissèur  :  chacun  devrait  connaî¬ 
tre  le  rôle  qu’il  sera  appelé  à  jouer  à  la  mobili¬ 
sation. 

Sous  le  canon,  il  est  toujours  fâcheux  d’ap-  . 
prendre  son  métier. 

A 

Adéfaut  de  ces  conférences,  n’oubliezpas  d’aller 
visiter  le  musée  du  Val-de-Grâce,  après  avoir 
demandé  l’autorisation  au  Médecin  inspecteur, 
directeur  de  l’Ecole  d’application,  qui  se  fera 
un  plaisir  de  vous  l’accorder. 

Là,  vous  verrez  des  collections  uniques  de 
fractures  osseuses,  des  moulages  en  plâtre,  en 
cire  (plicaturés),  les  belles  restaurations  maxillo- 
faciales  de  Morestin,  des  photographies,  des 
radiographies,  des  pièces  anatomo-pathologiques 
puis  la  galerie  des  moyens  de  transport,  de 
couchage,  d’hospitalisation  (tentes,  hangars 
Bessonneau,  baraques  à  double  paroi),  des 
fours  incinérateurs,  des  abris  mobiles  pour  feuil- 
lées  profondes,  enfin  la  collection  de  tous  les 
appareils  protecteurs  contre  les  gaz  asphy¬ 
xiants. 

Et  devant  tous  ces  masques,  ces  instruments 
imparfaits  de  protection  organique,  vous  évoque¬ 
rez  le  souvenir  des  aspirations  généreuses  du 
soldat-poète,  dans  Servitude  et  Grandeur  niili- 


VARICES 

VARICOCÈLES 

PHLÉBITES 

HEMORROÏDES 

♦♦♦ 
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«  Les  armées  et  la  guerre  n  auront  qu'un  temps, 
car  il  n’est  point  vrai  que  la  terre  soit  avide  de 
sang.  La  guerre  est  maudite  de  Dieu  et  des 
hommes  et  la  terre  ne  crie  au  ciel  que  pour  lui 
demander  l’eau  fraîche  de  ses  fleuves  et  la  rosée 
pure  de  ses  nuées.  » 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


VARIÉTÉS 

Action  des  rayons  ultra  violets  sur  les  vitamines. 

On  sait  que  l’on  distingue  aujourd’hui  deux  sortes 
de  vitamines  :  celles  solubles  dans  les  graisses,  néces¬ 
saires  à  la  croissance,  et  celles  solubles  dans  l’eau, 
antinévritiqufs  et  aniisrorbuliques.  M.  S.  Zilva  a 
étndié  l’action  des  rayons  ultra- violets  sur  chacune 
de  ces  deux  catégories  et  il  >ienl  de  rendre  compte  de 
ses  observations  dans  le  Biochemical  Journal.  Les 
pre  r,iares  sout  détruites  après  une  exposition  de 
8  heures  aux  rayons  ultra-violets  tandis  que  les 
secondes  persistent.  Ce  fait  a  une  i.nporlance  pra¬ 
tique,  car  l’on  peut  se  demander  si  la  stérilisation 
dn  lait  par  les  lampes  à  vap  ur  de  mercure  ne  sup¬ 
prime  pas  les  vitamines  indispensables  à  la  crois¬ 
sance  des  enfants. 

[La  Nature,  n”  2405,  15  Mai  1920.) 


LA  MÉDECIiVE  A  Tli.WERS  LE  MONDE 


LONDRES 

La  Medical  Society  de  Londres,  dans  sa  réunion 
de  Mai.  a  nommé  pour  l’année  scolaire  qui  commen¬ 
cera  en  Octobre  1920: 

Président  ;  Sir  William  Haie  White; 

Vice  présidents  :  J.  H.  Bateman,  Hugh  Rigby, 
Hogh  Lett,  F.  W.  Molt; 

Secrétaires  II.  Willcox  et  W.  Carson; 

Trésorier  :  Mitchell  Bruce; 

Bibliothécaire  :  Arthur  Francis  Vœlcker. 


CORRESPOHDANCE 


Mon  cher  confrère. 

Voulez-vous  me  permettre  de  faire  une  rectification 
à  propos  des  communications  déjà  p  mes  dans  La 
Presse  Médicale  au  sujet  de  la  réfection  des  nez  mal 
formés. 

C’est  notre  confrère  John  O.  Roe,  de  Rochester, 
qui,  le  premier  en  1887,  s’est  occupé  de  corriger  les 
déformations  du  ntz  au  moyen  d'opérations  sous- 
cutanées.  Il  a  publié  une  série  de  travaux  sur  ce 
sujet  en  1891,  1897... 

Moi-même,  en  1900,  j’ai  communiqué  au  Congrès 
international  d’Otologie  une  de  mes  premières  obser¬ 
vations  relatives  à  ce  sujet. 

Le  D'  Miinch  a  également  publié  dans  les  Bulle¬ 
tins  de  la  Société  de  l  E’ysée,  en  1909.  un  travail  sur 
la  réfection  orthopédique  ou  esthétique  du  nez. 

B ARA  TOUX. 


UVhKS  NOUVEAUX 


Traitement  des  arrêts  de  croissance,  par  Maurice 
Springer  1  vol.  in-16  de  96  pages  de  la  collection 
U  Les  Actualités  mé/ticales  »  [J  -B.  Baillière  et  fils, 
édiienrs,  Paris  1920).  Prix  :  3  fr. 

Ce  petit  volume  renferme  de  nombreuses  indica¬ 
tions  utiles  au  clinicien.  L’ante-  r  insiste  à  juste  titre 
sur  la  nécessi'é  de  traiter  les  enfants  dont  les  mensu¬ 
ration-  annuelles  dénotent  un  ralentissement  ou  un 
arrêt  dans  les  phénomènes  de  croissance  sans  atten¬ 
dre  que  les  cartilages  de  conjugaison  soient  ossifiés 
définitivement,  car  dans  ce  cas  tout  traitement 
demeur-  inefficace. 

Le  traitement  des  arrêts  de  croissance  par  l'opo¬ 
thérapie  et  eu  particulier  par  le  corps  thyroïde  est 
exposé  en  détail,  ainsi  que  leh  muyeus  physiothéra¬ 
piques  adjuvants  :  gymnastique,  hydrothérapie,  bains 
de  mer.  cures  thermales.  La  ihé  apeutique  à  oppo  er 
aux  insuffisances  fonctionnelles  qui  entravent  la  crois¬ 


sance  fait  l’objet  d’un  chapitre  spécial.  L’auteur 
étudie  les  troubles  de  l'appareil  digestif  et  du  foie, 
les  régimes  alimentaires  appropriés,  les  rations  de 
croissance.  Dans  un  autre  chapitre  fort  intéressant, 
S.  démontre  par  de  noiubr-UBes  expériences  l'action 
de  l'électricité  sur  la  croissance  des  végétaux  et  des 
animaux. 

G.  ScilREIBER. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

Sommaire  du  .n“  4. 

Travaux  originaux. 

R  Sabouraud.  —  Sur  l’étiologie  de  la  pelade. 

E  Bodin.  —  Notes  sur  quatre  cas  d  acrodermatite 
suppurative  con'inue  d’Hallopeau. 

A  Nanta.  —  Lymphadénome  de  la  bouche  et  gra¬ 
nulome  alvéolo-dentaire. 

H  Malherbe.  —  Coutagion  conjugale  de  l’épider- 
maphytiin  inguinale.  Localisations  hors  des  plis 
récidivantes. 

H.  Jamin.  —  Pseudo-chancres  des  lèvres  à  sym¬ 
biose  fuso-spirillaire. 

Recueil  de  faits. 

L.  Chatellier.  —  Syphilis  ;  mort  par  le  novarséno- 
Revue  de  dermatologie. 


TR  A  /  T  EM  EN  T  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

■  B  ■ 

LA  RECALÇIFICATION 

ne  peu l  dire  ASSURÉE  d’une  FaçonCERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  T  R  I  C  /\  L.  O  I  N  E 


EN  POUDRE-CO/^PRI/v\ES-GRANULES- CACHETS 

LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 
TRICALCINÉ 
TRICALCINE 


TRICALCINE 

TRICALCINE 

Echantillons  et  littérature  sur  demande.  Laboratoire  des  Produit 


PURE 

MÉTHYLARSINÉE 

ADRÉNALINÉE 

FLUORÉE 

"Sclentia  10.  rue  Fromentin.  Paris- 


POUDRE  •  COMPRIMÉS  •  GRANULÉS  •  CACHETS 
^  fr.  lo.  ftncoii  iioitr  .»»  jonm  <tg  tniiU'menl 
U»  Ut  tloilc  üc  w  vuchflH.  I 


mEnm 
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TRAITEMENT  DE  LA 


TUBERCULOSE 

(Tuberculose  pulmonaire,  ganglionnaire,  viscérale  et  cutanée) 


PAR  LE  il 


GÈODYL 


INJECTION  INTRAVEINEUSE  A  BASE  DE  SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES 

(Néodyme,  Praséodyme,  Samarium,  Lanthane,  etc.),  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 


ACTION  SPÉCIFIQUE  SUR  LE  BACILLE  TUBERCULEUX  \ 

'  '  ■  ■  . . . .  -  ( 

HYPERLEUCOCYTOSE  DURABLE  (portant  surtout  sur  le 

ACTION  SCLÉROSANTE  SUR  LES  TISSUS 


Modification  profonde  de  la  morphologie  et  de  la 
composition  chimique  du  bacille.  Atténuation 
considérante  de  la  virulence. 


DOSES  :  Injections  quotidicnncis  intraveineuses  de  3  à  5  c  e.  d'une  solution  à  Îî  °/û  sels. 


COMMUNICATIONS  :  Société  de  Biologie,  1920;  —  Académie  de  Médecine.  2  ma 
Académie  des  Sciences,  juin  1920;  —  Tbèse  Bléton,  Thèse  Gaei 


1920,  6  avril  1920,  juin  1920; 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne  —  PARIS 

yiaiiaBtKsgm^^  . 


Ïso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,16  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Puissant  sédatif  du  système  nerveux 

Régulateur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Bromés 
de  la  Valétiane  et  du  Bornéo! 

(2  à  6  oapsnIoR  par  jour) 


Prix  du  flacon  ;  5  francs. 


Echantillons  :  Henry  ROQIER,  19,  avenue  de  Villiers  —  FA£>IS. 
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LEURS  INDICATIONS  :  Ai’tério-Sclérose,  Angine  de  poitrine,  ^ 

— —  Aortites^  Hypertension.  Syphilis.  | 

Asthme,  Emphysème.  : 

Bronchites  chroniques.  ' 

Scléroses  pulmonaires  et  viscérales. 

Cirrhose  du  foie.  (||| 

Maladies  de  la  nutrition. 

Goitre ,  Cataracte ,  Actinomycose  ,  ^ 

Sporotrichose.  À 


LEURS  FORiES 


1“  SOLUTION  =  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage 
2°  SIROP  =  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage. 

3"  GOUTTES  —  1  centigr.  dTodure  par  goutte. 

4“  DRAGÉES  =  0,25  centigr.  dTodure  par  dragée. 


LEURS  DOSES  : 


Très  variables  suivant  les  cas. 


SoDS  la  iSms  Marp  SOUFFROH  (IlillAIl'Ii  ])E  l’RODlIIIS  CniIQûmiî  FIS)  nous  leiiirons  éialement 

1“  Les  Préparations  Bi-Iodurées  SOUFFRON  :  Solution  et  Dragées,  pour  le 
traitement  mixte  ;  Gouttes  et  Ampoules,  pour  le  traitement  mercuriel  simple  ; 

2°  Les  Bromures  SOUFFRON  (KBr  ou  NaBr)  :  en  Solution,  Sirop  ou  Granulé. 


Elcla.aii.'tilloixs  et  I_.itt<éir*at-Li.re  sixi*  ciexicLeirxcaLe. 

Etablissements  Albet^t  BUISSO]^,  157,  Püe  de  SèVt^es,  PAÎ^IS  (n®) 
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DAUS 
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Extraits 


1920 


Intraits 


SCLÊRAMINE 


COLLOBIASES 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  LeVvre  de  Bière 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane , 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Strophanthus ,  etc. 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

V\mpouIes.  Térébenthine,  etc. 


Mi 


SPECmENS  ET  LITTERmVRE 

c==i  à  MTHl,  les  Docteurs  = 


Cure  lléspiràloire 


HÏSTOGÉNIQDE,  HYPIRPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COI6IMISOH  ORtAKO-aiNtlIAU,  PHOSPHO-GAI'aCOLCE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSiVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHA  PULMONAIRES  1 


TOUX.  GRIPPES,  CATBARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
EDITES  DE  COQOELDCHE  ET  RODGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


r 


LABORATOlRESfl 

:  BAlLlA!iîlllïi 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8°) 

Téléphone  :  WAGRAM  85-19,:62-29,  63-79. 


1  ANÀIJfôES  MEPICALESII 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRELEVEMENT 


Examen  du  sang 

(Réaction  de  Was 

Sérosités 

Sécrétions  patholi 
Examens  bactério 


Contenu  stomacai 
Seiies 

Recherches  des  bactéries 

VIBRIONS  &  COCCI 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande 


Toutes  Recherches  V Etudes  , 

I  Travaux  spéciaux  pour  MM.  tes  Docteurs  , 

J  Etudes  Anatomo- Pathologiques. 

I  Analyses  des  Produits  Alimentaires,  Analyses  Industrielles! 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViToux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, /îoar  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Asile  Sainte- Anne.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  clini¬ 
que,  M.  Latonkl-Lavastise  :  «  Troubles  psychiques  de  l’onoé- 
phalite  épidémique  ». 

Olin'que  des  maladies  cutanées  et  syphiUtlques  de 
l'hôpital  Saint  Louis.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  cli- 

ciles  »,  (Avec  présentation  de  malades,  de  clichés,  cultures, 
coupes,  pièces,  mélicam'ents,  etc.). 


—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mülon  :  Conférence 
d’histologie. 

—  An  h.,  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conféronco  de  physiologie. 

—  AÏS  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosset  :  »  Los  affections 

—  A^  IS  h.,  amphiihéâtro  do  physique,  M.  Deluerm  :  «  La 


—  A  iO  h.,  .M.  JohUÉ:  Examen  Je  malades  atteints  d’affections 
cardiaques.  Techniques  spé  ciales. 

—  A  iO  h.,  service  n"  9,  M.  P.  Thiebby  :  Examen  des  entrants 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  -M.  Camille  Lian  :  Examen 

—  A  13  n.  1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul  Ribierbe  ;  Examen 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Bboca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis.  — A  13  h.  1/4,  consultation  de  la  porto 
de  l'hopital.  M.  Gouoerot  ;  Consultation  avec  présentation  do 
malades.  Diagnostics  et  traitements. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Bboca  : 
Chirurgie  infantile. 

—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Avirac.net  :  Visite  et 


Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonne!  :  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  M.  Qubyrat  ;  Policlinique  (femmes  et  enfants). 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  13  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre  de  la 

clinique,  M.  Laignel-Lavastine  :  «  La  psychiatrie  médico- 
légale  militaire  ». 

MARDI  29  JUIN 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphiihéâtro  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Desgrez  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médof-ino. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

—  A  17  h.,  laboratoire  do  l'Ecole  pratique,  M.  Langlois  : 
Exercices  pratiques.  Spiroméirio.  Pnoumographie. 

—  A  17  h.,  amphiihéâtro  do  physique,  M  Broca  :  «  Physique 
médicale  ». 

—  A  18  h-,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chevassu  :  Maladies 

—  A  18  h.,  amphithéâire  de  physique,  M.  L-idoux-Lebabd  : 

Clinique  médicale  de  Iffiôpltai  Saint- Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  â  l'amphithéâtre:  Leçon  clinique. 

Clinique  gynécologique  de  Phôpital  Broca.  — A  10  h., 
M.  J.-L.  Faure  :  Opérations  gynécolouiqiios. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
Phôpltal  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/4,  amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique,  M.  Gougerot  :  «  Traitement  des  lupus  tuberculeux  ». 

CUnique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainlo-Moniquo,  M.  Fou- 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1  /2,  salle  des  conférences 
du  service  n®  9  :  Leçon  pratique  de  clinique  chirurgicale. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchement  :  Consultation  dos  nourris- 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d’oto-rhino-laryn¬ 
gologie,  M.  PtERBR  Sebileau  i  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Laénnoc,  M.  Paul 
Kieibrrb  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  du  cœur  et  dos 
vaisseaux. 

—  A  10  h-,  amphiihéâtro  des  cours,  hf.  Rathery  :  «  Méthodes 
récentes  d'examen  au  cours  du  diabèlo  ». 

—  A  II  h.,  M.  Kiiiierrb  :  Conféronco  clinique  médicale. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  — A  lO  n.,  amphithéâtre  do 

la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Consultation  des  nourrissons. 

—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Avir.vgnet  :  Visite  et 
examen  dos  malades. 

Hôpital  Trousseau.— A  10  h.  1/2,  M.  Lesné  :  Conféronco 
de  clinique  intantilo. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  -  A  14  h.  1/2,  amphithéâtre 
do  la  clinique  des  maladies  nerveuses,  M.  Bourguignon  :  Eloc- 
trophysioiogio  normale  et  pathologique  dos  nerfs  moteurs  et  dos 
muscles.  Application  â  l’éloctrodiagnostic  et  à  l'éleotrolhérapio. 
»  Excitation  électrique  à  travers  les  téguments.  Lois  polaires  et 
chronaxie  chez  l’homme  ». 

Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laubry  ; 
Consulialion  pour  les  maladies  du  cœur.  «  Los  aortites  syphili- 

Hôtel  des  Sociétés  savantes  (me  Danton).  —  A  17  h., 
M.  A.  Terson  ;  «  l.'o.xamen  d’uno  ophlalmopatliio  et  d’un  ophtal- 
mopatho  ». 

MERCREDI  30  JUIN 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
Jf.  Lesage  :  «  Maladies  héréditaires  du  nou.-risson  ». 

—  A  10  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Cunéo  ;  «L’anatomie  chi¬ 
rurgicale  du  thorax  et  do  l’abdomen  ». 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  ;  Conférence  do  physiologie. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosset  :  «  Los  affections 
chirurgicales  de  l'abdomen  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Belot  :  «  La  radio¬ 
thérapie  des  atl’cclions  cutanées  ». 

Clinique  médicale  de  i’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Notions  do  thérapeutique 
pratique  et  présentation  do  malades. 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  dos  femmes 
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Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  aervico  n"9,  M.  Piebbb 
Tuibbht  :  Sorvice  des  salles.  Opératioas. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Leçon  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchements,  M.  Lk  Lobieb  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribikbbk  :  Ensei- 

^  —  A  10  h.,  M.  Sainton  ;  Policlinique  des  maladies  dos  glandes 
endocrines  et  du  système  nerveux. 

Hôpital  des  Enlants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobé- 
coUBT  :  Médecine  dos  enfants. 

—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diplitério,  M.  Avibagskt  :  Visite  et 
oxamon  des  malades. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2.  Consultation 
oxlorno,  à  gauche  de  la  porte  d’entrée,  M.  Souques  :  Examen 

Hôpital  Necker.- A  14  h.  1/2,  M.  Poulabd  ;  Ophtalmologie 
pratique. 

JEUDI  JUILLET 

Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tifkeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Deisobeï  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

_ A  17  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Bboca  :  Physique 

médicale. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chevassu  :  Maladies 
des  organes  génitaux  do  l’homme. 

_  A  IS  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Bi-i.or  :  La  radio¬ 
thérapie  des  all'ections  cutanées  »  {fin). 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Paul  Dal- 
CHÉ  :  Maladies  des  femmes. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  service  n”  9,  M.  Paul 
Tuiekby  :  Examen  des  entrants  au  lit  des  malades  avec  interro¬ 
gation  dos  élèves. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchements,  M.  Le  Lobieb  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lbsnê  :  Consultation 
de  nourrissons  ol  d'enfants. 

Cllniquo  Tarnier.  —  A  9  h.  Consultation  gynécologique.  — 
A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  b.  1  /2,  M.  Couvelaibe  : 
Clinique  obstétricaio. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  service  do  M.  Le 
Noir,  M.  Agasse-Lai-ont  :  «  De  l'hyperchlorhyine  ». 

Hôpital  Lariboisière.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Piekbe  Sbbile.vu  ; 

Hôpital  Tenon.—  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribibbbe  :  Enseigne- 

—  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Liax  ;  Examen  radioscopique  dos  car- 


Hôpital  des  Enlants-Malades.  —  A 10  h.,  amphithéâtre  do 
la  clinlquo  médicale,  M.  Mabfan  ;  Leçon  d’hygiène  et  de  clinique 


Hôpital  Cocllln.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée  avec  présentation 
d’ailections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Blcbat.— A  10  h. 1/2,  service  do  M.  Baudet,  M.  Fer¬ 
nand  Masmonteil  :  Leçon  sur  ies  fractures,  suivie  d'apparoil- 
lago.  (Exorcicos  par  les  élèves.) 

VENDREDI  2  JUILLET 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  CuNÉo  ;  «  L’anatomie  chirurgicale  du  thorax  et  de  l’abdomen  ». 

—  A  10  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Léon  Bernard  :  «  L’alooo- 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  ;  Conférence 
d'histologie. 

—  A  17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Bergé  :  «  Los  maladies 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosset  :  «  Les  affections 
chirurgicales  de  l’abdomon  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique,  M.  Haret  ;  «  Les  sub- 
staucos  radioactives.  Appareils  et  technique  de  la  radiothé¬ 
rapie  ». 

OUnlque  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard  ;  Leçon  clinique  à' l’amphithéâtre. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  -  A  10  li.  1/2,  amphithéâtre  de  la  oli- 

queux,  érylliématoux  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  des  femmes 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  ampliithéâtre  Dupuytren,  M.  le 

^  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Leven  :  Consullalion 
dos  maladies  do  l’ostomao. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  service  do  M.  Le 
Noir,  M.  Dblord  :  «  Diagnostic  ot  traitement  des  ptoses  abdo- 

Hôpltal  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  salle  Lisfrano,  M.  Mau- 

—  A  9  h.  1/2,  service  n»  9,  M.  Thierry  :  Service  des  salles. 
Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Policlinique  oardio-vasonlaire.  Consul- 


—  A  10  h.,  M.  G.  Lian  ;  Examen  clinique  dos  cardiaques. 
HôpitaP  Broussais. —  A  10  h.  1/2,  M.  H.  Dufour  ;  Confé¬ 
rence  clinique. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-de-chaussée 
de  la  salle  Blache,  M.  Marfan  ;  Examen  des  malades  de  la  con- 


—  A  9  il.,  pavillon  de  la  diphlério,  M.  Aviragnet. 
examen  des  malades. 

-  A  10  h.  1/2,  .M.  Brooa  ;  Chirurgie  infantile. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Desohez  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  des  travaux  physiologiques,  M.  Lan¬ 
glois  :  Physiologie  appliquée  à  l’éducation  physique. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  de  physique,  M.  Broca  :  Physique 
médicale. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chevassu  :  Maladies 
des  organes  génitaux  de  l'homme. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  de  physique,  M.  Ledoux-Lbhard  : 
«  Radiumthérapie  superficielle  ot  profonde  ». 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert  :  Leçon  clinique. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  cllniquo. 

Clinique  gynécologique  de  l’iiôpital  Brooa.  —  A 
10  h.,  M.  J.-L.  Faure  :  Opérations  abdominales. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  service  n"  9,  M.  Thierry  : 
Service  dos  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  services  d’accouchements,  M.  Le  Lorier  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  15  h.,  consultation  des  nourrissons. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d’oto-rhino-laryn- 
gologio,  M.  Morax  :  Présentation  de  malades  ot  discussion  des 
diagnostics. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierrb  :  Ensei¬ 
gnement  cliniqne  au  lit  du  malade. 

—  A  10  h.,  M.  C.  Lian  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

—  A  11  h.,  M.  Maurbr  :  Conférence  clinique  chirurgicale. 

Hôpital  Oochln.  —  A  10  h.,  M.  Queyrat  :  Consullalion 

externe  (liommes). 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coyon  ;  Cours  de 
sémiologie. 

—  A  9  h.  1/2,  sorvice  de  M.  Le  Noir,  M.  Agasse-Lafo.nt  ; 
«  Diagnostic  et  traitement  des  gasiro-névroses  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Huiinel  : 
Médecine  dos  enfants. 

—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Aviragnet  ;  Visite  ot 
o.xamen  dos  malades. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  h.  1/2,  amphithéâtre 
de  la  clinique  des  maladies  nerveuses,  M.  Bourguignon  :  Ëlec- 
trophysiologie  normale  et  pathologique  dos  nerfs  moteurs  ot  dos 
muscles.  Application  â  l’élootrodiagnostlo  ot  à  i’éleolrotliérapeu- 
tiquo.  O  Excitation  électrique  à  trhvers  les  téguments.  Lois 
polaires  et  chronaxio  chez  l’homme  ». 

Hôpital  La  Bocbefoucauld.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laubry  ; 
Consultation  des  maladies  du  cœur. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  18  h.,  amphithéâtre  de  physique, 
M.  Gastou  :  K  Héliothérapie.  Fiiisonthérapio.  Thormo-luminothé- 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Un  cours  pratique  sur  les 
Maladies  de  l'appareil  digestif  sera  tait  du  28  Juin  au 
8  Juillet  :  par  M.  P.  Lenoir,  assisté  de  MM.  Agabse-Lafont, 
Delort,  René  Gaultier,  Goiffon,  Chaules  Richet  fils, 
SaVICNAC  et  SOHEL. 

Ce  cours  commencera  le  lundi  28  Juin,  à  9  h.  1/2,  salle 
Aran,  et  continuera  tous  les  jours  à  la  môme  heure. 

Après  le  cours  :  Examen  des  malades  de  la  consulta¬ 
tion.  Conférences  complémentaires  et  exercices  pratiques 
dans  l’après-midi. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  (chimiques, 
coprologiques,  radiologiques)  est  de  100  francs. 

Se  faire  inscrire  salle  Aran. 

Clinique  médicale  de  l’Hotel-Dleu.  —  Un  cours  de 
perfectionnement  sur  les  notions  récentes  sur  les  maladies 
du  tube  digestif  aura  lieu  à  la  Clinique  médicale  de 
l’Hôtel-Dieu  en  Juillet  1920. 

Cet  enseignement  de  Tacances,  d’ordre  essentiellement 
pratique,  commencera  le  samedi  10  Juillet  1920,  à  9  h., 
à  la  Clinique  médicale  de  l’IIôtel-Dieu  (amphithéâtre 
Trousseau),  sous  la  direction  de  M.  Maurice  Villaret, 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  et  arec  la  collahoration  de 
MM.  Lardennois,  chirurgien  des  hôpitaux;  Herscher,  mé¬ 
decin  des  hôpitaux;  Lippmnnn,  Chabrol,  anciens  chefs  de 
clinique;  François  Moutier,  ancien  interne  des  hôpitaux; 
Henri  Bénard,  Saint-Girons  et'  Dufourmentel,  chefs  de 
clinique;  Paul  Descomps,  Dumont  et  Dexal,  chefs  des  labo¬ 
ratoires  d’anatomie  pathologique,  de  bactériologie  et  de 


toire  s’appliquant  à  la  clinique  courante,  et  pourront 
emporter  les  préparations  exécutées  par  eux. 

Des  sommaires  détaillés  résumant  chaque  leçon  leur 
seront  distribués  'individuellement. 

Un  voyage  d’étude  de  3  jours  sera  organisé  les  14,  15 
et  16  Juillet,  à  Vichy  et  aux  stations  hydrominérales 
d’Auvergne,  sous  la  direction  de  M.  le  Professeur  Gilbert 
et  de  M.  Maurice  Villaret,  agrégé. 

Ce  voyage  sera  absolument  gratuit  (trais  de  chemin  de 
fer,  de  repas,  d'hôtel,  d'nuto-car,  etc...). 

Les  élèves  du  cours  désireux  d’y  participer  sont  priés 
de  s’inscrire  à  l’avance  auprès  de  M.  Paul  Descomps,  à 
la  Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu,  qui  leur  fera  con¬ 
naître  le  programme  détaillé  du  voyage. 

Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue  du  cours. 
Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  150  francs.  Seront 
admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation 
de  la  quittance  de  versement  du  droit.  —  Les  bulletins 
de  versement  relatifs  ù  ce  cours  seront  délivrés  an  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  jeudis  et  samedis, 
de  midi  à  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Clinique  dermatologique  de  l’hôpital  Saint-Louis. 
—  M.  Gougerot,  agrégé,  fera  à  l’amphithéâtre  de  la 
Clinique  cinq  conférences  sur  les  Actualités  dermato-véné- 
réologiques  de  l’année,  les  dimanches  4,  11. 18,  25  Juillet 
et  l^r  Août  à  10  heures. 

4  Juillet.  —  1»  Etal  actuel  de  l’arsénothérapie,  traite- 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  18  Juin.  —  Ont  obtenu  :  ,MM.  Leveuf,  25  ; 
Desplas,  24;  Houdard,  28. 

Séance  du  21  Juin..—  Ont  obtenu  :  MM.  Gouverneur,  27  ; 
Mestivet,  24,  Douay,  23;  Deniker,  27. 

Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Epkeuvf. 
CLINIQUE.  —  Séance  du  21  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ra- 
mndier,  17  ;  Bloch,  19. 

Ecole  du  Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Le  jury 
du  concours  pour  l’administration  à  l’Ecole  du  Service  de 
Santé  de  la  marine  en  1920  est  composé  comme  suit  ; 
Président  :  M.  le  médecin  général  de  2"  classe  Laba- 

.Membres  :  M.  le  médecin  en  chef  de  2'  classe  Mourron 
et  M.  le  médecin  principal  Goéré. 

Membre  suppléant  :  M.  le  médecin  en  chef  de  2"  classe 


HOUV  ELLES 

Les  médecins  espagnols  à  Paris.  —  Sous  la  con¬ 
duite  de  M.  J.  Nunez  Grimaldos,  directeur  et  rédacteur 
en  chef  de  Los  progrcsos  de  la  Cliiiica  et  de  Plus  ultra, 
deux  des  plus  importantes  publications  médicales  d’Es¬ 
pagne,  un  groupe  de  médecins  des  différentes  provinces 
de  la  Péninsule  Ibérique  ont  entrepris  le  voyage  de 
Paris  pour  visiter  notre  Faculté,  l’Institut  Pasteur  et  nos 


coouelmche 


PETIT-MIALHE 


ELIXIRsyD 


ihysiques 


la  Clinic 


(  SULFOLITHOLATE  D'AMMONIUM  DÉSODORISÉ  ) 

2  à  5  Cuillerées  à  café,  à  dessert ,  à  soupe, suivant  les  âges 


LABORATOIRE  delà  5^/:/^QZ£//yf^-Ph^‘-"BENDERITTER , Vendôme  à  Paris,  6, Rue  Abel. 


8.  Rue  Favart 
PARIS 


HAIIQVE  DÉPOSÉE 


Extrait  complet  des  Glandes  pepsinues 


karque  déposés 


Mardi  29  Juin.  —  4'  (N.  R.).  Pathologie  interne  et  géné¬ 
rale.  Faculté.  —  3"  (N.  R.).  Pathologie  externe.  Faculté.  — 
5”  (N.  R.)  Hygiène.  Lahorat' ire  d  hygiène.  —  2'  (N.  R.). 
Histologie.  Laboratoire  d’histolngie  (matin  et  soir). —  2® 
(N.  R.).  Physique  et  chimie.  Laboratoire  (matin  et  soir). — 
30  (Deuxième  partie  A.  R.).  Epreuve  pratique.  Ecole  pra¬ 
tique.  —  4'  (A.  R.).  Epreuve  pratique.  Faculté.  —  2®  Sages- 
femmes.  Epreuve  pratique.  Tarnier.  —  for  Dentistes. 
Epreuve  pratique.  Faculté.  —  Dentiste.  Epreuve  pra¬ 
tique.  Faculté.  —  Validation  stage  dentaire.  Interroga¬ 
tion.  Faculté. 

Mercredi  30  Juin.  —  4«  (N.  R.).  Pathologie  interne  et 
générale.  Faculté.  —  3®  (N.  R.).  Pathologie  externe. 
Faculté.  —  40  (N.  R.).  Pharmacologie.  Laboratoire  de  phar¬ 
macologie. —  50 (N.  R.).  Hygiène.  Laboratoire  d’hygiène. — 
2o(N.  R.).  Physique  et  chimie.  Laboratoire  (matin  et  soir). 
3”  (Deuxième  partie).  Epreuve  pratique.  Ecole  pratique. 

—  50  (Première  partie  A.  R.).  Clinique  externe.  Faculté. 

—  2=  Sages-femmes.  Clinique  externe.  Baudelocque.  — 
lor  Dentistes.  Clinique  externe.  Faculté.  —  2®  Dentistes. 
Clinique  externe.  Faculté.  —  Validation  stage  dentaire. 
Interrogation.  Faculté.  —  Validation  stage  dentaire.  Inter¬ 
rogation.  Faculté. 

Jeudi  !«''  Juillet.  — 3“  (N.  R).  Pathologie  externe.  Faculté. 

—  4a  (N.  R.).  Pharmacologie.  Laboratoire  de  pharmaco¬ 
logie.  —  .S»  (N.  R.).  Hygiène.  Laboratoire  d’hygiène.  — 


orale.  Faculté.  —  3=  (Deuxième  partie  A.  R.).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  5'  (Première  partie  A.  R.).  Clinique 
externe.  Faculté.  —  6'  (Première  partie  A.  R.).  Clinique 
obstétricale.  Beaujon.  —  2«  (N.  R.).  Physique  et  chimie. 
Laboratoire  (malin  et  soir).  —  l'r  Dentistes.  Faculté.  — 
!">■  Dentistes.  Faculté.  —  Validation  stage  dentaire.  Inter¬ 
rogation.  Faculté.  —  Validation  stage  dentaire.  Interro¬ 
gation.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Lundi  28  Juin.  —  MM.  Roger,  Hartmann,  Legueu,  Ri- 
bierre.  —  Porry  (Joseph)  :  Des  calculs  vésicaux  consé¬ 
cutifs  aux  plaies  de  la  vessie.  —  Thévenot  (René)  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  du  sarcome  primitif  de  l’estomac.  — 
Laurent  (Octave)  :  Etiologie  du  cancer.  —  Delavenne 
(André)  :  Quelques  remarques  sur  les  traitements  actuels 
de  la  syphilis. 

Mardi  29  Juin.  —  MM.  Chauffard,  Letulle,  Bernard, 
Duval. —  Linval  (Hippolyte)  ;  Etat  démographique  de  la 
Ville  de  Paris  pendant  la  guerre  1914-1918.  —  Rebouillat 
(Camille)  :  Sur  quelques  conditions  de  la  fièvre  jaune 
aux  Antilles  françaises.  —  Toulouse  (Jacques)  :  Dangers 
des  traitements  actifs  insuffisants  de  la  syphilis.  — 
Segal  (Jankel)  :  Contribution  à  l’étude  du  guidage  radlo- 
logique  au  cours  de  l’extraction  des.  corps  étrangers 
anciens. 

Samedi  3  Juillet.  —  MM.  Lejars,  Marfan,  Jeanselme, 


BOmM!:  49,  Boni-  «g  Port-Boîal,  PABlî 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicalb  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical-,  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Microscope  Zeiss  à  vendre.  Ecrire  P.  M.,  n”  2436. 

{Voir  la  suite,  p.  815.) 


L'ANTÏSEPTIOUE  IDÉAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 

du  rhume  de  cerveau 

à  la  plearéàle  et  à  la  tuberculose, 
de  la  rougeole  et  la  senr latine 

à  lu  lièvre  typhoïde, 
de  la  petite  écorehuie 

au  phlegmon  et  à  la  gangrène, 
des  engelures  et  crevasses 

aux  gelures  et  brûlures  graves, 
de  réchauffement  simple 

à  la  e.vstite  douloureuse  rebelle, 
de  la  toilette  hygiénique 

à  la  fièvre  puerpuérale, 
IL  AGIT  PLUS  ET  MIEUX  QU'AUCUN  AUTPE 


PARTOUT  SON  ACTION  est  SURE  et  CONSTANTE 


LABORATOIRE 


25,  rüe  Pasquier  —  PARIS 

Téléphone  :  Gutenberg  13-02 


CATGÜTS, 

SOIES, 

CRINS, 

AMPOULES  MEDICAMENTEUSES 


PANIERS  { 

1  OPERATIONS 

pour  ( 

1  ACOOUCHEIVIENTS 
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Laboratoire,  159,  avenue  de  Wagram  —  PARIS. 


sec  de 

ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l'aîr. 

AÊîment-fBrment  s’enfermant  la  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  gerdsiee 

Indications  Thérapeutiqnes  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


veineuses 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 


Dépôt  Général  ;  P.  LEBEAULT  &  C%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


OXYGENATEUR  h  PRECISION 

DU  W  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Moulineaux 
et  au  Val-de-Gràcé,  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  aeUL  PERMETTANI  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  O'OKYQÈNE 
AVEC  ORÉGISION  ET  StCURITc 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 
Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 

POUR  LA  LOCALISATION  DES  PROJECTILES 

«IULES  RICHARD,  Ingémeiu>-Constructenr 

as,  Une  Mélingne  —  PARIS 


mmnM* 


Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  affection 
féPrile  ou  tiouloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 

^  .  L.  PURÀND,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


ENVOI  DES 


lOTICES  II.L.USTRÉES  SUR  DEMANDE 
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On  offre  situation  à  confr.  on  méd.  pro-pharm., 
tr.  sérieux,  même  âgé  ou  blessé,  disp,  tout  son  temps, 
pour  cabinet  urologique,  Paris.— Ecr.  P.  3f.,  n“  2451. 

A  vendre  ;  Instruments  chirurgicaux,  trousses, 
autoclave,  etc.  Incubateurs,  stérilisateurs,  etc.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  2460. 

Dame  dist.,  pari,  fr.,  russ.,  pol.,  all.,angl.,  dem, 
sit.  m.  sant.  p.  rec.,  ten.  comp.  ou  chez  méd.  comme 
interpr.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2480. 

A  vendre  :  stérilisateur  p.  gaz  (instruments  et 
pansements),  acheté  en  1914,  utilisé  10  fois. —  Ecrire 
P.  M.,  n®  2487. 

Docteur  ferait  remplacement  à  partir  du  15  Juil¬ 
let.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2500. 

Docteur  en  médecine,  pharmac.,  40  ans,  références 
très  sérieuses,  sans  situation  suite  guerre,  utilis. 
diplômes,  place  stable.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2501. 

Docteur  jeune,  expérience  clinique,  au  courant 
laboratoire,  connaissant  plusieurs  largues,  pendant 
plusieurs  années  assistant  dans  hôpitaux  et  maison 
de  santé,  demande  place  assistant  dans  clinique  ou 
bien  occupation  para-médicale.  —  Ecrire  P.  M,, 
n»  2502. 

Docteur  français,  28  a.,  cherche  emploi  clinique 
consult.,  rempl.  Paris  ou  banl.  —  Ecr.  P.M.,  n®  2503. 

Clinique  à  céder  avec  installât.,  quart,  très  dense; 
locaux  permet,  logement.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2504. 

Pendant  vacances  on  prendrait  dans  clinique 
chirurgicale  de  province  pensionnaires  convales¬ 


cents.  —  Confort  moderne,  30  francs  par  jour.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2505. 

Docteur,  27  ans,  cherche  situation  ou  remplace¬ 
ment  de  longue  durée.  —  Ecrire  P.  M,,  n»  2506. 

Chirurgien  de  carrière,  des  pays  envahis,  ancien 
'  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  titres  scientifiques, 
40  ans,  cherche  poste  province,  colonies  ou  étranger. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  2507. 

Marseille.  Dpcteur  prendrait  deux  pensionnaires 
dames  (déprimées,  convalescentes,  débiles  physiques, 
non  tuberculeuses);  cure  de  repos,  de  régime;  cure 
marine. —  Ecrire  P.  M.,  n®  2508. 

Appart.  11  pièces,  bail  12  ans,  install.  médic.  su¬ 
perbe.  Loyer  3.000;  à  céder  60.000.  Conviendrait 
clinique.  Visiter;  D®  Wallet,  15,  r.  N.-D.-de-Lorette. 

A  vendre  :  Lavabo  et  table  examen  bois,  type 
Jayle.  —  S’adresser  :  D®,  27,  boul.  de  Grenelle. 

A  vendre,  après  décès,  instrum.  de  chir.  en  tr.  bon 
état.  —  Ecrire  M.  Teillard,  1,  square  Clignancourt . 

A  vendre  :  Excellent  poste  O.  R.  L.  oculiste.  Côte 
d’Azur.  Prix  modique.  — Ecr.  seulem.  P.  M.,  n®  2512. 

A  vendre  :  Gr.  pied  supp.  d’ampoule  Belot-Gaiffe. 
Modèle  1918;  état  de  neuf.  —  Ecrire  P.  M,  n®  2513. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  2S  pour  la  transmission  des  lettres. 


Papeterie  Ch.  SACHET  ZcrZfTl 

O  ®  O  O  O  GRAVURES  O  STVUOGRAPHES 
27,  Boulevard  Henri  IV,  27  —  PARIS  (4®  arr.) 


Mj:.DICAI.ES  t. 


47,  boni.  Saint-michel,  Paris.  -  Tél.  Bob.  24-81. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adretter:  soit  aux  Esraldeg,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (liioir-et-Cher). 


HELIWEREICH^  rue  Saint-Jean,  NANCY 

Electricité  médicale 

ÂPPÂREIL  FHOTOTHERHIilDE,  air  GhaDd,  MM 

du  D®  Miramond  de  Laroquette 
Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 

TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 

OUATAPLASME 

PUegmaslsf.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  BrUuies. 

Le  Gérant  ;  O.  Ponés. 

Paris.  —  L.  Marbthbox,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


REMPLACE 

mns  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRUET 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RHUMATISMES  ÂRTIGOLÂIRES 


Littérature  avec  analyses  d’nrines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (ni®) 


VASOLAXINE 

Huile  de  Vaseline  absolument  pure 

Lubrifiant  minéral  de  l'Intestin  non  assimilable. 


CONSTITUE  LE  LAXATIF  DE  CHOIX 

dans  toutes  les 

COT4STWATWTiS 

Échantillons  et  Renseignements  : 

Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  bouiev.  de  rhôpitai,  PARIS 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont 
par  la  {Pastille  ou  Poudre) 


groupe  hypersténique  où  domine  le 
éminemment  justiciables  du  traitement 


MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 

VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


qui  réalise  à  coup  sûr  la  digestion  des  féculents  et  par  là  même  soulage 
très  rapidement  les  malades. 


Produits  dosés  et  titrés  par  le  D' CODTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 

VIN  DE  SAPA  GERBAY 

Sirupeux,  tonique-protéique  au  Quinquina,  Colombo  et  Coca,  acidulé  à 
1  acide  normal  de  l’estomac. 

HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


L.B.A.  LMte  h 


L.B.A. 


EVATMINE  CARRION 


Traitement  adrénalino-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boite  de  6  Ampoules  d'un  c'.c. .  . . 10  fr. 


RETROPITUINE  CtRRION 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’H3rpophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d'un  c.c . 2  fr. 


V.  BORRIEN  &  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


Traitement  effloace  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales.  Entérites 

et  Oastro-Entérites  nostras  : 


iittèt®'  Ht  iMmi»  :  E.YIIBIES,  Capbreton  (tiifn). 


MAISON  DE  SANTE 


dn  D®  Roger  DUPOUT 
FONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine) 
23,  rue  de  St-Germain  —  Tél.  :  18 
TBAITEHBNT  DES  AFFECTIONS  NEHYBDSBS 
NEDBASTHENIE  -  KORPmNOKANIE 

_ Pare  de  25.000  mètree 


Bitralts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 


OoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 


CJSrl.A.T’X.  «Sc  <z;'®5  1  Rue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tél.:  Sah  12-55 


S 


cœur] 


irop  de  Digitale 


LABELGNYE 


Strictement  Titré 

suivant  sa  teneur  en  principes  actifs. 
Dosi  NonMALS  :  3  cnillerées  à  soupe  par  Jour. 
99,  Rue  (rlbouldp,  PARIS 


TROUBLES  NERVEUX 


Saveur  et  Odeur  agréables.  Non  Toxique 
Valériane  fraîche  -  Véronal  sodique 
GENÉVRIER,  2,  rue  Débarcadère-  Pari 
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Kola  Glycérophosphatée 


DynamogéSI 


I 

AL^CLYCeRO|./,l,sp„■g:  4 


feiîSS:ÊÆïira 

ip«a3s.“'5  a 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  aoec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NE  URASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉAILE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VE  RTL  GE  S 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADlUiniISTRATlOîV  — 
MASSON  ET  C‘e,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 


Paris  et  Départements. 

Union  postale . '. 

^  Los  abonnements  par 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  Clinique  ophtalmologique. 
Membre  de  l'Académie  do  médecine. 


M 


M.  LËTUL.LE 

Professeur  à  ia  Faculté, 
Médecin  honoraire  dos  hôpitaux, 
ombre  de  l'Académie  do  médecine. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  de  l’Hotel-Dieu, 
ombre  do  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gvnéonlogiquo 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale. 

Membre  de  l'Institut 
et  do  l'Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hospice  do  Bicêtre. 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Louis. 


Chef 


-  RIÉDACTION  - 

SECnÊTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6”) 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  ; 

Th.  de  Martel.  —  Gastrectomie  (nouvelle  technique 
opératoire)  (16  figures),  p.  433. 

R.  Benon  et  M.  Lei>'bergeb.  —  L’oscillométrîe  chez 
les  asthéniques  et  les  maniaques  (1  fig.),  p.  436. 
Sociétés  de  Paris  :  SociéTl  hAdicale  des  Hôn- 
TAux.  —  Société  de  Biologie. 

Sociétés  de  Lyon  :  Société  nationale  de  Médecine. 
Revue  des  Thèses. 

Revue  des  Jouimaux. 


Supplément  : 

P.  Nobécoort.  —  Les  asiles  maternels  de  Paris  : 
leur  insulfisance. 

L.  D.  —  Pollution  de  l’air  par  les  industries  élec¬ 
triques. 

Prop.  Le  Dentd.  —  Corps  discoïdes  de  nature  tuber¬ 
culeuse  extraits  d’un  foyer  de  péritonite  chronique. 

Chirurgie  pratique  : 

P.  Truffkrt.  —  Sur  un  point  de  technique  du  traite¬ 
ment  des  arthrites  purulentes  du  genou. 

Nécrologie. 

P.  Bonnette.  —  Questions  mé'lico-militaires.  ■ 

Correspondance.  —  La  répression  de  l’avortement 
et  le  groupe  .médical  parlementaire.  —  La  Méde¬ 
cine  A  travers  le  monde.  —  Variétés.  —  Livres 
nouveaux.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Avis  et 
Renseignements.  —  Faculté  de  Paris. —  Facultés 
de  Province.  —  Hôpitaux  et  hospices  —  Con¬ 
cours.  —  Nouvelles.  —  Les  Médecins  aux  armées. 
—  Renseignements  et  communiqués. 


LES  ASILES  MATERNELS  DE  PARIS 

LEUB  INSUFFISANCE 


L’allaitement  maternel,  poursuivi  dans  de 
bonnes  conditions,  est  le  moyen  le  plus  efficace 
de  lutte  contre  la  mortalité  du  premier  âge. 

Les  mesures  législatives,  les  secours,  les 
chambres  d’allaitement  dans  les  usines,  les  crèches 
permettent  à  diverses  catégories  de  mères  de 
nourrir  leurs  enfants;  mais,  pour  beaucoup 
d’autres,  cette  protection  et  cette  aide  sont  insuf¬ 
fisantes. 

11  en  est  ainsi  notamment  pour  les  femmes 
célibataires  abandonnées,  souvent  sans  domicile 
et  sans  ressources.  Beaucoup  d’entre  elles  sont 
obligées,  malgré  leur  désir,  de  suspendre  l’allai¬ 
tement  dès  les  premières  semaines  ;  elles  pour¬ 
raient  allaiter  si  elles  trouvaient  un  abri  pour  elles 
et  pour  leurs  enfants. 

L’enquête  que  j’ai  poursuivie  dans  mon  service 
de  la  Maternité  est  démonstrative  à  cet  égard. 

100  mères  nourrices  ont  exprimé  les  désirs 
suivants  : 

8  placer  leurs  enfants  dans  une  pouponnière  ; 

10  —  en  nourrice; 

12  continuer  l’allaitement  à  domicile; 

70  entrer  d.ms  un  asile  maternel. 

Les  mères  qui  désiraient  allaiter  à  domicile 


étaient  mariées;  presque  toutes  les  autres  étaient 
célibataires. 

La  naissance  illégitime  est  donc  une  cause  fré 
quente  d’interruption  de  l’allaitement. 

Or  à  Paris,  elle  est  très  commune,  comme  le 
montrent  les  statistiques.  Je  ne  rapporte  que 
celles  des  années  1916  à  1910. 

ANNÉES  NAISSANCES 

1916  28.271 

1917  32.830 

1918  30.417 

1919  '  38.992 

Pendant  les  quatre  dernières  années,  il  est  donc 
né,  à  Paris,  40  366  enfants  illégitimes,  soit,  en 
moyenne,  10.000  par  an.  La  proportion  des  nais¬ 
sances  illégitimes  par  rapport  à  la  totalité  des 
naissances  est  d’environ  30  pour  100. 

Il  est  nécessaire,  en  présence  de  tels  nombres, 
de  favoriser  l’allaitement  par  les  mères  céliba¬ 
taires.  Pour  obtenir  ce  résultat,  il  faut  assurer  leur 
placement  dans  des  Asiles  maternels. 

A  l’heure  actuelle,  que  fait-on  à  Paris  pour 
atteindre  ce  but  ? 

Rien  ou  presque  rien. 

D’après  les  renseignements  que  m’a  communi¬ 
quer  M  Potel,  Directeur  de  la  Materniié,  l’Admi¬ 
nistration  de  l'Assistance  publique  dispose  en 
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Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
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DIGITALINE  omstauiBèc 

NATIVELLE 

Granulea  —  Solation  ->  Amponlei. 

endocrisbnes 

FOURNIER 
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Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 

ACIlOti  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

-  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - 

Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann.  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  .  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tons  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachet!  de  Peptone  cpéciale  n°  38 
Une  keu^i  avant  chaque  repas. 

(Voir  !  Prate  Uidicale  dn  3  Avril  1919).  Qentllly  (Seine). 
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tout  de  529  places  pour  les  mères  nourrices  et 
leurs  bébés.  Sur  ce  nombre,  339,  destinées  à  la 
première  convalescence,  reçoivent  les  mères  à 
la  sortie  des  services  d’accouchements  et  les 
gardent  pendant  15  à  30  jours  ;  190  places  seule¬ 
ment  sont  réservées  à  la  deuxième  convalescence, 
qui  peut  se  prolonger  6  à  8  mois. 

Voici  le  relevé  des  établissements: 

I.  —  Asiles  de  PREMièsE  convalescence  pour  un 
SÉJOUR  DE  t5  A  30  JOUES. 

1°  Refuges  municipaux  : 

Asile  Ledru  Rollin,  à  Fontenay  .  .  50  places. 

—  Pauline  Rolland,  rue  Fessart.  quelcj.  pl. 

—  George  Sand,  3,  rue  Stendhal.  90  places. 

2“  Asile  national  du  Vésinet . 40  — 

3“  OEuvrps  privées  non  subventionnées  ; 

Asile  maternel,  7,  pass.  Rembrandt.  85  — 

Aide  maternelle,  rue  Saint-Fargeau.  39  — 

4”  OEiivre  privée  subventionnée  : 

Œuvre  d’allaitement,  rue  Sardou.  .  35  — 

339  places. 


OEuvres  privées  subventionnées. 


Chatou  (générale  Michel) . 30  places. 

Puteaux  (colonelle  Pallu) . 30  — 

Courbevoie  (id.) . 30  — 

La  Malmalson  (id.)  . . 30  — 

Nanterre,  rue  Sadi-Carnot  (id.)  .  .  20  — 

Rueil  (id.) . 30  — 

Nanterre  (comtesse  Hocquart)  ...  20  — 


190  places. 

La  plupart  de  ces  asiles  appartiennent  à  l'Œuvre 
des  Mères  et  dos  Enfants  de  la  guerre,  créée  le 
4  Août  1914  sous  le  titre  A' (Euvre  de  guerre  des 
Crèches  parisiennes  et  le  7  Novembre  1917  sous  le 
titre  actuel.  Cette  œuvre  est  présidée  par  la 
colonelle  Pallu. 


\C Abri  maternel  de  Nanterre  a  été  fondé  en  1909 
par  M™'  la  comtesse  Hocquart. 

Le  Conseil  municipal  accorde  aux  œuvres 
privées  une  subvention  de  5  francs  par  journée 
de  mère  nourrice  envoyée  en  deuxième  convales¬ 
cence.  La  subvention  est  prévue  pour  450  places  ; 
nous  avons  vu  qu’il  n’en  existe  actuellement  que 
190.  Elle  est  d’ailleurs  insuffisante  :  le  prix  de 
revient  de  la  journée  de  mère  et  d’enfant  a  été,  en 
1919,  à  l'Abri  maternel  de  Nanterre,  de  5  fr.  40. 

En  1919  (1^''  Février  1919  —  l"  Février  1920), 
V (Euvre  des  Mères  et  des  Enfants  de  la  guerre  a 
hébergé,  dans  les  asiles  actuellement  ouverts  et 
dans  cinq  asiles  fermés  dans  le  courant  de 
l’année,  2.049  mères;  le  nombre  des  journées  de 
présence  a  atteint  85.623 ;  la  moyenne  des  séjours 
a  donc  été  de  41  jours  environ. 

Pendant  la  même  année,  V Abri  maternel  de 
Nanterre  a  reçu  62  femmes  qui  ont  eu  (i.505  jour¬ 
nées  de  présence;  la  moyenne  du  séjour  a  donc 
été  de3  mois  et  demi;  comme  les  enfants  n’entrent 
guère  avant  un  mois,  la  durée  moyenne  de  l’allai¬ 
tement  a  été  de  4  mois  et  demi. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1920  (Jan¬ 
vier-Avril),  620  mères  nourrices  ont  été  envoyées 
par  les  Maternités  dans  les  asiles  de  deuxième 
convalescence,  d’après  les  statistiques  de 
M.  Potel. 

Les  190  places  d'asiles,  destinées  aux  mères 
qui  désirent  allaiter,  sont  manifestement  insuffi¬ 
santes.  Elles  sont  toujours  occupées;  chaque  jour 
des  mères  ne  peuvent  y  être  admises  faute  de 
place.  D’ailleurs  les  asiles  doivent  souvent  être 
fermés  temporairement  par  suite  de  l’appa¬ 
rition  d’une  maladie  contagieuse  (rougeole,  coque¬ 
luche). 

Un  tel  état  de  choses  est  profondément  regret¬ 
table.  La  création  de  nombreux  Asiles  maternels 
\  est  urgente. 


,  Avec  M.  Potel  nous  avons  calculé  le  nombre 
j  do  places  nécessaire. 

'  Pour  les  raisons  énoncées  plus  haut,  il  convient 
de  prendre  pour  base  le  nombre  des  naissances 
illégitimes  et  une  durée  moyenne  d’allaitement  de 
6  mois. 

Sur  10.000  mères  célibataires,  on  peutadraettre 
que  4.000  désirent  allaiter.  Il  faut  donc  prévoir 
2.000  places. 

D’après  les  calculs  de  M.  Potel,  les  dépenses 
d'hospitalisation  s’élèveraient  annuellement  par 
place  à  3.500  francs.  11  faudrait  donc  prévoir  un 
crédit  de  7  millions,  indépendamment  des  frais 
de  location,  d’installation  et  d’entretien  des  im¬ 
meubles. 

Certes  il  s’agit  d'une  somme  importante.  Mais 
la  dépense  sera  en  partie  compensée  par  les 
économies  réalisées  sur  les  secours  distribués 
aux  mères  et  sur  les  frais  d’hospitalisation  des 
bébés,  qui  deviennent  fréquemment  malades. 

D’ailleurs  il  fautconsidéreravanttoutl’influence 
heureusede  l’allaitementmaternel.  11  en  résultera 
certainement  une  diminution  appréciable  de  la 
mortalité  et  de  la  morbidité  des  enfants. 

P.  Nouécourt, 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine, 
Médecin  de  la  Maternité. 

POLLUTION  DE  L’ÀIR 

PAR  LES  INDUSTRIES  ÉLECTRIQUES 

L’utilisation  chaque  jour  plus  intense  de  l’éner¬ 
gie  électrique  produite  parles  chutesd’eau  trans¬ 
forme  actuellement  des  régions  montagneuses 
autrefois  presque  désertiques  en  centres  indus¬ 
triels  importants.  Cette  transformation  peut  avoir 
une  grosse  répercussion  sur  l’hygiène  de  ces 
contrées,  comme  l’a  fort  bien  montré  M.  L. 


I  TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  TYPHUS 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAjINE.  ÉrtYSlPÈLE,  RHUMATISMES,  etc, 

TRAITEMENT  LOCAL  oes  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  Localement,  en  la’vage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  TEL ECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  inleotées,  les  gangrènes  gazeuses, etc, 
L’ELECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantcjs-  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  nMta’otees  et  au* 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici= 

FORMES  g  Axnpoulea  da  6  a*  lO  <s,c.  pour  inje.Lons  intramascuJaires  oc  tntravemeuses.  ■— JFJtacone  de  60  et  iOO  c.c.  pour  usage  chirurgioail  ai  local, 
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Hugounenq,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Lyon,  dans  son  beau  rapport  au  dernier  con¬ 
grès  de  Monaco. 

Il  est  hors  de  doute  quelesusines  qui  se  bornent 
à  utiliser  une  force  hydraulique  pour  la  transfor¬ 
mer  en  énergie  électrique  que  des  conducteurs 
emmènent  au  loin,  parfois  à  des  centaines  de 
kilomètres,  dans  des  centres  de  consommation, 
ne  peuvent  en  rien  polluer  l’atmosphère  environ¬ 
nante.  Il  en  est  tout  autrement  des  usines  qui 
utilisent  le  courant  sur  place  pour  fabriquer  des 
produits  chimiques  ou  métallurgiques.  Ici,  des 
inconvénients  peuvent  surgir. 

L’électro-métallurgie  ne  répand  pas  beaucoup 
de  vapeurs  dans  l’atmosphère,  exception  faite 
cependant  pour  les  fabriques  d’aluminium,  dont 
les  méfaits  ont  d’ailleurs  été  fort  exagérés  :  ils 
sont  dus  à  des  réactions  accessoires  et  le  métal  ne 
saurait  être  mis  en  cause.  La  fabrication  de  l’alu¬ 
minium  a  pris  en  France  une  grande  extension, 
et  notre  pays  est  le  plus  gros  producteur  de 
l’ancien  monde,  avec  50.000  tonnes  par  an.  Cette 
industrie  est,  pour  une  grande  partie,  concentrée 
en  Savoie,  dans  la  haute  Maurienne,  dans  la  vallée 
de  la  Durance,  en  aval  de  Briançon,  dans  la 
région  alpestre  en  général  et  aussi  sur  d’autres 
points  du  territoire. 

L’alumine  puriflée  et  dissoute  dans  la  cryolithe 
fondue  par  la  chaleur  que  dégage  le  passage  du 
courant,  lequel  décompose  l’alumine  :  le  métal 
coule  au  fond  de  l’appareil  où  se  poursuit  laréac- 
tion.  S’il  était  possible  de  mettre  en  œuvre  des 
matériaux  rigoureusement  exempts  de  toute 
impureté,  aucun  gaz  nocif  ou  désagréable  ne  se 
produirait  au  cours  de  l’opération.  Mais  cette 
condition,  déjà  très  difficile  à  réaliser  dans  une 
expérience  de  laboratoire,  est  irréalisable  dans 
la  pratique  industrielle. 

En  effet,  bien  que  préparées  avec  beaucoup  de 
soin,  les  électrodes  en  charbon  qui  plongentdans 
la  masse  fondue  contiennent  toujours  de  la  silice. 


Or,  commela  cryolithe,  qui  estun  des  constituants 
du  mélange  en  fusion,  est  un  composé  fluoré 
(fluorure  double  d’aluminium  et  de  sodium),  la 
silice  des  charbons  donne  avec  le  fluor  de  la  cryo¬ 
lithe,  un  gaz,  le  fluorure  de  silicium,  que  l’eau 
décompose  immédiatement  en  donnant  de  l’acide 
hydrofluosilicique  et,  ultérieurement,  de  l’acide 
fluorhydrique  très  corrosif. 

L’humidité  de  l’air  décompose  le  fluorure  de 
silicium  qui  s’échappe  des  appareils  et,  bien  qu’il 
ne  se  produise  qu’en  petites  quantités,  l’action 
corrosive 'de  l’acide  fluorhydrique  se  fait  sentir 
parfois  à  une  grande  distance  de  l’usine,  dans  un 
rayon  de  plusieurs  kilomètres.  En  faisant  bar¬ 
boter  de  l’air  à  l’aide  d’un  aspirateur  à  travers  un 
flacon  laveur  contenant  de  la  potasse,  et  placé  à 
800  m.  d’une  usine,  M.  Hugounenq  a  pu  recueillir, 
après  quelques  jours,  une  quantité  appréciable  de 
fluorure  de  potassium.  Et,  cependant  les  bâti¬ 
ments  de  l’usine  étaient  pourvus  d’un  dispositif 
destiné  à  retenir  les  vapeurs  fluorhydriques  :  sur 
le  faîte  de  la  toiture  court  une  conduite  perforée 
de  trous  par  lesquels  se  déverse  de  l’eau  qui  ruis¬ 
selle  sur  la  surface  du  toit  et  tombe  en  filets  sur  le 
sol,  enveloppant  les  bâtiments  d’une  nappe 
aqueuse  absorbante. 

Les  ardoises  du  toit,  attaquées  à  la  longue,  pren¬ 
nent  une  teinte  blanchâtre;  dans  le  voisinage,  la 
végétation  souffre  et  l’on  peut  voir  des  arbres  dont 
les  feuilles  sont  flétries  etgrillées sur lesbranches 
qui  reçoivent  directement  les  émanations  de 
l’usine.  Les  cultures  ont  subi  des  dommages  dans 
un  certain  rayon;  mais  la  zone  éprouvée  a  été 
démesurément  étendue  par  des  propriétaires  dé¬ 
sireux  de  participer  à  des  indemnités,  réclamées 
de  toutes  parts,  par  des  paysans  vraiment  lésés 
et  par  ceux  qui  n’avaient  droit  à  aucun  dédom¬ 
magement, 

Il  n’y  a  pas  lieu,  en  effet,  d’exagérer  les  incon¬ 
vénients  que  présente  le  voisinage  des  usines 
d’aluminium.  Sans  doute,  l’acide  fluorhydrique 


est  un  des  caustiques  les  plus  irritants  que  l’on 
connaisse,  et  il  souille  l’atmosphère  de  vapeurs 
désagréables  pour  tous,  dangereuses  pour  des 
malades  et  des  convalescents.  Il  faut  éviter  le 
voisinage  d’une  de  ces  fabriques  pour  une  station 
d’altitude  ou  d’une  ville  d’eau  ;  il  est  hors  de  doute 
que  c’est  là  une  proximité  de  tous  points  fâcheuse. 
Il  convient  néanmoins  de  ne  pas  étendre  avec 
excès,  comme  on  a  trop  souvent  tendance  à  le 
faire,  la  zone  dangereuse  autour  de  l’usine. 

Dans  les  vallées,  des  courants  d’air  peuvent 
emporter  au  loin,  dans  le  thalweg,  ces  fumées 
désagréables,  et  parfois  malsaines,  en  une  sorte 
de  coulée  gazeuse  que  le  vent  entraîne  sans  la 
dissocier.  Mais,  dans  les  conditions  les  plus  défa¬ 
vorables,  il  ne  semble  pas  que  l’atmosphère  soit 
sensiblement  pollué  au  delà  de  2  ou  3  km.  de 
l’usine.  S’il  s’agissait  d’une  diffusion  lente  et 
régulière  des  fumées  tout  autour  de  l’établisse¬ 
ment  industriel;  l’action  de  l’acide  fluorhydrique 
cesserait  de  se  faire  sentiràune  distance  moindre, 
mais  qu’il  est  fort  difficile  de  préciser. 

En  somme,  on  peut  admettre  qu’à  3  km-  d’une 
usine,  il  n’existe  plus  ni  danger,  ni  inconvénient 
d’aucune  espèce.  M.  Hugounenq  ne  parle  ici  que 
des  malades  et  des  convalescents  :  car  pour  les 
habitants  du  pays,  quand  ils  sont  bien  portants, 
le  voisinage  des  usines  ne  semble  pas  avoir  de 
conséquence  sérieuse  pour  la  santé.  Sans  doute 
on  accuse  les  émanations  de  toutes  sortes  de  mé¬ 
faits  et  les  maladiesles  plus  banales  sontimputées 
aux  vapeurs  dégagées  par  les  fours.  Le  Profes¬ 
seur  Hugounenq  a  vu  des  paysans  lui  amener  une 
vachequi  présentait  une  implantation  vicieuse  des 
dents;  la  malformation  était  attribuée  avec  assu¬ 
rance  aux  gaz  dégagés  par  une  fabrique  d’alumi¬ 
nium  située  en  contre-bas  et  à  plusieurs  kilomètres 
de  distance. 

C’est  à  la  même  cause  qu’était  rapportée  la 
diminution  des  récoltes  produites  par  des  vignes 
notoirement  phylloxérées,  dont  le  rendement 
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dans  des  terrains  maigres  allait  se  réduisant 
d’année  en  année. 

Dans  la  plupart  des  cas,  pour  la  population  des 
vallées  alpestres,  le  voisinage  immédiat  des  usines 
constitue  un  désagrément,  plutôt  qu’un  véritable 
danger,  toutes  réserves  faites  pour  les  dommages 
matériels. 

Ce  qui  est  vrai  dos  établissements  producteurs 
d’aluminium  peutôtre  répété  à  propos  des  usines 
qui  fabriquent  du  chlore  et  des  dérivés  chlorés 
(chlorate  de  potasse,  hypochlorites,  etc.),  et  aussi 
de  la  soude  caustique. 

Au  début  de  cette  industrie,  par  suite  de  l’im¬ 
perfection  des  méthodes  et  des  appareils  de  con¬ 
densation,  le  chlore  a  gravement  endommagé  la 
végétation  et,  dans  la  vallée  de  l’Arc,  en  Savoie, 
on  pouvait  voir,  il  y  a  quelques  années,  une  forêt 
de  conifères,  couvrant  les  flancs  d’une  montagne 
entièrement  roussie  par  le  chlore  provenant 
d'une  usine  située  au  pied  de  cette  montagne. 
L’usine  en  question  fabriquait  alors,  par  des 
méthodes  aujourd'hui  abandonnées,  du  chlorure 
d’aluminium,  comme  matière  première  du  métal 
lui-même. 

C’est  là  une  époque  que  l’on  peut  qualifier  de 
préhistorique,  ou  presque,  quand  il  s’agit  d’une 
industrie  née  d’hier,  mais  dont  l’évolution  a  été 
très  rapide.  Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  ces 
usines  dégagent  des  composés  chlorés  d’odeur 
désagréable,  parfois  pénible;  mais  ces  inconvé¬ 
nients  s’atténuent  de  plus  en  plus.  A  Saint-Michel- 
de-Maurienne  et  sur  bien  d'autres  points,  on  peut 
voir  de  grandes  usines  installées  au  voisinage 
immédiat  d'agglomérations  assez  importantes 
sans  que  les  habitants  en  soient  incommodés  et  la 
végétation  ne  parait  pas  souffrir  de  cette  proxi¬ 
mité  peu  redoutable. 

Par  contre,  certaines  fabrications  de  guerre 
(oxychlorure  de  carbone,  ypérite,  etc.,  etc.)  ont 
été,  pour  certaines  régions,  des  foyers  fort  désa¬ 


gréables  et  parfois  dangereux,  même  quand  les 
gaz  étaient  mêlés  à  l’air  à  un  grand  état  de  dilution. 

L’imperfection  des  installations,  généralement 
hâtives  du  fait  des  circonstances,  augmentait  en¬ 
core  dans  une  large  mesure  ces  inconvénients.  Il 
suffisait,  pour  s’en  convaincre,  de  traverser,  au 
cours  de  l’année  1918  le  village  de  Pont-de-Claix, 
près  de  Grenoble,  où  fonctionnait  une  importante 
usine  qui  travaillait  pour  un  service  que  la  discré¬ 
tion  administrative  désignait  sous  ladénomination 
euphémique  de  «  matériel  chimique  de  guerre  ». 
Les  gaz  asphyxiants  révélaient  leur  présence  à 
l’odorat  le  moins  exercé  et,  autour  de  l’usine,  de 
grands  arbres  dépérissaient  visiblement. 

Mais  ce  sont  là  des  conditions  extraordinaires 
qui,  nées  de  la  guerre,  ont  disparu  avec  elle.  On 
aimerait  espérer  que  l’imagination  diabolique  de 
nos  ennemis  ne  nous  obligera  pas  à  reprendre  un 
jour  ces  fabrications  délétères. 

L’électrochimie  s’est  d’abord  exercée  à  pro¬ 
duire  des  carbures  de  calcium  au  four  électrique; 
c’est  par  la  fabrication  de  ce  composé  qu’elle  a 
pris  rang  dans  la  grande  industrie. Dans  presque 
toutes  les  régions  montagneusès  susceptibles  de 
fournir  des  forces  hydrauliques  de  quelque  im¬ 
portance,  on  fabrique  du  carbure.  On  en  a  même 
trop  fabriqué,  à  un  moment  donné  :  l’écoulement 
en  était  difficile.  La  régioji  du  Sud-Est  compte  de 
nombreux  établissements  consacrés  à  cette  fabri¬ 
cation  qui  consiste  à  soumettre  à  l’action  d’un 
foyer  électrique  puissant  un  mélange  de  chaux  et 
de  coke.  Le  carbure  est  stable  et  inodore  dans  un 
air  parfaitement  sec,  ce  qui  n’est  jamais  le  cas 
dansles  régions  montagneuses  oùsont  concentrées 
les  usines.  L’humidité  atmosphérique  suffit  pour 
décomposer  le  carbure;  l’acétylène  se  dégage, 
reconnaissable  à  l’odeur  alliacée  désagréable  que 
chacun  a  perçue  à  l’ouverture  du  réservoir  qui 
alimente  les  sources  lumineuses  entretenues  par 
la  combustion  de  ce  gaz  malodorant. 


Gomme  la  décomposition  du  carbure  est  super¬ 
ficielle,  la  quantité  d,’acétylène  n’est  jamais  consi¬ 
dérable,  sauf  accidents  graves  contre  lesquels  les 
usines  se  précautionnent;  les  inconvénients  sont 
restreints  à  une  zone  peu  étendue. 

Les  usines  électro-métallurgiques  qui  fabri¬ 
quent  des  métaux  ou  des  alliages  (sodium,  acier 
ordinaire,  aciers  et  nickel  au  chrome,  au  tung¬ 
stène,  au  silicium,  au  vanadium,  carborundum, 
etc.)  se  multiplient  de  plus  en  plus,  elles  dégagent 
parfois  des  fumées  épaisses  d’oxydes  souvent 
colorés  (fer,  maganèse)  qui,  en  raison  de  leur 
lourdeur,  ne  sont  pas  entraînées  au  loin,  mais 
altèrent  la  limpidité  de  l’atmosphère  dans  des  ré¬ 
gions  montagneuses  qu’on  aürait  pu  croire,  il  y 
a  trente  ans,  à  jamais  soustraites  à  l’empire  indus¬ 
triel. 

Les  restrictions  apportées  à  la  production  du 
charbon  obligeront  la  métallurgie  à  demander  à 
la  houille  blanche  un  supplément  d’énergie  de 
plus  en  plus  important. 

Dans  une  dernière  catégorie  d’usines  contri¬ 
buant  à  la  pollution  de  l’air,  il  faut  ranger  les 
établissements  divers  adaptés  à  des  fabrications 
assez  disparates  ;  la  production  de  l’acide  ni¬ 
trique,  la  fabrication  des  appareils  en  quartz 
fondu,  de  la  cyanamide  calcique,  du  phosphore, 
de  l’azoture  d’aluminium.  Ces  usines  ne  sont  pas 
encore  très  nombreuses  sur  notre  territoire;  mais 
il  faut  compter,  dans  ces  divers  domaines,  sur  un 
développement  certain  qui  ne  sera  guère  limité 
que  par  l’importance  des  forces  hydrauliques 
encore  disponibles. 

Il  faut  en  prendre  son  parti,  dit  M.  Hugou- 
nenq  :  les  stations  d’altitude,  les  villes  d’eaux 
situées  en  montagne,  auront  à  compter  désormais 
avec  l’envahissement  de  ce  qui  était  autrefois  leur 
domaine  incontesté,  par  une  industrie  de  plus  en 
plus  entreprenante,  dont  les  usines  s’implante- 
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ront  dans  les  gorges  les  plus  pittoresques,  au 
voisinage  des  cours  d’eau  et  des  glaciers,  lli  où  la 
solitude,  le  silence  et  l’air  pur  étaient  jadis  au 
nombre  des  avantages  les  plus  justement  prisés. 

L.  D. 


CORPS  DISCOÏDES 

DE  NATURE  TUBERCULEUSE 

D’UN  FOYER  DE  PÉRITONITE  EHRONIQUE 


Dans  le  numéro  de  ia  Presse  ATédtcaZe  du  samedi 
29  Mai  1920  (p.  057),  je  trouve,  sous  la  rubrique 
Notes  de  Clinique,  une  observation  intéressante 
de  péritonite  tuberculeuse  à  forme  fîbro-adhésive, 
caractérisée  par  ce  fait  absolument  exceptionnel 
qu’une  poche,  délimitée  par  du  tissu  flbro  -lardacé, 
et  englobant  des  anses  intestinales  grêles,  conte¬ 
nait  un  grand  nombre  de  grains  riziformes  typi¬ 
ques  et  identiques  aux  grains  des  synovites  tendi¬ 
neuses  bacillaires. 

Notre  collègue  G.  Marinescu,  chirurgien  de 
l’hôpital  Coltzea  de  Bucarest,  qui  nous  fait  con¬ 
naître  ce  cas  singulier,  déclare  n’en  avoir  trouvé 
aucun  du  même  genre  dans  la  littérature  médicale. 
Or  j’en  ai  jadis  observé  un  très  analogue,  dont 
j’ai  fait  mention  dans  mon  volume  de  Clinique 
chirurgicale  publié  en  1904  (Baillière,  édit.,). 

Rien  d’étonnant  à  ce  que  cette  courte  mention, 
un  peu  perdue  dans  une  leçon  sur  la  Tuberculose 
génitale  de  la  femme  [Leçon  XLYII,  p.  615  et 
suiv.),  ait  échappé  à  notre  distingué  collègue; 
mais  il  sera,  je  pense,  bien  aise  de  voir  son  inter¬ 
prétation  pleinement  confirmée  par  un  fait  anté¬ 
rieur  qui  ne  peut  prêter  à  aucun  doute,  attendu 
que  la  nature  tuberculeuse  des  corps  spéciaux 
que  j’ai  extraits  d’une  poche  au  cours  d’une 


laparotomie,  a  été  démontrée  par  l’inoculation  à 
des  cobayes. 

Je  rappelle  en  quelques  mots  les  traits  princi¬ 
paux  de  l’observation  de  M.  Marinescu  : 

Tumeur  développée  chez  une  femme  d’une 
trentaine  d’années,  située  dans  le  flanc  droit  et 
la  région  ombilicale,  de  la  grosseur  d’une  tête  de 
fœtus,  de  consistance  inégale,  peu  mobile, /jarafs- 
sant  dépendre  des  annexes  droites  de  l'utérus.  Etat 
normal  de  ce  dernier  et  des  annexes  gauches. 

Laparotomie  le  26  Septembre  1915.  Au  cours 
de  l’opération,  ouverture  d'une  poche  à  paroi 
épaisse  et  très  adhérente,  d’aspect  fibro-lardacé 
stratifié,  contenant  des  anses  grêles  agglomérées 
qu’il  eût  été  impossible  de  séparer  les  unes  des 
autres  sans  causer  des  déchirures.  Vers  le  mésen¬ 
tère,  on  trouve  un  «  las  de  ces  grains  typiques  » 
que  j’ai  mentionnés  plus  haut. 

Sur  le  péritoine,  nombreux  tubercules,  dissé¬ 
minés  ou  agglomérés,  et  des  adhérences  fibreuses 
fixant  les  anses  intestinales.  Après  extraction  de 
tous  ces  grains,  résection  partielle  de  la  poche, 
etfermeture  de  l’abdomen.  Guérison  en  huit  jours. 

Dans  ce  cas,  la  preuve  de  la  nature  tubercu¬ 
leuse  des  grains  est  fournie,  non  seulement  par 
leur  similitude  avec  ceux  des  kystes  synoviaux 
tendineux,  mais  aussi  par  la  constatation  de 
tubercules  en  évolution  sur  les  parois  de  la  poche. 

•  Dans  le  fait  que  j’ai  rapporté,  l’interprétation 
eût  pu  être  délicate,  étant  donnée  la  forme  très 
spéciale  des  corps  que  j’ai  extraits,  sans  l’inocu¬ 
lation  à  des  cobayes. 

Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  reproduire  ici  le 
passage  de  ma  leçon  dans  lequel  mon  observation 
est  brièvement  résumée  ; 

«  Une  jeune  femme,  restée  en  surveillance  pen¬ 
dant  plusieurs  semaines,  souffrait  depuis  quelque 
temps  dans  le  bas-ventre  et  était  incommodée 
par  une  constipation  opiniâtre.  Comme  ses  règles 
s’étaient  supprimées,  son  médecin  nous  l’avait 
adressée,  pensant  qu’il  s’agissait  d’une  grossesse 


ectopique.  Les  accidents  qu’elle  présentait  du  côté 
du  tube  digestif  avaient  acquis  une  plus  grande 
importance  et  abouti  à  de  l’obstruction  assez 
prononcée.  On  sentait  dans  le  bas-ventre  une 
masse  considérable  de  parties  indurées.  Ces  par¬ 
ticularités  ne  pouvaient  vraiment  être  attribuées 
qu’à  de  la  péritonite  chronique. 

«  La  laparotomie  confirma  ce  diagnostic.  L’épi¬ 
ploon  soudé  à  la  paroi  abdominale,  l’agglutination 
des  anses  intestinales  reliées  entre  elles  par  de 
fermes  adhérences,  la  constitution,  aux  dépens 
de  ces  divers  éléments,  d’une  sorte  de  gâteau 
difficile  à  dissocier,  me  firent  reculer  devant  une 
intervention  complète.  J’essayai  cependant  de 
me  frayer  un  chemin  jusqu’aux  organes  génitaux 
qui,  suivant  toute  probabilité,  avaient  été  le  point 
de  départ  des  accidents;  et  alors,  à  mon  grand 
étonnement,  je  vis  s’échapper  d’une  cavité  ouverte 
par  la  sonde  cannelée  une  très  grande  quantité 
de  corps  plats,  discoïdes,  d'aspect  jaunâtre,  très 
analogues,  par  leur  forme  et  leurs  dimensions,  à 
des  graines  de  melon,  mais  plus  régulièrement 
arrondis,  moins  ovalaires.  Ces  corps  s’écrasaient 
sous  la  pression  des  doigts. 

«•  J’eus  alors  la  pensée  que  ces  productions 
pouvaient  être  du  même  genre,  de  la  môme  nature 
que  celles  que  l’on  rencontre  dans  les  gaines 
synoviales  des  tendons,  et  que  l’on  désigne  sous 
le  nom  de  grains  riziformes  ou  hordéiformes. 

«  L’examen  de  ces  corps  spéciaux  a  été  fait 
avec  soin  dans  le  laboratoire  de  la  clinique.  Ils 
étaient  formés  uniquement  de  substance  caséeuse 
et  ne  renfermaient  pas  de  microbes  quelconques-, 
mais  —  et  ceciestparticulièrement  dignederemar- 
que,  —  inoculés  à  des  cobayes,  ils  ont  déterminé 
V apparition  de  lésions  tuberculeuses  incontestables, 
et  ces  animaux  ont  succombé  à  de  la  tuberculose 
généralisée. 

«  Notez  que,  chez  cette  rnalade,  les  masses 
intestinales  agglutinées  n’étaient  pas  parsemées 
de  granulations  tuberculeuses  bien  nettes.  Pro- 
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bablement  ces  gfanülatiôns  avaient  esist<5;  la 
maladie  était  surprise  dans  une  phase  de  régres¬ 
sion,  et  les  corps  discoïdes  en  représentaient  une 
sorte  de  reliquat  encore  très  caractéristique, 
puisqu'ils  avaient  en  eux  tout  ce  qu’il  fallait 
pour  engendrer  la  tuberculose  chez  des  anim'aux 
inoculés. 

«  Ce  fait  est  pour  moi  absolument  nouveau  et, 
comme  je  n’en  ai  pas  trouvé,  même  une  simple 
mention,  dans  les  ouvrages,  mémoires  et  écrits 
divers  relatifs  à  la  tuberculose  génitale  de  la 
femme  et  à  la  péritonite  tuberculeuse,  il  se  pour¬ 
rait  bien  que  mon  observation  fût  encore  unique 
dans  son  genre.  » 

Le  cas  de  M.  Marinescu  se  rapproche  du  mien 
par  plusieurs  particularités,  à  savoir  :  l’existence 
d’une  tumeur  assez  bien  délimitée,  les  connexions 
très  vraisemblables  de  cette  tumeur  avec  des 
lésions  bacillaires  dès  annexes  de  l’utérus,  la 
formation  et  l'amas  des  corps  spéciaux  presque  à 
sec  dans  la  poche  qui  les  contenait.  Son  résumé 
ne  mentionne  pas  plus  que  le  mien  l’issue  d’un 
liquide  quelconque  au  moment  où  la  cavité  se 
vidait. 

il  s’éloigne  du  mien  par  la  forme  et  l’aspect 
des  corps  recueillis  :  d’une  part,  des  grains  rizi- 
formes  ou  hordéiformes  offrant  les  caractères' 
classiques  ;  d’autre  part,  la  forme  plus  ou  moins 
régulièrement  discoïde  et  l’aspect  de  graines  de 
melon,  particularité  qui  place  mon  observation 
en  dehors  de  tout  ce  qui  a  été  vu  jusqu’ici. 

Sans  doute  il  est  dit,  dans  les  descriptions 
classiques,  que  les  grains,  ordinairement  ovoïdes, 
sont  parfois  légèrement  aplatis  en  galets,  qu’on 
en  trouve  qui  présentent  plusieurs  facettes,  par 
suite  de  leur  pression  réciproque;  mais  il  y  a  loin 
de  U'  à  la  forme  de  disques  presque  absolument 
plats  que  j’ai  constatée. 

Comme  sièges  exceptionnels  des  grains  rizi- 
formes,  on  a  signalé  les  gaines  digitales  des 
tendons  fléchisseurs  et  extenseurs  des  doigts. 


les  synoviales  de  l’extenseur  propre  du  gros 
orteil,  les  gaines  rétro-malléolaires,  certaines 
bourses  séreuses  de  glissement,  les  hygromas, 
voire  même  les  articulations  (Mauclaire).  A  sejze 
ans  de  distance  (1904-1920),  mon  observation  et 
celle  de  M.  Marinescu  établissent  d’une  façon 
■  péremptoire  l’existence  d’une  variété  nouvelle  de 
péritonite  tuberculeuse  à  grains  riziformes  ou  à 
plaques  disco'ïdes. 

Professeur  Le  Dentu. 


CHIRURGIE  PRATIQUE 


SUR  UN  POINT  DE  TECHNIQUE 

DU  TliAlTE.MENT  DES 

ARTHRITES  PURULENTES  DU  GENOU 


M.  Willems,  dans  l'exposé  qu’il  lit  de  sa  méthode 
à  la  Société  de  chirurgie,  le  9  Janvier  1918,  signale 
la  difficulté  où  l’on  se  trouve  parfois  de  maintenir 
la  béance  des  incisions  évacuatrices  d’une  arthrite 
purulente  du  genou. 

îs'ous  avions  été  frappé  par  ce  détail  et  avions 
pen-é  à  recourir  à  des  incisions  curvilignes  «  à  la 
Sédillot  »  dont  nous  connaissions'la  tendance  natu¬ 
relle  à  rester  béantes.  Les  dégûts  qu’une  telle  inci¬ 
sion  entraînerait  dans  le  surtout  fibreux  para-rotulien 
ne  nous  ont  pas  paru  sans  inconvénients,  et,  sur  les 
conseils  de  notre  maître,  M.  Arroti,  nous  avons 
abandonné  cette  orientation. 

Nous  avons  alors  eu  recours  à  un  procédé  simple, 
petit  point  de  technique  chirurgicale  qu’il  nous 
parait  intéressant  de  préciser. 

Tous  les  chirurgiens  admettent,  à  l’heure  actuelle, 
qu’un  drain  decaoutchouc  de  petitdiamètre,  si  feuêtré 
qu’il  soit,  ne  draine  que  par  sa  périphérie.  C’est-à- 
dire  qu’un  drain  unique  est  le  plus  souvent  inopé¬ 
rant.  Aussi,  à  ce  drain  unique  on  a  substitué  deux 
ou  trois  drains  de  plus  petit  volume,  mais  présen¬ 


tant  un  interstice  de  drainage,  pour  eu  arriver  au 
faisceau  de  crins,  maintenant  dans  la  pratique  cou¬ 
rante,  qui,  multipliant  les  interstices,  assure  le  drai¬ 
nage  optimum  sous  le  moindre  volume. 

Pour  qu’un  semblable  faisceau  puisse  assurer  sa 
fonction  capillaire,  il  doit  être  constitué  par  un  mi 
nimum  de  trois  ou  quatre  crins:  deux  crins  drainent 
très  mal,  un  crin  ne  draine  pas.  Mais  ce  crin  unique 
ne  saurait  davantage  fonctionner  en  sens  inverse  et 
permettre  1  entrée  dans  la  cavité  d’un  agent  infec¬ 
tieux  étranger  venu  de  l’extérieur.  Nous  n  en  voulons 
d'autre  exemple  que  la  banale  suture  cutanée  au  crin 
dont  révolution  reste  strictement  aseptique. 

C’est  cette  propriété  du  crin  unique  que  nous 
avons  utilisée  pour  maintenir  mécaniquement  la 
béance  d’une  incision  dont  les  lèvres  ont  une  ten¬ 
dance  naturelle  à  s’accoler,  dans  les  deux  cas  d’ar¬ 
thrite  purulente  du  genou  présentés  par  nous  à  la 
Société  de  chirurgie  (séance  du  11  Février  1920)  et 
rapportés  par  notre  maître  M.  Arrou  (séance  du 
28  Avril  1920). 

Dans  l'un  et  l’autre  cas,  nous  avons  passé  au 
travers  de  l'articulation  un  crin  unique  dont  nous 
avons  ramené  les  chefs  en  avant,  de  manière  à  for¬ 
mer  un  anneau  lâche;  à  chaque  séance  de  mobilisa¬ 
tion  surveillée  (passive  ou  active),  nous  soulevions 
facilement,  et  sans  provoquer  aucune  douleur,  la 
rotule,  et  libérions  ainsi  les  deux  lèvres  de  l’inci¬ 
sion.  Ce  crin,  en  glissant  doucement  d’une  extrémité 
à  l’autre  de  la  plaie,  avait  scié  en  quelque  sorte  les 
adhérences. 

Il  va  de  soi  que  cette  manœuvre  doit  être  précédée 
d’un  nettoyage  sérieux  de  toute  la  région.  Pour  cela 
nous  nous  adressons  à  l’éther.  Par  ce  procédé,  il  est 
facile  de  maintenir  la  béance  de  la  plaie  aussi  long¬ 
temps  qu’on  le  juge  nécessaire. 

Quant  au  traumatisme  que  ce  crin  serait  suscep¬ 
tible  de  causer  aux  cartilages  articulaires,  dans  les 
deux  cas  traités  par  nous,  il  s’est  montré  inexistant. 

Tel  est  le  point  de  technique  qu’il  nous  a  paru 
intéressant  de  signaler,  car  tous  lés  auteurs  par¬ 
lent  d’un  faisceau  de  crins,  drainage  proscrit  par 
M.  Willems. 

Le  crin  unique  n’influe  en  rien  sur  les  dimensions 
que  Ton  doit  donner  à  l’incision;  son  seul  rôle  est 
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de  scier  les  adhérences,  d’éviter  des  manœuvres 
douloureuses  pour  le  nialade,  de  parer,  en  un  mot, 
à  une  difficulté  signalée  par  M.  Willems  lui-même 
dans  l'application  de  sa  méthode. 

P.  Truffekt, 

Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


NÉCROLOGIE 


Le  médecin  inspecteur  Simonin,  directeur  de 
l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  de  Lyon,  y 
est  décédé  brusquement  dans  la  nuit  du  17  au 
18  Juin.  Ancien  Professeur  du  Val-de-Grâce, 
membre  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux  de 
Paris  de  la  Société  d’hygiène  publique  et  de 
Génie  sanitaire,  de  la  Société  de  Médecine  légale, 
de  la  Société  de  Pathologie  exotique,  auteur  de 
nombreuses  publications  ou  communications 
scientifiques,  le  médecin  inspecteur  Simonin 
incarnait  toutes  les  grandes  vertus  du  médecin  et 
du  soldat.  Homme  de  grand  cœur  et  de  lumineuse 
raison,  avec  lui  disparaît  une  des  plus  belles 
figurés  du  Corps  de  Santé  militaire.  Il  tombe  en 
pleine  action,  jeune  encore,  victimede  son  labeur 
acharné,  prématurément  usé  par  la  grave  blessure 
reçue  par  lui  au  cours  de  la  guerre,  comme  par 
les  fatigues  résultant  des  charges  écrasantes  qu’il 
avait  assumées  pendant  ces  dernières  années. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Sursis  D’iNCoiiPtiRATioN. 

D.  ■ — •  Ajourné  de  la  classe  IV,  «  bon  »  avec  la 
classe  20,  de  faux  renseignements  ne  m'ont  point 
permis  de  profiter  du  sursis  de  l’article  25  de  la  loi 


du  recrutement  et  l'appel  a  été  seulement  remis  au 
mois  d' Octobre  prochain. 

Or,  Je  viens  de  passer  l'Externat,  je  compte 
préparer  l'Internat  et  me  marier  en  Août  prochain. 

De  plus,  je  prendrai  en  Juillet  1020  la  12"  ins¬ 
cription  (.V.  Régime.) 

Dans  quelle  situation  sera  cet  étudiant  à  12  ins¬ 
criptions,  marié  à  Paris  et  faisant  ses  études  à 
Paris  lors  de  la  prochaine  incorporation? 

Sera-t-il  médecin  auxiliaire,  infirmier  ou  fantas¬ 
sin?  Pourra-t-il  rester  à  Paris  ou  devra-t-il  quitter 
sa  femme  et  ses  études  pour  aller  en  Algérie  ou  sur 
les  bords  du  Rhin  ? 

R.  —  Incorporé  en  Octobrel920,  vous  ferezvos 
classes  pendant  six  semaines.  Puis,  en  votre 
qualité  d’étudiant  en  médecine,  vous  adresserez 
par  la  voie  hiérarchique  à  votre  colonel  une 
demande  officielle  pour  être  utilisé  à  l’Infirmerie 
régimentaire  (Circulaire  ministérielle  du  9  No¬ 
vembre.  1900).  D’ailleurs,  au  moment  de  la  visite 
de  l’incorporation,  attirez  sur  vos  inscriptions  de 
médecine  l’attention  du  médecin-major,  qui  sera 
heureux  de  savoir  en  vous  un  futur  collabo¬ 
rateur. 

A  l’infirmerie,  vous  serez  utilisé  pour  prendre 
les  températures,  appliquer  les  ventouses,  faire 
les  pansements,  voir  les  accidentés  avant  l’arrivée 
du  médecin,  le  faire  prévenir  en  cas  de  danger,  etc. 
Là,  à  vos  moments  de  loisir,  vous  préparerez  votre 
examen  de  médecin  auxiliaire,  qui  a  lieu  tous 
les  ans  en  Juillet-Août,  au  chef-lieu  du  corps 
d’armée. 

Etant  reçu  à  cet  examen,  deux  solutions  peuvent 
être  envisagées  pour  vous  ; 

1”  où  bien  faire  Vos  deux  dernières  années  de 
service  avec  le  grade  de  médecin  auxiliaire. 
Dans  ce  cas-là  vous  serez  changé  de  corps  :  ces 
mutations  sont  faites  pour  relever  le  prestige  des 
intéressés. 

2“  ou  bien  profiter  des  dispositions  de  l’ar¬ 


ticle  25  de  la  loi  du  7  Août  1913  sur  le  recrutement 
de  l’armée.  Cet  article  stipule  en  effet  qüe  «  les 
étudiants  en  médecine,  en  pharmacie  elles  élèves 
vétérinaires  pourront  être  autorisés,  après  une 
première  année  do  service,  à  demander  des  sursis 
pour  achever  leurs  études  » . 

«  Ils  seront  ensuite  appelés  poUr  terminer 
leurs  deux  années  de  service  qu’ils  accompliront 
comme  médecins,  pharmaciens,  ou  vétérinaires 
auxiliaires.  S’ils  ont  leur  diplôme  de  docteur  en 
médecine,  de  pharmacien  ou  de  vétérinaire,  ils 
pourront  accomplir  le  dernier  semestre  de  léur 
troisième  année  de  service  comme  médecin  eu 
pharmacien  aide-major  de  réserve  ou  aide-véiéri- 

Les  sursis  he  pourront  être  accordés  à  Ces  étu¬ 
diants  que  jusqu’à  l’âge  de  21  ans  révolus.  i> 

Pour  la  question  de  garnison,  elle  est  subor¬ 
donnée  à  la  décision  du  chef  du  bureau  de  recru¬ 
tement  et  des  exigences  du  service. 

En  votre  qualité  de  futur  marié,  vous  pouves 
tenter  une  démarche  auprès  de  ce  chef  et  lui 
demander.  Comme  une  faveur,  d’être  affecté  à 
.un  des  nombreux  régiments  d’infanterie  dé  la 
capitale. 


J).  —  Un  de  mes  amis,  étudiant  en  droit, 
m'annonce  que  tous  les  étudiants  de  l'a  classe  1920 
vont  être  groupés,  incorporés  le  P"  Octdhre 
prochain  dans  les  villes  de  Facultés.  Là,  ils 
seront  instruits  et  pourront  poursuivre  leurs  études 
personnelles. 

Pourriez-vous  me  confirmer  ce  fait  et  me  donner 
le  texte  de  cette  loi,  toute  récente  paraît-il? 

Les  étudiants  en  médecine  pourront-ils  bénéficier 
de  cette  loi  et  seront-ils  groupés  en  pelotons  spéciaux 
d'instruction  ? 

R.  Réponse  négative. —  Par  Décision  mihisté- 


PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

POCHE 

Par  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  {Dnret-Gambier),  libérant  du  mercure,  infiniment  divisé,  à  l’état  naissant; 

.  .  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  les  germes  vénériens  [Bory]  ; 

.  .  Pai  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  {ejtcipieni  spécial)-, 

LE  SALVATYL 

offre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une  arme 
portative  de  défense,  d’effet  assuré  et  constant. 

ÉCHANTILLONS  _ _  . 

(  Le  “SALVATYL”,  24,  Rue  de  Ponthieu,  24,  PARIS  (8')  téléphoné  Eiyttéés  ss-ee 


Il  faut  enseigner,  répandre,  vulgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu’elle  esl  faeile, 
discrète  et  active. 

Faeile,  car  les  Nécessaires  ou  tubes  prophy¬ 
lactiques  se  mettent  dans  la  poche  et  sont 
d'un  maniement  commode. 

Df  GASTOU,  chef  du  laboratoire  central 
à  l'hApital  Saint-LoUis, 

{Bulletin  Médical,  14  décembre  1918.) 


Littérature  : 
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rielle  du  28  Avril  1920  (parue  au  Journal  Officiel 
du  30  Avril  1920,  p  6518)  le  ministre  de  la  Guerre 
a  décidé  «  d’ouvrir  aux  étudiants  delà  classe  1920 
à  incorporer  le  1“''  Octobre  la  faculté  de  contracter 
un  enaa^ement  volontaire  de  trois  ans  pour  compter 
du  1“'' Octobre  1920,  sans  choix  de  l'arme  ni  de  la 
garnison,  comportant  obligation  de  concourir 
pour  le  grade  de  sous-lieutenant  de  réserve  et  de 
servir  comme  officier  dans  la  réserve,  jusqu’au 
passage  dans  l’armée  territoriale. 

Les  étudiants  de  la  classe  1920,  qui  contrac¬ 
teront  cet  engagement,  seront  incorporés  de 
droit  dans  une  ville  de  Faculté;  ils  y  seront 
groupés  en  pelotons  spéciaux  où  l’instruction 
sera  organisée  de  façon  qu’ils  aient  en  même  temps 
toutes  les  facilités  nécessaires  pour  pour  uivre 
leurs  études  dans  la  Faculté  où  ils  seront  inscrits. 
Ils  seront  dispensés  du  tour  de  départ  pour  les 
T.  O.  E. 

Il  reste  entendu  que  cette  mesure  est  exception¬ 
nelle  et  ne  crée,  pour  l’avenir,  aucun  précédent. 
Elle  est  prise  exclusivement  pour  les  étudiants  de 
la  classe  1920,  en  raison  dé  la  situation  particu¬ 
lière  dans  laquelle  ces  jeunes  gens  se  trouvent  en 
fait,  pour  ce  qui  concerne  l'application  de  l'ar¬ 
ticle  21  de  la  loi  du  recrutement.  L'ile  n'est  pas 
applicable  aux  étudiants  en  médecine,  en  pharmacie, 
ni  aux  étudiants  vétérinaires  de  la  classe  19Q0,  étant 
donné  que  ces  jeunes  gens  peuvent,  au  bout  d'un  an 
de  service,  bénéficier  des  sursis  prévus  par  l'ar¬ 
ticle  2iî  de  la  loi  du  1  Août  19 13  sur  le  recrutement. 

*** 

Annuités  aux  Colonies. 

D. — Pourriez- vous  me  renseigner  sur  la  ques¬ 
tion  K  annuités  aux  colonies  »  pour  un  médecin 
métropolitainpassant ,  par  permutation,  dans  l'armée 
coloniale,  après  un  séjour  de  plusieurs  années  au 
Maroc  ? 


Le  séjour  au  Maroc  compte'-t-il  comme  «  colo- 

Un  médecin-major,  passant  par  permutation  dans 
l'armée  coloniale,  a-t-il  droit  de  prendre  sa  retraite 
pour  ancienneté  de  services,  après  vingt-cinq  ans 
de  service,  s’il  a  six  ans  de  présence  au  Maroc,  en 
un  ou  plusieurs  séjours,  avant  la  date  de  son 
passage  dans  l'armée  coloniale  ? 

a  t-il  une  circulaire  ministérielle,  un  décret. 

Les  vingt- cinq  ans  de  service  se  décomptent-ils 
en  tenant  compte  de  la  majoration  pour  études 
préliminaires  ? 

En  un  mot,  un  médecin  métropolitain,  passé 
par  permutation  dans  l'armée  coloniale ,  a-t-il  droit 
à  sa  retraite  vingt  ans  après  sa  nomination  au 
grade  d'aide  major  de  3“  classe,  s'il  a  six  ans  de 
présence  au  Maroc,  en  plusieurs  séjours,  avant  son 
passage  dans  l’armée  coloniale  ? 

Cette  question  intéresse  beaucoup  de  nos  cama¬ 
rades  qui,  après  un  séjour  prolongé  au  Maroc, 
seraient  très  heureux  de  savoir  s'ils  ne  pourraient 
pas  bénéficier  des  avantages  consentis  au.c  colo- 

R.  —  Pour,  les  pensions  de  retraite,  les  méde¬ 
cins  coloniaux  sont  régis  par  la  loi  du  18  Avril 
1831,  qui  leur  accorde  (article  1°'')  le  droit  à  la 
retraite  à  vingt-cinq  ans  de  service,  pourvu  qu'ils 
aient  six  années  de  navigation  ou  de  séjour  dans 
les  colonies. 

Contrairement  à  ce  que  vous  pensez,  les  ser¬ 
vices  en  Algérie.  Tunisie,  Maroc  ne  sont  pas 
assimilés,  à  ce  point  de  vue- là,  aux  colonies. 

En  permutant,  vous  n’aurez  droit  à  votre  pen¬ 
sion  de  retraite  à  vingt-cinq  ans  de  service,  mal¬ 
gré  vos  cinq  ans  de  séjour  au  Maroc,  que  lors¬ 
que  vous  aurez  accompli  six  ans  de  séjour  aux  colo¬ 
nies  [traversées  comprises). 

La  condition  essentielle  est  donc  de  faire  si.v 
ans  de  colonies  lointaines. 


La  décomposition  des  annuités  de  service  pour 
la  retraite  se  fait  dans  les  troupes  coloniales, 
comme  dans  les  troupes  métropolitaines. 

Les  médecins  comptent  cinq  ans  pour  les 
études  préliminaires,  plus  vingt  ans  de  service, 
dont  six  au  minimum  passés  dans  les  colonies 
(traversées  comprises). 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Dans  le  numéro  32  du  19  Ma'  1920  de  La  Presse 
Médicale,  M.  Marin*  scu  (de  Bucarest)  publie  une 
note  sur  \' autosérothérapie  de  l'épidid yme  blennor¬ 
ragique  dans  laquelle  il  écrit  : 

«  En  connaissant  la  méthode  d’autosérothérapie 
créée  par  Gilbert  dans  les  épanchements  pleuranx 
tuberculeux  et  les  observations  de  Maillet  et  M.  E. 
Ramond  qui  ont  employé  la  méthode  contre  les 
épanchements  articulaires  blennorragiques,  j’ai  ap¬ 
pliqué  cette  méthode  contre  Us  épididymites  accom¬ 
pagnées  de  vaginalite  séreuse  dans  deux  cas,  avec 
des  résultats  favorables.  » 

Cette  méthode  d’autosérothérapie  créée  par  Gilbert 
a  déjà  été  appliquée  antérieurement  à  l’orchite  blen¬ 
norragique. 

Le  25  .Tuillet  1916,  j’ai  présenté  à  l'Académie  de 
Médecine  une  note  sur  «  l’autosérotbérapie  appli¬ 
quée  au  traitement  de  l’orchite  blennorragique  )>,note 
dont  votre  estimable  journal  a  donné  une  analyse 
dans  son  numéro  du  27  .Tuillet  1916. 

Pierre  Wagon, 
Médecin-major  de  l'"  classe 
des  Troupes  coloniales. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  Journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


RHÈSAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoutteux 

USASB  EXTERNE 

Succédané  inodore  de  Salicylate  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 


LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 
PARIS  (IX«) 


ChLORO-BROMO-FLUOR 


Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  ! 


Supprime  rapidement 
les  üomissements 


Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


AOUmOL  PETIPMlALm 
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LA  RÉPRESSION  DE  L’AYORTEMENT 

ET  LE  GROUPE  MÉDICAL  PARLEMENTAIRE 

Le  groupe  médical  parlementaire,  réuni  dernière¬ 
ment  sous  la  présidence  de  M.  Chauveau,  a  entendu 
le  ranport  de  M.  Goy  sur  la  proposition  de  loi,  votée 
par  le  Sénat,  tendant  à  combattre  la  dépopulation 
notamment  parla  répression  de  l’avortement. 

Dans  ce  document,  tout  en  reconnaissant  la  néces¬ 
sité  Tirgente  de  voter  la  loi  soumise  au  Parlement, 
M.  Goy  établit  que  la  répression  de  l’avortement 
criminel  ne  saurait  à  elle  seule  assurer  le  relèvement 
du  taux  de  notre  natalité  et  qu’il  y  lieu,  en  consé¬ 
quence,  d’envisager  à  cet  effet  d’autres  mesures,  en 
particulier  l’extension  du  machinisme,  la  naturalisa¬ 
tion  des  étrangers,  la  lutte  contre  les  diverses  causes 
de  la  mortalité. 

M.  Goy  estime  aussi  qu’il  y  a  lieu  de  songer  à 
venir  en  aide  aux  familles  nombreuses  d’une  façon 
plus  efficace  qu’on  ne  l’a  encore  fait  jusqu’ici. 

L’examen  comparé  du  texte  de  la  loi  tendant  à  ré¬ 
primer  l’avortement  criminel  voté  parle  Sénat  et  de 
celui  proposé  à  l’examen  de  la  Chambre  des  députés 
a'soulevé  quelques  observations. 

Tout  d’abord,  sur  la  proposition  de  M.  Merlin, 
l’Assemblée  fut  d’accord  à  reconnaître  que  seuls  les 
docteurs  en  médecine  peuvent  être  admis  àl’exclusion 
des  sages-femmes,  pour  diriger  effectivement  les 
maisons  d’accouchement. 

Puis,  après  avoir  reconnu  avec  M.  Goy  qu’il  y  a 
lieu  de  s’en  tenir,  pour  les  articles  5,  6,  7  et  8  du 
projet  de  loi,  au  texte  voté  par  le  Sénat,  le  groupe 
médical  parlementaire,  à  l’unanimité,  s’est  trouvé 
d’accord  pour  déclarer  que  la  loi  en  instance  devant 
la  Chambre  devait  consacrer  le  principe  du  secret 
médical  intangible  et,  par  suite,  qu’il  y  aurait  lieu  à 
cet  effet  de  reprendre  Tartiçlc  le  concernant,  article 
écarté  parle  Sénat. 

A  propos  de  l’article  15,  conformément  à  une  pro¬ 
position  de  M.  Goy,  il  fut  arrêté,  afin  de  donner 
aux  médecins  et  sages-femmes  toutes  garanties 
contre  les  dénonciations  calomnieuses,  contre  les  ten¬ 
tatives  de  chantage  dont  ils  pourraient  être  l’objet, 
de  demander  la  modification  du  texte  de  l’article  15, 


si  l’excuse  absolutoire  admise  par  le  Sénat  venait  è 
être  votée  par  la  Chambre. 

Finalement,  quelques  membre.s  du  groupe  ayant 
réclamé  la  suppression  pure  et  simple  de  cet  article, 
celle  ci  fut  votée  par  la  majorité  de  l’assistance  et 
M.  Gilbert  Laurent  reçut  enfin  mission  de  détendre 
à  la  Chambre  l’ensemble  des  décisions  prises  par  le 
groupe  médical  parlementaire. 


la  Médecine  a  travers  le  monde 

LES  ÉCOLES  MÉDICALES 
DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LONDRES 

L’Université  de  Londres  comprend  un  nombre 
considérable  d’Ecoles  médicales  chargées  de  l’en¬ 
seignement  de  la  médecine  aux  étudiants  ;  ce 

St.  Bartholomew’s  Hospital  Medical  School.'West 
Smithfield,  E.  C.  1.  —  St.  Thomas’s  Hospital  Medi¬ 
cal  School,  Albert  Embankment,  S.  E.  1.  —  West¬ 
minster  Hospital  Medical  School,  12  Caxton  Street, 
Westminster,  S.  W.  1.  —  Guy’s  Hospital  Medical 
School,  St.  Thomas’s  Street,  Borough,  S.  E.  1.  — 
St.  George’s  Hospital  Medical  School,  Hyde  Park 
Corner,  S.  W.  1.  —  London  Hospital  Medical 
School,  Turner  Street,  Mile  End,  E.  1.  —  Middlesex 
Hospital  Medical  School,  Union  Street,  W.  1.  — 
Charing  Cross  Hospital  Medical  School,  Chando.s 
Street,  W.  C.  2.  —  London  School  of  Medicine  for 
IVomen,  8  Hunter  Street,  Brunswick  Sq.,  W.  C.  1. 

—  University  College  Hospital  Medical  School, 
University  Street,  Gower  Street,  W,  C.  1.  —  King’s 
College  Hospital  Medical  School,  Denmark  Hill, 
S.  E.  5.  —  St.  Mary’s  Hospital  Medical  School, 
Praed  Street,  Paddington,  W.  2.  —  London  School 
of  Tropical  Medicine,  Endsleigh  Gardens,  N.  W.  I. 

—  Lister  Institute  of  Préventive  Medicine,  Chelsea 
Gardens,  S.  W.  1.  —  Royal  Army  Medical  College, 
Grosvenor  Road,  S.  W.  1.  —  London  School  ot 
Dental  Surgery,  32,  Leicester  Square,  W.  C.  2.  — 
Royal  Naval  Medical  School,  Greenwich,  S.  E.  10. 

—  University  College  Hospital  Dental  School, 
187/191  Great  Porlland  Street,  W.  1.59,  Devonshire 
Street,  W.  1. 


VARIÉTÉS 

La  soie  du  muscle. 

D’après  un  savant,  étranger  on  peut  extraire  de  la 
chair  musculaire  des  animaux  des  fils  soyeux  suscep¬ 
tibles  d’être  tissés  et  présentant  tous  les  caractères 
de  la  soiè  artificielle. 

La  matière  première  de  laquelle  est  extraite  cette 
soie  est  le  muscle  du  cheval  et  du  bœuf.  Ou  choisit 
de  préférence  les  restes  des  chevaux  abattus  pour 
cause  d’accidents  et  des  bœufs  refusés  par  le  service 
sanitaire.  Cette  chair  de  rebut  est  d’un  prix  très 

Le  procédé  comporte  différentes  manipulations. 
La  chair  est  mise  à  macérer  dans  un  premier  liquide 
qui  dissocie  les  fibres  musculaires  et  dissout  la 
matière  qui  les  soude  entre  elles.  Les  fibres  se  pré¬ 
sentent  sous  forme  de  filaments  courts  etlAches.  On 
les  laisse  séjourner  ensuite  quelque  temps  dans  un 
second  liquide,  dont  l’action,  comparable  à  celle  du 
tanin,  est  de  rendre  ces  filaments  résistants  et 
soyeux.  Les  fibres  ainsi  obtenues  sont  d’une  lon¬ 
gueur  moyenne  de  5  cm.,  rugueuses  au  toucher  et 
d’un  aspect  assez  semblable  à  la  soie  brute. 

La  principale  qualité  de  ce  produit  réside  dans  la 
grande  facilité  qu’il  possède,  à  l’instar  de  la  soie,  de 
se  caoutchouter  et  de  se  vulcaniser.  Laissé  dans  un 
bain  de  caoutchouc  pendant  2  lieur.es.  à  une  pression 
de  4  atmosphères,  il  est  imperméabilisé  comme  l’est 
le  tissu  de  soie  traité  dans  des  conditions  semblables. 

Quant  à  la  filature  de  cette  soie  artificielle  et  au 
matériel  nécessaire  à  la  transformation  de  ces 
touffes  de  filaments  en  fils,  on  a  décidé  d’employer, 
à  cet  effet,  les  procédés  réservés  à  la  filature  de  la 
laine  cardée. 

Cette  fibre  animale  peut  être  utilisée  pour  la 
fabrication  des  enveloppes  isolatrices,  des  pneuma¬ 
tiques,  des  enveloppes  de  ballon.  Elle  paraît  tout 
indiqué  pour  remplacer,  en  chirurgie,  le  fil  de  lin. 

Le  prix  de  revient  de  cette  soie  artificielle  serait 
peu  élevé,  la  chair  d’équarrissage  étant  peu  coûteuse 
et  la  partie  non  fibreuse  de  la  chair  qui  n’a  pas  été 
dissoute  pouvant  être  un  moyen  ingénieux  d’étendre 
la  production  des  tissus  de  soie. 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 

MÉDICATION  CRÉOSOTÉE 
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Littérature  &  Echantillons  gracieux  a  M.  M?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈR  ES  .  3,  Rue  d'Edimbourg  .  PARIS  (Ô!) 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  système  de  la  lymphe  et  son  Importance  en 
pathologie  générale,  par  M.  J.  Audrain,  professeur 
de  Clinique  obstétricale  à  l'Ecole  de  médecine  de 
Caen.  1  vol.  in-8“  raisin  de  300  pages,  Paris  1920, 
(G.  Doin,  éditeur),  prix  :  15  francs. 

Il  existe  un  système  de  la  lymphe  dont  l’origine 
première  est  située  dans  le  corps  muqueux  de  Mal- 
pighi,  auquel  se  rattachent  successivement,  comme 
annexes,  le  tissu  lymphoïde,  les  synoviales  articu¬ 
laires  et  les  séreuses.  Cet  ensemble  possède  une 
activité  antitoxique  puissante  et  présente  des  rapports 
intimes  avec  les  glandes  endocrines,  notamment  le 
corps  thyroïde. 

L’auteur  a  reconnu,  par  suite,  l’organisation  d’un 
appareil  complet  de  défense  antitoxique,  destiné  à 
maintenir  un  milieu  chimique  constant,  dépourvu  de 
substances  toxiques,  permettant  aux  fonctions  vitales 
de  s’exercer  sans  troubles.  Cet  appareil  est  réalisé 
par  le  foie  et  le  système  de  la  lymphe  d’abord,  et 
secondairement  par  les  glandes  endocrines,  dont 
l’action  antitoxique  est  admise  aujourd’hui,  mais  qui 
ne  jouent  qu’un  rôle  secondaire. 

Le  système  de  la  lymphe,  bien  que  n’ayant  pas 
j-usqu’iciété  pris  en  considération,  comble  une  lacune 
entre  les  troubles  du  foie  et  ceux  des  glandes  endo¬ 
crines. 

Si  l’on  veut  établir  le  système  entier  de  la  défense, 
on  doit  tenir  compte  des  origines  delà  lymphe.  Dès 
lors,  on  peut  suivre  un  entraînement  continu  d’or¬ 
ganes  antitoxiques.  Les  modalités  diverses  de  cette 
réaction  défensive  indiquent  la  marche  progressive 
de  cette  intoxication  non  pas  seulement  au  cours  de 
la  maladie  constituée,  niais  à  l'occasion  des  troubles 
légers  qui,  sous  les  apparences  de  la  santé,  peuvent 
s’observer  pendant  plusieurs  années  avant  l’immi 
nence  morbide. 

Ce  n’est  pas  le  moindre  intérêt  de  cette  étude  que 
d’avoir  pu  attribuer  une  étiologie  claire  et  logique  à 
de  nombreux  syndromes  généralement  obscurs  :  la 
cellulite,  le  sclérème,  le  myxœdème,  les  tumeurs  in¬ 
flammatoires. 

Tant  de  conclusions  se  sont  réunies  pour  démon¬ 


trer  l’unification  d’un  système  de  défense  antitoxique, 
que  l’auteur  a  cru  devoir  en  grouper  les  éléments 
suivant  leur  valeur,  et  les  soumettre  au  contrôle  du 
corps  médical.  S.  R. 

Traité  de  prothèse  dentaire  par  H.  LiIger-Doki-.z. 

1  vol.  broché  in-8“  raisin  de  798  pages  et  1.150  fig. 

Préface  de  M.  Castaigne.{C.  Ash,  Sons  andC'^,  édi¬ 
teurs),  Paris  1920.  Prix  :  30  francs  net;  franco  ; 

32  fr.  50. 

Ce  traité  vient  combler  une  lacune  dans  la  littéra¬ 
ture  dentaire  française,  qui  ne  possédait  pas  jusqu’à 
ce  jour  d’ouvrage  spécial  traitant  la  prothèse  moderne 
d’une  façon  complète.  L’auteur  a  voulu  faire  profiter 
les  jeunes  confrères  et  les  étudiants  de  ses  30  années 
de  pratique  professionnelle  en  écrivant  un  traité 
général  englobant  l’ensemble  de  la  prothèse  dentaire. 
Toutes  les  opérations  de  la  prothèse,  depuis  les  plus 
faciles  jusqu’aux  plus  compliquées,  y  sont  exposées 
avec  méthode  et  clarté. 

Les  premiers  chapitres  traitent;  des  aptitudes  que 
doit  posséder  le  futur  dentiste  ;  de  l’apprenti  chirur¬ 
gien-dentiste  et  des  stages  préparatoires  qu’il  devrait 
faire  pour  acquérir  les  connaissances  et  l’habileté 
manuelle  qui  lui  faciliteront  ses  ti-avaux  ;  du  labora¬ 
toire  et  de  son  matériel;  de  la  tenue  du  mécanicien- 
chirurgien-dentiste;  de  la  mécanique  du  cabinet 
d’opérations;  de  l’agencement  du  cabinet  et  de  l’ate¬ 
lier. 

Suivent  la  description  des  différentes  opérations  de 
la  prothèse  :  préparation  de  la  bouche,  l’empreinte, 
le  modèle,  les  porte-empreintes,  les  substances  à 
empreintes  et  leur  emploi,  le  plâtre,  préparation  du 
plâtre,  empreintes  au  plâtre,  coulage  des  modèles, 
prise  de  l’articulation,  articulateurs  divers,  montage 
des  modèles  sur  occluseurs  en  plâtré,  sur  articula¬ 
teurs,  dents  minérales,  choix  des  dents  pour  la 
confection  des  appareils,  montage  des  dents,  cires, 
caoutchouc,  confection  des  pièces  en  caoutchouc, 
succions,  ressorts,  réparation  des  pièces  en  caout¬ 
chouc,  celluloïd,  renforts, crochets,  montures  métalli¬ 
ques,  pièces  mixtes,  etc... 

Cette  énumération  des  premiers  chapitres  per¬ 
mettra  de  juger  la  façon  dont  chaque  détail  pratique 


La  suite  de  l’ouvrage  traite  d’une  façon  aussi  com¬ 
plète  des  autres  parties  de  la  prothèse  ;  estampage 
et  coulée  des  métaux,  confection  de  différentes  pièces 
en  métaux  coulés,  dents  à  pivot,  couronnes,  bridges 
fixes  et  amovibles  de  tous  systèmes,  plaques,  bagues 
fendues,  inlays,  céramique,  appareils  platine-porce¬ 
laine  (continuous-gum),  etc.,  etc.  ;  orthodontie. 

L’auteur  a  développé  d’une  façon  particulière  la 
partie  de  son  traité  consacré  aux  applications  de  l’or 
coulé,  qui,  dit-il,  «  ne  sont  pas  suffisamment  exposées 
ni  dans  les  ouvrages  français,  ni  dans  les  ouvrages 
étrangers  ». 

De  nombreuses  figures  très  claires  facilitent  la 
compréhension  du  texte.  L’ouvrage,  écrit  par  un 
professionnel  rompu  à  toutes  les  difficultés  de  la  pro¬ 
thèse,  est  appelé,  croyons-nous,  à  rendre  les  plus 
grands  services  au  praticien,  à  l’étudiant,  au  méca¬ 
nicien  dentiste. 

S.  R. 

L’aérophagie.  Syndromes  gastriques,  intestinaur, 
circulatoires  et  respiratoires.  Etude  clinique 
radiologique  et  thérapeutique  [L’adulte,  l'enfant, 
le  nourrisson)  par  M.  G.  Leven.  1  vol.  in-18  grand 
jésus  de  218  pages,  avec  28  figures  dans  le  texte. 
G.  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon,  Paris,  1920. 
Prix  ;  6  francs. 

L’auteur,  dont  on  connaît  les  nombreux  travaux 
de  pathologie  et  de  radiologie  gastriques,  a  condensé 
dans  ce  volume  une  série  de  leçons  qu’il  a  faites 
dans  le  service  de  M.  Caussade,  à  THôtel-Dieu. 

La  radioscopie  lui  a  fourni  des  éléments  de  travail 
nouveaux,  qui  l’ont  conduit  à  étudier  les  inconnues 
de  l’étiologie  et  de  la  s-  mptomatologie  de  l’aérophagie. 
Ceci  l’amène  à  analyser  le  mécanisme  des  symptômes 
gastriques,  intestinaux,  respiratoires,  circulatoires, 
qui  sont  sous  la  dépendance  de  l’aérophagie,  et  dont 
la  méconnaissance  entraîne  tant  d’erreurs  de  dia¬ 
gnostic. 

L’ouvrage  est  illustré  de  dessins  radiologiques, 
et  de  nombreuses  observations  cliniques  personnelles 
en  rendent  la  lecture  très  vivante,  de  même  qu’elles 
font  mieux  comprendre  l’importance  des  divers 
moyens  thérapeutiques  décrits  par  l’auteur. 


(Tuberculose  pulmonaire,  ganglionnaire,  viscérale  et  cutanée) 


GËODYiL 


INJECTION  INTRAVEINEUSE  A  BASE  DE  SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES 

(Néodyme,  Praséodyme,  Samarium,  Lanthane,  etc.),  pr(5paré.s  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 


ACTION  SPÉCIFIQUE  SUR  LE  BACILLE  TUBERCULEUX  ' 


Modification  profonde  de  la  morphologie  et  de  la 
composition  chimique  du  bacille.  Atténuation 
considérable  de  la  virulence. 


HYPERLEUCOCYTOSE  DURABLE 


(portant  surtout  sur  les 


ACTION  SCLÉROSANTE  SUR  LES  TISSUS 

ï>OSES  :  Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  S  à  S  c.c.  d’une  solution  a  °/o  de  sels. 

COMMUNICATIONS  :  Société  de  Biologie,  1920;  —  Académie  de  Médecine,  2  mars  1920,  6  avril  1920,  juin  1920; 
Académie  des  Sciences,  juin  1920;  —  Thèse  Bléton,  Thèse  Guerquin,  1920 
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•  Traitement  des  Toxi- Infestions  Sastro-lntestmles  • 
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F'HOSFHATES  ÂSSWILABLES 
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TUBERCULOSES 

PRÉ-TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossiîication,  etc. 


au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 
/57,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


1913.  -  Gand  :  Médaüle  d’Or 


1914.  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÈVROSTHÉNINE  F  R  E  YS  S I  N  G  E 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURSVIENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 


MALADIES  INFECTIEUSES 

1  à  4  Ampoules  par  joiar  de 

A  GRIPPES 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURÏEÜX.  Î8,  Avenue  Hoche,  PAP.ÎS 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 


GALBRÜN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  S  O  LU  BLE,  ASS  1  Hl  I  LA  BLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  doctkur  bn  pharmacib 

Remplace  toujours  Iode  et  îodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes 
LnrtRATURB  ET  ÊcR A  NTiLLONs  !  l_  A  BOR  ATo  I R  c  G  A  L  BR  U  N ,  8  &  10,  RuB  du  Petit  MllS^C  ,  PARIS 


ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 


^LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  A4 


Mercredi,  üO  Juin  1920 
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Médication  phagocytaire 


NUCLÉO- PHOSPHATÉE'  ~  , 


(Ji-cide  nucléiniqne  combiné  s  u*  phoapha-cea  d’origine  végétale). 

Lo  NUCUÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÉATOL.  BNJEOTA5LE 

( Nuoléopbospbate  de  Sonde  cbimiqnament  pnr) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  — Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUOLÉATOt-  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré, 

NUCL.ÊATOI.  GRANUL.È  et  COMPRIMÉS 

{Nncléopbospbates  de  Chaux  et  de  Sonde) 

Dose  ;  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  do  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  ies  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCLÉO'ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 


NUCLÉO -ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHAJEE 


Complètement  imlolore 


,  ucleophoapaate  de  Soude..  JJdethylarBzn&te  dieodique  et  Me 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  etc: 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et^O  gr.  OOi  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

HaABORArr’OJRES  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  S* 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phospkatcs  et  au  méthylarsinate  dlsodlque)  B 

Le  WUCLÉAFSSITÔI-  possède  les  propriétés  de  i’acide  9 
nucléinique,  c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  ■ 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle  | 
de  l’arsenic  organique  (méthyiarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  :  j 

NUCL.ÉARSITOL.  BNtJECTABLE 

(Nncléopboapbate  de  Sonde  znétbylarsiné  cbimiqnement  pnr)  j 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les  ( 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc. — En  cas  de  fièvre  dans  , 
ia  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucSéatol  Sgsjectablom 

NUGI.ÉARSITOL.  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nncléopboapbatea  de  Chaux  et  de  Sonda  métbylarainéa)  [ 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique.  ' 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme,  i 
Scrofules ,  Diabète  ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


;!thigénol."roche"  i 

r;  -  Inodore,  non  caustique,  non  toxique,  Jolub/e  eau,  aicoot,  çlycér/r/e.  ^ 


Décongestionnant  intensif 
Désodorisant 
Analgésique 


Topique  kératoplastique 
Réducteur  faible 
Antiprun0neux 


'RESULTATS  RÂPÎBES 


ICAJLE,  N°  44 


—  830  — 


Mercredi,  30  Juin  1920 


LA  ÜBANBE  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  quun 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  aes  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44,  IIuchaud,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvi“) 


jjxi.  M.  ilUOUU - 


SOi^M AIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D  UROLOGIE 

Sommaire  du  n°  3. 

Mémoires  originaux  : 

J.  Roskam.  —  Température  et  tonus  vésical. 

F.  Corsy.  —  De  la  dilatation  congénitale  des 
uretères. 

R.  Toupet.  —  ïechniijue  de  néphrostomie. 

Recueil  de  faits  : 

R.  de  Butler  d'Ormon.  —  Anurie  par  tumeur  du 
côlon  pelvien. 

Technique  urinaire  : 

Rafin.  —  Un  petit  procédé  pour  la  recherche  du 
bout  postérieur  de  l’urètre  dans  l’urétrotomie  ex¬ 
terne  sans  conducteur. 

Société  française  d'Urologie  (séance  du  9  Fé- 
vrier  1920). 

Analyses. 

TAvres  nouveaux. 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

Sommaire  du  n»  é. 

Mémoires  originaux  ; 

H.  Béclère.  —  La  radiographie  cutanée. 

H.  Bordier.  —  Effets  de  la  radiothérapie  dans  le 
lymphadénome. 

Simone  Laborde.  —  Sur  le  traitement  du  cancer 
du  col  de  l’utérus  par  les  substances  radioactives. 

A.  Strohl.  —  Mesure  des  coefficients  de  la  loi 
d’excitation  électrique  du  système  neuro-musculaire 
au  moyen  des  courants  de  Self. 

Sociétés  et  Congrès  : 

A.  Béclère  (2“  article).  —  La  radiothérapie  des 
fibro-myomes  utérins  devant  la  Société  de  Chirurgie. 


"O»*  A 


AVIS  ET  RENSEIBHEmMTS 


l'f  Juillet.  —  Paria  :  Ouverluro,  à  ramphithôâlro  do  clinique 
do  l’hopUal  Boaujon,  du  cours  do  gj*nécologio,  on  i20  leçons,  do 
M.  Savariaud. 

10  Juillet,  —  Paria  :  Ouverture,  à  la  clinique  médical©  do 
l'Hôlol-Diou,  du  cours  do  porfoclionnonionl  ;  les  notions  récontos 
sur  les  maladies  du  lubo  digestif. 

15  Juillet.  —  Epinal  :  Clôture,  à  la  Préfocluro  du  départe¬ 
ment  des  Vosges,  du  registre  d’inscription  dos  candidats  au 
concours  pour  l'emploi  d’inspecteur  départemental  dos  service.s 
d'hygiôEo  dos  Vosges. 

19  Juillet.  —  Bcrck-sur-Mer  ;  Ouverture  du  cours  de  vacancos, 
on  1-2  leçons,  sur  la  Tuborculoso  osléo-arliculairo  et  ganglion¬ 
naire  ot  sur  les  éléments  d’orthopédie  pratique. 

2  Août.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Administration  de  l’Assis- 
lanco  publique,  du  regislro  d’inscription  pour  le  prochain  con¬ 
cours  de  l’externat  dos  hôpitaux. 

31  Août.  —  Paris  :  Fermeture,  à  l'Administration  de  l’Assi.s- 
lance  publique,  du  registre  d’inscription  pour  le  prochain  con¬ 
cours  de  rextornat  des  hôpitaux. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  de  f’Hôtel-Dieu.  —  Un  cours 
de  perfectionnement  sur  les  maladies  du  tube  digesti/  cl 
leur  traitement  médico-chirurgical  commencera  le  jeudi 
l'a’  .Tuillel  1020,  à  10  heures,  à  la  clinique  chirurgicale 
de  l’Hôtel-Dieu.  Il  sera  fait  par  M.  le  professeur  Hart¬ 
mann,  avec  la  collaboration  de  M.lOkinczyc,  agrégé, 
chirurgien  des  hôpitaux,  de  M.  Parmentier,  médecin  de 
l’Hôtel-Dieu,  de  M.  Maingot,  radiologiste  des  hôpitaux, 
de  M.  Bergcrel,  clief  de  clinique. 

Les  18  leçons  porteront  sur  l’examen  radiologique  du 
tube  digestif,  les  maladies  de  l’œsophage,  le  diagnostic 
des  maladies  de  l’estomac,  l’ulcère  de  l’estomac  et  du 
duodénum,  les  crises  gastriques,  le  cancer  de  l’estomac 
et  les  sténoses  du  pylore,  les  ptoses  gastriques  et  les 
gastro-névroses,  les  affections  médicales  du  gros  intes¬ 
tin,  les  spasmes  du  gros  intestin  et  le  dolichoeôlon,  la 
lithiase  biliaire,  les  opérations  sur  les  voies  biliaires, 
l’appendicite,  le  cancer  et  la  tuberculose  du  gros  intes¬ 
tin,  le  cancer  du  rectum,  la  proctoscopie,  la  technique 
opératoire  de  la  gastrostomie,  de  la  gastro-entérosto¬ 
mie,  de  la  gastrectomie,  des  anastomoses  et  des  résec¬ 
tions  de  l’intestin,  de  la  colostomie,  de  l’ablation  des 
hémorroïdes  et  de  l’amputation  du  rectum. 

Ce  cours  comportera  18  leçons,  suivies  d’exercices 
pratiques.  Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue 
du  cours.  Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  150  £r. 


Sont  admis  les  médecins  français  et  étrangers  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit.  Les 
bulletins  de  versement  relatifs  k  ce  cours  seront  déli¬ 
vrés  à  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  jeudis  et  samedis,  de 
midi  à  3  heures. 

Décanat.  —  A  rununlmité  dos  votants  l’Assemblée 
de  la  Faculté  a  décidé  de  présenter  pour  la  place  de 
doyen,  M.  Roger  et  pour  celle  d’assesseur  M.  Pouchot. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Un  cours  de 
perfectionnement  sera  professé  du  lundi  12  Juillet  au 
dimanche  25  Juillet  1920,  à  la  clinique  d’olo-rhino-laryn- 
gologie  du  professeur  Moure. 

Ce  cours  aura  lieu  tous  les  matins  et  toutes  les  après- 
midi  et  comprendra  ;  Séances  opératoires  è  l’hôpital. 
Consultations  externes.  Médecine  opératoire.  Labora- 

L’anesthésic  locale  et  régionale,  le  traitement  électro- 
thérapique,  le  traitement  hydro-minéral  et  la  syphilis  en 
oto-rhino-laryngologic  seront  étudiés  en  détail. 

Le  professeur  Moure  fera  sa  leçon  d’ouverture  le  lundi 
12  Juillet  à  8  heures  cl  demie  du  matin  à  l’hôpital  du 
Tondu.  Prière  de  bien  vouloir  se  faire  inscrire  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  Droit 
d'inscription  :  100  francs. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Une  chaire 
de  clinique  médicale  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Uni¬ 
versité  do  Montpellier  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  20  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 

Faculté  de  pharmacie  de  Nancy.  —  La  chaire  de 
pharmacie  chimique  de  la  Faculté  de  pharmacie  de  l'Uni¬ 
versité  de  Nancy  est  déclaré  vacante. 

Un  délai  de  20  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpitaux  militaires. —  Le  décret  suivant  vient  d’être 
inséré  au  Journal  officiel  : 

Art.  loc.  _  Il  est  institué  un  concours  pour  l’obtention 
du  litre  de  médecin  des  hôpitaux  militaires,  chirurgien 
des  hôpitaux  militaires,  spécialiste  des  hôpitaux  mill- 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodarésl 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (0gr.»5) 
lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.lO) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


m 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

IPROTOlODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  Hg  Ihébalque.  (0.05-0.005) 
BIIODURE  H  g . (o.oi) 

»n„n.,pc.nn..pE\““«3g.(0.005) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glatino-résineu) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament) 


SANATORIUM^  D’ENVAL 

A  5  kilomètres  de  RIOM  (Puy-de-Dôme),  près  du  CHATEAU  DE  TOURNOEL  et  de  CHATELGUYON 


UN  DES  PLUS  BEAUX  SITES  D’AUVERGNE 


TRAITEMENT  Z  TUBEpLOSE  PULMONAIRE 

VUE  MAGNIFIQUE  —  CLIMAT  IDÉAL  —  INSTALLATION  TRÈS  MODERNE 
aRAND  CONFORT  GALERIES  de  CURE  à  CHAQUE  CHAMBRE 

— — ^  SOLARIUM  — — 
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IMDICATIOnS 


;EfiTiROSEPÎ¥L 


^ôURDON  û- 


□Épost^ 


Laboratoire  CLÉRAMBOURG 

Fondé  en  1598 


TOUTES  FERRHENTATIONS  INTESTINALES! 

[(Diarrhée  ouj  Constipation) 

ËIITERITES 

COLlTEcS,  EirrÉROCQLlTËS 

DYSPbPSI ES  Ciiistro-iniestlnales 
DERMATOSES 


DOSE  :  2  à  4  Comprimés  par  jour. 

I  Comprimé  contient  5  centigrammes  de  phosphate 
de  |S-trinaphtyle. 

tchanlU/on  *  Lit.lÀrahirp 

Laboratoire  CLÉRAnBOURG-DELONDRE 

_ 4.RueTarbé.PAlKlIS(r 
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assurer  des  soins  immédiats  ans  nombreuses  -rictimes, 
militaires  ou  civiles  ;  a  donné  un  bel  exemple  de  cou¬ 
rage  et  de  sang-froid. 

—  M.  Nègre  (Antoine),  docteur  en  médecine  à  Toulon 
(Vnr)  ;  médecin  chef  de  la  marine  en  retraite,  officier  de 
la  Légion  d'honneur,  magnifiquement  noté.  A.  été,  à  Tou¬ 
lon,  depuis  le  premier  jour  de  la  guerre,  la  cheville 
ouvrière  de  la  Société  de  secours  aux  blessés  militaires, 
dont  il  était  le  président,  et,  par  sa  grande  autorité, 
son  intelligente  et  inlassable  aetivité,  a  rendu  des  ser¬ 
vices  de  tout  premier  ordre,  soit  aux  hôpitaux  de  la 
ville,  soit  à  ceux  de  l’armée  d’Orient,  ayant  été  je  con¬ 
stant  et  précieux  intermédiaire  pour  les  transports  du 
personnel  et  du  matériel  à  Salonique.  Tout  ce  concours 
a  été  gratuit  et  ininterrompu.  [Journ.  off.,  3  Juin  1920.) 

Médaille  de  bronze  : 

—  M.  Bouley  (Jean),  docteur  en  médecine  à  Beaune 
(Côte-d’Or),  médecin  chef  de  l’hôpital  auxiliaire  n»  2  à 
Beaune,  a  donné  ses  soins  assidus  aux  malades  et  blesses, 
du  20  Août  1914  au  4  Février  1919.  A  assuré  seul  le  ser- 


dévouement. 

—  M.  Benoit  (Eugène),  docteur  en  médecine  au  Blanc 
(Indre)  :  dégagé  de  toute  obligation  militaire  par  son 
ôge,  a  assuré  pendant  plùs  de  quatre  ans  le  serviee 
médical  de  rhôpital  auxiliaire  de  la  Croix-Rouge,  au 
Blanc,  et  celui  de  l’hôpital  89  bis,  des  Vouliers,  à  20  kilo¬ 
mètres  de  sa  résidence,  avec  un  désintéressement  et  un 
dévouement  exceptionnels. 

—  M.  Béchet  (Eugène),  docteur  en  médecine,  à  Avran- 
ches  ;  chirurgien  de  carrière,  dégagé  de  toute  obligation 
militaire,  a  assuré,  depuis  la  mobilisation  jusqu’à  ce 


chirurgie  eivile  de  la  place  d’Avran 
rémunération  et  au  préiudice  de  ses  i: 
A  été  blessé  au  cours  d’une  opération 

—  M.  Duboys  de  Lavigerie  (Joseph 
cine  à  Paris  :  a  rendu  malgré  son  âge 
adjoint,  de  1914  à  1917,  de  signalés 
deux  formations  (hôpitaux  90  et  101  i 
il  a  été  attaché. 

—  M.  Chabenat  (Marie),  docteur  en 
médecin  chef  bénévole  de  1  hôpital  1 
Femmes  de  France,  à  la  Châtre,  et  i 
annexe  du  Collège,  depuis  le  début 
l’absence  de  ses  confrères  mobilisés. 


a  place  d’AvrancheS,  sans  aucune 
réiudice  de  ses  intérêts  personnels, 
d’une  opération. 

.avigerie  (Joseph),  docteur  en  méde- 
1  malgré  son  âge  comme  chirurgien 
917,  de  signalés  services  dans  les 
Ditaux  90  et  101  à  Paris)  auxquelles 


des  hostilités,  en 

fonctions,  chaque 
n  zèle  actif  qu’on 
n  bel  exemple  de 


valeur  morale  et  d’abnégation  patriotique. 


—  M.  Levassort  (Charles),  docteur  en  médecine  à 
Paris  :  n’a  pas  cessé,  dapuis  le  début  de  la  guerre, 
d’exercer  avec  le  plus  entier  dévouement  les  fonctions  do 
chirurgien  de  l’hôpital  auxiliaire  n»  2. 

—  Ml'»  Landais  (Camille),  docteur  en  médecine  à  Paris; 
docteur  en  médecine,  a  mis  à  In  disposition  du  ministre 
de  la  Guerre  sa  maison  de  santé  qu’elle  a  continué  à 
diriger  avec  le  plus  grand  dévouement.  Elle  y  a  reçu 
de  nombreux  blessés,  moyennant  une  faible  allocation 
bien  insuffisante  pour  la  dédommager  du  sacrifice  fait 
par  elle  volontairement.  S’est  dévouée,  malgré  son  âge, 

—  M.  Guilloud  (Antoine),  docteur  en  médecine,  à  Monte- 
Carlo  :  a,  pendant  la  durée  de  la  guerre,  assuré  le  ser¬ 
vice  médical  des  hôpitaux  auxiliaires  de  Beausoleil  et  de 
Monte-Carlo  n»»  97  bis  et  152  bis,  ne  cessant  de  faire 
preuve  de  sollicitude  et  de  dévouement  envers  les  ma¬ 
lades  confiés  à  ses  soins,  au  détriment  de  sa  elientèle 
privée.  Signalé  par  le  médecin  chef  de  la  place  de  Men¬ 
ton  comme  ayant  rendu  de  précieux  services  à  ees  deux 
formations  sanitaires.  A  été  victime  d’un  accident  ayant 
de  fâcheuses  conséquences  pour  sa  vue  en  endormant  au 
chloroforme  un  malade  qui  devait  être  opéré,  [Journ.  off., 
3  Juin  1920.) 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  — L’assemblée 
générale  du  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine  a  eu  lieu, 
le  13  Juin,  sons  la  présidence  de  M.  GAscuel.  Le  secré¬ 
taire  général,  M.  Le  Fuk,  donna  connaissance  des  tra¬ 
vaux  accomplis  par  le  syndicat,  puis  l’Assemblée  discuta 
successivement  la  question  de  l’adhésion  du  Syndical  à 
la  Confédération  des  travailleurs  intellectuels  (ajournée 
à  six  mois),  celle  des  soins  aux  réformés  de  la  guerre,  la 
loi  des  pensions  (nécessité  d’une  entehte  du  Syndical 
avec  le  préfet  de  la  Seine  pour  l'établissement  d’un  tarif, 
droit  absolu  pour  le  blessé  de  choisir  son  médecin,  chi¬ 
rurgien  ou  spécialiste,  ainsi  que  l’établissement  oîi  il 
désire  être  soigné).  L’examen  du  nouveau  tarif  Dubief 
encore  en  discussion,  de  la  question  des  mutualités  et 
de  l’assurance-invalidité,  doit  faire  l’objet  d’une  pro¬ 
chaine  assemblée  générale. 

'V*  Congrès  international  de  Chirurgie  (Paria, 
19  au  23  Juillet  1920).  —  Pkogka.mme  du  CoKGJtÈs.  — 
Uinlanche  18  Juillet.  —  A  15  h.  :  Réunion  du  Comité 
international.  A  21  h.  :  Réeeption  des  membres  du  Con¬ 
grès  à  la  Sorbonne  par  M.  Appel,  recteur  de  l’Univer¬ 
sité  de  Paris. 

Lundi  19  Juillet.  —  A  9  h.  :  Séances  opératoires  (voir 
détails  au  Secrétariat  du  Congrès).  A  14  h.  :  Ouverture 
solennellé  du  Congrès  sous  lu  présidence  d’honneur  de 
M.  Millerund.  A  15  h.  :  Exposé  et  discussion  des  rap¬ 


ports  de  MM.  Depage  et  Goovnerts  (Bruxelles)  et  de 
M.  Evarts  Graham  (Saint-Louis)  sur  les  analyses  dU 
sang  et  les  réaètions  biologiques  dans  les  affections  chi¬ 
rurgicales.  A  17  h.  :  Réception  des  membres  du  Congrès 
par  le  Président  et  les  membres  du  Conseil  municipal 
de  Paris  à  l’iîôtel  de  Ville. 

Moidi  20  Juillet.  —  A  10  h.  :  Réunion  des  Comités 
nationaux.  A  14  h.  ;  Exposé  et  discussion  des  rapports 
de  MM.  Tufficr  (Paris),  Sencerl  (Strasbourg),  Goodman 
(New-York),  Alessandri  (Rome),  Jeanbrau  (Montpellier), 
sur  la  chirurgie  cardio-vasculaire.  A  21  h.  :  Réception 
des  membres  du  Congrès  par  M.  le  professeur  Keeh, 
president  du  Congrès. 

Mercredi  21  Juillet.  —  A  9  h.  ;  Séances  opératoires 
(voir  détails  au  Secrétariat  du  Cong-rès).  A  14  h.  ;  Exposé 
et  discussion  des  rapports  de  MM.  Sinclair  (Netley), 
Patel  (Lyon)  et  Kellogg  Speed  (Chicago). 

Jeudi  22  Juillet.  —  A  10  h.  :  Assemblée  générale.  A 
14  h.  :  Exposé  et  discussion  des  rapports  de  MM.  Miont 
(Rome),  Greenough  (Boston),  Regaud  (Parts)  et  Finit 
(Londres)  sur  le  Irnitement  des  tumeurs  par  les  rayons  X 
et  le  radium.  A  20  h.  :  Banquet  par  souscription  au 
Palais  du  Quai  d’Orsay. 

Vendredi  23  Juillet.  —  A  9  h.  :  Séances  opératoires  (voir 
détails  au  Secrétariat  du  Congrès).  A  14  h.  :  Exposé  et  dis¬ 
cussion  des  rapports  de  MM.  Cummins  (Londres),  Sieur 
(Paris),  Donati  (Modène)  et  Ashhurst  (Philadelphie)  sur 
la  prophylaxie  et  le  traitement  du  tétanos. 

Nota.  —  Les  Congressistes  sont  instamment  priés,  dès 
leur  arrivée  à  Paris,  de  retirer  au  bureau  de  postes  dü 
Congrès,  à  l’Ecole  de  Médecine,  leurs  invitations,  cor¬ 
respondances,  carnet  de  Congressiste,  rapports,  etc. 

XX1V“  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française, 

—  Le  XXIV*  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurolo¬ 
gistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française  te 
tiendra  à  Strasbourg,  du  2  au  6  Août  1920. 

I.  —  Rapport.»  et  discussions  sur  les  questions  à  l’ordre 
du  jour  :  1°  M.  Delmas  :  Les  psychosi  s  post-oniriques.  — 
2"  M.  Coulonjou  ;  Les  maladies  mentales  professionnelles. 

—  3«  M.  Roussy  :  Les  lésions  du  corps  thyro'ide  dans  la 
maladie  de  Basedow. 

II.  —  Communications  o'dginales  sur  des  sujets  de  neu¬ 
rologie  et  de  psychiatrie. 

Renseignements  généraux,  —  Le  Congrès  comprend  : 

1“  Des  membres  atthirenls.  Cotisation  :  .30  francs.  2“  Dés 

diants  en  médecine)  présentés  par  un  membre  adhérent. 
Cotisation  :  15  francs. 
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Jo^o±llo,xx-e 


(  Cinnamoyl  -  para  -  oxy  phénylurée  ) 


Baisse  en  lysis  de  la  courbe  I 


-  Pas  de  Sueurs  ===== 

Bonne  tolérance,  Élimination  par  la  voie  pulmonaire  : 
Diminution  de  l’expectoration. 


====  Indications  - - 

Toutes  les  formes  de  luberculose,  fébriles  ouvertes  ou  fermées. 
Catarrhes  infectieux  des  voies  respiratoires. 
Bronchites,  Laryngites. 

-  DOSE  - 

de  2  à  O  Comprimés  par  jour. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 


Laboratoires  C!BA,  O.  ROLLAND,  Pharmacien,  1,  Place  Morand  —  LYON 


TEEUMOTEÊRAPIE  :  Air  ohmd,  Bâins  d'Air  Ghnud,  Bâins  de  Lumière 


RéorgMisation  des  Services  de  Physiothérapie 

RADIOSCOPIE  -  RADIOGRAPHIE  -  RADIOTHÉRAPIE 

Electrothérapie  coiviplete 

Courants  galvanique,  Faradique,  Galvano-faradique,  Sinusoïdal,  Électricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  Fréquence. 

AUTO-CONDUCTION  --  LIT  CONDENSATEUR  --  DIATHERMIE 

CURE  DE  L’OBÉSITE  par  la  méthode  du  Prof  BerGONIÉ 


ASYSTOLIE  . 

. TACHYCAI 

ENDOCARDITES  •  < 


DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  •  •  • 

•  Rétrécissement  Mitral 
NÉPHRITES  CHRONIQUES 
ALBUMINURIE  •••*•• 

•  •  Avec  ou  sans  Œdème 

PNEUMONIE  A . R, 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
à  la  DIméthylphosphoxanthine  sodique  et  à  la  soi  Ile -débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROCARDINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties' 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l’administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 


DOSE  CARDIOTONIQOE 


UBORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALLIOT 

_  l>iaRli>Ç!ES$  DE  1"  CLASSE  - ^ - 


38iorm.aires  en  Spécialités 

E^ChJ  dü'üt^atoire "drirlhArife* 

_  iSS,  tXÊPkS LYON 
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Les  asiles  d’aliénés  et  autres  établissements  de  bien¬ 
faisance  inscrits  an  Congrès  sont  considérés  comme 
membres  adhérents. 

Les  membres  inscrits  pour  le  Congrès  du  Luxembourg 
en  1914  n’auront  à  payer  que  le  surplus  de  leurs  cotisa- 

Les  médecins  des  pays  alliés  et  neutres  sont  priés  d’y 
participer,  mais  les  communications  et  discussions  ne 
peuvent  être  faites  qu’en  langue  française. 

Les  membres  adhérents  reçoivent,  avant  l’ouverture  du 
congrès,  les  trois  .  rapports,  et,  après  le  congrès,  un 
compte  rendu. 

Pour  faciliter  l’organisation  et  surtout  pour  permettre 
de  solutionner  la  quesiion  dilllcile  du  logement  des  Con¬ 
gressistes,  prière  d’adresser  le  plus  têt  possible  les  adhé¬ 
sions  (avec  cotisation  jointes)  à  M.  Lalanne,  médecin  en 
chef  de  l’asile  d’aliénés  de  Maréville,  près  Nancy  (M.-et-M.). 

La  scolarité  des  étudiants  non  sursitaires  de  ia 
classe  1918.  —  L’instruction  du  3  Mai  1920  {Journ.  off. 
du  5)  est  remplacée,  pour  les  étudiants  des  catégories 
ci-après  désignées,  par  les  dispositions  suivantes  ; 

Etudiants  de  P.  C.  N.  —  Les  étudiants  dont  la  scolarité 
de  P.  C.  N.  a  été  interrompue  en  cours  d’année  par  leur 
incorporation  devaient  normalement  posséder  3  inscrip¬ 
tions;  ils  pourront  prendre  la  4»  en  Octobre  et  subir  à 
la  session  d  Octobre-Novembre  l’examen  correspondant 
d’après  le  programme  restreint. 

En  cas  d’ajournement,  ils  seront  admis  à  commencer 
la  scolarité  médicale  sous  réserve  de  réparer  leur  échec 
à  la  session  de  Janvier. 

En  eus  de  nouvel  ajournement  à  la  session  de  Janvier, 
leur  scolarité  sera  suspendue  et  ils  ne  pourront  se  pré¬ 
senter  à  nouveau  aux  épreuves  du  certificat  qu’à  la  ses¬ 
sion  de  Juillet  1921. 

Les  étudiants  du  P.  C.  N.  qui  prendront  la  première 
inscription  en  Novembre  1920  accompliront  régulière¬ 
ment  la  scolarité  en  vue  de  l’obtention  du  certificat. 

Etudiants  en  médecine  et  étudiants  en  pharmacie.  —  Par 
analogie  avec  les  mesures  prises  en  faveur  des  étudiants 
des  classes  1917  et  antérieures  qui  ont  été  retenus  sous 
les  drapeaux  au  delà  de  la  durée  normale  du  service 
militaire,  les  étudiants  en  médecine  et  les  étudiants  en 
pharmacie  non  sursitaires  de  la  classe  1918  sont  autorisés 
à  commencer  ou  à  continuer  la  scolarité  d’après  l’ancien 
régime  d’études  conformément  à  l’arrêté  du  18  Décembre 
et  au  décret  du  20  Décembre  1918. 

Les  étudiants  serontreplacés  en  cours  régulier  d'études. 

Les  étudiants  en  médecine  à  2  ou  3  et  6  ou  7  inscrip¬ 
tions  ne  pourront  être  remis  en  scolarité  normale  que 
dans  la  mesure  où  ils  justifieront  de  l’accomplissement 


de  leurs  obligations  scolaires  (stages  et  travaux  pratiques). 

Etudiants  en  ehirurgie  dentaire.  —  Les  étudiants  en 
chirurgie  dentaire  non  sursitaires  de  la  classe  1918  béné¬ 
ficieront  de  la  réduction  à  un  an  de  la  durée  du  stage.  Ils 
seront  tenus  d’accomplir  intégralement  les  trois  années 
de  scolarité. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  La  liste  des  membres 
externes  de  la  Section  technique  du  Service,  de  Santé 
est  arrêtée  comme  suit  pour  l’année  1920  ;  Médecins  prin¬ 
cipaux  de  Ire  classe  :  MM.Thoorès,  Bar.  n,  Oberlé,  Lanne, 
Dercle,  Hirtz  ;  médecins  principaux  de  2“  classe;  MM.  Job 
(R.),  Chavigny,  Coullaud,  Cadiot,  Job  (E.),  Melliès,  Mi- 
ramond  de  la  Roquette,  Bichetonne,  Vandenbossebe  ; 
médecins-majors  de  D"  classe  ;  MM.  Bonnette,  Jaffary, 
Dor,  Spire,  Jousselier,  Picque,  Boigey,  Guilhaumon, 
Plisson,  Gainaud,  Legendre,  Gay-Bonnet,  Gilet,  Palo- 
quin.  Pasteur,  Monery,  Orticoni;  médecins-majors  de 
2®  classe  :  MM.  Perdrizet,  Nicârd,  Worms,  Bercher,  Ma¬ 
thieu  de  Fossey,  Anglade,  de  Vezeaux  de  Lavergne,  Mai- 
sonnet,  Gabrielli,  Lacaze,  Gonrsolas,  Raquier;  médecin 
aide-major  de  D®  classe:  M.  Zoeller. 

Service  de  Santé  de  la  Marine.  — •  Sont  pi-omus  : 
au  grade  de  médecin  en  chef  de  2®  classe,  M.  Prigent, 
médecin  principal;  au  grade  de  médecin  principal,  MM. 
Parrenin,  Cauvin,  médecins  de  Ire  classe;  au  grade  de 
médecin  de  Ir®  classe,  M.  Bourdila,  médecin  de  2®  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  Con- 
nesson,  médecin  aide-major  de  2®  classe,  en  service  en 
Afrique  équatoriale  française,  est  promu  au  grade  de 
médecin  aide- major  de  1®®  classe. 

LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  ; 

Chevalier.  —  M.  Pequegnot  (Paul-Georges-Léon),  mé¬ 
decin  aide-major  :  médecin  aide-major  qui  depuis  le 
début  de  la  campagne  a  assuré  de  la  plus  remarquable 
façon  le  service  médical,  soit  comme  médecin  de  bataillon, 
soit  comme  chef  de  service.  A  toujours  fait  preuve  du  ! 
plus  complet  esprit  de  sacrifice,  suivant  même  les  vagues  . 
d’assaut  pour  prodiguer  aux  blessés  des  soins  plus  rapides 
et  assurer  leur  prompte  relève.  A  été  tué  en  accomplissant 
sa  mission  sous  un  très  violent  bombardement  le  13  Sep¬ 
tembre  1916,  dans  la  Somme.  A  été  cité. 

{Officiel,  15  Juin  1920.) 

—  M.  Anatsitos  (Jean),  médecin-major  :  médecin-major 
de  2®  classe  au  71®  rég.  d’infanterie  territoriale,  engagé 
volontaire  pour  la  durée  de  la  guerre  et  servant  à  titre 
étranger,  ex-médecin  principal  de  l’armée  grecque.  A 


trouvé,  le  11  Janvier  1915,  une  mort  glorieuse,  en  donnant 
des  soins,  p>ès  de  la  ligne  de  feu,  à  des  blessés  de  son 
bataillon.  A  été  cité.  [Ofp.ciel,  15  Juin  1920.) 

—  M.  François  (Henri),  médecin  aide-maj.ir  ;  a  été  tué 
au  cours  de  l’explosion  du  tunnel  de  Tavannes,  près  de 
Verdun  en  Septembre  1916.  A  été  cité. 

{OffieUl,  15  Juin  1920.) 

lodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

Gotnrss  (xg.=o,oi)  l  Toux 
'  smopioM)  <  Ewphyseme 

PILULES  mi  (  asthme 

Bsalnord  de  Port-Royal,  PilRIS, 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Li.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  -,  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  kO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 

Microscope  Zeiss  à  vendre. —  Ecr.  P.  M.,  n“  2436. 

Docteur  jeune,  expérience  clinique,  au  courant 
laboratoire,  connaissant  plusieurs  langues,  pendant 
plusieurs  années  assistant  dans  hôpitaux  et  mai¬ 
sons  de  santé,  demande  place  assistant  dans  cli¬ 
nique  privée,  ou  bien  occupation  para-médicale.  — 
Ecrire il/.,  n®  2502. 

Chirurgien  de  carrière  des  pays  envahis,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  titres  scientifiques, 
40  ans,  cherche  poste  province,  colonies  ou  étranger. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  2507. 

A  vendre,  après  décès,  instrum.  de  chirurg.  en  tr. 
bon  état.  Ecr.  M.  Teillard,  1,  square  Clignancourt. 

(  Voir  la  suite,  p.  839.) 
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lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 

GOMÉNOL,  CAMPHRE 


Littérature  et  EcItantMone  : 

LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 
159,  avenus  de  Wagram,  Paris. 


Tampons  Aseptiques  ARV4 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclave.- 


'  Les  Tampons  Arva  permetlenl  de  pratiquer,  dans  dés  conditions  parfaite 
innammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  at 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soi 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garant 
de  se  v.oir  attouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

t-iTTÉRATURE  EX  ÉCHANTILLONS:!  X-.  -AtTHOUSSEAtT.  S,  Avanu9_T^ 


sèpsie,  l’attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
l  e  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus,  ils  servent  comme 
slélricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
r  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la/ satisfaction 


L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

.HYGIÉNIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

SAVON  doux  ou  pur,  S.  hygiénique.  S.  surgras  au  beurre  de  cacao, 
S.  à  la  (ilycérine  (pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.),  S.  Panama,  S.  Pa¬ 
nama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol 
(pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée,  alopécie,  mala¬ 
dies  cutanées),  S.  Sublimé,  S.  Phéniqué,  S-  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Euca¬ 
lyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.), 
s’  à  l’Oxyde  de  zinc,  S.  à  la  Formaldéhyde. 

SAVON  à  richlhyol,  S.  Panama  et  Ichlhyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile 
de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  boriqué,  S  Iodé 
à  b  p.  100  d'iode,  S.  Mercuriel  à  33  p.  100  de  mercure.  S.  au  Tannoforme 
contre  les  sueurs,  S.  â  l’huile  de  Cbaulmoogra  contre  la  lèpre,  le 
psoriasis,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

LE  MEILLEDH  SAVON  ANTISEPTIQDE  pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives, 
des  mnqueuses.  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PharMaeU  VIGIEB  et  BUEBBE.  Hflclear  li-sciences.  12,  Bonlevarii  BoDBc-HoaTelle.  PARIS 


Syn.  ;  Bromdiétbylacétylurée  =  Adaline  française. 


Laboratoires  DUBET  et  RABY 

6  Avenue  des  TlUenls,  PARIS  (Montmartre) 
É0HAKTILL0N8  808  DEUASDE  4  TOUS  LES  OOOTEURS 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANEMIES 

p  1°  en  ABB  POULES  stérilisées.- Prix  delà  Boîte  de  12  Ampoules  :  5.50 

—  2°  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 


n  compte-gouttes  :  4.40 


Chaque  ampoule  contient  : 

Cacodylate  de  Per  ;  0  gr.  01.  '  "  -i.,  ^ 

_  _  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  :  1  cent.  cube. 

Laboratoires  FRAïSSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS, face  le  85  avenue  Mozant). 
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Docteur,  au  cour,  chirurgie,  fortes  connaiss.  labor., 
cherche  pour  Octobre  situation  interne  clinique  ou 
autre,  Paris,  logé.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2514. 

Docteur-médecin,  52  a.,  expérim.  et  actif,  cherche 
situât,  importante  dans  usine,  clinique  sérieuse  ou 
administr.  d’eau  minérale.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2515. 

Docteur,  35  a.,  cherche  Paris  assoc.  avec  conf.  Agé 
ou  fatig.  eu  vue  succession.  — Ecr.  P.  M.,  n®  2516. 

On  achèt.  d’occas.  forceps  Tarnier.  P.M.,  n“  2517. 

Marseille.  Docteur.  45  a.  demande  représenl.  prod. 
pharm.,  instrum.,  appareils.  —  Ecr.  P.  M.,  n®  2518. 

Etud.  en  méd.,  scol.  tcrm.,  au  cour,  radiologie 
désire  travail,  comme  aide,  1  an  ou  2,  chez  spécialiste 
radiologie,  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2519. 

A  vendre  :  instrum.  et  app.  radiogr.,  électrothér., 
médicaux,  pet.  chir.  et  divers.  — Ecr.  P.M.,  n®  2520. 

Le  Dr  Martinaud,  médecin  consultant  à  Evian, 
informe  scs  confrères  et  correspondants  qu’il  vient 
de  rouvrir,  à  la  Villa  des  Alpes,  son  cabinet  fermé 
depuis  1914,  pour  cause  de  mobilisation  d’abord, 
et  de  maladie  contractée  aux  armées  ensuite. 

Etudiant  en  médecine,  ancien  directeur  d’hôpital 
auxiliaire,  ex-assistant  de  chirurgien  chef  de  secteur, 
an  courant  de  l’électrothérapie,  cherche  place  rétri¬ 
buée  dans  clinique  ou  maison  de  santé  (ville  d’eaux 
ou  Midi  de  préférence).  —  Au  besoin  s’intéresserait 


et  prendrait  part  dans  affaire.  Mettrait  à  disposition 
nombreux  appareils,  instruments  et  matériel  lui 
appartenant.  —  Ecrire  P.M.,  n®  2522. 

A  céder,  après  décès,  un  lot  d’instruments  de  chi¬ 
rurgie  ophtalmologique,  en  bon  état.  Prix  modérés. 
—  Ecrire  P.  M.,  n"  2523. 

Dame  très  expérimentée,  demande  situation  auprès 
chirurgien  ou  spécialiste,  comme  secrétaire  ou  assis¬ 
tante;  hautes  références. —  Ecrire  P.M.,  n®  2491. 

Médecin  ferait  remplacement  Paris,  garde-malade. 
Très  expérimenté  en  urologie,  syphiligraphie  et 
petite  chirurgie.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2524. 

A  vendre  à  des  prix  réduits  ;  2  armoires  chifurg. 
à  3  ét.,  100  tubes  catgut,  crins,  marques  Fr.,  plu¬ 
sieurs  kilogr.  aspirine,  quinine,  benzo -naphtol, 
caféine  ;  quelques  centaines  ampoules  novarsénob., 
Dmégon,  lodargol.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2525. 

D'’  désire  poste  banl.  ou  situât,  méd.,  P.  M.,  2526. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  ar  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

BACTÉRIOLOGIË  à  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETDLtE  -  Dr  André  BERGERON  -  A.LESDRE,  DrenPhi' 
70,  rue  du  Bac,  Parfs-7".  -  Tel.  :  Saxe  01-78. 


AVIS.  —  JPrière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  23  pour  la  transmission  des  lettres. 


Mais*  n  P.  Delafot,  4,  r  Jacques-Cœur,  Paris  (4*), 
RECOUVREMENTS  RAPIDES  de  notes  et  de  fac¬ 
tures  d’accidents  du  travail.  Maison  de  1"'  ordre, 
existant  depuis  1912  et  offrant  toute  garantie. 


TUBERCULOSE 

eoce  CÉPÉDE 

ESTRADER,  D'eBPh*" 

30,av.Reille,Faris-Gob.08-06 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  HOO  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  moonnv,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Fins,  à  Lamotte* 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Le  Gérant  :  O.  PonéE. 

.î’tiiB.  —  L.  MrjiHTEînx,  iraurimeUT,  i,  m®  -'’ÆcaoU®, 
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CO  N  STI  RATION 


TRAITEMENT  PHy5IOL06IQU E 


à  base  de 
r  Extrait  total  des 

GLANDES  DE  L1NTE5TIN 

<^a/  renforce  /es  sêcré- 
-f^/ons  g/anc/u/a/rej  de 
ceà  organe . 

2!  Extrait  biliaire 
DÊPIGMENTÉ  gn/ règa- 
/or/se  /a  secrè/ion  c/e 
/a  6i/e. 


I 


1  à  6  comprimé/ 
avonl:  chaque  repas 


üiBORATomt  D£  Bio  - Chimie  /Ippliquéh-^ 

21  Rue  Théodope.  de.  BdnviHe.  P/iRJ/^ 

J  .LEGRAND.  Pharmacien 


5°  Agar  Agar  çui 

rèhyc/raâe  /e  cor? /en  a 
fn/es/zna/ . 


4!  Ferments  lactiques 

SÉLECTIONNÉS  ac//on 
an//  -m/cro6/enne  e/ 
an//-  /ox/gue . 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


MASSON  ET  Editeurs 

120,  boulevard  Ssdut-Germain 
PARIS  (VP) 


F.  DE  LAPERSONNE 

Profossour 

do  Clinique  onhtalmologiqiio, 
Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  cliniqno  gcnécnlosique 
à  rhôpilal  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

^  Médecin^  ^ 


-  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


H.  ROGER 

in  de  la  Faculté  do  Paris, 
édocin  de  riIôtel-Diou, 


Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  méd'ecim 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l’Institut  dé  l’hôpital  Saint-Antoine, 

ol  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médocini 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  aeréffé.  Chef  des  trav.  clin,  do  sryn.  à  l’hôp.  Bro 

Chirurgien  do  i’hôpilal  Saint-Louis.  Secrétaire  do  la  nireotiou. 


120,  boulevard  Saint-Germain  (6") 


Articles  originaux  ; 

Maxime  Laionel-Lavastine.  —  Le  diagnostic  en  psy¬ 
chiatrie  (7  figures),  p.  441. 

A.  Schwab.  —  L  accouchement  brusqué  au  moyi  n 
des  grandes  incisions  du  col,  p.  443. 

J.  Galup.  —  Gr^-nolhérapie  et  anaphylaxie,  p,  445. 

Sociétés  de  Paris  :  Académie  de  Médecime.  — 
Société  de  Chirurgie.  —  Académie  des  Sciences. 
Société  A.natomiquk.  —  Société  française  de  Der¬ 
matologie  ET  de  Stpiiilighafiiie.  —  Société  clini¬ 
que  DE  Médecine  mentale. 


Revue  des  Journaux. 

Supplément  : 

Lereede  et  Rubinstein.  —  La  «  stautardiaation  »  de 
lapéaciioa  de  Bordet-Wassermanu. 

A.  Mo.vrEuuis.  —  Les  petits  repaa  supplémenfaires  : 
leur  mode  d’action  et  leur  pratique. 

CoHREspoNDANCE  :  R  KoRTEWEG.  —  A  propos  de  l'ar¬ 
ticle  de  M.  Uerber  sur  «  le  paludisme  au  camp 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

La  Médecine  a  traveks  le  tloNDE  —  Livres  nou¬ 
veaux. —  Livres  reçus  —  Cours  Leçons  et  Con¬ 
férences. —  Avis  et  Renseignements.—  Universités 
DE  province.  —  Concours  —  Nou' elles  —  Actes 
DE  LA  Faculté  de  Paris.  —  Renseignements  et 
Communiqués. 

La  vaccinatioa  contre  la  grippe,  p.  426. 


VÂNADÂBSINE  I 

Augmente  le  taux  de  l'hénioglobiRe,  le  poids  | 
et  les  forces. 


LatiDratQlm  â  eniLliUMIli.  13.  ne  do  Clierelie-Midi  PtHIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“la  SANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cachets 
4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHIUIS 

SULFHYDRARQYRE 


Li  “  STAND, \RD1S1TI0N  ” 

DE  LA  RÉACTION  DE  BORDET-WASSERMANN 


La  réaction  de  Bordet- Wassermann  repose 
sur  la  recherche  de  l'état  particulier  des  sérums 
syphilitiques  à  l’ai  ie  d’i-xtrails  d’organes.  De 
nombreux  auteurs  (Jacobslhal,  Bruck  et  Hidaka, 
Hecht,  Bordet-Ruellens,  Meinicke,  Georgi  et 
Sachs,  etc....)  ont  pu  rendre  apparente,  soit  à 
l’œil  nu,  soit  à  rultra  microscope,  l’action  mu¬ 
tuelle  des  uns  sur  les  autres.  Elle  se  traduit  par 
un  phénomène  de  précipitation  (ou  floculation), 
connu  dès  le  début  des  recherches  sur  les 
sérums  syphiliiique.s.  Ce  phénomène  est  suivi 
de  la  destruction  de  I  alexine  ajoutée  au  mélange, 
et  a  pour  suite  la  non  hémolyse  dans  les  condi¬ 
tions  indiquées  par  Bordet. 

Le  phénomène  de  l'hémolyse  ou  de  la  non- 
hémolyse  représente  le  meilleur  réactif  pour 
juger  de  l'état  des  sérums,  réactif  facile  à  ap¬ 
précier  et  même  à  doser. 

Le  fait  de  la  précipiiation  n’a  conduit  à  lui  seul 
à  la  découverte  d’aucune  méthode  pratique. 
Toutes  les  méthodes  basées  sur  la  mise  en  con¬ 
tact  de  sérums  et  d'extraits  d’organes,  ou  de 
lipoïdes  ou  de  substances  chimiques  (acides 


CoQueluctie 

BIOWCTyL 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE —CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
1  26,  BouJevard  de  l'HôpitaJ  -  PA  RIS 


minéraux  ou  organiques,  alcool,  métaux  colloï¬ 
daux,  etc  ),  ont  éié  abandonnées  après  queli|ues 
moments  de  vogue;  elles  n’ont  conservé  qu  un 
intérêt  théorique. 

La  dernière  en  date  de  ces  méthodes  et  qui 
reste  à  l’étude  est  celle  de  Sachs  et  Georgi:  elle 
consiste  dans  la  formation  d’un  précipité  surtout 
appréciable  à  l’agg'utinoscope  de  Kuhn  et 
Woilhe  qui  se  forme  au  contact  d'un  sérum  et 
d’un  extrait  d'organe  additionné  de  cholesté- 

La  réaction  de  Wassermann,  caractérisée  par 
le  phénomène  de  l’hémolyse  et  la  destruction  de 
T’alexine  consécutive  à  l'action  des  extraits  d'or¬ 
ganes  sur  les  sérums,  reste  pour  tous  les  auteurs 
le  terme  nécessaire  de  comparai’-on  ;  toutes  les 
autres  méthodes  ne  peuvent  que  la  doubler. 

G’e.st  pourquoi  la  confiance  du  clinicien  ne 
peut  être  accordée  qu'à  celte  réaction  qui  est  la 
base  des  méthodes  sérologiques  appliquées  à  la 
syphili.s,  parce  qu’elle  a  fait  ses  preuves. 

11  serait  désirable  qu’aucune  confusion  ne 
subsisiâi  dans  l’esprit  du  médecin.  Quelle  que  soit 
l’explication  donnée  par  les  auteurs  de  la  nature 
de  la  séro-réaciion  syphilitique,  l’addilion  aux 
sérums  d'extraits  d’organes  et  d'iin  système 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-ISTOSE 

VICARIO 

Action  mècani(|iie  Sansi  piii'galit 
Laboratoire  VICARIO.  17.  bontev.  Haiissmanr.,  PARIS 


0P0Ta£RAP,£S  H£fATIQUE  et  BlLIAiRE 
AH*~o<:iee»t  aux  4.1IOL Ai;04; l  UH 

TRfllTEWlENT  COWPLET 

D  il  F-  R  I  I  I  M  r  SYNTHETIUUE 

r  M  1^  D  I  l  I  n  L  MALADIESdoF'  IE 

t  1»  '"IK-  siL  »P  KS 
PILULES  ET  SOLUTION  et  dos  syndronios  qui  on 


En  Pbanob  :  Prix  do  U  boUo  Pii.üLbs  5  fr  50:  du  Flacon,  7  tr.  60 
Erhnntillone  et  Litlà'-alwi  sur  demainle  au 
I  LABORATOIRE  DE  U  PAKBILINE.  Annonay  lArdèche'  rRANCE 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Voie  BUCCALEet  ÊNTRAMUSCULAÊRE  |  Voie  INTRAVEINEUSE 

HECTli^E 


AMPOULES  (20  opir.l  1 
PILULES  llO  cgr.I  2  |dl 
GOUTTES  :  80  a  100  r'Bi 
Littérature  • 


HEGTARGYRE  «  «««» 

I  trimiK>u'ei..u3iea2jouis.  -  injootor  Injeotton  intraveineuse  d’une  Ampoule 

'  osird  1  10  II  I.i  .Iiii.uuiou.  A  ou  B  tous  les  2  ou  3  Jours. 

'5  Ampoules  pour  une  cure. 
i.«  :  Laboratoires  r«irA.X.I3>JE5,  Vllleneuve-la-Garenne  (Seine). 
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hémolytique  déterminé  constitue  la  réaction  de 
Wassermann  et  ne  peut  porter  un  autre  nom.  Que 
l’extrait  d’organes  soit  d’origine  syphilitique  (loie 
hérédo-sy  phili  tique)  ou  non(cœur  normal  d'homme 
OU  d’animal);  que  l’extrait  soit  alcoolique,  éthéré 
ou  autre;  que  l’extraction  se  fasse  par  l’alcool 
simple,  ou  l’alcool,  puis  le  perchlorure  d’éthylène 
(perétliynol  de  Vernes);  l’alcool,  puis  le  chlorure 
de  èadttiium  (Bcallritti);  que  le  système  hémoly¬ 
tique  soit  celui  de  porc  (Maslakovetz  et  Liber- 
raann,  Vernes)  ou  celui  qui  est  universellement 
admis  (l’alexine  de  cobaye  et  sérum  d’animal  pré¬ 
paré)  ;  qu’on  travaille  à  la  pipette  ou  avec  un 
instrument  mécanique,  il  s’agit  toujours  de  la 
réaction  de  Wassermann. 

On  est  d’accord  généralement,  depuis  les  pre¬ 
miers  travaux  de  Levaditi,  pour  exclure  celle-ci 
des  réactions  d’immunité  et  sur  la  valeur  toute 
conventionnelle  du  mot  antigène  ;  on  s’accorde 
de  même  depuis  longtemps  sur  la  nature  physico¬ 
chimique  du  phénomène  (Noguchi,  Levaditi, 
Hirschfeld  et  Klinger  et  cent  autres). 

II 

La  valeur  pratique  de  la  réaction  de  Bordct- 
Wasserraann  dépend  en  premier  lieu  de  la 
technique  suivie  parle  sérologiste.  Une  technique 
uniforme  de  la  séro-réactiondela  syphilis  n’existe 
pas  :  des  substances  complexes,  de  constitution 
non  déünie,  dont  la' valeur  dépend  de  leurs  qua¬ 
lités,  interviennent  dans  la  réaction.  Le  danger 
est  surtout  grand  si,. pour  chaque  opération,  on 
propose,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre  ou 
même  sans  raison ,  un  grand  nombre  de  techniques. 

Souvent  celles-ci  sont  proposées  par  des  per¬ 
sonnes  ayant  encore  peu  d’expérience,  qui  n’ont 
même  pas  pu  se  faire  la  main  dans  la  pratique  des 
méthodes  déjà  existantes,  sûres  et  presque  défi¬ 
nitives. 

Pour  la  réaction  de  Bordet-Wassermann,  nous 


devons  signaler  l’existence  d’un  grand  nombre 
de  modifications  qui  s’éloignent  parfois  d’une 
technique  rationnelle  et  sûre.  Il  devient  meme 
impossible  actuellement  de  les  vérifier  toutes  et 
un  débutant  aura  toutes  les  peines  du  monde  à  se 
faire  une  opinion  sur  la  méthode  à  adopter.  Il 
adopte  celle  qu’un  hasard,  plutôt  qu’un  travail 
personnel,  lui  a  mis  sous  les  yeux,  sans  passer 
par  les  difficultés  de  la  réaction  qui  ne  sont  vues 
qu’à  la  longue  par  celui  qui  se  spécialise. 

Il  arrive  même  que  les  techniques  nouvelles 
proposées  comme  techniques  idéales  sont  telle¬ 
ment  compliquées  et  inconstantes  qu’elles  jettent 
encore  un  plus  grand  trouble. 

Pourtant,  la  réaction  de  Bordet-Wassermann 
rend  d’inestimables  services  au  praticien;  elle  le 
guide  dans  son  diagnostic  fet  dans  son  traitement. 
Suivi  d’un  examen  du  liquide  céphalo-rachidien, 
elle  fait  partie  de  la  syphiligraphie  moderne  et 
aucun  syphiligraphé  île  peut  plus  s’en  passer. 

Comment  éviter  les  erreurs,  comment  rendre 
les  résultat.^  uniformes,  plüs  concluants? 

On  a  préconisé  dans  diEFèrettts  pays  de  centra¬ 
liser  les  examens  sérologiques  ou  tout  au  moins 
de  se  servir  de  produits  patentés,  d’.«  étatiser  » 
en  quelque  sorte  la  séro-réaCtion. 

Les  essais  ont  été,  il  faut  l’avouer,  fort  encou¬ 
rageants.  C’est  ainsi  que  nous  trouvons  dans  le 
SouU.ern  Med.  Journal.,  11-262-1918,  le  rapport 
du  «  Comité  pour  l’unification  de  la  réaction  de 
Wassermann»,  qui  relate  l’essai  suivant.  Chaque 
membre  du  comité  a  examiné  trois  séries  de 
50  sérums  chacune.  Dans  la  l‘'“  série,  chaque 
membre  a  employé  sa  propre  technique,  ses 
réactifs,  et  les  résultats  concordaient  dans  74  pour 
100  de  cas.  Dans  la  2°  série,  chaque  membre  a 
employé  la  même  technique  et  son  propre  anti¬ 
gène  avec  des  résultats  concordants  dans  86  pour 
100  de  cas.  Dans  la  3®  série  on  a  appliqué  une 
technique  uniforme,  le  même  antigène,  et  les  ré¬ 
sultats  ont  concordé  parfaitement.  Le  rapport 


conclut  qu’une  technique  et  un  antigène  unifor¬ 
mes,  employés  par  des  opérateurs  expérimentés, 
sont  susceptibles  de  donner  des  résultats  concor¬ 
dants. 

D’autres  essais,  faits  par  Harrison  Browning, 
intosch-Donald,  ont  été  de  même  concluants 
[Medical  Iteiearc/i  Comitees,  Juin  1918).  Les 
auteurs  obtiennent  des  résultats  qu’ils  qualifient 
de  «  remarquablement  constants  ». 

Il  serait  peut-être  inutile  d’avoir  recours  à 
r  «  étatisation  »  des  méthodes,  si  le  sérologiste 
commençait  par  faire  un  stage  au  laboratoire 
assez  prolongé  avant  de  livrer  au  praticien  les 
résultats.  Ceux-ci  peuvent  être  concordants  si 
les  sérologistes  savent  appliquer  la  méthode, 
sans  vouloir  constituer  des  méthodes  person¬ 
nelles  qui  sont  parfois  basées  sur  des  règles  du 
domaine  de  la  pire  spéculation. 


Deux  opérations  priment  la  bonne  marché  de 
la  réaction  de  Bordet-Wassermann  et  l’obtention 
de  résultats  sûrs,  constants,  irréprochables,  en 
ce  sens  quils  reflètent  exactement  et  uniquement 
l'état  du  sérum  :  1“  choix  des  antigènes  ;  2°  con¬ 
stitution  du  système  hémolytique. 

La  divergence  des  résultats  obtenus  par  diffé¬ 
rents  laboratoires  tient  aux  antigènes.  Mais 
comment  expliquer  alors  que  le  même  sérologiste 
puisse  obtenir  les  mêmes  résultats  en  examinant 
les  sérums  à  l’aide  de  plusieurs  antigènes  ?  On  peut 
avec  beaucoup  de  patience  et  un  long  travail  éli¬ 
miner  les  mauvais  et  n’adopter  que  des  antigènes 
de  qualités  identiques.  Un  débutant  doit  absolu¬ 
ment  mettre  en  train  la  préparation  de  plusieurs 
antigènes,  savoir  les  étudier;  il  pourra  alors  se 
rendre  compte,  tout  en  surmontant  les  difficultés 
de  la  question,  de  la  possibilité  d’obtenir  des 
résultats  identiques  et  ceci  à  la  lumière  de  la 
clinique. 
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RÉfilME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légères 

A?  '  RIZINE 

,  ,  Crème  de  riz  maltée 

ARESTOSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMALTINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


»! 

Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BEÉOSE 

Blé  total  préparé  et  maltê 


^  Farines  plus  substantielles 

A VENOSE 

■■  Farine  d'avoine  maltée 

CASTAN08E 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIEOSE 

■f  Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  D'ÉCOCTiONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEtfALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  générât:  M^J Âîf MET,  Rue  de  Mtromesnil ,47,Paris. 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 


Chaque  ampoule  contient  : 

1/2  milligr,  Gacod/late  de  Strychnine, 

0.10  de  Glycérophosphate  de  Soude. 


Laboratoires  FRAISSEi  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  te  85  avenue  Mozart. 
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La  valeur  d’un  antigène  dépend  de  ses  pro¬ 
priétés  activant  ou  neutralisant  l’hémolyse  et  de 
la  conformité  des  résultats  obtenus  et  des  données 
cliniques. 

Dans  la  majorité  des  cas,  la  réaction  est 
positive  dans  la  syphilis  en  activité;  suivant 
les  qualités  des  antigènes,  le  pourcentage  obtenu 
sera  plus  ou  moins  grand.  Le  macinium  est  sûre¬ 
ment  réalisé  avec  de  bons  antigènes  provenant  de 
macération  des  foies  hérédo  syphiliiiques,  et  non 
avec  d’autres  préparations  Mais  il  reste  entendu 
qu’il  est  possible  d’obtenir  des  résultats  négatifs 
dans  la  syphilis,  même  avec  de  bons  antigènes, 
parce  que  probablement  les  sérums  sanguins  ne 
présentent  pas  la  modification  caractéristique  de 
l’infection  spécifique. 

Les  résultats  négatifs  sont  d’autant  plus  fré¬ 
quents  que  l’infection  est  plus  atténuée.  Aucune 
réaction  biologique  n’est  parfaite  et  les  méthodes 
les  plus  subtiles  n’arrivent  pas  à  donner  cent 
pour  cent  de  réactions  concordant  avec  la  cli¬ 
nique.  Même,  dans  l’échinococcose,  malgré  des 
kystes  énormes,  le  liquide  hydatique  peut  ne  pas 
être  résorbé,  ni  créer  des  anticorps.  Toutefois 
dans  la  syphilis  en  période  de  roséole  comme 
dans  le  cas  de  la  paralysie  générale  caractérisée, 
nous  n’avons  ramais  rencontré  une  réaction 
négative. 

III 

Il  ne  suffit  pas  d’avoir  de  bons  antigènes;  il 
faut  encore  savoir  constituer  un  système  hémoly¬ 
tique  marchant  bien  et  qui  mettra  à  l’abri  de 
réactions  fausses.  Il  faut  souligner  que  le  choi.'c 
d’un  système  liémolyiique  faible  est  une  des  prin¬ 
cipales  causes  des  résultats  absurdes,  acrobati¬ 
ques  que  fournissent  les  laboratoires  ;  par  contre, 
un  système  hémolytique  par  trop  fort  peut  nuire 
à  la  sensibilité  des  résultats;  le  danger  est  sur¬ 
tout  grand  dans  la  syphilis  atténuée.  L’adoption 
d'un  système  hémolytique  faible  est  encore  une 
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des  raisons  pour  lesquelles  les  auteurs  attribuent 
une  imporiance  exagérée  au  pouvo.ir  anlicornplé- 
mentaire  des  sérums,  avec  une  mauvaise  inter¬ 
prétation  des  résultats  de  la  séro  réaction;  c’est 
la  raison  des  résultats  «  paradoxaux  »  signalés 
par  les  auteurs. 

Les  détracteurs  de  la  réaction  de  Bordet-Was- 
sermann  se  basent  souvent  et  surtout  sur  le 
travail,  de  Nicolas  et  Galp  ‘  signalant  un  très 
grand  nombre  de  réactions  paradoxales  non  spé¬ 
cifiques,  diflérenles  à  peu  de  temps  de  distance 
entre  deux  prélèvements  de  sérums.  Ce  travail  a 
contribué  à  créer  beaucoup  de  légendes  sur  la 
valeur  de  séro-réaction  de  la  syphilis. 

Il  serait  logique,  lors  de  l’apparition  d’un 
travail,  de  se  faire  une  opinion  basée  non  seule- 
meut  sur  les  conclusions  fournies  par  les  auteurs 
mêmes,  mais  sur  la  lecture  attentive  de  celui-ci. 

Dans  le  travail  de  Nicolas  et  Gâté,  les  tubes 
témoins  du  pouvoir  anticomplémentaire  des 
sérums  ne  donnaient  pas  satisfaction  aux  auteurs  ; 
les  tubes  témoins  restaient  souvent  non  hémo- 
lysés  ;  pourtant  l’hémolyse  dans  ces  tubes  est  le 
point  de  départ  de  l’interprétation  des  résultats. 
Et  si  l’on  cherche  la  raison  de  cette  mésaventure 
dans  le  texte  même  des  auteurs,  on  est  forcé  de 
l’attribuer  à  leur  sérum  hémolytique  qui  est 
conservé  par  les  auteurs  «  à  peu  près  aseptique- 
merit  ». 

S’il  n’est  pas  possible  de  donner  des  règles 
pour  l’adoption  d’un  antigène  (qui  ne  doit  pas, 
toutefois,  influencer  ou  n’influencer  que  fort  peu 
l’action  de  l’alexine  touten  restant  très  sensible), 
il  faut  savoir  constituer  un  système  hémolytique 
irréprochable. 

Avec  un  peu  d’habitude  et  de  peu  nombreuses 
manipulations,  on  aboutit  à  la  constance  et  à  la 
sûreté  des  résultats. 

L’adjonction  de  la  méthode  de  Hecht  avec  un 


1.  Annales  de  Dermat.  cl  de  SypUiL,  1U14,  n»  4,  p.  194 
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antigène  sensible,  mais  neutre  vis-à-vis  d’un 
sérum  normal,  donnera  à  l’opérateur  un  moyen 
de  contrôle  sur  sa  propre  technique. 

Bien  entendu,  il  n’y  a  pas  de  recherches  séro¬ 
logiques  possibles  sans  réglage  précis  de  toutes 
les  manipulations. 

It  serait  à  désirer  également  que  l’on  s’entendît 
pour  uniformiser  les  notations  relatives  à  1  état  de 
la  séro-réaction  et  qu’on  n'imposât  pas  aux  méde¬ 
cins  des  termes  nouveaux  sans  les  justifier  par 
des  raisons  valables. 

La  grande  multiplication  des  laboratoires,  la 
course  aux  méthodes  personnelles,  l’adoption 
d’antigènes  préparés  parfois  sans  le  contrôle 
prolongé  de  la  clinique;  la  méconnaissance  des 
règles  suivant  lesquelles  on  doit  établir  la  limite 
entre  les  réactions  négatives  et  les  réactions  posi¬ 
tives,  due  surtout  à  une  mauvaise  constitution 
du  système  hémolytique,  explique  à  elle  seule 
l'atmosphère  de  méfiance  qui  persiste  dans  cer¬ 
tains  milieux  envers  une  réaction  dont  1  utilité  ne 
peut  plus  être  contestée  ;  réaction  qui  permet, 
1“  de  résoudre  un  problème  étiologique  fonda¬ 
mental  chez  de  nombreux  malades;  2“  de  contrôler 
les  résultats  du  traitement  dans  les  cas  particu¬ 
liers. 

Ajoutons  que  l’étude  en  série  de  la  séro-réac¬ 
tion,  dans  de  nombreuses  affections,  considérées 
encore  comme  des  affections  locales,  permet  de 
démontrer  leur  origine  syphilitique  fréquente, 
et  révèle  ainsi  le  rôle  immense,  primordial,  qui 
appartient  au  spirochète  dans  la  pathologie 
humaine. 

Leredde  et  Rüdinstein. 


Nous  rappelons  à  nas  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  (ï accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  iraiio 
en  timbres-poste. 


I  Bi- borate 
de  soude 


Citrâtedë 

Lithine 


Citrate  de 
I  Potasse 


/ÎXS.-L 


ôolubililés  comparéesde  lucide  urique 


DISSOLVANT 

L'ACIDE°ÙRÎQUE 

•  KjÀ^nhsephque  Ürmaire.  , 
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LES  PETITS  REPAS  SUPPLÉMENTAIRES 

LEUR  MODE  D'ACTION  ET  LEUR  PRATIQUE 


Chaque  époque  a  ses  idées;  rien  n’est  instruc¬ 
tif  comme  de  s’appliquer  à  en  suivre  l’évolution 
sous  l’empire  des  doctrines  régnantes. 

L’histoire  des  petits  repas  supplémentaires 
est,  sous  ce  rapport,  pleine  d’enseignement.  Nés 
d’un  empirisme  séculaire,  ils  ont,  sous  l’influence 
de  la  théorie  des  calories,  des  idées  de  Bouchard 
et  de  Combes,  été  défendus,  puis  modifiés  dans 
leur  composition. 

Aujourd’hui,  sous  l’impulsion  des  travaux  de 
Franiz  Glénard,  ils  rentrentdans  la  voie  naturelle 
que  l’expérience  a  consacrée  et  que  lesrecherches 
et  la  pratique  du  médecin  de  Vichy  ont  définitive¬ 
ment  tracée. 

Dès  1903,  j’écrivais  :  «  La  fréquence  desrepas  a 
des  causes  d’ordres  divers.  C’est  d’abord  un 
besoin,  naturel  aux  faibles,  de  recourir  d’autant 
plus  souvent  aux  aliments  que,  plus  ils  sont  dépri¬ 
més,  plus  ils  sentent  davantage  la  nécessité  de 
rechercher  dans  la  nourriture  une  action  exci¬ 
tante  et  tonique.  » 

C’est  encore  cette  observation  vécue  que  l’or¬ 
ganisme  affaibli  et  le  système  nerveux  en  hypo- 
fonction  digèrent  et  assimilent  mieux  des  repas 
légers  et  fréquents  que  des  repas  copieux  et 
espacés. 

Enfin  la  physiologie  démontre  que  les  aliments 
donnésau  chien,  par  petites  portions,  provoquent 
une  sécrétion  de  suc  gastrique  beaucoup  plus 
énergique  qu’administrés  en  une  fois. 

Or,  l’homme  souffre  bien  souvent  de  ce  qu’il 
mange  et  ne  vit  que  de  ce  qu'il  digère.  Aussi,  j 
c’est  à  la  fois  pour  augmenter  l’énergie  vitale 
d’une  part,  la  digestibilité  et  l’assimilation  de  I 


l’autre,  que,  d’une  façon  habituelle,  je  con.'eille  à 
tous  les  malades  qui  en  sentent  le  besoin,  des 
repas  fréquents  et  multiples’. 

Cette  indication  générale  a  sa  valeur,  mais 
manque  de  précision. 

Elle  la  trouve,  en  ce  qui  concerne  le  traitement 
des  troubles  digestifs,  dans  ce  principe  si  nette¬ 
ment  formulé  par  Frantz  Glénard,  l'illustre  méde¬ 
cin  de  Vichy  que  la  mort  vient  de  nous  enlever: 

«  Les  petits  repas,  dit-il,  conviennent  surtout 
chez  les  atoniques,  chez  les  sujets  atteints  d’hé¬ 
patisme  cholémique;  ils  sont,  au  contraire,  mal 
tolérés  par  les  hypertoniques,  les  malades  atteints 
d’hépatisme  uricémique. 

«  Les  premiers  sont  les  natures  délicates, 
névropathiques;  les  seconds  sont,  au  contraire, 
les  congestifs  aux  apparences  brillantes,  qui  ont 
si  peu  besoin  de  l’excitation  des  repas  fréquents 
que  souvent  les  goutteux,  qui  en  font  partie  sup¬ 
priment  d’eux-mêmes  le  premier  déjeuner.  » 

C’est  ainsi  que  la  question  de  tempérament 
domine  toute  celle  de  l’opportunité  de  la  fréquence 
des  repas. 

L’idée  directrice,  qu’il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue,  dans  celte  pratique,  c’est  que  l’aliment 
agit  à  la  fois  comme  combustible  et  comme  exci¬ 
tant.  Dans  les  petits  repas,  il  faut  faire  la  part  de 
l’action  nourrissante  etcellede  l’action  excitante. 

Celle-ci  est  si  peu  douteuse  que,  pour  nous, 
elle  est  la  plus  importante.  L’aliment  donne  de 
l’énergie,  non  seulement  parce  qu’il  est  le  char¬ 
bon  de  la  machine,  mais  encore  parce  que  sur  la 
vue,  l’odorat,  dans  labouche,  l’estomac,  l’intestin, 
sur  toute  la  longueur  du  tube  digestif  et  même 
sur  l’imagination,  sur  l’esprit,  il  produit  des 
excitations  continuelles;  par  ce  mécanisme  trop 
ignoré,  il  est  une  des  sources  les  plus  abondantes 
d’énergie  vitale. 

1.  Monteucis.  —  Les  abdominales  méconnues  (J. -B.  Bail¬ 
lière),  Paris,  1903,  p.  186. 


[  Chaque  fois,  par  exemple,  que  nous  nous  met¬ 
tons  à  table,  au  bout  de  quelques  minutes,  nous 
nous  sentons  déjà  remontés.  L’impression  récon¬ 
fortante  de  bien-être,  que  nous  éprouvons  si  rapi¬ 
dement  est  tout  simplement  l’effet  produit  par 
l’excitation  due  à  l’aliment.  Il  ne  saurait  en  être 
autrement,  car  l’efTet  nutritif  ne  peut  se  mani¬ 
fester  que  quelques  heures  plus  tard,  lorsque  le 
repas  est  digéré  et  c’est,  après  un  quart  d'heure 
au  plus,  que  débute  l’action  remontante  du  petit 
repas  (Glénard). 

Outre  son  action  excitante  générale,  qui  porte 
sur  le  système  nerveux,  l’aliment  a  une  action 
excitante  régionale  qui  s’étend  d’un  bout  à  l’autre 
du  tube  digestif,  qui  est  d’autant  plus  étendue  et 
prolongée,  retentit  d’autant  plus  sur  le  foie 
qu’elle  excite  davantage  la  portion  musculaire  des 
organes. 

C’est  cette  action  vraiment  digestive  qu’il  nous 
faut  mettre  en  évidence. 
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Dès  1885,  le  D''  Glénard  pose  comme  principe 
que,  chez  la  plupart  des  dyspeptiques,  ce  n’est 
pas,  comme  l’enseignait  Bouchard,  la  dilatation 
d’estomac  qu’il  faut  combattre  avec  les  repas 
rigoureusementespacés,  mais  au  contraire  l’atonie 
gastrique  parles  petits  repas  supplémentaires. 

L’atonie  gastrique  tient  d'une  façon  si  nette  la 
place  de  la  dilatation  que,  dit  Glénard,  «  j’ai  sou¬ 
vent  noté  la  disparition  instantanée  du  clapote¬ 
ment  à  la  suite  d’une  seule  éructation  gastrique  ou 
de  l’ingestion  d’aliments  '  ». 

Aussi  à  la  théorie  de  Bouchard  interprétant 
en  1884  le  clapotage  gastrique  comme  un  signe 
de  dilatation  d’estomac,  oppose-t-il,  dès  1885,  la 
théorie  de  l’atonie  gastrique  avec  ou  sans  gastro¬ 
ptose. 

1.  Glén.vrd.  —  Dyspepsie  neroeuse  et  entéreptose,  1885. 


TRAITEMENT  DE  LA 


TUBERCULOSE 

(Tuberculose  pulmonaire,  ganglionnaire,  viscérale  et  cutanée) 


PAR  LE  a 


GÈODYL 


INJECTION  INTRAVEINEUSE  A  BASE  DE  SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES 

(Néodyme,  Praséodyme,  Samarium,  Lanthane,  etc.),  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 


ACTION  SPÉCIFIQUE  SUR  LE  BACILLE  TUBERCULEUX 


Modification  profonde  de  la  morphologie  et  de  la 
composition  chimique  du  bacille.  Atténuation 
considérable  de  la  virulence. 


HYPERLEUCOCYTOSE  DURABLE 


(portant  surtout  sur  les  mononucléaires). 


ACTION  SCLEROSANTE  SUR  LES  TISSUS 

DOSES  ;  Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  ÜS  à  5  e.c.  d’une  solution  à  Sî  de  sels 

COMMUNICATIONS  :  Société  de  Biologie,  1920  ;  —  Académie  de  Médecine,  2  mars  1920,  6  avril  1920,  juin  1920  ; 
Académie  des  Sciences,  juin  1920  ;  —  Thèse  Bléton,  Thèse  Gaerqain,  1920 

Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne  —  PARIS 
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«  Ma  conviction,  dit  Glénard,  est  que  les  gaz 
restent  parce  que  l’estomac  ne  se  contracte  pas, 
et  si  le  malade  est  soulagé  par  une  éructation, 
c’est  parce  que  son  estomac  se  contracte,  se  met 
à  fonctionner  et  non  parce  qu’il  chasse  ses  gaz. 
Le  charbon  ne  lui  fait  aucun  bien,  tandis  qu’une 
cuillerée  à  café  de  cognac,  ou  de  l’eau  très  froide 
ou  très  chaude  agissent  favorablement.  De  même, 
si  le  bicarbonate  de  soude  jouit  d’une  telle  effica¬ 
cité  contre  certaines  douleurs  d’estomac,  c’est 
qu’en  outre  de  la  neutralisation  des  acides,  il 
excite  la  contraction  de  l’intestin  par  la  réaction 
que  provoque  le  dé  veloppement  de  gaz  carbonique. 
Cette  réaction  se  traduit  par  l’éructation  qui  la 
caractérise.  »  [Congrès  de  Lyon, 189^1.  Le  chimisme 
de  l’estomac.) 

La  cause  des  malaises  est  l’atonie  gastrique 
avec  ses  conséquence  mécaniques  et  chimiques 
de  fermentations  secondaires  par  stase. 

Voilà  l’explication  de  l’atonie  gastrique,  telle 
que  la  conçoit  Glénard,  et  comme  je  la  comprends 
avec  lui. 

Si  les  résultats  des  petits  repas  supplémentaires 
obtenus  dans  la  pratique  par  leur  promoteur  ne 
paraissent  pas  suffisamment  convaincants  pour  en 
justifier  le  retour,  il  est  deux  autres  raisons 
d’ordre  physiologique  et  pathogénique  qui  y  por¬ 
tent  notre  époque.  La  première  est  la  nécessité 
de  réagir  contre  la  tendance  à  espacer  les  repas 
qui,  chez  les  faibles,  est  une  erreur;  la  seconde 
est  l’appel  à  l’énergie  vitale  qui  caractérise  cette 
hygiène  guérissante. 

III 

«  La  pratique  des  repas  longuement  espacés 
expose  à  tomber  dans  le  plus  grand  écueil  qui 
soit  pour  le  dyspeptique  soumis  au  régime  :  c’est, 
par  la  crainte  de  la  douleur,  de  diminuer  la  quan¬ 
tité  de  ses  aliments. 

«  Le  dyspeptique  atteint  de  pesanteur,  vide, 
fausse-faim,  faiblesse  d'estomac,  délabrement. 


—  pour  employer  son  langage  varié  —  souffre  d’au¬ 
tant  plus  qu’il  mange  moins,  c’est-à-dire  qu'il 
diminue  le  rôle  de  l’aliment,  l'excitant  normal  de 
son  muscle  gastrique,  car  l’atonie  gastrique  est 
la  source  de  la  moitié  de  ses  maux.  L’efficacité 
des  repas  fréquents  n’a  pas  d’autre  cause  que 
l’excitation  physiologique  qu’ils  provoquent*.  » 

L’expérience  a  tellement  justifié  les  idées  et  les 
recherches  de  Glénard,  sa  conception  doctrinale 
de  l'atonie  gastrique  et  le  traitement  par  les 
petits  repas  supplémentaires,  qu’il  estaujourd’hui 
admis  que,  sous  les  noms  divers  d’<(  hépatiques  et 
ptosiques,  déséquilibrés  du  ventre  et  abdominales 
méconnues  «,  comme  je  les  décrivais  déjà  en  1903, 
la  moitié  des  malades  de  Vichy  sont  atteints 
d’atonie  gastrique  et  que  les  résultats  cliniques  ont 
eu  raison  de  la  tradition  qui,  avant  lui,  réglait  dans 
cette  station  l’horaire  des  repas.  Non  seulement 
ils  ont  amené  le  changement  d’heures  des  deux 
repas  traditionnels,  qui  avaient  lieu  à  10  heures 
du  matin  et  5  heures  du  soir,  mais  fait  rétablir  le 
premier  déjeuner,  reporter  le  second  entre  11  et 
12  heures,  remettre  à  la  mode,  non  seulement  à 
Vichj",  mais  à  Paris  même,  le  goûter  entre  4  et 
5  heures  et  retarder  l’heure  du  dîner  à  7  heures. 

Voilà  ce  qu’à  la  premièrç  station  des  «  dyspep¬ 
tiques  du  monde  »  il  reste  de  la  théorie  de  Bou¬ 
chard  avec  les  repas  espacés. 

«  D’ailleurs,  dit  Glénard,  ce  n’est  pas  parce 
que  premier  déjeuner  et  goûter  nourrissent 
qu’ils  soulagent  si  bien  ses  pénibles  sensations 
de  dyspeptique,  de  faible,  de  délabré  ;  la  preuve 
c’est,  qu’il  se  sent  soulagé  au  bout  d’un  quart 
d’heure.  » 

C’est  parce  que  le  dyspeptique  a  introduit  dans 
son  estomac  un  excitant  et  amené  des  contractions 
à  l’heure  précisément  où,  vers  la  fin  de  la  diges¬ 
tion  du  repas  précédent,  l’estomac  doit  avoir  des 

1.  Glénard.  —  Dyspepsie  nerveuse,  1885. 


contractions  suffisantes  pour  évacuer  son  contenu 
dans  l’intestin.  Ces  contractions  dont  le  retard 
exerce  une  répercussion  indéniable  sur  tout  le 
système  nerveux,  dissipent  les  réflexes  qui  se 
traduisent  par  une  sensation  de  dépression  géné¬ 
rale. 

«  Ce  n’est  pas  seulement  par  modification  des 
réflexes  issus  de  l’estomac  et  portant  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux  en  général  qu’agissent  les  petits 
repas,  c’est  également  par  une  provocation  de 
réflexes  sur  les  glandes  annexes  de  l’appareil 
digestif  et  en  particulier  le  foie  *.  » 

L’augmentation  du  nombre  des  repas  n’impli¬ 
que  nullement  une  augmentation  de  nourriture. 
Le  malade,  qui  dévorait  aux  repas  trop  atten¬ 
dus,  s’y  présente  avec  un  appétit  moins  féroce; 
ces  repas,  de  ce  fait  moins  copieux,  sont  déjà 
plus  favorables  aux  dyspeptiques. 

HoiiAinE  DES  REPAS.  —  Lorsque  les  trois  repas 
principaux  sont  pris  à  7  h.  1/2  du  matin,  midi  et 
7  heures  du  soir,  les  heures  les  plus  convenables 
pour  intercaler  les  petits  repas  sont  10  heures 
du  matin  et  4  heures  du  soir.  Parfois  il  est  très 
salutaire  de  mettre,  vers  2  heures  du  ruatin,  un 
repas  nocturne  contre  l’insomnie  si  fréquente 
entre  2  et  4  heures  chez  le  dyspeptique. 

Ces  heures  concordent  avec  le  moment  physio¬ 
logique  que  les  sensations  du  malade  et  l’étude 
radiologique  de  la  traversée  digestive  indiquent 
comme  des  plus  caractéristiques. 

Co.MPosiTioN  DES  REPAS.  —  Le  principe  des 
petits  repas  supplémentaires,  l’idée  directrice 
qu’il  faut  souligner  à  la  fois  pour  qu’ils  ne  dévient 
pas  dans  la  pratique,  et  que  le  médecin  averti  les 
apprécie  à  leur  juste  valeur,  c’est  qu’ils  agissent 
par  excitation,  et  que  les  excitations  modérées 
doivent  être  la  règle. 

1.  Glénard.  —  «  Ptoses  viscérales  ».  Hevue  de  la  nutri¬ 
tion,  1899. 
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C’est  cette  idée  qui,  chez  les  dyspeptiques,  doit 
inspirer  leur  composition  comme  leur  indication 
et  leur  horaire. 

Chez  l'homme  bien  portant,  surtout  chez  le 
travailleur  qui  digère  avec  ses  bras,  la  composi¬ 
tion  des  repas  supplémenlaires,  sous  forme  de 
casse-croûte  ou  de  goûter,  importe  peu,  et  c’est 
avec  raison  qu'ils  ont  une  valeur  nutritive,  car 
leur  volume,  la  puissance  dige.slive  et  l’énergie 
physique  du  sujet  garantissent  re.\citaiion  et  ses 
heureux  effets. 

Chez  le  dyspeptique,  il  n’en  est  plus  ainsi,  et 
dans  la  composition  des  repas  l’action  dominante 
qu’il  faut  rechercher,  en  y  sacrifiant  au  besoin  la 
valeur  nourrissante,  c’est  l’action  excitante.  C’est 
la  seule  dont  il  faille  tenir  compte,  les  grands 
repas  suffisant  en  général  à  garantir  l’autre. 

La  composition  de  ce  repas  sera  celle  que 
l’empirisme  a  vulgarisée  :  il  faut  qu’il  ait  un  élé¬ 
ment  solide,  un  gâteau  sec,  deux  au  ma.ximum, 
une  biscotte,  une  tranche  de  pain  grillé  avec  un 
morceau  de  sucre,  de  la  confiture  ou  une  petite 
tablette  de  chocolat,  le  moins  gros  possible.  La 
tablette  démocratique,  dite  le  goûter  du  pension¬ 
naire,  vaut  mieux  que  le  chocolat  indigeste  du 
riche.  Il  ne  s’agit  pas  d’alimenter,  mais  de  faire 
contracter,  d’exciter  l'estomac.  Complétez  l’ali¬ 
ment  solide  par  l’ingestion  d’une  boissonaqueuse, 
un  demi-verre  d'eau,  ou  infusion  bien  chaude, 
une  tasse  de  thé  de  Chine  ou  de  café  très  léger. 

Ce  n'est  pas  du  tout  le  cas  de  donner  du  cacao 
au  lait  ou  à  l’eau,  aliment  indigeste  dans  l’atonie 
gastrique.  Le  lait  pur  est  également  indigeste 
comme  petit  repas,  soit  par  le  fait  de  sa  nature 
liquide,  soit  par  ses  corps  gras,  ou  par  tous  les 
deux,  dit  Gléiiard.  Rien  ne  vaut  le  gâteau  sec,  et 
la  boisson  aqueuse,  avec  un  morceau  de  sucre 
ou,  je  le  répète,  le  goûter  du  pensionnaire. 

A  veelepetitrepas.lafaussesens  itionde»  pain  .«, 
de  déiabrement  n’est  pas  apaisée  de  suite;  il  faut  un 
quart  d'heure  pour  qu’il  produise  son  plein  effet. 


IV 

Dans  le  milieu  de  dyspeptiques  et  de  dépri¬ 
més  où  j’exerce  depuis  longtemps,  j’ai  mis  en 
pratique  l’usage  des  repas  supplémentaires.  J’ai 
été  frappé  de  leur  valeur,  à  la  condition  expresse 
que  ce  ne  soilpas  à  leur  action  nourrissante,  mais 
à  leur  action  excitante  que  l’on  fasse  appel. 
L’action  nourrissante  n’est  indiquée  que  dans 
le  cas  de  réelle  maladie  où  les  repas  principaux 
sont  légers;  a'ors  les  repas  intercalaires  peuvent 
être  plus  nourrissants  et  être  constitués  par  une 
bouillie  ou  un  œuf  qui,  cru  ou  mollet,  est  très 
bien  digéré. 

L’explication  des  effets  variables  des  petits 
repas  est  dans  cette  distinction  fondamentale. 
Si  dans  la  pratique  ils  n’ont  pas  réussi,  c’est 
parce  que,  pénétrés  de  la  théorie  des  calories, 
ce  n’est  pas  faire  appel  à  l’énergie  vitale,  c’est-à- 
dire  ex>  iter,  mais  nourrir,  que  médecins  et  gens 
du  monde  ont  voulu  faire.  Dans  ces  conditions,  le 
degré  d'action  excitante  n’a  pas  été  atteint  en 
raison  de  la  composition  du  repas  où  la  présence 
de  lait,  œuf,  corps  gras,  diminue  l’excitabilité 
gastrique,  ou  bien,  au  contraire,  du  fait  de  la 
riches-e  nutritive  ou  éxcilante  du  repas,  il  a  été 
dépassé  comme  il  arrive  avec  le  riche  chocolat  ou 
le  ihé  fort  des  «  üve  o’clock  »  trop  copieux  et  in¬ 
digestes. 

V 

11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  cette  idée  direc¬ 
trice  que  les  petits  repas  supplémentaires  sont 
essentiellement  des  procédés  qui  font  appel  à 
l’énergie  vitale  et  ressortissent  de  l’alimentation 
naturelle. 

Le  secret  deleur  action,  comme  de  la  puissance 
de  l’alimentation  naturelle,  réside  dans'^ce  prin¬ 
cipe  :  mettre  en  jeu  la  fonction  mécanique  du  tube 
digestif  de  plus  en  plus  affaibli  par  l’alimentation 
concentrée  et  la  rétablir  sur  toute  son  étendue. 


C’est  la  mise  en  jeu  de  la  première  loi  de  la 
physiologie  :  «  La  fonction  fait  la  vigueur  de  l’or¬ 
ganisme  et  des  organes.  » 

Avec  Glénard,  nous  estimons  que  l’hygiène  et 
la  thérapeutique  ne  réalisent  jamais  mieux  cette 
loi  que  lorsque,  dans  l’alimentation,  elles  s’adres¬ 
sent  par  voie  réflexe  ou  directe  à  la  portion  mus¬ 
culeuse  du  tube  digestif,  l’aliment  étant  l’excitant 
naturel  de  l’estomac. 

Au  point  de  vue  biologique,  le  tube  digestif  est 
avant  tout  un  vaste  muscle  creux,  et,  si  complexe 
soit-il  comme  mécanique,  sensibilité  et  sécrétl- 
vité,  il  ne  fonctionne  jamais  mieux  que  lorsqu’on 
met  en  jeu  son  activité  musculaire.  La  raison  en 
est  qu’on  obtient  ainsi,  par  influence  réflexe,  une 
action  excitante  générale  sur  le  système  nerveux 
et  une  action  excitante  régionale  sur  tout  le  sys¬ 
tème  digestif  et,  en  particulier,  le  foie,  double 
action  plus  importante  que  toutes  les  autres 
actions  digestives. 

C’est  cette  thérapeutique  biologique  à  laquelle 
il  faut  toujours  revenir;  c’est  elle  que  Mathieu  et 
Leboulais  voient  dans  l’action  plutôt  motrice  que 
sécrétoire  du  bicarbonate  de  soude  pris  à  petites 
doses  avant  les  repas;  c’est  elle  qui,  aux  yeux  de 
Lihossier,  dans  son  Etude  clinique  sur  Vichy,  est 
l’explication  de  la  puissance  toujours  incomprise 
des  eaux  de  cette  station.  Comme  je  l’ai  écrit  : 
L' alimentation  et  la  cuisine  naturelles  dans  le 
monde'^  ; 

tt  Plus  l’observation  clinique  précise  la  patho¬ 
génie  des  troubles  gastro-intestinaux,  plus 
s’amoindrit  et  s’efface  le  rôle  du  chimisme  dans 
la  genèse. 

«  Qu'il  s’agisse  de  la  digestion  buccale,  gastrique 
ou  intestinale,  c’est  la  fonedon  mécanique  qui 
domine  le  tube  digestif.  C’est  dans  la  mesure  où  la 
bouche  remplit  sa  fonction  mécanique  que,  sui- 


1.  (I  L'alimentation  naturelle  et  ses  harmonies  digesiiecs, 
Paris  (Lib.  Maloine),  p.  2'i8  et  suiv. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  ^  1914.  —  Lyon  ;  Diplôme  d’Honneur 


NËVROSTHÉNINÉ 


Gouttes  de  Glyeéropbospbates  alcalins  :  Na.  K,  Mg, 

Principaux  élémenls  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque'  repas  contre  ; 

SUBMEIHEE 
DEPRESSION  NERVEUSE 
NEURASTHENIE 


FREŸSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


(Compte-Gouttes)  :  Rue  Abel,  6,  Paris.  5a  trouva  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger, 

^Êsms^i^^m^Bs^BmÊamÊimaÊmÊÊÊmmÊÊmmm^ÊMÊÊÊmmmi^ÊammÊaÊÊ^ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  45 


—  847  — 


Samedi,  3  Juillet  1920 


vaut  l’observation  et  le  mot  des  anciens  «  la 
bouche  est  le  premier  médecin  de  l’estomac.  » 

Quand  il  s’agit  de  l’estomac,  la  fonction  mé¬ 
canique  n’est  pas  moins  capitale.  Le  professeur 
Bourget,  après  une  vie  de  thérapeutique  phar¬ 
maceutique,  termine  sa  carrière  par  cet  aveu  : 
«  Dans  l’estomac,  c’est  la  fonction  mécanique  qui 
domine  la  digestion.  Des  milliers  d’examens  du 
liquide  gastrique  l’amènent  à  affirmer  que,  tant 
que  la  fonction  mécanique  se  maintient  normale, 
même  si  la  fonction  chimique  est  profondément 
troublée,  l’estomac  ne  se  plaint  pas  *.  » 

Quand  il  s’agit  de  l’intestin,  les  découvertes 
de  la  radioscopie,  les  ptoses,  les  coudures,  les 
résultats  chirurgicaux  démontrent  que  la  fonc¬ 
tion  mécanique  n’est  pas  moins  importante. 

La  fonction  mécanique  de  l’intestin  n’est  pas 
seulement  nécessaire  au  maintien  de  la  liberté  du 
ventre.  Si  cette  liberté  a  été  appelée  la  plus  pré¬ 
cieuse  de  toutes  les  libertés,  c’est  que,  par  son 
action  complexe  sur  le  système  nerveux  et  la  cir¬ 
culation  sur  la  tension  abdominale  et  les  fonc¬ 
tions  de  nos  émonctoires,  elle  est  une  condition  de 
santé  et  de  vigueur  dont  j’ai  établi  l’importance 
dans  les  Déséquilibrés  du  ventre  et  les  abdominales 
méconnues* . 

Les  petits  repas  sont  un  de  ces  moyens  dont 
le  caractère  pratique  impose  à  tous  l’étude  et 
l’essai,  à  ceux  surtout  qui  croient  à  la  nécessité 
des  régimes  restrictifs,  pourtant  bien  plus  l’aveu 
de  notre  impuissance  que  la  manifestation  de 
l’efflcacïlé  de  l’art  de  guérir. 

A  cette  ressource  aussi  simple  que  féconde,  il 
faut  faire  la  place  plus  large,  en  se  pénétrant  de 
sa  double  action  excitante  à  la  fois  générale  et 
digestive.  Bien  portant  ou  malade,  l’organisme 
appauvri  ou  simplement  fléchissant  y  retrouve 
un  remède  à  son  besoin  de  forces,  à  sa  soif  d’ex- 
citatio.n,  et  il  n’est  pas  de  façon  plus  naturelle  de 

1.  Prof.  Bourget.  —  Les  maladies  de  l'estomac. 


recouvrir  de  l’énergie,  de  se  remonter  sans  elTort, 
agréablement  et  à  peu  de  frais. 

C’est  pour  l’avoir  trop  négligé,  ne  pas  en  avoir 
saisi  le  mécanisme  que  l’homme  du  peuple  a 
recours  trop  facilement  à  l’alcool,  l’ouvrière  au 
café,  la  classe  aisée  au  thé  et  aux  médicaments. 

La  pratique  des  petits  repas  mobilise  une 
source  toute  naturelle  d’excitation  et  utilise 
d’une  façon  harmonique  les  forces  accumulées 
par  les  grands.  Au  fur  et  à  mesure  de  nos  besoins, 
l’excitation  physiologique  du  tube  digestif,  et  non 
plus  l’exaltation  du  système  nerveux  par  des 
excitants  artificiels,  dégage,  chaque  fois  que  nous 
voulons,  nos  réserves  par  l’ingestion  de  quelque 
aliment,  et  prouve  une  fois  do  plus,  comme  je 
l’écrivais  il  y  a  dix  ans,  que  la  médecine  est  sur¬ 
tout  l’art  d’exciter  et  de  bien  choisir  parmi  les 
excitants. 

A.  Montkuüis 

(de  Nice). 


CORRESPOtlDAHCE 

Monsieur  le  Rédacteur, 

Permettez-moi  de  relever,  dans  l’article  de  M.  Her- 
ber,  paru  [dans  le  numéro  32,  du  19  Mai  1920, 
une  façon  de  raisonner  qui  conduit  à  une  conciusion 
inverse  de  celle  qui  ressort  des  faits  :  ceci  aucune¬ 
ment  dans  une  idée  de  critique  vis-à-vis  d’un  eicel- 
leut  confrère,  mais  comme  exemple  de  la  nécessité  de 
raisonner  rigoureusement,  dans  les  sciences  biolo¬ 
giques  comme  dans  les  autres. 

En  présence  d’une  certaine  répartition  des  palu¬ 
déens  dans  un  groupe  de  tentes,  l’auteur  conclut  que 
le  hasard  ne  peut  l’expliquer. 

Il  y  a  un  moyen  de  s’en  assurer.  C’est  de  calculer 
la  répartition  probable  d’après  le  calcul  des  proba¬ 
bilités.  X  Comment,  dans  34  tentes,  contenant  chacune 
8  à  10  hommes  (mettons  9  pour  le  calcul),  ont  dû  se 


répartir  probablement  les  paludéens,  étant  donnée  la 
proportion  de  2  paludéens  pour  7  hommes  sains  ?  » 
Le  calcul  donne  les  chiffres  suivants  :  je  place  à 
côté  les  chiffres  observés  par  notre  confrère  : 


7  et  au-dessus.  0,0  0 

Ou  voit  que  les  résultats  observés  concordent 
d'assez  près  avec  les  résultats  probables.  La  seule 
différence  notable  est  l’excès  de  tentes  contenant  un 
seul  malade,  aux  dépens  de  celles  eu  contenant  deux. 
Mais  cette  différence,  loin  d’être  en  faveur  de  la 
transmission  par  les  insectes  aptères,  comme  le 
conclut  notre  confrère,  confirme  l’importance  de  la 
transmission  par  les  insectes  volants,  en  l’espèce 
V  Anopheles. 

Recevez  l’expression  de  mes  sentiments  dévoués. 

A  PIîOPOS  DE  L’ARTICLE  DE  M.  HERBER 

LE  PALUDISME  AU  CAMP  DE . = 


Dans  son  article  intéressant  du  19  Mai,  M.  Herber 
émet  i’opinion  que  dans  un  certain  camp,  au  Maroc, 
le  paludisme  n’aurait  pas  été  transmis  par  des  mous¬ 
tiques,  mais  peut-être  par  d’autres  insectes.  Il  fonde 
cette  opinion  entre  autres  sur  le  fait  de  l’irrégularité 
de  la  répartition  des  malades  dans  les  lentes,  les 
unes  en  hébergeant  beaucoup,  d’autres  pas  un  seul. 
Pour  cette  raison,  une  contagion  de  lit  à  lit  'serait 
probable  (peut-être  par  des  puces),  d’autant  plus 
qu’il  n’y  a  presque  pas  de  moustiques  dans  la  région, 

3.  Voir  La  Presse  Médicale,  17  Mai  1920,  n»  32. 


2.  Lib.  Baillière,  1903. 


C’egt  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

L’IODONE  ROBIN  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixntextr 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l'a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  i°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  19ii;  2°  Thèse  du  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 

Peptones  iodées  : 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INOQLORE; 

3“  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Béance  du  26  mars  19U7> 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circiilalion  du  sang. 

MODE  D>EMPLOÊ  s 

lODONE  GOUTTES  ;  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  Z  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  03  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique), 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Segticémie_géu^alisé^  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestatioiw 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier»  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TBODONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Foissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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L'épidéaiioingip  du  paludisme  étaut  encore  aaspz 
obscure,  des  faits  bien  observés  simt  d’une  éminente 
importance.  Comme  je  ne  puis  pas  accepter  les 
conclusions  de  M.  Ilerber,  je  me  permets  d’expli- 

Les  tentes  contenaient  cb  cône  8  à  10  hommes, 
prenons  la  moyenne  9  Des  806  hommes.  66  étaient 
des  impaludés.  Supposons  que  tous  avaient  attrapé 
la  maladie  ailleurs,  de  sorte  que  les  accès  dans  le 
camp  n’étaient  que  des  récidives  et  qu’une  infection 
locale  était  exclue.  En  ce  cas,  le  calcul  des  probabi 
lités  peut  nous  apprenilre  dans  combien  de  tentes  on 
doit  s’attendre  à  rencontber  un  certain  nombre  de 

La  première  colonne  de  la  table  suivante  donne  le 
nomb  e  des  mala  les  dans  chaque  tente,  la  seconde 
le  nombre  calculé  d>-s  tentes  et  la  troisième  le  nombre 
des  tentes  d’après  les  données  de  M.  Herber. 


Nombre  calculé  dos  tontes  des  tentes 


/  6fi  X’ 

^■'‘x(3“6'’x£x?  =0,00 

^''xO’xg/x^^  =0,01 
-x(syxeyxgig=o.i3 
-x(£rx(ÿ‘x?gsg=p.. 

. =0  67 

. =10.40 

. =9,45 


Les  chiiTres  des  deux  dernières  colonnes  s’accor¬ 
dent  asstz  bien.  Par  .suite,  s'il  n’est  pas  question  de 
récidives  d’une  iufeclion  ancienne,  on  peut  en  con¬ 
clure  à  la  probab  lité  que  l'iuteclion  n’a  pas  été 
transmise  par  des  insectes  restant  toujours  dans  la 
même  tente,  comme  des  puces  et  des  poux,  mais 
plutôt  par  des  insectes  ailés. 

R.  Korteweci. 

Amsterdam,  8  Juin  1920. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Orligations  des  médecins  sanitaires 

MARITI.MKS. 

D.  —  Dans  La  Presse  Médicale,  n°  23,  de  1920 
i’ous  ejposez  Irèx  clairement  l'examen  qu’il  faut 
subir  pour  prétendre  à  l'emploi  de  médecin  sanitaire 
maritime.  Pourriez- vous  com/iléter  ces  renseigne¬ 
ments  en  nr'us  exposant  les  principales  obligations 
qui  incombent  aux  médecins  sanitaires  pendant  les 
traversées? 

R.  —  Les  médecins  sanitaires  maritimes  doivent, 
dirent  les  règlements  en  vigueur  :  a)  préserver  le 
navire  des  maladies  pestilentielles  exotiques 
(clioléra,  fièvre  jaune,  peste)  etdes  autres  maladies 
contagieuses  grave.s;  -b)  empêcher  ces  maladies 
contagieuses,  quand  elles  éclosent  à  bord,  de  se 
propager  au  personnel  naviguant,  aux  passagers 
et  aux  populations  des  ports  dans  lesquels  on 
fait  escale;  c)  les  isoler  soigneusement  dans 
l’infirmerie  du  navire  et  désinfecter  les  vêtements, 
les  selles,  les  crachats,  ainsi  que  toutes  les  autres 
sécrétions.  Dans  les  ports  touchés,  les  malades 
sont  immédiatement  débarqués  et  isolés. 

Le  médecin  sanitaire  doit  s’opposer  sur  le 
navire  à  1  introduction  des  personnes  ou  des 
ol>jets  susceptibles  de  provoquer  à  bord  une 
maladie  coniagieuse,  surveiller  la  propreté  méti¬ 
culeuse  du  navire,  surtout  celle  des  cuisines,  des 
dépenses,  des  glacières  renfermant  toutes  les 
substances  périssables,  surveiller  également  la 
propreté  des  locaux  de  l’équipage,  enfin  donner 
des  soins  médicaux  aux  malades  du  bord. 


1.  Pour  toutes  ces  questions  il  y  b  lieu  de  con-ulter  le 
Décret  du  15  décembre  19  lU  portuul  règlement  de  police 
sanitaire  maritime  dans  les  coinnies  et  pajs  de  protecto¬ 
rat.  (Disposit'ons  générales.  Paieme  de  funlé  nelte  ou 
brute  Médecins  saoittiircs  maritimes.  Mesures  dans  les 


En  cas  d’éclosion  d’une  maladie  contagieuse,  il 
doit  en  prévenir  sans  retard  le  capitaine  et  lui 
indiquer  les  mesures  prophylactiques  à  prendre. 

Il  est  tenu  à  inscrire,  jour  par  jour,  sur  un 
registre,  toutes  les  circonstances  défectueuses 
(froid,  chaleur,  brouillard,  etc.),  pouvant  influer 
sur  la  santé  générale. 

Sur  ce  registre,  il  indique  les  dates  d’apparition 
des  maladies  contagieuses,  la  date  de  la  guérison 
ou  de  l’immersion  en  cas  de  décès  (en  principe 
un  cadavre  doit  être  immergé  après  vingt-quatre 
heures  et  cette  opération  ne  doit  pas  être 
retardée). 

A  chaque  escale,  il  consigne  également  la  date 
d’arrivée  et  de  départ  et  les  renseignements  médi¬ 
caux  qu’il  a  pu  obtenir  sur  l’état  sanitaire  de  ce 
port. 

Les  mesures  de  désinfection,  prises  après 
chaque  cas  de  maladie  contagieuse,  sont  soigneu¬ 
sement  notées  avec  la  date  d’exécution. 

A  1  arrivée  dans  un  port  Irançais,  les  médecins 
sanitaires  sont  tenus  de  communiquer  leurs  regis¬ 
tres  à  l’autorité  sanitaire  ‘  qui  ne  statue  qu’après 
en  avoir  pris  connaissance  et  obtenir  ainsi  une 
patente  de  santé. 

Ils  sont  également  tenus  à  fournir,  par  écrit  ou 
verbalement,  tous  les  renseignements  demandés  . 
par  l’auiorité  sanitaire  locale. 

Les  déclarations  du  médecin  sanitaire  maritime 
sont  faites  sous  la  foi  du  serment  ;  aussi  doivent- 
elles  être  données  après  mûre  réflexion  et  en  toute 
conscience,  largement  éclairée  par  la  science  et 
l’expérience. 

Des  rapports  de  longue  haleine  p'euvent  être 
faits  sur  le  service  sanitaire  à  bord,  sur  l’étiologie 
et  la  prophylaxie  des  maladies  exotiques  conta- 


porls  et  aux  frontières  de  mer  applicables  aux  navires 
ei-  patente  nette.  Clasrificaliun  des  navires  en  patente 
brute  ei.  mesures  sanitaires.  Navires  avec  rais  pes- 

(FoiV  la  suite,  p.  853.) 


LE  MEILLEUR  AGENT  S 

M  DWOTHËRAPIE  BILIAIRE  W. 

I 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  !  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL.  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÊiNE  CAMUS.  13.  Rue  Pavée,  PARIS  (IV«). 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS  - - 


C/t>9 


TRRnEMENT  SMÈCIFIOUE 
DE  L- EN  TE  Fi  TE 

,  G.a,8' Bvo, des  p^r jour  MUCOMEMBRANEUSE 


Il  PNSOiyi  NIESll 


D/\"ri 


E-RX/E-UX: 


hyPNOTIOUE 


Choix 


■SPASnODIOUE 

ANTI-AlGiOUE 


a  base  de 

VERONAL  SODIOUE  EXTRAIT  DE  JUSQUIAME  INTRAIT  DE  VALÉRIANE 


LIQmOE 

/  à  cui/ferées  à  ca/é 


Deux  à  guaf/e 


/nyecf/ons  Sous-Cu/a/>ees 


LITTERATURE  &  ECHANTILLONS 

UBORATomE  D£  Bio- Chimie  /Ippliquêe^ 

21  Rue  Théodope  de  Banville  PARJ/^ 

J .  LEGRAN  D,  Pharmacien 
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Anémies 


.•SERUM 

À 


développement  de  propriétés 
partiajJi^ 

Anmi^çorwah^e&h^j  Ujber^^^ 

\épcLP  exaltation  db  pouooin^ 
hémostatic|ue  de  tout  sérum  de 
I  dievaL{^t\\\^àtTïoi).Hémorrxigles 

2-TOUS  LES  AUTRES  g^érale: 

,  EMPLOIS  DU  j  injééümBe^ 

SÉRUM  DE  CHEVAL  XLeweo^tose  locale  '.plaies  infectées^ 

SÉRUM  HÉMOrOÏÉTIQUE 
FRAIS  DE  CHEVAL 

Comprimés 


ô^wntüloTif.fiUtérature 
Ziümd’Avmaki^iri^ , 
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NE  LAISSE  AU  BÊVEIL 
AUCUNE  SENSATION 
ÙÉSAGRÉABLE 


PROCURE  UN  SOMMEIL 
PAISIBLE 
ET  RÉPARATEUR 


H  YPNOTIQU  Ê-AMTI N  ERVEUX 


(  DIALLYLMALOH  YLU  RÉE. 

CIO  nia  q3 


SPÉCIFIQUÊ  de  L’INSOMNIE  NERVE 


Echantillons  et  Littérature 

laboratoires  CIBA 

0.  ROLLAND,  i  Place  Morand,  LYON 


APPORT 

STIMULANT 

INTÉGRAL 

h  ioute  diététlquQ 
déficiente 


ACTION 

TONINUTRITIVE 


Sot)  Complexus  minéral 

SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONiaUES 


Catalases  musculaires 


ACTION  ANTiTOXIOUt  PAR  L'ASONDANCE  DE  ÔE5 


VITAnil^ES 


ADMINISTRATION  S  BUREAUX  : 

6,  Avenue  de  l’Observatoire 


ISeinel 


CARDIOHÉPATOnU5CULAIRE5 
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^ÇOOUELUÇ^ 


SULFOUTHOLAXe  D'AMMONIUFI  DÉSODORISÉ  / 

rées  à  café,  à  dessert ,  à  soupe, suivant  les  âges 


llkBORf\TOlRE  DE  LA  .S/yiFOZ£//Vf-Ph"-^BENDERITT£R,Vendôme  fi  oc.)  àPARis,  6,RueAhe/. 


Traitement  Spécifique  complet  des  Ajfections  veineuses 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  ;  P.  LEBEAULT  &  C‘“,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


BRONCHO 

ENEUMONIE 


PALUDISME 


#  SCURÉNALI^E  # 

Adrénaline  synthétique,  chimiquement  pure  et  stable. 

Action  constante,  exempte  des  variations  inhérentes  aux  produits  extractifs 

En  flacons  de  1  gr.  {Produit  cristallisé).  —  En  flacons  de  lO  et  30  gr.  (Solution  au  l/lOOO'). 

SCUROCAÏNE 

Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux. 

Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées  ooiuuuu  a  -  /„  |  j^neethésie  dentaire. 

pour  tous  usages  anesthésiques.  _ .  _  Solution  ù  4  et  5  %  =  Anesthésie  rachidienne. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE”.  L.  DURAND.  Ph--,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS  fS^. 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

..ru  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumococcique 

parie  DIÉNOL 


^■olloîdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  eu  injeetions  hypodermiques. 

Scb.an.'tillon.s  franco  à  3VIJVI.  les  Dooteurs  -  1  S,  me  de  Beaune,  BABIS-VII' 
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gieuses.  Ces  rapports  sont  soumis  au  Comité 
consultatif  d’hygiène  publique,  qui  accorde  des 
récompenses  honoriû  |ues,  avec  inscription  au 
Journal  officiel,  s’il  y  a  lieu. 

En  cas  d’inexécution  des  prescriptions  en  vi¬ 
gueur,  les  médecins  sanitaires  peuvent  être  rtfyés 
de  la  liste,  à  titre  temporaire  ou  définitif. 

En  résumé,  les  médecins  sanitaires  maritimes 
ont  pour  mission  :  1“  de  soigner  l’équipage  et  les 
passagers  à  bordj  2°  de  barrer  les  routes  de 
France  aux  épidémies  exotiques. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LA  MÉD^:CL\E  A  TRAVERS  LE  MONDE 


WILLIAMSBURY 

Le  corpo  médical  de  "Williarnsbury  a  fixé  ainsi  le 
tarif  des  honoraires;  le  prix  minimum  est  ;  consnlta- 
taiion  au  cabinet  du  médecin,  2  dollars  ;  à  domicile, 
3  dollars;  visite  de  nuit,  5  dollars  ;  accouchement 
primipare,  50  dollars  ;  multipare,  40  dollars  ;  anesthé¬ 
sie  générale,  10  dollars. 

HONDURAS  BRITANNIQUE 
Le  pourcentage  des  naissances  fut  de  41,95  et  la 
mortalité  fut  de  49,36  pour  1.000.  Le  nombre  des 
naissances  illégitimes  39  pour  100.  La  colonie  a 
soulfert  heaucoup  de  la  grippe,  nombre  de  familles 
disparurent  complètement. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Travaux  neurologiques  de  guerre,  par  Geokges 
Goillain  et  J. -A.  Barré  Préface  du  professeur 
Pierre  Marie.  1  vol.  de  463  pages,  73  figures 
(Masson  et  C’®.) — 18  fr.  net. 

Le  volume  que  viennent  de  publier  MM.  Guillain  et 
Barré  réunit  en  un  ensemble  les  communications  et 
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les  travaux  qu’ils  ont  donnés  de  1915  è  1919  sur  la 
neurologie  de  guerre.  Placés  aux  armées  dans 
d’exce'lentei  conditions  d'observation,  ils  y  ont 
appliqué  à  l’étude  des  problèmes  si  nombreux  de  la 
neur.  logie  la  sagacité  et  la  rigueur  de  méthode  qu’on 
leur  cou  ait 

On  retrouvera  avec  intérêt,  réunis  en  chapitres, 
leurs  travaux  bien  connus  sur.  les  plaies  de  l’enré- 
phale,  les  plaies  de  la  moelle,  les  commotions  par 
déflagration  d'explosifs  sans  plaie  extérieure,  les 
réflexes,  les  hémorragies  méningées,  les  paralysies 
radiculaires,  la  névrite  irradiante,  etr.,  eie... 

Dans  l’œuvre  si  importante  acr.orap'ie  pendant  la 
guerre  par  la  neurologie  française,  les  travaux  de 
MM.  Guillain  et  Barré  occupent  une  place  considé¬ 
rable;  on  l’apprécie  mieux  encore  en  les  trouvant 
réunis  en  un  volume  commode  qui  en  facilitera  l’uti¬ 
lisation  à  tous. 

Ph.  Pagniez. 


LIVRES  REÇUS 


2303.  Les  leçons  militaires  de  la  guerre,  par  le 
commandant  breveté  Bouvart.  préface  p»r  le  maré¬ 
chal  Pétain.  1  vol.  de  320  pages  (collection  «  les 
Leçons  de  la  Guerre  »)  (Masson  et  C'“,  éditeurs).  — 
Prix:  9  fr.  net. 

2304.  L’aéronautique.  Hier,  demain,  par  le  com¬ 
mandant  Ohiiilifb,  préface  par  le  rommandant  ’Wa- 
TEAü.  1  vol.  de  292  pages  (collection  «  les  Leçons  de 
la  Guerre  »)  (Masson  et  C*',  édit.).  —  Prix  :  9  fr.  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de.  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


Samedi,  3  Juillet  1920 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférencis  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse  de 
M.  ViTOUX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

no  4  AU  11  Juillet  1920 


DIMANCHE  4  JUILLET 

Faculté  de  Médecine. —  A  18  h.,  amphithéâtre  do  physique, 
M.  Gastou  :  «  Héiiulhérapio.  Finsonlhérapio.  Thermo  luminolhé- 
rapie.  Crvolhérapio 

Clinique  derma'ologique  de  l’hôpital  Saint-Louis.— 
A  10  h.,  M.  Gouuebot  ;  «  Etal  actuel  de  1  araénothérapio.  Tralle- 

litiques  latents.  Prophylaxie  des  syphilis  viscérales  ». 


LUNDI  5  JUILLET 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  grand  amphithéâtre, 
M.  CUNÊO  ;  .  L'aualomio  chirurgicale  du  thorax  et  do  l’abdo- 

—  A  10  11.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mulon  :  Conférence 
d'histologie. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conréronco  do  physiologie. 

—  A  18  h,,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosskt  :  «  Los  affeolions 

Clinique  Tarnier  —  A  10  h.  Cnnsullalion  dos  nourrissons. 

Hôpital  Saint- Antoine  —  A  9  h.  l/‘2,  service  de  M.  Le 
Noir,  M  Gaultier  :  «  Diagnuslie  et  traitement  des  colites  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  »  i,.  1/9,  salie  Lisiranc,  M,  Mau- 
claire  :  Consullalion  orthopédique. 

—  A  10  h.,  service  d  aocourliements,  M.  Le  Lorier  ;  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  dos  malades. 


MIGRAINES 


Echantillon  et  Littérature:  E.  LA  IM  COSME,  71 ,  Avenue  Victor  Emmanuel  III,  PARIS. 
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—  A  10  h.,  M.  JoaoA  :  Examen  de  mfjadea  attainta  d'aSectIons 
cardUquea.  Techniques  api'olales. 

—  A  10  h.,  service  n«  9,  M.  P.  Thibrbt  :  Examen  des  entrants 
an  Ut  des  malades  avec  interroeration  des  élèves. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  M.  Oahillu  Lian  :  Examen 
olintque  des  rénaux. 

—  A  13  11.  1/2,  aaUe  Laënnec,  M.  Paul  Kibierbb  ;  Examen 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  -  A  10  b.  1/3,  M.  Bboca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Saint-Iionls.  — A  13  h.  1/4,  consnltation  de  la  porto 
de  l'hêpital.  U.  GouesBOT  :  Consultation  avec  présentation  de 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Bboca  : 
Chirurgie  infantile. 

—  A  »  h.,  pavillon  de  la  diphtérie,  M.  Avibagnet  :  Visite  ot 
examen  des  malades. 

Hôpital  Coohln.  —  A  9  h.  1/3,  à  la  consnltation  d'ophtalmo¬ 
logie,  M.  Camtonnbt  :  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  M.  Qubtbat  ;  Policlinique  (femmes  et  enfants). 


Faoulté  de  Médecine.  -  A  14  h.,  amphithé&tre  Vnlpian, 
M.  Tipfbnbau  :  Pharmaoologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vnlpian,  M.  A.  Dbsgbez  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histologie. 

—  A  17  h.,  lahoratoire  de  l'Ecole  pratique,  M.  Langlois  ; 
Exercices  pratiques.  Spiroméirie.  Pneumographie. 

—  A  17  h.,  amphithéâtre  de  physique,  M.  Bbooa  ;  «  Physique 
médteale  ». 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chbvassu  :  Maladies 
des  organes  génitaux  de  l'homme. 

Olinlque  gynéeologilque  de  Pliôpltal  Brocs.  — A  10  h., 
M.  J.-L.  Vaubb  I  Opérations  gynécologiques. 

Clinique  des  maladies  outanées  et  syphilitiques  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/4,  amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique,  M.  Gougebot  1  •  Gommes  toberoqleusos.  Diagnostic  avec 


Ribibrbb  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  du  cœur  et  des 
vaisseaux. 

—  A  il  h.,  M.  RtBtEBEE  ;  Conférence  clinique  médicale. 
Hôpitetl  des  Enfants-Malades.  — a  IO  n.,  amphithéâtre  de 

la  clinique  médicale,  M.  Marpan:  Consultation  des  nourrissons. 

—  A  9  h.,  pavillon  d'a  la  diphtérie,  M.  Avibagnbt  i  Visite  et 
examen  dos  malades. 

Hôpital  'Trousseau.-  A  10  h.  1/3,  M.  Lesné  :  Conférence 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  14  h.  1/3,  amphithéâtre 
do  la  clinique  des  maladies  nerveuses,  M.  Bourguignon  :  Eloc- 
Iropliysiologie  oormale  et  pathologique  des  nerfs  motoors  et  des 
muscles.  Application  à  l'éleotrodiagnostic  et  à  l'électrothérapie. 

électrique  A  travers  les  téguments.  Lois  polaires  et 

Hôpital  La  Kochefoucauld.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laubry  ; 
Consuliation  pour  les  maladies  du  cœur.  «  Les  aortites  syphili- 
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Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h,,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Lesage  «  Maladies  héréditaires  du  nourrisson  ». 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Cunéo  :  «L'anatomie  chi¬ 
rurgicale  du  thorax  et  do  l'abdomen  ». 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  de  l'Ecole  pratique,  M.  Jean 
Cauus  ;  Conférence  de  physiologie. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Gosset  :  «  Les  affections 
chirurgicales  de  l'abdomen  ». 

OUmque  Taraier.  —  A.  9  h.  1/2  :  ConaullaUnn  dos  femmes 


Hôpital  Coohln.  —  A  10  h,  1/2,  salle  des  cours  du  pavillon 
Hardy,  M.  Qubyrat  :  Conférence  sur  les  maladies  vénériennes 
et  les  maladies  de  la  peau. 

—  A  20  h.,  M.  Marcel  Pinard  :  Consultation  externe.  Traite¬ 
ment  ambulant  des  syphillUques. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A 10  h.,  M.  Lenoib  :  Examen  dos 
maladesde  la  oonsuliaiion.disouBsion  du  üiagnosiic  et  du  trauemenl. 

—  A  9  h.  1/2,  service  de  M,  Le  Noir,  m.  Dblort  i  a  Diagnos- 


Faoulté  de  Médecine.  —  A  14  h.,  amphithéâtre  Vulpian, 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  A.  Dbsgrrz  :  La  ohlmie 
appliqué»  â  la  médecine. 

—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Prenant  :  Histolocie. 

—  A^I7h.,  amphithéâtre  de  physique,  M.  BaocA  :  Puysiquo 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chbvassu  :  Maladies 
dos  organes  génitaux  de  l'homme. 

Hôtel-Bleu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Paul  Dal- 
OHÉ  ;  Maladies  des  femmes. 

Hôpital  de  la  Plüé.  —  A  10  h.,  service  n"  9,  M.  Paul 
Thierry  :  Examen  des  entrants  au  lit  des  malades  avec  interro¬ 
gation  des  élèves. 

—  A  10  h.,  servies  d'accouchements,  M.  Le  Lorier  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  an  lit  dos  malades. 

Hôpital  Trousseau.  ^  A  10  h.  1/2,  M.  Lbsnb  :  Consultation 
do  nourrissons  et  d'enfants. 

Olinlque  Tarder.  —  A  9  h.  Consultation  gynécologique.- 
A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

^  COUVELAIRE  ; 

Hôpital  Saint  Antoine.  -  A  9  h.  1/2,  service  do  M.  Le 
reo'lu’m  »  ot  traitomont  du  cancer  du 

Hôpital  Lariboisière.  -  A 10  h.  1/2,  M.  PmERâ  ShBilbau  ; 
Consultation  expliquée. 

Hôpital  'Tenon.-  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Bibierre  :  Enseigne¬ 
ment  clinique  au  lit  dos  malades. 

diaqu^s*"  radioscopique  des  car- 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  9  h.,  pavillon  de  la 
diphtérie,  M.  Avibagnet  :  Visite  et  examen  dos  malades. 

Hôpital  Coohln.  -  A  9  h.  1/2,  â  la  conanllalion  d'ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnet  :  Consuliation  expliquée  avec  présentation 
d'affections  oculaires  courantes.  ^ 

Hôpital  Biohat.-A  10  h.  1/9,  service  do  M.  Baudet,  M.  Fer- 
NAND  Masmonteil  î  Locon  sur  les  fractures,  suivie  d'appareil- 
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Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  Cunéo  :  n  L'anatomie  chirurgioala  du  thorax  et  de  l'abdomen  ». 
—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  P.  Mdlon  :  Conférence 


—  A  17  h.,  grand  amphithéâtre  de  l'Ecole  pratique,  M.  Jean 
Camus  :  Conférence  de  physiologie. 

-  —  A  18  h.,  amphithéâtre  Vnlpian,  M.  Gosset  :  «  Les  affoolions 
ohirurgicales  do  l’abdomen  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  ampliiihéâtre  do  la  cli- 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG  ^ 


HÉMOPOIÊTIQUE 
PHAGOGÈHE 
ANTiTOXIOUE  ^ 


dans  l’Ânémie,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 


COMPOSITION  :  =  S  a  gr.  60  d'H^ogioblne,  *  *  ^ 

•  fMPiMEmoi.  f  O  gr.  OI  de  Fer  direotement  assimllabia. 

POSOl^OQIE  t  I  *  Deux  ouUIerèes  h  soupe  par  Jour.  i  r>onbler 

'  .  *  BNX'ANTS  au-dasaop»  da  iO  ans  •  Deux  à  quatre  oulllerées  à  café  par  Jour.  !  les  'as  arans. 
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Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  ;  Consultation  dos  femmes 
enceintes. 

Hôtel-Dieu.  —  A9  h.  1/2,  salis  Sainte-Monique,  M.  Leven  ! 
Gonsultaiioii  des  maladies  de  reslomao. 

Hôpital  de  ta  Pitié.  —  a  9  h.,  salle  Lislranc,  M.  Mau- 
GLAiaa  :  Consultation  orliiopôdique. 

—  A  9  ta.  1/2,  service  n”  9,  M.  Thierry  :  Service  dos  salles. 
Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  Jesüii  !  Policlinique  cardio-vasculaire.  Consul¬ 
tation  spéciale. 

—  A  10  h.,  service  d'accouchements,  M.  Le  Lorier  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Seymour,  M.  Paul 

—  A  10  h.,  M.  G.  Lian  ;  Examen  clinique  dos  cardiaques. 

Hôpital  Broussais.  — A  10  h.  1/2,  M.  H.  Dufour  :  Confé- 

Hôpltal  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-de-chaussée 
de  la  salle  Blaohe,  M.  Marfan  :  E.xamon  dos  malades  do  la  con- 

—  A’9,h.,  pavillon  de  la  diphlérie,  M.  Aviragnet.  Visite  et 
examen  des  malades. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  BRomi  :  Chirurgie  infantile, 

SAMEDI  10  JUILLET- 

Faculté  de  Médecine.  —  A  U  h.,  amphithéâtre  Vulpian. 
M.  Tiffeneau  :  Pharmacologie. 

—  A  10  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Desgrbz  :  La  chimie 
appliquée  à  la  médecine. 

—  An  h.,  amphithéâtre  des  travaux  physiologiques,  M.  Lan¬ 
glois  :  Physiologie  appliquée  à  l'éducation  physique. 

—  An  h.,  amphithéâtre  de  physique,  M.  Broca  :  Physique 
médicale. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Chevassü  :  Maladies 
dos  organes  génitaux  de  l'homme. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar  :  Leçon  clinique. 

Clinique  gynécologique  de  l’iiôpital  Broca.  —  A 
10  h.,  M.  J.-L.  Faure  ;  Opéralions  abdominales. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  service  n»  9,  M.  Thierry  : 
Service  dos  salles.  Opéralions. 

—  A  10  h.,  services  d'accouchements,  M.  Le  Loribe  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  15  h.,  consultation  dos  nourrissons. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d'olo-rhlno-laryn- 
gologie,  M.  Morax  :  Présentation  do  malades  et  discussion  dos 
diagnostics. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribiehre  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

—  A  10  h.,  M.  C.  Lian  :  Examen  graphique  dos  cardiaques. 

—  A  il  h.,  M.  Maurer  :  Coiiforeiico  clinique  chirurgii'alo. 

Hôpital  Cooliln.  —  A  10  h.,  M.  Queyiiat  :  Consultation 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coyon  :  Cours  de 
sémiologie. 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A 10  h.  1/2,  M.  Hutinel  : 
Médecine  des  eniants. 

—  A  9  h.,  pavillon  de  la  diphtérie,  M.  Aviraqnet  i  Visita  et 

Hospice  de  la  Salpétrière.  —  A  14  h.  1/2,  amphithéâtre 

do  la  clinique  des  maladies  nerveuses,  M.  BounauiGNON  :  Eloc- 
trophysiologio  normale  et  pathologique  des  nerfs  moteurs  et  dos 
muscles.  Application  à  l'éloolrodiagnoslic  cl  à  l'éleotrolhérapon- 
tique.  «  Excitation  électrique  à  travers  les  téguments.  Lois 
polaires  et  chrunaxio  chez  l'homme  », 

Hôpital  La  Rocbefoucauld.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laubhy  : 

DIMANCHE  I  I  JUILLET 

Clinique  dermatologique  de  l’hôpital  Saint-Louis.— 
A  10  h.,  M.  GouiiERor  i  s  Duiinées  iiouvolios  sur  l  évolulion  do 
la  syphilis.  Unicité  et  plura  ilé  du  virus.  Sonsibillsnlion  et  immu¬ 
nité,  r.  inroclion,  syphilis  post-traumatique  ». 


ÂYIS  ET  REHSEIBHEMEKTS 


10  Juillet.  —  Pari»  :  Ouverture,  à  la  cliciquo  médicale  do 
l'Hoiel  Bien,  dn  cours  do  perfectionnement;  les  nations  récentes 

l'é  Juillet.  —  Dordcaut  i  A  l'hépital  du  Tondu,  leçon  d'ou- 
verlure  par  le  professeur  Meure  du  cours  de  porfeelionncment 


—  Paris:  Ouvoiture  du  V'Congïèsiuternational  de  ohinirgio. 

IB  Juillet.  —  Jipinal  ;  Clôture,  à  la  Préfecture  du  départe¬ 
ment  des  Vosges,  du  registre  d'inscription  dos  candidats  au 
concours  pour  l'emploi  d'inspoolour  déparUmontal  des  services 
d'hj’gièno  des  Vosges. 

19  Juillet.  —  Berck -sur-iler  :  Ouverture  du  cours  do  vacances, 
on  12  leçons,  sur  la  Tuberculose  ostéo-arliculalro  et  ganglion¬ 
naire  et  sur  les  éléments  d'orlhopédie  pratique. 

26  Juillet.  -  Paris  ;  A  T  hôpital  dos  Enfants-Malades,  début 
du  cours  complémentaire  d  hygiène  et  de  clinique  de  la  pre¬ 
mière  enfance. 


—  Pans  :  Ouverture,  à  l'Adminislralion  do  l'Assistance 
publique,  du  registre  d'inscription  pour  le  prochain  concours 
do  l'oxlernat  dos  hôpitaux. 

—  Strasbourg  :  Ouverture  du  XXIV"  Congrès  dos  médecins 
aliénistes  et  neurologistes  do  France. 


19  Août.  —  Pari»  :  A  l'hôpital  dos  Enfants-Malades,  début 
du  cours  compiémentairo  de  clinique  et  de  médecine  des  eutants. 

31  Août.  —  Paris  :  Fermeture,  à  l'Administrition  do  l'Assi.s- 
tance  publique,  du  registre  d'insoriplion  pour  le  prochain  con¬ 
cours  do  l'oxlornnt  des  hôpitaux. 

20  Sept-mbre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  do  l'Exler- 
nat  des  hôpitaux. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Toulouie.  —  Sont  nammés 
professeurs  des  chaires  ci-s  près  désignées  à  lu  Fsoiilld 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  t'Unirersild  de 
Toulouse,  les  anciens  professeurs  titulaires  et  les  chargés 
de  cours  dont  les  noms  suivant  ; 

MM.  Soulié,  analomie;  Tourneux,  histologie  normale: 
Ahelous,  physiologie;  Tapie,  anatomie  pathologique; 
Herrmann,  pathologie  et  thérapeutique  générales  ;  Pnr- 
dier,  pnlhoiogie  expérimenlala  ;  Rispal,  buctérinlngte; 
Suint-Ange,  thérapeutique;  Morel,  hygiène;  Gullhem, 
médecine  légale  et  déuntotogio  ;  Mo»sé,  clinique  médi¬ 
cale  ;  Rémond,  clinique  médicale;  Pesforges-Mériel,  cli¬ 
nique  chirurgicale;  Audebert.  clinique  obrtétricule  )  Bézy, 
clinique  médicale  infantile  et  puériculture  ;  Audry,  cli¬ 
nique  des  maladies  cutancas  et  syphilitiques;  Oestan, 
clinique  de  neurologie  et  psychiatrie;  Frenkel,  clinique 
ophlalmologique  ;  Marie,  physique  biologique  et  médi¬ 
cale;  Ribaut,  pharmacie;  Caubet,  clinique  chirurgioule; 
Aloy,  chimie  et  toxicologie  ;  Dumbrin,  médecine  opéra¬ 
toire  ;  Baylac,  pathologie  interne;  Gerbcr,  botanique. 

COMCOURS 

Oto-rhino-laryngologiste  dee  hôpitaux.  —  MéuE- 
ciKE  OPÉRATOIRE.  —  Séattcs  du  28  Juin.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Bloch,  16;  Moulonguct,  17;  Rouget,  18;  Halphen, 
19:  Ramadicr,  16;  Dufourmentel,  16;  Le  Mée,  18. 

Hôpital  Saint-Joseph  (7,  rue  Plerre-Larousie). 
—  Uq  concours  pour  la  nomination  de.  sept  inlernes  titu¬ 
laires,  dont  un  en  oto  rhino-laryngolpgie  et  de  plusieurs 
internes  provisoires,  s'ouvrira  à  1  hèpital  Saint- Joseph, 
le  15  Juillet. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  écrire 
avant  le  10  Juillet  ù  M.  l’administrateur  délégué,  7,  rue 
Pierre-Larousse,  Paris-XlV«. 

NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.— 
Ckevalisr.  —  M.  Lenormand,  &  Rennes. 

—  M.  Marcilloz,  citoyen  suisse  :  services  particuÜè- 
remeot  dévoués  rendus  à  nos  blessés.  [Journ.  off. ,  17  Juin 
1920.) 

Société  de  Neurologie,  —  La  If»  réunion  nenrolo- 
gique  annuelle  de  la  SociHf  de  Neurologie  de  Paris  aura 
lieu  &  Paris,  les  vendredi  9  et  samedi  10  Juillet  1920. 

(Voir  la'suite.  p.  857.) 


Bromothérapie  physiologique 


Traitement  de  rînsoiiuiie  Nerveuse,  Ëpilepeîe,  etc. 

(Combat  avoo  succès  la  Morphlnomanio) 


2  par  Maurice  BOBIN,  l’auteur  des  Combinaisons  ïléfallo-Peptoniques  de 
(Voir  Communication  à  l'Academie  des  Sciences  par  Beniitloi,  én  JSS5) 


Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Raymond  de  1905 
Brume”  d'un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  eu  1906,  —  Rapport  favorable  d  FAcaiimit  de  ilidteine  par 


1906  Voir  Thèse 
5  Professeur  Bluche, 


‘Les  Prénarations  organiques 

éant  e  du  26  Mars  1007. 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 


\^^^)^existe^ucun^aLTrTvénta^1eso/utio^i^ntreecle^ 
trypsique  que  le  BROWIONE. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  S’emploie  sous 
forme  INÜEOTAeLE;  elle  est  complètement  INOOLeOREa 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucnn  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation:  GOUTTES  conoentrées  et  AMPOULES  injectables. 

nnCPi!  •  d/7///  TFü  \  Gouttes..'..  !  ^epa°s“*‘®®  chacun  des  principaux  ^  correspondent  comme  effet  thérapeutique 

UUâbè.  nuuLiCù  <  ^  ,  i  9  OU  3  0. 0.  toutes  les  2*  heures.  Peut  se  oonti- t  d  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 

[  ânjecianies  [  nuer  gana  inconvénient  plusieurs  semaines.  ) 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Dêiail  dans  foutes  lea  Pharmaoles.  _,j 
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flPSP^ÈPSIE  NERVEUSE 


TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


RECALCIFICA1I 


RECALCIFICATION 
DE  L'ORGANISME 


PRIX  DE  VENTE 
TRICALCINE  PURE. 


BOITE . 6  fr.  PT  30  J"? DE  TRAITEMENT 

LA  BOITE . Gfr. 

LA  BOITE . 7fr.  PC  J-I^DETRAITEMENT 

LA  BOITE...  7  h 

. 7fr.  Soit  0 .12  te  cachet 


COMPRIMÉS  (90)  . 

TABLETTES  CHOCOLAT  (60) 

POUDRE . 

GRANULÉS . 

CACH  ETS  LA  BOITE  DE  60  CACHETS. 


TRICALCINE  FLUOREE 


EN  CACHETS  SEU LENENT^DOSÉS  EXACTEMENT  A  O.  Gr  02  DE 
FLUORURE  DE  CALCIUM  PAR  CACHET 

S  CACHETS  PAR  JOUR  .  ^ 

LA  BOITE  DE  60  CACHETS . 7  f-r.50  Soit  0^^\2.  tC  COChet 


TRICALCINE  METHYLARSINEE 


EN  CACHETS  SEULEMENT^DOSÉS  EXACTEMENT  A  0,Gr.0l  DE 
MÉTHYLARSINATE  DESOUDE  CHIMIQUEMENT  PUR. 

3  CACHETS  PAR  JOUR.  ^  ^ 

LA  BOITE  DE  60  CACHETS . ô  f*--  ■SO//’  O  .  13  te  CachOt 


TRICALCINE  ADRENALINEE 


EN  CACHETS  SEULEMENT^DOSÉS  EXACTEM ENT  A5  GOUTTES 
DE  SOLUTION  D-ADRÉNALINE  AU  MILLIÈME  PAR  CACHET 

3  CACHETS  PAR  JOUR.  ■  . 

LA  BOITE  DE  60  CACHETS . . 3  fr.  OOlt  O  .  l^fC  CaChet 


LABORATOIRE  DES  PRO  DU  ITS  "SCIENTIA' 

10,  Rue  Fromentin  ,  PARiy 


CARI  E  DENTAIRE  ^TROUBLES  DE  DENTITION 
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Deux  séances  auront  lieu  chaque  jour,  le  matin  de  9  h. 
à  12  h.,  l’après-midi  de  15  h.  à  18  h. 

Ces  séancfs  se  tiendront  à  la  Salpêtrière,  dans  l'am- 
phithéêlre  de  l’Ecole  des  infirmières,  mis  à  la  disposi¬ 
tion  de  la  Société  par  l'Assistance  publique. 

Une  seule  question  est  mise  à  l’étude  ; 

«  Formes  cliniques  et  traitements  de  la  syphilis  ner- 

Un  programme  de  discussion,  présenté  par  M.  J.-A. 
Sicard,  «era  disiribué  à  l’avance. 

Les  discussions  et  communications  porteront  unique¬ 
ment  sur  la  question  posée. 

La  durée  de  chaque  communication  ne  pourra  dépasser 

Ne  seront  publiées  dans  les  comptes  rendus  que  les 
communications  ou  discussions  dont  le  texte  sera  remis 
au  moment  de  la  réunion. 

Il  ne  pourra  être  accordé  pour  chaque  communication 
plus  de  quatre  pages  d’impression,  et  pour  chaque  dis¬ 
cussion  plus  d’une  page. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  5  Juillet.  —  2'  (N.  R.).  Physiologie.  Laboratoire 
de  physiologie.  —  2“  (N.  R.).  Physique  et  chimie  Labora¬ 
toire  (matin  et  soir).  —  3'  (Deuxième  partie  A.  R.).  Epreuve 
pratique.  Ecole  pratique.  — 4'  (A.  R.).  Epreuve  pratique.' 
Faculté.  —  5»  (Première  partie  A.  R.).  Obstétrique.  Bau- 
dalocque.  —  (1»'  A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3' 
(Première  partie).  Dentistes.  Epreuve  orale  Hôtel-Dieu, 
à  9  h.  1/2.  —  3*  (Première  partie).  Dentistes.  Epreuve 
orale.  Lariboisière,  à  9  h.  1/2.  —  t«r  Dentiste.  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  2*  Dentiste.  Epreuve  orale.  Faculté. 

Mardi  6  Juillet.  —  2“  (N.  R.).  Physiologie.  Laboratoire 
de  physiologie.  —  3»  (Deuxième  partie  A.  R.).  Epreuve 
pratique.  Ecoie  pratique.  — 4“  (A.  R.).  Epreuve  pratique. 
Faculté.  —  6<>  (Première  partie).  Clinique  obstétricale. 
Tarnier.  —  l'"^  Dentistes  Clinique  obstétricale.  Faculté. 
2»  Dentiste.  Clinique  obstétricale.  Faculté.  —3=  (Première 
partie).  Dentiste  Clinique  obstétricale.  Saint-Louis,  à 
9  h.  1/2.  —  3»  Dentiste.  (Première  partie).  Clinique  obsté¬ 
tricale.  Saint-Antoine,  &  9  h.  1/2. 

Mercredi  8  Juillet. —  2*  (N. R.).  Physiologie.  Laboratoire 
de  physiologie.  —  3*  (Deuxième  partie  A.  R.).  Epreuve 
pratique.  Ecole  pratique.  —  4®  (A.  R.).  Epreuve  pratique. 
Faculté. —  5®  (Première  partie  A.  R.).  Clinique  chirurgicale. 
Faculté.  —  5*  (Deuxième  partie  A.  R.).  Clinique  interne. 
Faculté.  —  l®r  Dentistes.  Clinique  interne.  Faculté.  — 


3*  (Deuxième  partie).  Dentiste.  Dentistes  opératoire.  Ecole,  1 
rue  Garancière,  à  8  heures. 

Jeudi  8  Juillet.  —  2®  (N.  R.).  Physiologie.  Laboratoire 
de  physiologie.  —  3®  (Deuxième  partie  A.  R.  J.  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  2®  A.  R.).  Epreuve  orale.  FacuUÀ  —  5®  (Pre¬ 
mière  partie  A.  R.l.  Chirurgie.  Faculté.  —  5®  (Deuxième 
partie.  A.  R.).  Clinique  interne.  Faculté.  —  3*  (Deuxième 
partie).  Dentiste.  Prothèse.  Ecole,  rue  Garancière,  de 
10  à  18  heures, 

Vendredi  9  Juillet.  —  2®  (N.  R.).  Physiologie.  Laboratoire 
de  physiologie.  —  3®  (Deuxième  partie.  A.  R.).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  2®  (A.  R).  Epreuve  orale.  Faculté.  — 
4®  (A.  R.).  Epreuve  orale  Facullé  .—  5®  (Première  partie 
A.  R.).  Chirurgie.  Faculté.  —  5*  (Deuxième  partie  A.  R.).- 
Clinique  interne.  FacuUé.  —  3®  (Première  partir).  Den¬ 
tiste.  Clinique  interne.  Ilôiel-Dieu,  à  9  h.  1/2.  —  3®  (Pre¬ 
mière  partie).  Dentiste.  Clioique'iaterne'  Saint-Antoine, 
à  9  h.  1/2.  —  3®  (Première  partie).  Dentiste.  Ctinique 
interne.  Lariboisière,  è  9  h.  1/2. 

Samedi  10  Juillet.  —  2"  (N.  R.).  Physiologie.  Laboratoire 
de  physiologie.  —  3®  (Deuxième  partie.  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  2®  A.  R.).  Epreuve  orale.  Facullé.  -  4®  (A.  R.). 
Epreuve  O' ale.  Faculté.  —  5"  (Première  partie  (A.  R.). 
Chirurgie.  Faculté.  —  5®  (Première  partie  A.  R.).  Obsté¬ 
trique.  Beaujon.  —  3®  'Deuxième  partie  A.  R.).  Clinique 
interne.  Faculté.  —  5®  (Deuxième  partie  A.  R.)  Clinique 
interne  Faculté.  —  3®  (Première  partie).  Dentiste.  Clinique 
interne.  Faculté.  Saint-Louis,  à  9  h.  1/2. 

THfesKS  DE  DOCTORAT 

Lundi  5  Juillet.  —  MM.  Roger,  Richet,  Letulle,  Roussy. 
—  APi®  Carbonnier  (Jeanne)  :  L. fluence  de  la  guanidine 
sur  l’excréiion  de  l’acide  urique.  —  Diiehamp  iPierre)  : 
Au  sujet  de  broncho-pneumonies  mortelles  survenant 
chez  les  vieillards  tuberculeux.  —  Burey  (Ruoul)  :  Etat 
actuel  de  la  lutte  sociale  contre  le  cancer.  —  Luigy 
(René)  ;  Quelques  obsTvations  de  rhumatismes  blennor¬ 
ragiques.  —  Duval  (Alexandre)  ;  Etudes  personnelles  sur 
l’alimentation. 

Mardi  6  Juillet.  —  MM.  Achurd,  Marfan,  Besançon, 
Bernard.  —  Puity  (P.)  ;  Le  médecin  et  l’assistance  indi¬ 
gène  an  Maroc.  —  Laporte  (Pierre)  :  Elude  des  polyné¬ 
vrites. —  Odinet(Ary)  :  Contribution  à  l'étude  des  formes 
méningées.  —  Quuntin  (Bernard)  :  L  absorption  des 
sucres  chez  le  nounisson  —  Thibault  (J.)  :  Bactérioihé- 
rapie  des  infections  lyiiho'idiques  et  paratvpholdiques. 
M.\I.  De  Lapersonne,  Robin,  Jeanselme,  Brindeau.  — 
Szkolnick  :  Des  huiles  soufrées  dans  le  traitement  du 
psoriasis.  — Gadrat  :  Le  traitement  de  la  grippe  l  ar  les 
ferments  métal  iques.  —  Léchât  (Joseph)  :  L  hémianopsie 
double  avec  conservation  de  la  vision  centrale.  —  Bous- 
sin  (Maurice)  :  Contribution  à  l'étude  de  la  circulation 


placentaire.  —  Réglade  (Jacques)  :  Etude  do  l’hydram¬ 
nios  aigu. 

Mercredi  7  Juillet.  —  MM.  Pouch“t,  Letulle,  Scbileau, 
Coiiveliiire.  —  Muyolle  (Pierre)  :  Rétentions  anoriualo- 
ment  prolongées  de  parties  fœt  .les.  —  M“«  Mulot(Merie): 
Contribution  à  1  étude  des  iso-adrénalines.  —  Berihier 
(Paul)  :  Oigiinisaiiun  d'une  consiiHalion  et  d'un  iiuitc- 
nient  ambulant  de  la  syphilis.  —  M"®  Mellon  (Suz  mne)  ; 
Appeniiicite  et  tuberculose.  —  l’eiker  (Marc)  Li  spiril- 
lose  intestinale.  —  Veillât  (Edoumd)  :  Voies  d'aciès  o 
exploration  de  la  région  pléiigo  maxillaii  e.  —  Théve¬ 
nard  (Gabriel)  ;  Les  maslo'idiles  profondes. 

Jeudi  8  Juill-t. —  M.M.  Dupré,  Marfan,  Vaquez,  Jean- 
selme.  —  Van  Nieuvenhnyse  :  La  tension  artérielle  dans 
la  tuberculose  pulmonaire.  —  Woillez  :  Conlnhution  à 
l’élude  de  la  courbe  assuHométrique.  —  M"®  de  Tannen- 
berg  :  Contribution  à  l’étude  de  la  ration  aliuientairc 
chez  les  enfants  de  2  à  5  ans.  —  Sarazin  (Victor)  :  La 
paralysie  générale  et  la  guerre.  —  Balési  (Charles)  ; 
Contribution  è  l’étude  de  la  valeur  séméiologique  de  lu 
phtiriase.  —  Lafaye  (André)  :  Méthode  nouvelle  de  dia¬ 
gnostic  biologique  de  la  syphilis.  —  MM.  Desgrez.  Bul- 
thazard,  Beruaid,  Sicard.  —  Delurue  (Robert)  ;  Colonie 
scolaire  de  vacano  s  à  Camiers  (P,is-de  Calais).  —  Roullé 
(Pieire)  :  Le  sanatorium  d'Hendaye  de  le99  à  1920.  — 
Lesiir  (Jacques)  :  Documents  statistiques  sur  les  acci¬ 
dents  du  travail.  —  Carais  (Jean)  :  De  la  mort  subite  au 
début  des  munœ  ivres  abortives.  —  Rondeau  (Jacques)  ; 
Etude  de  1  étiologie  des  phlébites.  —  Gui  nidès  :  Les 
varices  occultes.  —  Tbévenol  :  Contribution  à  l'étude  du 
début  de  la  tuberculose  pulm-inaire  chez  le  nounisson. 

—  MM.  De  Lapersonne,  J  -L.  Fu..re,  Carnot,  Roussy.  — 
"Wiart:  Contribution  à  1  étude  du  pouls  veineux  ictinien. 

—  Durand  :  Blessures  récentes  des  vaisseaux  pur  projec¬ 
tiles  de  guerre.  —  Merrier  (Armand)  ;  Les  corps  etran¬ 
gers  intra-orbituires.  —  Feriier  (Jean)  :  Etude  des  rela¬ 
tions  entre  la  carie  dentaire  et  la  tubeiculuse  pulmonaire. 

—  Corbel  (Paul):  L-a  prophylaxie  de  la  diphtérie  dans 
les  ecoles  de  la  Ville  de  Paris  (1919-192U).  —  Dubois 
(Georges)  :  Physiologie  de  l’appendice  iléo-cœcal. 


Sroméine  MONTAGU 

(Bl-Bromure  de  Codéine^ 


ÎrOUX  nerveose# 
NSOMNIES 


êS,  Baainsrd  de  Port-Royal,  PARIS. 


jfe  CoCG)W€le  (Mùoiô 


et  ÎOCéoUHiE  (Duùüiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d'Iodotbérapk  Inkasm  ms  Iodisme 

Echantillons  ;  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI*) 


I  Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

I?  :  •  .,  I  i-” 

I  Composés  exclusivement  des  princijpéSrSictifs  totaux  du  RHAMNUS  FR ANGUL A  (Bourdaine) 


SaCOPBOU^ZQXTB  SOXJ2S  BV  STTR 


DOSE  MOYENNE  I  2  à  4  Comprimés. 


LITTÉRATURE  rt  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoirb  FLACH,  6,  Ru®  d®  la  Cos8onn®rie,  PARIS 
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Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0^’'  50 

d'hexàméthylène-tètramine  chimiquement 

ANTISEPTIQUÉ  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiürmaires 

RÊPËRENOES  MÉDICALES  3 

ÏJ-.  Piirls-  lOaliolB,  Ex-Irit.  H.  de  LUIe  IPotookl,  M.  des  H.,  Paris. 
Bat-bler,  M.  des  H.;  Paris.  Quiard,  Bx-Int.  H.,  Paria.  Prof.  Pousaon,  de  Bordeaux 
Chaput,  Gh,  des  H  .  Pans.  Prof;  Jeannel.  de  Toulouse.  Babère.Cli.  des  H  .  Bordeaux 
E^blaohofl.Ex-I.  H  .Paris.  Prof.  Iiegneu.  Paris  (««br).  Rlohelot.  Ch.  des  H.,  Paris. 
FleiiltiiieriBt-lùt.HM  Pôris.|0wJ86ii,  Chef  Cl.,  Bordeaux.  |Thlroloiz,  M.  des  H.,  Pari».  i 

Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  ; 

ÂÊiiiaoi$»l0  des  ¥oioë  BiilaÊ^os  et  Upfhàiros, 
RhumatiamOf  Phoaphaturie,  Prophylaxie  tSé  là 
Fiàvro  typhoïde,  etc. 

D  A  6  Comprimas  par  Jour  dans  un  verra  d'eaa  froide. 

ÉOdÂUtlLLÔNS  :  à,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


L.B.Â.  Laboratoire  I 


ée  LB.Â, 


BENZOL 

ARSENOBENZOL  “Sanar"  (606) 

-A.d.oiDté  ïasir  les  HT  ôiaitstiix 


V.  BORRIEN  &  C‘%  54,  F®  S*-Honoré,  PARIS 


SEISSS  (Savoie) 

Réouverture  le  15  Mai  1019 


^VlrZ)ois_^sj;itÿ5aii7villa 

\^.  du  Docteur  Paül  MATKIEU 


Médicstion  Tonique  Reconstituante 

put  les 

Pilules ‘GIP' 

0têt  EiSiliülAble,  QoinquiaA,  GtntiABG) 

Rééénératrices^.sanp.tterfs 

DOSB  !  4^  &  0  par  Jour  l*RIX  Au  PUBLIC 
(2  avant  ohaqurrepU  fLACOH  J 


Laxatif  Dépuratif 


â  baie  C’eatréits  végétaia 


un  ssol  {Tain  eff^\  le  lendemain  matin 

Seitote  Veslomac  et  Vintestin 
Cha»8e  la  bile  et  purif  ie  le  eang 

ÉCHANTILLONS  ÊU  Corpe  HUiùêii  C4.Beal«P«rt<ll«fal.PiJUS 


Cure  Respiratoire 


UYSTOGiNlQOE,  HYPIRPHÂGOCITÂIRE  ET  BEMINÉRALISATRICE 
.  PARLE. 


COlBIMaiSON  ORtaRO-IIKÈRALE,  rHOSPHO-GlÏACOLÉC 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


6R0NCR0  POLHONAiRES 


TODX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACltLAIRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMÉS 
ÉCMIITIIIOIS  FN^CO  lui  SEIAIBI 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

tg.  Ras  ds  Rome  —  PARIS  ^ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  45 


—  869  — 


Samedi,  3  Juillet  1920 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  PaEssE  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  cottlenane  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  gui  répon- 
dent  directement.  Bile  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical-,  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commétcialè.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr,  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Peesbe 
MédioalkI.  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance.  i 

Docteur  jeune,  expérience  clinique,  au  courant 
laboratoire^  connaissant  plusieurs  langues,  pendant 
plusieurs  années  assistant  dans  hôpitaux  et  maison 
de  santé,  demande  place  assistant  dans  clinique  ou 
bien  occupation  para-médicale.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  2502. 

A  vendre  :  Gr.  pied  supp.  d’ampoule  Belot-GaiSe, 
Modèle  1918;  état  de  neuf.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2513. 

Marseille.  Docteur,  45  a., demande  représent,  prod. 
pharm.,  instrum.,  appareils.  Ecr.  P.  M.,  n”  2518. 

Etudiant  en  médecine,  ancien  directeur  d’hôpital 
aUltlUaire,  ex-assistant  de  chirurgien  chef  de  secteur, 
atl  courant  éiectrothérapie,  cherche  place  rétribuée 
dans  clinique  ou  maison  de  santé  (ville  d’eaux  ou 


midi  de  préférence).  Au  besoin  s’intéresserait  et  pren¬ 
drait  part  dans  alFaire.  Me  traii  &  dispositions  nom¬ 
breux  appareils,  instruments  et  matériel  lut  appar¬ 
tenant.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  2522, 

Docteur  traçais,  33  ans,  au  courant  laboratoire, 
cherche  remplacement  Paris  pour  mois  de  juillet 
et  août.  —  Ecrire  P.  M.,  n‘>2527. 

Ou  demande  une  dactylo  intelligente  et  instruite 
pour  un  laboratoire  d’analyses.  Ecrire  P.  M.,  n»  2528. 

Société  Industrielle  demande  médecin  prati  leu, 
langue  étrangère  nécessaire  :  l’allemand.  ^ —  Ecrire 
P.  M.,  n»  2529. 

Docteur,  33  ans,  cherché  poste  médical  ou  clientèle 
à  reprendre,  région  parisienne  ou  bord  de  la  mer. 

—  Écrire  P.  M.,  n“  2530. 

On  demande  docteur  ou  étudiant  dernière  année, 
pour  remplacement,  mois  d’août,  dans  sanatorium. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  2531. 

Docteur  ferait  remplac. Paris.  Ecr.  P.  AT.,  n»  2532. 

Un  pharmacien  ayant  titres  scientifi  pies  cherche 
à  utiliser  son  diplôme.—  Ecrire  P.  M.,  n»  2533. 

Docteur,  ancien  interne,  ferait  remplacement  à 
paitir  du  12  juillet.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2634. 

D"“  Docteur,  24  a.,  cherche  pl.  hôp.,  clin.,  sanat., 
prêt,  modestes.  MayoHss,  12,  John  Gi  asset,  Genève. 


GALLET  \  Renseiguem 

47,  boni.  Saint-Blchel,  Paris. 


AlriS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  üè  pour  le  transmission  des  lettres.' 

Le  Lalooratoire  ALPH.  BRUNOT 
1^:,  rue  (3e  BoulainvillierS;,  à  [Paris, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  "Dialyl*’ 
à  la  disposition  de  [MlASl.  les 
Docteurs  pour  leurs  Essais  Cliniques. 

LES ESCÂLDES 

STATION  climat lOUB  rNANÇAISB  A  1400  mètres 
Admlrsblemenl  protéRée.  Oavijrlo  «n  toutes  saisons.  Le  breulUaril 
J  est  incoanu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  («AUDES  ET  FRt  IDES  DANS  L’ETABLISSEMENT 


OUATAPLASME  dn"D^ÎLANeU%'HlV 

Pbiegmutei,  Eésiai,  AppeaiUcltu,  Phlébites,  Erysipèles,  BrUtUés 


REMPLACE 

ns  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


En  cactiels  dosés  à  U,5l)  centigrammes  à  6  par  24  heures.} 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Balioylates 
dans  les 

mAmMBS  mOLAIRE 


IiittératTire  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillonB,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  RARIS  (ni*) 


IL  NE  SUFFIT  PAS 


qucrvlkemoiaètre  médical  P 

soit  exact  il  doit  être  t 

irvqltêrable  ^^^^VARIE 

Le  tKecrT\.om.étpe  Qrvglats  I A  M  A  I 

par  sa  coi\stmetior\  M i  w 

seiealifiqLie  et  sa  . . 

tige  ea  cristal EXIGE2-LE  pour  la 
de  rocKe  SECURITÉ  de  vos  MALADES 

MEVARIE,^^^^  Fournisseurde  tous  les  HÔPITAUX 
JAMAI^^^  de  l  ASSISTANCE  PUBLIQUE  | 
se  trouve  chez  les  bons  Pharmaciens 

Gro3J.BACHELET.9.Rue  Rubens.PARIS 


LES  Sahatoriums  de  LEYSin 

1450“  SUISSE  2  h.  de  Lausanne 

'  TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PÜLMONAIRÈ  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  arec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÈNO-DIETÉTIQÜE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


h  sanatoriums  modernes  —  Apparrements  cr  Chalers  â  louer 
SIfuatlon  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 


Pour  tout  Tlfuttignemenh  t’adretttrà  ;  SOCIÉTÉ  CLTJH ‘-JÉRTQTfE 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-Hôttl,  LETSJTé  iSuitie). 


STERlLHYDRfN^ 


Itmiti  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Omriqus.  Thgromsn,  Hûfiatmt,  PancriatuiuBi  Testiculaire, 
néphrétique,  Surtênui,  Thymique,  Hypophysaire. 

C3ae*.A^Ï‘3C.  «ftt  €2‘«;,  1  Kue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tél.:  Saii  12-66 


LIQUEUR  PEPTO - PHOS PHORIOUE  ADRIAN 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

fieinglaçuit  les  ledurea.  — ParlaüeiBeBl  toléré. 

jpaa  érxoxusem 


BROMALBINI 
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OXYDANT  ■  ■ 
BACTERICIDE  = 
DESODORISANT 


DÉ^GMESTéE 

^  ET  D£  BILE  Compr/mèr6/a/wijer 


üiBOHATOiRC.  oâ-Bi  O -Chimie  âppuqi/éE-j 

21,  Rue  Théodope  de  Banville  PARJ/T 

J.  LEGRAND, Pharmacien 


DOSE 

2  Compr/m&r 
ai/ané  c/ioçue  repas 


Sxio  de  "ViarLde  de  Bœuf  CBTTE 


Anémie,  Amorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


^  ÉTABLISSEMENTS  FÜMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 


TRAt-rrMEMT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


lODARGQL 


Ey;  VLEEret-'Ç^^: 


cc.  renferment  a5  p.  loo  d’iode  coIIoTdnl)  :  1  ce.  a  foli  par  jour  dans  Ict  mftrites,  la 
8  h.,  disparition  de  la  douleur  à  la  miction  ;  gudriaon  en  8  à  i5  Joura  des  métritea  aiguèa.  en  2  à 
uea,  eyetitea,  folliculitea. 

badigeonnages  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  l'orchite  :  en  48  h. ,  disparition  d 
attouchements,  badigeonnages  quotidiens  dans  les  affections  gynécologiques  ;  cusation  de  la  douleur 
rapide. 

^pour  pansements  continus  dans  les  affections  gynécologiques un  ovule  tous  tes  soirs. 


ÉchantUIoos  et  Uttâ’atnre 


AFFECTIONS 

ëÉNlMRlNAIRES 


Iode  colloïdal  élootroontmique 

=====  pur  et  stable  '  ■  ■■■■  ■ 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
O  cicatrisant,  antiseptique  ptiissant  D 
spécialement  à  l'égard  du  GONOCOQUE 


Urétrites  aiguës  ;  ei .chPor^iqujBS 
F6yiGulit«s,KCjrStité'ss'  ’  , 
Orchites  e£^Or<îiii.iépfdid^mU^ 
Blenhorrhagié  de‘  lâ/femmev-  ;  • 
BartholiniléSj  Métrîtes,  Annexitës. 
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Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

do  Clinique  ophtalmologique.  Médecin  lionoroiro  des  hôpitaux. 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  do  l’Hôtol-Diou, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

clinique  gynécologique 
à  l’hôpilal  Broca. 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale. 
Membre  de  l'Institut 
et  de  l’Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

do  rhônital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

do  l’hospice  do  Bicôtre. 


CH.  LENORIWANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l’hôpital  Saint-Lo 


F.  JAYtE 

Chef  des  trav.  clin,  do  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  do  la  Direction. 


-  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIUES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  ; 

A.  CosTiNiu.  —  Les  affections  des  oreilles  et  du 
larynx  survenues  comme  complications  du  typhus 
exanthématique  et  de  la  fièvre  récurrente,  p.  453. 
André  Barbé.  —  Les  troubles  mentaux  des  syphili¬ 
tiques,  p.  454. 

Sociétés  de  Paris  :  Société  médicale  des  Hôpitaux. 

—  Société  de  Biologie.  —  Société  anatomique. 

—  Société  de  Médecine  de  Paris. 

Revue  des  Journaux. 

Revue  des  Thèses. 


Supplément  : 

A.  Topstook.  —  Lettre  de  Norvège  :  organisation 
de  renseiguement  médical  en  Norvège. 

E.  Douât.  —  Drain  à  ailettes  préparé  extemporané- 
ment  (3  figures). 

Avis  et  Renseignements.  —  Hôpitaux  et  hospices. 
—  Concours.  —  Nouvelles.  —  Renseignements  et 
Communiqués. 


LETTRE  DE  NORVÈGE 

ORGANISATION 

DE  L’ENSEI&NEMENT  MÉDIC4L 

EN  NORVÈGE 


Après  que  le  roi  de  Norvège-Danemark’, 
Frédéric  VI,  eut,  par  Ordonnance  Royale  du 
2  Septembre  1811,  décidé  la  fondation  d’une 
Université  norvégienne  à  Christiana,  et  après 
que  l’enseignement  médical  eut  commencé  en 
1814,  celui-ci  s’est,  pendant  le  siècle  dernier, 
développé  de  telle  manière  qu’il  se  trouve  actuel¬ 
lement  organisé  de  la  façon  suivante  : 

Pour  pouvoir  entreprendre  des  études  de 
médecine,  on  doit  être  bachelier  et  avoir  été 
immatriculé  comme  étudiant  à  l’Université. 

L’examen  de  médecine  se  passe  en  trois  parties, 
et  les  études  médicales  sont  en  conséquence 
divisées  en  trois  sections. 

Le  programme  de  la  première  partie  comprend 


1.  La  Norvège  et  le  Danemark  se  séparèrent’ en  1814, 
époque  è  laquelle  la  Norvège  fut  réunie  à  la  Suède.  Le 
7  Juin  1905,  cette  union  fut  dissoute,  et  la  Norvège 
devint  un  royaume  séparé  et  autonome  sous  le  roi 
Haakon  VIL 


les  matières  suivantes  :  anatomie  (Professeurs  : 
M.  Schreiner  et  M.  Mohr),  p/iysioZogie  (M.  Torup) 
et  chimie  (M.  Bôdlker),  avec  cours  pratiques 
obligatoires  de  dissection,  d’anatomie  microsco¬ 
pique  et  de  chimie  physiologique,  et  avec  analyse 
chimique  aux  Instituts  d’anatomie,  de  physiologie 
et  de  chimie.  La  première  partie  de  l’examen  de 
médecine  se  passe  en  général  au  bout  de  deux  ans 
et  demi  ou  de  trois  ans  d’étude. 

Le  programme  de  la  deuxième  partie,  dont  les 
études  commencent  après  que  l’on  a  été  reçu  à 
l’examen  dè  la  première  partie,  comprend  les 
matières  suivantes  :  pathologie  générale  et  anato¬ 
mie  pathologique  (M.  Ilarbitz),  pharmacologie  et 
toxicologie  (M.  Poulsson),  médecine  interne  (M. 
Laache,  M.  Peter  F.  Holst  et  M.  Leegaard), 
chirurgie  (M.  J.  Nicolaysen  etM.  Bull),  dermato¬ 
logie  (M.  Bruusgaard),  ophtalmologie  Schiôtz) 
et  des  cours  pratiques  obligatoires  en  pathologie, 
histologie  et  bactériologie. 

Au  cours  des  études  de  la  deuxième  partie,  les 
étudiants  suivent  obligatoirement  les  leçons  cli¬ 
niques  aux  trois  services  de  médecine  (MM. 
Laache,  Peter  F.  Holst  et  Leegaard),  aux  deux 
services  de  chirurgie  (MM.  J.  Nicolaysen  et 
Bull),  au  service  des  maladies  oculaires  (M. 
Schiôtz)  et  au  service  des  maladies  de  la  peau 
(M.  Bruusgaard)  de  la  Clinique  de  l’Université, 
ainsi  qu’à  deux  services  de  médecine  (MM.  L. 
Nicolaysen  et  Scheel) ,  à  deux  services  de  chirurgie 


“Dans  tous  les  cas  ou  vous  ordonniez  l'Urotropi ne,  prescrirez 

L’UROFORMINE 

Ufotropine  Française  fl  ORIhV 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  ^V-fDJU  I 

Comprimés  dosés  à  0  gr.  60  (3  à  6  par  jonr). 
Échantillons  gratuits  ;  12,  boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALBNE  cristallisée. 

PETIT-MI  ALHE 

a  tan  nies  —  Solution— Ampoules 


LES  LABORATOIRES  FRAISSE 

6,  rae  Jasmin,  PARIS  (XVI«y 
envoient  Ja 

POCHETTE  MÉDICALE  D’URGENCE 

aux  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodasepîine 

Communication  _  S  8 

Société  médicale  des  Hôpitaux  j  C  J  T  1  i. 


lODO-BENZO-BIETHTIi-FOHMINE  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillons  :  CORTIAL  et  C'.  125.  me  de  Turenne.  PARIS 


BILÉYI 


SELS  Bl  U  AIRES 

Globules  Kératinisés,  dosés  â  0.20  Centigb 

HTHIASE-ICTtRE-EMTÉRO-COLITE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Soi/Ievard  de  VHôpital— PARIS 


HETEROLYSINE 


Vaccin  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  à  6  capsules  par  jour.) 

LalioratiiireaeBlotliârapie  oliviëro,  87,  r.DBnlert-Eoelisreaii,  Paris 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  -  COMPRIMÉS  -  CACHETS 

Toujours  spécifier  :  VlCAItlO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Hanssmann,  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

-  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

•-'A  •  gt  tous  états  relevant  d’une  Intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptone  spéciale  no  38 
Dns  heurs  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Pretst  Médicale  dn  3  Avril  1919).  Oentllly  (Seine). 


PASTILLES  ET  GRAINS  LAXATIFS 


CONSTIPATION 


MIRATON  —  CHATEL-CtUYOIN 


XXVIII'  Année.  —  N»  46.  7  Juillet  1920. 
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^MM.  Schilling  et  VVideroe)  et  au  service  des 
maladies  épidémiques  (M.  Ustvedt)  des  Hôpitaux 
municipaux. 

La  deuxième  partie  de  l’examen  de  médecine 
—  Bit  i’bn  doit  s^übir  des  épreüvès  orales  dans 
IBS  âtlSdites  matières  aihsl  tlu’une  epreUve  écrite 
datlâ  l’ilne  des  nlatièreS  dü  prograitiitle  de  cette 
pârtib  —  se  paSSë  trois  àris  Bu  trois  àhs  et  demi 
àjthèS  tjile  l’Bti  à  été  t-eçü  II  l’exatlièH  de  là  pre¬ 
mière  partie. 

Le  programme  de  la  troisième  partie  comprend 
les  matières  suivantes  :  obstétrique  et  gynécologie 
(M.  Brandi), peeijatr/e  (Al.  Johànnessen),  technique 
chirurgicale  (M.  Bull),  hygiène  (^f.  Axel  Holst), 
médecine  légale  (jM.  Jlarbit2;),psî/c/(iaOve(iM.  Vogt), 
utologic,  rhinologic  et  laryngologie  (ôl.  Uclicr- 
mann),  ainsi  que  des  cours  pratiques  obligatoires 
de  technique  chirurgicale  et  d’hygièiie  prittiqUe. 
Pendant  les  études  de  la  troisième  partie,  les 
étudiants  suivent  obligatoirement  les  cours  de  la 
clinique  obstétricale  et  gynécologiqUe(M.  Brandi), 
de  la  clinique  de  pédiatrie  (?»I.  .lohannesseU),  de 
la  clinique  des  maladies  de  l’oreille,  dU  nez  et  de 
la  gorge  (M.  Uchermann)  ainsi  que  de  l’asile  des 
aliénés  de  Gaustad  (H.  ^'ogti. 

A  l'exarteh  de  là  troisième  partie,  aÜqUël  ort 
doit  être  reçu  Un  âti  après  qûe  f’oh  à  pâSsé  l’exâ- 
mèil  db  la  deüxième  partie,  Oti  doit  subir  des 
épreuvés  obàlés  ddtis  les  susdites  thatièrcs  ainsi 
qu’uhe  clinique  lUédlcale  et  Une  cHhique  chirilr- 
giealë,  et  uHe  épreuve  écrlle  dans  TUne  des 
itlatlôrës  süsiüeniiouiiées  ;  OU  doit  en  tilllre  avoir 
exécuté  deux  âütopslcs  obligatoires  et  en  avoir 
rédigé  le  compte  rèhdu. 

L’ëXahaeil  db  médecine  donne  le  droit  de  prati¬ 
quer. 

Les  ëlüdes  de  ihëdeciile  i  la  Faculté  de  niéde- 
dhe  de  l’Universitë  de  Christiatla  (actuellement 
la  seule  eh  Norvège]  durent  donc  de  Sept  ans  à 
sept  ans  et  deiiii. 

L’ènseigneUleht  se  divise  en  deiix  Semestres; 


l’un  du  15  Janvier  au  l®’’  Juin,  l’autre  du  3  Sep¬ 
tembre  à  Noël. 

Les  examens  des  trois  parties  ont  lieu  deux  fois 
par  an  :  dit  milieu  de  Mai  au  milieu  de  Juin,  et  du 
itiîlleu  de  Ndvembre  à  Ndël.  | 

Le  nombre  des  étudiants  en  médecitlb  ëSt  i 
actüellemebt  d’ertvlrdtl  feOt). 

Outre  les  17  prol'esseurs  d’L'niversllë  SilS- 
nietllidtltiëS,  là  FaeUllé  a  Utl  grand  nombre  d’âÜireS 
professeurs:  prosecteurs,  chargés  de  cours, 
agrégés  ainsi  que  chefs  de  clinique  des  services 
de  rhédecine  et  de  chirurgie. 

Il  existe  ün  projet  de  Tondation,  â  Bergëtl, 
d’une  Université  cdiiipreilaiitühe  Faculté  complète 
ou  partielle  de  médeclrie.  Oh  ne  peut  toutefois 
dire  encore  à  quelle  époque  bile  sera  définitive¬ 
ment  instituée. 

T.  Topstocic. 


DRAÎN  A  AILÈÏTES 

PR  I-;  PARÉ  E  XTEM  P  OR  ANÉM  E  N  T 


En  jetant  un  coup  d’œil  sur  les  trois  figures, 
on  voit  la  façon  d’obtenir  exlemporanérnent  une 
sorte  de  drain  â  pavilloh.  Les  ailettes  ainsi  for¬ 
mées  auront  pour  eiïet  de  fixer  le  tube  dans  la 
cavité  à  drainer,  toüt  eh  raairilenani  la  plroi 
do  la  poche  à  distance  des  orifices  d’écoule- 

Ce  drain  ainsi  construit  pourra  remplacer  la 
sonde  de  Pezzer  dans  la  cystotomie,  le  drain 
en  T  dans  la  colpotomie.  Dans  les  pleurésies 
purulentes,  ce  dralri  peut  ehcore  rendre  des  ser¬ 
vices  pour  remplacer  le  plus  grdS  des  dbüx  draiils 
ordinairement  placés  datls  l’incisioh  de  pleUro- 
lomie.  Les  âllellbs  malhliehneht  lè  di-alh  dans  la 
cavité  pleurale,  tandis  tjiie  l’épingle  placée  trans- 


Fig.  â.  —  Par  pression  sur  l’extrémiU  du  drain,  lés  ailettes 
sont  formées  et  fixées  ptir  2  UU  4  pointé  M  la  sbie. 
L'écoulement  du  pus  se  fait  non  seulement  par  l’ori¬ 
fice  terminal,  mais  par  4  orifices  losafiglqiles  Intëtaüx. 


Traitement  spéeiâque 
et  abortif  de  la 


sŸpiiLisT 


tlUSËÜCtJldSE  PtlLMbNAlRE  —  ÈMËtîVsÊME  —  MIGRAINE  —  ECZÉmA  -  EaLÜDISMË 

Tbéi-at>eiiiiqiiè  Ai-sénibalé  iTnianstve  MÉoicaTiow  aBRHtNigufi 


tblSMË  j 

£J 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  jiar  jolir. 

en  deux  fois, 

AMPOULES  —  à  50  —  là  2  par  .jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

GRANULES  —  à  IcentigÊ.  2à  6  — 

_  _à2—  là3  — 


IFItjl©  d©  la  Perl©.  — 
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versalement  sur  le  drain  l’empêche  de  pénétrer 
plus  avant. 

bans  les  cattps  de  jjHsonniers  en  Allemagne, 
j’ai  utilisé  ce  drain  pour  faire  lé  draiha^é  âspi- 
ratif  de  la  plèvre;  il  m’a  donné  tbüte  satisfactibn. 

E.  Douay. 


ERRÂTUffl 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Charité.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Marbci  tlëraud,  le  Cohseil  municipal  de  Paris  vient 
de  reUToyèr  a  Teiaiaen  dfe  IS  S»  Commission  une  délibé¬ 
ration  invitant  l’Administration  à  lui  soumettre  dans  le 
plus  bref  délai  un  projet  d’organisation  d’un  service 
d’isolement  dès  tuberculeux  à  l’hôpital  de  la  Charité. 

Hôpitaux  de  TOUItth.  —  Sont  hpihînés,  après  con¬ 
cours  devant  la  Faculté  de  médecine  dé  litonlpellicr,  nlé- 
décins  chels  de  service  :  MAI.  Mège  et  Lemaire. 


Article  de  M.  !..  Pron,  12  Juin  1920,  page  383, 
2“  colonne  ;  au  lieu  de  80  eme,  lire  150  eme  et  au 
lieu  de  1  gr.  60,  lire  1  gr.  55. 


AVIS  ET  REHSEIBHEUEMTS 

io  Juillet,  —  Paris  :  Ouverture,  à  ia  cÜiiiqüo  médicklo  (le 
rHôloi-hiéii,  dü  coûts  do  potlpcUdliilëihéiil;  lés  HdtiéüS  i-éboiitéS 
sur  loS  mSladièS  dû  tube  digestif. 

12  Juillet.  —  Bordeaux  :  A  l’hôpital  du  Tondu,  leçon  ’d’ou- 
vorlurp  par  le  professeur  Mouro  du  cours  do  porfoctionnement 
d'otb-thlûo-laryiigologlo. 

—  Paria  :  Oûvei  lute  du  Y'  Congrès  iaterHàtioiial  de  oHlltitgio. 

ib  düliiet.  -  Éiddal  :  Ciaiure,  â  la  Kéléetdte  du  débarte- 
nieûl  dos  Yosges,  dû  registre  d'inSpriptibn  des  candidats  SU 
cdücdürs  pôûr  l'bihploi  d’insjpectour  dépatlémoriUl  des  sblviceS 

^  -  Erc*-jur-.ilcr  :  ôuviiUllté  dü  o8ûi-ij  Ûb  VÛbÛtibés, 

oh  12  leçons,  sur  la  Tuberctiibsb  ostéb-articUiaité  8t  gSrtgllon- 
nairo  et  sur  les  éléments  d'orthopédie  pratique.  |  ■ 

d'hygiène  et  do  clinique  do  la  pre- 
isciiild. 


6  Juillet.  -  Paris 
du  cours  complémeutai 
ittièro  enfance. 

2  Août.  —  Berck-Pla 


;  Ouvèrturb,  à  rhôpitàl 
du  cours  do  vacances  do  M.  F.  Calot. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  i’AÛihlhiStrâtloh  do  rAssislanco 

publique,  dû  togisïre  d’InScHptldh  pdüt  le  bbéblialH  cdiibbÛtS 
dé  i'oxtbrriat  (les  hôpitaux.  .  , 

—  Strasbourg  :  Ouverture  du  XXIV»  Congrès  dos  médecins 

aliénistes  oi  houroiogistes  do  tranco.  ,,  , 

i9  Août.  —  Paris  :  Â  l’hèpital  des  jînfants-Malados,  début 
dû  cours  cohipléinbntaire  de  clinique  ét  dé  médecine  des  enfants. 

31  Août.  —  Paris  :  Fermeture,  à  l'Administration  do  l'Assia- 
làiico  publique,  du  registre  d'inscription  pour  le  prochain  con- 
coûrs  do  l'exlernàt  dés  hôpitaux. 

2b  Septembre.  —  Paris  :  Oüvortdre  dû  concours  do  l’Exter- 
nal  dos  hôpitaux. 


ÙOHOOÜRS 

Oto-rhino- labyngologiBte  des  hôpitaux — Consul¬ 
tation  ÉCRITE.  —  Séance  du  30  Juin.  —  Ont  obtenu  : 
Mllî.  Mbnlohguet,  30;  ttbbgét,  29. 

Séance  du  2  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Le  Mée,  29  ; 
ilàlpheû,  29. 

Nomination.  —  A  là  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  sont  nommés  oto-rhino-laryngologistes  des  hôpi¬ 
taux  ;  MM.  Le  Mée  et  Moulonguet. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
siàUbi  dü  3ti  Mlk.  —  bût  oblehil  :  liM.  tîûütittra,  18; 
Méiîvél,  19;  Monoà,  iô. 

Ecole  de  inédeclne  de  Poitiers.  —  Un  concours 
s’püvrita  lé  18  hécedibrè  1928,  dévabl  là  l'acülléjmixté  tié 
médecine  et  de  pllûraiàbib  tic  l’ÜUiversUé  dë  Bordeàüx, 
pour  l’emploi  de  BÜjiiiléàiil  iléS  chaires  dé  physicjue  ét  de 
chiihîe  àTÈbble  pbépdl’àibilé  clé  ihédéciné  et  de  piiarmiieie 
de  Péilièl'i. 

Le  registre  il’inscrîplioh  sera  clos  tlii  inbls  ûvanl  l’oü- 
V&rlUte  dudit  coiicbiirs. 


MbÜYÈLLES 

ÂsëoblâtlbH  dèâ  Hiéàëbins  ët  clilriii-ëiëiis  du  ll-olit. 
—  L’AsSoCiàtion  dés  inédécids  ét  chirurgiens  dti  front 
(A.  M.  Ç.P.IàtéHü.sciil  AsSéihWéé  céhstilûUré  le  18  Juth, 
dû  tiétit  dffljiililliéûllé  dé  là  FàcûiU  dë  Mcdëclhe  dé 

Èlie  a  procédé  à  l’élèclion  de  son  bureau  définitif;  Ont 
glééM:  .  i: 

President  :  Ü,  G,  tlaüssadé,  médfeeln  dé  l’Ëôtel-Diéü  ; 
ésldent  :  M.  Leuret,  cHir.urgîen  de  l'hôpilal  Saint- 
;  séérétairp  ténébàl  :  M.  Clllciilidàl'di  chargé  dü 
médical  de  Tunlttà  hdtioûàlë  dëb  cétabàtlants  ; 
trésorier  ;  M.  Barlerin,  '10,  rue  de  Strasbourg,  membre 


vice-pr 
.ibsëpH 
servi  eë 


du  Conseil  d’ndminislrution  du  Syndicat  de  la  Seine; 
assesseurs  :  M.  Paul  Lucas-Championnière,  M.  Montalti, 
président  de  l’Association  amicale  des  médecins  d’Asnières 
et  de  Courbevoie,  M.  Regnnuld,  président  de  la  Société 
frnternello  dü  «  Caducée  »,  M.  Bouclier,  interne  de  l’hô¬ 
pital  Sàlht-Josepli. 

Le  but  de  l’Association  est  de  défendre  les  intérêts 
professionnels  et  matériels  des  médecins  et  des  étudiants 
en  médecine  du  iront,  avec  là  Collhboratioh  de  tous. 
Celte  Assoclàlioh  est  rattachée  à  l’UUlon  nàtlohole  des 
Combatlants  |recbunüc  û’utillté  publique)  qui  met  ainsi  à 
sa  disposition  sa  puissance  en  France  et  dans  les  colo¬ 
nies  et  son  groupe  parlemcntuirc. 

Conditions  d’admission  ;  Avoir  participé  aux  combats 
ou  avoir  éié  exposé  à  leurs  dangers  par  son  servicà. 

Cotisation  annuelle  :  5  francs. 

Réunion  tous  lès  deuxièmes  vendredis  du  mois. 

Prochaine  réunion  vendredi  9  Juillet  è  8  h.  1/2  du  soir, 
au  pètll  amplilliiéaire  dè  la  Faculté  de  Médecine. 

Ordre  du  jour  ;  l»  Projet  de  modliicàlions  û  apporter 
au  reglement  d’administration  publique  concernant  l’aji- 
plication  de  l’article  64  de  la  loi  des  pensions  (soins 
médicaux  et  chirurgicaux  à  lu  charge  de  l’Etat  pour  les  ■ 
réformés  de.  guerre)  ; 

2»  Cohslitulîon  d’une  caisse  de  secours,  de  renseigne- 
ûlëhiû  èt  dè  déjjeiises  pour  lès  confrères  mobilisés  ; 

3»  Loyer  dû  médecin,  prOrogalioh  des  tàiix  ; 

4»  Création  de  sections  en  province  et  de  groupes 
d’étudiants  ; 

,00  t>b8les  officiels  à  réserver  aux  médecins  du  front. 

Envoyer  lès  cotisations  et  les  listes  de  camarades, 
Süscebtihles  d’être  inscrits,  à  M.  Barlerin,  10,  rue  de 
Strasbourg,  Paris-X®  (chèque  postal  168-19). 

Xxiv®  Colighfes  des  Médecins  aliénistes  et  tteu- 
i'blbgistes.  — LcXXlY®  Congrès  des  Médecins  aliénistes 
et  nenrologistes  de  France  et  des  pays  de  langue  fran¬ 
çaise  aura  lieu  à  Strasbourg,  du  2  au  6  Août,  sous  lu 
présidebce  du  professeur  DuPbé,  de  Paris,  èt  la  vice- 
présidchcè  dû  piofèsseur  Pi-ERSbORFE,  de  Strasbourg. 
Trois  rûptiorls  seront  discutés  ;  1”  Les  Psychoses  posl- 
oniriqUes  (rajijiorieür,  M.  Delmas);  2»  Les  Maladies  men- 
iales  profeésiûtDlelies  (rapporteur,  St.  Coulonjoüx);  3»  Les 
L'èsions  du  corps  thyroïde  dan)  U  maladie  de  Busedow 
(rapporteur,  M.  Roussy). 

Des  communications  diverses  seront  présentées,  dont 
le  texte  doit  être  adressé  dès  malnienaul  au  secrétaire 
|»éhéral  dû  Gbngrès  :  M.  CoUkbon,  médecin  chef  de  l’asile 
d'aliénés  de  Stepbansfeld  (près  Strasbourg). 

Prix  delacolisalioû  :  30  francs  pour  les  membres  adhé- 
heiits  ;  15  francs  pour  tés  hietiilireé  associés.  Cotisations 
(Voir  la  suite,  p.  867.) 


<i  Les  Co’mprimés  dosimétriques 
dlQnaba’ine  Arnaud,  parfâltertiëHt 
sdlübleâ  b,t  àssimllablçs,  doivent 
remplacer  les  granules  des  diverses 
Strophantines  amorphes  dü  cristal¬ 
lisées,  ou  les  préparations  à  base 
d’extraits  des  diverses  variétés  de 
Strophantus.  » 


dü  Professeur 


PRINGIPE  ACTIF,  CHIMIQUEMENT  PUR,  du  STROPHANTUS  GRATUS 


L*OüùbaïHëi  è^êHiahlë  iôHtqm  ttu  mpôtupdêi  Hë  rdsmpinbe  puèi 

nitiis  compiëte  RëufëUsètiïént  ta  ‘bigîtüUhe 

ÉClUffrjLLONS  1  ''"IPOthMS  i/2  milligràmme.  „ar  cent.  cube. 

î  COMPRIMÉS  dosés,  très  exsiUemcut,  uu  lylO»  de 

LAfiORAtOtRE  Nativellb,  49,  Bbui®  de  Port-Koyal,  PARIS, 


(l;  Acadciiile  de  jlcdeclHc,  59  illûrs  lÔIÎ. 
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POÏ  ï  OinFS  Pî  ÎN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

V-/  JLa  Mmâ  Vx  A  J_4  tj  i-^  A  1  ^  exempts  de  NUGLÈINATE  de  soude  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

■PIH  \  I  Ampoules  de  5  et  10  c.C.  pour  injections  intra-muscalaires  ou  intra-vein. 

B  [colloïdal)  I  dansSEPT/CÉm/ESCPNEUMONIE.TYPHOiDE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUI 


Ampoules  de  5  et  10  c.O.  pour  injections  intra-muscalaires  ou  intra-vein. 

dans S£Pr/C£ffr/£S (PNEUMONIE, typhoïde, TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  UÉLUCTRARaOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  J  TRAITEMENT  LOCALdesPLAIES  INFECTËESetBLESSURES  DE  GUERRE 

ELECTROI^  ARTEOLi  ('.Fdi'  colloïdal)  Ampoulesde2el5c.C.— Traitement  du  syndrome  ANÉMIQUE. 

ELECTROSÉLÉNaURU  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
EI-ECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COLLiOTIIBOL.  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  dos  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  — Adressa  têlégraph.  comar-paris 


ROBIN 


===  HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE  = 

HYPNOTIQUE  SEDATIVE! 


1  2  cuillerées  à  soupe 
)u  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


1  cuillerée 
à  café 

matin  et  soir. 


_ SOIÏLTZON  ou^COMPTflMES 

WDEiî.il.r*"'”  Établissements  Albert  -BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 
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à  adresser  à  M.  LalA-NNE,  secrétaire  général  adjoint, 
médecin  chef  de  l’asile  de  Maréville  (Nancy). 

Bureau  d’hygiène  d’Ârmentlères.  —  La  vacance  de 
directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  d’Arnieriticl'es 
(Nord)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  12.000  francs  jjar  an. 

Les  candidats  ont  uü  délai  èxjilrtlHt  le  18  juillet  1920 
pour  adresser  au  ministre  dé  l’Hygiène,  de  l’Assistahce 
et  de  la  Prévoyance  sociales  leitrs  demandes  accompa¬ 
gnées  de  tous  titres,  jUstiiicàtioiis  ou  références  per¬ 
mettant  d’apprécier  leurs  coÜhaisstitlcéS  Scientifiques  et 
administratives,  ainsi  que  la  notoriété  dèqUiSè  pSr  ètii 
dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures. 
Cette  candidatiire  s’applique  exclusivement  au  poste 
envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l'exposé  des  titres  doit 
être  aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un 
exemplaire  deS  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candi¬ 
dats  peuvent,  en  oiitre,  demander  à  être  entendus  par  la 
Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  survenue  à  la 
suite  d’un  lamentable  accident,  de  M.  Bucquoy. 

M.  Bucquoy,  qüi  était  membre  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine,  était  âgé  de  91  ans. 

Dragées 

ooosHeequet 

®Si6esqnl.BromuredePtfj  CHLORO-ANËMIGI 
{4à6parloart  (NERVOSISME 
«âQ9, 49,  Boni,  de  Fort-Bofai,  ïm 


—  867  — 


RËli)éËi6Ni£MËhitè  Èf  bülifiRfiüNidUÊs 


bocteüi',  interne  hôpitaux  Parié,  clièrche  reifaplàc. 
médical  dU  médico-chirurgic.  pour  Août,  campagne  de 
préfér.  oii  pet.  ville  de  province.  — lier.  /'.il/.,n"  2540. 

Société  Industrielle  demande  médecin  praticien  ; 
langue  étrangère  nécessaire  :  l’alleinand.  —  Ecrire 
/>.  AL.,n-’ 2529. 

Docteur  lerâit  remplac.  Paris.—  Ecr./'.  A/.,n“  2532. 

Docteur  cherc.  occup.  peü  fatig.  méd.  ou  para-méd., 
Paris  OU  gr.  ville,  NOv.  à  Mai.  —  Ècr.  P.  M.,  u"  2475. 

Docteut,  ancien  interné,  ferait  remplacement  à 
partir  du  12  Juillet.  —  Ecrire  :  P.  M.,  n»  2534. 

Fauteuil  roulant  Dupont,  pas  servi,  à  vendre  bonnes 
conditions.  —  S’adr.  :  Oüdinot,  6,  av.  de  ’Villars  (7'). 

Jeune  docteur  cherc.  client.  — Ecr.  P.  M. ,  n"  2537. 

Voiture  Sigma  torpédo  I9i8,  2  places  et  slrap. 
Etat  à  juger  par  essai,  volonté.  Conviendr.  médecin. 
—  S’adr.  laboratoire  Anreille,  39,  rue  d’Amsterdam. 

A  vendre  installai,  radiolog.,  grand  complet.  Con¬ 
tact  tourn.  —  Ecr.  Garnier,  2,  rue  d’Amboise,  Lyon. 

Etudiant,  scolarité  terminée,  spécialité  psychiatrie, 
demande  place  interne  maison  de  santé,  ou  accom¬ 
pagnerait  malade.  —  Ecrire  P.  AF.,  n»  2541. 

A  vendre  un  groupe  Aster  et  matériel  rad.  Gaille. 
pari',  état.  Mission  d'Orient,62,  r.  de  Courcelles  (8"). 

D''  optalmolog.  libre  plusieurs  soirées  par  semaine 
assist.  confr.  cabin.  ou  cliniq.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  2543. 


Mercredi,  7  .îutüei’ î 


AVIS.  —  Prière  de  Joiadrt  aux  répor 
timbre  de  O  Ir.  SS  pour  la 


De  même  que  l’EAÜ  NÉOLÉE  stable  doit  rr ^  .n 
les  diverses  eaux  oxygénées  iiltérnbles  ; 
les  COMPEïMÉS  NEOLiiES  remplucr  ’  « 
pnquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NËOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


LES  ESCALDES 

STATION  CUMATIQUP  FNANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SÔURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  E.scalde8,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte* 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


OZONATEUR  R, B. 

Traitement  des  Maladies  des  Voies  respiratoires 
et  Intoxications.  —  APPAREIL  PORTATIF. 
Ilirection  niéilitale  ;  D'L.  CAQCIN,  17,  rue  du  Vieux-Colombier,  Paris 
CominaïuleN  :  )l,  rue  llerlbollet,  Paris. 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 


fïrio,  —  ib.  ïli.àJTEsus:.  ira  .-.timeau-j  t,  mo  .'iSiCstitt© 


ANTALGOL  Grariùië  DALLOZ 

Quîno  Salicylate  de  Pyramidon 


Névralgies  Migraines  Grippe  4  Lombago  4  Goutte  4  EhumàHsnie  aigu  ou  chronique,  ctce 


(Aspirine-Caféine) 

Agit  coftinte  i’Aspirirtë  Bt  soutient  ie  cœur, 
iiûhs  tù  itiptie  et  Bh  général  toute  affection 
fébrile  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 


Lâbbrâtôire  defe  Produits  “tü^ïî^Ës  du  ItHéNË” 

L.  bURANt),  Ph<=''>^  89,  Rtië  de  iUonlëènil  i’ARlS 


SANTAL  mONAL 

au  Bleu  de  Méthylène 

ANTISEPTIQUE  -  ANALGÉSIQUE  -  DIURÉTIQUE  -  ACTION  RAPIDE 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré 

de  tbüë  les  produits  précoilisés  dans  lë  tthitèiiieilt  des 

HFFICTtONS  JOIES  U^INAIRS 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  ft. 

Caosules  Coros  thvroïdè 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  26;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Tontes  ces~  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 
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Ta  blettes  d  extrait  de  bouillon 
concentré  achloruré  et  bromure 

.  ttab/effe  Sédobrol  "Roche 


P  Réjime  dechhruré  rendu  agréable 

^  Indications  ;  Tous  les  états  nerveux.  ;  neurasthénie ,  épilepsie  ^ 

P  psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabifitéj  insomnies, ek 

^  3oses-Qdalte6-1àô  tablettes. j^arjour 

^  Enfants  ~y^d^  tablettes  selon  t’àpe . 

^  t^cfanZi/toTv  et  Iittéàaluke  ^ufi  demande .  Produits  é ftoFfmNN-tA  Rocne ^  C~2I,  Tlaced^  )^^es-fivs 


Antiseptique 


Désodorisant 


Odeur  et  Non  Toxique 


Sans  ÀcGOutumâiiGe  et  Non  Toxique 


LUSOFORIE  DIURËNE 


Formol  saponiné 
Désintectant  général 

Gynécologie  ......  j 

Obstétrique . / 

Chirurgie  d’Accidents  '....( 
Stérilisation  des  Instruments.  .  i 


Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 


En  solution 
de  I  à  5  Vo- 


Néphrites. 
Ascites.  . 
Œdèmes  . 
Cyrrhoses 


Par  doses 
de  2  à  5 
cuillerées  à  café. 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M. 


A  "D  T'XP'D'C'T^  '15,  rue  d’Argenteuil,  15 
1  £iKJlj  1  ,  PARIS  (1«) 


/y»  47 


Samedi,  10  Juillet  1920  j 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
PARIS  (VI»J 


-  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 


de'CIinime  ophtalmologique, 
imbre  de  l'Académie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
&  rhôpital  Broca. 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
édecin  honoraire  des  hôpitaux. 


CH-  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
orgien  de  rhôpital  Saint-Eouiî 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris 
Médecin  de  l’HAtel-Dieu, 

9.  Membre  de  l'Académie  de  médec: 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes.  ^ 


—  RÉDACTION  -fS' 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DÜMONT 

Adresser  ce  q-i  concerne  la  Rédaction 
à  «  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6<) 


SOMMAIRE 

Articles  originaux  : 

Cn.  Aubertin  et  J.  Tacoel.  —  L’anémie  grave  dans 
la  nepbrile  azotémique,  p  461. 

Maurice  Vernet.  —  Le  vertige  et  son  traitement  par 
l’adrénaline,  p.  462. 

Aegladb  et  Philip.  —  Le  gliome  des  fosses  nasales  : 
étude  clinique  et  anatomo-pathologique  (1  figure), 
p.  464. 

Mouvement  thérapeutique  ; 
ii.  CuRimssE.  —  L'hypertonle  du  sympathique  et 
son  traitement  par  l'ésérine,  p.  466. 

Sociétés  de  Paris  :  Académie  de  Médecine.  — 
Société  de  eniRURoiE.  —  Société  Anatomique.  — 
Société  d’Obbtétrique  et  de  Gynécologie.  —  So¬ 
ciété  DE  JNeuhologie. 

Sociétés  de  Lyon  ;  Société  de  Chirurgie. 

Revue  des  Jonrnanx. 

Revue  des  Thèses. 

Supplément  : 

L.  d’Anfreville  de  la  Salle.  —  L’utilisation  du 
médecin  aux  colonies. 

-l.-L.  Faure.  —  Albert  Démons  (1842-1920). 

V.  Stepleanu-Horbatsky.  —  Muscle  tenseur  du  dôme 
lacrymal  (2  figures). 

La  nébulisaiiou  (5  figures). 

La  protection  des  orphelins  de  la  guerre  en  Roumanie. 
La  Médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Bonnette.  —  Questions  mé  'Ico-militaires. 

Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  — —  Sommaires  des 
Revues.  —  Cours,  Leçons  et  Conférences.  — 
Université  de  Paris.  —  Concours.  —  Nouvelles. 
—  Actes  de  la  Faculté  de  Paris.  ^  Renseignements 

ET  communiqués. 


PERLES 

TAPHOSOTE 

SH  Tanno-Pbospbata  de  Créosote 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 
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L’UTILISATION  DU  MÉDECIN 


Ce  sujet  était  précisément  celui  du  premier 
article  qu’écrivit  l’auteur  dans  ce  journal,  mais 
cela  remonte  à  bien  près  de  dix-huit  ans  et  il  y  a 
tout  lieu  de  supposer  que  les  lecteurs  n’en  ont  pas 
gardé  un  souvenir  très  précis. 

On  peut  d’autant  mieux  le  reprendre  en  ce 
moment  que  l’exploilalion  intensive  de  nos  colo¬ 
nies  est  à  l’ordre  du  jour  et  qu’on  affirme  très 
justement  pouvoir  tirer  de  celles-ci  presque  tout 
ce  qui  nous  manque,  cotons,  caoutchouc,  céréales, 
sans  compter  la  viande,  les  graisses,  etç.,  etc. 
Nous  devons,  pour  atteindre  les  résultats  cher¬ 
chés,  améliorer,  sinon  réformer  plusieurs  de  nos 
procédés  d’administration  ou  d’organisation  éco¬ 
nomique  ainsi  que  d'utilisation  de  notre  per¬ 
sonnel.  Or  le  médecin  teijd  à  devenir  un  de  nos 
agents  de  colonisation  les  plus  précieux! 

On  ne  sut  l’utiliser  d’abord  que  ptiur  soigner 
nos  soldats,  nos  fonctionnaires,  voire  nos  rares 
•  colons  de  la  première  heure,  puis  quelques  auxi¬ 
liaires  indigènes. 


Dette  du  ?  Avril  deroier,  d'  19. 


T  à  compléter  celui  de  M.  Bon- 


II  convient  de  reconnaître  que  nos  anciennes 
possessions  étaient  assez  bien  pourvues  d  hôpi¬ 
taux  et  de  praticiens,  militaires  ou  civils,  ces 
derniers  libres  ou  tenus  par  contrats,  lors  de 
notre  renaissance  coloniale  commencée  vers 
1880.  On  peut  ajouter  que  les  nouvelles  ne  tardè¬ 
rent  pas  à  posséder  également  les  établissements 
hospitaliers  indispensables  aux  premiers  besoins 
de  leurs  populations  européennes  ou  assimilées. 
Il  faut  même  dire  que  nous  tirions,  également 
parti  des  médecins  en  dehors  de  nos  propres 
colonies.  La  France  installa  en  effet  dans  les 
Échelles  du  Levant,  dès  le  milieu  du  xix*  siècle, 
des  médecins  pour  surveiller  la  marche  des  épi¬ 
démies  qui  auraient  pu,  de  là,  menacer  l’Europe. 
Nous  entretenons  encore,  en  plusieurs  régions 
éloignées,  en  Perse,  par  exemple,  de  véritables 
consuls  médicaux,  qui  contribuent  pouf  leur  part, 
quelquefois  très  large,  à  répandre  au  dehors  le 
bon  renom.de  notre  science. 

Il  y  avait  cependant  mieux  à  faire.  Aussi  le 
général  Gallieni  envoyé  à  Madagascar  en  Septem¬ 
bre  1896  comme  gouverneur  général  créa-l-il, 
dès  l’année  de  son  arrivée  dan.s  la  Grande  lie, 
une  œuvre  d’une  incontestable  utilité,  l’Assistance 
médicale  indigène,  destinée,  comme  son  nom 
l’indique,  à  donner  des  soins  aux  diverses  popu¬ 
lations  indigènes. 

Les  motifs  qui  incitèrent  le  général  Gallieni  à 


DIGITALINE  onstamsÉ. 

NATIYELLE 


Saccédané  da  Salicylate  de  Métbyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(UQUIDE) 

«RTIIIËVMLSIQUE  —  ARTIRHUMATISMBL  -  AIITI80UTTEU1I 


Granules  —  Solution  •=>  Ampoules.  |  Laboratoire  TIGARIO,  17,  boulev.  Haussmann,  PARIS. 


©lOLACTyul  Gbanules 


FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  UQUIDE  ..CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères  - 
26,  Boulevard  de  l’HôpitaJ  -  PARIS 


Vosges 


Rhume  de  cerveau  -  f 


Médication  ARSÉN.IO-PHOSPHORÉE ORGANIQUE 

HT\TnnPMnî  leph^POISSmmommOAWGmral 

I  I  I  jU  ï  IIiJIjI  |^1||  Il  formes  :  Elixir  —  Granulé  —  Comprimés 
Emulsion  —  Concentré  —  Amnmiie.c; 


XTalixie 


formes  :_Elixlr  —  Granulé  —  Comprimés 
Emulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 

indications!  médication  ^éDarS'ic^pufsŸcSe.^^ 
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instituer  cette  nouvelle  façon  d’utiliser  les  méde¬ 
cins  appartenaient  aux  ordres  les  plus  divers. 

Le  général,  qui  venait  de  prendre  la  direction 
d’une  colonie  presque  tout  entière  soulevée 
contre  nous,  estimait  que  l’action  du  médecin  ser¬ 
virait  à  pacifier  les  populations  indigènes.  Le 
médecin  était  donc  pour  lui  un  agent  politique  de 
premier  ordre  et  les  faits  ne  tardèrent  pas  à  lui 
donner  raison. 

Mais  dans  cette  île,  une  des  plus  grandes  du 
globe,  la  population,  bientôt  apprivoisée,  demeu¬ 
rait  très  clairsemée.  Elle  était  de  plus  décimée 
chaque  année  par  des  épidémies  meurtrières  ;  la 
variole,  le  paludisme,  la  lèpre,  etc.,  menaçaient 
d’entraver  l’œuvre  du  général.  Ce  grand  organi¬ 
sateur  ne  voulait  pas  seulement  pacifier  en  eli’et; 
il  avait  aussi  le  ferme  vouloir  d’exploiter  sans 
retard  les  richesses  locales  pour  le  profit  com¬ 
mun  de  la  métropole  et  de  la  colonie.  Comment 
réaliser  ses  projets  sans  la  nombreuse  main- 
d’œuvre  nécessaire  à  la  construction  de  vastes 
travaux  publics,  aux  cultures  et  aux  industries 
qu’il  fallait  créer  ou  développer? 

Son  assistance  indigène  lui  assurerait  cette 
main-d’œuvre  indispensable;  par  conséquence 
directe,  c’était  encore  du  travail  des  médecins 
que  devait  peu  à  peu  naître  la  possibilité  de  mise 
en  valeur  des  richesses  de  la  Grande  lie. 

Le  médecin,  naguère  agent  de  pacification,  de¬ 
venait  donc  un  facteur  primordial  du  développe¬ 
ment  économique  du  pays.  L’assistance  indigène 
avait  commencé  à  fonctionner  trois  mois  après 
l’arrivée  du  général  à  Madagascar  ;  l’hôpital  indi¬ 
gène  de  Tananarive  date  en  elïetdu  11  Décembre 
1896.  Quand  Gallieni  quitta  son  gouvernement, 

1.  La  Société  de  Pathologie  exotique  avait  naguère 
(numéro  de  Mai  1917  de  son  Bulletin)  patronné  auprès  des 
Pouvoirs  publics  un  projet  d’organisation  de  ces  Services; 
il  est  probable  qu’elle  en  poursuivra  la  réalisation  et  il  y 
a  lieu  d’espérer  qu’elle  réussira. 

2.  ün  de  nos  plus  distingués  gouverneurs, M.Delafosse, 


en  1905,  son  œuvre  médicale  s’étendait  sur  toute 
l’île;  elle  comportait  une  école  de  médecine,  de 
nombreux  hôpitaux,  des  maternités,  des  lépro¬ 
series,  un  Institut  Pasteur,  une  pharmacie  cen¬ 
trale. 

Le  général  Gallieni  a  fait  école  depuis  lofs; 
l’Afrique  Occidentale,  l'Indo-Chine  et  lé  Maroc 
du  général  Lyautey  ont  créé  des  Services  d’asSis- 
tahee  indigène. 

L’utilisation  des  médecins  aux  colonies  ne  s’est 
pas  bornée  là. 

Un  autre  colonial,  doiit  le  nom  mérite  d’être 
cité,  M.  Roume,  imitant  l’œuvre  américaine  de 
Cuba  et  de  Panama,  créa  en  1904,  dans  les 
grandes  villes  de  son  Gouvernement  général 
d’Afrique  Occidentale  des  Services  d'Hygiène 
dont  la  lonction  principale  était  de  préserver  ses 
vastes  territoires  dit  danger  toujours  menaçant 
de  la  lièvre  jaune  et  des  autres  épidémies. 

Ces  -nouveaux  Services  médicaux  complétaient 
les  précédents  sans  se  confondre  avec  eux.  Le 
médecin  hygiéniste  restait  toujours  médecin  par 
sa  culture  antérieure,  par  les  connaissances  spé¬ 
ciales  dont  il  devait  constamment  faire  preuve, 
mais  il  lui  fallait  encore  posséder  d’autres  quali¬ 
tés,  d’ordre  adrainistralit.  S’il  devenait  en  effet  le 
conseiller  technique  de  l’Administration,  c’est  de 
plus  à  lui  qu’incombait  le  soin  de  surveiller 
l’exécution  des  mesures  prises  en  vue  d’appliquer 
ses  conseils. 

La  création  américaine,  imitée  cinq  ans  après 
son  apparition  par  M.  Roume  en  Afrique  Occi¬ 
dentale,  puis  par  les  Anglais  un  peu  partout,  mais 
surtout  aux  Indes,  inspire,  elle  aussi,  tous  les 
jours  de  nouveaux  imitateurs.  Elle  sera  tôt  ou 


poursuit  en  ce  moment  une  campagne  en  laveur  des  mé¬ 
decins  dans  la  Dépêche  Coloniale. 

3.  Les  .Anglais  recrutent  par  concours  ouverts  à  tous 
leurs  fonctionnaires  coloniaux;  nous  autres  créons  plutôt 
des  écoles  spéciales  dont  les  élèves  doivent  constituer  une 
élite  au  milieu  de  leurs  collègues  sortis  du  rang. 


tard  appliquée  dans  l’ensemble  de  nos  posses¬ 
sions  exotiques  *. 

Le  médecin  hygiéniste,  toujours  médecin  mais 
aussi  fonctionnaire,  deviendra  donc  un  des  spé¬ 
cialistes  les  plus  flètieBBàires  à  «os  administra¬ 
tions  colünialés.  Mais  oh  peut  désirer  Une  autre 
extension  dé  son  rôiëi 

Le  médecin  fonctionnaire  he  possède  encore 
dans  aucune  de  nos  possessions  là  situation  ma¬ 
térielle,  et  surtout  morale,  qui  devrait  lui  revenir 
du  fait  de  ses  services^  Une  simple  mesure  con¬ 
tribuerait  puissamment  à  la  lui  donner  ;  ce  serait 
de  lui  faciliter,  comme  on  fit  surtout  jusqu’ici 
pour  les  officiers,  y  compris  les  médecins  mili¬ 
taires,  l’accès  de  la  carrière  administrative. 

De  nombreux  médecins  coloniaux  sont  déjà 
passés  des  cadres  dU  Service  dé  Santé  dans  ceux 
de  l’Administration  civile  Où  ils  ont  hnillanirlnent 
réussi  pour  la  plupart. 

Sans  parler  de  Paul  Bert,  venu  de  la  métropole, 
c’est  le  gouverneur  général  Ballay  qui  créa  Kona- 
kry,  ville  modèle  de  l’Afrique  Occidentale;  c’est 
le  D’’  Harmand  qui  signa  pour  nous  le  traité 
Mué,  et  fut  envoyé  au  Japon  comme  arôt'è  .d 

On  pourrait  citer  le  D‘' Gureau,  le  L-'  v  ■  t  ; 
et  plusieurs  autres  qui  furent  gouver. 
plus  grand  nombre  ont  été,  comme  le  D  ’  . 

dont  l’œuvre  dure  toujours  en  Bétsî.:  ■  ti." 
administrateurs  de  preffiiër  ordre  ët  sêül.  peut- 
être  leur  ont  manqué,  pouf  mieux  réussir  encore, 
les  appuis  politiques  sans  lesquels  il  est  Si  diffi¬ 
cile  en  France  de  se  faire  une  place  dans  nos 
administrations’  ! 

Combien  de  médecins  pourrait-on  citer  égale¬ 
ment  qui  écrivirent  des  livres  utiles  sur  nos 
colonies  et  leurs  problèmes  si  passionnants.  Le 
BeraUger  Ferrand,  par  exemple,  prophétisa 
des  premiers,  dès  1865,  lé  grand  atrc 
Dakar  ! 

11  faut  dans  nos  administrations  coloi 
hommes  d’intelligence,  d’énergie  et  de  con. 
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Leurs  études,  leur  profession  développent  ces 
qualités  chez  beaucoup  de  médecins.  Devenus 
administrateurs  ou  restés  médecins  ils  feront  tou¬ 
jours  honneur  à  leur  belle  profession  et  surtout 
ils  sauront  être  aux  colonies  de  bons  et  utiles 
serviteurs  de  la  France. 

L.  d’AnfreviloE  de  La  Salle. 


ALBERT  DEMONS 

(1842-1920) 

G’étàil  üfte  dés  plus  hautes  figures  de  la  chirur¬ 
gie  frau^âisë,  que  celle  de  l’hofUnlê  qui  vient  de 
mourir  en  asus  laissant  l’exemple  de  Sa  belle  et 
noble  carrière. 

Démons  était  Un  ehirurgîen  dans  tout  ée  que  ce 
mot  comporte  de  Véritable  grandeur.  Pârldüt  et 
toujours,  dans  le  commerce  quotidien  de  la  vie 
comme  dans  l’exercice  des  fonctions  les  plus 
délicates  de  son  art,  il  était  égal  à  lui-même.  Dans 
les  discussions  scientifiques,"  dans  son  service 
d’hôpital,  dans  sa  salle  d’opérations,  il  était  tel 
que  nous  avions  coutume  de  le  voir  dans  les 
visites  fréquentes  qu’il  faisait  à  Paris  :  Grand, 
droit,  d’une  extraordinaire  jeunesse  d’allure,  avec 
sa  belle  tête  grise  et  son  regard  dominateur,  avec 
sa  voix  au  timbre  métallique  qu’enveloppait  le 
doux  accent  de  sa  terre  natale  ! 

11  avait  l’élégance  et  la  précision  des  grands 
chirurgiens  et  il  était  de  ceux  qui  pensent  que 
l’art  chirurgical  n’est  complet  que  lorsqu’il  réunit 
dans  la  même  action  bienfaisante,  à  la  fois  la 
claire  pensée  qui  Conçoit  et  la  main  ferme  qui 
travaille. 

Il  était  aussi  de  ceux  qui  croient  que  les 
chirurgiens  ne  doivent  pas  s’isoler  les  uns  des 
autres  et  qu’ilS  ne  peuvent  que  gagner  en  expé¬ 
rience  et  en  autorité  en  faisant  leur  éducation 


mutuelle,  en  se  communiquant  leurs  pensées, 
leurs  méthodes,  en  s’efforçant  de  s’instruire  et 
de  se  perfectionner  par  l’étude  de  ce  qui  se  fait 
non  seulement  au  loin,  mais  encore  tout  autour 
d’eux. 

C’est  ainsi  qu’il  fut,  en  1885  le  promoteur  et 
pour  ainsi  dire  le  père  de  cette  Association 
Française  de  Chirurgie  qui  réunit  chaque  année, 
dans  un  congrès  dont  28  sessions  successives  n’ont 
pas  affaibli  la  vigueur,  presque  tous  les  chirur¬ 
giens  de  France. 

En  1892,  il  en  était  le  président,  et  il  en.restait, 
depuis  cette  époque  lointaine,  un  des  hôtes  les 
plus  assidus  et  les  plus  respectés. 

C’était  un  chirurgien  hardi,  et  pour  n’en  citer 
qu’un  exemple,  c’est  lui  qui  fut  le  premier  à  réin¬ 
troduire  en  France  l’hystérectomie  vaginale  dans 
le  traitement  du  cancer  du  col  Utérin/ 

Démons  occupait  donc  parmi  les  chirurgiens 
français  Une  place  éminente.  Mais  il  aimait  par¬ 
dessus  tout  cette  Faculté  de  Bordeaux  où  s'écoula 
glorieusement  son  existence  scientifique  et  où  il 
laisse  des  élèves  dignes  de  lui  et  qui  pleurent 
aujourd’hui  leur  maître  disparu. 

11  avait  fait,  à  là  tête  de  l’Ambulance  girondine, 
la  guerre  de  70.  Il  avait  assisté  aux  désastres  de 
ces  jours  maudits.  Lorsque  le  sang  de  nos  soldats 
a  recommencé  à  couler,  son  âge  l’a  retenu  loin  des 
champs  de  bataille,  mais  il  a  consacré  aux  soins 
de  nos  blessés  les  forces  qui  lui  restaient  encore 
et  il  a  eu,  avant  de  mourir,  la  joie  suprême  de  voir 
les  amertumes  de  sa  jeunesse  à  jamais  effacées  par 
la  gloire  sanglante  des  dernières  années. 

J.-L.  Faure. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  dacGompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  franc 
en  timbres-poste. 


MUSCLE  TENSEUR  DU  DOME  LACRYMAL 

Nous  décrirons  sous  le  nom  de  muscle  tenseur 
du  dôme  lacrymal  un  petit  faisceau  de  fibres  striées 
qui,  tantôt,  dépend  du  muscle  semi-orbiculaire 
supérieur  dont  il  peut  être  considéré  comme  un 
des  faisceaux,  tantôt  forme  un  véritable  petit 
muscle  peaucier  entièrement  distinct  de  l’orbicu- 
laire.  Mais  dans  l’un  ou  l’autre  cas,  ce  faisceau 
musculaire  a  toujours  un  rôle  physiologique 
nettement  déterminé  dans  la  progression  des 
larmes. 

Nous  envisagerons  successivement  les  aspects 
sous  lesquels  se  présente  habituellement  le  muscle 
tenseur  du  dôme. 

'A  notre  connaissance,  ce  faisceau  tenseur  n’a 
jamais  été  décrit.  Seul  Testut,  en  parlant  des 
insertions  de  l’orbiculaire,  signale  quelques  fais¬ 
ceaux  allant  s’insérer  sur  les  parois  mêmes  du 
sac  lacrymal. 

Le  semi-orbiculaire  supérieur  présente  pour 
les  classiques  à  l’angle  interne  de  l’œil  des  inser¬ 
tions  fixes,  osseuses  d’une  part  et  tendineuses 
d’autre  part. 

En  un  mot,  les  descriptions  de  l’orbiculaire 
sont  toutes  imprécises  ou  incomplètes. 

Lorsque,  après  avoir  attentivement  disséqué  la 
face  superficielle  du  semi-orbiculaire  supérieur, 
on  récline  le  muscle  en  bas  pour  en  étudier  la 
face  profonde,  on  trouve  du  côté  de  l’angle  interne 
de  l’orbite,  entre  la  face  profonde  de  l’orbiculaire 
et  le  septum  orbitaire  supérieur,  au-dessus  du  sac 
lacrymal,  un  faisceau  de  fibres  musculaires  qui 
prend  son  origine  sur  le  fond  du  sac  lacrymal  et 
se  dirigé  en  haut  et  un  peu  en  dehors  vers  la 
portion  moyenne  du  muscle  sourcilier. 

Ce  faisceau  peut  effectuer  trois  types  :  les  fibres 
peuvent  être  courtes  et  se  terminer  rapidement 
dans  le  derme  comme  les  fibres  de  l’orbiculaire 
qui  naissent  de  la  portion  directe  du  ligament 


1913.  —  Gand  :  Médsdlle  d’Or  ^  1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 
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palpébral  interne.  D’autres  fois  elles  sontlongues, 
apparaissent  entre  les  fibres  internes  d’otigine 
osseuse  et  les  fibres  les  plus  externes  d’origine 
ligamenteuse,  se  mêlent  à  elles  et  partagent  leur 
trajet  et  leur  disposition.  D’autres  fois  enfin,  plus 
nombreuses,  elles  constituent  un  véritable  muscle 
tenseur  du  dôme  lacrymal  ayant  des  origines 
distinctes. 

Nous  avons  suivi  dans  nos  salles  de  dissection. 


i^Fig.  1.  —  Muscle  tenseur  du  dùme  lacrj-mal. 

durant  nos  deux  dernières  années  de  prosectorat, 
ce  muscle  sur  un  grand  nombre  de  cadavres  et  si 
sa  présence  nous  a  paru  relativement  constante,  il 
n’en  est  pas  moins  vrai  qu’il  présentait  de 
multiples  variations  tant  en  ce  qui  concerne  son 
volume,  la  longueur  et  la  direction  de  ses  fibres, 
qu’en  ce  qui  concerne  ses  rapports  plus  ou  moins 
intimes  avec  l’orbiculaire. 

Nous  avons  constaté  la  présence  du  muscle  ten¬ 
seur  du  dôme  92  fois  sur  100.  Dans  53  pour  100  des 
cas,  il  était  peu  distinct  de  l’orbiculaire  supérieur 


avec  lequel  il  semblait  se  coatinuer  sans  aucune 
limite  précise.  Dans  33  pour  100,  seules  ses  ori- 
ginessurledôme  lacrymal  étaient  distinctes;  enfin 
dans  6  cas  seulement  il  se  présentait  comme  un 
muscle  nettement  individualisé. 

L’un  de  ces  cas  particulièrement  heureux  a  été 
reproduit  dans  la  planche  ci-jointe  dessinée 
d’après  nature. 

Le  muscfe  tenseur  du  dôme  lacrymal,  quand  il 
est  bien  développé,  apparaît  comme  un  mince 
ruban  musculaire  de  3  à  4  mm.  de  large 
dont  les  fibres  se  dirigent  obliquement 
de  bas  en  haut  et  un  peu  de  dedans  en 
dehors. 

Il  s’insère  par  des  libres  charnues  au 
niveau  de  la  partie  supérieure  du  fond  du 
sac  lacrymal,  logé  dans  la  partie  supé- 
rieure  de  la  gouttière  lacrymo-nasale  entre  <  ‘■‘■'“'J 
les  portions  directe  et  réfléchie  du  liga¬ 
ment  palpébral  interne. 

Cette  portion  du  sac  lacrymal,  qui 
dépasse  de  2  mm.  en  moyenne  le  plan 
supérieur  de  l’anneau  ostéo-tendineux,  a  Ucm 
la  forme  d’une  coupole  et  c’est  pour  cette 
raison  que  nous  l’appellerons  le  dôme  du 
sac  lacrymal. 

Les  insertions  inférieures  du  muscle 
coiffent  le  dôme  et  descendent  plus  ou  .j 

moins  sur  la  face  antérieure  suivant  son 
développement.  De  là,  elles  se  dirigent 
en  haut  et  un  peu  en  dehors  en  s’écartant  parfois 
en  éventail;  d’antres  fois,  se  ramassant  en  un 
faisceau  compact  doublant  la  face  profonde  du 
semi-orbiculaire,  le  traversent  après  un  parcours 
d’environ  2  cm.  et  vont  se  fixer  à  la  face  pro¬ 
fonde  de  la  peau.  Dans  certains  cas,  et  en  parti¬ 
culier  dans  celui  qui  a  été  représenté  sur  notre 
planche,  le  muscle  était  enveloppé  dans  une  véri¬ 
table  gaine  aponévrotique. 

Ainsi  compris,  le  tenseur  du  dôme,  se  met  en 
rapport  en  avant  avec  la  face  profonde  du  semi- 


orbiculaire  supérieur  contre  lequel  il  est  appli¬ 
qué;  sa  face  profonde  recouvre  le  septum  orbi¬ 
taire  et  dans  certains  cas  aussi  la  face  antérieure 
du  muscle  sourcilier.  En  bas  il  coiffe  le  dôme 
lacrymal  sur  lequel  il  se  fixe;  en  haut  ses  fibres 
s’éparpillent  à  la  face  profonde  du  derme  de  la 
région  sourcilière  (fig.  1). 

Nous  pouvons  donc  systématiser  de  la  façon 
suivante  les  insertions  du  semi-orbiculaire  au 
niveau  de  l’angle  interne  de  l’œil.  En  ce  point,  le 


muscle  prend  ses  origines  par  quatre  faisceaux 
distincts  : 

1“  Des  faisceaux  internes,  osseux,  s’insérant 
sur  la  portion  interne  du  rebord  orbitaire  supé¬ 
rieur; 

2“  Des  faisceaux  externes,  ligamenteux  se  fixant 
sur  la  face  antérieure  et  le  bord  supérieur  de  la 
branche  de  bifurcation  supérieure  du  ligament 
palpébral  interne  ; 

3°  Des  faisceaux  moyens  qui  s’insèrent  sur  la 
face  antérieure  et  le  bord  supérieur  du  ligament 
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palpébral  interne  (tendon  direct)  entre  les  deux 
précédents,  mais,  alors  que  ceux-ci  sont  formés  de 
libres  longues  et  décrivent  un  demi-cercle  complet 
autour  des  orifices  orbitaire  et  palpébral,  ceux-là 
sont  formés  de  libres  qui,  après  un  court  trajet 
ascendant,  se  terminent  à  la  face  profonde  de  la 
peau  ; 

4°  II  existe  enfin  un  faisceau  profond  constituant 
un  plan  sous-jacent  au  précédent  et  qui  du  fond 
du  sac  lacrymal  se  dirige  en  haut  et  en  dehors, 
apparaît  entre  les  faisceaux  externe  et  interne, 
intrique  plus  ou  moins  ses  fibres  avec  celles  du 
faisceau  moyen,  qui  prennent  à  ce  niveau  leurs 
insertions  dermiques  et  s’insère  lui-même  un  peu 
au-dessus  à  )a  face  profonde  de  la  peau  ou  bien 
rejoint  les  fibres  des  faisceaux  extrêmes  et  prend 
part  avec  elles  à  la  constitution  du  demi-anneau 
supérieur  de  l’orbiculaire  :  ce  sont  des  fibres 
longues  (fig.  2). 

Le  muscle  tenseur  du  dôme  apparaît  donc 
comme  une  dépendance  du  muscle  orbiculaire  des 
paupières.  Gomme  le  muscle  de  Horner,  il  a  une 
tendance  à  s’individualiser  dans  un  but  nettement 
physiologique. 

Action.  —  Qu’il  apparaisse  comme  un  muscle 
distinct  ou  qu’il  fasse  partie  intégrante  de  l’orbi- 
culaire,  le  tenseur  du  dôme  lacrymal  a  une  action 
nette  et  précise  sur  le  sac  lacrymal.  Ayant  une 
attache  supérieure  cutanée  fixe  et  une  autre  infé¬ 
rieure  mobile  sur  le  dôme,  sa  contraction  agira 
donc  directement  sur  ce  dernier  qu’elle  tend.  Il 
se  produit  ainsi  un  léger  vide  dans  le  sac  lacrymal, 
suffisant  pour  amorcer  l’aspiration  des  larmes. 

Avec  l’orbiculaire  des  paupières  et  le  muscle 
de  Horner,  il  aide  à  la  progression  des  larmes.  Il 
devient  le  facteur  principal  de  cette  progression 
de  la  manière  suivante  : 

L’orbiculaire  dont  l’insertion  fixe  se  trouve  au 
niveau  de  l’angle  interne  de  l’œil,  en  se  contrac¬ 
tant,  chasse  les  larmes  de  l’angle  externe  vers 


l’angle  interne  au  niveau  du  sac  lacrymal.  Le 
muscle  de  Horner,  en  se  contractant  à  son  tour 
attire  en  arrière  et  en  dedans  les  points  lacrymaux 
et  les  oblige  à  plonger  dans  le  sac  lacrymal.  Le 
tenseur  du  dôme  entre  alors  en  action  et  par  la 
tension  du  dôme  et  le  vide  qui  en  résulte  dans  le 
sac  lacrymal,  amorce  la  progression  des  larmes 
et  fait  ainsi  l’office  d’une  pompe  aspirante. 

V.  Stepi.eanu-Horiiatsky, 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  üucarest. 


LA  NÉBULISATION 


Un  certain  nombre  de  villes  d'eaux  françaises 
viennent  de  se  munir  pour  les  inhalations  d’un  appa¬ 
reil  tout  nouveau  très  intéressantjle  A'éfxtfisateur,  dû 
à  M.  L.-V.  Nicolaï,  professeur  àl’Université  de  Pavie. 
Cette  méthode  permet  de  réaliser  un  brouillard 
stable  nommé,  par  lui,  nébulisation.  L’inconvénient 
de  la  plupart  des  pulvérisateurs  est  de  ne  produire 
qu’une  pluie  line  qui  ne  tarde  pas  à  tomber. 

La  Nébulisation,  au  contraire,  consiste  dans  la 
production  et  l’utilisation  de  brouillards  constitués 
à  l’aide  de  liquides  appropriés  aux  usages  auxquels 
cette  méthode  permet  de  les  destiner,  c’est-à-dire  à 
des  applications  hygiéniques,  médicales  ou  indus¬ 
trielles. 

S’occupant  d’oto-rhino-laryngologie,  M.  Nicolaï 
s'était  préoccupé  de  faire  pénétrer  des  produits  thé¬ 
rapeutiques  le  plus  loin  possible  dans  les  voies  res¬ 
piratoires.  Ayant  examiné  les  gouttelettes  produites 
par  les  divers  appareils  pulvérisateurs,  il  aboutit  à 
un  mode  de  production  tout  nouveau,  quoique  fort 
simple,  en  employant  en  sens  inverse  un  injccteur 
Gifiard. 

On  sait  que  les  iujecteurs  genre  Gifiard,  les  chalu¬ 
meaux  genre  Bunsen,  et  les  pulvérisateurs  en  générai, 
font  appel  à  l’expansion  d’un  fluide  qui  en  entraîne 
un  autre  par  l’aspiration  produite  par  dépression. 
On  sait  aussi  qu’il  existe  des  pulvérisateurs  dont  les 
deux  ajutages  se  terminent  sous  un  angle  qui  peut 
atteindre  90».  Les  faisceaux  de  gouttelettes  produits 


par  ces  appareils  sont  tous  divergents,  selon  un  cône 
d’angle  plus  ou  moins  aigu.  Il  en  résulte  que  les 
gouttelettes  émises  simultanément  offrent  toute  la 
gamme  de  grosseurs,  soit  que  certaines  se  groupent 
et  s’agglomèrent  pour  en  former  de  plus  grosses 
encore,  soit  qu'elles  se  trouvent  formées  tout  sim¬ 
plement  sans  méthode  et  sans  contrôle.  Ces  faisceaux 
sont  essentiellement  hétérogènes  et  laisses  à  l’arbi- 

M.  L.-V.  Nicolaï  a  donc  imaginé  un  dispositif  pro- 


Fig.  1.  Schéma. de  la  nébiilisalion. 


ducteur  de  gouttelettes  d’une  graude  ténuité,  sans 
nécessiter  l’appareillage  compliqué  et  à  faible  ren- 
t  I  dement  de  ces  méthodes  où  l’on  fait  appel  à  des 
trous  capillaires  au  travers  desquels  les  liquides  ne 
peuvent  passer  utilement  que  sous  de  fortes  pres- 

Dans  l’appareil  Nicolaï  les  liquides  sont  aspirés 
par  la  dépression  que  produit  l’écoulement  d’une 
veine  d’air  comprimé  à  3  kilogr.,  et  cet  écoulement 
s’effectue  circulairement  et  radialement  dans  le  plan 
horizontal,  donc,  selon  la  plus  grande  surface  géo¬ 
métrique  possible.  L’espace  limitant  le  passage  des 
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fluides  est  réglé  à  volonté  pour  obtenir  la  résolution 
optima. 

La  nappe  ainsi  produite  pourrait  être  répandue 
directement  dans  l’atmosphère,  mais  on  a  intérêt  à 
interposer  une  cloche  à  double  paroi,  en  forme  de 
trope  de  cône  renversé.  On  augmente  encore  l’effet 
sélectif  en  disposant  en  chicane  des  plans  où  se 
heurtent  et  se  brisent  les  particules  qui  offriraient 
une  dimension  un  peu  trop  grande.  En  agissant  ainsi, 
on  dégage  à  l'oriiice  annulaire  supérieur  de  l’appareil 
un  brouillard  très  fin  dont  l'intensité  est  propor¬ 
tionnée  au  débit  et  dont  l’opacité  est  fonction  directe 
de  la  densité  du  liquide  employé.  [Avec  des  solu¬ 
tions  salines  à  (solutions  d  eaux  mères,  Salies- 

de-Béarn  ou  autres),  le  brouillard  ne  tarde  pas  à 
être  assez  opaque  pour  absorber  les  radiations  d’une 
lampe  de  50  bougies  placée  à  1  m.  50]. 

Le  brouillard  n  nrbulisé  »,  constitué  par  des  par¬ 
ticules  liquides  de  1  à  5  microns,  se  répand  dans  une 


Â/r 


Fig.  1.  —  Principe  de  l’appareil. 


ambiance  quelconque  en  participant  aux  remous  dus 
soit  à  l'air  en  mouvement  du  fait  des  variations  de 
température  des  diverses  couches,  soit  au  mouve¬ 
ment  de  brassage  créé  par  la  disposition  même  de 
l’appareil.  Le  brouillard  u  nébulisé  »  lèche  les  parois. 


monte  et  descend,  homogénise  l’atmosphère  et  met 
plusieurs  heures  à  se  déposer. 

Le  brouillard  «  nébulisé  »  est  porteur  de  charges 


Fig.  3.  —  Détail  du  nébulisateur. 


électriques  de  même  signe  tendant  &  se  repousser  et 
évitant  la  condensation,  point  important  pour  sa 
persistance.  Grâce  à  sa  ténuité  extrême,  il  pénètre 
sans  mouiller  à  travers  tous  les  interstices,  les 
tissus,  les  tentures.  Le  brouillard  «  nébulisé  »  peut 
servir  à  humidifier  l’atmosphère  des  ateliers  à  pous- 

Enfin,  le  brouillard  «  nébulisé  »  peut  être  porteur 
de  solutions  salines  minérales,  balsamiques,  etc., 
qu’il  répand  d’une  façon  très  homogène. 

Le  brouillard  produit  artificiellement,  examiné  au 
microscope,  se  présente  sous  la  forme  de  gouttelettes 


sphériques.  Le  diamètre  de  çelles-çi  leur  assigne  npe 
j  tension  superficielle  très  élevée,  et  U  va  de  spj  que 
i  la  faible  msspe  de  ces  corpuscules  lee  sffraBchit 
presque  de  la  loi  de  gravitation  devant  la.  résistan.ce 
que  l’air  leur  oppose. 

Dans  les  brouillards  naturels,  ou  estime,  en  géné¬ 
ral,  que  la  présence  d’un  noyau  de  condensation  est 
une  des  conditions  de  leur  production. 

La  «  nébulisation  »  d’une  solution  saline  se  com¬ 
porte  comme  les  brouillards  naturels,  alors  que,  si 
l’on  nébulisé  de  l’eau  pupe,  le  brpniUapd  artificiel 
est  cousidérablement  moins  opaque. 

C’est  eu  vertu  de  cette  dernière  propriété  qpe  l’pn 
peut  utiliser  la  nébulisation  à  l’humidification  indus- 
trieile  et  à  l’hygiène  des  salles  de  réunion  sans  trou¬ 
bler  l’atmosphère. 

D’autre  part,  des  expériences  faites  par  le  profes¬ 
seur  Nicolaï  sur  la  nébulisation,  il  résulte  que  : 

1°  L’opacité  du  brouillard  augmente  avec  la  tem¬ 
pérature  ; 

20  Le  refroidissement  du  brouillard  rend  ce  d.er- 
nier  transparent  ; 

3“  Une  élévation  pu  upe  diminutipp  de  pression 
n’altère  pa.s  ja  structure  du  brouillard  qui,  ramené  à 
la  pression  atmosphérique,  reprend  sensiblement  son 


Fig.  4.  —  La  nébulisation  appliquée  à  l’humldilication. 

état  initial,  l’abaissement  de  température  entraîne  un 
dépôt  de  gouttelettes  de  rosée  sur  les  parois,  ainsi 
que  le  veut  la  théorie. 

La  nébulisation  étant  un  mode  d’extrême  division 
sélectionnée  des  liquides,  ces  derniers  peuvent,  par 
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la  ténuité  de  leur  état,  pénétrer  toutes  les  cavités  an 
mêtpe  titre  que  l’air  qei  les  véhicnle,  aussi  est-elle 
tont  indiquée  pour  les  Irsitements  appliqués  au? 


•Fig.  5..—  La  nébulisation  appliquée  à  la  désinfection. 

cavités  naturelles  :  voies  respiratoires,  ponduit  au? 
ditif,  etc. 

Ce  traiteipent  peut  être  collectif  ou  individuel. 

La  nébulisation  s’adapte  parfaitement  aux  inhala¬ 
toria  et  permettrait  d’étendre  ceux-ci  aux  écoles, 
où  les  enfants  y  seraient  soumis,  durant  leurs 
récréations,  par  exemple,  ou  à  la  salie  de  gymnas¬ 
tique. 

La  nét)uli8ation,  effectuée  avec  des  appareils  ca¬ 
pables  de  donner  un  brouillard  chand,  présente 
l’avftutsge  d’iptrpduire  celui-ci  dans  l’appareil  respi¬ 
ratoire  à  la  température  physiologique,  ce  gui  sup¬ 
prime  les  irritations,  facilite  Ig  sécrétion,  fluidifie, 
réduit  les  œdèmes  des  muqueuses  ou  assèche  les 
lésions. 

La  nébulisation  permet  d'obtenir  dans  les  am¬ 
biances  diverses  tout  degré  hygrométrique  désiré 
sans  porter  atteinte  aux  bronches  des  personnes 
qui  sont  aatreintes  4  aéjournep  dans  lea  salles  où 
cette  hupidifé  est  népessaire,  comme,  par  exppple, 
dans  l’industpie  textile. 

On  voit  par  là  les  multiples  applications  que  peut 
Subir  ie  opuyean  procédé.  M.  Nicola'i  en  a  déjà 


réalisé  quelques-unes  que  nous  signalerons  rapjde- 

PésiijFECT!ON-  —  La  nébulisation  peut  servir  à 
désinfecter  les  locaux  et  le  mobilier  qui  s’y  trouve 
avec  une  pénétration  telle  qu’il  assure  la  destruction 
des  germes  pathogènes,  infectieux  çf  contagieux. 

Après  un  temps  de  contact  de  5  ù  1?  heures,  on 
obtient  la  déainieptip.n  dçs,  tapis,  tentures,  fourrures, 
garde-robes,  mobilier,  bibliotbèque,  papiers,  dans 
toutes  les  partiPS  du  local,  des  meubles,  tiroirs, 
mêpaesous  plusieurs  épaisseurs  de  drap  et  de  papier. 

En  moins  d’une  jourpée,  OR  peut  ainsi  procéder 
à  la  désinfection  d’une  babiiatip.n  entièi'e. 

La  désinfection  des  piatelas  et,  en  général,  de 
tous  'es  oepUlers  pu  çpussins  SPUillés  dP  déjections 
ou  d’écoulements  infectieux,  ainsi  que  de  tout  ntaté- 
riel  présentaut  une  épaisseur  importante,  toujours 
si  difficile,  peut  être  réalisée  en  produisant  un  vidp 
relatif  avant  la  nébulisation, 

Stérilisation.  —  Dans  les  hôpitaux,  le  linge,  les 
champs  opératoires,  les  pansements  et  les  instru¬ 
ments  peuvent  être  stérilisés  par  le  nouveau  pro¬ 
cédé,  ainsi  que  le  matériel  dans  l’industrie  laitière, 
les  margariueries  et  toutes  les  industries  alimen¬ 
taires  exigeant  une  très  grande  propreté. 

Inhalations.  — La  faculté  de  résoudre  les  liquides 
salins  en  brouillard  excessivement  ténu  parla  nébu¬ 
lisation  permet  de  créer,  à  l’aide  des  appareils  nébu- 
lisateurs,  des  inhalatoria,  tant  dans  les  villes  d’eaux 
intéressées  gue  dans  tout  autre  lieu  :  écoles,  salles 
de  gymnastique,  cliniques  ou  établissements  hydro¬ 
thérapiques. 

Grâce  à  la  nébulisation,  les  principes  actifs  des 
eaux  ou  des  médicaments  sont  respectés  et  appliqués 
dans  les  conditions  optima. 

Les  cioéinas,  les  théâtres,  les  salles  de  réunion, 
qui  souffrent  d’une  mauvaise  aération,  peuvent  être 
désinfectés  et  humidifiés  tour  à  tour  par  Ig  nébuli- 
safipn. 

On  voit  par  ce  rapide  exposé  l’ingéniosité  de  ce 
nouveau  procédé  et  foutes  Ips  utilisations  qqe  l’hy¬ 
giène  et  la  thérapeutique  peuvent  en  faire. 


LA 

PROTECTION  DES  ORPHKLINS  DE  LA  GUERRE 

EN  ROUIVIANIE 


Au  lendemain  de  l’entrée  en  guerre  de  Ig  I^puipanie, 
en  1916,  le  pays  s’inquiéta  du  sort  des  orphelins  dp 
la  guerre.  La  Société  orihodoxc  nationale  des  femqies 
roumaines,  sops  le  pafrouage  de  la  Russie  et  avec  Iç 
concours  de  l’administration  communale  de  Ja  vilip 
de  Jassy,  créa  dès  pefte  date  le  premier  refuge  popr 
les  orphelins;  ils  furent  très  vite  au  nombre  dp  i OP- 

Mais  la  longueur  et  la  dureté  de  la  p'ampagne  pen¬ 
dant  l’hiver  1916-1917,  et  les  épidémies  qui  rayar 
gèrent  la  population  et  l’armée,  nécessitèrent  une 
organisation  sur  de  plus  larges  bases  avec  des  rami¬ 
fications  dans  tout  lu  territoire  resté  Ubre  :  c’esf 
alors  que  furent  crées  Rpp  comités  régipuaux  qpi 
procédèrent  au  recensem.ent  des  orphelins.  Leur 
nombre  atteignit  le  chiffre  de  40.000  pqur  le  terri¬ 
toire  resté  libre,  ce  qui  faisait  prévoir  environ 
19Q,000  orphelins  pour  l’ancien  royaume,  et  106.000 
pour  les  provinces  annexées,  soit  un  total  de  plus  de 
296.000  prpheiins. 

Grâce  à  l’appui  du  Gouvernement  et  des  autorités 
publiques  pendant  l’iiiver  1916-1917,  la  Société  put 
venir  en  aide  à  16.125  orphelins  en  leur  fournissant 
des  vêtements,  des  aliments  et  le  bois  de  chauffage 
nécessaire.  Les  dons,  pendant  cette  période  difficile, 
ont  qUeipt  2.pl3,348  igis,  dus  en  grande  parfie  aux 
Sociétés  de  bienfaisance  des  Alliés  et  à  la  mission  de 
la  Croix-Rouge  américaine.  Cette  dernière,  en  outre, 
a  fait  des  dPRS  en  aliments  ef  pn  vêtements  pptir  ppe 
valeur  de  plusieurs  millions. 

La  Société  a  reçu  une  consécration  légale  à  l’As¬ 
semblée  générale  du  20  Décembre  1917  ef  elle  fut 
chargée  de  rechercher  et  de  secourir  tous  les  orphe¬ 
lins  dans  tout  le  pays,  au  fur  et  à  mesure  de  la  libé¬ 
ration  du  territoire. 

A  l’heure  actuelle,  l’œuvre  de  protection  des  orphe¬ 
lins  a  pris  un  tel  développement  qu’elle  se  trouve  à 
la  tête  de  57  orphelinats,  abritant  3.900  orphelins. 
Sou  budget  est  de  20  millions  et  elle  assure  l’entre; 
tien  de  97.902  orphelins  à  domicile. 
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Les  orphelinats  sont  ainsi  répartis  ; 

Râçiou  de  Jdsiy,  comprenant  les  départements  de 
Moldavie,  oenv'e  fondée  le  20  Décembre  1917,  entre¬ 
tient  25  orphelinats  avec  1  71:{  orphelins  et  assiste  à 
domicile  25.089  orphelins  Quatre  autres  orphelinats 
sont  en  voie  d  organisation  dans  cette  même  région. 

lîégion  de  Bucarest,  possède  21  orphelinats  avec 
1 .208  orphelins  et  assiste  à  domicile  51.401  orphe¬ 
lins.  Trois  nouveaux  orphelinats  seront  incessam¬ 
ment  ouverts .  Région  de  Craiova  compte  2  orpheli¬ 
nats  avec  194  orphelins  et  11.046  assistés  à  domicile. 
On  y  adjoindra  3  orphelinats. 

Région  de  Kisinaii,  entretient  374  orphelins  dans 
3  orphelinats  et  en  assiste  1  967  à  domicile. 

Région  de  Cz  rnoviiz  possède  2  orphelinats  qui 
abritent  104  orphelins,  6.678  orphelins  sont  assistés 
à  domicile. 

Région  de  Sibin,  possède  4  orphelinats  avec  300  or¬ 
phelins  et  assiste  à  domicile  1  721  orphelins. 

Cette  statistique  a  été  soumise  au  premier  Congrès 
de  «  La  Société  pour  la  protection  des  Orph-lins 
de  la  Guerre’  »  qui  s’est  tenu  le  27  Janvier  1920  à 
Bucarest. 

Les  membrrs  du  Congrès  ont  émis  le  vœu  que 
cette  activité  bienfaisante  trouve  en'  ore  à  s’étendre 
par  un  p'ns  large  concours  financier  de  l'État  et  des 
particuliers. 

Revue  Internationale  de  la  Croix-Rouge, 
20  Mai  1920. 


la  Médecine  a  travers  le  monde 


ÉCOLE  MÉDICALE  DU  MIDDLESEX  HOPITAL 

Principales  améliorations  réalisées  pendant  l'an¬ 
née  mo: 

1»  On  a  adjoint  à  l’Ecole  médicale  ;  l’institut  de 
pathologie  et  le  laboratoire  de  recherches  histolo¬ 
giques  du  cancer  Ce  te  mesure  facilite  le  travail  des 
élèves  en  même  temps  qu’il  leur  ouvre  un  nouveau 
champ  de  recherches  scientifiques. 

Une  chaire  de  pathologie  tenue  par  le  professeur  J. 
Mac  Imosh  a  été  ouverte  en  même  temps  que  l’on  a 
complété  le  matériel  du  laboratoire  de  bacté  iologie 


et  qu’on  l’a  muni  de  tous  les  instruments  nécessaires 
aux  examens  et  aux  analyses  ; 

2“  Le  service  d'électro-ihérapeutique  a  été  réor¬ 
ganisé  et  placé  sous  là  direction  d’un  professeur  de 
1  Université. 

Grâce  à  la  gén''roslté  de  MM.  S.  B.  et  J.  B.  Joël, 
une  chaire  de  Physique  a  été  instituée  à  l’École  médi¬ 
cale  sous  le  prolcssorat  de  M.  Sidney  Rues. 

La  réunion  de  ces  différents  enseignements  théo¬ 
riques  et  pratiques  est  appelée  à  faire  réaliser  de 
grands  progrès  à  l’étude  et  au  traitement  du  cancer. 

Une  chaire  de  phy.siologie  a  été  créée  et  confiée 
au  professeur  Swale  Winvent. 

Le  titre  de  professeur  d’université  a  été  conféré 
à  M.  Yeates.  professeur  d’anatomie. 

3"  L’importance  des  études  scientifiques  telles  que 
la  physique  et  la  chimie  est  si  grande  en  médecine, 
que  les  laboratoire  de  physique  et  chimie  ont  été 
dotés  de  tout  un  matériel  expérimental  abso'ument 
complet.  On  annonce  la  retraite  de  Sir  John  Bland- 
Sution.  11  quitte  l’hôpital  et  l  École  médicale  en  em¬ 
portant  les  seutiments  de  gratitude  et  d’admiration 
de  tous  c-ux  qui  ont  pu  apprécier  sa  haute  valeur, 
son  énergie  à  toute  épreuve  et  sa  générosité. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Rectificatif. 

Les  médecins  militaires  en  non-activité  pour  infir¬ 
mités  temporaires  peuvent-ils  faire  de  la  clientèle 

R.  —  La  loi  du  19  Mai  1834  —  Etat  des  offi¬ 
ciers  —  s’étend  beaucoup  sur  les  cinq  positions 
diiîérentes  de  l’offi'  ier  :  l’activité,  la  non-activité, 
la  réforme,  la  retraite  et  la  réserve  spéciale.  Cette 
loi  ne  fait  aucune  allusion  à  la  clientèle  civile  des 
médecins  en  non-activité. 

Le  volume  du  B.  O.  n“  74  —  Service  courant  — 
volume  mis  à  jour  au  5  Juillet  1915  (pages  208, 
209,  210),  expose  longuement  les  propositions 


pour  la  réforme  (infirmités  incurables)  et  les 
propositions  pour  la  non-activité  (infirmités  tem¬ 
poraires).  Il  n’y  est  pas  question  de  clientèle 
civile. 

Or,  de  tout  temps,  les  médecins  militaires 
autorisés  à  faire  de  la  clientèle  payante  sont  : 

1”  les  réformés  pour  infirmités  incurables; 

2°  les  retraités  pour  ancienneté  de  sèrvice; 

3“  les  médecins  démissionnaires  ; 

4°  les  médecins  en  congé  de  trois  ans  sans 
solde. 

Ces  congés  sans  solde,  d’une  durée  maxima  de 
3  ans,  sont  interrupteurs  de  l’ancienneté,  mais  le 
temps,  passé  dans  cette  condition,  est  compté 
comme  service  effectif  pour  la  réforme  et  la 
retraite  seulement  (B.  O.  E.  M.  86,  page  41). 

Dans  ces  quatre  positions,  les  médecins  mili¬ 
taires  ne  sont  plus  liés  à  l'armée  et  font,  à  leur 
guise,  de  la  clientèle  civile. 

Quant  aux  médecins  mis  en  non-activité  pour 
infirmités  temporaires,  la  question  paraît  a  priori 
plus  délicate  à  trancher,  car  ils  reçoivent  la  moitié 
de  la  solde  d’activité  et  sont  soumis  pendant  3  ans  à 
une  comparution,  tous  les  6  mois,  devant  le  général 
commandant  la  subdivision  territoriale  et  devant 
la  Commission  spéciale  de  réforme,  pour  savoir  si 
leurs  infirmités  temporaires  persistent  ou  ont  dis¬ 
paru  et  s’ils  peuvent,  oui  ou  non,  être  rappelés  à 
l’activité  de  service. 

Malheureusement,  les  officiers  en  non-activité 
pour  infirmités  temporaires  ne  reçoivent  que 
la  moitié  de  la  solde  d'activité,  à  partir  du  grade  de 
capitaine  et  les  SjS  de  la  solde  d'activité  pour  les 
lieutenants  et  sous-lieutenanis.  Ce  traitement  de 
misère  force  les  médecins  en  non- activité  à  faire 
de  la  clientèle  civile,  pour  subvenir  à  leurs  besoins 
et  ne  pas  mourir  de  faim,  eux  et  leurs  familles. 

Pour  ce  motif  majeur,  l’Etat  ne  peut  pas  les 
obliger,  parce  que  malades  de  maladies  souvent 

{Voir  la  suite,  jt>..881.) 


CINM 


TRAITEIVIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 
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TRICALCINE 

jr  demande.  Laboratoire  des  Produil 


PURE 

MÉTHYLARSINÉE 

ADRÉNALINÉE 

FLUORÉE 

'*  Sclen'tia  ",  10.  rue  Fromentin.  Paris. 


POUDRE  •  COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  •  CACHETS 
»?  /#•.  M  nmoti  nour  Jotim  d»  iriiHct»cnl 
VII  Ut  lUtllc  de  i'A  cachelH.  . 


mHuemc  /m/ 


TsndeUX'OlilHK 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  47 


Samedi,  10  Juillet  1920 


LA  HEAmE  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  T  Acide  Umque 


«  Grâce  à  sa  composition ,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu  un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qui!  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  (tes  Praticiens,  31  Oct.  1908,  nM4,  Huchard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvi«) 
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Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupresszis,  Osier  rouge,  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valéria 


Salicaire,  Seneçon,  etc. 


SCLÉRAMINE 


Sirophanihus ,  etc. 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre,  | 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodoîannique ,  Levure  de  Bièi 
Mangano-ferreux ,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

9\mpou!es,  Comprimés  et  toutes  prescriptio 


■=■  PARIS 
4,  Rue  Aubf 


SPECmENS  ET  UTTERmURE 
1 - n  a  Midi.  les  Docteurs  ■==. 


CONSTIPATION 


TRAITEMENT  PHYSIOLOGIQUE 


a  base  de 

r  Extrait  total  des 

GLANDES  DE  L'INTESTIN 
cfu/  ren/hree  /es  sécré- 
-h'orts  ÿ/anc/u/a/rej  c/e^ 
cef  organe . 

2!  Extrait  biliaire 
DÉPIGMENTÉ  çi// ràça- 
Jor/se  /a  sécrè//on  àe 
/a  6//e. 


1  à  6  comprimé/ 
avant  chaque  repas 


üiBOPATOiRE  D£  Bto- Chimie  /Ippliquêe^ 

21,  Que  Théodope  de  Bdmrllle.  P/ÎRJ/° 

J  .LEGRAND,  Pharmacien 


5°  Agar  Agar  gui 

rèhyc/raâe  /e  con/enu 
/nies/rno/ . 


4?  Ferments  lactiques 

SÉLECTIONNÉS  ac/ion 
on/i -/rriergS/enue  e/ 
an//  -  Zox/gi/e . 
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ju  tOtéoiOiU  (Duùüiù 


Ampoules*^ 


sont  les  meilleurs  agents 


â'iodolhérapie  Inküsm  sans  Iodisme 

Echantillons  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI*) 


^CARNINE  LEFRANCQ 


Cure  Respiratoire 


COBBIMISON  OBStlIO-aiNtRALE.  rHOSPHO-GkÏACOUl 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TODX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BROSCBITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
«HMTILLOIS  FamO  SUS  BESkIDf 

laboratoires  a.  BAILLY 

Bmâ  dé  Bemt  —  PÂJtJS 


FERMENTS  VIVANTS 


suc  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 


ALIMENT  RECONSTITUANT 
d’une  grande  valeur  nutritive 


Du  K-ôle  des  Fernaeuts  ‘Vivaiats  : 

Un  iiliraonl  privé,  par  la  slérilisation,  des  fermrnlsqu’il  doit  normalement  contenir, 
no  pont  maintenir  un  être  vivant  en  lionne  santé,  son  pouvoir  nnlritil  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Sue  do  Viande  de  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  à  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  scs  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  siérilisés,  nolamment  au  lait.  Elle  leur  rond,  mOraeajoulée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  prives  par  la  stérilisation. 


UÏSTÛGÉNIQUE,  HYPERPHAGOCITÂIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


1  LABORATOIRES 

BAILLY 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8°) 

Téléphone  :  WAGRAM  85-19, 162-29,  63-79. 


I  ANALYSES  MEDlCALESll 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 
CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 

Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  _  .. 

Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 
SUR  FROTTIS  ürinos 

Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


Toutes  Recherches  ,  Etudes  ,  | 

j  Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs ,  | 
J  Etudes  Anatomo-Pathologiques.  | 
■  Analyses  Produits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles  | 
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contractées  en  service,  à  traîner  misère  pendant 
3  ans. 

D’ailleurs,  pour  obéir  aux  articles  9  et  10  de  la 
Loi  du  30  novembre  1892,  ils  paient  patente,  après 
avoir  déposé  leur  diplôme  à  la  Préfecture  et  s’être 
fait  inscrire  au  greffe  du  tribunal  civil  de  leur 
arrondissement  et  à  la  mairie  de  leur  résidence. 

Aussi,  contrairement  à  ce  que  nous  avons  écrit 
dans  La  Presse  Médicale,  page  631 ,  du  22  Mai  1920, 
les  médecins  en  non-activité  pour  infirmités  tem¬ 
poraires  sont-ils  autorisés  par  l’autorité  militaire 
(en  l’absence  de  tout  texte  formel  non  parvenu  à 
notre  connaissance)  à  faire  de  la  clientèle  civile. 

En  résumé,  seuls  les  médecins  de  l’active  et  de 
complément  à  solde  entière  ne  sont  pas  autorisés  à 
faire  de  clientèle  civile  noyante. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


UVRES  NOUVEAUX 


La  Graphomanie  (Essai  de  psychologie  morbide) 
par  Ossip-I  ouniÉ.  1  vol.  in-8"  de  232  pages. 
{Librairie  Félix  Alcan.)  Prix  :  7  fr.  ,50. 

De  même  qu'il  y  a  des  bavards  en  papoles,  il  y  a 
des  bavards  en  écrits  ;  ce  sont  les  graphomanes, 
auxquels  M.  Ossip-Lourié  consacre  la  présente 
étude. 

Jusqu’à  présent,  la  graphomanie  avait  été  décrite 
surtout  chez  certains  aliénés  d'asile  :  l’auteur  se 
propose  de  la  montrer  dans  la  vie  sociale  :  et  certes, 
les  exemples  ne  lui  manquent  pas.  Depuis  le  vani¬ 
teux  imbécile  qui  inscrit  son  nom  partout  où  il  passe, 
à  travers  les  manies  épistolaires  de  tout  genre  et  la 
littérature  administrative  de  nos  fonctionnaires, 
jusqu’à  l'écrivain  et  à  la  femme  de  lettre  dont  la  pro¬ 
duction  est  aussi  abondante  que  creuse,  M.  Ossip- 
Lourié  nous  présente  üne  série  de  types  bien  obser¬ 
vés  et  dans  lesquels  on  retrouve  maintes  personna¬ 
lités  déjà  connues.  Et  sous  l’extension  de  l’épi¬ 
démie  graphomaniaque  actuelle,  il  s’élève  contre 


l’abus  des  publications,  des  livres,  des  revues,  des 
journaux,  des  prix  littéraires,  et  en  vient  presque  à 
regretter  l’invention  de  l’imprimerie  ! 

P.  HXRTENnERG. 

Précis  des  maladies  du  nourrisson,  par  M.  Walter 
Birk  (de  Tübingen).  1  vol.  de  269  pages  avec 
25  figures,  4"  édition  (  Æfarcus  et  Webers,  éditeurs, 

à  Bonn),  1920 - Prix  broché  :  15  marks;  rèlié, 

18  M.60. 

Le  professeur  Birk  publie  en  deux  parties  un  précis 
de  médecine  infantile.  Le  présent  volume,  qui  consti¬ 
tue  la  première  partie,  est  réservé  aux  maladies  du 
nourrisson. 

La  première  édition  de  ce  livre  a  été  publiée  en 
Novembre  1913,  la  deuxième  en  Mai  1916,1a  troi¬ 
sième  enAvril  1919  et  la  quatrième  en  Décembre  1919. 

Dans  ce  précis,  l’auteur  reflète  la  plupart  des  idées 
du  professeur  Czerny  dont  il  a  été  l’assistant.  Au 
point  de  vue  diététique,  je  signalerai  qu’il  donne 
dans  certains  cas  des  bouillies  maliosées  même  aux 
nourrissons  âgés  de  moins  de  trois  mois  et  qu’il 
fait  le  plus  grand  cas  du  lait  albumineux.  Au  point 
de  vue  thérapeutique.  B.,  dans  les  cas  avérés  de 
sténose  du  pylore,  n’a  jamais  réussi  à  pratiquer  le 
cathétérisme  duodénal.  Contre  l’hypertrophie  du 
thymus,  il  préconise  la  radiothérapie  et  déconseille 
l’intervention  chirurgicale.  Dans  l'hérédo-syphilis, 
il  pratique  des  injections  intraveineuses  crâniennes 
ou  cervicales  de  néo-salvarsan,  après  administration 
de  mercure  pendant  8  à  15  jours  dans  les  formes 
sévères.  G.  Schreibeh. 


LIVRES  REÇUS 


2305.  Marine  et  guerre  navale,  parle  capitaine  de 
frégate  J.  Vaschaldk,  préface  par  Jules  Gels,  ancien 
sous-secrétaire  d’Etat  à  la  Marine  de  guerre,  vice- 
président  de  la  Commission  de  la  marine  militaire  ,4 
la  Chambre  des  députés.  1  vol.  de  326  pages  (collec¬ 
tion  «  les  Leçons  de  la  Guerre  >>)  (Masson  et  C‘‘, 
éditeurs).  —  Prix  :  9  fr.  net. 

2306.  L’industrie  française.  L'Œuvre  d'bier, 
l’effort  de  demain,  par  Léon  Guillet,  professeur 


au  Conservatoire  des  Arts” et  Métiers  et  à  l’École 
Centrale,  directeur  des  Etudes  techniques  au  minis¬ 
tère  du  Commerce  et  de  l’industiie,  et  Jean  Durand, 
professeur  suppléant  à  l'Ecole  Centrale.  1  vol.  de 
284  pages,  avec  38  figures  (colleciion  «  les  Leçons 
de  la  Guerre  »)  (Masson  et  C'“,  éditeurs).  —  Prix  ; 
8  fr.  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son  ’ 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10 pour  100 pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

S0M.MAIRE  du  n”  3. 

Mémoires  originaux  : 

Guérin-Valmale  et  E.  Vayssière.  —  Sur  les  effets 
de  quelque»  vaccinations  antityphoïdiques  chez  des 
femmes  enceintes. 

A.  Chalier  et  Ch.  Dunet.  —  Le  varicocèle  tubo- 
ovarien  essentiel,  essai  de  pathogénie. 

De  Rouville.  —  Hystérectomie  totale  ou  subto- 
tale  ?  Une  opération  conciliatrice.  L’évidement  systé¬ 
matique  du  moignon  cervical. 

Ed.  Lévy-Solai.  —  Un  procédé  nouveau  de  radio¬ 
pelvimétrie. 

A  Laffont.  —  Deux  cas  d’appendices  dorsaux 
d’origine  amniotique. 

Revue  critique  : 

A.  Lacassagne.  —  La  question  de  l’hermaphro¬ 
disme  chez  1  homme  et  les  mammifères. 

Sociétés  savantes. 

Société  d’obstétrique  et  de  gynécologie  de  Paris. 

Société  belge  de  gynécologie  et  d’obstétrique. 

Analyses. 


PALUDISME 


et:  0l2.ro  nica-tie 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varsenic  a  échoué 
15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 
ECHANTILLONS.  LABORATOIRE  6.  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 


TANNURGYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie.  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Tarsenic 

sans  scs  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


GOISTIPATIOI-COLIIES 


TRAI-TEM.ÊNT  par  la 


IVIINEROLAXINE 


du  doctëur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 
MODE  D-EMPmi  j  ‘ 


RENSEIGNEMENTS  &  ECHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 
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Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les  cas 
de  furoncles,  abcès,  etc. 


En  Vente  dans  toutes  Pharmacies 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  VAntipMogistîne 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89 


(S'emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement) 


Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


INDICATIONS  de  l'ANTIPHLOGISmE 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIÈRE  ” 

PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  KIARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYOIV. 

ALLOCAINE  LUMIERE 

Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique.  Mêmes  emplois 
-  et  dosages  que  la  Novocaïne. 

CRYOGENINE  LUMIERE 

Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 

1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 

HEMOPLASE  LUMIERE 

Médication  énergique  des  échéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 

PERSODINE  LUMIERE 

Dans  tons  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 

OPOZONES  LUMIERE 

Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 

RHEANTINE  LUMIERE 

Vacciuothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

ENTEROVACCIN  LUMIERE 

Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

TULLE  GRAS  LUMIERE 

Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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É  LABORATOIRE 

B  ARDY 

25,  rue  Pasquier  --  PAEIS 

Téléphone  ;  Gutenberg;  13-02 

ilÊRllISÊ^ 

CATGUTS, 

SOIES, 

CRINS, 

AMPOULES  MÉDICAMENTEUSES 

PANIERS  {  OPERATIONS  I 

I  pour  l  AOCOUOHEiVIËNTS  | 


fcnisseurjelfejjtaiicefijbliquede 


L^ANTISEPÎIQOE  IDÉAL 
la  GRIPPE 

IL  S'ADMINISTRE: 
PRÈVENtiVÉMENT 

~  en  inhalations  (cigare  ou  cigarette) 

=  ën  Rhino-Gomenoi  ou  Ùtéo  Gomenol  à  5  °lo 
où  10  Wo  dans  les  fosses  nàsàlëS  le  soif, 

—  èn  gatgarisifiés  d’Eàü  Gôitiémlêe  3  dil  4  îois 

paf  jôiif  après  lés  fêpas.  Mettfè  Ufté  gofgéë 
d  eàü  dâiis  ën  vèffé  y  fëfsef  Z  â  3  gbütlës  de 
Gomenol,  bien  brasser  dans  la  bouëhë  pilis  së 
gargariser. 

CURATIVEMENT 

^  en  Capiutés  Je  Gôménôl  4  â  8  pâf  joflf 

suivgfit  l'âgé. 

—  én  fumigâfions  et  pütvénsafions. 

—  en  injections  intramuscuiaîrês  profondes  d’Ôtéo- 

Gomenol  à  SÔ  ^/o,  5^®  â  10*^*’  sü|yanf  l'agê 
s'il  y  a  lieu  d'aseptiser  l'organUme,  d’excilef  sa 
vitalité,  d  enrayer  la  bronclio-pneumônîe. 


docteurs, 

qui  voulez  vous  installer 

La  uoa  DRAPIER  A  FILS 

Fabricants  d'instruments  do  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS  (r) 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
eonéênt  déë 

coxK.c5l.îtloxi.s  de 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooartque,  Tnytomm,  Héfiattquë,  PantréatiquB,  Testiculaire, 
NéphrÉtique,  surtênûi,  T/iymlque,  Hypophysaire. 

C3H.A.T'3C[«SâEl.Ô*‘  i  IRü«  d«  l'Oïaé  PARIS. —  TAl.:  Sais  12-66 


^  SYPHIIoIS 
QrAnüles 

LlJDIN 


TROUBLES  nerveux 


NEURINASE 


MAISON  DE  SANTÉ 

da  l»r  Roger  DVPOinr 
yOlffÈffAY-SOOS^BOtS  {Seine) 
83,  ffte  de  St-Gennain  —  Tél.  :  18 
MAJjïgMgllT  DES  AmOïldNS  HEBTBDSÈi 
nOBASTHENIE  -  HOBPHINOHUnB 
_ rare  de  86.000  mitree 


Traîtemetlt  efficace  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

finieHteft  troptcalèé,  Ëntérltes 
et  Qastro-Botérites  Dostras  : 
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Étüd:  en  inéd.,  Seôl.  {ërffl.,  âü  ëbUf;  ëàdldîbgtê 
ddstte  travail,  comme  aide,  1  ou  2  ans,  chez  spécialiste 
radiologie,  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2519. 

Etudiant  en  médecine,  ancien  directeur  d’hôpital 
auxiliaire,  ëi^aâeistant  de  ehltUfgîën  chef  dè  ëëcteur, 
au  courant  dëi'êîëëlrothérapiê,  cherche  plàéèfrélribuéë 
dans  ëiinique  ôtt  maison  de  Sâüté  (villè  d’ëaUx  oU 
Midi  dë  préféëëiieë).  —  Aü  beëôin  s’intéi'ëësèÿait  et 
prendrait  part  dans  âifàirëi  Mettrait  à  disposition 
Sotnbrètix  appàrèlis,  îhitrüfflênts  et  màtériëi  lui 
àpparlëüânt.  —  Ëër.  P.  Âf.;  h»  2B2i2. 

Société  iiidüëtrielle  déniandê  ihédéëië  pràtîôien, 
langue  ëtrâilgèrë  nécëasaire  :  l’aileinànd.  —  ËéHre 
P.M.,  n»  2529. 

Docteur,  33  ans,  cherche  poste  médical  ou  clientèle 
à  reprendre,  région  parisienne  ou  bord  de  la  mer. 
^  Ecrire  P.  M.,  n»  2530. 

Docteur  ferait  remplac.  Paris.  Ecr.  P.M.,  n“2532. 

D”'  '  ■  tcteur,  24  a.,  cherche  pl.  hôp.,  clin.,  sanat. 
V  ':'  :  estes. —  Mayofiss,  is,  John  Graeset,  Gènèvë. 

:  ’e  installation  radiol.  gr.  complet.,  contact 
'  .  ,  .  Il  —  Ecr.  Garnier,  2,  rue  d’Amboise,  Lyon, 

•i:  .  interné  hôpitàüx  PâriS,  cherché  remplae. 
1  _  médico-chirurgical  pour  Août,  campagne 
1  .  jjréfér.  ou  pet.  ville  deprov. —  Ecr.  P.  M.,  n“2540. 

Pont-Sainte-Maxence  (Oise),  55  km.  de  Paris,  pays 
de  pêche  et  de  chasse.  Belle  propriété  d’agr.  près 
gare  et  Oise,  pouvant  être  transformée  en  Maison 


dë  àasiài  dë  doilvàiëaoéhàe  OU  d’éducation.'Nombr, 
pièces,  toil.,  salles  de  bains.  Vue  superbe.  Eau,  gaz, 
Chaufl  central.  Beau  parc.  Ecuries,  garages.  Nombr. 
dépeniancps  (deux  pavillons).  Jouissance  immédiate. 
Prix  160.000  fr.  Faculté  d’acquérir  mobilier.  S’adr. 
â  M”  Ëobert  Boilet,  notaire,  à  Pont-Salüte-Maxence. 

Etttd.  en  méd.,  20  inscr.  cherche  poste  ni.  saUté, 
Clin,  du  assistant.  Urgent.  —  Ecr.  P.i  Mi,  n»  2S44. 

Ditcii  tr.  au  coür.  client,  dem.  rempl,  assîst.  gÿiléc. 
sÿphï,  aide  coUfrèrë.  Paris.  —  Ecr.  P.  M,,  n'>  2545. 

Iilférue  hôpitaux,  Paris,  docteur  en  médecine, 
cherche  reiUplaCemênt.  Paris  ou  Cahlpague  pour 
juillet  OU  Août.  —  Ecrire  P^  M.,  n°  2546. 

La  Section  de  Médecine  de  l’Association  générale 
des  Etudiants  informe  les  médecins  qu’elle  lient  à  leur 
disposilio7i  des  remplaçi-nts  sérieux,  pourvus  des 
inscriptions  réglementaires.  Pour  offres  et  tous  ren¬ 
seignements,  s’adr.  au  Secrét.  de  la  Section,  13,  rue 
de  la  Bùcherie,  Paris.  —  Timbre  pour  réponse. 

Etudiant  méd.  au  coür.  mal.  vénériennes  demande 
place  dans  clin,  ou  chez  méd.  —  Ecr.  P.  M.,  n"  2543. 

Docteur  achèterait  comptant  clientèle  importaute 
Paris  ou  banlieue  immédiate.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2549. 

Docteur  achèterait  pantostat  pour  cour,  alternatif, 
110  volts,  en  bon  état.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  2550. 

A  vendre  ;  installai,  complète  de  rayons  X,  une 
dito  pour  la  mécanothérapie  et  une  autre  pour  l'élec- 
trolhérapie.  —  S’adr.  à  Jos.  Stahl,  Saverne  (B. -R.). 


AVIS.  jpr/ére  de  Joindra  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  38  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESCALDES 

STATIOd  CLIKATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  métrés 

Admirablement  preté^ôe.  Onvurte  en  toutes  saiediis.  Le  brouillard 
y  est  incomiu,  le  panorama  Incomparable. 
SdURCES  (iHAUbES  ET  FRrlDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adfeiiét  !  soit  aux  Ear  aides,  par  AngoUstrina  (Pyré- 
néés-Oriéulaiéa),8oit  an  Sanatorium  des  Fini,  &  Lamotte- 
Bênvrob  (Ijolr-St-Cher). 


HELMEREICH,  rue  Salat-lean,  NANCY 


Eleotrlcitô  mèiieate 

APPAREIL  PHOTOTHERMianE,  air  chaml,  Hre 

du  Ef  Miramond  de  Laroquette 


Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 


Tuberculoses  t 
Bronchites, 
Catarrhes. 


Fïsipho^Grâoiiitie 

De  3  à  6  cull.  â  café 


OUATAPLASME  dn'D^Ï.AKeÎÆBERT 

FUegmsUes,  Rcaema,  AspemUcltea,  Fblèbltea,  Styalpéles,  Brélnrea 

_ _  Lt  Gérant  :  O,  Posée. 

Paris.  —  L,  MxasTHBUX,  imprimeur,  1,  rue  CaeeeUe. 


TTREFOIS 


l’oxygène  était  préparé  au  moyen 
d’appareils  très  compliqués  : 


REPRODUCTION 
DE  LA  PLANCHE  IV 
OU 

traité  élémentaire 
DE  CHIMIE 
PAR  M.  LA  VOISIER 


AUJOURD’HUI  on  obtient  immédiatement  de 

l’oxygène  naissant,  pour  injections  vaginales,  par 
l’emploi  des  comprimés  : 


DOSËë  ;  i  Néolide  par  litre. 
Pratiques,  Economiques,  plaisent 
car  ne  tachent  pas,  n'irritent  pas. 


EOttANTlLLÔNS  Sur  eUvoi,  à  0,05,  dé  carte  de 

- iT  visite,  en  tête  de  bloc  d’ordonnaüêe.  ■=■ - 

LABORATOIRE  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytreu,  PARIS  (6'). 
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lODOTANNIQUE  PHOSPHATE 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

Abrège  la  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


Les  travaux  de  Lortat- Jacob  ont 
démontré  que  l’iode  déterminait  ^ 

une  excitation  du  tissu  lymphoïde  J 

avec  formation  abondante  de  M 

leucocytes  mononucléaires, 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  âans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 

Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière.  ^ 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  l  PÈRE  AVANT  LE  REPAS 

GIRARD,  48,  Rue  d  Alésia.  ~  PARIS 


Mercredi,.  H  Juittet  Î92& 


PRESSE  HÉDICALR 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


MASSON  ET  C'®,  EDITEURS 


—  DIBECTIOiV  SCÎEiTiTIFIQl'E 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

do  Clinique  ophlalnioloo-ique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux, 

ambre  de  l'Académie  de  médocino.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL 

de  clinique  îïvnéoologiquo  Membre  de  rinstitul 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhônital  Saint-Antoine 


v.s-'-'/y; 


Articles  originaux  : 

R.  Leriche  et  A.  Policard.  —  Quelques  définîtior 
et  aphorismes  concernant  ce  qu’on  appelle  commi 
nément  la  greffe  osseuse,  p.  473. 

Robert  Dübois  et  J.  Ribeton.  —  Des  douleurs 
forme  de  décharge  électrique  consécutives  av 
traumatismes  de  la  nuque,  p.  474. 

F.  Farces.  —  Contribution  à  l’étude  du  diabèt 
p.  475. 


Supplément  : 

Henri  Dausset.  —  Contrôle  graphique  du  travail 
musculaire  en  thérapeutique. 

Maurice  Letulle.  —  Bucquoy  (1829-1920). 
Orthopédie  pratique  : 

P.  Desfosses.  —  Les  résultats  éloignés  des  résec¬ 
tions  du  poignet. 

Correspondance.  —  Variétés. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Livres  rfçus.  —  Sommaires  des  revues. 

—  Avis  et  Renseignements. —  Universités  de  Paris. 

—  Univirsités  de  province. —  Concours  — Nou¬ 
velles.  —  Les  Médecins  aux  Armées.  —  Actes  de 
LA  Faculté  de  Paris.  —  Renseignements  et  Com- 


CONTROLE  GRAPHIQUE 

DU  TRAVAIL  MUSCULAIRE 

EN  THÉRAPEUTIQUE 


Pour  utiliser  médicalement  la  plupart  des 
agents  physiques,  nous  avons  à  notre  disposition 
des  appareils  de  mesure  suffisamment  pratiques 
qui  nous  permettent  d’appliquer  exactement  la 
dose  que  nous  avons  choisie;  l’électricité  a  le 
milliampèremètre,  les  rayons  X  le  fluoromètre  de 
Guilleminot,  le  radium  l’électroscope,  les  ultra¬ 
violets  le chromo-actinomètre  de  Bordier... 

Il  n’en  est  pas  de  même  pour  la  kinésithérapie 
dont  les  procédés  de  contrôle  sont  encore  empi¬ 
riques  et  qui  est  ainsi  restée  la  parente  pauvre 
parmi  les  autres  agents  physiques. 

L’insuffisance  des  procédés  scientifiques  ac¬ 
tuellement  employés  pour  mesurer  et  doser  les 
mouvements  et  le  travail  thérapeutique  se  mani¬ 
feste  surtout  : 

à  l’occasion  du  traitement  des  accidentés  du 
travail  ou  des  blessés  ; 

pour  l’évaluation  des  progrès  réalisés  ; 
pour  dépister  la  simulation; 
dans  les  rapports  d’expertise  quand  il  s’agit 
d’apprécier  l’impotence  passagère  ou  définitive 
d’un  blessé; 


pour  jüger  de  la  valeur  physiologique  d’un  in¬ 
dividu  (critère  de  l’entraînement). 

Le  problème  n’est  pas  simple  ;  en  effet,  pour 
que  la  gymnastique  segmentaire  soit  précise  et 
dosable  il  faut  pouvoir  connaître  à  chaque  ins- 

l’amplitude  du  mouvement  exécuté; 
le  nombre  de  mouvements  ; 
le  travail  produit  en  Idlogrammètres  ; 
la  durée  de  ce  travail. 

Si  l’on  est  en  possession  de  ces  données  on 
peut  formuler  un  traitement  par  le  mouvement 
localiséaveclamême  précision  qu’un  médicament 
ou  qu’une  séance  d’électricité.  La  kinésithérapie 
devient  dans  ce  cas  une  méthode  scientifique 
comme  les  autres  agents  physiques. 


gnements  s’il  s’agit  d’une  simple  expérience  ; 
mais  l’attention  du  surveillant  qui  est  chargé  de 
les  noter  se  fatigue  vite  et,  pratiquement,  l’on  ne 
peut  rien  avoir  de  précis,  car  ces  appareils  ne 
sont  pas  enregistreurs. 

Seule  la  méthode  graphique  fournit  un  docu¬ 
ment  exact  et  durable  en  photographiant  pour 
ainsi  dire  les  mouvements  exécutés. 

11  existe  dansce  but  quelques  instruments  con- 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d'amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher.  PARIS 


à  la  Grindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouter.  Beaumarchais,  Paris. 


OIGITALIE^Ec 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 


Granules  —  Solution  —  Ampoules,  Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Hauasmann.  PARIS. 


FOURNIER 


J]  Laboratoires  FOURNIER  FVère; 
Il  26.  Boulevard  de IHopilal^PARIS 


WANiFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

-  .  - MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

at  tous  états  relevant  d'ane  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptone  spéciale  n»  38 


AntisypMMtique  très  puissant 

m  ^  gk  W  M  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

^  W  M  SA  ffiletix  toléré  que  606  et  néo-606  (9  14) 

d»  «wflr  rDosÊTFRAcînoNN^srTir^iMëh^iTTi^iri^rrMiTrûFrfr^^ 


3  NALINE.  à  Villeneuve-Ia-Garenne  (Seine). 
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struits  sur  le  modèle  du  fameux  ergographe  de 
Mosso,  qui  a  permis  les  belles  recherches  sur  la 
fatigue,  reprises  par  M*'' Yoteyko.  Tous  ils  utili¬ 
sent  le  tambour  de  Marey  comme  inscripteur  ;  de 


Fi(f.  1.  —  Le  compleur  enregistreur  arec  sa  feuille  est 
placé  sur  la  planchette  supérieure,  il  est  relié  par  un 
léger  cftble  à  l’axe  des  leviers  du  goniomètre. 

La  planchette  peut  être  portée  à  droite  ou  à  gauche 
ahaissée  ou  relevée  suivant  le  segment  du  membre  que 
l'on  vent  faire  travailler  (ici  elle  est  relevée  d’une  façon 
anorm.ale  pour  bien  montrer  l’enregistreur). 

plus  ils  sont  complexes  (aucun  ne  pouvant  servir 
également  pour  les  divers  segments  de  membre). 
Pour  ces  deux  principales  raisons  et  malgré 


leur  mérite  et  leur  précision,  ils  sont  restés  du 
domaine  du  laboratoire;  n’étant  pas  simples,  ils 
n’ont  pu  pénétrer  dans  la  pratique  courante.  ' 

Je  citerai  l’ergpgraphe  enregistreur  de  Gilbert, 
le  dynatpo  ergogrephp  4®  Camus  et  son  dynaipo 
ergographe  spécial  pour  la  main  et  les  dpigts, 
tous  depx  décrits  déns  ja  thèse  de  Vallet  :  les 
cqtupteprs  dp  professeur  Imbert,  celui  de  Fré- 
mont,  les  divers  dispositifs  si  ingénieux  de  Amar 
pour  l’étude  de  l’impotence  des  blessés  et  l’orga- 
njsation  scientifique  du  travail. 

. 

Il  y  avait  donc  intérêt  à  réaliser  un  appareil 
unique  et  robuste,  d'un  maniement  extrêmement 
simple,  pouvant  être  confié  à  un  infirmier  et  don¬ 
nant  exactement  toutes  les  indications  énumérées 
plus  haut.  Cet  appareil  deprécision,  qui  n’est  plus 
malgré  cela  un  appareil  de  laboratoire,  a  été  con¬ 
struit  par  la  maison  Gallot  suivant  mes  indications 
(üg.  1). 

C’est  à  la  fois  : 

un  ergographe  enregistreur; 

une  machine  de  mécanothérapie  générale  enre¬ 
gistreuse  (active  ou  passive)  ; 

un  goniomètre  génépal  enregistreur. 

Grâce  à  un  simple  déplacement  des  leviers  à 
droite  ou  à  gauche,  il  peut  servir  indifféremment 
à  prendre  la  courbe  de  fatigue,  à  inscrire  le  travail 
ou  à  mesurer  V impotence  d'un  segment  quelconque 
du  corps. 

Sur  les  graphiques  fournis  par  cet  apparetl  est 
inscrite  non  plus  seulement  la  contraction  d’un 
muscle  isolé  comme  avec  l’ergographe  de  Mosso, 
mais  la  contraction  globale  d’un  segment  de  mem¬ 
bre  (groupe  des  extenseurs  ou  des  fléchis¬ 
seurs). 

L’inscription  de  ce  mouvement  global  a,  comme 
l’a  montré  Camus,  un  intérêt  pratique  considé¬ 


rable.  La  thérapeutique  par  le  mouvement  ayant 
pour  but  en  général  de  rétablir  la  fonction  d’un 
groupe  musculaire  déficient  :  l’électrothérapie  de 
Laquerrière  pouvant  au  contraire  rééduquer  un 
seul  muscle  sans  faire  travailler  ses  voisins  ou  ses 
antagonistes. 

L’étude  des  graphiques  ci-joints  montre  que  : 

chaque  trait  correspond  à  un  mouvement  ; 

la  totalisation  des  traits  représente  le  nombre 
des  mouvements  exécutés  pendant  la  séance; 

la  hauteur  du  trait  indique  l’amplitude  en 
degrés  ; 

le  travail  musculaire  produit  est  inscrit  sur  le 
graphique  en  kilogrammètres;  on  le  trouve  en 
multipliant  le  chiffre  indiqué  sur  le  cadran  dé 
l’enregistreur,  en  fin  de  séance  (course  parcourue) , 
par  le  poids  choisi  comme  résistance  : 

T=PXH 

Si  le  travail  a  été  poussé  assez  loin,  on  obtient 
la  courbe  classique  de  la  fatigue,  caractérisée 
comme  dans  les  tracés  de  l’ergographe  de  Mosso, 
par  une  diminution  progressive  de  lahauteurdes 
lignes  du  tracé. 

On  note  la  durée  de  la  séance  et,  si  l’on  veut, 
le  temps  de  repos  entre  2  contractions  sera  réglé 
au  métronome. 


L’utilité  d’un  tel  document  saute  aux  yeux  ;  il 
est  précieux  non  seulement  pour  les  recherches 
physiologiques,  mais  aussi  pour  le  dosage,  la 
surveillance  et  le  contrôle  du  traitement  mécano¬ 
thérapique,  la  mesure  des  impotences. 

II  sera  possible  avec  ce  graphique  de  graduer 
méthodiquement  l’exercice  et  de  le  prescrire  sous 
une  formule  précise.  Si,  par  exemple,  laprise  de 
la  courbe  de  fatigue  ou  une  première  séance  de 
traitement  nous  a  donné  les  chiffres  suivants  : 


VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 


D  JYl  È  T  YS 


Vaccin  anticoquelucheux  curatif  pour  le  Traitement  de  LA  COQUELUCHE 


S’emploie  en  inoculations  sous-cutanées  ou  intra-musoulaires. 


PRIX  :  Boîte  de  6  doses  :  F"  15 


Les  Établisskments  POULENC  F.rères,  ©2,  rue  Vieille-du-Temple,  PA.RIS 


ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  pur,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 


Exempt  cfe  matières  azotées,  /'ELECTRAUROL  est  injectable  chez  le  malade  sans  rSaotions 
thermiques  violentes.  Comme  les  métaux  nobles,  ikdéveloppe  une  puissante  action  leucocytaire  ef  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

i'ELECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  â  été  plus  paiiiculièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fiWres  thyphoïdes. 

'  Doses  moyennes  :  2  OU  5  CO.  en  injections  intramnaonlaires  on  intraveinensesc 
FORMES  t  AjnpouJea  de  1  et  S  ec.  (12  par  boite).  —  Ajoapoulea  de  B  co.  (6  par  boite)  et  <f«  iO  ce.  (3  par  boite). 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS, 
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Amplitude  moyenne  ....  65“ 

Mouvements .  200 

Kilogrammètres .  75 

Poids . liilogr.  2 

Temps .  15’ 

on  pourra  diminuer  ou  augmenter  le  travail 

d’une  façon  scientifique  suivant  le  résultat  théra¬ 
peutique  obtenu. 

L’inscription  quotidienne  permettra  d’éviter 
sûrement  la  dose  toxique  de  l’exercice  en  méca- 
nothérapie  préventive  ou  curative  ;  le  malade  qui 
veut  guérir  s’intéresse  à  son  tracé  et  cherche  à 
l’améliorer  chaque  jour  ,  l’accidenté  du  travail  ou 
le  blessé  qui  ne  veut  pas  guérir  vite  révèle  lui- 
même  sa  mauvaise  volonté,  en  faisant  des  tracés 
irréguliers  comme  hauteur,  comme  étendue, 
comme  durée;  on  peut  le  prendre  sur  le  fait  et  le 
forcer  à  exécuter  malgré  lui  une  certaine  somme 
de  travail. 

Pour  le  contrôle  des  impotences,  le  graphique 
prend  une  valeur  bien  supérieure  à  celle  des 
mensurations  par  les  divers  goniomètres  et  dyna¬ 
momètres. 

Il  porte,  en  effet,  en  degrés,  l’amplitude  du 
membre  lésé,  que  les  mouvements  soient  actifs, 
passifs  ou  même  électriquement  provoqués  ;  c’est 
un  document  qui  reste  et  qui  peut  être  comparé 
utilement  aux  graphiques  pris  à  des  mois  d’inter¬ 
valle,  dans  les  mêmes  conditions. 

Camus  a  particulièrement  étudié  cette  question, 
il  a  montré  qu’on  peut  ainsi  dépister  des  simula¬ 
teurs  ;  la  courbe  de  fatigue,  dans  ces  cas-là,  a  un 
aspect  caractéristique,  elle  est  irrégulière,  le 
blessé  ne  faisant  pas  constamment  l’effort  maxi¬ 
mum. 

Le  graphique  des  impotences  (qui  est  la  signa¬ 
ture  même  du  blessé)  devra  bientôt  faire  pa,rtie  de 
tous  les  dossiers  d’expertise  pour  accidents  du 
travail. 

Enfin  si  l’on  veut  se  rendre  compte  de  la  valeur 
physiologique  d’un  individu  sain  ou  malade,  la 


Nombre  demouvements=96. 
Travail  produit  Z  S5  Kilocfrsmmètre-S. 


Courbe  de  Patigue 
Flexion  delà  main 
droite. 

FbidssouLevéïS Kg. 


Figure  3. 
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dtFANTS  ;  Administrer  ù  chaiTnâ  foU  a 


Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  te  sommeil 
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prise  de  la  courbe  de  fatigue  d’un  segment  quel¬ 
conque  du  corps  complétera  les  recherches  habi¬ 
tuellement  pratiquées  pour  cela.  Chaque  individu, 
on  le  sait,  a  sa  courbe  caractéristique  de  fatigue, 
mais  la  longueur  de  cette  courbe  varie  suivant 
l’état  momentané  du  sujet:  elle  constituera  donc 
un  véritable  critère  de  l’entraînement  physique 
dans  les  cures  de  rayothérapie. 

Avec  M.  Boigey,  médecin  chef  de  l’Ecole  de 
gymnastique  de  Joinville,  nous  avons  pris  de 
nombreuses  courbes  de  fatigue  du  deltoïde,  du 
bicéps,  des  extenseurs  du  poignet,  sur  les  moni¬ 
teurs  de  l’Ecole.  Cela  nous  a  permis  de  les  classer 
au  point  de  vue  de  leurs  qualités  sportives. 
Nous  publierons  incessamment  le  résultat  de  nos 
recherches  qui  nous  ont  apporté  des  indications 
intéressantes. 

Lamécanothérapie  segmentaire  a  donc,  comme 
l'électricité,  les  rayons  X,  etc.,  un  appareil  de  me¬ 
sure  précis  et  enregistreur  .qui  rend  son  emploi 
scientifique. 

Henri  Dausset, 

Chef  du  laboratoire  de  physiothérapie 
(hydrothermothérapie) 
de  la  clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 


BUCOUOY 

(1829-1920) 

M.  Hucquoy,  le  doyen  des  médecins  de  Paris 
et  des  professeurs  de  notre  Faculté,  vient  de  suc¬ 
comber  victime  d’un  accident  de  voiture,  4,  place 
de  la  Trinité!  A  cette  nouvelle,  le  monde  médical 
pari.sien  prend  le  deuil  et  se  recueille.  Bucquoy, 
cette  belle  figure,  toute  de  douceur  et  de  bon¬ 
homie!  Ceux  qui,  comme  nous,  j.vaient  le  réel 
plaisir  de  saluer,  chaque  mardi,  à  l’Académie  de 
Médecine,  cet  aimable  collègue  plein  d’urbanité, 
à  l’accueil  souriant  et  sympathique,  se  font  mal  à 


l’idée  de  ne  plus  le  retrouver.  Ils  voient  encore 
ils  verront  toujours  ce  regard  vif,  vraiment 
jeune,  ces  traits  réguliers,  tracés  sur  un  visage 
sans  rides  fraîchement  rasé,  ce  teint  rosé  de  la 
peau  et  celte  tête  solide  ornée  d’une  chevelure 
épaisse,  à  peine  grisonnante.  Que  de  fois,  rue 


M.  BUCQUOY 


Bonaparte,  quand  il  marchait  devant  nous,  n’avons- 
nous  pas  remarqué  entre  nous  l’allure  dégagée, 
la  démarche  quasi  martiale  de  notre  cher  Prési¬ 
dent.  11  allait,  droit  devant  lui,  la  taille  souple, 
tête  haute,  fumant  gaiement  son  cigare,  avec  la 
joie,  non  dissimulée,  d'un  être  heureux.  Bucquoy, 
jusqu’à  ces  temps  derniers,  n’avait  rien  d’un 
vieillard  :  on  lui  aurait  «  donné  »,  comme  on  dit 
chez  moi,  la  cinquantaine  alors  qu’il  approchait, 
à  belles  enjambées,  de  la  centaine.  La  stupide 
maladressed’unmécanicien  d’autobus  coupe  brus¬ 
quement  le  fil  de  cette  existence  si  merveilleuse¬ 
ment  simple  et  si  bien  remplie. 


La  carrière  de  Bucquoy  aura  été,  comme  toute 
sa  vie,  aussi  régulière  et  ordonnée  qu’exemplaire. 
Interne  des  hôpitaux  de  Paris,  dans  la  promotion 
de  1851,  il  devenait,  cinq  ans  plus  tard,  docteur 
en  médecine,  avec  une  thèse  fort  remarquée  sur 
le  «  Purpura  hémorragique  idiopaihique  ou  mala¬ 
die  tachectée  hémorragique  de  Werlhoff»-;  dans 
ce  travail  fort  bien  conduit,  le  jeune  interne  mon¬ 
trait,  en  particulier,  que  la  cause,  encore  indéter¬ 
minée,  de  l’affection  hémorragique  est  susceptible 
de  donner  naissance  à  un  rhumatisme  aigu,  de 
tous  points  comparable  au  rhumatisme  blennor¬ 
ragique,  au  puerpéral,  ou  au  scarlatin,  première 
notion,  jetée  dans  la  pathologie,  d’une  classe, 
importante  en  clinique,  des  pseudo-rhumatismes 
infectieux  dont  la  connaissance  devait,  plus  tard, 
bouleverser  de  fond  en  comble  la  notion  classique 
de  l’unicité  du  rhumatisme  articulaire  aigu.  Méde¬ 
cin  du  Bureau  central  des  hôpitaux  de  Paris, 
en  1862,  Bucquoy  était  nommé,  l’année  suivante, 
professeur  agrégé,  avec  une  thèse  sur  «  les  con¬ 
crétions  sanguines  ». 

Dèslors,  ce  clinicien  émérite,  observateur  avisé, 
se  place  en  tête  des  maîtres  de  l’Ecole  de  Paris. 
Il  publie  à  la  Société  médicale  des  hôpitaux  des 
travaux  importants,  toujours  basés  sur  l’étude 
attentive  des  malades  de  son  service  hospitalier. 
Ses  enquêtes  sur  les  intoxications  phosphorée, 
cuprique  et  saturnine,  ses  observations  de  can¬ 
cers  latents  de  l’estomac  et,  surtout,  ses  études 
sur  les  affections  des  voies  respiratoires  se  mon¬ 
trent,  toutes,  marquées  du  sceau  de  la  plus  rigou¬ 
reuse  exactitude.  Il  faut  citer,  en  particulier,  ses 
recherches  sur  la  pleurésie  dans  lesquelles  Buc¬ 
quoy  démontre,  par  des  faits  précis,  que  la  pleu¬ 
résie  gangreneuse  primitive  n’existe  pas  :  la  gan¬ 
grène  pulmonaire  affecte  deux  formes,  différentes, 
suivantson siègeprimordial,  la  «  pneumonique  », 
ou  profonde,  etla«  pleurétique  »,  ou  superficielle; 


ÉSSmSSoImnlM 


CHOLEiNE 

•  CAMUS  • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  !  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÉ'iNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV»), 
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dans  cette  seconde  forme,  les  crachats  et  l’haleine 
peuvent  même  n’être  point  fétides,  notion  capi¬ 
tale  qui  ouvrira  la  voie  aux  études  ultérieures, 
sur  les  «  pneumonies  disséquantes  ». 

Ses  fonctions  d’agrégé  fournirent  à  Bucquoy 
l’occasion  de  publier,  en  1868,  une  série  de  leçons 
remarquables  sur  les  Maladies  de  coeur  ;  le  livre 
eut  un  succès  retentissant  en  France,  ainsi  qu’à 
l’étranger  :  il  apportait  toutes  les  qualités  de 
la  science  française  :  la  clarté,  la  méthode  et 
l’exactitude,  indispensables  aux  progrès  en  méde¬ 
cine.  Enfin,  Bucquoy  attacha  son  nom  à  l’histoire 
de  l’ulcère  simple  du  duodénum,  dont  il  scruta 
avec  un  soin  méticuleux  la  symptomatologie,  si 
souvent  fruste,  et  le  diagnostic,  maintes  fois^si 
difficile. 

Nommé  membre  de  l’Académie  de  Médecine  en 
1882,  notre  vénéré  collègue  eut  le  rare  honneur 
de  devenir  le  Président  de  notre  Compagnie,  en 
1908,  événement  qui  constitue,  chez  nous,  la 
plus  noble  manière  de  couronner  une  carrière 
médicale. 

Et  les  années  se  succédaient  ainsi,  dans  le 
calme  et  le  repos,  respectant  cette  admirable  vie, 
tout  entière  consacrée  au  bien,  au  devoir  profes¬ 
sionnel  et  aux  joies  familiales.  Beau-père  de  notre 
cher  ami  le  professeur  Chauffard,  grand-père 
de  notre  collègue  le  professeur  agrégé  Guillain, 
Bucquoy  achevait  tranquillement  sa  longue  car¬ 
rière,  dans  la  sérénité  d’une  existence  bien  rem¬ 
plie.  Un  drame  brutal  vient  l’arrêter,  tout  à  coup; 
la  mort  tragique  de  ce  beau  vieillard  jette  dans  une 
peine  angoissée  tous  ceux  —  ils  sont  innom¬ 
brables  —  qui  aimaient  cet  homme  de  bien. 
Disons-nous,  cependant,  que  cette  fin  soudaine, 
malgré  tout  ce  qu’elle  a  d’horrible,  fut  peut-être, 
encore,  un  bienfait  — le  dernier  —  accordé  parle 
destin  à  ce  burgrave  magnifique,  qui  disparaît  en 
beauté.  Heureux  les  enfants  des  hommes  aux¬ 
quels  la  Providence  évite  la  déplorable  décrépi¬ 
tude  ou  les  épuisantes  tristesses  de  la  cachexie! 


Heureux,  mille  fois  heureux  ceux  qui  n’auront 
point  connu  lentement  la  souffrance  homicide, 
sombre  apanage  d’un  mal  incurable,  tunique  de 
Nessus  qui  dévore  peu  à  peu  la  charpente  hu¬ 
maine  !  Puisse  cette  pensée  apporter  un  faible 
soulagement  à  la  famille  éplorée  de  notre  regretté 
Président.  Puisse  aussi  cette  mort,  causée  par  un 
accident  dont,  avant  Bucquoy,  tant  de  personnes, 
de  tout  âge,  ont  été,  chaque  jour,  à  Paris,  comme 
lui,  les  innocentes  victimes,  servir  à  la  popula¬ 
tion  parisienne.  En  forçant  les  Pouvoirs  publics 
à  protéger,  —  enfin!  —  d’une  manière  efficace,  la 
foule  des  passants  contre  la  criminelle  insouciance 
des  automobiles,  ce  récent  «  drame  de  la  rue  » 
sauverait  d’innombrables  existences.  Le  bon 
Bucquoy  aurait  ainsi,  accompli  l’ultime  acte  du 
médecin,  ce  qui  fait,  en  vérité,  sa  force  rayonnante 
et  la  gloire  de  notre  profession  :  le  don  de  sa 
vie,  pour  la  sauvegarde  d’autrui. 

Mauhice  Letulle. 


ORTHOPÉDIE  PRATIQUE 


LES  RÉSULTATS  ÉLOIGNÉS 

DES  RÉSECTIONS  DU  POIGNET 


Farabeuf,  dans  son  Manuel  opératoire,  fait 
remarquer  que  la  résection  du  poignet  pratiquée 
dans  un  but  conservateur  et  curatif  a  eu  du  mal  à 
se  généraliser,  que  les  résultats  pris  en  bloc  ont 
été  fort  mauvais,  pour  des  raisons  différentes, 
plus  encore  dans  la  chirurgie  militaire  que  dans 
la  pratique  civile. 

Ces  lignes,  écrites  en  1909,  n’ont  rien  perdu  de 
leur  actualité;  la  grande  guerre  en  a  confirmé 
l’exactitude. 

Ayant  compulsé  avec  mon  maître  M.  'Tuffier 
tous  les  dossiers  de  résection  du  poignet  qui  exis¬ 


taient,  en  1918,  à  la  Commission  consultative  mé¬ 
dicale,  je  n’ai  pas  pu  trouver  un  seul  résultat 
éloigné  vraiment  satisfaisant  de  résection  du  poi¬ 
gnet. 

Ces  dossiers  concernaient  les  blessés  des  pre¬ 
mières  années  de  la  guerre.  Peut  être  les  remar- 


Résection. complète  du  poignet.  Muin  inutilisable 

quables  progrès  techniques  réalisés  dans  la 
seconde  période  de  la  guerre  ont-ils  heureuse¬ 
ment  modifié  ces  résultats. 

A  ce  point  de  vue  il  serait  intéressant  de  con¬ 
naître  l’opinion  des  confrères  qui  ont  fait,  les 
derniers  mois,  passer  les  conseils  de  réforme, 
i  Voici  quelques  exemples  typiques  de  résec¬ 
tions  du  poignet  pratiqués  pour  traumatisme  par 
projectile  de  guerre. 


On  peut  tout  attendre  de 


lOPOTHERAPIE 

HEMATIOUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  mslades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mèmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 


DépOt  Général  :  DescUens,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  — DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas,  —  Doubler  dans  les  cas  graves. 
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A.  —  Résection  absolument  complète  du  poignet, 
c’est-à-dire  ablation  du  carpe  en  entier  et  de 
l’extrémité  inférieure  du  radius  et  du  cubitus. 


Fig.  2.  —  F.  C...,  blessé  en  Mars  1915. 

Résection  complète  du  poignet.  Main  inutilisable. 

F.  C..,  blessé  en  Mars  1915.  Au  moment  de  sa 
réforme  ce  blessé  présentait  une  main  gauche 
complètement  pendante,  inutilisable. 

Les  mouvements  de  l’avant-bras  sur  le  bras, 
c’est-à-dire  la  flexion  et  l’extension,  étaient 
étendus;  la  supination  et  la  pronation  étaient 
absolument  impossibles.  Les  doigts  étaient  en- 
raidis  en  extension.  Le  seul  mouvement  possible 
dans  la  main  était  un  très  faible  mouvement 
d’abduction  et  d’adduction  du  pouce  contre 
l’index.  Les  autres  doigts  étaient  absolument 
inertes  (fig.  1  et  2). 


B.  —  Le  blessé  R.  J.. .,  blessé  en  1914, avait  un 
résultat  encore  plus  mauvais  si  possible  :  la  main 
était  ankylosée  en  Hexionsur  le  poignet.  Il  n’exis¬ 
tait  absolument  aucun  mouvement  au  niveau  des 
doigts.  La  résection  du  poignet  portait  sur  le  carpe 
seul;  elle  avait  respecté  l’extrémité  inférieure  des 
os  de  l’avant-bras  (fig.  3). 

C.  —  Un  résultat  également  mauvais  s’obser¬ 
vait  dans  le  cas  ci-joint  de  résection  du  carpe 
gauche  avec  conversation  du  pisiforme  et  abla¬ 
tion  du  3“  métacarpien  (fig.  4). 

D.  —  Un  cas  de  résection  large  de  l’extrémité 
inférieure  des  os  de  l’avant-bras  avec  intégrité 
du  carpe  avait  donné  une  main  relativement 


Fig.  3.  —  R.  J...,  blepsé  en  1914.  Ankylosé  de  la  main  er 
flexion  sur  le  poignet. 


utilisable  où  le  mouvement  de  pince  était  con¬ 
servé.  Avec  un  tuteur  maintenant  la  main  en 
bonne  position  le  blessé  pouvait  exécuter  les 


Fig.  4.  —  Résection  portant  sur  le  carpe  gauche,  con¬ 
servation  du  pisiforme.  Ablation  du  3=  métacarpien. 
Raccourcissement  de  5  cm.  de  la  main.  Recul  de  7  cm. 


du  médius.  Cicatrices  profondes  et  adhér»ntes  du  dos 


mouvements  utiles  de  préhension  (fig.  5  et 
fig.  6). 

Le  blessé  G...,  dont  la  perte  de  substance  des 
deux  os  de  l’avant-bras  était  moindre  et  dont  le 
carpe  était  conservé,  avait  un  résultat  fonction¬ 
nellement  nul  (fig.  7  et  8). 

P.  Z...,  blessé  par  éclat  d’obus  :  fracture 
comminutive  du  cubitus  et  du  radius  ayant  néces¬ 
sité  la  résection  de  l’extrémité  articulaire  du 
cubitus  avec  l’ablation  de  presque  tous  les  os 
du  carpe;  Main  ballante  fortement  déjetée  en 
dedans  ;  le  pouce  et  l’index  sont  figés  en  exten- 
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sion,  les  trois  derniers  doigts  en  demi-flexion;  j  phénomènes  infectieux,  ayant  envahi  les  gaines 
ébauche  à  peine  perceptible  des  mouvements  tendineuses  des  doigts. 


d’abduction  active  du  pouce;  la  flexion  des  doigts 


Fig.  5.  —  E.  F...  Perle  de  substance  de  7  cm.  de  l'extré¬ 
mité  intérieure  du  radius  gauche,  de  11  cm.  du  cubitus. 
Main  ballante  suite  de  fracas  osseux.  Extension  perma¬ 
nente  des  doigts.  Mouvements  de  pince  conservés. 
Aucune  lésion  nerveuse.  Avec  un  tuteur  le  blessé  peut 
exécuter  quelques  mouvements  de  préhension. 

est  limitée  et  ne  rapproche  la  pulpe  que  de  ' 
trois  centimètres  de  la  paume;  la  pince  abolie, 
la  préhension  est  extrêmement  réduite  et  sans 
force  utile.  De  vastes  cicatrices  sont  adhérentes 
au  squelette  de  la  face  dorsale  du  poignet  et  de  la 
base  du  pouce.  Il  existe  des  troubles  trophiques 
de  la  main  (cyanose,  hypothermie),  mais  sans 
lésions  nerveuses. 

La  radiographie  montre  la  persistance  du  tra¬ 
pèze  et  du  pisiforme  (Cg.  6). 

La  pauvreté  des  résultats  des  résections  du 
poignet  s’explique  aisément  par  l’intensité  des 


Le  seul  cas  do  résection  pour  arthrite  non  trau¬ 
matique  que  nous  ayons  trouvé  signalé  était  assez 
favorable.  11  concernait  un  homme  soigné  en  Dé¬ 
cembre  1915  pour  accidents  syphilitiques  au  cours 
desquels  il  aurait  été  atteint  d’une  tumeur  blanche 
du  poignet  ayant  entraîné  la  résection  du  poignet 
en  Janvier  1916!  ! 

Cette  résection  avait  conservé  le  trapèze,  le 


pisiforme  et  l’extrémité  inférieure  des  os  de 
l’avant-bras  (fig.  7). 

En  1917  cet  homme  conservait  une  raideur  ar¬ 
ticulaire  prononcée  de  tous  les  doigts  dont  la 
pulpe  restait  éloignée  de  cm.  de  la  paume  de  la 


Fig.  7.  —  G...  Résection  de  l’extrémité  inférieure  des  os 
de  l’avant-bras  avec  conservation  dn  carpe.  Main  inu¬ 
tilisable. 

main  dans  la  flexion  maxima,  mais  le  pouce  avait 
gardé  tous  ses  mouvements.  La  Commission  de 
réforme  avait  évalué  à  30  pour  100  la  diminution 
de  la  capacité  au  travail. 


Dans  les  résections  du  poignet  le  grand  danger 
est  la  rigidité  des  doigts. 

Tout  ce  que  le  maître  Farabeuf  enseignait  sur 
la  nécessité  de  ménager  les  vaisseaux  et  les 
nerfs,  les  tendons,  les  muscles,  les  éléments 


NECESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

DE  POCHE 


Il  faut  ense 

qner,  répandre,  vulgariser  la 

prophylaxie  pi 
discrète  et  act 

ivée,  parce  qu’elle  est  facile. 

Facile,  car 

es  Nécessaires  ou  tubes  propky- 

lac  Ligues  se 

lellent  dans  la  poche  et  sont 

d'un  maniemer 

it  commode. 

1  D»*  GASTOU,  chef  du  laboratoire  central  1 

à 

l’hôpital  Saint-Louis, 

{Bulletin 

Médical,  14  décembre  1918.) 

.  Par  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  ^Duret-Gambier),  libérant  du  mercure,  inûniment  divisé,  à  l’état  naissant; 
.  .  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  les  germes  vénériens  [Bory]'; 

.  .  Par  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tacha  dénonciatrice  {excipient  spécial]-, 

LE  SALVATYL 

offre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une  arme 
portative  de  défense,  d’effet  assuré  et  constant. 


ÉCHANTILLONS  )  c-  *  xr 

>  Le  “  SALVATYL”,  24,  Rue  de  Ponthieu,  24,  PARIS  (8')  i-  téléphoné  :  Eiysées' sa-ee 

Littérature  : 
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périosseux,  d’imposer  aux  doigts  une  gymnastique 
quotidienne  passive  et  active,  de  combattre  l’atro¬ 


phie  musculaire,  reste  absolument  ■vrai.  La 
chirurgie  ne  consiste  pas  seulement  à  couper 


Fig.  10.  —  Résection  du  carpe  avec  conservation 
du  scaphoïde  et  du  pisiforme. 

et  à  recoudre,  en  orthopédie  tout  chirurgien  doit 
être  doublé  d’un  kinésithérapeute. 

P.  Desfosses. 


CORRES PO  HD  ANC E 


On  nous  communique  la  lettre  suivante  ; 

Monsieur, 

Les  Internes  provisoires  en  exercice  se  sont  réunis 
au  nombre  de  68,  le  mardi  22  Juin  1920,  à  l’Hôtel- 
Dieu,  pour  envisager  les  réformes  apportées  par  le 
Conseil  de  Surveillance  de  l’Assistance  Publique  au 
Concours  de  l’internat. 

Vivement  émus  par  les  profondes  modifications 
que  le  nouveau  règlement  apporte  au  concours,  n’en 
connaissant  d’ailleurs  pas  toutes  les  modalités,  les 
Internes  provisoires  sont  unanimes  à  demander  qu’à 
une  époque  aussi  rapprochée  des  premières  épreuves 
il  ne  soit  apporté  aucune  modification  à  celles-ci. 

La  forme  actuelle  de  ce  concours  nécessite  en  effet, 
vous  le  savez,  une  préparation  d'un  caractère  spécial. 

Sans  préjuger  aucunement  des  améliorations  que  le 


Conseil  de  surveillance  croit  devoir  y  apporter,  nous 
pensons  que  ces  modifications  sont  trop  tardives 
pour  êire  appliquées  au  prochain  concours. 

Nous  sommes  donc  unanimes  à  vous  demander 
votre  appui  pour  que  le  deuxième  Concours  de  1920 
ait  lieu  dans  la  même  forme  que  le  premier,  car  ce 
dernier  sauve  gardait  à  la  fois  les  légitimes  intérêts 
des  candidats  militaires  et  les  titres  que  s’étaient 
acquis  les  Iniernes  provisoires. 

Les  Délégués  des  Internes  provisoires. 


VARIÉTÉS 

Un  médecin  anglais  centenaire. 

L’Angleterre  a  fêté  le  centenaire  du  D''  James 
Scarth  Spence  Logie  de  Kirkwall,  doyen  des  mem¬ 
bres  du  corps  médical  de  Grande-Bretagne. 

Le  D‘-  Logie  est  né  à  Kirkwall  le  11  Mai  1820. 

Après  avoir  fait  ses  études  au  collège  de  sa  ville 
natale,  il  fut  nommé  docteur  à  1  Université  d’Edim¬ 
bourg  en  1842,  à  l’âge  de  22  ans.  Il  est  le  premier 
médecin  anglais  qui  pratiqua  l’anesthésie  au  chloro¬ 
forme,  après  une  conférence  faite  par  l’un  de  ses 
maîtres,  le  professeur  Sir  James  Simpson.  Il  exerça 
la  médecine  pendant  de  longues  années,  dans  des 
conditions  particulièrement  di  ficiles,  à  Oikney. 

Le  roi  a  adressé  au  Logie  un  télégramme  de 
félicitations  à  l’occasion  de  ses  cent  ans  et  ses  con¬ 
frères  ont  été  unanimes  à  lui  faire  parvenir  des 
messages  de  congratulations  Les  membres  du  corps 
médical  de  Orkney,  le  président  de  l’Université 
d’Edimbourg,  le  président  du  Collège  royal  des 
chirurgiens  et  l’.Vssociation  médicale  anglaise  félici¬ 
tèrent  le  D‘'  Logie  d  avoir  donné  à  son  pays  une  si 
longue  vie  de  labeur  et  d’honneur  et  d’affirmer,  par 
une  telle  longévité,  l’efficacité  de  ses  soins. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


TRAITEMENT  DE  LA 


TUBERCULOSE 

(Tuberculose  pulmonaire,  ganglionnaire,  viscérale  et  cutanée) 

“GÈODYL 

INJECTION  INTRAVEINEUSE  A  BASE  DE  SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES 

(Néodyme,  Praséodyme,  Samarium,  Lanthane,  etc.),  préparé, s  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 

ACTION  SPÉCIFIQUE  SUR  LE  BACILLE  TUBERCULEUX 

HYPERLEUCOCYTOSE  DURABLE 

ACTION  SCLÉROSANTE  SUR  LES  TISSUS 

DOSES  :  Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  3  à  5  c.c.  d’une  solution  à  3  °/„  de  sels. 

COMMUNICATIONS ,  :  Société  de  Biologie,  1920  ;  —  Académie  de  Médecine,  2  mars .1920,  6  avril  1920,  juin  1920  ; 

Académie  des  Sciences,  juin  1920;  —  Thèse  Blétdn,  Thèse  Guerquin,  1920 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne  —  PARIS 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Les  maladies  contagieuses 

PENDANT  LA  GUBERE. 

D .  —  Après  avoir  été  blessé,  j'ai  servi  longtemps 
dans  un  hôpital  de  contagieux  près  du  front  et  fai 
vu  défiler,  dans  nos  baraquements,  un  très  grand 
nombre  de  malades. 

Terminant  me.s  études  médicales,  fai  l'intention 
de  faire  ma  thèse  a  Sur  les  maladies  contagieuses 
dans  l’armée  en  campagne.  —  Prophylaxie.  » 

Où  pourrais-je  consulter  les  documents  de  la 
Guerre  ?  A  qui  devrais-j'e  m'adresser  pour  obtenir 
cette  faveur  ? 

M  auiorirez-vous  à  reproduire  la  courbe  de  la 
fièvre  typhoïde,  que  vous  avez  publiée  dans  un 
numéro  de  La  Presse  Médicale  en  1919. 

R-  — Votre  thèse  ne  manquera  pas  d'intérêt  : 
elle  montrera  que  si  la  chirurgie  du  champ  de 
bataille  a  fait  de  merveilleux  progrès  (suture  pri¬ 
mitive  après  exérèse  des  tissus  dévitalisés  et  réu¬ 
nion  par  première  intention),  la  médecine  aussi  a 
su  protéger  les  armées  en  campagne,  contre  ces 
vastes  pandémies  (dysenteries,  lièvres  typhoïdes, 
scorbut,  typhus,  etc  ),  qui  ruinent  les  elîectifs  et 
compromettent  le  succès  des  armes. 

Malgré  la  promiscuité  des  races,  (|ui  ont  trans¬ 
formé  la  France,  pendant  cinq  ans,  en  une  véri¬ 
table  tour  de  Babel,  malgré  le  péril  fécalien  du 
front,  constamment  pollué  par  des  excreta  nom¬ 
breux,  variés,  incessants,  l’état  sanitaire  de 
I  armée  est  resté  très  satisfaisant  :  la  fièvre 
typhoïde  du  début  a  été  vaincue  par  les  vaccina¬ 
tions  antityphoïdiques,  le  paludisme  d'Orient 
arrêté  par  une  prophylaxie  bien  conduite  et  le 
typhus  exanthématique  de  Serbie,  des  Dardanelles 
et  de  Micédoine  combattu,  isolé,  arrêté. 

Cette  victoire  médicale  doit  être  portée  à  la 


connaissance  du  grand  public,  qui  reproche 
toujours  au  Service  de  Santé  son  imperfection  du 
début,  im[)erfection  qui  existait  d’ailleurs  dans 
tous  les  autres  services  de  l’armée,  à  la  mobilisa- 

Votre  thèse  sera  la  bienvenue  ;  Il  faut  montrer- 
la  lutte  des  hygiénistes  contre  les  maladies  infec- 


Fig-,  1.  —  Courbe  de  la  mortalité  française  par  maladies 
fyphoïilea  et  paratyphoïdes  (années  1914-15-16-17;. 
Mortalité  pour  100  hommes. 


tieuses,  l’isolement  rapide  des  contagieux,  le 
contrôle  bactériologique  de  ces  maladies,  la 
création  des  médecins  consultants  des  armées, 
la  surveillance  des  foyers  épidémiques,  les 
mesures  prophylactiques  prises,  la  création  des 
lazarets  d’isolement  dans  la  Méditerranée,  qui 


ont  barré  les  routes  de  France  aux  cas  de  grande 
contagion  (peste,  typhii.'i,  etc  ) 

Il  faut  montrer  au^si  notre  infanterie  évoluant, 
circulant,  njontant  la  garde  dans  ce  lacis  de 
boyaux  sans  cesse  infectés,  pollués  par  b  s  fèces, 
les  excreta,  les  détritus  de  toute  sorte  :  L’armée 
vivait  sur  un  bloc  fécaloïde,  que  les  obus  ennemis 
éventraient,  retoiirnaierit.  Sans  I  hygiène  et  les 
injections  antityphoïdiques,  l’arniée  aurait  été 
rongée,  détruite  par  le  bacille  d  Fin  rlh,  bien  plus 
.sûrement  que  par  les  obus  ennenjis  et  les  vagues 
des  gaz  asphyxiants. 

Louanges  soient  rendues  aux  Wright,  aux 
Vincent,  aux  Chantemesse,  à  tous  ces  bactériolo¬ 
gues  degéiiie,  qui  nous  ont  pré-ervés  de  ce  fléau  ! 
La  science  a  vaincu  le  mal,  la  rontagion. 

A  1  inverse  du  passé,  les  morts  par  mnladies 
ont  été  très  inférieures  aux  morts  per  blessures. 

*** 

Les  fièvres  érf/pn’ce.s  (rougeole,  scarlatine,  n’ont 
pas  été  plus  fréquentes  qu'en  temps  de  paix  et 
les  complications  pulu  onaires  n'ont  pas  revêtu 
de  gravité  fiarticulière. 

Les  oreillons  n’ont  pas  montré  une  fréquence 
exceptionnelle. 

Quant  à  la  diphtérie,  le  D''  Louis  Martin  a 
exposé  ainsi,  devant  l'Académie  d-  Médecine,  les 
atteintes  de  cette  maladie  :  «  Pt  ndont  la  guerre, 
la  diphtérie  a  été  efficacement  combattue  et  bien 
traitée.  Pendant  ces  cinq  années  de  :uer/e,  pour 
l'armée  de  l'Intérieur,  il  y  a  eu  1,5.271  malades  et 
378  décès,  ce  quidonneune  mortalitéde2,li/>.  100  n. 
Pour  la  zone  des  armées,  on  a  relevé  11.433  mala¬ 
des  et  229  décès,  soit  une  mortalité  de  2  pour  100. 

La  dé.'infection  du  rhino  pharynx  de»  oorteiirs 
sains  de  éactffes  a  été  faite  avec  des  jiulvr  i  isaiions 
dites  «  de  sérum  desséché  ou  pnstiites  Martin  », 
qui  ont  le  double  avantage  d’être  elficaces  et  d’une 
application  facile,  surtout  si  l’on  emploie  le  pul- 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


MEDICATION  CREOSOTEE 


LAMBIOTTE  FRÈRES 

au  Tanno-Phosphate  de  Créosote 
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vérisateur  de  rinstiliil Pasteur.  Les  formules  de 
Ravaut  et  de  Legroux  ont  été  également  utilisées. 

Les  niéningiten  ctirébro-spinnlesonX.  été  assez  fré¬ 
quentes,  mais  n'ont  pas  montré  une  contagiosité 
plus  marquée  qu’en  temps  de  paix. 

La  désinfection  du rhino-pluirynx  des  porteurs 
de  méningocoques  a  été  faite  avec  le  liquide  de 
Vincent,  qui  est  réglementaire  dans  l'armée. 
«  Ce  mélange  iodo-gaïaeolé  est  versé  dans  un 
petit  bol,  qui  est  plongé  dans  une  cuvette  rem¬ 
plie  d’eau  très  chaude,  ce  qui  produit  l’évapora¬ 
tion  des  substances  antiseptiques.  Les  porteurs 
de  germes  respirent  ces  vapeurs  lentement  et  par 
le  nez,  en  respirant  alternativement  par  chaque 
narine  et  en  fermant  les  yeux.  Chaque  séance 
d’inhalation  est  de  deux  à  trois  minutes.  En  faire 
cinq  pro  die.  »  (Circulaire  ministérielle  du 
9  Avril  1910.) 

Les  dysenteries  ont  été  fréquentes  à  la  fin  des 
périodes  estivo-automnales  :  Les  laboratoires 
de  bactériologie  d'armée  servaient  à  les  identi¬ 
fier  ;  le  sérum  de  Dopter  et  l’émétine  les  ont  effi¬ 
cacement  combattues. 

La  fièvre  typhoïde  a  été  moins  arrêtée  et  vaincue 
par  les  vaccinations  antityphoïdiques,  comme  le 
montre  la  courbe  si  suggestive,  qui  nous  a  été 
fournie  par  notre  Maître  et  ami,  le  professeur 
Vincent,  qui  a  tant  contribué  à  cette  éclatante 
victoire  (voir  La  Presse  Médicale, n°  80, du  27  Dé¬ 
cembre  1919).  «  Ces  vaccinations  permirent  à  nos 
généraux  d’atteindre  la  victoire  »  (Chassevant.  ) 

La  petite  vérole  a  été  également  terrassée  par 
la  vaccination  jennerienne.  On  en  compte  envi¬ 
ron  2')  cas  pendant  la  Grande  Guerre,  au  lieu  de 
10.000  en  1870-1871.  Quel  triomphe!  C’est  un 
fléau  qui  s’éteint. 

«  En  -Macédoine,  écrit. Chassevant,  fe/ja/Krft's//ie 
surprit  nos  effectifs  métropolitains,  insuffisam¬ 
ment  préparés  à  la  lutte  contre  l’anophèle;  les 
médecins  des  troupes-  coloniales  éduquèrent 
leurs  camarades  de  la  métropole;  des  mesures 


prophylactiques  furent  prises  suivant  les  indi¬ 
cations  du  D‘'  Sergent,  spécialiste  de  la  lutte 
antimalarienne;  une  mission  fut  envoyée  en 
Macédoine  sous  la  conduite  active  et  avisée  du 
médecin  principal  Visbecq  :  le  paludisme  fut 
vaincu. 

Quant  au  typhus  exanthématique,  W.  a.  respecté 
le  sol  français,  quoique  la  France  ait  été  presque 
encerclée  par  lui. 

Comme  l’a  montré  le  médecin  inspecteur  gé¬ 
néral  Chevalier,  à  l’Académie  de  Médecine,  le 
17  Février  1920,  les  médecins  de  la  marine  ont 
bien  mérité  de  la  Patrie,  en  dressant  devant  le 
typhus  des  barrières  infranchissables  (isole¬ 
ment  rapide  des  malades,  épouillage  systémati¬ 
que  des  effectifs). 

En  Mai  191.5,  la  marine  organisa  une  mission 
médicale  à  Moudros,  pour  s'opposer  à  l’importa¬ 
tion,  en  France,  des  grandes  épidémies  signalées 
en  Orient.  Tous  les  navires  alliés  firent  escale 
dans  ce  port.  Plus  tard  le  lazaret  de  Moudros  fut 
transporté  à  Mirka,  près  de  Salonique.  Des 
médecins  arraisonneurs  furent  installés  à  Ténédos 
et  Métylène. 

Après  la  retraite  de  l’armée  serbe,  les  t^'phi- 
ques  furent  isolés  à  Vido,  «  Vile  des  horreurs  »,  à 
Corfou,  puisa  Bizerte. 

Grâce  à  toutes  les  mesures  prophylactiques 
prises,  le  sol  français  est  resté  vierge  du  typhus, 
de  la  peste  et  du  choléra. 

Seule  la  grippes,  endeuille  nos  triomphes,  mais 
ses  atteintes  se  sont  montrées  implacables  dans 
les  deux  hémisphères;  l’armée  américaine  fut 
lourdement  éprouvée  par  la  grippe,  surtout  la 
division  qui  renforça  la  Vil"  armée,  en  Alsace 
(évacuation  sur  Héricourt  et  Dijon). 


Pour  lutter  contre  ces  maladies  évitables,  le 


Service  de  Santé  a  eu  l’heureuse  idée  d’organi¬ 
ser  dans  chaque  armée  : 

1°  Un  médecin  consultant,  adjoint  technique  au 
médecin  chef  de  l'armée,  qui  épiait,  dépi.stait, 
surveillait  l'éclosion  des  maladies  épidémiques, 
les  diagnostiquait,  les  contrôlait  et  proposait  au 
médecin  chef  les  mesures  prophylactiques  à 
prendre. 

Cette  création  a  rendu  les  plus  grands  services, 
car  elle  fut  confiée  à  la  sagacité,  à  la  compétence 
de  nos  jeunes  maîtres  les  plus  éminents,  tels  que 
les  Lemierre,  les  Nobécourt,  etc... 

Ainsi,  le  médecin  inspecteur  était  dégagé  de 
toutes  les  préoccupations  épidémiques  et  pouvait 
se  consacrer  tout  entier  à  l’organisation  de  son 
secteur,  en  cas  d’atlaque. 

2°  Un  laboratoire  de  bactériologie  d'armée,  avec 
annexes  avancées,  qui  analysaient  les  excreta,  le 
sang,  les  eaux,  les  aliments,  le  vin, etc.,  et  four¬ 
nissaient  à  l’autorité  militaire,  à  l’Intendance,  au 
Service  de  Sauté  des  renseignements  précieux. 

K  Grâce  à  cette  organisation,  les  épidémies  étaient 
étoajj'ces  sans  bruit  dans  leur  foyer  initial,  »  (Chas¬ 
sevant.) 

Enfin,  malgré  les  déplacements  fréquents  des 
grandes  unités  d’un  coin  du  front  à  l’autre,  mal¬ 
gré  les  flots  incessants  de  permissionnaires  qui 
allaient  vers  l’intérieur,  ou  revenaient  vers  le 
front,  l’étal  sanitaire  de  l’armée  resta  satisfai¬ 
sant  :  les  bouffées  épidémiques  furent  prompte¬ 
ment  éteintes. 

En  paraphrasant  les  paroles  du  professeur 
Walther  au  Congrès  de  chirurgie,  nous  dirons  : 

«  Lorsqu’on  songe  aux  difficultés  formidables 
d’organisation,  auxquelles  s’est  heurté  le  Service 
de  Santé,  on  ne  peut  qu’admirer  l’état  de  perfec¬ 
tionnement  auquel  il  est  arrivé  assez  rapidement, 

{Voir  la  tuiU,p.Q0Z.) 


RHÉSAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoutteux 

USAGE  EXTERNE 

Succédané  inodore  de  Salioylate  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 


LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 
PARIS  (IX«) 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Tsrphoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEÜX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 
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RAISONS 


Doit  être  préféré  à  TOUS  les  similaires  : 

Il  est  complètement  INSOLUBLE  et  se  présente 
à  l'état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL). 


il  contient  toute  la  MATIÈRE  ORGANIQUE 


DES  OS  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  BQSIN)  ainsi  que  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

Il  est  en  suspension  dans  un  liquide  NEUTRE 

et  ISOTONIQUE. 


Il  a  une  ASSIMILATION  MAXIMÂ. 


POSOLOGI  E 

I  Adultes  :  2  à  3  Cuillerées  à 
bouche  par  jour  avant 
les  repas. 

Enfante  ;  2  à  3  Cuillerées 
à  dessert  ou  à  café 
selon  l’âge. 


POSOLOGIE 


i  Adultes  :  Une  Cuillerée  à 
bouche  avant  les  deux 
grands  repas  5  jours  sur  8. 
Enfants  :  Une  Cuillerée  à 
dessert  ou  à  café  selon 
l’âge  5  jours  sur  8. 


^TABLEAU  COMPARATIF  DU  DEGRÉ 
D’ASSIMILATION 

des  Phosphates  de  Chaux  Thérapeutiques. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

reœière  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Y  Iode  avec  la  Feptone 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  doctkur  cn  pharmaçik 

ace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalUi. 
moyennes  ;  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
Lm-tRATüR»  KT  ÊcnAWTin.orn  :  t-ABORAToiRg  G  A  L  B  R  U  N ,  8  &  10,  Rue  du  Petit  Musc.  PARIS 

He  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreul^îmïîâîrêsm^^^^K 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  htemational  de  Médecine  de  Pans  1900. 


SEDATIF-ANALGESIQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEMENTS 
I  isr  S  O  jvi:  1  Ei  S 

Douloureuses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  Xépbrétiques 

c^n^TCEiies 

Gx*lses  TalDoticï-u.ôs 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  Injections  hypodermiques. 


LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


Établissements  Albert  BUISSON, 


WBIN 


GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

ILe  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  TEstomac 

AOIVEIS  KCÔE^STAXJSg:  r»E 

RACHITISME,  FAIBLiSSÊ  des  01,  CiSISSANCE  chez  les  ENFANTS 
AlLAITEMEiT,  CROSSESSE,  NEURASTHÉili,  SURMEMSE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
tMJECTABLE„  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. —,  DÉTATLi  ;  Prikcipalks  Ph^rma-Cies. 


COQUELUCHE 


ChL  ORO-  B  ROM  0- FL  UOR 

Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  oomissements 


is  premiers  jours  de  scn  administratioa  les  caractère! 
puis  Tintensité  et  le  nombre  des  quintes  diminu 


AorntroL  PETrpMMm\ 


fclMlflÙIMillH 
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lODONE  ROBIN 


focTe  onganÊttue  physiologiqua  assimliabÊe,  véritable  Peptonate  d’iodem 

(Voir  Tbôfe  du  D'  Boclairb,  1906.  —  Communication  à  V Academie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME.  ARTERIO-SCLÉROSE 


LiODONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  d 


s  métalln-peptoniques  déoouvt 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

k  t'Aoad.  des  Sciences  par  Berthelot.  1885). 


I  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trypsique  | 


JVe  pas  confondre  cette  préparation  avec  celles  dites  à  base  de  peptone,  qui,  I  queoela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  reudas  .écadémta  des  Science.^,  Mai  1911). 
n  réalité,  ne  sont  que  des  combinaison  s  d’albumnses  ou  d’albumine, lesquelles  |  C’est  pourquoi  l’IODONE  ROBIH.- néritable  peptonate  d'iode  nettement  ûé&m, 
e  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones.  I  est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’iODONE,  c'est  la  I  80  gou  tes  d’iOOONE  correspondent  comme  ellet  thérapeutique  â  1  gramme 

yroBine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi  |  d’ioduri  de  potassium. 

■  I  Ikl  I  JA  19  I  Chaque  ampoule  est  dosée  â  raison  de  0.02  centigrammes 

I  I  d’iode  par  centimètre  cube  et  à  0.0i  centigrammes. 


Xa.A.B0RA.70XK£:S  ROBISiJ,  13,  Hoa  do  Foiesy,  PARIS. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  Lyon  :  Diplôme  d  Honneur 


NÊVROSTHÉNINEr^lj-  R  E YS  S I  N  G  E 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESStON  NERVEUSE 


NEJRASTHENIE 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes) 


Ionique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


^3233^1 


Ampoules Comprimes 


Littérature  : 

•Produits  ;  F;  Hoffmann-La  Roche  vC- 
^1, Place  des  Vosges . 
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SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

iiis  de  Broisdie  domnie  avee  les  Broioares  mlodraDi 

Pas  d'irtégoiarild  d’actiaa  dsiddia  anse  les  vaüfiaaaies 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 
irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc,. 


LIQUIDE  0,50  de  taromovalêrianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule: 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature 


DETAIL, 


3,  1.3,  ^10.0  lE^’a.^ée  - 

Toutes  Pharmacies 


Tàmpms  Aseptiques  ÂKVÂ 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclave.. 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  des  conditions  parfaites  d’asepsie,  l’attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus, ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obsléli icaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
m.aladies  du  nez.  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la  satisfaction 
se  v.oir  altoucbé  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

LIXXÉRATURE  EX  ËCH A NXU.I-QN3  i  L-  AUROUSSEAU.  S.  Avenuo  Trudaine,  PARIS,  —  prix  spéciaux  au  corps  méoicau 
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car  nombre  d’installations  médicales  pourraient 
servir  de  modèle  à  nos  organisations  hospita¬ 
lières  du  temps  de  paix.  L’amélioration  continue 
à  laquelle  nous  avons  as.sisié  a  éié  le  résultat  des 
elTorts  communs,  d'une  part  du  Service  de  Santé 
militaire,  d’aulre  part  du  grand  Corps  médical 
qui,  tous  deux,  ont  rivalisé  de  ténacité,  d’ingé¬ 
niosité  et  de  compétence.  » 

Renseignements.  —  Pour  consulter  les  docu¬ 
ments  de  la  guerre,  qui  sont  déposés  au  musée  du 
Val-de-Grâce,  il  faut  préalablement  demander 
l’autorisation  au  médecin  inspecteur  Jacob,  direc¬ 
teur  de  l'Ecole  d’application,  qui  vous  l’accor¬ 
dera. 

Vous  pourrez  également  vous  présenter  de  ma 
part  au  médecin  principal  Dopler,  professeur 
d’épidémiologie  au  Val  de-Gràce,  qui  est  l'homme 
le  plus  documenté  sur  ces  questions  :  il  se  fera 
un  plaisir  de  vous  renseigner  et  de  diriger  vos 
recherches. 

P.  Bonnette, 

AiédecÎD  militaire. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


POLOGNE 

Création  de  deux  hôpitaux  antllyphlques 
en  Pologne. 

Le  Gouvernement  et  la  Croix-Rouge  brilanniques 
viennent  de  mettre  à  la  disposition  de  M.  W.  C. 
Boyden,  commissaire  spécial  de  la  Ligue  antityphique 
en  Pologne,  une  somme  de  4  millions  de  marks. 

Celte  somme  est  destinée  à  la  construction  et  & 
l'organisation  de  de'ix  hôpitaux  spécialisés  aux 
soins  à  donner  aux  typhiques. 

Ces  hôpitaux,  dont  l’entretien  sera  assuré  par  la 
Croix-Rouge  et  le  Gouvernement  britannique,  seront 
placés  sous  le  vocable  de  la  Croix-Rouge  polonaise 
et  gérés  par  elle. 


LITRES  NOUVEAUX 


Ideas  actuales  sobre  etiopatogenia  y  tratamiento 
de  las  llamadas  epllepsias  esenclaUs  parCAHLOs 
A.  Ba,mu.kkn.  Un  vol  de  76  pages  [Sanmarli  y  Cia, 
édiieurs,  Lima,  1920). 

Dans  cette  thèse  inaugurale,  l'auteur  fait  une 
revue,  brève  mais  è  peu  près  complète,  de  tous  les 
travaux  récents  sur  la  pathogénie  et  le  traitement  de 
l’epilepsie.  En  voici  les  principales  conclusions  ; 

Le  mal  comitial  n’est  pas  une  entité  morbide,  mais 
un  syndrome  :  il  y  a  non  une  épilepsie,  mais  des 
épilepsies  diverses  selon  leur  nature  et  leurs  causes. 
Hiles  doivent  être  divisées  en  deux  grandes  caté¬ 
gories  :  A,  Les  épilepsies  cérébrales,  qui  sont  soit 
localisées  (type  jacksonien),  soit  généralisées,  et 
dues  à  des  alléralious  cérébrales  par  infection, 
intoxications,  traumatismes,  tumeurs,  etc.  ;  B  Les 
épilepsies  endocrinien!  es,  qu'on  peut  considère- 
provisoirement  comme  s s.^enii-  lies,  dues  à  ries  trou¬ 
bles  d'une  ou  de  plusieurs  glandes  à  sécrétion  interne. 

En  ce  qui  concerne  le  mécanisme  des  accidents, 
l’auteur  adm  t  qu'il  s’atit  de  phci  omènes  physico¬ 
chimiques  de  natirre  colloïdale,  engendrant  des  pro¬ 
duits  albuminoïde.s  toxiques  qui,  conformément  à  la 
conception  que  j’ai  soutenue,  inhiberaient  l’activité 
de  la  cellule  cérébrale  pour  permettre  ainsi  le 
déclenchement  des  automatismes  inférieurs  réalisant 
les  convulsions. 

La  thérapeutique  sera  naturellement  étiologique 
et  individuelle,  s’adres.aant  aux  diverses  causes  de 
l’aSection.  Elle  sera  forliiiée  par  un  traitement  symp¬ 
tomatique  au  moyen  du  bromur  e  avec  déchloruration. 

P.  HARTFKBfKO. 


LIVRES  REÇUS 


2307.  Anesthésie  locale  en  ophtalmologie,  par  le 
D''Uuvehger,  professenrde  clinique  ophtalmologique 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  1  vol.  de 
95  pages,  avec  20  figures.  [Masson  et  C'“,  éditeurs). 
—  Prix  :  6  r  50  net. 

2308.  Manuel  de  l’Infirmière  hospitalière  (Croix- 


Rouge  française.  Union'  des  Femmes  de  France), 
rrdigé  sous  la  direction  de  la  Conjmission  de  l’En¬ 
seignement  1  vol.  de  662  pages,  avec  375  figures 
(Masson  et  C*®,  éditeurs).  —  Prix  ;  12  fr.  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Taris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d  emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


RETÜE  DE  STOUATOLOGIE 
Sommaire  du  n°  5. 

Mémoire.')  originaux  : 

J.  Bercher.  —  Les  anesthésies  tronculaires  en 
cl  irnrgie  bucco-denlaire. 

A.  Herpin.  —  Phlegmons  de  la  région  menton¬ 
nière  d'ong  ne  mr^connue  pendant  sept  ans. 

F.  Lemaître  et  Ponroy.  —  Greffes  du  maxillaire 
inféri'ur  (présentation  de  blessés). 

Bozo.  —  Doit-on  dévitaliser  les  dents  destinées  à 
rerevüirdes  capsubs. 

Travaux  étrangers. 

D  M  Graham  M.  D.  —  L’état  des  dents  dévitali¬ 
sées. 

!>ociélé  de  Stomatologie. 

S  ance  du  15  Mars  1920. 

Reiue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Inlérâ's  pro fess ioriiiels. 

L'enseignement  de  la  stomatologie  aux  étudiants 
en  médecine. 

Revue  bibliographique. 

Aoiivelles, 

Supplément. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  48 


—  904 


Mercredi,  14  Juillet  1920 


AVIS  ET  REHSEIGHEMEHTS 


IB  Juillet.  —  Epinal  r  Glftturo,  à  la  Préfecture  du  départe¬ 
ment  dos  Voapos.  du  ropistro  d'insrriptpn  dos  candidats  au 
concours  pour  l'emploi  d'inspecteur  déparlomontal  des  services 
d’hygiéno  dosVespos, 

19  Juillet.  —  Bi‘rck  üur-  l/i*r  :  Ouverture  du  cours  do  vacances, 
on  i?  leçons,  sur  la  Tuberculose  ostéo-arliculairo  ol  ganglion¬ 
naire  et  sur  les  éléments  d’orlhopédie  pratique. 

26  Juillet.  -  Pnris  :  A  l’ hôpital  des  Enfants-Malados,  début 
du  cours  complémentaire  d  hygiène  et  do  clinique  de  la  pre¬ 
mière  enfance. 

2  Août.  —  Berck-Phge  :  Ouverture,  à  l’hôpital  Rothschild, 
du  cours  do  vacancï's  de  M.  F.  Calot. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  l’Administration  de  l'Assistance 
publique,  du  registre  d’inscription  pour  lo  prochain  concc 

do  l’exlernat  dos  hôpitaux. 

—  Strasbourg  :  Ouverture  du  XXIV*  Congrès  des  médecins 
aliénistes  et  neurologistes  de  France. 

19  Août.  —  Paris  :  A  l’iinpilal  des  Eiifanls-Malades.  début 
du  cours  complémeniairo  de  clinique  ol  de  médecine  ries  eniants. 

31  Août.  —  P-ris  :  Fermeture,  à  1  Administr  l  on  de  l'Assia- 
ta»  ce  publioue.  iu  registre  d'inscription  pour  lo  prochain  con¬ 
cours  do  l'externat  des  hôpitaux. 

20  Sept'-mbre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’Extor- 
nal  dos  hôpitaux. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Conseil  de  la  Faculté  de  médecine.  —  Lo  Conseil 
de  la  Faculté,  dans  sa  séance  du  8  .liiiDet,  a  décidé,  à 
l'unnnimité  des  volonts.  ce  d.ini.rder  à  l’Assistance 
publique  le  transfert  de  la  clinique  ihérapeulique  He 
i'Ilopitel  Beaujon  et  de  la  clinique  chirurgicale  de  l'IIô- 
pilai  Necker.  Elle  propose  d'inslnller  la  première  à 
niôpitul  de  In  Pitié,  et  la  seconde  à  l'Hospice  de  la  S  >1- 
petriére,  les  niulatious  ont  pour  but  de  remplacer  des 
services  vieux  et  mal  appropriés  aux  besoins  de  l'ensei. 
gnement  par  des  servict  s  tieufs  et  bien  aménagés.  L’As, 
sistance  |  ubiique  et  la  Ville  de  Puiis  sont  trop  dési¬ 
reuses  de  favoriser  le  déveb  p|  eme  ni  de  1  enseignement 
médical  pour  repousser  des  demandes  formulées  dans 
l’intéiét  des  étudiants. 

Le  Conseil  a  éniis  ce  vœu  favorable  sur  un  projet  de 
M.  le  prolessenr  Pinaid.  tendant  à  attribuer  la  somme 
de  1.500  000  francs,  provenant  du  legs  Volancourt,  à  la 
réorganisatron  de  la  Clinique  d’accouchement  BeauHe- 
locque.  E.  core  une  mesure  excellente,  qui  aura  les  plus 
heureuses  conséquences  eu  assurant  de  meilleurs  soins 
aux  femmes  en  couches  et  aux  nouveau-nés. 


Un  médecin  bien  connu.  M.  Martinet,  avait  demandé 
l’auti'rlsiition  de  faire  un  cours  libre.  Le  Conseil  de  la 
Faculté,  toujours  désireux  de  s’assurer  la  collaboriitinn 
d«s  médecins  qiii  lui  proposent  des  programmes  d’en¬ 
seignement  eup'tbles  de  comiiléter  sur  certains  points 
les  leçons  oflicielles,  a  émis,  à  Funanimilé,  un  avis  favo- 

On  s’est  beaucoup  occupé  des  relations  de  la  FaettUé 
avec  les  Universités  étrangères.  D  ms  le  but,  fort  louable, 
de  diminuer  les  frais  considérables  que  supportent  les 
étudiants  pour  l’>mi>ression  de  leur  thèse,  le  ministère  a 
con-idérnblemenl  réduit  le  dé  ôt  obligatoire.  Il  en  résulte 
que  l’envoi  de  -  thèses  françaises  aux  univers  t^s  étrangères 
sera  forcément  restreint,  ce  qtti  entravera  les  éclianges 
et  nuira  considérablemerrt  à  la  diffusion  de  la  science 
française  et  à  In  connaissance  des  travaux  étrangers.  Il  y 
aurait  lieu  d’éludier  soigneusement  la  question,  la  solu¬ 
tion  actuelle  étant  fort  préjitdtriable  aux  éludes. 

De  nombreuses  réunions  médicales  auront  lieu  pendant 
les  vaeauc  s  dans  différents  pays  é  rangers  ;  an  Cannda, 
en  B“lg  que,  en  Pulotrne.  Une  commission  franco-polo¬ 
naise  étud  e  un  programme  de  voyogn  pour  les  repré- 
rset  tants  de  la  médecine  française  qui  iront  en  grand 
nombre  nu  mois  d-  Septembre  à  Varsovie.  N'rus  croyons 
savoir  que  le  ministre,  de  l’Instruction  publique,  le 
ministre  de  l'Hygiène  et  le  ministre  de  la  Guerre  désign-- 
ront  chacun  uu  représentant  officiel. 

Faculté  de  Paris.  —  Hôpital  des  Enfants-  Maiades, 
—  Un  cours  de  clinique  et  de  médecine  des  enfants  sous 
la  direction  d  -  M.  le  professeur  HuTiNfL  et  de  M.  NoiîÉ- 
couRT,  agrégé,  sera  fait  du  19  Août  au  11  Septembre 
1920. 

Proirramme.  :  19  Août,  à  10  b.  1/2,  M.  Milhit  :  Diagnos¬ 
tic  et  traitement  des  stomatites;  à  '6  h  ,  M.  Stévenin  : 
Hypertrophie  chronique  du  tissu  lymphoïde  du  pharynx 
et  insttffi-ance  nasale. 

20  Août,  à  10  h  1/2,  M.  Darré  :  Diagnostic  des  angines 
aiguës.  Technique  de  l’examen  bnctérioli  g  que  des  exsu- 
dats  pharyngés  ;  à  Ifi  h.,  M  Stévenin  ;  Dy.-pepsie  gastro- 
intestinale  et  syndromes  coliques. 

21  Août,  à  10  h.  1/2.  M  Nadal  ;  Disgnnslic  et  traite¬ 
ment  de  l’nppendicile  aiguë  et  des  péritonites  ag  ës; 
à  16  h.,  M.  Darro  :  Diagi-ostio  des  laryngites  aiguës. 
Propliylaxie  et  traitement  de  la  diphtérie. 

23  Août,  à  10  h.  1/2,  M  BHot  :  Techniques  de  copro- 
logie  clinique;  à  16  h  ,  M.  Nadal  ;  Formes  cliniques  et 
IraUemeutdes  péritonites  tuberculeuses, 

24  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Mühit  :  Ictères;  à  16  h., 
M.  Darré  ;  Diagnostic,  prophylaxie  et  traitement  des 
fièvres  éruptives. 


25  Août,  è  10  h.  1/2.  M.  Nadal  :  Formes  cliniques,  dia¬ 
gnostic  et  traitement  de  la  pneumon’e  'obnire  ;  à  16  h., 
M  Darré;  Com[>lications  respiratoires  de  lo  rougeole  et 
leur  trailemenl. 

26  Août,  à  10  h.  1/2  H.  Nobéeourt  :  Diagnostic  et  Irai- 
temeni  des  adénnpmh'es  du  mêdiastin  ;  à  16  b  ,  M.  Slé- 
venin  :  Diagnostic  et  traitement  des  broncho-pneumonie 
chroniques  et  des  dilnlations  des  bronches. 

27  Août,  à  10  b.  1/2,  M.  Nadnl  :  Diagooslic  et  traite¬ 
ment  des  pleurésies  ;  è  16  h.,  M.  Milhit  ;  Formes  clini¬ 
ques  des  tul>prciiloses  nigi  ës; 

22  Aoûi,  à  10  h  1/2  M.  Nobéeourt  ;  Diagnostic  et  Irai- 
tement  de  In  tiibei  culnse  pulmonaire  thronique  ;  a  16  b., 
M.  Stévenin  :  Diagnostic,  complications  et  traiUment  de 
la  ceqiielucbe. 

30  Août,  è  10  h.  1/2,  M.  D'iliem  ;  Exploration  radiolo¬ 
gique  des  poumons,  du  mêdiastin  et  de  la  plèvre  ;  & 
16  b.,  M.  Darré  ;  Complications  de  la  scarlatine  et  leur 
traitement. 

31  Août.  5  10  h.  1/2,  M.  Nobéeourt  ;  Rhnma'isme  orMcu- 
lair"  et  ses  romplicafions  cardiaques  ;  è  16  h.,  M.  Milhit, 
Syndromes  et  traitement  des  néphrites. 

Isr  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M  Bidot:  Techniques  de 
l’ex[)loration  fonctionnelle  des  reins  ;  à  16  h.,  M.  Milhit  ; 
Albofiiinories  fone lionne] les. 

2  S-plembre,  à  10  h.  1/2,  M  Nobéeourt  :  Diagnostic 
et  Irnilemei  t  des  cardiopathies  chroniques  ;  à  16  h.  : 
M.  Tixier  :  Anémies  et  leur  traitement. 

3  Septembre,  à  10  h.  1/2  M  Dutiem  :  Exploration  ra¬ 
diologique  du  cœur;  à  16  h.,  M.  Patsseau  ;  Symptômes 
et  diagna.vtic  de  la  méningite  tuberculeuse,  technique 
de  la  ponction  lombaire. 

4  Septe-  bre,  à  10  h.  1/2  M.  Tixier  :  Purpuras,  hémo¬ 
philie  ;  à  16  h  ,  M.  l’nisse  u  :  Symptômes,  diagnostic  et 
traitera' m  delà  ménngile  cérabro-spinale. 

6  Septembre,  à  10  11.  1/2  M.  Tuier:  Myxœdème  et 
syndromes  glandulaires,  leur  traitement;  à  16  h.,  M.  Ba- 
bonneix  •  Hémiplégies  et  dip'ég  es. 

7  Septembre,  5  0  h.  1/2,  M  Paisseau  :  Diagnostic  et 
trailenoni  des  fièvres .  lyphi'ïdes  et  paratyphoïdes;  à 
16  h.,  M  Babooneix  :  Encépbaittes  aiguës. 

8  .Septembre,  à  10  h.  1/2.  M  Tixier  :  Leucémies,  tech¬ 
nique  de  l'examen  du  sang;  a  16  h.,  M.  Babonueix  ;  Po¬ 
liomyélites  aiguës. 

9  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M  Maillet  :  Epilepsie;  à 
15  h.,  M.  Babouneix  :  Amyotroihies  chroniques  progres- 

10  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M  Duhem  ;  Electrndiagnoslic 
et  électi olherapie  ;  à  16  h.,  M.  Babonueix  :  Diagnoslic  et 
traitement  des  chorées. 

11  S 'plembre,  à  10  h.  1/2,  M.  Maillet  ;  L’hérédo-sy- 


m 


Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
des  muqueuses  ont  lait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 


S’ILS 


vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
assimilable,  vous  rendrez  service  à  vou  e  clientèle  en  les  expérimentant. 

COLLOSOL  Simple 

SYNTHÉTISE  L'HYQIÈHE 

de  moiVXIVES,  la  FETyrTVEE:,  l’EnVE-AlMI- 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

ElXOlI^IHlIlSrT  IL.IQXJIIDE3 

CoLLOsoLs  Médicamenteux 


Dermatologie 


COLLOSOL  au  COALTAR  (Affections  suiiitanfeB). 

COLLOSOL  à  l’HUlLE  de  CADE.  au  GOUDRON  de  PIN  (Affections 
squn tueuses.  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSOL  an  SOUFRE  lAffections  â  sécrétions  grasses  (Acnés. 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 


COLLOSOL  è  l'iCHTHVOL  (Eczémas  des  Plis.  Intertrigos,  etc.) 

CO  LOSOL  û  l'HuiLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  Ichthyoses, 


Gynécologie 


LITTÈRATURÈ 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 

Soulagement  immédiat;  Suppression  instantanée  des 
démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuses. 
Rogé  Cavaillès 

Quatre-Septembre,  PARIS 
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philts  tardive  et  son  traitement;  à  Ifi  h.,  M.  Maillet  ; 
Technique  des  injections  intraveineuses. 

Le  droit  est  de  100  francs.  Les  bulletins  de  versement 
sont  délivrés  à  la  Faculté  de  Médecine,  guichet  n“  3, 


s  épreuves  écrites  sont  supprimées 


de  médecine  navale.  —  Des 


Les  médecins  morts  pour  la  patrie 


VICHY 


ÉTABLISSEMENT 

THERMAL 


BAINS  -  DOUCHES  -  PISCINES  -  MASSAGES 

TEEBMOTEÊRAPIE  :  Air  chuni,  Ba,ins  d’Air  chaud,  Bains  de  Lumière 

MÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Réorgâüisatioü  des  Services  de  Physiothérapie 

RADIOSCOPIE  -  RADIOGRAPHIE  -  RADIOTHÉRAPIE 

Electrothérapie  coiviplete 

Courants  galvanique,  Faradique,  Galvano-faradique,  Sinusoïdal,  Électricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  Fréquence. 

AUTO-CGNDUCTION  --  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 

cure  de  L’OBÉSITE  par  la  méthode  du  Prof  BerGONIÉ 


ÜlIlfAllII 


Scientifiques 

[ADIÜM 


C-Minières  DE  Fabrication  de  RADIUM  sD'URANE 

sy  Anonyme  Française 

.>  SIÈGE  SOCIAL  346,RueS'!'Honoré_PARIS 
£vratson  IMM ÉDiATEde  Ions  Sels  de  RADIt'lM 


SERVICE  COniHERCIAL  ) 
,>1  LABORATOIRE  d.  > 

Démonstrations  &  de  Mesures  j 

Agence  Portugaise _/E7,™ 

— =  S40,pue 
STHora.oré 

r.,.  S»ARISi.E 
«^CENTRAL  91.08 

'a  dos  Fan  quel  ros 

LISBONNE 

Sirops  lodurés  ^ 
de  J. -P.  Laroze 

à  Prifacfcliim  I  1  Fn*».  à  nntîiorf»  sP» 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates.. 


^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 

INIII^A  I  l^ra\  sème.  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique,  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire» 


L.  ROHÀIS  &  2,  Eue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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liciens-,  le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  chacun 
tf.  ;  Le  D‘-  et  Mm»  Variot,  Paris,  2.Ï0  fr.  ;  M.  Hnijen- 
midt,  Paris:  M.  J  -L.  Faure,  Paris;  M“'  Rohmer, 
is;  le  Syndicat  médical  de  Lisieux;  le  Syndicat  médi- 
de  Paris;  le  Syndicat  médical  de  la  Marne;  le  Syn- 
it  médical  de  Pau;  le  Syndicat  medical  d’Alençon;  ' 
j'aculté  française  de  médecine  de  Beyrouth,  chacun 
fr.  ;  le  Syndicat  médical  de  Falaise,  ISO  fr.  ;  M.\I.  les 
tesseurs  et  association  des  étudiants  de  l’Fcole  de 
Iccine  de  Rennes,  170  fr.  ;  le  Syndicat  médical  de 
an,  1.Ô0  fr.  ;  M.M.  les  médecins  du  Doubs.  145  fr. 
nfin,  le  Comité  a  reçu  les  souscriptions  suivantes 
lÙO  francs  chacune  :  D’’  Soubeyran,  Montpellier; 
Bmile  Reymond,  Paris  :  D''  Léon  Blum,  Strasbourg  ; 

.  les  professeurs  de  l'Ecole  de  médecine  de  Caen  ; 
Chervin,  Paris  ;  Lesné,  Paris  ;  Dunac,  Foix  ;  Comité 
'Union  des  Femmes  de  France,  à  Pontarlier;  Comité  de 
lion  des  Femmes  de  France,  à  Remiremont;  Syndicat 
lical  de  la  Vienne;  M™»  J. -B.  Luce,  Paris:  M"'»  Dan- 
t,  Rennes  ;  M.  et  M“‘=  E.  Bernard,  Paris  ;  D'»  Siredey. 
is;  Desnos,  Paris;  Marfun,  Paris;  Dartigues,  Paris; 
Letulle,  Paris;  L.  Guinon,  Paris;  Syndicat  général 
médecins  trançai.s  électro-radiologistes  ;  D'’*  Clovis 
cent,  Paris;  A.-M.  Biudouin,  Paris;  Association  syndi- 
I  des  médecins  des  Vosges  ;  D'»  Arnold  Verrey,  West- 
1  (Lausanne);  Société  des  médecins  du  Calvados; 


Linsly  R.  Williams,  Paris;  Helmc,  Paris;  Syndicat 
médecins  de  Rouen;  D'»  Gouzien,  Paris:  P.  Launay, 
îs  ;  P.  Sollier  (Boulogne-sur-Seine)  ;  Bellencontre, 
is;  Calhelin,  Paris;  Duchamp.  Saint-Etienne;  F.  llüe, 
en;  Oberthür,  Paris;  Camescasse.  Saint-Arnould; 
[*,  Paris;  Rosa  Perret,  Pai’is;  Mondiet,  Labouheyre  ; 
nyme  (par  le  D'’  llelme)  ;  Dr»  Sabouraud,  Paris  :  Calvé 
’ck-Pluge);  J.  Cbarier,  ïhouars  ;  Chauveau,  Paris; 
urlot  (père),  Paris;  Cheurlot  (fils),  Paris;  Société 
licale  de  Levallois-Perret  :  D''-  G.  Laurens,  Paris; 
lierre,  Paris;  .Muhii,  Paris  ;  Ch.  Richet',  Paris  :  M''’'-Si- 
lin,  Nancy  ;  Syndicat  médical  de  l'arrondissement  de 
n  ;  D”  de  Langenhagen,  Plombières  ;  Plantier  i.Anno- 


Chaufiard,  Paris;  Lereboullet.  Paris:  Syndicat  des  mé-  1 
decins  d’Aii  et  de  la  région  ;  Dr  Rnthery,  Paris. 

Caisse  nationale  des  retraites.  —  M.  Cazeneuve 
est  désigné  pour  faire  partie  de  la  Commission  supé¬ 
rieure  de  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieil- 

Retraites  pour  ancienneté.  —  M.  Laboulbène,  séna¬ 
teur,  ayant,  le  21  Mai  dernier,  demandé  à  M.  le  ministre 
de  la  Guerre  si  un  ancien  officier  du  cadre  du  Service 
de  Santé  militaire  a  droit  à  une  pension  d’ancienneté 
(d’après  lu  loi  du  18  Avril  1920),  ayant  démissionné 
comme  médecin-major  de  2“  classe  en  1901  (seize  ans  de 
service,  trois  campagnes),  ayant  repris  du  service  le 
4  Août  1914,  fuit  la  campagne  en  qualité  de  médecin 
principal  de  2»  classe,  et  ayant  été  renvové  dans  ses 
foyers  le  24  janvier  1920,  a  reçu  la  réponse  'suivante  : 

«  Réponse  négative,  l’intéressé  ne  pourrait  obtenir 

accompli  avant  et  pendant  la  guerre  un  total  de  trente 
années  de  service  effectif.  (Art.  4  de  la  loi  du  16  Avril 
1920.)  »  {Journ.  off.,  23  Juin  1920.) 

La  nomination  des  étudiants  comme  médecins 
aides-majors.  —  M.  Lemire,  député,  ayant  demandé  à 
M.  le  ministre  de  la  Guerre  si  les  étudiants  en  médecine, 
à  scolarité  terminée  en  Juillet  1913,  qui  étaient  sous  les 
drapeaux  au  moment  de  la  mobilisation,  peuvent  être 
nommés  à  titre  définitif  à  la  date  de  leur  nomination  à 
titre  temporaire  de  médecin  aide-major,  a  reçu  la  réponse 

Le  rang  d’ancienneté  dans  le  grade  de  médecin  aidc- 
major  à  titre  définitif  des  étudiants  de  cette  catégorie 
est  établi  suivant  les  dispositions  de  l’article  l»'  de  In  loi 
du  10  AoiU  1917  applicables  à  tous  les  sous-lieutenants 
et  assimilés,  c  esl-a-dire  en  tenant  compte  du  temps 
passé  par  eux  aux  armées  dans  lu  position  à  titre  tem¬ 
poraire.  Aucune  dérogation  ne  saurait  être  apportée  à 
celte  règle.  »  (Journ.  off.,  4  Juillet  1920.) 

La  détention  des  produits  stupéfiants.  —  M.  de 
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pénalités  qui  sanctionnent  l’emploi  abusif  de  stupéfiai 
dénommés  expressément.  En  fait,  la  stova’ineest  insci 
au  tableau  A  ;  lu  novocaine  y  sera  vrnisemblablem 
inscrite  bientôt.  Ces  substances  tombent  donc  sous 
régime  commun  des  médicaments  ordinaires  et  ne  d 
vent  à  ce  titre  être  délivrées  que  sur  ordonnance  mé 
cale  à  toute  personne  non  munie  du  diplôme  requis.  1 
conséquent,  la  détention  de  la  novoca’ine.  de  la  stova 
et  des  anesthésiques  autres  que  la  cocu'ine  par  des  p 
sonnes  soupçonnées  de  pratiquer  l'exercice  illégal  de 
médecine  et  de  l’art  dentaire  ne  peut  être  qu’un  é 
ment  de  prouve  de  cette  illégalité.  »  (Journ  off  4  Ji 
let  1920.) 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées 
mutations  suivantes  : 

Médecins-majors  de  U»  classe.  —  Sont  uflectés  :  MM.  B 
nut,  Rauzy,  à  la  place  de  Limoges:  Le  Roux,  è  la  ph 
d’Angers;  Perrin,  à  la  place  de  Versailles;  Bourgec 
Lajoanto,  à  la  place  de  Marseille, 

Médecins-majors  de  2"  c/aj.sc.— Sont  affectés  :  MM.  M( 
lard,  a  la  place  de  Nantes;  Delahousse.  à  la  place 
Lyon;  Fonvîelle.  à  la  place  de  Strasbourg:  Toinon,  à 
place  de  Grenoble  ;  Scharenberger,  Vidal,  aux  trou] 
d’occupation  du  Maroc;  Bcllon,  à  la  place  de  Valen. 
Lacassogne,  à  la  place  de  Cahors. 

Médecins  aides-majors.  —  Sont  all’ectés  :  MM.  Denis 
la  place  de  Longuyon  ;  Arnaud,  à  la  place  de  Marseil 
Verdeau,  à  la  place  de  Thionville  ;  Vosselin,  à  la  ph 
de  Guingamp  ;  Le  Roch,  a  la  place  de  Dieuze  ;  Dangl 
à  la  plare  de  Clermont-Ferrand;  Bidault,  en  Algér 
Péan,  Loquet,  Marican,  à  l’armée  du  Levant;  Guyonn 
Championnet,  à  la  place  de  Belfort;  Leguay,  à  la  ph 
d’Arras;  Loubens,  Franchi,  à  l’armée  française  du  Rhi 
Barbier,  au  2"  corps  d’armée;  Prudhomme,  à  la  place 
Chartres;  Fontaine,  à  lu  place  de  Cambrai;  Humbl 
aux  troupes  d’occupation  du  Maroc;  Garrigues  à  Tarn 
d’Orient. 

Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  du  corps 


Combinaison  définie  et  solubie  de  l’ïode  (47%) 
avec  la  Thiosinnamîne. 
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LAXOLEOL 


PARAFFINE  LIQUIDE 

Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 

Rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  chimique 

■=====z:  DE  TOUS  PRINCIPES  NOCIFS  '  - ' 

LAXATIF  MÉCANIQUE,  IDÉAL,  à  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispensable  d’obtenir  l’évacuation  intestinale  régulière, 
sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs.  —  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite, 
entérite  muco-membraneuse,  dothiénentérie ,  suites  de  laparotomie. 

DOSES  :  3  à  3  cuillerées  à  bouche  par  jour  entre  les  repas. 


EN  VENTE  :  Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (v»),  et  toutes  pharmacies. 
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DE  MM.  MASSON  ET  C\  EDITEURS 


PARIS  —  120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN,  120  —  PARIS 

POUR  PARAITRE  LE  27  JUILLET  1920  : 

CHIRURGIE 

RÉ  PARAT  R I C  E 
ET  ORTHOPÉDIQUE 

APPAREILLAGE  ET  INVALIDITÉS 

OUVRAGE  PUBLIÉ  SOUS  LA  DIRECTION  DE 

MM.  JEANBRAU,  NOVÉ-JüSSERAND  et  OMBRÉDANNE 

Professeurs  agrégés  aux  Facultés  de  Montpellier,  de  Lyon  et  de  Paris. 

Secrétaire  de  la  Rédaction  ;  DESFOSSES 

Chirurgien  de  l’hôpital  britannique  à  Paris. 

Par  Athanassio-Benisty  (M""' le  D‘'),  MM.  Baumgartner,  Binet  (P.),  Bréchot,  Calvé,  Cestan,  Chevrier,  Claude, 
Cotte,  Cunéo,  Dambrin,  Desfosses,  Ducroquet,  Düjarier,  Duvergey,  Fredet,  Frœlich,  Gross,  Giiyot, 
PIendrix,  Imbert,  Jeanbrau,  Lambret,  Laroyenne,  Lecène,  Ledoux-Lebard,  I.e  Fort,  Lemaître  (Renki, 
T.eriche,  Lhermitte,  MxVrion,  Mouchet,  Nové-Josserand,  Ombrédanne,  Patel,  Policard,  Pont, 

Réal,  Rottenstein,  Roux-Berger,  Sargnon,  Sencert,  Sicarû,  Silhol,  .  i 

Tavernier,  Trêves,  Valois,  Villaret.  i 

2  volumes  grand  m-8°,  formant  ensemble  ï  340  pages  avec  \  040  figures  ..  ..  80  francs  net. 

Ce  Hcre  ex!  desliné  à  la  prulu/uc  cmle  et  particulière-  niitlable  outillage,  artillerie  lourde  des  œuvres  de  paix 
ment  au  traitement  chirurgical  des  accidentés  du  travail,  le  Ibnctionncment  des  engins  nouveaux  produira  des 
Ce  n’est  pas  un  ouvrage  de  chirurgie  de  guerre  d’un  accidents  terrihles  bien  différents  des  accidents  d’autre- 
intérêt  rétrospeclif  ;  c’est  le  premier  et  le  seul  Tbaitk  lois.  Les  grands  broiements  des  membres  par  les 
paru  en  France  et  dans  le  monde,  dans  lequel  les  ensei-  inacbines-outils,  les  trains,  les  avions  demanderont  des 
gnements  chirurgicaux  dos  dernières  années  sont  interventions  aussi  précoces,  aussi  judicieusement  ré¬ 
appliqués  au  Tmilement  et  à  la  Réparation  des  grands  glées  que  les  plaies  par  éclat  d’obus, 
traumatismes  et  de  leurs  séquelles.  11  n’est  pas  un  chi¬ 
rurgien  des  pays  qui  n’ont  pas  été  mélés  au  conilit  qui  Chirurgie  réparatrice  et  orthopédique  ne  signifie  plus 
puisse  se  dispenser  de  posséder  sur  sa  table  de  travail  chirurgie  tardive  des  éclopés.  La  chirurgie  moderne  sait 
un  exemplaire  de  cet  important  ouvrage.  juguler  d’emblée  l’inlection  et  par  conséquent  permet  la 

réparation  immédiate  des  dégâts,  la  remise  en  état  immé- 
La  ehirurgie  pendant  la  guerre  a  été  en  présence  d’une  diate  des  fonctions  physiologiques.  La  chirurgie  répara- 
rnultiplicité,  d’une  variété,  d’une  complexité  de  trauma-  trice  peut  et  doit  être /rnwi/zwe. 

tisines  telles  qu’aucun  pays,  aucun  temps  de  l’histoire  n'en  Les  Iraumatismes,  qu’ils  soient  de  guerre  ou  de  paix, 
avaient  vu  même  d’approchantes.  Une  expérience  magni-  peuvent  intéresser  tous  les  grands  systèmes  de  l’éco- 
fique  a  été  achetée  à  chers  deniers  par  toute  une  pléiade  nomie  humaine  :  il  faut  ou  bien  les  réparer  si  possible, 
de  chirurgiens.  11  est  indispensable  que  l’expérience  ou  bien  les  suppléer  dans  leur  fonctionnement  par  des 
acquise  soit  conservée  pour  les  chirurgiens  de  l’avenir  appareils  mécaniques. 

comme  pour  les  chirurgiens  des  pays  neutres.  Montrer  la  façon  de  réparer  chirurgicalement  les 

suites  éloignées  des  Iraumatismes  portant  sur  les  divers 
Une  chirurgie  nouvelle  doit  présider  à  toute  la  théra-  systèmes  de  l’économie,  indiquer  les  appareils  qui 
peulique  des  accidents,  accidents  du  travail  et  accidents  peuvent  suppléer  aux  {déficiences  définitives,  tel  est  le 
de  la  rue.  L’Industrie  se  forge  tout  un  nouveau  et  for-  àn  Traité  de  Chirurgie  réparatrice  et  orthopédique. 
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MM.  Abadie,  Bergé,  Convers,  .t^rbez,  Brelet,  Arnaud, 
Jausion,  de  Saint-Rapt,  Vogelin,  Dillenseirer,  Godville, 
Gaignoux,  Ghanal,  JeM,  Tournier-I.esserve,  Tricoire, 
Lauzière,  Mayer,  Prêtât,  Jarry,  Cordicr,  Gros,  Dumas, 
Piorson,  Dreyfus,  Hote-B'idon,  Baudet,  Ricbourg-,  Laban. 
Lortbolary,  Brau,  Grandclaude,  Bretton,  Guyot,  Mynard, 
Goelz,  Lafont,  Georges.  Jarry,  Membrey,  Rné,  Alquier, 
Vicherat,  Fournier,  Dufîlhol,  Campaignolle,  Dalidet, 
Collet,  Beghin,  Welfelé,  médecins  aides-majors  de 
Ira  classe  ;  an  grade  de  médecin  aide-major  de  Ira  classe, 
MM.  Barraux,  Casablanca,  Hugues,  Blanchard,  Garri¬ 
gues,  Lassale,  Pinard,  Tourtau,  Ramery,  Jobelin,  Du- 
crocq  Guyonnet  ;  nu  grade  de  médecin  aide-major  de 
2»  classe,  M.  Runel. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
dans  le  Corps  de  Santé  de  la  marine  :  Au  grade  de  mé¬ 
decin  de  2a  classe,  MM.  Arraud,  Guichard,  Monnot, 
Mondon,  Dautheville,  Voisin,  Breuil,  Le  Chulton,  Jean- 
niot.  Boisson,  Bondetde  la  Bernardie,  Gervais,  Courtier, 
Tisserand,  Bossé,  Jamain,  Vurache,  Fournier,  Lestideau, 
Palud,  médecins  de  2“  classe  auxiliaires. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Est 
affecté  aux  camps  de  Saint-Raphaël,  M.  Le  Gendre, 
médecin  principal  de  2"  classe. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Cornu  (Eugène),  médecin  aide-major  de  l'c  cl. 
du  gouvernement  militaire  de  Paris  (anciennement  au 
2o  rég.  mixte  de  zouaves-tirailleurs)  :  médecin  plein 
d’entrain,  très  dévoué,  ayant  eu  une  belle  attitnde  au 
feu.  S'est  dépensé  sans  compter  au  cours  des  attaques 
de  Champagne  en  1915,  et  en  Argonne  en  1916.  N’a  cessé 
d’assurer  son  service  de  médecin  de  bataillon  avec  le 
plus  parfait  mépris  du  danger.  [Journ.  off.,  18  Juin  1920.) 

—  M.  Giraud  (Louis),  médecin-major  de  Ir»  classe  au 
1er  rég,  de  marche  de  zouaves  ;  médecin-major  de  D"  cl. 
d’une  valeur  professionnelle,  d’un  calme  et  d’un  dévoue¬ 
ment  remarquables.  Atteint  mortellement  dans  l’accom¬ 
plissement  de  son  devoir  à  la  Creute,  le  20  Septembre 
1914.  [Journ.  off.,  19  Juin  1920.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

EXAMENS  PE  DOCTORAT 

Jeudi  15  Juillet.  —  2"  (N.  R.).  Physiologie.  Laboratoire 
de  physiologie,  à  1  h.  1/2..  —  2*  (A.  R.).  Physiologie. 


Faculté.  — 2'  (A.  R.).  Physiologie.  Faculté.  —  S®  (Deuxième 
partie  A.  R.).  Epreuve  pratique.  Ecole  pratique.  —  3" 
(Deuxième  partie  A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3' 
(Deuxième  partie).  Dentistes.  Dentistes  opératoires.  Ecole 
rue  La-Tour-d’ Auvergne,  à  8  heures. 

Vendredi  16  Juillet.  —  2'  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  2®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3«  (Deuxième 
partie  A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  4»  (A.  R.).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3"  (Première  partie).  Dentistes.  Epreuve 
orale.  Saint- Antoine,  à  9  h.  1/2.  —  3'  (Première  partie). 
Dentistes.  Epreuve  orale.  Hôtel-Dieu,  à  9  h.  1/2.  —  3' 
(Deuxième  partie).  Dentistes.  Prothèse.  Ecole,  rue  La- 
Tour-d’Auvergne,  de  10  à  18  heures. 

Samedi  17  Juillet.  —  2”  (A.  R..).  Epreuve  orale.  Fa¬ 
culté.  —  2®  (A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3®  (Deuxième 
partie  A.  R.).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3"  (Deuxième 
partie  A.  R.).  Epreuve  cale.  Faculté. —  4*  (A.  R).  Epreuve 
orale  Faculté.  —  3”  (Première  partie).  Dentistes.  Epreuve 
orale.  Saint-Louis,  à  9  h.  1/2. 

THÈSES  DE  DOCTORAT. 

Jeudi  15  Juillet.  —  MM.  De  Lapersonne,  J.-L.  Faure, 
Vaquez,  Jeahselme.  — Pinard  (André)  :  De  l’ictus  laryngé 
des  bronchitiques.  —  Bérard  (Antonin)  ;  Contribution  à 
l’étude  de  la  résection  et  de  la  réfection  de  la  clavicule. 

—  Luca  (Michel)  ;  Contribution  à  l’étude  de  l’hystérecto- 
mie  abdominale.  — Chevallereau  (Jacques)  :  Contribution 
à  l’étude  des  irido-chlorhydrates  d’origine  génitale  chez  la 

'  femme.  —  Lecomte  (Emile)  :  Contribution  à  l’étude  du 
traitement  du  bubon  chancrelleux.  —  Parat  (Maurice)  : 
Contribution  à  l’étude  du  traitement  de  la  névrodermitc. 

—  Augé  :  L’insuffisance  fonctionnelle  de  l’artère  pulmo- 


Etude  des  abcès  du  cerveau.  —  Desfarges  (Gérard)  :  Les 
pyodermites  et  leur  traitement.  —  M'"®  Fabre  (Elisa¬ 
beth)  :  Un  hôpital  d’évacuation  aux  Dardanelles. 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
35  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  -,  il  tt'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L'administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix-  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 


MH.  ChauiTard,  Teissier,  Widal,  Duval.  —  Brevet 
(Charles)  :  Contribution  à  l’étude  des  formes  myoolo- 
niques  de  l’encéphalite.  —  Ach  (André)  :  De  la  réfection 
du  col  vésical  chez  la  femme.  —  Auerbach  ;  Hémorragie 
méningée  dans  l’encéphalite  lélhargique.  —  Boirac 
(Jean)  :  La  méthode  des  infections  intratrachéales  dons  le 
traitement  des  affections  broncho-pulmonaires.  —  Oddo 
(Jean)  ;  Modifications  des  échanges  azotés  au  cours  de 
l’ictère.  —  Pourcher  (Jean)  ;  Contribution  à  l’étude  du 
traitement  du  paludisme  macédonien.  —  Brossier  ^Henri)  : 
Syndrome  médullaire  fonctionnel  d’origine  palustre. 

MM.  Robin,  Letulle,  Carnot,  Roussy.  —  Lorot(Auguste): 
Le  liquide  céphalo-rachidien  dans  les  états  patholo¬ 
giques.  —  Cabart-Danneville  (M.)  :  De  l’entrainement 
respiratoire.spiroscopique  dans  les  vomissements  graves. 
—  Cottin  (François)  :  Quelques  considérations  sur  une 
épidémie.  —  Chapotel  ;  Des  rapports  entre  les  trauma¬ 
tismes  crâniens  et  les  gliomes  cérébraux.  —  Lefort  (Alix): 


Docteur,  interne  hôpitaux  Paris,  cherche  remplac. 
médical  ou  médico-chirurgic.  pour  Août,  campagne  de 
préfér.  ou  pet.  ville  de  province. — Ecr.  P.Jl/.,n®  2540. 

Pont-Sainte-Maxence  (Oise),  55  km.  de  Paris,  pays 
dépêché  et  de  chasse.  Belle  propriété  d’agr.  près  gare 
et  Oise,  pouvant  être  transformée  en  Maison  de 
Santé,  de  Convalescence  ou  d’éducation.  Nombr. 
pièces,  toil.,  salles  de  bains.  Vue  superbe.  Eau,  gaz, 
Chauff.  central.  Beau  parc.  Ecurie,  garages.  Nombr. 
dépendances  (deux  pavillons).  Jouissance  immédiate. 
Prix  160.000  fr.  Faculté  d’acquérir  mobilier.  S'adr. 
à  M®  Robert  Boilet,  notaire,  à  Pont-Sainte-Maxence. 

Docteur  achèterait  pantostat  pour  cour,  alternatif 
110  volts,  en  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2550. 

[Voir  la  suite,  p.  911.) 


I  INDICATIONS  I 


. . . . .  hyposystolib 
ASYSTOLIE 

. TACHYCARDIE 

ENDOCARDITES . 

. PÉRICARDITES 

DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  •  •  • 

•  Rétrécissement  Mitral 
NÉPHRITES  CHRONIQUES 
ALBUMINURIE 

•  •  AVEC  ou  SANS  ŒOÈME 

PNEUMONIE  «•••••< 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
à  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  a  la  sc/7/e 'débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  ■‘TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROGARDINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  claez  tous  les  ÇJomiialssioniiaires  en  Spécialités 

LABORATOIRE  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT  ExÆhef  dü  L&bmtoire  de  la  Charité  à  Paria' 

_  PHJJUUCIEHS  DE  1”  eusse  _  _ S8S,  imnn  dêoaiIttaM»,  VfOH 


POSOLOGIE 

DOSE  MASSIVE 

2  à  3  Cachets  par  Jour 
pendant  lO  jours 

DOSE  CARDIOTONIQÜE 

1  Cachet  par  jour 

pendant  lO  Jours 

DOSE  CiRDIOTflNIttDE'D’EirrRE'nES 

I  cachet  tous  les  Z  Jours 
psndant  10  Jours.  Interrompra 
10  Jours  et  recommencer. 
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Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

I  1®  en  AWIPOULES  stérilisées.-  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  5.o( 

^  2“  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 


51  Chaque  ampoule  contient  :  ,■ 

^  Cacodylate  de  Fer  :  0  gr.  01. 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  :  1  cent 

Laboratoiriss  FRARSSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  8 


'Haim  di  Santd  it  da  CoaralascBdca'^ 

DE  L’HAŸ-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes, 

INSTALLATIOIV  DE  PRElVilER  ORDRE 

Directeür  ;  D'  Gaston  MAILLARD 

AlfClln  IRTERKK  DIB  lÔPlTJEUX  DB  PARIS  BT  MBDXCIR  DB  BIC£tBB 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 

-  NOTICE  SUR  DEMANDE  - 


Préparé  en  Normandie 

Adopté  par  les  Crèches,  Maternités, 

^  Orphelinats,  Pouponnières,  et  les  Hôpitaux  d'Hniants 

Alimeiif  parfait  des  Enfants 

Ik  AVANT,  PENDANT  ert  APRÈS  le  SEVRAGE  J 


&-t  Sels  de 


ÂN"-^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


Qua/  du  Chatelier 


au  capital  de  1.000.000  fr. 


C^T^rjOG-XJE  SXJie  X)ElÆ.A.3SriDEl 


ILE-St-DENIS  (Seine) 


PTl  fllif  J  *1 U  i  1  ai  “IITIIM  Bonne-HosTelle 

UL*il  *  ülULl  Ti  I  □  m  Lravifl  PARIS 

Prix  dn  Oacon  :  ft  fr.  S6 

SERING0E  spéciale  du  D'  Barthélegny,  modèle  VICIER  à  15  divisions; 
0  gr.  01  de  mercure  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  s  *  fr.  85 

AMPQULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  ViGIER 


à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  iesoccWente 
buccaux,  ordonner  le 


Mütliliur  SntlueUaue.St.  rUnuii.l2,l<  ■anne-Hssi 


Ti7€i-±'t«ea3aL.©is.‘t  cio 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiàtbylacétylurée  =  Adaline  Aançaise. 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

^  6,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (Montmartre) 
tOHÂKTlLLOieà  sus  DEMANDE  A  TOUS  4.E8  D00TEUR8 
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A  vendre  :  Installation  complète  de  rayons  X,  une 
dito  pour  la  mécanothérapie,  et  une  autre  pour  l’élec- 
trothérapie.  —  S’adr.  à  Jos.  Stahl,  Saverne  (B. -R.). 

A  vendre  caisse  inst.chir.neuve,4  tiroirs. 2552. 

Table  radiologie  Gaille  neuve  (non  déballée)  modèle 
milit.  val.  2.637  fr.,  à  céder  au  plus  olTr.  —  P.M.,  2553. 

Clinique  médico-chirurgicale,  à  céder  dans  im¬ 
portante  prélecture,  gros  bénéfices,  installation  mo¬ 
derne.  Pressé.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n"  2554. 

Famille  demande  pour  vacances  frère  et  sœur,  vingt 
ans,  une  famille  de  médecin  ou  autre,  pouvant 
les  recevoir,  à  la  mer  ou  à  la  montagne.  Endroit 
simple,  mais  confortable,  et  pas  mondain.  —  Ecrire 
P.  M.,  n-  2555. 

Paris.  A  vendre  polyclinique  donnant  bénéfices 
élevés,  très  bien  située.  Matériel  en  bon  état.  — 
Ecrire  seulement  P.  M.,  n”  2556. 
iV  On  demande  Dame  pour  écritures,  quelques  heures 
par  jour.  —  Ecrire,  avec  références,  pharmacie, 
2,  rue  de  Compiègne,  Paris. 

!,  Interne'des  hôp..  Docteur  en  méd.,  ferait  remplac. 
médecin  Paris  jusqu’au  20  Août,  libre  toute  la  journée, 


Externe  des  hôp.,  16  inscrip.,  libre  Août  et  Sep¬ 
tembre,  ferait  remplacement.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  2559. 

Etudiant,  16  inscrip.,  ferait  remplacement  à  partir 
du  12  Août.  —  Ecrire  conditions  P.  M.,  n“  2560. 

Infirmière  milit.,  diplômée,  demande  place  hôp., 
mais,  de  santé,  gardes,  Paris.  —  Ecr.  P.M.,  n‘’2561. 

Docteur  vénéréologue,  connaissant  5  langues,  libre 
après-midi,  demande  place  chez  un  syphiligraphe 
particulier.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2562. 

Etudiant  médecine,  16  inscriptions  N.  R.,  cherche 
occupation  après-midi.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2563. 

Ex-interne  hôpitaux  de  province,  16  inscriptions, 
cherche  place  aide  de  clinique  ou  remplacement 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2564.  ■ 

TUBERCULOSE 


SPE 


CEPEDE 

EStEADERJ'enPh'" 

3(),  av.  Reille,  Paris  -  Gob.  08-06 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETDLLE  -  D'André  BEROERON  -  A.LESDHE,  D'en  Phi» 
70,  rue  du  Bac,  Paris-7‘.  -  Tel.  :  Saxe  01-78. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adreeser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  &  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


p*e; 


de  Oatillon  Q-ranules  de  Oatillon 

à  0,001  Estrait  Titré  de  ffAJ.WIl.'ilW.Bt'iL.H.HaJ 

L  _■<«  a  iw  Hi  <1  i  11  IM  vrm 


Tablettes  de  Oatillon 


B  MA  Syaoa.  OUABAINE  corps  thyroïde 

H  B  Mhaim  1*1  ^  ™  A,  W  Ba.  ^  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCEJLL,CNCE  Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DroRÉTIQUB  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE  —  TOLERANCE  INDÊFINZE!  1^2  Contre  Myxœdème. 

ASYSTOÜE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRAIES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  ete.  2  à  8  contre  obè»Uè,  Goitre,  Herpétisme,  etc. 

J  Nombre  de  Stropbantus  sont  inertes,  les  teinturessont  infidèles,  eziger  laSignatureCA  TILLON Médecine.  ~  paris,  s  boui*  st-a^to.  ^ 


D?LÀVbUÊ 


ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉT I  QUE  O 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BL£NN0RRA6IE.CYSTItÈS,PYÉllTESetc 


DOSS  :  6  à  10  CAPSULES  par  UOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  6. AVENUE  DELA  BARE. RENNES  (l.âtV.) 


I  CAPS l!| LES  SÉRAFON 

7  «i!hiHdJ.iniiin,',iîmiia  , 


du  Dr  Bogcr  DUPOüY 
FONTENAY -SOUS -BOIS  {Seine}. 

23,  rno  St-Gormain  —  Tél.  :  18 
TRAITEHENT  DES  AFFECnONS  KEBVEDSE5 
NEÜHASTHÉKIE  -  MORPHINOHANIE 


ASTHME 

SIROP  FRANY 

EWIPHYSÈmE 

PENDANT  LES  CHALEURS 
Calme  et  soulage  instantanément 
Uhiiratoires  FRANT,  62,  av.  République,  Paris 


œs  Û^ÜTHËiiripES  fNilECîABLEI 

OifUiiqae,  ïlwmMieiL  Hé^aîlqt’B,  Pancréatique,  Testiculaim> 


IL  ME  SUFFIT  PAS. 


qüürvtKerfaoïïvêtre  nxédlcal 
soit  exact  il  doit  êtpe 

irxallêrQble 


l^^VARIE 

^JAMAIS 


Le  tKenmom.ètre  aaglals  JAMAIS 

par  sa  eoaôtmetloR  irxtsj 

scieatinqae  et  sa  _ 

tige  en.  EXIGEZ-LE  pour  la 

de  roeKe  SECURITE  de  vos  MALADES 

ME  Fournisseur  de  tous  les  HÔPITAUX 

de  l  ASSISTANCE  PUBLIQUE 

se  trouve  chez  les  bons  Pharmaciens 

^^Gro5’J.BACHELET.9  Rue  Rubens.PARIS 


OPOTHERAPIE. 


extraits^-Cho^ 

ÉQUIVALENTauxORGANES  frais 


DESSICCATION  RAPIDE  . 

VERS  0? 


DANS  LE  VIDE  *'■ 


NI  AUTOLYSE 

;  NI  CHALEUR 
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LTAQ  L. i  S  S  ELM  E.  NTS 

i1ATE;T-GUIli2T 

MAiSON  FRANÇAISE.  FONùLL.  LN 

USÂMES  E.T  ATE.IuiE.Râ  a  PARIS 

Q  RWE.  CASTEX  ,  iû  Ru/«  cies  LiortS, 67 Rwe  MONTORGUEIL ,  ô  ruc  tticDne  Marcel . 

MANUF“AC^UREL 

Tissus  É.LÀsTiâUC.S 

a  ROMiLL-Y  SUR.  SEInE  (AUBE.) 

MAGASINS  de  VE-NTE.  à  PARIS  : 

67  au&  NONTOR@UEiL.-lél.;  ClnTiial  ââ.Ol 

C&tNTWRE»S  ,  ,  aANDAeE.S 

aAs  É.uAâ'ri^uE.& 

s  auE.  GASXE.X  _  Tél .  :  ARCNtv&s  1Z22 

Of%XHOPÉ.ISiE: 

APPAR.E.iuS  POUR,  M  W T  »  U. &. S 


â  U  &  S.  U  R.â  AU.E.  & 

ALQE,^  :  17  B«3ut«vai-ci  LAFER.R.iÈ.RE. 
/**1ARSEIL»L.&.  :  43  Bcwlavard  delo  MAOE.l_E.iNE. 
ViCHY:  2  Royaue 
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Samedi,  17  Juillet  1920  i 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  SO  centimes. 


—  ADIlII\ISTRATIOIV  — 

MASSON  ET  C>®,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI-) 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale  .  40  fr,  » 

^  Los  ahonnemenls  parlent 


DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

ProfesBour  k  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 

- - - Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  l’Hotol-Dieu, 

1  Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  onhlalrtiologique, 
embro  do  l’Ao.aamio  a- 


J.-L  FAURE 

Professeur 

do  oUniquo  ^gynécologique 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  ITioRpico  de  Bicêtro. 


F.  VVIDAL 

Membre  do  Plnstitut 
et  do  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Profos.s6ur  agrégé. 
Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Louis. 


do  l’hôpitai  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  de  médocini 

F.  JAYLE 

Chef  des  trav.  clin,  do  gyn.  à  l’hôp.  Bro 
Secrétaire  do  ia  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÊTAlnaS 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  q”i  concerne  la  Rédaotion 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6‘) 
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Henri  Frenkel.  —  Les  sosies  physiologiques  en 
pathologie  humaine,  p.  483. 
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EXTRAITS  TOTAUX  CHOAT 

cQUIVALEHT  »UX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  |  OVARIEN,  ETC. 

Piluiss  —  Cacheia  — Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paria. 

Téléphone  ;  Ftrurun  13-01 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cachets 


4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 


SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

LaberatolN  D«UMM,  4,  ras  Aobriot,  MARIO. 


LES  LEÇONS  DE  LÀ  GUERRE* 


Ou  le  mot  démocratie  ne  signifie  rien,  ou  ce 
mot  indique  que  chaque  citoyen  doit  participer 
au  gouvernement  de  son  pays.  Cette  participation 
ne  consiste  pas  simplement  dans  lefaitde  déposer 
tous  les  3  ou  4  ans  un  morceau  de  papier  dans 
une  urne  électorale.  Cette  participation  doit  être 
de  tous  les  jours,  de  tous  les  instants. 

Que  nous  travaillions  dans  un  champ,  dans  un 
atelier,  ou  dans  un  laboratoire,  nous,  citoyens, 
avons  le  devoir  strict  de  contribuer  à  l’œuvre 
commune,  de  concourir  au  développement  de 
toutes  les  richesses  nationales,  nous,  citoyens, 
avons  aussi  le  droit  et  le  devoir  strict  de  contrôler 
les  actes  de  ceux  qui  ofit  reçu  de  nous  l’autorité. 
Ce  droit,  nous  l’avons  acheté  pendant  la  guerre 


(1)  Lfs  leçons  militaires  de.  la  guerre,  par  le  comman¬ 
dant  brfveté  Bouvard.  Préface  par  le  maréchal  Pétain. 
1  vol.  de  320  pages,  9  trnncs  net. 

Marine  et  Guerre  navale  par  le  capitaine  de  frégate 
J.  Vaschalde.  Préface  par  Jules  Cels,  ancien  sous- 
secrétaire  d'Etat  i  la  marine  de  guerre,  vice-président  de 
la  Commission  de  la  Marine  militaire  à  la  Chambre  des 
députés.  1  vol.  de  326  pages,  avec  figures,  9  fr  net. 

L'Aéronautique.  —  Hier.  Demain,  par  le  commandant 
Orthlieb.  Préface  par  le  commandant  'Wateau.  1  vol.  de 
292  pages,  avec  29  figures,  9  francs  net. 


à  la  sueur  de  nos  fronts  ou,  pour  beaucoup,  au 
prix  de  notre  sang,  nous  l’achetons  pendant  la 
paix  en  payant  nos  impôts. 

Une  opinion  publique  avertie  et  vigilante  est 
indispensable  à  la  bonne  marche  des  affaires 
publiques.  Les  peuples  ont  toujours  les  gouver- 
nemenis  qu’ils  méritent. 

Périclès,  il  y  a  deux  mille  ans,  montrait  à  ses 
compatriotes  la  possibilité  et  l’obligation  pour  un 
citoyen  de  s’occuper  à  la  fois  de  ses  intérêts 
propres  et  des  affaires  générales. 

Avant  1914  le  Français,  tout  k  ses  plaisirs  ou  à 
ses  affaires  personnelles,  ne  portait  qu’une  atten¬ 
tion  distraite  à  la  façon  dont  le  Gouvernement 
s’occupait  de  sa  besogne  et  en  parliculii  r  de  sa 
tâche  principale  qui  est  de  veiller  à  la  sécurité 
nationale. 

Quel  réveil  fut  pour  nous  le  tocsin  de  19141 
Au  début  des  années  terribles  chacun  de  nous 


L'Industrie  française.  —  L'œuvre  d'hier,  l'Effort  de 
demain,  par  Léon  Guillet,  profesBcur  au  Cnn«prvoloire 
des  Art-^  et  Métiers  et  à  l’Ecole  cenlrnle.  Dirrcteiir  des 
éludes  techniques  au  minislèré  du  Commerce  et  de  l’In¬ 
dustrie;  et  Jean  Durand,  professeur  suppléant  à  l’Ecole 
centrale.  1  vol.  de  284  pages,  avec  38  figures.  9  francs 

Alimentation  et  ravitaillement,  par  R,  Legendre,  doc¬ 
teur  ès  sciences.  Préface  par  Cii.  Richet,  m-mbre  de 
l’Académie  des  Sciences.  1  vol.  de  327  pages.  8  francs 


Toux 

ÆTHONE 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COLITES,  ETC. 


LISTOSE 

ViCARIO 

Action  mécanique  San.s  purgatif 


CoQueluGtie 


Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmant,  PARIS 


BILEYl 


FOURNIER 

SELS  BILIAIRES 


Globules  Kèratinisés,  dosés  é  0.20  Gentiqr 

tlTHIASE- ICTÈRE -EWTÉRO.COUTE 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26^  Boulevard  de  rHôpital  —PARIS 


THUYI^OL 

ANTISEPTIQUE  GENERAL  EXTERNE  et  INTERNE 
NON  TOXIQUE  -  NON  IRRITANT 

Gynécologie,  Chirurgie,  Laryngologie 

AFFECTIONS  6ASTR0-INTESTINALES 

Laboratoire  L.  LEPRAT,  27,  Rue  do  Miromesnil,  PARIS. 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 


Vois  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE 

HECTINE 

HECTARGYRE 

ampoules  (M  cgr.l  1 
PlLeUUES  (10  2  piiuiHd  par  jour* 

QOUTTeS  J  80  à  100  par  jour. 

Littérature  ut  Eciiantülons  \  Laboratoires  3 


Voto  INTRAVEINEUSE 

HECTARGYRE 

Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  3  Jours. 

16  Ampoules  pour  une  cure. 

TB,  Vnieneuve-la-Garenne  (Seine). 
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put  constater  de  ses  propres  yeux  des  abîmes 
d'imprévoyance  et  d'impéritie  dont  il  portait  lui- 
nième  une  part  de  respoiisalulité. 

l^on  gré,  malgré,  il  fallut  nous  arracher  à  notre 
quiétude,  à  notre  horizon  étroit,  sortir  de  notre 
routine,  prendre  des  responsabilités,  nous  plier  à 
une  discipline  nécessaire. 

Bon  gré,  malgré,  l’I^tat  dut  recruter  parmi  les 
coutrihnaltles  dédaignés,  les  techniciens,  les 
compétences  qui  lui  [nanquaieiit. 

Nous  avon.s  réussi.  Au  prix  de  ijucls  deuils, 
de  quelles  ruines,  de  quelles  dévastations  atroces, 
on  n’ose  le  dire. 

La  rude  leçon,  de  la  période  laborieuse  et 
sévère  que  nous  venons  do  vivre,  ne  doit  pas  être 
perdue,  elle  doit  nous  interdire  le  retour  à 
l’ignorance  générale  d’avant-guerre.  Tout  esprit 
cultivé,  tout  citoyen  doit  être  renseigné  sur  les 
grands  problèmes  nationaux,  problèmes  indus¬ 
triels,  problèmes  commerciaux,  problèmes  mili¬ 
taires  même;  car  chaque  citoyen  peut  et  doit 
avoir  son  mot  à  dire  sur  des  questions  qui  inté¬ 
ressent  sa  prospérité  materielle,  ses  sentiments 
moraux,  sa  vie  mémo. 

Le  médecin,  qui  a  un  si  grand  rôle  social  à 
remplir,  qui  est  le  conseiller  écoulé  de  tant  de 
personnes,  ne  doit  pas  faillir  à  cette  participa¬ 
tion  intellectuelle  à  la  défense  et  à  la  prospérité 
nationale. 

Une  collection  vient  do  paraître  en  librairie  qui 
se  propose  précisément  de  fournir,  aux  citoyens 
désireux  de  s’instruire,  un  exposé  complet  des 
expériences  de  la  guerre  et  des  en.scignements  à 
en  tirer  «  pour  l’après-guerre  ». 

Cinq  volumes  ont  paru  jusqu’ici  : 

Les  trois  premiers  touchent  aux  cptestions 
militaires  ou  navales.  Trop  de  médecins  sont 
tombés,  et  ont  vécu  ait  front,  ont  affronté  tous  les 
dangers  et  pris  part  à  toutes  les  émotions  de  la 
bataille  pour  que  ces  questions  les  laissent  au¬ 
jourd’hui  indifférents. 


Les  leçons  militaires  delà  guerre  ont  été  écrites 
par  le  C'  Bouvard.  Le  maréchal  Pétain  dans 
la  préface,  nous  dit  «  que  c’était  un  service  à 
rendre  à  ceux  qui  ont  fait  la  guerre  que  de  leur 
expliquer  avec  simplicité  lepourqiioi  des  choses  » . 
Le  Bouvard,  dans  son  livre,  a  voulu  fournir 
aux  hommes  réfléchis,  que  leur  éducation  a  tenu 
en  dehors  du  domaine  très  spécial  des  sciences 
militaires,  les  éléments  permettant  un  clair 
entendement  de  celle-ci.  En  trois  cents  pages, 
l’auteur  nous  «  initie  »  au  grand  problème  de  la 
guerre  en  tenant  compte  de  toutes  nos  expé¬ 
riences.  11  expose  d’abord  le  problème  dans  toute 
sa  généralité  débordant  les  cadres  de  l’activité 
militaire  pour  intéresser  toutes  les  branches  de 
l’activité  nationale  ;  politique,  agriculture,  com¬ 
merce,  finances,  transports,  main-d’œuvre,  ravi¬ 
taillement;  puis  il  démonte  Voutil  de  guerre,  arme 
par  arme,  de  manière  à  présenter  les  caracté¬ 
ristiques  et  les  possibilités  de  chacune,  .à  faire 
comprendre  leur  technique  propre  et  leur 
évolution  la  plus  récente. 

L’étude  de  la  liaison  et  de  l’action  harraonicu.se 
sur  le  champ  de  bataille  des  différentes  armes 
réunies  pour  constituer  les  grandes  unités  nous 
donne  une  vision  de  la  tactique  générale  que 
complote  l’examen  rapide  de  la  conduite  des 
opérations  par  le  haut  commandement. 

En  terminant,  et  comme  conclusion,  l’auteur 
nous  met  en  présence  du  problème  essentiel¬ 
lement  actuel  de  V organisation  des  forces  militaires 
en  temps  de  pair.  , 

Ce  que  le  commandant  Bouvard  a  fait  pour 
l’armée  de  terre,  le  capitaine  de  frégate  J.  Vas- 
chalde  le  fait  pour  la  marine  dont  le  rôle  pendant 
la  guerre  n’a  pas  été  assez  mis  en  lumière.  La  inai- 
trise  de  la  mer  fut  cependant  la  condition  primor¬ 
diale  de  la  Victoire!  Ce  n’est  pas  sans  souffrance 
et  sans  luttes  que  les  Alliés  ont  pu  la  conserver. 

Bataille  entre  les  escadres  cuirassées,  lutte  de 


croiseurs  et  de  de.stroyers,  guerre  de  course 
convoyages  et  transports,  opérations  côtières  et 
débar<|uemenis,  pose,  entretien  et  destniclior 
des  champs  de  mines,  blocus,  guerre  sous  maririi 
et  aérienne,  les  marins  allié.s  ont  eu  à  pratique! 
toutes  les  formes  de  la  guerre  navale,  même  le? 
plus  iinprdvues.  .lamais  expérience  ne  fut  auss 
longue,  aussi  dure,  aiis.si  coniplète. 

Ce  n’est  pas  seulement  un  acte  do  justice 
que  de  faire  conuaitre  au  grand  public  les 
combats,  les  souffrances,  l’hcro'isme,  1  immense 
effort  d’organisation  matérielle  et  de  rénovation 
tactique  qui  ont  a.ssuré  aux  Alliés  la  maîtrise  de 
la  mer  et  la  possibilité  de  vaincre.  C’est  aussi  un 
acte  de  sagesse.  Comme  aux  premiers  jours  de 
la  guerre,  le  problème  naval  est  pour  nous  une 
question  primordiale  dont  tout  Français  doit  sen¬ 
tir  l’iinportance. 

Avec  le  commandant  Orthlieb  qui  occupe  la 
première  chaire  militaire  d’aéronautique,  on 
aborde  ce  grand  problème,  si  nouveau,  si  passion¬ 
nant,  V aéronautique. 

A  larges  trait.s  l’auteur  esqui.sse  riiisioire  de 
cette  arme  nouvelle.  L’exploration  stratégique 
est,  en  Août  19 lé,  le  liut  de  l’aviation  ;  aussitôt 
elle  dépas.=  e  ce  que  le  commandement  espérait  et 
bientôt  s’organise  toute  cette  floraison  de  spéciali¬ 
sations  ;  réglages  de  tirs  d’artillerie,  combat,  bom¬ 
bardement,  etc.  L’aviation  olïensivede  combat  et 
de  bombardement  se  développe  progressivement, 
de  l'cscadrillo  au  groupe,  du  groupe  au  groupe¬ 
ment,  du  groupement  à  l’escadre,  de  l’escadre 
à  la  brigade,  pour  aboutir  à  la  division  aérienne 
créée  en  Mai  1918,  Après  l'aéronautique  militaire 
le  commandant  Orthlieb  étudie  V aéronautique 
civile,  indispen.sable  en  temps  de  paix  si  on  veut 
mobiliser  en  temps  de  guerre  une  armée  aérienne 
puissante. 

Avions,  chars  d’assaut,  navires  de  guerre  ne 
peuvent  exister  sans  une  industrie  prospère. 
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MM.  L,  Guillet  et  Jean  Durand  nous  montrent 
V Industrie  française.  L'œuvre  d'hier.  L'effort  de 
demain. 

,  Après  un  coup  d’œil  général  sur  la  situation 
enl913Jesauleursnous  montrent  [  immense  effort 
depuis  1914,  les  con.>;équences  du  retour  de 
l’Alsace- Lorraine  au  point  de  vue  production 
industrielle,  le  rôle  que  devrait  jouer  noire 
immense  empire  colonial  comme  producteur  de 
matières  premières.  Des  pages  excessivement 
suggestives  sont  consacrées  aux  problèmes  de  la 
production,  aux  rapports  de  la  science  et  de 
l’industrie,  à  la  standardisation,  aux  brevets,  aux 
régimes  douaniers,  à  la  formation  du  personnel. 

Un  cinquième  volume  enfin  est  consacré  à 
«  l’alimentation  et  au  ravitaillement  »,  ce  livre  de 
science  et  d'histoire,  comme  l'appelle  M.  Charles 
Richet  dans  sa  préface,  est  tout  à  fait  d’aclualité. 
L’auteur,  M.  Legendre,  admirablement  placé  par 
ses  fonctions  officielles  pour  étudier  la  crise 
alimentaire,  expose  le  problème  avec  une  préci¬ 
sion  remarquable. 

En  trois  chapitres  substantiels  il  montre  d’abord 
les  besoins  de  nourriture  de  l’homme,  la  consom¬ 
mation  de  la  France  comparée  à  ses  productions 
et  à  ses  échanges,  l’organisation  du  ravitaillement 
pendant  la  guerre  depuis  les  mesures  prises  par 
le  Gouvernement  jusqu’aux  efforts  des  savants  et 
des  techniciens.  Dans  un  dernier  chapitre  il 
expose  la  situation  actuelle  et  nous  donne  un 
aperçu  sur  ce  qu’elle  sera  demain. 

De  la  lecture  des  Leçons  de  la  guerre  se  dégage 
une  impression  extrêmement  réconfortante,  une 
impression  de  foi  absolue  en  notre  pays.  Le  pré¬ 
sent  est  dur,  mais  moins  dur  après  tout  que  les 
années  de  guerre  où  nous  avons  su  surmonter  des 
obstacles  formidables. 
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Henri  Martin  écrivait,  il  y  a  près  d’un  demi- 
siècle  que  «  la  France  constitue  une  terre  privi¬ 
légiée  entre  toutes,  à  la  fois  capable  de  se  suffire 
à, elle-même  et  destinée  à  la  vie  de  relations  la 
plus  étendue  et  la  plus  multiple».  Nous  sommes 
actuellement  le  pays  le  plus  riche  en  minerai  de 
fer  qui  soit  en  Europe  et  peut-être  au  monde  Nous 
occupons  le  premier  rang  pour  l’énergie  électrique 
employée  comme  pour  la  puissance  susceptible 
d’être  aménagée;  nous  sommes  riches  en  potasse, 
en  phosphate,  en  bauxite  qui  nous  donne  l’alu¬ 
minium  ;  nous  avons  des  colonies  où  nous  pou¬ 
vons  nous  alimenter  largement. 

Nous  avons  donc  tous  les  atouts  en  main  pour 
gagner  la  belle  partie  de  la  paix  victorieuse. 

Pour  avoir  la  paix  victorieuse,  il  faut  travailler 
et  produire  ;  la  production  intensive  étant  de  tous 
les  remèdeséconomiques  le  seul  vraiment  efficace. 

P.  Desfosses. 


LA  VIE  SYNDICALE 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

SYNDICAT  DES  MÉDECINS  DE  LA  SEINE 


Le  dimanche  13  Juin,  dans  la  salle  des  Ingé¬ 
nieurs  civils,  rue  Blanche,  avait  lieu  l’Assemblée 
générale  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine. 

Deux  cents  confrères  étaient  présents. 

Après  une  allocution  du  président,  M.  Gascuel, 
le  secrétaire  général,  M.  le  Fur,  rend  conipte 
des  travaux  et  des  actes  du  Conseil  d’Administra- 
tion  depuis  l’Assemblée  générale  de  Novem¬ 
bre  1919,  concernant  notamment  les  loyers, 
impôts,  téléphone,  essence,  loi  des  pensions, 
tarif  Dubief.  Il  annonce  que  le  Syndicat  médical 
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de  Paris  n’a  pas  répondu  favorablement  à  la  pro¬ 
position  qui  lui  avait  été  faite  de  fusionner  avec 
le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine. 

On  ne  peut  que  regretter  semblable  décision  à 
une  époque  où  tous  les  médecins  syndiqués 
devraient  fdire  bloc  pour  défendre  leurs  intérêts 
et  leur  indépendance  vis-à-vis  des  collectivités 
et  vis-à-vis  de  l’Etat. 

La  première  question  à  l'ordre  du  jour  étant 
l’adhésion  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine 
à  la  Confédération  des  travailleurs  intellectuels 
(G.T.I.) 

Le  Conseil  d’administration  avait  cru  devoir 
l’étudier  depuis  deux  mois;  M.  Marcel  Sénéchal 
examina  les  statuts,  fil  une  enquête  minutieuse  et, 
ainsi  documenté,  il  établit  un  rapport  favorable, 
soumis  d'abord  à  la  Commission  de  propagande 
du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  puis  au 
Conseil,  qui  l’adopta  à  la  presque  unanimité.  Ce 
rapport  a  été  imprimé  dans  le  dernier  bulletin 
du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  adressé  à 
tous  les  membres  du  syndicat,  quelques  jours 
avant  l’Assemblée  générale. 

M.  Sénéchal  donne  lecture  de  son  rapport. 

Une  longue  discussion  s’engage. 

Quelques  orateurs,  MM.  Dorvaux,  Smester, 
Lafontaine,  Lenglct,  etc..,  soulèvent  des  objec¬ 
tions  à  l’adhésion  immédiate.  Ces  objections  sont 
réfutées  par  le  rappel  des  statuts  de  la  Confédé¬ 
ration  des  travailleurs  intellectuels  et  par  les 
arguments  de  plusieurs  confrères  favorables  à 
l'adhésion  immédiate  ;  MM.  Foveau  de  Cour- 
melles,  Coldefy,  Jayle,  Pamart,  etc.. 

Cette  discussion  ne  réussit  cependant  pas  à 
éclairer  suffisamment  l’opinion  de  l'assemblée 
qui  préféra  remettre  à  plus  tard  la  décision.  La 
question  de  l’adhésion  mise  aux  voix  est  ren¬ 
voyée  à  l’Assemblée  générale  de  Novembre. 

Espérons  que  nous  n’arriverons  pas  trop  tard 
et  que  nous  pourrons  encore  tenir  laplace  impor- 
j  tante  que  nous  aurions  dû  occuper  dés  mainte- 
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nant  avec  l’Association  générale  des  médecins  de 
France,  le  Concours  Médical,  le  Sou  Médical,  etc, 
dans  cette  Confédération  dont  le  but  n’est  pas 
d’entrer  en  lutte  avec  la  Confédération  générale 
des  travailleur»  (G. G. T.)  ni  avec  la  Confédéra¬ 
tion  générale  des  producteurs  (C.G.P.),  mais  de 
permettre  à  tous  les  intellectuels,  qu’ils  soient 
ingénieurs,  avocats,  professeurs  des  enseigne¬ 
ments  primaire,  secondaire  ou  supérieur,  hommes 
de  lettres, journalistes,  artistes,  médecins,  etc., de 
vivre  honorablement,  alors  qu’isolés  ils  risquent 
les  uns  et  les  autres  d’être  négligés  et  mis  dans 
l’impossibilité  de  lutter  efficacement. 

La  seconde  question  à  l’ordre  du  jour  était  :  la 
loi  des  pensions  ;  soins  donnés  aux  réformés  et 
mutilés. 

Le  Secrétaire  général  confirme  qu’il  n’y  a  pas 
encore  de  tarif  officiel  adopté  ;  les  notes  d’honorai¬ 
res  des  confrères  syndiqués  sont  transmises  à  la 
fin  de  chaque  trimestre  à  la  Préfecture  de  la 
Seine  par  les  soins  du  Secrétariat. 

D’autres  questions,  notamment  celle  du  nou¬ 
veau  tarif  Dubief,  étaient  encore  à  l’ordre  du 
jour. 

L’heure  étant  avancée,  une  nouvelle  assemblée 
générale  aura  lieu  prochainement. 

L.  Pamaut. 


LE  COMITE  DE  PROPAGANDE 
D’HYGIÈNE  SOCIALE 
ET  D’ÉDUCATION  PROPHYLACTIQUE 


Ces  jours  derniers,  dans  le  grand  amphithé.'itre 
delà  Faculté  de  Médecine,  avait  lieu,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Breton,  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’As¬ 
sistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  l’Assemblée 
constitutive  du  Comité  de  propagande  d’hygiène 
sociale  et  d’éducation  prophylactique. 


1res  réussie,  cette  séance,  qui  avait  réuni  un  nom¬ 
breux  auditoire,  fut  ouverte  par  une  allocution  sub¬ 
stantielle  de  M.  le  professeur  Pinard. 

Très  heureusement,  celui-ci  a  montré  qu’en  France 
n-us  avons  le  grand  défaut,  et  particulièrement  en 
matière  d’hygiène,  d’être  des  individualistes  et  de  ne 
pas  assez  nous  soucier  de  la  collectivité,  c’est-à-dire, 
dans  le  cas  présent,  de  l’espèce. 

Eh  bien,  il  est  nécessaire,  en  notre  pays,  de  substi¬ 
tuer  sans  retard  dans  tous  les  esprits,  à  cette  notion 
étroite  de  l’hygiène  individuelle,  la  notion  des  inté¬ 
rêts  collectifs  pour  la  conservation  et  l’amélioration 
de  la  race. 

Et  c’est  à  quoi  justement  nous  parviendrons  en 
faisant  pénétrer  partout  les  notions  d’hygiène  et  ce 
que  nous  réaliserons  pratiquement  en  faisant  une 
active  campagne  de  propagande  et  de  vulgarisation, 
non  seulement  dans  les  milieux  d’enseignement  pri¬ 
maire,  mais  aussi  dans  ceux  d’enseignement  secon¬ 
daire  et  d’enseignement  supérieur  qui  en  méconnais¬ 
sent  trop  souvent  les  règles  les  plus  élémentàires. 

M.  Sicard  de  Plauzoles,  directeur  général  du 
Comité  de  propagande  a  fait  ensuite  part  du  pro¬ 
gramme  du  Comité,  indiquant  particulièrement  les 
principaux  moyens  d’action  qu’il  compte  mettre  en 
oeuvre  et  qui  sont  notamment  : 

1“  La  création  d’un  Office  de  documentation  et 
di information  ayant  pour  fonction  essentielle  de 
grouper  tous  les  documents  relatifs  aux  questions 
d'hygiène  sociale  et  de  prophylaxie,  d’instituer  des 
enquêtes,  de  provoquer  des  études  et  des  recher¬ 
ches,  de  tenir  tous  les  documents  réunis  par  ses 
soins  à  la  disposition  de  tous  ceux  qui  travaillent 
à  l’oeuvre  de  l’hygiène  sociale,  de  les  publier,  de  les 
répandre,  de  les  vulgariser  par  tous  les  moyens 
possibles  ; 

2'>  La  création  de  Centres  d’enseignement  popu¬ 
laire  de  l’hygiène  sociale  et  de  cours  normaux  desti¬ 
nés.  à  instruire  les  éducateurs  et  à  former  des 
moniteurs  d’hygiène  et  des  propagandistes; 

3“  La  création  d’un  matériel  de  propagande 
devant  comprendre  des  modèles  de  conférences,  des 
tableaux,  des  appareils  de  projection,  des  cinéma¬ 
tographes,  des  clichés  et  des  films,  des  notices,  des 
tracts,  des  affiches,  etc.,  le  tout  devant  être  mis  à  la 


disposition  des  conférenciers  et  des  propagandistes, 
des  livres  pour  les  bibliothèques,  etc.  ; 

4“  La  création  de  correspondants  et  de  comités 
régionaux  de  propagande  ayant  pour  mission 
d’étendre  en  France,  en  Algérie  et  aux  colonies 
l’action  du  Comhé  de  propagande  d’hygiène  et  d’édu¬ 
cation  prophylactique. 

C’est  là,  assprément,  un  projet  de  très  grande 
envergure  puisqu’il  embrasse  toute  l’hygiène  sociale. 

Il  ne  saurait  être  irréalisable  cependant  et  son  abou¬ 
tissement  sera  le  résultat  des  efforts  des  Commis¬ 
sions  techniques  spéciales  dès  à  présent  constituées 
avec  le  concours  des  maîtres  et  des  hygiénistes  les 
plus  qualifiés. 

Un  effort  semblable,  au  surplus,  est  absolument 
nécessaire,  si  l’on  veut  jamais  aboutir  en  notre  pays 
où,  en  dépit  d’admirables  ressources,  il  reste  aux 
pouvoirs  publics,  en  particulier  au  nouveau  ministre 
de  l’Hygiène  sociale  secondé  heureusement  par  le 
Comitéde  propagande, unetàcheimmense  à  accomplir. 

Et  c’est  justement  ce  qu’a  excellemment  montré 
M.  le  professeur  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pas¬ 
teur,  dans  un  discours  admirable  de  mesuie  et  de 
clareté,  où  tout  de  suite  il  précise  les  questions  en 
cause  dans  les  termes  suivants  : 

«  Plusieurs  médecins  anglais  et  américains  venus 
en  France  pour  la  grande  guerre  et  qui  ont  vécu  dans 
nos  villes  et  dans  nos  campagnes,  m’ont  posé  la 
question  suivante  ;  Comment  expliquer  que  la 
France,  où  ont  été  faites  les  découvertes  fondamen¬ 
tales  en  hygiène,  les  applique  si  peu? 

«  C’est,  en  effet,  un  sujet  d'étonnement  pour  les 
étrangers  séjournant  sur  notre  territoire,  de  consta¬ 
ter  que,  dans  la  patrie  de  Pasteur,  l’hygiène  est 
presque  partout  négligée.  Cette  contradiction  qui 
les  choque,  nous  la  ressentons  aussi,  et  il  n’est  pas 
un  de  nous  qui  n’ait,  à  maintes  reprises,  critiqué  une 
situation  dont  nous  nous  sommes  accommodés  jus¬ 
qu’ici  par  habitude  et  parce  que  nous  nous  tenons 
trop  souvent  pour  satisfaits  lorsque  nous  avons 
libéré  notre  conscience  par  la  parole.  Jusqu’à  pré¬ 
sent,  l'hygiène  a  été,  en  France,  le  sujet  de  belles  ' 
recherches,  d’efforts  méritoires  de  quelques  sociétés 
privées,  de  beaux  discours  et  d’une  réglementation,  . 
suivie  de  peu  d’effets.  Il  semble  que  le  moment  soit 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  Ton  doit  la  découverte  I  lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  ; 

si  répandues.  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  f 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  30  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus  | 

assimilable  des  préparations  iodees.  L’IODONE  ROdIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  VIoàure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 
No  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations  Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité.  Fièvre  "des  Foins.  Syphilis,  etc. 
noms  plus  ou  moins  similaii es.  jj  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP-  activant  la  on-culaUon  du  sang. 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  nxateur  _ MODE  O^EMPLOI  5  .  . 

■  - : - r - rr-  lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 

de  noue  et  lormant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  la  de  Veau  additionnée  de  tait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Bans  les  manifestations 

démontré  le  Professeur  A.  Bertlielot,  de  l’Ecele  Supérieure  »%DiNÊYÆiiBtE  ?  por 

de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  02  et  àOgr.04  d'iode  métallique), 

seje^s  en  Mat  i9tl:  ^  Thèse  du  J}-  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteuses:^ 

Nous  prions  Messieurs  tes  T>octeurs  de  Vouloir  bien  Vérifier^  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quHls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  Tl  O  DO  NE» 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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venu  où  nous  allons  quitter  cette  métliode  stérile. 
J’en  vois  un  indice  dans  la  formation  d’une  Asso¬ 
ciation  comme  la  nôtre,  dans  les  eneapremenls  con¬ 
cernant  l’hygiène  pris  par  nombre  d’hommes  poli¬ 
tiques  lors  des  dernières  élections  et  dans  la  création 
du  ministère  de  l’Hygiène  et  de  la  Prévoyance 
sociales.  » 

Et  après,  lui  aussi,  avoir  insisté  sur  le  danger  de 
Il  l'individualisme  des  Français  qui  se  prête  mal  aux 
oeuvres  d’ensenible,  aux  efforts  concertés,  soutenus, 
alors  que  l’hygiène  exige  que  l’individu  se  soumette 
à  une  discipline  dans  l’intérêt  général  »,  M.  Roux  a 
montré  l’importance  de  l’éducation  pournous  amener 
à  la  réforme  de  nos  mœurs,  réforme  sans  laquelle  il 
ne  saurait  y  avoir  de  possible  aucune  réforme  réelie 
d’h\  giène,  et  attiré  l’attention  sur  la  nécessité  impé¬ 
rieuse  de  transformer  rapidement  et  radicalement 
nos  mœurs  administratives  incompatibies,  réeile- 
ment,  avec  le  progrès  qu’il  faut  à  tout  prix  réaliser. 

«  Après  la  défense  de  la  patrie,  le  pren.ier  devoir 
d’un  gouvernement  est  la  protection  de  la  santé 
publique.  En  France,  les  gouvernements'  qui  se  sont 
succédé  ont  laissé  subsister  une  organisation  des 
services  d’hygiène  si  incohérente  que  l’on  peut  dire 
qu’elle  a  puissamment  entravé  le  progrès  hygié¬ 
nique.  Au  lieu  d’être  groupés  sons  uüe  direction 
unique,  les  services  d’hygiène  sont  épars  dans  divers 
ministères.  11  en  existe  au  ministère  de  1  Intérieur, 
au  ministère  de  l’Instruction  publique,  au  ministère 
du  Travail,  au  ministère  du  Commerce,  au  ministère 
de  l’Agriculiure;  je  serais  bien  étonné  si  le  nou¬ 
veau  ministère  de  l'Hygiène  parvenait  à  persuader 
ses  collègues  de  se  dessaisir  des  lambeaux  d’hygiène 
qu’ils  détiennent.  Dans  la  même  circonscription, 
nous  avons  des  médecins  des  épidémies,  des  méde¬ 
cins  des  écoles,  des  médecins  pour  la  protection  des 
enfants  du  premier  âge  sans  qu’il  existe  de  commu¬ 
nication  régulière  et  obligatoire  entre  eux. 

«  L’hygiène  de  chaque  collectivité  est  traitée  à 
part,  comme  si  la  santé  de  la  caserne,  de  l’école,  de 
l’usine,  ne  réagissait  pas  sur  celle  de  la  ville,  comme 
celle  de  la  ville  sur  l’école  et  la  caserne. 

«  L’unité  de  commandement,  aussi  nécessaire 
contre  la  maladie  que  contre  l’ennemi,  n’est  pas 
encore  réalisée  dans  nos  services  d’hygiène  et  voici 


pourquoi  ils  obtiennent  de  si  médiocres  résultats  ». 

En  dépit  de  ce  manque  absolu  d’organisation, 
M.  Roux  l'a  encore  constaté,  la  France,  cependant, 
n’esl  point  demeurée  sans  protecti'  n  contre  le  dan¬ 
ger  constant  des  épidémies  menaçantes.  II  en  a  été 
ainsi  parce  que,  heur-usemeni  pour  nous,  si  nous 
sommes  négligents,  nous  sommes,  par  contre, 
excellents  pour  improviser  quand  lanécessilél’exige. 

«  Mais,  si  ce  système  d’hygiène  à  l’improviste 
suffit  contre  les  maladies  pestilentielles  et  dans  les 
graudes  occasions,  il  se  trouve  impuissant  lorsqu’il 
s’agit  de  lutter,  —  a  enfin  ajouté  M.  Roux,  en  con¬ 
cluant  son  discours,  —  contre  les  maladies  que  j’ap¬ 
pellerai  de  tousles  jours  :  la  tuberculose,  la  syphilis, 
la  fièvre  typho'ide,  les. dysenteries,  la  diarrhée  infan¬ 
tile,  etc. ,  qui,  sévissant  continuellement,  fauchent  tant 
de  vies  précieuses. 

«  Contre  elles,  les  mesures  improvisées  sont  inef¬ 
ficaces  ;  l’expérience  de  tous  les  peuples  a  montré 
qu’on  ne  diminue  leurs  ravages  que  par  une  organi¬ 
sation  bien  comprise,  munie  de  l’oi  tillage  approprié 
et  dont  l’action  ne  se  ralentit  jamais.  Cette  hygiène 
demande  plus  de  vertu  que  d'héro'isme,  plus  de 
patience  que  de  fougue.  Nous  commençons  à  peine  à 
la  pratiquer.  C’est  elle  qu’il  s’agit  de  réaliser  si 
nous  voulons  conserver  notre  rang  parmi  les  grandes 
nations.  Elle  exige  une  direction  compétente  et  per¬ 
manente  à  l’abri  des  orages  politiques. 

((  Songez  à  l’effort  immense  qu’elle  nécessile, 
puisque  tout  est  à  faire  depuis  l’éducation  de  l’enfant 
jusqu’à  la  transformation  des  taudis  en  habitation 

Après  ce  beau  discours  vivement  acclamé  par 
toute  l’assistanre,  lecture  fut  donnée  des  statuts 
du  Comité  de  propagande,  d’hygiène  sociale  et  d’édu¬ 
cation  prophylactiques  qui  furent  adoptés  sans 
discussion  par  l’assistance  et,  prenant  enfin  la 
parole,  M.  Breton,  ministre  de  l’Hygiène,  adressa 
ses  remerciements  aux  organisateurs  de  la  réunion, 
les  félicitant  de  leur  heureuse  initiative,  les  assu¬ 
rant  de  tout  son  concours  et  faisant,  enfin,  un  chaleu¬ 
reux  appel  à  toutÇs  les  personnes  présentes  pour 
qu’elles  apportent  la  collaboration  la  plus  efficace 
au  Comité  de  propagande  d’hygiène  sociale  et  d’édu¬ 
cation  prophylactique.  Georges  Vitoux. 


VARIÉTÉS 

Traitement  de  la  gale  des  animaux 
domestiques. 

Au  cours  de  ces  dernières  années  les  vétérinaires 
français  cherchèrent  à  enrayer  les  ravages  de  la  gale 
qui  éprouvaient  si  durement  la  cavalerie  alliée  au 
cours  de  la  guerre.  Les  pauvres  chevaux  du  front, 
parqués  en  plein  air  par  tous  les  temps,  devinrent 
la  proie  facile  des  Sarcoptes,  des  Psoroptes. 

Ces  prolifiques  Acariens  provoquaient  sur  ces 
bêles  couvertes  de  boue,  de  sueur  et  pansés  à  la 
diable,  un  prurit  intense  qui  les  empêchait  de 
dormir,  de  manger  et  finissait  par  entraîner  la  mort 
par  m’sère  physiologique. 

Après  avoir  décimé  les  chevaux  du  front,  cette 
épi/ootie  mena  e  aujourd’hui  notre  cheptel  civil, 
aussi  y  a-t-il  lieu  d'adopter  contre  elle  un  traitement 
efficace  et  prompt.  Tous  ceux  qui  furent  préconisés 
jusqu’à  ces  derniers  temps  furent  reconnus  inopé¬ 
rants  sinon  dangereux.  Seules  les  lotions  à  base  de 
soufre  donnèrent  des  résultats  appréciables. 

M'.  Galès,  dans  un  mémoire  publié  en  1816,  avait 
déjà  découvert  le  pouvoir  acaricide  de  ce  métal¬ 
loïde  et  proposé  son  emploi  pour  guérir  la  gale  de 
l’homme.  Mais,  malgré  l’efficacité  reconnue  des 
fumigations  sulfureuses,  le  remède  de  ce  précurseur 
était  tombé  dans  l’oubli. 

Il  fallut,  pour  que  l'on  y  revînt,  les  recherches  que 
des  spécialistes  français,  Lépinay,  Vigel  et  Chollet 
firent  aux  armées  et  a  l’arrière  en  1916  et  1917  Des 
expériences  offi  ielles,  poursuivies  à  l’hôpital  vété¬ 
rinaire  de  Pontoise,  leur  perrnirent  de  mettre  au 
point  la  méthode  dite  de  sulfuration.  Ce  traitement 
simple,  économique  et  rapide,  guérit  en  une  ou  deux 
séances,  suivant  l’ancienneté  ou  la  gravité  des  lé.--ions, 
les  chevaux  galeux.  Il  nécessite  seulement  la  con¬ 
struction  d’un  box  hermétiquement  clos  dans  lequel 
on  enferme  le  patient,  hormis  la  tête.  Sur  les  mon¬ 
tants  de  1  édicule  constitué  par  des  chevrons  entre¬ 
croisés  à  mi-hauteur,  on  clo>  e  des  planches  de  bois  ' 
pour  fermer  le  fond,  les  côtés  et  le  toit.  La  partie 
antérieure  de  cette  chambre  de  sulfuration  se  com- 


RECONSTITÜANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 

MARINOL 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  caftée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  omc.  (une  cuilleree  a  café)  contiennent  exactement  1  centigr 
ü'iode  et  1/4  de  milligr.  de  Màtbylarainate  en  combinaison  physiologique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'"LA  BiOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’études  à  Blscritz  —  Dlruttur:  A.  GOSSAC,  Ooettur  sa  Phtrmult. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  mét'iux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer.  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


TliéraiieuUque.  t 
ThalâuothtnpU,  Biarrili 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur- 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voi'egaslro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  larunedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
ttiérapeutiqae.  » 

D'  F.  GARBIGOU, 
Praleaaeui-  u'Hy.lro.ogio 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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ose  de  deux  panceaux  mobiles  que  retiennent  des 
ânes  transver-ales  engagées  derrière  des  taquets. 

permet  le  refoulement  de  l'a 
de  vapeurs  sulfureuses. 

,e  panneau  inférieur  est  plein,  celui  qui  constitue  la 
loitié  supérieure  se  trouve  percé  d’une  ouverture 
ectangulairc  autour  de  laquelle  on  fixe  de  la  toile 

De  son  côté,  M.  Glayton  aj 
sulturattou  au  moyen  des 
qu'il  avait  imag  nés  précédemi 

e  manière  à  réaliser  uue  sorte  de  manchon  dont 
extrémité  coulissée  se  serre  sur  la  tête  du  cheval 
t  permet  d'obtenir  une  fermeture  hermétique  Le 
oit  du  box  est  recouvert  de  carton  bitumé.  L’inslal- 
atiou  comporte  habituellement  six  à  dix  cellules 

la  désinfectiuu  générale.  Il 
aussi  les  gaz  produits  par  la 
tion  du  souire  dans  un  four 
ventilateur  envoie  également  le 
sulfureuses  dans  uue  chambre 

lequel  on  dispose  le  quement  calfeutrée  où  l’on  enferr 
animaux  à  tralier.  D'après  les 
‘ils  sulturogènes  ne  riences  faites  sous  le  contrôle  du 
autres  que  par  des  rinaire  principal  Jacoulet  à  l’écui 


le  sa  longueur,  1 
de  à  la  partie  su|: 


^  d  auhydride  sulfureux  dans  * ‘ë 

le  mélange  gazeux  et  une 
tempé'-ature  dépassant  de 
10»  à  12»,  ils  duraient  1  h.  1/2  à  2  heures. 
Le  défaut  du  procédé  est  d'exiger  une 
installation  assez  importante, 
i  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  M.  Le- 
1  pinay  a  proposé  de  substituer  aux  gaz 
I  sulfureux  résultant  de  la  combustion 

;  dusoufre,  l’anhydride  sulfureux  liquide 

qu’on  trouve  dans  le  commerce.  Cette 
j  méthode  baptisée  sullitatiou  a  subi  avce 
succès  les  épreuves  de  contrôle  insti- 
j  tuées  par  le  Service  vétérinaire  de 
l'armée  et  revient  un  peu  moins  cher 
que  la  sulfuration.  Pour  ce  traitement 
l'appareillage  se  réduit  aux  chambres 
:  de  désinfection  qu’on  peut  construire 

'  avec  des  planches  facilement  démon¬ 
tables  et  transportables.  D'autre  part, 
les  fabriqués  de  produits  chimiques 
!r  la  sulfuration  aux  chevaux  galeux.  livrent  l’anhydride ,  sulfureux  liquide 
en  cylindres  d’acier  de  10,  25,  50  ou 
d’aspiration  se  rac-  |  100  kilogr.  On  met  ces  tubes  dans  l’appentis  et  on 
oyer  communiquant  envoie  le  gaz  àcaricide  dans  la  chambre  de  sulfi- 
indis  que  le  second  tation,  au  moyen  d’une  tuyauterie  spéciale  pourvue 


d’un  instrument  doseur,  mesurant  les  250  à  300.  gr. 
d’anhydride  liquide  qu'il  faut  employer  par  mètre 
cube  d’espace  libre  dans  le  box. 

De  son  côté,  M.  le  professeur  Henry,  de  l’Ecole 
vétérinaire  d’Alfort,  vient  d’appliquer  la  sullitation 
aux  chiens  galeux.  Il  met  l’animal  dans  une  simple 
caisse  en  bois.  Uue  ouverture  pratiquée  dans  la 
paroi  supérieure  de  la  boîte,  et  que  ferme  un  cou¬ 
vercle  à  charnière,  permet  1  introduction  du  sujet. 
La  tête  passe  dans  une  fenêtre  circulaire  percée  à 
l'avant  de  l'appareil,  on  l’encapuchonne  et  on  la 
passe  dans  un  carcan  pour  empêcher  le  patient  de  se 
retirer.  En  une  quinzaine  de  jours  et  deux  ou  trois 
séances  d’une  demi-heure  un  chien  galeux  est  guéri. 

En  somme,  la  sulfuiatiou  et  la  sulfitation  tuent 
tous  les  acariens  de  la  gale,  mais  ce  traitement 
guérit  encoie  les  dermalomycoses  et  les  phitriases 
si  fréquentes  chez  les  animaux  domestiques. 

D’après  Jacques  Boyer  [La  Nature,  29  Mai  1920). 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  Journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,15  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Puissant  sédatif  du  système  nerveux 

Régulateur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 


ROGIER 


^Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Br  ornés 
dp  la  Valériane  et  du  Bornéo! 

(2  à  6  capsiilft.'»  par  Jour) 


Prix  du  flarou  :  5  francs. 


Echantillons  :  Henry  ROGIER,  19,  avenue  de  Villiers  —  PARIS. 
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LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


JAPON 

On  n’a  pas  oublié  la  parfaite  et  toute  moflerne 
installation  de  l’hôpital  de  la  Croix-Rouge  japonaise 
installé  à  Pari-i  pendant  la  guerre. 

La  plus  rigoureuse  asepsie  y  léguait  et  le  luxe  et 
la  perfection  du  malérii  l  choisi  prouvaient  que  les 
directeurs  de  la  Croix-Rouge  japonaise  avaient  su 
se  documenter  et  s’approvisionner  aux  meilleures 
sources  européennes  et  prendre  à  chacune  d’elles  ce 
qu’ils  lui  reconnaissaient  de  plus  parfait. 

Fondée  en  1877  par  le  comte  Sano  et  le  vicomte 
Oqui  à  l’occasion  de  la  guerre  civile  de  Kagosliuua, 
la  Société  porta  d'abord  le  nom  de  llaknoi>ka 
(Société  de  bienfaisance).  Elle  adhéra  le  5  Juin  1886 
à  la  Convention  de  Genève  et  la  Hakuoiska  prit  alors 
le  nom  de  Société  de  la  Croix-Rouge  du  Japon. 

Lors  du  25®  anniversaire  du  Comité  international 
de  la  Croix-Rouge,  le  22  Octobre  1888,  le  nombre 
des  adhérents  dépassa  10,000.  En  181i3,  la  Société 
complaît  36,700  membres.  Eu  Mai  1895,  apres  la 
guerre  sino-japonaise,  elle,  en  avait  plus  de  160.000 
qui  continuèrent  à  affluer  par  la  i-uile  si  bien  qu’en 
1898  on  recensa  plus  de  570.000  adhérents. 

A  1  heure  actuelle,  d’après  les  stalistiques  datant 
de  lin  Juin  1919,  la  Croix-Rouge  du  Japon  compte 
1.879,860  membri  s.  Le  nombre  des  infirmières  fai¬ 
sant  partie  de  l'Association  des  dames  inbrmières 
«  volontaires  »  est  de  11,630.  En  temps  de  paix  ces 
dames  s'exercent  à  la  pratique  des  soins  médicaux 
et  chirurgicaux  alïlreuts  aux  infirmières  et  elles  don¬ 
nent  leur  coucours  aux  dilféreutes  reuvres  de  secours 
de  la  Société. 

Les  assemblées  générales  de  la  Société  sont  sui¬ 
vies  avec  un  zèle  que  ne  connaissent  pas  les  assem¬ 
blées  similaires  de  nos  œuvres  françaises.  Les  assis¬ 
tants  y  sont  en  effet  si  nombreux  que  ces  réunions 
doivent  être  tenues  en  plein  air  faute  de  salles  assez 
spacieuses  pour  les  contenir. 

Le  Comité  central  de  la  Société  siège  à  Tokio  où 
s’édite  le  Ilakuai,  revue  mensuelle  du  Comité.  Onne 
peut  qu’  être  frappé,  en  parcourant  ce  bulletin,  de 


l’esprit  scientifique  et  pratique  qui  préside  aux  tra¬ 
vaux  de  la  Société  de  la  Ci-oix-Rouge  japonaise  et  à 
ses  diiréreutes  foudations. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Transport  et  in’humatiox  des  militaires 

DÉCÉDÉS  sous  LES  DRAPEAUX. 

D.  —  Un  client  pauvre  cl  très  éprouvé  par  la 
guerre  [un  fils  tué,  un  autre  mutilé)  vient  de  perdre 
son  troisième  fils,  brif^adier  de  cavalerie.  Ce  briga¬ 
dier  a  fait  une  chute  de  cheval  avec  fracture  de  la 
base  du  crâne,  coma  et  mort. 

Le  père  a  fait  revenir  dans  son  village  le  corps 

Il  demande  quelles  démarches  il  devrait  faire 
pour  être  e.vonéré  des  frais,  qui  s'élèvent  à  Insomnie 
de  près  de  1.000 /’/’uncs. 

R.  —  L’Instruction  du  5  Février  1910  (B.  O. 
1910,  p.  é97)  traite  cette  question  du  transport 
des  restes  des  militaires  et  marins  décédés  sous 
les  drnpenu.c  ou  pavillons. 

L'article  2  stipule  que  la  subvention  est  exclu¬ 
sivement  réservée  au.i:  familles  dépourvues  de 
ressources  suffisantes  pour  supporter  la  dépense. 

L’ allocation  est,  en  conséquence,  subordonnée 
aii.c  résultats  de  Venquéte  de  la  gendarmerie  faite 
sur  la  fortune  de  la  lamillc  du  décédé. 

L’article  3  ajoute  que  la  subvention  peut  com¬ 
prendre  les  dépenses  ci-après  : 

Frais  d’exluirnation  et  taxes  municipales; 

Frais  d'achîit  du  cercueil  et  des  substances 
antiseptiques  nécessaires  pour  le  garnir  ; 

Frais  de  transport  par  terre  et  par  voie  ferrée  ; 

P’rais  de  transport  par  mer  entre  le  continent 
et  la  Corse  et  vice  versa-, 

Frais  de  vacation  de  police; 

Frais  de  télégrammes. 


Les  autres  dépenses  (frais  d’inhiiniaiion  défi¬ 
nitive,  concession  de  terrain,  de  monument, etc.), 
restent:!  la  cliarge  des  famillrs. 

L’arlii'Ie  4  déclare  que  les  demandes  de  sub¬ 
vention  doivent  être  adressées  au  ministre  de  la 
Guerre,  qui  fait  procéder,  par  les  soins  de  l'aulo- 
rité  militaire,  à  une  enquête  sur  les  ressources 
dont  disposent  les  pétitionnaires. 

Si  la  fa.inille  se  trouve  au  clicvet  du  militaire 
décédé  et  si  elle  désire  ramener  immédiatemcjit 
le  corps  do  son  fils  à  son  village  natal,  elle  en 
fait  la  demande  écrite  au  médecin  chef  de  l'hôpi¬ 
tal  militaire  ou  des  salles  militaires  de  l'hospice 
mixte. 

Au  reçu  de  cette  demande,  le  médecin  chef 
donne  l’ordre  au  gestionnaire  de  l'hôpital 
d’adresser  d'urgence  ;i  la  gendarmerie  du  lieu 
du  domicile  de  la  famille  un  télégramme  requé¬ 
rant  une  enquête  sur  la  situation  de  fortune  de 
celle-ci. 

La  brigade  de  gendarmerie  procède,  sans  au¬ 
cun  retard  à  l’enqucte  et  en  fait  connaître  le 
résullalpar  télégramme, indiquant  toujours  nette¬ 
ment  si  la  famille  parait  ou  ne  paraît  pas  possé¬ 
der  les  ressources  suffisantes  pour  supporter  les 

Si  la  famille  est  reconnue  indigente  par  la 
gendarmerie,  le  médecin  chef  transmet  la  demande 
des  intéressés  et  le  télégramme  de  la  gendarmerie 
à  l'Intendance  (bureau  des  transports),  qui  délivre 
immédiatement  un  ordre  de  réquisition  pour  le 
transport  du  corp.s  par  voie  ferrée. 

Après  exécution,  la  Cumpagnie  des  pompes 
funèbres  établit  sa  facture,  la  transmet  au  médecin 
chef,  qui  la  renvoie  à  l  Inteiidane»avcc  la  demande 
de  la  famille  et  le  téiégraniirie  de  la  gendarmerie, 
sous  pli  reccommandé  si  les  deux  services  ne  sont 
pas  dans  la  même  garnison. 

«  Un  compte  rendu,  dit  l’Instruction,  est 
adressé  dans  les  huit  jours,  par  la  voie  hiérar¬ 
chique,  à  l’Adrainistralion  centrale  (direction  de 


1913,  —  Gand  i  Médaille  d’Or  ^  1914.  —  Lyon  ;  Diplôme  d’Honneur 


NÊ^Jt^STHÉNINÉ  IPI  FR  EYS  Si NG  E 


Q-outtes  de  Glyoéropbospbates  alcâlins  ;  Na.  K.  Mg, 

Priïicipaisx  élémenfs  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  confre-indicatlon 

He  contient  ni  sucre,  ni  chaùx,  ni  alcool. 


VERTIGES 

ANEMIE  mm 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  Rue  Abel,  6,  Paris,  Se  trouva  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger. 
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l'Inlendani-e,  bureau  des  transports  et  des  frais  | 
de  déplacements),  accompagné  de  la  demande  de 
la  /amille  et  du  télégramme  de  la  gendarmerie, 
ainsi  que  d  un  état  détaille  des  dépenses.  La  liqui¬ 
dation  de  ces  dépenses  est  appuyée  d’un  dupli¬ 
cata  des  pièces  justificatives,  pour  le  remhour 
sèment  des  d--penses  faites  par  les  familles-,  il  suffit 
de  joimlre  à  la  liquidation  une  copie  certifiée  de 
la  notification  faite,  par  le  ministre,  de  sa  déci¬ 
sion,  copie  revêtue  de  la  mention  de  l’ordonnan- 


Pour  votre  client  qui  a  déjà  payé  les  frais  de  ce 
transport,  il  doit  adresser  une  demande  d’exoné¬ 
ration  au  ministre  de  la  Guerre,  qui  donnera  des 
ordres  pour  que  l  enquête  soit  faite  et  que  1  Inten¬ 
dance  reiii bourse  ces  frais,  s  il  est  prouvé  que 
cette  famille  est  nécessiteuse. 


IJVHES  NOUVEAUX 


La  fatigue  de  l’apparelt  visuel  chez  les  ouvriers 
mineurs,  par  M  H  Stassi-n  Un  V(d.  in-8°  ( /m/)r/- 
merie  Vaillant- Carmanne)  Liege,  1914  1919. 

Après  avoir  suivi  le  mineur  pend.int  de  nom- 
brruses  années,  1  auteur  rapporte  ses  observations 
des  plus  iuléressanies  sur  les  conditions  physiolo¬ 
giques  du  travail  des  ouvrios  des  charbonnages  et 
mi  ières  de  fer  et  de  zinc,  les  troubles  visuels  qu’il 

Etude  clinique.  —  Dans  toutes  les  catégories 
d’ouvriers  du  f.md  de  la  mine  il  a  trouvé  des  sujets 
atteints  de  fatigue  de  l’ap  areil  visuel  syndrome 
nerveux  dans  le  polymorphisme  duquel  il  distingue 
3  formes  prin  ipales  ; 

1“  La  [orme  rétinienne,  forma  de  début  ou  de 


régression  caractérisée  surtout  par  une  adaptation 
létinienne  défectueuse,  une  héméralopie. 

2“  Les  formes  cloniques,  où  dominent  les  troubles 
des  centres  présidant  à  Ihquilibre  musculaire  des 
yeux  (nystagmus)  et  aux  réflexes  de  protection  des 
yeux  (blépharospai-me). 

3°  Les  formes  psychiques  dans  lesquelles  le' sur¬ 
menage  de  l’appareil  visuel  se  complique  de  troubles 
psychiques  (amblyopie  des  houilleurs,  tics,  névroses) 
par  épuisement  du  système  cérébral. 

L'auteur  ayant  fait  une  étude  comparative  des 
traces  nystagmographîques  des  d  flérenles  variétés 
de  nystagmus  tire  les  ci  nclusions  suivantes  : 

a)  11  existe  une  différence  fondamentale  entre  le 
tracé  des  oscillations  ociiluiies  des  ouviiei  s  mineurs 
{tracé  à  oscillotions  ondulatoires  régoUères)  et  les 
secousses  nculaiies  provoquées  par  le  nystagmus 
vestibulaire  {tracé  à  ressort). 

b)  Le  tracé  ondulatoire  est  caractéristique  des 
oscillations  des  ouvris rs  m’neurs.  On  retrouve  cepen¬ 
dant  ce  tracé  chsz  certains  patients  qui  ne  sont 
jamais  descendus  dans  le  fond  de  la  mine;  il  s’agit 
alors  de  sujets  atieints  de  maladie  de  la  rétine  (albi¬ 
nisme,  rétinite  pigmentaire,  colobome  des  nerfs 
optiques)  Dans  ces  affections  les  oscillations  ocu¬ 
laires  ondulatoires  accompagnent  de  préférence 
1  héméralopie  et  la  nycialopie. 

c)  L  hyperexcital  ilité  i  u  labyrinthe  et  le  nystag¬ 
mus  des  mineurs  ne  présentent  entre  eux  aucun 
rapport  direct  de  cause  à  effet. 

d)  Le  blépharospasme  est  un  symptôme  indépen¬ 
dant  des  oscillations  oculaires. 

Etiologie  —  La  cause  nécessaire  et  suffisante  des 
troubles  visuels  des  mineurs,  y  comp  is  le  nystag¬ 
mus,  est.  d’après  l’auteu-,  le  travail  prolongé  dans 
de  mauvaises  condiiions  d  éclairage.  11  appuie  cette 
opinion  sur  les  faits  suivants  : 

1“  Le  nystagmus  se  rencontre  chez  les  mineurs 
où  le  seul  facteur  que  l’on  puisse  incriminer  est  le 
mauvais  éclairage. 

2“  On  ne  rencontre  pas  le  nystagmus  chez  ceux 
qui  fatiguent  leur  élévation  oculaire,  mais  dans  un 
bou  éclairage. 

3“  L’amélioration  de  l’éclairage  améliore  et  peut 
faire  disparaître  les  troubles  visuels;  giâce  à  l'em¬ 


ploi  des  crassets  à  l’acétylène  avec  réflectenrs,  on  a 
fait  disparaître  le  nystagmus  des  mines  métalliques. 

Le  nystagmus  et  les  accidents  du  travail.  — 
L’auteur  à  ce  sujet  conclut  : 

1“  Seules  les  formes  graves  de  l’affection  rendent 
l’ouvrier  maladroit  et  l’exposent  aux  accidents. 

2“  Le  uystag'iius  n’e»erce  pas  d’action  défavorable 
snr  les  traumatismes  oculaires. 

3“  Le  nystagmus  peut  être  aggravé  par  des  trau¬ 
matismes  oculaires. 

Ce  travail  constitue  une  étude  intéressante  de 
cette  affection  bizarre  et  si  répandue  parmi  les 


LIVRES  REÇUS 


2306.  L’Industrie  française.  L’Œuvie  d'hier, 
l'effort  de  demain,  par  Léon  Guillet,  professeur 
au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  et  à  l’E  oie 
Centrale,  directeur  des  Etudes  techniques  au  minis¬ 
tère  du  Commerce  et  de  l'Industiie,  et  Jean  Durand, 
professeur  suppléant  à  1  Ecole  Centrale  1  vol.  de 
284  pages,  avec  38  figures  (colleciion  «  les  Leçons 
de  la  Guerre  »)  {Masson  et  C*®,  éditeurs).  —  Prix  : 
9  fr.  net. 

2309.  Précis  de  Chimie  physiologique,  par  M.  An- 
THUS,  prolesseur  de  physiologie  à  l'Université  de 
Lausanne.  9°  édition.  1  vol.  de  450  pages,  avec 
115  figures  et  5  planches  en  couleurs  (collection 
de  Pré  is  médicaux),  {Masson  et  C‘®,  éditeurs).  — 
Prix  :  broché,  20  fr.  ;  cartonné,  22  fr. 

2310.  Précis  de  médecine  opératoire,  par  Auo. 
Broca  professeur  d'oprrations  et  appareils  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  2°  édition.  1  vol.  de 
296  pages,  avec  510  figures  (collection  de  Précis 
médicaux)  {Masson  et  C>®,  éditeurs).  —  Prix  : 
broché,  14  fr.  ;  cartonné,  16  fr. 

2311.  Lezioni  di  cllnica  medica  ospltallera  yarle 
Prof  Umberto  Baccarani.  avec  préface  du  Prof. 
Ettoee  Marchiafava.  1  vol.  de  314  pages  {Licinio 
Cappelli,  éditeurs,  Bologne).  —  Prix  :  18  lires. 


[Voir  la  tuHe,  p.  925.) 


^  LE  MEILLEUR  AGENT 

Si  D’OPOTHaMPE  BILIAKE 

CHOLEINE 

•  CAMUS  • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  O  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BCEtJF. 
DOSE  MOYENNE  !  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  lyÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÉ'iNE  CAMUS.  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV«). 


- COLIQUES  HÉPATIQUES _ 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉRQCQLITES 
CHQLEMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS _ 
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Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travaii. 


AMBRINE, 
ni  rétractions 


adiiérence, 

ricieiies. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  a  Messieurs  les  Docteurs. 
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TJHAOLAM 


>A  R I S  ■  /na  r^x/A  A  RT  r  e 


Labo  ratoires  DU  R  ET  & 


APPORT 

STIMULANT 

INTÉGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente 


ACTION 

TONINUTRITIVE 

par 

Son  Complexus  minéral 

SA  RICHESSE 
EN  BASES 
HEXONIQUES 


Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


ACTION  ANTITOXIOUE.  PAR  L  ABONDANCE  DE  5E5 


INISTRATIDN  t  BUREAUX  : 
ivenue  de  l'Observatoir 
PARIS 


CARDIOHÉPATOn  U5CULAIRE5 
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PEPTONATE  DÉ  FER  RÛBIN 

^ ,  > ;  est  le  Véritable  Se!  fernu  fineuj  àssimilable  .^, 


DêCOUOBrt  en  18S1  par  niRiirice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris.  , 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pou  ch  et.  de  la  Faculté  de  Médecine^  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait  ;  _  DnDTnu âtc  .  ccd  dddim 

«  Le  rtrIUrlAIt.de  rtn  nuDm  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 
«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  pîus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pf,  jrmaceu tique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’ Anémie,  la  Clilorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Eymphatisme  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  éccncmique  ;  Un  flacon  représentG  un  mois  de  traif.emont. 

_ DOSE  :  -10  à  30  frouiles  par  repas  dans  un  peu  d’eau  on  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  :  ~~  ~  | 

VSN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  PER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN  i 

_  DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  i 


Exiger  la  Marque  *‘F£R  ROBIN  avec  un  LION  COUCHÉ». 

_ Vente  en  Gnos  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy,  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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Atttittévrakique  Puissant 
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2312  Algohalluclnosis,  par  S.  Galant.  1  vol.  de 
222  pages  (Auoust  Hirschwald,  éditeur,  Berlin). 

2313.  Le  Centenaire  de  l'Auscultation  médiate  de 
R  T.  H  Laënnec  (1781-1826).  1  vol.  de  64  pages 
(Masson,  et  C*“.  éditeurs).  —  Prix  :  3  fr.  net. 

2114.  Lehrbuch  der  Chirurgie,  par  le  prof.  Carl 
Garré,  directeur  de  la  clinique  chirurgicale  de  l’Uni¬ 
versité  de  Bonn,  et  prof.  A.  Borchard.  1  vol.  de 
695  pages,  avec  535  figures  dans  le.  texte  [F.  C.  W. 
Vogel,  éditeur,  Leipzig). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de.  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 


F  Bezançon.  —  La  valeur  de  l’auscultation  pour 
le  dépistage  précoce  de  la  tuberculose  pulmonaire 
chronique  de  l’adulte. 

Louis  Rénon.  —  Une  épreuve  de  guérison  de  la 
tuberrulose  lulmonaire. 

RIbadeau- Dumas.  —  Le  tubercule  d'inoculation 
pulmonaire  iniant  le  et  son  évolution. 

Société  d'études  scientifiques  sur  la  tuberculose. 

Séance  du  1 1  Juin. 

Section  d’études  scientifiques  de  l'œuvre  de  la 
tuhercu  ose. 


Séance  du  samedi  10  Janvier  1920. 
Analyses  et  indec  bibliographique. 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOüX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’ imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, /jour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇOHS  ET  COHFEREMCES 


DIMANCHE  18  JUILLET 

Clinique  dermatologique  de  l’hôpital  Saint-Louis.  — 
A  10  h.,  M.  Gouuerot  :  «  Données  nouvelles  sur  les  infections 
strepto-staphylococoiques.  Pyodern.itos  tuberculoïdes.  Dermo- 
opiderniilo  on  surface  et  leur  polymorphisme  ».  Projeclions  de 
clichés. 

LUNDI  19  JUILLET 

CUnique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 

Hôpital  de  la  Pitté.—  A  9  h.  1/2,  sallo  Lisfranc,  M.  Mau- 
OLAIHE  :  Consultation  orthopédique. 

—  A  10  h.,  service  n»  9,  M.  P.  Thierry  :  Bxamon  dos  outrants 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  M.  Camille  Lian  :  Examen 

— *A  13  h.  1/2,  sallo  Laënnec,  M.  Paul  Ribierre  :  Examen 
des  entrants. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis. -A  13  h.  1/4,  consultation  de  la  porto 
do  l'hopital.  M.  Gouoerot  ;  Consultation  avec  présentation  do 
malados.  Diagnostics  et  Irailomenls. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A 10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Aviragnet  :  Visite  et 

Hôpital  Oochln.  —  A  9  h.  1/2,  Ü  la  consultation  d'ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d'alfections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  M.  Queyhat  ;  Policlinique  (femmes  et  enfants). 


Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  — A  10  h., 
M.  J.-L.  Paore  :  Opérations  gynécologiques. 

Hôpital  Saidt  Antoine.  -  A  9  h.  1/2,  sallo  Bichat,  M.  Si- 
RRDBT  :  Consultation  gynécologique,  présentation  do  malades. 

Hôpital  do  la  Pitié. —  A  10  h.  1 /2,  sallo  dos  coaférencos 
du  service  n”  9  :  Leçon  pratique  do  clinique  chirurgicale. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchement  :  Consultation  dos  nourris- 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d’oto-rhlno-laryn- 
gologio,  M.  Pierre  Sebileau  :  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  LaBnnoo,  M.  Paul 
Ribierre  :  Consultation  externe  pour  les  maladios  dn  cœur  ot  des 

—  A  11  h.,  M.  Ribierre  :  Conférence  clinique  médicale. 
Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  de 

la  clinique  médicale,  M.  Marpan  :  Consultation  dos  nourrissons. 

oxamon  dos  malades.  ^ 

Hôpital  Trousseau.—  A  10  h.  1/2,  M.  Lesné  :  Conférence 
do  clinique  intantilo. 

Hôpital  La  Bochefoucauld.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laubrt  : 
Consullation  pour  los  maladios  du  cœur,  u  Los  aortites  syphili- 


Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Cousultation  dos  femmes 

Hôpital  Cochin.  —  A  10  h.  1/2,  salle  des  cours  du  pavillon 
Hardy,  M.  Queyrat  :  Conféronoo  sur  los  maladies  vénériennes 

—  A  20  h.,  M.  Marcel  Pinard  :  Consultation  externe.  Traite¬ 
ment  ambulant  de?  syphilitiques. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  AlO  h.,  M.LENoiRiExamen  des 
malades  do  la  consul talion;discussion  du  diagnostic  et  da  traitement. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  service  n'’9,  M.  Pierre 
Thierry  :  Service  des  salles.  Opérations. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Leçon  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierrh  :  Ensoi- 

gnoment  clinique  au  lit  du  malado. 

—  A 10  h.,  M.  Saiston  :  Policlinique  dos  maladies  dos  glandes 
endocrines  ol  du  système  nerveux. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  ■—  A  10  h.  1/2,  M.  Nobé- 
COURT  :  Médecine  des  enfants. 

—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Aviragnet  :  Visite  et 


Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Paul  Dal- 
OHÊ  ;  Maladios  des  femmes. 

Hôpital  do  la  Pitié.  —  A  10  h.,  service  n«  9,  M.Paul 
Thierry  :  Examen  dos  entrants  au  lit  des  malades  avec  interro¬ 
gation  des  élèves. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lksné:  Consultation 
de  nourrissons  et  d’enfants. 


Urotropine  Française 


Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boite  de  6  Ampoules  d'm  c.c . iO  fr. 


RETROPITUINECtRRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d’un  c.c . H  fr. 

V.  BORRIEN  &.  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


Comprimés  dosés  à  0«'^-50 

d'hexaméthylène-tétramine  chimiquement  ()Uf; 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires etürmîres 

RÉFÉRENCES  HIÉDICALES  o 

Ba*y.  Ch.  des  H.,  Paris.  IGalIois,  Ex-Int.  H.  de  Lille  IPotookl,  M.  des  H.,  Paris. 
Barbier,  M.  des  H.,  Paris.  Gulard,  Bx-lnt.  H.,  Paris.  |  Prof.  Pousson,  de  Bordeaux 
Chaput,  Ch.  des  H..  Paris.  ITof.  Jeannel,  de  Toulouse.  Rabère.Ch.  des  IL,  Bordeaux 


PrescHvex 

L’UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  rUrotropine  : 

Antlsepsie'dea  Voios  BUiaipes  et  Urinatroa, 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Prophytaxte  tfa  ia 
Flévra  typhoïde,  etc. 

8  a  e.Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d’eau  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  ü,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 
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Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Consultation  gynécologique. — 
A  10  h.  Consnltatinii  dos  nourrissons. 

Clinique  Baudeiooque.  —  A  10  b.  1  /2,  M.  Couvelaibe  : 
Clinique  ebstélricalo. 

Hôpital  Lariboisière.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Prenaiî  SnainB.iu  : 
Consultation  e.\pliquéo. 

Hôpital  Tenon.  -  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribiebre:  Enseigne- 

—  A  10  11.  1/2,  iM.  G.  Lian  :  Examen  radioscopique  des  car- 
disques. 

Hôpital  dos  Enfants-Malades.  —  A  9  h.,  paviilon  do  la 
diphtérie,  M.  Avibabnet;  Visite  et  c.xamon  dos  malades. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d'ophtalnio- 
Inglo,  .M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée  avec  présentation 
d'alloctions  oculaires  courantes. 

Hôpital  Bichat — A  10  h.  1/2,  service  do  M.  Baudot,  M.  Fer¬ 
nand  Mas51ontf.il  :  Leçon  sur  les  fractures,  suivie  d'appareil¬ 
lage.  (Exercices  par  les  élèves.) 

VENDREDI  23  JUILLET 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  des  femmes 
enceintes. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Lhvkn  : 
Consultation  dos  maladies  do  l’estomac. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
claibr  :  Consultation  orthopédique. 

—  A  9  h.  1/2,  service  n*  9,  M.  Thierry  :  Service  dos  salles. 
Opérations. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Seymour,  M.  Paul 
Ribikrri!  ;  Examen  dos  entrants. 

—  A  10  h.,  M.  C.  Lian  ;  Examen  clinique  dos  cardiaques. 

Hôpital  Broussais.  — A  10  h.  1/2,  M.  H.  Dufoub  :  Confé- 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-de-chaussée 
de  la  salle  Blaoho,  .\I.  Marfan  :  Examen  dos  malades  do  la  con- 

—  A.  9  h.,  pavillon  de  la  diphtérie,  M.  Avir,xgnet.  Visite  et 
examen  dos  malades. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  :  Chirurgie  infantile. 

SAMEDI  24  JUILLET 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  —  A 
10  h.,  .M.  J.-L.  Faure  :  Opérations  abdominales. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  service  n»  9,  M.  Thierry  : 
Service  dos  salles.  Opérations.  ^ 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  ;  Cours  do 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Hutinel  : 
;  Médecine  dos  enfants. 

j  —  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Aviragnet  :  Visite  et 

i  Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laubby  : 
Consultation  dos  maladies  du  cœur. 

DIMANCHE  25  JUILLET 


Clinique  dermatologique  de  Thôpital  Saint-Louis.— 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  THôtel-Dieu.  —  M.  Maurice 
ViLi.ARET,  agrégé,  fera,  pendant  les  mois  d'Aodt  et  Sep¬ 
tembre,  un  enseignement  clinique  de  vacances. 

Tous  les  matins,  à  10  h.,  visite  et  examen  des  malades. 

Le  mercredi,  à  10  h.  3/4,  à  l’amphithéiUre  Trousseau, 
leçon  clinique  et  présentation  de  malades  (première 
leçon  le  mercredi  4  Août  19'20). 

Deux  séries  d'enseignement  de  perfectionnement  et  de 
révision  auront  lieu  pendant  les  grandes  vacances  à  la 
Clinique  médicale  de  l'Hôlel-Dieu  ; 

Le  premier,  à  partir  du  10  Juillet  1920  :  Cours  sur  les 
notions  récentes  concernant  les  maladies  du  tube  digestif. 

Le  deuxième,  à  partir  du  11  Octobre  1920  :  Cours  de 
clinique  prulique  et  d’application  des  mélliodes  de  liibo- 
ratoire  au  diugnoslic  (voir  les  affiches  spéciales). 

Laboratoire  d’histologie.  —  M.  le  professeur  Pre¬ 
nant  f-ru  personnellement  un  cours  élémentaire  de 
Technique  histologique.  Ce  cours  aura  lieu  tous  les 
jours,  de  14  à  18  heures,  du  l=r  Octobre  au  l"''  Noxembre. 

Il  convient  aux  étudiants  désireux  de  compléter  les 
travaux  pratiques  ordinaires  et  obligatoires  par  l’exer¬ 
cice  de  la  Technique  hl.stologique,  ainsi  qu’aux  docteurs 
français  et  élrangers  non  encore  initiés  6  cette  technique. 

On  iusisteru  surtout  sur  les  méthodes  générales  cupa- 
bles  de  mettre  l’élève  à  même  de  pratiquer  dans  de 
bonnes  conditions  l’examen  histologique  d'un  organe  ou 


Le  cours  n’aura  lieu  que  si,  à  la  date  du  15  Juillet,  le 
nombre  des  inscriptions  est  suffisant;  ces  inscriplions 
seront  donc  jii.sqii’à  cette  dale  conditionnelles,  et  le  droit 
à  verser  ne  sera  exigé  qu’après  celte  date.  Les  éiudiunls 
intéressés  devront  se  taire  inscrire  au  guichet  n»  3,  les 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  Baudelocque  d’accouchements  et  de 
gynécologie.  -  Des  cours  de  vacnnees  réservés  aux  doc¬ 
teurs  en  médecine  français  et  élrangers  et  aux  étudiants 
ayant  terminé  leur  scolarité  seront  faits  du  20  Septembre 
au  2  Oc'obre,  sous  la  direction  de  MM.  Lévy'-Soial, 
professeur  agrégé,  accoucheur  des  hô(.iiaux,  assisté  de 
MM.  Vignes,  uccoucheur  des  hôpitaux  et  Clf.isz,  chef  de 

Premier  cours.  —  Sêmi’iologte  clinique  et  manœtwres 
obstétricales. —  Ce  cours  comprendra  des  exposés  didac¬ 
tiques,  des  examens  de  malades  et  des  exercices  opéra¬ 
toires  sur  le  mannequin.  I!  aura  lieu  tous  les  matins  à 
9  heures  et  tous  les  après-midi  à  14  heures,  du  13  au 
25  Septembre  1920. 

Diagnostic  de  la  gestation  ;  diagnostic  des  présenta¬ 
tions  par  le  palper;  accouchement  par  le  sommet;  ai  pli- 
cutions  de  forceps  dans  les  présentations  du  sommet 
(positions  directes,  antérieures,  posiérioures  et  trans- 
vei'ses);  accouchemeni  par  la  face  et  applications  de 
forceps  sur  la  face  ;  accouchement  par  le  siège  et  extrac¬ 
tion  du  siège;  présentations  de  l’épaula;  versions  jiar 
manœuvres  externes  et  internes;  hasiotriiisie  ;  embryo¬ 
tomie  rachidienne;  dilatation  artificielle  du  col  (ballons 
de  Cbampelier  de  Ribes);  délivrance;  délivrance  artifi¬ 
cielle;  mort  apparente  du  nouveau-né. 

Droit  d’inscription  :  100  francs. 

Deuxième  cours,  —  Thérapeutique  obstétricale.  —  Ce 
cours  comprendra  20  exposés  didactiques  avec  présen- 
liilioDS  de  pièces  et  20  séances  d’examens  cliniques  indi¬ 
viduels.  II  aura  lieu  tous  les  malins  à  9  heures  et  tous 
les  après-ni'di  ù  14  heures,  du  4  au  23  Oclobie  1920. 

Vomissements;  albuminurie  et  convulsions  éclamp¬ 
tiques;  infections  génitales  et  urinaires  au  cours  de  la 
gestation  ;  cardiopathies,  tuberculose  et  syphilis  dans 
leurs  rapports  avec  lu  gestalion;  gestations  multiples; 
avortement;  rétenlion  du  fœtus  mort  in  utero  \  pallio- 
logie  de  l’utérus  gravide  pendant  les  quatre  premiers 


PCMNTS; 


Viatiques  -  oouleürSl  NERVEUSES 


Echantillon  et  Littérature:  E.LAIMCOSME,  71  ,  Avenue  Victor  Emmanuel  III ,  PARIS 
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délivrance;  involation  utérine;  infections  puerpérales; 
allaiiement. 

Droit  d  inscription  :  ino  francs.  Se  faire  inscrire  ou 
secrétariat  de  la  l'acullé  de  Médecine  (guichet  n°  3),  les 
jeudis  et  samedis  du  midi  à  3  heures. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bardeaux.  —  La  chaire 
de  palho  ogie  et  thérapeutique  générales  de  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l'Université  de 

Un  délai  de  vingt  jours  est  acooi-dé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epheuve  ci-iniqui;. — 
Séance  du  9  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Leveuf,  14; 
Deniker,  19;  Guiuibellot,  19;  Gouverneur,  là. 

Séance  du  12.laillet. —  Ont  obtenu  :  M.M.  Desplas,  13  ; 
Kendirdjy,  18  ;  Lorin,  18  ;  Bergeret,  10. 

Clinicat.  —  A  la  suite  des  concours  qui  viennent 
d’avoir  lieu,  sont  nommés  ; 

Clinique  médicale,  chef  de  clinique  titulaire,  M.  Bro- 
din  :  C'iets  de  clinique  adjoints,  MM.  Coury  et  Thiers. 
Clinique  tlicrapeulique ,  chef  de  clinique  titulaire, 

M.  Bith. 

Clinique  s;ynécolop;ii^ie,  chef  de  clinique  titulaire. 
M.  Uuller  ;  chef  de  clinique  adjoint,  M.  Mossé. 

Clinique  des  maladies  contagieuses,  chef  de  clinique 
titulaire,  M.  Gastinel. 

Clinique  médicale  injantile,  chef  de  clinique  titulaire, 
M.  Maillet. 

Clinique  médicale  de  la  première  enfance,  chef  de  cli¬ 
nique  titulaire,  M.  Blechmann;  chef  de  clinique  adjoint, 
M.  H  . liez. 

Clinique  chirurgicale  infantile,  chef  de  clinique  titu¬ 
laire,  M.  Madicr. 

Clinique  oto -rhino- laryngologiquc,  chef  de  clinique 
titulaire,  M.  Dufourmentel  ;  chef  de  clinique  adjoint, 
M.  Miégeville. 


,  NOUVELLES 

'  Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur. 
—  Grand-officier,  —  M,  liéciiard,  médecin  inspecteur 
général. 


Commandeur.  —  MM.  Pouiîîaude,  Garnier,  médecins  ; 
inspFctrurs  ;  Santelli,  médecin  en  chef  de  î*"®  classe  de 
la -marine;  Dumus,  médecin  inspecteur  des  troupes 
coloniales.  ' 

Officier.  —  MM.  Marotle,  médecin  principal  de  cl.  ; 
Savornin.  médecin  principal  de  2"  classe;  Auguisi.  Ga- 
Snard,  médecins-majors  de  l**®  classe;  Talbot,  Brau, 
Guillemet,  Mias,  médecins  principaux  de  2®  classe  des 
troup»*s  coluiiiales  ;  Gruvot,  Faui  herand,  médecins-ma¬ 
jors  de  classe  des  troupes  coloniales;  ilemandez, 
inédt'cîn  princijial  de  la  murine;  Goullet,  médecin  prin¬ 
cipal  de  réserve  de  la  murine  ;  Lévy,  médecin  inspecteur 
principal  de  I'®  classe;  Drouineau,  Boursiac,  Grall; 
Elzac,  médecins  principaux  de  2®  class-e  ;  Frudcl,  Lc- 
masle,  Ray,  Chevron,  Bian,  Séguin,  médecins-majors  de 
1 1’®  classe. 

Chccaiicr.  —  MM.  C'^urd,  Blanc,  Guichard,  Gras,  Royer, 
Trucy,  Pernin,  Fonlan,  Etienne,  Pélissier.  Pouchet,  Chau¬ 
vin,  Théron,  Villard,  Bornecque,  Laurent,  Roux,  Arène, 
Lambert,  Longuet,  Larnandre,  médecins-majors  de  2®  cl.; 
Cazeneuve,  Bonduel,  MaUuvier,  Laporte,  Guérin,  Agos¬ 
tini,  Laquiez»*,  incdecin>‘-majors  de  2®  clussc  des  troupes 
coloniales;  Dore,  Belley,  Vi^ron,  Brugeas,  médecins  de 
B®  classe  de  la  marine;  Buix,  Daulhevillc,  médecins  de 
2®  classe  de  la  marine. 

Médecin  de  la  santé.  —  Un  emploi  de  médecin  de 
la  sanlé  est  vacant  au  port  de  Marseille. 

Conformément  à  l’article  2  du  décret  du  7  Juin  1919, 
les  candidats  sont  invités  à  produire  leur  demande, 
Hccontpagnoe  de  l’exposé  de  leurs  litres  et  de  toutes  jus- 
lificulion>  utiles. 

Les  candidats  devront  faire  valoir,  notamment,  leurs 
connuissaiices  spéciales  louchant  l’épidémiologie  des 
maladies  exotiques,  la  bactériologie,  la  pratique  des 
services  sanitaires  qu’ils  auraient  acquise  en  France, 
aux  colonies,  dans  la  marine,  dans  l'armée,  particuliè¬ 
rement  en  ce  qui  concerne  la  désinfection,  l’application 
des  règlements  en  vigueur  et  l’aptitude  administrative 
que  comporte  cet  cm[>loi. 

Ils  devront  justifier  de  la  qualité  de  Français,  du 
diplôme  de  doctcuren  médecine  et  joindre  à  leur  demande 
un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  datant  de  moins 
d’un  mois. 

La  liste  sera  close  le  8  Août  1920. 

Les  subventions  aux  laboratoires  médicaux.  — 
M.  Gulmels,  membre  du  Conseil  de  surveillance  de  l’As¬ 
sistance  publique  et  de  la  5“  Commission  du  Conseil 
municipal,  vient,  au  nom  de  celle-ci,  de  déposer  un 
rapport  tendant  à  améliorer  la  situation  de  certains 
services  dans  les  hôpitaux.  Les  crédits  attribués  aux 


laboratoires  sont  devenus,  en  raison  de  la  hausse  con¬ 
tinue  des  produits,  tout  ù  fait  insuffisants,  et  M.  Gal- 
mels  a  pensé  qu’il  y  avait  lieu  de  faire  rei.lrer  dons  le 
budget  normal  de  rAssislance  publique  les  crédits  pré¬ 
levés  j'isqu’ici  sur  lu  subvention  municipale  spéciale 
au  pn.ût  des  laboratoires  centraux  et  des  laboratoires 
communs  à  plusieurs  chefs  de  service.  De  celle  façon,  il 
sera  possible  de  réserver  en  raméliorant  l’intervention 
financière  du  Conseil  municipal  aux  laboratoires  indivi¬ 
duels  de  recherches  clir.iqui  s. 

D’autre  part,  M.  Calmels  désirerait  voir  accorder  aux 
loborutoires  municipaux  de  radiographie  d’appréciables 
relèvements  d’indemnité. 

Enfin,  le  rapporteur  donne  pleine  satisfaction  à  la 
demande  formulée  pur  les  médecins  de  rhôpilal  Saint- 
Louis  en  faveur  de  la  réorganisation  des  musées  de  cet 
établissement. 

Pour  ïes  familles  nombreuses.  —  Par  décret  inséré 
au  Journal  officiel,  il  est  ouvert  au  budget  de  l'Adminis- 
Iration  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris,  un 
crédit  de  2.000.000  francs  à  titre  d*-;  j-ubvention  de  l'Etat 
pour  consiruction  d’immeubles  principalement  affectés 
aux  familles  nombreuses. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sonî  passés  avec  leur 
grade  à  titre  icmpouiire,  dans  le  cadre  des  olliciers  de 
coniplémi'iit  du  Corps  de  Santé  et  affectés  au  14®  corps 
d’armée,  les  médecins  aides-majors  dont  les  noms  sui¬ 
vent,  rayés  des  contrôles  de  l’armée  active  par  suite  de 
laccpptation  de  leur  démissi.  n  d  élèves  de  l’école  du 
Service  de  Sanlé  militaire;  avec  le  grade  de  médecin 
aide-mujop  de  D*®  classe  à  litre  temporaire  :  MM.  Avon, 
Burthe,  Fontaine,  Jeune,  Laffineur,  Michel,  Troche, 
Vincens,  Yuillame;  avec  le  grade  de  médecin  aide-major 
de  2®  classe  à  litre  temporaire  :  MM.  Bellanger,  Klaeylé, 
Laby,  Marchai,  Prudent,  Roquelaure,  Gaston. 

—  Sout  promus  :  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
D®  classe,  MM.  Fontdine,  Loubens,  Péan,  Prudhomme, 
Luquet,  Chumpionnet,  Franche,  Humblot,  Maricun,  mé¬ 
decins  uides-iuajors  de  2®  classe. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  au 
grade  de  médecin  principal:  MM.  Lestage,  Crestol,  mé¬ 
decins  de  Ir®  classe. 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de  î*"*  classe 
des  troupes  coloniales  les  élèves  de  l’Ecole  principale  du 
Service  de  Snnlé  de  la  marine  et  des  colonies  dont  les 

{Voir  lasiiite^  p.  929.) 


Nouveau  Médicament 
9  se  DÈCOmPOSAHJ 
QUE  DAHS  L’IHTESTIB 
dont  il  usure  l'antisepsie  absolue. 
MODIFICATEUR  de  la  RÉACTION 
du  MILIEU  INTESTINAL. 

Indiqué  contre  les  Fermentations  intestinales, 
l'Entérite  muco-membraneuse,  la  Golito,  les  ^ 
Diarrhées,  les  Dyspepsies  gastro-intestinales. 

Echantillons  sur  demande.  —  LaBOIATOIRE  CLËRAMBOURQ,  4,  Hae  Tarbé,  PARÎsJ 


doit  être  soignée  d’une  façon  précoce  et  continue 

DarL'ANTISEPTIOUE  BACTÉRICIDE .  EXPECTORANT,  ni  TOXIQUE. ni  NARCOTIQUE  qu’est  la: 


du  Dt^ROZET 


(  SULFOLITHOLATÊ  D'AMMON/UM  DÉSODORISÉ  J 

2  à  5  Cuillerées  à  café ,  à  dessert ,  à  soupe, suivant  les  âges 
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LYMPHATISME  ‘ANEMIE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


RECALCIFICATION 
DE  L'ORGANISME 


PRIX  DE  VENTE 

TRICALCINE  PURE 


LA  BOITE. 
LA  BOITE. 
LA  BOITE. 
LA  BOITE. 


6  fr.  PC  30  J>?ùE  TRAITEMENT 

.Gfr. 

.7fr  PCZOJC^DE.TRAITEMENT 

.7fr.  ' 

7 fr  Soit  O  .12  le  cachet 


COMPRIMÉS  (90)  . 

TABLETTES  CHOCOLAT  (60) . 

POUDRE . 

GRANULÉS . 

CACHETS  LA  BOITE  DE  60  CACHETS. 


TRICALCINE  FLUOREE 


EN  CACHETS  SEULEHENT^DOSÉS  EXACTEMENT  A  O.  G, 
FLUORURE  DE  CALCIUM  PAR  CACHET 
3  CACHETS  PAR  JOUR  . 

LA  BOITE  DE  ôO  CACHETS . 


TRICALCINE  METHYLARSINEE 


EN  CACHETS  SEULEMENT ^DOSéS  EXACTEMENT  A  O.  Or.  O!  DE 
MÈTHYLARSINATE  DE  SOUDE.  CHIMIQUEMENT  PUR. 

3  CACHETS  PAR  JOUR .  .  K 

LA  BOITE  DE  GO  CACHETS . Sfr.  Soit  O  .  13  lecachct 


TRICALCINE  ADRENALINEE 


EN  CACHETS  SEU  LEM  ENT^DOSÉS  EXACT  EM  ENT  A  5  GOUTTES 
DE  SOLUTION  û  -ADRÉNALINE  AU  MILLIÈME  PAR  CACHET 
3  CACHETS  PAR  JOUR. 

LA  BOITE  DE  60  CACHETS . . ,  9  fr,  ^oit  O  .  157^  CdChct 
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noms  suÎTenl  :  MM.  Bouvier,  Le  Calve,  Bauvespre,  Pas¬ 
cal,  Bernard,  Lacaze,  Bizien,  Gampunand,  Fabre,  Guil- 
let,  Guirriec,  Delinntle,  Le  Goz,  Galandrcau,  Malaussène, 
Allegre,  Snliceli,  Këruzoré,  Petit,  de  la  promotion  de 
sortie  de  1915;  Garrel,  Robert,  Bonnet,  Durieux,  Rives, 
Houzé,  Ajjenet,  Vaucel,  Dodoz,  Thomas,  Guidon,  Séguy, 
Jouhaud,  Bravart,  Bosserl,  Rougnon,  Jeansette,  Laigret, 
Guédon,  de  la  promotion  de  sortie  de  1916. 

LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  ; 

Chevalier-.  M.  Lefebvre  (Henri),  médecin  chef  :  médecin- 
chef  d’un  zèle  inlassable  et  d’un  très  grand  courage.  A  fait 
preuve  d’un  réel  mépris  du  danger  en  refusant  d’éva¬ 
cuer  son  poste  de  secours  violemment  bombardé.  Tombé 
glorieusement  au  champ  d’honneur.  A  été  cité. 

{Journ.  off.,  17  Juin  1920.) 

— M.  Trelau  (Jean),  médecin  aide-major  :  prodiguant  des 
soins,  pendant  un  violent  bombardement,  è  des  soldats 
blessés  et  invité  à  se  retirer  pour  se  mettre  à  l’ebri,  a  refusé 
en  disant  qu'il  ne  faisait  que  son  devoir.  Blessé  grièvement 
quelques  instants  après  par  un  éclat  d'obus.  Est  mort 
de  ses  blessures,  le  17  Juin  1915.  A  été  cité. 

{Journ.  off.,  17  Juin  1920.) 

—  M.  Ducning  (Louis),  aide-major  de  2'  classe  :  méde¬ 
cin  d’un  admirable  dévouement  et  d’un  courage  tranquille. 
A  porté  secours  à  des  blessés  sous  de  terribles  bombarde¬ 
ments  et  a  sauvé,  en  s’exposant  héroïquement,  de  nom¬ 
breuses  vies.  Tombé  au  champ  d  honneur,  le  6  Juillet  1916, 
sur  TYser,  dans  l’accomplissement  de  son  service.  Groix 
de  guerre  avec  palme.  (Journ.  off.,  17  Juin  1920.) 

—  M.  Kaminer  (Joseph),  médecin  aide-major  de  Ire  cl.  : 

a  toujours  fait  preuve  du  mépris  le  plus  absolu  de  la  mort 
en  portant  secours  aux  blessés  dans  les  circonstances 
les  plus  périlleuses.  A  été  tué,  lorsqu’il  procédait  à  l’éva¬ 
cuation  d’un  capitaine  blessé  par  le  tir  ennemi.  A  été 
cité.  (Journ.  off.,  18  Juin  1920.) 

—  M.  Kleymann  (Daniel),  médecin  aide-major  de 

Ire  classe  :  engagé  volontaire  pour  la  durée  de  la  guerre, 
a  tait  preuve  du  plus  beau  dévouement  et  du  plus  grand 
amour  pour  la  France.  Blessé  une  première  fois,  est 
revenu  au  combat  avec  le  bataillon  de  légion  russe  de  la 
division  marocaine.  Lé  2  Septembre  1918  s’est  élancé  avec 
les  premiers  légionnaires  à  Tassant  du  village  de  Terny- 
■Sorny.  Est  tombé  peu  après  mortellement  frappé  en 
soignant  sur  la  ligne  de  combat  des  blessés  intranspor¬ 
tables  malgré  l’intensité  désespérée  du  feu  de  l’ennemi. 
A  été  cité.  (Journ.  off.,  18  Juin  1920.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  19  Juillet.  —  2®  (A.  R.).  Faculté.  —  2»  (A.  R.). 
Faculté.  —  ‘Je  (Deuxième  Dentiste).  Dentiste  opératoire. 
Ecole  rue  Garancière,  à  8  heures.  —  3“  (Deuxième  den¬ 
tiste).  Dentiste  opératoire.  Ecole  rue  La  Tour-d’Auvergne, 
à  8  heures. 

Mardi  20  Juillet.  —  2»  (A.  R.).  Faculté.  —  2e  (A.  R.). 
Faculté.  —  Je  (Deuxième  dentiste).  Prothèse.  Ecole  rue 
Garancière,  de  10  à  18  heures. 

Mercredi  21  Juillet.  -  2*  (A.  R.) ,  .Faculté.  -  2e  (A.  R.). 
Faculté.  —  3*  (Deuxième  dentiste).  Prothèse.  Ecole,  rue 
La  Tour-d'Auvergne,  de  10  à  18  h. 

Jeudi  22  Juillet.  —  2e  (A.  R.).  Faculté.  —  3e  (Deuxième 
dentiste).  Prothèse.  Ecole  rue  Garancière,  de  10  à  18  h 
—  3”  (Deuxième  dentiste).  Dentiste  opératoire.  Ecole  rue 
La  Tour-d’Auvergne,  à  8  heures. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Lundi  19  Juillet.  —  MM.  Letulle,  Labbé  (Marcel), 
Ribierre,  Loeper.  —  Goujard  (Paul)  :  Les  paralysies 
amyotrophiques  dissociées  du  plexus  brachial.  —  Mitry 
(Auguste)  ;  Considérations  cliniques  sur  les  réactions 
méningées.  —  Pidoux  (Louis)  ;  Les  accès  de  tétanie 
d’origine  parathyroïdienne.  —  Quilici  (P.)  ;  Les  formes 
autochtones  de  l’hépatite  amibienne.  —  M'>”  Scheiniss 
(Agnès)  :  Contribution  à  l’étude  des  chordomes. 

Mardi  20  Juillet.  —  MM.  Gilbert,  Carnot,  Bernard, 
Balthazard.  —  Lagarenne  (Pierre)  ;  Délimitation  et  men¬ 
suration  radiologiques  du  foie  et  de  la  rate.  —  Herrera 
(Onafre)  ;  Considérations  générales  sur  les  autopsies 
médico-légales.  —  Nappez  :  Les  ictères  syphilitiques 
tertiaires  et  quaternaires.  —  Lebmann  (Raymond)  : 
Kraurosis  vulvale.  —  Paumier,  :  Fonction  antitoxique 
du  foie  vis-à-vis  des  sérums  urémiques.  —  Nicolaï 
(François)  :  A  ■  propos  d’un  cas  d’abcès  méningé.  — 
Levrat  (Louis)  :  Essais  de  sérothérapie  et  de  vaccino- 
Ihérapie. 

MM.  Chauffard,  Vaquez,  Jeanselme,  Richaud.  —  Audouy 
(Joël)  :  Contribution  à  l’étude  de  l’ictère  infectieux.  — 
Sargueil  (Charles)  :  De  la  tension  artérielle  chez  la 
femme  enceinte.  —  Callot  (Pierre)  :  Les  abcès  du  sein 
dans  la  gale.  —  Lefebvre  (Henri)  :  Le  tubércule  de  Cara- 
belli.  —  Debon  (Joseph)  ;  Contribution  à  Tétude  des 
accidents  cutanés.  —  Le  Gloahec  (Paul)  :  Contribution  à 
l’élude  des  teignes  en  Basse  Bretagne. 

Mercredi  21  Juillet.  —  MM.  Legueu,  Couvelaire,  Gué- 
niot,  Alglnve.  —  Fisch  :  Considérations  sur  Tanatomie 
pathologique  des  kystes.  —  Sraer  :  Contributions  à  Tétude 


do  la  gastro-entérostomie  dans  les  ulcères.  —  Jelin  : 
Hydronéphrose  on  appendicite .’  —  Bordier  (Marcel) 
Etude  critique  du  diagno.stic  de  la  blennorragie. 

MM.  Roger,  Broca  (Auguste),  Hartmann.  Letulle.  — 
M"”>  Bénard  (Yvonne);  La  méthode  ullrn-photométrique. 

—  Chicandard  :  Tuberculose  du  calcanéum.  —  Goillemin 
(André)  ;  Traitement  des  métriles  chroniques.  —  Merice 
(Louis)  :  Contribution  à  Tétude  radiologique  de  la  consti¬ 
pation.  —  Fourrier  (André)  ;  Le  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien  au  point  de  vue  de  la  syphilis.  —  Pariais  (A.)  : 
Tuberculoses  vésicales  rebelles  et  étincelage. 

Jeudi  22  Juillet.  —  M.\I.  Pouchet,  Teissier,  Ménétrier, 
Richaud.  —  Fontan  (Jean)  :  Contribution  à  l’histoire  de 
Thydrologie  en  France.  —  Julhe  (L.)  :  L’association  de 
la  rougeole  et  de  la  scarlatine.  —  Finiefs  (L.)  :  Contri¬ 
bution  à  Tétude  des  eaux  minérales  de  Grèce. 

MM.  Mnrfan.  Faure,  Lejars,  Brlndeau.  —  Voisin  (Emile)  : 
La  sténose  hypertrophique  du  pylore  chez  le  nourrisson. 

—  Michalowsky  :  Contribution  à  Tétude  de  la  scléroder¬ 
mie  chez  Tenfunt.  —  Goldstein  ;  Le  novarscnobenzol  en 
injections  dans  la  syphilis.  —  Lafond  (Jean)  :  Contribu¬ 
tion  à  l’élude  de  la  transfusion  du  sang.  —  Faure  (Guil¬ 
laume)  :  Contribution  à  Tétude  des  indications  de  la 
césarirnne  dans  Je  placenta  prœvia.  —  M“e  Caron  (Fran¬ 
cine)  :  Sur  le  colpo-métro  salpinx  unilatéral  avec  imper¬ 
foration  vaginale. 

MM.  Achard,  Widal,  Brumpt,  Roussy.  —  Merle  (Louis)  : 
Les  arthrites  à  méningocoques.  —  Taillandier  (Victor)  : 
Contribution  au  traitement  de  la  dysenterie  amibienne. 
Marchand  (Octave)  ;  Contribution  à  Tétude  du  traitement 
médical  des  pleurésies  purulentes  grippales.  —  Leclerc 
(Jean)  :  Contribution  à  Tétude  des  états  délirants  au  cours 
du  paludisme.  —  M"®  Cosmovici  :  Le  liquide  céphalo¬ 
rachidien  dans  l’encéphalite  léthargique; 


atsi  geanrtd-Bromuie  de  Ptr  j  CHLORO-ANÊMi  t!' 

f4  »  e  pet  ;ourf  (NERVOSISME 
WtèH  Boni  1»  Pon-BaTai.  rtBIB 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon- 


TMfiiftMilinmiirjHiiriiiimwni 


veineuses 


Veinosine 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  pioportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude- 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘®,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


BRONCHO 


PALUDISMEIlIp^UMONIE 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

Traitement  antipneumococcique 

par  le  DiÉMËNALé 

p.ruDIÉNOL 

\^%^‘Olloîdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injeetions  hypodermiques. 

EIcliarL-tilloxis  franoo  à.  LÆIVI.  les  Docteur’s  -  18,  me  d.e  Beauxië,  PARIS-VII* 
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Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNÜS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOFItO'ar'IQXTE  Doxrzc  ET  SXJX£ 


DOSE  MOYENNE:  2  à  4  Comprimés. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  L.ABOF8ATOIRE  FI^ACH,  6,  Eue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


En  Oom-primés. 


Les  Comprimés  “USINES  du  RHONE”  éclatent  au  contact  de  l’eau,  ils  sont  préparés,  dosés  et  présentés  avec 
le  souci  de  perfection  qui  caraciéi  ise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 
_ L,  DURAND,  Pharmacien.  89,  Rue  de  Miromosnil  PARIS 


à  base  d'extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 
|ui  réalise  à  coup  sür  la  digestion  des  féculents  et  par  là  même  soulag 
rèa  rapidement  les  malades. 

Produils  dosés  et  titres  par  le  D'  COUTARET,  Lauréat  de  l'Institut  1874. 


•otéique  au  Quinquina,  Co 


HYPOCHLORHYDBIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


OXYGENATEUR  11  PRECISION 

DU  B  A  YEUX 

Employé  journellement  à  l’Hnpital  militaire  des  Moulineaux 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  8EVL  PERÿETTANI  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYGÈNE 
AVEC  orEûISION  et  StOURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  UédicaU,  du  Î9  avrü  1915,  p.  Ul. 

APPAREILS  STÉRÊORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION  i 

POUR  LA  LOCALISATION  DES  PRÇJECTILES 

.  RIOKARD,  ingénieur -Constructew 

SB,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

envoi  des  notices  illustrées  sur  demande 


il  BltaHCltO  POLMONAIRES 


TODX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


Des  états.  BACiLLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECHABTILLOM  FRABCDiUS  OEBAIDI 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

sf.  Suc  de  Seau  —  PAJUS 
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dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de/iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Li  Presse 
MédicaleI  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Docteur,  interne  hôpitaux  Paris,  cherche  remplac. 
médic.  ou  médico-chirurgical  pour  Août,  campagne 
de  préFér.  ou  pet.  ville  de  prov. —  Ecr.  P.  M.,  n“  2540. 

Etudiant  en  méd.,  scol.'  term.,  au  cour,  radiologie 
désire  travail,  comme  aide,  1  ou  2  ans,  chez  spécialiste 
radiologie,  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2519. 

Etudiant  en  méd.,  20iu8cr.  cherche  poste  m.  santé, 
clin,  ou  assistant.  Urgent.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  2544. 

Interne  hôpitaux  Paris,  docteur  en  médecine, 
cherche  remplacement  Paris  ou  campagne  pour 
Juillet  ou  Août.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2546. 

Docteur  achèterait  pantostat  pour  cour,  alternatif, 
110  volts,  en  bon  état.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2550. 

Belle  auto  Léon  Bollée  1913,  torpédo,  6  pl.,  par¬ 


fait  état,  à  vendre  22.000  fr.  —  Ecrire  P.M.,  fa»  2565. 

Etudiant  en  méd.  disposant  de  son  temps  pendant 
vacances,  dt  mande  occupât.  r<  tiib.  Ecr.  P.  M.  ,  2566. 

D’’  cherche  poste,  ferait  remplac.  Ecr.  P.  M.,  2567. 

Etudiant,  scolarité  terminée,  ferait  remplacement 
Bretagne  ou  Est.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2568. 

A  céder,  état  de  neuf,  un  forceps  Tarnier,  un 
thermocautère  militair»-  en  boîte  métal,  avec  gaine. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  2569. 

D"^  région  Midi,  cherche  remplacetn.  P.  M.,  2570, 

Docteur,  anc.  chef  de  cliniq.  Paris,  cherche  occup. 
médic.  Paris  on  env.  imméd.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2571. 

Docteur  ferait  remplacement  Paris  et  se  rendrait 
acquéreur  clientèle.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2572. 

Docteur  ferait  remplacement  Paris  ou  environs. — 
Ecrire  P.  M.,  n"  2573. 

Docteur,  33  ans,  cherche  clientèle  à  reprendre, 
environs  Paris  ou  province. —  Ecrire  P,  M.,  n”  2574. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  deO  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


GALLET i 


).  REMPLACEMENTS 


1.  Salnt-nicliel,  Paris.  —  Tél.  Bob.  24-81. 


LES  ESCALDES 

STATIOR  CLIUATlOUe  FRAtIÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablemoot  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisoDS.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (;HAUDES  ET  FR<  IDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresstr  :  soit  aux  Esi  aides,  par  Anvoustrinu  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  BU  Sanatorium  de»  Pins,  à  Lamotté- 


Le  Laooratoire  ALPH.  BRUNOT 
rue  de  BoiilamviUiei's,  à  Bans, 
met  le  “iSel  de  Hunt’  ’  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  jMlM..  les 
Docteurs  pour  leurs  Dssais  Cliniques. 

IVJUEHCVLOSESf  Bronciiitea,  Catunhea,  GHÜU^ES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créoBotée  — Calme  la  TOI  X  relève  l  APHIÏTIT 


OUATAPLASME 

Pniegmule».  EciSma,  AppeoUcItei,  PUSbltes,  Brytlpele*.  Bmlnres- 
Le  Gérant  :  O.  PoRéB. 


Paris.  —  L.  Marbtheüx,  imprimenr,  1,  me  Cassette. 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 

Parafine  liquide  ehimiquement  pure,  sans  saveur 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 


INDICATIONS  : 

Constipation  opiniâtre,  Colites 
Entérocolites  —  Appendicites 


Littérature  et  échantillons  ;  Pharmacie  HAMEl  -  LE  MAN 
à  PARIS,  Laboratoires  TRIOLLET 

64,  Rue  de  La  Rochefoucauld.  —  TÉLÉPHONE  :  Central  72-15. 


HÉMORROÏDES  VARICES 


:ESCULEOL“- 


Gonltes  concentrées^ 
I  de  marrons  d'Inde.  1 
A.  FOXJKIS,  S,  Faubourg  .Poissonnière,  PARIS 


RAISON  DE  SANTE 

dn  D'  Roger  DUPOUV 
FONTENA  Y-SOUS-BOIS  {Seine) 
23,  rue  do  St-Germain  —  Tél.  :  18 
TBAITEHENT  DES  AFFECHONS  NEBTE08ES 
HBDHASTEIENIE  -  BOBPBINOIIANIS 
Pan  de  SB.OOO  miirei 


NEOLYSE 

Préparation  à  base  de  Magnésie 
contre:  i_e  cancer 

1"  £k  cachets  do  50  ,cgr.  ;  2»  Injectable  à 
t'état  roilouial  en  ampoules  do  2  c.c. 

Les  prospectus  iusorés  dans  les  bulles  sont 
rédigé.-  do  façon  à  dissimuler  l'alleclion.  Le 
mot  cancer  n'y  figure  pas. 

Dépôt  ;  Pharmacie  CLÉMENT, 
^______^56j^_avJfictor^HugOj_Parisj^^ 


Traitement  efficace  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 


ENTEROUNOL  CMAROBâ 

uttti'»  m  limiili  :  B  TIÔMES,  Capbreton  (toiits). 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

fS  à  10  grammes  par  litre  d'eau) 

ASPIRATION  NASALE 

LYSOL 

E»  la  mil. EÙAB  PAfia6illir.mil (geins). 


Bitraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroltilen,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

L  eSc  C'  1  Bue  de  l’Orne  PARIS.  -  Tél.:  Sai«  12-66 


E_XABL_'I  S3ELME1NTS  , 

MAYlT-GUI119T 

MAÎâON  FRAN5A.iSE:  FONDÉ.E1  E.N  1S30 

PRoTriLSL  8  ORTHOPÉDIE. 


BANDAGES  , 

BAS  ,  CORSETS  e-t 
CEiNTURES  . 

S7rue  MOMToRGUEIL 
PARIS  II  ? 

Té  léph  :  Central  Ô9-01 


APPAREILS 
D'ORTHOPÉDiE,DE  PROTt-làSE 
ET  CHAUSSURES. 

S  RU£  CASTE.X  • 

PARIS  IV  ? 

.  Télépb  :  Archives  ^7~22. 


CEIWTURE  ANTIPTOSipUE  a  Pelote  Insufflable 

3  RUE  CASTEX  PArIs  IV? 


SIEGE  SOCIAL  et  l 


BROME  ORQAmOUE  DISSIMULÉ  t 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins,  f 

Pas  de  BROMISMS.  [ 

25  gonttoB  2  fois  par  Jour  « 
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ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  7S,  Faubourg  Saint  -  Denis  -  PARIS. 


CARNINE  LEFRANCQ 

Stji<3  cie  "VlarLcie  d©  Boeuf  OR/TTE 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 
et  A  FROID 

en  Solution  Saccharo-Glyoérinée 


Trois  grandeurs  de  flacons 


£e  (MtaiocleOkLboiô 


£t  tOCeoiCHte  (Duùoiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d’Motbérapîe  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  ;  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


( 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


lODARGOL 


E.  VIEL  ét  3,  rue  de  SéVigné,  PARIS 


B  badigeonnages  quotidiens  sur  te  scrotum  dans  Torebite  ;  en  48  h.  •  dfsjnritlon  d 
badigeonnages  quotidiens  dans  tes  affections  gynécologiques  ;  cessation  de  U  douteur 


AFFECTIONS 

CÉ^itO-ÏIRINAIRES 


Iode  colloïdal  électrooblmiqne 

^ —  -■■■  pur  et  stable 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
O  cicatrisant,  antiseptique  puissant  D 
spëciEdement  à  l'égard  du  OONDCOQtfB 


Urétrites  aîgjuês  ; 

Foiliculites.v.Cjfètitës:;  *  , 
Orchites  etVprçhiVëp 

Blennorrhagie  ,,de^  la  ■  fëfnhiei-, 
Ba  rthol  i  n  ités ,  '  Mètrïf  es ,  À  ri  hèxites 


lODARGOL..  —  Ampoules 


t  a5  p.  100  d'iode  côHoîdal)  :  1  cc.  9  Fois  par  jour  dans  les  métrîtts 
ur  à  1s  miction  ;  guérison  en  8  à  i5  jours  des  métrites  aigués,  en 


10  P  A  R  C3  Q  L-  - Panse 


Q^yQOm^^Qg^^gpour  pansements  continus  dans  les  affections  gynécologiques  i  un  ovule  tous  les  soirs, 

Échantilloos  et  littérature 


No  50 


Mercredi ^  21  Juillet  1920 


ILmA. 

PRESSE  nEDIGAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimos. 


—  ADMINISTRATIOIV  — 

MASSON  ET  C>«,  ÉDITEURS 


120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (V1-) 


Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale .  40  fr.  » 


—  DIBECTION  SClEÜUtltlOtJË  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Profossour  Professeur  6  là  FâcuUé,  Doyen  de  la  t’acullé  do  Pâriâ, 

do  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  lionoroire  dés  hôpitaux,  Médé'oili  de  l'Hntel-Dieu, 
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Proiossour 
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Médecin 
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MONUMENT  AUX  MORTS  I)E  L’INTEB! 


La  glorification  de  tous  les  Français 
courageusement  morts  pour  la  Patrie  durantSa^  ' 
grande  guerre  doit  être  poursuivie.  C'est  avec 
cette  pensée  générale  que  le  Comité  de  l’Asso¬ 
ciation  des  Internes  et  anciens  Internes  des 
hôpitaux  de  Paris  à  pris  l’initiative  d’élever  un 
monument  particulier  à  ceux  de  nos  camarades 
qui  ont  payé  de  leur  vie  la  victoire  de  la  France. 
Ce  monument,  confié  au  sculpteur  Landowski  et 
à  l’architecte  Bigot,  sera  placé  à  l’Hôtel-Dieu.  Il 
consistera,  comme  l’indique  la  figure  ci-jointe, 
en  un  très  grand  bas-relief  qui  sera  placé  au  rez- 
de-chaus.sée,  à  droite,  en  entrant,  sous  le  péris¬ 
tyle  de  la  cour  d’honneur,  à  la  porte  de  la  salle 
de  garde  des  Internes  en  médecine  de  l’hôpital. 

La  liste  est  divisée  en  deux  parties  :  d’abord 
ceux  qui  ont  été  tués  au  front  ou  qui  sont  morts 
des  suites  de  leurs  blessures  et  ensuite  ceux  qui, 
ayant  été  au  front,  sont  morts  de  maladies  con¬ 
tractées  à  l’avant  ou  à  l’intérieur.  Je  reproduis 
ici  la  liste  arrêtée  à  l’Assemblée  générale  de 
l’Association  du  8  mai  1920,  et  qui  a  été  assez 
difficile  à  établir. 


Listé  des  Internes  et  anciens  Internes 
des  hôpitaux  de  Paris 
;  pour  là  France  au  cours  de  là  guerre, 
t  champ  d'Ilonneur.  —  Asslcot  (Louis, 
-Viko/,  François):  Audebert  (Jean,  Louis,  Léon); 

(Pierre,  Charles,  Louis);  Bonnet  (Emile, 
Camille);  Borel  (Panl,  Alex.,  Auguste); 
BoyeriRené.  Marie,  Georges);  Bréger  (Paul,  Julien, 
Jean);  Caron  (Pierrè,  Auguste,  Emile);  Chaillou 
(Auguste);  Gourtellemont  (Victor,  Gustave)  :  Daudet 
I Fernand,  Victor,  Marie,  François);  Delanglade 
(Joseph,  Jean,  Edouard);  Dreylus  (Pierre,  Yves)  ; 
Dubois  (Jean,  Georges,  Marie)  ;  Flourens  (Marie, 
Jean,  Pierre):  Frélezeau  (Pierre)  ;  Grandjean  (Emile, 
Jean,  Léon);  Lecerf  (Jean,  Eugène)  ;  Lépine  (André, 
Daniel);  Lévy- Friinkel  (Georges,  Emile);  Marco- 
relles  (Marie,  Et.,  Jules);  Meaux-Saiut-Marc  (Marie, 
Paul) ;  Pélissier  (André)  ;  Périer  (Romain);  Reubsaet 
(André,  Jules);  Reymond  (Emile);  Raynaud  de  la 
Soudière  (Louis,  Jules,  Bernard)  ;  Rigollot-Simonnot 
(Louis,  Pierre):  Robert  (Lucien,  Ernest)  ;  Saint-Yves- 
Ménard  (Pierre);  Sedau-Miégemolle  (Henri,  J. -J. 
Marie);  'Phomas  (Maxime):  Verdenal  (Jean,  Gilles). 

Morts  pour  la  France.  —  Beaumé  (Lucien,  Jules 
Th,);  Bois  (Marie,  Eugène,  Raphaël);  Bouygues 
(Joseph);  Braillon  (Léopold);  De  Brunei  de  Ser- 
bonne8(Loui8,(M..J.-H.)  ;  Carpanetli (Victor,  Marcel); 
Catufle  (Pierre,  François);  Chenet  (Charles);  Clarac 
(Gustave):  Clunet  (Pierre,  Edmond,Jcan);Dagnau- 
Bouveret  (Jean,  Gustave);  Demars  (Achille);  Dupré 


Dans  tous  les  cas  ou  yous  ordonniez  l’Urotropi lie,  prescrirez 

L’UROFORMINE 

Urotropine  Française 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  vJLrDIIi  1 

Comprimés  dosés  h  0  gr.  50  (3  à  6  par  jonr). 
Échantillons  gratuits  :  12,  boulevard  Saint-Martin. 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Communication  ■  «n,  I 

Société  médicale  des  Hôpitaux  H  I  I 

doParis.  WWl  llCli 


lODO-BENZO-SIETfiTL-FORIlIIIlE  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillons  :  CORTIAL  et  C'*,  125,  me  de  Tnrenne,  PARIS 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  -  COMPRIMÉS  -  CACHETS 

ToujouiLS  spécifier  ;  VICAUIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS. 


DIGITALINE  cristallisée. 

PETIT-MIALHE 

Qr&nules  — Solution — Ampoules 


LES  Laboratoires  fraisse 

6,  me  Jasmin,  PA.BIS  (XVP; 
envoient  la 

POCHETTE  MÉDICALE  D’URGENCE 

aux  Doctenri  qui  en  font  la  demande. 


SIOUACTyi, 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
Boulevard  de  l'Hôpital  -  PARIS 


CZ3oxo.x>Jt'îzxxés  c3.e 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sérum  de  cheval,  Extrait  hépatique,  R'erv 

ANÉMIE,  GONTALESCENCS,  DÉEIUTÉ 

S’y,  me  Denfert-Rochereau,  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

.  .  -  MISBAINES,  URTICAIRES  - 

L.<"  et  tons  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachet!  do  Peptone  spéciale  n»  38 
ünt  heurs  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Presse  Uéiicale  du  3  AvrU  1919).  GentUly  (Soins). 


PASTILLES  ET  GRAINS  LAXATIFS 


CONSTIPATION 


MIRATON  -  GHATEL-GUYON 
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(Marc,  Edmond);  Fage  (Marie,  Léon,  Albert);  De 
Font-Réaulx  (  Just,  The'ophile,  Pierre)  ;  Foy  (Georges)  ; 
Fiédanll  (Maurice);  Fumet  (Théodore,  Jules,  II.); 
Furet  (Marcel);  Galliot  (Henri);  Germain  (Paul, 
Louis);  Girard  (Joseph,  Gabriel);  Giret  (Marie,  Jo¬ 
seph,  Emile):  Hamel  (Henri,  Joseph);  Laçasse  (Ro¬ 
bert,  Auguste-,  Louis)  ;  Lagane  (Louis);  Lamouroux 
l-^rncst,  Benj.,Ad.  ;  Larroque  (Joseph);  Lechevallier 
(Esprit);  Marqueste  Pierre.  André);  Masson(Albert, 
Paul  ;  Ménard  (Pierre,  J.,  Eugènei;  Morlot  (Albert,-; 
Oppenheim  (Robert,  llarry);  Percepied  iJeau);  Pié- 
mOLt  (André,  Georges,  Armand)  ;  Polguère  (Daniel i  : 
Salin  Paul,  Edmond,  Henri  ;  Sauvage  (Camille). 

Le  coût  du  Monument  est  fatalement  élevé,  par 
suite  de  la  clierté  de  la  main-d’œuvre  et  des 
matières  premières.  Les  souscriptions  recueillies 
jusqu’à  ce  jour  chez  les  collègues  ne  couvrent 
guère  que  la  moitié  des  dépenses.  Je  fais  donc 
un  pressant  appel  auprès  de  ceux,  qui  n’ont  pas 
encore  envoyé  leur  cotisation  personnelle  (les 
cotisations  générales  des  Sociétés  ne  sont  pas 
une  raison  pour  supprimer  les  cotisations  indi¬ 
viduelles)  et  auprès  de  ceux  qui  pourraient  don- 
bler  leur  obole,  pour  les  prier  d’envoyer  le 
chèque  le  plus  important  possible  à  M.  Louis 
Arnette,  libraire-éditeur,  2,  rue  Casimir-Dela- 
vigne,  Paris  (G"),  qui  centralise  les  souscrip¬ 
tions.  La  somme  nécessaire  pour  le  monument 
doit  dépasser  AO. 000  francs  ;  le  rnonlant  en  sera 
certainement  couvert  parce  que,  dans  ce  pays, 
d’Honneur  et  de  Gloire  rayonnante,  l’Hommage 
aux  Héros  est  une  Religion.  F.  Jayle. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE;  —  Le  service  de 
Librairie  de  La  Pbesse  MÉDICALE  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  Les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Taris,  augmentée  de  iO  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


CONVALESCENCE 

FAIBLESSE 

GÉNÉRALE 

SURHERAGE 

PHOSPHATURIE 

ETC. 


STIMULANT  DELA  . 


NUTRITION  GÉNÉRALE 


nVOLEClTHINE 

V  BILLON 


£chantiJIon  &  Li Itéra f une  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

P2,  Rue  Vieille-du-Temple,  Paris 


DRAGÉES 

à  O  gros 
6  par jour 

GRANULÉ 

I  â  Ogr.lO  par  cuilLà  café 
3  parjour 

AMPOULES 
I  pourinj.  intr.-musc. 


Traitement  spéciûque  Q¥P|J||  IQ 

et  abortif  de  la  U  1 1  11  I  L I U 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME 

-  Seule  I^répsLration  permettant  la 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la 


-  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

MËDICftTION  AgBHËNiqUE^ 


GOUTTES  dosées 

à  2  milligr. 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois, 

AMPOULES  — 

à  50  — 

là  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2  à  6  — 

—  — 

à  2  - 

1  à  3  — 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  5. 

Mém'<ires  originaux  : 

H.  Flurin  et  Jean  Rousseau.  —  Les  tensions 
intrapleurales  dans  les  épanchements  liquides  de  la 
plèvre.  La  thoracentèse  sans  aspiration  et  en  posi¬ 
tion  couchée. 

Victor  Cordier.  —  Etude  sur  la  tétanie  de  l’adulte 
par  apopUnie  paràtbyruïdienne. 

L  KoaaczewskI.  —  L’anaphylaxie. 

Georges  Gulllain  et  E.  Libert.  —  Paralysie  isolée 
du  muscle  grand  ^entelé  consécrtive  à  la  grippe.  Le 
signe  du  creux  sus-claviculaire. 

Livres  nouveaux. 


Am  ET  RENSEI6HEKKEHTS 


26  Juillet.  —  Paria  :  A  l'hôpital  dos  Enfants-Malades,  début 
du  cours  complémentaire  d  hygiène  et  de  clinique  de  la  pre¬ 
mière  enfance. 

2  Août.  —  Derck-Plago  :  Ouverture,  à  l'hôpital  Rothschild, 
du  cours  de  vacances  do  M.  F.  Calot. 

—  Pana  :  Ouverture,  à  l’Administration  do  l’Assistance 
publique,  du  registre  d’inscription  pour  le  prochain  concours 
de  l’externat  des  hôpitaux. 

—  Strasliourg  :  Ouverture  du  XXItt"  Congrès  dos  médecins 
aliénistes  et  neurologistes  do  Franco. 

19  Août.  -  Paris  :  A  l’hôpital  dos  Enfants-Malades,  début" 
du  cours  oomplémonlairo  de  clinique  et  de  médecine  des  entants. 

31  Août.  —  Paria  :  Fermeture,  à  l’Administr  itmn  do  l’Assis¬ 
tance  publique,  du  registre  d'inscription  pour  le  prochain  con¬ 
cours  de  l'externat  des  hôpitaux. 

13  Septembre.  — /'ori's  :  A  la  clinique  Baudelocque,  ouver¬ 
ture  du  cours  do  vacances  de  sémiologie  clinique  et  de  manœu- 


20  Septembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  loncours  do  l’Exter- 

4  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  Baudelocque, 
du  cours  do  vacances  de  thérapeuliquo  obstétricale. 

10  Octobre.  —  Paris  :  Ouverluro,  à  la  cliniqno  médicale  do 
l’Hétcl  Diou,  du  cours  de  perfectionnement  do  clinique  pratique 
et  d’application  des  méthodes  do  laboratoire  au  diagnostic. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  M.  Villard,  ngrégé 
de  Fnculté  de  Médecine,  chargé  de  cours  è  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Lyon,  est  nommé,  à  partir  du  1«r  Novembre  192n,  pro¬ 
fesseur  de  médecine  opératoire  à  ladite  Faculté,  en  rem- 
plaoomenl  de  M.  Maurice  Pollosson.  retraité. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  14  Juillet.  —  Ont  ob'enu  :  MM.  Beigcret, 
15;  Lorin,  13;  Brocq,  19;  Rouhier,  15. 


HOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier.  — WM.  Guéilon.  Guidet,  Deabonn*  t,  Chalinière, 
Meizer.  médecins-majors  de  U®  classe;  Lofargue,  Guyo- 
der.  Michel.  Erlunger,  Guibé,  Minvielle,  Gravelolte, 
Gonzy,  Vignat,  Gardeltc.  Follet,  Retournard,  Bn-a.  Sotly, 
Babier,  Vallée.  Mascarel.  Brogi.iort.  Duval,  Capiel.  Daiide- 
Lagrnve,  Cabanes,  Lapin,  Vichot,  Laugier,  Siiliercaze, 
Subert,  Gouzel,  Frie  cl  S  monin,  Grisei,  Roland,  Chas- 
tenel,  Nicolaidi,  Coniel.  Chrislînens,  Vallée,  Conte,  Murer, 
médecins-majors  de  2«  classe:  Charpentier,  Archambault, 
Deletre,  Macaud,  Chorbonniaud,  Pion.  Lenoir,  Girard, 
Laurent,  Arbagosl,  Lecœur,  Censier,  médecins  aide-majors 
de  Ira  classe  Coissard,  Choduc.  médecins-majors  de  lr"cl  ; 
Debour,  Lemonon.  Sognies,  Reynaud,  Audat,  Traude, 
Morisot,  Liberge,  Montet,  Richard,  Tonzet,  Loygue, 
Lailhengue,  Villeroux,  Bellonné,  Collomb,  médecins- 
iniijors  de  2”  classe;  Lepage,  médecin  de  U®  classe  de  la 
marine. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-dcs-Artsl. 
—  Le  jeudi  22,  a  4  h.  l/’l,  réunion  en  I  honneur  des  étu¬ 
diants  des  nations  amies  et  alliées.  M.  Bérillon  fera  une 
conférence  sur  i.  le  rôle  de  l’hypnotisme  dans  la  psycho- 
Ihérapic  française  ». 

29'*  Congrès  français  de  chirurgie.  —  Le  29»  Con¬ 
grès  de  rAasociation  française  de  chirurgie  s’ouvrira  à 
Paris,  è  la  Faculté  de  médecine,  le  lundi  4  Octobre  1920, 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  A.  Depage  (de 
Bruxelles). 


Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour 
du  Congrès  ; 

1“  Traitement  des  pieurésies  purulentes  à  l’exeliision 
des  tuberculeuses  (rapporteurs  :  MV).  Janssen  de  Mol  (de 
Briix-lle-)  et  Tiiffier  (de  Paris). 

2“  Uleères  de  la  petite  courbure  de  l’eslomac  (rappor¬ 
teurs  :  MM.  Delagenière  (du  Mans)  et  Pierre  Duval  (de 
Paris). 

3»  Fractures  vicieusement  consolidées  du  cou-de-pied 
(rapporteurs  :  MM.  Léon  Bérard  (de  Lyon)  et  P.  Wiarl 
(de  Pans). 

MVI.  les  Membres  de  l'Association  sont  priés  d’envoyer, 
avant  le  31  Juillet,  le  titre  et  les  conelasions  de  leurs 
communications  à  M.  J  -L.  Faure,  secrétaire  général, 
10.  rue  de  Seine,  ù  Paris  {6«). 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s’adresser  au  Secrétaire  général. 

Commission  de  prophylaxie  antivénérienne.  — 
Sont  nommés  men  bres  de  la  Commission  de  prophylaxie 
anlivénérienne  :  MM.  Emile  Vincent,  député,  président 
de  la  Commission  d’hyviène  de  la  Chambre  des  députés; 
Henri  Martin,  président  de  l’Association  générale  des 
syndicats  pharmaceuliques  de  France;  Legras,  pré-ident 
de  l’Union  des  syndicats  médicaux  de  France;  Ch.  Levas- 
sort,  secrétaire  général  de  l’Association  générale  des 
médecins  de  Frai-ce;  Queyrat,  médecin  des  hôpitaux; 
Emery,  médecin  chef  de  1  infirmerie  spéciale  de  Saint- 
Lazare;  Léon  Bizard,  méd-cin  princpal  du  dispensaire 
de  salubrité  de  la  préfecture  de  police;  M'a'  Avril  de 
Sainte- Croix;  M.  Ernest  Roucayrol. 

Corps  de  Santé  militaire —  Sont  promus:  nu  grade 
de  médecin  principal  de  If»  classe,  MM.  Job,  Chiivigny, 
médecins  principaux  de  2*  classe;  au  grade  de  midvcin 
principal  de  2»  classe,  MM.  Vialet,  Plat,  médecins  prin¬ 
cipaux  de  2®  classe  à  titre  temporaire  et  M  Dor,  méde¬ 
cin-major  de  1»“  classe;  ou  grade  de  médecin- mi  jor  de 
U'  c  asse,  MM.  Frécus,  Demonel,  Guiot.  Policard,  B- rge. 
Schneider,  Pische,  Ségui.  médecins-mojors  de  2”  clüsse; 
au  grade  de  médecin-major  de  2®  claa.-.e,  MM,  Biliant, 
Vandenbossche,  Lenoir,  Andouy  Moi  estier,  Laveine,  mé¬ 
decins  ai  les-majors  de  1"  classe. 

—  Est  admis  dans  le  corps  actif  du  Service  de  Santé  : 
avec  le  grade  do  médecin  aide-major  de  2®  classe, 
.MM.  Slaub,  médecin  nide-mi-jnr  de  l»"  classe  de  réserve 
à  titre  temporaire;  Liébert,  Peradon  G-  opin,  medecins- 
majors  de  2”  classe  de  l’armée  territoriale  et  de  réserve. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  llederer,  mé- 
detin  de  !■’«  classe,  est  ullacbé  au  bureau  technique  de  la 
direction  centrale  du  Service  de  Santé. 

(Fotr  la  suite,  p.  939.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfîla,  6.000 
Prix  Desportes. 


....  «  Toutes  les  prepa.riitiuas  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

;  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiûque  / 
ff  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  ‘ 
/  «  T  action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  ‘ 

'  ((  été  consaorée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  / 

EÜCEARD  ^ 

(i)  Découverte  par  NATIVELLE.  _ 


«RANULES  BOSE8ant'10»de  inllllgr 
GRANULES  BLAWC8  au  b«  de  miliorr 
SOLUTION  au  miiliama. 

««POULES  au  ll/l!>*da  tnUUr' 

is  fo'é  tt  mliSlE- 


Dose  d’entretien  s..  J'-.viildUcri 
Traitement  oréreD-  '  Asyttcüs. 


'  -VaH-maiwni..  «arlA 
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SYNCAÏNE  (Syn.  :  Novocaïne) 


COMPOSITION  :  Ether  paraaminobenzoïque  du  diéthylaminoéthanol. 
Anesthésique  préparé  par  les  Laboratoires  Clin,  réalisant  identique¬ 
ment  la  lonnule  chimique  de  la  Novocaïne  allemande. 
propriété  ;  Sept  fois  moins  toxique  que  la  Cocaïne.  Les  injections 
dans  les  tissus  permettent,  selon  la  technique  employée,  tous  les 
modes  d’Anesthésies  ;  locale,  régionale  ou  rachidienne. 

FORMES  :  1“  Syncaïne  pure,  à  l’étal  de  sel,  délivrée  en  flacons  d’origine 
de  0  gr.  SO,  1  gr.,  S  gr.,  10  gr.,  25  gr.,  50  gr.  et  dOO  gr.,  pour  prépa¬ 
ration  extemporanée  de  toutes  solutions  à  litres  divers. 


2°  Solutions  adrancstliésiqnes  qui  présentent  les  solutions  de  Syn¬ 
caïne  et  d’Adrénaline,  en  ampoules  séparées  pour  leur  mélange  au 
moment  de  l’emploi.  —  5  solutions  :  Syncaïne  à  1/200  en  ariipoules 
de  5,  10  ou  25  cc.  ;  Syncaïne  à  4  “/o  et  à  5  °/„  en  ampoules  de  2  c.  c. 
L’Adrénaline,  en  solution  à  1  «/oo,  est  jointe  en  tubes  de  1  c.  c. 

3“  Solutions  pour  racLi-auesthésie,  à  4  “/o,  5  “/o  et-8  “/o,  en  ampoules 
de  2,  3  et  5  c.  c. 

4“  Tubes  stérilisés  de  Syncaïne  pure  ou  associée  à  l’Adrénaline. 
Tous  dosages  usuels  en  ampoules  de  1,  2,  5  et  10  c.  c. 

5»  Collyre  à  Ogr.  20  par  lOc.c.en  ampoules  compte-gouttes  de  lOc.c. 


imBORflXOIÉES  GIlIN,  20j  PUe  des  Possès-Saînt-Jaeqüesj 


MAximum 

D’ACTION 

ET  DE 

TOLÉRANCE 

CONSERVATION 

ABSOLUE 


PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 


=  Kl  ou  Nal  = 

en  Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


ARTÉRIO¬ 

SCLÉROSE 

SYPHILIS 

ASTHME 

SCLÉROSES 

VISCÉRALES 


Établisserpepts  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


Exiffev  :  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Albespeyres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pbarmacies. 


MÊ©li€ATa@îî3S  ©ES  C-^VHTÉS  MATOEILLES 

O-XJIIDEî  OHAXJIÆEILi,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée, 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  ^'Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8et10,ruBduPetlt-Muso,PARIS. 
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MEDICJLTION  NOUVELLE 


I  Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chîmiquemenl  pur 

Très  0§réCllll6f  sans  goût,  ni  OÜBUr. — contient  O.lOcenügr.  de  coz/on/a/ par  cuiHer-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxyde,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOIDOI.  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conser Dation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M®®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoïdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 

I^ABo^AToiaaEg  ROBXN,  IS,  : 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  l’ARTH  RITES  ME  chronique. 

dans  l’ANÊMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
l'ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINBTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 

Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 
lo  InJectabtB  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2°  Capsules  glutlnisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 

30  Pommai#®  m 


IS,  SI.  K,ia©  d© 


DIOSËINE 


PRUNIER 


DOSE  HABITUELLE  : 

2  a  4  Comprimés  par  Jour. 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 
Artériosclérose,  Menstruation  diffloile 
Troubles  de  la  Ménopause. 


Échantilîons  franco 
à  NM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  fâcherie,  Paris. 


RECONSTITUANT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

“Photpho-GlyoàntB  di  Chaux  pur" 
6,  Pue  de  la  Taoherle,  6 


La  boite  :  8  Fr 
assurant  au  minimum 

DOULEURS&SPASMES  GASTRIOUESI  dixjours  de  traitement 

2à4cuilléréesàcàfé  par  jour. 


SUPERIEUR  auxSELSdeBISMÜTH: 
AUSSI  EFFICACE 


JAMAIS  TOXIQUE 


SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


EchanUilon^  LABORATOIRE  D£  LA  SÜLFOLÉ/A/E  ROZET^ 


BENDERITTER , Vendôme  (Là  Ch.) 
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I  BOLÉAS^Miy 

H  Al  Boutai*' 


BOLEâSE  momi 

Globules ^lutlhlsès  aux  extraits  complets  et  inaltérables 

de  BILE  et  de  BOLDO 

C^OLAOOGUe  -  TONIQUE-HÉPATIQUE  -  ANTI-TOXIQUE 

maladiësTdu  foie 


AFFECTIONS  INTESTINALES 

par-  izistafficsanoe  Zxépatiqxze 
BI^TÈRITBS,  CONSTIPATION,  AUTO-1NT0X1CAT10N3 
DOSE  1  4  à  0  globules  par  Jour. 

miMM  I  II . es  MON  AL  A  g-,  e,  Rne  Daoblgny,  PAB18  HBBBM 


^ - » - e. - - 

Gb  SOULl"irTE,  Ingénienr-Constrnetenr 

7,  RUE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Oob.  38-33 

innopail«  Dvâcicinn 


Appareils  de  PrôGisioD 

MÉDECINE 


Appareils  pour  la  mesure  B  ^  ff  J  S  ^ 

de  la  pression  artérielle.  S  m, 

MÉTHODE  GRAPHIQUE  OSCILLOBIÈTRE  SPHYGIflOBIÉTRIQüE 

du  Prof''  PACHON  (bbbvïtS  s.  o.  d.  e) 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PROnUTT  FRANÇAIS  ♦  F  ARRIC  ATI  ON  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RBOHÂTiSMES  URTICDLÂIRES 


Y  En  cachi-ts  dosés  à  ü.oO  cenligranimes  (3  à  n  par  tA  heures.)  ^ 

Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  écliantillons  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PABIS  fin") 


aiiUHimiBiid 


•■^*'*’'*******eHl^P^^^  ^  DÉ^MENrÉE 
A  BA5E  3,,,  pURin^E  -  OEP. 


OXYDANT  - 

BACTERICIDES 
DESODORISANT 


UiBOMTOiQt  ot  Biû- Chimie  /Ippliquée^ 

2!,  Que  Théodore  de  Banville  PARJ/? 

J.  LEGRAND, Pharmacien 


DOSE^ 

2  Compr/méj 
ai/anf  c/?açi/e  repas 
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M.  Laroque,  médecin  de  Ir»  classe  en  congé,  est  réin¬ 
tégré  dans  le  cadre  du  corps  de  Santé  de  la  Marine. 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
arrêtées  les  alTectations  suivantes  : 

En  Afrique  occidentale,  M.  Carrelier,  médecin-major 
de  2e  classe;  en  Afrique  équatoriale,  M.  Georgelin,  mé¬ 
decin-major  de  2e  classe;  en  France,  MM.  Ortholan, 
médecin  principal  de  2o  classe;  Amignes,  Doumenjou. 
Wagon,  médecins-majors  de  t”  classe;  Hérisson,  Robin, 
Benjamin,  Vidal,  Foll,  Renaud,  médecins-majors  de 
2e  classe;  Lafargue,  médecin  aide-major  de  l'e  classe. 


Xodéine 


MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  (Xg.=o,01) 
SIROP  (0  04) 
PILULES  (0,01) 


Toux 

EVPHYSÈME 

Asthme 


41,  BMlnini  de  Port-Ro;al,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical .  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’ administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 


Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  [2  fr,  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 


Docteur  achèterait  pantostat  pour  cour,  alternatif 
110  volts,  en  bon  éiat.  —  Ecrire  P.  M,,  n“  2550. 

Docteur  ferait  remplacement  Paris  et  se  rendrait 
acquéreur  clientèle.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2572. 

Docteur,  30  a.,  méd.  génér.,  obstélr. et  gynécologie, 
cherche,  Paris,  suite  confrère.  —  Ecr.  P,  M,,  n“  2575. 

Docteur,  méd.  génér.  et  radiologie  achèterait  pour 
Octobre,  clientèle  banl.  ou  Paris,  ou  accepterait  as- 
soc.  dans  ciin.  ;  ferait  remplac.  —  Ecr.  P,M,,  n"  2576. 

Etudiant,  scolar.  term.,  très  au  courant  maladies 
cutanées,  vénériennes,  voie  urin.,  cherche  place  dans 
clinique;  ferait  remplacement.  —  Ecr.  P,  iM.,n“  2577. 

Médecin  actif  parlant  allemand  demande  situation. 
Alsace,  ville  ou  campagne.  —  Ecr.  P,  M,,  n”  2578. 

Docteur,  28  a.,  marié,  au  cour,  clientèle,  cherche 
remplac.  campagne,  Août  et  Sept.,  préférence  Midi 
ou  Sud-Ouest.  — Ecrire  P.  A/.,n“  2579. 

A  vendre  forceps  Tarnier  neuf,  135  ir.  P.M  ,  2580. 

A  céder  de  suite,  bonne  clientèle  de  province.  — 
Eciire 71/.,  n»  2581. 

A  vendre  ;  confortable  conduite  intérieure,  marche 
parfaite.  — Dessoutter,  34,  rue  de  la  Victoire. 

Docteur,  ancien  interne,  ferait  replacement  jus¬ 
qu’à  Octobre.  —  Ecrire  P.  M,,  n»  2583. 

Docteur  entièrement  libre,  ferait  remplac.  Août  et 
Sept.,  Paris  et  banlieue.  —  Ecrire  P,  M.,  n”  2584. 

Ancien  Interne  des  hôp.  de  Paris,  serait  reconn. 


confrère  qui  lui  indiquerait  personnel  religieux  pour 
maison  de  santé  chirurgicale.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  2585. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NËOLIi-ES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 


LES  ESCALDES 

STATION  CLINATiaUE  FRMNÇAISE  d  1400  mètres. 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  é  Lamotte- 
Beuvroi  tl.oIr-et-CherV 


OZONATEUR  B.B. 

Traitement  des  Maladies  des  Voies  respiratoires 
et  Intoxications.- APPAREIL  PORTATIF. 
Direction  méilicale  :  D' t.  CAODIN,  17,  rue  du  Vieux-Colombier,  Paris 
Coiuiuandes  :  8,  rue  Bertiiuilet,  Paris. 


Dyspepsies  gastro-intestinales  par  insuffisance  sécrétoire. 


Le  Plus  actif  des  Poly digestifs 


ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE -ANTISEPTIQUE -DIURÉTIQUE  C| 

r  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés  || 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BL£NNORRAGIE.CYSTITES,PYEllTESetc 


D06E  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  UOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  6.  AVENUE  DE  LA  GARE, RENNES  (l.etV.)  JË 


Trst±‘t©irLe33L-t  ci© 


L’INSOMNIE  NERVEUSE 


Syn.  ;  Bromdiétbylacétylurée  =  Adaline  française. 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 

1 

K  Laboratoires  DURET  et  BABY 

H  «s,  Avenue  des  TUleulB,  PARIS  (Montmartre) 

^  ÉOHAMTILLONa  8UR  DEUAMOE  A  TOUS  LES  OQOJEUHa 

lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTERINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  ! 

GOMÉNOL.  CAMPHRE 
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Tablettes  d  extrait  de  bouillon 
concentre  achloruré  et  bromure 

itab/ef/e  Sedobrol  "/làch& 

-‘NABR 


Régime  dêchloruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  .*  neurasthénie .  épilepsie , 

psychoses  de  toute  nature^  tjÿperexcitabiti'têj  msomn/es^eà 

J)oses  ;  Qdultes  -  1àô tablettes, g>arjour 

Enfants  -ykd^  tablettes  selon  l  ’àpe . 

^  j  icfanAftorL  et  4 lüéàatttke  deoTiaride .Rèodu/ts  IHûffmann-La  ^oche^C-^I,  TlaceJaét^es-fit/s 


Antiseptique 


Désodorisant 


ümB  Odeur  et  Non  Toxique 

lusoforheIdiuréne 


Sans  ÀGGoutumâüoe  et  Non  Toxique 


Formol  saponiné 
Désintectant  général 


Gynécologie  .  .  .  .  . 

Obstétrique . 

Chirurgie  d’Âccidents  .  . 
Stérilisation  des  Instruments. 


En  Solution 
de  I  à  5  7.. 


Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis 
Supplée^  et  prolonge  l’action  digitahqne 

Néphrites . \ 

Ascites.  . . I  doses 

i  [  de  2  à  5 

Œdèmes . .  .  \  Cdillerées  à  café. 


I 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

A iDT^'1?t5'I7'T'  d’Argënteuil,  15 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  SO  centimes. 


—  ADmiNISTUATION  — 
niASSON  ET  ÉDITEURS 

ISO,  boulevard  Saint-Gennidn 
PARIS  (VP) 


à  l’hôpitàl  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


-  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paris 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  do  l'Hotel-Dieu, 

.  Membre  do  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médec 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l’Institut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médec 


Articles  originaux  : 

Maukice  Nicloux.  —  Leçon  d'ouverture  de  la  chaire 
de  chimie  physiologique  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Strasbourg,  p.  501. 

G.  Duoroquet.  —  Hémiplégie  infantile  :  Etude  lonc- 
tlonnelle.  Thérapeutique  (12  figures),  p.  504, 

Va  Congrès  international  de  Chirurgie,  p.  507. 

Sociétés  de  Paris.  Académie  de  Médecine.  — 
Académie  des  Sciences.  —  Société  ana’tomique.  — 
Société  de  Radiologie  médicale  de  France. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

A.-M.  Vadon.  —  L'enseignement  de  la  médecine  en 
Angleterre. 

F.  Jatle.  —  J. -S.  Dauriac. 

A  la  Société  des  Chirurgiens  de  Paris. 

G.  ViToux.  —  Société  de  médecine  publique  et  de 
génie  sanitaire. 

Médecine  pratique  :  'Technique  de  l'abcès  de  iiia-' 
tion. 

La  Médecine  a  travers  le  monde.—  Questio' ■;  médico- 
militaires.  —  Livres  nouveaux.  —  Sommaires  des 
Revues.  — Cours.  Leçons  et  Cokféeenci- ■  Avis 
ET  Renseignements.  —  Universités  ur  ’>'..ovincb. — 
Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours.  Nouvelles. 
—  Les  Médecins  aux  armées.  —  Renseignements  et 


L’ENSEIGNEMENT  DE  LA  MEDECK 


[Extrait  du  rapport  de  M.  le  médecin-major  de 
2®  classe  des  Troupes  coloniales  A.-M.  Vadon,  en 
service  hors  cadres,  adressé  au  Ministère  des 
Affaires  étrangères.) 

Il  n’existe  à  Londres  rien  d’analogue  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris;  l’Université  tient 
sous  une  dépendance  plus  nominale  que  réelle  une 
foule  d’écoles  de  médecine  rattachées  aux  grands 
hôpitaux.  Pour  ne  citer  que  les  plus  connues 
The  London,  Middlessex,  Gharing-Cross,  Guy’s, 
King’s  College,  St  Barthelomew’s,  Universily’s 
College,  St  George’s  Hospitals  ont  chacun  leur 
«  Medical  School  »  intimement  rattachées  à  eux 
soit  dans  la  même  enceinte,  soit  dans  leur  voisi¬ 
nage  immédiat.  Les  chefs  de  service  de  l’hôpital 
sont  professeurs  à  l’école  et  les  élèves,  qui  font  en 
principe  toute  la  durée  de  leurs  études  dans  la 
même  école,  ont  ainsi  les  plus  grandes  facilités 
pour  passer,  sans  perle  de  temps,  de  la  salle  de 
malades,  à  la  salle  de  cours,  plusieurs  fois  dans  la 
même  journée.  Il  existe  naturellement  un  esprit 
de  corps  et  une  émulation  des  plus  louables  entre 
chacune  de  ces  écoles  ;  c’est  à  qui  aura  le  plus 
d’élèves  et  le  plus  de  succès  aux  examens.  Un  de 


PERLES 

TAPHOSOTE 

au  TaDBO-Pbospbfste  de  Créosote 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre- Septembre.  —  Paria, 


DIGITALINE! 


NATIVELLE 


Grannlea  —  Solution  —  Ampoules. 


CndocrisineS 

FOURNIER 


i«boPatolres  FOURNIER  Frères 
2S.  Boulevard  de  JlfôpJlal^PAR/S 


^’^ù^côtés  les  plus  caractéristiques  consiste  dans 
tout  particulier  apporté  à  l’organisa- 
HiOiSat  à  l’enrichissement  de  ce  qui  est  appelé 
J^^^muséum  »  et  qui  est  en  quelques  sorte 
même  de  l’école.  C’est  une  immense  salle 
où  sont  très  ingénieusement  exposés  les  spéci¬ 
mens  les  plus  typiques  des  organes  humains  aussi 
bien  à  l’état  normal  que  dans  tous  les  états  mor¬ 
bides,  depuis  les  plus  fréquents  jusqu’aux  plus 
rares  et  aux  plus  curieux.  Ce  sont  en  somme  des 
musées  d’anatomie  pathologique  qui  ne  diffèrent 
de  ceux  que  nous  avons  dans  nos  Facultés  qu’en  ce 
qu’ils  servent  continuellement  tout  le  long  de  la 
journée  comme  salles  de  conférences  et  de  cours  ; 
les  spécimens,  soigneusement  préparés  et  con¬ 
servés  à  l’alcool  dans  des  bocaux  fermés,  sont 
montrés  au  cours  de  chaque  classe  et  il  n’est  pas 
douteux  que  cette  démonstration  pratique  con¬ 
tribue  puissamment  a  rendre  l’étude  de  la  patho¬ 
logie  plus  gittrayante  et  plus  instructive.  En 
dehors  de  ce  rôle  capital,  joué  par  le  muséum, 
rien  autre  n’est  à  signaler  dans  l’organisation  de 
ces  écoles  ;  les  laboratoires  notamment  n’offrent 
aucun  intérêt  particulier.  Dans  la  façon  d’en¬ 
seigner,  il  y  lieu  de  noter  la  place  très  grande 
réservée  à  l’anatomie.  IJon  seulement  un  examen 
spécial  roulant  uniquement  sur  celte  matière  est 
exigé  comme  chez  nous  vers  la  fin  de  la  3'  année 
d’étude,  mais  encore  les  «  final  examinations  » 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARÏO 

(LIQUIDE) 

«IITIIIÉÏIIALBIQUE  —  ANTIRHUMATiSMAL  -  ANTIGOUnEUA 


Laboratoire  VICARIO,  17,  bpnlev.  Haussmann  PARIS. 

Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBIASINE 

NON  TOXIQUE.  -  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  ;  3  è  t  cuillerées  à  café  d’extrait 
pendant  4  à  5  Jonrs,  suivant  l’Intensité  des  symptômes. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Lahor.  :  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  fTél.:  Elysée  17-10) 


RHUMATISME 

Coilobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

LaboratoIrM  D/IU88E,  4,  ras  Aubrlot,  PARIS. 

XXVIII*  Annbb.  —  N“  51.  24  Juillet  1920. 


HISTOGËNOL 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE ORGANIQUE 

k  plus  PUISSANT  mommüANT  Général 


__  .  ,  les  cas  Oiirorganlsme  débilité  réclame 

TT»  1 médication  réoaratrlce  puissante. 

Laboratoires  NAUNE.  à  Viflaneuvo-Ia-Garenno  (Seine). 
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comportent,  tant  en  médecine  qu’en  chirurgie, 
deux  questions  de  pure  anatomie  descriptive 
avec  un  coefficient  très  élevé.  Et  c’est  là  ue  qui 
rend  ces  examens  si  difficiles  aux  candidats 
étrangers  sortis  depuis  longtemps  de  leur  Faculté 
d’origine. 

Anatomie  descriptive  etanatomie  topographique 
sont  continuellement  enseignées  aux  étudiants 
durant  leurs  six  années  d’études.  C’est  excellent 
pour  ceux  qui  se  destinent  à  la  chirurgie,  mais 
c’est  une  perte  de  temps  au  détriment  de  la 
clinique  pour  ceux  qui  ne  peuvent  être  que  des 
«  General  Practitionners  », 

Nul  ne  peut  entreprendre  des  études  de  méde¬ 
cine  s'il  ne  peut  produire  en  se  faisant  inscrire 
un  diplôme  eu  arts,  correspondant  à  peu  près  à 
notre  baccalauréat  ès  lettres.  Ces  études  durent 
six  ans  et,  au  cours  de  leur  durée,  trois  examens 
sont  exigés,  à  peu  près  de  deux  en  deux  ans.  Le 
premier  examen  correspond  à  notre  P.  C.  N.  avec 
,en  plus  les  éléments  de  pharmacie  et  de  matière 
luédicale;  le  deuxième  est  celui  d’anatomie  et  de 
physiologie,  et  correspond  exactement  au  nôtre  ; 
le  troisième,  ou  final,  est  passé  tout  à  la  fin  des 
études  lorsque  le  candidat  peut  démontrer  avec 
certificats  à  l’appui  qu’il  a  rempli  avec  satisfaction 
toutes  les  stipulations  relatives  au  stage  hospita¬ 
lier.  Pour  passer  ses  examens  un  étudiant  a  le 
choix  entre  les  Jurys  de  l’Université  ou  ceux  des 
deux  sociétés  suivantes  à  qui  a  été  accordée  par 
ordonnance  royale  la  prérogative  de  faire  passer 
des  examens  et  de  décerner  des  diplômes  :  Ce 
sont  :  1“  Le  conjoint  Board  du  Royal  College  of 
Physiciens,  Royal  College  of  Surgeons  of  En- 
gland;  2°  The  Apothecaries  Society  of  London, 
Les  diplômes  décernés  par  ces  sociétés  sont  des 
i<  Licences  »  donnant  droit  après  inscription  au 
General  medical  Board,  à  l’exercice  de  la  méde¬ 
cine,  mais  ne  donnant  nullement  droit  au  titre  de 
Docteur.  Pour  acquérir  ce  titre  la  soutenance 
d’une  thèse  devant  un  Jury  de  l'Université  est  de 


riqueur  comme  chez  nous.  Un  obstacle  pour  ainsi 
dire  insurmontable  est  opposé  à  tout  étranger 
voulant  prendre  le  titre  de  docteur  en  médecine 
de  l’Université  de  London  (The  Londres  P.  D.). 
Les  six  années  d’études  complètes  avec  stage 
hospitalier  obligatoire  et  les  trois  examens  régu¬ 
liers  sont  imposés  en  règle  absolue.  Heureu¬ 
sement,  les  deux  Sociétés  précitées  sont  moins 
exigeantes,  elles  dispensent  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  de  nationalité  étrangère  du  premier  et  du 
second  examen  ainsi  que  de  tout  stage  hospitalier 
obligatoire,  pourvu  qu’ils  produisent,  avec  leur 
extrait  de  naissance,  les  diplômes  de  leur  pays 
d’origine  (Baccalauréat,  P.  G.  N.,  doctorat)  et 
pourvu  aussi  qu’ils  puissent  prouver  avoir  exercé 
la  médecine  pendant  au  moins  deux  années.  Sur 
une  demande  écrite  déposée  avec  tous  ces  papiers 
quinze  jours  avant  la  date  fixée  pour  les  examens, 
le  candidat  étranger  est  admis  tout  de  suite  à  se 
présenter'  au  «  Third  of  final  examinations  »  sans 
avoir  au  préalable  à  subir  les  deux  premiers 
examens. 

Ces  «  Third  or  final  examinations  »  ne  sont 
pas  une  petite  affaire  ;  ils  sont  échelonnés  sur 
une  durée  de  deux  semaines  et  comportent  les 
épreuves  suivantes  : 

1“  Une  composition  écrite  (Written  Papers) 
d’une  durée  de  trois  heures  sur  chacune  des 
trois  parties  :  obstétrique  et  gynécologie,  médecine, 
et  chirurgie.  Six  à  neuf  questions  sont  données 
sur  chaque  sujet. 

2“  Un  examen  oral  et  un  examen  clinique  de 
la  durée  de  tout  un  après-midi  sur  chacune  des 
trois  parties  :  obstétrique  et  gynécologie,  méde¬ 
cine,  chirurgie. 

Ces  examens  ont  lieu  : 

1“  Tous  les  trois  mois  (Janvier,  Avril,  Juillet, 
Octobre)  à  TExamining  Board  du  Conjoint  Col¬ 
lege,  Queen  Square  Bloorasbury  London  W.  C.  I. 

2“  'Tous  les  mois,  sauf  en  Septembre,  à  l’Exa- 
mining  Hall  de  TApothecaries  Society  of  Lon¬ 


don,  Water  Lane,  Blacfriars,  London  E.  C.  2. 

Les  candidats  peuvent  se  présenter  séparé¬ 
ment  à  chacune  des  trois  parties  et  c’est  ce  que 
font  tous  les  étudiants  anglais;  en  cas  d’échec 
ils' sont  renvoyés  à  trois  ou  à  six  mois. 

J’ai  déjà  souligné  l’importance  donnée  à  l’Ana¬ 
tomie  au  cours  de  ces  examens  ;  il  me  reste  à 
ajouter  que  le  coefficient  prévu  pour  cette  ma¬ 
tière  est  calculé  de  telle  façon  qu’un  candidat,  qui 
auraittrès  bien  traité  toutes  les  autres  questions, 
peut  être  mis  en  échec  s’il  s’est  montré  insuffi¬ 
sant  sur  les  questions  d’ Anatomie. 

L’écrit  paraît  avoir  une  importance  capitale 
sur  l’ensemble  des  épreuves  ;  à  l’oral,  une  atten¬ 
tion  particulière  est  apportée  à  la  Microbiologie 
et  à  la  connaissance  des  spécimens  (frais  ou  con¬ 
servés)  d’ Anatomie  pathologique. 

Minutie  et  impartialité  absolue,  telles  sont  les 
deux  caractéristiques  de  ces  examens.  Je  ne 
pense  pas  que  les  étrangers  soient  accueillis 
avec  satisfaction  dans  la  grande  famille  médi¬ 
cale  britannique,  mais  je  dois  tout  de  suite  ajouter 
que  Texarainateur  sait  refouler  très  vite  son  pre¬ 
mier  mouvement  bien  naturel  de  défense  contre 
l’envahisseur. 

Le  candidat  n’est  qu’un  numéro  d’ordre,  son 
nom  n’est  connu  que  d’un  médecin  secrétaire 
assermenté  dont  le  premier  devoir  est  le  secret 
absolu.  A  l’écrit,  il  est  formellement  interdit  au 
candidat,  sous  peine  de  renvoi,  de  mettre  son 
nom  sur  sa  copie;  seul,  son  numéro  doit  appa¬ 
raître;  à  l’oral,  son  nom  n’est  pas  davantage 
connu  et  il  ne  répond  qu’à  Tappel  de  son  numéro. 
Les  examinateurs  inscrivent  leurs  notes  sur  un 
bulletin  préparé  à  l’avance  portant  le  numéro  de 
chaque  candidat  et,  à  la  fin  des  épreuves,  la  somme 
des  notes  obtenues  est  faite  par  le  Jury,  qui 
déclare  alors  que  tels  et  tels  numéros  ont 
obtenu  la  moyenne  suffisante  pour  être  reçus. 
Les  noms  correspondant  à  chaque  numéro  sont 
'  alors  sortis  par  le  Secrétaire  pour  la  proclama- 
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tion  des  résultats.  Un  autre  détail,  qui  montre  cela  même  que  j’y  ai  trouvé  beaucoup  de  commo-  kala-azar.  Rattachés  à  cet  hôpital-école,  se  Irou- 

encore  davan^ge  jusqu’à  quel  degré  est  poussé  dités.  vent  deux  autres  hôpitaux,  l’Albert  Dock  Hospital 

le  souci  de  1  impartialité,  est  celui-ci:  comme  les  II  y  aurait  trop  long  à  dire  sur  le  rôle  consi-  de  50  lits  environ  et  le  Dreadnought  Sfamen 

examinateurs  sont  choisis  parmi  les  professeurs  dérable  joué  par  les  nurses  dans  le  fonction-  Hospital.  Ce  dernier  est  un  hôpital  de  250  lits 

des  diverses  Ecoles,  les  candidats  en  faisant  leur  nement  des  hôpitaux  anglais;  il  est  d’ailleurs  situé  à  Greenwich,  non  loin  de  l’Observatoire, 

demande  d  admission  doivent  spécifier  1  Ecole  à  bien  connu  et  tout  le  bien  que  je  pourrais  en  transformé  et  aménagé  à  la  moderne  autant  qu’il 

laquelle  ils  appartiennent,  car  en  vertu  des  règle-  dire  serait  encore  en  dessous  delà  réalité.  Je  était  possible -de  le  faire  dans  un  bâtiment  déjà 

raents  il  leur  est  absolument  interdit  d’avoir  dans  dois  cependant  faire  remarquer  qu  elles  sont  très  ancien.  Il  parait  particulièrement  souffrir 

leur  jury  un  professeur  de  l’Ecole  dont  ils  font  extrêmement  nombreuses  (le  London  en  compte  de  la  crise  budgétaire  que  traversent  en  ce  moment 

plus  de  300),  et  qu’elles  sont  très  bien  installées,  tous  les  hôpitaux  de  Londres.  Jusqu’à  présent 

Ilfaut  bien  compter  deneufà  douze  mois  de  pré-  très  bien  soignées  et  aussi  très  bien  rémunérées.  ces  hôpitaux  étaient  entretenus  très  richement  à 

parution  pour  arriver  à  satisfaire  à  tous  ces  exa-  Ce  qui  m’a  du  reste  le  plus  frappé  dans  tous  ces  l’aide  de  donations  particulières  et  pas  un  denier 

mens  et  seule  la  fréquentation  assidue  d’une  hôpitaux,  c’est  le  luxe  de  personnel,  le  luxe  des  de  l’Etat  ne  rentrait  dans  leurs  ressources, 

école  permet  une  préparation  complète.  petits  détails,  et  les  dépenses  formidables  qu’ils  Actuellement,  après  l’appel  considérable  adressé 

Les  études  sont  du  reste,  par  elles-mêmes,  fort  doivent  entraîner.  à  toutes  les  bourses  pendant  et  depuis  la  guerre, 

coûteuses;  un  droit  de  trois  guinées  est  exigé  En  qualité  de  médecin  des  troupes  coloniales,  le  public  montre  moins  d’empressement  à  répon- 

chaque  mois  pour  1  hôpital;  le  prix  du  dipôme  je  dois  une  mention  spéciale  à  l’Ecole  de  médecine  dre  aux  demandes  énormes  des  hôpitaux  qui  se 

du  Conjoint  Board  (L.R.G.P.,  L.R.C.S.)  est  de  exotique  et  aux  hôpitaux  des  maladies  des  pays  déclarent  en  déficit. 

quarante  livres  ;  celui  de  l’Exaraining  Hall  (L.M.  chauds.  The  London  School  of  Tropical  Medicine  II  existe  à  Londres  des  médecins  belges, 
S.  A. S.)  est  de  vingt  livres,  tous  deux  payables  est  situé  dans  la  partie  N.  yV.  delà  ville,  Ende-  suisses,  italiens,  etc...,  mais,  quelque  surprenant 

d’avance.  Après  la  délivrance  du  diplôme  un  leigh  Gardens,  Eston  Square,  tout  à  côté  de  que  cela  puisse  paraître,  il  n’y  a  pas  un  seul 

nouveau  droit  de  cinq  guinées  est  demandé  au  l'Université  et  non  loin  du  British  Muséum.  Elle  médecin  français.  Il  existe  pourtant  une  colo- 

General  Medical  Board,  44,  Hallam  Street,  Port-  occupe  le  rez-de-chaussée  et  les  trois  premiers  nie  française  évaluée  à  40.000  personnes,  sans 

land  Place,  pour  être  légalement  enregistré.  étages  d’un  ancien  hôtel  de  voyageurs  remis  à  compter  une  population  flottante  de  voyageurs 

. . neuf  et  aménagé  pour  les  besoins  de  la  cause.  assez  difficile  à  apprécier,  mais  sans  doute  très 

Le  London  et  le  Guy’s  Hospitals,  qui  sont  dans  Avant  le  1®"'  Janvier  de  cette  année,  elle  était  grande.  Le  Consulat  de  France,  l'Hôpital  fran- 

les  quartiers  les  plus  populeux  (Est  et  Sud-Est),  installée  depuis  quelques  années  à  l’Albert  Dock  çais,  les  grandes  maisons  françaises  de  crédit  et 

comportent  d’immenses  bâtiments  déjà  un  peu  Hospital  sur  la  rive  nord  de  la  Tamise  et  à  l’ex-  de  commerce  sont  obligés  d’avoir  recours  à  des 

anciens,  mais  magnifiquement  aménagés  et  par-  trêrae  est  de  la  ville.  Au  momentoù  je  suis  allé  la  médecins  anglais.  Il  n’est  pas  douteux  qu’il  n’y 

faitement  bien  tenus  par  une  armée  de  personnel  visiter  elle  était  encore  en  pleine  période  d’instal-  ait  là  pour  un  Français  une  belle  situation  à  créer 

de  tous  grades.  Ils  comprennent  de  1.000  à  lation,  qui  ne  sera  sans  doute  pas  terminée  avant  et  un  très  beau  rôle  à  prendre  :  nombreuses  ont 

1.200  lits  et  comportent  un  service  de  consulta-  de  longs  mois.  Cinq  autres  étages  au-dessus  des  été  les  plaintes  et  les  suggestions  qui  m’ont  été 

tions  extérieures  —  out  patients  department  —  locaux  de  l’école  sont  réservés  à  !’«  Hospital  for  faites  par  nos  compatriotes  à  ce  sujet.  Le  temps 

très  étendu,  fort  bien  organisé  et  à  rendement  Tropical  Diseases  »  comprenant  60  lits  et  dont  et  les  dépenses  aussi  bien  que  l’efïort  réellement 

intensif.  C’est  Guy’s  qui  compte  le  plus  grand  l’organisation  n'oITre  rien  de  particulier  à  signa-  très  grand  de  mémoire,  de  volonté  et  de  sou- 

nombre  d’élèves,  350  à  400,  échelonnés,  il  faut  le  1er,  Le  diplôme  D.  T.  M.  (diplôme  of  Tropical  plesse  nécessaires  pour  l’acquisition  du  précieux 

dire,  sur  toute  la  durée  des  six  années  d’études;  Medicine)  est  décerné  sur  examen  après  trois  parchemin  ont  sans  doute  jusqu’à  maintenant 

le  London  en  compte  500;  Charing  Cross  200;  mois  de  présence  aux  cours  et  travaux  pratiques  fait  reculer  tous  ceux  qui  auraient  pu  être  tentés 

Saint  George,  dont  les  chaires  ont  été  illustrées  de  l’école  comme  aux  cliniques  de  l’hôpital.  Au  par  ce  merveilleux  champ  d’activité, 

par  Jenner  et  John  Hunter,  n’en  compte  en  ce  moment  de  ma  visite,  il  n’y  avait  que  quelques  Londres,  le  5  Avril  1920. 

moment  qu’un  très  petit  nombre,  mais  c’est  par  cas  de  paludisme  et  de  dysenterie  et  un  cas  de  A.-M.  Vadon. 
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J.-S.  DÀURIÂC 

Le  dur  labeur  qui  fut  la  noble  part  des  chirur¬ 
giens  de  carrière  mobilisés  pendant  la  guerre 
abrégera  nombre  de  vies.  Dauriac  qui,  ayant 
dépassé  la  limite  d’Age,  partit  au  début  de  la 
campagne  et  conserva,  après  l’armistice,  ses 
fonctions  militaires,  vient  à  son  tour  allonger  la 
liste  déjà  importante  des  chirurgiens  disparus 
ces  derniers  temps.  D’une  instruction  solide  et 
d’une  indépendance  d’esprit  éminemment  louable, 
Dauriac  s’était  fait  une  place  parmi  les  chirur¬ 
giens  parisiens.  Pendant  la  guerre,  il  mit  au 
service  de  ses  blessés,  avec  un  dévouement  par¬ 
fait,  d’abord  à  l’avant,  puis  à  l’hôpiial  Bégin  dont 
il  était  le  chirurgien,  toutes  ses  ressources  d’in¬ 
géniosité,  et  elles  étaient  grandes.  Il  s’attela 
surtout  à  la  chirurgie  osseuse  et  il  venait  d’éditer 
lui-même,  quelques  jours  avant  sa  mort,  un  livre 
intéressant  sur  la  Chirurgie  réparatrice  des  os. 

Puissent  la  très  dévouée  compagne  de  sa  vie 
et  ses  chers  enfants  trouver  dans  l’hommage 
posthume  de  ses  camarades  quelque  adoucisse¬ 
ment  à  leur  profonde  douleur. 

F.  Jayle. 


A  LA 

SOCIÉTÉ  DES  CHIRlillGIEiNS  DE  PARIS 

Dans  son  assemblée  extraordinaire  du  18  Juin 
1920,  la  Société  des  chirurgiens  de  Paris,  qui  jus¬ 
qu’alors  n’admettait  dans  son  sein  que  des 
chirurgiens  de  profession,  a  voté  la  création  des 
membres  associés  choisis  parmi  les  docteurs  en 
médecine  exerçant  une  profession  ou  poursuivant 
des  travaux  se  rattachant  à  l’évolution  de  la 
science  chirurgicale. 


Ce  vote  a  été  émis  sur  la  proposition  de 
MM.  Desjardins  et  Lavenant.  A  eux  revient  le 
mérite  de  cette  initiative.  Ce  vote  est  inspiré  par 
le  désir  des  membres  de  la  Société  de  collaborer 
dans  leurs  travaux  comme  dans  la  pratique  avec 
des  anatomo-pathologistes,  des  bactériologistes, 
des  chimistes,  des  physiologistes,  des  physiothé¬ 
rapeutes,  des  radiologistes,  des  radiumthéra- 
peutes  en  particulier,  et  en  général  avec  tout  mé¬ 
decin  poursuivant  des  travaux  dont  puisse  bénéfi¬ 
cier  la  science  chirurgicale. 

Extraits  des  Statuts. 

La  Société  des  chirurgiens  de  Paris  a  pour  but 
exclusif  l’élude  théorique  et  pratique  de  la  science 
chirurgicale  et  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  son  évo¬ 
lution  (Article  II). 

Elle  ne  s’occupe  ni  d’intérêts  professionnels,  ni 
d'intérêts  corporatifs  (Article  III). 

Le  nombre  des  membres  titulaires  est  fixé  à  80  au 
maximum. 

Articles  modifiés. 

•  La  Société  est  ouverte  à  tous  les  docteurs  en 
médecine,  chirurgiens  de  profession,  ou  exerçant 
une  profession  qui  se  rattache  à  la  science  chirur¬ 
gicale. 

Les  membres  associés  se  recrutent  parmi  les  doc¬ 
teurs  en  médecine  exerçant  une  pro'ession  ou  pour¬ 
suivant  des  travaux  se  rattachant  à  l’évolution  de  la 
science  chirurgicale. 

Le  nombre  des  membres  associés  est  fixé  à  30  au 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECip  PUBLIQUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 


V Ecole  DE  plein  air  et  V Ecole  plein  air. — Les 
inconvénients  de  l’école  dans  des  locaux  renfer¬ 
més,  telle  qu’elle  existe  le  plus  souvent  dans  nos 


établissements  scolaires  urbains,  ne  sont  plus  à 
démontrer  aujourd’hui.  Mais,  comment  y  obvier  ? 
Par  l’école  de  plein  air  ou  encore  par  l’école  en 
plein  air,  fait  remarquer  M.  Marié-Davy. 

L’école  de  plein  air,  qui  est  une  solution  par¬ 
faite,  puisque,  du  fait  même  qu’installée  à  la  cam¬ 
pagne,  loin  des  agglomérations,  dans  une  atmo¬ 
sphère  particulièrement  salubre,  elle  offre  aux 
enfants  appelés  à  en  bénéficier  tous  les  avantages 
de  la  vie  continue  au  grand  air,  n’est  malheureu¬ 
sement  pas  réalisable  en  toutes  circonstances. 
Fatalement,  elle  se  trouve  appelée  à  ne  recevoir 
qu’un  petitnombre  d’enfants  spécialement  choisis. 
Élle  n’est,  en  somme,  et  ne  peut  être  réellement 
qu’une  sorte  de  sanatorium  scolaire  et,  à  cet  égard , 
son  rôle  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose  peut 
être  particulièrement  utile. 

Mais  qu’offrir  aux  autres  enfants,  à  ceux  des 
villes,  notamment,  qui  ne  peuvent  bénéficier  de 
son  hospitalité  ? 

Simplement  l’école  en  plein  air.  Celle-ci,  tout  en 
n’apportant  pas  une  solution  aussi  complète  du 
problème  à  résoudre,  qui  est  de  faire  l’éducation 
et  l’instruction  de  l’enfant  dans  les  conditions 
d’hygiène  particulièrement  favorables  à  son  déve¬ 
loppement,  se  trouve  en  somme  constituer  une 
amélioration  extrêmement  heureuse  aux  condi¬ 
tions  habituelles. 

L’école  en  plein  air,  qui  devrait  être  la  règle  à 
.  la  campagne,  peut  aussi  le  plus  souvent  être  réali¬ 
sée  à  la  ville  sans  grandes  difficultés  et  souvent 
même  sans  frais  aucun.  . 

Elle  utilise,  en  effet,  les  locaux  existants  et  au 
besoin  peut  être  faite  simplement  dans  les  cours 
de  récréation,  ou  sous  des  préaux  couverts,  ou 
même  plus  simplement  encore  dans  les  classes 
ordinaires,  sous  la  condition  d’en  laisser  grandes 
ouvertes  les  portes  et  les  fenêtres,  quand  on  n’a 
point  à  redouter,  comme  tel  est  le  cas  pour  cer¬ 
taines  écoles  de  Paris,  par  exemple,  que  le  bruit 
de  la  rue  n’y  vienne  mettre  obstacle. 


CAPSULES  DARTOIS 


r  ANTISERSIE  _  CHLORAMINE^ 
I  NTESTINALE  "  F  R  EYS  SI  NG  E  i 


APPÉTIT 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or  ^  1914.  —  Ljon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHËNINË 


Qbuttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


DEPRESSUN  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


La  Fiacok  (Compte-Gouttes)  : 


Rue  Abel,  6,  Paris.  S»  iroun  dans  toutes  les  bonnes  Pharmaoiet  de  France  et  de  l’Etranger, 
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Des  efforts  en  ce  sens  ont  du  reste  ëté  tentés 
en  ces  derniers  temps  à  Paris  et  il  serait  à  souhai¬ 
ter  que  l’Administration  les  étendîten  ouvrant  des 
écoles  nouvelles  sur  les  terrains  libres  que  va 
fournir  la  démolition  des  fortifications. 

La  réforme  de  la  loi  de  1902.  —  «  Si  la  loi  de 
1902  n’a  pas  donné  de  résultats,  ce  n’est  pas 
parce  qu’elle  est  mauvaise,  mais  bien  plutôt  parce 
qu’elle  n’est  pas  appliquée.  »Tel  estl’avis  formel, 
tout  d’abord  exprimé  par  M.  Marchoux  en  ce 
qui  concerne  la  question  de  la  réforme  de  la  loi 
de  1902. 

Et  pourquoi  la  loi  n’est-elle  pas  appliquée? 
Tout  simplement  parce  que  le  soin  de  le  faire  re- 
vientàl’autorité  municipale,  c’est-à-dire  à  des  per¬ 
sonnalités  dépendant  directement  des  électeurs. 
Mais  on  ne  saurait  concevoir  un  maire  désireux  de 
garder  ses  fonctions  qui  consentira  jamais  à  user 
de  rigueur  pour  obliger  ses  commettants  à  obser¬ 
ver  des  prescriptions  légales  susceptibles  de  les 
gêner. 

Pour  obtenir  un  résultat  utile,  il  importe  de 
faire  pour  la  loi  de  1902  sur  l’hygiène  ce  qui  a  été 
fait  pour  la  loi  de  1898  sur  les  accidents  du 
travail. 

Si  cette  dernière  loi  a  été  observée,  c’est  que 
l’on  a  créé  la  responsabilité  effective  du  patron 
ou  du  chef  d’industrie. 

Que  Ton  crée  pareillement  la  responsabilité  de 
l’individu  en  matière  d’hygiène  et  un  grand  pro¬ 
grès  ^era  de  ce  fait  réalisé . 

M.  H.  Violette,  inspecteur  départemental 
d’hygiène  des  Côtes-du-Nord,  est  d’accord  avec 
M.  Marchoux  pour  reconnaître  qu’  «  en  France  la 
loi  sur  la  protection  de  la  santé  publique  a  tou¬ 
jours  menti  à  son  nom  ». 

Et  s’il  en  est  ainsi,  ajoute-t-il,  c’est  que  ne  pou¬ 
vant  compter  pour  être  observée  sur  l’autorité  du 
maire  désarmé  vis-à-vis  de  ces  électeurs,  non  plus 
que  sur  celle  du  préfet  impuissant  ie  plus  souvent 


en  raison  de  considérations  politiques,  il  n’y  a  pas 
davantage  aujourd’hui  à  espérer  du  technii-ien 
de  l’hygiène,  qu’il  soit  ce  directeur  de  Bureau  d’hy¬ 
giène  que  la  loi  impose  ou  cet  Inspecteur  dépar¬ 
temental  d’hygiène  que  la  loi  permet,  et  cela, 
ajoute  encore  M.  Violette,  parce  qu’il  est  «  le  su¬ 
bordonné  qui  ne  peut  rien  par  lui-même,  mal 
payé,  considéré  en  trouble-fête  ». 

En  somme,  M.  Violette  et  M.  Marchoux  sont 
de  même  opinion.  C’est  moins  la  loi  qu’il  convient 
de  réformer  que  la  manière  dont  elle  est,  ou  mieux, 
dont  elle  n’est  pas  appliquée. 

Rendez  responsables  de  leurs  fautes  contre 
l’hygiène  ceux  qui  les  commettent  et  se  refusent 
à  ne  pas  les  commettre,  dit  le  premier;  donnez 
une  autorité  réell^  et  légitime  à  ceux  que  leurs 
fonctions,  leurs  titres  et  leurs  études  spéciales 
indiquent  pour  diriger  réellement  les  services 
d’hygiène,  et  la  loi  sur  la  santé  publique  cessera 
d’être  un  leurre,  déclare  le  second,  qui  voudrait 
en  conséquence  que  l’organisation  administrative 
de  l’hygiène  publique  fût  exclusivement  remise 
aux  mains  d’hygiénistes  professionnels  offrant 
toutes  les  garanties  scientifiques  désirables. 

Puissent  l’un  et  loutre  de  ces  vœux  légitimes 
recevoir  à  quelque  jour  prochain  une  désirable 
sanction. 

Geouges  Vitoux. 


MÉDECINE  PRATIQUE 


TECHNIQUE  DE  L’ABCÈS  DE  FIXATION 


Recommandé  comme  ayant  donné  Içs  meilleurs 
résultats  dans  les  infections  en  général  et  notamment 
dans  l’infei-tion  puerpérale,  dans  les  pneumonies,  etc., 
l’abcès  de  fixation,  dont  l’initiative  est  due  à  Fochier 
(de  Lyon),  a  rendu  de  grands  services  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  grippe  et  constitue  une  des  ressources  les 


plus  EÙres  que  nous  ayons  actuellement  pour  com¬ 
battre  l’encéphalite  léthargique.  Il  est  dote  utile  de 
reproduire  les  principaux  points  de  la  technique  au 
moyen  de  laquelle  on  peut  le  déterminer. 

Le  pus  de  l’abcès  de  lixation  devant  être  amicro- 
bien.  il  est  important  que  sa  production  et  son  éva¬ 
cuation  se  fassent  avec  de  grandes  précautions 
d’asepsie.  Faute  de  cela,  on  peut  assister  à  des  com¬ 
plications  qui  éternisent  l’inflammation  provoquée  et 
amènent  des  décollements  importants. 

On  stérilisera  donc  soigneusement  une  seringue  de 
Pravaz  ordinaire,  de  1  eme,  et  on  la  chargera  d’es¬ 
sence  de  térébenthine,  l’essence  récente  étant  moins 
offensive,  mais  aussi  un  peu  moins  active  que  la 

Après  nettoyage  du  champ  opératoire,  on  injectera 
cette  essence  dans  le  tissu  cellulaire  en  un  des  points 
classiques,  face  externe  de  la  cuisse,  flanc,  région 
delloïdienne,  région  lombaire,  face  externe  de  la 
jambe,  etc.  On  choisit  en  général  la  face  externe  de 
la  cuisse,  pour  la  facilité  de  manœuvre  qp’elle 

La  douleur  débute,  au  point  injecté,  an  bout  de 
quelques  heures  et  devient  rapidement  très  forte.  Il 
est  fréquent  que  l’on  soit  obligé  de  la  soulager  au 
moyen  de  grands  pansements  humides.  On  voit 
ensuite  apparaître  une  tuméfaction  considérable  et 
des  placards  rouges  qui  pourraient  faire  croire  à  la 
naissance  d’un  phlegmon  diffus.  Dès  le  deuxième  ou 
troisième  jour,  les  phénomènes  inflammatoires  se 
localisent  et  la  fluctuation  apparaît  en  même  temps 
que  la  douleur  s’atténue. 

L’abcès  une  fois  collecté  doit  être  ouvert  et  pansé 
aseptiquement.  Cette  incision  se  fait  généralement 
vers  le  cinquième  ou  sixième  jour.  On  peut  la  faire 
plus  tôt  si  l’on  juge  que  l’abcès  a  produit  son  effet 
et  que  la  maladie  est  vaincue. 

La  non-réaction  consécutive  à  l’injection  de  téré¬ 
benthine  est  d’un  pronostic  fâcheux.  En  cas  d  échec, 
on  est  autorisé  à  provoquer  la  formation  d’un  second 
abcès  et  même  d’un  troisième.  On  pourra  agir  de 
même  si  le  premier  abcès  paraît  n’avoir  donné  qu’un 
résultat  insuffisant. 

[Revue  pratique  de  Biologie  appliquée, 
1920,  Mai,  n»  5.) 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique}. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

''LA  BiOMARINE"  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  —  Ofriottur:  A.  CU8SAC,  Dottiur  «n  PhermtUt, 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TU  BERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

peu:  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  ms  douteux 
qu'en  meltanl  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
manne.  •> 

D'  Albert  ROBIN, 
Professeur  de  Clinique, 

Thérapeutique,  Parie. 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voiegaslro- 
tnleslinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


(R&DPOrtdu  Pr68ldentd9Théso 


Médaille  d’Hygiène  publique 

(journal  OJJUsiel,  Arrêté  Ministériel  du  10  Janvier  1918) 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  l-Acadêmie.  Paris,  tt  Fév.  t«13). 
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LA  MÉDECINE  A  ÏIIAVEUS  LE  MONDE 


POLOGNE 

La  P'acuUé  de  médecine  de  Cracovie  est  une  diu 
plus  anciennes  en  Europe.  Elle  a  été  fondée  en  1400 
et  jouissait  toujours  d’une  renommée  glorieuse. 
Avant  la  guerre  il  n’y  avait  en  Pologne  que  deux 
Facultés  de  médecine  où  l’on  proies>ait  en  langue 
polonaise,  celle  de  Cracovie  et  celle  de  Léopol 
(fondée  en  1894).  A  Varsovie,  qui  appartenait  alors 
à  la  Russie,  il  y  avait  une  Université  et  une  Faculté 
de  médecine  exclusivement  russe.  Aussitôt  que  la 
Pologne  a  récupéré  son  indépendance,  on  a  créé  à 
Varsovie  une  Faculté  polonaise.  De  même  on  a  réou¬ 
vert  la  Faculté  de  Vilna  qui  y  existait  déjà  au  com¬ 
mencement  du  XIX®  siècle,  mais  fit  supprimée  parle 
Gouvernement  russe.  Enfin  dans  l’avenir  très  pro¬ 
chain  pn  va  procéder  à  l’organisation  d’une  Faculté 
de  médecine  à  l’Université  polonaise  de  Posen.  Ainsi 
la  Pologne  ressuscitée  possédera  sous  peu  cinq 
Faculiés  de  médecine.  Pour  compléter  les  nouveaux 
corps  enseignants,  les  Universités  de  Cracovie  et  de 
Léopol  ont  dù  céder  aux  Facultés  récemment  créées 
plusieurs  deleurs  meilleurs  professeurs.  On  cherche  à 
présent  de  combler  les  lacunes  en  nommant  pour  les 
chaires  vacantes  des  titulaires  nouveaux.  En  ellet  de 
nombreux  savants  polonais  qui  ont  acquis  à  l’étranger 
une  grande  notoriété  sont  revenus  après  la  guerre 
dans  la  patrie.  A  la  Faculté  de  médecine  de  Cracovie 
ont  été  nommés  ; 

M.  V\'.  Orlowski  (jusqu’à  présent  professeur  à 
1  Université  de  Kazan  en  Russie),  nommé  direc¬ 
teur  de  la  clinique  médicale  ; 
iïl.  E.  Maydell  (jusqu’à  présent  professeur  à  l’Uni¬ 
versité  de  lÿew),  à  la  chaire  de  physiologie  ; 

M.  Lenartowicz  de  Léopol,  nommé  directeur  de  la 
clinique  dermatologique  en  remplacement  du 
professeur  Khzysztalowicz  qui  quitte  ce  poste 
pour  la  chaire  de  dermatologie  et  syphiligraphie 

M.  SzuMOwsKi  de  Léopol,  nommé  professeur  de 
l'histoire  et  de  la  philosophie  de  médecine. 


La  chaire  de  la  philosophie  de  médecine  n’existait 
pas  jusqu’A  présent  à  l’Université  de  Cracovie,  néan¬ 
moins  ce  domaine  delà  science  philosophique  possé¬ 
dait  déjà  en  Pologne  des  représentants  éminents 
(par  exemple  M.  Bieganski,  décédé  en  1918). 

La  Faculté  de  médecine  de  Cracovie  s’enrichit 
actuellement  de  plusieurs  bâtiments  nouveaux  pour¬ 
vus  de  tout  le  confort  et  de  tous  les  perfectionne¬ 
ments  modernes.  Ils  doivent  remplacer  quelques 
vieilles  cliniques  démodées  et  quelques  instituts 
insuffisamment  aménagés.  Ainsi  par  exemple  on 
vient  de  finir  la  construction  de  l’Institut  microbio- 
logique  et  on  commence  celle  d’une  grande  clinique 
obstétricale  et  gynécologique  qui  comprendra  une 
«  maternité  »  et  possédera  un  internat  pour  les  étu¬ 
diants  faisant  leur  stage. 

La  dignité  du  doyen  de  la  l’acuité  a  été  conférée 
pour  l’année  scolaire  courante  au  professeur  de 
1  anatomie  pathologique  M.  St.  Cieciiakowski. 

Les  études  médicales  à  Cracovie  et  à  Léopol 
étaient  réglées  jusqu’à  présent  d’après  les  principes 
observés  dans  toutes  les  Universités  autrichiennes, 
parce  que  ces  deux  villes  appartenaient  à  l’Autriche 
avant  son  démembrement.  Actuellement  le  Gouver¬ 
nement  polonais  prépare  pour  toutes  les  Facultés 
de  médecine  en  Pologne  une  nouvelle  organisation 
de  ces  éludes.  Cette  organisation  aura  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  qui  existe  dans  les  pays  de 
l’Eiitenle  et  particulièrement  en  France. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


CoNcouKS  POUR  l’Ecole  de  santé  de  Lyon 
EN  1920. 

D.  —  Plusieurs  demandes,  ainsi  formulées,  nous 
parviennent  : 

«  Y  aura-t-il  un  concours  pour  l'emploi  d'élève  du 
Service  de  Santé  militaire  en  1920  ?  En  particulier, 
les  étudiants  en  médecine  pourvus  de  12  inscrip¬ 
tions,  pourront-ils  se  présenter  à  ce  concours  ?  Le 
programme  en  est-il  déjà  fixé  ? 


1“  A  quelle  date  a  lieu  le  concours  pour  Lyon  ? 

2“  Quelles  sont  les  conditions  à  remplir]  quelle 
est  la  date  limite  d' inscription  ? 

3°  Quel  est  le  programme  du  concours  ? 

4o  Peut-on  poursuivre  ses  études  dans  sa  Faculté  ? 

5“  Touche-t-on  réellement  sa  solde  et  6  francs 
d'indemnité  par  jour  ? 

6°  Quelles  sont  les  obligations  militaires  pen¬ 
dant  la  scolarité  et  après  ? 

R.  —  Tous  les  ans,  en  Avril  ou  Mai,  paraît  au 
Journal  o//îcteZ l’Instruction  relative  au  concours 
d’ Admission  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  de  Lyon. 

En  1919,  cette  Instruction  a  paru  dans  le  Jour¬ 
nal  officiel  du  28  Avril  1919. 

En  1920,  cette  Instruction  a  paru  dans  le 
Journal  officiel  du  31  Mai  1920  (pages  7906  à 
7913). 

Contrairement  aux  années  précédentes,  les  can¬ 
didats  doivent  se  faire  inscrire  dans  les  préfec¬ 
tures  :  s'ils  sont  civils,  dans  le  département  où  ils 
font  leurs  études  médicales;  s'ils  sont  militaires, 
dans  le  département  où  ils  tiennent  garni.son. 

Cette  Instruction  comprend  7  titres  :  I.  Mode 
et  conditions  d’admission  des  élèves.  Situation 
et  régime  des  élèves  pour  l’accomplissement  de 
leurs  études.  —  II.  Formalités  préliminaires.  — 
111.  Dispositions  générales  pour  les  candidats 
admis  à  l’emploi  d’élève  du  Service  de-  Santé 
militaire.  —  IV.  Forme  et  nature  des  épreuves. 
—  V.  Centres  d’examen.  —  VI.  Concessioil  des 
bourses  et  trousseaux,  —  VII.  Programme  des 
connaissances  exigées. 

Le  concours  a  lieu  :  l’écrit  le  4  Août,  l’oral  à 
partir  du  1“''  Septembre. 

Seront  admis  à  y  prendre  part  ;  les  étudiants 
en  médecine  à  4,  8  et  12  inscriptions. 

Il  faut  être  Français,  ou  naturalisé  Français. 

Avoir  eu  au  31  Décembre  1919  pour  les  étu¬ 
diants  en  médecine,  24,  25  et  26  ans  au  plus. 
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selon  qu’ils  concourent  à  4,  8  ou  12  inscriptions. 
Toutefois,  ces  limites  d’âge  sont  élevées*  d’un  an 
par  année  ou  portion  d’année  de  quatre  mois 
passée  sous  les  drapeaux. 

Etre  robuste  et  apte  au  service  en  campagne. 

Etre  pourvu  de  4,  8  ou  12  inscriptions  et  du 
P.  C.  N. 

Les  candidats  ne  sont  pas  admis  à  concourir 
pour  une  catégorie  inférieure  à  leur  scolarité. 


Les  candidats,  ayant  opté  pour  le  nouveau 
régime  (20  inscriptions),  devront  avoir  satisfait 
aux  examens  de  fin  d’année  correspondants  (pre¬ 
mière,  deuxième,  troisième  année). 

Aucune  dérogation  aux  conditions  précédentes 
ne  pourra  être  autorisée,  pour  quelque  motif  que 


Le  régime  de  l’Ecole  de  Lyon  tend  à  favoriser 
le  régionalisme  des  études  médicales.  Les  élèves 
ne  seront  réunis  à  Lyon  que  pour  y  faire  les  qua¬ 
trième  et  cinquième  années  :  Les  externes  des 
diverses  Facultés  ne  seront  à  Lyon  que  la 
cinquième  année.  Les  internes  sont  autorisés  à 
n'y  pas  entrer  et  à  achever  dans  leurs  Facultés 
leurs  études  et  leur  internat. 

Tous  contracteront  l’engagement  de  rester  au 
service-  six  ans,  après  leur  nomination  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  2“  classe. 

Les  élèves,  non  entrés  à  Lyon,  seront  consi¬ 
dérés  comme  détachés  et  recevront,  outre  leur 
solde,  V indemnité  spéeiale  d' alimentation  des  isolés 
(5  fr.  par  jour  pour  les  soldats  et  caporaux,  6  fr. 
pour  les  sous-Officiers,  médecins  auxiliaires). 

A  partir  de  V admission,  les  différents  droits  de 
colarité  et  d'examen  prévus  par  les  règlements 
suniversitaires  seront  payés  par  le  ministre  de  la 


Guerre,  sauf  en  cas  d'échec  pour  redoubler 
l'examen. 

Aussitôt  après  l’obtention  du  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine,  les  élèves  seront  nommés  aides- 
majors  de  2°  classe;  ils  passeront  un  an  dans  les 
grands  hôpitaux  militaires,  puis  seront  envoyés  à 
l’Ecole  du  Val-de-Grâce  et  prendront  rang  défini¬ 
tif  entre  eux  suivant  leur  classement  de  sortie.  Les 
internes  achèveront  leur  internat  et  accompliront 
ensuite  le  stage  à  l’Ecole  d’application.  Ils  seront 
appelés  à  passer  les  examens  pour  le  diplôme  dès 
que  leur  scolarité  le  leur  permettra. 

Les  élèves  qui  possèdent  un  grade  dans  l’armée 
de  terre  (active  ou  réserve)  le  conserveront  et 
bénéficieront  des  avantages  qu’il  comporte 
(solde,  indemnités)  jusqu’à  ce  qu’il  soient  titu¬ 
laires  du  même  grade  ou  d’un  grade  supérieur 
dans  le  Service  de  Santé  militaire. 

Inscription.  —  Adresser  au  Préfet  du  dépar¬ 
tement  votre  demande  d’admission  au  concours, 
y  joindre  les  pièces  suivantes  : 

1°  L’acte  de  naissance  ; 

2°  Un  certificat  du  maire  constatant  que  vous 
êtes  Français  ou  naturalisé  Français; 

3"  Un  certificat  du  commandant  de  recrute¬ 
ment  indiquant  votre  situation  militaire  exacte; 

4“  Une  déclaration  écrite  indiquant  la  catégo¬ 
rie  du  concours  (à  4,  8  ou  12  inscriptions)  et  la 
ville  de  Faculté  où  le  candidat  demande  à  pour¬ 
suivre  ses  études; 

,5°  Un  certificat  d’examen  attestant  que  le  can¬ 
didat  a  satisfait  aux  examens  afférents  à  la  scola- 

6“  Donner  l’adresse  de  son  domicile  pour 
recevoir  la  notification  de  son  admission  éven¬ 
tuelle  ; 

7°  Un  engagement  pris  par  le  père,  le  tuteur  ou 
le  candidat  majeur  de  rembourser  au  Trésor  le 


montant  des  frais  de  scolarité,  en  cas  de^  démis-, 
.sion  anticipée.  Le  Journal  officiel  donne  laformule 
de  cet  engagement,  qui  doit  être  fait  sur  papier 
timbré  avec  signature  légalisée  par  le  maire  ; 

8°  L’indication  du  centre  où  le  candidat  désire 
passer  les  épreuves. 

Quant  aux  candidats  présents  sous  les  dra¬ 
peaux,  leur  dossier  doit  être  complété  par  ; 

1“  Un  état  signalétique  et  des  services; 

2“  L’appréciation  du  chef  de  corps  sur  la  bonne 
conduite  et  la  manière  de  servir  du  postulant. 

*** 

Compositions  écrites  -.h  h  et  8  inscriptions  :  une 
composition  d’anatomie  trois  heures,  une  de  phy¬ 
siologie  trois  heures,  une  version  anglaise,  ou 
allemande  1  heure;  —  à  12  inscriptions  :  une 
composition  de  pathologie  externe  trois  heures, 
une  de  pathologie  interne  trois  heures,  version 
facultative  une  heure. 

Epreuves  orales  à  ket  8  inscriptions  :  anatomie 
(2  questions)  dix  minutes,  physiologie  (2  questions) 
dix  minutes,  histologie  1  question, petite  chirurgie 
(1  question)  cinq  minutes  ;  —  à  12  inscriptions  : 
anatomie  (1  question),  physiologie  (1  question), 
pathologie  interne  (2  questions),  pathologie  éx- 
terne  (2  questions)  dix  minutes.  Toutes  les  ques¬ 
tions  orales  sont  tirées  au  sort. 

Majoration  de  points.  Une  majoration  de  20 
points  est  accordée  pour  rfrelernai;  1  point  par 
mois  de  présence  aux  armées  ;  5  points  jiar  cita¬ 
tion  à  l’ordre  du  régiment;  10  points  par  cita¬ 
tion  à  l’ordre  de  la  division  ou  du  corps  d’armée; 
15  points  par  citation  à  l’ordre  de  l’armée;  30 
points  si  le  candidat  est  décoré  de  là  Légion 
d’honneur  ou  de  la  médaille  militaire  ;  10  poiflts 
par  blessure  de  guerre. 

Les  points  résultant  de  la  majoration  pour  ser¬ 
vices  de  guerre  ne  comptent  ni  pour  l’admissibi¬ 
lité  ni  pour  l’admission  et  n’interviennent  que 
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pour  le  rang  à  donner  dans  le  classement  définitif 
■  des  candidats. 

* 

HT* 

L’admission  à  l’Ecole  de  Lyon  offre  actuelle-' 
ment  trois  avantages  : 

1°  La  gratuité  largement  accordée  du  trous¬ 
seau,  de  la  scolarité,  des  inscriptions,  des  exa¬ 
mens  est  une  chose  très  prisée,  en  ces  temps  de 
vie  chère. 

2“  De  pouvoir  démissionner,  sansboursedélier, 
après  si.x  ans  de  service  ; 

3°  De  compter,  pour  la  retraite,  cinq  années 
d’études  préliminaires. 

Aux  fils  des  familles  nombreuses  nous  recom¬ 
mandons  cette  honorable  carrière,  qui  permet  de 
faire  des  études  médicales  à  peu  de  frais,  de  courir 
un  peu  l’aventure,  de  séjourner  dans  nos  colonies 
méditerranéennes,  si  belles  et  de  laisser  des  loisirs 
susceptibles  d'être  utilisés  à  des  curiosités,  à  des 
joies  intellectuelles  passionnantes. 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  allures  cliniques  de  la  syphilis  et  les  formes  de 
paralysie  générale  consécutive,  par  M.  L.-  R. 
Sanguineti  (Thèse  de  Paris,  couronnée  par  la  Fa¬ 
culté,  médaille  d’argent),  Paris,  1920,  291  pages 
(Jouve  et  C”).  —  Prix  :  15  fr.  net. 

L’a  iteur  considère,  en  se  basant  sur  100  obser¬ 
vations,  les  rapports  qui  existent  entre  l’allure  de  la 
syphilis  et  la  para  ysie  générale  qui  en- dépend. 

La  syphilis  offre,  dans  la  maladie  de  Bayle,  deux 
allures  différentes  ;  1°  ou  elle  ne  s'accompagne  pas, 
après  le  chancre,  de  manifestations  spécifiques 
(syphilis  latente);  2°  ou  bien  elle  a  la  symptoma¬ 
tologie  commune.  Dans  le  premier  cas,  il  s'agit  d'une 
syphilis  spéciale,  fixée  dès  le  début  sur  le  cerveau 


(syphilis  neurotrope)  ;  dans  le  deuxième,  il  s’agit  au 
contraire  d’une  syphilis  commune.  Ces  deux  formes 
donnent  lieu  à  deux  formes  spéciales  de  paralysie 
générale  que  l’étude  de  l’allure  clinique  de  la  syphilis 
permet  de  prévoir. 

■.  La  syphilis  latente  (première  forme)  produit  une 
paralysie  générale  qui  a  des  caractères  spéciaux  : 
explosion  dix  à  quinze  ans  après  le  chancre;  début 
de  la  paralysie  générale  par  symptômes  d'excitation 
psychique  et  somatique  avant  la  démence.  Santé 
physique  bonne.  Conjoint  non  contaminé.  'Wasser¬ 
mann  négatif.  Descendance  chétive,  mais  non  con¬ 
taminée.  Pas  d’hérédo-syphilis.  Wassermann  négatif . 
Enfants  à  développement  dysbarmonique,  avec  pré- 

La  syphilis  commune  donne  lieu  à  une  paralysie 
généra'e  qui  a  les  caractères  suivants  ;  début  soit 
deux  h  trois  aus,  soit  vingt-cinq  à  trente  ans  après  le 
chancre,  et  symptômes  démentiels  avec  dépression 
psychique  et  somatiqne.  Santé  physique  compromise. 
Conjoint  contaminé,  Wassermann  positif.  Descen- 
dau  e  avec  signes  d'hérédo-sy^philis,  Wassermann 
positif.  Enfants  dysharmoniques  avec  retard. 

Il  y  a  des  cas  mixtes  peu  nombreux,  dans  les¬ 
quels  on  trouve  des  éléments  de  l’une  oul’autre  forme, 
quand  le  terrain  du  malade  joue  un  rôle  prédomi¬ 
nant,  fixant  le  trepomène  sur  le  système  nerveux, 
quand  il  a  déjà  donné  lieu  à  des  manifestations. 

Dan.ola  syphilis  latente,  le  tréponème  se  fixant  sur 
le  cerveau,  change  son  biochimisme,  influencé  par  le 
milieu  :  tandis  que  dans  la  syphilis  commune  le  tré- 
pomène  reste  tel  quel  ;  et  ce  sont  les  complications 
artério-méningées  qui  aboutissent  à  la  paralysie 
générale. 

L'étude  anatomo-pathologique  confirme  la  clinique. 
Dans  la  première  forme,  les  artères  sont  souples, 
normales;  dans  la  deuxième,  elles  sont  sclérotiques. 
L'obscurité  sur  la  genèse  des  nombreux  symptômes 
initiaux  de  la  paralysie  générale  s’explique  par  la 
qualité  de  la  syphilis  déterminante. 

La  paralysie  générale  par  neurutréponème  pourra 
bénéficier  seulement  d  un  traitement  sérothérapique, 
tandis  que  ce  le  qui  est  due  au  tréponème  commun 
peut  quelquefois  bénéficier  encore  d’un  traitement 
mercuriel. 


Pour  le  pourcentage,  l’auteur  trouve  ;  première 
forme  :  ^5  pour  100;  deuxième  ;  22  pour  100;  cas 
mixtes  :  4  pour  100.  R.  Bubnier. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVDE  D’ORTHOPÉDIE 

S0M.MAIRE  DU  N®  4. 

Mémoires  originaux. 

Albert  Mouchet  et  Carie  Rœderer.  —  La  scapho'i- 
dite  tarsienne  des  jeunes  enfants. 

M.  Mauclalre.  —  Malformations  congénitales  ou 
acquises  du  maxiilaire  inférieur,  leurs  traitements. 

R.  Flament.  —  Des  luxations  pathologiques  de  la 
hanche  consécutives  aux  maladies  infectieuses  aiguës 
(et  en  part  culier  aux  pneumococcies). 

Q.  Nové-Josserand  et  Fouilloud-Buyat.  —  Sur  un 
cas  de  dystrophie  osseu-e  généralisée  particulière¬ 
ment  accentuée  au  milieu  des  radius,  avec  déforma¬ 
tion  en  radius  curvus. 

Recueils  de  faits  ; 

A.  Jeanne  et  W.  Carpentier  (de  Rouen).  —  Luxa¬ 
tion  ancienne  de  1  épaule  droite.  Conservation  presque 
intégrale  des  mouvements  de  l’articulation. 

W.  Carpentier  (de  Rouen).  —  F racture  in  utero  des 
deux  os  de  la  jambe  gauche  au  tiers  inférieur,  conso- 
lld-tion  vicieuse  avant  la  naissance. 

J.  C  Chrysospathès. — Le  pied  forcé. 

Bullinger  Muller.  —  Luxation  congénitale  de  la 
rotule. 

Analyses. 
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et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 
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HYPNOSE 

SEDATION  NERVEUSE 


I  SES  iNDimioNs  :  Insomnies. 

I  Névropathie  -  Hystérie. 

IM  Tremblements  -  Mal  de  mer. 

Phénomènes  convulsifs, 

SA  COMPOSITION  :  ®  Véronal  (associé  à  l’extrait  de  Passiflora 

u\\  — incarnata)  par  cuillerée  à  soupe  de  Solution  ou  par 

'  Comprimé. 


SES  DEUX  FORMES: 


Solution  ou  Comprimés 

La  forme  «  Comprimés  »  a  été  réalisée  récemment 
sur  la  demande  du  Corps  Médical  pour  certaines 
catégories  de  malades. 


SES  DEUX  DOSES  :  Hypuotiaue  :  '  “  ^  ■'Hülwéss  à  sB«pc  Itt  Cpmurimés 

-  -  r  M  je  soir,  au  cqupher. 

Sédative  •  1  cuillerée  à  café,  iiiatin  et  soir. 


S3o]i£a.xxtilloxxs  et  ILiittéra titre  sii.r  dezuL^xic^e  ï 

Établissements  Albet^t  BÜISSO^Sl,  157,  ttge  de  SèVr^es,  PAI^TS  (n®) 
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smemsme 


S"  1834 


DAUSSE 


86‘  H/ 


1920 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  ronge.  Sauge,  j|  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane , 
Salicaire,  Seneçon,  etc.  n  Sirophanihus ,  etc. 


SCLÉRAMINE 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et' toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

T’kmpoules.  Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotanniqve,  LeMure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavêron 

Opium  injectable 

7\mpouIes ,  Comprimés  et  toutes  prescripiioi 


SPÉCmENS  ET  LITTERATURE 
I  I  à  MM.  les  Docteurs  i  ..  . 


Cure  ;  Respiratoire 


HYST06ÉN1QDE,  BYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRAUSATRICE 
PAR  LE 


COlBIRAISait  ORSAHO-IINtHAU.  rHOSPHD-GAÏACOUC 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TOUX.  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQOELDCHE  ET  ROUGEOLE 


DÉS  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


CCmSTILLOIS  FIIICQ  lUI  BElilOf 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

t$,  Bm»  Bemt  —  PARIS 


LABORATOIRES 

Æ  BAILLY  ■ 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8”) 

Téléphone  :  WAGRAM  85-1 9."  62-29,  63-79. 


Il  ANAIXSES  MEDICALEsB 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DE.MANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Examen  du  sang 

(Réaction  de.  Wassermann). 

Sérosités 

Sécrétions  pathoiogiques 
Examens  bactérioiogiques 


Contenu  stomacai 
Seiies 

Recherches  des  bactéries 

VIBRIONS  &  COCCI 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande 


Toutes  Recherches  ,  Etudes  ,  I 

I Travaux  spéciauji:  pdur  MM. les  Docteurs,  | 
Etudes  Ànalomo- Pathologiques.  | 

I  Analyses  des  ^réduits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles  I 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par -jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViToux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇOHS  ET  COHFÉRENCES 

DU  25  Juillet  au  1'''  Août  1920 


DIMANCHE  25  JUILLET 

Clinique  dermatologique  de  l'hôpital  Saint-Louis.— 
A  10  h.,  M.  Gougebot  :  «  Réaction  de  défense  cutanée.  Derma¬ 
toses  et  phénomènes  de  choc  ». 

LUNDI  26  JUILLET 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/9,  salie  Lisfranc,  M.  Mau- 
CLAiKB  :  Consultation  orthopédique. 

—  A  10  h.,  service  n»  9,  M.  P.  Thibkrt  :  Examen  des  entrants 
au  lit  des  malades  avec  interrogation  des  élèves. 

Hôpital-  Tenon.  —  A  10  h.,  M.  Camillb  Lian  :  Examen 
clinique  des  rénaux. 

—  A  13  h.  1  /2,  salle  Laënnec,  M.  Paul  Ribibbkb  :  Examen 
des  entrants. 

Hôpital  des  Eniants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Bkooa  : 
Chirurgie  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  13  h.  1/4,  consultation  de  la  porte 
de  l’hôpital,  M.  Gougbrot  :  Consultation  avec  présentation  do 
malades.  Diagnostics  et  traitements. 

Hôpital  des  Enlanis-Malades.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  : 
Chirurgie  infantile. 

—  A  9  h.,  pavillon  de  la  diphtérie,  M.  Aviragnet  :  Visite  et 
examen  des  malades. 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Cahtonnbt  :  Consultation  expliquée,  et  présentation 
d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  M.  Queyrat  :  Policlinique  (femmes  et  enfants). 


MARDI  27  JUILLET 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.- A  10 h., 
M.  J.-L.  Faurb  :  Opérations  gynécologiques. 

Hôpital  Saint  Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Blchat,  M.  Si- 
REDBY  :  Consultation  gynécologique,  présentation  do  malades. 

—  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  de  sémiologie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  10  h.  1/2,  salle  dos  conférences 
du  service  n»  9  ;  Leçon  pratique  do  clinique  chirurgicale. 

—  A  10  h.,  service  d’accouchement  :  Consultation  dos  nourris- 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  service  d’olo-rhino-laryn- 
gologie,  M.  Pierre  Sebileau  :  Technique  opératoire. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Laënnec,  M.  Paul 
Ribibrrk  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  du  cœur  et  dos 

Hôpital  des  Entants-Malades.  — A  10  h.,  amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  Mabean  :  Consultation  dos  nourrissons. 

—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Avibagnet  :  Visite  et 
examen  dos  malades. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lesnk  :  Conférence 
de  clinique  infantile. 

Hôpital  La  Rochefoucauld.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laubry  : 
Consultation  pour  les  maladies  du  cœur.  «  Los  aortites  syphili¬ 
tiques  ». 

MERCREDI  28  JUILLET 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  1/2  :  Consultation  dos  femmes 
enceintes. 

Hôpital  Cochln.  -  A  10  h.  1/2,  salle  dos  cours  du  pavillon 
Hardy,  M.  Queyrat  :  Conférence  sur  les  maladies  vénériennes 
et  les  maladies  do  la  peau. 

—  A  20  h.,  M.  Marcel  Pinard  :  Consultation  externe.  Traite¬ 
ment  ambulant  dos  syphilitiques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  lO  h.,  M.Lenoir;  Examen  dos 
malades  de  la  consul  ta  tion;discussion  du  diagnosticet  do  traitement. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.  1/2,  service  n»9,  M.  Pierre 
Thierry  :  Service  dos  salles.  Opérations. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Paul  Ribierrb  :  Ensei¬ 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

—  A  10  h.,  M.  Sainton  :  Policlinique  des  maladies  des  glandes 
endocrines  et  du  système  nerveux. 

Hôpital  dos  Enfants-Malades.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Nobé- 
OOURT  :  Médecine  des  enfanta. 

—  A  9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Aviragnet  :  Visite  et 
examen  des  malades. 

JEUDI  29  JUILLET 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Paul  Dal- 
OHâ  :  Maladies  des  femmes. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  10  h.,  service  n»  9,  M.  Paul 
Thierry  :  Examen  des  entrants  au  lit  des  maiades  avec  interro¬ 
gation  des  élèves. 

Hôpital  Trousseau.  —  A 10  h.  1/2,  M.  Lksné  :  Consultation 
de  nourrissons  et  d’enfants. 


Clinique  Tarnier.  —  A  9  h.  Consultation  gynécologique.  — 
A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  b.  1/2,  M.  Couvelairb 
Clinique  obstétricale. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Pierre  Sebile.vu 
Consultation  expliquée. 

Hôpital  Tenon.—  A 9  h.  1/2,  M.  Paul  Uibierbb;  Enseigne, 
mont  clinique  au  lit  dos  maiades. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  :  Examen  radioscopique  dos  car¬ 
diaques. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  9  h.,  pavillon  do  la 
diphtérie,  M.  AviBAONEr  :  Visite  et  examen  dos  malados. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  à  la  consuliation  d'ophtalnio- 
logio,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec  présentation 

Hôpital  Biohat.— A  10  h.1/2,  service  do  M.  Baudot,  M.  Fer¬ 
nand  Masmonteil  :  Leçon  sur  los  fractures,  suivie  d’appareil¬ 
lage.  (Exercices  par  los  élèves.) 


VENDREDI  30  JUILLET 

Clinique  Tarnier.  —  A  9  b.  1/2  :  Consultation  dos  femmes 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Lbvbn 
Consultation  des  maladies  do  l'estomac. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  salle  Lisfranc,  M.  Mau- 
claibb  ;  Consultation  orthopédique. 

—  A  9  h.  1/2,  sorvico  n*  9,  M.  Thierry  :  Service  dos  salles. 
Opérations. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Seymour,  M.  Paul 
Ribierre  :  Examen  des  entrants. 

—  A  10  h.,  M.  C.  Lian  :  Examen  clinique  dos  cardiaques. 

Hôpital  Broussais. —  A  10  h.  1/2,  M.  H.  Dufour  :  Confé¬ 
rence  clinique. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-de-chaussée 
de  la  salle  Blache,  M.  Marfan  :  Examen  des  malades  de  la  con- 


9  h.,  pavillon  do  la  diphtérie,  M.  Aviragnet.  ' 
0  h.  1/2,  M.  Broca  ;  Chirurgie  infantile. 


SAMEDI  51  JUILLET 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  —  A 
10  h.,  M.  J.-L.  Faure  :  Opérations  abdominales. 

Hôpital  do  la  Pitié.  —  A  9  h.1/2,  service  n»  9,  M.  Thierry 
Service  des  salles.  Opérations. 

—  A  15  h.,  service  d’accouchements,  consultation  des  nourris- 

Hôpital  Lariboisière. —  A  10  h.,  sorvico  d’oto-rhlco-laryn- 
gologie,  M.  Morax  :  Présentation  do  malades  et  discussion  des 
diagnostics. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  n.  1/2,  M.  Paul  Ribierre  :  Ensei 
gnement  clinique  au  lit  du  malade. 

—  AlO  b.,  M.  C.  Lian  ;  Examen  graphique  dos  cardiaques. 
Hôpital  Cochln.  —  A  10  h.,  M.  Qdeyeat  :  Consultatioi 

externe  (hommes). 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 

HÉMOPOIÊTIQUE 
PHAGOGÈNE 
ANTITOXIQUE 

_  »  _  _  _ 

RÉQÉNÉRATEm  VITAL 
IMMÉDIAT,  le  PLOS  POISSANT 
dans  l’Ânémle,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  T uberculose  et  toutes  Déchéftnces  organiques. 


_ _ _  A  _ _ »  i  20  gr.  do  sang  total  concentré  dans  le  Vide  et  à  froid. 

COMPOSITION  :  =  2  g?,  eo  d-Hémoglobine. 

.1-  <1®  PANHEBIOI.  /  O  gr.  01  de  Fer  directement  assimilable. 

■Z>rT  Crtr  rr/^Tir  •  l  ADDLTBS  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  Jour.  i  Ttoabler  dans 

.  I  enfants  aa-desaoas  de  lO  ans  ■  Deux  à  quatre  ouillerées  à  café  par  Jour.  J  las  'as  gravsa. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  LABORATOIRES  du  “PANHÉMOL”,  90,  Av.  des  Termes,  PARISavil.)— ré/.  Wsgrsm  61-42.  ^ 
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Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coyon  :  Cours  do 
sémiologie. 

Hôpital  des  Enlants-Malades.  -  A 10  h.  1/2,  M.  Hotinbl  ; 


DIMANCHE  |or  AOUT 

A  dermatolog:ique  de  l’hôpital  Saint-Louis.  — 

Coiiip,Traison  avoo  ios, Etats-Unis,  etc.  Propagande  ». 


AVIS  ET  REMSEIBHEKIEHTS 


mièro 

2  Août.  —  Berck-Plage  :  Ouvorlure,  à  l’hôpital  Rothschild, 
du  cours  de  vacances  de  M.  F.  Calot. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  l’Adininistràtion  de  l’Assistance 
publique,  du  registre  d’inscription  pour  le  prochain  concours 
de  l’oxtornal  des  hôpitaux. 


*  Gong 


19  Août.  —  Paris  :  A  l’hopilal  dos  Rnfanls-Malados,  début 
du  cours  complémentaire  de  clinique  et  do  médecine  dos  enfants. 

20  Août.  —  Arrns:  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemental  du  Pas-de- 

31  Août.  —  Paris  :  Fermeture,  à  l’Adiniiiistraiion  do  l’Assis- 
tance  publique,  du  registre  d'inscription  pour  le  prochain  cou* 
cours  do  l’externat  dos  hôpitaux. 

13  Septembre. —  Paris  :  la  clinique  Baudolocque,  ouver- 
sémiologie  clinique  et  do  manœu¬ 


vres  obstétricales. 

20  Septembre.  —  Paris  : 
nal  dos  hôpitaux. 

4  Octobre.  —  Paris  :  Ou^ 
du  cours  de  vacancos  de  thérapeutique  ol 
10  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  médicale  de 
riiôlol-Riou,  du  cours  de  perfectionuement  do  clinique  pratique 
et  d’application  dos  méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic. 


•s  do  l’Exler- 
la  clinique  Baudolocque, 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Après  concours 
ont  insiituès  professeurs  suppléants  à  l’Ecole  de  plein 


Pathologie  et  clinique  médicales  :  MM.  Mattéi 
Pugnn;  pharmacie  et  matière  médicale,  M.  Fabrègne 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Broca.  —  Sur  un  rapport  de  M.  Henri  Rous- 
selle  au  nom  de  lu  5®  Commission,  le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  d’approuver  les  conclusions  d’un  mémoire 
du  Préfet  de  la  Seine,  tendant  à  l’ouverture  d’un  crédit 
de  5G2.522  fr.  16  pour  frais  de  reconstruction  et  d’agran¬ 
dissement  de  bâtiments  détruits  par  un  bombardement 
à  l’hâpiial  Broca. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  17  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gouver¬ 
neur,  16;  Métivet,  20;  Boudard,  20;  Kendirdjy.  16. 

Séance  du  19  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Monod,  1“ 
Guimbellot,  20;  Deniker,  19;  Desplas,  18;  Girode,  18. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  :  MM  JGuii 
bellot,  67;  Deniker,  65;  Boudard,  64;  Métivet,  63;  Brocq, 
62;  Girode,  60;  Kendirdjy,  68;  Gouverneur,  58. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
CE  l’Assistance  publique.  —  Médaille  d’or.  —  MM.  Lam¬ 
bert,  professeur  .à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille; 
Kogues  de  F'nrsac,  médecin  en  chef  de  l’asile  d’aliénés 
de  Ville-Evrard:  Lantré,  inspecteur  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  pour  le  département  de  la  Haute-Garonne. 

Médaille  d’argent.  —  MM  Tbér«t,  médecin  inspecteur 
des  enfants  du  premier  âge  à  Tlncques  (Pas-de-Calais); 
Coquidé,  à  Givencby-en-Gobelle  (Pas-de-Calais);  Poix, 
médecin  de  l’hôpital  du  Mans  (Sarlhe);  Duco.oté,  méde¬ 
cin  adjoint  è  l’asile  d’aliénés  de  Ville-Evrard;  Henri  Ser¬ 
gent,  Gerson,  à  Paris;  Bloch,  médecin  de  l’hôpital  mixte 
d’Auxonne  (Côte-d’Or)  ;  Bonnet,  médecin  de  l’hôpital- 
bospice  de  Romans  (Drôme);  Mariani,  médecin  de  l’Assis¬ 
tance  médicale  gratuite  à  ’foury  (Eure-et-Loir)  ;  FilHeul, 
médecin  de  la  protection  des  enfants  du  premier  âge,  à 


la  Ferté-Vidame  (Eure-et-Loir);  Proust  à  Thivars;  Gou- 
dray,  à  Nogent-le-Rotrou  ;  Bacon,  à  Courville  (Eure-et- 
Loir)  ;  Bouquet,  médecin  accoucheur  de  la  Maternité 
,  de  Brest;  Olié,  à  Saint-Gaudrns  (Haute-Garonne) ;  Cado, 
médecin  de  l’hôpital  de  Saint-Nazaire  (Loire-Inférieure); 
Hubert,  médecin  de  l’hôpital  civil  à  Cherbourg;  Lomet, 
médecin  de  l’hospice  de  Saint-Plerre-le-Moutier  (Nièvre)  ; 
Parmentier,  à  Englifontalne  (Nord)  ;  Drouin,  chirurgien 
honoraire  des  hospices  du  Mans  (Sarthe);  Boury,  officier 
de  santé  à  Vignacourl  (Somme);  Caron,  à  Saleux  (Somme); 
Renard, à  Poix  (Somme)  ;  Saîrazin,  à  Hallencourl(Somme). 

La  journée  de  8  heures  et  les  dispensaires.  — 
Le  Conseil  municipal  de  Paris,  sur  la  demande  de 
M.  Chausse,  vient  de  renvoyer  à  sa  5'  Commission  une 
proposition  portant  que  les  dispensaires  seront  déeor- 
muis  ouverts  pour  la  distribution  des  médicaments  aux 
indigents,  de  9  heures  à  12  heures  et  de  2  heures  à 
7  heures  et  seront  fermés  le  dimanche. 

Les  relations  médicales  franco-polonaises.  — 
Le  Comité  médical  franco-polonais,  réuni  au  foyer  des 
professeurs,  h  la  Faculté  de  médecine,  sous  la  présidence 
de  M.  le  professeur  Roger,  a  décidé,  à  l’occasion  des  évé¬ 
nements  actuels,  l’envoi  de  l’adresse  suivante  aux  méde¬ 
cins  de  Pologne  : 

«  Affligés  des  épreuves  supportées  par  la  Pologne,  seule, 
sur  l’immense  front,  occupé  jadis  par  l’Allemagne  et 
l’Autriche,  les  médecins  français  s’ finissent  au  sentiment 
national  polonais  et  envoient  à  leurs  confrères  de  Pologne 
le  témoignage  de  leur  sympathie  émue. 

«  Ils  forment  des  vœux  pour  que  l’armée  polonaise, 
qui  à  l’aube  de  sa  formation  connut  le  succès,  sur  les 
champs  de  bataille  français,  reçoive  bientôt  la  définitive 
récompense  due  à  son  héroïsme  ». 

Le  comité  a  reçu  ensuite  les  adhésions  au  congrès  de 
Varsovie,  le  5  Septembre.  Pour  s’inscrire,  les  places 
doivent  être  retenues  dès  maintenant  ;  s’adresser  au 
secrétaire  général  du  comité,  docteur  Hufnagel,  41,  rue 

Institut  international  d’Anthropologie.  —  Du  9  àti 
14  Septembre  aura  lieu,  au  siège  de  l'Ecole  d’anthro¬ 
pologie,  15,  rne  de  l’Ecole-de-Médecine,  une  réunion 
préparatoire  ayant  pour  but  de  créer  un  centre  d’action 
relatif  aux  sciences  anthropologiques  (ethnologie,  ethno¬ 
graphie,  préhistorique,  linguistique,  eugéniijue,  crimi¬ 
nologie,  géographie  médicale,  pathologie  cxotiqiie,  ana¬ 
tomie  comparée,  etc.). 

Un  Oflicè  permanent  sera  institué  et  aura  pour  but 
d’organiser  des  sessions  périodiques,  de  faciliter  les 
relations  entïe  les  chercheurs  et  de  centraliser  les  re¬ 
cherches  pour  en  faire  profiter  ses  adhérents. 


disparaissent  le^pîus  souvent,  j 

spnt  améliorées  ^.constamment. 
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RÉDUCTRICES 
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'  C^te  pâte  poreuse  qui  oonvient  au  pius'gisad  nombre  des. cas.  peui,  àtri 
rôteitiprsble  par  'lh  CftinïO-PtASTÔL  fet'iniüianiJe 
.Lss-'eijsj^S'TOLs-buiKESNiL'Cdont  rexpérinwnifation  a  été  faite  à  rHôpuai  ii-Loiiis,  sont  in 
EcïêihaS;  Psoriasîsv'Rrtiriis;  Pitrakératoses  psoriasilormes.:  , 
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Corps  dè  satitê  üàllitàii 


lion,  n’a  cessé,  soit  au  Maroc  avant  la  guerre  contre 
l’Allemagne,  soit  en  France  depuis  la  mobilisation,  de 
faij-e  preuve  du  plus  grand  dévouement  et  du  plus  bel 
esprit  de  sacrifice.  A  été  tué,  le  16  Juin  1915,  au  com¬ 
bat  d’Aii-Noulette.  Deux  citations  antérieures.  Croix  de 
guerre  avec  palme.  [Journ.  off.,  18  Juin  1920.) 

—  M.  Lacroix  (Paul),  médecin  aide-major  de  2®  classe  ; 

médecin  aide-major  d’un  courage  et  d’un  dévouement 
remarquables,  d’une  belle  tenue  au  feu.  Est  tombé 
glorieusement  pour  la  France,  le  19  Juillet  1918,  dans  la 
région  de  Parcy-Tigny.  Déjà  cité.  Croix  de  guerre  avec 
étoile  de  vermeil.  (Journ.  off.,  18  Juin  1920.) 

—  M.  Le  Jeune  (René),  médecin  aide-major  de  2®  classe  ; 
jeune  médecin,  plein  d’entrain  et  de  courage.  A  été  très 
grièvement  blessé,  le  2i  Octobre  1916,  dans  la  parallèle 
de  départ,  au  moment  où  il  se  disposait,  avec  ses  brancar¬ 
diers,  à  suivre  la  marche  de  son  bataillon  qui"  se  portait 
à  l’attaque  des  positions  ennemies.  Mort  des  suites  de 
ses  blessures.  A  été  cité. 

{Journ.  off.,  18  Juin  1920.) 

—  M.  Clouzet  (Pierre),  médecin  aide-major  :  médecin 
très  actif,  aussi  intrépide  que  modeste.  Tombé  mortelle¬ 
ment  atteint  le  22  Octobre  1918,  en  prodiguant  ses  soins 
aux  blessés  malgré  un  tir  très  violent  d’artillerie.  N’a 
cessé  de  faire  preuve,  au  cours  de  la  campagne,  d’un 
dévouement,  d’un  courage  digne  d’éloges  ainsi  que  des 
plus  belles  qualités  professionnelles.  A  été  cité. 

(Journ.  off.,  19  Juin  1920.) 

—  M.  Fabre  (Alphonse),  médecin-major  de  2®  classe  : 
après  avoir  participé,  de2mis  fin  1914,  à  toutes  les  affaires 
du  régiment  avec  un  beau  dévouement  a  fait  preuve 
de  belles  qualités  d’abnégation  en  r>>',,sant  de  se  laisser 


tairement  suppléer  son  médecin  chef  ou  poste  de  secours 
du  régiment.  A  été  tué  en  prodiguant  ses  soins  aux 
blessés,  le  Août  1917,  devant  Verdun.  A  été  cité. 
(Jou.  n.  off.,  19  Juin  1920.) 

—  M.  Vercier  (Louis),  médecin  aide-major  de  2'  classe; 
méde  ein  de  bataillon  d’une  haute  valeur  morale.  Passé 
sur  SI  demande  d’un  régiment  territorial  dans  un  régi¬ 
ment  actif,  s’est  dépensé  inlassablement  pour  le  bon 
fonctionnement  de  son  service.  Le  6  Octobre  1918,  n  été 
tué  au  moment  où,  malgré  un  violent  bombardement,  il 
circulait  entre  les  compagnies  pour  vérifier  personnelle¬ 
ment  l’exécution  des  mesures  qu’il  avait  prises.  A  été 
cité.  (Journ.  off.,  19  Juin  1920.) 

—  M.  Vincent  (François),  médecin  aide-major  ;  méde¬ 
cin  militaire  d’une  bravoure  et  d’un  dévouement  admi¬ 
rables,  assurant  son  service  avec  le  plus  complet  mépris 
du  danger.  Le  5  Septembre  1918,  en  Alsace,  après  avoir 
assuré  l’évacuation  des  nombreux  blessés  au  cours  de 
l’attaque,  est  allé  dans  la  nuit  avec  un  brancardier,  devant 
un  nid  de  mitrailleuses  qui  n’avait  pu  cire  réduit,  cher¬ 
cher  en  rampant  le  corps  d’un  officier  du  régiment  louché 
dans  les  fils  de  fer  barbelés  ennemis.  A  trouvé  une  mort 
glorieuse  au  cours  de  cette  mission.  A  été  cité.  [Journ. 
off.,  19  Juin  1920.) 

—  M.  Crépin  (Gérard),  médecin-major  de  2»  classe  ; 
excellent  médecin  chef  d’ambulance  divisionnaire  plein 
de  dévouement  pour  ses  blessés  au  milieu  desquels  il  a 
trouvé  une  mort  glorieuse  dans  un  village  bombardé 
par  l’ennemi  à  Boursault,  le  11  Juin  1918.  A  été  cité. 
(Journ.  off.,  19  Juin  1920.) 

— ,  M.  Boissier  (tharles),  médecin-major  de  2»  classe  : 
dégagé  par  l’àge  de  toute  obligation  militaire,  a  demandé 


reux,  a  demandé  à  reprendre  son  poste  avant  guérison. 
N’a  pas  hésité  à  placer  son  poste  de  secours  dans  une 
zone  effroyablement  battue,  afin  de  porter  plus  rapide¬ 
ment  secours  aux  blessés.  A  été  tué  dans  le  poste  de 
secours  avec  six  de  ses  brancardiers,  le  21  Mai  1916, 
devant  Verdun.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  19  Juin  1920.) 

Sroméine  montagu 

fBl-Bromure  de  Codéine^ 
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Boaïsvard  de  Port-Royal,  PARIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
35  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

(Voir  la  suite,  p.  9S0.) 


L’ANTISEPTIOOE  IDÉAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 

du  rhume  de  cerveau 

à  la  pleurésie  et.  à  la  tuberculose, 
de  la  rougeole  et  la  scarlatine 

à  la  lièvre  typhoïde, 
de  la  petite  écorchur  e 

au  phlegmon  et  à  la  gangrène, 
des  engelures  et  crevasses 

aux  gelures  et  brûlures  graves, 
de  réchauffement  simple 

à  la  cystite  douloureuse  rebelle, 
de  la  toilette  hygiénique 

à  la  fièvre  puerpuérale, 
IL  AGIT  PLUS  ET  MIEUX  QU'AUCUN  AUTEE 


LITTÉRATÜBE  ET  ÉCHANTILLONS 

17,  rue  Ambroise-Thomas  —  PARIS 


LABORATOIRE 


25,  rue  Pasquler  —  PARIS 

Téléphone  :  Gutenberg  13-02 
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CATBÜTS, 

SOIES, 

CRINS, 

AMPOULES  MÉDICAMENTEUSES 


PANIERS  ! 

,  OPERATIONS 

pour  1 

:  ACCOUCHEMENTS 

MÀNGAN ATE 


-  Dépôt  dans  les  principales  Pharmacies  de  France^  ?;  ./ 

et  à  PARIS,  Laboratoire  BAU  DRY,  68,  Boulevard  MalesherBjë's 


ci  cesser  t’ouïe  lai  Correspondance  er  les  demandes  d  c/chanl^llons  aux* 

USINES  CHIMIQUES  DU  PECO,  39,  Rue  Cambon,PARI5 


NEOARSENOBENZOL  Sanar"  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 


V.  BORRIEN  &  C'%  54,  F®  S‘-Honoré,  PARIS 


Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  affection 
féPrile  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 


en  anrtpotilejS  <le  d 

Pour  Injections  Intraveineuses  et  Instjllations  Rectales 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE 

L.  DURAND,  Ph”"“.  89.  Rue  de  Miromesnil  PARIS 
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Prix  des  insertions  ;  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
MiDicALE).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Etud.  en  méd.,  20  inscr.,  cherche  poste  m.  santé 
clin,  ou  assistant.  Urgent.  —  Ecr.  P.  M.,  n°  25^i4. 

Docteur  achèterait  pantostat  pour  courant,  alter. 
110  volts,  en  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2550. 

Docteur  ferait  remplacement  Paris  et  se  rendrait 
acquéreur  clientèle. —  Ecrire  P.  M.,  n"  2572. 

Docteur,  30  ans,  méd.  gén.,  obstétr.  et  gynécol., 
cherche  Paris  suite  confrère.  —  Ecr.  P.  M.,  n®  2575. 

A  vendre,  pour  cause  double  emploi,  automobile 
Clément-Bayard  1913,  10  chevaux,  conduite  intér., 
2  pl.,  carosserie  Yicart,  en  bon  état  de  marche.  — 
S’adr.  au  D’’ Dournay,  7,  rue  Lamartine,  Amiens. 

Etudiante,  20  inscr.,  ferait  remplacement  Paris  ou 
province.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2587. 

Remplacement.  Ane.  ext.  Paris,  Erançais,  32  ans, 
scolar. compl.,  meill.  réf.,  libre  de  suite, feraitrempl. 
toutes  rég.  et  toute  durée.  —  Ecrire/*,  .éf.,  n°  2588. 

Ach.  microscope  fort  grossissement,  ou  objectif 
immersion  seul,  ou  Installation  radiologique,  ou 
lampe  Quartz.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2589. 

D®  ferait  rempl.  jusqu’au  10  Sept.  P.  M.,  n"  2590. 

A  vendre  pour  cause  cess.  profession  :  1“  fauteuil 
spéc.  Dupont  complet.,  état  neuf,  livr.  Dreux;  — 


2»  auto  Sigma  11  HP  fin  1912,  cond.  int.  Yicart,  2  pl., 
au  rep.  pend,  guerre,  marche  tr.  bien,  livr. Toulouse. 
Offres  et  rens.,  D*' Faurous,  Cazères-sur-Garonne. 

Externe,  16  inscr.  ancien  régime,  ferait  remplac., 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2593. 

Suis  acheteur  calcals  biliaires.  —  M.  Rontalier, 
32,  rue  de  Bondy,  lundi  ;  2  heures  à  6  heures. 

Volontaire,  docteur,  praticien  dep.  3  ans,  bonnes 
référ.,  au  cour,  chirurg.  urg.,  cherche  emploi  d.serv. 
chirurg.  p.  se  perfectionner.  — Ecr.  P.  M.,  n®  2595. 

Confrère  ayant  pharmacie  Paris,  accepterait  dépôt 
spécialités.  S’occuperait  fabrication  et  condition¬ 
nement.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2596. 

Adj.  le  28  Juillet  1920  à  2  heures,  en  l’Etude  de 
M”  de  Rldder,  not.,  4,  rue  Perrault,  Paris,  eu  1  lol^ 
10  P1RTS  chac.  750  fr.  de  la  Société  des  porte- 
1-  rlinlo  remède  Reynal,  à  Paris,  rue,  Chauveau- 
Lagarde,  5.  M.  à  pr.  3,000  fr.,  consig.  p.  ench.  3.000. 
entrée  en  jouissance  de  suite.  —  S’adr.  au  dit  notaire. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

LES  ESCALDES 


y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CMAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  ;  soit  aux  Esr aides,  par  Àngoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales],  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (i;,oir-et-Cher). 

HELiyiEREICH^  rue  Saint-Je^n,  NANCY 

Electricité  médicale 

APPAREIL  PHOTOTHERHIRDE,  aif  cEaniI,  Inmidre 

I  du  D"  Miramond  de  Laroquette 

Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 


Chloro-Iodo-Bromurés 

DE  SAL.INS-DU-JURA 

.  pour  Bains  Médicinaux  à  domicile. 
Lymphatisme,  Anémie,  Adénopathies,  Maladies  des  os  et  de 
Articulations,Blessures  de  guerre,  Affections  gynécologique 


OUATAPLASME 


G  E  LOTAN  I N 


TANNATE  'DE  GELAT! NE 


;  LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Ave 


PA.S  i>’X3Nrtx'0X4:É:R.A.3>ffC£: 

du  Maine,  PARIS.  —  Lkléoh.  F  LEU  BUS  13-07 
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Laboratoire,  159,  avenue  de  Wagram  —  PARIS. 


I  PARACHI.QRINE  I 


DYSENTERIES  COLONIALES  |  Il  MAISON  DE  SANTE 

. . .  I  i  nr  »»»»>  nrpniiT 


du  D®  Boger  DCPOllT 
PONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine) 
23,  ruo  de  St-Gormain  —  Tél.:  18 
IHAITBMNT  DES 

IIEDHASTBEMIB  -  aOBFBINOHAHIB 


VASOLAXINE  I  Ii«  opothérapiques  injectables 

”  A  A  A.-4  m- A  1  ■  QoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 


Huile  de  Vaseline  absolument  pure 

Ltibrifiant  minerai  de  l'Intestin  non  assimilable* 


CONSTITUE  LE  LAXATIF  DE  CHOIX 


COl^STlPATWnS 

Échantillons  et  Renseignements  : 

Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  bouiev.  de  riiôpitai,  PARIS 


OoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiairo, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GSrX.AJJ'ZSL.  eSc  C3'"  1  Rue  de  l’Orne  PARIS.  —  TAl.:  Sax*  12-BB 
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Kola  Glycérophosphatée 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  ds  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Âlésia,  PARIS 


Mercredi  28  Juillet  1920 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  - 


mASSON  ET  C'e,  Editeurs  f-  de  lapersonne 

120,  boulevard  Saint-Germain  de  Clinique  onhtelmolo^que, 

PARIS  (Vr*)  Membre  de  l’Académie  do  médecin 


Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale  .  40  fr,  » 


M.  LETULLE 

Professeur  à  U  Faculté, 
lecin  honoraire  des  hôpitaux 


LE  H.  ROGER 

raoulté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paria, 

is  hépltaux.  Médecin  de  l'Hêtel-Diou, 

de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médeci 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l'Institut 
et  de  l’Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  aeréfçé, 
Chirurprion  do  l'hôpital  Saint-Louis. 


120,  boulevard  Saint-Bermain  (6*) 


Articlea  originaux  ;  ' 

J. -A.  SrcARD.  —  Unîié  du  virus  syphilitique,  p.  513. 
G.  Nové-Josserand  et  A.  Rendu.  —  La  sa  Talisation 
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FÉLIX  &UTON 


Depuis  deux  ou  trois  ans,  le  Maître  qui  vient 
de  s’éteindre  vivait  dans  ce  demi  sommeil  qui 
bien  souvent,  chez  ceux  t(ui  atteignent  aux  limites 
extrêmes  de  la  vie,  vl>  ni  endormir  les  dernières 
pensées  et  les  regrets  suprêmes.  Mais  jusque-là 
tous  ceux  qui  vivaient  dans  son  intimité  savent 
avec  quel  iranqtiille  courage,  avec  quelle  sérénité 
paisible,  avec  quelle  secrète  espérance  de  ne  pas 
Supplément  :  larder  trop  longtemps,  il  attendait  la  mort. 

J  -L  Faure.  Félî<  Gnyon.  gj  rependant  ceux  qui  1  ont  vu,  il  y  a  quelques 

G.  V  —  L  Ec'ile  de  Médecine  de  l'Afrique  occiden-  années  encore,  ne  peuvent  se  défendre  d’une 
taie  française.  douloureuse  surprise  en  apprenant  la  fin  de  ce 

G.  V  —  Le  groupe  médical  parlementaire  et  la  et  robuste  vieillard  dont  les  épreuves 

tuberculose.  cruelles  avaient  à  peine  courbé  la  haute 

P.  Desfosses.  -  Traitement  cinésithérapique  de  la  plénitude  de  son 

lor  lose  (12  figures).  intelligence  et  tonte  la  vigueur  de  sa  pensée. 

A.  Rolet  Variétés.  malgré  les  coups  répétés  qui,  à  l’heure  où 

Questions  méd.co-militaires  -  Livres  nouveaux.  -  paisiblement  d’un  repos  bien 
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—  Les  Médecins  aux  armées.  —  Renseignements  son  ombre,  dresse  toujours  vers  le  ciel  noir  sa 
ET  Communiqués.  cime  foudroyée. 
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activité  féconde,  dans  ce  service  de  Necker  qu’il¬ 
lustraient  ses  travaux  pendant  que  sa  générosité 
se  plai-ait  à  rernbellir. 

Au  milieu  des  nombreux  élèves  qui  se  pres¬ 
saient  à  ses  leçons,  et  qu’il  dominait  de  sa  haute 
taille,  son  visage  empreint  d’une  gravité  calme 
et  presque  majestueuse  s’illuminait  souvent  d  un 
sourire  infiniment  doux.  Son  regard,  parfois  un 
peu  vague,  semblait  poursuivre  un  rêve  intérieur, 
mais  il  prenait  à  l’occa.'-ion  une  expression  d’une 
délicate  finesse,  surtout  lorsqu’il  sacrifiait  à  l’in¬ 
nocente  satisfaction  d’émailler  ses  paroles  de  jeux 
de  mots  qui,  s’ils  n’étalent  pas  toujours  très  bons, 
étaient  quelquefois  excellents  et  avaient  en  tout 
cas  la  qualité  de  faire  la  joie  de  ses  élèves. 

Sa  parole  était  lente,  sans  couleur  et  quelque 
peu  hésitante,  mais  il  savait  trouver  le  mot  juste, 
l’expression  exacte  et  précise  et  qui  disait  bien 
ce  qu  il  voulait  dire. 

Les  qualités  qui  firent  de  lui  un  Maître  étaient 
de  ces  qualités  cachées,  qui  no  fra|)pi-nt  pas  au 
premier  abord,  mais  qui  font  les  œuvre.s  durables. 
G’etaient  la  puissance  de  travail,  la  patience  dans 
l’observation,  la  continuité  dans  l’efiorl,  l’e.sprit 
de  méibode  en  un  mot,  qu’il  possédait  au  plus  haut 
degré  et  qu’il  a  développés  avec  une  ténacité  qui  n’a 
connu  aucune  défaillance  pendant  de  très  longues 
années. 

Et  c’est  ainsi  que  nous  pouvons  comprendre." 
l’importance  et  la  grandeur  de  son  œuvre. 

Le  hasard  des  événements  et  peut-être  aussi 
l’intuition  secrète  qu'il  y  pouvait  faire  de  grandes 
choses,  avaient  conduit  Guyon  il  y  a  plus  de  cin¬ 
quante  ans,  dans  le  service  de  chirurgie  de 
Necker  auquel  était  annexée  la  salle  fondée  par 
Giviale  pour  lè  traitement  des  maladies  des  voies 
urinaires. 

Il  s’était  occupé  jusque-là,  avec  un  succès  où 
s’affirmait  déjà  sa  maîtrise  future,  de  chirurgie 
générale.  Il  .allait  employer  sesqualités  éminentes 
à  l'etude  spéciale  des  maladies  des  voies  urinaires. 


Son  heureuse  étoile,  cette  étoile  qui  ne  brille 
que  pour  ceux  qui  en  sont  dignes,  voulut 
qu’il  vint  à  l’heure  où  la  révélation  de  la  méthode 
antiseptique  permit  à  la  chirurgie  de  prendre  cet 
essor  prodigieux  qui  n’a  pas  demandé  plus  de 
quelques  années.  La  chirurgie  des  voies  pri- 
naires  profita  comme  celle  des  autres  organes  de 
la  révolution  pastorienne  et  Guyon  fut  1  homme 
qui  sut  réaliser  les  promesses  du  nouvel  évangile  ! 
G’est  ainsi  qu’il  desint  le  véritable  créateur  de 
l  urologie  moderne. 

Ge  n’est  pas  ici  le  lieu  d’énumérer  ses  travaux. 
Rien  de  ce  qui  touche  aux  maladies  des  voies  uri¬ 
naires,  à  leur  étudé  clinique,  à  leur  pathogénie,  à 
leur  physiiilogie  pathologique  ne  1  a  Lissé  indif¬ 
férent,  et  ses  leçons  re.>.teront  comme  des  modèles 
difficiles  à  égaler  d’ohservation  pénétrante,  de 
sagacité  clinique  et  de  jugement  droit. 

Il  avait  embrassé  avec  enthousiasme  les  idées 
de  Pasteur  et  mieux  que  bien  des  chirurgiens 
de  son  époque,  que  les  méthodes  nouvelles 
avait  nt  quelque  peu  surpris  et  bouleversés  dans 
leurs  habitudes,  il  s’adapta  aux  conditions  de  la 
chirurgie  nloderne,  et  avec  l'assistance  des  nom¬ 
breux  élèves  dont  il  avait  su  s’entourer,  il  s’ap¬ 
pliqua  à  étudier  le  rôle  de  l'infection  dans  les 
maladies  des  voies  urinaires  et  à  chercher  les 
meilleurs  moyens  de  la  combattre. 

-Pour  tout  ce  qui  touche  à  l’application  des  mé¬ 
thodes  de  la  chirurgie  générale  à  la  chirurgie 
urinaire,  ses  qualités  d’opérateur  n’avaient  rien 
d’exceptionnel  et,  lorsqu’il  faisait,  par  exemple, 
une  opération  sur  le  rein  ou  sur  la  vessie,  son 
art  ne  s’élevait  pas  au-dessus  de  celui  d’un  chi¬ 
rurgien  solide,  prudent  et  consciencieux;  mais 
il  est  une  opération  dans  laquelle  il  fut  incompa¬ 
rable  et  d’une  virtuosité  telle  qu’elle  ne  sera  sans 
doute  jamais  dépassée,  ni  peut  être  même  égalée. 

Guyon  était  le  Maître  des  maîtres  de  la  litho- 
tritie.  Il  en  avait  perfectionné  1  irisirumentation  et 
y  avait  acquis  une  habileté  vraiment  merveilleuse. 


et  ceux  qui  ne  l’ont  pas  vu  broyer  en  quelques 
minutes  et  comme  en  se  jouant  une  pierre  dans 
la  vessie  ne  savent  pas  ce  que  peut  faire  dans 
une  opération  de  celte  nature,  et  qui  semble  re¬ 
doutable  à  ceux  qui  ne  sont  pas  rompus  à  sa  pra¬ 
tique,  une  main  à  la  fois  souple,  ferme  et  pru¬ 
dente,  au  service  d’un  esprit  clair  et  d’une 
sçiene  "profonde. 

Guyon  ne  fut  pas  seulement  un  grand  travail¬ 
leur,  il  sut  faire  travailler  autour  de  lui.  Ses 
élèves  l’aimaient  profondément.  Il  savait  les  con¬ 
quérir  par  son  exemp  e,  par  sa  bonté,  par  la 
fermeté  avec  laquelle  il  les  soutenait  dans  la 
bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune.  Il  savait 
se  les  attacher  par  les  triples  liens  du  respect,  de 
la  reconnais.Kance  et  de  la  plus  sincère  affection. 
L’École  de  Necker,  qu’il  a  créée,  qu’il  a  dirigée 
pendant  de  longues  années  et  qu’il  a  vivifiée  pour 
ainsi  dire  jusqu’à  son  dernier  jour,  est  un  des 
foyers  scientifiques  qui  ont  porté  le  plus  loin  et 
le  plus  haut  l'inlluence  et  la  renommée  do  la  Gbi- 
rurgie  Française.  Et  le  jour  où  l’inflexible  limite 
d’âge  vint  arracher  à  la  chaire  qu’il  occupait  avec 
tant  d’éclat  cet  homme  en  pleine  possession  de 
son  talent,  il  eut  la  joie  profonde  de  voir  con¬ 
tinuer  son  œuvre  par  celui  de  ses  élèves  qui  en 
était  le  plus  digne. 

Gependant  la  mort,  depuis  quelque  temps,  frap¬ 
pait  autour  de  lui  :  elle  nous  émouvait  alors  plus 
profondément  qu’anjourd’hui  !  Et  l’hécatombe 
immense  qui,  pendant  quatre  années,  a  couvert 
d’une  mer  de  sang  la  terre  ravagée  par  la  lolie  des 
hommes  laisse  nos  yeux  sans  larmes  et  nos  cœurs 
sans  faiblesse  devant  la  fin  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
morts  de  la  mort  des  soldats  !  Mais  c’est  le  cœur 
meurtri  qu’il  vit  partir  les  uns  après  les  autres  les 
fils  de  son  esprit:  Glantenay,  Chevalier,  Segond, 
Albarran,  Albarran  surtout  !  comme  il  avait  vu 
partir  les  enfants  de  sa  chair. 

Au  milieu  de  ces  deuils,  il  restait  debout  et  dans 
les  dernières, années  de  sa  vie,  les  devoirs  des 
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fonctions  diverses  auxquelles  l’avaient  élev<^  le 
respect  de  tous  >es  collègues,  couitne  la  prési¬ 
dence  de  l’Associaiioti  française  de  chirurgie, 
l’appelaient  encore  au  milieu  de  nous. 

Il  s’y  rendait  toujours  avec  une  exactitude  par¬ 
faite  et  l’aisance,  la  lucidité,  la  simplicité  avec 
lesquelles  il  remplissait  ces  fonctions  toujours  dé¬ 
licates  montraient  à  toiis  qu’il  n’avait  rien  perdu 
des  qualités  solides  qui  avaient  fait  autrefois  sa 
grandeur. 

Mais  cet  homme,  soutenu  par  l’affection  de  tous 
et  entouré  de  l’universel  respect,  laissait  paraître, 
au  cours  des  dernières  années,  comme  une  las¬ 
situde  de  la  vie.  Sa  philo.sophie  souriante  et  ré¬ 
signée  acceptait  sans  se  plaindre  une  vieillesse 
magnifique.  Mais  ceux  qui  savaient  lire  dans  son 
âme  sentaient  qu’il  attendait  l’heure  du  grand 
repos. 

11  avait  eu  pendant  longtemps  toutes  les  joies 
du  foyer,  toutes  les  caresses  de  la  fortune, 
toutes  les  ivresses  de  la  renommée,  je  pourrais 
presque  dire  de  la  gloire.  Et  puis  tout  à  coup  il 
avait  vu  la  mort  s  étendre  autour  de  lui.  il  avait 
senti  la  désolation  s’asseoir  à  son  foyer  et,  mal¬ 
gré  la  tendresse  profonde  de  ceux  qui  l’entouraient, 
de  ceux  qui  lui  tenaient  par  le  sang  comme  de 
ceux  qui  lui  tenaient  par  l'esprit,  de  sa  famille  et 
de  ses  élèves,  il  s’était  dit  que  sa  vie  eût  été  plus 
belle  s’il  était  mort  plus  tôt,  en  pleine  gloire  et 
avant  ceux  qui,  si  la  nature  eût  fait  son  devoir, 
n’auraient  pas  dû  pariir  les  premiers. 

Maintenant,  le  grand  jour  est  venu  qu’il  atten¬ 
dait  avec  sérénité,  et  le  vieux  maître  que  nous 
aimions  s’est  endormi  doucement  dans  celte  paix 
profonde  qui  était  sa  suprême  espérance,  dans 
cette  magnifique  paix  du  tombeau  qui  nous 
repose  de  la  vie  et  ne 'connaît  plus  la  douleur. 

J.-L.  Faure. 


L’ÉCOLE  DE  MÉDECINE 

DE  L’AFRIQUE  OCCIDENTALE  FRANÇAISE 

Il  y  a  auinurd’hui  près  de  vingt  mois,  en 
Novembre  1018,  s'ouvrait  à  Dakar,  sous  la 
direction  de  M  A.  Le  Duniec,  1  lîeole  de  méde¬ 
cine  de  1  Afriipie  Occi  leulale  française,  in.>ili'uée 
en  pleine  giu  rre  par  décrel  daiant  de  Jan¬ 
vier  1918,  et  qui  aura  été  la  première  école 
de  médecine  coloniale  créée  par  le  Gouvernement 
français. 

Aucune  fondation,  assurément,  ne  pouvait 
être  plus  heureuse,  aucune  plus  jusiifiée. 

C’est,  en  effet,  que  la  création  nouvelle  répond 
à  un  besoin  réel  et  pressant  :  celui  d’assurer  aux 
populations  indigènes  de  nos  possessions  afri¬ 
caines  occidentales  le  recrutement  du  personnel 
technique  indispensable  au  fonctionnement  des 
œuvres  d’intérêt  social,  en  parlicuüer  dos  dis(ien- 
saires  qu’il  importe  de  niulli(ilier  jusque  dans 
les  provinces  les  plus  reculées  de  noire  terri¬ 
toire  colonial,  et  sans  lesquels  ne  saurait  être 
réalisée  sur  des  bases  sérieuses  l’assistance 
médicale  indigène. 

Celle-ci  est  particulièrement  importante  à 
instituer  de  façon  régulière.  Seule,  en  effet,  elle 
peut  garantir  le  développement  normal  des  popu¬ 
lations  de  ces  régions,  et  par  suite  en  assurer 

En  Afri(|ue  Orrideniale  française,  il  ne  faut 
pas  l’oublier,  comme  partout  ailleurs,  du  re-te, 
c’est  surtout,  c  est  essentiellement  con'lre  la 
maladie  évitable  i|u’il  iiii|)orle  de  lutter. 

C  est  donc  l’hygiène  qu  il  convient  avant  tout 
de  faire  pénétrer  le  plus  fios.'-ihle,  l'hygiène  qui 
garantit  contre  la  raalailie  et  qui,  lors(|ue  celle- 
ci  est  déclarée,  permet  de  la  combattre  plus 
efficacement. 


Or,  il  ne  faut  pis  l’oublier,  en  |iareille  nia'ière, 
tout  i.  i  eet  à  laiieou  à  p' ii  [ires  Kl  e’islain  i, 
en  pailiciilier,'c|u’il  y  a  li<  ii  d’«‘rgalli^er  la  lotie 
contl  e  la  uiorti-nalal  lé  it  rooire  la  luorlHlilé 
iiifaulile,’vi  ritahleoil  ilt  i  IT'  a\  antes  —  eelle-ci  at¬ 
teint  jusqu’à  70  et  iiiènieSO  (lOur  100  des  noiivem- 
nés  —  <  t  qui  est  l(  lli',  qu'en  dépit  dune  natalité 
très  élevée  et  largement  sulfi-aute  en  des  condi¬ 
tions  noemales  pour  assurer  tin  acifoissenieiit 
rapide  de  la  p  ipiilaiiou,  la  diqiopiilaiioii  au  con¬ 
traire  uietiace  ces  légions. 

Pour  y  [larveiiir  il  iiiiporic  de  lutter  contre 
l’ignorance  redoutable  des  matrones,  seules 
jusqu  ici  admises  à  présidera  racroiichenjenl ,  et 
l’enfant  une  fois  né,  contre  les  préjuges  et  l’incurie 
des  mères  en  mahère  d’alimentation  et  des  soins 
à  donner  aux  nourrissons. 

Des  médecins  seuls  sont  en  état  de  le  faire, 
ayant  seuls  l’autorité  néce-saire. 

E'  c’est  justement  pourquoi  la  nouvelle  Ecole 
de  médecine  ouverte  depuis  i|uelqurs  mois  à 
Dakar,  et  grâce  à  laquelle  l'Afrique  Occidentale 
tout  eiiiicre  est  app'  lée,  dans  un  avenir-t  mt 
pr  ochain,  à  se  voir  peu  à  peu  pourvue  de  praticiens 
autochtones  instruits,  se  trouve  constiiuer  une 
œuvre  de  civilisation  et  de  colonisation  de  la  plus 
haute  importance. 

Tel  va  être,  en  effet,  le  rôle  essentiel  de  la 
nouvelle  école,  former  un  personnel  de  médei  ins 
et  de  sages-femmes  indigènes  aii(|uid  sera  remis 
le  soin  de  diriger  les  üispensairi's  et  les  mater¬ 
nités  crées  siircessiveiiren l,  an  furet  à  me-ure 
des  possibilités,  dans  les  divers  points  de  Ja 
colonie. 

Pour  répondre  à  cette  destination.  l'Ecole  de 
D.ikar  comporte  quatre  sei-tiirn-  ;  une  section 
de  médecine  ;  une  set  lion  de  pliai  iTiaeie  ;  une 
seclinn  d’éleves  sagcs-ieiiitn’  s  et  enfin  une  sec¬ 
tion  d’art  vétérinaire  sur  laqm  lie,  en  dépit  de 
son  utilité  1res  réelle,  nous  n’avons  point  ici  à 
insister. 
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Pour  être  admis  à  la  section  médicale,  les 
élèves  doivent,  au  préalable,  avoir  passé  par  une 
Ecole  préparatoire  où,  durant  une  première  année,  , 
ils  reçoivent  un  complément  d’enseignement 
général  et  durant  une  seconde  année  un  enseigne¬ 
ment  spécial  rappelant  celui  du  P.  C.  N; 

Ils  subissent  alors  un  examen  de  sortie  qui  con¬ 
stitue  en  même  temps  l’examen  d’entrée  à  l’Ecole 
de  médecine  où  ils  devront  suivre  des  cours 
durant  une  période  de  quatre  années. 

L’enseignement  à  l’Ecole  est  essentiellement 
pratique  et  dirigé  plus  particulièrement  en  vue 
de  former  des  praticiens  spécialement  adaptés 
aux  pays  où  ils  seront  appelés  à  exercer;  il  est 
aussi  conçu  de  telle  sorte  qu’il  tende  à  développer 
la  culture  générale  des  étudiants,  nécessité  de 
première  importance  si  l’on  veut  que  plus  tard, 
une  fois  livrés  à  eux-mêmes,  ils  continuent  à 
observer  et  à  étendre  leurs  connaissances. 

Pour  réaliser  ces  divers  objectifs,  en  dehors  de 
l’enseignement  oral,  les  élèves  sont  de  bonne 
heure  appelés  à  bénéficier  d’un  enseignement 
clinique  à  l’hôpital  d’instruction  adjoint  à  l’Ecole 
de  médecine,  hôpital  qui  comporte  une  policli¬ 
nique  gratuite  fréquentée  chaque  jour  par  de 
nombreux  consultants. 

Voilà  pour  la  formation  des  médecins. 

Celle  des  sages-femmes  est  aujourd’hui  pareille¬ 
ment  assurée  en  d’excellentes  conditions  dans 
une  maternité  spécialement  créée  à  cet  effet. 

Le  recrutement  des  élèves,  dont  l’enseignement 
préparatoire  encore  insuffisant  les  oblige,  ainsi 
qu’il  est  fait  comme  nous  l’avons  vu  pour  les  étu¬ 
diants  en  médecine,  à  compléter  leur  instruc¬ 
tion  générale,  se  fait  au  concours  parmi  les 
jeunes  filles  des  écoles  de  toutes  les  colonies  du 


durant  lesquelles, 
accoucheur  et  d’u 


’s  études  est  de  trois  années, 
sous  la  direction  d’un  médecin 
e  maîtresse  sage-femme,  elles 
seulement  à  la  pratique  des 


accouchements,  mais  aussi  à  celle  de  la  petite 
gynécologie,  et  de  la  puériculture. 

Pour  l’enseignement  théorique  il  leur  est  donné 
parles  maîtres  de  l'Ecole  de  médecine  qui  font, 
dans  leurs  leçons  une  place  importante  à  la  forma¬ 
tion  morale  de  leurs  élèves. 

Quant  à  la  section  de  pharmacie  enfin,  les  élèves 
y  sont  recrutés  dans  les  mêmes  conditions  que 
ceux  de  la  section  de  médecine.  La  durée  des 
études  y  est  de  trois  années. 

Telle  est,  dans  ses  grandes  lignes,  l’organisa¬ 
tion  de  l’Ecole  do  médecine  de  l'Afrique  Occiden¬ 
tale  française.  Si  on  en  croit  M.  Le  Daniec,  cette 
école,  ouverte  aujourd’hui  depuis  près  de  vingt 
mois,  ne  larderait  pas  à  fournir  à  notre  colonie,  al 
pour  le  plusgrand  bien  de  ses  habitants,  des  méde- 
cinsavertis  qui  se  feraient  les  interprètes  convain¬ 
cus  et  persuasifs  de  nos  méthodes  de  prophylaxie 
et  d’hygiène,  des  sages- femmes  expérimentées  dont 
l’action  bienfaisante,  se  substituant  heureusement 
à  celle  des  matrones  indigènes,  permettrait  de 
sauver  chaque  année  des  centaines  et  des  milliers 
d’enfants  encore  aujourd’hui  trop  souvent  sacri¬ 
fiés  du  fait  de  la  méconnaissance  générale  des 
règles  les  plus  élémentaires  de  la  puériculture. 

G.  V. 

LE  GROIPE  MÉDICAL  PARLEMENTAIRE 

ET  LA  TUBERCULOSE 

Dans  sa  dernière  réunion  tenue  sous  la  présidence 
de  M.  le  sénateur  Chauveau,  le  groupe  médical  par¬ 
lementaire,  après  avoir  pris  connaissance  de  deux 
lettres  adressées  à  son  président,  l'une  par  M.  le 
généralTaufllieb,  l’autre  par  notre  confrère  Grandjux, 
à  propos  de  la  situation  intolérable  faite  présente¬ 
ment  aux  médecins  Alsaciens-Lorrains  reçus  docteurs 
en  médecine  à  1  Université  allemande  de  Strasbourg, 
après  avoir  pris  connaissance  du  vœu  émis  par  l’Asso- 


accorder  à  ces  confrères  l’équivalence  de  leurs  di¬ 
plômes  avec  les  diplômes  français  et  après  avoir  pris 
à  Tunanimité  la  décision  de  transmettre  ce  vœu  aux 
Pouvoirs  publics  en  l’appuyant  virement,  a  consacré 
à  peu  près  exclusivement  le  reste  de  sa  séance  à 
l’examen  de  la  question  de  la  lutte  contre  la  tuber¬ 
culose. 

La  discussion  fut  ouverte  par  un  exposé  fait  par 
M.  Merlin  des  récentes  acquisitions  de  la  science 
sur  les  modes  de  èontagion  et  de  propagation  de  la 
tuberculose,  sur  la  prévention  et  le  traitement  de 

M.  Merlin  ayant  ensuite  résumé  rapidement,  tout 
en  les  commentant  judicieusement,  les  quatre  lois 
essenrielles  votées  jusqu’ici  par  le  Parlement  en 
1893,  1902,  1906  et  1919  en  vue  d’assurer  la  protec¬ 
tion  de  la  santé  publique,  fît  voir  que  toute  cette 
législation  est  notoirement  insuffisante  et  qu’il  y  a 
par  suite  nécessité  urgente  de  la  mieux  coordonner 
et  surtout  de  la  compléter  par  des  dispositions  nou¬ 
velles,  ainsi  que  par  une  organisation  mieux  com¬ 
prise  qu’elle  ne  l’est  présentement  de  la  prévoyance 
sociale. 

Cet  exposé  fort  intéressant  de  M.  Merlin  fut  suivi 
avec  la  plus  grande  attention  par  l’assemblée  qui 
donna  finalement  mission  à  son  auteur  de  rédiger 
un  résumé  écrit  de  ses  propositions  et  aussi  de  lui 
soumettre,  aux  lins  de  l’étudier  avant  de  le  présenter 
au  Parlement,  un  texte  nouveau  venant  compléter  la 
proposition  ue  loi  n«  6136  déposée  par  lui  à  la  Cham¬ 
bre  le  16  Mai  de  l’an  dernier. 

Venant  appuyer  ces  conclusions,  MM.  Hermabes- 
sière  et  Legros  insistèrent  ensuite  de  façon  toute 
spéciale  sur  le  rôle  éducatif  qu’ont  à  jouer  les  mé¬ 
decins  et  qu’il  convient  de  leur  attribuer  en  matière 
de  lutte  antituberculeuse,  rôle  qui  doit  demeurer 
comme  le  pivot  essentiel  de  toutes  les  lois  de  défenses 

Pour  cette  raison,  ont  encore  fait  observer 
MM.  Hermabessière  et  Legros,  il  importe  essen¬ 
tiellement  de  mieux  armer  le  médecin  qu’il  ne  l’est 
aujourd’hui  pour  la  lutte  qu’il  doit  poursuivre.  Il 
importe  surtout  de  lui  fournir  les  laboratoires  et  tous 
les  instruments  de  recherches  indispensables,  et  il  y 
a  lieu  aussi  de  ne  l’obliger  à  la  déclaration  de  la 
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tuberculose  que  seulement  dans  les  cas  où  cette 
déclaration  doit  aboutir  à  la  désinfection  et  à  la  pré¬ 
vention  de  la  maladie. 

Enfin,  pour  compléter  l’examen  des  questions  rela¬ 
tives  à  la  tuberculose,  le  groupe  parlementa  re,  sur 
la  proposition  de  M.  Goy,  en  raison  de  son  impor¬ 
tance  et  pour  eu  permettre  l’étude  article  par  article, 
a  décidé  de  renvoyer  à  une  prochaine  réunion  l’exa¬ 
men  du  projet  pendant  de  décret  relatif  aux  sana- 
toria. 

Avant  de  se  séparer,  le  groupe  parlementaire,  sur 
la  demande  de  son  auteur,  a  encore  décidé  de  remet¬ 
tre  l’examen  de  la  proposition  de  loi  relative  à  l’ins¬ 
pection  médicale  des  écoles  faite  par  M.  Gilbert 
Laurent,  le  ministre  de  l’Instruction  publique  ayant 
exprimé  le  désir  d’être  à  son  sujet  entendu  par  les 
Commissions  d’hygiène  et  de  l’ensei/nement,  et, 
enfin,  après  avoir  entendu  lecture  de  lettres  du 
syndic <t  des  médecins  du  Rhône  relatives  au  tarif 
Dubief,  le  groupe  parlementaire  a  décidé  de  trans¬ 
mettre  lesdites  lettres  à  M.  Peyroux,  membre  de  la 
Commission  de  révision  dudit  tarif,  en  le  chargeant 
de  la  défense  des  intérêts  corporatifs. 

G.  V. 


TRAITEMENT  CINÉSITHÉRAPIQUE 

DE  L1  LORDOSE 


Il  est  difficile  de  préciser  quel  doit  être  e.\acte- 
nient  le  degré  d’incurvation  de  la  colonne  lom¬ 
baire,  car  cette  incurvation  varie  beaucoup  avec 
le  sexe,  avec  la  race.  L’incurvation  lombaire  est 
beaucoup  plus  accentuée  chez  la  femme  que  chez 
l’homme.  L’enselltire  physiologique  est  fréquente, 
c’est  un. des  caractères  ethnologiques  de  certaines 
races,  de  certaines  familles.  C’est  ainsi,  par 
exemple,  dit  Duchenne  (de  Boulogne),  que  les 
femmes  espagnoles,  et  surtout  les  Andalouses, 
sont  renommées  pour  leur  cambrure. 

Si  l’on  en  croit  les  sculptures  parvenues  jus¬ 


qu’à  nous,  les  femmes  de  l’Egypte  et  de  la  Grèce 
avaient  une  colonne  lombaire  peu  incurvée  en 
avant,  presque  droite.  Cette  conformation  se 


Fig.  1.  —  Fillette  à  gros  ventre  et  à  lordose  loml)aire. 
Ôn  voit  le  redressement  de  la  colonne  lombaire  quand 
l’enfant  contracte  les  muscles  de  l’abdomen. 

retrouve  dans  les  populations  blondes  du  Nord  ; 
chez  ces  femmes,  la  courbure  lombaire  est  fai¬ 
blement  accusée,  le  bassin  est  peu  incliné.  En 
France,  les  femmes  des  grandes  villes  sont  sou¬ 
vent  très  cambrées. 

Une  lordose  très  fréquente  est  la  lordose  des 
enfants  à  gros  ventre  qui  commencent  à  marcher; 
cette  lordose  diminue  souvent  d’elle-môme  quand 
les  muscles  abdominaux  prennent  de  la  force  ; 
mais  souvent  aussi  elle  persiste  et  s’aggrave 
quand  s’aggravent  les  troubles  digestifs  et  la 
distension  chronique  de  l’abdomen  (fig.  1). 

Faiblesse  de  la  musculature  abdominale  et 
troubles  digestifs  se  conditionnent  et  s’enchaînent 
réciproquement.  La  lordose  est  un  témoin  mor¬ 


phologique  de  l’atrophie  relative  des  muscles 
abdominaux.  C’est  ainsi  que  la  question  de  la 
lordose  lombaire  ne  devient  pas  seulement  une 
question  d’esthétique,  sujette  à  la  discussion  des 
goûts.  Duchenne  (de  Boulogne)  fait  à  ce  sujet  la 
remarque  suivante  :  «  J’ai  eu  l’occasion  de  con¬ 
stater  dans  ma  pratique,  et  surtout  chez  les  Boulon- 
naises,  et  comparativement  chez  des  femmes 
appartenant  à  diverses  populations  maritimes 
voisines  de  Boulogne,  que  les  parois  abdominales 
des  femmes,  dont  l’ensellure  était  très  pro¬ 
noncée,  s’étaient  laissé  distendre  outre  mesure, 
et  qu’après  les  premières  grossesses  elles  étaient 
restées  relâchées  et  flétries.  Au  contraire,  les 
parois  abdominales  des  femmes  dont  la  courbure 
sacro-lombaire  était  peu  développée  étaient  reve¬ 
nues  sur  elles-mêmes  après  plusieurs  grossesses  ; 
leur  ventre  était  aussi  plat  et  leur  peau  aussi  ten¬ 
due  que  chez  une  jeune  fille.  J’ai  trouvé  peu  d’ex¬ 
ceptions  à  cette  règle. 

«  Ce  relâchement  et  celte  flaccidité  des  parois 
abdominales,  consécutivement  à  la  grossesse, 
chez  les  femmes  dont  l’ensellure  lombo-sacrée 


des  jambes  tendues. 

est  très  prononcée,  semble  ne  pouvoir  s’expli¬ 
quer  autrement  que  par  le  défaut  de  force  tonique 
des  muscles  abdominaux. 

«  Les  conséquences  de  l’ensellure  physiolo- 


On  peut  tout  attendre  de 


.OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entiei 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mémes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 


Dépôt  Général  :  DescUens,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  — DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas.  —  Doubler  dans  le*  cas  graves. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  52 


Mercredi,  28  Juillet  1920 


gi'iuc,  en  d’autres  termes,  la  faiblesse  des  parois 
abdominales,  sont  souvent  pénibles  pour  les 
femmes  et  occasionnent  quelquefois  unê  véritable 


Pig.  3.  —  Jambes  pendantes,  relèvement  du  tronc. 

infirmité.  Après  la  première  ou  la  seconde  gros¬ 
sesse,  leur  ventre  est  tellement  développé  par  la 
dilatation  immodérée  de  la  masse  intestinale  que 
la  taille  et  le  trône  se  déforment;  que,  plus  tard, 
la  marche  et  la  station  ne  peuvent  se  prolonger 
un  peu  sans  provixpier  de  la  fatigue  et  quelque¬ 
fois  de  la  iloilcur  dans  leur  région  lombaire  ; 
enfin,  que  d' s  douleurs  internes,  une  déviation 
ou  un  abais-'cment  de  1  utérus,  les  obligent  de 
porter  iiiie  ceinture  qui  vient  en  aide  à  b  ur  paroi 
abdominale,  impuissante  pour  soutenir  les  vis- 


Indépendamment  des  soins  médicaux  propre¬ 
ment  dns  t  t  des  précautions  by^fiéniques,  le  trai¬ 
tement  de  la  lordose  reposera  en  gratide  partie 


sur  l’emploi  des  méthodes  cinésithérapiqiies. 
Les  exercices  à  prescrire  viseront  deux  buts  : 
1°  renforcement  de  la  mu.sculature  abdominale; 
2“  élongation  des  muscles  lombaires  et  des 
ligaments  dorsaux  toujours  plus  ou  moins  ré¬ 
tractes. 

Voici  quelques  exercices  très  simples  et  très 
efficaces. 

Mouvements  pour  lordose. 

Position  couchée  DonsAi.E. 

Elévation  des  .ia.mbes. 

Le  sujet  se  couche  sur  le  dos,  sur  un  tapis  ou 
sur  un  plint  élevé,  les  mains  aux  hanches  ou 
mieux  sous  la  nuque,  les  coudes  bien  appuyés 
sur  le  plint.  Puis  il  élève  les  deux  jambes  tendues 
jusqu’à  ce  qu’elles  forment  un  angle  droit  avec  le 
tronc.  Le  suj-t  baisse  ensuite  très  lentement  les 
jambes.  Pendant  ce  mouvement,  le  dos  devra 


reposer  complètement  sur  le  plan  horizontal  par 
la  protubérance  occipitale  externe,  les  épaules, 
la  région  dorsale  et  lombaire  (fig.  2). 

Au  commencement,  le  sujet  exécutera  l’éléva¬ 


tion  alternative  des  jambes  en  extension.  Pour 
rendre  le  mouvement  de  plus  en  plus  énergique, 
le  sujet,  après  avoir  levé  les  jambes,  peut  exé- 


Fig,  5.  —  Station  debout.  Dos  contre  un  poteau,. 

Redressement  du  dos. 

cutei*  ün  écartement  et  un  rapprochêment  des 
jambes  maintenues  élevées. 

Le  gymnaste  peut  aussi  mettre  une  main  sur 
les  jambes  pour  taire  résistance,  tandis  que  le 
sujet  fait  l’élévation;  pendant  l’abaissement  le 
sujet  résiste,  et  le  gymnaste  ramène  les  jambes 
jusqu’à  l'horizontale. 

Position  couchée  dobsalb  Jambes  pendantes. 

Relèves! I- NT  nu  tiionc.  Mains  aux  Hanches. 

Le  sujet  se  couche  sur  un  plint  haut  avec  les 
jambes  pendantes,  mains  aux  hanches;  le  gym¬ 
naste  se  place  devant  lui  et  fixe  avec  ses  mains  les 
genoux  du  sujet  contre  le  plint.  Le  sujet  se  relève 
en  conservant  le  tronc  aussi  droit  que  possible  et 
en  exécutant  le  mouvement  très  lentement  et  gra¬ 
duellement.  Ensuite  le  sujet  incline  le  tronc 
en  arrière,  en  veillant  de  conserver  le  corps 


Spécifique  des  Maladies  nerûeuses 


VALERIANATE  GABAIL 


sÊsa&aEisÊ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 

Em|tlo)é  fl  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  SO  centigrammes  d’Ëxtrait 
Iiydro-alcO'ili(|iie  do  Vuli'-riane  sèche. 

S’il  faut  associer  la  médication  Uroiiiuréey  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  jour,  1’ 

ÉLIXIR  GABAIL  Br  O  muré 

Prépiralion  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  VALÉRIANATE 
GrABAIL  désodorisé  et  1  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 

ÉCEC  A-isrTiijXjOisrs  sxjie  r)EisÆ-A.isrüB2 

Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  Paris  (5®). 
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droit.  Le  mouvement  est  répété  quatre  à  cinq 
fois(fig.  3). 

Pour  augmenter  la  difficulté  de  ce  mouvement 
le  sujet  placera  les  mains  au.v  épaules,  à  la  nuque 
ou  en  position  élevée. 

Suspension  nonsAUE.  Flexion  des  genoux. 

Le  sujet  se  suspend  à  l’espalier,  le  dos  et  les 
reins  en  appui;  les  mains  écartées  de  la  largeur 
dés  épaules,  les  bras,  le  tronc,  les  jambes  étendus. 


Fig.  6.  —  Station  debout,  flexion  du  genou  en  haut 
contre  une  résistance. 

Puis  le  sujet  fléchit  lentement  les  cuisses  jointes, 
les  genoux  aussi  élevés  que  possible,  il  garde 
celte  position  un  moment  et  puis  il  baisse  lente¬ 
ment  les  genoux  (fig.  4). 


Progression  :  Partant  de  la  position  «  genoux 
fléchis  »  le  sujet  étend  les  jambes  en  avant.  Quand 
il  sera  plus  exercé  il  pourra  elever  les  jambes  ten- 


Fig.  7.  —  Sauts  des  lapins. 


dues;  il  pourra  aussi  exécuter  un  écartement  et 
un  rapprochement  des  jambes. 

Station  drrout.  Dos  contre  un  poteau. 
Tronc  fléchi  en  bas.  Redresse.ment  du  dos. 

Le  sujet  se  place  le  dos  contre  un  poteau  ou  un 
autre  engin.  Les  pieds  un  peu  avancés  et  écartés, 
il  fléchit  le  tronc  en  bas  et  puis,  en  se  redressant, 
il  essaie  de  faire  toucher  le  poteau  aux  divers 
segments  de  sa  colonne  vertébrale  depuis  le 
niveau  des  lombes  jusqu’au  cou.  Le  sujet  doit  faire 
«  gros  dos  ».  Ce  mouvement  est  assez  difficile  à 
exécuter  correctement,  il  détermine  une  contrac¬ 
tion  énergique  des  muscles  du  ventre  (lig.  5). 

Station  debout.  Flexion  Du  genou  en  haut 
CONTRE  une  résistance,  abaisse.ment  du  genou 
en  faisant  résistance. 

Le  sujet  se  place  dos  contre  l’espalier.  Il  étend 
les  bras  en  haut  et  saisit  un  échelon  aussi  haut  que 
possible.  Le  gymnasié  debout  à  côté  de  lui 
applique  une  main  sur  le  genou  du  sujet,  l’autre 
sur  son  dos  au  niveau  des  lombes.  Le  sujet  lève 
ensuite  son  genou  aussi  haut  que  possible  ,  tandis 
que  le  gymnaste  fait  résistance  au  mouvement, 
puis  le  suj"t  résiste  et  le  gymnaste  baisse  le 
genou  (fig.  6). 


Station  debout.  Bras  tendus  en  haut. 

Flexion  du  tronc  en  bas. 

Le  sujet,  les  bras  tendus  en  haut,  fléchît  le 
corps  en  avant,  en  bas,  aussi  bas  que  possible, 
puis  il  se  redresse. 

Sauts  des  lapins. 

Le  sujet  se  met  à  quatre  pattes  sur  le  plancher; 
c’est-à-dire  il  fléchit  les  genoux  et  place  ses  mains 
sur  le  sol,  puis  il  avance  alternativement  les 
mains  et  les  pieds  en  faisant  de  petits  sauts  (fig.  7). 

Chute  faciale. 

Le  sujet  fléchit  les  genoux  et  met  les  mains  sur 


2»  temps. 


Fig.  8.  —  Chute  faciide  (l'r  temps). 
Chute  faciale  (2°  temps). 


le  plancher,  puis  il  projette  vivement  les  jambes 
jointes  et  le  tronc  vers  l’arrière;  il  reprend  la 
position  accroupie  en  ramenant  vivement  les 
jambes  sous  le  corps  (fig.  8). 


PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

POCHE 

.  Par  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  ,Duret-Oambier),  libérant  da  mercure,  infiniment  divisé,  à  l’état  naissant; 

.  .  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  toits  les  germes  vénériens  [Bory]  ; 

.  .  P  ai  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  (excipient  spécial)-, 

LE  SALVATYL 

oûre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une  arme 
portative  de  déiense,  d’eûet  assuré  et  constant. 

Échantillons  1 

{  Le  “SALVATYL”,  24,  Rue  de  Ponthieu,  24,  PARIS  (8')  téléphoné  i  Eiyséea  ès-ee 

Littérature  : 


/I  faut  enseigner,  répandre,  vulgariser  la 
prophijiixie  privée,  parce  qu'elle  est  facile, 
disciête  el  active. 

Facile,  car  1rs  Nécesi  aires  ou  tubes  prophy¬ 
lactiques  se  mellenl  aans  la  puche  et  sont 
d’un  maniement  commode. 

Dr  GASTOU,  chef  du  laboratoire  central 
à  l'bèpilal  Saint-Louis, 

(Bulletin  Médical,  14  décembre  1918.) 
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Station  debout  sur  l’espalieb.  Déplacement 

DES  MAINS  VERS  LE  BAS,  CONSERVANT  LES  JAMBES 
BIEN  TENDUES  ET  LES  CUISSES  FLÉCHIES  A  ANGLE 
VARIABLE  SUR  LE  TRONC. 

Le  sujet  debout  sur  un  échelon  saisit  un  autre  à 
la  hauteur  du  front,  il  fait  ensuite  une  extension 
des  bras  en  portant  le  corps  en  arrière,  les  jambes 


Fig.  9.  —  Station  debout  sur  l’espalier.  Déplacement 
des  mains  vers  le  bas  en  gardant  les  jambes  tendues. 

tendues.  Puis  il  déplace  les  mains  de  plus  en  plus 
bas  toujours  en  con.servant  les  jambes  tendues,  il 
remonte  par  un  mouvement  inverse  (fig  9). 

Position  assise.  Dos  contre  l’espalier.  Bras 
tendus  tenant  un  échelon.  Genoux  fléchis 
ET  rapprochés  du  tronc. 

Le  sujet  s’assied  sur  le  plancher  devant  un 


espalier,  le  dos  contre  les  échelons  et  aussi  près 


Fig.  10.  —  Position  assise.  Dos  contre  l’espalier. 
Bras  tendns.  Genoux  fléchis  et  rapprochés  du  tronc 


'  que  possible,  il  étend  les  bras  pour  tenir  un  éche¬ 
lon  et  ramène  les  genoux  en  haut  contre  le  corps. 


Le  gymnaste  l’attache  avec  une  courroie  entou¬ 
rant  les  jambes  et  le  bois  vertical  de  l’espalier; 
le  sujet  restera  de  cinq  à  dix  minutes  en  cette 
position  (fig  10). 

Position  assise  a  cheval.  Mains  aux  hanches. 
Traction  du  tronc  en  arrière. 

Le  sujet  est  assis  à  cheval,  mains  aux  hanches, 
genoux  et  pieds  fixés.  Le  gymnaste  se  place  der¬ 
rière,  il  prend  le  sujet  dessous  les  aisselles  et  il 
tire  le  tronc  en  arrière  pendant  que  le  sujet  fait 


résistance;  puis  quand  le  sujet  se  redresse  c’est 
le  gymnaste  qui  fait  un  peu  rési.>.tance  (fig.  11). 

Le  sujet  doit  toujours  garder  le  dos  bien  droit 
en  contractant  les  muscles  abdominaux. 

Position  couchée  dorsale. 

Traction  des  genoux  en  haut. 

Le  sujet  est  couché  sur  le  dos,  le  gymnaste  se 
place  devant  lui  à  l’exiréniité  des  pieds  et  saisit 
les  jambes  autour  de  la  cheville,  le  gymnaste  fait 
résistance  et  le  sujet  tire  les  genoux  en  haut  aussi 
loin  que  possible;  quand  il  ne  peut  plus,  le  gym- 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFNNSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 
à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
- -  - . .  ■■  par  voie  buccale  :■  -  - 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS 


COQUELUCHE 


ChLORO-BROHnO-FLUOR 

Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  Domissements 

Dds  les  premiers  J oRTS  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
pais  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminnent  rapidement. 


AOUINTOL  PEUT-MIALHB 
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naste  continue  d’exécuter  passivement  le  mouve¬ 
ment.  Dans  un  second  temps,  le  gymnaste  ramène 
les  jambes  en  extension  et  le  sujet  résiste  (fig.  13). 

Le  thérapeute  trouvera  également  dans  la  gym¬ 
nastique  éducative  un  très  grand  nombre  d’autres 
exercices  propres  à  exercer  la  musculature  abdo¬ 
minale. 

P.  Dksfosses. 


VARIÉTÉS 


La  parasitologie  de  l'œuf  de  poule. 

C’est  un  fait  que  l'œuf  de  poule  est  parfois  infecté 
de  parasites. 

L’œuf  humain  ne  peut-il  pas  lui  aussi  être  infesté 
de  tréponèmes  ? 

L’infection  de  l’œuf  se  produit-elle  dans  l’ovaire 
même  de  la  poule  où  se  forme  le  jaune  ;  dans  l’ovi- 
ducte  où  ce  dernier  s'entoure  d’albumine;  sont-celes 
germes  qu’il  y  a  dans  le  cloaque  qui  souillent  la 
coquille  au  moment  de  la  ponte  ;  les  micro-organismes 
de  l'air  peuvent-ils  traverser  la  coque  avec  les  gaz 
qui  pénètrent  dans  l’œuf,  ou  seulement  quand  ils 
sont  en  contact  direct  avec  cette  dernière  dans  les 
matières  qui  la  salissent? 

Ce  sont  là  tout  autant  de  questions  qui  ne  parais¬ 
sent  pas  avoir  été  encore  bien  élucidées. 

Du  fait  que  l'on  a  putrouverdes  rsrs  dansles  œufs, 
et  même  les  débris  d’un  hanneton  dans  le  jaune,  il 
n’y  a  rien  d’étonnant  qu’ils  puissent  s’infecter  dans 
le  corps  même  de  la  poule. 

Favre  et  Garin  ont  signalé,  en  effet,  en  1913,  un 
nématode  vivant,  \’ llelerakis  inflexa.  Ils  rappellent, 
à  la  suite  de  Stephen  Artault  (1893),  que  depuis  les 
faits  semblables  décrits  au  xvi®  siècle  par  Licet, 
Fabrice  d’Aquapendente  et  Aldrovandi,  une  vingtaine 
d’auteurs  l’ont  mentionné  ou  étudié  également,  L’As¬ 
caride  en  question,  parasite  de  l’intestin  de  la  poule, 
comme  cet  autre  Helminthe  le  Distoma  ovatum,  ré¬ 
pond  bien  aux  petits  serpents  des  anciennes  des- 
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criptions  des  monstres  de  l’œuf,  puisqu’on  en  a 
trouvé,  de  nos  jours,  mesurant  jusqu’à  6  cm.  de  lon¬ 
gueur. 

D'après  Caldwell  et  Mason,  qui  ont  examiné 
2.510  œufs  frais  (60  poules),  à  Rhode-Island,  c’est 
plutôt  le  jaune  qni  renferme  des  bactéries  (8, 8  p.  100; 
le  pourcentage  d’infection  par  poule  et  par  an  oscil¬ 
lait  entre  2,8  et  15  pour  100).  De  l’avis  de  ces  expé¬ 
rimentateurs,  il  semble  pour  le  moins  difficile  que 
la  pénétration  se  fasse  à  travers  la  coquille  après  la 
ponte,  ou  lors  du  passage  de  l’œuf  dans  le  cloaque, 
ou  pendant  la  fécondation,  ou  bien  encore  à  la  for¬ 
mation  du  blanc  et  de  la  coquille.  Il  paraît  plus 
probable  qu’elle  soit  surtout  le  fait  d’organismes 
inoiîensifs  se  trouvant  occasionnellement  dans 
l’ovaire.  Ces  auteurs  n’ont  pu  déterminer  aucune 
variation  saisonnière  définie  dans  la  teneur  en  bac¬ 
téries  des  œufs  examinés. 

Bushnell  et  Maurer  (Etats-Unis)  ontconstaté  aussi 
que  dans  les  œufs  frais,  le  blanc  est  moins  atteint 
que  le  jaune.  La  plus  grande  partie  des  microbes 
qu’ils  ont  caractérisés  croissent  abondamment  à  la 
température  ordinaire  des  chambres  (20“  C)  et  res¬ 
tent  à  peu  près  inactifs  à  celle  du  sang  (38°).  Le 
nombre  des  œufs  contaminés  augmente  légèrement 
avecl’àge  des  poules;  il  y  a  d’ailleurs  de  grandesdiÉTé- 
rences  .d’une  poule  à  l’autre  et  aussi,  pour  une  même 
poule,  suivantla  saison.  Celles  qui  vivent  au  grand 
air  sont  moins  contaminées  ;  l’alimentation  avec  des 
pâtées  molles  augmente  le  nombre  des  œufsinfectés. 
Ceux  qui  sont  pondus  en  été  contiennent  plus  debac- 
téries  que  ceux  d’automne  et  de  printemps.  Il  y  a  de 
fréquentes  et  fortes  différences  entre  le  nombre  des 
œufs  infectés  et  celui  des  œufs  gd/és.  L’augmentation 
dans  l’infection  et  la  diminutiondans  la  conservation 
n’ont  pas  nécessairement  une  marche  parallèle,  car 
c’est  plutôt  la  qualité  que  la  quantité  du  contenu 
bactérien  qui  conditionne  la  conservation. 

En  ce  qui  concerne  les  œufs  fécondés,  Caldwell  et 
Mason’  ont  constaté  à  peu  près  le  même  degré  d’in¬ 
fection  chez  les  œufs  fertiles  (6,9  pour  100  sur 
422  examinés),  que  chezles  œufs  stériles  (8,9  pour  100 
sur  315  œufs. 

Pour  Bushnell  et  Maurer,  l’accouplement  n’aug¬ 
mente  pas  l  infection  ;  l’accroissement  des  œufs  ava¬ 
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riés  paraît  être  une  conséquence,  directe  ou  indirecte, 
du  développement  de  l’embryon. 

Eufin  Léo  Rellger  dit  que  les  œufs  fécondés  ne 
paraissent  pas  se  jjutréfier  plus  vite  que  ceux  qui  ne 
le  sont  pas,  car  ils  ne  contiennent  pas  plus  de  mi¬ 
crobes  que  ces  derniers.  ' 

Certains  estiment  que  dans  des  conditions  nor¬ 
males,  la  coquille  est  imperméable  auxgermes  ;  mais 
Sicile  est  sale,  il  est  possible  qu’ils  puissent  la  tra¬ 
verser.  D’ailleurs, les  micro-organismes  se  logeraient 
presque  tous  entre  la  coque  etla  membrane  vitelline. 
Sil’infection  gagne  le  blanc,  elle  ne  peut  être  très 
rapide,  car  les  liquides  muqueux  se  prêtent  mal  à  la 
propagation  des  microbes. 

Otto  Maurer,  qui  a  examiné  au  Kansas  6.000  œufs, 
a  conclu  que  la  coquille,  et  surtout  la  mince  pelli¬ 
cule  interne,  opposent  une  barrière  infranchissable 
à  la  propagation  des  germes  venus  du  dehors. 

Cependant,  les  moisissures  peuvent  franchir  la 
coque,  ainsi  que  l’ont  expérimenté  M.  Lindet,  de 
l’Institut  Agronomique,  en  déposant  les  œufs  sur 
des  lits  de  moisissures,  et  M.  Hussou,  à  Grignon, 
en  frottant  par  places  la  coquille  avec  de  la  pulpe  de 
pomme  de  terre  ensemencée.  On  sait  que  la  moisis¬ 
sure  sécrète  un  acide  qui  attaque  lamatière  minérale. 
Au  mirage,  on  voit  des  taches  de  moisissures  ou 
boutons,  surtout  dans  la  chambre  à  air. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  la  genèse  de  la  flore  bacté¬ 
rienne  de  l’œuf,  il  est  certain  que  tous  les  œufs  se 
gâtent  à  la  longue,  et  qu’ils  sont  alors  dangereux 
pour  la  consommation.  Si  on  veut  les  conserver  un 
certain  temps,  il  faut  viser  à  empêcher  ou  à  ralentir 
les  échanges  gazeux  avec  le  milieu  externe,  Ja  péné¬ 
tration  occasionnelle  des  germes  ;  et  le  développe¬ 
ment  des  microbes  qu'ils  peuvent  déjà  contenir  à  la 

A.  Roi.et. 

La  Nature.  (12  Juin  1920.) 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LAMB10TTE  FRERES 

au  Tanno-Phqsphate  de  Créosote 


Adultes  f  5  Perjes  par  jour  en  5  prises 
^Enfants  :  1à4  ferles  parjour  suivant  l'âge 


Doses  habituel! es“ 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  M.  Fl?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈR  ES .  3.  Rue  d'Edimbourg  <  PARIS  (8!) 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Démission  de  l’Ecole  de  Lyon. 

■  Remhouhsement  au  Thésor. 

■]).  —  Mon  fils  a  été  reçu  à  V Ecole  du  Service  de 
Santé  militaire  de  Lyon  et  a  obtenu  la  bourse  et  le 
trousseau.  Il  a  fait  toute  la  campagne  et  en  est 
revenu  asset:  fatigué  :  Je  ne  désirerais  pas  le  voir 
partir  en  Syrie,  au  Maroc  ou  vers  une  autre  partie 
du  théâtre  extérieur  des  opérations.  Il  a  la  croix 
de  guerre. 

1°  Pourriez-vous  me  donner  quelques  renseigne¬ 
ments  sur  ce  que  je  devrais  rembourser  à  V  Etat,  s’il 
donne  sa  démission,  lorsqu'il  aura  le  titre  de  docteur 
en  médecine  ? 

2“  Sera-t-il  libéré  immédiatement,  après  avoir 
donné  sa  démission  ? 

3“  y  a-t-il  eu  récemment  d'autres  cas  semblables 
de  jeunes  gens  ayant  donné  leur  démission  à  la  fin 
de  leurs  études  ? 

R.  — Le  Journal  officiel  du  31  Mai  1920,  p.  7909, 
stipule  que  :  «  Les  élèves  démissionnaires  ou  exclus 
de  l’Ecole  sont  tenus  au  remboursement  des  frais 
de  scolarité  et,  s’ils  ont  été  boursiers,  au  paiement 
du  montant  des  frais  do  pension  et  de  trousseau, 
avancé  pour  eu.v  par  V  Administration  delà  Guerre.  » 

Le  prix  de  la  pension  est  fixé  h  l.àOO  francs  par 
an.  Celui  du  trousseau  est  fixé  chaque  année  par 
le  ministre  ;  en  général  il  oscille  entre  1.200 
et  1.500  francs. 

Les  livres  et  instruments  sont  compris  dans  le 
prix  du  trousseau. 

Avec  ces  notions,  il  vous  sera  facile  de  calculer 
très  approximativement  le  montant  des  frais-  à 
rembourser  au  Trésor. 

En  donnant  sa  démission,  votre  fils,  qui  est 
majeur,  n’a  qu’à  s’engager  sur  l'honneur  à  payer 
ses  frais  de  scolarité,  bourse  et  trousseau. 


Enfin,  si  votre  fils  était  dans  l’état  de  pouvoir 
se  faire  réformer  pour  infirmités  ou  maladies 
contractées  en  service,  l’engagement  de  rembourser 
au  Trésor  le  montant  des  frais  de  pension  et  de 
trousseau,  qu’il  a  signé  sur  papier  timbré  à  son 
entrée  à  1  Ecole,  serait  annulé. 

Dans  toutes  les  promotions  de  l’Ecole  de  Lyon, 
il  y  a  quelques  démissionnaires  en  fin  d’études. 

En  outre,  dès  que  le  montant  des  frais  sera 
payé,  votre  fils  sera  rendu  à  la  vie  civile,  puis¬ 
qu’il  a  déjà  satisfait  aux  lois  du  recrutement. 


Médaille  militaire  posthume. 

D.  —  Un  de  mes  amis  m’assure  qu’il  parait 
actuellement  au  .lournal  officiel  des  listes  de  soldats 
tombés  au  ■  champ  d’honneur,  qui  reçoivent  la 
médaille  mititaire  à  titre  posthume. 

Ayant  un  de  mes  neveux,  médecin  au.riliaire,  qui 
a  été  tué  en  Artois,  en  1915,  ma  sœur,  qui  est  veuve, 
serait  heureuse  de  recevoir  cette  médaille  militaire, 
tant  méritée  par  son  fils. 

R.  —  Réponse  allirmative.  Il  est,  en  ell’et,  vrai 
que  le  Journal  officiel  publie  actuellement  de 
longues  listes  de  soldats  courageux,  qui  sont 
tombés  pour  la  France  et  qui  reçoivent,  à  titre 
posthume,  la  médaille  militaire,  cette  Légion 
d’honneur  des  sous-oificiers. 

Far  décret  du  Président  de  la  République  en 
date  du  20  Mars  1920,  rendu  sur  la  proposition 
du  ministre  de  la  Guerre  et  la  déclaration  du 
Conseil  de  la  Légion,  ces  nominations  sont  faites 
à  titre  posthume  et  sont  même  accordées  à  de 
simples  soldats,  qui  se  sont  fait  remarquer  par 
leur  courage  et  leur  crànerie. 

Aussi  soyez  persuadé  que  votre  neveu,  médecin 
auxiliaire,  ne  sera  pas  oublié  dans  cette  distri¬ 
bution.  “ 

Dans  tous  les  cas,  si  vous  n’avez  pas  reçu 
satisfaction  dans  trois  ou  quatre  mois,  n’hésitez 


pas  à  signaler  ce  fait  au  ministre  de  la  Guerre 
qui,  après  enquête,  fera  réparer  cet  oubli  en 
envoyant  à  -la  malheureuse  mere  la  médaille  mili¬ 
taire,  si  hautement  méritée  par  son  fils. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


UVRES  NOUVEAUX 


Traité  de  iTmniunlté  dans  tes  maladieslnfectieuses , 
par  J.  Bordet,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de 
Bruxelles.  1  vol.  in-S"  raisin  de  720  pages.  — 
10  fr.  net. 

Il  y  a  vingt  ans  Metchuikofï  avait  publié  un  livre 
sur  l’immunité  qui  eut  un  grand  succès.  C’était  le 
moment  où  venaient  d’être  mises  en  lumière  les 
notions  nouvelles  sur  les  bactériolysines,  les  hémo- 
lysines  et  il  était  particulièrement  intéressant  de 
voir  exposer  et  d'scuter  ces  données  par  l’inventeur 
et  le  défenseur  convaincu  de  la  théorie  phagocytaire 
et  de  son  rôle  dans  l’immunité. 

Une  énorme  somme  de  travail  a  été  accumulée 
depuis  rette  époque  sur  les  questions  qui  touchent 
l’immunité  et  particutièrement  dans  le  domaine  de  la 
sérologie.  En  entreprendre  un  exposé  d’ensemble,  eu 
donner  une  de  ces  vues  panoramiques  qui,  fixant  les 
progrès,  marquent  les  frontières  du  moment,  ne  pou¬ 
vait  êire  le  fait  que  de  quelque  savant  exceptionnel, 
à  la  fois  penseur  et  critique,  joignant  l’élendue  des 
connaissances  à  la  virtuosité  technique. 

M.  Bordet,  qui  était  tout  particulièrement  désigné 
pour  une  telle  entreprise,  n’aurait  peut-être  eu  ni  le 
temps  ni  le  courage  de  1  accomplir,  si  la  guerre 
n’était  venue  tout  à  coup  bouleverser  son  existence 
d’homme  de  laboratoire.  Pendant  la  guerre,  comme 
il  le  dit  d’une  parole  émouvante,  n  eu  Belgique,  on 
était  isolé  du  monde  civilisé  »  et  la  s-  ience  s’était 
brusquement  arrêtée.  L’occasion  parut  propice  à 
M.  Bordet  et  c’est  dans  ce  terrible  isolement  de  qua¬ 
tre  ans  que  fut  composé  le  Traité  de  l’Immunité. 
Dès  lors,  il  ne  nous  apparaît  pas  seulement  comme  un 

[Voir  la  suite,  p.  975.) 


TRAITEMENT  DE  LA 

TUBERCULOSE 

(Tuberculose  pulmonaire,  ganglionnaire,  viscérale  et  cutanée) 

“GÈODYL 

INJECTION  INTRAVEINEUSE  A  BASE  DE  SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES 

(Néodyme,  Praséodyme,  Samarium,  Lanthane,  etc.),  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 

ACTION  SPÉCIFIQUE  SUR  LE  BACILLE  TUBERCULEUX 
HYPERLEUCOCYTOSE  DURABLE 
ACTION  SCLÉROSANTE  SUR  LES  TISSUS 

DOSES  :  Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  3  à  5  c.c.  d’une  solution  à  Sî  °/„  de  sels. 

COMMUNICATIONS  :  Société  de  Biologie,  1920  ;  —  Académie  de  Médecine.  2  mars  1920,  6  avril  1920,  juin  1920  ; 

Académie  des  Sciences,  juin  1920;  —  Thèse  Bléton,  Thèse  Guerquin,  1920 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne  —  PARIS 
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TÉLÉPHONE  : 
Roquette  34-93 


Maison  DE  Santé 

de  Saint-Mandé 


TÉLÉPHONE  : 
Roqueite  34-93 


i5,  rue  J eanne-d’ Arc,  à  SAlNT-MANDÈ  (Seine) 


Ni  aliénés 


Ni  contagieux 


-  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  de  la  façon  la  plus  large  à  tous  les  Médecins,  qui  peuvent,  s’ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 


ETABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 

Pour  le  Traitement  : 

des  Affections  nerveuses 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  T'oxiCOmanieS  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 


MÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  TISON 

Docteur  HERCOUËT 

Docteur  MONESTIER 

Douze  villas  dans  un  grand  Parc 


Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris 


Installation  technique  de  premier  ordre 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iocfs  avec  la  Feptoae 
Découverte  en  1&9G  par  E.  GALBRUN,  doctbur  en  pharmacie 

tnplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultés. 
briTtRATnitw  KT  ËcnAWTiLi.oiTs  :  Laboratoire  GALBRUN, 8 8: 10. Rue dnPetit Musc,  PARIS 

Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medecine  de  Pans  1900. 


REALISE 


Ht  II  (<<((((<  tLÙiyiUliKLl 


DOULEURS&SPASMES  GASTRIQUES 
DIARRHÉE  DES  TUBERCULEUX.  ETC 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COOTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


SUPÉRIEUR  auxSELSdeBISMUTH: 
AUSSI  EFFICACE 


JAMAIS  TOXIQUE 


SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


EiwiîionV  LABORATOIRE  PELA  SUlFOLÉiNi  ROZET-  BENDERITTBR Vendôme  (LStCh.) 


REMINÉRALISATION 

ET 

RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 


CHAUX  SILICO-FLUORÉE 


P'HÛSPHATES  ASSIMILABLES  i 


TUBERCULOSES 

PRÉ- TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

P  'v.j  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
J  au  milieu  de  chaque  repas. 

ft'f  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

y'  SUR  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

/57,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 
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Médication  phagocytaire 


(Axida  nuciéinique  combiné  a  ax  pboapbatea  d’origino  végétale). 

Le)  I4UCLËATQL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nuciéinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  ia  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  ést  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  ; 

NU01.ËAT0E.  IN«JECTABL.E 

(Nuoiéopbospbato  de  Soude  ciiintiquemeai  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  là  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCUÉATOLi  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré.  . 

MUCLÊATOL.  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Naoléopbosphaies  de  Chaux  et  de  Soudé) 

'  Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recaloification,  etc. 


^  N  U  CL  É  0  '  ARSE  N 1 0  -PH  OS  PH  ATÉ.E 

NUCLEtRSITOl 


(Acide  nuolélnlquo  combiné  aux  pbOBpbates  çt  au  métbylarsinate  dlsodicpie) 
Le  NUCLÉ ARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nuciéinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l'action  reconstituante  dqs  phosphates  célle 
de  l’arsenic  organique  (mélhylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nuolêopbospbate  de  Soude  znètbylarsiné  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  reinplacer  par  le  Nuclé^tsil  ÊnsectabÊee 

N  UCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbates  de  Cbanx  et  de'Soude  méthylarsinés) 
Dose  :  4  cuillers-tnesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète  ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconsiituant  de  premier  ordre. 


•  ^  NUCLEO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 


I  ECTASI-E'  .c  Complètement  in dolor O 


(Nuolêopbospbate  de  Soude,  Méthylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

les  ÂfraibUssements  nerveux,  Paralysie, 

'  "r.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  FAESIS 


GtGl  g 

«J 


Ampoules  Comprimés  5irop 


Littérature  : 

Produits:  F:  Hoffmann -La  Roche.  ^Q.- 
5.1, Place  desVbûgeô.PxvRis, 
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monument  scientifique  considérable,  mais  comme 
un  témoiqnaqe  de  tenace  endurance  et  de  magnifique 
adaptation  aux  pins  pénibles  circonstances.  C  est 
l’oeivre  d’un  gran  i  savant  belge. 

Le  Traité  de  l'Immunité  est  divisé  en  quatre  par¬ 
ties.  La  première,  intitulée  aperçu  général,  établit  et 
classe  les  notions  essentielles  sur  1  in'ection,  l’immu¬ 
nité  naturelle,  l'immunité  acqnise,  les  conditions 
favor  blés  et  défavorables  à  l'immunisation. 

La  deuxième  partie  traite  de  l'immunité  cellulaire, 
c’est-à-dire  de  la  phagocytose  et  de  ses  adjuvants 
(pouvoir  opsonique). 

La  troisième  partie,  la  plus  étendue  et  qui 
correspond  à  plus  de  la  moitié  de  l’ouvrage,  est 
cousacrée  à  l’immunité  humorale.  En  une  série  de 
chapitres  y  sont  étudiés  les  principales  fonctions  des 
immun-sérums  (pouvoirs  agglutinant,  précipitant, 
héraolysant,  etc  ),  l'alexine,  l’antigène,  l’anticorps, 
l’anaphylaxie  et  les  fei  ments  du  sang. 

Enfin  une  dernière  partie  envisage  la  réaction  de 
l’organisme  considérée  dans  son  ensemble,  et  la 
valeur  relative  des  moyens  de  défense. 

Le  Traité  de  l'Immunité  n’est  pas,  on  le  conçoit, 
un  livre  pour  déoulants,  mais  il  s’a  i.-esse  néanmoins 
à  un  nombreux  public  et  à  des  catégories  de  lecteurs 
très  différentes.  On  n’y  trouve  pa^  seulement,  en 
effet,  pour  le  biologiste,  le  curieux  d’idées  générales, 
nue  remarquable  étude  d’ensemble  sur  cette  grande 
question  de  l’immunité,  aux  frontièr-  s  un  peu  indé¬ 
cises.  tributaire  de  la  bactériologie  comme  de  la 
physiologie,  comme  de  la  biochimie  On  y  rencontre 
aussi,  à  propos  de  chaque  question^  secondaire,  une 
excellente  et  abondante  documentation,  classée, 
appréciée  et  dès  lors  mise  en  valeur  de  la  façon  la 
plus  profitable  pour  le  chercheur. 

M.  Bordet  nous  dit  dans  sa  préface  qu’il  s’estime¬ 
rait  très  heureux  si  cet  ouvrage  répondait  pour 
q  lelque  temps  aux  légitimes  exigences  du  lecteur 
qui  veut  non  seulement  qu’on  énumère  les  faits, 
mais  aussi  qu’on  exprime  les  réflexions  que  les 
constatations  suggèreut.  Il  peut  être  assuré  d'avoir 
largement  atteint  son  but  et  je  ne  doute  pas  que  le 
succès  de  son  Traité  ne  vienne  récompenser  sou 
grand  et  bel  effort. 

Ph.  Pagniez. 
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2315.  Le  Sindroml  strane  délia  sifillde  latente  e 
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que  et  de  clinique  médicale  à  l’Université  de  Naples. 
1  vol  de  ‘222  pages,  avec  figures  {Iluggiuno,  édit., 
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2319.  Flore  générale  de  l'Indochine,  publiée  sous 
la  direction  de  M.  H.  Leco.mtk  (tome  II,  fasc.  V. 
Légumineuses,  Papilionacées,  Rosacées.  1  vol.  de 
175  pages,  avec  figures  [Masson  et  C'”,  éditeurs). — 
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LES  FRAIS  MÉDICAUX 

EN  MATIÈRE  D’ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

Le  décret  suivant  vient  de  paraître  au  Journal 
Officiel  : 

Le  ministre  de  l’IIygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales, 

Au  l’article  ^  de  la  loi  du  9  Avril  1898,  modiPié 
par  la  loi  du  31  Mars  1905,  et  notamment  le  para¬ 
graphe  2,  ainsi  conçu  : 

«  La  victime  peut  toujours  faire  choix  elle-même 
de  son  médecin  et  de  son  pharmacien.  Dans  ce  cas, 
le  chef  d’entreprise  ne  peut  être  tenu  des  frais  médi¬ 
caux  et  pharmaceutiques  que  jusqu’à  concurrence  de 
la  somme  fixée  parle  juge  de  paix  du  canton  où  est 
survenu  l’accident,  conformément  à  un  tarif  qui  sera 
établi  par  arrêté  du  ministre  du  Commerce,  après  avis 
d’une  commission  spéciale  comprenant  des  repré¬ 
sentants  de  syndicats  de  médecins  et  de  pharma¬ 
ciens,  de  syndicats  professionnels  ouvriers  et  patro¬ 
naux,  de  sociétés  d’assurances  contre  les  accidents 
du  travail  et  de  syndicats  de  garantie  et  qui  ne 
pourra  être  modifié  qu’à  intervalles  de  deux  ans  »  : 

Vu  l’arrêté  du  30  Septembre  1905  fixant  le  tarif 
des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  en  matière 
d’accidents  du  travail,  prévu  par  l’article  à  de  la  loi 
du  9  Avril  1 898,  modifié  par  la  loi  du  31  Mars  1905  ; 

Vu  l’avis  de  la  commission  du  tarif  des  frais  médi¬ 
caux  et  pharmaceutiques  en  matière  d’accidents  du 

Sur  la  proposition  du  conseiller  juridique,  chef  du 
service  du  contrôle  des  assurances  privées. 

Arrête  : 

Frais  médicaux. 

Art.  1“''.  —  Le  prix  de  la  visite  faite  au  domicile 
du  blessé,  qui  ne  peut  se  présenter  à  la  consultation 
sans  inconvénient  pour  sa  santé,  est  respectivement 
fixé  à  10  fr.  et  à  8  fr.,  suivant  que  la  commune,  lieu 
de  résidence  du  blessé,  appartient  à  la  première  ou 
à  la  seconde  des  deux  catégories  ci-après  ; 

1”  catégorie.  Villes  de  100.000  habitants  et  au- 


dessus  et  leur  banlieue  ;  régions  libérées  ;  Paris  et 
sa  banlieue. 

La  banlieue  de  Paris  comprend  le  département  de 
la  Seine  et  les  cantons  suivants  du  département  de 
Seine-et  Oise; 

Arrondissement  de  A’ersailles  :  les  cantons  de 
A’ersailles,  Argenteuil,  Marly-le-Roi,  Saint  Germain- 
en-Laye,  Sèvres  ; 

Arrondissement  de  Pontoise  :  les  cantons  de  Mont¬ 
morency,  Le  Raincy. 

La  banlieue  des  villes  de  100.000  habitants  et  au- 
dessus  comprend  les  communes  situées  dans  un 
périmètre  de  deux  kilomètres  à  partir  de  la  limite 
administrative  desdites  villes. 

2'  catégorie.  A'illes  de  moins  de  IQO.OOO  habitants 
et  campagnes. 

Le  prix  de  la  consultation  au  cabinet  du  médecin 
est  respectivement  fixé  à  8  fr.  et  à  7  fr.  suivant  que 
la  commune,  lieu  de  résidence  du  blessé,  appartient 
à  la  première  ou  à  la  seconde  des  deux  catégories  ci- 
dessus. 

Art.  2.  —  Les  déplacements  donneront  lieu  à  une 
indemnité  kilométrique. 

Cette  indemnité  s’entendra  de  la  mairie  du  domicile 
du  médecin  au  domicile  du  malade. 

Eu  principe,  elle  n’est  due  qu’autant  que  le  méde¬ 
cin  et  le  blessé  habitent  deux  communes  différentes 
saut  l’exception  ci-après  : 

Lorsque  le  blessé  et  le  médecin  habitent  deux 
agglomérations  ou  hameaux  différents  situés  sur  le 
territoire  d’une  même  commune  et  que  la  distance 
entre  le  domicile  du  médecin  et  celui  du  blessé  est 
supérieure  à  un  kilomètre,  l’indemnité  kilométrique 
est  décomptée,  par  dérogation  au  paragraphe  ci- 
dessus,  d’après  la  distance  qui  sépare  les  deux 
domiciles  considérés. 

Cette  dernière  disposition  n’est  pas  applicable  à 
Paris  et  à  la  banlieue  de  Paris,  telle  qu’elle  est  définie 
à  l'article  l"  ci-dessus,  ni  aux  villes  de  100.000  habi¬ 
tants  et  au-dessus  et  aux  agglomérations  ou  com¬ 
munes  comprises  dans  un  rayon  de  deux  kilomètres 
de  ces  mêmes  villes. 

L’indemnité  kilométrique  sera  de  1  fr.  par  kilo¬ 
mètre  parcouru  tant  à  l’aller  qu’au  retour  pour  les 
régions  de  plaine,  de  1  fr.  50  pour  les  régions  de 


montagne  et  les  régions  libérées.  La  division  en 
régions  de  plaine  et  en  régions  de  montagne  sera  faite 
suivant  les  divisions  administratives  existant  actuel¬ 
lement.  Les  tractions  inférieures  ou  égales  à  500  mètres 
ne  comporteront  pas  d’indemnité  kilométrique;  les 
fractions  supérieures  à  500  mètres  seront  tarifées 
comme  un  kilomètre. 

Cette  indemnité  ne  pourra,  toutefois,  excéder 
l’indemnité  attribuable  au  médecin  le  plus  rapproché. 

Lorsque  le  médecin  utilise  son  passage  dans  la 
résidence  du  blessé  sans  se  déplacer  exclusivement 
pour  lui,  il  n’a  droit  qu’à  l’indemnité  kilométrique 
correspondant  au  parcours  supplémentaire  nécessité 
spécialement  par  la  visite  audit  blessé. 

L’indemnité  kilométrique  sera  applicable  au  spé¬ 
cialiste  appelé  eu  consultation,  mais  elle  ne  saurait 
excéder  l'indemnité  attribuable  au  spécialiste  de 
même  catégorie  le  plus  rapproché. 

Art.  3.  —  Le  prix  de  la  visite  est  augmenté  de 
50  pour  100  : 

a)  Lorsqu’elle  doit  avoir  Heu  à  une  heure  fixe, 
dans  les  cas  prévus  par  le  5“  alinéa  de  l’article  4  de 
la  loi  du  31  mars  1905  modifiant  celle  du  9  Avril  1898  ; 

b)  Lorsqu’elle  est  nécessitée  par  un  cas  urgent  les 
dimanches  et  jour  fériés. 

Art.  4.  —  Le  prix  de  la  visite  ou  de  la  consultation 
est  triplé  lorsque,  dans  les  cas  graves  et  pressants, 
elle  doit  avoir  lieu  entre  21  heures  et  6  heures. 

Art.  5.  —  Lorsque,  dans  des  cas  graves  et  pres¬ 
sants,  un  confrère  doit  être  appelé  en  consultation, 
le  prix  de  la  consultation  équivaudra  au  prix  de  trois 
visites  ou  consultations,  tant  pour  le  médecin  trai¬ 
tant  que  pour  le  médecin  appelé  eu  consultation. 
Le  tarif  kilométrique  sera  appliqué  en  plus  s’il  y  a 

Art.  6.  —  Lorsque  la  visite  doit  être  suivie  d’une 
surveillance  prolongée  dans  l’éventualité  de  compli¬ 
cations  menaçant  la  vie,  chaque  demi-heure  de  sur¬ 
veillance  équivaut  à  une  visite  en  plus,  dans  la 
limite  d'un  maximum  de  5  visites. 

Art.  7.  —  Lorsque,  au  cours  du  traitement,  le 
médecin  traitant  estime  nécessaire,  soit  la  consulta¬ 
tion,  la  visite  ou  toute  intervention  d’un  spécialiste, 
soit  une  série  de  plus  de  5  interventions  à  tarif 
spécial,  il  doit  en  donner  avis  préalable,  par  lettre 
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recommandée,  au  patron  ou  à  son  assureur  substi¬ 
tué  ;  dans  les  cas  d’urgence,  là  notification  devra 
être  faite  aussitôt  après  la  consultation,  la  visite  ou 
l'intervention  du  spécialiste,  ou  après  la  première 
des  interventions  susvisées. 

Art.  8.  —  Le  prix  des  actes  opératoires  faits  la 
nuit,  en  cas  d’urgence,  sera  majoré  de  25  pour  100, 
tant  pour  le  chirurgien  que  pour  les  aides  ou  l’anes¬ 
thésiste. 

Art.  9.  —  Aucune  opération  mutilante  ou  de 
grande  chirurgie  ne  pourra  être  décidée,  sauf  le  cas 
d’urgence,  qu’après  avis  par  lettre  recommandée,  du 
médecin  traitant  au  médecin  du  chef  d’entreprise  ou 
de  son  assureur  substitué. 

Eu  cas  de  divergence,  on  recourra  è  l’avis  d’un 
troisième  médecin,  choisi,  d’accord  entre  le  blessé, 
le  médecin  traitant  et  le  médecin  du  chef  d’entre¬ 
prise  ou  de  son  assureur  substitué. 

Dans  les  cas  urgents,  le  médecin  traitant  décide, 
puis  avise  aussitôt  le  patron  ou  son  assureur  sub¬ 
stitué,  de  l'opération  effectuée  et  des  causes  de  l’ur- 

Art.  10.  —  Le  tarif  de  l’opération  ne  comprend 
que  le  tarit  de  l’acte  opératoire  et  non  ies  visites, 
consultations  ou  interventions  consécutives  à  cet 

Art.  11.  —  Pour  les  interventions  de  grande 
chirurgie,  la  rémunération  de  tout  aide  (docteur  en 
médecine  ou  olficier  de  santé)  est  fixée  &  50  francs 
pour  l’aide  (deux  aides  au  maximum)  et  50  francs 
pour  l’anesthésiste. 

Art.  12.  —  L’auesthésie  locale  est  comprise  dans 
tous  les  prix  du  présent  tarif. 

Pour  toutes  les  opérations  qui  -omporteront  l’anes¬ 
thésie  générale  ou  régionale  des  honoraires  sont 
prévus  pour  un  médecin  anesthésiste. 

La  rémunération  de  l’anesthésiste  est  fixée  à 
50  francs,  pius  l’indemnité  kilométrique,  s’il  y  a 
lieu. 

Art.  13.  —  Ce  tarif  ne  comporte  pas  le  cumul  de 
la  visite  avec  un  acte  opératoire  quelconque. 

Chaque  intervention  est  tarifée  à  part,  sans  adjonc¬ 
tion  d  un  prix  de  visite. 

Art.  14.  —  Dans  le  cas  de  blessures  multiples, 
hors  le  cas  prévu  de  pansements  sur  un  même  seg¬ 


ment  de  membre,  les  soins  donnés  sont  tarifés,  pour  j 
chacun  des  pansements  ou  chacune  des  interven¬ 
tions.  Exemple  :  une  fracture  de  jamhe  et  une  frac¬ 
ture  de  bras;  fracture  de  l’avant-bras,  fracture  ou 
bras;  luxation  de  la  hanche,  fracture  du  bras,  etc. 

Art.  15.  —  Les  soins  médicaux  et  opérations  de 
petite  et  de  grande  chirurgie  sont  tarifés  ainsi  que 
suit.  Lee  chiffres  donnés  ci-dessous  sont  les  prix  de 
la  première  catégorie;  ils  doivent  être  diminués  de 
25  pour  100  pour  la  seconde.  « 

Les  soins  qui  font  l’objet  des  tarifs  de  chirurgie 
ou  de  spécialité,  s’ils  sont  donnés  par  des  médecins 
de  la  campagne  ou  de  la  ville,  en  ce  qui  concerne  la 
pratique  courante,  seront  rémunérés  au  tarit  où  ils 
sont  inscrits  dans  chacune  des  catégories  techniques. 

Tarif  médical  de  pratique  courante. 

Art.  16.  —  Visite  avec  ou  sans  pansement,  mas¬ 
sage,  pointes  de  feu,  ventouses,  examen  au  spéculum 
sans  pansement  intra-utérin  ; 

1'“  catégorie .  ....  10  fr. 

2“  catégorie .  8  h 

Consultation  avec  ou  sans  pansement,  mas¬ 
sages,  pointes  de  feu,  ventouses,  examen 
au  spéculum  sans  pansement  mtra-utérin  ; 

iro  catégorie .  8  » 


2®  catégorie .  .  .  .  ' .  7  » 

Examen  au  spéculum  avec  pansement  Inira- 

utérin .  15  » 

Ep'staxis,  tamponnement  postérieur  des 

fosses  nasales .  20  » 

Injection  de  sérum  physiologique .  20  » 

Injection  intraveineuse  médicamenteuse 

autre  que  le  novarsénobrnzol .  20  » 

Injection  intraveinense  de  sérum  physiolo¬ 
gique . .  25  )i 

Injei^tion  intraveineuse  de  novarsénohenzol  : 

La  première .  40  » 

Les  suivantes .  30  » 

Injection  sous-cutanée  de  sérum  antito«i- 

que .  20  » 

Prise  de  sang  pour  W^assermann  ou  analo¬ 
gues  .  20  » 

Ponction  lombaire . .  40  » 

Ponction  du  genou  au  trocart  ou  bisi’ouri.  60  « 


Ponction  d’ascite .  40  fr. 

Ponciion  de  la  plèvre  évaceat  ice .  50  » 

P.i.  ction  de  la  pit  v.  e  avec  inj.  et  on  d’azote  : 

La  première .  200  » 

Les  autres . 100  .v. 

Saiguée .  40  » 

Traitement  de  l’asphyxie  (avec  tractions 
rythmées. de  la  langue,  respiration  art  11- 
cielie,  etc.,  sans  cumul  avec  les  disposi¬ 
tions  de  l’article  6  (ci-dessus) .  50  » 


(J  suivre  ) 


AVIS  ET  REHSEIGHEMEinS 


2  Août*  —  Berck-Plage  :  Ouverture,  à  l'hôpital  Rothschild, 
du  cours  do  vacano>-8  do  M.  K.  Calot. 

—  l'aria  :  Ouverture,  à  rAdministralion  de  l’Assistance 
publique,  du  registre  d'inscription  pour  le  prochain  concours 
de  l'exlornat  des  hôpitaux 

—  Strasbourg  :  Ouverture  du  XXIV»  Congrès  des  médecins 
aliénistes  et  nounilogistes  de  France. 

19  Août.  -  Paria  :  A  l’hôpital  dos  Enfants-Malades,  début 
du  cours  cumplémoDiairo  de  clinique  et  de  médecine  dos  on'snts. 

20  Aoù'.  —  Arras  Clôture  du  regisire  d’iii8rripti*»n  pour  le 
concours  pour  remploi  d’mspecteur  départemental  du  Pas-de- 

31  Août-  —  P»ri8  :  Fermeture,  à  l'Admiiiislrition  de  l'Assia- 
taiice  publique,  du  registre  d'inscription  pour  le  prochain  con> 
coura  do  rexlornal  dos  hôpitaux. 

13  Septembre.  —  Paris  :  A  la  clinique  Baudolnrqun,  ouver¬ 
ture  du  cours  de  vacances  de  sémiologie  clinique  et  do  manœu¬ 
vres  obstétricales. 

20  Septembre.  —  Paria  :  Ouverture  du  concours  do  TExtor- 
nat  des  liôpitaux. 

4  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  Baudelocquo, 
du  cours  do  vacances  de  lhér;*peulique  obslélricale, 

10  Octobre.  —  Paris  :  Oll^or^u^o,  a  la  cliniq-e  médicale  de 
l'Hôtül  Dieu,  du  cours  de  perleftionnemenl  df*  clinique  pratique 
et  d'application  dos  méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  pharmacie  de  Montpellier.  —  M.  T^r-. 
boni-iech  docteur  ès  sciences,  «grégé  près  la  Fuculté  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Monlpe  lier,  est  nonmie,  à 
p.dtii-du  Novembre  1920,  processeur  de  pliu'marin  à 
ladite  Faculté,  en  remplacement  de  M.  Jadiu,  appelé  à 
d’autres  fonctions. 


PRESCRIRE 

Âux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  rue  Armand -Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


(Solution  de  théobrominale  de  lithium  cristallisé,  comvosé  obtenu  par  l'auteur  en  1906)  (1) 


est  la  base 
de  la  Thérapeutique 
Cardio»rénale 

r  1”  Un  cardio-tonique 
\  et  un  vaso-dilateur 

^  <  aussi  eOlcace  que  dépourvu  d'inconvéïiieuts. 


doit  être  préférée  à  la 
théobromine 


;  parce 
'  que 


elle  est  soluble. 

I  elle  ne  provoque  ni  céphalée,  ni  excitation 
I  cérébrale,  ni  troubles  digestifs. 

I  elle  est  cinq  fois  plus  active, 
elle  anit  S  rapidement  et  quand  la 

®  )  théobromine  n’agit  pas. 


j  DOSE  :  Une  îi  quatre  cuillers  p.ar  jt 


ÉCHANTILLONS.  LITTÉRATURE  :\.tKBOR/KTO\RES  DUMESNIL.  10,  Rue  du  Plâtre.  10  PARIS 

E.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie.  4ntien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  l'Ecole  Supérieure 
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(l'Antisepsie  intestinale^,,.;j*B^*y2LilB! 

Doas  t 

2  à  4  comprimés  par  jour  ^ 

1  heure  avant  les  repas.  If  M 

n—  Jk.  W  X— Nonvein  Médicament 

— m\  "*  DÈcomposA/iT 

L  Im  ^  ^  dont  il  usure  l’antisepsie  absolue. 

9^H  Si  '"°°"''°LIE^^|'nTE^  RÉAt^TION 

Indiqué  contre  les  Fermentations  Intestinales, 
l’Entérite  maoo-membraneuse,  la  Colite,  les 
Diarrhées,  les  Dyspepsies  gastro-intestinales. 
JS^^^^^hantlIlom  tur  dtmtnda.  —  LaIOIATOIII  CLERAMBOURI,  4,  Rue  Tarbé,  PARIS 


TÔIÜIQUE  DU  COEUR-DIURETIQUE  PUISSANT 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physioiogiquement,  associée 
A  la  Diméthylphosphoxanthine  sadique  et  à  la  scille 'débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  “  TOLÉRANCE  PARFAITE 


La  DIUROGARDINE  esf  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  chez  tous  les  Comnalssiormaires  en  Spécialités 

LABORATOIRE  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT 

.  __  PHAflHACIENS  DE  CUUS£  ...  -  .  tSS,  Âinnu»  JiaaJaurit.  LYOH 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  Happolons 
qne  durani  tonifi  la  pi^rinde  des  vacances  M.  le  prof  s- 
scur  ngi-é(ré  Maurice  Villaret  frra  ft  l’ampliilliéAtre  Trous¬ 
seau.  à  10  h.  3/4.  le  mercredi  de  ch.aque  semaine,  une  leçon 
clinique  avec  présentation  de  malades. 

Urétroscople.  —  M  G  -L.  Gantier,  assistant  de  con- 
sullat'ons  ô  l’hApital  Cochin,  fera  h  partir  du  mardi 
in  Août,  dans  le  service  de  chirurgie  urinaire  de  M.  le 
profe  seur  agrégé  Chevussu,  un  cours  d  uréiroscopie  en 
«  leç  .-ns. 

L -s  leçons  auront  lieu  le  mardi  et  le  samedi  à  10  h. 
et  le  i»ndi  à  Ifi  heures. 

S'inscrire  auprès  de  l’infirmier  de  la  salle  d’opérations. 
Droit  d’inscription,  100  francs. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Médecine  opératoire. 
•^Séance  du  22  Jniifet.  —  Ligniiire  de  Vurtère  unmiaéle  à  son 
originr.  —  Dèsaiiîvulalirni  du  pouce  avec  son  mélavnrffien 
Onl  obtenu  ;  M.M.  Brocq.  '?n  ;  D^niker,  27:  Hntidaid.  2H; 
GuimbeL'oi,  29;  Girode,  27;  Gouverneur.  2U;  M.  tivet,  25 
Epuhuve  orale.  — *  Séance  du  23  Juillet.  —  Kystes 
popliiés.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Uoudard,  17;  Deniker,  17; 
Guimbellot,  16. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  D’iiONNnuR,  — 
Cowniandcur.  —  M.  LumIè'C  (Loni»»),  à  L^on. 

Officier.  —  M.  Coiiiurieux,  ft  pHria. 

Chevalier.  —  M\l.  le  Sfeve.  professeur  à 

l’Ecole  dentaire  de  Puns;  MiHy,  Paris;  Noj^ier,  pro¬ 
fesseur  Bgi'i^ge  è  la  FaCiiilÉ  de  uiÉilecine  de  Lyon  :  Rnchaljt, 
sous  directeur  de  1  pasteur,  è  Lyon  ;  Sesiîer, 

directeur  du  laboratoire  Lumière,  à  Lyon;  Viol,  à  Lyon; 
M.  Lemaire,  mcdecin*m*i1or  do  1^*»  classe. 

Société  des  médecins  Inspecteurs  des  écoles.  — 
Le  Conseil  général  de  la  Seme  sur  la  propfisiiion  de 
W.  B**llan,  au  nom  de  Ift  5*  Commission,  u  volé  le  renou¬ 
vellement.  pour  l'année  1920  de  U  subvention  de  ndO  fr. 
accordée  par  lui  l’an  dernier  à  la  Société  de-*  médecins 


inspectpurs  des  écoles  de  la  Ville  de  Paris  et  du  départe¬ 
ment  d  la  Seine. 

Maisons  de  Nanterre.  —  Lf»  Gnnooil  générnl  de  In 
Seine,  sur  la  proposition  de  M.  Emile  Mnssnrd  an  nom  de 
la  7®  Commission,  vient  d’adopter  les  deux  projets  de 
délibération  suîvnnts  : 

!•'  prnjeX  :  Les  quatre  emplois  d’nides-phnrmnciens  de 
la  Maison  delNanierre  seront  supprimés  par  voie  d’extinc¬ 
tion  et  remplacés,  au  fur  et  à  mesure  des  vacances,  pnr 
cinq  emplois  d’internes  en  pharmacie,  attribués  apres 
concours. 

Les  internes,  nommés  pour  une  ann^e,  recevront  un 
troîtcment  de  4.00^  fra*cs.  ainsi  qu’une  indemnité  de 
224  fr.  00  pour  remboursement  de  leur  abonnement  au 
chemin  de  fer. 

Il  sera  en  outre  attribué  à  l’ensemble  do  ces  internes 
une  indemnité  forfaitnire  de  1.4'0  francs,  représentant, 
n  laison  de  4  francs  par  jour,  la  nourriture  de  l’interne 
de  garde. 

2"  prnfet  :  Art.  !«>’.  —  A  dater  du  l®**  Juillet  1920.  le 
crédit  >  ITt-clé  à  la  nourriture  d‘>s  deux  in’ernes  en  méde¬ 
cine  de  garde  a  l  infirmerie  de  la  Maison  de  Nanterre 
sera  porté  de  1.800  francs  é  2  880  francs. 

Art.  2.  —  A  dater  du  l'^*'  \vril  1920,  le  crédit  nfY'cté  nu 
remhour'^ement,  aux  internes  en  médecine  de  la  Maison 
de  Nanterre,  des  frais  d’abonnement  au  ch  min  de  fer 
entre  Paris  Snint-Lazare  et  La  Garenne-Bezons  sera 
porté  de  825  franc-*  à  2.919  fr  80. 

Le  Conseil  des  Sociétés  de  Croix-Rouge.  Le 
Conseil  médical  de  la  Ligne  des  Sociétés  de  Croix-Rouge 
vient  de  te»'miner  ses  travaux  à  Genève.  Parmi  les  sugges¬ 
tions  émî«es  par  c  -  Con-^eil,  il  faut  nufer  :  la  recomman¬ 
dation  faite  aux  S  C’étés  d»*  Croix-Rouge  de  continuer  h 
appuyer  l’action  de  la  ligue  contre  le  typhus  et  autres 
maladies  contagieuse-»;  l’octroi  des  eiib-ides  parla  ligue 
aux  labornioirps  :  la  création  de  centres  de  puériculture 
et  l’inhlniiration  de  recherches  -ur  le  rachitisme;  l'orga¬ 
nisation  d’une  iniense  propng-nde  ontivénérienne  par 
des  confé  en^es  reg’nn  les  et  une  caT'pngnp  scientifique 
et  mora'îsnirice  :  1  établissement  de  nombreux  dispen- 
sair^'S  >-ntituberruieiix  d'écoles  de  plein  ni-  et  de  sana¬ 
toriums.  Le  ron-oil  n,  de  plus.  appro"vé  le  plan  nntimn- 
larîqiie  de  la  ligue  en  Espagne,  le  prog-amme  des  ser¬ 
vices  de  snliih  ité  de  la  lig'ie  et  les  enquêtes  faiUs  en 
Roumanie  et  en  Slovaquie:  il  a  recommandé  I  enregistre¬ 
ment  de  statistiques  démographiques  roni|»lèies.  l’unifi¬ 
cation  internationale  des  méthodes  iflntisliques  et  enfin 
approuvé  la  création  d  une  revue  internationale  d’hygiène 
publique  q  i  sera  répandue  dans  les  milieux  médicaux 
et  hygiénistes. 


Subventions  aux  crèches  de  Paris.  —  Conformé¬ 
ment  aux  concl  sions  d’nn  rapnort  p-é-'enlé  pa-  M.  Gran- 
gîer  nu  nom  de  la  5«  Cnmm's**lon.  ’e  Conseil  muniripat 
de  Paris  vient  de  voler  un  rrédil  s’élevant  ft  310  005  fp.  25 
è  repartir  à  litre  de  subvention  entre  les  crèches  de 
Paris. 

Sanatorla  Bouville  et  Vincent.  —  Le  Conseil  géné¬ 
ral  de  la  Seine,  conformément  anv  conchisinn«  d’un  rap¬ 
port  de  M.  Rebeillurd,  vient  de  prendre  la  délibération 
suivante  : 

Art.  1er.  —  M.  So-rel.  chirurgien  des  liApilanx.  est 
chargé,  an  lieu  et  place  de  M  Vénn»’d.  mis  è  la  retraite, 
de  la  dl-e’tion  du  sei-vice  médir.nl  des  élnhlis«enientB 
Bnuvilh»  et  Vincent,  è  Berck.  où  -onl  recnei'M'*  les  eiitanls 
ns-*isté8  du  service  at'cînl^  d'afTeclion**  d’origine  scrofu¬ 
leuse.  Ses  honoraires  sont  fixés  ù  2.t^00  francs. 

Art.  2.  —  Sont  nuiorlsé-i.  d’imo  part,  la  suppression 
d’un  de«  deux  postes  de  médecins  ntlachés  aux  étahlis- 
ppments  Bouville  et  Vincent  et.  d’antre  part,  le  relève¬ 
ment  de  2  700  à  5.000  (mr-cs,  de«  honoraires  de  M.  Tri- 
don  q'iî  assurera  le  service  desdils  établissement^,  sous 
la  direction  d.î  M.  Sorrel  et  donnera  scs  8otn«  aux 
pupilles  de  l’agence  do  Montreuil,  placés  dans  l'agglo- 
mé.ralîon  berckoise. 

Art.  3,  —  Le«  augmentations  de  traitement  susvisées 
auront  effet  à  dater  du  Janvier  1920, 

L'assistance  aux  vieillards  —  Le  Conseil  général 
de  la  Seine  vient  de  désigner  MM.  Givort,  Ilénaffe, 
Auguste  Mounié,  Poiry.  de  Puÿmnigre  et  Barthélemy 
Rnbnglia,  pour  faire  partie  de  la  Commission  spécial© 
d’arpel  de  Paris  .pour  rassis’ance  «ux  vieillards,  aux 
infirmes  et  aux  incur  blés,  et  aux  familles  nombreuses. 

Aides-médecins  Indi^fenes.  —  Le  décret  suivant 
vie  t  d’èlre  promulgué  au  Journal  officiel. 

Tii'-e  :  ConsiUuiion.  —  Art  V**,  —  Tl  est  créé  en 
Indochine  un  cadre  d’aides-médecins  militaires  indi- 

Art.  2.  —  Ce  cadre  n  une  hîérnrch'e  propre,  composée 
de  plusieurs  classes,  à  chacune  desquelles  correspond 
une  so'de  spéciale. 

La  h’éi-or  hîe  et  les  effecliN  du  cadre  des  aides-méde- 
cif'S  nnl'taires  indigènes  de  l'Tndrchine  et  l’ancienneté 
minimum  exigée  pour  passer  d’un  é'he'on  à  l’échelon 
supérieur  sont  fixés  par  le  tableau  no  l  anneié  au  présent 

Arl.  3.  —  Par  déregnlion  particulière  ù  l’orlide  7  du 
décret  du  21  juin  190R,  portant  lèglement  d'adminislra- 
(Voîr  la  Hvite.  p.  981.1 


TR  A  ITEM  E  NT  ANTISYPHYLITIQUE 

BENZO-RINGYL 

SOLUTION  DE  B  ENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

1  9  9  ==  Icgr.  ben3oate  Hg. 

INDOLORE  SANS  COCAÏNE 

Solution  Littérature  et  Echantillons: 

Ampoules  DE  2  99  ’  Flacon  24"  .J  .  Fa  UC  O  Z,  I  8,  R  u  e  Va  vi  n  ,  P  ar  i  S 
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IL  NE  SUFFIT  PAS 


MARQUE  OEPOSÉE 


ACIDE  DIALLYLBARBITURIQUE 


rINSOMNIE 


Qlycéroplasme  hydrophile 
k  chaleur  constante  et  durable 


(S'emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement.) 


ECHANTILLONS  :  o.  ROU.A°D^'ïe^?'p’i'aoe®Mor?nd®LYON 


Le  tKeprT\om.etre  aagLais  JAMAIS 

par  sa  coastmeUoa 

seleatlfiqLie  et  sa ^ 
tige  ea  EXIGEZ-LE  pour  la 

de  POcKe  SECURITE  de  vos  MALADES 

riE  Fournisseur  de  tous  les  HÔPITAUX 

IAMAIS^!^  de  1  ASSISTANCE  PUBLIQUE 

se  trouve  chez  les  àons  Pharmaciens 

Æ^Qroi  JAkCttlllU  Rue  Rubens. PARIS 


Application  de  rANTIPHIjOGIsa?rNE  dans  les  cas 
de  laryngites,  angines,  etc. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


En  Tente  dnnf^  toüten  Pharmacien 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  VAntiphlogistme 

B.  TILLIER 

Plinmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89 


USINES  CH  Ijvi 
CH  IM  I  OTH  ER  API  E 


UES  DU  PECQ 

antituberculeuse 


Pépôt  dans  les  principales  Pharmacies  de  France 


età  PARIS,  Laboratoire  BAU  DRY, 68.  Boulevard  Malesherbes 


en  ÆLtnpotiies  «le  d 

Pour  Injections  Intraveineuses  et  Instillations  Rectales 


ctyZdf'ess^rJ’autelaCorwsptutdanceetlestieataBdes  et  '  échantillons  aztX" 

USINES  CHIMIQUES Dü  PECQ,  39.  Rtie  Cambon, PARIS 
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ANALGESIQUE 

dans,  un  liq'ùjde  Froid 


HYPNOTIQUE. 

da  ns  un  lia  u  t  de  chaud 


EchéritUfons  sur  demandm^ 


ESSErNT/BLLt  BT  DOULEUR.  ENTRAINANT  L'INSOMNIE 


irmaci 


/RAISON 

59,pue  d’Aboukii 

V.  PARIS 


LABELONYEr 

99  ,  rue  d 'Aboukir^: 

PARIS 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANEMIES 


r  en  A  iW  POULES  stérilisées.- Prix  de  laÇoîteda  12  Ampoules  :  S.SO 
2°  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 

\  Prix  du  Flacon  compte-gouttes  ;  4.40 


Tàmpùtts  Aseptiques  ÀKVA^ 


Isolés  et  Stérilisés  à  i’autoçlave.; 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  dés  conditions  parfaites  d’asepsie,  l’attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus,  ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
nraladies  du  nez,  du  p'.iarynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la,  satisfaction 
4a  se  v.oir  aitouche  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

cittératuiSe  et  échantili-ONs:  i..  AUROtrssÆtAU,  2.  Avenu»  Trudaine,  PARIS.  —  prix  spéciaux  au  corps  médicai^ 


12,  Boule?.  Boims-Me 


CAPSULES  OVARiOUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques. à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 


TrÊt±'t©irLen.'t 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  ;  BTomdlétbylecétylurée  =  Adslin»  lirsDçsise. 


VERITABLE  SOiMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TUleula,  PABIS  (Montmartre) 
ÈGHAMTILLOMS  8UR  GiMAMOE  à  TOUS  LES  OOQTEURi 
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mitrnilleases  :  n^édecin  auxiliairn  d’une  grande  bravoure, 
animd  des  pins  n'ibles  senllm'-nls  et  d’un  grand  dévoue¬ 
ment  pour  les  blessés  Décoré  de  la  médaille  militaire 
pour  su  belle  conduito.  Tombé  glorieusement  pour  la 
France,  le  10  Octobre  1918. 

[Jourti.  off.,  30  Mai  1920.) 

OsTagêes 
su  es  H ©equet 

Q'S.  Sexqnl  Sromm-e  ae  ftt  j  CHLORO*  A rlÊMlB 

(4  i  e  «  Nervosisme 

Wiifis.  4a.  Bom  4»  fon-Boîai.  riBlB 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  MÉDiCALB  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  tiinbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsohilité 
quant  d  In  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  fibsoliimenl  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux  les  rempliiccmenls.  les  offies  ou 
demandes  d'emplois  ou  rté  cessions  ai/unt  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-medical  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L'administration  se  réserve, 
après  examen  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  .  4  fr.  la  Ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pressb 
Médicale). 


'Docteur  achèterait  pantnstat  pour  cour.  alternatiC, 
110  volts,  en  bon  état.  —  Ecr.  P.  il  ,  n”  2550. 

Docteur  ferait  remplac.  Paris  ou  se  rendrait  acqué¬ 
reur  clientèle.  —  Ecrire  P.  1/.,  n“  2572, 


Volontaire,  do-teur,  praticien  depuis  3  ans,  bon. 
référ.,  au  cour  chir.  urg  ,  cherebe  emploi  dans  s»rv. 
chirurg  pour  se perlecti on  er.  —  Ecr.  P  2595. 

'Ane  internedes  As.  et  M.  de  santé  Paris,  erg  vol. 
pour  la  durée  de  guerre.  15  in-c  ipl.  doclorat  cherche 
remplac.  docteur  ou  méd.  adj.,  Vosges.  Paris  ou 
prov  pour  mois  de  S  pt  b“nues  référ  —  §  adr.  ; 
M  Nettis  Faculté  de  Médecine,  Tou  ouse. 

A  vendre  :  Bed-Sid  -Unit  état  nenl.  On  cherche  : 
commutât,  continu  I  10  V  ,  d  àssis  verti.  al  B  c  ère 
ouaualog,pi  d  Draub  ou  B' lot,  bon  I  lat  P  V.,2598. 

Ophtalmologiste  reprendrait  ■  ab.  ou  clin.,  s'a.sso- 
ciei  ait  av-  c  confrère  oto-rhino  ou  autre  dans  une  clin. 
Paris  ou  région  du  Nord.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2599. 

Dt^  demande  part  de  clinique  centre  de  Paris,  trois 
après-midi  par  semaine  po  ir  nouvelle  thérapeutique. 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  26u0. 

Eindiantl5  inscriptions  A.  R.  ferait  remplacement 
dans  le  Midi  de  préférmee.  —  Ecr,  P.  il  ,  n“  2601. 

Trousse  chirurgicale  neuve  70  in«tiumenla,  bi  lie 
ni.kelee,  p'is  av.  ntag.  -  0-C-l-F..'i6,  r.  St-Ge..rg.  s. 

Pont-Sainte  Maxence  (O  se),  55  l.m  de  Paris,  pays 
de  pè.-he  et  de  chasse  B  i le  pi opné  é  d'agr  pièsgare 
et  Oise,  poiivaul  êire  iransfcrmae  en  Maison  de 
Santé  de  Convalescence  ou  d  éducation.  Nombr. 
pièces,  loti  ,  salles  de  bains  Vue  superbe.  Eau,  gaz. 
Chaiiff.  Central  B' au  parc  E  urie,  garag' s.  Nombr. 
dépeu'lanc  8  (deux  pavillons).  Jouissance  nimédiate 
j  Prix  160.000  tr.  Facuué  d’acq'  érir  mobilier.  S'adr. 
à  M“  Robert  Builet,  notaire,  à  Pout-Sainle-Maience. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr  @3  pour  la  transmission  des  lettres. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesu^e  er  C® 

tJIRECtlOlM  8CIENTIFI0UE  : 

BACTÉRIOLOGIE  à  ANATOMIE  PAT HCLOGIÇUE,  CHIMIE 
D  Raymond LITÜLLE  -  D' André BEEGEHON  -  A.LESDRE,  Bi-enPlil» 
70  rue  du  Bac,  Paris-7‘.  -  Tel.  :  Saxe  01-78. 

TUBERCULOSE 

eoefe  CÉPÉDE 

^  r  i"  %  ES  TRADER,  D'en  Pli‘” 

vl  in  V  30,ai.Reill8, Pans -Gob. 08-06 

De  meme  que  1  EAU  NÉOLÉE  st-ble  d.ûl  remplncer 
les  diverses  eanx  oxygénées  alléruldcs;  de  même 
les  COMPRIMÉS  Ni  OU  E3  remplacent  les 
paqu-ts  de  permanganate,  nu  is  nr  laclieni  pas. 
NÉOLI  E3  =r  anus,  pii.iu-  gxnéc.  logiqne  rationnel, 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMAT  tou  e  FnANCAtSE  à  1400  métrep. 

Admirablement  protégée.  Ouverts  on  toutes  saisens.  I.e  brauttiard 
y  est  incooDu  le  panorama  Incomparable 
SOURCEE  CHAUDES  Et  FPO.OES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S  adresser  :  «oii  aux  Escaldes  par  Angoustrina  (Pyré- 
Bées-Orientale»),  soit  un  Sanatorium  des  PiDS,  à  bansUe' 
Beqvipi'  (Lpir-et-Cber). 

Le  Gérant  ;  O.  Pos^B, _ 


STROPHANTUS 


TONIQUE  DU  CO.  .  ^ - 

I  TUNIVUË  DU  ULËUR,  UIUKUriQUB  RAFLD£  ||  NON  DIUBETIQUE  TOLÉRANCE  Iiiuxi.„rvM, 

1  ASYSTOLIE,  DYSPKÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Altertions  MITRALES,  Cudlopathiet  de»  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eU. 

L  Nombre  deStrophantus  sont  inertes, les  teinturessont  inüdèles,  exiger  laSig^atureCA  TILLON,  ^èdeeiae. 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de^  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
^  vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 

(Ficus  GADus  OLeumj  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  ^es  adultes  délicats  et  par 
m  «  ■  m  «  ■  IA  B  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

I  «F  I  Ij"  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 

ferme  le  Figadol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  indique. 
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LE  SERVICE  DE  SANTE  PUBLIJ 

EN  POLOGNE 


Gomme  on  le  sait,  la  Pologne  embra^s^ 
parties,  qui  sont  en  train  de  s’organiser 
seule  unité.  Bien  que,  au  point  de  vue  national, 
littéraire  et  scientifique,  la  Pologne  ne  formât 
toujours,  même  pendant  l’époque  de  ladépendance 
la  plus  absolue,  qu’un  seul  organisme  vivant  et 
quoique  cet  organisme  ait  subi  et  soit  sorti  vain¬ 
queur  des  efforts  réitérés  pour  anéantir  cette 
unité,  néanmoins  certaines  différences  adminis¬ 
tratives,  économiques,  sociales  et  sanitaires  se 
sont  manifestées  entre  les  trois  provinces.  Elles 
proviennent  des  conditions  politiques  et  cultu¬ 
relles  de  l’Etat  dont  dépendait  telle  province. 


pays  où  la  question  sanitaire  était  des  plus 
ligées.  De  tous  les  pays  de  l’Europe,  la  Russie 
j  „,|iit  la  plus  grande  mortalité.  Au  commencement 
l^Jxx'  siècle  la  mortalité  en  Russie  en  1901-1905 
"  lignait  en  moyenne  30  pour  1.000.  A  la  même 
loque  la  mortalité  des  autres  pays  s’établit 
comme  suit*: 


Russie' . 

.  .  30,2 

Hongrie  .... 

.  .  26,2 

Autriche  .... 

.  .  2'i,4 

Bulgarie  .... 

.  .  22,7 

Serbie . 

.  .  22,4 

Italie  . 

.  .  21,9 

Allemagne  .  .  . 

.  .  19,9 

France . 

.  .  '19,6 

Belgique  .... 

.  .  17,0 

Angleterre  .  .  . 

.  .  16,0 

Norvège . 

.  .  14,6 

I.  Un  peu  d’histoire. 

A.  Pologne  busse  (Royaume  polonais,  déli¬ 
mité  parle  Congrès  de  Vienneen  1815  *,  et  les  pro¬ 
vinces  de  l’Est).  — La  Russie  appartenait  au  rang 


1.  N''U8  l'appelons  plus  loin  brièvement  «  Royaume  du 
Congrès  ». 

2.  Kurkin.  —  Tableaux  statistique»,  Moscou  1910,  p.  23 
{texte  russe). 

3.  Selon  les  rapports  du  bureau  sanitaire  de  Moscou. 


La  mortalité  de  30  pour  1.000  est  mentionnée 
comme  moyenne  de  la  mortalité  de  toute  la  Rus¬ 
sie  d’Europe.  Cependant  la  Russie  proprement 
dite  avait  une  mortalité  beaucoup  plus  forte.  Le 
gouvernement  de  Moscou,  un  des  gouvernements 
les  plus  avancés  et  le  mietix  organisés  en  Russie 
avait,  en  1901-190.5,  une  morialité  de  34.5-41,7 
pour  l.OOO'*.  Les  gouverneiiienls  de  Kaliiga,  de 
Perm,  de  Wiatka  ont  une  niortalilé  rarement 
inférieure  à  40  pour  1.000  Dans  beaucoup  de  dis¬ 
tricts  de  la  Russie  centrale  la  mortalité  atteint  50 


THÊOSALVOSE 
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et  pins.  La  mortalité  de  30  pour  1.000  était  due  en 
Russie  aux  gouvernements  de  l’Ouest,  entre 
autres  aux  provinces  polonaises. 

La  mortalité  du  Royaume  du  Congrès  avant  la 
guerre  atteint  en  moyenne  20  pour  1.000,  en  1908- 
1911  elle  donne  le  chiffre  de  19, 9‘,  ce  qui  corres¬ 
pond  à  la  mortalité  de  l’Italie,  de  l’Allemagne  et 
de  la  France.  En  comparant  les  mêmes  années 
nous  avons  pour  la  Russie  et  pour  le  Royaume 
du  Congrès  d’après  la  statistique  officielle  russe  ° 
les  données  suivantes  : 


Moyenne 


Russie  européenne  y  compris  la 

Pologne .  28,9 

Royaume  du  Congrès .  21,1 

Cette  différence  entre  la  mortalité  de  tout  l’em¬ 
pire  russe  et  la  mortalité  des  provinces  polo¬ 
naises  s’explique  en  total  par  un  plus  haut  degré 
de  civilisation  de  la  nation  polonaise. 

La  différence  sera  d’autant  plus  remarquable, 
que  le  Gouvernement  russe  employait  tous  les 
moyens  dont  il  pouvait  disposer,  pour  empêcher 
le  développement  des  provinces  polonaises.  Les 
arrondissements  de  la  Russie  centrale  ont  reçu 
déjà  en  1864  le  gouvernement  local  (Semstwo), 
qui  a  créé  dans  son  ressort  de  médecine  une 
organisation  réellement  imposante,  connue  en 
Russie  sous  le  nom  de  «  médecine  des  SemsUvo  ». 
Cette  organisation  a  couvert  la  Russie  d’un  réseau 
très  dense  d’hôpitaux  avec  une  quantité  énorme 
d’ambulances  fixes,  où  toute  la  population  rece- 

1.  Kuzyzakowski  I  Ku.maniecki.  —  Tableau  statistique 

2.  Rapports  sur  l’état  de  la  santé  publique  1905-1909. 
Ed.  du  Ministère  de  l'Intérieur  [tes-te  russe).  Pétersbourg. 

3.  OsiPOW,  Popow  ET  Kurkin.  —  La  médecine  du  Sems¬ 
Uvo  en  Russie,  Moscou,  1899  (texte  français).  —  Szu- 
MOSKI.  L'histoire  de  la  médecine  du  SemsUvo  en  Russie 
Varsovie,  1919  (texte  polonais). 


vait  gratuitement  ou  contre  un  paiement  insigni¬ 
fiant  la  consultation  médicale  et  les  médicaments’. 

Les  Polonais  réclamaient  depuis  nombre  d’an¬ 
nées  du  Gouvernement  russe  de  leur  accorder 
l’autonomie  au  moins  dans  les  questions  sani¬ 
taires,  mais  ces  réclamations  restaient  sans  effet. 
Toute  l’administration  sanitaire  de  la  Pologne 
russe  était  confiée  aux  médecins  officiels  (méde¬ 
cins  des  gouvernements  et  médecins  des  districts). 
C’étaient  pour  la  plupart  des  tchinovniki  mal 
payés,  corruptibles  et  n’ayant  nulle  connaissance 
de  l’hygiène  publique.  Aussi  les  épidémies  avaient 
ici  libre  cours,  aussi  bien  qu’en  Russie.  En  1911, 
on  a  noté  dans  le  Royaume  du  Congrès'  12.202 
cas  de  variole,  1.297  cas  de  typhus  exanthématique, 
126  cas  de  fièvre  récurrente,  outre  cela  3.830  cas 
de  «  typhus  non  déterminé  »  (spécialité  de  la  sta¬ 
tistique  russe),  qui  dans  la  majorité  des  cas  doit 
être  qualifié  comme  typhus  exanthématique. 

Les  données  suivantes  démontrent  combien 
peu  le  Gouvernement  russe  s’intéressait  aux  ques¬ 
tions  sanitaires  dans  la  Pologne.  Toutes  les 
dépenses  faites  par  l’Etat  et  les  gouvernements 
locaux  montent  en  Russie  en  1904  par  habitant  L 

Dans  3  gouvernements  Baltes  ...  à  66  kopecks. 

—  les  —  des  Semstwo.  56  — 

—  la  province  militaire  du  Don  .  44  — 

En  Sibérie .  33 

Dans  le  Caucase .  32  — 

—  le  Royaume  du  Congrès  ...  24  — 

Ainsi  le  Royaume  du  Congrès  avait,  grâce  au 
Gouvernement  russe,  un  service  sanitaire  pire 

4.  Grabski.  —  Annuaire  statistique  de  Royaume  du 
Congrès  pour  l'an  19t4,  Varsovie  1915,  p.  233. 

5.  WIESIOLOWSKI.  —  L’histoire  des  SemsUvo  pendant 
40  ans,  Pétersbourg,  1909,  t.  I.  p.  415-424  (texte  russe). 

(!.  Il  vaut  la  peine  de  citer  les  données  calculées  par 
Frenkiel  qu’en  1912  ces  mêmes  dépenses  montent  : 

Dans  la  Russie  des  Semstwo,  à . GO  kopecks  ; 


que  celui  fourni  à  la  province  militaire  du  Don,l  ' 
Caucase  et  la  Sibérie”. 

Le  Gouvernement  russe  en  Pologne  envisageait 
tout  du  point  de  vue  de  sa  politique  et  allait  si 
loin,  que  même  les  places  des  gardes  à  l’hôpital 
des  aliénés  à  Txvorki,  près  Varsovie,  où  les  mala¬ 
des  étaient  exclusivement  des  Polonais,  étaient 
confiées  par  le  Gouvernement  russe  aux  Russes, 
quoique  ceci  occasionnât  bien  souvent  des  attaques 
de  folie  maniacale  ou  des  hallucinations  chez  les 
personnes  atteintes  de  la  manie  de  persécu¬ 
tion,  etc.’. 

Aussi  les  hôpitaux  dans  le  Royaume  du  Con¬ 
grès  laissaient  beaucoup  à  désirer  aussi  bien  en  ce 
qui  concerne  leur  qualité,  que  leur  quantité. 
D’après  la  statistique  en  1910  le  Royaume  du 
Congrès  possédait  pour  12  millions  d’habitants 
347  hôpitaux  avec  10.394  lits,  c’est-à-dire  1  lit 
pour  plus  de  1.000  habitants. 

En  ce  qui  concerne  les  moyens  d’administra¬ 
tion  sanitaire  appliqués  par  les  Russes  en  Pologne 
(au  milieu  de  l’Europe),  on  pourrait  citer  des 
cas  très  nombreux  d’une  négligence  malveillante 
et  tout  à  fait  invraisemblable.  Cependant  ce  ne 
sont  que  des  faits  historiques,  bien  documentés. 
Pourtant  et  malgré  cela  la  mortalité  dans  la  Po¬ 
logne  du  Congrès  dépassait  rarement  20  p.  1.000, 
c’est-à-dire  se  maintenait  à  peu  près  au  niveau 
des  pays  du  centre  et  de  l’Ouest  de  l’Europe. 

B,  Pologne  autrichienne  (Galicie).  — 
Depuis  les  réformes  constitutionnelles  en  Au¬ 
triche,  c’est-à-dire  depuis  1860-1870  on  ne  persé¬ 
cutait  plus  ouvertement  les  Polonais  en  Galicie, 

En  Angleterre . à  7  roubles  62  kopecks: 

En  France . 4  4  —  21  — 

En  Prusse . 4  3  —  G1  — 

Frenkiel.  —  Essais  sur  l’œuvre  médico-sanitaire  des 
Semstwo,  Pétersbourg  1913,  p.  212  (texte  russe). 

7.  CiiODZKO.  ' —  L’étal  de  la  protection  des  aliénés  dans 
le  Royaume  du  Congrès,  Kochnwowkao,  1918. 
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aussi  bien  on  ne  tiichaitplus  ouvertement  d’exter¬ 
miner  ni  de  persécuter  l’esprit  polonais.  La  litté¬ 
rature,  l’art  et  la  science  polonaise  pouvaient  se 
développer  ici  mieux  que  sous  la  domination 
russe  ou  prussienne.  Il  est  cependant  un  fait,  que 
la  Galicie  était  celui  des  pays  de  la  couronne 
autrichienne,  dont  l’Autriche  tirait  maint  profit 
en  donnant  très  peu  comme  équivalent.  Comme 
résultat,  la  culture  générale  de  la  Galicie  et  spécia¬ 
lement  les  conditions  sanitaires  laissaient  beau¬ 
coup  à  désirer.  Au  point  de  vue  économique  la 
Galicie  était  toujours  tant  exploitée  par  l’Autriche, 
que  la  «  misère  de  Galicie  «  est  devenue  prover¬ 
biale  en  Pologne. 

La  mortalité  en  Galicie  en  1901-1910  était  de 
20  pour  1.000  en  moyenne,  tandis  qu’en  Au¬ 
triche  à  la  môme  époque  la  mortalité  était  de  2.S,3 
pour  1.000  en  moyenne*.  Cette  haute  mortalité 
est  due  principalement  à  la  tuberculose,  très 
répandue  en  Galicie,  et  à  la  grande  mortalité  des 
enfants. 

Parmi  les  maladies  contagieuseslavariole  était, 
en  Galicie,  complètement  vaincue  et  était  en  géné¬ 
ral  inconnue.  Tout  au  plus  il  y  avait  des  cas  spo¬ 
radiques  dans  les  districts  voisinant  avec  le 
Royaume  du  Congrès  ou  bien  la  Volhynie  et  la 
Podolie  russe,  le  virus  provenant  de  l’autre  côté 
de  la  frontière.  L’administration  sanitaire  de 
l’Etat  était  très  bien  préparée  à  combattre  ces  cas 
isolés.  Un  appareil  administratif  fonctionnant 
d’une  manière  irréprochable  existait  aussi  en  cas 
de  choléra.  Pendant  l’épidémie  du  choléra  en 
Hongrie,  en  191.3,  les  ouvriers  ont  transporté 
cette  maladie  dans  le  district  de  Skole  voisinant 
avec  la  Hongrie.  Le  foyer  de  l’épidémie  a  été 
étouffé  au  bout  de  20  jours  et  on  a  noté  en  tout 
seulement  21  cas.  Le  chef  sanitaire  de  la  Galicie, 
M.  Lachowicz,  a  usé  de  tous  les  moyens  modernes 


1,  PiLAT.  —  Manuel  de  staiistiqiifi  de  la  Galicie.  T.  IX. 
Cnsc.  1,  p.  26.  Lwow  1913  (texie  polonais). 


pour  étouffer  le  choléra  avec  analyse  des  excré¬ 
ments  chez  les  porteurs  de  germes,  etc.  La  lièvre 
récurrente  était  complètement  inconnue enGalicie. 

Le  plus  difficile  à  combattre  était  le  typhus 
exanthématiqtip,  endémique  dans  beaucoup  de 
districts  de  la  Galicie  de  l’Est.  Dans  la  Galicie  de 
l’Ouest  il  n’y  avait  que  des  cas  sporadiques.  En 
tout  en  Galicie  il  y  avait  en  moyenne  2.00Ô  cas  de 
typhus  exanthématique  par  an,  la  population  étant 
de  8  millions. 

Les  hôpitaux  étaient  entièrement  administrés 
par  lés  autorités  polonaises  sous  la  direction  du 
département  de  Galicie.  Aussi  leservice  des  hôpi¬ 
taux  se  trouvait  ici  déjà  avant  la  guerre  dans 
un  état  de  bonne  organisation  quoique,  vu  le 
manque  des  fonds  nécessaires,  lenrnouibre(43hô- 
pitaux  avec  8.000  lits)  était  encore  trop  petit. 
Quelques-uns  de  ces  hôpiiaux,  par  exemple  les 
pavillons  pour  maladies  contagieuses  de  I  hôpital 
central  de  Lwow  (Léopold),  oubien  l’hôpital  pour 
lesaliénés  àKobierzynprèsde  Cracovie  pouvaient 
être  mis  au  rang  des  institutions  de  premier  ordre 
en  Europe. 

G.  Pologne  prussienne.  Grand-Duché  de  Pos- 
nanie  (en  allemand  Posen).  —  Si  l’esprit  prussien 
avait  su  découvrir  un  bacille,  qui  aurait  eu  la  fa¬ 
culté  de  tuer  les  Polonais  sans  nuire  aux  Alle¬ 
mands,  ils  l’auraientsans  nul  doute  appliqué  dans 
le  Grand-Duché  de  Posnanie.  L’histoire  connaît 
des  faits,  que  le  peuple  polonais  était  complète¬ 
ment  massacré  par  les  Chevaliers  de  la  Croix  au 
xiii°  et  au  XIV»  siècle.  Grâce  à  ces  procédés  les 
villes  etvillages,  habités  jadis  exclusivement  par 
les  Polonais,  sont  peu  à  peu  devenus  entièrement 
allemands.  Le  mot  d’ordre  «  exterminer(ausrotten) 
l’élément  polonais  »  était  celui  de  toute  la 
politique  prussienne  dans  le  Grand-Duché  de 
Posnanie.  Mais  la  résistance  de  la  nation  polo¬ 
naise  était  beaucoup  plus  grande  que  ne  le  sup¬ 
posaient  les  Allemands.  Là,  où  à  la  surface  tout 


semblait  être  allemand,  au  fond  brûlait  un  fende 
patriotisme  polonais  invisible  et  par  cela  même 
encore  plus  ardent.  Le  système  des  chicanes  de 
la  police,  destiné  à  exterminer  l’esprit  polonais, 
a  rendu  cet  esprit  national  encore  plus  puissant 
et  plus  aguerri,  en  augmentant  en  môme  temps 
l’activité  et  la  force  de  la  nation  et  en  haussant  la 
civilisation  du  pays  h  un  niveau  plus  élevé. 

C’est  ainsi  que  la  province  de  Posnanie  tient  la 
première  place  en  Pologne  au  point  de  vue  sani¬ 
taire.  La  mortalité  en  1900-1913  n’y  était  que  de 
18,7  pour  1.000  en  moyenne.  Les  maladies  con¬ 
tagieuses  comme  la  variole,  le  typhus  exanthé¬ 
matique  étaient  ici  inconnues,  sauf  des  cas  spo¬ 
radiques  provenantde  l’empire  russe. 

Lenombre  des  hôpitaux  est  plus  grand  qu’en 
Galicie,  mais  leur  organisation  laisse  quelquefois 
à  désirer. 

11  faut  ajouter  encore,  en  parlant  des  trois  pro¬ 
vinces,  que  lalégislation  allemande  dans  le  Duché 
de  Posnanie  et  la  législation  autrichienne  en  Ga¬ 
licie  diffèrent  peu  l’une  de  l’antre.  Ces  législations 
sout  en  général  tout  à  fait  modernes  et  la  popu¬ 
lation  est  en  partie  habituée  à  respecter  ces  lois. 
Le  Royaume  du  Congrès  se  trouve  sous  ce  rapport 
dans  une  situation  moins  favorable,  leslois russes 
étant  très  arriérées  et  ne  donnant  nulle  garantie 
pour  combattre  les  épidémies.  Aussi  la  population 
du  Royaume  du  Congrès  est-ellemoins  habituée  à 
respecter  les  lois  et  à  s’y  soumettre.  Par  contre  les 
habitants  du  Royaume  ont  plus  d’esprit  critique, 
plus  d’initiative  et  de  fantaisie,  que  les  Polonais 
sortant  des  écoles  du  type  allemand. 

H.  La  guerre. 

Les  années  de  la  guerre  ont  changé  sous  maint 
rapport  les  conditions  décritesplus  haut.  Lapro- 
vince  sous  la  domination  prussienne  seule  n’a  pas 
été  dévastée.  Plus  on  avance  vers  l’Est,  plus  la 
dévastation  est  terrible.  Les  parties  orientales  de 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  53 


-  9â8  — 


Samedi,  31  Juillet  1920 


la  Pologne  ont  subi  en  1915  la  retraite  de  l’im¬ 
mense  armée  russe,  qui  au  premier  moment  vou¬ 
lait  imiter  rannéel812,  brûlait  village  sur  village, 
emmenait  avec  elle  toute  la  population  et  tout  ce 
qu’elle  possédait  et  voulaitdecelte  manière  laisser 
un  désert  à  l'ennemi.  Après  avoir  emmené  de 
cette  manière  2-3  millions  d’habitants  l’état-major 
de  l’armée  russe  a  annulé  son  ordre  barbare,  mais 
il  était  déjà  trop  tard.  Alors  a  commencé  la 
géhenne  de  l’émigration  des  peuples.  Une 
sœur  de  charité  m’a  raconté  qu’elle  a  vu  à  Srao- 
lensk  un  groupe  de  vieillards  polonais,  évacués 
de  la  manière  décrite,  dont  le  plus  jeune  avait  98 
et  le  plus  âgé  118  ans.  Beaucoup  de  familles  suc¬ 
combèrent,  d’autres  ont  été  transportées  par  le 
charitable  Gouvernement  russe  jusqu’en  Sibérie. 

Après  ces  actes  vraiment  criminels  de  l’armée 
russe  la  Pologne  a  eu  à  subir  les  dures  années 
de  l’occupation  allemande  avec  ses  réquisitions 
systématiques  et  ses  méthodes  de  dévastation. 
Les  employés  allemands  disaient  tout  à  fait 
ouvertement  qu’ils  ne  prendraient  soin  de  la 
population  indigène  que  jusqu’au  point  où  son  état 
sanitaire  défavorable  pourrait  nuire  à  l’état  sani¬ 
taire  de  l’armée  allemande. 

La  Galicie  a  beaucoup  souffert  de  la  guerre, 
surtout  la  Galicie  orientale.  Le  Gouvernement 
autrichien,  qui  traitait  le  pays  en  marâtre,  l’inva¬ 
sion  russe  en  1914  et  1915,  qui  a  presque  atteint 
Cracovie,  la  retraite  de  l’armée  russe,  le  retour 
des  autorités  autrichiennes  et  les  représailles 
féroces  (on  a  pendu  près  de  40.000  citoyens), 
enfin  la  guerre  avec  les  Ukrainiens,  tout  ceci  a 
comme  résultat  l’état  actuel  de  dévastation  du 
pays.  Le  front  de  l’armée  de  Broussiloff  en  1916 
montre  des  contrées  naguère  florissantes,  qui 
rappellent  par  leur  aspect  les  parties  les  plus 
dévastées  du  Nord-Est  de  la  France. 

La  population  habite  des  huttes  souterraines. 
Le  typhus  exanthématique,  endémique  avant  la 
guerre,  trouve  ici  pour  son  développement  des 


conditions  entièrement  favorables.  La  variole  a 
été  introduite  en  Galicie  par  les  Russes  et  elle  ne 
la  quitte  pas  depuis.  Le  choléra  asiatique  en  1914 
et  1915  a  emporté  en  Galicie  plus  de  50.000  vic¬ 
times. 

Pour  se  faire  une  idée  générale  du  désastre,  il 
faut  se  rendre  compte  que  les  luttes  de  tranchées 
se  déroulaient  en  Pologne  sur  un  front  de 
2.500  km.  et  que  l’espace  dévasté  par  le  feu 
d'artillerie  embrasse  environ  40.000  km.  La 
zone  qui  a  été  le  théâtre,  comme  on  a  dit  ci- 
dessus,  des  marches  et  des  contre-marches  des 
troupes,  des  luttes  mobiles  et  des  incendies,  allu¬ 
mées  de  part  et  d’autre,  ainsique  delà  retraite  de 
1915  de  l’armée  russe  atteint  en  Pologne 
(Royaume  du  Congrès,  Galicie  et  provinces  de 
l’Est)  environ  250.000  km.  D’après  lés  seules 
données  de  1914-1918,  qui  ne  comprennent  pas 
les  ravages  faits  pendant  la  période  des  luttes  en 
Posnanie,  en  Galicie  et  sur  le  front  bolchevik  de 
1918-1919,  c’est-à-dire  postérieure  à  l'armistice 
du  11  Novembre  1918,  au  total  il  y  a  été  détruit 
en  Pologne  1*000.000  de  bâtiments,  dont  environ 
400.000  maisons  d’habitation. 

Il  n’y  a  rien  d’étonnant,  que  la  population  dé¬ 
placée  sans  cesse  au  cours  des  multiples  offen¬ 
sives,  condamnée  à  de  longues  années  de  dépor¬ 
tation  et  même  de  travaux  forcés  (en  Allemagne), 
souffrant  d’interminables  privations,  réduite  à 
habiter  des  huttes  souterraines,  n’ayant  souvent 
d'autre  nourriture  que  des  écorces  d’arbres  et 
des  orties,  exténuée,  désespérée,  que  cette  popu¬ 
lation  soit  devenue  la  proie  des  épidémies. 

III.  Le  Gouvernement -polonais. 

Deux  noms  importants  sont  à  noter  ici,  ceux 
des  deux  chefs  sanitaires  en  Pologne,  MM.  Witold 
Chodzko  et  Tomasz  Janiszevvski. 

M.  Witold  Chodzko.  doué  d’un  esprit  organi¬ 
sateur  de  premier  ordre,  connu  par  son  activité 


à  l’hôpital  des  aliénés  à  Kochanowka  près  Lodz, 
a  été  choisi  comme  chef  du  Département  sani¬ 
taire  à  Varsovie  en  1917  pendant  l’occupation 
allemande  et  le  gouvernement  du  Conseil  de  Ré¬ 
gence,  quoique  ce  département  ne  jouât  alors 
qu’un  rôle  excessivement  restreint;  ensuite  il  a 
été  ministre  de  la  Santé  publique  dans  les  cabi¬ 
nets  de  Steczkowski  et  de  Moraczewski,  en  ce 
moment  il  a  le  même  portefeuille  dans  le  cabinet 
de  Skulski.  Durant  le  ministère  de  Paderewski 
M.  Chodzko  était  ministre  adjoint,  le  portefeuille 
du  ministre  étant  conCé  à  M.  laniszevvski,  agrégé 
de  médecine  sociale  à  l’Université  de  Cracovie, 
médecin  en  chefde  la  ville  de  Cracovie,  unhomme 
de  grand  savoir,  d’une  énergie  remarquable  et 
excessivement  laborieux. 

Le  Gouvernement  polonais  ne  pouvait  déve¬ 
lopper  une  activité  plus  intense  qu’après  la  chute 
de  l’Autriche,  et  la  retraite  desoccupants  (novem¬ 
bre  1918)  ;  presque  en  même  temps  a  eu  lieu  la 
fusion  du  Royaume  du  Congrès  avec  la  Galicie, 
et  l’expulsion  des  Allemands  de  Posnanie.  Ce 
n’est  que  depuis  rassemblement  de  la  Diète 
(Sejm)  au  mois  de  Février  1919,  que  l’organisa¬ 
tion  de  la  Pologne  a  commencé  pour  de  bon. 

Avant  tout,  dans  le  domaine  de  l’administration 
sanitaire,  se  faisait  sentir  le  manque  d’une  loi 
principale,  qui  établirait  et  délimiterait  la  compé¬ 
tence  de  la  commune  et  le  rôle  du  Gouvernement. 
Après  maints  projets,  la  Diète  a  voté  le  19  juillet 
1919  la  loi  sanitaire  principale,  soumise  par  le 
ministre  M.  Jani.szevvski.  Selon  cette  loi  le  minis¬ 
tère  de  la  Santé  publique  a  le  droit  de  con¬ 
trôle  et  d’administration  suprême  de  toutes  les 
questions  sanitaires  dans  le  pays  entier.  Les 
soins  donnés  à  la  santé  des  habitants  et  le  pou¬ 
voir  de  l’exécution  des  règlements  incombent  aux 
autorités  communales.  Au  cas  où  les  autorités 
communalesne  rempliraient  pas  leurs  obligations, 
qui  résultent  de  cette  loi,  le  ministère  de  la  Santé 
publique  a  le  droit  de  déléguer  dans  la  commune 


V'  -BOUCARD, 
^  Comprimés  Æ 
^de  ferment^ 
^^lactipae  M 


Dermatoses 


Échantillon.  Écr.  D‘'  BOUCARD, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  53 


—  989  — 


Samedi,  31  Juillet  1920 


son  représentantpour  prendre  les  mesures  néces¬ 
saires  pour  le  compte  de  la  commune.  En  cas  où 
la  commune  refuse  de  donner  les  fonds  indispen¬ 
sables  pourles  dépenses  sanitaires,  le  ministère 
de  la  Santé  publique  a  le  droit  d’introduire  dans 
le  budget  communal  les  sommes  nécessaires. 
Les  communes,  qui  prouveront  que  leur  état  flnan- 
cier  ne  leur  permet  pas  de  subvenir  totalement 
aux,  dépenses  pour  les  besoins  d’hygiène  publique, 
devront  être  subventionnées  par  le  ministère  de 
la  Santé  publique. 

Les  textes  cités  de  la  loi  sanitaire  principale  du 
19  Juillet  prouvent  que  le  ministère  de  la  Santé 
publique  apris  le  rôle  de  l’autorité  suprême,  qui 
est  censé  contrôler  et  élever,  qui  anime  sans 
relâche  les  communes,  pourles  forcer  aux  amélio¬ 
rations  sanitaires.  C’est  un  rôl.e  très  honorable, 
très  important, mais  en  même  temps  très  difficile. 
Nous  savons  cequesontles  communes  en  Pologne, 
surtout  Ips  communes  campagnardes.  Jouissant 
maintenant  d’une  autorité  assez  large  inconnue 
avant  la  guerre,  les  communes  s’occupentdepré- 
férence  des  questions  politiques  et  économiques, 
et  n’ont  jamais  un  sou  four  les  questions  sani¬ 
taires.  Les  diètes  provinciales  (sejmild)  dans 
le  Royaume  du  Congrès  votent  plus  souvent  la 
fermeture  des  hôpitaux  existants,  des  maisons 
d’isolation  etc.  que  la  création  des  établissements 
nouveaux.  Aussi  l’antagonisme  entre  le  ministère 
de  la  Santé  publique  et  la  commune  surgit  à 
chaque  pas  et  prive  ce  ministère  de  toute  popu¬ 
larité  en  province. 

Deux  lois  furent  votées  presque  en  même 
temps  que  la  loi  principale  :  une  du  25  Juillet 
1919  concernant  la  lutte  contre  les  maladies  con¬ 
tagieuses  et  autres  maladies  paraissant  en  masse, 
l’autre  du  19  Juillet  1919  concernant  la  vaccina¬ 
tion  obligatoire  contre  la  variole.  Le  travail  de 
l’organisation  de  la  lutte  contre  les  maladies  con  ¬ 
tagieuses  incombe  au  ministère  de  la  Santé  pu¬ 
blique,  tous  les  autres  ministères  étant  obligés  de 


se  mettre  en  contact  avec  le  ministère  de  la  Santé 
publique  et  de  suivre  ses  prescriptions.  Les  com¬ 
munes  sont  obligées  de  soutenir  le  Gouvernement 
et  de  lui  faciliter  la  tâche.  Les  frais  résultant  de 
la  lutte  contre  les  maladies  contagieuses  sont 
fournis  en  majeure  partie  par  l’Etat. 

Conformément  à  la  loi  du  25  Juillet  1919  les 
maladies  suivantes  doivent  être  obligatoirement 
déclarées  : 

a)  Maladies  infectieuses  aiguës  :  peste,  variole, 
choléra  asiatique,  typhus  abdominal,  paraiyphus, 
typhus  exanthématique,  lièvre  récurrente,  dysen¬ 
terie,  scarlatine,  diphtérie,  méningite  cérébro- 
spinale  épidémique,  rougeole,  érysipèle,  coque¬ 
luche,  fièvre  puerpérale. 

b)  Maladies  infectieuses  chroniques  :  lèpre, 
tuberculose,  trachome;  les  deux  dernières  mala¬ 
dies  sont  à  déclarer  d’après  des  lois  qui  jusqu'à 
présent  n’ont  pas  encore  été  divulguées. 

c)  Maladies  qui  se  transmettent  des  animaux: 
charbon,  morve,  trichinose,  rage. 

d)  Empoisonnements paraissantenmasse  :  avec 
poison  des  animaux  et  des  poissons  (botulimus), 
avec  produits  chimiques,  etc. 

Lorsque  le  nombre  de  cas  de  certaines  mala¬ 
dies,  qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  la  loi, 
ou  bien  les  symptômes  qui  les  accompagnent 
laissent  à  craindre  que  ces  maladies  peuvent  être 
considérées  comme  dangereuses,  le  ministère  de 
la  Santé  publique  a  le  droit  de  les  faire  obliga- 
gatoirement  déclarer.  De  cette  manière  le 
D’’  Chodzko  a  additionnellement  fait  déclarer 
d’une  manière  obligatoire  la  polioencéphalite 
léthargique,  la  maladie  de  Heine-Medin  et  la 
grippe. 

La  déclaration  doit  être  faite  aux  autorités 
communales,  en  premier  lieu  à  leurs  bureaux 
sanitaires,  le  contrôle  général  restant  toujours 
entre  les  mains  du  médecin  d’Etat  préposé  au 
district. 

La  vaccination  contre  la  variole  est  deux  fois 


obligatoire  en  Pologne  :  à  l’âge  de  1  an  et  de 
7  ans.  Les  termes  prévus  sont  officiels.  La  vacci¬ 
nation  est  gratuite. 

Pour  vaincre  plus  efficacement  les  maladies 
infectieuses  et  surtout  pour  coordonner  l’activité 
des  autorités  civiles  et  militaires  dans  la  lutte 
contre  le  typhus  exanthématique,  on  vient  de 
créer  des  Commissariats  extraordinaires  dans 
certains  gouvernements  où  le  typhus  sévit  avec 
le  plus  d’acharnement.  Le  D''  Godlewski,  pro¬ 
fesseur  de  l’Université  de  Gracovie,  connu  par 
son  énergie  et  son  tact  administratif,  a  été  nommé 
Commissaire  extraordinaire  en  chef  pour  la  lutte 
contre  les  maladies  infectieuses. 

La  compétence  du  ministère  de  la  Santé  pu¬ 
blique  embrasse  en  outre  une  question  très 
importante,  c’est  la  question  des  domiciles.  Les 
villes  principales,  surtout  Varsovie  et  Gracovie, 
ainsi  que  la  plupart  des  villes  de  province,  abri¬ 
tent  un  nombre  d’habitants  sérieusement  accru, 
tandis  que  jusqu’à  présent  on  n'a  pas  du  tout  com¬ 
mencé  à  construire  les  habitations.  Pour  régler 
cette  grave  question  et  lui  faire  suivre  une  voie 
plus  rationnelle  la  Diète  a  voté  des  lo.is  soumises 
par  le  ministère  de  la  Santé  publique. 

Le  !"■  Août  1919  la  Diète  a  voté  une  loi  insti¬ 
tuant  un  «  Fonds  d’Etat  pour  Domiciles  »  ayant 
pour  but  de  faciliter  la  construction  des  maisons 
avec  des  petits  logements  hygiéniques  et  à  bon 
marché.  Sous  la  présidence  du  ministre  de  la 
Santé  publique  fonctionne  au  ministère  une 
Commission  du  Fonds  domiciliaire  qui  administre 
le  fonds.  Cette  Commission  se  compose  des 
représentants  des  ministères  des  Finances,  des 
Travaux  Publics  et  de  la  Santé  publique.  La 
Commission  donne  des  prêts  directs  ou  bien  elle 
garantit  seulement  les  prêts.  Ont  droit  aux  prêts 
les  communes,  les  coopérations  domiciliaires,  les 
organisations  sociales  ou  même  les  institutions  de 
l’Etat  —  pour  achat  des  terrains,  pes  matériaux 
de  construction,  pour  la  préparation  de  ces  maté- 
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riaux,  ainsi  que  pour  la  construction  de  mai¬ 
sons  avec  de  petits  logements  hygiéniques  et  à 
bon  marché,  destinés  pour  la  population  moins 
aisée,  spécialement  pour  les  invalides  de  guerre, 
pour  les  veuves  et  les  orphelins  des  militaires, 
tombés  pendant  la  guerre,  ainsi  que  pour  les 
familles  des  ouvriers  et  des  employés  peu  aisés  et 
aj'ant  un  grand  nombre  d’enfants.  Chaque  année 
l'Ltat  verse  au  Fonds  domiciliaire  une  certaine 
somme,  .lusqu’à  la  fin  de  1919  la  dotation  prévue 
était  de  15  millions  de  marks. 

La  loi  du  27  Novembre  1919  concernant  le 
devoir  des  autorités  municipales  de  fournir  lés 
logements  donne  aux  villes  le  droit  de  réquisi¬ 
tion  des' maisons  et  des  logements  non  habités, 
insuffisamment  employés,  occupés  par  des  insti¬ 
tutions  ou  entreprises  ayant  pour  but  le  plai¬ 
sir,  le  jeu,  ou  étant  au  service  du  luxe,  occupés 
par  des  étrangers,  qui  ne  sont  pas  obligés 
d’habiter  cette  commune,  etc.  Le  droit  d’obtenir 
un  logement  ne  concerne  que  ceux  qui,  pour 
remplir  leurs  fonctions  publiques,  sont  obligés 
d'habiter  telle  commune. 

Une  des  questions  les  plus  importantes  admi¬ 
nistrées  par  le  ministère  de  la  Santé  publique, 
qui  a  déjà  donné  des  résultats  brillants,  c’est  la 
grande  œuvre  concernant  le  .ravitaillement  des 
enfants.  Le  ministère  a  créé  le  Comité  de  Secours 
aux  Enfants  et  prend  part  à  son  activité  de  con¬ 
cert  avec  la  Mission  Américaine  de  Secours  pour 
la  Pologne.  Ce  Comité  ravitaillait  à  la  lin  du  mois 
de  Mars  1920,  par  jour,  1.202.(367  enfants,  dont 
783.492  chrétiens  et  308.693  juifs,  en  leur  don¬ 
nant  un  repas  et  fournissant  des  vêtements,  des 
chaussures.  Cette  action  donne  des  résultats 
excellents  :  les  enfants  ravitaillés  ont  visiblement 
meilleure  mine  et  la  mortalité  des  enfants  a 
décru. 

Le  ministère  de  la  Santé  publique  se  compose 
de  15  départements. 

1.  Le  Uépartement  de  la  lutte  contre  les  mala¬ 


dies  infectieuses,  y  compris  la  tuberculose,  le 
paludisme  et  le  trachome. 

IL  Le  Département  de  la  lutte  contre  les  mala¬ 
dies  vénériennes,  la  prostitution  et  les  maladies 
cutanées.  Ce  Département  s’esl  déclaré  pour  le 
néo-abolitionisme. 

III.  Le  Département  des  hôpitaux  administre 
directement  pour  le  compte  de  l'État  43  hôpitaux 
en  Galicie,  qui,  jusqu’au  1“''  Septembre  1919, 
étaient  administrés  parle  Département  de  Galicie 
aujourd'hui  supprimé.  Les  hôpitaux  du  Royaume 
du  Congrès  appartiennent  pour  la  plupart  aux 
communes  et  subissent  seulement  le  contrôle  du 
ministère  de  la  Santé  publique.  Le  Département 
prépare  actuellement  le  projet  d’une  loi  gouver¬ 
nementale  des  hôpitaux. 

IV.  Le  Département  psychiatrique  a  le  con¬ 
trôle  de  toutes  les  catégories  des  aliénés,  admi¬ 
nistre  l'hôpital  d  État  pour  aliénés  à  Tworki  près 
Varsovie,  et  lutte  contre  l’alcoolisme. 

V.  Le  Département  de  l’hygiène  industrielle 
surveille  et  règle  l’hygiène  de  l’industrie  et  des 
métiers,  ainsi  que  l’hygiène  de  la  communication 
par  terre  et  par  eau. 

VL  Le  Département  de  l’hygiène  des  villes  et 
villages  surveille  et  contrôle  l’activité  des  com¬ 
munes  dans  ce  domaine,  donne  des  instructions 
techniques  et  accorde  les  subventions. 

VIL  Le  Département  pour  affaires  domiciliaires 
s’occupe  en  collaboration  avec  des  jurisconsultes 
et  des  ingénieurs  de  l’action  domiciliaire,  extrê¬ 
mement  compliquée. 

VIH.  Le  Département  balnéologique  et  clima¬ 
térique.  La  Pologne  est  particulièrement  riche 
sous  ce  rapport  et  possède  plusieurs  dizaines 
de  sources  d’eau  minérale,  des  bains  et  des  sta¬ 
tions  climatériques  surtout  en  Galicie  aux  pieds 
des  Garpathes,  tous  magnifiquement  doués  de 
ricliesSes  naturelles.  Les  plus  connus  sont  : 
Krynica  (le  Franzensbad  polonais),  Zakopane 
(station  climatérique  de  premier  ordre  pour  les 


poitrinaires).  Dans  le  Royaume  du  Congrès, 
Ciechocinek,  célèbre  par  ses  salines,  est  très 
fréquenté. 

IX.  Le  Département  du  contrôle  des  comes¬ 
tibles  et  des  objets  de  nécessité  publique  or¬ 
ganise  les  instituts  d’analyse.  En  ce  moment 
,il  y  en  a  deux  dans  le  Royaume  du  Congrès  : 
à  Varsovie  et  à  Lodz,  et  un  en  Galicie,  à  Cra- 
covie. 

X.  Le  Département  du  secours  aux  enfants  et 
adolescents  y  compris  l’hygiène  scolaire,  a  une 
sphère  d’activité  très  importante,  ayant  le  but 
d’assurer  pour  l’avenir  de  la  Pologne  des  citoyens 
valides  et  bien  portants. 

XL  Le  Département  pharmaceutique  ale  con¬ 
trôle  des  pharmacies  et  de  tout  le  commerce  et 
toute  l’industrie  cJiimique  et  pharmaceutique. 

XII.  Le  Département  de  l’approvisionnement 
sanitaire  fournit  aux  hôpitaux,  aux  colonnes  de 
désinfection  et  aux  institutions  sociales,  ainsi 
qu’aux  pharmâcies  les  médicaments,  les  maté¬ 
riaux  de  pansement,  l’outillage  de  désinfection, 
les  appareils  sanitaires,  les  ustensiles  pour  hôpi¬ 
taux,  le  linge,  etc.,  aux  prix  les  plus  réduits. 

XIII.  Le  Département  présidial  embrasse  la 
Chancellerie,  la  comptabilité,  l’intendance,  les 
affaires  personnelles,  la  commission  disciplinaire, 
les  alïaircs  de  liquidation,  la  bibliothèque,  la 
presse,  les  éditions. 

XIV.  Le  Département  juridique.  Quoique  les 
postes  de  directeurs  au  ministère  de  la  Santé  pu- 
Ijlique  soient  confiés  auxmédecins,néanmoinsles 
hommes  de  loi  prennent  continuellement  part 
aux  travaux  d’administration,  ainsi  qu’à  la  ré¬ 
daction  des  lois  et  des  règlements. 

NV.  Le  Département  statistique  ne  s’occupe 
que  de  la  statistique  médicale,  la  statistique  dé¬ 
mographique  appartenant  à  l’Office  central  de 
Statistique. 

Les  15  Départements  mentionnés  forment 
4  sections.  Un  chef  de  section  dirige  plusieurs 
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départements,  facilitant  ainsi  la  tâche  du 
ministre. 

En  outre,  dépendent  directement  du  ministère 
au  titre  de  Départements  :  l’Institut  Central  épi¬ 
démiologique  avec  plusieurs  établissements  en 
province,  l’Institut  pour  la  préparation  de  la 
vaccine,  l’Institut  Pasteur  (vaccination  antira¬ 
bique);  sont  entrain  de  s’organiser  :  l’Institut 
pharmaceutique,  l’Institut  hydrologique  et  l’Ins¬ 
titut  stomatologique. 

Conformément  à  la  division  administrative  de 
la  Pologne  en  voïvodies  et  districts,  le  ministère 
de  la  Santé  publique  possède  son  organe  dans 
chaque  voïvodie,  à  savoir  l’office  voïvodique  de 
santé  avec  en  tête  le  directeur  de  l’office  (un  mé¬ 
decin)  et  dans  les  districts  les  médecins  des  dis¬ 
tricts.  Cette  organisation  fonctionne  déjà  dans  le 
Royaume  du  Congrès  et  en  Galicie. 

La  Posnanie,  qui  n’a  presque  pas  souffert  de 
la  guerre,  qui  est  en  bonne  situation  au  point  de 
vue  économique  et  où  il  n’y  a  pas  d’épidémies, 
garde  pour  le  moment  ses  particularités  admi¬ 
nistratives  sans  amoindrir  par  cela  le  patriotisme 
profond  et  à  toute  épreuve  de  ses  habitants. 

IV.  Difficultés  à  vaincre. 

Si  la  Pologne,  maintenant  indépendante  et 
unie,  pouvait  s’isoler  de  ses  voisins,  elle  par¬ 
viendrait  sans  nul  doute  et  dans  un  délai  très 
court  à  vaincre  les  épidémies  dans  son  propre 
pays  et  à  restaurer  le  pays  au  point  de  vue  sani¬ 
taire.  La  Pologne  douée  des  grandes  richesses 
naturelles  refleurirait  bientôt.  Malheureusement 
tout  isolement  est  impossible  parce  que  la  Polo¬ 
gne  n’a  pas  de  frontières  naturelles. 

De  l’Est,  de  la  république  des  Soviets,  ainsi 
que  des  autres  pays  d’Europe  reviennent  en 
Pologne  de  nombreuses  troupes  de  réfugiés  de 
rapatriés  et  de  prisonniers  de  guerre.  -Outre 
cela  des  malheureux  se  réfugient  en  Pologne 


se  sauvant  tout  simplement  de  la  république 
des  Soviets.  De  cette  manière  un  million  et 
quart  de  personnes  est  rentré  en  Pologne  pen¬ 
dant  l’année  passée.  La  majorité  de  ces  revenants 
arrive  exténuée  au  point  de  vue  physique  et 
moral,  vêtue  de  haillons,  couverte  de  poux.  Ces 
personnes  apportent  le  typhus  exanthématique, 
qui  sévit  ainsi  particulièrement  le  long  des  prin¬ 
cipales  lignes  de  communication  de  l’Est  à 
l’Ouest,  de  même  elles  peuvent,  nous  apporter 
toute  autre  épidémie,  y  compris  la  peste  et  la  lèpre. 
Ainsi  la  Pologne  est-elle  obligée  par  la  néces¬ 
sité  historique  et  par  sa  situation  géographique 
de  jouer  le  rôle  de  rempart  contre  le  bolchevisme, 
ainsi  que  le  rôle  de  filtre  arrêtant  les  germes 
des  maladies  infectieuses  allant  de  la  Russie 
vers  l’Ouest.  Ce  rôle  honorable  de  filtre  protec¬ 
teur  est  en  même  temps  cause  du  déplorable  étal 
sanitaire  de  la  Pologne  en  ce  moment. 

Les  difficultés  à  vaincre  sont  jusqu’à  présent 
immenses  à  cause  de  la  dévastation  du  pays, 
spécialement  de  la  partie  Est,  du  manque  de 
linge  et  de  vêlements,  du  manque  de  savon,  du 
manque  de  combustibles  et  de  la  surpopulation 
dans  les  grands  centres. 

Il  arrive  souvent  que  les  postes-frontière  ont 
un  outillage  excellent  de  nettoyage  et  de  désin¬ 
fection,  mais  il  leur  manque  le  savon  ou  le  linge 
réquisitionné  par  les  occupants.  Le  savon  dans 
beaucoup  d’endroits  est  presque  introuvable, 
de  mauvaise  qualité  et  cher.  Le  combustible, 
excepté  dans  les  parties  boisées  du  pays,  est 
aussi  très  rare,  de  plus  le  transport  du  bois  est 
difficile. 

La  présence  des  conditions  décrites  ne  peut 
qu’augmenter  la  pédiculose,  qui  dans  beaucoup 
d’endroits  dévastés  est  presque  universelle,  en 
causant  ainsi  la  propagation  du  typhus  exanthé¬ 
matique. 

En  1919,  il  y  avait  dans  le  Royaume  du  Con¬ 
grès  159.663  cas  de  typhus  exanthématique  avec 


12.592  décès,  c’est-à-dire  mortalité  7,8  pour  100; 
en  Galicie,  70.155  cas  avec  7  312  décès,  soit 
10,4  pour  100;  en  Posnanie,  16  cas  et  9  décès, 
soit  8,5  pour  100.  En  tout  il  y  a  eu  en  Pologne  en 
1919,  229.927  cas  de  typhus  exanthématique  avec 
19.913  décès,  soit  mortalité  8,7  pour  100.  La 
situation  est  encore  pire  dans  les  parties  situées 
à  l’est  de  la  Pologne,  libérées  ên  1919  du  joug- 
bolcheviste.  Ces  provinces  sont  la  source  d’une 
infection  permanente  pour  les  parties  occiden¬ 
tales  de  la  Pologne.  Une  grande  quantité  de  mé¬ 
decins  succomba  au  typhus  exanthématique,  ce 
qui  a  diminué  d’une  manière  sensible  le  nombre 
déjà  trop  restreint  de  médecins  en  Pologne.  Il 
faut  ajouter  ici  que,  quoique  la  mortalité  en 
typhus  exanthématique  ne  soit  pas  en  général 
très  grande  en  Pologne,  la  mortalité  spécialement 
parmi  les  médecins  est  très  sérieuse  (près  de 
80  pour  100). 

Parmi  les  autres  maladies  infectieuses,  qui 
sévissaient  en  Pologne  en  1919,  il  faut  mention¬ 
ner  les  suivantes  : 


Mortalité 


Fièvre  récurrente  : 

Royaume  du  Congrès  .  1.367 

Galicie .  '1.895 

Posnanie .  14 

Au  total  ...  3.276 

Typhus  abdominal  : 

Royaume  du  Congrès  .  8.331 

Galicie .  3.002 

Posnanie .  178 

Au  total  .  .  .  11.511 


59 

94 


153 


647 

390 

25 

1.062 


Dysenterie  : 

Royaume  du  Congrès  .  5.294  699 

Galicie .  9.734  2.093 

Posnanie .  276  48 

Au  total  ...  15.304  2.831 


pour  lOu 

4,3 

4,9 


7,7 

12,9 

14,0 

9,2 


13,0 

21.5 
17.3 

18.5 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(ên  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Z)'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2»  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  ] 

3“  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(béance  du  2t>  mars  1907)”. 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodnre  de  Potassium  pour  éviter  l'Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulatjon  du  sang. 

MODE  D^EMPLOÊ  s 

lODQNE  GOUTTES  :  10  à  30  gouttes  attx  deux  principaux  repas  dans 
de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  ;  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  O  gr.  02  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique), 
L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  ’  ’ 

Septicémie  généralisée  ou  locale,  " 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  “Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier»  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus»  afin  quHls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL,  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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Cas  Ddcès  Mortalité 

pour  100 

Variole  : 

Royaume  du  Congrès  .  1.473  157  10.6 

Galicie .  372  98  27,0 

Posuanie .  27  7  27,0 

Au  total  ...  1.862  262  14,1 

Paludisme  : 

Royaume  du  Congrès  .  1.360  13  0,9 

Galicie .  72  >>  » 


Au  total  ...  1.432  13  0,9 

Dans  le  Royaume  du  Congrès  on  a  noté,  en 
1919,  10.425  cas  de  décès  de  la  tuberculose. 

Nous  pouvons  juger  de  l’état  d’e.vtension  des 
maladies  vénériennes  par  les  résultats  obtenus  lors 
des  recensements  des  malades  en  1918  el  1919; 
en  1919,  le  recensement  a  été  fait  dans  le  Royaume 
du  Congrès,  2  provinces  de  la  Posnanie  avec  la 
ville  de  Posnanie  (Posen)  et  la  partie  occidentale 
de  la  Galicie  avec  les  villes  de  Cracovie,  Leopol 
et  3  districts  des  provinces  d’Est.  Sur  ce  terri¬ 
toire  entier  on  a  noté  pendant  tout  un  mois 
10.509  malades  atteints  des  maladies  vénérien¬ 
nes,  dont  33,8  pour  lOQ  atteints  de  la  syphilis. 
Pendant  la  même  période  on  a  noté  dps  l’armée 
2.340  cas  de  maladies  vénériennes,  dont  19,4 
pour  100  syphilitiques. 

V.  «  Nil  desperandum  ». 

Le  Gouvernement  polonais,  aussi  bien  pendant 
ie  ministère  de  Paderewski  que  celui  de  Skulski, 
a  toujours  eu  parfaite  conscience  que  l’état  sani¬ 
taire  de  la  Pologne  est  très  sérieux  et  il  prend 
toutes  les  mesures  pour  l’améliorer.  Les  bruits 
répandus  il  y  a  quelques  mois  concernant  la  sup¬ 
pression  du  ministère  de  la  Santé  publique 


avaient  leur  source  dans  la  malveillance  du  parti 
populaire  pour  lequel  les  ordonnances  du  minis¬ 
tère  sont  parfois  trop  dures.  La  majorité  de  la 
Diète  se  rend  pourtant  parfaitement  compte  que 
l’existence  dans  le  gouvernement  d’un  ministère 
spécial  delà  Santé  publique  possédant  les  mêmes 
droits  que  les  autres  ministères  est  proclamée 
maintenant  comme  une  nécessité  par  tous  les 
pays  d’Europe. 

Quoique  le  Gouvernement  polonais  profite  du 
secours  des  gouvernements  despuissan  ces  alliées, 
ainsique  de  la  Société  Internationale  de  la  Croix- 
Rouge  et  d’Organisation  humanitaire,  fondée  par 
Herbert  Hoover,  pourtant  ce  secours  n’est  pas 
encore  suffisant.  Chaque  secours  matériel  et 
moral  accordé  à  la  Pologne  sert  les  intérêts 
non  seulement  de  la  Pologne,  mais  de  toute 
l’Europe  occidentale  que  la  Pologne  veut  et 
doit  protéger  des  hordes  de  bolchevistes  et 
des  épidémies,  comme  elle  protégeait  naguère 
l’Europe  entière  de  l’invasion  des  Tartares  et 
des  Turcs. 

Aujourd’hui  la  mortalité  en  Pologne  est 
grande.  Dans  certains  centres  et  dans  certains 
districts  le  nombre  de  décès  est  même  plus  grand 
que  le  nombre  de  naissances. 

Nous  n’avons  pourtant  rien  à  craindre  pour  le 
développement  historique  de  notre  pays.  L’his¬ 
toire  ne  revient  pas  en  arrière. 

L’avenir  de  la  Pologne  dépend  en  premier  lieu 
de  l’accroissement  naturel  de  la  population,  qui 
avant  la  guerre  occupait  une  des  premières  places 
en  Europe.  Le  lecteur  français  lira  sans  nul  doute 
avec  étonnement,  qu’en  Pologne,  l'excédent  des 
naissances  sur  les  décès  montait  avant  la  guerre, 
à  15-20  pour  1.000  par  an.  Dans  les  années  1908- 
1911  l’excédent  des  naissances  dans  le  Royaume 
du  Congrès  montait  en  moyenne  à  15,0  par  an; 
en  Galicie  14,6,  en  Posnanie  18,9.  Déjà  Bis¬ 
marck  redoutait  cet  excédent.  Il  n’est  pas  impos¬ 
sible  que  lorsque  les  conditions  normales 


reviendront  dans  notre  pays  la  population  de  la 
Pologne  puisse  doubler  dans  un  délai  de  50  ans  à 
peine. 

W.  SZU.MOWSKI, 

Professeur  de  l’Histoire  de  la  Médecine 
à  rUniversité  de  Cracovie. 

QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

CONCOUBS  DE  CEcOLE  DE  LyON. 

Bourse  —  Trou-seau  —  Programme. 

D.  — J'ai  appris  qu  un  concours  allait  s'ouvrir, 
le  4  Août  1920,  pour  l'Ecole  du  Service  de  Santé 
militaire  de  Lyon.  Ayant  4  inscriptions  de  médecine 
et  24  ans  d'âge,  Je  crois  être  dans  les  conditions 
pour  concourir. 

Mon  père  est  mort  jeune  d'une  affection  pulmo¬ 
naire  ;  il  a  été  dix  ans  instituteur. 

Ma  mère  a  un  petit  avoir,  mais  J'ai  deux  sœurs. 

I  Aussi,  comme  tout  est  hors  de  prix.  J'ai  l’intention 
de  concourir  pour  Lyon  et  de  demander  la  bourse 
et  le  trousseau.  Croyez-vous  que  J’ai  quelques 
chances  de  réussir  ? 

Que  faut-il  faire  pour  cela  ?  Quel  est  le  prix  de 
la  pension  ? 

Quelques  camarades  me  prient  de  vous  deman¬ 
der  :  les  dates  précises  de  l’écrit  et  de  l'oral, 
le  programme  à  4  et  8  inscriptions . 

R.  —  L’instruction  tant  souhaitée  vient  de 
paraître  au  Journal  officiel  du  31  Mai  1920, 
p.  7906  :  Elle  annonce  que  le  concours  de  l’Ecole 
de  Lyon  aura  lieu  cette  année-ci  le  4  Août  1920, 
à  7  heures  du  matin,  à  l’hôpital  militaire  ou  à 
l’hospice  mixte  des  villes  de  Facultés  ou  d’Ecoles 
de  médecine.  Les  épreuves  orales  pour  les  admis¬ 
sibles  commenceront,  à  Lyon,  le  1"  Septembre  et 
se  poursuivront  jusqu’au  15  Octobre  :  les  dates 
ultérieures  seront  publiées  au  Journal  officiel. 

Inscription.  — A  partir  du  15  Juin,  les  candi- 
(Yoir  la  suite,  p.  997.) 


NÊVROSTHÉNINÉ 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or  «  1914. 


Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


CAPSULES  DARTOIS 


AN  Tl  s  EPSJELà.  CHLORAMINE 
INTESTINALE  “FR EYS SI NGE 


appétit: 


Qoüttes  de  Qlycéropbospbates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  nés  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CERERRALE 
CONVALESCENCES 


Lk  Flacon  (Compte-Gouttes)  ;  Rue  Abel,  6,  Paris.  *X-  trouve  dent  toutes  les  bonnes  Phsrmaoiet  de  Franoe  et  de  l’Etranger. 


iilülHî 
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TRAITEMENT  DES 

RACILLOSES  nHRONIQUES 


Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  PBASÉODYME  —  SAMARIUM) 

CHIMIQUEMENT  PURS  ET  NOTAMMENT  EXEMPTS  DE  CÉRIUM 


PÉLOSPANINES  FOURNIER 


IIHAOI  :  terre;  IIIANIOS  :  rare. 

Ampoules  pour  Injections  intraveineuses 


•  La,  formule  et  les  dosages  des  Pélospanines  sont 
identiques  à  la  formule  et  aux  dosages  des  solutions 
ayant  fait  ïohjet  des  travaux  chimiques  suivants  : 

G.  Blkton.  —  Traitement  des  adénites  tuberculeuses  par  les  injections  intraveineuses  des  Sulfates  de  terres  rares 
Paris,  1920). 

Es.naült  et  Brou.  —  Résultats  du  traitement  de  quelques  cas  de -tuberculose  pulmonaire  chronique  par  les  Sulfates  de  terres 
rares  (Société  médicale  des  Hôpitaux,  7  mai  1920). 

11.  Grenet  et  H.  Drouin.  —  Rapport  présenté  par  le  professeur  Achard  à  l’Académie  de  médecine,  9  mars  1920. 

—  Action  thérapeutique  des  sels  de  terres  rares  de  la  série  du  Cérium  [Gazette  des  Hôpitaux,  3  avril  1920). 

—  Traitement  des  infections  tuberculeuses  chroniques  par  les  sels  de  terres  l’ares  cériques  [Soc.  nicd.  Hôp.,  7  mai  1920). 

—  XIV®  Congrès  français  de  Médecine  de  Bruxelles,  28  mai  1920. 

—  Gazette  des  Hôpitaux,  3  juin  1920;  Le  Scalpel,  Bruxelles,  juillet  1920. 

S.  Guerquin.  —  Le  Iraitement  des  tuberculoses  cutanées  par  les  injections  intraveineuses  des  sels  de  terres  rares  [Thèse 
Paris,  1920). 

G.  Lavoine. —  L’expectoration  des  tuberculeux  pulmonaires  traités  par  les  injections  intraveineuses  de  sels  cériques  [Thèse 
Paris,  1920). 

Marcassus.  —  Essai  sur  le  traitement  de  quelques  pulmonaires  chroniques  par  les  injections  intraveineuses  de  Sulfates  de 
terres  rares  [Thèse  Paris,  1920).  ' 

PissAVY.  —  Discussion  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux,  7  mai  1920. 

P'  L.  Rénon.  —  Monde  médical,  juillet  1919. 

—  Sur  la  chimiothérapie  de  la  tuberculose  par  les  sulfates  de  terres  rares  [Société  médicale  des  Hôpitaux,  7  mai  1920). 

—  XIV' Congrès  français  de  médecine  de  Bruxelles,  1920. 

—  La  Presse  Médicale,  3  juin  1920. 


Échantillons  et  Littérature  : 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  rHôpifal,  PARIS  (S") 
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n'existe  aucune  autre  véritàblè  solution  titree  de  Brome  et 
'  de  Repione  trypsique  que  le  BROMONE.  ‘ 


BromoYhérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  rZnsomnie  Ueirenee,  Épilepsie,  etc. 


(Combat  avec  succès  la  Mcrphinomantc) 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Feptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l'auteur  des  Combinaisons  Métallo-Peptoniques  de  Peptone  et  de  Fer  en  1881. 

CVoir  Communication  à  l'Académie  des  Sciences  par  Berthelot,  en  1885) 

Le  Bromone  a  été  expériment^onr  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Raymond  de  1905  à  1906  Voir  Thèse  “  Los  Prénarations  organiques 
de  Brome”  d’un  de  ses  élèves,  KL  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906.  —  üapport  favorable  i  l'Académie  de  Médecine  par  le  Profeeseur  Dlaclie,  séance  du  SB  Mars  1907. 


Nb  pas  confondre  cette  préparation  aoeo  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerîe. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLOREa 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  tonnes  de  préparation:  60UTTES  concentrées  et  AMPOULES  Injectables. 


40  goutte»  correspondent  comme  effet  thérapeutique 
à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


DOSES:  ADULTES 


Détaif  dans  toutes  les  Pharmacies. 


COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


GÏ^ANULE  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

IMESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


^DÜF^^ET  s^KABY  ^ 

I  LABORATOIRES  DE  LA 


THAOLAXINE 


Avenue  des  Tilleuls -PARIS-MONTMARTRE 


DE 
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COOUEtUCWE 


(  S  ULFOUTHOLAtÈ.  O-A^MONtUM  DÉSODORISÉ  ) 

2  à  5  Cuillerées  à  café,  à  dessert ,  à  soupe, suivant  les  â( 


LPiBORlWQlRE  db  la  SULFOLÉInE. BENDERITTER , Vendôme  (L.&ch.)  à  ?AR\s,6,Rue  Abe/. 


veineuses 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyae  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  ”  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


TONINUTRITIVE 

par 

Son  Cotnpiexus  minéral 

SA  RICHESSE 


Affc 
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dats  doivent  se  faire  inscrire  dans  les  préfectures 
du  département,  où  les  étudiants  font  leurs  études 
médicales  et  où  ils  tiennent  garnison,  s’ils  sont 
militaires. 

Il  est  nécessaire  que  la  Faculté  ou  l’Ecole  de 
médecine,  auprès  de  laquelle  le  candidat  fait  ses 
études,  soit  indiquée  sur  la  liste  d’inscription, 
que  toutes  les  pièces,  notamment  les  actes  de 
naissance,  soient  régulièrement  établies,  et  que 
ceux  de  ces  actes,  qui  concernent  des  jeunes  gens 
dont  les  parents  habitent  en  pays  étranger,  ou 
qui  seraient  naturalisés  Français,  soient  appuyés 
de  titres  nécessaires  pour  bien  constater  que  le 
candidat  est  Français. 

Il  est  rappelé  aux  intéressés  qu’ils  doivent  tous 
indiquer  le  centre  des  examens  écrits  et  oraux 
qu’ils  ont  choisi. 

La  liste  d’inscription  a  été  close  le  10  Juillet 
au  soir,  terme  de  rigueur  ;  elle  aura  été  établie 
par  catégories  (candidats  concourant  à  4  ins¬ 
criptions,  ancien  ou  nouveau  régime  d’études,  à 
8  inscriptions,  etc.),  suivant  l’ordre  alphabétique, 
dans  chaque  catégorie,  et  les  dossiers  joints  et 
classés  dans  le  même  ordre. 

Si  aucun  candidat  ne  s’est  présenté,  la  liste 
destinée  à  l’inscription  portera  la  mention 
a  néant  »  et  sera  envoyée  à  l’époque  fixée  ci- 
dessus. 

St 

nT* 

Bourses  et  trousseaux.  —  Les  demandes  de 
bourses  ont  dû  être  faites  à  la  préfecture  du 
15  Juin  au  10  Juillet  1920  inclus  par  les  familles 
résidant  dans  le  département,  lors  même  que  les 
intéressés  feraient  leurs  études  ou  leur  service 
militaire  dans  un  autre  département. 

Ces  demandes  doivent  parvenir  au  ministre 
de  la  Guerre  le  1"  Août,  dernier  délai  :  elles  sont 
accompagnées  d’un  état  de  renseignements,  por¬ 
tant  sur  la  situation  du  père  (fonctionnaire  civil 
ou  militaire,  etc.),  nombre  d’enfants,  moyens 


d’existence'de  la  famille,  montant  des  contribu¬ 
tions,  extrait  da  la  délibération  du  Conseil  muni¬ 
cipal  et  enfin  l’avis  du  préfet. 

La  demande  de  concession  des  bourses  et 
trousseaux  doit  être  faite  par  les  familles  dont  les 
ressources  sont  insuffisantes  pour  subvenir  à 
l’entretien  de  leur  enfant  à  l’école. 

Dans  ce  cas-là,  les  parents  doivent  préciser 
leur  demande  :  une  bourse  avec  trousseau  ou 
demi-trousseau  ou  une  demi-bourse  avec  trousseau 
ou  demi-trousseau. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1.500  francs  ; 
celui  du  trou.sseau  :  2,000  francs  pour  la  première 
année,  plus  520  francs  par  année  supplémentaire 
passée  à  l’Ecole;  celui  du  demi-trousseau  : 
1.000  francs  pour  la  première  année,  plus 
260  francs  par  année  supplémentaire  passée  à 
l’Ecole. 

L’insuffisance  de  la  fortune  des  parents  est 
constatée  par  une  délibération  du  Conseil  munici¬ 
pal  et  approuvée  par  le  préfet.  Le  ministre  de  la 
Guerre  accorde  sur  la  proposition  du  conseil 
d’administration  de  l’Ecole. 

Les  noms  des  bénéficiaires  de  bourses  et  de 
trousseaux  sont  insérés  au  Journal  officiel. 

Ces  demandes  doivent  être  faites  sur  papier 
timbré  et  elles  doivent  être  accompagnées  d’un 
engagement  formel  à  rembourser  au  Trésor  le 
montant  des  frais  de  pension  et  de  trousseau,  si 
les  bénéficiaires  donnent  leur  démission  d’élève 
ou  s’ils  sont  exclus  de  l’Ecole.  Ces  diverses  pièces 
sont  signées  par  les  pétitionnaires  et  légalisées 
par  le  maire. 

Le  dossier  d’une  demande  de  bourse  n’est 
valable  que  pour  le  concours  en  vue.  En  cas 
d’échec,  les  pièces,  constituant  ce  dossier,  ne  sont 
pas  renvoyées  au  candidat. 

Chaque  dossier  régularisé  comprend  : 

1°  La  demande  de  bourse; 

2°  L’engagement  prévu  au  titre VI  ; 

3“  Le  relevé  des  contributions; 


4°  La  copie  delà  délibération  du  Conseil  muni¬ 
cipal  ; 

5°  L’état  de  renseignements  modèle  n°  2. 

Au  cas  où  aucune  demande  de  bourse  ne 
serait  déposée  à  la  préfecture,  il  serait  adressé, 
aux  époque  fixées  ci-dessus,  un'état  «  néant  ». 

Programme.  Le  programme  très  détaillé  du 
concours  a  paru  dans  le  Journal  officiel  du 
31  Mai  1920,  page  7912. 

A  k  inscriptions.  Ostéologie.  Les  candidats  se 
serviront,  pour  leurs  descriptions,  des  pièces  du 
squelette  mises  à  leur  disposition.  —  Arthrologie, 
myologie,  préciser  les  insertions  musculaires  sur 
les  facettes  osseuses.  Angéiofogie,  histologie,  phy¬ 
siologie,  nutrition,  dynamisme  musculaire. 

Petite  chirurgie,  syncope,  immobilisation  des 
fractures,  injections  hypodermiques,  sérothé¬ 
rapie,  vaccination. 

A%  et  12  inscriptions.  Ces  diverses  questions 
sont  de  plus  en  plus  complexes  et  détaillées.  La 
clinique  affirme  ses  droits  et  les  questions  de 
pathologie  interne  et  externe  sont  plus  appro¬ 
fondies. 

Il  est  impossible  de  résumer  ces  questions  et 
le  plus  sage  parti  est  d’acheter  le  Journal  officiel 
du  31  Mai  1920.  Prix  :  cinquante  centimes. 

Fils  d’instituteur  ayant  professé  dix  ans,  sans 
avoir  obtenu  de  retraite,  vous  avez  les  plus 
grandes  chances  d’obtenir  la  bourse  et  le  trous- 

Pour  tous  les  fonctionnaires  civils  et  mili¬ 
taires,  ayant  de  nombreuses  familles,  ces  avan¬ 
tages  sont  facilement  consentis.  A  ces  fidèles  ser¬ 
viteurs,  si  modestement  rémunérés,  n’est-il  pas 
naturel  que  le  Gouvernement  de  la  République 
accorde  celte  juste  récompense. 

.  P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 
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BASE  DE  SELS  ORGANIQUES  de  TERRES  RARES 
préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN. 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

DOSES  : 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

COMMUNICATIONS  : 

Société  Biologie  :  1912, 29  Mai  1920.-  Académie  deMédecine  :  2Mars  1920,6  AvrU  1920.16  Juin  1920.- Académie  desSciences  ;  14Juin  1920.- 
Thèse  Biéton.  —  Thèse  S.  Guerquinl920. 
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LIVRÉS  NOUVEAUX 


Pathologie  gastro-intestinale.  Cinquième  série  ; 
l'ulcus  gastrique  etduodénal,  par  Albert  Matiiiei; 
Leçons  réunies  et  publiées  par  M.  Jean-Cii.  Roux 
(G.  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon,  Paris,  1920). 
1  vol.  in-S»  carré  de  276  pages,  avec  52  ligures  dans 
le  texte.  —  Prix  :  12  fr. 

Dans  ce  volume,  M.  J. -Ch.  Roux  a  réuni  une  série 
d’études  publiées  par  son  regretté  maître  eu  1914 
dans  la  Gazette  des  Hôpitaux,  études  qui  peuvent 
être  considérées  comme  le  testament  scientifique 
d’Albert  Mathieu,  et  où  il  a  résumé  les  enseignements 
de  sa  longue  expérience  surl’ulccre,  qu’il  considérait 
comme  la  grande  maladie  gastrique. 

Ces  leçons  sont  consacrées  aux  étapes  de  l’ulcus  : 
l’ulcus  chez  les  jeunes;  l’ulcus  chez  les  gens  âgés  ;  le 
syndrome  ulcéi^)-pylorique  ;  l’ulcus  duodénal  ;  l’ulcus 
de  la  petite  courbure:  la  sténose  médico-gastrique 
d’origine  ulcéreuse;  l’ulcus,  l’appendicite,  la  colite 
chronique;  quelques  causes  d’erreur  de  diagnostic; 
la  chirurgie  de  l’ulcus  elle  médecin;  les  accidents 
tardifs  chez  les  ulcéreux  opérés. 

Ces  études  conservent  toute  leur  actualité  et 
M.  J-Ch.  Roux  les  met  au  point  en  signalant  dans  la 
préface  les  quelques  points  de  détail  qui  ont  été  ac¬ 
quis  depuis  leur  rédaction. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10 pour  100 pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’j]  est  indispensable 
iT accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

S0M.MAIRE  du  n”  6. 

Mémoires  originaux. 

J.  Comby.  —  La  tache  bleue  mongolique  chez  les 
enfante  européens. 

E.  Gorter  et  A.  ten  Bokkel  Huinlnk.  —  L’immu- 
ni'ation  directe  contre  la  diphtérie. 

Jiecueil  de  faits. 

P.  Nobécourt  et  H.  Stévenin.  —  Complications 
tardives  de  l’appendicite,  abcès  gazeux  sous-phré¬ 
nique  et  abcès  rétro-colique. 

J.  A.  Phéiip.  —  Deux  cas  de  pancréatite  (aiguë  et 
chronique). 

Th.  Reh.  —  Deux  formes  particulières  de  grippe 
Revue  générale. 

J.  Comby.  —  Prophylaxie  de  la  diphtérie. 
Anahjses. 

.Société  de  Pédiatrie. 

Nouvelles. 


LES  FRAIS  MÉDICAUX 

EN  MATIÈRE  D’ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

(Suite) 


Tarif  chirurgical. 

Art.  17.  —  Suture  simple  (1  ou  2  points).  .  15  fr. 

Réunion  par  sutures  multiples .  25  » 

Régularisation,  épluchage  et  suture  d’une 
plaie  contuse  superficielle  ou  d’une  petite 

plaie  de  la  main  et  du  pied .  40  » 

Régularisation,  épluchage  et  suture  d’unê 

plaie  contuse,  étendue  et  profonde  ,  .  .  100  » 


Pansements  multiples  sur  un  même  seg¬ 
ment  de  membre  ou  sur  une  partie  du 


corps  très  voisine  (autre  que  doigts  et 
orteils  en  cas  de  plaies  très  superficielles).  15  fr. 
Suture  des  tendons  extenseurs  des  doigts 

et  des  orteils .  50  h 

Suture  des  tendons  fléchisseurs  des  doigts 
ou  des  orteils,  ainsi  que  des  tendons  su¬ 
perficiels  du  poignet  et  des  tendons  du 

cou-de-pied . 150  » 

Suture  des  tendons  profonds  du  poignet, 

suture  des  nerfs .  300  » 

Hémostase  par  ligature  ou  pince  à  demeure 

au  fond  d'une  plaie .  40  » 

Ligature  d’artères  ; 

—  Radiale,  cubitale,  humérale,  faciale, 

temporale .  75  » 

—  Arcades  palmaires  et  plantaires.  .  .  125  » 

—  Tibiale,  péronière,  poplitée,  axillaire.  150  » 

—  Fémorale,  sous-clavière .  200  » 

—  Carotide  et  iliaque  externe .  250  » 

Ouverture  d’abcès  superficiels  et  d’hygro- 

ma  suppuré . .  .  20  « 

Ouverture  d’un  panari  de  la  gaine.  ...  35  » 

Abcès  profonds  non  viscéraux . 100  » 

Ponction  de  la  vaginale . 30  » 

Ponction  de  la  vaginale  avec  injection  mo¬ 
dificatrice . 60  » 

Greffes  épidermiques  Reverdin .  30  » 

Greffes  épidermiques  Thiersch .  80  » 


Fractures. 


Art  18.  — Réduction  et  contention  : 

Doigt,  orteil,  métacarpien,  métatarsien, 

côtes,  omoplate,  sternum .  20  « 

Doigt  ou  métacarpien  avec  appareillage 

d’extension  continue .  50  u 

Clavicules .  50  « 

Maxillaire  inférieur,  non  opérée .  30  » 

Maxillaire  inférieur,  compliquée  avec  opé¬ 
ration  ou  prothèse  de  contention  et  non 
définitive  y  compris  la  pose  de  l’appareil 

définitif,  mais  non  sa  fourniture .  400  » 

Rotule,  non  opérée .  60  » 

Membre  supérieur  : 

Un  seul  os  de  l’avant-bras .  60  » 

Extrémité  inférieure  du  radius.  ....  80  » 
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Deux  os  de  l'avant-bras . 120  fr. 

Humérus  . 120  « 

Péroné .  25  » 

Tibia,  ou  deux  os  de  la  jambe  ;  fracture 

de  Dupuytren . 150  » 

Fémur . 150  „ 

Opérations  sanglantes  : 

Régularisation,  débridement,  épluchage 
d’un  foyer  de  fracture  ouverte  avec  ré¬ 
duction  de  la  fracture.  — Prix  ci-dessus 
majorés  de  100  pour  100,  avec  maximum 
de  600  francs. 

Ostéosynthèse,  olécrane .  200  » 

Rotules . ' .  300  o 

Os  long  des  membres .  400  n 

Toute  répétition  d'appareils  pliUrés  ou 
silicatés  des  grands  segments  de  mem¬ 
bres  . 50  )i 


Luxations. 

Art.  19.  — •  Réduction  de  luxations  cédant 


aux  méthodes  non  sai'glanles  : 

Phalange,  orteil .  25  >. 

Pouce  maxillaire .  50  >i 

Epaule . 75  » 

Coude,  rotule . 100  » 

Cou-de-pied,  pied . 120  i' 

Genou .  200  » 

Hanche .  250  » 

Réduction  des  luxations  par  la  méthode 

Doigts .  75  „ 

Pouce . 100  » 

Coude,  épaule,  rotule .  200  « 

Cou-de-pied,  pied.  . .  400  » 

Hanche .  500  s 

Arthrotomie  : 

Doigts . 35  „ 

Poignet,  coude,  cou-de-pied . 150  ./ 

Hanche,  épaule .  250  » 

Genou .  300  >. 

Art.  20.  —  Amputations  et  désarticula- 


D'un  doigt  ou  d'un  orteil  : 

Partielle .  50  fr. 

Totale .  75  » 

Avec  métacarpien . 125  « 

De  deux  ou  plusieurs  doigts  ou  orteils  ; 

Partielle . 100  » 

Totale . 150  » 

Avec  métacarpien .  200  » 

Amputation  de  l'avant-bras,  bras,  jambe.  300  » 

Amputation  delà  cuisse.  . .  400  ■> 

Désarticulations  et  résections  correspon- 

Poignet,  coude,  tibio-tarsienne .  300  » 

Genou,  Lisfranc,  Chopart .  400  » 

Epaule,  hanche .  500  « 

Opérations  diverses. 

Art.  21.  —  Empyème . 150  » 

Opération  d'Estlander .  400  .. 

Trépanation  simple .  200  « 

Trépanation  avec  ouverture  de  la  dure- 

mère  .  600  )( 

Taxis . 30  >> 

Kélotomie  ou  cure  radicale.  ......  350  » 

Laparotomie  : 

exploratrice .  300  » 

avec  intervention  sur  organes  abdomi¬ 
naux  .  600 

Accouchements  d’origine  traumatique  sans 

complications .  200  » 

Périnéorraphle  immédiate .  100  » 

Périnéorraphie  après  cicatrisation  avec 

avivement  et  suture  profonde .  300  » 

Curettage  utérin . 100  n 

Tarif  des  opérations  d'urologie. 

Art.  22.  —  Cathétérisme  répété: 

Le  premier .  15  » 

Les  autres .  10  » 

Dilatation  simple  (bougie  ou  béniqué).  .  .  15  u 

Dilatation  élecirolytique.  . .  30  » 

Lavage  de  la  vessie  y  compris  le  cathété- 

Le  premier .  25  » 

Les  autres .  20  >• 


Cystoscopie  d’exploration .  50  fr. 

Cathétérisme  des  uretères . 100  » 

Uréthrotomie  interne . 150  » 

Uréthrotomie  extei'ne .  400  » 

Castration .  300  » 

Amputation  de  la  verge .  300  « 

Restauration  de  l’urètre .  400  » 

Opération  sur  le  rein  après  blessure  ou 

déchirure  de  l’organe .  600  » 


Tarif  des  oto-rhino-laryngologistes. 


Art.  23.  —  Consultations  comprenant  : 

Cathétérisme  de  la  trompe,  badigeon  rétro- 
pharyngien,  cautérisations,  pointes  de 

feu .  15  .) 

Naso-pharynx  et  pharynx  : 

Ablation  de  la  luette .  60  » 

Suture  du  voile  du  palais .  200  » 

Urano-staphylorraphie .  500  a 

Nez  et  sinus  : 

Epistaxis  nécessitant  l’intervention  d’un 

spécialiste .  50  » 

Corps  étrangers  des  fosses  nasales  ...  30  » 

Cornétomie . 125  » 

Crête  de  la  cloison . 100  a 

Ponction  exploratrice  du  sinus  maxillaire.  30  a 

Trépanation  du  sinus  maxillaire .  300  a 

Trépanation  du  sinus  frontal .  300  a 

Opération  fronto-maxillaire .  400  a 

Oreilles  : 

Corps  étrangers  simples .  30  a 

Opération  sanglante  avec  décollement  du 

pavillon . 150  a 

Pai-acenthèse  d’un  tympan .  60  a 

Ablation  des  osselets  par  voie  naturelle  .  200  » 

Trépanation  simple  de  la  mastoïde  .  .  .  400  a 

Evidement  pétro-mastoïdien .  500  a 

Examen  labyrinthique,  avec  rapport.  .  .  80  » 

Larynx,  œsophage,  trachée,  bronches  : 
Galvano-cautérisation  du  larynx  : 

La  première  séance .  50  a 

Les  autres .  25  a 

Tubage .  200  a 

Trachéotomie .  300  a 


(Voir  la  suite,  p.  1001.) 


Combinaison  iodo-mefcurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  k  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  jSu^.  Tolérance  parfaite. 


Echantillons  :  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  Ph^'en,  |,  place  Morand,  LYON 
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sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTi 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


Ed  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RHDHATISHES  ÂRTIGDLÂIRES 
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RECOMSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 

Récalcification 

tie  peut  être  ASSURÉE 

d’une  fâgon  C  ERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


RECALCIFICATION 


quepariaTRICALCINE 

AQF  P^'-MO'^AIRE-OÎ 
1  U  OL^IaV  U JLv/O JL  PÉRITONITE  TUBE! 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 

se  vend  ; 

ALLAITEMENT  ^RiCALCiNE  purX 
TROUBLES  DE  DENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE  ItRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
t  Adrénalinèe 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
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Échantillons  et  Littérature  gratuits 
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Laryngotomie .  500  fr. 

Laryngectomie .  600  » 

Œsophagoscopie . 100  « 

Corps  étrangers  de  l’œsophage  : 

Panier  de  Graeffe .  50  » 

Œsophagoacopie  avec  extraction  ....  200  » 

Œsophagoscopie  externe .  ; .  500  » 

Corps  étranger  du  larynx  : 

Bronchoscopie  supérieure .  200  » 

Bronchoscopie  inférieure,  trachéotomie 

comprise .  500  » 


Tarif  de  kinésithérapie. 


Art.  24.  —  Séance  de  massage  et  de  mobi¬ 
lisation  ou  de  mécanolhérapie  ou  d’air 
chaud  nécessitant  l’intervention  d’un  spé¬ 
cialiste  kinésithérapeute  : 

Par  séance,  au  cabinet  du  médecin  ou  au 

domicile  du  malade .  10  » 

Tarif  de  stomatologie. 

Article  25.  —  Consultation  ou  visite.  ...  10  » 

Extraction  de  dent  avec  anesthésie .  10  « 

Esquillotomie .  15  » 

Tarif  des  électro-radiologistes . 

Art.  26.  —  I.  Radiographies  :  Un  ou  plu¬ 
sieurs  doigts  ou  orteils  (face  etprofll).  .  25  » 

Main,  face  ou  profil .  40  »■ 

Main  de  face  et  de  profil .  50  » 

Poignet,  face  ou  profil .  40  » 

Poignet  de  face  et  de  profil  . .  60  » 

Avant-bras,  face  ou  profil .  40  » 

Avant-bras  de  face  et  de  profil .  60  m 

Coude,  face  ou  profil .  50  » 

Coude  de  face  et  de  profil .  75  » 

Diaphyse  humérale,  face  ou  profil .  50  » 

Diaphyse  humérale  de  face  et  de  profil.  .  .  75  » 

Epaule . .  .  75  d 

Crâne,  face  ou  profil . 100  » 

Crâne  de  face  et  de  profil . '  150  » 

Maxillaire  intérieur .  80  » 

Hémithorax  (côtes  ou  omoplates) . 100  » 


[A  suivre.) 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Vacances  de  chaires.  —  Sont-  déclarées  vacantes  à 
la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris  : 

1“  La  chaire  de  clinique  des  maladies  des  enfants; 

2°  La  chaire  de  pathologie  externe. 

Un  délai  de  20  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Sont  arrêtées 
les  nominations  suivantes  :  M.  Audibert,  professeur  de 
clinique  exotique,  est-  nommé  professeur  de  clinique 
thérapeutique  médicale. 

M.  Reynaud,  chargé  de  cours  d’Hygiène  coloniale,  est 
nommé  professeur  de  clinique  exotique. 

M.  Olmer,  professeur  d’hygiène,  est  nommé  professeur 
de  pathologie  Interne  et  de  pathologie  générale. 

M.  Platon  (Ch.)  est  chargé  du  cours  de  Clinique  gyné¬ 
cologique. 

M.  Rayhand  est  chargé  du  cours  de  pathologie  et 
hygiène  coloniales. 

MM.  Mattéi  et  Payan  sont  nommés,  après  concours, 
professeurs  suppléants  de  médecine. 

CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  26  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Deniker,  14; 
Houdard,  14;  Guimbellot,  18. 

Epreuve  supplémentaire.  —  Séance  du  27  Juillet.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Deniker,  19;  Houdard,  19. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  sont  nommés  chirurgiens  des  hôpitaux  ;  MM.  Guim¬ 
bellot  et  Deniker. 

NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DE  l’Assistance  publique.  —  Médaille  d’or.  —  MM.  Vin¬ 
cent,  Soulié,  Crespin,  professeurs  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  d’Alger;  Raynaud,  Sallège,  médecins  à  l’hôpital 
Mustapha  (Alger). 

Médaille  d’argent.  —  MM.  Gange,  Rouvier,  professeurs 
à  la  Faculté  de  médecine  d’Alger. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Dechône,  à  Alger;,  Daidj 
Omar  Ould  Abd  el  Kader,  auxiliaire  médical  à  Saint- 


Lucien  (Oran)  ;  M®'  Henri,  médecin  à  l’infirmerie  indi¬ 
gène  à  Oran. 

Décorations.  —  En  souvenir  de  M.  le  Professeur 
Chantemesse  qui  a  laissé  parmi  nous  tant  de  bons -sou¬ 
venirs  nous  sommes  heureux  de  publier  la  citation  de 
son  fils  que  nous  trouvons  parmi  les  nouveaux  décorés 
de  la  Légion  d’honneur  ; 

M.  Robert  Chantemesse,  officier,  aviateur  de  haute 
valeur.  Médecin,  a  quitté  volontairement  le  service  de 
Santé  pour  entrer  dans  l’aviation.  A  participé  à  de  nom¬ 
breuses  opérations  de  nuit  particulièrement  périlleuses 
au  cours  desquelles  il  a  fait  preuve  du  plue  beau  courage. 
Très  grièvement  blessé  le  29  Janvier  1918  en  effectuant 
une  ronde  de  protection  nocturne  (Croix  de  guerre  avec 
palme). 

Sorbonne.  —  Le  5  et  le  7  Août,  &  16  heures,  à  l’am- 
phithéôtre  Richelieu,  M.  Maurice  Chevassu  fera  deux 
conférences  sur  «  L’état  actuel  de  l’exploration  des  reins  en 
chirurgie  par  les  recherches  de  l’azotémie  et  de  la  cons- 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Lyon  de  M.  le 
professeur  Morat.  M.  Morat  était  membre  correspondant 
de  l’Académie  des  sciences  et  de  l'Académie  de  médecine. 

On  annonce  également  la  mort  à  Cannes  de  M.  Aimand 
Gautier,  ancien  professeur  à  l’Ecole  de  médecine,  membre 
de  l’Académie  des  sciences  et  de  l’Académie  de  médecine. 


La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 


(Voir  la  suite,  p.  1003.) 


zt  t0{iojiO€U(jku>oiô 


Gouttes 


Ampoules] 


Echantillons  .r  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


NOUVELLE  MÉTHODE 

d  Antisepsie  intestinale 

X>03S  s 

2  14  comprimés  par  jour 
1  heure  avant  les  repas. 


9  À  W  Nonvein  Médicament’ 

I  n|  ^  \  ne  se  DÉCOmPOSÂHT 

I  gOS  ÙÂHS  L'IHTESTIM 

dont  O  uanra  l'antisepsie  absoiae, 
MODIPIOATEUR  de  la  RÉACTION 
du  MILIEU  INTESTINAL. 
Indiqué  contre  ies  Fermentations  intestinales, 
i’Entérite  miioo>m'embraneaBe,  ià  Colite,  iea 
Diarrhées,  ici  Dyspepsies  gastro-intestinales. 

rfemande.  —  lAIPiATIIU  CLtRAMiOUBi,  4,  Rne  Tarbé,  PARIS 
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Urclropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0^’'-50 

d’hexaméthylène-tétramina  chimiquement  |5Üf. 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  MîairesMmïres 


M.  des  H.,  Paris. 


.  IThlrololx,  M.  des 


,  Paris.' 

Prescriirez 

L’UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antimopmie  des  Voies  Biliaires  et  UrinalreSf 
Rhmmatisme,  Phosithaturle,  Prophylaxie  de  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

8  a  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verre  d’eau  froide.  ' 

ÉCHANTILLONS  :  ij,  FAUBOURG  POiSSONNIÉBE,  PARIS^ 


COBBISAISOH  DBSAllO-IltiLlIALE.  PHOSPHO-GAÏACOUt 

MEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


lOOX,  GRIPPES,  CÂTHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


A  TOUTES  PÉRIODES  CT  SOUS  TOUTES  FORMES 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

t§,  Saêdt  Êemê  ~  FÀMO 


BROWCHO  PULMONAIRES 


yVppareils  de  Location 

à  la  BANQUE  du  RADIUM 

PARIS  —  13,  rue  Vignon  —  PARIS 


(Savoie) 

Réouverture  le  15  Niai  15)19 


^  d'/*lrZ>oi3  da  c^u6aii7villa 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQOE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALlSATRICE 
PAR  LE 


PULMOSEROM 
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un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'i/  est  | 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  ;  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  eommuniqués  se 
paient  à  l'avance. 

Docteur  ferait  remplacement  Paris  et  se  rendrait 
acquéreur  clientèle.  —  Ecrire  P.M.,  n'>2572. 

Pont-Salnte-Maxence  (Oise),  55km.  de  Paris,  pays 
de  pêche  et  de  chasse.  Belle  propriété  d’agr.  près 
gare  et  Oise,  pouvant  être  transformée  en  Maison 
de  Santé,  de  Convalescence  ou  d’éducation.  Nombr. 
pièces,  toil.,  salles  de  bains.  Vue  superbe.  Eau,  gaz, 
chauff.  central.  Beau  parc.  Ecuries,  garages.  Nombr. 
dépendances  (deux  pavillons).  Jouissance  immédiate. 
Prix  160.000  fr.  Faculté  d’acquérir  mobilier.  S’adr. 
à  M®  Robert  Boilet,  notaire  à  Pont-Sainte-Maxence. 

A  céder  Cabinet  dentaire  à  Paris,  quartier  Saint- 
Lazare.  Belle  installation,  deux  cabinets,  bénéfices 
importants,  pais  de  crédit.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2603. 

Etudiant  scolarité  terminée  cherche  remplacement 
campagne,  Août  et  Septembre.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2604. 

Voiture  pour  coxalgie  ou  mal  de  Pott.  Longueur  ; 
1®45,  int.  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2605. 

Microscope  Leitz,  tout  neuf  à  céder,  6  lentilles 
apochromatiques  (2  immersions),  6  ocul.  —  Ecrire 
P.  M.,  n®  2606. 

D®  entièr.  lib.  ter  rempl.  accident  trav.  Paris,  et 
méd.  gén.,  banl.  on  prov.  — Ecrire  P.  M.,  n“  2607. 


Etudiant  en  médecine,  ancien  directeur  gestionnaire 
d'hôpital  auxiliaire,  ex-assistant  de  chirurgien.  Chef 
de  secteur,  au  courant  électrothérapie,  cherche  place 
rétribuée  dans  hôpital,  clinique  ou  maison  de  santé 
(ville  d’eaux  ou  Midi  de  préférence).  Au  besoin  s’in¬ 
téresserait  et  prendrait  part  dans  une  alfaire.  Mettrait 
à  disposition  nombreux  appareils,  instruments^et 
matériel  lui  appartenant.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2608. 

Médecin  jeune’ ayant  titres  scientifiques  cherche 
situation  delaboratoire  grande  ville.  —  Ecrire  P.  M., 
n“ 2609. 

Docteur  ferait  remplacement  Paris  ou  environs  et 
se  rendrait  acquéreur  clientèle.  —  Ecrire  P.  M., 
n"  2610. 

Suis  acheteur  calculs  biliaires,  M.  Rontalier, 
32,  rue  de  Bondy,  lundi,  2  heures  à  6  heures.  — 

Confrère  ayant  pharmacie  Paris  accepterait  dépôt 
spécialités,  s’occuperait  fabrication  et  condition¬ 
nement.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2596. 

Docteur  en  médecine  onze  ans  pratique,  libre 
toute  la  journée  sauf  de  9  heures  à  midi,  ferait  rem¬ 
placement  médecin  Paris  pendant  mois  d’Août.  — 
Ecrire  P.  AL,  n®  2611. 

Docteur  cherche  bon  poste  propharmacien  cam¬ 
pagne  agréable,  région  du  centre.  —  Ecrire  />.  M., 
n®  2612. 

Etud.  16  inscr.  demande  remplac.  ville  ou  cam¬ 
pagne.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2613. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


CABINET 

GALLET 


CESSION  de  CLIENTÈLES 
Medicales  st  toutrs  apvaibbs 
pabamkd.  KEMPLA0EMENT8 
Rensolgnsn 


47.  boni.  galnt-KIchel.  Paris.  —  Tél.  Bob.  24-81. 


Le  Laboratoire  ALPH.  BRUNOT 
xG,  me  de  Boiilamvilliers^  à  P aris, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  jMlM..  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


LES  ESCALDES 

9TATI0H  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  bronlUard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  OHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  anx  Esraldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dei  Fini,  à  Lamotte- 
Bouvron  (1  .oir-et-Gher). 


îSF'MsiOilMiïCHAIS 


Do  3  àS cnil,  à  café 


OU  AT  A  PL  ASIW  E 

bltes,  Erysipitss,  BiAlsres. 


Le  Gérant  ;  O.  PoaéB. 


Paris.  —  L.  M4rbthboi,  imprimeur,  1. 


L.B.À.  Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  LB.Â. 

TÉLÉPHONE:  136-64 

•  _  ELYSfeES  \  36-45  _ _ _ 

«  AJSr-A-LYSES  ]VtÉ3r)IO^I-.E3S 


Produits  BiOLOGittiiEsCARBIdNl 


KÉFIR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

V,  BORRIEN  &  C‘«,  54,  Faubo  S‘-Honoré,  PARIS 


NÉOLYSE 

Préparation  à  base  de  Magnésie 
CONTRE  LE  CANCER 

^  En  jachels  de  SO  op. ,  2»  Injectable  à 

Les  prospectus  insérés  dans  les  boites  sont 
rédigés  de  façon  à  dissimuler  l’aflection.  Le 
mot  cancer  n’y  figure  pas. 

Dépôt  :  Pharmacie  CLÉMENT, 

156,  av.  Victor-Hugo.  Paris  (16*) 

CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPIRATIOIV  NASALE 

LYSOL 

S»iliim,BS,ne  FariBSBtl9r,miî(SelBe). 

MAISON  DE  SÀNTE 

du  D”  Roger  DUPOUT 

FONTENAY-SOüS-BOIS  {Seine) 

Traitement  efficace  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 

et  aastrb-Entérites  nostras  : 

23,  rue  de  St-Germain  —  Tél.  :  18 

THAITEKBNT  DBS  AFFECTIONS  NERVEUSES 
NEURASTHENIE  —  MORPHINOMANIE 

Pere  de  SB.OOO  mitres 

Sitiaits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GXX.iAT'S:  «Sc  G'”  1  Rue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tél.:  Sam  12-58 


1 ,4  ,  .  Dépôt:  . Pharmacies  de  France.  y,,- 

PARIS,  L'àbbhafôire '  BAU DRY, 68;  Boulevard  Malesherbes  J'M 


ci^clt'esset'I'outeJa  Correspondance  eUes  demandes  d'CchanMlIons  aux" 

USINES  CHIMIQUES  DU  PECO,  39.Rue  Cambon.PARIS 


en  atnnpoMlets  die  d 

Pour  Injections  Intraveine:uses  et  Instillations  Rectales 


PÈPT 

0  -  PHOSPHÔRÎOUË  ÀDRIAN 1 

9,  Rue  de  la  Perle  .  9 
PARIS 

IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 

I  IteiDpla;iul  Ica  lodures.  — ParfaitcmcDt  toléré,  j 

“  Pas  d’IODISMR! 
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DIGESTION  DU  LAIT 

•  ADULTES  ET  ENFANTS  • 

LAB  IACTO  FERMENT  MIALHE 

ferment  pur  tifre  exlrait  delà  muqueiifede Jeune/  (^eoux 
Pharmacie  mialhe  a&al.petit  s.Rue  Favart _f>aris 

ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 

_  TéLÈPH  i  IOG-17  .  _ 


S-U.O  de  Viande  de  Bcenf  OK,XTE3 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
CWorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


CONCENTRE  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FXJMOUZE,  78,  Faubourg  Salnt-Denia  -  PAUIS. 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ESOCOPRO'S^XQXTS  DOXT2C  ESV  STTR 


DOSE  MOYENNE;  2  à  4  Comprimés. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Eue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


BRONCHO 


PALUDISMEIIIpFeUMONIE 


Traitement  sans  récidive 
MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

par  le  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumocpccique 

DIÉNOL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 


à.  IVIINÆ.  les  Docteurs 


18,  rue  «ie  Beaune,  BARIS-VII* 


N°  54 


Mercredi ^  4  Août  1920  | 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ABSIINISTRATION  — 

WIASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 40  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  do  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

de  Clinique  ophtaimologique,  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux. 

Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médooin 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Brooa. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l’hospice  do  Bicôtro. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  de  rHôtol-Diou, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale, 
Membre  de  FlnstHnt 

CH.  LENORMANT 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


Professeur  agrégé,  Chef  des  trav.  clin,  do  gyn.  à  l’hôp.  Brooa, 

Chirurgien  do  l’hôpital  SainLLouis.  S^^^g^^de^^a^Directiom^^^^^ 


-  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES  • 

P,  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  q-i  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Bermain  (6*) 


SOMMAIRE 


LETTRE  DE  CONSTANTINO 


Articles  originaux  : 

R.  Sabouraud,  —  Quelques  mérites  comparés  de 
l’arsénobenzol  et  du  mercure,  p.  533. 

Alehed  Hadgés.  —  De  la  stase  intestinale  chronique 
(1  figure),  p.  534. 

V'  Congrès  international  de  CniRUEGiE(sMi<e),p.  536. 
Sociétés  de  Paris  ; 

Société  de  Biologie. 

Académie  des  Sciences. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

Conos.  —  Lettre  de  Constantinople. 

Livres  nouveaux. 

Sommaires  des  revues. 

Les  frais  médicaux  eu  matière  d’accidents  du  travail. 
{Suite.) 

Hôpitaux  et  Hospices. 

ConcoDBB. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


La  Société  impériale  de  Constantinople,  qui  a  été 
fondée  en  1856,  pendant  la  guerre  de  Crimée,  par 
les  médecins  militaires  des  armées  alliées  et  les 
médecins  du  pays,  est  maintenant  dans  sa 
65°  année. 

Dans  sa  séance  de  Février  1920,  elle  a  con¬ 
stitué  son  bureau  composé  des  docteurs  ; 

Trantas,  président;  Abrevaya,  vice-président; 
Handja,  vice-président  ;  Sarantis,  secrétaire  gé- 
néràl  ;  Papadopoulos,  secrétaire  général. 

Plusieurs  séances  ont  été  consacrées  dans  ces 
derniers  temps  à  l’étude  de  l’encéphalite  léthar¬ 
gique  qui,  tout  en  ayant  fait  sa  première  appari¬ 
tion  à  Constantinople  vers  la  fin  do  1918,  ainsi . 
que  le  démontre  le  diagnostic  rétrospectif  de 
plusieurs  cas  anciens,  s’est  présentée  sous  une 
forme  d’épidémie  véritable  depuis  la  fin  de  1919, 
surtout  dans  la  capitale. 

L’afîection  a  revêtu  toutes  les  formes  depuis  la 
plus  légère,  la  forme  ambulatoire,  jusqu’aux  cas 
les  plus  graves  suivis  de  mort.  Il  est  intéressant 
de  rapporter  quelques  chiffres  des  statistiques 
portant  sur  43  cas. 

On  a  trouvé  58  pour  100  d’hommes  pour 
42  pour  100  de  femmes.  La  plus  grande  fréquence 


chez  les  jeunes  sujets  entre  13  et  19  ans.  La 
.fléVre,  d’habitude  légère,  a  rarement  dépassé  39“, 

;  et  dans  ces  derniers  cas  la  maladie  était  très 
•grave. 

On  a  noté  la  somnolence  à  des  degrés  variés 
(84  “/o),  les  troubles  oculaires  (84  “/„),  les 
troubles  pupillaires  (46  %),  la  paralysie  faciale 
unilatérale  ou  double  (35  “/o),  le  délire  d’habitude 
tranquille,  professionnel  ou  onirique  (70  “/o). 
Signalons  encore  l’insomnie  surtout  au  début, 
les  douleurs  névralgiformes  localisées  aux 
membres  supérieurs,  les  convulsions  cloniques, 
les  spasmes  partiels  du  diaphragme  simulant 
le  hoquet,  des  muscles  abdominaux,  et  les  mou¬ 
vements  choréiformes.  Avec  une  plus  grande 
fréquence  on  a  noté  également  la  céphalée  et  les 
sueurs  profuses.  Dans  quelques  cas  les  réflexes 
tendineux  étaient  diminués  ou  abolis  ;  plus  sou¬ 
vent  ils  étaient  normaux  ou  un  peu  exagérés. 
Signalons  encore  la  constipation  et  la  parésie 
vésicale. 

Comme  manifestations  méningées,  on  a  con¬ 
staté  l’opisthotonos  de  Kernig  (22  la  lympho¬ 
cytose  (27  “/„).  . 

La  dyspnée  s’est  montrée  toujours  dans  les 
cas  terminés  par  la  mort.  On  a  noté  une  fois 
un  zona. 

En  ce  qui  concerne  les  troubles  oculaires, 
M.  Trantas  signale  l’anisocorie  dans  66  “/„ 


Dans  tous  les  cas  ou  yous  ordonniez  l'Urotropine,  prescrirez 

L’UROFORMINE 

Urolropine  Française 
ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  VJv/DCf  1 
Comprimés  dosés  à  0  gr.  SO  (3  à  6  par  jour). 
Échantillons  gratuits  :  12,  boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  cristallisée. 

PETIT-MIÂLHE 

Granules  — Solution— Ampoules 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOÂT 

cQUIVALENT  AUX  ORGAHES  FRAIE 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  1  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paris. 

Téléphone  :  Fleuras  13-07 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Communication  i 

Société  médicale  des  Hôpitaux  I 

de  Paris.  Wwl  lIClIl 


lODO-BENIO-lKTHTL-FORlIINEItAmpoules  et  Comprimés) 
Echantillons  :  CORTIAL  et  C>*,  125,  me  de  Tnrenne,  PARIS 


ENDOCRISINES 

FOURMl£R 


g,abOPaftoîi^s  FOtJPîrîIER  TVêres 
2B.  Boulevard  de  i'Hôpïtal-..  PARI  S 


HETËROLYSINE 

Vaccin  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  à  6  capaulea  par  jour.) 

laiitntoife  di  Mnpie  OLIVIËRO ,  87,  r.  iMMm,  Farii 


âSPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  -  GOMPRIMÉS  -  CACHETS 

Toujours  spécifler  :  VICARIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  •  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  ■■ 

l-i  A  et  tons  états  relevant  d'nne  Intoléranee  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

■■  cachets  de  Peptone  spéciale  n°  38 
Une  heure  étant  ehaque  repas, 

(Voir  ;  PrssH  VédUtaU  dn  3  Avril  1919). 

PARIS  —  26,  avenue  de  l’Observatoire,  26  -  PARIS 


PASTILLES  ET  GRAINS  LAXATIFS 

CONSTIPATION 

BURÂTON  —  CHATEL-GUYON 
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des  cas.  50  "/„  ont  présenté  de  la  diplopie 
qui  s’est  neutralisée  assez  vite,  même  lorsque  le 
strabisme  interne  ou  externe  persistait.  La 
diplopie  réapparaît  parfois  lorsque  le  malade  est 
couché  du  côté  du  muscle  malade.  Il  signale  spé¬ 
cialement  la  paralysie  légère,  mais  tenace,  des 
muscles  droits  supérieurs  isolée  ou  associée  aux 
parésies  des  autres  branches  de  la  IIP  paire.  Le 
ptosis  a  été  très  fréquent  et  toujours  incomplet. 
Lorsque  les  malades  font  des  ellorls  pour  ouvrir 
les  paupières,  elles  retombent  rapidement;  toutes 
ces  paralysies  ne  sont  souvent  que  des  atonies.  Il 
a  vu  la  paralysie  de  l’accommodation  persister 
pendant  plus  de  trois  mois  avec  ou  sans  trouble 
de  la  convergence. 

La  parésie  du  droit  externe  est  le  plus  souvent 
peu  apparente;  il  existe  en  outre  des  tremble¬ 
ments  nystagmiformes  des  globes  dans  63  “/o  des 
cas. 

Dans  2  cas  seulement  M.  Trantas  a  trouvé, 
dans  le  fond  de  l’œil,  une  grosse  plaque  réti¬ 
nienne  exsudative  dans  le  pôle  postérieur  ;  un 
léger  trouble  péri-papillaire  existait  en  même 
temps. 

Au  point  de  vue  du  pronostic  sur  les  43  cas 
terminés  ou  encore  en  traitement  :  51  °/u  sont 
en  voie  de  guérison;  23  “/o  sont  guéris;  26  % 
sont  morts,  dont  4  par  asphyxie  et  3  par  syn¬ 
cope. 

La  durée  pour  les  cas  guéris  a  été  au  minimum 
de  trente  jours,  et  au  maximum  de  quatre-vingt- 
dix  jours.  Les  manifestations  oculaires  persistent 
souvent  plusieurs  mois,  surtout  l’anisocorie  et  la 
parésie  de  l’accommodation. 

Les  symptômes  oculaires  sont  le  plus  souvent 
précoces  ;  dans  un  seul  cas  la  diplopie  est  sur¬ 
venue  un  mois  et  demi  après  le  début  de  la  ma¬ 
ladie. 

CONOS. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Dictionnaire  de  Spécialistes  pharmaceutiques. 
Aide-mémoire  portatif  (format  145X80),  relié  toile 
souple.  Ouvrage  adressé  gratuitement  et  franco  aux 
médecins  qui  en  feront  la  demande  aux  éditeurs  : 
Louis  Vidal  et  G'”,  127,  boulevard  Sébastopol 
(Paris  2®).  Ce  dictionnaire  comprend  : 

1“  Nomenclature  complète,  purement  nominale  de 
toutes  les  spécialités  pharmaceutiques  médicales 
avec  noms  et  adresses  des  fabricants. 

2“  Dictionnaire  donnant  tous  les  renseignements 
essentiels  (composition,  formes,  posologies,  etc.) 
qui  permettent  la  prescription  des  spécialités  sans 

3“  Table  par  Indications  thérapeutiques  des  spécia¬ 
lités  iigui-ant  au  dictionnaire,  facilitant  la  recherche 
du  produit  le  mieux  approprié  au  cas  donné. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  D’OPHTALMOLOGIE 

SoM-MAiRE  du  no  7. 

Mémoires  originaux  : 

Van  Duyse.  — Michel  Brisseau  «  Le  Tournaisien  » 
et  le  siège  de  la  cataracte. 

H.  Frenkel.  —  L’irido-dialyse  par  contusion  ocu- 

L.  Weekers.  —  Le  traitement  interne  de  l’hyper¬ 
tension  glaucomateuse. 

M.  Vinsonneau.  —  Manifestations  oculaires  de 
l’encéphalo-myélite  diffuse  dite  a  Encéphalite  léthar¬ 
gique  » . 

Dumolard,  G.  Aubry  et  Toulant.  —  Les  signes 
oculaires  de  l’encéphalite  aiguë  épidémique,  un  cas 
de  stase  papillaire  bilatérale. 

E.  Redslob. —  Ecole  pour  enfants  amblyopes. 

Revue  bibliographique. 

Nouvelles. 

Nécrologie. 


LES  FRAIS  MÉDICAUX 

EN  MATIÈRE  D’ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

{Suite) 


Tarif  des  électro-radiologistes. 

Dents  (méthode  intra-buccale  : 

Première  plaque .  40  fr. 

Chaque  plaque  supplémentaire .  20  » 

Pied,  face  ou  profil .  40  » 

Pied  de  face  et  de  profil .  50  » 

Cou-de-pied,  face  ou  profil . 50  >> 

Cou-de-pied  de  face  et  de  profil .  60  >< 

Jambe,  face  ou  profil .  50  >• 

Jambe  de  face  et  de  profil .  60 

Genou,  face  ou  profil .  60  >> 

Genou,  de  face  et  de  profil .  90  » 

Diaphyse  fémorale,  face  ou  profil .  60  » 

Diaphyse  fémorale  de  face  et  de  profil.  .  .  90  » 

Hanche .  90  ■> 

Rachis  cervical,  face  ou  profil. .  80  » 

Rachis  cervical  de  face  et  de  profil  ....  120  » 

Hachis  dorsal  ou  lombaire,  face  ou  profil.  .  100  » 

Rachis  dorsal  de  face  et  de  profil .  200  » 

Rachis  en  entier,  de  face  ou  de  profil  .  ,  .  200  » 

Rachis  en  entier,  de  face  et  de  profil  .  .  .  300  » 

Sacrum . 100  » 

Bassin . 120  » 

IL  —  Examens  radiosi  opiques  pour  lo¬ 
calisation  de  corps  étrangers  : 

Bras  ou  jambe .  50  » 

Tête .  60  » 

Thorax .  60  » 

Abdomen .  60  » 

III.  —  Radiologie  des  viscères  : 

Poumons,  examen  à  l’écran .  60  » 

Avec  calque .  80  >■ 

Avec  une  radiographie . 120  » 

Cœur,  aorte,  examen  à  l’écran .  60  » 

Avec  calque .  90  ;> 

Avec  une  téléradiographie . 120  » 

Avec  deux  téléradiographies .  200  » 


VACCINS  ATOXIQUES  STABILISES 

Vaccin  antigonococcique  curatif  [  Vaccin  antistaphylococcique  curatif 
BLENNORRHAGIE  et  ses  COMPLICATIONS  f  FURONCLES.  ANTHRAX, ABCÈS,.etC. 

S'emploient  en  inoculations  sous  cutanées  ou  intra-musculaiæs 

PRIX  :  Boite  de  1  dose  :F!?5  _  Boite  de  6  doses  :  F”  15 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS _ 


Traitement  spéciâque  QYP||I| 
et  abortif  de  la  uirilILBy 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
'  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  ii- ..  MÉDICATION  ABRHiNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 


10  à  20  par  jonr. 

en  deux  fois 


AMPOULES 

—  à  50  — 

1  à 

2  par  ]oür. 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à 

3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2  à 

6  — 

_ 

—  à  2  — 

1  à 

3  — 

d©  la.  Pex'l©.  ■ 
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Œsophage  ou  estomac,  examen  à  l’écran.  .  60  fr. 

Avec  calque .  80  » 

Avec  une  radiographie .  120  » 

Estomac,  avec  étude  de  l’évacuation  quel 
que  soit  le  nombre  des  séances  : 

Examen  à  l’écran . 120  » 

Avec  calque . 150  » 

Avec  radiographie .  200  » 

Intestin  (lavement  opaque)  : 

Examen  à  l’écran . 100  » 

Avec  calque . 120  » 

Avec  une  radiographie . 150  » 

Intestin  après  repas  opaque  pour  l’étude  de 
l’évacuation,  quel  que  soit  le  nombre  des 

séances,  examen  à  l’écran . 120  » 

Avec  calque . 150  >> 

Avec  radiographie .  200  » 

Tube  digestif  complet,  examen  à  l’écran  .  .  200  » 

Avec  calque .  240  » 

Avec  radiographie .  300  i> 

Foie  (après  préparations  spéciales)  ; 

Examen  à  l’écran .  80  « 

Avec  calque . 100  >i 

Avec  une  radiographie . 120  r 

Appareil  urinaire  : 

Vessie . 100  « 

1  rein . 100  « 

2  reins . 150  » 

1  uretère . 100  » 

2  uretères . 150  » 

1  rein,  1  uretère,  la  vessie .  200  » 

Le  système  complet .  300  >> 

IV.  Radiographies  stéréoscopiques.  —  Le  double 

d’un  cliché  ordinaire. 


V.  Observations.  —  Si  la  région  à  radiographier  est 
entourée  d’un  appareil  plâtré,  il  sera  perçu  une 
somme  de  20  fran  s  en  rémunération  de  l’augmenta- 
tiou  de  la  durée  de  la  radiographie  et  de  la  difficulté 
d’obtenir  un  bon  cliché  dès  la  première  pose. 

Ces  prix  s'entendent  pour  un  seul  cliché  de  la 
région  et  deux  épreuves.  Chaque  épreuve  en  plus 
sera  comptée  :  18/24,  6  francs;  24/30,  8  francs; 
30/40,  10  francs. 

'l’outes  autres  radiographies  de  la  même  région 


prises  le  même  jour  dans  une  autre  position  seront 
comptées  chacune  seulement  75  pour  100  du  prix 
d’une  seule  pose.  De  même,  la  radioejraphie  de  -la 
même  région  du  côté  sain,  si  elle  était  nécessaire 
pour  comparaison,  'serait  comptée  seulement  à 
75  pour  100. 

L’exploration  radiologique  doit  être  prescrite  par 
le  médecin  traitant,  d’accord  avec  le  médecin  du 
chef  d’entreprise  on  de  son  assureur  substitué,  sauf 
les  cas  d’extrême  urgence;  dans  ces  derniers  cas,  le 
chef  d’entreprise  où  son  assureur  substitué  sera  pré¬ 
venu  sans  délai  parle  médecin  traitant.  Il  en  sera  de 
même  si  la  radiographie  du  côté  sain  devenait  néces¬ 
saire.  En  cas  de  divergence,  il  sera  procédé  confor¬ 
mément  à  l'article  9  ci-dessus. 

Le  médecin  radiologiste  devra  fournir,  pour  les 
prix  ci-dessus  indiqués,  deux  exemplaires  des 
épreuves,  datées  et  signées  par  lui,  avec  le  nom  du 
blessé  et  avec  leur  commentaire  détaillé;  l’une  pour 
le  patron  ou  son  assureur,  l’autre  pour  le  blessé. 

VI.  Radiologie  au  domicile  du  malade.  —  Toute 
application  radiologique,  au  domicile  du  malade, 
sera  tarifée  :  1»  le  prix  ordinaire  de  ou  des  examens  ; 
2“  une  indemnité  de  déplacement  de  50  francs;  3“  le 
taux  du  prix  de  location  des  appareils  au  jour  de 
l’examen  ;  4“  lorsque  le  malade  habite  en  dehors  de 
la  ville  où  demeure  le  médecin,  un  supplément  d’in-’ 
demnité,  basé  sur  la  distance  kilométrique  calculée 
au  tarif  ci-dessus. 

(A  suivre.) 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris,  confor¬ 
mément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Alpy  au 
nom  de  la  5'  Commission,  vient  d’émettre  l’avis  : 

1“  D’approuver  un  projet  d’aménagement  à  l’Hôtel- 
Dieu  d’un  service  de  radiumthérapie  pour  le  traitement 
du  cancer; 

2”  D’imputer  la  dépense  s’élevant  à  119.240  tr.  02  : 

a)  Jusqu’à  concurrence  de  40.000  francs  sur  la  contri¬ 
bution  offerte  par  la  Ligue  tranco-anglo-américaine 
contre  le  cancer. 

b)  Et  pour  le  reste,  soit  179.240  fr.  02  sur  la  subven¬ 
tion  municipale  extraordinaire  de  10  millions. 


CONCOURS 

Inspection  médicale  des  écoles.  —  Classempnt 
DES  CANDIDATS.  —  A  la  Suite  du  concours  qui  vient 
d’avoir  lieu  pour  la  désignation  de  médecins  inspecteurs 
des  écoles  pour  les  communes  suburbaines  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine,  les  candidats  ont  été  classés  dans 
l’ordre  suivant  par  le  jury  présidé  par  M.  Méry,  médecin 
des  hôpitaux,  MM.  Boyé,  Lemnrignier,  74  /12  points; 
Guerrier,  Fay,  73;  Heuyer,  "2;  Guilhaume,  Berlrandon, 
70  1/2;  Lemière,  Pruvosl,  70;  Gaymard,  Lasnier.  Peri- 
neau,  68:  Barbarin,  Renault,  67;  Leconte,  Petil  (Paul),  66; 
Janin,  65  1/2;  Mauger,  Meurisse,  Lévy-Krancke  ,  Nicaud, 
65;  Poirot-Delpech,  64  1/2;  Journée,  Permilleux,  Hilaire, 
Lavie,  64;  Lubelzki,  Salmont,  Berthoumeau,  Routhier, 
Privé,  Keller,  Bourgeois,  Grilhaut  des  Fontaines,  63; 
Depardieu,  62  1/2;  Petit  (Charles),  M"-»  Houdre,  62; 
M.M.  Wallimann,  Boulle,.61;  Bilbault,  Waller,  Boureille, 
Doucet,  60;  Gharroppin,  Ferry,  Balizeaux,  59  ;  Roussel, 
Mora,  Cabessa,  Girault,  58;  Barneweld,  Gontier,  57  1/2; 
Audet,  Pillot,  Nouilles,  57;  Fenard,  56  1/2;  Lamy, 
Finot,  56;  Langle,  Ricapet,  Perrin,  Funck,  55;  Brisset, 
Gadreau,  54;  Cohen,  53;  Roi,  Linard,  52. 

Le  classement  comporte  l’ordre  de  nomination  des  can¬ 
didats. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  hecon- 

NAISSANCE  FRANÇAISE.  —  Médaille  d’argerit,  —  M**®  Farwell, 
Margaret,  de  nationalité  américaine,  doctoresse  en  méde¬ 
cine  :  services  éminents  rendus  pendant  la  guerre  à  la 
population  infantile  de  Corbeil-Essonnes;  a  dirigé  avec 
un  entier  dévouement  un  dispensaire;  a  donné  de  1,400  à 
1.500  consultations  par  mois,  soit  au  di  spensaire,  soit  à 
domicile;  a  collaboré  de  Mai  à  Décembre  1910,  à  l'œuvre 
delà  Croix-Rouge  américaine.  [Joicrn.  off.,  12  Juillet  1920). 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Pcrlei  (Paul),  de  Dationulité 
suisse,  docteur  en  médecine  à  Berne  :  s’est  dévoué  pen¬ 
dant  toute  la  durée  de  la  guerre  pour  nos  prisonniers 
ioternés  en  Suisse,  en  leur  prodiguant  gratuitement  ses 
bons  soins.  (dourn.  off.,  12  Juillet  1920.) 

Médaille  d’honneuk  du  ministère  de  l’Intérieur.  — 
Médaille  d'or.  —  .M.  Servières,  médecin  communal,  à 
Aïn-Témouchent  (Oran). 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Bonnet,  médecin  communal 
à  Sidi-bel-Abbès  (Oran)  :  Glatard,  médecin  à  l'hôpital 
d’Oran;  Hautefeuille,  médecin  de  colonisation  à  Palikao. 

[Voir  la  suite,  p.  1011.) 


OUAB 


CRISTALLISÉE 


ï  Les  Comprimés  dosimétriques 
d’Ouabaïne  Arnaud,  parfaitement 
solubles  et  assimilables,  doivent 
remplacer  les  granules  des  diverses 
Strophantines  amorphes  ou  cristal¬ 
lisées,  ou  les  préparations  à  base 
d’extraits  des  diverses  variétés  de 
Strophantus.  » 


du  Professeur 


ARNAUD 


PRINCIPE  ACTIF,  CHIMIQUEMENT  PUR,  du  STROPHAHTUS  GRATUS 


L  Ouabatne,  Véritable  tonique  du  myocarde»  ne  remplace  pas» 
mais  complète  heureusement  la  Digitaline 


Laboratoire  Nativelle,  49,  Boul-  de  Port-Royal,  PARIS. 


(1!  Académie  de  Médecine,  20  Jfars  1017. 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONÉ  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATiON 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITE  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  U  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8atlO,rueduP0tit-Buso,PARIS. 


CXairT,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARI 


SSLlicyletarsisnate  de  (38,46  %  de  Hg.  et  14.4  %  de  As,  dissimulés). 

FAIBLE  TOXICITE,  70  fois  moindre  que  Hg  H  .  Valeur  analeptique. 

INDOLENCE  DE  L’INJECTION  ;  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  :  i»  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrique; 

â^’L'ÉNÉSOL  est  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical  majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou  intraveineuse, 
il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable,  pratiquement  vérifiée  par  l’atténuation  puis  la  disparition  de  la  réaction  de  Wassermann. 

PHARMACOLOGIE’t  DOSES  :  (kmpouÊBS  efe  2  CC>  et  de  5  oom,  d’une  solution  dosée  à  3  centigr.  par  eu. 
Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÈNESOL  par  jour.  —Doses  massives  ou  de  saturation  ;  Injections  intramusculaires  de 
4  à  6  eu.  (soit  0,12  à  0,18  cgr.  d’ÈNÉSOl.),  tous  les  2  ou  3  jours.  Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  0,06  à  0,30  cgr.  d’ÉNÉSOL), 
selon  le  sujet,  l'urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 


RÉALISE 

NEiLLEUR 


SUPERIEUR  auxSELSdeBISMUTH 
AUSSI  EFFICACE 
JAMAIS  TOXIQUE 
SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


La  boite  :  8  Fr 
assurant  au  minimum 
dixjours  de  traitement 

2à4cuilIéréesàcàFé  parjour. 


DOULEURS &SPASMES  GASTRIQUES 


LABORATO/RE  DE  LA  SULfOL£fN£  ROZET^  BENDERITTER , Vendôme 
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ÉcbaBtillûns  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  îa  fâcherie,  Paris. 


RECONSTITUANT 

DO 

SYSTÈME  NÈRVEUX 

NEUROSINi 

PRUNIER 

“Photpho-Glyoérate  de  Chaux  pur*' 


6,  Rue  de  la  Taoherte,  6 


OUI3DE  OH-A-XJIÆEIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glyeéri 
Envol  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FXIMOVZE. 


Médicament  Aliment  Phosphaté 


:  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fomoüze-Albespetres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS,  ci  dans  les  Principales  Pharmacies, 


{aLirCÉROP£[OSPHA.TE,  SIOLA.  et  PEPTONE) 

Dans  oettô  liqueur  le  rouge  de  Kola,  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  ttaîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURUSENARE,  FATISUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBOI^SNURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


(FCOLA  aLTCÉROPaOSPBCA.TÉE  GRAEIXILÉS) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  muscuSaire 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 


uillerèes  à  café  car  recas 


laAaaoRATOiBeES  BOBigTt  13,  Rne  de  Polsay,  PARIS 


au  Bleu  de  Méthylène 

ANTISEPTIQUE  —  ANAL  GÉSIQUE  -  DIURÉTIQUE  -  ACTION  RAPIDE 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré 

de  tous  les  produits  préconisés  dans  le  traitement  des 

AFFECTIONSkVOIESURIÜÂfBES 


MÉDECINE 

PHYSIOLOGIE 

Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle.  I 
'P 

APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


OSCILLOMÈTRE  SPHYGMOmÉTRiQUE 

du  Prot'^  PACHON  (bbbvetb  s. 


MAISON  DE  SANTE 


Sxinlls  OFOTHEitAPlQOiS  iNJESÎASLES 

D’EGOLLÏ  i  OoariguB,  ThyroMen,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaimi^ 
néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire, 

(300-  eaititud,)  ■  ^  a**.  *0-  Bue  S©  l’Ors©- 


TONIQUE  REMINËRAUSATEUR  SANS  ALCOOL. 

ADULTES  )  ICuUesàsoDpeparjoar, 

EKFAHTs  j.4  «,  â  dessert  ». 

LÎQUIDEouGRANULÉ 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
LYmPHATISBIE-ANÉWlE 

IKALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIO.UES 

9,  Kue  de  la  Perle,  PARIS. 


UCHANOL  OUÂ 


S 


ESTOMAC -INTESTIN 

CHEZ  L’ENFANT 
J.T  A  JuÆ^JL  JL  CHEZ  L’ADULTE 


VALS-SAINT-JÉAN 


Syphilis  1 

Granules  «ISiropI 

LUDIN 

«  j-AÆTjmuff  M.LO  miLAaiima  ’ 


Glycérophosphates  originaux 


1 :  JaçialSliïa»siiS 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer) 

2à4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson  | 

Granulé  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
injcctablo  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 

Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


TRAITEJWlEDiT  DE 


COA\PRIMÉS  DE 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  f  ÉTEWTE 


T 
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Médaille  d'argent.  —  M.  Margaillan,  interne  à  l’ambu-  i 
lance  d’El-Ketlar  (Alger). 

Médaille  d’honkeur  des  épidémies.  —  Médaille  d’ar¬ 
gent.  —  M.  Darleguy,  médecin  de  1'''  classe  de  la  marine. 

Té.moignage  officiel  de  satisfaction.  —  MM.  Barllie, 
médecin  principal  ;  Mathieu,  Dore,  médecins  de  l''“cla8se 
de  la  marine  (Journ.  off.,  24  Juillet  1919). 

Les  cours  de  vacances  dans  les  Facultés  de 
médecine.  —  M.  Lafagette,  député,  ayant  demandé  à 
M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  ; 

1“  Pourquoi  les  enseignements  de  vacances,  organisés 
en  été  1919  dans  les  Facultés  de  médecine  et  de  pharmacie 
ont  été  rétribués  dans  certaines  Facultés  (comme  celle  de 
Bordeaux)  et  pas  dans  d’autres  (comme  celle  de  Toulouse); 
2»  quelles  mesures  avaient  été  prises  pour  assurer  une 
juste  répartition  des  «  crédits  disponibles  »  destinés  à 
assurer  cette  rétribution,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

(I  Toutes  les  Facultés  de  médecine  ont  été  invitées  en 
temps  opportun  à  faire  leurs  propositions  pour  la  rému¬ 
nération  des  cours  de  vacances  de  1919.  Toutes  les  propo¬ 
sitions  faites  ont  été  accueillies  au  prorata  des  crédits 
disponibles.  »  {Journ.  off.,  18  Juillet  1920). 

Sroméme  MONTAGU 


I  TOUX  nerveuse 

PILULES  (0.01)  jlNSOMNIES 

AMPOULES  (0.n) 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Etudiant  en  médecine,  ancien  directeur  gestion¬ 
naire  d’hôpital  auxiliaire,  ex-assistant  de  chirurgien, 
chef  de  secteur  au  courant  électrothérapie,  cherche 
place  rétribuée  dans  hôpital,  clinique  ou  maison  de 
santé  (ville  d’eaux  ou  Midi  de  préférence).  Au  besoin 
s’intéresserait  et  prendrait  part  dans'  affaire.  Mettrait 
à  disposition  nombreux  appareils,  instruments  et 
matériel  lui  appartenant.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2608. 

Docteur  cherche  bon  poste  propharmacien,  cam¬ 
pagne  agréable,  région  du  Centre.  Ecr.  P.  M.,  2612. 

Etudiant  étranger  fin  d’études,  exl.  des  hôpitaux  de 
Paris,  rempl.  confrère,  accepterait  aussi  poste  dans 
clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2614. 

Docteur,  ancien  interne,  ferait  remplacement  Paris 
10  Août  au  15  Septembre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2615. 

Remplac.  étudiant  fin  scolarité  ferait  remplacement 
Août  ou  Sept.,  toutes  régions.  —  Ecr.  P.  il/.,  n“  2616. 

Externe  des  hôpitaux,  fin  études,  demande  situa¬ 
tion  médicale  ou  para-médicale  bien  rétribuée.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2617. 

Manipulateur  ayant  tenu  poste  de  radiologie  pen¬ 
dant  4  ans  guerre,  photog.  de  profession,  recherche 
place  de  radiographe  dans  clinique  ou  cabinet  mé¬ 
dical  de  province  ou  pour  plusieurs  docteurs  de 
même  ville.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2618. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 

De  même  que  PEAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÈOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÈOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 

LES  ESCALDES 

STATION  CUNATiaUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 


S'adresser  :  soit  aux  Esoaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  àLamotie- 
Beovron  (Loir-et-Cher). 

ÜzOItëDrM 

Traitement  des  Maladies  des  Votes  respiratoires 
et  Intoxications.  —  APPAREIL  PORTATIF. 
Direttion  médicale  ;  D' L.  CAQDIN,  17,  rue  du  Vieux-Dolombier,  Paris 
ComuiaiideN  :  U,  rue  Bertliollet,  PariH. 


ANTALGOL  Granule  nmoz 

Çi/morAyay/ci^/ate  de  Pypamidbn 


Névralgies  -^  Migraines  4-  Grippe  4-  Lombago  ^  Goutte  ^  Rhumalisme  aigu  ou  chronique,  elce 


tRHOFÏMi 

(Aspirine-Caféine) 

Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  affection 
féPrile  ou  aouloureuse  accompagnée 
a’ un  surmenage  au  cœur. 


Laboratoire  des  Produits  “USURES  du  RftONE” 

L  DURAND,  Ph="",  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 


D«LAV0ÜI; 


ANTIGONOCOCCIQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE  O 


BtlNHORRAGIEvCYSTlTES;PYELlTESeic. 


POSE:eàlO  CAPSULES  PAR  JOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  6.  AVENUE  DE  LA  GARE. RENNES  (l.elV.) 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  BoDlBf.  Bomui-IloavellB 

PARIS 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 


à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidenU 
buceaux,  ordonner  le 


tffl«r//M.'-éltiffiïMI«tfi-3f.ntnul(.l2.fl<liiin»-Nsy«tlls.Pari* 
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Tablettes  clextraitdebouiiton 
concentre  achloruré  et  bromure 

i tablette  Sédobrol  "Roche  ■" 


NABR 


jj  Régime  déchtorurê  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux  •  neurasthénie ,  éjjilepsie, 

psychoses  de  toute  nature^  tiyperexcltabîiiiéj  inscmnies,ek 


JDoses  :  Qdulte6‘1àôtabIettes.g>arjour 

enfants  -  ^  a  ^  tablettes  selon  l  ’àye 


el  Jittéba)hili€  ju»  < 


e. Produits  ntoFfMANN-lA  ftocHE 


Antiseptique 


Sms  Odeur  et  Non  Toxique 


Sâüs  ÀGGOutumâüGe  et  Non  Toxique 


LUSOFORIE  DIURËNE 


Formol  saponiné 
Désintect&nt  général 


Gynécologie  ..... 

Obstétrique . . 

Chirurgie  d'Accidents  .  .  . 
Stérilisation  des  instruments. 


En  solution 
de  i  à  5  V„. 


Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 


Néphrites. 
Ascites.  . 
Œdèmes  . 
Cyrrhoses 


Par  doses 
do  2  à  5 
cuillerées  à  cal 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M.  GARTERET, 


N  55 


Samedi,  7  Août  1920 


Y 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADiUINlSTRATIOIV  — 

MASSON  ET  CRÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 


Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  40  fr.  » 

^  Los  abonnomonts  partent 


-  DIBECTIOrV  SCIENTIFIQUE  — 


Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Mombr 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l’hoapico  do  Bicôtre. 


NI.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  do  l’HôtoI-Diou, 

'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  olinigue  médicale.  Médecin 

Membre  do  ITnstitut  .  do  l'hôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


CH.  LENORMANT 

Professeur  aprégé, 
urgion  do  l'hôpital  Saint-Louis. 


Secrétaire  do  la  Dire 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOS.SES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  U  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6») 


SOMMAIRE 
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Fernand  Arloing.  —  Leçon  d’ouverture  :  L’Ecole 
expérimentale  et  bactériologique  lyonnaise,  p.  533. 
Maurice  Letulle.  —  Tuberculose  pulmonaire  et  can¬ 
cer  primitif  du  poumon,  p.  537. 

W.  Janowski.  —  Sur  les  névralgies  de  la  tête  et  leur 
traitement  par  l’écrasement  des  points  doulou¬ 
reux,  p.  537. 

V«  Congrès  international  de  Chirubgie  (sMife  et  fin), 
p.  538. 

Réunion  annuflle  de  la  Société  de  Neurologie  de 
Paris,  p.  540. 

Sociétés  de  Paris  : 

Association  française  pour  l’étude  du  Cancer. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

La  chirurgie  orthopédique  et  réparatrice  (3  figures). 
L.  D.  —  Les  Médecins  et  les  Stations  d’eaux  miné¬ 
rales  françaises. 
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P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux.  Livres  reçus.  —  Sommaires  des 
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Les  frais  mé'licaux  en  matière  d’accidents  du  travail 
[suite  et  fin). 

Avis  et  Renseignements.  —  Université  de  Paris.  — 
Universités  de  Province.  —  Hôpitaux  et  Hospices. 
—  Concours.  —  Nouvelles.  —  Renseignements  et 

COMMUNIQUÉS. 


traité  de  chirurgie  orthopédique.  Par  une  singulière 
déviation  du  sens  des  mots,  on  était  même  arrivé 
à  englober  sous  le  vocable  chirurgie  orthopédique 
le  traitement  des  tuberculoses  osseuses,  voire 
même. la  thérapeutique  des  ganglions  tuberculeux 
ou  des  orchites  bacillaires. 

La  chirurgie  orthopédique  et  réparatrice  a 
toujours  constitué  cependant  une  branche  impor¬ 
tante  de  l’art  chirurgical,  une  branche  qui  a  tous 
les  jours  des  applications  dans  les  mille  accidents 
de  la  vie  courante. 

Un  livre  vient  de  paraître  qui  comble  cette 


1.  Chirurgie  réparatrice  et  orthopédique.  2  volu¬ 
mes  grand  in-8,  formant  ensemble  1340  pages,  avec 
1040  figures  et  planches  hors  texte  presque  toutes 
originales,  publiés  sous  la  direction  de  MM.  .Tean- 
BRAu,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier;  Nové-Josseband,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Lyon  ;  Ombrédanne,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  — 
Secrétaire  de  la  Uédaction  ;  P.  Desfosses,  chirur¬ 
gien  de  l’hôpital  britunnique  de  Paris.  Paris,  1920 
(Masson  et  C'',  éditeurs).  80  francs  net. 


curieuse  lacune  et  qui  fera  époque  dans  l’histoire 
de  la  chirurgie. 

Comme  le  dit  la  préface  du  Traité,  pour  bien 
comprendre  le  but,  la  portée,  la  nécessité  d’un 
livre  de  chirurgie  orthopédique  et  réparatrice,  il 
est  nécessaire  de  jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif 
sur  l'histoire  de  la  chirurgie  entre  1914  et  1919. 
Car,  dans  toutes  les  armées  belligérantes,  les 
blessés,  au  début,  ont  terriblement  souffert  du 
manque  d’instruction  de  la  plupart  des  médecins 
en  chirurgie  orthopédique.  Actuellement  encore 
les  finances  de  tous  les  pays  d’Europe  se  res¬ 
sentent  cruellement  des  conséquences  lamentables 
qu’a  entraînées  l’ignorance  des  lois  simples  de 
l’immobilisation  et  de  la  mobilisation  judicieuse 
d'un  membre  blessé. 

«  Toute  la  chirurgie  du  début  de  la  guerre  a  été 
viciée,  par  une  croyance  erronée  :  la  majorité  des 
plaies  de  guerre  est  produite  par  des  projectiles 
de  petit  calibre,  les  plaies  par  balle  déterminent 
des  perforations  propres,  la  chirurgie  de  l’avant 
doit  se  borner  à  un  simple  pansement,  telles 
étaient  les  directives  qui  animaient  les  jeunes 
chirurgiens  partant  pour  l’épouvantable  héca¬ 
tombe. 

h  Aussi  quand  les  chirurgiens  virent  ces  plaies 
larges,  déchiquetées,  anfractueuses,  incrustées 
de  débris  de  vêtements  et  de  projectiles,  gorgées 
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en  quelques  heures  de  pus  et  de  gaz,  ils  doutent 
de  cette  chirurgie  aseptique  que  leurs  maîtres 
leur  avaient  enseignée  ;  un.llottement  inévitable  se 
produit;  on  assiste  à  une  lamentable  période  de 
régression  ;  le  bistouri  devient  timide,  on  voit 
revivre  les  antiseptiques:  l’acide  phénique,  le 
sublimé,  l’iodoforme;  les  sels  métalliques,  les 
alcaloïdes  sont  essayés  tour  à  tour,  on  va  jusqu’à 
puiser  dans  la  pharmacopée  antique  les  substan¬ 
ces  aromatiques,  les  embaumements  de  nos 
ancêtres.  Période  effroyable  dont  le 
souvenir  est  un  cauchemar. 

«  Mais  l’esprit  français  est  trop  clair, 
trop  viril  pour  s’attarder  à  ce  traite¬ 
ment  antiseptique,  mauvais  masque  de 
l’impuissance  et  de  la  timidité,  llapi- 
dement  les  chirurgiens  se  mettent  aux 
larges  débridements  des  plaies  ;  si 
Carrel  montre  comment  compléter  ce 
débridement  par  le  nettoyage  chimique 
des  surfaces  cruentées,  cette  seconde 
étape  est  vite  franchie  ;  René  Lemaitre, 
renouant  sans  le  savoir  la  tradition 
française  d’Ambroise  Paré,  inaugure 
enfin  la  vraie  méthode  :  le  nettoyage 
chirurgical  des  plaies.  Le  bistouri 
reprend  en  vainqueur  ses  droits  basés 
sur  ce  grand  principe  de  biologie  géné¬ 
rale  que  la  vie  se  défend  contre  la  vie, 
que  les  tissus  sains  possèdent  en  eux  h 
suffisants  pour  lutter  contre  les  agents  infectieux 
si  la  chirurgie  veut  bien  les  débarrasser  des 
parties  mortes  et  des  corps  étrangers  nocifs. 

«  Alors,  revenue  de  sa  surprise  du  début,  sûre 
à  nouveau  de  sa  méthode,  la  chirurgie  française 
dans  les  dernières  années  de  la  guerre  marche  à 
pas  de  vainqueur.  Le  poumon  n’est  plus  pour  le 
chirurgien  cet  organe  redoutable  dont  l’attaque 
nécessite  toute  une  lourde  artillerie  d’appareils 
à  pression  ;  la  main  de  l’opératem'  va  le  saisir 
sans  la  terreur  du  pneumothorax,  apprend  à 


juguler  une  hémorragie  pulmonaire,  à  extraire 
un  projectile  du  hile,  à  suturer  une  plaie  du 
parenchyme. 

«  Tout  cède  à  la  hardiesse  nouvelle,  le  cœur 
es^  abordé,  on  va  sans  crainte  suturer  une  plaie 
de  ses  parois  ou  enlever  un  corps  étranger  de 
ses  ventricules,  comme  sans  crainte  on  aborde 
l’extirpation  des  anévrismes  ou  la  suture  des 
vaisseaux. 

<1  Dans  un  ordre  d’idées  moins  élevé  mais  d’une 


Une  bande  disséquée  avec  son  tissu  cellulaire  est  transformée  c 
clos  ;  un  trajet  est  préparé  à  la  pince  dans  le  muscle  ;  2,  la  pince  sai 
de  peau  par  le  fil  de  soie  terminal  et  l’amène  lentement;  3,  une  fois 
place,  la  peau  de  son  extrémité  libre  est  suturée  è  ta  peau  environn 


s  moyens 


importance  pratique  plus ,,  grande,  l’opérateur 
se  remet  au  traitement^  des  fractures  que  la 
chirurgie  viscérale  en  temps  de  paix  lui  avait 
fait  négliger;  il  voit  que  la  chirurgie  des  articu¬ 
lations  et  des  nerfs  est  autrement  difficile,  mais 
autrement  passionnante,  que  l’ablation  d’un 
appendice  ou  d’un  kyste  ovarien. 

Toute  la  chirurgie  des  membres  se  renouvelle, 
en  môme  temps  que  le  chirurgien  réalise  en 
lui-même  plus  pleinement  les  qualités  maîtresses 
qui  font  les  grands  opérateurs,  comme  les  grands 
généraux  :  Science,  netteté  dans  la  décision. 


promptitude  dans  l’intervention,  souci  de  la 
préparation  et  des  détails,  hardiesse  et  prudence, 
sûreté  de  main  et  sang-froid  dans  l’exécution. 

«  Grand  progrès  individuel  !  grand  progrès 
collectif.  Le  chirurgien  de  guerre  n’est  plus  un 
isolé,  général  sans  état-major  ;  le  chirurgien 
de  guerre  devient  la  tête  d'un  organisme;  il 
choisit  son  matériel,  organise  sa  formation,  il 
groupe  l’état-major  qui  lui  est  indispensable  : 
assistant  expérimenté  capable  de  le  doubler, 
équipes  entraînées  de  radiographes,  de 
bactériologues,  de  chimistes,  toute  une 
pléiade  pleine  d’entrain;  il  engage  la 
bataille  contre  la  mort  avec  des  batail¬ 
lons  jeunes,  avec  un  arsenal  et  des 
idées  modernes.  On  assiste  à  une 
période  chirurgicale  admirable;  toutes 
les  nations  belligérantes  deviennent  à 
ce  point  de  vue  créancières  de  la  chi¬ 
rurgie  française. 


«  La  chirurgie  ne  peut  pas  oublier 
en  temps  de  paix  les  progrès  réalisés 
"s^Ue  canal  Pendant  la  guerre,  ne  peut  plus  se 
le  canal  en  contenter  des  vétustes  organisations 
ante.  d’avant-guerre  :  une  chirurgie  nouvelle 

doit  maintenant  présider  à  toute  la 
:  thérapeutique  des  accidents  du  travail  et  des 
!  écrasements  de  la  rue.  L’Industrie  se  forge 
I  aujourd’hui  tout  un  nouveau  et  formidable  outil¬ 
lage,  artillerie  lourde  des  œuvres  de  paix;  le 
fonctionnement  des  engins  nouveaux  produira 
des  accidents  terribles  bien  différents  des  acci¬ 
dents  d’autrefois.  Les  grands  broiements  des 
membres  par  les  machines-outils,  les  trains,  les 
avions  demanderont  des  interventions  aussi 
précoces,  aussi  judicieusement  réglées  que  les 
plaies  par  éclat  d’obus. 

«  La  chirurgie  pendant  la  guerre  a  été  en  pré- 
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sence  d’une  multiplicité,  d’une  variété,  d’une 
complexité  de  traumatisme  telle  qu’aucun  pays, 
aucun  temps  de  l'histoire,  n'en  avait  vu  même 
d’approchant.  Une  expérience  magnifique  a  été 
achetée  à  chers  deniers,  par  toute  une  pléiade  de 
chirurgiens.  Il  est  indispensable  que  l’ex¬ 
périence  acquise  au  cours  d’une  guerre 
qui  a  fauché  plus  de  7  millions  d’hommes 
ne  soit  pas  perdue  pour  l’humanité,  soit 
conservée  pour  les  chirurgiens  de  l’ave¬ 
nir  comme  pour  les  chirurgiens  des  pays 
neutres. 

«  Or,  c’est  dans  le  but  de  fournir  au 
public  médical  les  leçons  chirurgicales  de 
la  guerre  que  la  Chirurgie  réparatrice 
orthopédique  a  été  décrite. 

«  Ce  livre  est  indispensable. 

<c  Quelle  économie  de  vies  humaines, 
quelle  économie  d’argent,  combien  de 
larmes  et  de  douleurs  eussent  été  évitées! 
si  le  chirurgien  mobilisé  en  1914  avait 
emporté  avec  lui  les  pages  que  René 
Lemaitre,  que  Patel,  que  Gross,  que 
Ledoux-Lebard  consacrent  dans  l’avant- 
propos  du  livre  au  traitement  des  plaies, 
au  traitement  des  fractures,  an  traitement 
des  plaies  articulaires,  au  repérage  et  à 
l’extraction  des  corps  étrangers  et  des 
projectiles, 

«  La  chirurgie  de  guerre  a  été  renou¬ 
velée,  elle  doit  renouveler  la  chirurgie  de 
paix  ;  la  chirurgie  a  devant  elle  un  vaste  pro¬ 
gramme  de  réparation  des  séquelles  de  guerre  : 
déformations  de  la  face,  anévrismes,  cals  vicieux, 
ostéomyélites,  pseudarthroses,  ankylosés,  né¬ 
vrites,  paralysies,  fistules  pleurales,  sans  parler 


1.  Les  divisions  de  la  Chirurgie  réparatrice  et  ortho¬ 
pédique  sont  les  suivantes  ; 

Tome  I.  —  Nouvelles  méthodes  de  traitement  des 
traumatismes,  par  Lemaitre,  Patel,  Gross,  Ledoux- 
Lebard. 


des  questions  de  prothèse  mécanique,  sans  parler 
des  techniques  nouvelles  nées  de  la  guerre  telles 
que  la  cinématisation  du  moignon,  sans  parler  de 
l'évaluation  des  infirmités  et  autres  problèmes 
médico-sociaux.  La  chirurgie  a  devant  elle  un 


Fig.  2.  —  Evolution  du  greffon  dans  un  cas  de  pseudarthrose. 

programme  plus  vaste  encore  ;  l’application  des 
enseignements  de  la  guerre  à  la  chirurgie  de  la 
paix. 

«  Faciliter  la  réparation  du  passé,  la  prépa¬ 
ration  de  l’avenir,  tel  est  le  but  du  Traité  de 
chirurgie  orthopédique  et  réparatrice,  » 


I.  Pabtie  générale.  —  Projectiles  restés  inclus,  par 
Ombrédanne.  —  Evolution  et  réparation  des  plaies  des 
téguments,  par  Ombrédanne  ;  des  plaies  des  muscles,  par 
Binet  ;  des  plaies  des  tendons,  par  Dambrin  ;  des  plaies 
des  aponévroses,  par  Binet;  des  plaies  des  vaisseaux,  par 


Chirurgie  réparatrice  et  orthopédique  ne  signifie 
plus  chirurgie  tardive  des  éclopés.  La  chirurgie 
moderne  sait  juguler  d'emblée  l’infection  et  par 
conséquent  per  met  la  réparation  immédiate 
des  dégâts,  la  remise  en  état  immédiate 
des  fonctions  physiologiques,  la  chirurgie 
réparatrice  peut  et  doit  être  primitive. 

Les  traumatismes,  qu’ils  soient  de  guerre 
de  paix,  peuvent  intéresser  tous  les 
grands  systèmes  de  l’économie  humaine  : 
système  tégumentaire,  système  muscu¬ 
laire,  système  osseux,  système  nerveux 
peuvent  être  Isolément  ou  simultanément 
lésés,  il  faut  ou  bien  les  réparer  si  pos¬ 
sible,  ou  bien  les  suppléer  dans  leur  fonc¬ 
tionnement  par  des  appareils  mécaniques. 

Etudier  les  grandes  lois  de  ces  répa¬ 
rations,  en  montrer  les  principes,  la 
technique,  exposer  les  grandes  questions 
des  rapports  des  traumatismes  avec  les 
ma,ladies,  préciser  les  règles  directrices 
de  la  construction  des  appareils  ortho¬ 
pédiques  et  prothétiques,  tel  est  le  plan 
de  la  première  partie  du  tome  I  où  on  lit 
les  noms  d’Ombrédanne  pour  les  tégu¬ 
ments,  Binet,  Dambrin  pour  l’appareil 
musculo-tendineux,  Sencert,  Nageotte 
pour  l’appareil  nerveux,  Leriche,  Fredet, 
Silhol,  Cunéo  pour  l’appareil  osseux,  Leriche, 
Tavernier  pour  l’appareil  articulaire,  Nové-Jos- 
serand,  Calvé,  Ducroquet,  Lambret  pour  toutes 
les  notions  concernant  les  moignons  et  la  pro¬ 
thèse,  Claude,  Policard,  Imbert,  Jeanbrau  pour  les 
accidents  généraux  consécutifs  aux  traumatismes 


Sencert;  des  plaies  des  nerfs,  par  Sencert;  des  traumatis¬ 
mes  de  Vos,  par  Leriche,  Fredet,  Silhol,  Cunéo  ;  des  plaies 
articulaires,  par  Leriche.  —  Les  articulations  relâchées, 
par  Tavernier  et  Trêve».  —  Pathologie  des  moignons,  par 
Nové-Josserand,  Lambret.  —  Notions  générales  sur  les 
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De  ces  notions  générales  exposées  avec 
ampleur,  nous  verrons  l’application  locale  dans 
le  reste  du  livre  :  Villaret  pour  les  séquelles  des 
traumatismes  crâniens,  Lecène  pour  la  cranio- 
plaslie  et  la  prothèse  crânienne,  Valois  pour  la 
prothèse  oculaire,  Pont  pour  les  lésions  du 
maxillaire,  Real,  Sargnon,  Guyot,  Ombrédanne 
pour  les  lésions  de  la  face  et  du  cou,  Roux- 
Berger,  pour  les  séquelles  pulmonaires  et  pleu¬ 
rales  des  lésions  traumatiques.  Le  Fort  pour 
l’évolution  et  l’extraction  tardive  des  projectiles 
intrathoraciques,  Frœlich,  Sicard  pour  les 
troubles  fonctionnels  ou  nerveux  consécutifs 
aux  traumatismes  du  racKis,  Baumgartner  pour 
les  lésions  de  l’abdomen,  Marion  pour  les  lésions 
du  système  génito-urinaire.  C’est  toute  la  patho¬ 
logie  post-traumatique  de  la  tète  et  du  tronc  qui 
défile  devant  le  lecteur  avec  une  largeur  et  une 
précision  qu’on  chercherait  en  vain  dans  les 
traités  classiques. 

Dans  le  tome  II  c’est  toute  la  chirurgie  des 
membres  qui  apparaît  avec  une  lumière  toute 
nouvelle.  Région  par  région  les  auteurs  nous 
décrivent  la  façon  de  réparer  la  machine  humaine, 
le  fonctionnement  des  leviers  osseux,  des  engre¬ 
nages  articulaires,  de  la  puissance  musculaire, 
de  la  commande  nerveuse  :  pour  la  chirurgie 
osseuse  et  musculaire  ce  sont  :  Duvcrger,  Leriche, 
Mouchet,  Dujarier,  Fredet,  Baumgartner,  Rot- 
tenstein,  Brechot,  Guyot,  Cotte,  Chevrier, 
Laroyenne,  Desfosses;  pour  la  chirurgie  ner¬ 
veuse,  Athanassio-Benisty,  Cestan,  Lher- 

mitte,  Sencert,  Le  Fort;  pour  la  prothèse  et 

appareils  orthopédiques  et  prothétiques Ducro- 

par  Claude,  Policard,  Imbert,  Jeanbrau. 

II.  Partie  SPÉCIALE. -rae  et  coa  par  Villaret.  Lecène, 
Ombrédaime,  Valois,  Pont,  Réal,  Surtçnon,  Guyot.  — 
Thorax,  par  Roux-Brrg-r,  Le  Fort.  —  Hachis,  par  Frœ- 
lich,  Sicaid.  —  Abdomen,  par  Baumgartner,  Marion. 

Tome  II.  —  Membre  supérieur.  Epaule  et  ceinture 


l’appareillage  ce  sont  :  Nové-Josserand,  Ducro- 
quet.  Trêves,  Hendrix. 

L’ouvrage  se  clôt  sur  des  pages  magistrales 
de  Jeanbrau  exposant  toutes  ces  questions 
sociales  intimement  reliées  aux  actes  chirur¬ 
gicaux,  pensions  et  gratifications  des  blessés 
de  guerre,  droits  des  mutilés,  rééducation 


Fig.  J.  —  Prélèvement  du  greffon  à  l'aide  de  l’instru- 
mentatîoD  mécanique  d’Albee. 

professionnelle  des  infirmes,  questions  so¬ 
ciales  que  nul  chirurgien  moderne  n’a  le  droit 
d’ignorer. 

scapulaire,  par  Duvergey,  Leriche,  Trêves.  —  Bras,  par 
Mouchet,  Dujarier,  Trêves.  —  Coude,  par  Mouchet,  Leri¬ 
che,  Trève.s.  —  Avant  bras,  par  Rottenstein,  Dujarier, 
Trêves,  Binet.  —  Poignet  et  main,  par  Mouchet.  — Lé¬ 
sions  des  nerfs  du  membre  supérieur,  puv  klhnaaasio- 
Benisty,  Cestan.  —  Appareillage  des  amputations  du 
membre  supérieur,  par  Nové-Josserand. 

Membre  inférieur. —  Hanche  et  ceinture  pelvienne,  par 
Duverney,  Rottenstein,  Bréchot,  Guyot,  Mouchet.  —  Cuis- 


La  Chirurgie  réparatrice  et  orthopédique,  on  le 
voit,  est  une  œuvre  collective,  la  Science  n’est- 
elle  pas  par  essence  une  œuvre  collective?  Où 
est  le  cerveau  assez  vaste  pour  s’assimiler  toute 
la  science  chirurgicale?  Où  est  la  main  assez 
habile  et  assez  puissante  pour  posséder  parfai¬ 
tement  toutes  les  techniques  opératoires? 

Les  maîtres  chirurgiens  qui  se  sont  montrés 
les  plus  grands  pendant  la  guerre  n’ont  pas 
hésité  à  venir  s’instruire  auprès  de  chirurgiens 
plus  jeunes  ;  ils  n’ont  pas  hésité  à  demander  aux 
radiographes  comment  extraire  un  projectile,  à 
solliciter  des  orthopédistes  les  notions  que  tout 
chirurgien  doit  posséder  pour  pouvoir  donner  un 
conseil  autorisé  dans  le  choix  d’un  appareil  de 
prothèse.  Ce  que  des  maîtres  ont  fait  pendant  la 
guerre,  tout  praticien,  dans  le  monde  entier, 
doit  le  faire  par  la  lecture  de  la  Chirurgie  répara¬ 
trice  et  orthopédique,  qui  demain  sera  dans  la 
bibliothèque  de  tous. 

Il  y  puisera  la  connaissance  de  toutes  les 
acquisitions  nouvelles  de  la  chirurgie.  Ce  sera 
pour  lui  un  réconfort  d’y  voir  que  la  chirurgie  a 
fait  de  considérables  progrès,  mais  qu'elle  n’a 
pas  subi  de  révolution,  que  la  progression  de  la 
chirurgie  s’est  accomplie  suivant  les  grandes 
lignes  directives  que  possédait  déjà  la  science 
chirurgicale.  Il  n’aura  donc  pas,  par  conséquent, 
à  changer  les  bases  de  son  instruction,  mais  à 
les  compléter  et  à  les  mettre  à  jour  comme  l’exige 

se,  par  Fredet,  Dujarier,  Trêves. i —  Genou,  par  Golte, 
Trêves.  —  Jambe,  par  Fredet,  Dujarier,  Trêves,  Che¬ 
vrier.  --Pied,  par  Laroyenne,  Desfosses,  Trêves.  — 
Lésions  des  nerfs  du  membre  inférieur,  par  Lhermitte, 
Le  Fort,  M“r  Athanassio-Benisty.  —  Appareillage  des 
amputations  du  membre  inférieur,  par  Hendrix,  Ducroquet, 
Trêves. 

Les  Traumatis.mes  envisagés  au  point  de  vue  médico- 
légal,  par  Jeanhrau. 


lONÛlDE  «ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 
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le  légitime  souci  que  doit  avoir  tout  homme 
d’action  de  connaître  vraiment  son  métier. 

*** 

De  la  lecture  de  ce  livre  le  chirurgien  moderne 
emportera  une  grande  leçon,  une  leçon  de 
confiance  absolue  dans  l’asepsie  promulguée  par 
notre  maître  Pasteur,  une  leçon  de  foi  en  la 
chirurgie. 

Ce  qui  fait  la  grande  valeur  de  ce  livre,  c’est 
qu’il  est  le  reflet  d’une  expérience  et  d’un  ensei¬ 
gnement  très  lumineux  et  très  hauts,  l’ensei¬ 
gnement  et  l’expérience  de  toute  l’Ecole  française 
de  chirurgie. 


LES  MÉDECINS 

ET  LES 

STATIONS  D’EAUX  MINÉRALES  FRANÇAISES* 


La  Presse  Médicale  qui  s’est  toujours  beaucoup 
intéressé  à  nos  Stations  d’eaux  minérales  fran¬ 
çaises,  tient  à  signaler  particulièrement  à  ses 
lecteurs  les  tendances  heureuses  qui  se  mani¬ 
festent  à  l’heure  actuelle  sur  cette  question. 

Ces  tendances  sont  de  deux  ordres  :  1“  rôle  de 
plus  en  plus  important  du  médecin  dans  la  mise 
en  valeur  des  richesses  thermales  de  la  France; 
2"  tendance  des  stations  d’eaux  minérales  à  la 
spécialisation. 

Comme  le  dit  M.  Desfosses  dans  la  préface  d’une 
publication  consacrée  aux  Stations  d’eaux  miné¬ 
rales  du  Centre  de  la  France,  maintenant  que  la 
paix  est  signée,  maintenant  qu’a  sonné  la  répara¬ 
tion  de  maux  dont  nulle  personnalité  humaine 


1.  Centre  médical Thermes  de  Fiance,  une  brochure 
de  S6  pages,  Moulins,  1920,  lî.  Reveret,  imprimeur. 


n’avait  pu  prévoir  l’étendue,  maintenant  qu’il 
s’agit  de  trouver  des  ressources  immenses,  pour 
solder  un  formidable  arriéré  financier,  il  advient 
que  trop  do  travailleurs,  égarés  par  des  criminels, 
cherchent  le  remède  à  la  vie  chère  dans  la  destruc¬ 
tion  systématique  ou  l’absence  de  production. 
C’est  à  l’élite  française  de  travailler  doublement, 
de  se  raidir  de  toutes  ses  forces,  pour  réaliser  le 
rétablissement  de  la  santé  morale  de  la  nation,  le 
relèvement  de  notre  pays  affaibli  par  une  victoire 
si  chèrement  payée. 

Il  s’agit  de  ne  rien  laisser  perdre  des  richesses 
de  notre  sol,  des  productions  de  notre  industrie, 
des  trésors  de  nos  arts,  il  s’agit  de  mettre  en  va¬ 
leur  les  ressources,  toutes  les  ressources,  de 
notre  France. 

Parmi  ces  richesses  dont  la  nature  généreuse 
a  comblé  notre  pays  figurent  en  bon  rang  les  sites 
admirables,  où  pourraient  s’établir  de  merveil¬ 
leuses  stations  climatiques,  et  que  nous  n’avons 
pas  su,  jusqu’ici,  suffisamment  utiliser. 

Demain,  quand  les  difficultés  matérielles  se 
seront  amoindries,  la  sympathie  universelle,  que 
le  bruit  de  nos  armes  a  éveillée,  fera  affluer  chez 
nous  des  milliers  d’étrangers,  venant  de  toutes 
les  parties  du  vaste  monde.  Il  faut  donc,  dès 
aujourd’hui,  nous  préparer  à  recevoir  nos  hôtes, 
et  à  leur  donner  le  désir  de  revenir.  Le  Touring 
Club  Français  étudie  actuellement  un  plan  d’or¬ 
ganisation  systématique  de  l’hydrologie,  de  la 
climatologie,  du  tourisme. 

Le  Congrès  de  Monaco,  qui  a  eu  un  si  grand 
succès  et  qui  a  marqué  une  étape  vers  la  renais¬ 
sance  de  nos  stations  thermales  et  climatiques,  a 
montré  la  nécessité  de  l’entente,  de  l’union  de 
tous  les  efforts  pour  organiser  l’hygiène,  l’hôtel¬ 
lerie,  les  régimes  alimentaires,  la  publicité  collec¬ 
tive  des  stations. 

Nous  autres  médecins,  avons  sur  toutes  ces 
questions  notre  mot  à  dire,  notre  rôle  à  jouer, 
notre  part  de  travail,  que  personne  ne  peut  faire 


à  notre  place,  et  qu’il  serait  criminel  de  ne  pas 

Pour  cela,  il  faut  rompre  sans  hésiter  avep  les 
préjugés  d’antan,  laisser  de  côté  les  petites  jalou¬ 
sies,  le  dénigrement  systématique,  ne  plus  cacher 
sous  les  apparences  du  scepticisme  thérapeutique 
notre  paresse  d’apprendre  et  l’amour  de  notre 
tranquillité. 

Un  journal  du  Plateau  central,  le  Centre  médical, 
a  su  mettre  sur  pied  ce  projet  d’entente,  dont 
tant  de  personnes  parlent,  sans  essayer  de  le  réa¬ 
liser.  Il  a  condensé  en  une  élégante  brochure 
une  publicité  collective  des  plus  heureuses. 

Des  confrères  d’initiative:  Glénard,.  Foucaud, 
Lochelongue,  Roux,  Piatot,  Mancillon,  Segard, 
Deeloux,  Bardet,  Galup,  Mougeot  ont  su  mettre 
de  côté  tout  esprit  parliculariste  et  mesquin,  ils 
ont  su  se  grouper  pour  nous  brosser  un  superbe 
tableau  des  indications  thérapeutiques  de  nos 
villes  d’eau  du  Centre  de  la  France  :  de  Vichy, 
Chàtel-Guyon,  Fougues,  Saint-Nectaire,  Bour- 
bon-Lancy,  Bourbon-l’Archambault,  Saint  Ho-’ 
noré,  Néris-les-Bains,  Saint-Aré,  La  Bourboule, 
Le  Mont-Dore,  Royat. 

Chacun  des  auteurs  s’est  attaché  à  mettre  en 
relief  les  indications  particulières  de  sa  station. 
En  effet  le  temps  n’est  plus  où  chaque  médecin 
hydrologiste  s'évertuait  à  montrer  que  sa  sta¬ 
tion  était  susceptible  de  rendre  de  grands  ser¬ 
vices  dans  la  plupart  des  maladies  qui  se  peuvent 
rencontrer. 

Aujourd’hui,  la  question  se  pose  tout  autre¬ 
ment. 

Quand  il  s’agit  pour  un  médecin  d’adresser  un 
malade  à  une  station  thermale,  et  de  lui  imposer 
les  fatigues  et  la  dépense  d’un  déplacement  sou¬ 
vent  lointain,  il  veut  connaître  non  pas  la  liste 
des  villes  d’eaux  où  telle  maladie  peut  être  traitée 
avec  avantage,  mais  exactement  celle  où  son 
malade  peut  être  le  mieux  traité  dans  les  meil¬ 
leures  conditions  matérielles  et  médicales. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 
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D’où  la  nécessité  s’est  imposée,  non  plus  de  1 
définir  toutes  les  maladies  qui  peuvent  bénéficier 
d’une  station,  mais  celles  qui  sont  suceptibles  d’y 
trouver  une  amélioration  qu’elles  ne  sauraient 
rencontrer,  nulle  part  ailleurs,  à  un  degré  compa¬ 
rable. 

Les  conceptions  nouvelles,  dont  certaines 
villes  d’eaux  et  de  nombreux  malades  ontdéjà  tiré 
de  si  grands  avantages,  ont  forcé  à  reprendre, 
dans  Icsens  d'une  concentration  plus  caractérisée, 
toute  la  question  des  indications  de  clinique  ther- 
.  male. 

D’où  l’intérêt  actuel  de  l’étude  que  nous  signa¬ 
lons,  touchant  les  belles  stations  qui  constituent 
une  des  principales  richesses  du  Centre  de  la 
France. 

Intercalée  dans  les  feuillets  de  la  lirochure  une 
carte  nous  annonce  la  bonne  nouvelle  qu’en  1921 
aura  lieu  sous  la  direction  de  M.  Carron  de  la 
Carrière,  un  voyage  d’études  médicales,  aux  eaux 
minérales  et  sanatoriums  du  Centre  de  la  France. 
Le'V.  E.  M-,  puisqu'il  faut  l’appeler  par  son  nom, 
reprendra  le  cours  de  ses  exploits. 

Rappelons  que  le  nombre  des  adhérents  est 
limité  et  qu'il  y  a  intérêt  à  s’inscrire  longtemps 
à  l'avance,  dès  maintenant  même  si  possible,  en 
s’adressant  à  M.  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue 
Lincoln,  Paris. 

L.  D. 


Dans  un  récent  et  très  intéressant  opuscule 
MM.  Bresset  et  Détré  exposent  les  résultats  d’une 
«  consultation  de  nourrissons  »  à  Paris  de  1898  à  1918. 

Cette  consultation  a  été  adjointe  au  dispensaire 
d’enfants  de  la  Caisse  des  Ecoles  du  Vil'  arrondis¬ 
sement  créé  en  1887  par  M.  Charles  Risler.  Les  nour¬ 


rissons  représententuu  tiers  environ  des  consultants. 

Les  petits  inconvénients  qui  peuvent  résulter 
d’une  consultation  mixte  de  nourrissons  et  d’enfants 
plus  âgés  (comme  danger  de  contagion  facilement 
enrayé  par  un  triage  sévère  à  l’arrivée)  sont  com¬ 
pensés  par  les  avantages  qu’elle  comporte. 

L’un  de  ces  avantages  est  de  ne  pas  supprimer  la 
surveillance  de  l’enfant  lorsqu’il  atteint  l’âge  de 
deux  ans,  de  faciliter  en  outre  le  recrutement  de  la 
consultation  de  nourrissons  et  de  permettre,  dans 
les  cas  favorables,  de  réaliser  une  puériculture  inté¬ 
grale,  depuis  la  gestation  jusqu’à  l’adolescence. 

La  consultation  a  lieu  trois  fois  par  semaine, 
l’après-midi.  L’enfant,  complètement  nu,  est  pesé 
puis  examiné.  Il  est  soigné  ou  pansé  si  son  état  le 
comporte  et  la  mère  emporte  outre  des  conseils 
précieux,  des  médicaments,  du  lait  stérilisé,  des 
farines  suivant  le  cas. 

De  1898  à  1918  inclus,  6.026  nourrissons  ont  été 
inscrits  à  la  consultation.  Chacun  d’eux  a  une  fiche 
d’observation  tenue  à  jour  et  soigneusement  classée. 

Le  nombre  des  nouveaux  nourrissons  inscrits 
chaque  année  était,  avant  la  guerre  de  300  en  moyenne 
depuis  1914,  ce  chiffre  fléchissait  à  200. 

Sur  le  nombre  total  desnourrissons  35,3  pour  100 
sont  revenus  régulièrement  à  la  consultation  et  ont 
pu  ainsi  être  suivis  et  recueilir  un  bénéfice  total  de 
la  consultation. 

Eu  faisant  état  pour  l’allaitement  de  ce  dernier 
nombre  les  statistiques  de  la  consultation  montrent 
que  ces  2.138  nourrissons  furent  allaités  comme  suit  : 


C’est  naturellement  l’un  des  buts  de  la  consultation 
que  de  préconiser  l’allaitement  maternel  et,  en  ce 
sens,  les  résultats  sont  restés  à  peu  près  constants 
et  sont  d’autant  plus  appré  -, labiés  si  l'on  considère 
que  60  pour  100  des  nourrissons  sont  amenés  à  la 
consultation  après  l’âge  de  3  mois,  c’est-à-dire  quand 
il  est  trop  tard  pour  pouvoir  empêcher  la  mère  de 
faire  disparaître  son  lait. 

De  1898  à  1918  la  consultation  a  distribué  une 
moyenne  annuelle  de  16.904  litres  de  lait.  Ce  lait  a 


été  donné  gratuitement  dans  la  proportion  de 
28,4  pour  100  et,  pour  le  reste,  cédé  au  prix  coûtant 
ou  même  à  perte. 

On  a  enregistré  une  amélioration  notable  dans  les 
troubles  digestifs  des  nourrissons,  les  gastro-enté¬ 
rites  graves  en  particulier  sont  devenues  beaucoup 
plus  rares.  Cela  peut  être  dû  à  l’usage  du  lait  stéri¬ 
lisé,  à  la  réglementation  de  la  ration  alimentaire  et 
surtout  à  la  prohibition  de  tous  autres  aliments  que  le 
lait  qui  sont  entrés  dans  les  mœurs  populaires  grâce 
à  1  éducation  entreprise  par  les  consultations  de 
nourrissons. 

En  dehors  de  son  utilité  sociale,  une  consultation 
où  s’accumulent  pendant  de  longues  années  des  obser¬ 
vations  succinctes  mais  soigneuses  est  un  champ 
d’études  intéressant. 

Elle  permet  des  investigations  profitables  sur  la 
puériculture  de  la  première  et  de  la  seconde  enfance 
d’où  doivent  résulter  un  moyen  de  réduire  au  mini¬ 
mum  la  mortalité  infantile,  ce  qui  est  d’un  intérêt 
tellement  vital  pour  notre  pays. 


Le  Comité  d’Alimentation  du  National  Research 
Council  des  Etats-Unis  vient  d’étudier  le  rendement 
en  lait  et  en  viande  du  bétail  bovin,  dans  le  but  de 
connaître  l’économie  de  la  production  de  ces  deux 
aliments  et  décider  lequel  doit  être  encouragé.  Le 
D'  Armsby  a  établi  qu’une  vache  restitue  18  pour 
100  de  la  nourriture  qu’on  lui  accorde  sous  forme 
de  lait,  tandis  qu’un  bœuf  n’en  rend  que  31/2  pour 
100  sous  forme  de  viande.  En  Angleterre,  on  a 
calculé  que,  pour  obtenir  100  calories  de  nourriture 
pour  l’homme,  il  faut  donner  à  une  vache  bonne 
laitière  1.300  gr.,  à  une  pauvre  en  lait  2.100,  à  un 
bœuf  de  2  ans  et  demi  4.000  gr.  d’amidon  ou  d’équi¬ 
valent,  soit  un  rendement  respectif  de  20,  12  et 
6  pour  100.  Le  pro  esseur  ’Wood  a  estimé  qu’une 
vache  rend  sous  forme  de.  lait,  de  viande  de  veau  et 
de  bœuf,  1/12'  de  la  nourriture  qu’elle  consomme, 
tandis  que  le  bœuf  n’en  restitue  que  1/64'.  Cooper 
et  Spillmann  ont  évalué  à  4  ou  5  fois  le  rendement 
en  nourriture  humaine  d’une  vache  comparée  à  un 
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CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  : 


Rue  Àbel,  6,  Paris.  ■  W  ■  5«  trouve  dant  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l’Etranger, 
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bœuf,  tous  deux  vivant  sur  la  même  surface  de 
champ.  Si  l'on  ajoute  que  le  lait,  outre  sa  valeur 
énergétique,  contient  beaucoup  plus  de  sels  de 
chaux  et  de  vitamines  que  la  viande,  la  conclusion 
pratique  de  tous  ces  faits  est  celle  qu’en  tire  le 
National  Council  ;  il  faut  encourager  la  production 
du  lait  plus  que  celle  de  la  viande. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

In'cokporation  des  Etudiants 

EN  MÉDECINE. 

D.  —  Existe-t-il  pour  les  jeunes  étudiants  en 
médecine,  pourvus  du  diplôme  du  P.  C.  N.  et 
renonçant  à  leur  sursis,  un  enseignement  qui,  donné 
au  Val-de-Grâce  après  V incorporation,  permette  à 
ces  jeunes  gens  d'être  affectés  rapidement  dans  les 
infirmeries  ou  dans  les  hôpitaux  militaires,  et  de 
devenir  médecins  auxiliaires  ? 

Les  conditions  d' admission  au  grade  de  médecin 
auxiliaire  ont-elles  été  modifiées  depuis  la  fin  des 
hostilités?  Sont-elles  celles  qui  étaient  exigées  avant 
les  hostilités  ?  ou  celles  exigées  pendant  la  guerre  ? 
Ou  sont-elles  autres  ? 

Le  droit  d'être  affecté  dans  les  villes  où  réside 
une  Faculté  existe-t-il  pour  les  nouvelles  classes  et 
y  a-t-il  un  maximum  d' inscriptions  de  doctorat 
exigées  pour  être  admis  à  suivre  des  cours  tout  en 
étant  incorporé^ 

R.  —  a)  Les  jeunes  étudiants  en  médecine, 
pourvus  du  P.  C.  N.,  mais  renonçant  à  leurs 
sursis,  sont  incorporés  dans  les  divers  régiments 
d’infanterie,  puis  après  six  semaines  de  classe,  ils 
sont  affectés  à  l’Infirmerie  régimentaire  en  qualité 
d’infirmiers  do  visite,  chargés  de  prendre  les 
températures,  de  faire  les  pansements,  en  un  mot 
de  surveiller  l’ensemble  du  service  en  l’absence 
du  médecin-major,  qui  leur  donne  ses  ordres. 


ses  instructions.  Ne  possédant  que  le  P.  C.  N., 
il  est  dans  V impossibilité  d’être  nommé  médecin 
auxiliaire. 

b)  Les  conditions  d’admission  au  grade  de 
médecin  auxiliaire  ont  été  modifiées  depuis  la 
fin  des  hostilités.  Depuis  le  23  Octobre  1919,  on 
est  revenu  aux  conditions  d’avant-guerre,  c’est- 
à-dire  aux  conditions  du  décret  du  3  Mars  1 902, 
qui  stipule  que  «  le  cadre  des  médecins  auxi¬ 
liaires  se  recrute  parmi  les  étudiants  en  médecine 
ayant  pris  au  moins  douze  inscriptions  de  doctorat-, 
votre  parent  ne  peut  donc  pas  songer  à  devenir 
médecin  auxiliaire,  s’il  renonce  à  ses  sursis,  qui 
sont  précisément  accordés  pour  permettre  aux 
étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  de  deve¬ 
nir  médecins  ou  pharmaciens  auxiliaires  après 
douze  inscriptions  et  même  de  devenir  médecins 
aides-majors  de  deuxième  classe,  durant  le  dernier 
semestre  de  la  troisième  année  de  service,  s’ils 
ont  pris  seize  ou  vingt  inscriptions  (suivant  l’an¬ 
cien  ou  nouveau  régime)  et  s’ils  ont  subi  avec 
succès  un  concours  spécial. 

c)  Un  récent  décret  stipule  que  les  étudiants 
qui  voudront  devenir  officiers  de  réserve  et  s’en¬ 
gager  à  faire  des  périodes  d’instruction  seront 
groupés  en  pelotons  d’instruction  dans  certains 
centres  de  Faculté,  où  ils  pourront  travailler  à 
leurs  heures  do  loisir. 

Les  étudiants  en  médecine  ont  été  exclus  de 
cette  mesure  bienveillante,  parce  que  l’article  25 
de  la  loi  du  7  Août  1913  les  autorise  à  demande^ 
des  sursis  jusqu’à  vingt-sept  ans  révolus  pour  ache¬ 
ver  leurs  études. 

Conclusions.  —  Que  votre  parent,  au  lieu  de 
renoncer  à  ses  sursis,  en  bénéficie  largement 
pour  obtenir  au  moins  ses  douze  inscriptions  de 
doctorat.  Qu’il  médite  les  avantages  sérieux  con¬ 
tenus  dans  l’article  25  de  la  loi  susvisée  :  «  Les 
étudiants  en  médecine  munis  de  douze  inscriptions 
qui  ont  subi  avec  succès,  à  la  fin  de  leur  première 
année  de  service,  l’e.Kamen  de  médecin  auxiliaire. 


accompliront  leurs  deuxième  et  troisième  années  de 
service  comme  médecins  auxiliaires  »  et  non 
comme  simples  infirmiers  s’ils  renoncent  à  leurs 
sursis. 

Le  service  militaire  comme  médecin  auxiliaire 
est  infiniment  plus  agréable  qu’en  qualité  d’infir¬ 
mier.  En  outre  la  solde  d’un  médecin  auxiliaire 
(solde  d’adjudantl  n’est  pas  à  dédaigner  par  ces 
temps  de  vie  chère. 

Insigne  des  héfohmés  pouii  maladies. 

D.  —  Un  médecin  qui,  dans  le  service  de  l'avant 
{^ambulance  divisionnaire  dans  la  zone  des  armées), 
«  a  contracté  au  chevet  de  ces  malades  la  diphtérie 
[diagnostic  confirmé  bactériologiquement),  qui  a 
nécessité  son  admission  à  l'hôpital,  »  a-t-il  le 
droit  au  port  du  ruban,  insigne  des  blessés  ? 

R.  —  Réponse  négative.  —  En  effet,  quoique 
vous  ayez  contracté  la  diphtérie  au  chevet  de  vos 
malades  —  diphtérie  confirmée  bactériologique¬ 
ment  et  que  vous  ayez  été  évacué  sur  1  hôpital 
des  contagieux,  vous  n’avez  pas  le  droit  au  port 
de  l’insigne  des  malades  de  guerre,  car  d’après 
la  Circulaire  Ministérielle  n°  2585  k,  en  date  du 
27  Janvier  1917  :  «  Les  seuls  bénéficiaires  de  cet 
insigne  sont  ceux  dont  la  maladie  a  été  contractée 
ou  aggravée  par  le  fait  du  service,  c'est-à-dire 
ayant  bénéficié  ou  devant  bénéficier  de  la  réforme 
n°  1,  qu’ils  aient  été  ou  non  dans  la  zone  des 
armées  ». 

Cet  insigne,  accordé  dans  les  cas  de  séquelles 
sérieuses  de  maladie,  récompense  les  infirmités 
graves,  consécutives  aux  maladies  contractées 
ou  aggravées  dans  le  service. 

Le  port  de  cet  insigne  a  été  ainsi  très  heureu¬ 
sement  limité. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Traité  élémentaire  de  clinique  thérapeutique,  par 
M.  Gaston  Lyon,  ancien  chef  de  clinique  médicale 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  10®  édition, 
revue  et  augmentée,  1920.  (Masson  et  C‘®,  édi¬ 
teurs,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris).  1  fort 
vol.  gr  in-8®  de  1.840  pages.  —  Prix:  broché,  65  fr.  ; 
relié,  70  fr. 

Dans  cette  nouvelle  édition  d’un  livre  qui  est  entre 
les  mains  de  tous  les  médecins,  l’auteur  a  mis  son 
ouvrage  au  courant  de  toutes  les  acquisitions  nou¬ 
velles  de  la  clinique  et  de  la  thérapeutique  survenues 
depuis  la  guerre,  et  dont  la  plupart  sont  nées  de  la 
pathologie  de  la  guerre. 

Ces  développements  nouveaux  visent  plus  spé¬ 
cialement  les  maladies  infectieuses,  et  en  premier 
lieu  la  fièvre  typhoïde  et  la  paratyphoïde,  avec  les 
diverses  méthodes  de  vaccination.  Le  paludisme,  la 
dysenterie  ont  donné  lieu  à  de  nombreuses  recherches, 
dont  l’auteur  a  largement  tenu  compte,  car  aucune 
maladie  plus  que  celles-ci  n’a  plus  largement  profité 
de  l’expérience  de  la  guerre.  Les  notions  essen¬ 
tiellement  nouvelles  sur  la  spirochétose  ictérohé¬ 
morragique,  le  pied  des  tranchées,  les  intoxications 
par  les  gaz  asphyxiants,  l’encéphalite  léthargique 
épidémique,  ont  donné  lieu  à  des  chapitres  nouveaux. 

De  même,  les  nombreuses  observations  faites  au 
cours  de  la  récente  épidémie  de  grippe  ont  amené 
l’auteur  à  reprendre  complètement  le  chapitre  con¬ 
sacré  à  cette  maladie. 

Les  modifications  apportées  à  l’ouvrage  n’ont 
d’ailleurs  pas  porté  uniquement  sur  les  maladies  de 
guerre.  Tous  les  chapitres  ont  été  l’objet  d’une  mise 
au  point  méthodique.  Le  chapitre  consacré  aux 
maladies  du  tube  digestif,  en  particulier,  a  été 
complété  des  acquisitions  récentes  dues  notamment 
à  la  radiologie  et  aux  endoscopies.  Et  nombre 
d’autres  chapitres  ont  été  complètement  remaniés. 

Il  en  été  a  ainsi  spécialement  pour  le  ch  «pitre  de  la 
syphilis,  dont  le  traitement  a  été  si  complètement 
transformé  avec  les  arsenicaux  et  le  novarsénobenzol, 


aussi  bien  pour  le  traitement  d’assaut  que  pour  les 
i  cures  d’entretien. 

!  Aussi  cette  nouvelle  édition  reflète-t-elle  fidè- 
:  lement  l’état  actuel  de  la  thérapeutique  qui  tend  à  se 
:  simplifier  par  l'emploi  des  méthodes  biologiques, 
mais  qui  exige  aussi  de  la  part  des  praticiens  une 
adaptation  attentive  à  la  pratique  des  injections 
intraveineuses,  intrarachidiennes,  etc.,  dont  l’usage 
tend  de  plus  en  plus  à  se  généraliser. 

Celte  nouvelle  édition  du  traité  classique  de 
M.  Lyon  sera  bien  accueillie  des  praticiens  qui, 
après  une  aussi  longue  période  de  guerre,  éprouvent 
!  tons  le  besoin  de  se  remettre  au  courant  du  mou- 
!  vement  clinique  et  thérapeutique. 

L.  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 


2321.  Anatomie  médlco-chlrurgicalede l’abdomen. 
I.  La  région  thoraco-abdominale ,  par  Raymond  Gré¬ 
goire,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  1  vol. 
de  186  pages,  avec  71  planches  en  noir  et  en  couleur 
(Baillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  30  fr.  net. 

2322.  La  maladie  et  la  mort  du  général  Galllenl, 
par  le  D®  Edouard  Laval.  1  vol.  in-16  (Perrin  et 
C‘«,  éditeurs).  —  Prix  2  fr  .  50. 

2323.  Dlatetik  der  Magen  und  Darmkrankhelten, 
par  le  professeur  D®  I.  Boas,  de  Berlin.  1  vol.  de 
216  pages  (Georg.  Thieme,  éditeur,  Berlin). 

2324.  Spezlelle  chlrurgische  Diagnostik  für  Stu- 
dierende  und  Âerzte,  par  le  D®  F.  de  Quervain,  prof, 
.de  chirurgie  et  directeur  de  la  clinique  de  l’Uni¬ 
versité  de  Berne.  1  vol.  de  916  pages,  avec  731  figures 
dans  le  texte  et  7  planches  (Vogel,  éditeur,  Leipzig). 

2325.  Formulaire  thérapeutique  des  maiadies  du 
tube  digestif,  par  L.  Pron.  2'  édition.  1  vol.  de 
129  pages  (Maloine  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  5  fr. 

2326.  Manuel  d’anthropologie  pédagogique,  par 
le  D®  Paul  Godin.  1  vol.  de  43  pages  (Delachaux  et 
Niestlé,  éditeurs).  —  Prix  :  1  fr.  75. 

2327.  Die  Thérapie  an  den  Bonner-Universitâts- 
Kllniken,  publié  par  le  professeur  D®  Rudolf  Fin- 


KELNBüRG  de  Boun,  3®  édition.  1  vol.  de  746  pages 
(A.  Marcus  et  Webers,  éditeurs,  Bonn). 

2328.  Conseils  pratiques  aux  jeunes  mères,  par 
le  D®  Pierre  Ménard.  4®  édition.  1  vol.  de  64  pages 
avec  figures  (Bernard  Grasset,  éditeur).  — Prix  :  3  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Pkessb  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de,  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

Sommaire  du  n°  6. 

Mémoires  originaux  : 

John  S.  Shearer  Ph.  D.  —  Conseils  pratiques  pour 
l’emploi  du  tube  Coolidge. 

P.  Loisel.  —  Recherche  des  corps  radioactifs  dans 
les  eaux  minérales. 

Maurice  D’halluln.  —  L’électricité  qui  tue.  Com¬ 
ment  on  meurt.  Comment  on  peut  sauver. 

Iser  Solomon.  —  La  radiothérapie  gynécologique 
en  Allemagne  (1914-1918). 

L.  Maugulère.  —  Angiosarcome  de  la  clavicule. 

J  Belot.  —  Comment  on  prend  une  radiographie 
du  système  urinaire. 

Analyses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaqdk  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


TRAITEMENT  DB, LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

■  ■  ■ 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  êire  ASSURÉE  d’une  Façon  CE  RTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  T  R  I  C  L.  C  I  N  E 


EN  POUDRE-CO/nPRI/v\ES-GRANULES- CACHETS 

LA  TR! CALCINE.  EST  VENDUE 


TRICALCINE 

TRICALCINE 

TRICALCINE 


TRICALCINE 

térgture  sur  demande.  Laboratoire  des  Produits  ••  Sclentla  ".  10. 


PURE 

MÉTHYLARSINÉE 

ADRÉNALINÉE 

FLUORÉE 


POUDRE  •  COMPRIMÉS  •  GRANULÉS  .  CACHETS 

^  fr.  ùif  te.  /Uicou  pour  :!n  jutira  da 
011  Nf  lloUe  (le  W  vachi-h. 


tf  .MT.THYLAHSlSAn: 
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LA  MAEQUi: 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  Tflcide  Urique 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestatioh  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qui!  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n“  44,  Hughabd,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvP) 
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»  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

P  ROGER 

(Aliaie.ntatio.n  et  Digestion) 

Trailemenl  de  l' EnlérocoHle,  p.  \Tô  et  476. 


«  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

M.  DE  LANGENHAGEN 

{Presse  Médicale, 

2  Avril  1910,  p.  211.) 


Cette  double  indication  $e  trouve  remplie  par  la 

CHOLÉOKINASE 


en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  Entérokinase 

(6  à  12  et  plus  PAR  JOUR) 


Traitement  spécifique  de 

L’ENTÉROCOLITE 

MUCO-iyiEiyiBRANEUSE 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE.  —  Ne  pas  hésiter,  surtout  au  début  du  traitement,  Pi  atteindre  des 
doses  progressivement  élevées,  la  remise  en  train  de  la  fonction  biliaire  les  rendant  souvent  nécessaires.  Se  baser  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  dragées  sur  les  indications  fournies  par  les  selles  :  si  elles  sont  nulles  ou  cons¬ 
tipées,  augmenter;  diarrhéiques,  diminuer;  normales,  s’en  tenir  à  la  dose  d’entretien. 


ÊGhâûtilloüs  et  Littérature  sur  demande  adressée  à 


Laboratoires  à 

PARIS  (18°),  5,  Avenue  des  Tilleuls 


Rachitisme  =:=  Retard  de  la  Dentition 

ET  AUTRES  MANIFESTATIONS  D’UNE  ASSIMILATION  DÉFECTUEUSE 

FORTOSSAN  CIRA 

Phytine  spéciale  pour  les  nourrissons  Suraliment  phosphoré 

- INTÉGRAL  - 


ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 


Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  Pharmacien,  1,  place  Morand  ->  LYON 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colcbiqnë  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


En  cachets  dosés  à  0,B0  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  4 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salieylates 
dans  les 


DAUSSE 


1834 


86^  ¥innêe 


1920 


Extraits 


Intraits 


g  de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rovge,  Savge,  de  Colchique,  Digitale,  Oui,  Marron  d’Inde,  Valériane, 

j|  Salicaire,  Seneçon,  etc.  F  Sirophanthus ,  etc. 


SCLÊRAMINE 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injeciable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chauïmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

?\.mpouIes.  Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreua,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavêron 

Opium  inje<d:able 

?Kmpou!es,  Comprimes  et  toutes  prescriptions. 


SPÉCIMENS  ET  LITTÉRATURE 
■■  ■  à  MM.  les  Docteurs  i===i 
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Ifcô&ûljôSeWMMù^k 


sont  les  meilleurs  agents 


d'Ioâotbérapie  hlettsive  sans  Iodisme 

Echantillons  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


CARNINE  LEFRANCQ 


FERMENTS  VIVANTS 


suc  DE  V!ANDE  DE  BŒUF  CRUE 

entrant  dans  sa  composition 


ALIMENT  RECONSTITUANT 


Du.  K.ôie  des  Fermeuts  'Vivants  : 

Un  aliment  privé;  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
no  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  sou  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Carnine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Viande  do  Boeuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  ù.  froid,  renformo  intégralement  les  Ferments  vivants  du  ti.ssu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  de  Viande  préparés  ù,  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  môme  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  do  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 


Cure  Respiratoire 


HYST0GEN1QDE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COIBIUISOII  OmRO-linfBALE.'rHOSPHO-GiÜCOLEE  ' 


UEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  POLMOWAIimi 


TOOL  GRIPPES,  CATBARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SOITES  DE  COQOELOCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉfilODE»  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECiUBÎILLO»  FIIICI  lUI  BElUOf 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

tf.  Bmê  4»  Bciot  -  PÂMÜ 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRELEVEMENT 


Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  _  .. 

Sérosités 

Sécrétions  pattioiogigues  Recherchos  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 
SUR  FROTTIS  Urines 


VIBRIONS  &  COCCI 


,  Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


I  Toutes  RecHerch es  ,  Etudes^,^  1 

Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Dpeteurs ,  | 
Etudes  Analomo- Pathologiques.  | 
Analyses  des  Prûduib  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles  | 
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LES  FRAIS  MEDICAUX 

EN  MATIÈRE  D’ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 


gnostic  avec  rapport  sur  cet  examen  seul.  aü  tr. 
Ce  prix  comprend  l’examen  du  membre  blessé  et 
la  comparaison  avec  le  membre  sain  ou  l’examen  des 
deux  membres  semblables  ou  l’examen  de  la  face. 

Ce  prix  sera  doublé  s'il  est  nécessaire  d’examiner 
un  bras  (ou  les  deux  bras)  et  la  face  ;  une  jambe  (ou 
les  deux  jambes)  et  la  lace  ;  un  bras  (ou  les  deux  bras) 
et  une  jambe  (ou  les  deux  jambes).  11  sera  triplé  s’il 
fallait  examiner  le  sujet  tout  entier. 
Electrothérapie*.  —  Traitement  électrique 
par  un  spécialiste  quel  que  soit  le  nombre 
des  séances  à  son  cabinet,  chacune  ...  12  » 

Ce  prix  sera  augmenté  de  6  francs  si  l’on  est  obligé  de 
soigner  séparément  deux  membres  différents,  de 
12  francs  pour  trois  membres,  etc. 

Traitement  électi  ique  au  domicile  du  blessé, 
les  prix  ci- dessus,  plus  une  indemnité  de 

déplacement  de .  8,  » 

Traitement  comprenant  l’électrisation  com¬ 
plète  du  corps  comme  ;  électricité  sta¬ 
tique,  courants  de  Morton,  haute  fré¬ 
quence,  air  chaud,  lumière,  ionisation. 


Art.  27.  —  Par  dérogation  à  l’art.  15,  al.  2  ci- 
dessus,  le  prix  de  la  consultation,  lorsqu’elle  est 
donnée  par  les  seuls  médecins  oculistes  spécialisés, 
est  fixée  à  15  francs  la  première  et  12  francs  les 


.  Ce  prix  comprend  la  mise  en  œuvre  des  instruments 
usuels  de  diagnostic  spécial,  le  pansement,  les 
lavages  et  les  installations  de  collyre. 

Opérations  oculistiques. 

A.  Extraction  d’un  corps  étranger  superficiel  delà 

cornée  de  la  conjonctive  ou  sous-palpébral,  sans 
complication,  qu’il  y  ait  ou  non  interruption  de 
travail,  y  compris  :  consultation,  examen,  anes¬ 
thésie  par  instillation,  pansements:  15  francs. 

Extraction  d’un  corps  étranger  profondément 
implanté  ou  multiplié,  sans  complication,  qu’il 
y  ait  ou  non  interruption  de  travail  y  compris 
consultation,  examen,  anesthésie  par  instillation, 
pansement  :  20  francs. 

B.  Opérations  simples  de  petite  chirurgie  à  20  francs 

telles  que  : 

Cathétérisme  ou  irrigation  des  voies  lacrymales. 

Injection  sous-conjonctivale. 

Ouverture  d’ahcès  superficiel  de  la  région  palpé- 

Ouvertnre  du  sac  lacrymal  (stilling),  ou  phlegmon 
du  sac. 

j  Suture  de  plaie  simple  (un  ou'deux  points). 

I  Pansement  de  vaste  plaie  de  la  région  orbito- 
1  faciale.  ^ 

I  Chauffage  par  l’air  chaud.  —  Pulvérisation. 

'  C.  Opérations  de  moyenne  importance  à  100  francs, 
telles  que  : 

Péritomie.  —  Canthoplastie. 

Paracenthèse.  —  Kératotomie. 

Cautérisation  de  la  cornée  ou  du  globe  pour  ulcère 
infectieux. 

Ponction  du  globe. 

Tatouage  de  la  cornée. 

Opération  sur  la  glande  lacrymale  accessoire. 

Application  diagnostic  de  l’électro-aimant  à  la 
recherche  d’un  corps  étranger  intra-oculaire. — 
Avec  avis  consécutif  immédiat  au  chef  d'entre¬ 
prise  ou  à  l’assureur  substitué. 

1  port  d’un  électro-diagnostic  doit  être  fait  en  double 
;  exemplaire  :  l’un  destiné  au  blessé,  l’autre  destiné  au 
:  médecin  du  chef  d’entreprise  ou  de  son  assureur  sub- 


E.  Opérations  importantes  à  200  francs,  telles  que  ; 
Suture  de  plaie  étendue  ou  compliquée  (paupière 
et  globe). 

Recouvrement  conjonctival. 

Ptérygion. 

Blépharorraphie. 

Extirpation  du  sac  ou  de  la  glande  lacrymale. 
Phlegmon  de  l’orhite. 


mportantes  à  300  fr.,  telles  que 


Sclérectomie. 

Cataracte  simple  ou  avec  iridectomie 
Cataracte  secondaire. 

Corps  étrangers  intra-oculaires. 
Enucléation. 

Exentération  (œil  et  orbite). 
Eviscération. 

Orbitotomie. 

Ec*ropion.  Entropion. 
Blépharoplastie. 

Symblépharen. 

Opération  sur  les  muscles  de  l’oeil. 


Art.  28.  —  Greffes  osseuses .  500  fi 

Réduction  et  contention,  avec  ou  sans  appa¬ 
reillage,  des  fractures  du  bassin  et  de  la 

colonne  vertébrale . de  60  à  100 

Réduction  et  contention,  avec  ou  sans  appa¬ 
reillage,  des  fractures  du  bassin  et  de  la 
colonne  vertébrale  avec  corset  plâtré  .  .  150 

Petite  brûlure  (1  ou  2  doigts  ou  orteils  ou 

surface  comparable) .  10 

Moyenne  brûlure  :  main,  pied  ou  surface 

comparable.  ' .  15 

Grande  brûlure  : 

a)  Un  mt-mbre  ou  surface  comparable.  .  50 

h)  Etendue  de  la  face .  50 

c)  Deux  membres .  75 

Vaste  brûlure . 100 


VACCIIMOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CÉPÉDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

IVÎÉbiCATION  CAUSALE  NATURELLE~“  -  INNOCUITÉ  ABSOLUE 

CUROVflCCINS  MIXTES  ES,  ES»,  SS».  C  sTlpHYLOComJiE”  . 

'  •  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 


INTESTINALE 

GANGLIONNAIRE 

SÉREUSE 


S|ui|Y-prQ  j-ç  rç  ÇQ  ^^1  Panaris  —  Tourniole  —  Lymphangite  î 

IVIIA  I  to  to,  LOh,  STAPHYLOCOCCIQUE 

'  •  ^^a  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite 

m«  CCC  ENTÉRO-STREPTO-  IUCO  pneumonie,  pleurésie 
XTE  OCw  staphylococcique  "CO  bronchite  chronique 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné;  A, S.;  P  CM”™»»  “‘érococciqu 

Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G;  ENTÉROCOCCIQUE,  Otites,  Salpingites 

Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ;  "  Entérocoocémie  -  Rhumaüsme  arlicnlai. 
Anticatarrhal  ;  SPESC.  (Catarrhalis).  O  ‘ 

,  .  ^  STREPTOCOCCiQUE 

ande  de  MM.  les  Médecins.  Infections  streptococciques,  en  général. 

TUBERCULOSE 


■  demande  de  MM.  les  Médecins. 


“O  PNEUMONIE.  PLEURÉSIE  nDIl 

bronchite  chronique  Unil 

Anémie,  Chlorose  d'origine  entérococcique. 
ENTÉROCOCCIQUE,  Otites,  Salpingites,  Entérite 
Entérocoocémie  —  Rhumatisme  articulaire. 
Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

VACCIN 


SPES 


PULIViONAIRE 

■  V"  OSSEUSE 

b#  V  mm  CUTANÉE 

1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

CÉPÈDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHÉRAPIE,  par  CASIMIR  CÉPÈDE,  Docieur  ès  sciences. 
Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  ;  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 

ESTRADER,  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille,  PARIS  (XIV“).  Tél.  ;  Gob.  08-06.  DÉTAIL:  Toutes  les  Phan 
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Extirpation  de  corps  étrangers  profonds  ne 


nécessitant  pas  la  localisation  radiolo¬ 
gique .  liO  fr 

Extirpation  de  corps  étrangers  profonds  né¬ 
cessitant  la  localisation  radiologique  .  .  300  > 

Extirpation  de  corps  étrangers  intravis- 

céraux .  600  > 

Accouchement  avec  forceps,  ou  version  ou 

délivrance  artificielle .  300  » 

Embryotomie .  500  . 

Curettage  des  petits  os  (doigt,  orteils,  méta¬ 
carpien,  métatarsien,  clavicule) .  50  ) 

Evidement  osseux  (avant-bras,  os  de  la 

jambe,  humérus,  omoplate) .  200  j 

Evidement  osseux  (fémur  et  bassin)  ....  300  > 


Certificats. 

Art.  29.  —  Certificat  médical  initial  constatant 
sommairement  là  nature  de  la  blessure  et  le  pronos¬ 
tic  probable,  5  francs. 

Donneront  droit  à  une  indemnité  spéciale  de  10  fr.  : 
1“  en  cas  de  blessures  graves,  le  certificat  initial 
descriptif  de  l’état  du  blessé  ;  2“  le  certificat  descrip¬ 
tif  délivré  lorque,  par  la  suite,  une  blessure  présu¬ 
mée  légère  s’aggrave;  3“  le  certificat  final  descriptif 
constatant  l’état  du  blessé  après  consolidation  d’une 
blessure  grave. 

L'avis  par  lequel  le  médecin  indique  dans  sa  der¬ 
nière  consultation  la  guérison  du  blessé  ne  donne  pas 
lieu  à  indemnité  spéciale. 

Tout  certificat  fourni  au  cours  du  traitement  à  la 
demande  du  patron  ou  de  sou  assesseur  pour  énoncer 
la  nature  du  traitement  suivi,  la  marche  de  la  guéri¬ 
son,  l’époque  à  laquelle  celle-ci  sera  vraisemblable¬ 
ment  acquise  ou  la  cause  qui  l’a  retardée,  sera  tarifé 
à  10  francs.  Ne  sont  pas  considérés  comme  certificats 
de  cette  catégorie  les  attestations  affirmant  simple¬ 
ment  que  le  blessé  n’est  pas  guéri. 

Les  prix  ci-dessus  comprennent  les  frais  de  corres¬ 
pondance. 

Art.  30.  —  Les  allocations  dues  en  vertu  du  pré¬ 
sent  arrêté  feront  l’objet  d’une  note  d'honoraires 
signée  du  médecin  traitant  et  contenant  : 

1»  Les  nom  et  adresse  du  médecin  traitant; 

2“  Les  nom  et  adresse  du  blessé  ; 


3°  Les  nom  et  adresse  du  chef  d’entreprise  ; 

4“  La  date  de  l’accident; 

5»  L’endroit  où  le  blessé  a  été  soigné  ; 

6“  L’indication  de  la  distance,  s’il  y  a  lieu  à  tarif 
kilométrique  ; 

7"  L’indication,  dans  leur  ordre  chronologique  et 
avec  leurs  dates,  des  certificats,  consultations,  visites, 
interventions,  ainsi  que  les  circonstances  (visites  de 
nuit,  à  heure  fixe,  indemnités  de  déplacements,  etc.) 
qui  peuvent  en  modifier  le  prix; 

8»  La  dénomination  exacte  des  opérations  d’après 
le  tarif  elles  décisions  prises  d’accord; 

9”  L’indication  des  fréquences  de  visites  ou  de 
consultations  et  de  tout  ce  qui,  dans  le  traitement,  a 
pu  présenter  un  caractère  anormal; 

10“  Le  total  des  honoraires. 

Le  médecin  ne  peut  réclamer  d’honoraires  que 
pour  les  soins  qu’il  a  donnés  lui-même. 

Art.  31.  —  Sont  rapportés  l’arrêté  ministériel  du 
30  Septembre  1905,  ainsi  que  toutes  dispositions 
contraires  au  présent  arrêté. 

Art.  32.  —  Le  présent  arrêté  prendra  effet  à  par¬ 
tir  du  1"'  Septembre  1920. 

Paris,  le  8  Juillet  1920. 

J.-L.  Bbeton. 


AVIS  ET  RENSEIBHEHIEIITS 


19  Août.  —  Pans  :  A  l'hôpilal  das  Eûfants-Malades,  début 
du  cours  complémentaire  de  clinique  et  de  médecine  dos  enfants. 

20  Août.  —  Arras:  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemental  du  Pas-de- 


13  Septembre.  — 


;  Fermeture,  à  l’Administration  do  l’Asai.s- 
gistre  d'inscription  pour  lo  prochain  oon- 
i  hôpitaux. 

Paris  :  A  la  clinique  Baudolocquo,  ouvor- 


20  Septembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’Exlor- 


4  Octobre.  —  Paris  :  ’Ouvorturo,  à  l’Administration  centrale 
do  l'jVssistanoe  publiciuo  (Service  do  Sauté),  du  registre  d'inscriii- 
tion  pour  lo  concours  du  pri.x  Fillioux. 

Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  Baudolocquo,  du  cours  de 
vacances  de  thérapeutique  obstétricale. 

9  Octobre.  —  Paris  :  A  l'Administration  centrale  do  l’Assis- 
lanco  publique  (Service  de  Santé)  fermeture  du  registre  d'iiiscrip- 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  oto-rhlno-Iaryngologlque  de  l’hôpital 
Lariboisière.  —  Sous  la  direction  de  M.  Piekbe  Sebi- 
LEAu,  professeur,  un  cours  de  perfectionnement  (clinique 
et  technique)  tait  par  MM.  Rouget,  Dufourmentel  et 
Miégeville,  chefs  de  clinique,  et  M.  Bonnet-Roy,  assistant, 
commencera  le  samedi  21  Août  1920,  à  10  h.  l/’2,  à  la 
clinique  de  l’hôpital  Larihoisière,  et  continuera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  à  la  même  heure.  Il  com¬ 
prendra  15  leçons.  Droits  de  laboratoire  :  100  francs.  Se 
faire  inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine 
(guichet  n“  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h. 

Installation  d’un  service  de  chirurgie  de  la 
Faculté.  —  Sur  la  demande  du  ministre  de  l’Instruction 
publique,  la  Chambre  des  députés  vient  de  voter  un 
projet  de  loi  l’autorisant  à  engager  une  dépense  de 
1.133.000  francs,  pour  l’aménagement  de  l’hépital  hrési- 


_ U  Médicamenf 

M  BS  DÈCOmPOSAHT 
QO£  DÂHS  L’IMrESTIM 

_  -  ixiure  rantiiepiie  absolue. 

■  ODIPICATEUR  de  la  RÉACTION 
du  MILIEU  INTESTINAL. 
Indiqué  contre  lea  Fermentations  intestinalea, 
l’Entérita  maoo-membraneaae,  la  Collto,  les 
SiarrhAes,  les  Dyspepsies  gastro-intestinales. 
intiUont  lur  dimtndê,  ■—  LaMIATIIM  CLElAMiOUBI,  4.  Rae  TarbA,  PARIS 


sur  sa  demande,  à  partir  du  li:r  Novembre  1920,  profes¬ 
seur  de  clinique  thérapeutique  à  ladite  Faculté,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Robin,  admis  à  la  retraite. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  M.  Minet,  agrégé 
près  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
l'Université  de  Lille,  est  nommé,  à  partir  du  l'r  No-- 
vembre  1920,  professeur  de  Thérapeutique  à  ladite 
Faculté. 

Ecole  de  Médecine  de  Rouen.  —  Sont  nommés  : 
professeur  suppléant  des  chaires  de  Pathologie  et  de  Cli¬ 
nique  médicales,  i\I.  J.  Lecaplain. 

Professeur  suppléant  des  chaires  de  Patholog,  ît  de 
Clinique  chirurgicales,  M.  J.  Petit. 

Professeur  suppléant  des  chaires  de  Physique  et  de 
Chimie  médicales,  M.  Guillaume. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asile  public  d’aliénés  de  Saint-Ylle _ On  demande 

à  l’asile  d’aliénés  de  Saint-Ylie  (Jura)  deux  internes  en 


états  ae  services  et  le  résumé  ae  ses  travaux; 

5“  D’un  exemplaire  de  chacune  de  ses  principales 
publications  ; 

ü"  De  l’engagement,  pour  le  cas  où  il  serait  nommé, 
de  renoncer  à  taire  de  la  clientèle,  de  se  consacrer  exclu¬ 
sivement  à  ses  fonctions,  de  ne  prétendre  en  consé¬ 
quence,  à  aucune  autre  fonction  ou  mandat  public. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidatures  sera 
clos  le  20  Août  1920. 

Le  traitement  annuel  attaché  à  cette  fonction  est  fixé 
à  12.O00  francs,  plus  2.000  francs  pour  frais  divers. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  Re¬ 
connaissance  française.  —  Médaille d’arnenl.  —  M.  Ober- 
lin  (Marie),  docteur  en  médecine  à  Avranches  ;  a,  malgré 
son  grand  Age  (7.8  ans),  rempli  bénévolement,  sans  inter¬ 
ruption,  du  9  Août  1914  au  31  Décembre  1918,  les  fonc¬ 
tions  d’administrateur  et  de  médecin  chef  de  rhôpitui 
auxiliaire  n°  17,  à  Avranches,  dont  il  a  assuré  par  lui- 
même,  et  chaque  jour,  le  service  avec  un  dévouement 
inlassable.  A,  en  outre,  fait  partie  du  Comité  central  des 
œuvres  de  guerre  de  l’arrondissement  d’Avranches  et  a 
été  président  de  la  Commission  des  mutilés.  (Ol/icicl, 


grippe  au  chevet  des  hospitalisés. 

—  M.  Molinery  (Pierre),  à  Barèges  (Hautes-Pyrénées), 
docteur  en  médecine  ;  bien  qu’ayant  subi  l'amputation 
do  la  cuisse,  s’est,  au  moment  de  la  déclaration  de  la 
guerre,  engagé  dans  la  Croix-Rouge  de  la  17'  région,  et 
n’a  cessé  de  coopérer,  avec  autant  de  dévouement  que  de 
compétence,  au  Service  de  Santé,  en  remplissant  les 
fonctions  de  médecin  et  de  chirurgien  dans  divers  hôpi¬ 
taux  militaires  de  Paris  et  de  Barèges,  à  titre  absolu¬ 
ment  bénévole,  sauf  pendant  les  trois  derniers  mois  de 
son  patriotique  concours. 

—  M.  Long  (Alexandre)  ,  docteur  en  médecine 
à  Toulon  :  d’abord  médecin  traitant,  puis  médecin  chef 
à  l’hôpital  auxiliaire  220  de  Vence,  du  31  Décembre  1914 
jusqu’au  l'r  Septembre  1917,  dote  de  la  fermeture  de 
l’établissement,  a  apporté  le  plus  grand  dévouement  aux 
malades,  quittant  ses  occupations  personnelles  pour  se 
consacrer  entièrement  au  service  de  l’hôpital,  bénévole- 

—  M.  Jacquemin  (Joseph),  docteur  en  médecine  à 
Larressore  (Basses-Pyrénées)  ;  abandonnant  sa  clientèle 
è  Paris,  a,  comme  médecin  et  administrateur  de  l’hospice 
de  Larressore,  comprenant  200  lits,  prodigué  gratuite¬ 
ment  son  temps  et  sa  peine  aux  victimes  de  la  guerre 
pendant  toute  la  durée  des  hostilités,  assurant  ainsi,  aux 
dépens  de  sa  clientèle  civile,  la  direction  de  la  formation 
sanitaire  et  les  soins  des  blessés. 

—  M.  Goiirrier  fMarie).  docteur  en  médecine  à  Mm-. 


Inspecteur  départemental  d’hygiène.  —  Un  con-  médecin  < 
cours  sur  titres  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemental  |  depuis  le 
des  Services  d’hygiène  du  Pas-de-Calais  aura  lieu  à  i  gratuits  a 
Paris.  ]  réservée 

Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  de  30  ans  '  grand  déx 


LABORATOIRE 


25,  rue  Pasquier  —  PARIS 

Téléphone  :  Gutenberg  13-02  , 


CATGÜTS, 

SOIES, 

CRINS, 

AMPOULES  MÉDICAMENTEUSES 


PANIERS  ! 

i  OPERATIONS 

pour  ' 

!  ACCOUCHE IVIENTS 

13  L'ANTISEPTIODE  IDÉAL 
/a  GRIPPE 

IL  S’ADMINISTRE! 
PRÉVENTIVEMENT 

—  en  inhalations  (cigare  ou  cigarette) 

—  en  Rhino-Gomenol  ou  Oléo  Gomenol  à  5  °/o 

ou  10  °lo  dans  les  fosses  nasales  le  soir. 

—  en  gargarismes  d’Eau  Gomenolée  3  ou  4  .ois 
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20  gr.  de  sang  total  concentré  dans  le  vide  et 
2  gr.  60  d’Hémoglobine. 

O  gr.  01  de  Fer  directement  assimilabk». 


froid. 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 


HEMOPOiÉTIQlSE 

PHAGOGÈNE 

ANTITOXIQUE 


lEQEMERÂÎEm  VITAL 
mHÉDIAl  k  PLUS  PUISSANT 
dans  rÂîiémîe,  !a  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
!e  Surmenage,  la  Croissance,  T  Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 


COMPOSITION  :  = 


I  ADZILTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  Jour. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  LABORATOIRES  du  “PAMHÉMOL”,  90,  Av.  des  T-mes,  PARISavii=).-Té/,  wagram  61-42. 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 

(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement.) 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


Application  de  rANTIPHLOGISTINE  dans  les  cas 
de  conjonctivite,  etc. 


En  Tente  dans  tontes  Pharmacies 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  VAntipMogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 


116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 


Téléphone  :  SAXE  40-89 
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Ifation  militaire,  n’a  cessé,  du  premier  jusqu'au  dernier 
jour  des  hostilités,  d’assurer  jour  et  nuit,  à  titre  béné¬ 
vole,  en  qualité  de  chirurgien  en  chef,  le  service  spécial 
de  l’hôpital  auxiliaire  n“  103  de  Chambéry,  comptant 
240  lits  toujours  occupés,  avec  une  assiduité  et  un 
dévouement  particulièrement  signalés. 

Bureau  d’hygiène  de  Châtel-Guyon. La  vacance 
de  directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de  Châtel- 
Guyon  (Puy-de-Dôme)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  0.000  francs  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  15  Août  1920, 
pour  adre.sser  au  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance 
et  de  la  Prévoyance  sociales  leurs  demandes  accompa¬ 
gnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références  permet¬ 
tant  d'apprécier  leurs  connaissances  scientifiques  et 
administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux 
dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures. 
Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au  poste 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  litres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Bureau  d'hygiène  de  Valence.  —  La  vacance  de 
directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de  Valence 
(Drôme)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  8.000  francs  par  un. 

Les  candidats  ont  un  délai,  expirant  le  15  Août  1920, 
pour  adreseer  au  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance 
et  de  la  Prévoyance  sociales  leurs  demandes,  accompa¬ 
gnées  de  tous  litres,  justifications  ou  références  permet¬ 
tant  d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques  et 
administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux 
dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures. 
Cette  candidature  s’applique,  exclusivement,  au  poste 
envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Création  d’un  cours  d’hygiène  alimentaire.  —  Sur 
la  proposition  de  M.  Rebeillurd,  au  nom  de  la  4=  Com¬ 
mission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  d’autoriser 
la  création,  à  titre  d’essai,  d’un  cours  d’hygiène  alimen¬ 
taire  au  cours  normal  d’enseignement  ménager. 


Etranger. 

Congrès  de  Physiothérapie.  —  Les  11  et  12  Sep¬ 
tembre  prochain  aura  lieu  à  Anvers  sous  le  patronage 
de  la  Société  belge  de  Physiothérapie,  de  la  Société 
belge  de  Radiologie  et  de  la  Société  de  Médecine  phy¬ 
sique  d’Anvers,  un  Congrès  de  Physiothérapie  devant 
comprendre  des  membres  adhérents  qui  seront  des  méde¬ 
cins  acceptés  par  le  Comité  central  ou  par  le  bureau 
d’une  des  sociétés  organisatrices  et  des  membres  associés 
qui  seront  les  ingénieurs  et  les  fabricants  d’appareils 
désirant  prendre  part  au  Congrès. 

La  cotisation  des  membres  du  Congrès  est  fixée  à 
20  francs  donnant  droit  à  un  exemplaire  des  rapports. 
Les  femmes  des  membres  seront  invitées  aux  séances. 

Le  français  sera  la  langue  officielle  du  Congrès.  Les 
auteurs  de  communications  devront  en  envoyer  avant  le 
31  Août  un  résumé  au  secrétariat  du  Congrès.  Le  Comité 
du  Congrès  se  réserve  le  droit  de  couper  ou  de  refuser  le 
texte  des  communications. 

Le  Comité  de  logement  se  mettra  à  la  disposition  des 
congressistes  pour  leur  procurer  un  logement  dans  les 
meilleures  conditions  possibles. 

Les  bulletins  d’adhésion  doivent  être  adressés  accom¬ 
pagnés  d’un  mandat  poste  de  20  fr  mes  (compte  chèques 
postaux  n»  145.42),  au  trésorier,  M.  Gobeaux,  16,  place 
de  l’Industrie,  à  Bruxelles  (Belgique). 

Le  programme  du  Congrès  a  été  arrêté  comme  suit  : 

Samedi  11  Septembre  1920.  —  A  10  h.  Ouverture  du 
Congrès.  Conférence  par  M.  Philippe  ïissié,  directeur- 
fondateur  du  Service  de  physiothérapie  à  la  «  Maison  de 
l’enfant  »  à  Pau  et  président  de  la  Ligue  française  de 
l’éducation  physique  :  La  thérapeutique  et  l’hygiène  par 

A  14  h.  1/2.  Première  séance  générale  :  Diagnostic  et 
traitement  des  maladies  de  l’ostéogénèse  (rachitisme, 
ostéomalacie,  maladie  de  Perthes,  maladie  de  Barlow,  etc.). 
Démonstrations  cliniques  et  radiographiques. 

A  17  h.  Réception  par  le  Comité  des  fêtes  d’Anvers. 

A  20  h.  Réception  intime. 

Dimanche  12  Septembre  1920.  —  A  9  h.  Séance  extraor¬ 
dinaire  delà  Société  belge  de  Radiologie.  Séance  extraor¬ 
dinaire  de  la  Société  de  Médecine  physique  d’Anvers  et 
de  la  Société  de  Physiothérapie. 

A  15  h.  Deuxième  séance  générale.  Rapports  sur  l’ensei¬ 
gnement  de  la  physiothérapie.  Rapporteurs  :  M.  J.  Kly- 
nens  (.Anvers),  pour  la  Belgique.  M.  Guilleminot,  agrégé 
au  professeur  de  physique  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  pour  la  France. 

A  17  h.  Banquet  par  souscription. 


Dragées 

Hecqraet 


H  Scsi  Ht  tort-Boia.,  èiUlï 


Nervosisme. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavance. 

Erratum.  —  Nos  lecteurs  voudront  bien  rectifier 
ainsi  qu’il  suit  l’annonce  publiée  page  994  (numéro 
de  La  Presse  Médicale  du  31  Juillet  1920),  relative 
aux  <t  Félospanines  Fournier,  sulfates  de  terres 
rares  ». 

Au  lieu  de  :  «  travaux  chimiques  »,  prière  de  lire  : 
«  la  formule  et  les  dosages  des  Félospanines  sont 
identiques  à  la  formule  et  au  dosage  des  solutions 
ayant  fait  l’objet  des  travaux  cliniques  suivants  ». 

D”  demande  part  de  clinique  centre  de  Paris  trois 
après-midi  par  semaine  pour  nouvelle  thérapeutique. 
—  Ecrire  P.M.,  n”  2600. 

A  céder  cabinet  dentaire  à  Paris,  quartier  Saint- 
Lazare.  Belle  installation,  deux  cabinets,  bénéfices 
importants,  pas  de  crédit.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2603. 

Etudiant  en  médecine,  ancien  directeur  gestionnaire 
d’hôpital  auxiliaire,  ex-assistant  de  chirurgien.  —  Chef 
de  secteur,  an  courant  électrothérapie,  cherche  place 
{Voir  U  suite,  p.  1031.) 


Dépôt  général  pour  la  France  :  PIOT  &  LBMOIIVE,  117,  rue  VieUle-du-Temple  —  PARIS 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  aux  LABORATOIRES  PHARMAC.  ANGLO-FRANÇAIS,  5,  rue  Clauzel,  Paris  (9°). 
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Traitement  Spécifique  complet  des  Affections  veineuses 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  •  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


DRAPIER  ET  FILS 


.  APPAREILS  A  AIR  CHAUD 


Massage  vibratoire 


t  INSTRUMENTS 

de  chirurgie 

^  MOBILIER  CHIRURGICAL 
STÉRILISATION 


E 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boîte  de  G  Ampoules  d'un  c.c .  10  /'r. 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 
La  boîte  de  1  Ampoule  d'un  c.c . 2  fr. 


V.  BORRIEN  &  C'“,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


ûparlque,  ThyroldlBn,  HûpatlquB.  PancrâatlquB,  TBsUcuialrB, 
NBphrétlquB,  Surrénal,  TnymtquB,  HypoptiysalrB. 
GJF3C.A.T"XL  <Sai  G'"  1  Eu®  de  l’Orne  PARIS.  —  Tél.:  Sait  12-8 


TROUBLES  NERVEUX 


MAISON  DE  SANTE 

du  Roger  DVPOLT 
FONTENAY-SOUS-BOIS  (SeiDo) 
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rétribuée  dans  hôpital,  clinique  ou  maison  de  santé 
(ville  d’eanx  ou  Midi  de  préférence).  Au  besoin  s’in¬ 
téresserait  et  prendrait  part  dans  une  affaire.  Mettrait 
à  disposition  nombreux  appareils,  instruments  et 
matériel  lui  appartenant.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2608. 

Docteur  cherche  bon  poste  propharmacien,  cam¬ 
pagne  agréable  région  du  Centre.  Ecr.  P.  A/.,  n»  2512. 

Manipulateur  ayant  tenu  poste  de  radiologie  pen¬ 
dant  4  ans  de  guerre,  photographe  de  profession 
recher,  place  de  radiographe  dans  clinique  ou  cabinet 
médical  de  province  ou  pour  plusieurs  docteurs  de 
même  ville.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2618. 

A  vendre  instruments  chirurgie.  Ecr.  P.M.,  n"2619. 

Docteur,  chef  de  clinique,  plusieurs  titres,  ferait 
remplacement  Paris.  —  Ecrire  P.M.,  n“  2620. 

Chirurgien  céderait  bel  appartement  avec  instal¬ 
lation  complète  et  suite  de  bail.  Proche  Etoile.  — 
Ecrire  seulement  P.  M. ,  n»  2621. 

Urgent.  Docteur  31  ans,  invalide  guerre,  cherche 
situation  médicale  ou  paramédicale.  —  Ecrire  P. 
M.,  u»  2622. 

Docteur,  44  ans,  ancien  chef  de  salle  de  chirurgie, 
demande  place  fixe  dans  clinique  ou  maison  de  santé, 
Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2623. 

Docteur  de  la  Faculté  de  Genève  parlant  français, 
anglais,  russe,  allemand,  serbe,  cherche  place  cli¬ 
nique,  maison  de  santé  ou  à  l’étranger.  —  Ecrire  P. 
M.,  n»  2624. 


Etudiant,  16  inscriptions,  ferait  remplacement  en 
Septembre,  Paris  ou  banlieue,  Médecine  générale 
ou  dans  clinique  privée  de  voies  digestives.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  262.5. 

Etudiant,  scolarité  terminée,  ferait  remplacement 
ou  occuperait  emploidans  clinique.  Ecr.  P.  M.,  2626. 

Docteur,  40  ans,  très  actif  et  sérieux,  exerçant 
depuis  1903  (médecine  générale  et  bactériologie), 
décoré,  cherche  situation  avec  fixe  dans  clinique,  dis¬ 
pensaire,  sanatorium,  laboratoire.  Ecrire  à  M.  Dé¬ 
camp,  8,  rue  Buffon,  Bordeaux. 

Docteur  Suisse  française,  28  ans,  cherche  place  en 
France,  préf.  Paris,  hôp.,  clin.  Prêt,  modestes.  — 
Ecrire  Case  postale.  Stand  16.736,  Genève. 

Etudiant  16  inscriptions  A,  R.,  ferait  remplace¬ 
ment  Sud-Ouest  ou  Centre  de  préférence.  —  Ecrire 
P.  M.,  n“  2630. 

AVIS.  —  Prfère  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FBAHÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 

S'adresser:  soit  aux  Esraldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Eaux  MElE  et  sels  D'EÀUX  MERES 

.  Chloro-lodo-Bromuréa 

!  DE  SALINS- DU -JURA 

pour  Bains  Médicinaux  a  domioile. 
Lymphatisme,  Anémie,  Adénopathies,  maladies  des  os  et  des 
Articulations, Blessures  de  guerre,  AfTections  gynécologiques 

I  Pour  tous  ronseigtioinenls  ot  litléraluro.  s'adresser 

I  au  Laboratoire  des  Eaux  minérales  de  Salins-du-Jura. 

HELIVIEREICH^  rue  Saint-Jean,  NANCY 
Electricité  médicale 

APPAREIL  PHDTOTHERHIRDE,  sir  eU,  ImM 

du  D"  Miramond  de  Laroquette 

Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 

"SE’EiülsiOD  MARCHAIS 


AUTREFOIS 


l’oxygène  était  préparé 
très  compliqués  : 


au  moyen  d’appareils 


AUJOURD’HUI 


on  obtient  immédiatement  de  l’oxygène 


naissant,  pour  injections  vaginales,  par  l’emploi  des  comprimés  ; 
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lodotannique  Phosphaté 

Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHA  TIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  V ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  AGEES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  rédouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 
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L’AME  DU  CHIRURGIl^-'"'"':: 

Il  n’y  a  pas  d’homme  au  monde  qui  reçoive, 
plus  souvent  que  le  chirurgien,  l’empreinte 
d’émotions  puissantes,  quelquefois  très  douces, 
souvent  tragiques  et  douloureuses,  mais  d’une 
variété  infinie  et  dont  peut-être  la  diversité  seule 
permet  de  suppofter  sans  défaillance  l’incessante 
répétition. 

Dans  les  batailles  qu’il  livre  chaque  jour  et 
dont  l’enjeu  est  une  vie  humaine,  il  connaît  tour 
à  tour  l’angoisse  du  péril  imminent  et  la  satisfac¬ 
tion  de  la  difficulté  vaincue.  Brusquement  et 
sans  transition,  il  passe  de  la  tranquillité  d’âme 
où  le  laisse  une  opération  régulière  à  l’inquiétude 
subite  qui  naît  de  quelque  accident  imprévu. 
L’âme  se  trempe  vite  à  ces  luttes  constantes  et  à 
ces  secousses  soudaines. 

Il  n’est  pas  un  seul  acte  de  sa  vie  profession¬ 
nelle  qui  n’engage  pour  le  chirurgien  des  respon¬ 
sabilités  redoutables.  De  chacune  de  ses  déci¬ 
sions,  de  chacune  de  ses  pensées,  de  chacun  de 
ses  actes,  et  parfois  même  de  ses  gestes,  peuvent . 
naître  les  événements  les  plus  heureux  ou  décou- 

1.  Nous  croyons  intéresser  les  lecteurs  de  La  Presse 
Médieale  en  publiant  quelques  pages  de  In  brochure  si 
littéraire  et  profondément  émue  que.  vient  de  publier  le 


n  do  n  à  rhô  Broca  !  “  Presse  Médicale  ” 

I  de  la  Direction.  ’  1  120,  boulevard  Saint-Germain  (6") 


^ir,  au  contraire,  les  conséquences  les  plus  tra- 
sgiques. 

C’est  donc  une  fonction  sérieuse  et  redoutable 
que  celle  d’un  homme  qui  tient  à  chaque  instant 
la  vie  et  la  mort  dans  sa  main,  et  le  rôle  du  chi¬ 
rurgien  est  souvent  d’une  singulière' grandeur. 

La  responsabilité  du  chirurgien  et  les  angoisses 
qu’elle  entraîne  ne  commencent  pas  seulement 
avec  l’opération.  Elles  naissent  à  l’heure  même  où 
il  prend  la  résolution  de  la  faire. 

C’est  dans  cette  minute  suprême  où ,  face  à 
face  avec  sa  seule  conscience  ,  le  chirurgien  se 
décide  à  agir,  que  se  joue  la  grande  partie  et  que 
se  fixe  le  destin. 

Et  la  santé  ou  la  maladie,  la  vaillance  ou  l’in¬ 
firmité,  la  vie  ou  la  mort  sont  suspendues  à  cette 
décision  réfléchie,  mais  irréparable. 

Sans  doute  il  est  des  cas  nombreux,  il  est  des 
situations  graves  dans  lesquelles  l’hésitation  n’est 
pas  permise. 

Souvent  l’opération  s’impose  avec  une  sorte 
d'évidence,  et  si  elle  peut  être  féconde  en  sur¬ 
prises  et  en  émotions,  au  moins  est-ce  en  toute 
tranquillité  d’esprit  et  en  pleine  conscience  de  son 
devoir  que  le  chirurgien  se  prépare  à  l’exécuter. 

Tel  est  le  cas,  si  commun,  mais  en  même  temps 

Professeur  J  .-L.  Faure  ;  L'dme  du  ehirurgien,  préface  de 
Paul  Bourget,  l  vol.  de  84  pages  de  la  collection.  «  Des 
Variétés  littéraires  »,  Grès  et  C'“,  édit.,  Paris. 
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si  grave,  de  toute  hernie  étranglée.  Non  seule¬ 
ment  l’opération  est  nécessaire,  mais  elle  doit 
être  immédiate,  Une  hésitation,  un  retard  de 
([uelques  heures,  et  ce  sera  la  mort.  L’hésitation 
n’est  donc  pas  permise  et  le  retard  est  sans 
excuse.  Le  chirurgien  n’a  pas  le  droit  de  s’abste¬ 
nir.  Je  pense  même  qu’il  a  le  droit  d’opérer  tou¬ 
jours,  même  contre  la  volonté  du  malade.  Je  le 
pense  et  je  l’ai  fait.  Dans  ces  circonstances  la 
volonté  du  chirurgien  doit  primer  celle  d’un  ma¬ 
lade  ignorant  et  qui  ne  peut  apprécier  la  gravité 
de  son  refus.  Il  suffit  d’agir  au  grand  jour,  et 
devant  témoins.  Deux  fois  à  l’hôpital  j’ai  fait  en¬ 
dormir  contre  leur  gré  des  malades  maintenus  de 
force  par  leurs  voisins  valides.  Je  les  ai  opérés  et 
sauvés  malgré  eux.  Ils  ont  été  plus  tard  les  pre¬ 
miers  à  me  remercier  de  ma  violence,  et,  si  le  cas 
se  représente,  au  même  refus  obstiné  j’opposerai 
une  semblable  contrainte. 

La  décision  n’est  pas  moins  facile  à  prendre  en 
face  d’une  hémorragie  grave  ou  d’une  asphyxie 
menaçante.  Lorsque  le  sang  coule,  il  faut,  coûte 
que  coûte,  l’arrêter,  et  lorsqu’un  obstacle  invin¬ 
cible  étrangle  les  voies  aériennes,  il  faut,  par 
une  trachéotomie  immédiate,  ramener  avec  l’air 
la  vie  prête  à  partir. 


Mais  la  situation  n’est  pas  toujours  aussi  nette, 
et  si  des  raisons  graves  peuvent  pousser  à  une 
opération,  il  en  existe  souvent  d’autres,  et  non 
moins  sérieuses,  qui  tendent  à  en  détourner,  si 
bien  que  toutes  les  hésitations  sont  permises.  11 
est,  par  exemple,  certaines  affections  internes, 
en  particulier  chez  les  femmes,  qui  compromet¬ 
tent  gravement  la  santé  et  peuvent  même  souvent, 
par  suite  de  complications  imprévues  et  fré¬ 
quentes,  entraîner  une  mort  rapide.  Et  cepen¬ 
dant,  ces  affections  peuvent  parfois  guérir  spon¬ 
tanément  ou  à  la  suite  d’un  traitement  purement 


médical,  souvent  efficace,  en  tout  cas  inoffensif. 
Une  opération,  qui  a  les  plus  grandes  chances 
d’être  suivie  d’une  guérison  rapide,  risque  cepen¬ 
dant,  pour  peu  que  le  cas  soit  particulièrement 
grave,  de  se  terminer  par  la  mort.  Et  telle  malade 
qui  succombera  à  la  suite  de  l’opération  pourra 
être  précisément  une  de  celles  qui  auraient  peut- 
être,  avec  le  temps,  pu  voir  survenir  une  guérison 
spontanée. 

Dans  ces  cas  douloureux,  en  se  décidant  à  agir, 
le  chirurgien  aura  donc,  en  réalité,  décrété  un  arrêt 
de  mort.  Et  il  est  ainsi  des  malades  qui  paient  de 
leur  vie  le  salut  apporté  aux  autres.  C’est  l’inévi¬ 
table  et  cruelle  rançon  du  succès.  Et  dans  ces  cas 
incertains,  au  moment  où  le  chirurgien  se  décide, 
il  a  bien  le  droit,  tout  en  acceptant  avec  calme  la 
responsabilité  d’une  opération  qu’il  entreprend 
parce  qu’il  croit  de  son  devoir  de  l’entreprendre, 
de  ressentir  une  émotion  profonde ,  et  toute 
l’inexprimable  angoisse  d’une  décision  qu’il  sait 
irréparable. 

Que  faire  donc  dans  ces  cas  difficiles  ?  Hésiter  ? 
Gagner  du  temps?  Reculer  devant  la  responsabi¬ 
lité  d’une  décision  sans  appel?  Le  chirurgien 
digne  de  ce  nom  ne  doit  jamais  reculer  devant 

Après  avoir  examiné  son  malade  avec  toute 
elle. 

l’attention  et  toute  la  sollicitude  dont  il  est  ca¬ 
pable,  après  avoir,  au  besoin,  si  quelque  doute 
persiste  à  son  esprit,  fait  appel  aux  conseils  et  à 
l’expérience  d’un  ou  plusieurs  de  ses  collègues, 
après  avoir  mûrement  pesé  le  pour  et  le  contre, 
comparé  les  raisons  qui  le  poussent  à  opérer  et 
celles  qui  l’en  peuvent  détourner,  après  avoir 
supputé  les  chances  de  vie  et  de  mort  que  peut 
laisser  l’abandon  du  malade  et  celles  que  l’on  est 
en  droit  d’attendre  d’une  opération,  il  doit,  en 
son  âme  et  conscience,  prendre  sa  décision,  et 
lorsqu’il  l’aura  prise,  fermement,  calmement, 
refoulant  dans  son  âme  tout  autre  sentiment  que 
celui  de  l’accomplissement  de  ce  que  sa  con¬ 


science  lui  dit  être  son  devoir,  sans  hésitation  ni 
défaillance,  marcher  droit  au  but. 

La  décision  opératoire  demande  donc  une  âme 
ferme,  mais  c’est  à  l’opération  elle-même  que  se 
mesure  le  chirurgien.  Encore  faut-il,  sous  ce 
rapport,  distinguer  entre  les  opérations.  Il  en  est 
un  grand  nombre,  simples,  faciles,  sans  surprises 
possibles,  dans  des  régions  peu  dangereuses  où  il 
est  aisé  de  se  mouvoir,  qui,  pour  être  menées  à 
bien,  ne  demandent  qu’un  peu  d’habitude  et  ne 
sauraient  entraîner  la  moindre  émotion  chez  celui 
qui  les  exécute.  11  en  est  d’autres,  au  contraire, 
et  c’est  à  elles  que  je  fais  allusion,  qui  accumu¬ 
lent  toutes  les  surprises  et  toutes  les  difficultés, 
où  la  moindre  faute  peut  être  suivie  d’accidents 
mortels,  d’hémorragies  formidables,  de  syncopes, 
de  troubles  asphyxiques,  et  dans  lesquelles  le 
chirurgien  n’a  pas  trop  de  tout  son  sang-froid  et 
de  toute  sa  présence  d’esprit  pour  s’en  tirer  à  son 
honneur.  Parmi  ces  opérations,  les  plus  graves, 
les  plus  émouvantes,  celles  qui  permettent  le 
mieux  au  chirurgien  de  donner  sa  mesure,  ne 
sont  pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  les  opé¬ 
rations  qui  se  pratiquent  sur  les  viscères  de  l’ab¬ 
domen  ;  ce  sont  les  grandes  interventions  qui 
portent  sur  la  face  et  sur  le  cou.  L’abondance  et 
le  volume  de  vaisseaux  dont  la  moindre  blessure 
peut  entraîner  une  effrayante  hémorragie,  le  pas¬ 
sage  de  nerfs  dont  la  simple  piqûre  peut  arrêter 
net  les  mouvements  du  cœur  ou  ceux  de  la  respi¬ 
ration,  la  présence  des  voies  aériennes  où  s’en¬ 
gouffre  le  sang  avec  des  râles  d’asphyxie  font,  en 
effet,  de  l’extirpation  des  grosses  tumeurs  de  la 
face  et  du  cou,  des  opérations  graves ,  redou¬ 
tables,  fertiles  en  accidents  de  toutes  sortes,  et 
qui  plus  que  toutes  les  autres,  mettent  à  l’épreuve 
en  même  temps  que  l’habileté  du  chirurgien,  son 
calme  et  sa  fermeté  d’âme. 

Si  l’on  veut  mener  à  bien  ces  opérations  diffi¬ 
ciles  et  où  l’erreur  la  plus  légère  en  apparence 
peut  entraîner  la  mort  et  parfois  même  la  mort 
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immédiate,  il  faut  d’abord  les  entreprendre  avec 
tranquillité  et  d’une  main  qu’aucune  émotion  n’a 
le  droit  de  faire  trembler. 

Tous  n’ont  pas,  il  faut  l’avouer,  l’âme  sereine 
et  la  main  ferme  au  moment  deprendrele  couteau 
pour  livrer  au  mal  incurable  la  seule  bataille  qui 
puisse  en  triompher,  et  de  toutes  les  qualités  du 
chirurgien,  le  calme  est  peut-être  la  moins  répan¬ 
due.  Elle  est  aussi  la  plus  précieuse.  Après  la 
propreté  —  cette  propreté  rigoureuse,  absolue, 
cette  asepsie  chirurgicale  qui,  dans  la  pratique  de 
la  chirurgie,  doit  passer  avant  tout  le  reste  — 
elle  est  la  première  garantie  du  succès.  Au  cours 
d’une  opération  difficile,  le  chirurgien  travaille 
avec  son  cerveau  plus  encore  qu’avec  sa  main. 
Celle-ci  ne  fait  qu’obéir,  mais  c’est  le  cerveau  qui 
commande  et  du  commencement  à  la  fin,  il  doit 
avoir  la  vision  nette  de  la  tâche  qu’il  fautaccom-- 
plir. 

Le  calme  le  plus  complet,  la  plus  parfaite  pos¬ 
session  de  soi-même,  la  domination  la  plus  abso¬ 
lue  sur  les  mouvements  de  son  âme  et  sur  les  im- 
]àul.sions  de  ses  nerfs,  sont  donc  des  qualités 
nécessaires  et  font  qu’aux  moments  les  plus  cri¬ 
tiques,  le  chirurgien  ne  tremble  pas,  qu’aucun 
de  seâ  gestes  ne  se  précipite  et  qu’il  ne  paraît 
jamais  plus  tranquille  que  lorsque  les  circon¬ 
stances  sembleraient  devoir  le  forcer  à  l’être 
moins. 

Après  le  calme,  il  n’est  pas  de  qualité  meil¬ 
leure,  ni  plus  utile,  que  la  patience,  et  les  occa¬ 
sions  sont  nombreuses  où  elle  demande  à  s’exer¬ 
cer.  Mais  c’est  surtout  pendant  une  opération 
longue  et  difficile  qu’il  est  nécessaire  de  la  mettre 
à  l’épreuve.  Il  est  fréquent,  au  cours  des  acci¬ 
dents  et  surtout  des  incidents  qui  viennent  com¬ 
pliquer  une  opération,  de  voir  le  chirurgien 
s’impatienter.  La  maladresse  ou  l’inattention 
d’un  aide,  le  mauvais  fonctionnement  d’un  ins¬ 
trument,  la  fragilité  d’un  fil  qui  casse  au  moment 
même  où  on  croit  en  avoir  fini,  l’impossibilité  de 


saisir  un  petit  vaisseau  qui  s’acharne  à  donner  du 
sang,  mille  autres  menus  incidents  ont  souvent  le 
don  d’énerver  le  chirurgien  le  plus  paisible  et 
parfois  même,  lorsqu’ils  se  renouvellent,  d'exas¬ 
pérer  le  caractère  le  plus  calme.  C’est  pour  l’opé¬ 
rateur  une  qualité  bien  précieuse  que  de  rester 
insensible  à  ces  piqûres  d’épingles  et  de  demeu¬ 
rer  aussi  calme  devant  ces  agaçantes  contrarié¬ 
tés  que  devant  les  accidents  et  les  complications 
les  plus  redoutables.  Rien  n’est  plus  déconcer¬ 
tant  pour  ses  aides  et  pour  son  entourage  que 
l’énervement  de  l’opérateur.  L’impatience,  les 
cris,  la  colère  sont  de  détestables  moyens  de 
ramener  le  calme  dans  les  esprits  et  Tordre  dans 
une  opération  qui  va  mal,  et  il  n’est  pas  de  meil¬ 
leur  moyen  d’enlever  à  ses  aides  troublés  le 
peu  de  sang-froid  qui  leur  reste  que  de  leur  faire 
durement  remarquer  leurs  fautes  ou  leur  mala¬ 
dresse. 

Il  faut  donc  être  d’autant  plus  calme,  d’autant 
plus  impassible,  d’autant  plus  doux  avec  ses 
aides  que  la  partie  est  plus  compromise,  et  que  la 
situation  se  complique  davantage.  Ce  n’est  sou¬ 
vent  qu’au  prix  du  sang-froid  et  de  la  bonne 
volonté  de  tous,  que  le  chirurgien  se  tirera  à  son 
honneur  des  situations  les  plus  difficiles,  et  la 
meilleure  façon  de  rendre  à  ceux  qui  les  ont  per- 
dUvS  leur  sang-froid,  leur  calme  et  leur  présence 
d’esprit,  c’est  de  les  conserver  soi-même. 

J.-L.  Faure. 


LES  MÉDECINS 

ET  LES  NOUVELLES  LOIS  FISCALES 


Beaucoup  de  nos  abonnés  nous  demandent  de 
publier  des  indications  précises  sur  les  impôts 
qu’ils  auront  à  payer  en  raison  des  lois  fiscales 


qui  viennent  d’être  votées  par  le  Parlement. 

Des  lois  et  règlements  actuellement  en  vigueur, 
il  résulte  que  les  impôts  directs  dont  sont  rede¬ 
vables  les  médecins  sont  les  suivants  : 

1°  La  coNTRinuTtON  mobilière.  —  A  Paris, 
une  taxe  municipale  sur  les  locaux  d’habitation 
vient  s’ajouter  à  cette  contribution. 

2"  La  patente.  —  Pour  l’établissement  de  ces 
divers  impôts,  l’assujetti  n’a  aucune  formalité  à 
accomplir.  Il  reçoit  d’office  des  feuilles  d’imposi¬ 
tion  de  l’Administration. 

3“  L’i.mpôt  cédulaire  sur  les  bénéfices  des 
PROFESSIONS  NON  COMMERCIALES.  —  Cet  impôt 
porte  sur  le  revenu  net  professionnel  du  médecin, 
revenu  net  constitué  par  l’excédent  des  recettes 
totales  sur  les  dépenses  nécessitées  par  l’exercice 
de  la  profession  (partie  du  loyer  afférente  aux 
locaux  spéciaux  affectés  à  l’exercice  de  la  profes¬ 
sion,  frais  de  voitures,  de  déplacement,  etc,). 
L’assujetti  est  tenu  de  produire  au  contrôleur  des 
Contributions  directes  du  lieu  de  son  domicile  et 
dans  les  trois  premiers  mois  de  chaque  année,  une 
déclaration  du  montant  de  ses  bénéfices  de  Tannée 
précédente.  (Une  déclaration  spéciale  n’est  pas 
nécessaire  quand  il  souscrit  une  déclaration  pour 
l’établissement  de  l’impôt  général  dont  il  est 
parlé  ci-après.) 

4°  L’impôt  général  sur  le  revenu.  —  Cet 
impôt  frappe  la  totalité  des  revenus  et  gains  de 
toute  nature  dont  le  contribuable  a  disposé  au 
cours  de  Tannée  précédente.  Entre  le  1°^  Janvier 
et  le  31  Mars  de  chaque  année,  l’assujetti  doit 
adresser  au  contrôleur  des  Contributions  directes 
une  déclaration  faisant  connaître  le  montant  total 
de  son  revenu  imposable,  avec  l’indication,  par 
nature  de  revenus,  des  éléments  qui  le  composent 
(revenus  fonciers,  agricoles,  professionnels,  etc.). 
Dans  la  catégorie  des  revenus  des  professions 
non  commerciales,  le  médecin  indique,  en  parti¬ 
culier,  le  montant  de  ses  revenus  professionnels, 
tels  qu’ils  ont  été  définis  ci-dessus. 
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5"  A  TITIIH  TEMPOHAIHE,  LA  conthibution 
EXTKAOUDINAIHE  SUH  LES  BÉNÉFICES  DE  GUEBBE. 
—  Nous  croyons  à  ce  propos  devoir  rappeler  à 
nos  abonnés  que  par  un  arrêt  du  oC  Janvier  1920, 
le  Conseil  d’Etat  a  déclaré  les  médecins  passi¬ 
bles,  le  cas  échéant,  de  la  contribution  sur  les 
bénéfices  de  guerre.  11  en  est  ainsi  lorsque  leurs 
bénéfices  de  chacune  des  périodes  d’imposition 
(l"  Août  1914-31  Décembre  1915,  années  1916, 
1917,  1918,  1919,  !«' Janvier-30  Juin  1920)  ou  de 
l’une  quelconque  de  ces  périodes  excèdent  de 
plus  de  5.000  francs  leur  bénéfice  normal  calculé 
sur  les  résulfats  des  trois  années  1911,  1912  et 
1913.  Les  médecins  qui  sont  dans  le  cas  d’être 
imposés  doivent  adresser,  dans  les  H  premiers 
mois  de  c/iaque  année,  au  directeur  des  Contribu¬ 
tions  directes  de  leur  département,  la  déclaration 
de  leur  bénéficé  de  l’année  précédente,  de  leur 
l)énéflce  normal,  et  de  leur  bénéfice  supplémen¬ 
taire.  A  défaut  de  déclaration  dans  ledit  délai, 
l’impôt  est  majoré  de  10  pour  100.  Aux  contri¬ 
buables  qui  ont  omis  de  se  conformer  à  ces  pre¬ 
scriptions,  la  loi  récente  du  25  Juin  1920  donne  un 
noweau  délai  expirant  le  ?.5  Septembre  prochain 
pour  souscrire  les  déclarations  qu’ils  auraient  à 
produire.  S’ils  se  mettent  en  règle  dans  ce  nou¬ 
veau  délai,  ils  seront  passibles  seulement  de  la 
majoration  de  10  pour  100  qu’ils  ont  d’ores  et 
déjà  encourue.  S’ils  s’abstiennent,  ils  seront  pas¬ 
sibles  d’une  nouvelle  majoration  de  25  pour  100 
pour  les  exercices  antérieurs  à  1918,  de  20  pour 
100  pour  l’exercice  1918  et  de  10  pour  100  pour 
l’exercice  1919. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  franc 
en  limbres-posle. 


ÉTIENNE  LOMBARD 

(1869-1920) 

Le  premier  concours  spécial  d’oto-rhino- 
laryngologie  des  hôpitaux  de  Paris  eut  lieu 
en  1902.  Ses  séances  ne  connurent  pas  l’anima¬ 
tion  qui  devait  orner  les  concours  ultérieurs. 


M.  Étienne  LOMBARD. 


Etienne  Lombard  s’était  inscrit  parmi  les  compé¬ 
titeurs  de  l’unique  place  à  pourvoir.  La  renommée 
des  salles  de  garde  désignait  ce  candidat  :  l’una¬ 
nimité  du  jury  se  borna  à  ratifier  sa  nomination. 
Ainsi,  à  trente-trois  ans.  Lombard  était  devenu 
le  doyen  des  O.  R.  L.  des  hôpitaux. 

Ceux  qui  le  nommèrent,  aussi  bien  que  ceux 
qui  le  firent  nommer,  le  connaissaient  moins 
qu’ils  ne  l’appréciaient.  Interne  puis  assistant  de 
Gouguenheim  à  Jjariboisière,  Lombard  se  cloî¬ 


trait  en  cet  hôpital,  dans  un  isolement  un  peu 
farouche.  Se  cacher  pour  travailler  lui  était  doux  : 
l’étude  lui  apportait  sa  récompense  en  soi.  Il 
retardait  énormément  sur  son  siècle. 

Quelques  méchants  esprits  ont  osé  prétendre 
qu’en  Allemagne  l’Administration  aide  l’individu, 
qu’en  Angleterre  elle  l’ignore,  qu’en  France  elle 
l’entrave.  Précisément,  la  nomination  officielle 
de  Lombard  eut  pour  premier  résultat  de  le  mettre 
sur  le  pavé.  Il  ne  pouvait  plus  être  assistant,  mais 
il  ne  pouvait  pas  encore  être  chef!  «  Prince  ne 
daigne,  roi  ne  puis.  »  Désormais  il  ne  serait 
permis  à  ce  remplaçant  de  travailler  qu’au  prorata 
de  la  maladie  ou  de  la  paresse  des  remplacés.  Les 
soleils  pourront  s’éteindre,  les  nuits  succéder  aux 
jours...  les  règlements  demeureront  toujours.  La 
généreuse  hospitalité  que  Sebileau  lui  offrit  dans 
son  grand  service  spécialisé  de  Lariboisière  fut  le 
bienfaisantantidote  desnarcotiques  administratifs, 
grâce  à  quoi  Lombard  put  donner  la  mesure  de  sa 
valeur.  Dans  notre  douce  patrie,  on  obtient  souvent 
ce  qu’on  mérite,  rarement  parce  qu’on  le  mérite. 

Le  15  Avril  1911,  Lombard,  enfin  seul,  inau¬ 
gura  à  Laënnec  un  service  modèle,  admirable  petit 
bijou  qu’il  avait  conçu  et  ciselé  amoureusement. 
Trois  ans  plus  tard — trois  années  d’indépendance 
de  travail  dans  une  vie  de  cinquante  et  un  ans... 
ô  ma  France!  —  il  dut  le  quitter  :  la  guerre 
l’avait  mobilisé  en  d’autres  lieux  et  pour  des 
affectations  moins  idoines.  Cependant  Lombard, 
vieilli  etfatigué,  put  revenir  dans  son  Laënnec;  et 
il  s’adonna  avec  tant  d'ardeur  à  l’observation  des 
aviateurs  militaires  qu’il  y  consacra  même  ses 
nuits. 

D’autres  efforts  lui  eussent  peut-être  apporté 
les  galons  d’or  ou  le  ruban  rouge  ;  rien  ne  lui 
vint.  Mais  cet  excès  d’oubli  lui  valut  un  excès 
d’honneur,  en  i’élevant  au  même  rang  que  notre 
illustre  Gellé,  le  seul  maître  auriste  vivant  non 
décoré.  Son  dévouenient  lui  amena  toutefois 
l’épuisement,  la  maladie  et  la  mort.  Quand  il  sentit 
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venir  sa  lin  certaine,  il  se  retira,  éloigna  ses 
élèves  et  ses  amis  ;  puis  il  attenditbien  longtemps. 
Son  agonie  fut  un  supplice  physique  et  moral  de 
quinze  mois.  Il  se  résigna,  jaloux  de  mourir 
comme  il  avait  vécu,  avec  discrétion.  Le  1“''  Juil¬ 
let,  quelqu’un  nous  fit  savoir  que  c’était  fini. 
Mais  ce  jour-là,  pour  la  première  fois  peut-être, 
le  destin  favorisa  le  pauvre  Lombard  ;  et  au  même 
moment  que  de  ses  mains  agonisantes  allait 
tomber  le  flambeau  de  l’I^cole  de  Laënnec,  son 
élève  Lemée  sortait  élu  de  la  salle  des  concours 
pour  le  reprendre  et  entretenir  pieusement  la 
flamme  qu’avait  allumée  son  maître. 

Lombard  n’avait  point  de  renom  dans  le  monde 
où  l’on  ne  travaille  pas.  Une  allure  un  peu  gauche, 
une  oreille  assez  dure  lui  faisaient  un  abord  froid, 
distant,  peu  propice  aux  grâces  de  la  clientèle.  Il 
ne  possédait  ni  la  prestance  du  brillant  opérateur, 
ni  la  faconde  de  l’enseigneur  de  clinique  :  ce 
n’était  qu’un  travailleur.  Pendant  quinze  ans  il 
fut  l’âme  des  «  Annalen  des  Maladies  de  l’oreille 
et  du  larynx  »  dont  la  direction  lui  imposa  un 
labeur  incessant  ;  d’ailleurs,  la  seule  chose  dont 
il  avait  vraiment  l’ignorance  absolue,  c’étaient 
les  vacances. 

Son  esprit  précis  et  scientifique  se  révéla  sur¬ 
tout  quand  apparut  la  sémiologie  moderne  du 
labyrinthe.  11  s’adonna  à  cette  étude  avec  passion; 
et  il  eut  le  mérite  de  découvrir  un  moyen  précieux 
de  dépister  les  sourds  simulateurs  qu'il  appela 
«  signe  d’élévation  de  la  voix  »  ;  nous  le  nommons 
«  .signe  de  Lombard  ». 

Plus  tard,  les  blessés  de  l’air  lui  fournirent  un 
matériel  humain  de  travail  considérable.  Pendant 
deux  ans  il  observa  et  expérimenta  sur  600  avia¬ 
teurs.  Il  nous  laissait  prévoir  une  découverte  sen¬ 
sationnelle,  quand  une  panne  de  santé  le  mit  hors 
de  course. 

Un  pli  cacheté,  déposé  à  l’Académie  des  Sciences 
en  Octobre  1917,  renferme  l’exposé  de  ses  travaux 
sur  Y  Equilibration  des  aviateurs,  analyse  des  phé¬ 


nomènes  d’ordre  clinique  et  d’ordre  expérimen¬ 
tal  permettant  d’étudier  l’état  fonctionnel  du  laby¬ 
rinthe  dans  ses  rapports  avec  l’équilibration 
dynamique. 

L’œuvre  de  Lombard  ne  serapas  perdue.  Notre 
cher  ami  laisse  de  brillants  élèves  qui  conserveront 
autant  la  mémoire  de  son  enseignement  qu’ils  vé¬ 
néreront  son  caractère.  Déjà  deux  jeunes  O.  R.  L. 
des  hôpitaux  qu’il  se  plut  à  former,  Baldenweck 
et  Lemée,  dépouillent  avec  émotion  le  riche  héri¬ 
tage  de  ses  documents.  En  nous  faisant  connaître 
ce  que  Lombard  nous  aurait  appris,  ils  acquitte¬ 
ront  la  dette  de  leur  gratitude. 

Maucei.  Lermoyez. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

RT  DE  GÉNIE  SANITAIRE 


L’entretien  des  tétines.  —  Rien  de  ce  qui 
touche  l’hygiène,  et  plus  particulièrement  l’hy¬ 
giène  du  nourrisson,  ne  saurait  être  indifférent, 
pense  à  très  juste  titre  M.  H.  Violle  qui  a  estimé 
utile  d’attirer  l’attention  de  ses  collègues  de  la 
«  Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sani¬ 
taire  Il  sur  la  question  des  tétines. 

Celles-ci,  recommandent  toutes  les  hygiénistes, 
doivent  toujours  être  nettoyées  scrupuleusement 
après  usage  et  stérilisées  par  l’ébullition  immé¬ 
diatement  avant  toute  tétée. 

Ce  sont  là  des  conseils  fort  sages  qui,  par 
malheur,  sont  trop  fréquemment  maloümême  pas 
du  tout  suivies  par  des  mamans  ou  des  nourrices 
négligentes  ou  trop  économes. 

Beaucoup  de  personnes,  en  effet,  pensent  que 
soumettre  une  tétine  de  caoutchouc  à  l’ébullition 
a  pour  effet  de  la  rendre  rapidement  inutilisable. 
Aussi,  autant  pour  s’éviter  une  peine  que  pour 
diminuer  leur  dépense,  ont-elles  coutume,  entre 


les  tétées,  de  laisser  les  tétines  baigner  dans  de 
l’eau  bouillie  une  fois  pour  toutes.  Une  telle  pra¬ 
tique,  naturellement,  est  déplorable  puisque 
l’eau  où  trempent  les  tétines  ne  tarde  pas  à  se 
transformer  en  un  véritable  bouillon  de  culture. 
Et  c’est  ce  qu’a  vérifié  expérimentalement 
M.  Violle.  Ayant,  en  effet,  dans  un  cristallisoir 
renfermant  100  cmc  d’eau  bouillie,  plongé  une  té¬ 
tine  aussitôt  après  l’avoir  retirée  du  biberon  avec 
les  doigts  à  la  suite  d’une  tétée,  M.  Violle  a  cons¬ 
taté  que  cette  eau  renfermait  un  minimum  de 
10.000  germes  par  centimètre  cube,  avecprésence 
de  bactéries  putrides,  alors  que  l’eau  de  la  ville 
prise  au  robinet  en  donne  environ  500  et  avec 
absence  complète  de  bactéries  putrides. 

L’expérience  de  M.  Violle  est  concluante  et 
d’autant  plus  en  pratique  que,  ainsi  encore  qu’il 
l’a  constaté,  des  ébullitions  répétées  et  prolongées 
n’altèrent  point  sensiblement  le  caoutchouc  des 
tétines,  qui,  pratiquement,  ne  sont  jamais  usées 
que  par  l’enfant  lui-même  et  du  fait  du  frottement 
des  gencives  et  des  succions  prolongées. 

En  telles  conditions;  rien  n’est  donc  plus  aisé 
que  de  donner  à  l’enfant  une  tétine  toujours 
propre. 

Les  précautions  à  prendre  pour  cela  son  t  des  plus 
simples.  Il  suffit  en  effet  de  toujours  faire  bouillir 
la  tétine  immédiatement  avant  de  s’en  servir, 
puis,  quand  l’enfant  a  bu  le  contenu  de  son  bibe¬ 
ron,  de  la  nettoyer  mécaniquement,  de  préférence 
à  l’aide  d’une  brosse,  sousle  jet  d’eau  d’un  robinet. 

Les  possibilités  actuelles  d’extinction  des 
VIRUS  VÉNÉRIENS.  —  En  ces  dernières  années,  du 
fait  même  des  conditions  particulières  créées  par 
la  guerre,  les  affections  vénériennes,  en  particu¬ 
lier  la  blennorragie  et  la  syphilis,  sont  devenues 
extrêmement  fréquentes. 

Gomment  lutter,  et  est-il  du  reste  possible  de 
le  faire  efficacement,  contre  ces  deux  alïections 
microbiennes? 

De  l’avis  de  M.  A.  Gauducheau,  c’est  chose  en 
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somme  assez  aisée,  sous  la  condition  de  mettre 
délibérément  en  application  les  moyens  de  protec¬ 
tion  proposés  naguère  par  Metchnikofî  et  Roux 
pour  assurer  la  prophylaxie  antisyphilitique, 
moyens  qui  ont  été  depuis  étendus  auxautres  ma¬ 
ladies  vénériennes  après  avoir  été  améliorés  et 
simpliBés  de  façon  à  en  rendre  l’emploi  commode 
et  pratique  pour  tous. 

Le  procédé  de  désinfection  recommandé  con¬ 
siste  dans  l’emploi  de  la  préparation  antiseptique 
suivante  : 

Thymol .  1  gr.  75 

Calomel .  25  gr. 

Vaseline .  23  gr.  25 

Lanoline .  50  gr. 

Total.  ...  100  gr. 

Une  simple  application  sur  les  muqueuses  gé¬ 
nitales  dans  l’heure  qui  suit  le  rapprochement 
suspect  et  l’homme  qui  s’est  exposé  à  la  contagion, 
même  s’il  a  négligé  deprocéder  à  un  lavage  préa¬ 
lable,  se  trouve  garanti. 

Une  enquête  poursuivié  durant  plusieurs  mois, 
enquête  ayant  porté  sur  un  groupe  de  140  hommes, 
a  donné  à  cet  égard  des  indications  des  plus  inté¬ 
ressantes  et  réellement  probantes,  puisque  sur  ce 
total  de  140  hommes  ayant  pratiqué  plusieurs 
centaines  de  rapprochements  suspects  on  n’eut  à 
constater,  grâce  à  l’emploi  de  la  pommade  dont 
nous  venons  de  rappeler  la  formule,  aucun  cas  de 
contamination,  ni  blennorragique,  ni  syphili¬ 
tique. 

Î1  est  à  remarquer  que  la  généralisation  de 
cette  pratique  préservatrice  doit  avoir,  et  dans 
un  temps  assez  court,  un  autre  résultat  de  plus 
haute  importance  que  celui  de  la  préservation  de 
l’individu  isolé.  C’esten  effet  l’extinction  progres¬ 
sive  et  complète  des  maladies  vénériennes  que 
l’application  de  la  méthode  prophylactique  pré¬ 
conisée  permet  d’entrevoir.  Gomme  le  dit  en  effet 
fort  justement  M.  Gauducheau  :  «  Lorsque  les 


hommes  auront  pris  l’habitude  de  cette  prophy¬ 
laxie  antiseptique,  ils  verront  disparaître  les 
virus  vénériens  non  seulement  chez  eux,  mais 
aussi  chez  la  femme,  attendu  que  généralement 
ces  microbes  se  transmettent  et  se  perpétuent  en 
parasitant  alternativement  les  deux  sexes  de  l’es¬ 
pèce  humaine  et  que  si  l’un  des  deux  sexes  vient 
à  se  mettre  à  l’abri,  il  s’ensuivra  une  disparition 
totale  de  ces  germes.  » 

Comme  dans  l’état  actuel  de  la  technique,  il  ne 
paraît  guère  possible  d’assurer  la  désinfection 
parfaite  de  la  femme,  c’est  à  l’homme  chez  qui 
elle  est  toujours  aisée  à  réaliser  qu’il  importe 
essentiellement  d’y  procéder. 

Mais  c’est  là  un  résultat  auquel  on  arrivera 
aisément  sous  la  condition  de  faire  l’éducation  de 
tous  les  intéressés.  Au  régiment,  en  particulier, 
cette  propagande  prophylactique  trouvera  son 
indication  et  pourra  être  faite  utilement. 

La  pratique,  du  reste,  a  fait  observer  M.  Bro- 
quet  confirme  pleinement  le  bien-fondé  des  me¬ 
sures  préconisées  par  M.  Gauducheau.  C’est  ce 
qui  ressort  en  effet  des  indications  données  par 
l’urologiste  Joseph  Karle  Moore  au  cours  d’un 
article  publié  dans  The  Journal  of  the  American 
medical  Association  du  24  Avril  dernier. 

N’ayant  pu  réussir  à  combattre  dans  les  con¬ 
tingents  américains  le  développement  des  affec¬ 
tions  vénériennes  par  la  répression  de  la  prosti¬ 
tution  féminine  et  l’interdiction  à  ces  contingents 
des  maisons  de  tolérance,  de  certaines  rues  ou 
de  certains  hôtels,  non  plus  .que  par  des  mesures 
d’hygiène  sociale  ou  des  mesures  disciplinaires, 
il  s’occupa  d’organiser  des  stations  de  prophy¬ 
laxie.  Celles-ci  furent  rapidement  multipliées,  si 
bien  qu’en  Mars  1919  il  y  en  avait  72  pour  le 
seul  distri  et  de  Paris,  qui  distribuaient  par  semaine 
une  moyenne  de  5.000  traitements. 

Cette  organisation  donna  les  meilleurs  résultats , 
grâce  à  elle,  en  effet,  le  chiffre  annuel  des  ma¬ 
ladies  vénériennes  du  contingent  américain  dans 


le  district  de  Paris  futabaissé  de  313, 5pour  1.000 
d’abord  à  113, 6pour  1.000  puis  à 94,6  pour  1.000. 

Création  d’un  office  de  propagande  d’hygiène 
SOCIALE.  —  Réorganisée  le  20  Avril  dernier  par 
un  arrêté  du  ministre  de  l’Hygiène,  la  Commis¬ 
sion  de  prophylaxie  des  maladies  vénériennes, 
dans  sa  première  séance,  nommait  une  sous-com¬ 
mission  de  la  propagande  chargée  d’étudier  tous 
les  moyens  de  combattre  les  maladies  vénériennes 
par  l’enseignement  et  par  l’éducation. 

Chargé  par  cette  sous-commission  —  à  laquelle, 
de  concert  avec  M.  Gougerot,  il  avait  présenté 
un  vœu  tendant  à  la  création  d’un  Office  destiné  à 
recueillir  tous  les  documents  et  à  fournir  tous  les 
renseignements  relatifs  aux  maladies  vénériennes 
et  à  leur  prophylaxie,  —  de  présenter  à  la  réunion 
plénière  de  la  Commission  de  la  prophylaxie  une 
étude  de  cette  question,  M.  Sicard  de  Plauzolle  est 
venu  demander  à  la  Société  de  Médecine  publique 
et  de  Génie  sanitaire  de  vouloir  bien  de  son  côté 
émettre  un  vœu  en  faveur  de  la  création  d’une  telle 
institution  appelée  à  rendre  de  réels  services  aux 
membres  du  corps  médical,  aux  éducateurs,  etc. 

Une  telle  proposition  ne  pouvait  que  réunir 
d’unanimes  adhésions,  qui  furent  sanctionnées 
sans  discussion  par  le  vote  du  vœu  suivant: 

«  La  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie 
sanitaire  émet  le  vœu  que  soit  créé  un  Office  de 
propagande  d’hygiène  sociale  et  de  prophy¬ 
laxie.  » 

La  réforme  de  la  loi  de  1902.  —  Vivement 
attaquée  dès  le  lendemain  môme  de  sa  mise  en 
pratique,  la  loi  de  1902  est-elle  aussi  défectueuse 
qu’on  le  pourrait  croire?  M.  Borne  ne  le  pense 
point.  A  son  avis,  «elle  est  loin  d’avoir  fait  faillite 
comme  certains leprétendent  »  et  il  estimeencore 
qu’avec  quelques  modifications  appropriées  elle 
serait  parfaitement  suffisante  «  pour  assurer 
d’une  façon  efficace  la  protection  de  la  santé 
publique  «. 

Rien,  au  surplus,  ne  montre  mieux  la  valeur 


SERUM  SERIQUE  ANTÏ-HEMORRAGIOUE 

des  Docteurs  DUFOUR  &  LE  HELLO 

Am'HEilJI 

Hémorragies,  Etats  hémoppagiques,Hémophilie,Puppura 

Hémarragies  en  nappe 

Hémorragies  post  opératoires  ou  post-partum 
Hèinorragies  au  cours  de  maladies  infectieuses  ou  des  états  hémorragipares 
Hémorragies  utérines,  nasales,  gingivales ,  pulmonaires,etc. 
Prèven  tif  anti-  hémorragique  avant  tes  opérations  chirurgicales 

Demander  la  brochure  explicative 


Les  EwblissementsPOUIENC  FRERES 

92,Rue  V(eille-duTemple,  PARIS 
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de  la  loi  comme  les  résultats  fournis  par  son 
application. 

Ainsi  en  1902,  il  y  eut  à  la  Préfecture  de  Police 
pour  Paris  et  les  départements  de  la  Seine 
10.000  déclarations  de  maladies  contagieuses.  En 
1913,  on  en  reçut  32.000;  en  1914,  49.673; 
60.242  en  1918  et 45.037  en  1919. 

De  même,  alors  que  le  total  des  déclarations 
relevées  pour  toute  la  France  se  montait  à  27.000 
en  1902  on  le  voit  s’élever  à  140.000  en  1914. 

De  tels  chiffres  montrent  bien  que  la  loi  n’est 
pas  considérée  comme  inexistante,  à  beaucoup 
près,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qù’il  n’y  ait  pas  uti¬ 
lité  à  lui  apporter  certaines  améliorations  et 
modifications  qui  peuvent  se  résumer  dans  les 
vœux  suivants  présentés  parM.  Borne,  vœux  sur 
lesquels  la  Société  aura  à  se  prononcer  ' dans  une 
prochaine  réunion  : 

«  La  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie 
sanitaire  : 

«  Considérant  que  la  loi  de  1902  relative  à  la 
protection  de  la  santé  publique  a  donné  jusqu’à 
ce  jour  des  résultats  réels  et  encourageants: 

«  Considérant  qu’une  réforme  complète,  ten¬ 
dant  à  remplacer  par  des  services  nouveaux  les 
organismes  actuels,  resterait  inopérante  : 

«  Considérant  que  la  loi  comporte  néanmoins 
certaines  imperfections  que  l’expérience  des  faits 
,et  les  observations  de  ceux  qui  sont  chargés  de 
son  application  envisagent  comme  faciles  à  ré¬ 
soudre  par  de  simples  améliorations  ou  de  légères 
modifications, 

«  Emet  les  vœux  suivants  : 

«  1°  Que  l’isolement  des  malades  contagieux 
devienne  obligatoire  ; 

»  2°  Que  les  déclarations  des  maladies  visées 
par  la  loi  soient  directement  faites  à  l’Inspecteur 
départemental  d’hygiène  ou  au  médecin  officielle¬ 
ment  désigné  par  l’administration  supérieure; 

«  3“  Que  les  vaccinations  et  les  revaccinations 
soient  efficacement  opérées  et  contrôlées  ; 


«  4“  Que  les  services  sanitaires  des  frontières 
maritimes  et  terrestres  soient  en  relation  directe 
et  immédiate  avec  ceux  du  territoire; 

«  5°  Quela  fonction  de  Directeur  départemental 
d’hygiène  dépende  de  l’Etat  et  devienne  obliga¬ 
toire  ; 

«  Que  le  directeur  soit  chargé  de  toutes  les 
mesures  relatives  à  l’application  de  la  loi  et  des 
sanctions  qui  sont  réclamées  immédiates  et  sans 
recours  ; 

ft  6°  Que  seules  les  villes  de  80.000  habitants 
soient  dans  l’obligation  de  posséder  un  bureau 
d’hygiène  ; 

«  Que  le  Directeur  municipal,  médecin  nommé 
par  l’Etat,  bien  rémunéré,  soit  hiérarchiquement 
sous  la  dépendance  de  l’Inspecteur  départe¬ 
mental  ; 

a  7"  Que  l’administration  supérieure,  en  liaison 
directe  et  permanente  avec  les  autres  organismes 
officiels,  les  municipalités  et  les  départements, 
veille  à  l’application  stricte  de  la  loi.  » 

L’Ecole  de  plein  air  et  l’Ecole  en  plein  air. 
—  Cette  question,  soulevée  lors  de  la  précédente 
réunion  par  M.  Marié-Davy,  a  donné  lieu  à  un 
échang-e  d’observations  entre  MM.  Grandjean, 
Marchoux,  Sieur,  Violette,  Armand-Delille,  Du- 
festel  et  Granjux. 

M.  Grandjean,  en  particulier,  a  rappelé  que 
l’Administration  de  la  ville  de  Paris  est  tout  à  fait 
acquise  aux  idées  présentées  par  M.  Marié-Davy, 
si  bien  que,  actuellement,  plusieurs  écoles  de 
plein  air  sont  sur  le  point  de  s’ouvrir  sur  le 
terrain  des  fortifications. 

M.  Marchoux  ainsisté  sur  l’utilitédelaréforme 
et  montré  que  souvent  il  était  possible  de  la  réa¬ 
liser  économiquement  et  par  des  moyens  fort 
simples. 

M.  Violette  a  signalé  les  bons  résultats  que  son 
application  a  donnés  à  Saint-Brieuc  où  une  école 
de  plein  air  a  été  organisée. 

M.  Dufestel  a  noté  de  son  côté  ceux  non  moins 


favorables  obtenus  à  l’école  maternelle  de  la  rue 
du  Télégraphe,  à  Belleville,  et  M.  Granjux, 
enfin,  a  résumé  le  débat,  insistant  en  particulier 
sur  ce  point  que  la  vie  au  grand  air  n’estpas  moins 
favorable  à  l’adulte  qu’à  l’enfant. 

Georges  Vitoux. 


CORRESPONDANCE 


A  propos  de  l’article  de  MM.  Leriche  et  Policard 
«  Sur  quelques  définitions  et  aphorismes  concernant 
ce  qu'on  appelle  communément  la  greffe  osseuse  », 
La  Presse  Médicale,  n”  48,  14  Juillet  1920,  page  473, 
37“  ligne,  1”  colonne,  on  nous  prie  de  faire  la 
rectification  suivante  : 

Au  lieu  de  :  un  transplant  dépériosté  peut  quelque¬ 
fois,  — ■  lire  :  un  transplant  périoste. 


A  propos  de  l’article  sur  la  Nébulalion  paru  dans 
le  numéro  de  Im  Presse  Médicale  (n”  47,  10  Juillet 
1920),  voulez-vous  me  permettre  de  vous  dire  que 
ce  procédé  date  déjà  depuis  une  trentaine  d’années. 

Pour  ma  part  je  l’emploie  depuis  vingt-cinq  ans 
avec  l’appareil  américain  «  globe  multinebulizer  » 
qui  permet  de  produire  un  brouillard  que  je  ne 
puis  mieux  comparer  qu’à  la  fumée  de  cigarette. 

Avec  cet  appareil  on  peut  nébuliser  les  solutions 
aqueuses,  alcooliques  ou  huileuses. 

J’ai  fait  faire  un  appareil  plus  simple,  «  le  nébu- 
liseur  »,  dont  j’ai  déposé  le  nom  au  tribunal  de  com¬ 
merce  il  y  a  vingt  ans  environ,  et  dont  de  nombreux 
exemplaires  ont  été  vendus. 

J’ai  même  publié  un  article  sur  l’emploi  des  huiles 
volatiles  nébulisées  en  1903  dans  la  pratique  mé¬ 
dicale. 

Cet  appareil  permet  d’introduire  ces  vapeurs 
nébulisées  dans  le  nez,  la  gorge,  les  sinus,  l’oreille 
moyenne,  ou  au  moyen  de  l’air  comprimé,  pompe 
mue  par  un  moteur,  ou  simple  poire  en  caoutchouc 
pour  les  appareils  simples. 

G.  Bahatoux. 


NECESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

DE  POCHE 


Il  faut  enseigner,  répandre,  vulgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu’elle  esl  facile, 
discrète  et  active. 

Facile,  car  les  Nécessaires  ou  tubes  prophy¬ 
lactiques  se  mettent  dans  la  poche  et  sont 
d'un  maniement  commode. 

D'  GASTOU,  chef  du  laboratoire  central 
à  l’hôpital  Saint-Louis, 

{Bulletin  Médical,  14  décembre,  1918.) 


.  Par  Bon  CALOMEL,  léger  et  dissociable  Jinret-Ofambier),  libérant  du  mercure,  inSniment  divisé,  à  l’état  naissant] 
.  .  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  les  germes  vénériens  (Bory)\] 

.  .  Par  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  {excipient  spécial)-, 

UE  SAUVATYU 

oftre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une  arme 
portative  de  défense,  d*eû'et  assuré  et  constant. 


ÉGHANTILLOJSrs  1 

Î  Le  “SALVATYL”,  24,  Rue  de  Ponthieu,  24,  PARIS  (8‘)  téléphoné  :  Eiysées  ss-ee 

Littérature  ; 
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LÀ  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


L’abonnement  pourra  être  adressé  à  Acta  Dermato- 
Veiiereologica,  adresse  Hôpital  Saint-Gôran,  Stock¬ 
holm.  Pour  la  France,  les  abonnements  seront  reçus 
chez  A.  Legrand,  libraire-éditeur,  93,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris  (vi“).  Le  prix  pour  chaque  tome 
sera  de  20  couronnes  suédoises. 


Acta  Dermato- Ve nereologica  est  un  nouveau  jour¬ 
nal  international  qui  sera  publié  par  M.  le  professeur 
Johan  Almkvlst,  de  Stockholm,  avec  l'aide  des  profes¬ 
seurs  S.  Mendes  da  Costa,  d’Amsterdam,  et  E.  Bruus- 
gaard,  de  Kristiana,  et  en  collaboration  avec  sept 
dermatologistes  de  Hollande,  six  de  Suède,  cinq  de 
Norvège  et  un  de  Finlande. 

Acta  Dermato-Venereologica  s’occupera  de  toutes 
les  questions  scientifiques  se  rapportant  à  la  derma¬ 
tologie,  la  syphiligraphie,  la  vénéréologie  et  à  la 
science  sexuelle.  Le  contenu  de  ce  journal  est  divisé 
en  quatre  parties.  Dans  la  première  partie,  réservée 
-  aux  travaux  originaux,  seront  publiés  les  travaux  des 
auteurs  de  tous  pays  sans  aucune  différence  de  natio¬ 
nalité,  mais  écrits  seulement  dans  les  langues  fran¬ 
çaise,  anglaise  ou  allemande  au  choix  de  l’auteur.  La 
deuxième  partie  contiendra  de  petits  faits  cliniques  qui 
ont  de  l’intérêt  sans  être  traités  scientifiquement  et 
la  troisième  partie  renfermera  des  notices  thérapeu¬ 
tiques.  Pour  ces  deux  dernières  parties  les  rapports 
seront  également  reçus  de  tous  pays  et  écrits  dans 
les  mêmes  langues  que  les  travaux  originaux.  La 
quatrième  partie  contiendra  des  revues.  Pour  les 
pays  qui  ont  des  collaborateurs  dans  ce  journal 
«  pour  le  moment  la  Finlande,  la  Hollande,  la 
Norvège  et  la  Suède  »  on  essaiera  de  donner 
dans  cette  partie  un  aperçu  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  la  littérature  de  cette  spécialité  au  moyen 
d’analyses  des  travaux  originaux,  de  résumés  biblio¬ 
graphiques,  de  comptes  rendus  des  sociétés  savan¬ 
tes,  etc.  Cette  partie  aura  quatre  divisions,  une  pour 
chacun  des  pays  nommés  ci-dessus.  La  langue  de  ces 
revues  sera  déterminée  par  le  rapporteur  de  la  même 
manière  que  par  l’auteur  pour  les  trois  premières 
parties  du  journal. 

Acta  Dermato-Venereologica  paraîtra  en  fascicules 
aussitôt  que  les  articles  à  insérer  seront  prêts. 
Chaque  tome  contiendra  au  moins  500  pages  in-8“. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


A  50  pour  100  pour  la  part  comprise  entre 
750  francs  et  1.800  francs; 

A  25  pour  100  pour  la  part  comprise  entre 
1.800  et  6.000  francs. 

Prenons  comme  exemple  un  cas  concret  ;  les 
majorations  de  votre  pension  de  retraite  de 
médecin  principal  de  l'"'  classe,  pension  qui 
s’élève  à  6.000  francs. 

Vous  aurez  droit  aux  majorations  suivantes  : 


100  pour  100  jusqu’à  750  fr. 
50  pour  100  jusqu’à  1.050  fr. 


p.  —  Si  la  pension  de  retraite  d'un  médecin 
principal  de  classe,  retraité  avec  le  maximum 
de  retraite  du  grade  de  colonel,  soit  6.000  francs, 
sera  majorée  de  x  pour  100,  en  vertu  de  la  loi 
dernièrement  volée  pour  cherté  de  la  vie,  ou  si  les 
majorations  prévues  pour  les  retraites  s'arrêtent  au  ■ 
chiffre  de  6.000  francs,  sans  le  comprendre  dans  le 
bénéfice  de  cette  loi,  de  sorte  qu’un  colonel  retraité 
avec  le  maximum  de  pension  n’aura  aucune  majo¬ 
ration  et  que  son  traitement  deviendra  peut-être 
inférieur  à  celui  d’un  lieutenant-colonel  dont  la 
pension  sera  majorée. 


25  pour  100  (6.000  — l.SOO)  4.200  . 


R.  —  Le  Journal  officiel  du  26  Mars  1920, 
page  4822,  a  publié  dans  ses  colonnes.  «  La  loi 
du  25  Mars  attribuant  des  maforations  aux  titu¬ 
laires  de  pensions  civiles  ou  de  pensions  militaires 
d’ ancienneté  liquidées  ou  à  liquider.  » 

L’article  2  de  cette  loi  stipule  que  :  «  sous  les 
réserves  prévues  aux  articles  5  et  suivants,  les 
pensions  inscrites  au  Trésor  public  et  fondées  sur 
la  durée  des  services,  quel  qu’en  soit  le  montant, 
quels  que  soient  l’àge,  l’état  civil  et  la  situation 
de  famille  des  titulaires,  seront,  à  compter  du 
Janvier  1920,  l’objet  d’une  majoration  fixée, 


Pour  les  titulaires  des  pensi 
à  100  pour  100  pour  une  pre 
jusques  et  y  compris  750  francs 


Les  1.800  francs  en  question  représentent  les 
deux  premières  tranches  des  retraites  sur  les¬ 
quelles  se  calculent  les  majorations  de  chacune 
d’elles  (750  et  525). 

Ces  deux  tranches  étant  de  750  et  1.050  dont  le 
total  est  de  1.800  francs,  la  troisième  tranche  sera 
de  :  6.000  francs  (maximum  au  delà  duquel  il  n’y 
a  plus  de  majorations),  moins  les  1.800  francs 
(750 -f  1.050)  =  4.200  francs.  C’est  donc  sur  ces 
4.200  francs  que  l’on  obtient  la  majoration  de 
1.050  à  raison  de  25  pour  100,  les  deux  précédentes 
étant  de  100  pour  100  et  de  50  pour  100. 

La  somme  des  trois  majorations  ainsi  obtenues, 
c’est-à-dire  2.325,  s’ajoutera  à  vos  6.000  francs 
de  base. 

De  cette  façon,  tout  retraité  bénéficie  d’une 
majoration  de  100  pour  100  jusqu’à  750  francs, 
plus  d’une  autre  de  50  pour  100  jysqu’à  1.050  ét 
enfin  d’une  troisième  de  25  pour  100  sur  la 
différence  entre  le  maximum  ancien  et  la  somme 
des  deux  premières  tranches,  soit  1.050  francs. 

Les  trois  majorations  additionnées  font  un  total , 
qui  s’ajoute  à  l’ancienne  pension  ;  vous  aurez  donc 
comme  retraite,  à  compter  du  1°''  Janvier  1920, 
8.325  francs. 
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Ces  majorations  constituent  une  amélioration 
réelle  du  sort  du  «  pauvre  retraité  ». 

L’article  8  de  cette  même  loi  stipule  :  «  A  éga¬ 
lité  de  services,  campagnes  comprises,  la  pension 
d’un  grade  ou  d’un  échelon  ne  pourra,  en  aucun 
cas,  descendre  au-dessous  de  la  pension  du  grade  ou 
de  V échelon  immédiatement  inférieur  (établisse¬ 
ment  des  coefficients  d’accroissement). 

L’article  15  spécifie  enfin  que  :  «  les  majora¬ 
tions  et  compléments  institués  par  la  présente 
loi  sont  incessibles  et  insaisissables  comme  les 
pensions  elles-mêmes. 


Sanatohia  pour  officiers  tuberculeux. 

D.  —  Permettez-moi  de  vous  demander  : 

1“  S'il  existe,  depuis  la  guerre,  des  sanatoria 
militaires  pour  officiers  ? 

2“  Quels  ils  sont  et  où  se  trouvent-ils  situés  ? 

3°  Quelles  sont  les  conditions  et  les  formalités  à 
remplir  pour  y  être  admis  comme  malade  ? 

R.  —  Il  n’existe  pas,  à  proprement  parler,  de 
sanatoria  militaires  pour  officiers  tuberculeux. 

Pendant  la  guerre,  le  Service  de  Santé  s’était 
préoccupé  de  cette  importante  question,  avait 
créé  des  services  spéciaux,  pour  les  officiers 
tuberculeux  dans  les  sanatoria  civils  réquisi¬ 
tionnés  ou  avait  créé  de  toutes  pièces  des  forma¬ 
tions  sanitaires  (H.  A.  et  H.  G.),  suivant  les 
indications  formulées  dans  l’Instruction  générale 
n°  637,  Circulaire  du  20  Décembre  1917,  sur  T  hos¬ 
pitalisation  des  militaires  tuberculeux ,  qui  résume, 
modifie,  complète  et  met  à  jour  les  prescriptions 
antérieures  relatives  à  ces  malades. 

De  nombreuses  formations  ont  été  fermées 
depuis  la  démobilisation  de  l’armée. 

Actuellement,  les  officiers  tuberculeux  pulmo¬ 
naires  peuvent  être  admis  sur  une  demande 
d’évacuation  régulière  à  l’H.  A.  44  {Hauteville, 
Ain,  14®  Région),  ou  à  l’H.  G.  76  Paradis  à 


Cannes  et  à  l’H.  G.  69  à  Gorbio,  près  Menton. 

Pour  y  être  admis,  il  faut  faire  une  demande 
d’évacuation  : 

a)  Si  vous  êtes  hospitalisé,  votre  médecin  chef 
n’a  qu’à  établir  votre  dossier  médical  [curriculum 
vitre  militaris,  analyse  bactériologique  des  cra¬ 
chats,  examen  radioscopique,  certificat  de  visite 
et  de  contre-visite,  concluant  à  la  nécessité  de 
votre  hospitalisation  dans  un  hôpital  sanitaire  de 
l’armée),  —  feuille  de  renseignements  —  (pouvant 
voyager  couché  ou  assis,  seul  ou  accompagné 
etc...). 

Ge  dossier  est  transmis  au  directeur  du  Service 
de  Santé  de  la  Région,  qui  le  transmet  au  direc¬ 
teur  de  la  14“  ou  15”  Région,  suivant  le  cas.  Gc 
dernier  statue,  suivant  les  places  vacantes  dans 
ces  formations. 

b)  Si  vous  n’êtes  pas  hospitalisé,  adressez  votre 
demande  au  général  commandant  d’armes,  qui  la 
transmettra  au  général  commandant  la  subdi¬ 
vision  territoriale.  Ge  dernier  la  fera  parvenir  au 
directeur  du  Service  de  Santé  de  son  corps 
d’armée,  qui  fera  établir  votre  dossier  complet  par 
le  médecin  chef  de  l’hôpilal  militaire  ou  mixte  le 
plus  proche  de  votre  domicile. 

Ce  dossier  sera  transmis  par  la  voie  hiérar¬ 
chique  au  directeur  du  Service  de  Santé  de  la  14“ 
ou  15®  Région,  qui  statuera. 


Il  faut  se  rappeler  : 

1°  Que  les  porteurs  de  lésions  osseuses  articu¬ 
laires  ou  ganglionnaires  ne  sont  pas  justiciables 
de  ces  hôpitaux  sanitaires,  mais  des  centres 
marins. 

2“  Il  faut  éviter  l’envoi,  dans  ces  hôpitaux,  de 
porteurs  de  lésions  ou  trop  graves  ou  non  spéci¬ 
fiques.  Aussi  est-il  nécessaire  de  faire  exécuter 
au  moins  deux  examens  bactériologiques. 

3®  Les  tuberculeux  cavitaires  peuvent  y  être 


envoyés,  sous  la  réserve  que  ceux-ci  aient  peu  ou 
pas  de  fièvre  et  qu’ils  aient  conservé  un  état 
général  satisfaisant. 

4“  Les  malades  présentant  des  lésions  particu¬ 
lièrement  graves  (hectiques,  cavitaires  avancés), 
pour  lesquels  la  cure  normale  du  sanatorium 
semblerait  superflue,  seront  seuls  conservés,  iso/é.'î 
et  réformés  dans  les  hôpitaux  traitants  de  méde¬ 
cine  générale. 

5“  Les  tuberculeux  avérés  sont  réformés  tem¬ 
porairement  n“  1  avec  100  pour  100  de  pension 
(Décret  du  21  Octobre  1919). 


Renouvellement  des  sursis. 

D.  —  Un  étudiant  en  médecine,  classe  VO, 
engagé  et  comptant  classe  19,  ayant  été  mis  en  sur¬ 
sis  après  un  an  de  service,  pour  achever  ses 
études,  a  droit,  dites-vous,  a  rester  en  sursis 
jusqu’à  l’àge  de  27  ans. 

Quelles  formalités  a-t-il  à  remplir  ? 

Doit-il  renouveler  chaque  année  une  demande 
de  sursis,  ou  n’a-t-il  plus  à  s’occuper  de  rien 
jusqu’à  27  ans? 

R.  —  I.  Réponse  affirmative.  L’article  25  de  la 
loi  du  7  Août  1913  stipule  en  effet  que  les  étu¬ 
diants  en  médecine  peuvent  être  autorisés,  après 
une  première  année  de  service,  à  demander  des 
sursis  pour  achever  leurs  études. 

Les  sursis  ne  pourront  être  accordés  à  ces 
étudiants  que  jusqu’à  l’àge  de  vingt-sept  ans  révo¬ 
lus.  Les  demandes  des  intéressés  sont  transmis 
aux  Généraux  commandant  de  corps  d’armée  qui 
statuent  et  doivent  d’ailleurs  se  montrer  très 
larges  dans  l’attribution  de  ces  sursis,  qui  ne 
peuvent  ctre  refusés  que  pour  des  raisons  ma¬ 
jeures  et  sous  réserve  d’un  compte  rendu  au 
Ministre,  l"  Direction,  2“  Bureau.  (Girculaire  du 
I  12  .luin  1914.) 

1  IL  Un  étudiant  en  médecine,  qui  a  obtenu  un 


■  LAM B lOTTE  FRÈRES 
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sursis  après  une  année  de  service,  doit  chaque 
année  en  demander  le  renouvellement. 


Sa  demande,  accompagnée  d’un  certificat  du 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  doit  cire 
adressée,  en  temps  utile,  au  préfet  du  départe¬ 
ment  où  l’intéressé  a  été  inscrit  sur  les  tableaux 
de  recensement. 

Muni  de  12  inscriptions,  cet  étudiant  en  méde¬ 
cine  pourra  subir  avec  succès  l’examen  de  méde¬ 
cin  auxiliaire,  et  faire  en  cette  qualité  ses  deuxième 
et  troisième  années  de  service. 

111.  Les  étudiants  en  médecine,  comme  tous 
les  autres  jeunes  gens,  peuvent  aussi  demander 
le  bénéfice  de  l’article  21  de  la  loi  du  21  Mars  1905, 
modifié  et  complété  par  la  loi  du  7  Août  1913, 
ainsi  conçu  : 

Article  21.  —  Suiisis.  —  En  temps  de  paix,  des 
sursis  d’ incorporation,  renouveiables  d’année  en 
année  jusqu'à  l'àge  de  vingt-cinq  ans,  peuvent 
être  accordés  aux  jeunes  gens  qui  en  font  la 
demande,  qu’ils  aient  été  classés  par  le  conseil 
de  révision  dans  le  service  armé  ou  dans  le  ser- 


A  cet  effet,  ils  doivent  établir  que,  dans  l’inté¬ 
rêt  de  leurs  études,  il  est  indispensable  qu’ils  ne 
soient  pas  enlevés  immédiatement  à  leurs  tra- 


Les  demandes  de  sursis  d’incorporation,  ap¬ 
puyées  d’un  certificat  du  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine,  doivent  être  adressées  au  maire  du 
domicile  des  intéressés,  dans  les  deux  mois  qui 
précèdent  les  opérations  du  conseil  de  révision.  Le 
Conseil  municipal  donne  son  avis  motivé 
Ces  demandes  sont  transmises  par  le  maire  au 
.préfet,  qui  les  soumet  à  la  décision  du  conseil  de 
révision. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  obtenu,  sur  leur 
demande,  un  ou  plusieurs  sursis  suivent  le  sort 
de  leur  classe  d’origine. 

P.  Bônnbtte, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Déontologie.  La  Vie  du  Médecin.  Formation,  Pra¬ 
tique,  Pôle  social.  Entraide  et  Protection,  par 
MM.  Paul  Le  Gendre,  médecin  de  l'Hôpital  Lariboi¬ 
sière,  et  Jurisprudence  médicale,  par  H.  Ribadeau- 
Du.mas,  avocat  à  la  Cour  d’appel,  in-16,  705  pages, 
Maloiné,  éditeur, 


Cette  strophe  sereine  du  grand  stoïcien  hantait 
notre  pensée  à  la  lecture  de  la  «  Vie  du  Médecin  » 
de  notre  vénéré  maître  et  ami,  M.  Paul  Le  Gendre. 
Le  saint  homme  —  le  beau  livre  —  admirable  cou¬ 
ronnement  d’une  admirable  vie  !  Qu’ils  bénissent 
les  dieux,  ceux  que  leur  bonne  étoile  a  conduits  dans 
le  sillon  de  ce  Bayard  de  la  Médecine,  sans  peur 
vraiment  comme  sans  reproche,  incarnation  vivante 
du  Devoir. 

Que  dire  de  sou  livre,  nourri  de  sa  substance  et 
de  sa  vie,  sinon  qu’il  remplit  entièrement  le  pro¬ 
gramme  qu’il  s’est  lui-même  tracé  :  «  être  un  exposé 
U  sincère,  impartial  de  l’état  actuel,  matériel  et 
«  moral  de  notre  corporation.  11  prêche  l'union 
«  contre  les  maux  que  nous  subissons  ou  qui  nous 
«  menacent,  la  concorde,  les  égards  réciproques, 
(c  l’entente  en  vue  d’améliorer  les  conditions  maté- 
«  rielles,  tout  en  maintenant  hauts  les  cœurs  et 
«  intact  l’honneur  professionnel  ». 

La  vie  du  médecin  y  est  étudiée  ab  ovo,  dans  sa 
formation  (apprentissage),  dans  sa  pratique  indivi¬ 
duelle,  dans  ses  rapports  confraternels  (entr’aide  et 
protection),  dans  ses  rapports  avec  la  collectivité 
(rôle  social). 

A  propos  de  l’apprentissage  M.  Le  Gendre  aborde 
avec  ampleur  la  question  si  controversée  et  si  ardue 
des  études  médicales  et  propose  maintes  solutions 
susceptibles  à  son  avis  «  de  mettre  en  jeu  toutes  les 
«  énergies  latentes  (du  corps  médical),  pour  sortir 
«  plus  vigoureux  de  la  crise  professionnelle  qu’il 
«  traverse  depuis  une  quarantaine  d’années  ». 

La  pratique  de  la  médecine  est  abordée  avec  une 


franchise,  une  bonne  humeur,  et  parfois  une  audace 
tout  simplement  admirables.  Qu’on  lise  seulement  le 
chapitre  :  collaboration  médico- chirurgicale  :  choix 
du  chirurgien,  assistance  à  l’opération,  honoraires 
de  la  note  globale,  pas  de  dichotomie  —  et  qu’on 
nous  dise  si  jamais  point  plus  sensible  fut  exploré 
d’une  main  plus  experte  et  plus  délicate. 

Les  rapports  confraternels,  la  question  si  actuelle 
et,  à  certains  points  de  vue,  si  épineuse  du  syndicalisme 
médical  font  de  même  l’objet  d'études  pénétrantes. 
Le  corps  médical,  comme  toute  la  société  contem¬ 
poraine,  se  débat  dans  une  lutte  quasi  sauvage  entre 
l’individualisme  si  légitime  et  dans  une  certaine 
mesure  condition  sine  qua  non  de  toute  originalité 
et  de  toute  liberté  et  l’esprit  de  solidarité  non  moins 
noble,  justifié,  nécessaire.  Il  n’y  a  aucune  opposition 
entre  les  deux  termes.  L’erreur  impie  est  précisément 
de  les  opposer.  «  Ni  individualisme  (outrancier),  ni 
U  imposition  d’une  égalité  tyrannique,  mais  solida- 
«  rité,  voilà  le  salut  pour  nous  »  et  M.  Le  Gendre- 
propose  la  formule  à  laquelle  évidemment  tout  le 
monde  se  ralliera  «  Probité  professionnelle,  soli- 
«  darité  confraternelle  ». 

Un  tel  livre,  si  substantiel  et  si  nuancé,  se  prête 
mal  à  une  analyse  sommaire;  il  faut  le  lire  et  méditer. 
Ou  y  trouvera  chaque  jour  ample  matière  à  réflexion 
et  à  réconfort. 


La  deuxième  partie,  due  à  la  plume  autorisée  de 
Maitre  H.  Ribadeau-Dumas,  avocat  à  la  Cour  d’appel, 
est  un  commentaire  juridique  sur  les  lois  et  décrets 
concernant  la  médecine.  On  y  trouvera  :  les  textes 
législatifs  et  les  commentaires  appropriés  ;  lois 
relatives  à  l'exercice  de  la  médecine  (droits  et  obli¬ 
gations,  responsabilité  civile  et  pénale,  secret  pro¬ 
fessionnel,  etc.,  etc.),  loi  relative  à  la  santé  publique 
du  15  Février  1902,  lois  relatives  à  la  protection  des 
enfants  et  à  l’organisation  du  régime  des  aliénés, 
lois  concernanf  l’assistance  à  donner  à  l’individu 
pendant  qu’il  travaille,  loi  relative  à  l’assistance  aux 
vieillards,  aux  infirmes  et  aux  incurables... 

Inutile  de  dire  combien  est  précieux  un  tel  com¬ 
pendium.  Alfred  Mabtinxt. 

[Voir  la  suite,  p.  1047.) 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 


Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 
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MÉCANOTHÈRAPIE  COMPLÈTE 

Eéorgânisâtioii  des  Services  de  Physiothérâpie 

RADIOSCOPIE  -  RADIOGRAPHIE  -  RADIOTHÉRAPIE 

Electrothérapie  complété 

Courants  galvanique,  Faradique,  Galvano-faradique,  Sinusoïdal,  Électricité  statique, 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  Fréquence. 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  --  DIATHERMIE 

CURE  DE  L’OBÉSITE  parlla  méthode  du  Prof  BerGONIÉ 


SiOÏÏD 


GLYCEROPHOSPHATE  DE  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  ÏEstomao 

AOIVEXS  r»AZ«s  x^ES  HCOFITAXJag:  13S 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMiiî,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE;,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. —.DÉTAIL  :  Principales  Pn/tHMiGiES. 


CHLORO-BROMO-FLUOR 

Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapitlement 
les  üomlssements 


Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  car; 

puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  ; 


AQUIMTOL  PETrP‘mmE\ 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VJode  avec  la  Peptone  " 

Découverte  en  1S9C  par  E.  GALBRUN,  ooctsüs.  cn  pharmacie  — 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes, 
LrrrtaATua»  kt  ÊcntsTiLLo,^;  ;  UASonA-roiPE  GA  UBR  UN.  8  4 10,  Rue  du  Petit  Musc.  PARIS 


He  pas  confondre  FlûdaJose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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lODONE  ROBIN 


e  pas  confondre  cette  préparation  avec  celles  dites  à  base  de  peptone,  qui, 
•éalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d’albumoses  ou  d'albumine,  lesquelles 
n^euvent  ôtre  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’iODONE.  c’est  la 
tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécnle  iode  d’une  façon  stable,  ainsi 


est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

30  gou’  tes  d’IODONE  correspondent  comme  effet  thérapeutique  h  i  gram 
d’iodure  de  potassium. 


lODONE  INJECTABLE 


Boxe.A.a*ozx£x:s  xeoBzriT,  i3,  Rno  ae  : 


LeGASTRDCADt 


La  boite  :  8  Fr 
assurant  au  minimum 
dixjours  de  traitement 

2à4cuilléréesàcàféparjour. 


SUPERIEUR  auxSELSdeBISMÜTH: 
AUSSI  EFFICACE 
JAMAIS  TOXIQUE 
SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


LABORATOIRE  DE  LA  3ULfOLÉ//VE  ROZET_  BENDERITTER , Vendôme  C/iJ 


PANtOPÔN 


Ampoules  Comprimés  ^  Sirop 


Littérature  : 

■  Produite  ;  F:  Hoffmann -'La  Poche,  ôr  C- 
,,  ,  ,2.1, Place  des Vo£.geô.P,A^Ris. 
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VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


llll  II 


d’irtügiilarilé  o’aciloD  coinie  avec  lea  ïaidriaaales 


CALME 


rapidement  les  Névrâlg'ies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  rinsomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 
irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule, 
DRAGEES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 


DETAIL. 


Toutes  Pharmacies 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour  1 

I  ^iéi^ 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  rue  Armand -Sylve! 
â  COURBEVOIE  (Seine).-' 
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L’anesthésie  locale  et  régionale  en  oto-rhlno- 
laryngologle,  par  J.  Canuyt  et  J.  Rozieu.  1  vol. 
in-8»  de  199  pages,  avec  117  figures  (G.  Doin, 
éditeur),  Paris,  1920. 

Ainsi  que  dans  le  siècle  de  Sully  labourage  et 
pâturage  étaient  les  mamelles  de  la  France,  ainsi, 
à  notre  époque,  adrénaline  et  cocaïne  sont  les  sources 
de  vie  où  l’oto-rhino-laryngologie  puise  sa  vigueur. 
Sans  ces  fécondes  nourrices,  notre  chère  spécia¬ 
lité  aurait  végété,  improductive  :  en  leurs  seins  elle 
a  pris  la  force  d’agir  beaucoup  et  de  vouloir  plus 
encore,  car  ni  le  sang  ni  la  douleur  n’arrêteront 
désormais  ses  élans. 

Pour  les  travailleurs  de  l’O.R.  L.,  quel  contraste, 
entre  les  pénibles  semailles  du  passé  et  les  grasses 
récoltes  des  jours  présents!  Ma  jeunesse  d’étudiant 
fut  un  jour  épouvantée,  quand  elle  assista  au  sup¬ 
plice  de  l’arrachement  des  polypes  nasaux.  La  vic¬ 
time...  Un  patient,  ligotté  dans  une  alèze,  étendu  sur 
une  table,  avec  la  tête  pendant  au-dessus  d’un  bas- 
siu  —  tel  un  porc  dans  une  «  tuerie  »  de  Chicago;  le 
bourreau...  un  chirurgien  armé  d’une  grande  pince, 
qui  tenaillait,  écartelait  le  dedans  du  nez  et,  au 
milieu  d’un  ruissellement  de  sang,  extrayait  n’im¬ 
porte  quoi,  mais  plutôt  autre  chose  qu’un  polype. 

Cela  représentait  la  rhinologie  nosocomiale  et 
officielle;  nos  maîtres  dédaignaient  certains  spécia¬ 
listes  acrobates,  qui  se  prétendaient  capables  de 
plonger  au  fond  du  larynx  et  d’y  cueillir  délicatement 
un  papillome,  malgré  un  ouragan  de  toux,  de  spasmes 
et  de  nausées. 

Mais  laissons  ces  récltp  des  âges  légendaires  et 
retenons  seulement  ce  que  nos  yeux  n’ont  pas  vu, 
mais  ce  que  nos  mains  ont  fait  :  le  pénible  travail  de 
sape  au  tond  des  conduits  auditifs  et  contournés, 
des  fosses  nasales  et  étroites.  Dans  un  puits,  toujours 
inondé  de  sang,  il  s’agissait  d’extraire  un  osselet 
carié  ou  bien  d'abattre  quelque  saillie  intranasale 
obstruante.  Il  n’y  avait  en  cela  de  joie  ni  pour  l’opé¬ 
rateur,  ni  pour  l’opéré.  Assurément  on  possédait  la 
ressource  d’endormir  le  patient  ;  mais  était-ce  «  be¬ 
sogner  bellement  »  que  manœuvrer  à  travers  le  défilé 
d’une  narine,  qui  devait  livrer  passage  à  la  vue,  à 
la  lumière,  au  chloroforme,  au  sang  et  aux  instru¬ 
ments? 


Que  les  tempe  sont  changés!  Ceux  dont  la  vie,  j 
chevauchant  sur  deux  siècles,  fut  assez  longue  pour  j 
leur  avoir  révélé  les  épreuves  des  extractions  dentai¬ 
res  au  xix“  et  au  xx"  siècles  rendent,  par  la  compa¬ 
raison  de  leurs  sensations  rétrospectives,  un  juste' 
hommage  à  l'ischémie  et  à  l’anesthésie  locales.  Leur 
émerveillement  serait  plus  grand  s'ils  connaissaient 
ce  qu’y  a  gagné  l’O.  R.  L. 

Pour  l’oreille,  on  endort  encore  quelquefois. 
L’anesthésie  locale  se  prête  mal  à  une  technique 
non  réglée  et  pleine  d’imprévu,  telle  que  l’impose 
la  poursuite  de  fusées  purulentes  cervicales  ou 
crâniennes,  au  départ  d’une  oto-mastoïdite;  au  reste, 
il  ne  saurait  être  agréable  à  un  patient-conscient  de 
compter  combien  il  faut  de  coups  de  maillet  pour 
ouvrir  son  crâne.  Mais,  dans  la  chirurgie  întra-auri- 
culaire,  adrénaline,  cocaïne,  novocaïne  triomphent; 
elles  ont  fait  de  l’extraction  des  osselets  un  élégant 
jeu  d’adresse. 

Pour  le  nez  et  les  sinus,  c’est  fini  de  la  narcose, 
sauf  quelques  bouffées  de  chlorure  d’éthyle,  afin 
d'escamoter  des  végétations  adénoïdes  ou  de  grosses 
amygdales.  La  plus  noble  conquête  que  la  novo-adré- 
naline  ait  jamais  faite,  compte  en  son  butin  la  résec¬ 
tion  sous-muqueuse  de  la  cloison  nasale  déviée.  — 
Par  ailleurs,  l’ouverture  des  sinus  maxillaires  et  fron¬ 
taux  s’exécute  avec  aisance,  sinon  avec  désinvolture, 
depuis  que  la  main  qui  opère  ne  heurte  plus  à  tout 
instant  le  masque  à  chloroforme  qui  lui  disputaitla 
place . 

Pour  le  larynx,  ce  n’est  plue  seulement  de  la  com¬ 
modité,  c'est  de  la  sécurité  que  nous  apporte  l’anes¬ 
thésie  locale.  L’effrayante  mortalité  des  laryngecto¬ 
mies  et  même  des  thyrotomies  faites  sous  chloroforme, 
éther,  etc.,  s’est  évanouie  depuis  que  nous  avons 
remplacé  le  masque  qui  endort  par  la  seringue  qui 
engourdit,  depuis  que  nous  travaillons  sur  des  cous 
insensibles  et  exsangues;  nous  ne  vivons  plus  sous 
la  menace  de  la  terrible  broncho-pneumonie  post¬ 
opératoire,  prix  fatal  du  sang  tombé  dans  les  bron¬ 
ches  pendant  le  sommeil. 

Or,  la  technique  de  l’anesthésie  locale  est  exigeante 
de  minuties  et  de  précisions  :  ses  règles  sont  des 
voles  étroites  dont  on  ne  peut  s’écarter  sans  dom¬ 
mage.  Mais  où,  quand,  comment  le  jeune  O.  R.  L.  I 


apprendrait-il  à  la  bien  faire  ?  Pour  en  connaître 
quelque  chose,  il  faut  courir  au  petit  bonheur  à 
travers  les  livres  de  chirurgie,  d’art  dentaire  et  de 
thérapeutique.  On  y  rencontre  plus  de  contradictions 
que  l’on  n’y  trouve  d’explications.  La  plupart  de  ceux 
qui  écrivent  sur  ce  sujet  tiennent  surtout  à  nous,, 
mettre  au  courant  de  leurs  petites  habitudes  :  Pierre 
critique  Paul,  qui  ne  fait  pas  comme  Jean,  lequel 
blâme  Henri,  tandis  que  Victor  assure  qu’il  agit 
mieux  que  Georges,  que  d’ailleurs  Fernand  blâme 
tous  les  deux.  Faut-il  leur  rappeler  ce  principe  car¬ 
dinal  de  la  philosophie  qu’  ci  il  n’y  a  de  science  que 
du  général  »  ? 

La  standardisation  de  V anesthésie  focaZe  s’impose. 
Canuyt  et  Rozier  ont  eu  le  mérite  de  la  comprendre 
et  de  la  réaliser  pour  l’O.  R.  L.  Après  plusieurs 
années  de  travail,  ayant  filtré  tous  les  procédés  à 
travers  leur  grande  expérience,  ils  nous  apportent 
aujourd’hui  un  livre  clair  et  sage,  an  seuil  duquel 
nous  devons  en  entrant  laisser  toute  critique.  Chaque 
organe,  chaque  intervention,  chaque  temps  opéra¬ 
toire  réclame  une  technique  précise  et  spéciale  : 
mais  toutes  ces  variations,  imposées  par  les  contin¬ 
gences  des  espèces,  doivent  être  maintenues  par  l’ar¬ 
mature  invariante  des  lois  'générales  de  l’ischémie- 
anesthésie  locale.  La  spécialisation  se  justifie  dans 
les  procédés,  mais  non  dans  les  méthodes. 

Si  vous  avez  la  sagesse  de  placer  habituellement 
quelques  livres  indispensables  à  portée  de  votre 
main,  donnez-leur  pour  jeune  compagnon  l’ouvrage 
ci-dessus. 

Marcel  Lermoyez. 


LIVRES  REÇUS 


2329.  L’anesthésie  locale  et  régionale  en  oto- 
rhino-laryngologie,  par  les  docteurs  Georges  Ca¬ 
nuyt,  aide  de  clinique  oto-rhino-laryngoiogique  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux  et  J.  Rozier,  lau¬ 
réat  des  Hôpitaux  de  Paris.  Préface  du  professeur 
E.-J.  Moure.  1  vol.  de  200  pages  avec  117  figures, 
(Octave  Doin,  éditeur).  —  Prix  ;  14  francs. 

2330.  Moeurs  Intimes  du  Passé  (6°  série).  Usages 


Maladies  a  Staphylocoques 

(Anthrax, Acné,  Orgelets  ) 


fn  Co/^?pr/més ,  Â/npoL/Zes ,  Coc/?eâ3  (Usa^e /nterne) 

En  L/çt/ZcZe,  Bain,  Pommade ,  GZ/céré .  Gaze  (LZsaÿe Externe) 

Préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 

Communications  ;  Académie  des  Sciences  :  4  Mai  1917.  —  Académie  de  Médecine  :  59  Mai  1917,  27  Novembre  1917,  Novembre  1918.  — 

Société  Médicale  dos  Hôpitaux  :  35  Mai  1917,  ai  Octobre  1918.  —  Société  de  Chirurgie  :  37  Juin, 1917.  -  Société  de  Biologie  :  29  Juillet  1916. 

—  The  Lancet  :  19J26  Janvier  1918,  34  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Perol  :  Paris  1917.  —  Thèse  A.  Briens  :  Paris  1919.  — 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne  . PARIS 
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et  coutumes  disparus,  par  le  D"'  Cabanès  [Alhin  Mi¬ 
chel,  éditeur).  —  Prix  :  5  fr.  75. 

2331.  Les  Allures  cliniques  de  la  Syphilis  et  les 
formes  de  paralysie  générale  consécutive,  par 
Luigi  Romolo  Sakguineti.  1  vol.  de  290  pages  {Jouve 
et  C'",  éditeurs).  —  Prix  :  15  fr. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de- 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris, augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


AVIS  ET  REHSEIBNESIEHTS 


19  Août.  —  Paris  :  A  l'hôpital  des  Enfanls-Malades,  début 
•  du  cours  complémenlairo  de  clinique  et  de  mddecine  dos  enfants. 

20  Août.  —  Arras:  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemental  du  Pas-de- 

31  Août.  —  Paria  :  Fermeture,  à  l’Administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  du  registre  d’inscription  pour  le  prochain  con¬ 
cours  de  l’exlernat  des  hôpitaux. 

13  Septerndore.  —  Paris  :  A  la  clinique  Baudolocquo,  ouver¬ 
ture  du  cours  de  vacances  de  sémiologie  clinique  et  do  manœu¬ 
vres  obstétricales. 

20  Septembre.  —  Paria  :  Ouverture  du  concours  do  l’Exter¬ 
nat  dos  hôpitaux. 

4  Octobre.  —  Paria  : 'Ouverture,  ô  l’Administration  centrale 
do  l’Assistance  publique  (Service  de  Santé),  du  registre  d'inscrip- 
Uon  pour  le  concours  du  prix  Fillioux. 

Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  Baudelocquo,  du  cours  de 
vacances  de  thérapeutique  obstétricale. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  (64,  rue  Desuoueltea).  Programme  de  l’ensei¬ 
gnement  pour  l’année  scolaire  1920-1921. 

I.  Enseignement  pour  ineirmières  et  sages-fem.mes. 
—  A)  Enseignement  du  l'r  degré.  —  Durée  :  du  Octobre 

L’enseignement  comprendia  des  conférences,  des  stages 
dans  les  dispensaires  de  l’Ecole  de  puériculture,  dans  les 
maternités,  les  hôpitaux  d’enfants,  les  crèches,  les  dis¬ 
pensaires  antituberculeux;  des  exercices  de  service  social 
accomplis  sous  la  direction  de  l'Office  public  d’hygiène 
sociale  du  département  de  la  Seine. 

Le  nombre  des  places  mises  à  la  disposition  des  sta¬ 
giaires  est  fixé  à  30. 

Conditions  d'admission.  —  a)  Elèves  stagiaires  :  Elèves 
des  écoles  professionnelles  d’infirmières,  élèves  présen- 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n”  4. 

Mémoires  originaux  : 

Neurologie. 

P.  Cantaloube.  —  Le  mécanisme  de  la  fonction 
vestibulaire  (une  liypolhèse  nouvelle). 

A.  Barbé.  —  Recherches  expérimentales  sur  la  per¬ 
méabilité  des  plexus  chroroïdes. 

Noïca.  —  Contribution  à  l’étude  de  l’ataxie  tabé¬ 
tique  :  1.  La  pseudo-athétose  tabétique  :  JL  Sur  la 
flexion  combinée  de  la  cuisse  et  du  tronc  ;  III.  Mouve¬ 
ments  ataxiques  d’eflort. 

A.  Litvak.  —  Le  tonus  et  la  fonction  motrice  dans 
les  troubles  ocnlo-moteurs. 

Paul  Courbon.  —  Joue  à  ressort  par  balle  intra- 
jugale. 

Actualité. 

LaAtuéjoul.  —  La  coagulation  massive  et  sponta¬ 
née  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Société  de  Neurologie.  (Séance  du  15  Avril  1920.) 

Analyses.  Neurologie. 


Uiico  publique  (Service  de  Santé)  fermeture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  lo  concours  du  prix  Fillioux  et  dernier  délai  pour  le 
dépôt  du  mémoire  proscrit  comme  éprouve  de  ce  concours. 

10  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  médicale  de 
riIôtol-Diou,  du  cours  do  perioctionuement  do  clinique  pratique 
et  d’application  dos  méthodes  do  laboratoire  au  diagnostic. 

18  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi 
de  suppléant  dos  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l  Ecolo 
préparatoire  do  Médecine  do  Caen. 

—  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  ilc  .suji- 
pléant  des  chaires  d’anatomie  cl  physiologie  aux  Ecoles  prépara¬ 
toires  do  Médecine  et  do  Pharmacie  do  Limoues  et  do  Poitiers. 

—  Lijon  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  suppléant 
des  chaires  d’anatomie  à  l’Ecole  préparatoire  do  Médecine  de 
Gronoblo. 

—  JUonIpcItier  :  Ouverliire  du  concours  pour  l'emploi  de  sup¬ 
pléant  dos  cliaires  d’analoiiiio  et  do  physiologie  à  l'Ecole  de 
Médecine  do  Marseille. 

—  Nancy  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  de  suppléant 
dos  chaires  d’anatomie  et  do  pliysiologio  à  l’Ecole  préparatoire  do 
Médecine  et  de  Phurmacie  do  Besancon. 

25  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Ecole  suporioiiro  de 
Pharmacie,  du  concours  pour  l’emploi  do  suppléant  do  la  chaire 
d’iiisloire  iialurolle  et  pour  l’emploi  de  .suppléant  do  la  chaire 
de  chimie  (P.  C.  N.)  à  l’Ecole  do  Médecine  et  Pliarmacio  de 

—  Lyon  :  Ouverture,  dovaul  la  Faculté  do  Médecine,  tl’un  con¬ 
cours  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do 
physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  do  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  Dijon. 

—  Lille  :  Ouverture,  à  la  Faculté  do  Alédecine,  do  concours 
pour  l’emploi  do  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do  physio¬ 
logie  et  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  médicales  à  l'Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de 


diplômées.  Les  élèves  devront  se  faire  immatriculer  à  la 
Faculté  de  Médecine  moyennant  un  droit  de  30  francs. 
Droit  d'inscription  :  50  francs. 

b)  Auditrices  libres  :  .Admission  sur  demande  adressée 
au  directeur  de  l’Ecole.  Droit  :  10  francs.  L’enseignement 
élémentaire  donnera  lieu  à  l’attribution  d’un  certificat 

B)  Enseignement  du  2»  degré.  —  L’enseignement  du 
2”  degré  comporte  l’assistance  aux  consultations  de 
l’école,  la  participation  au  service  social,  des  stages  de 
perfectionnement  dans  les  services  hospitaliers  (mater¬ 
nités,  services  de  médecine  et  de  chirurgie  infantiles, 
dispensaires,  services  de  stérilisation  du  lait).  Durée  : 
six  mois  à  répartir  du  i"  Janvier  au  lcr  Octobre.  Droit 
d'inscription  :  100  francs. 

Conditions  d’admission  :  Seront  admises  les  élèves 
pourvues  du  certificat  d’études  élémentaires. 

Diplôme  universitaire  ;  L’enseignement  supérieur  don¬ 
nera  lieu  à  l’attribution  d’un  diplôme  universitaire  après 
examen  probatoire. 

Pour  être  admise  à  subir  l’examen,  les  élèves  devront 
justifier  du  diplôme  de  sage-iemme  ou  avoir  accompli 
leur  scolarité  dans  une  école  d’infirmières,  ou  justifier 
d’une  instruction  dont  l’équivalence  sera  appréciée  par 
la  Commission  de  l’enseignement  de  l’Ecole  de  puéricul- 

II.  Enseignement  pour  étudiants  et  docteurs  en 
médecine.  —  Les  étudiants  en  médecine  pourvus  de 
12  inscriptions  seront  admis  du  1®'’  Janvier  nu  l”''  Mars 
et  du  1”''  Juillet  au  Ier  Octobre  aux  consultations  de 


Médicaments  préconisés  clans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
:s  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 


S'ILS 


présentés  sous 
;.  vous  rendrez 


forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
ice  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant. 


lilable. 


SYMTHÉTISE  L'HYQIÈME 

de  l’XXOAÆAÆX:,  la  FSIVEIVEEI,  l’JBlMFJVKrT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

Hl^COlFIEnSTT  TLiIQXJIIDEl 

CoLLOSOLS  Médicamenteux 


‘Dermatologie 

COLLOSOL  nu  COALTAR  (Affections  suintantes). 

COLLOSOL  ft  i’HUILE  rte  CADE.  au  GOUDRON  rte  PIN  (Affections 
squameuses,  Eczémas,  Psoriasis,  etc.)  ' 

COLLOSOL  nu  SOUFRE  (Affections  ù  sécrétions  grasses  (Acnés, 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCADIQUE  (Eczémas  et  Psoriasis  h-ybrides, 
chroniques). 

COLLOSOL  à  l’iCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis.  Intertrigos,  etc.) 

COLLOSOL  a  l’HUlLE  rte  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  Ichthyoses, 
Tuberculides). 


Gynécologie 

COALTAR  (Leucorrhées,  Métrites). 
l’ICHTHYOL  (Etats  congestifs). 


COLLOSOL 

COLLOSOL 


Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 

Soulagement  immédiat;  Suppression  instantanée  des 
démangeaisons. 

Absorptiofi  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuses. 


Pharmacie  Rogé  Cavaillès 
C.  PÉPIN,  Dr  en  Pharmacie 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 


Quatre-Septembre,  PARIS 


(fonctions  ou  stages  dans 
ou  privés). 

Clinique  médicale  d 


de  physiolhérapie ;  un  service  de  contagieux;  plusieurs 
services  de  vieillards  ;  une  crèche  ;  une  bibliothèque  très 
(Voir  la  ,uiU,  p.  1051.) 


SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  ; 

GOMÉNOL,  CAMPHRE 

Littérature  et  Echantillone  ; 

LABORATOIRE  DES  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 
159,  avenue  de  Wagram,  Paris. 


Tàmpotts  Aseptiques  ARVA 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclave. 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  dés  conditions  parfaites  d’asepsie,  l'aitouchement  des  plaies,  ulcéialions,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  rutêrus,ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la -satisfaction 
^  se  voir  altouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

'  LixTÉRATUftE  ET  ÉCHANXILCQN»-:  if-AD’iïOirsSÆtAÜ',  3.  Avanu»  Trudaine,  J»ARiS.  —  PRIX  SPÉCIAUX  .  AU  CORPS  médical.  ^ 
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métaux el  métalloïdes  simples  ou  comjpUye^ 
en.  solution.  coUoida.les  stériles  injectcnslcs 


eri  irÿeetioix5  intraveineuse s'^ou  inframusculalr^ 
R-ovoquetit,  stiiTiuleni  le^dLéJenses  naturelles  de 
r  organisme  dans  les  .  % 


TyràQjû£^'ctc..!:J 

•3EPTiGÉMiES 


de  j.^P.  Laroze  i 


il gr.  Bromure  de  Potassium, 

'  êr.  Bromure  de  Sodium.  gQ 

(1  gr.  Bromure  d'Àmmonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


£'vraiaon  Ê M M ED lATE de  lotis  Sels  de  RADIlll^ 

garantis  exempta  de  Mèaa  ~77ioriu,n  . 

AF>pAReiLS  Médicaux  &  Scienti  fi  q  u  es 
Etude  gratuite  de  tous  Minera  i  s  actifs  et  de 
toute  application  nouvelle. 

Gatauogue  «cTarifs  Franco  sur  Demande 


SERVICE  COMMERCIAL  )  = —  O,  ru e 

e,t  LABORATOIRE  de  i  STHon  oré 

Démonstrations  R  de  Mesures  )  .  PA  R  &  S  i if. 

^CENTRAL  91.08 

Agence  PoRTUGAlSE-/^?./’l/3  dos  Fanquetros 

LISBONNE 


C-MiNiÈREa  DE  Fabrication  DE 


I  WÊÊ  lin— T/ONS 
^  THÉRAPEUTIQUES  : 

SECONDAIRE  et  TERTIAIRE  , 
ARTERIO-SCLEROSE 
ADHERENCES,  DYSPNÉE 
RMUMATiaiHE,  TUBERCULOSES  TORPIDES,  etc. 


(  PILULES  :  2  à  5  par  jour. 

]  AMPOULES  :  une  tous  ^ 
(  les  2  jours. 


i  AYl^i  POI  PARAFFINE  LIQUIDE 

kl  HH  Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 

Rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  cbhnique 

■  - . =  DE  TOUS  PRINCIPES  NOCIFS  = 

LAXATIF  MÉCANIQUE,  IDÉAL,  à,  employer  dans  tous  les  cas  où  'il  est  indispensable  d’obtenir  l’évacuation  intestinale  régulière, 
sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs.  —  Indiqué  ‘spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  cbroniqne,  prostatite, 
entérite  mnco-membraneuse,  dothiénentérie,  suites  de  laparotomie. 

DOSES  :  S  à  3  cuillerées  à  bouche  par  jour  entre  les  repas. 


Combinaison  définie  et  soluble  de  l’Iode  (47®/o) 
avec  la  Thiosinnamine. 


EN  VENTE  :  Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (v°),  et  toutes  pharmacies. 
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BIBLIOGRAPHIE  DE  MM.  MASSON  ET  CL  ÉDITEURS 


Vient  de  paraître  : 


10'  ÉDITION 


Traité  Élémentaire 
de  Clinique  THérapeutique 

PAR 

le  D  Gaston  LYON 

Ancien  Chef  de  clinique  miôdicale  a  la  Faculté  de  AIédecine  de  Paris 


Un  volume  grand  in-8°  de  xvi- 1.840  pages.  Broché,  (>5  francs;  relié  toile 


70  francs. 


Une  dixième  édition  du  Traité  de  Clinique  thérapeutique 
dii  D''  G.  Lyon  vient  de  paraître.  Cet  ouvrage,  depuis  long¬ 
temps  classique,  doit  en  partie  son  succès  persistant  au  soin 
minulieux  avec  lequel  l'auteur  a  tenu  chaque  édition  au  cou¬ 
rant  des  progrès  réalisés  dans  le  domaine  de  la  thérapeutique, 
et  en  partie  également  à  la  méthode  suivie  fidèlement  par  lui, 
consistant  à  établir  «  la  liaison  »  entre  l’évolution  des  idées  en 
clinique,  bactériologie,  elc.,et  le  transformisme  thérapeutique. 

De  cette  association  heureuse  est  né  un  livre  dont  on  ne 
trouve  pas  l’analogue  dans  la  littérature  médicale,  livre  qui  a 
pu  devenir  ainsi  le  bréviaire  du  praticien  en  lui  permetlaut  à 
la  fois  de  prescrire  et  de  savoir  pourquoi  il  prescrit  ! 

Le  paludisme,  la  dysenterie  amibienne,  la  spirochétose 
ictéro-hémorragiqiic,  la  grippe,  l’encéphalite  léthargique  épi¬ 


démique,  ont  donné  lieu  à  de  nombreux  travaux  que  l’auleur 
a  voulu  particulièrement  menlionrler. 

Outre  les  modifications  nécessitées  par  l’étude  des  maladies 
de  guerre,  le  D''  G.  Lyon  en  a  apporté  de. nombreuses,  relatives 
notamment  aux  maladies  de  rœsophar/e,  aux  spasmes  de 
l'estomac,  aux  ptoses  de  Vustlunc,  aux  tachycardies,  à  la  polio¬ 
myélite  aiguë. 

Signalons  encore  la  contribution  nouvelle  apportée  au  trai¬ 
tement  de  la  syphilis,  que  l’emploi  du  novarsénobenzol,  des 
injections  intraveineuses  de  mercure,  devenu  d’usage  courant, 
a  simplifié  et  en  môme  temps  accru  en  efficacité. 

Bien  d’autres  modifications  de  détail  ont  été  apportées  à 
l’ensemble  de  l’ouvrage,  qui  reflète  ainsi  fidèlement  les  ten¬ 
dances  de  la  thérapeutique  contetnporaine. 


Prophylaxie  des  Maladies 
transmissibles 

Mesures  de  protection  contre  les  Maladies  contagieuses. 


Par  H.  BERTIN-SANS,  professeur  d’Hygiène  à  la  Faculté  de 
Médecine  de. Montpellier,  et  le  D''  M.-F.  CARRIEU,  chef  de 
clinique,  chef  des  travaux  pratiques  d’Hygiène  il  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier. 

Un  volume  de  254  pages .  4  0  fr.  net. 


Les  auteur-s  ont  voulu  mettre  à  la  disposition  des  médecins,  des  infirmiers,  des  faraille.s,  en  uii  mol  de  tous 
ceux  que  leurs  fonctions  publiques  ou  privées  obligent  à  prendre  des  mesures  d’hygiène  générale,  tous  les 
renseignements  dont  ils  peuvent  avoir  besoin  pourîéviterjles  maladies  contagieuses  ou  jeu  entraver  l’extension. 

La  première  partie  est  une  élude  d'ensemble  des  mesures  générales  qui  doivent  être  prises  dans  un  grand 
nombre  de  cas.  La  seconde  partie  comprend  les  maladies  transmissibles  qui  peuvent  s’observer  dans  nos  pays. 

Les  auteurs  se  sont  particulièrement  attachés  à  ce  que  cet  ouvrage  complet,  destiné  à  être  fréquemment 
consulté,  fût  rédigé  sous  une  forme  claire  et  concise;  une  tablejdes  matières  très  complète  permet  de  retrouver 
immédiatement  le  renseignement  désiré. 


Travaux  neurologiques 
de  Guerre 


Par  Georges  GUILLAIN,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité,  et  J. -A.  BARRÉ,  pro¬ 
fesseur  de  Neurologie  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  Préface 
du  professeur  PIERRE  MARIE. 

Un  volume  de  4(32  pages  avec  74  figures .  18  fr.  net. 


Le  volume  de  MM.  GeorgesjGuillain  et*Barré  comprend  exclusivement  des  travaux  originaux  et  personnels, 
travaux  poursuivis  durant  la  guerre  dans  des  ambulances  ou  dans  un  grand  centre  neurologique  d’armée. 

Les  travaux  sont  groupés  en  six  parties  ;  Sémiologie  nerveuse,  Plaies  de  l’encéphale.  Plaies  de  la  moelle 
épinière,  Les  commotions  par  déllagration  d’explosifs,  Pathologie  des  nerfs  crâniens  et  rachidiens,  Varia. 

«  Il  n'esl  pour  ainsi  dire  aunune  partie  de  la  Neurologie  à  laquelle  les  auteurs  n'aient  fourni  une  coulri- 
bution  d'un  ou  plusieurs  articles,  et  dans  tous  ces  domaines  M.M.  Guillain  et  Barré  apportent  non  seuteuieul 
une  précieuse  documentation,  mais  le  plus  souvent  aussi  des  vues  originales  ouvrant  des  horizons  noaveaux.  » 

MASSON  ET  ÉDITEURS  —  LIBRAIRES  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
. . :  Ï20,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS  YL^  — 
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Sels;  do 

RADIUM  “SATCI 


AN^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


Quai  du  Chatelier 


au  capital  de  1.000.000  fr. 


C.A.Tja.I..O&XJB  STTia 


iLE-SuDENIS  (Seine) 


^  Maison  de  Santé  et  d8  Convalescence 

DE  L'HAV-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MAILLARD 


I  40,  rue  du  Val  -  L’HAŸ-LES-ROSES  i 

^  -  NOTICE  SUR  DEMANDE 


Cl  I  CETIT 


qü  4jrvtKepn\oïïvétre  m-édlcaL  <<p*p^  Il  F 

soit  exact  il  doU  être 

irvaltérable  VARIE 

Le  tKepm.om.étpe  aaglals  JAMAIS 

par  sa  coastpaetloa 

scleatlfiqae  et  sa  ""  " 

tige  ea  cPLSlQl^,.^^^  EXIGEZ-LE  pour  la 
de  rocKe  SECURITE  de  vos  MALADES 

UE  VARIE/::^^^^  Fournisseur  de  tous  les  HÔPITAUX 
JAMAIS^^^  de  l  ASSISTANCE  PUBLIQUE 

se  trouve  chez  les  bons  Pharmaciens 

^^Gros  J.BACHELET.  9  Rue  Rubens.PARIS 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

1°  en  AiWPOUL.ES  stérilisées.- Prii  delà  Boîte  de  12  Ampoules  :  5.50 
2°  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 


Chaque  ampoule  contient  ; 
Cacodylate  de  Fer  ;  0  gr.  01. 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  ;  1  c 

Laboratoires  FRAISSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  l 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

I  HYGIÉNIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

SAVON  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  beurre  de  cacao, 
S.  à  la  Glycérine  (pour  le. visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.),  S.  Panama,  S.  Pa¬ 
nama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol 
(pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,pellicules,  séborrhée,  alopécie,  mala¬ 
dies  cutanées),  S.  Sublimé,  S.  Phéniqué,  S.  Boriqué,  S.  Créoiine,  S.  Euca¬ 
lyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.), 
S.  à  rOxyde  de  zinc,  S.  à  la  Formaldéhyde. 

SAVON  à  ITchthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile 
de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé 
à  5  p.  100  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  p.  100  de  mercure,  S.  au  Tannoforme 
contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  Chaulmoogra  contre  la  lèpre,  le 
psoriasis,  etc. 

SAVON  DEINTIFRICE  VICIER 

LE  MEILLBDR  SAVON  ANTISRFTIQDE  [ponr  ll'entretlen  des  dents,  des  gencives, 
des  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

'  FliariHaeia  TISM  et  HUEBBE.  Soctenr  ie-seieeeee,  IB,  Bonlsiard  fioiine-loQTelle,  FiBIS 


TrsL±-t©irLeja.-t  d.© 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiétbylacétyhzrée  =  Adaline  tr&nçaiae. 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

^  8,  Avenue  des  Tmeuls,  PARIS  (Montmartre) 

'  ÉBHAUTIILONB  8UB  DEMAMDE  à  TOU»  LE»  DOCTEUR» 
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au  gonTcrnemént  militaire  de  Pai 
de  Toul;  Raynaud,  à  la  place  de  S 
20  .Tuillet  1920.) 

ris  ;  Durien,  à  la  place 
iainl-Etienne.  (Olficicl, 

naires,  pour  docteur  français. —  Ecrire  avec  référence 
P.  M.,  n»  2632. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

Corps  de  santé  des  troupes 
ailectés  :  À  Madagascar,  M.  Grozi 
de  1>'“  classe. 

En  France,  MM.  Pichon,  médeci 
Granié,  Ricau,  Mêlais,  médecins 
(Officiel,  25  Juillet  1920.) 

coloniales.  —  Sont 
it,  médecin  aide-major 

n-major  de  l'o  classe; 
i-majors  de  2"  classe. 

libre  après-midi,  remplacerait  médecin  en  ville  ou 
dans  clinique  privée.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2633. 

A  céder  bonne  clientèle  dans  chef-lieu  de  canton 
Centre.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2634. 

Etudiant  4  doctorat  demande  place  rétribuée  dans 

TUBERCULOSE 

CDCC  CÉPÉDE 

lodéîne 

(Bl-Iodure  de  CodélnS) 

GOUTTES  (Xg.=0,01) 
SIROP  (O.M) 
PILULES  mu 

MONTAGU 

L  Toux 
^  Emphysème 

clinique,  hôpital  ou  sanatorium  jusqu  en  Novembre. 
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COUP  D’ŒIL  D’ENSEMBLE  Sy; 

LE  LAIT' 

i’  ■>  HARMONIE  »  DE  CE  LIQUIDE 


Dans  cette  première  leçon,  nous  allons  jeter  un 
coup  d’œil  d’ensemble  sur  le  lait,  en  variant  les 
points  de  vue  sous  lesquels  nous  envisagerons  ce 
liquide,  ce  qui  nous  permettra  d’avoir  du  lait,  et 
‘  isi  très  rapidement,  une  image  assez  fidèle, 
aussi  peu  déformée  que  possible,  où  chaque  com¬ 
posant  du  lait  sera  situé  en  sa  bonne  place,  et  à 
laquelle  nous  aurons,  par  la  suite,  à  nous  reporter 
trè.s  souvent. 

Selon  que  l’on  envisage  son  origine,  sa  destina- 
ion  ou  sa  composition,  il  sera  donné  du  lait  une 
définition  différente. 

A)  Par  rapport  à  son  origine,  on  définira  le  lait  : 
le  liquide  s'écrété  par  la  glande  mammaire  à 
partir  de  quelques  jours  après  la  naissance  du 
ne.  Une  telle  définition  comporte  déjà  une 
hésitation.  Que  faut-il  entendre,  en  effet,  par 
quelques  Jours  ?  Le  contenu  de  la  mamelle  avant  la 
délivrance  et  dans  les  quelques  jours  qui  suivent. 


1.  Leçon  inaugurale  de  M.  le  Professeur  Ch.  Porcher, 
de  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  faite  à  l’Ecole  de  Puéri¬ 
culture  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


S  donc  pas  du  lait  ?  Oui,  c’est  du  colostrum, 
ur  quelques  auteurs,  la  tendance  est  de  ne 
dans  le  colostrum  que  le  liquide  sécrété 
>  la  naissance,  et  qui  n’est  pas  encore  du 
lait.  C’est  là  une  opinion  étroite,  critiquable, 
et  l’on  doit  réserver  le  même  mot  au  contenu  de 
la  mamelle  avant,  bien  avant  même  la  délivrance, 
pendant  la  période  ante  partum  de  «  préparation  » 
de  la  glande. 

C’est  la  grande  variété  qui  caractérise  les 
aspects  du  colostrum  depuis  le  moment  où  l’on 
peut  en  recueillir  jusqu’à  celui  où  cette  sécrétion 
est  devenue  tout  à  fait  du  lait.  Souvent  visqueux, 
sorte  de  glu,  collant  fortement  aux  doigts,  et  cela 
quand  il  est  rare,  le  colostrum  se  fluidifie  lors¬ 
qu’on  le  récolte  plus  près  de  la  délivrance.  Le 
colostrum  ante  partum  de  la  primipare  ou  de  la 
génisse  n’est  pas  celui  de  la  multipare  ou  de  la 
vache  qui  a  déjà  eu  plusieurs  veaux.  Le  colostrum 
d’une  glande  qui  offre  dans  ses  gros  conduits 
galactophores  et  ses  sinus  une  place  suffisante 
pour  le  collecter  sera  différent  de  celui  qui  sort 
d’une  mamelle  où  la  place  sera  mesurée. 

Il  est  difficile  de  donner  du  colostrum  une 
définition  à  base  chimique  dont  les  termes  soient 
univoques,  peu  élastiques,  puisque  sa  compo¬ 
sition  est  essentiellement  variable,  déjà  même 
dans  la  période  ante  partum. 

A  mon  sens,  l’étude  de  la  composition  chimi- 
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que  du  colostrum  présente  d’ailleurs  un  moindre 
intérêt  que  son  élude  cytologique.  Le  colostrum 
contient  des  éléments  cellulaires  dont  la  significa¬ 
tion,  soupçonnée  depuis  longtemps,  s’est,  après 
bien  des  lluctualions  interprétatives,  précisée 
dans  ces  vingt-cinq  dernières  années;  vous  en 
saisirez  la  portée  lorsque  je  parlerai  de  la  réten¬ 
tion  lactée  et  de  son  retentissement  sur  la  compo¬ 
sition  chimique  et  cytologique  du  lait. 

B)  Par  rapport  à  sa  destination.  —  La  destina¬ 
tion,  non  moins  que  l’origine,  donne  également  au  ' 
lait  une  caractéristique  de  première  importance. 
Le  lait  est  produit  par  la  femelle  mammifère,  ter¬ 
restre  ou  marine,  en  vue  de  la  nourriture  du  jeune. 

h’indispcnsabilité  de  cet  aliment  pour  le  jeune 
mammifère  venant  au  jour  est  une  chose  qui 
frappe,  mais  il  y  a  lieu  de  noter  qu  elle  présente 
bien  des  degrés.  Tout  à  fait  marquée  pour  le 
jeune  qui  naît  sans  défense,  nu,  incapable  de  se 
mouvoir,  elle  l’est  beaucoup  moins  pour  celui  qui 
naît  couvert,  plus  mobile,  susceptible  d’aller 
puiser  ailleurs,  et  très  vile,  un  aliment  autre  que 
le  lait  de  la  mère.  Sur  une  telle  base,  il  y  a  lieu 
d’établir  une  opposition  très  nette  entre  le  jeune 
enfant,  le  jeune  chien,  le  jeune  chat,  le  jeune 
lapin,  d’une  part,  le  veau,  le  poulain,  le  chevreau, 
l’agneau  et  le  jeune  cobaye,  d’autre  part. 

Plus  la  vie  intra-utérine  est  longue,  plus  il 
apparaît,  et  c’est  surtout  très  frappant  si  la  taille 
de  l’espèce  est  petite,  que  la  sécrétion  mammaire 
doive  se  restreindre.  Le  fait  est  particulièrement 
remarquable  chez  le  cobaye  ;  la  durée  de  la  gesta¬ 
tion  de  celte  petite  espèce  est  de  soixante  à 
soixante-cinq  jours,  autant  que  chez  une  chienne 
de  très  forte  taille;  le  jeune  cobaye  en  venant  au 
monde  est  couvert  de  poils,  il  a  le  geste  et  l’oeil 
vifs,  et  il  se  met  à  manger  pour  ainsi  dire  tout  de 
suite.  La  sécrétion  mammaire,  que  l’on  peut  con¬ 
sidérer,  dans  une  certaine  mesure,  comme  devant 
venir  en  suppléance  d’une  alimentation  intra- 
utérine  insuffisante,  n’est  pour  ainsi  dire  pas 


nécessaire  ici  ;  aussi  est-elle  fort  restreinte  chez 
la  cobaye-mère  et  les  auteurs  qui  se  sont  adressés 
è  cette  dernière,  dans  le  but  d’élucider  certains 
problèmes  de  la  fonction  mammaire,  ont  choisi  là 
un  mauvais  animal  d’expérience. 

Par  opposition  à  la  cobaye-mère,  je  citerai  la 
lapine  qui  ne  porte  qu’un  mois,  donne  six,  huit  pe¬ 
tits  et  plus,  lesquels  naissent  nus  et  aveugles: 
aussi,  leur  est-il  indispensable  de  téter  ayant  de 
pouvoir  manger  seul. 

Que  dire  de  l’enfant  ?  C’est  peut-être  là  le  plus 
bel  exemple.  Venant  au  monde  chétif,  à  la  merci 
de  toutes  les  circonstances  extérieures,  il  est  sous 
l’entière  dépendance  de  son  entourage.  Ce  qu’il 
y  a  peut-être  de  plus  remarquable  chez  lui,  ce  qui 
le  met  tout  à  fait  à  part  des  autres  jeunes  mammi¬ 
fères  cités  tout  à  l’heure,  c’est  la  grande  durée  de 
l’alimentation  lactée  exclusive.  On  peut  admettre 
qu’elle  est  de  un  an  en  moyenne.  Pendant  un  an 
l’enfant  recevra  donc  une  nourriture  uniforme 
constituée  par  le  lait. 

G.  Par  rapport  à  sa  composition.  —  Le  lait,  ali¬ 
ment  exclusif  du  jeune  mammifère,  pendant  une 
période  de  temps  variant  beaucoup  avec  l’espèce, 
doit,  ne  serait-ce  qu’au  nom  des  raisons  de  fina¬ 
lité,  contenir  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  sa  vie. 

L’oxygène  de  l’air  mis  à  part,  le  jeune  trouvera 
dans  le  lait  de  quoi  s’entretenir  et  croître.  Obliga¬ 
toirement,  le  lait  ne  peut  être  qu’un  aliment  com¬ 
plet.  Cette  dernière  notion  a  pris  dans  ces  récentes 
années,  à  la  lumière  des  données  fournies  par  les 
expériences  qui  ont  été  faites  sur  la  nature  et 
surtout  sur  le  rôle  et  l’importance  des  vitamines, 
facteurs  nécessaires  de  l’entretien  et  de  la  crois¬ 
sance,  une  extension  considérable. 

Pour  avoir  une  image  aussi  complète  que  pos¬ 
sible  de  la  composition  du  lait,  il  est  indispensable 
d’envisager  celle-ci  à  divers  point  de  vue.  Je  vais 
prendre  le  lait  et  le  disséquer  —  ce  mot  du  lan¬ 
gage  anatomique  n’est  nullement  déplacé  ici  — 
avec  des  instruments  chaque  fois  différents.  Nous 


acquerrons  ainsi  des  détails  qui,  joints  aux  autres, 
aideront  singulièrement  à  la  compréhension  de 
l’ensemble. 

Nous  examinerons  dans  le  lait  : 

1°  Les  gros  et  les  petits  composants  ; 

2“  Les  composants  de  sécrétion  et  les  com¬ 
posants  d’excréu’on  ; 

3“  Les  composants  cristalloïdes  et  les  com¬ 
posants  colloïdes  ; 

4°  Les  composants  définis',  isolables,  purifia- 
bles,  identifiables,  purement  chimiques,  et  les 
composants  biochimiques  non  isolables  :  dlastases 
et  vitamines  ; 

5°  Les  composants  figurés  :  phagocytes  et 
microbes. 

1°  Les  gros  et  les  petits  composants  du  lait.  La 
distinction  que  je  fais  ici  entre  les  gros  et  les 
petits  composants  du  lait  est  uniquement  à  base 
pondérale;  elle  n’a  pas  une  rigueur  absolue, 
mais  elle  marque  une  indication  que  je  crois  utile. 
La  classification  qui  en  découle  est  celle  qui 
répondait  à  la  définition  du  lait  complet  avant 
l’entrée  en  scène  des  vitamines;  elle  reste  donc 
essentiellement  chimique. 

Les  laits  des  espèces  les  plus  différentes  :  car¬ 
nivores,  omnivores  ou  herbivores,  terrestres  ou 
marines,  des  régions  polaires,  équatoriales  ou 
tempérées,  des  toutes  petites,  telle  la  souris,  ou 
des  plus  grandes,  telle  la  baleine,  contiennent 
tous  les  mêmes  principes  ;  seules  varient  les  pro¬ 
portions  de  ceux-ci.  Voyons  d’abord  quel  est 
l’aspect  qualitatif  du  lait  ;  ensuite  seulement 
nous  établirons  les  différences  quantitatives. 

Le  lait  contient  comme  gros  composants  : 

1“  De  l’eau  ; 

2“  De  la  matière  grasse  ; 

3°  Une  matière  hydrocarbonée  ; 

4®  Des  matières  protéiques  ; 

5“  Des  matières  salines. 

L’eau  que  je  place  x’olontairement  à  part  est, 
en  poids,  le  composant  du  lait  de  beaucoup  le 
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plus  important  dans  l’immense  majorité  des  es¬ 
pèces,  car  chez  les  mammifères  marins  (marsouin, 
dauphin),  exception  curieuse  et  bonne  à  citer,  il 
y  a  plus  de  matière  grasse  que  d’eau. 

La  matière  grasse  du  lait  est  un  mélange 
d’éthers  neutres  de  la  glycérine,  dont  les  princi¬ 
paux  acides  sont  les  acides  arachique,  stéarique, 
palmitique,  oléique,  myristique,  caprique,  capry- 
lique,  caproïque  et  butyrique. 

Il  n’y  a  qu'une  seule  matière  hydrocarbonée 
dans  le  lait,  c’est  le  lactose  ou  sucre  de  lait. 

Les  matières  protéiques  forment  un  mélange 
de  trois  substances  :  la  caséine,  l’albumine  et  la 
globuline,  que  nous  ferons  mieux  de  ramener  à 
deux,  car  la  quantité  de  globuline  est  très  faible. 

Les  matières  salines  forment  l’ensemble  le  plus 
complexe  du  lait.  Je  dis  bien  salines  et  non  miné¬ 
rales  parce  que  nous  y  trouvons  un  acide  orga¬ 
nique,  l’acide  citrique,  élément  tout  à  fait  carac¬ 
téristique  du  lait,  ainsi  que  je  l’ai  déjà  dit. 

Les  principaux  acides  rencontrés  dans  les 
matières  salines  du  lait,  et  que  nous  pouvons 
toujours  ranger  dans  les  gros  composants  du  lait, 
parce  qu’ils  sont  dosables,  qu’il  importe  souvent 
de  les  doser,  ce  à  quoi  on  arrive  sans  difficulté, 
avec  précision,  sont  :  l’acide  phosphorique  et 
l'acide  chlorhydrique'.  L’acide  citrique  est  d'un 
dosage  plus  difficile. 

Les  métaux  les  plus  abondants  dans  les  matières 
salines  sont  dans  l’ordre  décroissant  :  le  potas¬ 
sium,  le  calcium,  le  sodium  et,  loin  derrière,  le 
magnésium.  Le  phosphate  dé  chaux  est  le  sel 
minéral  qui  prédomine  dans  le  lait. 

J’en  arrive  maintenant  aux  petits  composants, 
et  j’entends  par  là  les  substances  tant  minérales 
qu’organiques  qui  se  trouvent  dans  le  lait  en 
quantités  souvent  très  faibles,  toujours  identi¬ 
fiables  cependant,  mais  difficiles  parfois,  pour  ne 
pas  dire  impossibles  à  mesurer.  Parmi  les  miné¬ 
rales,  je  citerai  les  sulfates,  et  comme  éléments 
qui  ont  été  caractérisés,  le  fer,  le  cuivre,  le  man¬ 


ganèse,  le  zinc,  le  lithium,  le  bore,  l’aluminium, 
le  silicium,  l’iode,  l’arsenic;  dans  les  substances 
organiques,  on  trouve  les  phosphatides,  dont  la 
lécithine  est  le  constituant  le  plus  important, 
dosable  d’ailleurs,  non  sans  difficulté,  la  choles¬ 
térine,  et  enfin  les  composés  azotés  non  pro¬ 
téiques  :  urée,  acides  aminés  (leucine,  etc...), 
acide  urique,  créatine,  créatinine,'  hypoxanthine, 
xanthine,  adénine,  guanine,  qui  constituent  les 
matières  extractives  des  anciens  auteurs. 

Tous  les  éléments  dont  il  vient  d’être  question, 
gros  ou  petits  composants  du  lait,  appartenant  à 
tous  les  laits,  ceux-ci  se  différencieront  surtout 
par  les  quantités  qu’ils  contiendront  des  uns  et 
des  autres,  mais  il  est  bon,  pour  ne  pas  que  l’es¬ 
prit  s’égare  par  trop,  de  ne  considérer  que  les 
quatre  laits  principaux  qui  nous  intéressent  dans 
cet  enseignement  :  le  lait  de  la  femme  et  le  lait 
d’ânesse  d’une  part,  le  lait  de  vache  et  le  lait  de 
chèvre,  d’autre  part. 

Si  nous  traduisons  les  données  graphiques  du 
tableau  en  chiffres,  nous  avons,  pour  une  compo¬ 
sition  moyenne  de  ces  quatre  laits,  les  résultats 
numériques  suivants  (ceux  du  lait  de  femme  et  du 
lait  de  vache  sont  en  caractères  gras)  : 


LAITS  ALBUMINEUX 

LAITS  CASÉIKEUX  j 

Femme 

Anesse 

Vache 

Chèvre 

pour  1000 

pour  1000 

pour  1000 

pour  1000 

Eau . 

875 

910 

875 

870 

Extrait  sec.  .  . 

125 

90 

125 

130 

Matière  grasse. 

35 

10 

37 

40 

Lactose  .  .  .  . 

68 

60 

48 

48 

Matières  protéi- 

caséïne  .  .  . 

10  11 

11-12 

30-32 

31-32 

albumine  .  . 

9  10 

5-6 

4-5 

7-8 

Cendres  .... 

2-3,5 

4 

7 

7 

Si,  au  fond,  il  apparaît  vrai,  comme  je  le  disais 
tout  à  l’heure,  que  la  diff^^renciation  des  laits  est 
surtout  d’ordre  quantitatif,  je  ne  saurais,  cepen¬ 
dant,  éliminer  du  raisonnement  les  données 
qualitatives,  .l’estimerai  tout  de  suite  à  leur 
valeur  l’importance  de  ces  dernières  en  disant 
que  les  efforts  faits  pour  modifier  chimiquement 
le  lait  de  vache,  par  des  procédés  dont  nous 
aurons  à  connaître  plus  tard,  afin  de  le  rappro¬ 
cher  du  lait  de  femme,  n’ont  pas  toujours  donné 
les  résultats  qu'on  en  attendait.  «  Humaniser  », 
«  materniser  »  le  lait  de  vache  n’aboutit  pas  à  en 
faire  du  lait  de  femme.  On  peut  toujours  par  une 
combinaison  savamment  dosée  de  moyens  phy¬ 
siques,  chimiques,  ,et  bio-chimiques,  rapprocher 
le  lait  de  vache  du  lait  de  femme,  au  point  que 
l’analyse  ne  trouverait  pas  de  différence  essentielle 
à  établir,  mais  onnepeut  pas  faire  que  les  protéines 
du  lait  de  vache  ainsi  trituré  s’identifient  avec  les 
protéines  du  lait  de  femme. 

2°  Les  composants  de  sécrétion  et  les  composants 
d'excrétion.  Le  sang,  qui  se  rend  à  la  mamelle 
par  les  artères  mammaires  est  le  même  qui  se 
réfid  au  rein  par  l’artère  rénale.  Loin  de  moi  la 
pensée  d’établir  la  moindre  comparaison  entre  le 
tissu  rénal  et  le  tissu  mammaire,  car  trop  diffé¬ 
rentes  sont  leurs  fonctions,  trop  différents  sont 
les  produits  qui  en  résultent  et  qui  tous  deux 
doivent  —  l’urine  d’une  part,  le  lait  d’autre  part 
—  être  éliminés  à  l’extérieur  pour  des  fins 
différentes. 

Le  rôle  essentiel  de  la  cellule  mammaire  est 
d’extraire  du  sang  tout  ce  qui  est  necessaire  pour 
l’édification  des  principes  si  caractéristiques  du 
lait.  Mais  à  recevoir  continûment  un  sang  qui  lui 
convoie  les  matériaux  devant  servir  à  la  construc¬ 
tion  de  la  caséine,  du  lactose,  etc...  et,  tout  en 
même  temps,  des  substances  qui  doivent  être 
éliminées  et  dont  le  rein  est  l’émonctpire  de  choix, 
la  cellule  mammaire,  malgré  la  résistance  cju’elle 
apporte,  ne  sera  pas  sans  laisser  passer  une  por- 
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tion  de  ces  dernières,  faible  portion,  il  est  vrai, 
mais  dont  le  lait  porte  la  trace  chimique.  L’urée 
prend  surtout  la  voie  rénale  pour  sortir  de  l’orga¬ 
nisme,  mais  il  en  est  quelques  décigrammes  par 
litre  dans  le  lait.  C’est  dans  la  mesure,  faible,  il 
e.stvrai,  où  nous  trouvons  dans  le  lait  certains  élé¬ 
ments  qui  devraient  plutôt  appartenir  à  l’urine, 
que  nous  dirons  que  la  mamelle  est  un  rein.  C’est 
donc  par  ce  côté  qu’elle  doit  être  envisagée  comme 
organe  d’excrétion.  Glande  sécrétrice  très  spé¬ 
cialisée  pour  la  caséine,  le  lactose,  les  glycérides 
à  acides  volatils,  l’acide  citrique,  etc.,  elle  est  un 
rein,  donc  une  voie  d’excrétion,  pour  un  certain 
nombre  de  composés  tant  minéraux  qu’orga¬ 
niques.  Parmi  ceux-là,  je  rangerai  les  sulfates; 
parmi  ceux-ci,  l’urée,  l’acide  urique,  la  créatine, 
la  créatinine,  l’hypoxanthine,  certains  acides 
aminés.  Ils  sont  parfois  à  l’état  de  traces,  diffi¬ 
ciles  à  doser  avec  rigueur,  leur  total  dépasse  de 
peu  un  ou  deux  grammes  par  litre.  La  mamelle 
n’est  donc  un  rein  que  dans  une  acception  très 
étroite,  parce  que  la  cellule  spécifique  de  cette 
glande  oppose  une  résistance  très  grande  à  se 
laisser  traverser  par  des  composés  étrangers 
qu’il  n’est  pas  dans  son  rôle  de  sécréter. 

Nous  reviendrons,  plus  tard,  à  la  cinquième 
leçon,  avec  plus  de  détails  sur  cette  question. 
Nous  verrons  avec  soin  dans  quelle  mesure  la 
mamelle,  après  l’administration  de  médicaments, 
toxiques  ou  non,  et  surtout  après  l’ingestion 
d’aliments  avariés,  se  laisse  traverser  par  des 
principes  nocifs  ou  irritants. 

On  a  souvent  parlé,  en  effet,  de  lait  toxique  et 
la  question  a  notamment  été  agitée  à  propos  de 
l’alimentation  excessive  et  prolongée  des  vaches 
laitières  par  des  résidus  industriels  altérés, 
pulpes,  drèches  et  tourteaux. 

Nous  étudierons  cette  question  importante ,  nous 
en  instruirons  le  procès;  mais,  d’ores  et  déjà, 
je  dirai  que  s’il  est  juste  d’admettre,  dans  une 
certaine  mesure,  le  passage  dans  le  lait,  sous 


l’influence  de  cette  alimentation,  de  principes 
plus  ou  moins  toxiques  pour  lesquels  l’enfant 
constituerait,  peut-être,  comme  le  réactif  de 
choix,  il  y  a  lieu,  devant  les  acquisitions  nou¬ 
velles  de  l’anaphylaxie,  de  faire  quelques  réserves, 
et  j’estime  que  certains  accidents,  mis  au  compte, 
autrefois,  de  l’alimentation  en  question,  doivent, 
sans  aucun  doute,  relever  de  l’anaphylaxie. 

Avec  l’anaphylaxie,  nous  avons  affaire  à  une 
toxicité  d’un  genre  spécial;  celle-ci  n’est  pas 
directe,  elle  est  très  indirecte  puisqu’elle  doit 
'  résulter  de  l’association  de  deux  facteurs  dont 
l’un  est  déjà  apporté  par  l’organisme  sous  la 
forme  d’une  prédisposition  antérieurement  créée. 
Les  faits  d’intolérance,  soit  pour  le  lait  de  femme 
soit  pour  le  lait  de  vache,  relèvent  de  l’anaphy¬ 
laxie  ;  leur  allure  est  quelquefois  celle  d’une 
intoxication  aiguë.  Toutefois,  dire  du  lait  qui 
les  provoque  qu’il  est  toxique,  c’est  déplacer 
■l’acception  courante  de  ce  mot. 

3°  Les  composants  cristalloïdes  et  les  composants 
colloïdes.  Pour  avoir  du  lait  une  image  plus  com¬ 
plète,  il  nous  faut  l’envisager  maintenant  au  point 
de  vue  physique.  Il  y  a  dans  le  lait  trois  sortes 
de  substances  qui,  selon  leur  façon  de  se  compor¬ 
ter  vis-à-vis  de  l’eau  qui  leur  sert  d’excipient, 
sont  tout  à  fait  différentes. 

Les  premières,  les  matières  grasses,  sont  inso¬ 
lubles  dans  l’eau  ;  elles  se  présentent  dans  le  lait 
sous  la  forme  de  globules  sphériques  extrême¬ 
ment  fins,  puisqu’il  y  en  a  de  deux  à  six  milliards 
par  centimètre  cube,  et  qui  sont  émulsionnés  dans 
le  lait. 

Les  secondes,  les  cristalloïdes,  sont  réellement 
dissoutes  dans  l’eau  du  lait. 

Les  troisièmes,  les  colloïdes,  ne  sont  pas  vrai¬ 
ment  dissoutes  au  sens  que  les  recherches  de 
physico-chimie  donnent  à  ce  qualificatif.  Les 
solutions,  ou  pour  mieux  dire  les  pseudo-solutions 
colloïdales,  sont  hétérogènes  et  l’ultra-microscope, 
et  mieux  peut-être  l’ultra-filtration,  permettent 


de  distinguer  dans  une  même  liqueur  colloïdale 
des  granulations  de  dimensions  variables  allant 
depuis  les  plus  grosses  que  l’on  puisse  voir  à 
l’ultra-microscope,  jusqu’à  celles  qui  échappent 
même  à  cet  instrument. 

La  matière  protéique,  en  général,  est  le  type' 
le  plus  marqué  des  substances  qui  prennent  tou¬ 
jours  en  solution  l’état  colloïdal.  Dans  le  lait, 
l’albumine  et  la  caséine,  celle-ci  soüs  forme  de 
caséinate  de  chaux,  auront  donc  l’hétérogénéité 
des  solutions  colloïdales,  ce  qui  n’est  pas  sans 
troubler  le  sens,  et  même  la  nature  de  leurs  réac¬ 
tions,  et  rendre  plus  délicate  l’interprétation  de 
ces  dernières.  Ces  réactions  sont,  en  effet,  fort 
contingentes,  c’est-à-dire  qu’elles  dépendent 
pour  beaucoup,  non  pas  tant  de  la  nature  chi¬ 
mique  du  colloïde  dissous,  que  des  réactifs  utili¬ 
sés,  et  des  conditions  d’action  (concentration, 
température,  degré  d’ionisation,  valence  des 
ions  libérés,  etc...)  de  ceux-ci. 

Par  ces  simples  observations,  jé  montre,  je  le 
crois  du  moins,  les  difficultés  des  recherches  qui 
ont  recours  aux  bougies  filtrantes,  et  la  fragilité, 
ou  plutôt  l’absence  de  conclusions  d’une  portée 
générale  dans  les  expériences  que  l’on  peut  faire 
avec  elles. 

Classons  maintenant  les  composants  du  lait, 
matière  grasse  mise  à  part,  soit  dans  les  cristal¬ 
loïdes,  soit  les  collo'ides. 

Dans  les  cristalloïdes,  il  y  a  des  substances 
organiques  et  des  substances  minérales;  à  celles- 
là  appartiennent  le  lactose,  puis  les  constituants 
azotés  non  protéiques  que  j’ai  placés  tout  à  l’heure 
dans  les  petits  composants  du  lait  :  urée,  créatine, 
créatinine,  etc...;  dans  celles-ci,  nous  mettrons 
en  première  ligne  le  chlorure  de  sodium,  et  der¬ 
rière  lui,  les  sulfates  et  une  partie  des  phosphates  ; 
le  citrate  de  calcium  est  un  cristalloïde,  organique 
par  son  acide,  minéral  par  sa  base. 

Dans  les  colloïdes,  nous  rangerons  évidem¬ 
ment  les  matières  protéiques  qui  sont  des  sub- 


Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quUls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIÔDONE. 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu'imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

L’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  l’i  0  D O  N  E  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  iOli;  2°  Thèse  du'  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


L’ 

Peptones  iodées  ; 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26  mars  1907). 

l’IODONE  robin  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D’EMPLOI  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  OS  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

LTODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Foiss’V,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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stances  organiques,  mais  je  crois  que  nous  devrons 
y  ajouter  tout  ou  partie  du  sel  minéral  prédomi¬ 
nant  dans  le  lait  :  le  phosphate  de  chaux;  celui-ci 
est  fixé  sur  la  caséine  d’une  façon  étroite;  cette 
union  n’apparaît  pas  d’ordre  chimique,  elle  est 
d’ordre  plutôt  physique;  caséine  et  phosphate  de 
chaux,  tous  deux  à  l’état  colloïdal,  forment  un 
complexe  extrêmement  solide,  l’un,  le  phosphate, 
étant  «  absorbé  »  par  l’autre,  la  caséine. 

Toutes  les  données  analytiques  d’ordre  phy¬ 
sique  :  abaissement  du  point  de  congélation, 
indice  de  réfraction,  résistance  électrique,  relè¬ 
vent  des  cristalloïdes  ;  la  part  des  colloïdes  est, 
en  effet,  nulle  ou  négligeable.  Les  cristalloïdes 
traverseront  la  membrane  des  dialyseurs  ;  les 
colloïdes,  pas. 

Nous  conclurons  de  l’étude  des  différents 
aspects  empruntés  par  les  composants  du  lait  que 
ce  liquide  est  essentiellement,  au  point  de  vue 
physique,  une  solution  de  cristalloïdes  minéraux 
et  organiques,  contenant  sous  forme  colloïdale  les 
matières  protéiques  et  du  phosphate  de  chaux  et, 
en  suspension,  la  matière  grasse. 

4“  Les  composants  définis  et  les  composants  bio¬ 
chimiques.  —  Tous  les  principes  du  lait  dont  il  a 
été  question  jusqu’ici  dans  l'examen  des  différents 
aspects  sous  lesquels  le  lait  se  présente  à  nous 
sont  définis,  c’est-à-dire  qu’on  peut  les  isoler, 
les  caractériser,  leur  assigner  une  formule  chi¬ 
mique  exacte,  et  quand  cela  n’est  pas  —  tel  est  le 
cas  dans  les  matières  protéiques  —  du  moins 
peut-on  les  ramener  à  des  types  susceptibles 
d’être  étudiés  dans  des  conditions  non  dépour¬ 
vues  de  précision. 

Mais  il  n’y  a  pas  dans  le  lait  que  des  compo¬ 
sants  définis,  il  s’y  trouve  aussi  des  composants 
biochimiques  que  nous  ne  connaissons  pas  par 
leur  formule,  que  nous  ne  pouvons  pas  isoler, 
mais  dont  la  présence  se  révèle  à  nous  sous  des 
modalités  très  différentes.  Ces  composants  bio¬ 
chimiques  sont  les  diastases  et  les  vitamines.  Le 


lait,  émanation  d’une  cellule  vivante  qui  donne 
une  partie  de  sa  substance  pour  parfaire  la  sécré¬ 
tion,  ne  peut  pas  ne  pas  contenir  des  diastases. 
Les  diastases  sont  décelables  par  des  réactions 
chimiques  parfois  suffisamment  appréciables  pour 
se  prêter  à  des  démonstrations  de  laboratoire 
très  nettes,  mais  il  ne  faut  pas  compter  les  isoler. 
Les  vitamines,  pas  plus  que  les  diastases,  ne  sont 
isolables,  et  de  plus,  la  chimie,  à  l’heure  actuelle, 
est  impuissante  à  les  déceler  par  des  réactions 
in  vitro.  Seule,  la  marche  de  la  nutrition  nous 
renseigne  sur  leur  indispensabilité.  Il  faut  des 
vitamines  dans  le  lait  pour  que  la  nutrition  suive 
une  évolution  normale. 

Le  lait  dont  les  vitamines  auront  été  détruites 
par  un  hyperchauffage  possédera  tous  ses  com¬ 
posants  définis;  il  sera  encore  un  aliment  complet 
au  sens  ancien  du  terme,  il  ne  le  sera  plus  au  sens 
moderne,  et  son  emploLcontinu  pourra  amener 
des  troubles  de  carence  dont  le  scorbut  infantile 
est  le  plus  prononcé. 

5°  Les  composants  cellulaires  du  lait  :  phago¬ 
cytes  et  microbes.  —  Enfin,  il  me  reste  à  parler 
des  composants  cellulaires  du  lait.  Le  lait  ren¬ 
ferme  très  souvent  des  éléments  cellulaires,  mais 
doit-on  les  considérer  obligatoirement  comme  des 
constituants  normaux  ?  Car  toute  la  question  est 
là  en  réalité. 

Je  répondrai  :  En  principe,  non;  mais,  en  fait, 
ils  manquent  rarement.  Les  éléments  cellulaires 
rencontrés  dans  le  lait  sont  de  deux  sortes  :  les 
premiers  sont  des  microbes,  les  seconds  des  pha¬ 
gocytes  mono-  et  polynucléaires.  Le  lait  est  une 
sécrétion  aseptique  et,  la  meilleure  preuve,  c’est 
que,  avec  des  précautions  très  minutieuses  de 
propreté,  on  peut,  chez  la  vache,  recueillir  des 
jets  de  lait  qui  soient  dépourvus  de  tout  germe 
microbien.  Mais  ceci  est,  après  tout,  exceptionnel, 
et  la  pratique  en  est  fort  éloignée.  Déjà,  du  fait 
de  l’infection  ascendante,  bénigne  mais  fatale, 
des  premières  voies  d’excrétion  du  lait,  ce  liquide 


renferme  toujours  quelques  éléments  microbiens. 
Toutefois,  si  l’infection  du  lait  devait  se  limiter 
à  celle  qui  trouve  sa  source  dans  la  flore  micro¬ 
bienne  du  canal  du  trayon,  du  sinus  et  des  gros 
canaux  galactophores,  elle  serait  extrêmement 
réduite  et,  de  plus,  au  point  de  vue  qualitatif, 
elle  serait  inoffensive.  Malheureusement,  il  n’en 
est  pas  ainsi  et  les  éléments  microbiens  sont 
déversés  dans  le  lait  en  abondance  par  la  malpro¬ 
preté  de  l’homme.  La  traite,  opération  qui  de¬ 
vrait  se  pratiquer  dans  des  conditions  de  pro¬ 
preté  méticuleuses.  Test,  le  plus  souvent,  d’une 
façon  qui  ne  peut  que  nous  révolter  ;  c’est  la 
grande  enseraenceuse  du  lait,  par  la  malpropreté 
de  T’animai,  du  trayeur  et  des  ustensiles  de  lai¬ 
terie. 

La  pollution  copieuse  du  lait  est  donc  fatale  du 
fait  des  mœurs  déplorables  de  trop  de  produc¬ 
teurs,  mais,  ce  qui  augmente  encore  sa  gravité, 
c’est  son  côté  pathogène  possible  ;  très  souvent, 
en  effet,  le  lait  est  souillé  par  des  germes  très 
étroitement  spécifiques  :  la  bactérie  de  la  lièvre 
typhoïde,  le  bacille  de  la  tuberculose,  le  çoccus 
de  la  fièvre  méditerranéenne,  etc... 

Les  éléments  phagocytaires  du  lait  sont  rares 
à  l’état  normal,  mais  au  moindre  trouble  de  la 
fonction,  pathologique  ou  non,  ils  se  multiplient. 
Quand  la  mamelle  est  infectée,  qu’il  y  a  mammite, 
la  composition  du  lait  éprouve  parfois  de  grandes 
modifications,  mais  celles-ci  se  font  graduelle¬ 
ment,  notamment  s’il  s’agit  d’une  mammite  à 
évolution  lente  et,  tout  au  début,  alors  môme  que 
l’examen  chimique  ne  décèle  encore  aucune  oscil¬ 
lation  marquée  du  taux  des  composants  du  lait, 
l’étude  cytologique  nous  indiquera  qu’il  y  a  déjà 
un  envahissement  de  la  mamelle  par  un  processus 
microbien. 

Les  phagocytes  mono-  et  polynucléaires  sont  là 
pour  la  protéger  contre  l’infection.  Des  méthodes, 
basées  la  plupart  sur  l’emploi  delà  centrifugation, 
ont  été  préconisées  pour  les  déceler  et,  dans  une 


RECONSTrrUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSIXION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  (Iode  organique) . 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  omo.  (une  cuillerée  a  café)  contiennent  exactement  1  oentigr, 
d'Ioda  et  1/4  de  milligr.  de  Motbylarsinata  en  combinaison  physiologique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

"LA  BIOMARINE ”  à  dieppe 


«n  Phtrmult, 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
éiHs  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


D'  Albert  ROBIN, 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


D'  F.  GARRIGOU,, 

Prolesseur  d'Hy.lpo.oglo 


Médaille  d’Hygiène  publique 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


Laboratoire  d’Étudee  à  Biarritz  —  Dlnateur;  A.  CUSSAC,  Ooolaur 
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certaine  mesure,  les  dénombrer,  car,  en  général, 
leur  abondance  est  proportionnée  à  l’importance 
et  à  la  qualité  de  l’infection. 

Mais  il  est  des  circonstances,  toutes  physiolo¬ 
giques  cette  fois,  où  les  phagocytes  mono-  et  poly¬ 
nucléaires  apparaîtront  dans  le  lait  en  quantités 
parfois  très  considérables.  La  mamelle,  pourtant, 
n’est  nullement  infectée,  et  il  y  a  lieu  de  se  de¬ 
mander  pourquoi  rencontrer  dans  le  lait  ces 
agents  de  défense  que  représentent  les  phago¬ 
cytes  mono-  et  polynucléaires  ?  C’est  que,  dans  ce 
cas,  la  sécrétion  a  été  ralentie  ou  suspendue, 
pour  des  raisons  très  diverses  :  la  mère  ou  l’enfant 
légèrement  souffrants,  le  moment  des  règles  chez 
la  femme,  ou,  enfin,  l’époque  du  sevrage.  On  doit 
considérer  le  lait  sécrété  qui  n’est  pas  amené  à 
l’extérieur,  comme  un  corps  étranger  pour  la 
mamelle,  et  dont  celle-ci  doit  se  débarrasser. 
C’est  ici  que  la  distinction  que  j’ai  établie  tout  à 
l’heure  entre  les  matières  en  suspension,  les 
colloïdes  et  les  cristalloïdes,  se  marque  très 
nettement  dans  la  façon  dont  chacune  d’entre 
elles  sera  éliminée. 

Pour  comprendre  la  résorption  des  cristal¬ 
loïdes,  il  sufût  d’invoquer  le  phénomène  physique 
de  l'osmose,  mais,  en  ce  qui  concerne  la  matière 
grasse  qui  est  en  suspension  et  les  colloïdes,  leur 
élimination  doit  réclamer  l’intervention  des  pha¬ 
gocytes.  Tout  lait  qui  stagne  dans  la  mamelle 
tend  à  devenir  colostrum,  et  les  figures  cytologi¬ 
ques  du  - colostrum  ordinaire  ne  sont  que  celles 
de  phagocytes  mono-  et  polynucléaires  bourrés  de 
globules  graisseux.  Rien  n’est  plus  simple,  pour 
l’expérimentateur,  que  d’obtenir  à  volonté  du 
colostrum  ;  il  lui  suffit  de  déterminer  chez  la 
mamelle  en  fonction  un  arrêt  de  sécrétion  ;  très 
rapidement  les  phagocytes  entrent  en  jeu  pour 
englober  la  matière  grasse,  d’où  l’apparition  des 
corpu.scules  de  Donné  si  caractéristiques. 

Après  discussion  des  deux  casque  nous  venons 
d’envisager,  celui  de  l’infection  de  la  glande  et 


celui  de  la  stagnation  du  lait,  nous  pouvons  con¬ 
clure  que  l’élément  phagocytaire  n’est  pas  un 
composant  fatal  du  lait,  et  de  même  que  le  lait  est 
un  liquide  à  l’origine  essentiellement  aseptique, 
il  doit  être  dépourvu,  lorsque  l’excrétion  répond 
à  la  sécrétion,  de  tout  élément  phagocytaire.  Mais 
comme  il  faut  peu  de  choses,  en  somme,  pour 
voir  apparaître  celui-ci,  nous  ne  devons  pas  être 
surpris  de  rencontrer  des  phagocytes  dans  beau¬ 
coup  de  laits,  surtout  chez  les  femelles  domes¬ 
tiques  où  les  reliquats  d’infections  bénignes  de 
la  mamelle  ne  sont  pas  rares. 

J’espère,  Mesdames  et  Messieurs,  vous  avoir 
donné  dans  cette  première  leçon  un  aperçu  de  la 
composition,  ou  mieux  de  la  «  constitution  »  du 
lait  C'est  comme  une  sorte  de  fresque  que  j'ai 
entendu  brosser  devant  vous  à  grands  coups  de 
pinceau,  sans  entrer  dans  le  détail  qui  eût  été, 
aujourd’hui,  inutile  et  encombrant. 

Ch.  Porcheb, 

Professeur  à  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon. 


LÀ  CROIX-ROU&E  FRANÇAISE 


La  Revue  Internationale  de  la  Croix-Rouge  publie 
dans  son  numéro  de  .luin  l'action  de  la  Croix-Rouge 
française  dans  les  régious  dévastées. 

Au  lendemain  de  l'armistice,  les  3  Sociétés  fran¬ 
çaises  de  la  Croix-Rouge  qui  avaient  suivi  les  armées 
dans  leur  prot^ression  pour  venir  en  aide  aux  popu¬ 
lations  civiles  des  régions  dévastées  ont  tendu  un 
réseau  de  permanences  sur  tout  le  Nord  et  l’Est  de 
la  France.  Ces  permanences  où  les  premiers  pionniers 
de  retour  dans  leurs  villages  détruits  trouvaient  les 
premiers  secours,  sont  en  perpétuelles  modifications. 

Lorsqu’un  poste  a  rendu  les  services  qu’on  en 
attendait,  il  est  supprimé; un  autre  se  crée  plus  loin, 

Les  permanences  sont  au  nombre  d  une  centaine. 

La  Société  de  Secours  aux  blessés  militaires  en 


comptait  35,  s’occupant  de  522  villages  en  Oc¬ 
tobre  1919. 

Ses  permanences  avaient  distribué  en  un  an  500.000 
objets  d’une  valeur  totale  de  4  millions  1/2.  9  autres 
permanences  avaient  fermé  leurs  portes  dans  le  cou¬ 
rant  de  l’été  1919. 

L’Union  des  Femmes  de  France,  en  Avril  1919, 
comptait  40  postes  de  secours  et  ce  nombre  ne  semble 
pas  avoir  subi  de  réduction  en  Mars-Avril  1920  ; 
les  postes  importants  de  cette  société  étaient  au 
nombre  de  31,  sans  compter  13  postes  moins  impor¬ 
tants  ou  sur  le  point  de  cesser  leur  activité.  Au  total, 
et  en  tenant  compte  des  créations  et  suppressions, 
le  nombre  des  postes  de  l’Union  des  Femmes  de 
France  n’a  pas  été  inférieur  à  65. 

L’Association  des  Dames  françaises  comptait,  en 
Février  1920,45  comités  et  5  sous-comités.  L’activité 
des  3  Sociétés  est  sensiblement  la  même.  Une  bro¬ 
chure  de  M"®  M.  d’üaussoDville  a  fait  connaître  dans 
le  plus  grand  détail  l’activité  de  la  Société  de  Secours 
aux  bles-és  mili'aires  ;  réparations  sommaires  des 
maisons  restées  debout,  distributions  des  objets  de 
première  nécessité  tournis  tant  par  les  Croix-Rouges 
étrangères,  américaine,  britannique,  cubaine,  etc. 
que  par  les  Unions  chrétiennes  de  jeunes  gens,  la 
Société  des  Amis,  etc. 

Les  pré'ets  eux-mêmes  ont  fournis  parfois  des 
sommes  importantes  aux  permanences  des  Croix- 
Rouges  sachant  qu  elles  seraient  distribuées  è  bon 
escient.  Une  des  préoccupations  de  ces  permanences 
est  de  venir  en  aide  aux  enfants,  aussi  bien  ceux 
qu’un  long  séj-  ur  en  pays  occupé  et  des  privations 
de  toutes  sortes  ont  gravement  atteints  dans  leur 
croissance  que  les  nombreux  nourrissons  qui  voient 
le  jour  dans  ces  villages  à  peine  sortis  de  leurs 

En  Février  1920  la  Société  de  Secours  aux  blessés 
militaires  s’occupait  de  12,000  enfants.  L’Union  des 
Femmes  de  France  s'intéressait  à  19.000  entants. 
Quant  à  1  Association  des  Dames  Françaises,  elle 
secourait  en  Février  13.000  entants.  Une  part  impor¬ 
tante  des  crédits  est  accordée  à  l'achat  de  layettps  et 
de  berceaux. 

L'invasion  et  le  pillage  ont  complètement  anéanti 
tout  le  linge  et  les  lainages  que  les  familles  possé- 


T^itement  T  U  B  E  R  Cli  LOS  E 

.  PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


^^^^bas^^E^^RGANIQUE^I^ERRESRARE^^^^ 
préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A,  FROUIN. 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

DOSES  : 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

COMMUNICATIONS  : 

Société  Biologie  ;  1912,  29  Mai  1920,-  Académie  de  Médecine  ;  2  Mars  1920, 6  Avril  1920. IB  Juin  1920.— Académie  des  Sciences  :  14  Juin  1920.— 
Thèse  Bléton.  —  Thèse  S.  Guerquinl920. 

v-.T,-.r,  LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  RUE  DE  BOURGOGNE,  PARIS  , 
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datent  autrefois  en  réserve  et  elles  ne  peuvent 
s’en  procurer  que  très  difficilement  et  à  des 
inabordables. 

Les  Sociétés  de  la  Croix-Rouge  française  s’i 
chent  encore  à  seconder,  à  reconstituer,  et  à  d 
lopper  les  œuvres  municipales  ou  privées 
s’occupaient  avant  la  guerre  des  enfants  ;  dis  pensa 
avec  consultations  médicales.  Gouttes  de  lait,  le 
ventious  d  infirmières  et  de  dames  visiteuses.  C 
collaboration  de  la  Croix-Rouge  avec  les  au 
œuvres  philanthropiques,  en  facilitant  l'extensioi 
celles  ci.  ne  peut  avoir  que  l  action  la  plus  bientaisi 
et  donner  les  meilleurs  résultats. 


Notre  confrère  ïhorel  relate  dans  les  Archives 
médico  ■  chirurgicales  de  Normandie  un  curieux 
phénomène  dû  très  probablement  à  la  réflexion 
solaire  constaté  au  Havre  au  cours  de  la  journée  du 
21  Avril  1920.  Plusieurs  personnes  ont  été  biûlées 
d’une  façon  mystérieuse  après  une  simple  prome— 


d’année  et  une  jeune  femme,  présentaient  une  érup¬ 
tion  érythémato-papulo-vésicnleuse  beaucoup  plus 
accentuée  que  n’en  produit  habituellement  le  banal 
coup  de  soleil. 

La  jeune  femme  avait  la  figure  et  le  cou  rouges, 
boursouflés  et  semés  de  petites  vésicules  eu  forma¬ 
tion,  ain-i  qu-  la  face  dorsale  de  ses  mai  'S  et  de  ses 
avant-bras  jusq  l’à  la  bordure  de  ses  manches.  Quant 
au  jeune  homme. conducteur  de  camion  automobile, il 
avait  été  protégé  en  haut  et  en  arrière  par  la  capote 
de  sou  véhiculé  et  n’avait  que  le  bas  de  la  figure 
atteint,  mais  jusqu’àla  limiteexacte  deson  faux  col. La 
forme  de  l’éruption,  localisée  seulement  aux  parties 
découvertes  et  s’arrêtant  net  à  la  limite  du  vêtement, 
ne  laissait  aucun  doute  sur  son  origine.  Elle  avait 
été  provoquée  par  un  agent  physique  lumière.  Mais, 
étant  donné  que  ce  même  jour  le  temps  était  froid 


et  couvert,  il  en  faut  déduire  que  le  20  ou  le  21  Avril 
le  Havre  s'est  trouvé  exposé  à  des  rayons  solaires 
réfléchis  par  des  nuaees  de  pluie  ou  de  grêle,  de 
façon  telle  qu’ils  étaient  devenus  exceptionnellement 
actifs  et  nuisibles  pour  l’épiderme. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  . —  Nous  sommes  deux  étudiants  en  médecine^ 
candidats  au  prochain  concours  -de  l’Ecole  du 
Service  de  Santé  militaire  de  Lyon. 

Le  premier  est  de  la  classe  1917,  engagé  volon¬ 
taire  le  9  Juillet  1915,  sous-officier  le  Avril  1916, 
sous-lieutenant  d'artillerie.,  à  titre  temporaire,  le 
15  Septembre  1918,  démobilisé  le  17  Septem¬ 
bre  1919.  Marié. 

Le  second  est  de  la  classe  1918,  mobilisé  le 
iQ  Avril  1917,  médecin  auxiliaire  le  15  Avril  1916, 
démobilisé  le  8  Novembre  1919.  Marié,  un  enfant. 

1°  Pensez-vous  que  nous  entrerons  à  V Ecole  de 
Lyon  avec  les  grades  que  nous  possédons  dans  la 
réserve'^ 

2°  Aurons-nous  droit,  pour  nous  rendre  à  Lyon, 
au  transport  de  nos  familles  et  de  notre  mobilier,  au 
tarif  consenti  aux  sous  officiers  et  officiers  chan¬ 
geant  de  garnison? 

3°  Pouvez-vous,  dans  l'affirmative,  nous  en  pré¬ 
ciser  les  tarifs  ? 

R  — Réponse  affirmative.  En  effet  l’Instruction 
du  18  Mai  1920  relative  au  concours  d’admission 
à  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire,  parue  au 
Journal  officiel  du  31  Mai  1920,  page  7909,  stipule 
que  les  étudiants  en  médecine,  reçus  au  con¬ 
cours,  ayant  été  mobilisés,  et  possédant  actuel¬ 
lement  un  grade  dans  l’armée  de  terre  (active 
ou  réserve)  —  ce  qui  est  votre  cas  à  tous  les 


deux  —  le  conserveront  et  bénéficieront  des  avan¬ 
tages  qu’il  comporte  (solde,  indemnités,  etc...), 
jusqu’à  ce  qu’ils  aient  été  appelés  à  recevoir  le 
même  grade  dans  le  Service  de  Santé  militaire. 
A  1  Ecole,  le  premier  sera  donc  assimilé  au 
grade  de  médecin  aide-major  de  2"  classe  et  en 
recevra  la  solde  et  les  indemnités. 

Les  étudiants  titulaires  d'un  grade  dans  l'armée 
de  mer  devront  offrir  la  démission  de  ce  grade 
avant  leur  admission  à  V  Ecole,  mais  ils  seront 
pourvus,  dès  leur  incorporation,  de  l’un  des 
grades  de  médecin  auxiliaire,  médecin  sous-aide- 
major  ou  médecin  aide-major  de  2'  classe,  en  rap¬ 
port  avec  les  conditions  exigées  des  candidats  du 
Service  de  Santé  métropolitain. 

L’Instruction  susvisée  ajoute  :  «  ceux  qui  sont 
mariés  percevront  sur  leur  demande,  l' indemnité 
de  logement  et  pourvoiront,  à  leurs  frais,  à  leur 
logement  ainsi  qu’à  leur  habillement  et  à  leur 
nourriture 

En  outre,  dès  que  vous  aurez  reçu  notification 
de  votre  nomination  d’élève  à  l'Ecole  du  Service 
de  Santé  militaire  et  que  vous  connaîtrez  la  date 
de  convocation  à  l’Ecole  de  Lyon,  allez  à 
l'Intendance  (Bureau  des  Transports)  et  demandez 
un  ordre  de  transport  pour  vos  meubles  du  lieu 
de  votre  résidence  actuelle  à  Lyon.  Le  poids 
approximatif  et  surtout  le  volume  de  vos  meubles 
vous  sera  demandé,  pour  réquisitionner  un  ou 
deux  wagons. 

Enfin,  votre  voyage  et  celui  de  votre  famille 
sera  gratuit,  puisque  vous  aurez  un  ordre  de 
service  vous  enjoignant  de  vous  rendre  à  l'E.  S. 
S.  M.  de  Lyon,  le  ..  192... 

Le  prix  du  transport  n’est  pas  remis  aux  péti¬ 
tionnaires,  mais  aux  Compagnies  des  chemins  de 


FAVitI  S  e1b.S^^‘,P.H“i:ÔR  AM  1 N  eI 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  't'  1914.  —  Lyoss  s  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROSTHÉNINË 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEjUGE 
DlPRESSION  NERVEUSE 


E 


FREYSSINQE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  : 


Rue  Abel,  6,  Paris.  *-><*  S»  trouve  dam  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  Franoe  et  de  l'Etranger. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


LIVRES  REÇUS 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


Les  dyspepsies.  (Revue  clinique  et  thérapeutique 
des  principales  maladies  de  l’estomac),  parM.  Fé- 
Lix  Ra.mo»d,  médecin  de  l'hôpital  Saint-Antoine. 


Dans  cette  nouvelle  édition,  l’auteur  a  complète¬ 
ment  transformé  son  ouvrage  et  notablement  étendu 
le  champ  des  chapitres,  qui  embrassent  à  peu  près 
toute  la  pathologie  gastrique,  depuis  la  dyspepsie  la 
plus  banale  jusqu’à  l’ulcère  et  au  cancer. 

Le  premier  livre  est  consacré  aux  notions  générales 
d'anatomie,  d’histologie  et  de  physiologie  gastriques, 
à  la  séméiologie  gastrique  et  aux  notions  générales 
sur  les  régimes  et  les  médications  gastriques. 

Dans  le  livre  11  sont  étudiées  les  maladies  orga¬ 
niques  de  l’estomac  :  gastrites,  ulcère,  cancer,  sté¬ 
noses,  etc. 

Puis,  dans  le  livre  111,  l’auteur  étudie  les  troubles 
fonctionnels  gastriques  et  les  dyspepsies  sans  lésions 
gastriques  :  spasmes  et  incontinence  pyloriques, 
dyspepsies  secondaires,  dyspepsies  nerveuses. 

Ce  rapide  exposé  montre  qu’il  s’agit  d  un  petit 
traité  de  pathologie  gastrique.  Dans  chacun  des 
chapitres,  l’auteur  indique  au  médecin  toutes  les 
notions  qui  lui  sont  indispensables,  et  pour  lesquelles 
il  apporte  partout  sa  note  personnelle.  Le  praticien 
saura  gré  à  M.  Félix  Ramond  d’avoir  su  exposer 
avec  la  clarté,  la  méthode  et  la  pondération  qui  lui 
sont  coutumières,  des  sujets  qui,  sous  la  plume  delà 
plupart  des  spécialistes,  sont  d’une  lecture  aride  et 
compliquée.  Etudiants  et  médecins  tireront  le  plus 
grand  profit  de  ce  livre,  où  un  spécialiste  sait  si  bien 
mettre  son  enseignement  à  la  portée  de  tous. 


Nous  rappelons  à 
d'accompagner  cha.^ 
bande  du  journal  et 


2332.  Vénérai  DIseases.  Their  clinical  aspecth  and 
Treatment,  par  ,1.  E.  R.  Mc  Donagii,  chirurgien  du 
London  Loch.  Hospital.  1  vol.  de  419  pages,  avec 
lOG  planches  en  couleurs  et  21  gravures  en  noir 
[Williani  Heinemann,  I,ondon).  —  3  livres  3  sbel- 
lings. 

2333.  Traité  élémentaire  de  Clinique  thérapeu¬ 
tique,  par  Gaston  Lïon,  ancien  chef  de  clinique  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  1  vol.  de  1.840  pages. 

—  Broché  :  65  Ir.;  relié  ;  70  fr. 

2334.  Prophylaxie  des  maladies  transmissibles, 
par  H.  Bektin-Sans,  professeur  d’hygiène  à  la  Facul¬ 
té  de  Médecine  de  Montpellier  et  M.F.  Carrieu,  chef 
de  clinique,  chef  des  travaux  pratiques  d’hygiène  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  1  vol.  de 
254  pages  [Masson  et  C",  éditeurs).  —  Prix  :  10  fr. 

2335.  Manuel  technique  de  massage,  par  le  D‘'  J. 
Brousses,  ex-répétiteur  de  pathologie  chirurgicale  à 
l’Ecole  du  Service  de  Sauté  militaire.  1  vol.  de 
386  pages,  avec  85  figures  [Massonet  C'®,  éditeurs). 

—  Prix  :  12  fr. 

2336.  Le  Centenaire  de  l’auscultation  médiate 
de  R.  T.  H.  Laennec.  1  vol.  de  64  pages  [Masson  et 
t/''®,  éditeurs).—  Prix  :  3  fr.  net. 

2337.  Législation  française  en  vigueur  sur  l’assis¬ 
tance  et  la  bienfaisance,  recueils  de  textes,  lois, 
décrets,  modèles  et  règlements.  Tome  II  (supplé¬ 
ment  au  Tome  I).  l'vol  de  488  pages,  5  fr.  net. 
Tomes  I  et  II  ensemble,  8  fr.  net.  Le  Tome  I  ne  se 
vend  plus  séparément  [Masson  et  C'®,  éditeurs). 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 


E.  Terrien.  —  Le  roman  de  l’épreuve  alimentaire 
et  sa  valeur  pour  le  choix  d’un  régime  chez  le  nour¬ 
risson. 

Maurice  Lassallê.  —  Contribution  à  Fétude  de  la 
broncho-pneumonie  de  l’enfant  et  à  son  traitement. 

Jiecueil  de  faits. 

P.  Haushaiter  et  P.  Kahn.  —  Un  cas  de  forme 
amyotrophique  de  commotion  médullaire,  par  écla¬ 
tement  d’obus  chez  un  enfant. 


J.  Comby.  —  Le  sodoku  chez  les  enfants 
Analyses. 


REVUE  PHILANTHROPIQUE 


V.  Waliich.  —  Les  objections 


Marfan.  —  A  propos  des  pouponnières  (lettre 
M.  le  sénateur  P.  Strauss).  Les  centres  d’élevage. 


'  '  '  . 


CHOLEII 

•  CAMUS 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


CHOLÉ'iNE  CA  MUS.  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV®). 


- COLIQUES  HÉPÂTIQUCES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS - 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR,  DEMANDE. 
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1  COQ U EL U CH  E 


doit  être  soignée  d'une  façon  précoce  et  continue 

parL'ANTISEPTlQUE  BACTÉRICIDE.  EXPECTORAIST,niTOXtOUE.ni  NARCOTIQUE  qu’est  la 


'  duDTROZET 

i  - : - 

(  SULFOLITHOLATE:  D'AMMON/UM  DESODORISE  ) 

2  à  5  Cuiller  ées  à  café ,  à  dessert ,  à  soupe, suivant  les  âges  . 


LlkBORM'OlR.E  delà  5£/I/='0Z£'//V£_Ph''®BErNDERITTER  , Vendôme  (L.&ch.)k  Par\s ,  6,Rue Abel. 


INSOMNIES 


.R\/E.CJ>C 

Anti 

■SPASnODIOUE 

Anti-Algioue 


à  b  a  s  e  de 

VERONAL  SODIOUE  EXTRAIT  DE  JUSQUIAPIE  INTRAIT  DE  VALÉRIANE 


LIQmDE 

/  £7  ^  cu/7/erées  à  ca/é 


Deux  à  çuafre 


AMPOULES 
/njecf/ons  Sous  Culanées 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

Imbor/itoire  de  Bw- Chimie  /Jppuquêb^ 

21^  Rue  Théodore  de  Banville  PARj/^ 

J.  LEGRAN  D,  Pharmacien 


fl  Otfg*o7/*S^t TEST?» 

I  k.  ^  U  annra  rantiiepiie  abiolne. 

I  ^  modificateur  de  la  RÉACTION 

!  do  MILIEU  INTESTINAL. 

Indiqué  contra  lei  Fermaatations  intaatinalea, 
l’Entérite  maoo-mambraneaee,  U  Colite,  lai 
^  Diarrhées,  les  Dyepepslee  gaetro-intestlnales. 

Eohtntlllenê  iur  demanda.  —  LaMIATIIU  CLtlAMIOURI,  4,  Rne  Tarbé,  PARIS 
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TRAITEMENT  DES 

BACILLOSES  nHRONIQUES 


Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYMË  —  JPRASÊODYME  —  SAMARIUM) 

dHimiouËMËNT  ms  ët  nstammenî  ixëmëts  se  sérium 


PELOSUNINES  FOURNIER 

llHAOi  :  terre;  SlIANIO^î  :  rare. 


Ampoules  pour  Injections  intraveineuses 


« 

La  formule  et  les  dosages  des  Pélospanines  sont 
identiques  à  la  formule  et  aux  dosages  des  solutions  ■ 
ayant  fait  Fobjet  des  travaux  cliniques  suivants  : 

L.  Rliotun.  —  'rrniloniont  des  adénites  liil)erciileuses  tmi'  les  iniecliuiis  iiilraveilieilses  deë  Sull'ales  dé  lOfl'es  rares 
(7'/(Ase  Paris,  li)2ü). 

Es.nAüLt  clUmjt;.  —  Résultats  du  traitement  de  quelques  cas  do  tuberculose  pulmonaire  chronique  par  les  SUirules  dé  terres 
rates  {.SV;cû-7c  médicale  des  Hôpitaux,  7  mai  1920). 

II.  OiaîNKr  ot  11.  Duouin.  —  Rapport  présenté  par  le  professeur  AcMAun  à  rAcadélltié  dé  médecine,  9  mars  1920. 

“  Aéliofls  thérapeutiques  des  sels  dê  terrés  rares  de  la  série  du  Cérium  [Gazelle  des  Hôpitaux,  3  avril  l!)20). 

— -  li'aiteincnt  dos  infections  tuberculeuses  chroniques  par  lés  sels  de  terres  rares  cériques  [Soc.  méd.  Hùp.,  7  llltii  1920). 

—  XIV'  Congrès  français  de  Médecine  de  Bruxelles,  28  mai  1920. 

Gazelle  des  Hôpitaux,  3  juin  1920;  Le  Scalpel,  Bruxelles,  juillet  1920. 

S.  (lUERQUiN.  —  Le  traitement  des  tuberculoses  cutanées  par  les  injections  intraveineuses  des  sels  de  terres  rare.s''j(77iè6e 
Paris,  1920). 

C.  Lavoine. —  L  expectoration  des  tuberculeux  pulmonaires  traités  par  les  injections  intraveineuses  de  [sels  cériques  [Thèse 
Paris,  1920),  i  j  j 

Maiicassus.  Essai  siir  le  traitelrteîlt  de  quelques  pulmonaires  chroniques  par  les  injections ||inlru veineuses  de  Sulfates  de 
terres  rares  Paris,  1920),  -  » 

PISSAVV.  —  Discussion  de  la  SoùiM  mMkak  deis  bôpUnux,  7  mai  1920. 

L.  Uéxon.  —  Monde  médical.  Juillet  1919, 

Sur  la  chimiothérapie  de  la  tltherculégc  par  les  sulfates  de  terres  Vitres  [Société  mêdltüU  dés  Hôpitaux,  p  mai  1920). 

—  XI V'  Congrès  français  de  médecine  de  Bruxelles,  1920. 


Échantillons  et  Littéràture  : 

LABORATOIRES  FOORNIÈR  FRÈRES,  26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  (5) 
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Ttaitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comptimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Gompoâéâ  êxclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRÂNGULA  (Bourdaine) 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  !  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rué  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


rîTTnrVSIgl^japj^MIGRAINES 

[flIl&SBS^^^T^VRALGIES  • 

fci^lQUES  •  DOULEURS  NERVEUSES 
■  RÈGLES  DOULOUREUSES  ■ 


GMevei 


veineuses 


Veinosine 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
eh  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soüde- 


Tonifie  tes  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C\  5,  Rue  Boürg-l’Abbé,  PARIS 


Echantillon  et  Littérature:  E. LAN COSME,  71 , Avenue  Victor  Emmanuel  IIl ,  PARIS. 
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PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

est  Je  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


Découoert  en  mi  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHRLOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs:  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
^  «  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l'état 

«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

PEPTONATE  de  FER  RORIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 
«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pfi^jrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 


Très  économii 

DOSE 


nique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

:  10  à'  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  alimeni. 


VIN 


Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  : 

ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-EUXIR  ROBIN 

_ DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas. 


Exiger  la  Marque  ‘‘FER  ROBIN  avec  un  UON  COUCHÉ”. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13.  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


PYRËTHANE 


QOUT'^^S  e  25  à  50  par  dose 

300  pro  die  ^  ^ 

AMPOULES  A  2  c’.  Antlthermiquea. 
AMPOULES  B  5c“.  Antloévralglques. 
I  â  2  par  Jour  a^eo  ou  sans 
médication  intaroalaire  par  foudas. 


Attlittévralgique  Puissant 

GOUTTES 


■fchantilloiis.  —  Littérature  :  Laboratoire  du  PTRÉTHANE,  Ablon  (S.-el-O.) 
Dépôt  :  PAR^S.  P.  LOISEAU,  7,  Rue  du  Rocher  (vin*). 
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AVIS  ET  REHSE/BItESIE/fTS 


19  Août.  —  Paris  :  A  l'hôpital  des  Enfants-Malados,  début 
du  cours  complémentaire  de  clinique  et  de  médecine  des  enfants. 

20  Août.  —  Arras:  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemental  du  Pas-de- 

31  Août.  •—  Paris  :  Fermeture,  à  l’Administration  de  l’Assis- 
tance  publique,  du  registre  d'inscription  pour  le  prochain  con¬ 
cours  de  rextornat  des  hôpitaux. 

13  Septembre.  —  Paris  :  A  la  clinique  Baudelocque,  ouver¬ 
ture  du  cours  de  vacances  do  sémiologie  clinique  et  de  manœu¬ 
vres  obstétricales. 

20  Septembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’Exter¬ 
nat  des  hôpitaux. 

4  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Administration  centrale 
do  l'Assistance  publique  (Service  do  Santé),  du  registre  d’inscrip 
tion  pour  le  concours  du  prix  FilHoux. 

Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  Baudelocque,  du  cours  de 
vacances  de  thérapeutique  obstétricale. 

9  Octobre.  —  Paris  :  A  1  Administration  centrale  do  l  Assis- 
lanco  publique  (Service  de  Santé)  fornioture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  du  prix  Fillioux  et  dernier  délai  pour  le 
dépôt  du  mémoire  proscrit  comme  épreuve  do  ce  concours. 

10  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  médicale  do 
rHôtel-Dieu,  du  cours  do  perfectionnement  de  clinique  pratique 
et  d'application  dos  méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic. 

18  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi 
de  suppléant  des  chaires  d'anatomie  et  de  physiologie  à  l'Ecoic 
préparatoire  do  Médecine  de  Caen. 

—  Dordeavs:  :  Ouverture  du  concours  pour  remploi  de  su])- 
pléaut  des  chaires  d'anatomie  et  physiologie  aux  Ecoles  prépara¬ 
toires  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Limoi.’-es  et  do  Poitiers. 

•—  Lyon  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  suppléant 
des  chaires  d'anatomie  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  de 
Gronoblo. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  sup¬ 
pléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  de 
Médecine  de  Marseille. 

—  Nancy  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  de  suppléant 
des  chaires  d’anatomie  et  do  physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  Besançon. 

25  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Ecole  supérieure  de 
Pharmacie,  du  concours  pour  l’emploi  do  suppléant  de  la  chaire 
d’histoire  naturelle  et  pour  l’emploi  do  suppléant  do  la  chaire 
do'  chimie  (P.  G.  N.)  à  l’Ecole  do  Médecine  et  Pharmacie  do 
Nantes. 

—  Lyon  :  Ouverture,  devant  la  Faculté  do  Médecine,  d’un  cou- 
cours  pour  l'emploi  de  suppléant  dos  chaires  d'anatomie  et  de 
physiologie  h  l’Ecole  préparatoire  do  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  Tiijon. 

—  Lille  :  Ouverture,  à  la  B’aculté  de  Médecine,  de  concours 
pour  l’emploi  do  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physio¬ 
logie  et  pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  do  pathologie  et 
do  clinique  médicales  à  l'Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  oto-rhino-laryngologique  (hôpital  Lari¬ 
boisière).  —  Cours  de  vacances  sous  la  direction  du  pro¬ 
fesseur  PiESRE  Sebileau.  Ce  coui's  de  perfectionnement 
(clinique  et  technique)  fait  par  MM.  Rouget,  Dufour- 
mentel  et  Miëgevillc,  chefs  de  clinique  et  M.  Bonncl-Roy, 
assistant,  commencera  le  samedi  21  Août  1920  à  10  h.  1/2, 
à  la  clinique  de  Lariboisière,  et  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  à  la  même  heure.  II  comprendra 
15  leçons.  Droits  ;  100  francs.  Se  taire  inscrire  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  les  jeudis  et  samedis  de  midi  à 
3  heures. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  La  chaire  de 
chimie  minérale  et  toxicologie  de  la  Faculté  mixte  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Universilé  de  Lille  est 
déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  — •  Un 
cours  hors  série  d’opérations  chirurgicales  (chirurgie  de 
l’appareil  oto-rhino-laryngologique,  en  10  leçons,  par 
MM.  Rouget,  Dufourmentel,  Miégeville  et  Bonnet,  com¬ 
mencera  le  lundi  6  Septembre  à  2  h.  et  continuera  les 
mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants  à  la  même 

Droit  d’inscription  ;  100  francs;  se  faire  inscrire,  17, 
rue  du  Fer-à-Moulin. 


COHGOURS 

Médecin-directeur  pour  le  préventorium  du  Glan- 
dier.  —  L’Office  public  d’hygiène  sociale  du  département 
de  la  Seine  va  ouvrir  prochainement  le  préventorium  du 
Glandier  (Corrèze).  MM.  les  docteurs  en  médecine  de 
nationalité  française  désirant  poser  leur  candidature  au 
poste  de  médecin-directeur  sont  priés  d’adresser,  avant 
Je  l®r  Septembre  prochuln,  une  demande  accompagnée 


d’un  extrait  des  titres,  à  M.  le  préfet  do  la  Seine  (Office 
public  d  hygiène  sociale),  9,  place  de  l’flôtel-de-Ville. 

Internat.  —  Un  concours  pour  les  prix  à  décerner 
aux  élèves  externes  en  médecine  (année  1920-1921)  et  la 
nomination  aux  places  d’élève  interne  en  médecine 
vacantes  le  15  Février  1921  aura  lieu  le  lundi  18  Octobre 
1920,  à  midi  précis. 

Les  élèves  sont  admis  à  se  faire  inscrire  à  l’Adminis¬ 
tration  centrale,  3,  avenue  Victoria,  bureau  du  personnel 
médical,  tous  les  jours,  les  din.auches  et  fêtes  exceptés, 
de  10  h.  à  15  h.,  depuis  le  mercredi  l'r  Septembre 
jusqu’au  jeudi  30  du  même  mois  inclusivement. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  la  première  épreuve.  Seront  seuls 
admis  dans  la  salle  où  aura  lieu  la  composition  écrite, 
les  candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré  par 
l’Administration  et  constatant  leur  Inscription  au  con¬ 
cours.  Un  numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis  à  l’entrée 
déterminera  la  place  qu’ils  devront  occuper  pour  rédiger 
leur  composition. 

Avis  important.  —  Aux  termes  du  règlement,  les  can¬ 
didats  à  l'internat  parvenus  à  l’expiration  de  leur  6e  année 
d’externat  ne  peuvent  être  nommés  iniernes  provisoires 
et  en  exercer  les  fonctions  ;  d’autre  part,  ceux  qui  vont 
terminer  leurs  deux  premières  années  d'externat  ne 
pourront  figurer  sur  la  liste  der  internes  provisoires  que 
s’ils  ont  obtenu  l’autorisation  de  faire  une  année  supplé¬ 
mentaire  d’exercice  comme  externe;  il  en  est  de  même 
des  externes  de  troisième,  quatrième  et  cinquième 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques  : 

Médaille  de  la  reconnaissance  française.  —  M.  Bazy, 
membre  de  l’Académie  de  médecine,  est  nommé  membre 
de  la  Commission  chargée  de  l’examen  des  projets  de 
décret  portant  attribution  de  la  Médaille  de'  la  Recon¬ 
naissance  française. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Gavard,  médecin  de  colonisa¬ 
tion  à  Port-Gucydon  (.Alger). 

La  Maison  du  médecin.  —  La  tombola  au  bénéfice 
de  la  Maison  du  médecin,  uutorisée  par  le  préfet  de  police, 
est  maintenant  complètement  organisée.  .  - 

Cinq  mille  billets  à  2  francs.  Un  nombre  respectable 
de  lots  artistiques  d'une  valeur  peu  commune  ;  bon  pour 
1  portrait  (par  Pierre  Carrier- Relieuse,  par  Frédéric 
Lauth,  par  Thomas  Porter  Miller).  Aquarelles,  pointes 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

îlEwtérocolite  mucomembraneuse 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
DYSPEPSfES  inTESTiriPLES 

BILIAIRE 


6a ô  ovoïdes 


ECHAnTILLOriS&  BROCHURES 
FRAHCO  sur  DEMAHOE 


Labor.  DURET  &  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PARIS  (Montmartre) 


MM.  les  membres  de  l'Association  sont  priés  d’envoyer 
le  titre  de  leurs  communications  à  M.  0.  Pasteau,  secré¬ 
taire  général,  13,  avenue  de  Villars,  à  Paria  (VII“). 

Fédération  des  Sociétés  d’agrégés  des  Facultés 
de  Médecine  de  province.  —  Le  bureau  de  la  Fédéra¬ 
tion  s’est  réuni  à  Paris  le  3  Août  pour  étudier  diverses 
questions  intéressant  actuellement  les  agrégés. 

Il  s’est  occupé,  entre  antres,  de  l’application  du  dernier 
décret  concernant  les  traitements  et  du  classement  des 
agrégés  en  agrégés  sans  enseignement  et  chargés  d’ensei¬ 
gnement.  M.  Baylac,  président  de  la  Fédération,  ayant 


5"  Exeat  :  transferts  de  dossier,  fin  d’études. 

Les  mentions  des  paragraphes  3,  4  et  5  seront  attestées 
par  la  signature  du  secrétaire  de  la  Faculté  ou  Ecole  ou 
de  son  délégué. 

Art.  3.  —  Les  livrets  devront  être  d’un  format  analogue 
au  formai  du  livret  militaire,  d’un  type  uniforme  établi 
pur  les  soins  du  ministère  de  l’in-truction  publique 
(direction  de  l’eoseignement  supérieur). 

Art.  4.  —  Tout  livret  portant  des  mentions  reconnues 
fausses  sera  retiré,  sans  préjudice  des  poursuites  disci¬ 
plinaires  qui  pourraient  être  intentées  an  délinquant. 


jugerait  utile  de  convoquer. 

En  cas  de  partage  des  voix,  celle  du  président  est  pré- 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les 
mutations-  suivantes  ;  Médecin  principal  de  2'  classe  ; 
M.  Moiiger  est  affecté  au  Gouvernement  militaire  de  Paris 
et  détaché  en  Silésie.. 

Médecin  principal  de  2=  classe  à  titre  temporaire  : 
M.  R»ndon  est  affecté  à  la  place  de  Clermont. 

Médecins-majors  de  f»  classe  :  M.  Sneylat  est  affecté 
place  de  Dijon  ;  M.  Alix  est  maintenu  à  la  place  de  Dijon; 


nniiw 
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APPORT 

STIMULANT 

INTÉGRAL 

à  toute  diététique 


Ses  Gatalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


(hüyahâosncQ. 
\  ’^^nborcüloes^ 


*  ACTION 
TONINUTRITIVE 

par 

Son  Complexus  minéral 

SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


ADMINISTRATION  A  BUREAUX  : 

28,  Avenue  de  l'Observatoire 
PARIS 


ACTION  ANTITOXIQUE  PAR  L  A60NDANCE  Dt  5E5 

VITAIÜINES 

CARDIOMÉ.PATOnU5CULAIRE5 


USINES 

A  SENTILLY 
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'^^i^BERÇULOS^^YMPHATISM^AflÉMIE^^ 


TRAITE ffENTDE LA  TUBERCULOSE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
i  LA 

]  Récalcification 

Ne  peut  être  A  S  S  U  R  E  E 
d une  fdçon  C  E  RTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


RECALCIFICATION 


quepmlaTRICALCINE 

TUBERCULOSE 


RACHITISME 


CROISSANCE 

se  vend  : 

ALLAITEMENT  ^ricalcine  PUR^ 
TROUBLES  DE  DENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE  I  TRICftLCINE  CHOCOLATÉE 


POUDRE,  COMPRIMÉS,  GRANULÉs’ 
ET CACHETS 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 

ilement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 


CARIE  DENTAIRE  •  TROUBLES  DE  DENTITION- 


—  M.  Didier  (Henri),  médecin  aide-major  de  classe  : 
a  été  mortellement  atteint  par  l'eiplosion  d’un  obus, 
au  moment  où  il  prodiguait  des  soins  à  des  blessés,  le 
25  Septembre  1914,  près  de  la  Pompelle.  A  été  cite, 
(/our/..  ojf.,  21  .Tuin  1920.) 

—  M.  Devaux  (.Armand),  médecin  aide-major  de  2»  cl.: 
médecin  d'un  grand  dévouement,  ayant  donné  en  tontes 
circonstances  des  preuves  de  courage.  S’est  particuliè¬ 
rement  fait  remarquer  dans  la  dure  période  du  6  au 
11  Novembre  1916,  durant  laquelle  il  siest  dépensé  sans 
compter  pour  donner  des  soins  aux  blessés.  Tué,  le 
18  Novembre  1916,  dans  l’accomplissement  de  son  de¬ 
voir.  A  été  cité.  {Journ.  off.,  21  Juin  1920  ) 

—  M.  Fistie  (Auguste),  médecin-major  de  2“  classe  ; 
médecin  chef  de  service  ;  a  toujours  fait  prouve  de  dé¬ 
vouement  et  d’abnégation.  A  été  tué  en  inspectant  les 
postes  de  secours  de  son  régiment,  le  21  Avril  1917,  au 
nord  de  Moussy.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  21  Juin  1920.) 

—  M.  Baussand  (Alexandre),  médecin  aide-major  ;  mé¬ 
decin  d’un  dévouement  absolu  et  ayant  donné  en  toutes 
circonstances  les  preuves  d’un  courage  à  tonte  épreuve 
et  du  plus  grand  sang-froid.  Tombé  au  champ  d’hon¬ 
neur,  le  25  Août  1918,  à  son  poste  de  combat,  frappé  par 
une  bombe  ennemie.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  22  Juin  1920.) 

—  M.  Leroy  (Victor-),  médecin  aide-major  de  Ire  classe: 
B  fait  l’admiration  de  tous'par  son  entrain,  son  esprit  de 
sacrifice,  son  mépris  du  danger,  A  été  frappé  mortelle¬ 
ment,  le  5  Mai  1916,  en  première  ligne  en  pansant  ses 
blessés.  A  été  cité.  {Journ.  off.,  22  Juin  1920.) 

—  M.  Gerandie  (Jean),  médecin  aide-major  de  2"  classe: 
excellent  aide-major,  d’une  bravoure  et  d’un  sang-froid 
exemplaires,  d’un  dévouement  absolu.  Mort  glorieuse¬ 
ment  pour  la  France  pendant  l’accomplissement  de  son 
devoir,  le  21  Février  1915.  Croix  de  guerre  avec  palme. 
[Journ.  off.,  22  Juin  1920.) 

—  M.  Bourgeois  (Louis),  médecin  aide-major  :  médecin 
aide-major  d’un  dévouement  faisant  l’admiration  de 
tous  et  d’un  courage  frisant  la  témérité.  Glorieusement 
tombé  au  champ  d’honneur  au  moment  où  il  se  portait 
vers  un  blessé  grave,  en  ligne.  A  été  cité.  [Journ.  off'., 
22  Juin  1920.) 

—  M.  Meynet  (Charles),  médecin  aide-major  de  2®  cl.  : 
officier  du  Service  de  Santé  remarquable  par  son  entrain 
et  sa  bonne  humeur,  sa  bravoure  et  son  esprit  de  dévoue¬ 
ment.  A  tait  la  campagne  sans  interruption.  Toujours 
sur  la  brèche.  A  été  tué  à  son  poste  de  secours  dans  la 
nuit  du  7  au  8  Avril  1915.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  22  Juin 
1920.) 

—  M.  Verani  (André),  médecin  aide-major  de  2°  classe  : 
a  suivi  son  bataillon,  le  19  Août  1914,  et  donné  sans  arrêt 
des  soins  aux  blessés,  sous  un  feu  très  violent  d’artil¬ 


lerie.  Tué  le  lendemain  sur  le  champ  de  bataille.  A  été 
cité.  [Journ.  off.,  22  Juin  1920.) 

■  —  M.  Raynal  (Paul),  médecin  aide-major  de  2*  classe: 
médecin  des  plus  dévoués  qui  s’était  maintes  fois  signalé 
au  combat  par  son  sang-froid  et  son  absolu  mépris  du 
danger.  Est  tombé  mortellement  atteint  en  prodiguant 
ses  soins  à  des  blessés,  sous  un  très  violent  bombarde¬ 
ment,  le  19  Avril  1917  (secteur  du  Godât).  Croix  de  guerre 
avec  étoile  de  vermeil.  [Journ.  off.,  23  Juin  1920.) 

—  M.  Comte  (Victor),  médecin  aide-major  de  l'"  classe  : 
médecin  de  bataillon  qui  s’est  dépensé  sans  compter,  le 
24  Février  1916,  pour  soigner  les  blessés.  Mort  pour  la 
France,  à  sou  poste  de  secours,  devant  Verdun.  A  été 
cité.  [Journ.  off.,  23  Juin  1920.) 

—  M.  Courouble  (Achille),  médecin  aide-major  de 
2®  classe  :  a  toujours  lait  preuve  d’une  audacieuse  témé¬ 
rité.  Au  combat  du  10  Juin  1915,  s’est  porté  au  secours 
des  blessés  dans  la  tranchée  conquise  soumise  à  un  très 
violent  bombardement.  B'essé  à  la  tête  de  plusieurs 
éclats  d’obus,  a  continué  à  assurer  son  service.  Dans  la 
nuit  du  14  au  15  Jnin  1915,  commandé  pour  aller  relever 
les  cadavres,  a  été  tué  en  arrachant  des  fils  de  fer  sur 
le  champ  de  bataille  le  corps  ,  d’un  lieutenant  de  son 
régiment.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  23  Juin  1920.) 

—  M.  Taillefer  (Jean),  médecin-major  de  2®  classe  : 
blessé  mortellement,  le  11  Novembre  1914,  dans  un  com¬ 
bat  près  de  Reminghe,  au  moment  où,  sous  une  rafale 
violente  de  l’artillerie  ennemie,  il  assurait  l’embarque¬ 
ment  d’un  convoi  do  blessés.  A  été  cité.  [Journ.  off., 
23  Juin  1920.) 

—  M.  Condamine  (Marie),  médecin  aide-major  de 
Ir®  classe  :  médecin  militaire  d’une  haute  conscience 
professionnelle.  A  montré  en  plusieurs  circonstances  un 
réel  mépris  du  danger,  en  courant  soigner  en  première 
ligne  les  blessés  grièvement  atteints.  A  été  tué  au  cours 
d’un  bombardement  de  Notre-Dame-de-Lorette,  le  21  Juin 
1915.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  23  Juin  1920.) 

—  M.  Maire  (Gabriel),  médecin  aide-major  de  2®  cl.: 
sur  le  front  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  assuré  à 
diverses  reprises,  sous  un  violent  bombardement,  lors 
des  combats  livrés  à  Notre-Dame-de-Lorette  et  à  Sou- 
chez,  la  relève  et  l’évacuation  de  nombreux  blessés,  avec 
autant  de  compétence  que  de  courage.  A  été  blessé  mor¬ 
tellement,  le  21  Novembre  1916,  par  un  obus  dans  le 
poste  de  secours  qu’il  occupait.  A  été  cité.  [Journ.  off., 
23  Juin  1920.) 

—  M.  Obellianne  (Marie),  médecin  aide-major  de  l®*cl.: 
n’a  cessé,  depuis  le  début  de  la  campagne,  de  soigner 
les  blessés  avec  autant  de  dévouement  que  de  courage. 
A  été  tué,  le  14  Septembre  1914,  alors  qu’il  prodiguait 


ses  soins  à  un  chasseur  grièvement  blessé.  A  été  cité  . 
[Journ.  off.,  23  Juin  1920.) 

—  M.  Galey  (Henri),  médecin  aide-major  :  médecin 
d’une  grande  bravoure  et  d’un  dévouement  professionnel 
complet.  Blessé,  en  Septembre  1914,  et  revenu  au  front. 
Est  tombé  glorieusement  à  son  poste,  le  6  Février  1916, 
sous  un  violent  bombardement.  A  été  cité.  [Journ.  off., 
23  Juin  1920.) 

—  M.  Garreau  (Fernand),  médecin  aide-major  de  1>®  cl.  : 
venant  d’arriver  au  régiment,  a  tait  preuve  dès  le  début 
de  courage  et  d’énergie  et  a  été  tué  en  voulant  rejoindre 
son  poste  de  secours  malgré  un  violent  bombardement. 
A  été  cité.  [Journ.  off.,  23  Juin  1920.) 


Sroméme 

fBl-Bromure  de  Codéine^ 


MONTAGU 


GOUTTES  <Xt=aOfll} 
SIROP  {0  OS) 
PILULES  mit 


AMPOULES  {0.W  Ifil'ATIOUE 
mri  w  Port-Roy«I.  PRRIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUES 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

A  céder  cabinet  dentaire  à  Paris,  quartier  Saint- 
Lazare.  Belle  installation,  deux  cabinets,  bénéfices 
importants,  pas  de  crédit.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2603. 

Docteur,  44  ans,  ancien  chef  de  salle  de  chirurgie, 

[Voir  la  suite,  p.  1075.) 


MINERAUX  VEQETAUSES 


AUCHER 


FER  ARCHER 
GUPRIFER  AUCHER 
IODE  AUCHER 
ARSENIC  AUCHER 
HYDRARIODOL  AUCHER 

liaboratoîre  AUCHER,  Ea  Eerté-lHacé  (Orne) 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  dema.nde 


Comprimés  dosés  à 

d’hexaméthylône-tétramine  chimiquement  ïiUf. 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Mimes etUrimïres 

RÊFÊREiNCES  MÉDICALES  s 

Ba*y.  Ch.  des  H.,  Paris.  IGalloIs,  Ex-Int.  H.  de  Lille  IPotockl,  M.  des  H.,  Paris. 
Barbier,  M.  des  H-,  Paris.  Guiard,  Bx-Int.  H.,  Paris.  |  Prof.  Pousson,  de  Bordeaux 
Ghaput,  Ch.  des  H  .  Paris.-  ITof.  Jeannel,  de  Toulouse.  Rabère, Ch. desH., Bordeaux 
ErtxblsoboM.Ex-l.  H  .Paris.  Prof.  Legueu,  Paris  (Kiibr).  Richelot,  Ch.  des  H.,  Paris. 
Fleiilnger,Ex-Int.H.,  Paris.  |  Oraison,  Chef  CI. ,  Bordeaux.  |Tblroloix,  M.  des  H-,  Paris. 

Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  ; 

Antisopsie  des  Voies  Biliaires  et  Urinaires, 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Prophylaxie  tie  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  à  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verra  d'eau  Iroide. 

ÉCHANTILLONS  :  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 
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B  R  0  N  C  H  O . 

PNEUMONIE 


Traitement  sans  récidive  I 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES  |  Traitement  antipneumococcique 

DIÊMÉNAL  I  par  le 

l^^olloîdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)^ en]  injeetions  hypodermiques. 

E2cliax3.tillosis  franco  à.  3SÆ1VI.  les  Docteurs  -  1  a,  rT»p>  H?»  T=4p,n-.Tir»î=*.  F*ATRTS-'VTI°  j 


Les  ANESTHÉSIQUES  du  LAEOEATÔïRE  des  PRODUITS  /^qx 


SCUROCAINE 


AINE  associée  ou  non  à  la  SCURENALINE 

En  Ampoules  stérilisées,  stables  pour  Anesthésie  régionale,  rachidienne,  dentaire. 


Adrénaline 

synthétique. 


ICFÏ  Chlorure  d’éthyle  chimiquement  pur  pour  Anesthésie  locale  ou  générale. 

Ampoules  scellées  à  fermetures  automatiques  brevetées. 

CHLOROFORME  ( AtlBSthesiQUc) .  En  Ampoules  à  bec,  scellées,  brevetées. 
ETHER  (Anesthésique).  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Lyon. 

Sont  préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHONE  ” 
L.  DURAND,  Phnrmncien,  89,  Rue  de  Miromesnil.  PARIS. 


CQIRIIUISDR  ORStRO-imClIALE.  rHOSPHO-GtîlCOttl 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 

Parafâüe  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 


Constipation  opiniâtre,  Colites 
Entérocolites  —  Appendicites 


Littérature  et  échantillons  :  Pharmacie  HAMEl  -  LE  MANS 
à  PARIS,  Laboratoires  TRIOLLET 
64,  Rue  de  La  Rochefoucauld.  —  TÉLÉPHONE  :  Central  72-15. 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


TOOL  GRIPPES,  C&THARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCRITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACiLtAlRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUT 
«S» 

CfiJUaiIUOBS  FIRICS  lUI  «ESABDt 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

tC  Èma  M  Sema  PÂMO 


lilillAiJiir”'* 


DU  D'  BAYMUX 

Employé  Journellement  à  l’Hépital  militaire  des  Monlineaui 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  daus  les  formations  sanitaires 
.  et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERKETTANI  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'QXYQÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  StOURITt 

PRIX  BAHStlER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 
Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1915,  p.  léi. 

APPAREILS  STÊRÉORADIOGRÂPHÎQÛES  de  HAUTE  PRÉCISION 

POUR  LA  LOCALISATION  DES  PROJECTILES 

JULES  RICHARD,  Ingémeur-Constructenr 

SS,  «ne  Mélingue  —  PARIS 

ENVOI  S  NOTICES  IL.I.U8TRËES  SUR  DEMANDE 
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demande  place  fixe  dans  clinique  on  maison  de  santé, 
Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2623. 

Docteur  de  la  Faculté  de  Genève  parlant  français, 
anglais,  russe,  allemand,  serbe,  cheiche  place  cli¬ 
nique,  maison  de  sauté  ou  à  l’étranger.  —  Ecrire  P. 
M.,  n»  2624. 

A  céder  bonne  clientèle  dans  chef-lieu  de  canton. 
Centre.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2634. 

A  vendre  conduite  intérieure  zèbreneu.ve  2.3  places 
dernier  type,  4  vitesses  et  marche  arrière,  démarrage 
et  éclairage  électriques,  suspension  Cantilever,  sor¬ 
tant  d'usine,  garnie  drap  et  acajou;  5  roues  garnies, 
au  prix  actuel  de  catalogue  :  20.000  fr.  P.  M.,  n“  2637. 

D*'®  scolarité  complètement  terminée,  très  au  cou¬ 
rant  de  médecine  infantile,  demande  remplacement  ou 
situation  médicale  dans  sanatorium  ou  dispensaire. 
—  Ecrire  P.  n»  2638. 

Inflrm.  diplômée  an  courant  trav.  médic.  dés.  em- 
plpi  de  secrét.  chtz  d®.  Référ,  très  sér.  P.  d/.,  n°  2639. 

A  péder  pour  raison  de  santé,  belle  clientèle  en 
Normandie,  pays  riche  et  très  agréable,  3  km.  de  la 
mer,  3  stations  balnéaires  pendant  l'été,  chasse  et 
pèche.  Pas  de  concurrent.  Conviendrait  à  médecin 
jeune  et  actif.  Accouchements  bien  pay’és  si  cela 
plaît.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2640. 

Ou  demande  médecin  Agé  pour  clinique  accidents 


du  travail,  fixe  et  participation  bénéfices.  —  Ecrire 
P.  d/.,u»  2641. 

Etudiant  méd.  scolarité  terminée,  sachant  conduire 
auto,  ferait  remplacement  Midi  à  partir  du  15  Sep¬ 
tembre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2642. 

Jeune  docteur  connaissant  anglais,  espagnol,  voya¬ 
geant  entre  15  Octobre  et  l®'  Mai  ;  Espagne,  Algérie, 
France,  Angleterre,  Belgique  et  visitant  confrères, 
s’occuperait  de  spécialités  ou  produits  para-médicaux. 
—  Ecrire  P.  M.,  n®  2643. 

Docteur  ferait  remplacement  entre  5  Septembre  et 
5  Novembre.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2644. 

Médecin  étranger  radiologiste  cherche  occupation. 
Prétentions  modestes.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2645. 

D®  chev.  Lég.  d’honneur,  30  ans  prat.  aux  colonies, 
désire  poste  demi-retraité  clinique  Maison  de  Santé 
ou  petite  clientèle,  Paris  ou  banlieue,  ferait  au  besoin 
remplacement.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2646, 


LES  ESCALDES 

STATION  CUUATiaUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouiiiaril 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (MAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser:  soit  aux  Esraldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (hoir-et-Cher), 


AVIS..  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


n  A  D I  IM  PT  1  OE8SIOM  de  CLIENTÈLES 
V/M  DI  IV  C  I  \  médicales  ht  toutbs  apfairbs 
r*  A  I  I  PT  )  PMS.ttiD.  REMPLACEMENTS 
D  M  ka  l_  b  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
47,  boni.  Saint-Sichel,  Paris.  —  Tél.  Bob.  U-81. 


Le  Laïioratoire  ALPH.  BRUNOT 
rue  Je  BoulainvillierS;,  à  Paris, 
met  le  “tSel  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

2VBERCVLOSES,  Bronohltes,  Cataribes,  GHIBBES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée— Calme  la  TOLX,  relève  l  APPÉTIT 


OUATAPLASME  5rD®LlSGMaT 

PUegmaales,  Ecsima,  Appsndloltei,  Ptutbltes,  Erysipèles,  Brllpies 
Le  Gérant  :  O.  Pomds- 

Paris.  —  L.  MsanaBUx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette, 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  é^minemmenl  justiciables  du  traitement 
par  la  {Pastille  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qui  réalise  à  coup  sûr  la  digestion  des  féculents  et  par  là  même  soulage 
très  rapidement  les  malades. 


Produits  dosés  et  titrés  par  le  D®  CODTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 

VIN  DE  SAPA  GERBAY 

Sirupeux,  tonique-protéique  au  Quinquina,  Colombo  et  Coca,  acidulé  à 
l’acide  normal  de  l'estomac. 

HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


Hémorroïdes  -  varices 


i^parTo^ur  1  T  Goultes  concentrée^^ 

les  repaa.  JL#  de  Hlurrons  tl’Inde.  j 

A.  FOTTRIS.  9,  Faubourg  .Polssonnlérej  PARIS  ' 


MAISON  DE  SANTE 

du  B'  Hoger  DEPOUT 
PONTENAY-SOUS-BOia  {Seine) 

23, rne  do  St-dermain  —  Tél.:  IS 
THAITEIENT  DES  AmCTIONS  NEBTED8B8 
KBOBASTHENIB  -  MQBFIINOIIAIIIB 

Perc  de  SB.OOO  métra 

IWouvelle  Thérapie  arsenicale 

NÉOARSYL 

1”  AmponlesdoIiiq.de  Powler(MOTisquonaçs)  ; 

2»  Perlules  do  Liqueur  de'  Fowler  (soluble.s 

Usines  des  Aubrals,  286,  Faubourg  Bannier. 
LES  AYDES  (Loiret). 

NÉOLYSE 

Préparation  à  base  de  Uagnésie  ' . 

CONTRE  UE  CANCER 

1"  En  cachets  de  50  car.  ;  2»  Injectable  d 
l’état  colloïdal  en  ampoules  de  2  c.o. 

Les  prospectus  insérés  dans  les  boites  sont 
rédigés  de  façon  ù  dissimuler  l'afieotion.  Le 
mot  cancer  n'y  figure  pas. 

Dépôt  :  Pharmacie  CLÉBENT, 

156.  av.  Vlctor-Hngo,  Paris  (16*) 

C0NTH£  LA  GRIPPE 
Lysole?  votre  ean  de  toilette 

(S  è  10  grammes  par  litre  d'ean) 

ASPIRATIOIV  NASALE 

LYSOL 

s»  lu  lîSDi,  et,neFirDBiilliir,lTlT(SÉia). 

M  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroùtlen,  Hépatique,  Pancréatique,  Testlcutaira, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

C®  1  Rue  de  l’Orne  PARIS.  -  Tél.:  Sax»  18-BB 


LTABL_is  SE-MEINTS  . 

MAYeT-GUIUpT 


MAISON  FRANÇAISE.  FONDÉ.E:.  EN  18SO 


PRoTHtSL  ^ORTHOPÉDiE 


BANDAGES  ^ 
Bas  ,  CORSETS, 
CEINTURES. 


^  APPAREILS 

ET  o'ORTHOPÉX)iE,DE  PROTMÈSE 

ET  CHAUSSURES. 


S7Rue  MOMToRQ  VEIL 

PARIS  II  ? 

Té  léph  :  Central  ô9"01 


S  RUE  CAST&X  • 

PARIS  IV  ? 
Téléph  :  Archives  17“22 


Application 
ï  de  la  Méthodo  | 


LIQUEUR  PEPTO-PHOS  PHOBIQUE  ADRIAN 

9,.Rue  oE  LA  Pt'HLE.â  f 
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:*SMI«CTK»)SîZ:3 

éÉtrO-DRINAIRES 


lODARGOL- 


Upétr!ites|v-'aiguès  felv^.chPoniqujBS 
f  '  '  -FoWgu I  lies, Cystites  ; 
Orchites"  et  prc1il-ép(j^'4,y'T^'tes 
B  t  e  n  h  O  r  r  h  a  g  i  e .  d  er\  4  à  .  ■  f  é  m#he  i  7^ 
Ba  rth  oi  i  nité  s ,  Met  rit  e  s ,  A  n  néxites. 


e:.  VIEL  et  J,  rue  de  SéVigné,  TARÏS 


Iode  colloïdal  électroGbimiqiie 

.  -■  ■  pur  et  stable  ===== 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
D  cicatrisant,  antiseptique  puissant  □ 
spécialement  à  l'égard  du  GOKOCOQXTi: 


;c.  renferment  >5  p.  loo  diode  colloïd»!)  ;  »  cc.  s  foi»  p»T  Jour  dut»  le»  métr 
de  la  douleur  à  la  miction  ;  guérison  en  8  à  i  S  Jour»  des  m£trite»  aigue». 


badigeonnages  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  l’orcbit 
attouchements,  badigeonnages'quotidiens  dans  les  affections  gyndcologiqu 


^3^^^|mQ2Q|^||pour  pansements 

Échantillons  et  littérature  I 


dtns  les  sffections  gynécologiques  > 


NO  58 


Mercredi^  18  Août  1920 


PRESSE  ÉEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADIIIII\ISTRA.TIOIV  — 
WASSON  ET  C*®,  ÉDITEURS 
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ALCOOLISME  ET  EALSIFIG^TÎOM 

Boire  du  vin  et  en  quantité 
est  absolument  sûr  qu’il  est  naturel  ;  detJ 

l’eau  si  l’on  en  doute,  c’est  se  conformer 
règles  de  l’hygiène  et  c’est,  à  beaucoup  de  points 
de  vue,  rendre  service  à  son  pays.  » 

Cette  conclusion  en  manière  d’aphorisme  de  la 
thèse  *  pour  l’obtention  du  grade  de  docteur 
récemment  soutenue  devant  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris  par  M.  Charles  Coronado,  encore 
qu’elle  doive  paraître  excessive  à  certains  bons 
esprits  justement  convaincus  de  cette  vérité  qu’il 
n’est  de  plus  parfait  breuvage  que  celui  que  nous 
fournit  si  libéralement  la  bonne  nature,  ne  laissera 
pas,  cependant,  d’être  applaudie  par  beaucoup. 

C’est,  en  effet,  qu’à  l’exemple  de  M.  Coronado 
nombreux  encore,  au  temps  actuel,  sont  ceux  qui 
pensent  que  s’il  est  néfaste  de  boire  de  mauvais 
vin,  c’est-à-dire  du  vin  falsifié,  il  est  en  revanche 
tout  à  fait  favorable  pour  la  santé  de  consommer 
de  bon  vin,  c’est-à-dire  du  ■yin  naturel,  pourvu 
que  ce  ne  soit  pas  avec  trop  grand  excès.  Et  d’ail¬ 
leurs,  diraient-ils  volontiers,  boit-on  jamais  hors 
de  propos  du  pur  jus  de  la  vigne?  Nos  ancêtres 


1.  Coronado  (Charles- Emile-Alexandre).  —  Falsifi¬ 
cations  du  vin  et  alcoolisme.  Un  vol.  in-8»,  Le  François, 
éditeur,  Paris,  1920. 


^e  le  pensaient  point,  ou  si  peu,  que  l’histoir® 
^ous  les  montre  en  faisant  parfois  un  regrettable 
I,  à  preuve  celte  décision  du  concile  de  817 
^ovoqué  par  Charlemagne  qui  réduisit  la  con¬ 
sommation  journalière  de  vin  d’un  moine  à  cinq 
livres  pesant,  et  à  trois  livres  et  demie  celle  d’une 
chanoinesse. 

Etant  de  vin  pur,  une  telle  ration,  qui,  aujour¬ 
d’hui  nous  parait  considérable,  était  jugée  alors 
devoir  être  sans  inconvénient.  Bonum  vinum  læti- 
ficat  cor  hominis,  disait,  en  effet,  certain  vieux 
curé  d’humeur  rabelaisienne  dont  M.  Coronado 
n’aurait  assurément  garde  aujourd’hui  de  contre¬ 
dire  l’autorité  spirituelle.  Comment  le  ferait-il, 
au  surplus  ?  Son  expérience  ne  lui  montre-t-elle 
pas  que  le  seul  et  véritable  danger  du  vin  réside 
et  n’a  jamais  résidé  que  dans  sa  falsification. 

Les  anciens,  qui  faisaient  souvent  grosse  con¬ 
sommation  de  vins  désalcoolisés,  maisen  revanche 
frelatés  d’abominable  manière ,  connaissaient 
l’ivresse,  alors  que  l’alcoolisme,  déclare-t-il 
sérieusement,  serait  ignoré  de  nos  jours  dans  les 
régions  viticoles  ! 

Que  si,  cependant,  on  y  rencontre  de-ci,  de-là 
quelques  ivrognes,  c’est  assurément  par  exception, 
et  celle-ci  atteint  seulement  quelques  infortunées 
victimes  des  falsificateurs  1  C’est  donc  contre  ces 
derniers,  et  contre  eux  seuls,'  conclut  justement 
M.  Coronado,  qu’il  importe,  sous  peine  de  dé¬ 
railler,  de  poursuivre  la  lutte  antialcoolique. 


Dans  tous  les  cas  ou  vous  ordonniez  l'Urotropine,  prescrirez 

L’UROFORMINE 

Urotropine  Française 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  vJ  Vf  D  JU  Y 

Compriméa  dosés  à  0  gr.  50  (3  à  6  par  jonr). 
Échantillons  gratuits  :  12,  boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  cristallisée. 

PETIT-MIALHE 

Qranules— Solation— Ampoules 


LES  LABORATOIRES  FRAISSE 

6,  me  Jasmin,  PARIS  (AVI»; 
envoient  la 

POCHETTE  MÉDICALE  D’URGENCE 

anz  Doctenrs  qui  en  font  la  demande. 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Communication  I 

Société  médicale  des  Hôpilguz  I  f  T  |  ^|  I 

do  Paris.  W  W  I  II  I  Cl  L 

lODO-BENZO-lIETHTL-FaRIlIINE  (Ampoulesfet  Comprimés) 
Echantillons'^  CORTIAL  et  C>»,  125,  me  de  Tnrenne,  PARIS 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENToes  BACILLOSES  CHRONIQUES 
PAR  IBS  SULFATES  de  TERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
(  .  26,  Boulevard  de  l'Hôpital  -  PARIS 


Goxx3LX>x-ïxxiés 

SÉRUM  OLIVIERO 


Formule  :  Sérum  de  cheval,  Extrait  hépatique,  Fer. 

MÉMIE,  CONVALESCENCE,  DÉBILITÉ 

89,  me  Denfert-Roeberean,  PARIS. 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  -  COMPRIMÉS  -  CACHéTS 

Toujours  spéciOer  ;  ’VICARIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS. 

Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBIASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  :  3  à  1  cuillerées  à  café  d'extrait 
pendant  4  à  5  Jours,  suivant  l’Intensité  des  symptômes. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  :  29,  r.  Miroibesnil,  PARIS  (Tél.  :  Elysée  17-10) 


PASTILLES  ET  GRAINS  LAXATIFS 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Pour  mener  celle-ci  fructueusement,  c’est  à  la 
tête,  dit-il,  encore,  qu’il  faut  frapper  et,  pour  le 
faire  sûrement,  ce  qu’il  importe  avant  tout,  c’tst 
de  «  tuer  le  commerce  en  gros  des  vins  »  ! 

C’est  en  effet,  estime  M.  Coronado,  dont  les 
assertions  ne  laisseront  pas  de  surprendre,  que 
le  négociant  en  vins  est  le  falsificateur  par  excel¬ 
lence.  Grâce  à  lui,  il  n’est  plus  de  vin  naturel.  Le 
coupage  funeste  devient  la  règle  et  cette  adulté¬ 
ration  déjà  fâcheuse  est  la  plus  bénigne  de  toutes 
celles  auxquelles  il  se  livre  communément. 

Aux  producteurs  de  vin,  il  appartient  donc  de 
se  défendre  en  entrant  directement  en  relation 
avec  le  consommateur. 

Ainsi  seulement  le  public,  qui  aujourd’hui  les 
ignore,  finira  par  connaître  les  vins  de  France. 
De  ce  fait,  les  négociants  en  vins  se  trouvant 
sans  clients  devront  enfin  disparaître,  et  avec  eux 
les  débitants  qu’ils  subventionnent!  Alors,  déclare 
M.  Coronado,  «  la  phtisie  ne  se  prendra  plus  sur 
le  zinc  puisqu’il  n’y  aura  plus  de  zinc  »  et  aussi, 
contrairement  à  ce  que  disait  Lucien  Jacquet, 
«  la  démocratie  française  ne  sera  plus  une  bistro- 
cratie  «  et  enfin,  comme  le  proclamait  Gambetta, 
«  les  débitants  ne  seront  plus  les  grands  électeurs 
de  la  République  »  ! 

Que  si,  à  présent,  vous  n’étiez  pas  tout  à  fait 
convaincus  que  pour  faire  disparaître  l’alcoolisme 
il  faille  surtout  ne  boire  que  du  bon  vin,  rappelez- 
vous  que  jadis  ne  parlait  point  autrement  notre 
grand  Rabelais  qui  conseillait  à  tous  en  son  Pan¬ 
tagruel  a  de  bien  humer  le  piot  et  surtout  de 
boyre  frais  »  ! 

Georges  Vitoux. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


Comment  élever  nos  bébés  ou  Manuel  pratique  de 
puériculture,  par  M.  P.  Pibo.nneau.  Un  vol.  de 
263  pages  {Garnier  frères,  éditeurs).  Paris,  1920. 
—  Prix  :  4  fr.  50. 

La  puériculture,  trop  longtemps  délaissée,  attire 
aujourd'hui  justement  l’attention  du  monde  médical. 
Sa  très  grande  importance  pour  l’avenir  de  la  race 
est  enfin  reconnue  et  des  elîorts  judicieux  sont  désor¬ 
mais  poursuivis  en  vue  de  faire  l’éducation  des 
mères  et  des  nourrices. 

Le  livre  que  publie  notre  confrère  M.  Pironneau 
ne  manquera  pas  à  cet  égard  de  rendre  de  réels  ser- 

Cdnçu  dans  un  esprit  essentiellement  pratique,  il 
s’adresse  plus  particulièrement  aux  jeunes  mères  qui 
y  trouveront  judicieusement  présentées  et  toujours 
dans  les  termes  les  plus  clairs  et  lesplus  accessibles, 
toutes  les  indications  générales  qu’il  leur  importe  de 
connaître  pour  éviter  les  fautes  grossières  dans 
l’élevage  de  leurs  nourrissons. 

G.  V. 

Formulaire  thérapeutique  des  maladies  du  tube 
digestif,  par  L.  Pkon.  2°  édition,  revue  et  aug¬ 
mentée  {Maloine  et  fils,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Mé- 
decine.  Paris).  1  vol.  de  132  pages.  —  Prix  :  5  fr. 
L’auteur,  qui  a  consacré  déjà  un  certain  nombie 
d’ouvrages  aux  maladies  du  tube  digestif,  présente 
dans  ce  petit  formulaire  un  résumé  de  thérapeutique 
des  affections  de  l’appareil  digestif  tout  entier,  en 
ne  retenant  que  les  médicaments  qui  lui  paraissent 
réellement  efficaces.  L’ouvrage  commence  par  quel¬ 
ques  pages  consacrées  à  la  réglementation  des 
toxiques,  celle-ci  étant,  dit-il,  mal  connue  ou  mal 
comprise  souvent. 

Aux  éléments  contenus  dans  la  !'■'  édition,  parue 
en  1919,  il  a  ajouté  quelques  articles  nouveaux,  tels 
que  ;  anaphylaxib  alimentaire,  avitaminose,  asthénie 
dyspeptique,  catarrhe  muqueux  gastrique,  etc.  Le 
chapitre  «  dysenterie  et  complications  »  a  été  remanié 
par  les  soins  du  Df  Séguin. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris, augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar-  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  Des  con- 


nler  (89,  rue  d’Assas),  professeur  :  M.  Paul  Bar.  Cours  coi 

de  vacances,  par  MM.  Lequeux  et  Melzger,  agrégés,  Pli 

assistés  de  MM.  Lemeland,  Chômé,  Ecalle,  Vaudescol, 
Didier,  Brunei,  Viala,  Iglésias.  Réservé  aux  étudiants  et 
immatriculés  à  la  Faculté  et  aux^octeurs  français  et  de 
étrangers.  ! 


Dntle20  Février  1921,  devant 
l’üniversité  de  Montpellier  : 
iploi  de  suppléant  des  chairei 
A  .l’Ecole  de  plein  exercice  d< 


et  de  chimie  à. l’Ecole  de  plei 
de  Pharmacie  de  Marseille; 
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/  ....  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
/  cr  ne  vaudront  Jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque  à 
/  «  et  pratique,  la  DIGITALINE  cristallisée  (i)  dont  t 
/  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  t 
/  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années,  n  t 

ETIGEAm  / 

(t)  Déoouverte  par  NATIVELLE. _  # 


DIGITAL.INE 


CristaUïsée 


NATIVELLE 
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PURS,  ISOTONIQUES  et  TITRÉS 

EXEMPTS  DE  HUOLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

ELECTRARGOL  ifoi&} 

ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  ' 

et  métaux  de  la  aérie  du  platine.  ^ 

ELECTROMARTIOI.  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSËLÉNIUM  (Sélénium  colloïdal) 
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COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal) 

Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-muscalaires  on  intra-vein. 
dans S£PT/CÉffl/£S(PNEUMONIE,TYPHoi‘DE,TYPHljS  EXANTHÉiyiATlQUE. 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES, etc.) 
VÉLECTRA.Raoz,  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 

1  traitement  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  do  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

1  LABORATOIRES  OLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  érfmsa  fé/égrapft,  comar- paris  uet  | 

MAXimUlYI 

D'ACTION 

ET  DE 

TOLÉRANCE 

CONSERVATION 

ABSOLUE 


PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 


=  Kl  ou  Nal  = 

en  Solution,  Sirop,  Qouttes  ou  Draguées 


ARTÉRIO¬ 

SCLÉROSE 

SYPHILIS 

ASTHME 

SCLÉROSES 

VISCÉRALES 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEMANDE 


Établisseipepts  /llbert  IBUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


Exifirex®  :  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Albespeyres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


G-UIIDE  OU-A-XJlÆEIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  58 


—  1081  — 


Mercredi,  18  Août  1920 


•  BO  •  H  •  •  H  •  •  H  «  H 

■  MEDICATION  NOUVELLE 

^  a.©s 

*  Troubles  trophiques  sulfurés 


1»^ 


I SULFOIDOI  Granulé  I 


Soufre  colloïdal 

Très  agréaùle,  sans  goût,  ni  odeur.  — 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oœygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  parfaite  conser Dation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M”®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  rARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANËMIE  REBELLE,  la  DÉBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEf 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1°  ÊnfBCtabÊe  (ai^oules  de  2  c.  cubes)  ; 

2°  Capsules  glntinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.par  capsule); 

3»  Pommade  i  1°  t  i  . 


rwmmauo  j  josée  à  2/15e  pour  soins  du  visage  (acné,  rhlnlles); 
4o  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 


IS,  SI.  K.ue  de  Foissy,  P.A.RXS; 


'hinites);  ■ 
tginites).  ■ 

•  i^ 


DIOSEINE 


RECONSTITUANT 


SYSTÈME  NERVEUX 


PRUNIER 


Comprimés  Cuo-nitrités 
toni-oardiaques. 


I  DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE  | 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG  I 
Artériosclérose,  Menstruation  difficile  I 
Troubles  de  la  Ménopause.  I 


ÉchattWIons  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  ta  fâcherie,  Paris. 


NEUROSINE 

PRUNIER 


“Phospho-Glyoérate  de  Chaux  pur" 


6,  Rue  de  la  Taoherle,  6 


D0ULEURS&SPA8MES  GASTRIQUES 


DIARRHÉE  DES  TUBERCULEUX.  ETC 


La  boite  :  8  Fr 
assurantau  minimum 
dixjours  de  traitement 

2à4cuilIéréesàcàféparjour. 


selsdeBISMUth: 


AUSSI  EFFICACE 


JAMAIS  TOXIQUE 


SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


EihanTiïlon^  LABORATOIRE  DE  LA  SULFOLÉ/jVE  ROZET^  BBNDERITTER  .Vendôme  rzjc  CA  ; 
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BOLEASE  MONAL 


de  BILE  et  de  BOLDO 

CHOLAQOQUe  -  TONIOUE-HÉpATiaUe  -  ANp.TOXIQUC 

MALADIËS~~DU  FOIE 

COLIQUES  IiÉF>AT2QDS3,  LITHIASS  BILIAIRE, 
ICTtàRBS,  COEaBBTIONS,  CBOLÉMIB 

AFFECTIONS.  INTESTINALES 

par  insuffiaanoe  bépatique 
bntMritbs,  constipation,  auto-intoxications 

DOSE  I  4  à  6  elobules  par  Jour. 


Ge  BOULITTE,  Ingénienr-Gonstmcteni 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13=).  —  Ancienn‘,  7,  rue  Linné. 
Tklkemioxk  :  Gobelins  28-33. 


MÉDBCIN^ 

PHYSIOLOGIE 


Appareils  pour  la  mesure 
le  la  pression  artérielle 


APPAREILS  POUR  LA 

NÉTHODE  GRAPHIQUE 


Catalogues.sur  demande. 


OSCILLOMËTRE  SPHYGMOHIIËTRIQUE 

du  Prol'  PACHON  (breveta  s. 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RHDH&TISHES  ÂRTIGDLÂIRE 


Y  En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  Y 

Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,'  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  {m“) 


ri1.TilJiN»l.l»ll.MfirJN»l  12.  HonlBî.  Bonne-Honvelle 
L*liA*HiMiTiiil'Mll^Hu  PARIS 

CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  26;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  S  à  0 
par  jour. 


SM  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES  j 

OoariQUo,  ThyroMen,  HépatlQUB,  aneréattQUB,  TBsticuiûis'B*' 
N6phr6tlquB,  SurrBnal,  Thymique,  Hypophysatro. 

4tD,  aCm  4W».  Bu«  d«  l’Om*-  Paris,  •«^.(TfeteSci  JS*!»  I 


K  1 

(jRAHULES  -.SlBOPl 

LUDIN 
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Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  placés  dans  la 
position  honoraire,  avec  le  grade_  de  médecin-major  de 
2=  classe  de  l’armée  territoriale  :  MM.  de  Brou  de  Lau- 
rière.  Bonnet.  {Journ.  off.,  18  Juillet  1920.) 

Dragées 

»„oslXecquet 

a'’,  iSicJsTai-Bromure  de  Fer  J  CHLORO-ANÉMIB 
(4  parjourii  1  NERVOSISME 
aoïîâDÎ,  49,  Binl,  a  Port-EoîalVfAElî 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


D'*”  scolarité  complètement  terminée  très  au  cou¬ 
rant  de  médecine  infantile  demande  remplacement  ou 
situation  médicale  dans  sanatorium  ou  dispensaire. 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  2638. 

A  céder  pour  raison  de  santé,  belle  clientète  en 
Normandie,  pays  riche  et  très  agréable,  3  km.  de  la 
mer,  3  stations  balnéaires  pend,  l'été,  chasseet  pêche. 
Pas  de  concurrent.  Conviendrait  à  méd.  jeune  etàctif. 
Accouchements  bien  payés  si  cela  plaît.  P.  Af.,2640. 

■  Aide -major  colonial  ancienneté  1915,  demande  per¬ 
mutant  métropolitain.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2647. 

On  achèterait  d’occasion  table  d’opérations,  oscil- 
lomètre  Pachon,  appareil  à  air  chaud.  P.  M.,  2648. 

A  vendre  ;  piles  transport.  Gaiffe.  Bonnette  Dessa- 
ne;  boîtes  Bier  et  chauffeurs.  Ecran  percé  Hirtz-Gal- 


lot,  écrans  plat-cyan.  24  30,  ampoule  Pilon  neuve, 

ampoule  Coolidge.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2649. 

Externe  des  hôpitaux,  16  inscriptions,  ancien  ré¬ 
gime,  cherche  place  rétribuée  dans  clinique,  maison 
de  santé,  etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2650. 

Médecin  ayant  pharmacie  à  Paris,  accepterait  le 
dépôt,  s’occuperait  de  la  fabrication  et  conditionne¬ 
ment  de  spécialités  de  confrères  non  pharmaciens. 
—  Ecrire  P.  Jlf.,  n“  2651. 

Part  d’oculiste  et  laryngologiste  dans  polyclinique. 
On  demande  d’occasion  table  gynécol.  S’adresser 
D’  Sahag,  16,  boulevard  Saint-Denis. 

Jeune  homme,  23  ans,  bachelier,  ayant  vécu  à 
Londres  pendant  plusieurs  grandes  vacances, parlant 
assez  bien  l’anglais,  fils  et  petit-fils  de  médecins, 
désire  emploi  para-médical  ou  industrie  thermale. 
Actif,  connaît  comptabilité.  A  fait  son  service  mili¬ 
taire.  Est  inscrit  à  la  Faculté  de  Droit.  —  Ecrire  P. 
M.,  n»  2653. 

Externe  16inscrip.  anc.  rég.  (Médecine  générale  et 
Dermatol.)  demande  situation  médicale  (clinique, 
remplacements,  gardes,  analyses  de  revues  médica¬ 
les,  etc.)  ou  paramédicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2654. 


De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  eux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


Les  Crains  Anisés  de  Charbon  Tissot 

(  par  leur  Forme 
Agissent  j  par  leur  Volume 
l  par  leur  Arôme 

AbjorbenL  -  Htimeclenl  -  Dit’i.irnl  -  ExiniUent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 

ESTOiVlAC  NET  -  INTESTIN  NET 

Echantillons,  34,  Boulevard  de  Clichy.  PARIS 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  anx  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


OZONATEUR  R.B. 

Traitement  des  Maladies  des  Voies  respiratoires 
et  Intoxications.  —  APPAREIL  PORTATIF. 
Dirtetion  ntdicaU  :  D'L.  CAQIIIN,  17,  rue  du  Vieux-Colombier,  Paris 
Commandes  :  8,  rue  Bertiiollel,  Paris. 


_ Le  Gérant  :  O.  PoméE. 

Ftria.  —  L.  MiJEiTEBUz,  im^rimoej,  i,  ru®  •'Isosotts. 


Le  Plus  actif  des  Poly digestifs 


Dyspepsies  gastro-inlesHnales  par  insuffisance  sécrétoire^ 


DU 

D?L AVOUÉ 


BLENHORRftGIE,CYSTITES.PYÊllTESélc 


ANTIGONOCOCCÏQÜE 

1^^  ANALGÉSIQUE -ANTISEPTIQUE -DIURÉTIQUE  C 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
oar  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


DOSE  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  UOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  6.AVENUE  DE  LA  GARE,  RENNES  (l.stV.) 


Trstl'toxxxeii.-t  c3L© 

LMNSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiàtbylacôtylurèe  =  Adaline  ttançaise. 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 

M 

Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TiUeuls,  PARIS  (Montmartre) 

É0HÂNTILL0M8  SUR  OEMAtlDE  Â  TOUS  LES  D00TEUR8 

crt  ampoules  d  ^ 

Pour  Injections  Intraveineuses  et  Instillations  Rectales 


foute  la  Correspondance  el- tes  demandes  d'Cchantiltons  aux" 

USINES  CHIMIQUESdu  PECO,  39,  Rue  Cambon.PARIS 


Tablettes  clextraitde 
concentré  achtoruré  et  bromure  j 

.  itab/ef/e  Sédobrol  "Roche  | 

=  '  NABR 

Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  étais  nerveux.  :  neurasthénie ,  épilepsie, 

psychoses  de  foute  nature^  hÿperexcitabititéj  insomnies,dt 

Jtoses  :  Qdu/tes  ■  1àô tablettes. ^arjour 

f  n  fa  r?ts  -'thdJS  ta  b /e  des  selon  t 'àpe 

tida/itcftcm.  et  Iitt&iattihe  ^un.  de/mcuide .  Produ/ts  f  Hoffmann- La  Hocne ^  C~tt,  T/ace Jisé^es-fti/s 


Antiseptiqae 


Cardictoniqae 


Désodorisant 

/S'âi2s  Odeizr  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 

Formol  saponiné 
Désintectant  général 

Gynécologie . 

Obstétrique .  ■  •  r  En  solution 

Chirurgie  d’Accidents  ....  de  i  à  5  7. 
Stérilisation  des  Instruments.  . 


Diarétiqae 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M.  GARTERET,  '“pARÏrîl'T''’ 


Sms  Aecoutnmmee  et  Non  Toxique 

DIURËNE 

Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 

Néphrites . \ 

Ascites . I  Par  doses 

\  de2à5 

Œdèmes  . . \  cuMIerées  à  café. 

Cyrrhoses  .  J 
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120,  boulevard  Salut-Oermaln 
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Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
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Les  abonnements  partent 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 

do  Cliniouo  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  des  hCpltaux,  Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 

Membre  do  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clini^^ue  ^gj'néoologique 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  do  Bicôtre. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  ITnstitut 
et  de  l’Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé,  C 

Chirurgien  do  l’hôpital  Saint-Louis. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


Secrétaire  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECEÊTAIBES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6o) 


SOMMAIRE 

Articles  originaux  : 

J.  OKIN07.TC.  —  Quelques  réflexions  à  propos  de 
64  plaies  du  genou,  p.  573. 

P. -Emile  Weill.  —  L’expectoration  purulente  conti¬ 
nue  des  suppurations  pleuro-pulmonaîres,  p.  574, 

A.-C.  Guillaume.  —  Les  réflexes  oculo-oardiaques 
et  les  réflexes  vago-sympalhiques  :  Que  peut-on 
attendre  d’eux  en  clinique?  p.  574. 

Mouvement  médical  ; 

M.  Nathan.  —  Le  rachitisme  est-il  une  maladie  par 
Carence?  p.  S77. 

Revue  des  Thèses. 

Revue  des  Journaux. 
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G.  SciiRElBER.  —  L’hygiène  par  l’exemple. 

Georges  Vitoux.  —  L’alimentation  des  Belges  pen¬ 
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Chirurgie  pratique  ; 

Celesia.  —  Contribution  à  la  chirurgie  des  vaisseaUx 
(6  figures). 

Correspondance.  —  Variétés. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux. 

Livres  reçus. 
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Avis  et  Renseignements. 

Université  dk  Paris. 

Concours. 

Nouvelles. 

Les  Médecins  aux  Armées. 

Renseignements  et  communiqués. 


L’HYGIÈNE  PÂR  L’EX^ 


Le  mouvement  en  faveur  du  développ^tàâi£jdé"J 
l’hygiène  s’amplifie  chaque  jour;  mais,  comme  l’a 
montré  le  professeur  Roux,  directeur  de  l’Institut 
Pasteur,  au  cours  de  la  réunion  constitutive  du 
Comité  de  propagande  d’ Hygiène  sociale  ét  d^  Educa¬ 
tion  prophylactique,  tenue  récemment  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  il  convient  d’attacher  la 
plus  grande  importance  à  l’éducation  si  l’on  désire 
obtenir  la  transformation  radicale  de  nos  mœurs, 
indispensable  à  la  réforme  de  l’hygiène  en  France. 

C’est  pour  réaliser  précisément  ce  but  que 
vient  d’être  fondée  une  société  nouvelle,  V Hygiène 
par  l’Exemple,  dont  le  siège  social  est  à  Paris, 
66,  avenue  de  la  Grande-Armée.  Comme  l’indique 
fort  bien  son  secrétaire  général,  M.  Marchoux, 
professeur  à  l’Institut  Pasteur,  le  titre  adopté  par 
cette  société  est  non  seulement  une  raison  sociale, 
mais  encore  un  programme. 

Affiliée  au  Touring-Club  de  France,  dont  tout 
le  monde  apprécie  la  précieuse  propagande,  et  à 
la  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie  sani¬ 
taire,  qui  réunit  dans  son  sein  les  hygiénistes  les 
plus  autorisés,  l’Hygiène  par  l’Exemple,  société 
d’action,  entend  s’occuper  de  tout  ce  qui  intéresse 
l’amélioration  de  l’hygiène  en  France,  sans  cher- 


^cher  à  se  substituer  aux  œuvres  déjà  existantes, 
în  s’efforçant,  au  contraire,  de  s’associer  à 
biles  pour  le  plus  grand  avantage  de  tous. 

U  Hygiène  par  l’ Exemple  ne  fonde  guère  d’es¬ 
poir  sur  le  succès  d’une  propagande  vis-à-vis  des 
adultes,  caries  habitudes  prises  sont  invétérées  : 
c’est  sur  les  enfants  qu’elle  exercera  son  plus 
gros  effort.  Elle  leur  inculquera  des  notions  nou¬ 
velles,  non  pas  à  l’aide  d’un  enseignement  théo¬ 
rique,  mais  par  l’organisation  d’exercices  pra¬ 
tiques  effectués  journellement,  de  telle  sorte  que 
les  règles  de  l’hygiène  élémentairè  deviendront 
de  véritables  réflexes.  Comme  le  fait  remarquer 
M.  Marchoux,  nous  y  gagnerons  de  ne  pas  sur¬ 
charger  les  programmes  scolaires  déjà  trop  éten¬ 
dus. 

L’enfant  doit  appendre  la  propreté  et,  avant  tout, 
celle  du  corps.  Acôté  des  salles  de  classe  l'Hygiène 
par  l’Exemple  fera  établir  un  lavabo  où  chaque 
élève  disposerad’un  matériel  de  toilette  individuel 
numéroté  avec,  en  plus,  une  brosse  à  dents  et  une 
serviette.  Partout  où  on  le  pourra,  dans  le  voisinage 
de  l’école,  une  salle  de  douches  sera  installée  pour 
que  les  élèves  puissent  se  nettoyer  le  corps  entiè¬ 
rement  au  moins  une  fois  par  semaine.  Cette 
salle  de  douches  sera  accessible  aux  enfants  des 
deux  sexes  et  même,  à  la  campagne,  à  toute  la 
population.  Près  du  lavabo  se  trouvera  un  ves¬ 
tiaire  avec  des  casiers  individuels  où  chaque 
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enfant  déposera  ses  chaussures  et  ses  vêtements 
d’extérieurpourrevêtirdeschaussonsetun  sarrau. 

Après  la  propreté  du  corps,  celle  du  logis.  Les 
fondateurs  de  YHygième  par  l'Exemple  sont  d'avis 
que  c’est  aux  enfants  que  doivent  inconober  les 
soins  d’entretien  de  l’école.  Leur  initiative  sou¬ 
lèvera  peut-être  des  discussions,  mais  elle  est 
intéressante  et  mérite  d’être  expérimentée.  La 
classe  sera  cirée  ou  lavée  par  les  élèves;  les 
murs  seront  par  eux  blanchis  au  lait  de  chaux  ou 
à  la  peinture  à  l’eau.  Ils  auront  pour  mission 
également  de  ranger  dans  une  armoire  les  cartes, 
qui,  suspendues  aux  murailles,  accumulent  les 
poussières  et  de  les  en  sortir  pour  la  durée  des 
cours,  etc. 

Ainsi  les  enfants  apprendront  l’ordre,  mais  cela 
n’est  pas  tout  :  la  surveillance  des  soins  quoti¬ 
diens  n’incombera  pas  au  maître,  mais  aux  élèves 
eux-mêmes.  A  l’image  de  ce  qui  se  passe  en  Amé¬ 
rique,  des  officiers  sanitaires,  au  nombre  de 
quatre,  seront  trimestriellement  élus  par  leurs 
camarades  et  ils  resteront  en  fonctions  à  tour  de 
rôle  pendant  une  semaine.  «  Au  point  de  vue 
pédagogique,  cette  méthode,  dit  M.  Marchoux, 
est  pleine  d’enseignement.  Elle  apprend  aux 
enfants  la  pratique  électorale  que  tant  d’adultes 
exercent  sans  discernement.  Elle  donne  le  senti¬ 
ment  de  la  responsabilité  qui  a  tant  de  tendance 
à  s’affaiblir  chez  nous.  Elle  apprend  à  exercer 
l’autorité  avec  pondération.  Elle  met  en  relief 
ceux  qui  sont  aptes  à  devenir  des  conducteurs 
d’hommes.  Elle  enseigne  la  solidarité  en  impo¬ 
sant  à  tous  les  inconvénients  de  la  transgression 
des  règles.  Enfin,  elle  établit  l’habitude  d’obéir  à 
une  discipline  librement  acceptée.  » 

Hygiène  par  l’ Exemple  s'efforcera  de  créer 
des  écoles  ménagères  qui,  entre  autres  fonctions, 
auront  celles  d’entretenir  les  cantines  scolaires 
dont  la  nécessité  se  fait  sentir  de  plus  en  plus. 
Les  enfants  pourront  y  apprendre  la  propreté  de 
la  table  et  de  la  cuisiné,  les  soins  à  prendre  pour 


la  manipulation  et  l’absorption  des  matières  ali¬ 
mentaires. 

Pour  étendre  son  champ  d’action  au  delà  de 
l’école,  y  Hygiène  par  l’Exemple  organisera  un 
service  de  dames  visiteuses,  qui  apporteront  leur 
collaboration  aux  médecins  du  canton.  Ces  dames 
seront  prêtes  à  se  transporter  dans  les  familles 
et  à  donner  aux  ménagères  les  conseils  hygié¬ 
niques  ou  secours  utiles.  Elles  pousseront  dans 
de  nombreux  cas  à  la  consultation  médicale  pré¬ 
coce  ;  elles  indiqueront  les  mesures  prophylac¬ 
tiques  à  appliquer  pour  éviter  la  contagion  des 
maladies  infectieuses  aiguës  et  delà  tuberculose; 
elles  faciliteront  la  pratique  des  prescriptions 
ordonnées  par  le  médecin. 

Pour  compléter  cette  organisation  cantonale, 
y  Hygiène  par  l’Exemple  espère  encore  pouvoir 
créer,  avec  l’aide  d’associations  intercommunales, 
de  petites  maisons  de  santé  payantes  médico-chi¬ 
rurgicales,  de  5  à  10  lits,  où  les  malades  recevront 
dans  les  meilleures  conditions  les  soins  du  prati¬ 
cien  de  leur  choix. 

Tel  est  le  programme  fort  intéressant  que  pour¬ 
suit  y  Hygiène  par  l’Exemple.  La  nouvelle  société 
groupe  déjà  sous  sa  bannière  les  personnalités 
les  plus  marquantes  de  l’hygiène  sociale  :  sonpré- 
sident  estM.  Léon  Bourgeois,  son  vice-président 
le  D'’  Roux;  ses  vice-présidentes,  M”'"  Jules 
Siegfried  et  Clayton  Paul  Bert;  son  secrétaire 
général  M.  Marchoux.  Parmi  les  membres  du 
Conseil  d’administration  je  relève  les  noms  de 
MM.  Honnorat,  ministre  de  ^Instr^ction  publique , 
J.-L.  Breton,  ministre  de  l’Hygiène  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales;  des  professeurs  Léon  Bernard, 
Chauffard, 'Gariel,  Letulle,  F.  Widal ;  de  MM.  Gal- 
mette  et  Louis  Martin,  sous-directeurs  de  l’Ins¬ 
titut  Pasteur,  de  M.  Jules  Renault,  etc. 

h’ Hygiène  par  i Exemple,  en  éduquant  la  popu¬ 
lation  et  surtout  l’enfance,  modifiera  nos  mœurs 
et  préparera  ainsi  de  la  façon  la  plus  utile  l’œuvre 
du  législateur.  jG.  Schreiber. 


L’ALIMENTATION  DES  BELOES 

PENDANT  LA  GUERRE 


Il  y  a  quelques  mois,  le  professeur  Ernest  H.  Stai 
ling  présentait  au  Parlement  anglais,  par  ordre  d 
roi,  un  remarquable  rapport,  fruit  d’une  enquêt 
personnelle  sur  «  Les  conditions  alimentaires  d 
l’Allemagne  »,  rapport  dont  une  traduction  a  ét 
publiée  en  France  dans  le  Bulletin  de  la  Sociét 
scientifique  d’Hygicne  alimentaire  et  d'Âlimentatio 
rationnelle  de  l’homme  *. 

Dans  ce  document  très  étudié,  le  professeur  Star 
ling,  après  avoir  constaté  qu’en  Allemagne,  du  fai 
de  la  guerre,  la  population  eut  fort  à  souffrir  de  1 
faim,  avance  cette  assertion,  basée  sur  la  comparais© 
des  rations  alimentaires  des  habitants  des  deux  pays 
qu’il  n'en  fut  point  de  même  en  Belgique. 

Chez  nos  voisins  alliés,  déclaré  en  effet  M.  Starlirg 
grâce  aux  efforts  de  la  Commission  belge  de  secours 
les  besoins  réels  de  la  population  auraient  été  dan 
leur  ensemble  parfaitement  assurés. 

Ainsi,-  alors  que  la  ration  alimentaire  de  l’Aile 
mand  représentait  au  total  1.510  calories  brutes,  celb 
attribuée  aux  habitants  de  la  Belgique  aurait  attein 
2.274  calories,  avec  une  teneur  en  protéine  presqui 
de  50  pour  100  plus  élevée  et  une  teneur  en  graiss» 
presque  trois  fois  plus  grande. 

Aussi,  ajoute  encore  M.  Starling,  la  sous-nutritioi 
n’a-t-elle  guère  été  constatée  en  Belgique,  et  la  mor 
talité  infantile  s’est-elle  trouvée  moindre  pendan 
l’occupation  que  durant  les  années  d’avant-guer^e. 

En  dépit  de  ces  assertions,  il  ne  semble  pas  cepen¬ 
dant  que  la  situation  alimentaire  pendant  la  guerre 
ait  été  telle  que  l’a  dépeinte  le  professeur  Sterling 

Une  très  importante  communication, récemment  faite 
à  l’Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique  “  pai 
MM.  Jean  Demoor,  membre  titulaire  de  cette  société 
savante,  et  Auguste  Slosse,  professeur  à  l’Université 
de  Bruxelles,  venant  rectifier  le's  faits,  établit  au 
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contraire,  en  se  basant  sur  des  docnments  précis,  qna 
l’alimentation  de  la  population  belge  pendant  les 
années  d’occupation  fut  notablement  inférieure  à  la 
normale. 

En  réalité,  dès  1915,  en  Belgique,  le  régime  ali¬ 
mentaire  fut  déficitaire.  C’est  ainsi  qu’à  cette  époque 
M.  Slosse,  ayant  examiné  la  soupe  fournie  par  les 
cantines,  put  constater,  notamment,  son  insuffisance 
en  albumine  et  en  graisse.  Aussi,  dans  un  rapport 
documenté  adressé  à  M.  Solvay  le  23  Mai  1915,  le 
voit-on  pousser  «  un  premier  cri  d'alarme  et  pré¬ 
voir  l’imminence  de  la  recrudescence  de  la  tuber¬ 
culose  V. 

A  cette  époque,  l’alimentation  des  chômeurs,  à 
Bruxelles,  consistait  en  :  1“  la  soupe  communale  et 
la  ration  de  pain;  2“  le  deuxième  repas  ou  les  ali¬ 
ments  achetés  au  moyen  du  fonds  de  secours  distri- 
büé  par  certaines  communes;  S»  les  aliments  achetés 
au  moyen  du  fonds  de  chômage  dans  les  magasins 
du  Comité  national  et  les  magasins  communaux. 

Toutes  ces  ressources  réunies,  dans  les  meilleures 
conditions,  fournissaient  un  total  maximum  de  54  gr.  8 
d’albumine,  de  34  gr.  6  de  graisse  et  de  320  gr.  2 
d’hydrate  de  carbone,  le  tout  représentant  un  total 
de  1.860,9  calories,  notablement  inférieur  aux  besoins 
normaux  d’entretien  de  l’individu,  puisque,  comme  le 
rappellent  dans  leur  communication  MM.  Demoor 
et  Slosse,  un  homme  du  poids  de  70  kilogrammes  a 
besoin  de  recevoir  une  ration  correspondant  :  au 
repos  complet,  à  2.300  calories  nettes;  au  travail 
modéré,  de  2.430  à  2.860  calories  nettes  ;  au  travail 
fatigant,  de  3.300  à  3.800  calories  nettes  et  au  tra¬ 
vail  très  fatigant,  de  4.000  à  5.000  calories  nettes. 

Pour  les  personnes  non  secourues,  petits  bour¬ 
geois  ou  autres,  la  situation  était  moins  favorable 
encore,  leur  ration  tombant,  d’après  une  enquête 
faite  en  Novembre  1917  par  une  Commission  com¬ 
posée  des  docteurs  Heger,  Bordet,  Demoor  et  Slosse,  à 
1.293,8  calories  et  exceptionnellement  à  1.500  calories 
environ  pour  celles  pouvant  obtenir  en  fraude  ou  à 
haut  prix  dans  le  commerce  quelques  denrées  de 
supplément. 

Cette  insuffisance  de  l’alimentation  n’était  point 
particulière  à  l’agglomération  bruxelloise.  Elle  était 
générale  et  atteignait  pareillement  toute  la  Bel¬ 


gique,  comme  l’ont  montré  des  enquêtes  analogues 
poursuivies  en  1916  :  à  Liège  par  M.  Hougardy, 
le  professeur  Putzeys  et  M.  Schoofs  ;  à  Dinant,  par 
M.  Cousot  ;  à  Ixeller,  par  M.  Yimk,  président 
du  Comité  de  secours  ;  à  Namur,  par  M.  Slosse  ;  à 
Gand  par  les  soins  de  la  Société  de  médecine  de 
cette  ville  qui,  en  1917,  «  signalait  l’augmentation 
de  la  morbidité  et  de  la  mortalité  générales  ainsi 
que  la  débilitation  croissante,  dans  tontes  les  classes 
de  la  société,  des  sujets  de  tous  les  âges  ».  Et,  dans 
ce  dernier  rapport,  la  Société  de  médecine  de  Gand 
montrait  encore  a  que  la  tuberculose,  le  rachitisme 
et  le  lymphatisme  augmentaient  dans  des  propor¬ 
tions  considérables  et  prouvait,  par  les  résultats 
d’une  enquête  poursuivie  en  1916,  que  l’absence 
presque  complète  de  graisse  était  la  cause  essen¬ 
tielle  de  la  dénutrition  marquée  de  la  population  ». 

On  le  voit,  ce  n’est  donc  point  sans  de  sérieuses 
raisons  que  MM.  Demoor  et  Slosse,  dans  leur  com¬ 
munication  à  l’Académie  royale  de  Médecine  de  Bel¬ 
gique,  contestent  le  jugement  de  leur  collègue  an¬ 
glais  qui,  font-ils  observer  judicieusement,  n’a  point, 
avant  d’exprimer  une  opinion  sur  la  situation  de  la 
Belgique  pendant  et  après  la  guerre,  poursuivi  per¬ 
sonnellement  son  enquête  dans  ce  pays  comme  il  le 
fît  en  Allemagne. 

11  est  vrai,  et  ceci  semble  être,  au  premier  abord, 
à  la  décharge  de  M.  Starling,  qu’au  cours  des  années 
de  guerre  la  mortalité  infantile  a  diminué  en  Bel¬ 
gique.  Mais  ce  résultat  heureux  fut  essentiellement 
dû  aux  efforts  du  Comité  national  qui,  dès  le  début 
de  1915,  organisait  une  section  d'Aide  et  Protection 
aux  Œuvres  de  l’Enfance  dont  l’action  fut  particuliè¬ 
rement  heureuse,  tant  en  soutenant  immédiatement 
les  oeuvres  d’avant-guerre  d’assistance  à  l’enfance 
qu’en  prenant,  dès  Août  1915,  la  direction  de  l’ali¬ 
mentation  du  jeune  ûge  et  de  la  protection  physique 
de  l’enfance  dans  l’ensemble  du  pays.  Mais,  en  dépit 
des  efforts  suivis  de  cette  section  d’Aide  et  Protec¬ 
tion  aux  Œuvres  de  l’Enfance,  il  n’en  subsiste  pas 
moins  que  l’enfance,  tout  comme  le  reste  de  la  popu¬ 
lation,  eut  fortement  à  souffrir  de  la  détresse  géné¬ 
rale,  et  cela  surtout  pour  cette  raison,  à  bon  droit 
énregistrée  dans  leur  rapport  par  MM.  Demoor  et 
Slosse,  que  «  l’occupant  s’ingénia  toujours  à  contre¬ 


carrer  le  Belge  qui  voulait  avant  tout  sauver -son 
enfant, sa  race  et  son  avenir  ». 

En  somme,  en  ce  qui  concerne  la  première  enfance 
il  est  à  noter  que,  si  la  mortalité,  comme  nous  le 
constations  à  l’instant,  fut  plus  faible  qu’en  temps 
normal  parmi  les  nourrissons  —  dont  le  nombre  du 
reste  se  trouva  considéràblement  diminué  par  suite 
du  fléchissement  de  la  natalité,  —  ce  n’est  pas  qu’ils 
fussent  plus  vigoureux  qu’avant.  Leur  résistance  et 
leur  vitalité,  au  contraire,  étaient  considérablement 
diminuées  et  l’on  en  trouve  la  preuve  indiscutable  dans 
les  statistiques  de  mortalité  de  la  ville  de  Bruxelles, 
par  exemple,  où  l’on  voit,  sous  l’influence  de  la 
misère  des  parents  et  problablement  de  l’exagération 
de  la  tuberculose  et  de  la  syphilis,  augmenter 
notablement,  durant  toute  la  période  de  guerre,  les 
décès  par  débilité  congénitale,  par  ictère,  sclérème 
ou  vices  de  conformation. 

En  somme,  si  les  nouveau-nés,  malgré  leur  fai¬ 
blesse  générale  et  bien  qu’ils  fussent  d’un  poids  et 
d-’une  taille  inférieurs  à  la  moyenne  normale,  suc¬ 
combèrent  en  moins  grand  nombre  qu’avant  la  guerre 
au  cours  des  premiers  mois,  c’est  qu’ayant  été  l'objet 
d’une  surveillance  plus  attentive,  ils  échappèrent 
pour  le  plus  grand  nombre  à  l’affection  la  plus 
redoutable  pour  les  nourrissons  dans  leur  première 
année,  à  l’entérite,  dont  on  put  constater  la  dispari¬ 
tion  presque  totale. 

Quant  aux  enfants  plus  ûgés.tous,  indistinctement, 
eurent  fortement  à  souffrir  des  défectuosités  de 
l’alimentation.  C’est  ainsi  que  le  rachitisme,  relati¬ 
vement  rare  en  Belgique,  y  prit,  durant  les  années 
d’occupation,  un  développement  considérable,  à  tel 
point  qu’une  statistique  dressée  par  M.  'Van  Nieu- 
wenhuyse  nous  montre  que  lès  cas  en  sont  devenus 
4  fois  plus  nombreux  que  durant  les  années  anté¬ 
rieures  à  la  guerre. 

De  même,  pour  les  enfants  de  tous  les  âges,  entre 
6  et  14  ans,  fréquentant  les  écoles  de  Bruxelles,  les 
recherches  de  M.  Demoor  ont  permis  de  constater 
que  la  moyenne  du  poids  et  de  la  taille  avait  diminué 
progressivement  au  cours  des  années  1915,  1916, 
1917  et  1918  par  rapport  à  ce  qu’elle  était  en  1914. 
Une  observation  de  même  ordre  a  d’ailleurs  été 
pareillement  relevée  à  Liège  par  M.  Dubois  qui  a 
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constaté  chez  les  enfants  des  écoles  un  retard  du 
développement  pondéral  et  statural,  retard  plus 
marqué  d’ailleurs  chez  les  filles  que  chez  les  gar¬ 
diez  les  adultes,  enfin,  la  débilité  occasionnée  par 
l'insuffisance  et  la  mauvaise  qualité  de  l’alimétitation 
se  traduisit  par  un  accroissement  notable  de  la  mor¬ 
bidité  et  de  la  mortalité  qui  allèrent  s'accentuant 
chaque  année. 

Telles  sont,  dans  leur  ensemble,  les  constatations 
relevées  par  MM.  Demoor  et  Slosse,  constatations 
«  qui  dépassent  de  beaucoup  dans  leur  signification 
les  limites  de  la  phvsiologie  »,  ainsi  que  l’a  fort  jus¬ 
tement  fait  observer  M.  Bordet  eu  demandant  à  ses 
collègues  de  l'Académie  de  décider  que  leur  t-avail 
fût  porté  «  à  la  connaissance  de  l’opinion  publique 
anglaise  et  tout  particulièrement  du  Parlement 
anglais,  car  un  tableau,  tel  que  relui  qu’a  fait  de  la 
situation  M.  Starling,  tableau  qui  embellit  beaucoup 
les  choses  et  laisse  dans  l’ombre  une  part  importante 
du  préjudice  que  nos  ennemis  nous  ont  causé,  pour¬ 
rait  à  un  moment  donné  être  de  nature  à  nuire  consi¬ 
dérablement  à  nos  intérêts  les  plus  légitimes  ». 

Une  telle  requête  ne  pouvait  qu’être  approuvée 
par  l’Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique. 

La  nation  belge  a  eu  effet  trop  souffert  de  l’inva¬ 
sion  allemande  pour  qu’elle  laisse  s’accréditer  de 
par  le  monde  des  légendes  tendant  à  diminuer  le  rôle 
odieux  de  ses  envahisseurs. 

Ce  rôle,  aussi  bien,  les  gens  de  science  des  nations 
,  alliées  ne  sauraient  l’oublier,  et  la  décision  prise 
encore  tout  récemment  par  l’Assemblée  générale  du 
Congrès  international  de  cbirurgle  réuni  à  Paris,  qui 
ratifia  à  l’unanimité  l’exclusion  des  chirurgiens  alle¬ 
mands,  autrichiens  et  turcs,  montre  sans  réplique 
que  l’heure  de  l’oubli  n’a  point  encore  sonné. 

Georges  Vitoux. 


iXous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d aocompagner  cbaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


CHIRURGIE  PRATIQUE 


CONTRIBUTION  A  LA 

CHIRURGIE  DES  VAISSEAUX 


Blessure  de  l'artère  et  de  la  veine  fémorales  à  la 
base  du  triangle  de  Scarpa.  Résection  de  la 
partie  blessée  de  l'artère,  suivie  de  1  anastomose 
des  deux  segments.  Ligature  de  la  veine.  Gué¬ 
rison  compiète. 

Les  opinions  sur  l’opportunité  de  la  ligature  ou  de 
l’anastomose  en  cas  de  section  d’un  tronc  artériel 
sont  partagées  (Sencert  et  Maurer).  Sencert  assure 
que  les  ligatures  ne  présentent  pas  le  danger  qtt’on 
leur  suppose  et  que  la  statistique  établie  jusqu’en 
1914  ne  donne  qu’un  pourcentage  de  gangrène  de 
25  pour  100  pour  les  cas  de  ligature  de  l’artère 
fémorale  dans  sa  partie  supérieure;  en  1917,  grâce 
à  l’expérience  acquise  pendant  la  guerre,  sur  11  cas 
de  ligature  de  l’artère  fémorale,  pratiquée  dans  les 
premières  heures  de  la  blessure,  on  n’a  éu  à  enregis¬ 
trer  qu’un  seul  cas  de  gangrène.  Par  contre,  Maurer, 
sur  3  cas  semblables,  qu’il  a  publiés,  accuse  deux 
décès  par  gangrène  et  amputations  consécutives 
et  ne  renseigne  pas  sur  le  troisième  cas  qu’il  n’a  pu 
suivre  par  suite  d’évacuation. 

Dernièrement,  j’ai  observé  à  Buenos  Aires  un  cas 
de  ligature  de  l’artère  fémorale  suivie  de  mort,  après 
amputation  de  la  jambe  nécessitée  par  la  gangrène 
du  membre  ;  aussi,  la  suture  vasculaire  m’apparut- 
elTe  de  beaucoup  préférable  et  je  n’hésitai  pas  & 
l’employer  lorsque  le  malade  qui  fait  l’objet  de  cette 
observation  me  fut  confié. 

Observation.  —  Maurice  M...,  16  ans,  Russe,  céli¬ 
bataire,  tailleur,  est  admis,  le  22  Octobre  1919,  à 
l’hôpital  Ramos  Mejia. 

Le  blessé  présenteune  plaie  profonde  de  la  région 
inguino-orurale,  à  la  base  du  triangle  de  Scarpa, 
partie  moyenne  et  à  un  doigt  au-dessous  de  l’arcade 
de  Poupart.  La  blessure  a  été  produite  par  des 


ciseaux  de  tailleur  qui  ont  atteint  les  vaisseauxfémo- 
raUx.  Le  sang  coule  abondamment  ;  le  pansement 
compressif,  appliqué  avant  le  transfert  à  l'hôpilal, 
est  complètement  traversé.  L’hémorragie  redouble 
lorsqu’on  ôte  le  pansement;  on  a  recours  alors  â 
la  compression  de  l'iliaque  externe  qui  l'atténue  Un 


Fig.  1.  —  Incision  de  la  peau.  Aspect  des  lésions.  Pla¬ 
cement  des  pinces  sur  l’artère  et  sur  la  veine. 

peu,  et  qui  permet  de  débrider  la  plaie  par  une  inci¬ 
sion  d’une  dizaine  de  centimètres,  et  de  mettre  à  nu 
les  vaisseaux  blessés.  On  les  pince,  en  bloc,  avec 
deux  pinces  de  Kocher  placées  au-dessus  et  au- 
dessous  de  la  blessure.  L’hémorragie  cesse  complè¬ 
tement.  Le  blçssé  est  exangue,  son  pouls  est  très  fré¬ 
quent  (130)  et  en  hypotension.  On  applique  un 
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pansement  et  on  fait  nne  injection  intraveineuse  de 
5')0  gr.  de  sérum  physiologique  {piqûres  d’huiie 
camphrée  et  de  cateine).  A  l'examen  du  malade, 
son  épiderme  apparaît  fort  pftle  par  contraste 
avec  la  teinte  rouge  violacée  de  tout  le  membre 
blessé  qui  est  froid  et  sans  pouls  aux  points  habi¬ 
tuels  :  artères  pédieuse  et  tibiale  rétro-malléolaire, 

ïntervention.  —  Anesthésie  à  l’éther  (Cornejo 


Fig.  2.  —  Résection  du  segment  artériel  lésé. 

Saravia).  Opérateur  :  M.  Celésia.  Aides  :  MM.  Buzzi, 
Fitte. 

On  incise  largement  vers  le  haut  jusqu’à  un  centi¬ 
mètre  au-dessus  de  l’arcade  crurale  et  en  bas  jusqu’au 
triangle  de  Scarpa,  et  on  découvreun  tissu  cellulaire 
oedémateux,  rempli  de  caillots.  Veine  saphène  interne 
saine,  qu’on  isole,  jusqu’à  sa  crosse.  On  ouvre  la 
gaine  des  vaisseaux  fémoraux  au-dessus  et  au- 
dessous  des  pinces  Kocher  déjà  placées  et  on  extrait 
des  caillots  abondants  en  isolant  l’artère  et  la  veine 
fémorale  sur  le  trajet  du  triangle  de  Scarpa.  On 
place  des  pinces  de  Kocber  doublées  de  tubes  en 
caoutchouc,  en  haut  sur  l’artère  fémorale  au  niveau  de 


située  entre  l’origine  de  l’artère  du  quadriceps  et  la 
sou8„cutanée  abdominale  ;  une  ample  blessure  dé¬ 
chirée  de  la  veine  fémorale  au-dessus  de  l’embou¬ 
chure  de  la  veine  saphèneinterne. 

Considérant  inopportune  la  suture  latérale  de  l’ar¬ 
tère,  on  résèque  le  segment  blessé  (1  cm.  1/2  envi¬ 
ron),  on  rapproche  facilement  les  deux  tronçons  de 
l’artère  au  moyen  des  pinces  qui  assurent  l’hémo¬ 


stase  et  l’on  procède  à  la  suture.  Celle-ci  est  pratiquée 
suivant  la  technique  de  Carrel  à  trois  fils  équidis¬ 
tants  et  surjets  perforants  à  l’aide  de  soie  vaselinée 
triple  zéro.  Ceci  fait,  on  enlr’ouvre  la  pince  hémo¬ 
statique  inférieure  et  l’on  constate  la  sortie  de  quel¬ 
ques  gouttelettes  de  sang  par  la  suture.  On  place 
quelques  points  non  perforants  de  renfort  et  on 
desserre  la  pince  hémostatique  supérieure;  la  cir¬ 
culation  se  rétablit  parfaitement  à  travers  l’anasto- 

La  veine  fémorale  est  ligaturée  par-dessus  la  crosse 
de  la  saphène  interne. 

Immédiatement,  il  est  possible  de  percevoir  le 
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pouls  au  jarret,  à  la  pédieuse  et  à  la  tibiale  rétro-mal¬ 
léolaire. 

On  terme  la  plaie  en  y  ménageant  un  drainage  de 

Le  blessé  reçoit  pendant  l’intervention  500  gr.  de 
sérum  physiologique  , intraveineux.  Son  pouls  est 
régulier,  de  tension  moyenne  et  d'une  fréquence  de 
120  pulsations  par  minute.  Le  membre  opéré  se 
réchauffe  lentement. 

23  Octobre.  Fades  légèrement  rosé  et  calme. 


Fig.  6.  —  L’opération  est  terminée. 


Bonne  température,  pouls  à  100.  Coloration  et  cha¬ 
leur  presque  normales  du  membre  inférieur;  ni 
œdème,  ni  douleurs  ;  pouls  de  la  tibiale  postérieure 
toujours  perceptible.  Plaie  aseptique. 

24  Octobre.  Etat  général  excellent,  température 
normale,  pouls  à  90.  Pulsations  très  nettes  au 
jarret  et  à  la  tibiale  postérieure.  Ablation  du  drai¬ 
nage.  Aucun  suintement  sanguin. 

25  Octobre  et  jours  suivants.  Amélioration  cons- 

31  Octobre.  Ablation  des  points  de  suture  ;  cica¬ 
trisation  de  la  plaie  par  première  intention. 


5  Novembre.  Premiers  mouvements  passifs  du 
genou  et  de  la  hanche  suivis  de  quelques  mouvements 
actifs  exécutés  par  le  blessé  lesquels  ne  déterminent 
ni  douleurs  ni  œdème. 

9  Novembre.  Guérison  complète  et  départ  du  blessé. 

Celesi.v  (Buenos  Aires). 


CORRESPONDANCE 


Le  tremblement  physiologique  de  l’iris. 

Dans  sa  remarquable  étude  sur  Les  sosies  physio¬ 
logiques  en  pathologie  humaine,  parue  dans  La 
Presse  Médicale  du  17  Juillet  1920,  le  professeur 
Frenkel  cite  avec  juste  raison,  comme  un  exemple 
typique  de  «  sosie  »,  le  tremblement  ou  iridodoncse 
physiologique  de  l’iris.  La  description  que  j  ai  donnée 
du  phénomène  en  1915,  dans  un  rapport  destiné  è 
l’autorité  militaire,  fut  complétée  par  une  communi¬ 
cation  àl’ Academie  des  Sciences,  qui  met  en  relief, 
plus  encore  que  l’intérêt  clinique,  l'intérêt  physiolo¬ 
gique  de  la  question.  Or  un  des  traits  essentiels  de 
l’iridodonèse  physiologique  manque  au  «  sosie  » 
présenté  par  M.  Frenkel  et  mon  éminent  confrère  ne 
m’en  voudra  certainement  pas  d’atténuer  un  peu  les 
ressemblances  qu’il  a  mises  en  valeur,  en  rendant  à 
l’iridodonèse  physiologique  ce  caractère  fondamental 
qui  lui  est  propre  et  ne  se  retrouve  point  ailleurs. 

Le  tremblement  physiologique  de  l’iris  ne  s’ob¬ 
serve  que  sur  l’œil  en  accommodationforcée  etsamise 
en  évidence  ne  peut  être  obtenue  qu’en  invitant  le 
sujet  à  suivre  un  objet  animé  de  mouvements  saccadés 
et  situé  tout  près  de  l’oeil.  Pareillement,  llinstillation 
de  myotiques  accentue  le  phénomène,  tandis  que 
l’atropinisation  le  supprime.  L’importance  théorique 
de  cette  constatation  ne  saurait  être  méconnue.  Le 
tremblement  pathologique  de  l’iris  est  dû  à  une  »  solu¬ 
tion  de  contact  »  entre  le  voile  irien  et  la  face  anté¬ 
rieure  du  cristallin  qui,  en  se  dérobant,  prive  la  mince 
membrane  uvéale  de  son  tuteur  naturel.  Un  pareil 
mécanisme  peut-il  être  invoqué  pour  expliquer  les 
ondulations  très  brèves  et  rapides  qui  font  frémir 
imperceptiblement  vers  la.  racine  l’iris  d’un  œil  en 
accommodation?  L’étude  si  captivante  et  si  ardue  des 


modiBcations  morphologiques  du  segment  antérieur 
de  l'œil  au  cours  de  l’accommodation  n'a  pu  encore 
nous  fournir  des  éléments  de  certitude  sur  les  effets 
de  la  contraction  ciliaire.  Le  cristallin  modifie-t-il  sa 
courbure  sous  l’elTet  d'une  traction  ou,  au  contraire, 
grâce  à  un  relâchement  de  la  zonule  de  Zinn  ?  Les 
partisans  de  la  théorie  d’Helmotz  (relâchement)  et 
ceux  de  la  théorie  de  Tscherning  (tension)  peuvent 
expliquer  avec  une  égale  aisance  le  fait  de  l’iridodo¬ 
nèse  physiologique.  Ces  derniers  invoqueront  l’effa¬ 
cement  de  la  partie  périphérique  de  la  façon  anté¬ 
rieure  du  cristallin,  sous  l’effet  de  la  traction  zonu- 
laire  réalisant  précisément  au  niveau  de  la  racine  de 
l’iris  une  solution  de  contact,  cause  du  flottemen 
observé  à  cet  endroit. 

Les  partisans  de  la  théorie  classique  feront  valoir, 
par  contre,  le  fait  de  la  mobilisation  du  cristallin  ac¬ 
commodé  dans  l’état  de  relâchement  extrême  de  la 
zonule.  Les  belles  recherches  de  Hess  ont  apporté  aux 
idées  d’IIelmotz,  l’appoint  de  vérifications  expérimen¬ 
tales  décisives  :  Hess  a  saisi  sur  le  vif,  grâce  à  des 
moyens  optiques  puissants,  la  trémulation  du  cris¬ 
tallin  accommodé  et,  sur  des  yeux  ésérinés,  mesuré  la 
chute  appréciable  de  la  lentille  entraînée  par  son 
propre  poids.  Dans  ces  conditions,  le  tremblement 
physiologique  de  l'iris  apparaîteomme  une  résultante 
du  tremblement  cristallinien  ;  il  n’y  a  plus  rupture  de 
contact,  comme  dans  le  tremblement  pathologique, 
mais  transmission  d’ébranlement,  cristallin  et  iris 
demeurant  étroitement  solidaires.  C’està  cette  expli¬ 
cation  que  se  rangeront,  je  pense,  la  plupart  des 
ophtalmologistes. 

Quoiqu’il  en  soit,  l’iridodonèse  physiologique  ne 
peut  être  séparée  de  l’acte  accommodateur  dont  elle 
est  la  résultante.  Mes  conclusions  de  1915,  très  caté¬ 
goriques  à  cet  égard,  méritaient,  je  pense,  d'être  for¬ 
mulées  à  nouveau. 

Bonnepon  (de  Bordeaux). 


VARIÉTÉS 

Un  office  de  renseignements  à  Luchon. 
L’organisation  des  relations  médicales  inter¬ 
nationales  est  à  l’ordre  du  jour.  Frappé  du  nombre 
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demande.  Laboratoire  des  Produits  •' Sclentla  ",  10.  rue  Fromentin.  Par 
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considérable  de  médecins  français  et  étrangers  qui 
viennent  à  Luchon,  soit  en  touristes,  soit  en  curieux, 
soit  en  malades,  il  a  paru  intéressant  à  notre  con¬ 
frère  Molinéry  de  créer  à  l’Etablissement  thermal 
un  Office  de  Renseignements. 

Ayant  été  chargé  par  le  Bureau  des  Amitiés 
franco-étrangères  (Paris)  de  s’occuper  de  la  Mission 
médicale  uruguayenne  qui,  plusieurs  mois  durant, 
séjourna  en  France,  visita  nos  hôpitaux  de  Paris  et 
les  formations  chirurgicales  et  médicales  du  front,  il 
a  pu  se  rendre  compte  avec  quelle  reconnaissance 
nos  confrères  étrangers  acceptaient  qu’on  veuille 
bien  les  guider. 

Cet  office  de  renseignements  renseignera  sur  les 
cours  de  vacances.  Il  a  également  l’intention  de 
centraliser  tout  ce  qui  concerne  nos  œuvres  de 
prévoyance  :  Association  générale  des  médecins 
de  France;  Mutualité  familiale  du  corps  médical 
français;  Association  Lagoguey;  Prévoyance  médi¬ 
cale,  etc.,  notes  sur  le  syndicalisme  médical, 
afin  que  nos  confrères  puissent  avoir  pendant  leur 
saison  tous  documents  utiles  pour  ces  points  par¬ 
ticuliers. 

En  un  mot  :  «  Organe  de  propagande,  le  Bureau 
médical  (de  Luchon  comme  de  Paris)  recevrait  les 
médecins  étrangers  et  les  renseignerait  sur  tout  ce 
qui  concerne  de  près  ou  de  loin  la  science  médicale, 
les  arts  médicaux  et  paramédicaux,  la  profession 
médicale  et  l’hygiène  et  la  médecine  sociales  dans 
notre  pays  ». 

«  Organe  de  documentation  et  d’instruction  pour 
les  médecins  français,  le  Bureau  médical  répondrait 
à  leurs  questions  sur  tout  ce  qui  pourrait  les  intéres¬ 
ser  à  l’étranger,  leur  faciliterait  leurs  voyages 
d’études,  leur  indiquerait  ou  leur  fournirait  des 
guides  ou  des  correspondants.  « 

Pourquoi  une  organisation  de  ce  genre  ne  pourrait- 
elle  pas  fonctionner  dans  chacune  de  nos  villes  d’eaux 
des  Pyrénées,  des  Alpes,  du  Plateau  central,  des 
Vosges? 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Mkdai[,i.r  militaire  de  i.’Yseii. 

D.  —  Etant  élève  du  Service  de  Santé  de  la 
marine,  fai  été  versé,  d' Août  lf)14  à  Janvier  1918, 
dans  r infanterie  comme  médecin  auxiliaire. 

J'ai  servi  en  cette  qualité  au  96'  régiment  d’infan¬ 
terie  du  9  Octobre  au  6  Novembre  1914,  en  Belgique 
notamment,  et  je  fus  évacué  d’Ypres  pour  blessures, 
à  celte  dernière  date. 

Or,  un  de  mes  camarades  m’a  communiqué  le 
texte  d’une  loi  du  roi  des  Belges,  en  date  du 
16  Octobre  1916,  qui  donne  aux  troupes  alliées, 
ayant  participé  à  la  bataille  de  l’Yser  du  17  au 
31  Octobre  1914,  le  droit  au  port  d’une  médaille 
commémorative  de  l’Yser.  Cette  distinction  a-t-elle 
été  accordée  à  des  militaires  français  remplissant 
ces  conditions  comme  moi  et,  si  oui,  dans  quelles 
formes  et  à  qui  dois-je  rn  adresser  pour  V obtenir  1 
J'ai  un  certificat  de  présence  en  Belgique  du  colonel 
commandant  le  régiment,  à  cette  date. 

R.  —  Le  Journal  officiel  du  12  Juin  1920, 
page  8372,  donne  la  circulaire  concernant  cette 
médaille  militaire  de  l’Yser,  créée  par  le  Gouver¬ 
nement,  belge  et  destinée  à  commémorer  les  com¬ 
bats  qui  ont  eu  lieu  sur  le  front  de  l’Yser  com¬ 
pris  entre  la  mer  et  Saint-Jacques-eapelle[‘iL,&QO  m. 
sud  de  Dixmude),  pendant  la  période  du  17  au 
31  Octobre  1914  inclus. 

Cette  médaille  est  accordée  aux  militaires  belges 
et  alliés  qui  ont  pris  part  à  ces  combats  et  sont 
actuellement  vivants  ou  décédés. 

Elle  n’est  pas  délivrée  aux  militaires  qui,  par 
suite  de  condamnation  encourue,  ou  de  mauvaise 
conduite  pendant  la  durée  des  opérations,  auront 
été  reconnus  indignes  de  recevoir  cette  distinc¬ 
tion. 

Voici  résumée,  la  liste  des  unités  françaises 


ayant  pris  part  à  ces  combats  et  auxquelles 
la  médaille  de  l’Yser  est  attribuée  : 

Quartier  général  et  tout  l’Etat-major  de  la 
42“  division  d’infanterie  composée  :  de  la  83°  bri¬ 
gade  (94°  régiment  d’infanterie,  8”  bataillon  de 
chasseurs  à  pied,  19'  bataillon  de  chasseurs  à 
pied);  de  la  84'  brigade  (151°  régiment  d’infan¬ 
terie,  162°  régiment  d’infanterie,  16”  bataillon  de 
chasseurs  à  pied)  ;  de  l’artillerie  divisionnaire 
(1°,  2”  et  3°  groupes);  du  génie,  des  formations 
sanitaires  et  groupes  de  brancardiers. 

Enfin,  des  éléments  de  la  38°  division  infanterie, 
mis  à  la  disposition  de  la  42°  division  d’infanterie 
(8°  tirailleurs  et  4'  zouaves,  régiments  de  mar¬ 
che  ;  1"'  bataillon  sénégalais)  (bataillon  Brochot) 
3°  bataillon  sénégalais)  (bataillon  Frèrejean). 

L’artillerie  lourde  sous  le  commandement  du 
général  Besse  du  32"  corps  d’armée,  groupe 
Misney  et  groupe  Génardet. 

L’aéronautique  (escadrilles  26,  33,  35,  36). 

En  vue  de  la  délivrance  de  cette  médaille,  les 
corps  et  services  adresseront  au  Ministre  (2°  bu¬ 
reau),  au  fur  et  à  mesure  de  leur  établissement, 
les  listes  en  triple  expédition  des  ayants  droit. 

Ces  listes  devront  comporter,  sans  aucune  abré¬ 
viation,  les  noms,  prénoms,  grades  et  affectations 
en  Octobre  1914  et  actuelle  des  candidats. 

Les  insignes  et  brevets  seront  adressés  ulté¬ 
rieurement  aux  corps  et  services,  qui  seront  char¬ 
gés  de  les  faire  parvenir  aux  intéressés. 

Nous  avons  le  regret  de  vous  annoncer  que  le 
96°  régiment  d’infanterie  ne  figure  pas  dans  la  liste 
des  ayants  droit;  donc  vous  ne  recevrez  pas  cette 
médaille. 

Mais  nous  engageons  tous  les  officiers  de  santé, 
qui  y  ont  droit,  à  écrire  à  leurs  anciens  corps,  et 
ceux  appartenant  aux  formations  sanitaires  à 
écrire  aux  Directeurs  du  Service  de  Santé  de  leur 
région,  qui  transmettront  les  noms  et  renseigne¬ 
ments  à  la  7°  Direction  au  ministère  de  la  Guerre. 


VIRGiniENyRDAHL 


jHflMflMELIS  ET  CflPSlCUM) 


Souverain  contre 

VARICES 

HÉMORROÏDES 

Varicocèles,  Phlébite 

A.ccica.en.'ts  de  la 

et  de  la  dVCexxopstuse 
(Congestions  et  Hémorragies) . 
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Ecole  de  Lyon. 

Examen  de  médecin  auxiliaiiie. 

D.  — Etudiant  en  médecine  de  la  classe  1920, 
en  sursis  par  l’article  21,  j’ai  l’intention  de  me 
présenter  au  prochain  concours  de  l'Ecole  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  militaire.  En  conséquence.  Je  vous 
prierai  de  me  dire  si  le  temps  passé  à  l'Ecole 
compte  dans  la  durée  du  service  militaire  ;  s'il  y  a 
un  traitement  alloué  aux  élèves  de  l'Ecole;  si.  pour 
une  raison  quelconque,  il  est  possible  de  donner  sa 
démission  d'élève  et  si  alors  le  temps  passé  à 
l' Ecole  compte  pourtant  dans  la  durée  du  service 
militaire. 

.Je  désirerai  enfin  savoir  à  quelle  époque  je 
pourrai  passer  l'examen  de  médecin  auxiliaire, 
après  mon  admission  au  concours  de  Lyon,  étant 
donné  que  je  suis  actuellement  à  la  fin  de  la  deu- 


R.  —  1°  Vous  avsz  raison  de  concourir  pour 
l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  de  Lyon, 
car  les  portes  du  temple  de  Janus  ne  sont  pas 
encore  complètement  fermées  et  l’ère  des  progrès 
de  la  chirurgie  de  guerre  n’est  pas  close. 

2"  Le  temps  passé  à  l’Ecole  de  Lyon  compte 
dans  la  durée  du  service  militaire,  en  cas  de 
démission  ou  de  renvoi  de  l’Ecole. 

3“  Cinq  années  sont  attribuées,  à  titre  d’études 
préliminaires,  aux  médecins  lors  de  leur  nomi¬ 
nation  au  grade  d’aide-major,  pour  le  décompte  de 
leurs  services  donnant  droit  à  une  pension  de 
retraite  (art.  25  du  décret  du  23  Mars  1852).  Ces 
cinq  années  d'études  préliminaires  sont  également 
décomptées  pour  le  droit  à  la  solde  progressive 
d'ancienneté  des  officiers. 

4“  Les  élèves  démissionnaires  ou  exclus  de 
l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  sont  tenus 


au  remboursement  des  frais  de  scolarité  et,  s’ils  ont 
été  boursiers,  au  paiement  du  montant  des  frais 
de  pension  et  de  trousseau  avancés,  pour  eux,  par 
l’administration  de  la  Guerre. 

Pour  une  raison  quelconque,  il  vous  sera  donc 
loisible  de  donner  votre  démission.  (Le  prix  de 
la  pension  est  de  1.500  francs,  et  celui  du  trous¬ 
seau  est  de  2.000  francs,  plus  520  francs  par 
année  supplémentaire. 

5“  Tous  les  élèves  contractent  l’engagement 
prévu  par  la  loi  sur  le  recrutement  de  l’Armée  et 
s’obligent  à  rester  au  service  six  ans,  après  leur 
nomination  au  grade  d’aide-major  de  2°  classe. 
Ils  ont  nommés  sous-officiers  après  un  an  de 

Ceux  qui  ont  fait  la  guerre  avec  un  grade  quel¬ 
conque  le  conservent  et  bénéficient  des  avantages 
qu’il  comporte  (solde,  indemnités,  etc.),  jusqu’à  ce 
qu’ils  aient  été  appelés  à  recevoir  le  même  grade 
ou  un  grade  supérieur  dans  le  Service  de  Santé 
militaire. 

En  conséquence,  les  médecins  auxiliaires  et  les 
sous  aides-majors  pourvoiront  à  leurs  frais  à  leur 
habillement  et,  s’ils  sont  nourris  à  l’Ecole  ou  mis 
en  subsistance  dans  une  section  d’infirmiers,  ils 
rembourseront  leur  nourriture  dans  les  conditions 
prescrites  par  les  règlements  en  vigueur. 

6°  Après  votre  admission  au  concours  de  Lyon 
vous  ne  pourrez  vous  présenter  à  l’examen  de 
médecin  auxiliaire  que  dans  un  an,  car,  confor¬ 
mément  au  décret  du  3  Mars  1902,  le  cadre  des 
médecins  auxiliaires  se  recrute  parmi  les  étu¬ 
diants  en  médecine  ayant  pris  au  moins  douze 
inscriptions  et  vous  n'en  avez  que  huit. 

Les  décrets  du  temps  de  guerre,  concernant  les 
médecins  auxiliaires,  sont  abrogés. 

Il  faut  avoir  pris  au  moins  douze  inscriptions 
de  médecine  pour  pouvoir  passer  l'examen  de  mé¬ 
decin  auxiliaire. 

P.  Bonnette, 


LIVRES  NOUVEAUX 


L'anesthésie  locale  en  ophtalmologie,  par  Duvebger, 
Professeur  de  Clinique  ophtalmologique  à  la 
Faculté  de  Strasbourg.  1  vol.  de  96  pages,  avec 
19  figures  dans  le  texte  [Masson  et  Ci",  éditeurs), 
1920.  -  Prix  :  6  fr.  50  net. 

Voici  un  petit  livre  de  moins  de  100  pages  que 
tous  les  oculistes  et  beaucoup  de  chirurgiens  doi¬ 
vent  posséder  et  relire  souvent.  C’est  le  meilleur 
guide  que  nous  ayons  jusqu’à  présent  pour  pratiquer 
à  coup  sûr  l’anesthésie  locale  dans  l’immensé  majo^ 
rité  des  opérations  relevant  de  la  Chirurgie  orbito- 
oculaire.  On  peut  dire  qu’il  est  né  de  la  guerre.  Les 
conditions  spéciales  de  la  Chirurgie  d’urgence  nous 
ont  appris  à  connaître  ou  à  mieux  utiliser  ces  procé¬ 
dés  d’anesthésie  locale.  Dans  les  H.  O.  E.  de  l’avant, 
à  l’Hôtel-Dieu  et  enfin  à  la  Clinique  de  la  Faculté  de 
Strasbourg,  M.  Duverger,  partisan  convaincu  de 
cette  méthode,  l’a  employé  très  largement,  et  c’est  le 
fruit  de  sa  pratique  personnelle  qu’il  nous  expose, 
avec  une  grande  clarté,  après  avoir  rappelé  les 
phases  de  l’anesthésie  orbito-oculaire  avec  les  tra¬ 
vaux  de  Elschnig,  Chevrier  et  Cantonnet,  Seidel, 
Pauchet  et  tant  d’autres. 

11  faut  reconnaître  que  l’anesthésie  générale,  quel 
que  soit  l’agent  employé,  non  seulement  comporte 
quelques  risques  par  rapport  à  l’importance  de 
l’opération  quoad  vitam,  mais  surtout  qu’elle  empê¬ 
che  une  rigoureuse  asepsie  du  champ  opératoire, 
malgré  l’usage  de  masques  spéciaux  ou  de  canules 
souples  placées  dans  la  narine  du  côté  opposé. 

Avec  l’anesthésie  locale,  telle  qu’elle  doit  être  pra¬ 
tiquée,  on  doit  avoir  une  absence  complète  de  danger, 
une  asepsie  parfaite,  une  hémostase  suffisante, 
grâce  à  l’addition  de  l’adrénaline,  une  conservation 
des  mouvements  volontaires  du  globe.  Mais  il  faut 
que  cette  anesthésie  soit  complète  ;  si  les  oculistes 
ont  mis  si  longtemps  à  se  rallier  à  cette  méthode, 
c’est  qu’ils  redoutaient  avec  juste  raison  la  toxicité 
des  solations  de  cocaïne,  qui,  timidement  employées, 

(Foir  la  suite,  p.  1097.) 


lONOlDE  .ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


TOXICITÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 

ANÉMIE  1 


SYPHILIS 


iDans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  l’Ionoïde  d’arsenic  à  raison 
de  1  c.  c.  darîs  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 

Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes’,  injections  intraveineuses,  sans  danger. 
- -  TOXICITÉ  NULLE  - - 


Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée  :  lONOïDES,  -13,  Rue  Pavée,  PARIS 

VENTE  EN  GROS:  DARRASSE  FRÈRES,  :?  3,  RUE  PAVÉE,  PARIS  (IV) 

Vente  au  détail  :  Toutes  les  pharmacies  3 
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ULCERE  DE  L'ESTOMAC-duDUODENUIVI  |  .  g  es 

HYPERCHLORHYDRIE  _  AÉROPHAGIE  I  assurant  au  minimum 

dixjours  de  traitement 

?à4cuilléréesàcaféparjour. 


DOULEURS &SPASMES  6ASTRI0UES 


SUPERIEUR  auxSELSdeBISMUTH: 
AUSSI  EFFICACE 
JAMAIS  TOXIQUE 


SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


Echanfiilons  LABORATOIRE  DE  LA  SULFOLÉ/ A/E  ROZET^  BENDERITTER , Vendôme  CA  ; 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,16  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Pnissaat  sédatif  du  système  nerveux 

Régulateur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 


au  système  nerveux 

leur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 

ROGIER 


Prix  du  flacon  ;  5  francs. 


"Réunit|[à  la  fois  les  propriétés^des 
Dérivés  Bromés 
de  la  Valériane  et  du  Bornéoi 
(2  à  e  capsules  par  Jour)J 

^Echantillons  :  Henry  ROGIER,  19,  avenue  de  ViUiers  —  PARlb. 


Traitement  Spécifique  complet  des  Affections  veineuses 


Weinosine 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  tes  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  A  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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SEDATIF  ANALGÉSIQUE. 
HYPNOTIQUE-HYPOCRINIQUE. 


Association  Scopolamine-plorphine 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

SA  COIVIPOSITION  :  Chaque  ampoule  de  un  centim.  cube  contient: 

0,006  Chlorh.  de  Morphine; 

0,0002  Bromh.  de  Scopolamine. 

SES  INDICATIONS  :  Phéfloiiiènes  Douloureux  : 

Coliques  Hépatiques,  Néphrétiques. 
Cancers  douloureux.  Crises  tabétiques. 

'  Spasmes  et  Insomnies. 

Anesthésie  chirurgicale. 

Accouchements. 

SES  DOSES  :  1  à2  ampoules  en  injections  sous-cutanées  par  24  heures 
I  _  _  l’adulte. 


X-i±'t'têx*eLtxxx*e  suit  c3Lexnei.3xde  : 


Etablissements  Albeirt  BÜISSO|^,  157,  pae  de  SèVt^es,  PRIAIS  (xf)  Lff 
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1834 


DAUSSE 


86^  ¥\.nnêe 


1920 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rovge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valéria 


Salicaire,  Seneçon,  etc. 


SCLÉRAMINE 


Strophanihus ,  etc. 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 


Térébenthine,  etc. 


Fondants 

;  Condurangv,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bien 
Mangano-ferreùx,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable- 

?\.mpoules.  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


■=  PARIS 
4,  Rue  Aubf 


SPECIMENS  ET  LITTERATURE 
I  I  a  MM.  les  Docteurs  t= 


Cure  Respiratoire 


HÏSTOGÉHIQOE,  HÏPERPUAGOCITÂIRE  ET  BEMUlERALISATRia 
PAR  LE 


GQIBIMISOII  OBUIIO-lINtlIXlC,  rHQSPHO'GUACOlil 


MEDICATION  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


TOm.  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PiRlOOES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


iCJUSTUUUS  FKICI  (UB  DEIUDI 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

»«.  «B*  ^  Beau  —  PÀMU 


LABORATOIRES  | 

BAILLY  I 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8°) 

Téléphone  :  WAGKAM  85-19, :62-29,  63-79. 


1  ANALYSES  MEDlCALE^l) 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT  ' 


Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  .  ,, 

Sérosités  S'"** 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 
SUR  FROTTIS  ürînes 


VIBRIONS  &  COCCI 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


Toutes  Recherches  ,  Etudes  ,  | 

I  Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs ,  | 
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I  Analyses  des  Produits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles  I 
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laissaient  très  douloureuses  des  opérations  telles  que 
l’énacléation  ou  l’iridectomie  dans  le  glaucome  aigu. 

Pour  que  l’anesthésie  régionale  de  l’orbite  soit  par¬ 
faite,  il  faut  tenir  compte  de  trois  facteurs  ;  1“  la  so¬ 
lution  utilisée;  2°  le  temps  nécessaire  pour  obtenir 
l’anesthésie;  3°  la  technique  employée. 

La  solution  de  novocalne  à  4  pour  100  est  certaine¬ 
ment  parmi  les  meilleures  sous  la  formule  : 

Novocaïne .  0  gr.  20  centigri 

Adrénaline  à  1/1.000.  .  2  gouttes. 

Eau  distillée .  5  cent,  cubes 

en  ampoules  stérilisées. 

La  solution  au  centième  ne  servira,  dans  certains 
cas,  qu’à  compléter  l’anesthésie  cutanée  ou  conjonc¬ 
tivale. 

se  rappellera  que  le  pouvoir  anesthésiquq  de  la 
novocaïne  est  trois  fois  plus  fort  que  celui  de  la 
cocaïne  et  que  sa  toxicité  est  dix  fois  moindre.  Pau- 
chet  pense  qu'on  peut  injecter  impunément  1  gr.  50 
de  novocaïne  ;  dans'  les  opérations  les  plus  compH- 
quées,  orbitaires  et  péri-orbitaires,  nous  né  dépas¬ 
sons  pas  0,30  à  0,40  centigr. 

Le  temps  doit  être  variable  suivant  qUe  les  tissus 
sont  plus  ou  moins  enflammés  ;  il  ne  faut  pas  inter¬ 
venir  avant  10  et  même  15  minutes. 

C’est  surtout  une  technique  très  rigoureuse  qui  est 
indispensable.  Basée  sur  des  recherches  anatomiques 
et  sur  des  points  de  repère  très  précis,  la  description 
de  M.  Duverger  permettra  à  tous  d’employer  avec 
succès  l’anesthésie  locale  ou  régionale  dans  les  opé¬ 
rations  ophtalmologiques. 

Grâce  à  elle  nous .  pouvons  maintenant  faire  les 
opérations  les  plus  longues  et  les  plus  compliquées 
telles  que  les  autoplasties  palpébrales  et  faciales, 
les  exentérations  de  l’orbite  et  même  certaines  opé¬ 
rations, sur  les  sinus  péri-orbitaires. 
i  Les  seules  contre-indications  dépendent  du  jeune 
âge  de  l’opéré  ou  des  lésions  infectées  de  l’orbite, 
telles  que  le  phlegmon  ou  les  thrombophlébites. 

Actuellement  c’est  à  peine  si  dans  les  opérations 
importantes  d’une  Clinique  ophtalmologique  nous 
employons  une  fois  sur  cent  l’anesthésie  générale. 

F.  L. 


Le  lait,  par  A.  Monvoisin,  chef  des  travaux  de  phy¬ 
sique  et  de  chimie  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort. 
Üu  vol.  iu-8  de  540  pages,  avec  73  figures  dont  8 
en  couleurs  {Asaelin  et  Houzeau,  éditeurs.  Parie, 
1920).  Deuxième  édition.  —  Prix  :  20  francs  net. 

La  question  du  lait  intéresse  à  des  titres  divers  les 
médecins,  les  vétérinaires,  les  chimistes,  les  indus¬ 
triels,  les  laitiers,  surtout  en  France,  pays  de  forte 
production  laitière.  Aussi  la  publication  de  ce  véri¬ 
table  traité  du  lait  vient-elle  combler  une  lacune  de 
notre  littérature  scientifique. 

Le  livre  de  Monvoisin  est  méthodique  et  clair.  Le 
lait  y  est  étudié  tant  au  point  de  vue  physiologique 
et  hygiénique  qu’industriel.  L’origine  du  lait,  les 
conditions  hygiéniques  de  sa  production  y  sont 
exposées  complètement,  mais  avec  concision.  11  eu 
est  de  même  de  tout  ce  qui  concerne  le  contrôle  du 
lait,  que  celui-ci  soit  physique,  chimique,  bactério¬ 
logique  ou  biologique.  L’utilisation  industrielle  du 
lait  est  envisagée  sous  toutes  ses  faces,  ir  l’exclusion 
delà  fabrication  du  beurre  et  des  différents  fromages. 

Ce  volume  est  de  lecture  recommandable  au  double 
point  de  vue  scientifique  et  pratique. 

Gi  SCBREIBER. 


LIVRES  REÇUS 


2338.  Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  fran¬ 
çaise  d’ophtalmologie  (année  1919)  [Masson  et 
éditeurs).  —  Prix  :  15  fr.  net. 

2339.  Catalogue  des  collections  d’Ostéologle  du 
Muséum.  Fascicule  11,  par  Anthony.  1  vol.  63  pages, 
avec  figures  [Masson  et  C'°,  éditeurs).  —  Prix  : 
10  fr.  net. 

2340.  Flore  générale  de  l’Indochine,  par  M.  H. 
Lecomte,  professeur  au  Muséum  d’histoire  naturelle, 
membre  de  l'Institut.  "îome  II,  fascicule  V.  Légumi¬ 
neuses,  rosacées.  1  vol.  de  175  pages,  avec  figures 
(  Masson  et  C'*,  éditeurs).  —  Prix  :  9  Ir.  net. 

2341.  Cures  thermales  chez  les  enfants,  par  le 
D'’  E.  Avsset,  professeur  agrégé,  chargé  de  cours  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Lille.  1  vol.  de  272  pages 
avec  figures  [Plateau  et  (7'®,  éditeurs,  Lille).  Prix  :  8fr. 


2342.  Les  caractères  nationaux,  leurs  facteurs 
biologiques  et  psychologiques,  par  le  D®  Bérillon, 
professeur  à  l’Ecole  de  psychologie.  1  vol.  de  62  pages 
svec  17  figures  (//.  Legrand,  éditeur).  —  Prix  :  4  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  fournal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de.  10  pour  lOOpour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 
So.MMA.IHE  du  n°  7. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Gunsett  (de  Strasbourg).  —  Note  sur  la  radio¬ 
thérapie  combinée  des  tuberculoses  locales  et  des 
tuberculoses  pulmonaires  (rayons  X  et  héliothérapie 
artificielle). 

Sociétés  et  Congrès. 

A.  Béclère.  —  La  radiothérapie  des  fibro-myomes 
utérins  devant  la  Société  de  chirurgie  (4'  article). 

Fait  clinique. 

Th.  Nogler.  —  Résultats  éloignés  du  traitement 
par  le  radium  d’un  cancer  du  col  utérin. 

Notes  de  pratique  : 

M.  et  M“®  Drevon.  —  Amorçage  très  rapide  des 
machines  statiques. 

J.  Belot.'  —  Nettoyage  des  plateaux  et  amorçage. 

Notes  d’IIisloire. 

W^X  TwrelTM^A.  M.  D.  —  Histoire  de  l’électro¬ 
thérapie. 

Analyses.» 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  59 


Samedi,  21  Août  1920 


AVIS  ET  REMSEIBHEKIEHTS 


31  Août.  —  Paria  ;  Fermeture,  à  l  Administration  de  l  Assi-s- 
tance  publique,  du  registre  d’inscription  peur  te  prochain  con¬ 
cours  de  l'extornat  dos  hôpitaux. 

13  Septembre.  —  Paria  :  A  la  clinique  Baudolocque,  ouver¬ 
ture  du  cours  de  vacances  de  sémiologie  clinique  et  do  manœu¬ 
vres  obstétricales. 


UNIVERSITE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin.  —  Sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  F.  Widal  et  de  M.  A.  Le- 
inicrre,  agrégé,  commencera  à  la  clinique  de  l’hôpital 
Cochin,  à  partir  du  lundi  13  Septembre  1920,  une  série 
de  IG  leçons  avec  exercices  pratiques. 

Ces  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  à  14  h.  au  labo- 


Bigart,  Salomon,  assistants  du  dispensaire  Léon-Bour¬ 
geois;  Vitry,  assistant  à  l’Ecole  de  puériculture  de  la 
Faculté  de  Médecine. 

Ce  cours  aura  lieu  du  29  Septembre  au  16  Octobre  1920. 
Il  comprendra  des  leçons  qui  seront  données  chaque 
jour  à  5  h.  an  laboratoire  d’hygiène  de  la  Faculté  et  des 
exercices  pratiques  de  clinique  qui  se  tiendront  chaque 
matin  à  9  h.  1/2,  à  l’hôpital  Laënnec  et  au  dispensaire 
Léon  Bourgeois.  Des  visites  à  des  établissements  anti¬ 
tuberculeux  seront  faites  dans  la  semaine  du  17  au 


larmacie  centrale  des  hôpitaux,  quai  de  la  Tournelle,  47.  Les  élèves  sous-offlciers  de  l'Ecole  du  Service  de 
rir  devront  se  faire  Santé  militaire.  — ■  M.  Saget,  député,  ayant  exposé  à 

ce  publique  (service  M.  le  ministre  de  la  Guerre  que  les  élèves  de  TEcole  du 


honneur  des  epidemles.  • 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CÉPÉDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE"  -  INNOCUITÉ  ABSOLUE 

rtiinniiiooiAir  imiVTrc  re  re  or  Panaris  —  Tourniole  —  Lymphangite  staphylococcique. 


CUROVACCINS  MIXTES  ES,  ES..  SS». 

CURO-  ENTÉRO-STREPTO- 

MIUE  ObO  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  AoS»; 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  ;  T;  Paratyphiques  :  A  et  B; 
Anticatarrhal  :  SPES  C,,  (Catarrhalis). 

Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


S  Panaris  —  Tourniole  —  Lymphangite  staphylococcique. 

STAPHYLOCOCCIQUE 

a  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

QPO  PNEUMONIE,  PLEURESIE  nDIDDD 

bronchite  chronique  Uuirru 

E  Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococcique. 

ENTÉROCOCCIQUE,  otites.  Salpingites,  Entérite. 
Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

S  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général.  _ 


INTESTINALE 

GANGLIONNAIRE 

SÉREUSE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE 

OSSEUSE 

CUTANÉE 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

vaccin 


1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

CÉPÊDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHERAPIE,  par  CASIMIR  CÉPÈBE,  Docteur  ès  sciences, 

Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  ;  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 

£;S-rRADE:R,  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille,  PARIS  (XIV»).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL-.  Toutes  les  Pharmacies. 
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sont  les  meilleurs  agents 


d'Iodofbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  ;  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


CARNINE  LEFRANCQ 


De  la  Glycérine, 
Du  Sucre, 

De  la  Vanllline. 


La  Gamine  Lefrancq  ne  doit  i)as  dire  prise  dans  un 
liquide  chaud,  mais  dans  de  i'can,  du  lait  ou  du  bouilion, 
fi-oid  ou  à  peine  tiède  ;  on  peut  la  prendre  pure  egalement. 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 


agit  par  les 

FERMENTS  VIVANTS 


suc  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 

entrant  dans  sa  composition 


ALIMENT  RECONSTITUANT 
d’une  grande  valeur  nutritive 


2  cuiiiorécs  à  soupe  par  jour  ou  davantage. 


Dut  R.ôle  des  R’erm.en.ts  "Vivan-ts  : 

Un  aliment  privé,  par  la  .stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
no  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  do  Viando  do  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  ù  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  dos 
vitamines  et  qui  ne  jjeuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  ù.  froid. 

-  La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  scs  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rond,  même  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  parla  stérilisation. 


LABORATOIRE 


fôumisseurdarAssistancel^blinueiiel^ris 


L'ANTISEPTIOUE  IDÉAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 

du  rhume  de  cerveau 

à  fa  pleuféaie  et  à  la  tuberculose, 
de  la  rou(jeole  et  la  scarlatine 

à  la  lièvre  typhoïde, 
de  la  petite  écorchure 

au  phleamon  et  à  la  ganarène, 
des  engelures  et  crevasses 

auA  gelures  et  brûlures  graves, 
de  ïéchauft'emcnt  simple 

à  la  cystite  (loiiloureuse  rebelle, 
de  la  toilette  hygiénique 

à  la  fièvre  puerpucrale, 
IL  AGIT  PLUS  ET  MIEUX  QU'AUCUN  AUTNE 


PETIT-MIALHE 


ELIXIR  iH.  P  MIALHE 


HAnQOE  DÉPOSÉS 


■  ^  ■#  le  DECompossnr 

I  L'IKTESflIÊ 

I  4ont  U  afinre  l'antiiepiie  absolue. 

mODIFIOATBUR  de  la  RÉACTION 
du  MILIEU  INTBSTINAL. 

>,§îsiF^^  Indiqué  contre  laa  Farmaatatlcna  Iniaatinalea, 
l’Entérite  mnoo-membranens»,  U  Osllte,  las 
Diarrhées,  lèa  Dyepepeios  gaetro-tnteetinales. 
dimtndt.  -*■  LAIIlATOIIi  CLtlAMiOUM,  4,  Ra«  Tarbé,  PARIS 


Eohintilleni 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMEES 

Les  décorés,  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d'honneur  pour  Chevalier  : 

—  M.  Gampos  (Moïse),  médecin  aide-major  ;  oifîcier 
trfee  dévoué,  très  actif.  Tué  à  l’ennemi  en  portant  secours 
à  dès  blessés  dans  un  secteur  très  bombardé.  A  été  cité. 
(Joüihi.  off.,  23  Juin  1920.) 

—  M.  Contamin  (Antoine),  médecin  aide-major  de 
Ir^  èlasse,  observateur  :  officier  d’élite,  d’un  entrain  et 
d’Uil  dévouement  exceptionnels,  gardant  et  maintenant 
autoUr  de  lui  un  tüôl'al  élevé.  Blessé  grièvement,  le 
30  Juin  191U,  a  succombé  à  ses  blessures,  le  1°'  Juillet 
1910Î  Gril*  de  guerre  avec  palme,  {.lourn.  off.,  23  Juin 
1920,) 

—  M.  MazUre  (Joseph),  médecin  aide-major  de  1™  cl.  ; 

Diédèbin  d’un  mdral  très  élevé;  s’est  en  toutes  circons¬ 
tances  vaillamment  comporté.  A  trouvé  une  mort  glo¬ 
rieuse,  le  9  Novembre  1914.  Croix  de  guerre  avec  palme. 
(/oûrU,  off.,  23  juin  1920.)  • 

M.  Atlanche  (Pierre),  médecin  aide-major  de  Ir®  cl.; 
a  été  mortellement  frappé  dans  la  voiture  qui  le  trans¬ 
portait  alors  qu'il  allait  prodiguer  ses  soins  à  un  blessé 
qui  venait  de  lüi  être  signalé,  A  été  cité.  {Journ.  off., 
23  Juin  1920.) 

—  il.  Barbry  (Louis),  médecin  aide-major  de  l®'  cl.  : 
médecin  radiologue  de  l’ambulance,  aussi  modeste  que 
brave.  Evadé  d’Allemagne,  a  voulu  reprendre  son  service 
sur  le  front.  Tué  à  son  poste  dans  l’ambulance,  le  23  Mars 
1918.  A  été  cité.  [Joutn.  off.,  23  Juin  1920.) 

—  M.  d’Aiguillon  (Jean),  médecin  aide-major  de 
Ir®  classe  :  officier  du  Service  de  Santé  d’un  dévouement 
admirable.  A  participé  dans  des  conditions  particulière¬ 
ment  pénibles  &  l’organisation  du  P.  S.  et  du  service  dé 
relève  des  blessés,  lors  des  bombardements  meurtriers 
des  25  et  27  Juin  1916  et  dans  la  période  d’occupation 
qui  les  a  snivis.  Tué  à  son  poste  de  secours,  le  23  Juin 
1916.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  23  Juin  1920.)  ' 

—  M.  Chaillou  (.luguste),  médecin-major  de  2®  classe: 
a  sollicité  et  obtenu  la  périlleuse  mission  d’assainir  le 
champ  de  bataille  de  Vauquois  près  des  tranchées  enne¬ 
mies.  A  été  tué  la  nuit  pendant  qu’il  accomplissait  sa 
mission.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  23  Juin  1920.) 

—  M.  Schmitt  (Charles),  médecin-major  de  2*  classe  ; 
médecin  chef  de  l’ambulance  221,  d’un  dévouement  ab¬ 
solu,  d’üne  activité  inlassable.  A  continué  à  diriger  soa 
service  d’une  fason  remarquable  Bous  un  violent  bom¬ 
bardement  par  obus  de  gros  calibre.  Tué  è  son  poste, 
le  23  Mars  1918,  à  Trosly-Loire.  A  été  cité.  (Journ.  off., 
23  Juin  1920.) 


—  M.  Guillaumont  (Joseph),  médecin  aide-major  de 
1'®  classe  :  médecin  d'un  dévouement  absolu  ayant  une 
haute  conception  de  son  devoir.  Blessé,  le  31  Mai  1918, 
et  cité  à  Tordre,  le  14  Juin  1918.  Est  tombé  glorieuse¬ 
ment  pour  la  France,  le  25  Octobre  1918,  à  Lor  (Ardennes). 
Croix  de  guerre  avec  palme.  [Journ.  off,  23  Juin  1920). 

—  M.  Barthes  (Paul)',  médecin  aide-major  de  l®"  cl.  ; 
médecin  chef  de  service  de  grande  valeur.  Malgré  un 
état  de  santé  des  plus  médiocres,  s’est  prodigué  pendant 
toute  la  période  du  7  aU  27  Septembre  1916  (bataille  de 
lu  Somme),  pour  assurer  les  soins  à  donner  aux  blessés 
et  leur  évacuation,  A  Obtenu  grêce  à  son  dévouement  et 
à  son  activité  de  très  bons  résultats  dans  des  conditions 
particulièrement  difficiles.  Mortellement  blessé,  le  27  Sep¬ 
tembre  1916.  A  été  cité,  [Journ.  off..,  23  Juin  1920.) 

—  M.  Lecompte  (Maurice),  médecin  aide-major  :  mé¬ 
decin  d’une  conscience  et  d’un  dévouement  sans  bornes, 
au  front  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  fait  preuve, 
notamment  au  cours  des  combats  de  Mai  et  Juillet  1917, 
du  plus  courageux  sang-froid  en  dirigeant  la  relève  des 
blessés  sur  le  champ  de  bataille,  n’hésitant  jamais  à  se 
porter  de  sa  personne  sur  la  ligne  de  feu  sans  aucun 
souci  du  danger.  A  été  frappé  mortellement,  le  26  Juillet 
1917,  dans  l’exercice  de  ses  fonctions.  À  été  cité.  [Journ. 
o/f.,  23  Juin  1920.) 

—  M.  Pages  (Edouard),  médecin  aide-major  de  1®'  cl.  : 
médecin  aide-major  de  1®®  classe  ayant  constamment  fait 
preuve,  depuis  le  début  de  la  camjfagne  et  notamment, 
le  30  Aoiït  1914,  lorsque  plusieurs  officiers  du  groupe 
furent  blessés,  de  sang-froid  et  d’une  haute  conscience 
de  son  devoir  professionnel,  n’hésltaht  jamais  à  se  porter 
aux  endroits  les  plus  périlleux  lorsqu’il  jugeait  sa  pré¬ 
sence  nécessaire.  A  été  mortellement  blessé,  le  3  Juin, 
en  accourant  Sous  le  feu  de  l’artillerie  allemande  pour 
relever  les  blessés  à  une  pièce  de  son  groupe  établie  en 
batterie  à  1.500  mètres  des  lignes  allemandes.  A  été 
cité.  [Journ.  off.,  23  Juin  1920.) 

—  M.  Maupln  (Maurice),  médecin  de  1®®  classe  :  mé¬ 
decin  d’une  haute  conscience  et  d’une  bravoure  admi¬ 
rable.  Le  11  Juin  1918,  a  marché  à  l’attaque  avec  son 
bataillon  et  a  prodigué  en  plein  champ  ses  soins  aux 
blessés  sous  un  violent  feu  d'artillerie  et  de  mitrail¬ 
leuses.  Est  tombé  glorieusement  dans  Taccomplisse- 
ment  héroïque  de  ses  fouctions.  A  été  cité.  [Journ.  off., 
23  Juin  1920.) 

—  M.  Louarn  (Laurent),  médecin  aide-major  de  l®®cl.; 
ofticier  plein  d’entrain  et  de  bravoure  souriante.  Blessé 
grièvetaent  d’une  balle  au  ventre,  comme  il  venait  de 
panser  un  blessé,  A  été  cité.  (Jonrn.  off'.,  24  Juin  1920.) 

■—  M.  Caron  (Eugène),  médecin-major  de  2®  classe  ; 
au  cours  de  l’attaque  du  17  Avril  1917,  est  tombé  glo¬ 


rieusement  à  son  poste,  pendant  qu’il  soignait  les  blcs 
sés.  A  été  cité.  [Journ.  off'.,  24  Juin  1920.) 

—  M.  Ghanlemessc  (Robert),  médecin  aide-major  (ré¬ 
serve),  aviateur  à  l’escadrille  A.  R.  464  (aéronautique  de 
C.  R.  P.)  du  2®  groupe  d’aviation  :  ofllcier  de  haute  va¬ 
leur.  Médecin,  a  quitté  volontairement  le  Service  de 
Santé  pour  entrer  dans  le  personnel  navigant  do  l'aéro¬ 
nautique.  Comme  observateur,  a  participé  i\  de  nom¬ 
breuses  expériences  de  nuit  particulièrement  périlleuses 
nu  cours  desquelles  il  a  fait  preuve  d’énergie  et  de  bra¬ 
voure.  Le  29  Janvier  1918,  effectuant  une  ronde  de  nuit, 
son  appareil  ayant  pris  feu,  a  été  très  grièvement  bleBsé 
è  l’atterrissage.  [Journ.  off.,  8  Juillet  1920.) 

Médaille  militaire  : 

—  M.  Dunac  (Raymond),  médecin  sOUs-aide-major  ; 
médecin  sous-aide-major  d’ün  dévouement  et  d’Un  COli- 
rage  remarquables,  toujours  prêt  è  secourir  les  blessés 
dons  les  endroits  les  plus  périlleux.  Avait  déjà  donné 
pendant  de  longs  mois  des  preuves  de  son  intrépidité.  A 
été  blessé  mortellement,  le  6  Avril  1918,  è  la  bataille  de 
lu  Somme  en  sortant  de  son  abri  sous  un  violent  tir  de 
barrage  pour  se  porter  au  secours,  d’un  blessé.  A  été 
cité.  [Journ.  off.,  27  Juin  1920.) 

Citations  à  Tordre  du  Jour  : 

—  M.  Labadie  (Jean),  médecin-major  de  1®®  classe  &  la 
compagnie  hors  rang  du  130®  rég.  d’infanterie  :  médecin- 
major  d’un  complet  dévouement,  au  front  depuis  le  début 
de  la  campagne.  S’est  dépensé  sans  compter  pour  venir 
en  aide  aux  blessés.  A  été  tué  après  avoir  évacué  seul  la 
plus  grande  partie  des  blessés,  le  28  Septembre  1915,  à 
Saint-Hilaire-le-Grnnd.  [Journ.  off.,  2  Juillet  1920.) 

Xodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  CodélnS) 

’  GOUTTES  <Xg.=0,oi)  i  Toux 

s/Rôp (0  04)  J  Emphysème 

PILULES  {0.0li  f  ASTHME 

41,  BMinard  de  Pori-Rsyal,  paris. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


35  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsàbi- 
[Voir  la  suite,  p.  1003.) 


NOUVELLE  METHODE 

dÂntisepsië  intestinale^ 


2  14  comprîmés  par  jour 
1  heure  avant  les  repas.  ^ 


8.  Kuë  Favarl 
PARIS 
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51  INSOftAINI&;^ 


ANALGESIQUE 

dans  un  liquide  Froid 


HYPNOTIQUE. 

dans  un  liquide  chaud 


Echantillons  sur  demande 


ESSE:NTI£LLEr  BT  DOULEUR.  ENTRAINANT  L' INSOMNIE 


Pharmaci 


/RAISON 

59.  nue  d'AbouKir 
s.  PARIS 


LABEiLONYEr 

99  ,rue  d  Aboukir/ 
PARIS 


USI'NES,  CH  I  Ml  QU  ES  DU  PECQ..^ 
CHIMIOTHERAPI E  ANTITUBERCULEUSE 


mAnGANATE  CALCiCO  ^  POTASSIQUE 


Dépôt  dans  les  principales  Pharniiaçics  de  France, 

et  à  PARIS,  Laboratoire Boulevard  MalesherbeS 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’aîr. 

Alimenl-ferntBitt  renfermant  la  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l’orge  geriméo 

Indications  Thérapeuti:jues  :  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSOSiS 

Modb  D’Emploi  ;  Seul;  en  solution  dans  (ous  les  liquides;  associé  aux  faïines;  . 


Pou 


en  axrtpoeiles  <le  5  ^ 

Injections  Intraveineuses  ex  Instillations  Rectales 


(zy^dresserl-azil’e la  Correspondance  elles  demandes  d  ' £'cItanHllons  aux' 

USINES  CHIMIQUESdu  PECO,  39,  Rue  Cambon,PARI5 


LB.A.  Laboratoire  deBii 


LB.A. 


A.ZSrJ^lL.'2'SElS  2ÆÉ]DlO,A.I-.HiS 


Produits  Biologiques  CARRiO 


KEFIR  _  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 
PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HVPODERMIE 

V.  BOKEIEN  &  C'",  B4,  Faub"  S'-Honoré,  PARIS 


•RHOFEDIE# 

(Aspirine-Caféine) 

Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  ie  cœur, 
dans  ia  grippe  et  en  général  toute  affection 
féPrile  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 

Tubes  de  20  comprimés  à  O  gr,  BO 


Laboratoire  des  Produits  "USINES  du  RHONE" 

L  DURAND,  Ph“"“,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 
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lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con-- 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Prebbe 
MéDicALE).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Aide-major  colonial,  ancienneté  1915,  demande 
permutant  métropolitain.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2647. 

Région  Nord-Est,  Clinique  de  physiothérapie  à  cé¬ 
der  valeur  matériel.  Centre  industriel  60.000  habi¬ 
tants.  Installation  très  complète  datant  6  mois.  Gros¬ 
se  clientèle  assurée.  Loyer  d’avant-guerre.  Bail  10 
ans.  S’adresser  E.  Didier,  148,  faubourg-Saint-Denis, 
Paris. 

Infirmière  suisse,  chevalier  de  la  Légion  d’honnei  r 
et  croix  de  guerre,  diplômée,  visiteuse  d’hygiène, 
cherche  poste  chez  tuberculeux  dans  sanatorium  ou 
privée.  — Ecrire  i*.  M.,  n“  2656. 

Docteur,  28  ans.  Faculté  de  Paris,  cherche,  Paris 
ou  banlieue  immédiate,  associé  avec  confrère  Agé  ou 


fatigué  .en  vue  succession  avec  achat  clientèle.  — 
Ecrire  P.  M..  n»  2657.  • 

A  vendre  urg.  stérilisateur  Poupinel  tout  cui^re, 
chauffage  augaz(dim.  int.  0,40  X  0  25  X  0,25)  460lr. 
—  Ecrire  Mozo,  50,  rue  des  Ecoles. 

Docteur,  30  ans,  ferait  remplacement  Paris  ou  ban¬ 
lieue,  accepterait  aussi  postedans  clinique.  — Ecrire 
P.M.,  u»  2659. 

A  céder  commande  sortant  d’usine'  :  1“  commuta¬ 
teur  tournant  avec  auto-transformateur  et  transfor¬ 
mateur  de  filament;  2“  tube  Coolidge  Standard;  3“ 
châssis  radioscopique  Belot  avec  cupule  Coolidge 
250  mm.  et  alimentation  Coolidge,  etc.  S’adresser  à 
Papilloud  Urbain,  37,  rue  de  Courcelles,  Paria-8'. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  Ir.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


EâUXËRESetSELSD'EiUXMte 

Ghloro-Iodo-Bromurés 

DE  SAL.INS-DÜ-JURA 

pour  Bains  Médicinaux  à  domicile. 
Lymphatisme,  Anémie,  Adénopathies,  llaiadies  des  os  et  des 
Articuiations,Biessures  de  guerre.  Affections  gynécologiques 
Pour  tous  ronseignonients  ot  liUéraluro.  s'adresser 
au  Laboratoire  des  Eaux  minérales  de  Salins-du-Jura. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (IHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser-,  soit  aux  Esr aides,  par  Àngonstrina  (Pyré- 
nées-Orienlalei),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamolte- 
Beuvron  f],oir-«t-Cher). 


HELMEREICH,  rue  Saint-Jean,  NANCY 


Electricité  médicale 

APPAREIL  PHOTOTHERHIRDE,  aif  ehanil,  Hre 

du  C  Miramond  de  Laroquette 


Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 


rVBEHCVLOSliS,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fbospho-créosotée  — Calnxe  la  TOUX,  relève  l'APPÉTIT 

OUATAPLASME  dn'D^LANGLEB^RT 

Pblegmasles,  Ecséma,  Appendicites,  Pblèbltes,  Erysipèles,  Brâlurea 


Ls  Gérant  :  O.  PobAe. 


Paris.  —  L.  Makstheox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Kola  Glycérophosphatée 


WfeîmSi  ^*Toses,  Tffiiyral'iâ^ÜlBj 
SSc«<We;AbaUcflM 


:  Agréable  au  goût, 

exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante,  i 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


uuFtUnsur; 


ï  NO  6  0 


mercredi^  25  Août  1920 


.V 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMERO  :  50  cenUmes. 


—  AD1I1IN1STUA.T10IV  — 

MASSON  ET  C‘«,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Oermain 
PARIS  (VI») 


INNBMENT8  : 


Paris  et  Départements,  3Q  fr.  > 
Union  postale  .  -  40  fr.  > 

Les  abonnements  partent 
du  commoncement.de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Cainlone.  ophtalmologique, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

J.-L,  FAURE 


hépltàl  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

e  l’hoRpice  de  Bioétre. 


mBECTION  SCIENTIFIQUE  - 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hépltaux,  Médecin  de  l'Hétel-Diou, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 
F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  do  l’Institut  de  l’hépital  Saint-Antoine, 

et  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  trav.  clin,  do  gyn.  à  l’hôp.  Broca 

Chirurgien  de  l’hépital  Saint-Innis.  Secrétaire  de  la  Direction. 


-  RÉDACTION  - 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  q”l  concerne  la  Rédaction 
à  “  Prusse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 


SOMMAIRE 


Articles  origlnanx  : 

J. -P.  Lamclois  —  L’Education  physique  :  cours  de 
phystoiogn  appliquée  à  l'éducation  physique, 
p  .185. 

Ed.  Enriquez  et  Gaston-Durand.  —  Le  syndrome 
radioscopique  gastro-iléal  dans  le  pylorisme  (2  fi. 
gures),  p.  586. 

Raymond  Letulle.  —  La  technique  de  Calmette  el 
Massol  pour  la  réaction  de  Bordet-'V\''assermann, 
p.  588. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément 

A.  Desgrez.  — Armand  Gautier  (1  figure). 

P.  Desfosses.  —  Cinésifhérapie  d’une  fracture  de 
1  extrémité  du  radius  (21  figures). 

Au  sujet  de  la  reprise  des  re  allons  franco-allemandes. 
La  fondation  Rockcfrller. 

M.  Nathan.  — Variétés. 

La  MÉ'imcinb  a  teavfrs  le  monde. 

P  Bon.nette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux. 

Livbes  reçus. 

Sommaires  des  revues. 

Avis  et  Renseignements. 

Université  de  Paris. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Concours. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


DIABETE: 

FOUGERON 

A  base  d’amandes.  Écfiani.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


à  la  Griadella  Robaeta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  succès 

74,  bouler  Beaumarchais,  Paris. 


lALeRMNE  LIQUIDE 


Ïlf  deL.  PACHAUT 

m  La  pins  eKieace  des  Préparations  de  Valériane. 
I  La  pins  jacilement  acceptée  par  ies  Malades. 


XXVIII*  Annéb.  —  N®  60.  25  Aoux  19â0. 


ARMAND  &AUTj 

(1837.1920) 


C’est  une  des  grandes  figures  de 

notre  temps  qui  vient  de  disparaître^  Le  pro¬ 
fesseur  Armand  Gautier,  mort  à  Cannes,  le 
27  Juillet  dernier,  à  1  âge  de  82  ans,  professait, 
vis-à-vis  des  théories  les  plus  solides  en  appa¬ 
rence,  une  défiance  qui  explique  l’originalité  de 
quelques-unes  de  ses  grandes  découvertes.  Tel 
est  le  cas  pour  les  carbylamines,  fonction  orga¬ 
nique  nouvelle  que  son  génie  fit  sortir  d’un 
terrain  en  apparence  épuisé;  pour  les  leuco- 
maïnes,  alcaloïdes  formés  par  la  cellule  animale, 
alors  que  les  idées  régnantes  faisaient  des  bases 
organiques  autant  de  produits  spécifiques  du 
règne  végétal;  tel  encore  le  cas  de  la  découverte 
de  l'arsenic,  comme  élément  normal  de  l’éco¬ 
nomie,  de  l’hydrogène  à  l’étal  libre  dans  l'atmo¬ 
sphère,  de  la  genè.ie  des  phénomènes  volcaniques 
et  des  eaux  thermales. 

Armand  Gautier  avait  été  préparé  par  sa  nais¬ 
sance  et  son  éducation  à  cet  affranchissement  de 
l’esprit  qui  parait  être  un  élément  du  génie  chez 
les  hommes  qui  ont,  d’autre  part,  assez  de 
volonté  pour  acquérir  les  connaissances  et  les 
techniques  nécessaires  à  la  culture  des  sciences 


Gbanules  ocs 

"Ze  Vosges 

Rhume  de  cerveau  -  (=»icoTEinEwTa4»toCawaB 

PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENT  DES  BACILLOSES  CHRONIQUES 
FAR  LES  SULFATES  dc  TERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
36,  Boulevard  de  rjfôpitaj^  PARTS 


expérimentales.  11  était  né,  le  23  Septembre  1837, 
à  Narbonne  où  son  père,  qui  avait  exercé  quel¬ 
que  temps  la’  médecine  à  Montpellier,  s’était 
retiré  pour  l’exploitation  d’une  grande  propriété. 
Ayant  perdu  sa  mère  à  l’âge  de  quatre  ans,  il  fut 
élevé  par  son  père  et  sa  grand  mère  maternelle. 
Ecolier  peu  brillant,  assez  indillérent  aux  règles 
du  participe,  il  grandit  au  sein  de  celle  nature 
exubérante  du  Midi,  dont  les  phénomènes  les 
plus  variés  attiraient  surtout  son  attention  Son 
père,  qui  était  fort  instruit,  s’appliqua  à  lui 
fournir  toutes  les  explications  que  sollicitait  sa 
précoce  curiosité.  Le  goût  de  la  lecture  et  de 
l’étude  dans  les  livres  ne  lui  vint  que  comme 
entrainement  à  la  pratique  d’un  exercice  néces¬ 
saire  pour  connaître  la  raison  des  faits  observés. 
Quand  l’âge  des  examens  approcha,  la  souplesse 
d’intelligence  acquise  dans  l'observation  des 
choses  de  la  nature  lui  permit  d  acquérir  rapide¬ 
ment  les  notions  de  latin  et  de  grec  nécessaires 
pour  pas.ser  le  baccalauréat  ès  lettres.  Bien  vite, 
il  revint  aux  sciences,  avec  une  prédilection  mar¬ 
quée  pour  celle  qui  remonte  toujours  plus  haut 
vers  la  cause  première  des  choses,  c’est-à-dire  la 
Chimie.  Vers  l’âge  de  dix-neuf  ans,  Armand  Gau¬ 
tier  commença  à  Paris  la  préparation  du  concours 
de  l’Ecole  polytechnique,  mais  en  fut  détourné 
par  une  faiblesse  de  la  vue  qui  ne  devait  jamais 
s’améliorer.  Il  revint  à  Montpellier  où  il  s’ins- 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 
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crivit  à  la  Faculté  de  Médecine,  décidé,  confor¬ 
mément  au  désir  de  son  père,  à  suivre  la  voie  des 
applications  scientifiques.  Bientôt  nommé  au  con¬ 
cours  aide-préparateur  de  chimie,  il  eut  comme 
maîtres  Bérard  et  Béchamp,  deux  savants  qui 
avaient  pris  une  part  activq  aux 
discussions  célèbres  soulevées  pat 
l'évolution  des  doctrines  nouvelles. 

Ce  point  de  départ  exerça  sans  doute 
une  grande  influence  sur  la  carrière 
d’Armand  Gautier,  en  l’intéressant 
aux  théories  et  en  l’entraînant  à  la 
pratique  des  meilleures  méthodes  de 
vérification  et  de  recherches.  Son 
esprit  se  trouvaitainsi  forlementpré- 
paré  à  l’étude  des  idées  qui  allaient 
provoquer  un  nouveau  progrès  déci¬ 
sif  dans  l’évolution  de  la  Chimie, 
c’est-à-dire  des  publications  de  Ger- 
hardt,  de  Laurent,  de  Chancel,  de 
tous  les  chercheurs  qui  hâtèrent 
l’avènement  de  la  théorie  atomique. 

Pour  en  mieux  suivre  les  progrès,  le 
jeune  préparateur  n’hésita  pas  à 
quitter  Montpellier  et  à  venir  à  Paris. 

Là,  il  consacra  d’abord  deux  années 
à  compléter  ses  connaissances  en 
Mathématiques  et  en  Physique.  Avant 
son  départ  de  Montpellier,  il  avait 
passé  le  Doctorat  en  Médecine,  en 
1862;  à  Paris,  il  fut  reçu,  en  1864,  a 
la  licence  ès  sciences  physiques  et 
entra  au  laboratoire  de  Wurtz.  Ses 
premières  recherches  portèrent  sur  les  combinai¬ 
sons  des  hydracides  avec  l’acide  cyanhydrique  et 
les  nitriles;  elles  devaient  l’amener,  en  1866,  à  la 
découverte  des  carbylamines.  En  1869,  il  passait 
sa  thèse  de  doctorat  ès  sciences  sur  Les  nitriles 
des  acides  gras,  et  devenait,  quelques  mois  plus 
tard,  sous-directeur  du  laboratoire  de  recherches 
de  Sainte-Glaire-Deville,  dont  Schutzenberger 


était  le  directeur.  Parti  en  vacances,  au  commen¬ 
cement  de  Juillet  1870,  Gautier  devait,  quelques 
jours  après,  rentrer  à  Paris  et  se  mettre,  avec 
Schutzenberger,  à  la  disposition  de  la  Défense 
nationale.  Les  deux  amis  rivalisèrent  de  zrèle  et 


d’ingéniosité  pour  les  recherches  chimiques  et  les 
œuvres  d’hygiène  imposées  par  les  circonstances 
tragiques  que  traversait  la  capitale. 

Au  lendemain  de  la  guerre,  Wurtz,  doyen  de 
la  Faculté  de  Médecine,  confiait  à  Armand  Gau¬ 
tier  la  direction  du  laboratoire  de  chimie  biolo¬ 
gique  qu’il  venait  de  créer.  Le  jeune  savant 
orienta  aussitôt  ses  recherches  vers  les  phéno¬ 


mènes  de  la  digestion  et  la  constitution  des  albu¬ 
minoïdes.  En  1872,  il  annonça,  quelques  semaines 
avant  Selmi,  la  découverte  des  ptomaïnes,  alca¬ 
loïdes  formés  dans  la  putréfaction  des  matières 
protéiques,  découverte  suivie,  en  1882,  de  celle 
des  leucomaïnes,  alcaloïdes  encore, 
mais  qui  prennent  naissance  par  le 
fonctionnement  physiologique  de  la 
cellule  animale.  Entre  temps,  Gau¬ 
tier  étudiait  avec  un  égal  succès 
nombre  d’autres  problèmes  intéres¬ 
sant  la  vie  de  la  cellule  ou  l’hygiène 
générale.  Nous  ne  pouvons  que  men¬ 
tionner  ses  travaux  sur  les  catéchi- 
nes,  les  tanins,  les  matières  coloran¬ 
tes  végétales,  la  fixation  de  l’azote 
par  le  sol  et  les  plantes,  les  sophisti¬ 
cations  alimentaires,  etc...  Toutes 
ces  publications  plaçaient  leur  auteur 
an  premier  rang  des  chimistes  et  des 
biologistes  ;  eiies  imposaient  son  nom 
à  l’attention  des  savants  et  des  Pou¬ 
voirs  publics.  Aussi,  le  31  Juillet 
1884,  après  la  mort  de  Wurtz,  Ar¬ 
mand  Gautier  était  nommé  profes¬ 
seur  de  Chimie  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris.  Il  était  déjà,  depuis 
1879,  membre  de  l’Académie  de  , Mé¬ 
decine,  et  devait,  dix  ans  plus  tard, 
remplacer  Chevreul  à  l’Académie  des 
Sciences.  Chevalier  de  la  Légion 
■cnH  d'Honneur  en  1886,  il  fut  nommé  Offi¬ 

cier  en  1895  et  Commandeur  en  1908. 
Son  activité  ne  devait  pas  se  ralentir  après 
son  entrée  à  l’In.'-tilut.  Elle  se  manifesta  par  une 
longue  série  de  publications  dont  les  plus  origi¬ 
nales  furent  la  découverte  de  l’arsenic  comme 
élément  normal  des  tissus  animaux,  de  l’hydro¬ 
gène  libre  dans  l’air,  de  l’iode  dans  les  algues 
terrestres,  de  la  genèse  des  eaux  minérales,  de 
la  localisation  et  du  rôle  du  fluor,  d’un  nouveau 
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mode  de  préparation  et  de  l’application  à  la  thé¬ 
rapeutique  de  certains  composés  organiques  de 
l’arsenic. 

Le  26  Novembre  1911,  les  amis,  les  collègues 
et  les  élèves  d’Armand  Gautier  se  réunirent  dans 
la  salle  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine 
pour  fêter  son  Cinquantenaire  scientifique.  Ils 
lui  offrirent  une  médaille  à  son  effigie,  œuvre  de 
M.  de  Vernon  et  son  buste  ciselé  par  M.  Theu- 
nissen.  C’est  dans  cette  cérémonie  que  le  profes¬ 
seur  Haller,  de  la  Sorbonne,  put,  avec  l'autorité 
qui  s’attache  à  son  nom,  dire  de  l’œuvre  de 
Gautier  :  «  Son  étendue  et  sa  continuité  imposent 
l’admiration;  très  variée  dans  ses  détails,  elle 
est  aussi,  dans  son  ensemble,  harmonieuse  et 
belle.  » 

Tel  fut  le  savant.  Quant  à  l’homme  privé,  il 
avait  conservé,  jusqu’à  ses  dernières  années,  la 
gaieté,  l’activité  et  l’enthousiasme  de  sa  jeunesse. 
La  bonté  fut  sa  qualité  dominante.  Les  péripéties 
de  la  Grande  Guerre  ne  l’émurent  que  par  l’im¬ 
portance  de  nos  pertes  qui  lui  causait  une  réelle 
angoisse.  Optimiste  par  tempérament,  il  le  fut 
aussi  par  conviction  et  ne  douta  jamais  du  défi¬ 
nitif  triomphe  de  nos  armes.  De  cette  victoire  du 
droit,  qu’il  attendait  avec  confiance,  il  eut  encore 
le  bonheur  de  voir  lever  l’aurore. 

•  Une  affection  rénale,  qui  remontait  au  temps 
où  il  avait  étudié  les  composés  volatils  de  l’ar¬ 
senic,  inquiétait  depuis  quelques  années  l’entou¬ 
rage  et  les  amis  d'Armand  Gautier.  De  courtes 
crises  d’urémie,  suivies  d’une  chute  progressive 
de  la  santé  générale,  se  succédaient  à  inter¬ 
valles  rapprochés.  La  dernière  se  déclara  vers 
le  20  Juillet,  avec  une  gravité  exceptionnelle.  Le 
27,  le  malade  s’endormit  de  son  dernier  sommeil, 
au  milieu  de  sa  famille,  sans  agonie  douloureuse. 

Le  professeur  Gautier  laisse  à  ses  eflfants 
l’exemple  d’une  vie  toute  droite,  féconde  en  sen¬ 
timents  généreux,  consacrée  aux  progrès-  de  la 
science  et  à  la  prospérité  de  son  pays. 


M“"  Gautier,  fille  d’un  de  nos  grands  pharma¬ 
ciens  militaires,  partagea  les  peines  et  les  joies 
de  son  mari,  avec  les  sentiments  d’affection  pro¬ 
fonde  que  toute  femme  de  grand  esprit  et  de 
grand  cœur  sait  témoigner  à  l’homme  d’élite  qui 
l’associe  à  son  existence.  Son  fils  Claude,  ancien 
interne  des  Hôpitaux,  a  fait  vaillamment  son  de¬ 
voir  au  front,  comme  aide,-major.  Les  sciences 
fondamentales  de  la  Médecine  ont  eu  moins  d’at¬ 
trait  pour  lui  que  la  Clinique.  Il  y  trouve 
cependant  l’occasion  d’appliquer  les  principes 
de  discipline  et  de  travail  qui  font  partie, 
avec  les  grandes  qualités  du  cœur,  de  l’héritage 
familial. 

A.  Desgrez. 


CINÉSITHÉRAPIE 

D’UNE  FRACTURE  DE  L’EXTRÉMITÉ 

DU  RADIUS 


Un  très  grand  nombre  de  fractures  de  l’extré¬ 
mité  inférieure  du  radius  peuvent  et  doivent 
guérir  avec  retour  à  l’intégrité  complète  et  fonc¬ 
tionnelle  de  l’articulation  du  poignet  et  sans 
déformation  osseuse  choquante. 

Un  très  grand  nombre  d’impotences  fonction¬ 
nelles  plus  ou  moins  importantes  sont  dues  à  des 
traitements  incomplets  et  le  plus  souvent  à  une 
absence  de  réduction  de  la  fracture. 

Quoi  qu’aient  dit  certains  disciples  de  Lucas- 
Championnière,  le  traitement  des  fractures  de 
l'extrémité  inférieure  du  radius  ne  se  définit  pas 
uniquement  par  ces  trois  mots  :  massage,  mobi¬ 
lisation  immédiate. 

Ce  traitement  par  la  mobilisation  peut  et  doit 
s’appliquer  aux  fractures  sans  déplacement 

(fig-  !)■ 


Une  fracture  avec  déviation  du  squelette  doit 
être  réduite,  et  soigneusement  réduite. 

Nécessité  d’un  diagnostic  précis.  — Natu¬ 
rellement  il  faut  tout  d’abord  s’attacher  à  un 
diagnostic  précis,  car,  comme  le  fait  remarquer 
Colleu',  en  outre  du  type  classique  Pouteau-Colles, 


réduction  n’a  été  faite  ;  aucune  immobilisation.  Guérison 
en  31  jours  sans  incapacité.  (G.  de  Boissière.) 

le  poignet,  de  par  la  multiplicité  des  parties 
constituantes  de  son  squelette,  peut  être  le  siège 


1.  Colleu.  —  «  Traumatismes  du  poignet  :  les  princi¬ 
pales  formes  cliniques  ».  La  Presse  Médicale,  28  AtHI  1919, 
no  2^1,  p.  226.  ' 
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grande  variété  de  lésions.  Ce  diagnostic,  la  lèvre  antérieure  radiale  (fracture  de  Letenneur)  j 
□portant,  doit  être  fait  grâce  à  un  examen  avec  luxation  palmaire  du  carpe  (fig.  4).  I 

clinique  minutieux  aidé  du  contrôle  radiogra-  Dans  quelques  cas,  le  déplacement  du  fragment 
phique.  inférieur,  au  lieu  de  se  faire  en  arrière,  se  fait  en 

C’est  ainsi  qu’un  dos  de  fourchette  se  rencontre  avant  vers  la  face  palmaire  de  la  main  (fig.  5  et 
non  seulement  dans  la  classique  fracture  de  5  éis)„ 

Pouteau,  mais  aussi  dans  la  fracture  de  l’extrémité  La  déformation  en  «  baïonnette  »  se  voit  aussi 

bien  dans  les  fractures  supra-épiphysaires 
que  dans  le  Pouteau  avec  pénétration 
accentuée  et  dans  les  fractures  anciennes 
avec  translation  externe  du  carpe  (fig.  6). 

Il  faut  penser  aussi  aux  fractures  en 
ergot  dans  lesquelles  le  scaphoïde  ou  le 
semi-lunaire  se  creusent  une  logette  dans 
la  surface  articulaire  radiale,  aux  fractures 
en  soufflet  dans  lesquelles  le  condyle  car- 
pien  refend  l’épiphyse  et  y  pénètre  à  la 
manière  d’un  coin  dans  du  bois  (fig.  7)  *. 


M 

JW 


inférieure  des  deux  os  de  l’avant-bras  (fracture  un  rebord  saillant  si 
des  adolescents)  (fig.  2)  et  également  dans  les  antérieur  radiocarpi 
fractures  de  la  lèvre  postérieure  du  radius  (frac-  Les  os  du  carpe  i 
tures  de  Rhea- Barton)  compliquées  de  luxation  ment  fixés  entre 

(luûârpe  en  arrière  (fig.  3).  - 

De  même,  ie  ventre  de  fourchette  peut  s’observer  j  Boissièri 

et  dans  le  Pouteau  renversé  et  dans  la  fracture  de  rodiua  ».  Public,  de 


seule  masse  ;  dans  les  mouvements  de  l’articu¬ 
lation  du  poignet,  ils  ne  forment  qu’un  seul  levier. 


Le  type  le  plus  fréquent  de  fracture  de 
l’extrémité  inférieure  du  radius  est  la  frac¬ 
ture  juxta-épiphysaire  (fracture  de  Pouteau 
ou  fracture  de  Colles). 

Notions  anato-miqueS  et  pathologi¬ 
ques  A  RAPPELER. —  Le  radius  est  uni  au 
carpe  par  un  ligament  antérieur  extrême¬ 
ment  épais  et  solide,  un  ligament  latéral 
externe,  un  ligament  postérieur  ;  à  ces 
ligaments  s’ajoute  le  ligament  latéral  in- 
terne  du  poignet  qui  va  de  l’apophyse  sty- 
loïde  du  cubitus  aux  os  du  carpe.  L’extré¬ 
mité  inférieure  du  radius  présente  en  avant 
rebord  saillant  sur  lequel  s’insère  le  ligament 


nétacarpe  sont  solide- 
ne  constituent  qu’une 


I  Fig.  4.  —  Fractures  avec  veutre  de  fourchette. 

ILe  s  îhémale  plus  simple  qu’on  puisse  dessiner 
de  l’articulation  radio-carpienne  est  celui  de  deux 
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leviers,  de  deux  tiges  réunies  par  deux  bande¬ 
lettes,  une  antérieure,  une  postérieure  (Cg.  8). 
Supposons  que  le  levier  inférieur  G  soit  relevé 
brutalement  en  arrière  tandis  que  le  levier  R  reste 
fixe  ;  la  bande  A  se  tend  ;  le  levier  G  glisse  en  avant, 


Fig.  5.  —  Fracture  du  radius  avec  déplacement  en  avant 
du  fragment  inférieur.  {Lewis  S.  Pilcher.) 

autantTque  le  permet  la  bande  P  ;  il  vient  butter 
contre  l’extrémité  inférieure  du  levier  R  qui 
fournit  de  cette  façon  un  point  d’appui.  Si  la  rétro¬ 
pulsion  du  levier  G  continue,  deux  éventualités 
peuvent  se  produire  :  la  bandelette  A  va  se 


Fig.  5  bia.  —  Fracture  de  l'extrémité  inférieure  du  radius 
et  du  cubitus  avec  déplacement  antérieur  des  fragments 
inférieurs  radial  et  cubital.  (Lewis  S.  Pilcher.) 

déchirer  ou  le  levier  R  va  se  briser  (fîg.  8  et  9)  '. 

L’expérience  montre  que  la  bandelette  A,  en 
l’espèce  le  ligament  antérieur,  est  d’une  telle 
résistance  que  c’est  toujours  le  levier,  en  l’espèce 
l’extrémité  inférieure  du  radius,  qui  se  brise. 

L’extrémité  inférieure  du  radius  ainsi  arrachée 
devient  virtuellement  une  partie  du  levier  carpien. 


elle  participe  à  ses  mouvements  ;  par  lui  elle  est 
entraînée  en  arrière  du  fragment  supérieur;  elle 
fait  saillie  au  dos  du  poignet  d’où  la  déformation 
classique  en  dos  de  fourchette  (fig.  10). 

Ge  fragment  inférieur,  en  se  détachant  du  reste 
de  l’os  et  en  glissant  en  arrière,  éprouve,  en  même 
temps  que  le  carpe,  un  mouvement  de  rotation 
dans  le  sens  de  la  supination,  l’apophyse  styloïde 
du  cubitus  est  arrachée,  le  carpe  et  l’extrémité 
inférieure  du  radius  détachée  semblent  portés  en 


Fig.  6.  —  Déformations  en  baïonnette. 


dehors,  le  radius  paraît  raccourci,  l’extrémité 
inférieure  du  cubitus  forme  une  forte  saillie  sur 
le  bord  interne  du  poignet  (fig.  11,  12  et  17). 

Le  fragment  inférieur  du  radius,  en  glissant  en 
arrière,  décolle  le  périoste  de  la  tige  radiale, 
soulève  le  ligament  postérieur  de  l’articulation 
radio-carpienne.  La  main,  portée  en  hyper- 


1.  PiLCiiEB  (Lewis  Stepuex).  FracCurea  of  the  exiremity 
or  baae  of  the  radius,  1917.  Philadelphia  and  London. 
(.T.-B.  Lippincott  company,  éditeurs.) 


extension,  revient  à  sa  position  naturelle;  le 
ligament  postérieur  se  trouve  tendu;  cette  tension 
contribue  à  maintenir  les  fragments  dans  leur 
position  défectueuse  (fig.  14). 

Si  la  fracture  n’est  pas  réduite,  le  cal  osseux  se 


1,  fracture  styloïde  radiale  ;  2,  fracture  cunéenne  externe  ; 
3,  fracture  cunéenne  interne  ;  4.  fracture  en  T. 


1,  fracture  lèvre  postérieure  (Rhéa-Barton)  ; 
2,  fracture  lèvre  antérieure  (Letenneur). 


1  2 


1,  fracture  en  ergot  (Destot)  :  2,  fracture  en  soufflet  (Destot). 
Fig.  7.  —  Types  de  fractures  du  radius. 

formera  au  niveau  de  l’espace  sous-périosté  de  la 
face  postérieure  du  radius  (Cg.  16).  L’extrémité 
brisée  de  la  tige  radiale  reste  souvent  tranchante, 
d’où  gêne  dans  le  fonctionnement  des  tendons 
fléchisseurs. 

Tel  est  le  mécanisme  de  la  fracture  la  plus  fré- 


On  peut  tout  attendre  de 
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quente,  la  fracture  par  arrache 
ilpeutarriver  que,  dans  une  ch 


exemple,  au  moment  où  l’arrachement  osse 
produit,  avant  que  le  fragment  inférieur  s 


I  porté  en  arrière,  le  fragment  supérieur,  formé  par 
le  ti'Su  dense  de  la  tige  radiale,  soit  poussépar  la 
violence  du  choc  dans  le  tissu  spongieux  du 
fragment  inférieur  et  le  fasse  pour  ainsi  dire 
éclater;  ce  fragment  inférieur  se  divise  en  divers 
fragments  qui  s’éparpillent  en  diverses  directions 
aussi  bien  du  côté  palmaire  que  du  côté  dorsal  ; 
le  radius  se  trouve  ainsi  notablement  raccourci 
par  cette  pénétration,  d’où  saillie  notable  de  la 
tète  du  cubitus.  On  peut  observer  tous  les  degrés 
entre  un  télescopage  important  avec  déplacement 
peu  marqué  des  fragments,  ou  bien  un  télescopage 
insignifiant  avec  déplacement  très  marqué  du 
fragment  inférieur  (fig.  16,  17  et  18). 


n  des  fragments 
ni.  Relilche-t-on 


Réduction  de  la  fracture  par  arrache¬ 
ment.  —  La  réduction  est  le  premier  acte  du 
traitement.  Cette  réduction  doit  être  faite  arte 
non  vi;  d’ordinaire,  en  cas  de  fracture  par  arra¬ 
chement,  elle  n’exige  pas  le  déploiement  d’une 
grande  force  ;  elle  est  peu  douloureuse  ;  elle  ne 
nécessite  pas  l’anesthésie  générale;  elle  est  le 
plus  souvent  très  facile,  quand  elle  est  faite  dans 
les  premières  heures  consécutives  à  l’accident. 

Le  principal  obstacle  à  la  réduction  n’est  pas 
tant  l'engrènement  des  fragments  que  la  tension 
du  ligament  postérieur  de  l’articulation,  ligament 
doublé  du  périoste.  Se  contente-t-on  de  tirer  sur 
le  carpe  en  maintenant  le  poignet  dans  la  rectitude 
comme  l’enseignent  les  classiques,  la  traction  se 
transmettra  au  fragment  supérieur  par  l’intermé- 


Fig.  11.  —  Cas  typique  de  fracture  de  Pouteau-Colles.  Le 
fragment  inférieur  est  déplacé  en  arrière  et  embroché 
par  l’extrémité  inférieure  du  fragment  supérieur. 

au  contraire  le  ligament,  on  supprime  son  action, 
on  réduit  aisément. 

La  réduction  d’une  fracture  par  arrachement 
de  l’extrémité  inférieure  du  radius  se  fera  en  deux 
temps.  (Manœuvre  de  Pilcher.) 

l"  temps.  —  La  main  sera  placée  en  hyperexten¬ 
sion;  en  même  temps  le  chirurgien  exerce  une 
forte  traction  sur  le  carpe  pendant  que  son  pouce 
appuie  sur  le  dos  du  fragment  inférieur  et  le  pro¬ 
pulse  en  avant  vers  sa  position  normale. 

2°  temps.  —  La  main  est  alors  portée  en  attitude 


de  flexion  pendant  que  le  chirurgien  continue 
l’extension  et  la  pression  du  pouce  ;  un  ressaut  est 
perçu  :  les  surfaces  fracturées  ont  repris  contact, 
le  contour  de  l’os  a  retrouvé  sa  forme,  la  fracture 
est  réduite. 
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Qu’il  s’agisse  maintenant  d’un  cas  de  télesco¬ 
page  du  fragment  inférieur  par  la  tige  radiale  (la 


Fig.  13.  —  Extrême  déplacement  en  arrière  et  en  dehors 
du  fragment  intérieur  entraînant  le  carpe  et  la  main. 
Forte  saillie  de  l’extrémité  intérieure  du  cubitus  séparé 
de  son  articulation  avec  le  radins. 

radiographie  nous  montrera  cette  pénétration 
osseuse),  la  technique  de  réduction  est  autre  ; 
inutile  de  placer  la  main  en  hyperextension, 


Fig.  14.  —  Disjonction  épiphysaire  chez  un  entant  de 
13  ans,  déplacement  en  arrière  du  fragment  inférieur; 
sous  le  périoste  décoilé,  un  cal  s’est  formé. 

contentons-nous  de  tirer  sur  le  carpe  en  extension 
directe,  tandis  qu’avec  l’autre  main  nous  tâcherons 
de  rapprocher  les  fragments  épars.  Ne  nous  dis¬ 
simulons  pas  que,  dans  ces  cas  d’empalement  du 


fragment  inférieur  par  la  tige  radiale,  la  réduction 
delà  fracture  sera  imparfaite,  que  nous  n’éviterons 
pas  le  raccourcissement  du  radius,  et  la  saillie  de 
la  tête  du  cubitus.  Parfois  même,  il  n’y  a  aucune 
tentative  de  réduction  à  faire. 

Application  d’un  appareil.  —  Donc  la 
fracture  a  été  réduite,  parfaitement  s’il  s’agit  d’une 
fracture  par  arrachement,  très  imparfaitement 
s’il  s’agit  d’une  fracture  par  pénétration.  Nous 
pouvons  nous  abstenir  de  mettre  un  appareil  de 
maintien  ;  nouspouvonsnouscontenterd’enrouler 


Fig.  15.  —  Coupe  sagittale  d’une  ancienne  fracture  du 
radius  non  réduite  :  on  voit  que  l’espace  compris  entre 
le  radins  et  le  périoste  décollé  a  été  rempli  par  de  l’os 
de  nouvelle  formation.  (Pilcher.) 

autour  du  poignet  une  couche  d’ouate  maintenue 
par  une  bande  modérément  serrée.  En  général, 
la  sagesse  du  chirurgien  demande,  la  sensibilité 
du  patient  réclame  la  pose  d’un  appareil  de 
soutien. 

Cet  appareil  de  soutien  peut  être  une  simple 
attelle;  de  préférence,  il  sera  constitué  par  un 
appareil  plâtré,  appareil  plâtré  circulaire  d’orlho- 
pédiste,  maintenant  en  douceur,  sans  pression, 
toute  la  circonférence  du  membre,  s’opposant  au 
déplacement  des  fragments  et  à  l’éloignement  de 
la  tête  du  cubitus  de  la  surface  articulaire  ra¬ 
diale.  Cet  appareil  remontera  jusqu’à  la  partie 
supérieure  de  l’avant-bras,  descendra  jusqu’à  la 


racine  des  doigts,  laissera  au  coude,  aux  articu¬ 
lations  métacarpo-phalangiennes  de  tous  les  doigts 


Fig.  16.  —  Télescopages  du  fragment  inférieur  par  le 
fragment  supérieur. 

la  liberté  de  leurs  mouvements.  Ce  plâtre  devra 
être  extrêmement  léger,  inutile  d’édifier  une  mu- 


Fig.  17.  —  Le  fragment  supérieur  s’est  enfoncé  dans  le 
fragment  inférieur  réduit  en  morceaux  qui  se  sont 
portés  en  arrière  et  en  dehors  ;  la  stylo'ide  cubitale  a 
été  arrachée. 

raille  de  donjon,  qui  gênerait  par  son  poids,  qui 
serait  difficile  à  enlever. 

L’appareil  plâtré  donne  au  blessé  un  agréable 
sentiment  de  sécurité. 
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.  Par  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  {excipient  spécial); 

LE  SALVATYL 
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Il  faut  enseigner,  répandre,  vulgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu'elle  est  facile, 
discrète  et  active. 

Facile,  car  les  Nécessaires  ou  tubes  prophy¬ 
lactiques  se  mettent  dans  la  poche  et  sont 
d'un  maniement  commode. 
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à  l’hépital  Saint-Louis, 
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Kinésithérapie.  —  Les  trois  premiers  jours 
qui  suivront  là  réduction  de  lafracturedevrontêtre 
des  jours  de  repos,  le  chirurgien  se  bornera  à 
conseiller-à  son  blessé  de  mobiliser  lui-même  ses 
doigts  d’une  façon  passive  et  active,  en  faisant 
exécuter  à  chaque  phalange  des  mouvements  de 
flexion  et  d’extension,  en  opposant  le  pouce  à 
l’index.  Ces  petits  mouvements  semblent  insigni¬ 
fiants;  en  réalité,  ils  sont  très  importants  :  le  jeu 
des  tendons  fléchisseurs  et  extenseurs  fait  un 

tion  a  été  bien  faite,  l’oedème  a  disparu  en 
grande  partie,  on  note  cependant  à  la  face 
antérieure  de  l’avant-bras  la  persistance  de 
suffusions  sanguines.  La  main  et  l’avant-bras, 
placés  sur  une  table  par  le  bord  interne,  sont 
lavés  à  l’eau  chaude  et  au  savon,  asséchés, 
saupoudrés  de  talc.  Le  massage  commencera 
par  un  effleurage  très  léger  et  très  doux 
portant  sur  le  dos  de  la  main,  sur  l'avant- 
bras,  évitant  le  bord  externe  du  radius; 
l’effleurage  devra  suivre  les  tendons  de  la 
région  dorsale  jusqu’à  leurs  corps  charnus; 


siCer  ;  il  fera  exécuter  au  coude  et  à  l’épaule  les 
mouvements  de  la  plus  grande  étendue  possible, 
il  mobilisera  successivement  chaque  phalange  de 
chaque  doigt  et  l’ensemble  des  articulations  pha- 
lango-métacarpiennes  des  quatre  derniers  doigts. 
Le  blessé  cherchera  dans  la  journée  à  sé  servir  de 
ses  doigts  pour  des  mouvements  usuels  légers, 
porter  du  pain  à  la  bouche,  fumer  une  cigarette. 

Le  septième  jour,  l’appareil  plâtré  sera  enlevé 
pour  la  première  séance  de  massas-e  ;  si  la  réduc- 


Fig.  18.  —  Fragment  supérieur  télescopé  dans 
inférieur  qui  a  éclaté  en  morceaux;  un  fragmei 


îgment  agira  ensuite  sur  la  face  palmaire, 
iéplacé  Après  l’effleurage,  le  chirurgien  mobilisera 


en  avant.  (L.  S.  Pilcher.) 


successivement  chaque  jointure  de  chaque 


doigt;  ensuite,  simultanément,  les  quatre 


massage  des  gaines  tendineuses  toujours  plus  ou 
moins  infiltrées  de  sang  ou  de  sérosité,  prévient 
les  adhérences  ;  c’est  un  massage  à  distance  très 
efficace.  Le  blessé  se  trouvera  bien,  pour  faire 
diminuer  l’œdème  du  poignet,  de  placer  à  plu¬ 
sieurs  reprises  pendant  quelques  minutes  son 
avant-bras  verticalement  appuyé  par  le  coude  sur 
une  table,  la  main  élevée.  Le  plâtre  maintenant 
bien  la  fracture,  le  blessé  ne  souffre  pas,  il  peut 
donc  mobiliser  très  aisément  son  coude,  son  arti¬ 
culation  de  l’épaule  ;  il  le.  fera  très  volontiers  si 
le  chirurgien  lui  en  a  montré  la-nécessité. 

Le  quatrième  jour,  le  gonfieraent  primitif  a 
déjà  considérablement  diminué, le  chirurgien  doit 
intervertir  dans  cette  mobilisation  pour  l’inten- 


doigts  seront  fléchis  et  étendus  sur  le  métacarpe. 
On  n’oubliera  pas  les  articulations  phalangiennes 
et  métacarpo-phalangiennes  du  pouce;  les  mou¬ 
vements  du  pouce  sont  assez  souvent  douloureux 
en  raison  du  voisinage  des  tendons  du  pouce 
avec  le  foyer  de  fracture.  On  terminera  par  des 
mouvements  passifs  légers  de  flexion  et  d’exten¬ 
sion  de  l’articulation  du  poignet. 

Cette  séance  durera  sept  minutes  environ.  On 
replacera  ensuite  le  poignet  dans  sa  gaine  plâtrée 
après  l’avoir  garnie  d’ouate'  si  elle  est  devenue 
trop  ample  pour  le  poignet  dégonflé. 

Le  lendemain,  nouvelle  séance  de  massage,  un 
peu  plus  longue,  un  peu  plus  énergique;  on  fera 
quelques  frictions  sur  les  divers  corps  charnus 


de  l’avant-bras;  on  mobilisera  plus  amplement 
l’articulation  radio-carpienne  :  une  main  du  chi¬ 
rurgien  fixe  l’avant-bras,  l’autre  main  maintient 
la  paume  et  porte  le  poignet  succesivement  en 


Fig.  19  . —  Manœuvre  de  Pilcher,  1''  temps. 


avant,  en  arrière,  latéralement.  L’étendue  de  ces 
mouvements  sera  limitée  par  la  douleur  :  oii  n’es¬ 
saiera  pas  de  manœuvres  étendues  mais  doulou¬ 
reuses,  qui  éveilleraient  des  contractures  de 
l’avant-bras,  source  de  retard  dans  la  marche  du 
progrès  articulaire.  On  évitera  de  porter  la  main 
en  dehors  pour  ne  pas  tirailler  le  ligament 
latéral  interne  qui  souvent  a  été  déchiré. 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 
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On  continuera  ainsi  les  séances  journalières  de 
massage  en  augmentant  progressivement  l'inten¬ 
sité  des  manoeuvres. 

La  mobilisation  du  poignet  sera  de  jour  en  jour 


plus  énergique  ;  vers  le  douzième  jour,  on  com¬ 
mencera  les  mouvements  passifs  de  pronation  et 
de  supination  ;  la  supination  est  le  mouvement  le 
plus  difficile  à  ramener  à  la  normale.  Naturelle¬ 
ment,  on  répétera  chaque  jour  les  exercices  des 


doigts  et  de  la  main,  les  exercices  du  coude  et  de 
l’épaule. 

Le  quinzième  jour,  l’appareil  pliUré  pourra  être 
complètement  enlevé  ;  tout  au  plus  le  permeltra- 
t-on  pour  la  nuit  aux  blessés  pusillanimes.  Dans 
la  journée,  le  poignet  lésé  ne  sera  entouré  que 


d’une  bande  de  crépon  Velpeau  modérément 
serrée  ;  l’avant-bras  sera  maintenu  par  une  simple 
écharpe  dont  le  blessé  devra  s’affranchir  plusieurs 
fois  dans  la  journée. 

A  cette  période,  la  séance  de  massage  sera  com¬ 
plète,  comprendra  effleurage,  friction,  pétrissage, 
tapotement  des  masses  musculaires;  elle  durera 
quinze  minutes  ;  elle  s’accompagnera  de  mobili¬ 


sation  passive  et  d’une  ébauche  de  résistance  aux 
mouvements  libres,  on  demandera  au  blessé  de 
serrer  de  la  main  la  balle  de  caoutchouc  qu’on 
lui  présente. 

Vers  le  vingt  et  unième  jour,  le  blessé  devra 
être  capable  de  se  servir  de  son  membre  pour  de 


très  menus  travaux  ;  il  s’affranchira  de  toute 
écharpe.  Les  séances  de  massage  n’auront  lieu 
que  tous  les  deux  jours. 

Le  chirurgien  devra  veiller  attentivement  à  ce 
que  le  blessé  n’utilise  pas  son  poignet  d’une  façon 
effective  avant  d'avoir  repris  une  force  suffisante. 
Si  le  blessé  entreprend  des  travaux  au-dessus 
des  forces  naissantes  de  son  poignet,  il  surmène 


inconvénients 
l'action  de  la 


suppriment  les 
et  intensifient 


CREOSOTEE 


MEDICATION 


5  Perles  par  jour  en  5  prises 
1  Perles^  pa  rj  ou  r  su  i  va  ntl  'âge 


Doses  habituelles 
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ses  muscles;  les  gaines  tendineuses  se  tuméfient; 
le  poignet  devient  douloureux,  le  blessé  rede¬ 
vient  impotent  pour  de  longues  semaines. 

Si  la  kinésithérapie  a  été  bien  faite,  bien  pro¬ 
gressivement  conduite,  le  traitement  doit  pouvoir 
etre  terminé  vers  le  trentième  ou  le  quarantième 
jour  ;  le  poignet  doit  avoir  repris  l’amplitude  de 
tous  ses  mouvements.  Le  blessé  devra  être  pré¬ 
venu  néanmoins  d’avoir  à  ménager  son  poignet; 
les  fractures  itératives  du  radius  ne  sont  pas 
exceptionnelles  après  un  exercice  violent  mettant 
en  jeu  un  radius  insuffisamment  consolidé  ;  plus 
fréquents  encore  sont  les  retours  d’impotence 
dans  un  avant-bras  surmené  par  des  travaux  trop 
forts*. 

P.  Dksfosses. 


AU  SUJET  DE  LA 

REPRISE  DES  RELATIONS  SCIENTIFIQUES 

FRANCO-ALLEMANDES 


Beaucoup  de  médecins  français  s’illusionnent 
sur  la  mentalité  actuelle  des  médecins  allemands. 

Ils  pensent  que  ceux-ci,  —  sans  oser  encore  le 
déclarer  publiquement,  —  désapprouvent  les 
actes  odieux  commis  par  les  officiers  et  par  les 
hommes  de  leur  armée  pendant  la  guerre,  en 


1.  Quand  on  est  consulté  pour  une  fracture  non  réduite 
du  radius,  si  la  radiographie  montre  qu’il  s’agit  d’une 
fracture  par  arrachement  avec  déplacement  du  fragment 
inférieur  en  arrière,  on  pourra  avec  avantage  intervenir 
d’une  façon  sanglante,  briser  avec  un  ciseau  à  froid,  intro¬ 
duit  par  incision  dorsale,  le  cal  imparfait  et  remettre  les 
fragments  en  place  (fig.  21). 

On  se  rappellera  qu’une  grande  partie  de  l’incapacité 
fonctionnelle  résultant  des  fractures  est  due  aux  adhé¬ 
rences  des  tendons  dans  leur  gaine,  à  l’atrophie  mus¬ 
culaire  consécutive  à  une  immobilisation  prolongée. 


Belgique  et  dans  le  Nord  de  la  France.  Ils  leur 
prêtent  des  sentiments  de  repentir  et  des  désirs 
sincères  de  réconciliation. 

C’est  une  dangereuse  erreur  dont  ils  se  con¬ 
vaincront  sans  doute  en  lisant  ce  qui  suit  : 

(Extrait  et  traduit  de  la  Deutsche  medizinische 
Wochenschrift,  15  Juillet  1920,  p.  809]  : 

«  Il  nous  revient  de  milieux  universitaires  que 
des  médecins  des  pays  avec  lesquels  nous  étions 
en  guerre  expriment  le  désir  d’être  autorisés  à 
fréquenter  les  cliniques  allemandes.  Une  attitude 
générale  à  leur  égard  doit  être  adoptée.  Certes, 
la  conclusion  de  la  paix  rend  possiMe  la  reprise 
des  rapports  scientifiques  entre  nations  antérieu¬ 
rement  ennemies,  mais  ceci  ne  s’applique  qu’à 
ceux  de  nos  anciens  adversaires  qui  sont  réelle¬ 
ment  disposés  à  la  réconciliation.  Les  Français, 
les  Anglais,  les  Belges  et  les  Italiens  qui  ont 
fondé  des  sociétés  «  internationales  »  sans  méde¬ 
cins  Allemands  ni  Allemands-Autrichiens,  les 
Français  et  les  Belges  qui  ont  exclu  de  leurs  so¬ 
ciétés  les  membres  honoraires  allemands,  ne 
sauraient  évidemment  être  en  aucune  relation 
personnelle  avec  nous.’  Tout  chef  d'institut  scien¬ 
tifique  allemand  porterait  une  atteinte  grave  à  la 
dignité,  à  l’amour-propre  national  et  au  sien,  s’il 
acceptait  chez  lui  des  ressortissants  de  ces 
nations,  tant  que  la  résolution  dont  il  s’agit  reste 
en  vigueur.  Les  médecins  des  nations  ennemies 
devraient,  au  moins,  avoir  assez  d’égards  pour 
les  représentants  de  notre  science  pour  ne  pas 
tenter  des  démarches  de  ce  genre  en  vue  d’un 
rapprochement  personnel.  » 

Tout  commentaire  atténuerait  la  saveur  de  cette 
déclaration. 


LÀ  FONDATION  ROCKEFELLER 


Les  rapports  publiés  par  la  Fondation  Rockefeller 
donnent,  en  même  temps  qu’une  énumération  de  ses 
différents  travaux,  une  idée  pratique  de  lefir  orga¬ 
nisation  et  de  leur  exécution. 

On  sait  que  la  Fondation  Rockefeller  exerce  son 
activité  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Ses  insti¬ 
tuts  médicaux,  ses  hôpitaux  auxiliaires  et  ses  oeuvres 
sont  non  seulement  dispersés  dans  l’Amérique  —  les 
Etats-Unis,  l’Amérique  centrale  et  l’Amérique  du 
Sud  —  mais  encore  en  Europe,  en  Afrique,  à  Ceylan, 
en  Australie,  en  Chine,  etc.  Durant  l’année  1918,  la 
Fondation  Rockefeller,  avec  l’aide  de  ses  bureaux 
proprement  dits  et  de  70  agences,  procédait  aux 
opérations  sanitaires  suivantes  ; 

1°  Extension  de  la  campagne  contre  la  tuberculose 
en  France  ; 

2»  Démonstration  pour  le  contrôle  de  la  malaria  en 
Arkansas  et  dans  le  Mississipi  ; 

3»  Contribution  à  la  lutte  contre  l’épidémie  de 
fièvre  jaune  au  Guatemala; 

4"  Enquêtes  et  initiatives  contre  le  même  fléau  dans 
l’Equateur  ; 

5»  Création  ou  continuation  du  contrôle  contre 
l’ankylostomiase  et  encouragement  sanitaire  dans 
21  Etats  et  pays  étrangers  et  dans  12  provinces  du 
pays; 

6»  Participation  à  l’amélioration  de  la  santé  pu¬ 
blique  au  Bréfil  et  en  Anstralie  ; 

7<>  Aide  en  faveur  d’une  école  d  hygiène  et  de  santé 
publique,  ouverte  en  Octobre,  se  rattachant  à  l’Uni¬ 
versité  John  Hopkins  ; 

8“  Contribution  permanente  à  diverses  agences  de 
•guerre  pour  un  total  de  22.500.000  livres  sterling, 
depuis  1914  ; 

9“  Participation  à  la  construction  de  15  bâtiments 
d’un  nouveau  Centre  médical  à  Pékin  ; 

10“  Augmentation  de  fonds  en  faveur  de  24  hôpi¬ 
taux  missionnaires  et  écoles  médicales  en  Chine  ; 

11“  Coopération  avec  les  institutions  de  l’Amérique 

[Voir  la  iuite,p.  1119.) 


Recalcification  INTENSIVE 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  l'ETAT  COLLOÏDAL 


est  le  rhèm^  produit  contenan  t;  3  centigrammes 
de  méthyla  rsi  na  te  d  e  so  ü  d  e  par  eu  i  llerée  à  bouche 
Z,  aho ra êoires  c/u  odeur  NARD,  Angou/ême  CÇh^^) 
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TÉLÉPHONÉ  :  TÉLÉPHONE  : 

—  Maison  de  Santé  — 

de  Saint-Mandé 

i5,  rue  J eanne-d' Arc,  à  SAINT-MANDÉ  (Seine) 


— - . :  Ni  aliénés  Ni  contagieux  : — 

NOTA.  —  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  de  la  façon  la  plus  large  à  tous  les  Médecins,  qui  peuvent,  s’ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 


ETABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 

Pour  le  Traitement  : 

des  Affections  nerveuses 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 


MÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  TISON  Docteur  HERCOUËT  Docteur  MONESTIER 


Douze  villas  dans  un  grand  Parc 


Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris 


Installation  technique  de  premier  ordre 
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i  RECRLCIFICATION  ^ 

Û  BIOLOGIQUES  GLOBALES 


CHAUX  SILICO-FLÜOREE 


i  PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


PRE-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 


au  milieu  de  chaque  repas. 


Établissements  Albert  BUISSON 

/57,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


ULCERE  DE  LESTOWAC.du  DUODENUM  |  .  g  es 

HYPERCHLORHYDRIE  _  AÉROPHAGIE  |  assurant  au  minimum 
DOULEURS&SPASMES  GASTRIOUEsI 
DIARRHÉE  desTUBERCULEUX.  ETC  l^i'IcuiliÉréesàcafcparjDur. 


SUPERIEUR  auxSELSoeBISMUTH: 
AUSSI  EFFICACE 
JAMAIS  TOXIQUE 
SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


EchatHiion's  LABORATOIRE  Dc  I.A  SULFOLÉiNE  ROZET^  BENDERITTER  .Vendôme 


MALADIES  INFECTIEUSES 


*11  f  J  iî  n  fri  I  I  I  ((Il  1 1  (  <41  (  Ù  (  (  (  I M I  (  U  » 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  Btad)le  de  l’Iode  avec  la  Feptona 
Découverte  en  189G  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

VingC  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcaliti. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes, 

l.rTTtRATDRI  ET  ÉciIANTILLONE  !  LABORATOIRE  G  A  L.  BR  U  N  ,  8  &  10,  RUB  dU  PetitMuSC ,  PARIS 


Ne  pas  confondre  riodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pana  1900. 
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médication  phagocytaire  ^ 


>5.^NUctlÔ’-P.V*SPHATEE  i 


(A,cide  nacléiniqno  combiné  a  ax  pboapbatea  d’origine  végétale). 

Lo  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCI.ËÂTOL.  IN^ECTiS^BLE 

(Nuoléopbospbate  de  Sonde  cbimiqaament  pnr) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  o.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÊATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(_NncléopbospbaieB  de  Cbanx  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Reoalcification,  etc. 


m 

J  NOétÈq-ARSÉ.NlO-PHOSPHATÉE  ,  .  , 


M  Donne  le  coup  tie  foi 

|B  (Ogr.  02  ctg.de  M 


(Acide  nuclûlnlqiie  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarsinate  dlsodlque) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, il  est  injectable  ™ 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle  ^ 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique).  ^ 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  m 

(Nucléopbosphate  de  Soude  znétbyleo'aiaé  cbimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les  ^ 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  ca.s  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucÊéato!  Snjectablem 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉet COMPRIMÉS  M 

(à  base  de  Nucléopboepbatea  de  Chaax  et  de  S,oude  métbylarsinéa)  gg 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi-  ^ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique.  ^ 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme,  jj^ 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites ,  B 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre.  Iffî 


•  -  NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 


t  '  =  Complètement  indolore-.  ^  J 


(Nuoléopbospbate  de  Soude,  Méthylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

tie  fouet  à  l’organisme,  au  ns  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  eto: 

ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 
RAToiRES  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  FASSIS 

ü  •  SBi  ®  ®  O  BBË  •  A  ffiM  @  iS  A I 
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CONSTIPATION 

TRAITEMENT  PHYSIOLOGIQUE 


a  base  de 

1°  Extrait  total  des 

GLANDES  DE  L'INTESTIN 

^4//  renforce  /es  sécré- 
-//ons  g/ane/a/a/rej  r/e 
ceà  organe . 

V.  Extrait  biliaire 
DÉPIGMENTÉ  çir/rêça- 
/ar/se  /a  secré//o/?  c/e 
/a  6//e. 


1  Q  6  compriméj- 
avant  chaque  repas 

ÜlBORATOfQE  DE  BiO-  ChJMIE  /JpPUQUÉE^ 
21  Rue  Théodope.  de.  Bdnville.  PARJ/^ 

J  .LEGRAND,  Pharmacien 


5°  Agar  Agar  gu! 

rè/)yc/roâe  /e  co/j/e/?u 
iû/es//na/ . 


4!  Ferments  lactiques 
sélectionnés  achon 

an//  -/7?/cro6/e/?/7e  e/ 
an//-  /ox/gue . 


INSOMNI 


r:y^Ti¥=  rs  e.r\/e-ijx: 


hyPNOTIOUE 


Choix 


base  de 


Anti 

•Spasmodique 

Ànti-Algioue 


VERONAL  SODIOUE  EXTRAIT  DE  JUSQUIAME  INTRAIT  DE  VALÉRIANE 


LIQmOE 

/  (7  cui//erées  à  ca/é 


Deax  d  Çi/aZ/ie 


/njecf/o/}5  Sous-Ca/oûeej 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 
ÙBORATOIRE  DE  BiO'ChJMIE.  /IpPLIQUÉE^ 
21  Rue  Théodope.  de  Banville  PARI// 

J.  LEGRAND,  Pharmacien 
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du  Sud,  pour  la  création  de  divers  départements  de 
recherches  et  d'enseignements. 

12“  A.ppai  financier  accordé  à  68  écoliers  et  étu¬ 
diants  des  Etats-Unis,  de  la  Chine,  et  du  Brésil 
suivant  les  cours  dans  les  écoles  médicales  d’Amé- 

13“  Aide  en  faveur  de  personnes  atteintes  de 
maladies  mentales  ; 

14“  Soins  assurés  aux  victimes  de  la  paralysie 
infantile  ; 

15“  Dons  conjplémentaires  à  l'Institut  Rockefeller 
pour  les  recherches  médicales  ; 

16“  Collahoration  de  membres  de  la  Fondation  à 
divers  services  d'expertises  ; 

17“  Amélioration,  par  leurs  études,  des  rapports 
industriels  ; 

18”  Enquêtes  pour  la  Croix-Rouge  américaine  et 
pour  l'association  de  l'hygiène  sociale  américaine. 

Cette  énumération  ne  donne  qu’une  idée  succincte 
de  l’activité  de  la  Fondation.  Son  budget  pour 
l’année  1918  s’élève  à  20.239.875  livres  sterling  et 
ses  dépenses  de  guerre  pendant  la  période  1914-1919, 
comprenant  le  bien-être  des  camps,  les  recherches 
médicales  et  les  secours,  l’aide  à  l'Arménie,  à  la 
Belgique,  à  la  France,  à  la  Pologne,  à  la  Serbie  et  à 
la  Turquie,  atteignent  le  chiffre  de  22.444.815  livres 
sterling. 

Pour  combattre  la  malaria,  des  centres  d’expé¬ 
riences  ont  été  institués  dès  1916  et  continués 
jusqu’en  1918  dans  4  villes  de  l’Arkansas.  Les  résul¬ 
tats  ont  été  absolument  concluants  et  la  diminution 
des  cas  de  paludisme,  dans  ces  deux  seules  années,  a 
été  de  près  de  98  pour  100,  les  frais  pour  cette  cam¬ 
pagne  diminuant,  de  même,  dans  des  proportions 
très  considérables.  Son  action  une  fois  organisée  à 
cet  égard,  l’International  Health  Board  a  travaillé  à 
transmettre  aux  agences  gouvernementales  la  tâche 
de  la  continuer,  et  les  résultats  s’en  sont  montrés 
absolument  satisfaisants. 

La  campagne  entreprise  contre  les  foyers  de  la 
fièvre  jaune  a  attiré  de  même  l’attention  de  l’Interna¬ 
tional  Health  Board  ;  dans  le  Guatemala  et  à  Guaya- 
quil,  des  quarantaines  ont  été  établies  et  toutes  les 
mesures  reconnues  utiles  à  la  lutte  contre  cette 
maladie  ont  été  prises. 


Des  centres  médicaux  ont  été  installés  au  Brésil, 
en  Jamaïque,  en  Australie  et  à  Ceylan,  pour  l'étude 
de  l’ankylostomiase  qui  affecte  aussi  gravement  la 
santé  des  blancs  que  des  noirs  dans  ces  différents 
pays.  Les  premières  expériences  prophylactiques 
ont  prouvé  que  la  destruction  des  mouches  est  un  des 
éléments  importants  d’atténuation  de  la  maladie.  En 
1918,  un  don  spécial  de  la  Fondation  Rockefeller  a 
permis  l’ouverture,  dans  la  John  Hopkins  University 
de  Baltimore,  d’une  nouvelle  école  d’hygiène  et  de 
santé  publique.  Ces  écoles  donnent  un  tel  résultatpra- 
tique  et  paraissent  appelées,  par  les  mesures  qu'elles 
préconisent,  à  améliorer  dans  de  si  grandes  propor¬ 
tions  la  santé  publique  que  la  Fondation  se  propose 
d’en  étendre  de  plus  en  plus  la  création  aux  Etats- 
Unis  et  en  Europe. 

Dans  le  même  ordre  d’idées,  la  Fondation  Rocke¬ 
feller  a  travaillé  au  développement  de  l’éducation 
médicale  en  Chine,  et  dans  l’Amérique  du  Sud,  par 
l’installation  d’écoles  de  médecine  et  d’associations 
scolaires  internationales,  institutions  qui  auront  une 
portée  considérable  sur  les  progrès  réalisés  à  toutes 
sortes  de  points  de  vue  dans  ces  Etats. 


VARIÉTÉS 


Les  eaux  thermales  du  Chili  *. 

La  richesse  thermale  du  Chili  est  considérable;  la 
carte  suffit  à  l’expliquer.  Le  Chili  représente  en 
effet  une  étroite  langue  de  terre  allongée  du  nord 
au  sud,  entre  la  Cordillière  et  la  mer.  Au  nord,  la 
haute  montagne  tombe  à  pic  dans  l’océan.  Vers  le 
sud,  elle  s’inc'ine  progressivement  pour  descendre 
en  pente  douce  vers  la  plaine. 

La  Cordillière  estun  terrain  primaire,  volcanique, 
souvent  agité  de  secousses  sismiques  ;  elle  est  cou¬ 
pée  de  failles  multiples  qui  donnent  issue  à  des  eaux 


1.  O.  Mairo.  —  «  Gonsiderationes  generales  sobre  las 
aguas  termales  de  Chile  «.  Anales  de  la  Facultad  de  Medi- 
eina  (Montevideo),  t.  V.,  fasc.  1  et  2,  Janvier-Février  1920, 
p.  21-45. 


thermales.  Le  nombre  de  ces  sources  est  incalcula. 
ble,  et  c’est  à  peine,  suivant  Mairo,  si  on  en  connaît 
la  5“  partie  ;  la  majorité  d’entre  elles  reste  encore 
inaccessible.  C’est  qu’elles  jaillissent  en  pleine  Cor¬ 
dillière,  à  plusieurs  mille  mètres  d’altitude.  Quel¬ 
ques-unes  s’échappent  du  pied  ou  des  derniers  con¬ 
treforts  de  la  montagne. 

Depuis  des  siècles,  les  propriétés  de  ces  eaux 
étaient  connues  des  indigènes  qui  adoraient,  suivant 
l’abbé  Moléna,  un  dieu  qu’ils  appelaient  «  Dieu  des 
eaux  minérales  ».  L’une  de  ces  stations  thermales, 
voisines  de  Santiago, possède  encore  des  monuments 

Un  savant  polonais,  Domeyko,  consacra  près  de 
50  ans  à  l’étude  des  eaux  minérales  du  Chili  et  c’est 
à  ses  travaux  que  l’auteur  emprunte  la  plus  grande 
partie  des  détails  qui  vont  suivre. 

Les  caractères  généraux  de  ces  eaux  sont  leur 
température,  souvent  élevée  et  leur  faible  minérali¬ 
sation.  Mais  on  sait  que  l’action  d’une  eau  n’est  pas 
proportionnelle  à  sa  richesse  en  sels  minéraux  ; 
bien  des  facteurs  d’appréciation  nous  manquent 
encore,  et  c’est  l’empirisme  seul  qui  permet  déjuger 
l’efficacité  d’une  station  thermale. 

La  majorité  des  eaux  du  Chili  sont  des  eaux  chlo¬ 
rurées  alcalines,  avec  faibles  proportions  de  sulfate 
de  soude.  Viennent  ensuite  les  chlorurées  calciques  et 
les  sulfureuses. 

Les  principales  stations  du  Chili  sont  ; 

Fuentes  de  Jakull,  actuellement  en  pleine  pros¬ 
périté.  Située  à  1.180  m.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  elle  est  facilement  accessible  en  partant  de  San 
F elipe.  Le  climat  y  est  relativement  doux,  ne  dépassant 
pas  en  été  31  à  32“.  Parmi  les  sources  qui  s’échap¬ 
pent  de  toute  part,  la  Société  fermière  n’en  exploite 
que  trois.  C’est  une  eau  très  peu  minéralisée 
(40  cenligr.  par  litre)  et  dont  la  température  varie 
de  22  à  24“.  C’est,  à  la  fois,  la  cure  hydrominérale  et 
la  cure  climatérique. 

Caguanes,  à  119  kilomètres  au  sud  de  Santiago, 
n’est  qu’à  766  m.  d’altitude.  Le  chemin  de  fer  con¬ 
duit  jusqu’à  la  station.  La  température  de  l’eau  varie 
suivant  les  sources  de  42  à  50“.  Elles  contiennent 
principalement  du  chlorure  de  calcium,  abcessoire- 
ment  du  chlorure  de  sodium, ‘de  magnésie  et  du  sul- 


Cure  des  Maladies  Intestiaales 

Chatelguyon-Gubler 


Constipation  -  Sntérltss 
Oyspspslos  gastro-lntestlnatss 
Insumsaneo  iu  Fol» 
maladlis  eolonlaltt 
DémlnirelUatlont 


MODE  D’EMPLOI 

fôO  gr.  à  200  gr.,  trois  fols 
par  jour,  une  heure  avant  les 

Par  périodes  de  20  Jours, 


RENSEIGNEMENTS  ; 

Société  dos  Eaux  Minérales  de  CHATEL-GUYON,  6,  Square  de  l’Opéra,  PARIS' 


Une  Eau  Purgative  Française 

GUBLER  PURGATIVE 


Dérivée  de  la  Source  Châtelguyon  -Gubler 


DOSES 

LSXATIVE:  1  à  2  verre»  S  bordeaux. 

MIRGATlVê  :  la  totalité  de  la  bouledl». 

j  Pharmacie  MONKIOTTE,  70,  Rue  Legendre,  PARIS 
I  S«e  des  Eaux  de  Châtel-Guyon;  6,  Square  de  l'Opèca,  Paru 


NAIODINE 

A.rrxpoxxlGs  (Nal.  STABÎLISÉ) 

Puissant  sédatif 
de  la  Douleur 

Les  Névralgies  intercostales 
ou  grippales,  les  Névralgies 
inflammatoires,  le  Lumbago,  le 
Rhumatisme,  la  Sciatique,  les 
Névrites,  le  Zona,, 
sont  rapidement 
amendés 
ou  guéris. 


ne  contenant  j 

ni  Morphine 

ni  aucun 

Stupéfiant. 
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fatu  de  soude  Contrairement  aux  autres  sources  du 
Chili,  elles  sont  très  fortement  mii  éralisées. 

Panamavid a  n'eal  q'i'à  350  m  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  sur  les  derniers  contreforts  des  Andes. 
Elle  est  donc  très  indiquée  pour  les  cardiaques. 
SU  sources  principales,  toutes  gazeuses,  bouillon¬ 
nant  à  la  température  de  32°.  Minéralisation  faible  et 
complexe  (chlorure  de  sodium  et  de  magnésie,  fer, 
bicarbonate  et  sulfate  de  soude). 

Chillan  est,  par  excellence,  la  station  sulfureuse  du 
Ghi'iet  de  l'Amérique  du  Sud  C'est  un  haut  plateau, 
de  1  800  m.  entouré  de  toute  part  par  des  monta¬ 
gnes  de  2  500  m.  et  plus.  Il  touche  au  volcan  Nevado 
de  Chillan,  qui  d 'nne  de  temps  en  temps  des  signes 
d’activité.  Près  de  lui,  un  Solfatare,  une  taille  d’où 
s’échappe  du  gaz  sulfureux,  utilisé  en  bains  sulfu¬ 
reux  naturels.  Les  sources  jaillissent  de  tous  côtés, 
à  des  températures  allant  jusqu’à  85“.  A  côté  des 
eaux  sulfureuses  existent  des  sources  ferrugineuses 
dont  la  température  varie  de  22  à  85°. 

TaUitiaca.  situé  à  1.200  m.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  est  également  riche  en  sources  chaudes  attei¬ 
gnant  80  et  95°.  Leur  composition  rappelle  celle 
des  eaux  de  Chillan. 

Le  Chili,  dit  l'auteur,  doit  donc  s’attacher  à  exploi¬ 
ter  ses  richesses  naturelles,  encore  trop  peu  connues 
des  médecins  de  l’Amérique  du  Sud.  Ces  différentes 
stations  sontappelées  à  un  grand  avenir;  deuxd'entre 
elles,  Johull  et  Panamavida,  sont  déjà  en  pleine  pros¬ 
périté.  Il  sulfirait  de  quelques  aménagements,  de 
quelques  facilités  d'accès  pour  donner  aux  autres 
tout  1  essor  qu’elles  méritent. 

M.  Nathan. 


LA  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


MEXICO 

L'Ecole  nationale  de  Médecine  de  Mexico  nous 
communique  qu’au  cours  de  cette  année  les  chaires 
suivantes  ont  été  créées  ; 

Physiologie  et  biol.jgie  générales  ; 


Parasitologie  et  maladies  tropicales  ; 

Cliniques  ophtalmologique,  dermatologique  et 
psychiairique  ;  , 

Anatomie  pathologique  spéciale.  1 

De  plus,  pour  répondre  aux  besoins  de  l’expérimen-  i 
tation,  il  a  été  créé  une  place  de  chef  des  travaux  de  ! 
physiologie  et  de  biologie,  sous  la  dépendance  directe  ‘ 
des  professeurs  desdites  chaires.  ! 

Oq  a  aussi  reconstruit  ie  i-boratoire  de  chimie 
physiologique,  et  l’on  s’apprête  à  Inaugurer  un  grand 
gymnase  avec  salle  d’armes  et  de  boxe. 

Au  mois  de  .Tuin  dernier,  ont  été  nommés  : 

MM.  Agustin  Torres,  professeur  de  Clinique  psy¬ 
chiatrique. 

Francisco  Valenzuela,  assistant  du  professeur 
d  Hygiène  théorique  et  pratique. 

Eduardo  Gomez  Jauregui,  prosecteur  provi¬ 
soire  d  Anatomie  topographique. 

Abel  M.  Lazos,  professeur,  assistant  du  pro¬ 
fesseur  de  Pharmacie  théorique  et  pratique, 

Santiago  Ramirez,  chef  de  clinique  medicale. 

Salvador  Iturbide  Avirez,  assistant  des  pro¬ 
fesseurs  de  microbiologie. 

Francis- O  Ortega,  chef  de  clinique  chirurgicale. 
M"®  Srita  SeraQna  Lenero,  infirmière  delà  Faculté. 
MM.  Angel  Gavino,  professeur  suppléant  de  Micro¬ 
biologie. 

Gaston  Melo,  assistant  suppléant  d’Anatomie 
pathologique. 

Angel  Brioso  Vasconcelos,  professeur  provi¬ 
soire  de  Pathologie  générale. 

Manuel  Pérez  Amador,  médecin  chargé  des 
laboratoires  de  Microscopie  et  de  Chimie 
cliniques. 

Adolfo  Arreguin,  assistant  pour  le  service  des 
Policliniques. 

Juan  Graham  Casasus,  assistant  suppléant  de 
Médecine  légale. 

UNIVERSITÉ  DE  ZURICH 

Ou  nous  annonce  que  M.  Paul  von  Monakow  de 
Zurich  a  été  nommé  privat-docent  de  médecine  in¬ 
terne  à  l’Université  de  Zurich  pour  l'année  sco¬ 
laire  1920-1921. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Officiehs  de  santé. 

D.  —  Quelques  confrères,  pour  des  raisons 
diverses,  avaient  abandonné,  avant  la  guerre,  la 
carrière  médicale.  Ayant  12  inscriptions,  ils  par¬ 
tirent  comme  médecins  auxiliaires .  Ils  y  allèrent  avec 
le  courage  et  l'abnégation  que  l'on  sait.  Beaucoup 
furent  cités,  blessés.  Alors  on  leur  rendit  justice  :  ils 
jurent  nommés  médecins  aides-majors  de  2°,  puis  de 

classe,  à  titre  temporaire. 

Le  ministre  adéclaré  qu'il  ne, ferait  pas  de  rétrogra¬ 
dations,  ce  qui  est  très  bien,  car  ces  hommes,  qui 
pendant  plus  de  quatre  années  furent  des  héros,  ont 
droit  à  leurs  galons. 

Mais  je  voudrais  pour  eux  mieux  encore.  Ils 
furent  aussi  de  bons  praticiens.  Je  voudrais  qu'on 
leur  donnât  un  titre  civil,  qui  leur  permit  d’exer¬ 
cer  la  médecine,  dans  certains  cas.  Ils  étaient  bons 
pour  nos  poilus,  à  plus  forte  raison  seront-ils  bons 
pour...  les  autres? 

Je  connais  quelques-uns  de  ces  braves  camarades. 
Ils  ne  sont  plus  à  l'âge  de  passer  des  examens.  Ils 
sont  ruinés  par  la  guerre.  Ne  pourrait-on  pas  les 
nommer  officiers  de  santé  ?  Ils  s'installeraient  à 
la  campagne  et  auraient  un  gagne-pain. 

Qu'en  pensez-vous  ? 

R.  —  Si  j’écoutais  mon  cœur,  je  vous  répon¬ 
drai  oui  ;  si  j’écoute  le  règlement,  je  réponds  non. 

En  effet,  le  titre  d’officier  de  santé  a  été  sup¬ 
primé  et  la  loi  du  30  Novembre  1892  sur  l’exer¬ 
cice  de  la  médecine,  stipule  que  :  «  nul  ne  peut 
exercer  la  médecine  en  France  s’il  ri  est  muni  d’un 
diplôme  de  docteur  en  médecine  délivré  par  le 
Gouvernement  français,  à  la  suite  d’examens  subis 
devant  un  établissement  d’enseignement  supé¬ 
rieur  médical  de  l’Etat  (Facultés,  Ecoles  de  plein 
exercice  et  Ecoles  préparatoires  réorganisées 


En  Comprimés ,  Ampou/es ,  C ac/?eis  ( Usa^e  /nternej 
En  L/çu/cfe,  Ba/n.  Pommade .  0/ycéré .  Gaze  (C/sape  Bxterne) 

Préparé  sous  le  conlrôle  scientifique  de  A .  F  ROU  I  N 


Communications  :  Ac.Tiicmie  de 
Sociélc  Medicale  des  Hôpitaux 
—  The  Lancet  ;  10-26  Jar 


ciences  ;  4  Mai  1917.  —  .‘\c 
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,  24  .Août  1918.  — Thèse  Ma! 
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conformément  aux  règlements  rendus  après  avis 
du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique). 

Art.  29.  —  Les  officiers  de  santé  reçus  anté¬ 
rieurement  à  l’application  de  la  présente  loi 
auront  le  droit  d’exercer  la  médecine  et  seront 
soumis  à  toutes  les  obligations  imposées  par  la 
loi  aux  docteurs  en  médecine. 

Art  18.  —  Quiconque  exerce  illégalement  la 
médecine  est  puni  d’une  amende  de  100  à  500  fr. 
et,  en  cas  de  récidive,  d’une  amende  de  500  à 
1.000  francs,  et  d’un  emprisonnement  de  six  jours 
à  six  mois,  ou  l’une  de  ces  deux  peines  seule¬ 
ment. 

Pour  rétablir  le  titre  d'officier  de  santé,  il  fau¬ 
drait  faire  voter  par  le  Parlement  une  loi  d'excep¬ 
tion  en  faveur  de  ces  postulants  de  la  guerre. 

Cette  tentative  me  paraît  vouée  à  un  échec 
certain. 

L.ex,  sed  dura  lex. 

P.  Bonnette, 

Stédecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Un  groupe  do  75  (Août  1914-13  Mal  1915),  Journal 
d’un  médecin  aide-major  du  27'  d’artilierie,  par 
M.  Gaston  Top.  Un  vol.  de  374  pai;es  (Pton-JVour- 
rit  et  C‘', éditeurs).  Paris,  1919.  — Prix  :  5  fr. 

On  fera  durant  longtemps  encore  des  livres  de  la 
guerre  et  sar  la  goerre.  Celui  de  M.  Gaston  Top, 
qui  n’est  antre,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  sa 
préface  et  non  sans  modestie,  que  son  «  carnet  de 
route  »,  mérite  réellement  de  retenir  l’attention 
non  seulement  de  ceux  qui,  ayant  vécu  ces  dernières 
années  loin  de  la  tourmente,  seront  heureux  de  se 
rendre  compte  de  ce  que  tut  le  cauchemar  effroyable 
que  durent  traverser  nos  sold.'ts,  mais  aussi  et  sur¬ 
tout  de  ces  derniers  qui  y  trouveront  notées  les 
heures  pénibles  de  naguère  et  aussi  d’autres  souve¬ 
nirs  heureusement  moins  sévères. 


La  petite  histoire,  n’est-il  pas  vrai,  ne  saurait 
manquer  d'intéres-er  ceux  qui  ont  vu  et  surtout  ceux 
qui  ont  fait  l’Histoire. 

G.  V. 


LIVRES  REÇUS 


2343,  Le  Cœur  et  l’Aorte  :  études  de  radiologie 
clinique  (3'  édition),  par  H.  Vaquez,  piofesseur  à 
l.>  Faculté  de  Paris,  membre  de  l'Académie  de  Méde¬ 
cine,  et  E.  Bordet,  ancien  chef  de  laboratoire  adjoint 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  1  vol  de  260  pages 
avec  188  figures  dans  le  texte  {J.-B.  Baiilière  et  fils, 
éditeurs).  —  Prix  :  20  fr. 

2344.  Origine  des  Tumeurs  (Etiologie  du  can¬ 
cer,  etc.  Observations  de  mycoses  (Blastomy- 
coses,  etc.)  Argentines,  par  Nicolas  V.  Greco,  profes¬ 
seur  suppléant  de  dermato-syphlHgraphie  à  la  F  acuité 
de  Médecine  de  Buenos  Aires.  1  vol  de  854  pages  avec 
29  planches  en  .couleurs  et  492  figures  dans  le  texte 
{E.  Spinelli,  éditeur,  Buenos  Aires). 

2345  Diagnostico  precoz  de  la  tubercuiosis  pulmo- 
nar  Inclplente,  par  le  D''  Guillermo  H.  Bosco.  1  vol. 
de  358  pages  avec  60  figures  et  planches  en  noir  et 
en  couleurs  (collection  Medica  Argentina,  Antoni 
Prudent  y  Cia,  éditeurs  Buenos  Aires). 

2346.  Pathologie  gastro-intestinale  (5®  série). 
L’ulcus  gastrique  et  duodénal,  par  le  D'  Albert 
Mathieu,  médecin  de  l'hôpital  Saint- Antoine.  Leçons 
réunies  et  publiées  par  le  D'  Jean-Charles  Roux. 
1  vol.  de  250  pages  avec  52  figures  dans  le  texte  (O. 
Soin,  éditeur),  —  Prix  ;  12  fr.  net. 

2347.  Étude  critique  de  l’étiologie  des  bronchites 
chroniques  avec  sclérose  pulmonaire,  par  le  D'  Jac¬ 
ques  D  Alsace,  ancien  élève  de  l’Ecole  polytechnique, 
interne  des  hôpitaux  de  Paris.  1  vol.  de  140  pages 
(Félix  Alcan,  éditeur).  —  Prix  :  5  Ir. 

2348.  Traité  d'éducation  physique.  1.  L’enfant  et 
l’adolescent,  par  le  D®  Ruffier.  1  vol.  de  252  pages 
(fjbrairie  Pliysis).  —  Prix  ;  6  fr. 

2349.  'Vivre.  Etude  des  moyens  de  relever  l’énergie 
vitale  et  de  prolonger  la  vie,  par  le  .D®  Serge  Vobo- 

’  n.OFF,  directeur  du  laboratoire  de  l’Ecole  des  Hautes- 


Etudes  à  la  Station  physiologique  du  Collège  de 
France.  1  vol.  de  274  pages  avec  39  gravures  hors 
texte  (B.  Grasset,  éditeur).  —  Prix  :  10  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de- 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  copimande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

Sommaire  du  n“  4. 

jXécrologie. 

H^ctôTTvèub  (1856-1920). 

Mémoires  originaux  : 

J.  VanvertsetH.  Paucot.  —  De  la  suture  en  double 
cercle  et  de  la  péritonisation  dans  l’opération  césa¬ 
rienne  conservatrice. 

Henri  Harate.  —  La  symphyséotomie  sous-cutani' e 
en  Argentine. 

Kotzareff.  —  Carcinome  primaire  de  l’ntérus; 
péritonisation  spontanée  et  infiltration  néoplasique 
des  organes  du  petit  bassin.  Travail  clinique  et 
histopathologique. 

Jack  Mock  et  J.  Doré.  —  De  la  cystoscopie  et  du 
cathétérisme  des  uretères  en  gynécologie  et  en 
particulier  dans  le  cancer  de  l’ntérus. 

Technique  gynécologique. 

Charles  Stajano.  —  Le  danger  urétéral  en  chi¬ 
rurgie  gynécologique. 

Sociétés  savantes. 


PRESCRIRE 
Âux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  peir  jour 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  lÆBOUCQ.  30,  rue  Armand -Sylvestre 
i  COURBEVOIE  (Seine).' 


Kaolin  purifié  et  stérilisé  en  poudre  fine  très  adhésive 

Succédané  du  Bismuth 

POUR  LE  TRAITEMENT  DES 

ULCÉRATIONS  STOMACALES 
FERMENTATIONS 
COLITE  MUCO-MEMBRANEUSE,.tc. 

et  en  particulier  de  l’HYPERCHLORHYDRIE 

«  J’ai  étendu  l’usage  du  kaolin  à  tous  les  cas  dans  lesquels  Je 
prescris  haPituellement  le  bismuth  en  thérapeutique  gastrique.... 

Il  n  lui  est  même  supérieur  au  point  de  oue  des  effets  sur 
l’intestin,  car  il  tend  à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régulariser 
}«s .  PHARMACIE  RATIONNELLE  le  fonctionnement.  » 

--  Poissonnière.  PARIS  Professeur  HAYEM,  Académie  de  Médecine.  13  Avril  1920. 


Médicalioa  Tonique  Rmasiihmte 

par  les 


Itf  [iW 


(Fer  eiiimilable.  Quinquina,  Genttane) 

RégénératriceMaa^f-nerfs 

DOSE  :  4  &  6  l>ar  Jour 
(2  avant  chaque  repas)  (impst  Jl'mprU)  U  uU 

I 

Laxatif  Dépuratif 


4  basa  d'extraits  végitan 

un  ad  mb  elfet  le  Memali  maOo 

Nettoie  Vestomac  et  Vintestin 
Chasse  ia  bile  et  purifie  le  sang 

L  éGHAftrtLLONSuu  Gerpn  SéitkaJi  6i,Beal^Pert«efal,P4lü:S 


1  Syi 

1.  :  Broindiéthylacétylurée  =  Adaline  française. 

VERITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 

Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TUleuls,  PARIS  (Montmartre) 

•  ÉGHAMTIU.OM8  8UB  DEMAMDE  à  T0U8  LES  DOCTEURS 
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AVIS  ET  REJUSEISHEMEMTS 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


31  Août.  —  Paria  :  Fermeture,  à  l'Administration  de  l'Assis- 
oours  do  l'extorôat  dos  hôpitaux.  **  o  prêcha 

13  Septembre.  —  Paris  :  A  la  clinique  Baudolocquo,  ouver¬ 
ture  du  cours  de  vacances  do  sémiologie  clinique  et  do  manœu- 

20  Septembre.  —  Paria  :  Ouverture  du  concours  do  l'Exter¬ 
nat  des  hôpitaux. 

4  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Administration  centrale 


Clinique  médicaie  de  l’Hôtei-Dlen  (AmphiIhéAtre 
Trousseno  et  Bichai).  —  Sur  les  notions  récentes  de  ,  li- 
nirjue  pratique  et  d'application  des  méthodes  de  laboratoire 
au  diagnostic.  Programme  du  cours  de  révision  (Sep¬ 
tembre-Octobre  1920). 

Vendredi  24  Septembre  1920,  9  h.,  M.  Maurice  Vil- 
laret.  «  Comment  on  doit  pratiquer  l'examen  clinique 
d’un  malade  atteint  d’affection  hépatique  ».  —  10  h.  1/2, 
M.  Paul  Descomps.  «  Notions  générales  de  bactériologie 
nratiaue  ». 


bactériologiques  récentes  sur  le  paludisme,  les  dysen¬ 
terie»,  le  typhus  exanthématique  ». 

Jeudi  7  Octobre,  9  h.,  M.  Mauric»  Villaret.  «  Les  atti¬ 
tudes  pathologiques  des  membres  et  les  troubles  de  la 
marche  dans  les  lésions  des  nerfs  périph  riqiies  »  — 
14  h.  1/2,  M.  Dufourmentel,  «  Comment  on  doit  pratiquer 
l’examen  clinique  de  l’oreille,  du  larynx,  des  cavités 
faciales  ».  —  IK  h.  1/2,  MM.  Guilleminot  et  Gérard. 
«  Notions  générales  sur  la  technique  et  l’interprétation 
de  l’électro-diagnostic.  Notions  d'électroihérapie  ». 

Vendredi  8  Octobre,  9  h.,  MM.  Guilleminot  et  Loga- 
renne.  «  Notions  générales  sur  l’application  des  rayons  X 
et  du  radium  au  diagnostic  clinique  et  à  la  thérapeu- 


TRAITEMENT  ANTISYPHYLITIQUE 


BENZO-RINGYL 


SOLUTION  DE  BENZOATE  Hg  DANS  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

199  =  1  cgr.  ben3oate  H  g. 

INDOLORE  SANS  COCAÏNE 
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Qranulss  d®  Oatillon  [  Granules  de  Catilloa  |  TaUsttes  de  Oatiiion  g 


TONIQUE  OU^CC^R"pâr'EXCEI.l,ENCE 

TONIQUE  DU  CCEUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉITNIB 

ASYSTOLIE,  DYSPHEE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  AHectioos  MITRALES,  CardiopatUei  dai  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  ete. 

Nombred^trophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  infidèles,  ixigirtaS^e^^^oteCATILLON,  ^rizeaij^taiimit  de  ÿrèitctni.  j 


Oer-25  corps  thyroïde  S 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  S 
1  à  2  contre  Myxœdème.  • 

2à 8  contre Obèettè,  Ooitre, Herpétisme, etc.  S 

Fl.  3  fr.  —  PARIS,  3  Boni*  St-Martin.  ji 


Sitécmnie  nd^eeiéè", 

deà  \ 

de^  dVdt/Zc>fiatde^  j 


oLeé  i/lcôdnêà 
deé  Tï.a4A/?7t{ztcAéà 
deà  Thpdccm-O/ne^ 


Dial  Ciha 

i(if/ifwtLq(ue  aMU-rvc^eu/X^ 

.  düL  n/u)cu^e  an  ü^onvniei^ 

'  te/zoikx/zt ,  ^/U2zaZ;^ii> 

^C^iXntiJ[2oné  : 

I  Ipabozcdoite^  .  O.^Seuid , fli"-" 

1 ,  pîccce  iv{£Zcx/rci  A,  ‘tÿÛTL 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  ^ 


d’urinea  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RBDHÂTISMES  ARTICULAIRES 


Sirops  lodures 

de  J.-P.  Laroze 


à  l*lodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


ITklfliïrf’  AnPtAMff  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy»^ 
IrlOIvn  1  lOll sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme. 

chronique.  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  aOHAlS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


mmm 


V 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  60 


—  1125 


Mercredi,  25  Août  1920 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospices  civils  de  Lyon.  —  Gonfoimément  aux 
conclusions  d'un  rapport  de  M.  Magny,  le  Sénat  va  so 
trouver  prochainement  appelé  à  voter  le  projet  de  loi 
suivant,  déjà  adopté  par  lu  Chambra  des  députés,  projet 
de  loi  tendant  à  modifier  la  composition  du  Conseil  général 
d’administration  des  hospices  civils  de  Lyon. 

Art.  l°r,  —  L’ordonnance  royale  du  30  juin  1845  fixant 
les  conditions  d’administration  et  de  fonctionnement  des 
hospices  civils  de  Lyon  est  modifiée  comme  suit  : 

L’administration  des  services  civils  de  Lyon  est  confiée 
à  un  conseil  général  d'administration  de  30  membres  non 
compris  le  maire  de  Lyon,  président  de  droit. 

20  membres  sont  nommés  par  le  préfet  du  Rhône  et 
10  par  le  Conseil  municipal  de  Lyon. 

Art.  2.  —  Pour  assurer  l’application  dos  dispositions 
précédentes,  le  Conseil  général  d’administration  actuel¬ 
lement  en  fonctions  sera  dissous  dès  la  promulgation  de 
la  présente  loi. 

Art.  3.  —,  Les  hospices  civils  de  Lyon  restent  soumis  à 
toutes  les  autres  presoriptions  législatives  ou  reglemen¬ 
taires  concernant  les  administrations  hospitalières. 


CONCOURS 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Un  conconrs  pour  la 
nomination  à  deux  places  do  pharmacien  des  hôpitaux  et 
hospices  civiis  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  15  Novembre 
1920,  à  15  h.,  dans  l'amphilhéaire  de  la  Pharmacie  cen¬ 
trale  des  hôoituux,  quai  de  la  Tournelle,  47. 

Les  candidats  devient  se  faire  inscrire  à  l’Administra¬ 
tion  (3,  avenue  Victoria),  bureau  du  personnel  médical, 
de  11  h.  à  15  h.,  depuis  le  lundi  18  Octobre  jusqu’au 
mardi  2  Novembre  1920  inclusivement. 


NOUVELLES 

Paris  et  UdPARTEMEKTS. 

Distinctions  honorifiques.  —  LÉcior;  d’honneur.  — 
Officier.  —  M.  Famel,  à  Paris, 

Chevalier.  —  M.  Patein,  à  Paris. 

Médaille  d'uonneue  des  épidémies,  —  Médaille  de 
vermeil.  —  MM.  Francière  à  Luang-Prabang  (Laos)  ; 
Gobert,  à  Mateur  (Tunisie). 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Moreau,  médecin  des  épidé¬ 


mies  de  l’arrondissement  de  Sens;  Tueiferd  père,  à  Mont¬ 
béliard;  M®«  'Withington,  à  Dreux;  Miss  Smeetnn,  à 
Chartres;  MM.  Bourneville,  à  Lille;  Dégrève,  à  Xieng- 
Kouang;  Jèrland,  à  Mongtseu  ;  Plunhe,  à  Tunis. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Espitalier,  Perrot,  à  Mar¬ 
seille;  Fraval,  à  Plémet  ;  Bariely,  à  Illiers  (Eure-et-Loir); 
Chenard,  interne  à  l’hôpital  de  Brest;  Firmin,  à  Morgat- 
en-Crozon  (Finistère);  Lorena,  à  Bordeaux;  Bech,  à  Saint- 
Lunaire;  Renard,  externe  des  hôpitaux,  à  Nancy;  Jau- 
bert,  à  Thiers  ;  de  Gève,  à  Chelde  (Haute-Savoie);  Keeler, 
à  Gézaincourt  (Somme).  (Journ.  off.  du  8  Août  1920.) 

Médaille  de  la  Reconnaissance  française.  —  Mé¬ 
daille  de  bronze  : 

—  M.  Brochin  (Jean),  docteur  en  médecine  à  Paris  ; 
chirurgien  chef  de  l’hôpital  Péan,  pendant  toute  la  durée 
des  hostilités,  s’est  consacré  malgré  son  Age  avec  le  plus 
grand  dévouement  aux  soins  des  malades  et  blessés  de 
1  hôpital  n«  65  à  Paria.  A  été,  de  Septembre  1914  à 
Juin  1916,  médecin  chef  de  l’hôpital  auxiliaire  n“  81.  Ces 
services,  qui  n’ont  été  interrompus  que  pour  indisposi¬ 
tions  passagères  dues  au  surmenage,  ont  été  rendus  gra- 

—  M.  Bizouard  (Jules),  à  Nice  ;  médecin-major  retraité 
avant  la  guerre  pour  infirmité  contractée  au  Maroc, 
a  rempli  bénévolement,  pendant  toute  la  durée  des  hos¬ 
tilités,  Ier  f  inctions  de  médecin  chef  et  de  médecin  chef 
adjoint  dans  deux  hôpitaux  importants  des  Alpes-Muii- 
times;  a  assuré  son  service  avec  autant  do  régularité 
que  de  dévouement.  [Olficiel,  27  Juillet  1920.) 

Ecole  des  infirmières  de  la  Salpêtrière.  —  Le  8  Oc- 

de  75  élèves  à  l’Ecole  des  infirmières  de  l’Assistance 
publique,  à  l’hospice  do  la  S.ilpètrière,  47,  boulevard  de 
l’Hôpital,  à  Paria,  comportant  un  examen  médical  et  dos 
épreuves  écrites  ;  une  dictée  (servant  d'exercice  d  écri¬ 
ture),  une  narration  simple  et  des  prublèines  d'arithmé¬ 
tique  élémentaire  (progr  immo  du  certificat  d'études), 
ainsi  qu’une  épreuve  de  couture.  Les  candidates  q  .i  ne 
pourraient  être  rejaes  par  une  famille  à  Paris  seront, 
■pendant  la  durée  des  épreuves,  logées  et  nourries  gra¬ 
tuitement  à  l’Ecole.  Cet  examen  est  ouvert  aux  infir¬ 
mières  et  aux  filles  de  service  comme  aux  candidates  de 
l’extérieur.  Aucun  diplôme  n’est  exigé. 

Les  candidates  classées  ne  sont  admises  qu’après  un 
stage  de  deux  mois. 

Les  demandes  devront  être  adressées  an  directeur  de 
l’Assistance  publique,  3,  avenue  Victoria,  du  1“‘'  nu 
30  Septembre  1920.  Les  directeurs  des  établissements 
hospitaliers  transmettront  les  demandes  émanant  des 
agents  du  personnel. 


Les  conditions  hygiéniques  du  travail  dans  l’air 
comprimé.  —  Sur  In  proposition  de  M.  Auguste  Mounié, 
au  nom  de  la  Commission  mixte  du  travail  et  du  chô¬ 
mage,  le  Conseil  général  de  la  Seine  n  décidé  d’accorder 
à  M.  Gugliclmioetti  une  somme  de  2.000  francs  pour  lui 
permettre  de  poursuivre  ses  expériences  sur  les  condi¬ 
tions  hygiéniques  du  travail  dans  l’air  comprimé. 

La  prophylaxie  antivénérienne.  —  Par  arrêté  du 
ministre  de  l’Hygiène  ont  été  nommés  membres  de  la 
commission  de  prophylaxie  anlivéncrienne  : 

MM.  Emile  Vincent,  député,  président  de  la  Commis¬ 
sion  d  hygiène  de  lu  Chambre  des  députés;  Henri  Martin, 
président  de  l’Association  généimle  des  Syndi  ats  phar¬ 
maceutiques  de  France;  Legra.s,  présid.nt  de  l’Union  des 
syndicats  médicaux  de  France  ;  Ch.  Levassort,  secrétaii-e 
générale  -  de  r.Association  générale  des  médecins  de 
France;  Queyral,  médecin  des  hôpitaux;  Emery,  médecin 
chef  de  l’infirmerie  spéciale  de  Saint-Lazare;  I^éon  Biznrd, 
médecin  principal  du  dispensaire  de  solubrilé  de  la 
préfecture  de  police  ;  Avi  il  de  Sainte-Croix  ;  M.  Ernest 
Roucuyrol. 

4'  conférence  Interalliée  pour  1  étude  des  ques¬ 
tions  intéressant  les  invalides  de  la  guerre.  —  Cette 
conférence  aura  lieu  à  liiuxeile-  do  i9  au  24  Septem- 

Les  adhérents  à  lu  conferinoe  seront  répartis  en 

La  ir»  :  prothèse  du  travail  et  adjuvants  mécaniques 
du  travail. 

La  2»  ;  iudemnisulioD  des  invalides. 

La  3“  :  emplois  réservés. 

Lu  4“  :  relations  entre  valides  et  invalides.  ’ 

Lu  5»  ;  associations  d’invalides. 

La  6»  ;  assistance  aux  involidi-s  impluçables. 

La  7°  ;  protection  interalliée  des  inv.ilidcs. 

La  8'  ;  invalides  tuberculeux. 

L-  droit  d  admissionà  la  conférence  est  fixé  à  25  francs 

Le  résumé  (ne  dép.issunt  pus.  une  page,  conclusions 
comprises)  des  rapports  sur  les  qnestiona  ressoi  tissant 
aux  travaux  des  -eciiuns  sus-mcnlionnées  sera  remis  aux 
adhérents  en  anglais,  en  11  imund,  en  français  et  en  italien. 
Il 'sera  traduit  par  les  soins  du  Comité  d'orgaoisation. 

Les  rapporteurs  généraux  feront  une  unalvse  sommaire 
des  rapports  des  adhérents  dans  leur  rapport  général. 

Les  mémoires  dos  rapporteurs  généraux  devront  être 
envoyés,  à  Bruxelles,  au  plus  lard  avant  le  l't"’  Sep¬ 
tembre  1920. 

Ils  seront  adressés  à  M.  B.  Relsdorff,  secrétaire  général 
(  Voir  la  suite,  p.  1127.) 


DERMATOSES 
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^  USI^  ES  ^CHI/VllOUES  DU  RECQ 

CHI  MIOTHÊRAPI  E  ,  ANTITUBÈRCULEUSE 


mANGAN  ATE  CALCICO 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  assoc/ée 
à  la  Diméthylphosphoxanthine  sadique  et  à  la  scille-débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  “  TOLÉRANCE  PARFAITE 


UBORATOIRE  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT  ' 

PHARIUCIEHS  DI  CUUtt 


en  Æiiripouies  «le  d  ^ 

Pour  Injections  Intraveineuses  ex  Instillations  Rectales 


(2^ dresser  toixte  Ja  Correspantlance  et  les  demandes  d  '  ^^cJxantiUons  aux’ 

USINES  CHIMIQUESdu  PECQ,  39,  Rue  Cambon,PARI5 


•7»' Depôt^'dans  J'€s  principales  Pharnbacics  de  France. 

”'  etâ  PARIS,  Laboratoire  BAU  DRY,68,  Boulevard  Malesherbes.' 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  des  conditions  parfaites  d’asepsie,  raitouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  nalureiles,  alleindie  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus, ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations. chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.  satisfaction 
se  v.oir  attouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur.  '  ‘ 

:  X/.-AtTROtTSSBA  U,  2.  Avanuo  Tj-udaina,  r»AHfS.  —  PRIX  SPÉCIAUX. au  corps  mêoicau 


Traitement  de  la  CLnOROSE  et  des  ANEMIES 

|)  ABWPOULES  stérilisées.- Prix  delà  Boîte  de  12  Ampoules  :  5.50 

-  2“  en  GOUTTES  (voie  gas^trique). 

'  -  Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 
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de  la  conférence,  31,  rue  delà  Chancellerie,  à  Bruxelles. 

A  la  conférence  sera  annexée  une  exposition  qni  ne 
comprendra  qu’une  seule  section  ;  prothèse  du  travail  et 
adjuvants  mécaniques  du  travail.  Le  produit  du  travail 
des  invalides  ne  sera  pas  admis  à  cette  exposition. 

Tout  materiel  destiné  à  l’exposition  doit  être  envoyé  au 
siège  de  la  conférence,  au  plus  tard,  avant  lejer  Sep¬ 
tembre  1920. 

Chaque  délégation  nationale  assurera  le  groupement  et 


Sroméinen 


aOüTTES  ai  =0, 
SIROP  (0  03) 
PILULES  (.mi 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical .  il  n'y  est  inséré  aucune 
a.nnonce  commerciale.  L’administration  se  réserve, 
après  e.ramen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
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De  même  que  l  EAÜ  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NEOLIi.ES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIüES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
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EXTRAIT  de  FOIE  de  ÏVIORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable.,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique.  . 
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SUPERFECONDATION 

ET  SUPERFÉTAlH^^ 

T>  f.S-'î-S j 

La  superfécondation  est  la  fécondatioè'4'e..^il3i;d 
ou  plusieurs  œufs  provenant  de  la 
lation  ;  la  superfétation  est  la  fécondation  à 
époques  éloignées  d’œufs  provenant  d’ovulations 
différentes. 

La  superfécondation  a  été  observée  de  façon 
assez  fréquente  chez  les  animaux.  Elle  ne  peut 
être  mise  en  évidence  que  s’il  s’agit  de  mâles 
d’espèces  différentes.  Williams,  professeur  à 
l’Ecole  vétérinaire  de  New-York,  déclare  qu’elle 
est  banale  chez  la  chienne  qui  donne  communé¬ 
ment  des  petits  de  la  même  portée  qui  sont  de 
races  très  différentes.  Chez  le  mouton,  on  peut 
observer  des  faits  du  même  genre.  Chez  la  jument, 
où  les  jumeaux  sont  rares,  Lanzilloti  Buosanli  a 
observé  un  cas  où  il  s’était  écoulé  huit  jours  entre 
la  saillie  par  un  étalon  et  la  saillie  par  un  âne  et 
où  l’on  vit  naître  un  poulain  et  un  mulet. 

Dans  l’espèce  humaine.  Bar  affirme  «  qu’on 
peut  invoquer  les  observations  de  négresses  ou 
de  femmes  blanches  qui, 'ayant  eu  successivement 
des  rapports  avec  un  nègre  et  un  homme  de  race 
blanche,  ont  accouché,  les  premières  d’un  nègre 
et  d’un  mulâtre,  et  les  secondes  d’un  mulâtre  et 
d’un  enfant  blanc  ». 
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CoQUBluDhe 


La  superfétation  est  un  phénomène  beaucoup 
plus  compliqué.  Pour  qu’elle  soit  possible,  il 
•  V®^ut  admettre  que  l’ovulation  puisse  continuer  à 
‘c\e  produire  après  la  fécondation  d’un  premier 
j  |Auf. 

y  II  semble  que,  dans  des  cas  toutà  fait  exception- 
r  nels,  on  ait  observé  la  persistance  de  règles  ayant 
tous  les  caractères  des  règles  normales  chez  la 
femme  en  état  de  gestation  :  Boucher  publie  un  cas 
de  ce  genre  dans  le  Journal  des  Sciences  Médicales 
de  Lille  du  20  Juin  1920.  On  peut  concevoir  a 
priori  que  les  caduques  ovulaire  et  utérine  n’opé¬ 
rant  leur  fusion  que  vers  le  troisième  ou  quatrième 
mois  de  la  gestation,  il  ne  soit  pas  impossible  de 
voir  se  greffer  un  deuxième  œuf  dans  un  utérus 
déjà  gravide.  Toutefois,  Loeb  déclare  que  l’endo¬ 
mètre  n’est  pas  capable  de  former  une  nouvelle 
muqueuse  déciduale,  d’après  les  expériences  qu’il 
a  faites  sur  le  cobaye.  Arthur  William  Meyer,  dans 
The  Journal  of  American  Medical  Association  du 
15  Mars  1919,  admet  que  le  corps  jaune  a  une 
action  inhibitrice  sur  les  ovulations  suivantes. 

Les  faits  que  l’on  a  invoqués  en  faveur  de  la 
superfétation  sont  assez  nombreux  dans  l’espèce 
animale,  rares  dans  l’espèce  humaine;  leur  inter¬ 
prétation  est  cependant  souvent  difficile  et  fort 
peu  résistent  à  une  critique  serrée. 

Dans  l’espèce  animale  : 

De  Bruin  cite  un  cas  de  Kroon  :  il  s’agit  d’une 
chèvre  qui  a  une  première  copulation  le  14  Sep- 
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terabre  1897,  et  une  deuxième,  en  période  de  rut, 
le  5  Novembre,  soit  52  jours  apres.  Le  23  Fé¬ 
vrier  1898,  soit  152  jours  après  la  première,  elle 
met  bas  normalement  et  à  terme  2  petits  vivants 
et  1  mOrl  parfaitement  développés.  Le  lendemain, 
après  là  délivrànèe,  on  découvrit  dans  les  mem¬ 
branes  3  petits  fœtus  bien  formés,  mais  incom¬ 
plètement  développés.  KroOn  regarde  ce  fait 
comme  ùn  cas  de  superfétation, 

Taphen  cite  le  cas  d’une  truie  qui  a  une  pre¬ 
mière  copulation  le  21  Février  1890  et  une 
deuxième  17  jours  après.  Le  21  Juin,  soit  120  jours 
après,  elle  donne  naissance  à  7  petits  porcs 
vivants  et  14  jours  après  à  9  autres  petits  porcs 
vivants  ét  1  mort.  Williams  considère  ce  fait 
comme  un  cas  de  Superfétation. 

D’autres  auteurs,  cités  par  Albert  Kunlz  dans 
dnato/nfcafAecom  (Philadelphie),  du  20  Avril  1920, 
comme  Strahl,  Kenneberg,  Frankel,  Meyer,  ont 
publié  des  observations  où,  à  côté  d’un  fœtus  vi¬ 
vant,  l’üférüs  tolère  pendant  un  temps  plus  ou 
moins  long  des  fœtus  morts. 

HarmO'nàdéèriflècasd’une  chatte  dont  l’utérus 
coutenaîf  deux  fœtus,  l’ün  de  10  mm.,  l’aUtre  de 
90  mm‘.  de  long,  en  apparence  près  du  terme  et  il 
a  cru  pouvoir  en  conclure  à  une  superfétation. 

Le  même  auteur  rapporte  le  cas  d’une  vache 
qui  expulse  1  fœtus  mort  d’environ  4  mois,  4  jours 
après  la  naissance  d’un  veau  normal  et  attribue  ce 
fait  à  une  superfétation. 

Huntz  donne  l’observation  d’une  chatte  qui 
expulse  en  même  temps  1  petit  à  terme  et  l  fœtus 
de  14  mm.  ;  malheureusement,  il  n’a  pas  songé  à 
v'ixaminer  les  ovaires  et  à  rechercher  le  corps 
jaune. 

Kuntz  proteste  contre  l’interprétation  que  l’on 
donne  de  ces  faits  ;  il  met  en  relief  la  tolérance 
remarquable  que  peut  avoir  l’utérus  dans  les  cas 
de  gémellité  où  l’un  des  fœtus  est  mort  et  le 
retard  qui  peut  être  remarqué  dans  les  phéno¬ 
mènes  d’autolyse  et  de  régression  après  la  mort. 


et  il  n’admet  pas  que  la  différence  de  volume 
entre  les  fœtus  puisse  être  envisagée  comme  une 
preuve  de  superfétation. 

Voici  trois  observations  de  Kuntz  ■:  2  de  1916, 
i  de  19l9.  L’autêür  montre  que  des  onifs  de  la 
même  période  ménstfnelie  et  fécondés  en  même 
feinps  peuvent  donner  suite  à  des  fœtus  qui  pré¬ 
sentent  uné'  très  gf'àhde  inégalité  de  dévëlôpfje- 
ment  et  de  vnlumèj  i’ülérüs  pouvant  tolérer  iês 
fœtus  morts  pendant  une  période  prolongée,  en 
produisant  toutefois  des  lésions  d’autolyse  et  de 
macération  très  variables,  mais  moins  rapides  où 
moins  accentuées  que  dans  les  rétentions  d’un 
seul  fœtus  mort. 

Observation  I.  —  Il  é’à'git  d’ùiie  chatte  en  état  de 
gestation  que  l’on  tue  par  asp'hyiie  au  gaz.  On  trouvé' 
dans  l’utérus  2  fœtus  proches  du  terme  et  2  autres 
pins  petits.  Dans  chaque  èOrUé  utêriUé,  1  fœtus  grand 
et  1  petit,  le  plus  grénd  âU  niveau  de  la  bifnrcatioB; 
le  petit  plus  èn  avàrif.  Lé  volume  des  petits  œufs 
était  environ  de  1/4  des  autres  èt  grossièrement,  à 
première  vue,  on  pouvait  croire  à  une  superfétation. 

L’exa'men  général  des  fœtus  était  en  faveur  d’un 
développement  plus  ancién  qùè  né  Semblaient  l’indi- 
quer  leurs  dimènsîons  ;  lÔ  mm.  pour  l’ùn,  9  min.  pour 

Au  microscope,  ori  trouva  sur  les  coupes  des  sîgùeè 
de  nécrose  :  altérations  du  système  nerveux,  de  l’endo- 
thélinra,  du  cœur,  dès  vaisseaux,  du  tube  digestif  et 
de  l'épiderme. 

On  trouva  des  altérations  analogues  au  niveau  de 
l’amnios  et  du  placenta. 

A  l’examen  des  ovaires,  on  trouva,  dans  chacun 
deux  corps  jaunes  de  la  même  gestation,  à  la  même 
phase  de  développement  montrant  qùé  quatré  folli¬ 
cules  ovariens  avaient  été  rompus  aù  Cours  de  la  m'êmè 
ovulation. 

Observation  H.  —  Chatte  tuée  au  gaz.  A  l’oUver- 
tùrê  de  l’utérus  4  vésicules  inégales  :  2  contenaut 
des  fœtus  de  70  mm.,  2  antres  pins  pétites  dont  le 
tube  neural  n’est  pas  encore  fermé. 

Une  grande  dans  chaque  corne  utérine,  une  petite 


entre  la  grande  et  l’oslium  uleriuum  de  chaque  côté- 
Là  encore,  on  pouvait  a  priori  penser  à  une  superfé- 

A  l’examen,  une  des  petites  vésicules  contenait  un 
reste  embryonnaire,  l’autré  un  très  jeûne  embryon 
nùlièment  différencié.  11  y  a  moins  d’aîtératîOns  que 
dans  i’obsèrvâtion  jjrêcëdénte,  rnaîè  déjà  il  y  a  des 
Signés  de  nécrOse  précocë  âù  nivéàti  dé  l’amnioS  et  du 
ciiorîon.  Cbéqué  ovaire  coûtendit  deux  corps  jaunes 
de  là  gestàtibû,  de  inêmé  àspèët  ët  dé  même  âgé  ét 
appartenant  à  la  même  ovulation. 

Observation  111.  —  Le  25  Mars  1919,  on  opère  une 
chienne. et  on  lui  enlève  les  ganglions  mésentériques 
et  l’ovaire  gaüèhè.  On  examiné  ruierus  qui  contient 
6  fœtus,  3  dans  chaqUë  cOrnè,  toüà  également  déve¬ 
loppés.  Le  29  Avril,  la  chienne  inet  bas  ;  4  fœtus  à 
terme,  2  vivants  et  2  morts;  un  5“,  mort  préma¬ 
turément,  pèse  40  gr.  au  lieu  dé  1Ô2,  le  sixième  a 
disparu.  Le  cinquième  né  préseûtêpas  dé  lésions  appa¬ 
rentes,  mais,  au  microscope,  on  frbiivé  ilés  lésions  de 
nécrose  au  niveau  des  tissus  du  cœur,  du  foie,  de  l’in¬ 
testin.  Ce  fœtus  était  donc  mort  dèjjüis  quelque  temps, 
mais  lèà  lésions  de  nécroée  ont  évolué  lentemeif.  Si 
réi  n'àvait  pas  prouvé  àccidentellëment  qüè  tous  les 
fœ'fùs  présents  dans  rutérüS  éfaiéiit  dé  même  âge,  on 
aurait  en  toutes  raisons  de  croire  à  une  superfétation. 

Chez  la  femme,  on  trouve  des  faits  analogues. 

M.  Bar  déclare  que  les  grandes  inégalités  de 
développement  des  jumeaux  bivitellins  sont  peu 
communes,  mais  que  cependant  elles  existërit,  èt 
il  rapporte  à  la  Société  d’Obslétrique  (1899,  p.  156) 
des  faits  qui  montrent  que  la  mort  d’un  dés  fœtiis 
peut  être  si  précoce  que  l’embryon:  dispâràiîf  et 
qùé  l’œuf  qui  le  contient  rêste  vide. 

Dans  un  premier  cas,  un  premier  œuf  contenait 
un  embryon  très  développé,  le  déù.xiémé  était 
petit  et  était  vide  :  l’œüf  vide  ù’avait  pas  ëOiïtînué 
à  se  développer. 

Dans  un  second  cas,  un  des  œufs  contenait  un 
embryon  de  60  gr.  ;  l’autre,  non  embryonné,  était 
relativement  bien  développé  et  pesait  50  gr.  ;  il 
était  en  partie  recouvert  d’un  placenta  atrophié. 


FARINES  MALTEES  JAJVIMET 


de  là  Soeùi#-fcé  d  ’.Æ.li3QaeTi-fcàtioxL  dié^té-ti^-dé  ^ 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVAlESCEMTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légères 

BIZINE 

,  Crème  de  riz  maltce 

ARISTOSE 

Base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉBÉMAIjTINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  mais) 


Farines  légèréa 

OBGÉOSE 

Crème  d’ orge  maltée 

GBAMENOSE 

(Avoine, •  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE^ 

Blé  total  préparé  et  inalté 


Farinés  plus  suHÉtantieUes 

A  VESTOSE 

,  '  Farine  d’avoine  lUaltée 

CASTANOSE 

à  base  de  fariné  de  châtaignes  maltée 

EENTIIjOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


&A'CA-a$,  MALTS,  SEMOÜLES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DtCOCTrONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LÈVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Défôot  'généra):  W^MJÂMMETRue  de  MlromésniU  47/Paris.  ' 
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L'fcuf  âvâit  continué  à  se  développer  après  la 
mort  de  l’eiribryori. 

Dâhs  le  troisième  cas,  la  disposition  des  mem¬ 
branes  était  bizarre.  La  femme  àccqucha  à  8  mois 
d’un  enfant  bien  constitué.  Le  délivre  avait  là 
forme  d’un  coeur  de  carte  à  jouer  ;  dans  un  anglè 
était  le  placenta  ;  dans  l’autre  angle  se  trouvait 
une  petite  pochette  complètementisolée  et  tapissée 
par  un  àmnios,  cette  pochette  contenait  quelques 
gouttes  de  liquide.  L’auteur  pense  qu’un  œuf 
s’était  grëlîé  à  l’origine  près  de  chaque  ostium 
tübæ.  Il  y  avait  eti  ainsi  une  grossesse  angulaire 
doublé  :  üii  des  embryons  avait  succombé  de  boiiné 
heure  "fet  s’était  dissous;  seule  la  pochette  àmiiio- 
choriale  avait  subsisté  donnant  à  l’ensemble  du 
délivré  sa  forme  très  particulière  (Voir  Bar, 
Exposé  de  Titres,  Paris,  1907). 

Bogdânovits,  cité  par  Dé  Lee  (Chicago,  1915), 
rajtpoirté  un  cas  de  coïncidence  de  gestation  uté¬ 
rine  et  de  gestation  ejttrâ-Utérihe  avec  fœtus  très 
inégalement  développé  :  «  Une  féinnlé  accouche 
nortnàlementàtëriiie  d’un  enfant  vivant  ét,  22joürs 
après,  elle  est  opérée  pour  gestation  èctopique 
d’un  enfant  vivant  à  terme  qui  ne  survécut  que 
quelques  minutes.  L’enfant  de  la  gestation  ecto- 
piqtië  h’àvait  pas  atteint  ùn  développenaënt  com¬ 
plet  Bien  qu’il  fût  resté  22  jours  de  plus. 

«  dn  examina  les  ovaires  et  l’on  ne  trouva  qu’un 
seul  corps  jaune,  celui  du  côté  gauche,  côté  où 
s’était  développée  la  gestation  ectopique.  » 

Ballantyne,  dans  Antenatal  Pathology  (Edim¬ 
bourg)  1904,  cite  un  cas  de  Lœnnberg  [Monatsclir. 
f.  Géiifrtsh.  U.  Gj/næA-.,  1902,  p.  25)  où  l’on  a  trouvé 
dans  TütérUs  2  jumeaux  dont  l’un  était  extrême- 
mëiit  aplati  àü  point  de  donner  l’aspect  de  «  fœtus 
papyraceus  ». 

Et  il  affirme  que,  quand  le  fœtus  lè  plus  faible 
reste  vivant,  il  peut  rester  entièrement  sous  la 
dépendance  du  fœtus  le jplus  fort,  jusqu’à  devenir 
un  parasite  de  ce  dernier,  comme  celui-ci  est  lui- 
même.  un  parasite  de  la  mère.  11  en  résulte  une 
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différence  de  développement  parfois  très  marquée 
pour  des  fœtus  qui  sont  de  même  âge  et  de  même 
origine. 

Gustetter,  dins  Journal  of  i/ie  Amer.  med.  Assoc., 
du  5  Janvier  1918,  décrit  celte  observation  comme- 
un  cas  de  superfétation  ayant  provoqué  un  avor¬ 
tement  : 

Femme  de  22  ans,  habituellement  bien  réglée, 
ayant  eu  deux  accouchements  normaux.  Après  la 
naissance  de  son  deuxième  enfant,  qui  a  lieu  le 
10  Avril  1917,  la  femme  a,  vers  la  fin  de  Mai  1917, 
son  retour  de  règles  qui  durent  quinze  jours  et 
qui  sont  irrégulièrés.  A  la  fin  de  Juillet,  elle  a  de 
nouvelles  règles  et  elle  perd  du  sang  de  façon 
presque  continue  depuis  lors  :  lé  sang  est  frais, 
rouge  clair,  sans  caillots.  Le  16  Septembre,  elle 
a  un  frisson;  à  partir  de  ce  moment,  le  sang 
présente  une  coloration  foncée  et  une  odeur 
mauvaise.  Le  21,  la  femme  expulse  un  fœtus  de 
4  mois  environ  et  un  placenta  paraissant  complet. 
Gustetter  introduit  un  spéculum  et,  dans  le  col, 
découvre  un  peu  de  tissu  blanc  dans  lequel  il  re¬ 
connaît  un  fœtus,  de  50  jours  environ  comme 
développement,  qui  sèmblerait  correspondre  à  la 
menstruation  de  Juillet.  Celui-ci  s’était  développé 
sur  le  bord  du  placenta  de  l’autre  —  l’auteur  dit 
«  l’aîné  »  —  qu’il  décollait  peu  à  peu  en  produi¬ 
sant  des  hémorragies. 

De  Lee  présente  cette  observation  comme  un 
cas  de  superfétation. 

M.  Ribemont-Dessaignes  rapporte  des  faits 
plus  précis,  mais  déjà  anciens. 

En  1748,  Marianne  Bigaud  accouche  d’un  enfant 
vivant  le  17  Avril,  et  d'un  autre  le  17  Septembre 
de  la  même  année,  soit  5  mois  1/2  après. 

En  1781,  Benoité  Trârtquet  accouche  le  20  Jan¬ 
vier  d’une  fille  à  7  mois  et,  le  6  Juillet,  d’une  autre 
fille  à  terme. 

En  1796,  le  11  Novembre,  une  femme  d'Arles 
accouche  d’une  fille  à  terme  et,  le  11  Avril  1797, 
d’une  autre  fille  à  terme. 


Samedi,  28  Août  1920 


Les  signes  que  l’on  donne  de  la  superfétation 
se  réduisent  donc  à  peu  de  choses  :  l’inégalité  de 
développement  entre  deux  fœtus  nés  à  la  même 
époque  est  le  signe  le  plus'constamment  invoqué. 
M.  Bar  a  montré  combien  cette  différence  était 
fréquente  chez  les  jumeaux  et  particulièrement 
dans  les  .  gestations  univitellines  quand  les 
jumeaux  parviennent  à  se  développer  tous  les 
deux,  mais  qu’elle  s’observe  aussi  bien  dans  les 
gestations  bivitellines.  Ce  signe  a  bien  moins  de 
valeur  encore  quand  l’un  des  fœtus  est  mort. 
Kuntz  montre  éloquemment  combien  il  est  difficile 
de  comparer  cette  semi-rétention  à  la  rétention  du 
fœtus  mort  proprement  dite.  Il  y  a  là  toute  une 
lutte  entre  les  phénomènes  de  vitalité  qui  se  pro¬ 
duisent  du  fait  de  la  présence  d’un  fœtus  vivant  et 
les  troubles  de  nécrose  provenant  de  la  présence 
d’un  fœtus  mort  dans  le  même  utérus.  Et  tout  ce 
que  l’on  peut  affirmer,  c’est  que  la  nécrose  et 
l’aütolySé  sont  retardées.  L’observation  III  de 
Ivuntz  est  significative  à  ce  sujet  :  un  petit  chieii 
mort  a  disparu  entièrement,  un  autre  a  des  lésions 
qui  ne  se  révèlent  qu’au  microscope,  un  troisième 
mort  n’a  pas  de  lésions,  et  cependant  on  a  la 
preuve  incontestable  que  tous  sont  de  même 
Age. 

Il  ne  semble  pas  qu’on  puisse  tirer  des  rensei¬ 
gnements  de  la  situation  qu’occupent  les  œufs 
dans  l’utérus.  Dans  l’observation  II,  les  œüfs  les 
plus  grands  sont  au  centre  de  chaque  côté,  les 
œufs  les  plus  petits  sont  compris  entre  l’œuf  plus 
grand  et  l’ostium  uterinüm.  Et  cependant,  dans 
ce  cas,  il  ne  s’agit  pas  de  superfétation,  bien  qu’à 
première  vue  les  œufs  les  plus  petits  paraissent 
être  arrivés  les  derniers  dans  l’utérus. 

Le  seul  signe  de  certitude,  que  Kuntz  a  vaine¬ 
ment  cherché,  est  la  formation  de  deux  corps 
jaunes  inégalement  développés. 

Il  semblé  donc  que  les  cas  de  superfétation 
cités  de  nos  jours  résistent  difficilement  à  l’épréuve 
de  la  critique  et  que  cé  phénomène  soit  enéore 


Pf-Wéqieis  Actifs 
Ldoû  efficarcde  i 
^^certatne^^ 


Bi-borafë 
de  soude] 


'Cj'brale  dt 
Lf^hii:ve/ 


Citrate  de 
I  Potasse 


ôolubil  ités  comparéesdè  lèclde  urique 
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très  contestable  :  seuls  les  faits  anciens  rap¬ 
portés  par  M.  Ribemont-Dessaignes  peuvent  être 
cités  en  faveur  de  ce  phénomène  :  leur  ancien¬ 
neté  même,  en  tout  cas,  est  une  preuve  de  leur 
rareté.  F.  Hiduen. 

LE  RESPECT  DES  RÈGLES 
DE  LA  CROIX-ROUGE  ^ 

De  toutes  les  guerres  qui  ont  marqué  les  temps 
modernes,  la  grande  guerre  de  1914-1919  est  une  de 
celles  où  furent  violés  le  plus  fréquemment  et  le  plus 
gravement  les  principes  de  la  Croix-Rouge.  Et  ces 
principes  furent  méconnus  par  les  belligérants  vis- 
à-vis  de  tous  ceux  qui  avaient  droit  à  la  protection 
de  la  Convention  de  Genève,  aussi  bien  vis-à-vis  des 
prisonniers  de  guerre  que  vis-à-vis  des  militaires 
blessés  ou  malades  et  du  personnel  sanitaire  chargé 
de  les  soigner. 

Ces  faits  constituent  des  avertissements  dont  les 
Etats,  soucieux  des  idées  de  justice  et  d’humanité, 
devraient  tenir  le  plus  grand  compte.  Il  importe  que 
de  pareils  faits  ne  puissent  plus  se  produire  dans 
les  guerres  de  l’avenir.  Et,  pour  cela,  il  convient 
qu’un  moyen  soit  trouvé  —  acceptable  pour  les 
belligérants  —  d’assurer  une  sanction  aux  prescrip¬ 
tions  de  la  Croix-Rouge. 

En  1896,  M.  Roszkowski  se  prononçait- en  faveur 
d’un  tribunal  arbitral  constitué  d'avance.  En  1900, 
le  général  den  Beer  Portugael,  élargissant  également 
une  idée  de  M.  Moynier,  réclamait  la  création  d’une 
commission,  permanente  ou  non,  chargée  de  veiller 
à  ce  que,  pendant  une  guerre,  les  lois  de  la  guerre 
fussent  observées.  Un  certain  nombre  de  juriscon¬ 
sultes,  dont  M.  Louis  Renault,  se  sont  par  contre 
prononcés  formellement  contre  l’établissement  d’une 
juridiction  internationale  :  ils  ont  estimé  qu’il  appar- 

1.  D’après  Paul  Fauc.ili.e  (de  l’Institut  de  Droit  inter¬ 
national)  in  liet’itc  inlernalionalc  de  la  Croix-liou<^e.  1920, 

■  15  Juin,  n»  18. 


lient  à  chaque  Etat  d’assurer  l’exécution  de  la  Con¬ 
vention  de  Genève  en  édictant  une  loi  pénale  punis¬ 
sant  les  violations  de  cette  convention  et  en  traduisant 
devant  ses  propres  tribunaux  les  auteurs  de  ces 
violations. 

C’est  en  définitive  cette  dernière  idée  qui  seule 
s’est  réalisée  dans  la  pratique.  L’article  28  de  la 
Convention  de  Genève,  revisée  le  6  Juillet  1906,  a 
effectivement  décidé  que  «  les  gouvernements  signa¬ 
taires  s’engagent  à  prendre  ou  à  proposer  à  leurs 
législatures,  en  cas  d’insuffisance  de  leurs  lois 
pénales  militaires,  les  mesures  nécessaires  pour 
réprimer,  en  temps  de  guerre,  les  actes  individuels 
de  pillage  et  de  mauvais  traitements  envers  des 
blessés  et  malades  des  armées,  ainsi  que  pour 
punir,  comme  usurpation  d’insignes  militaires,  l’usage 
abusif  du  drapeau  et  du  brassard  de  la  Croix-Rouge 
par  des  militaires  ou  des  particuliers  non  protégés 
par  la  présente  Convention  ».  Et,  en  application  de 
cet  article  28,  un  certain  nombre  d’Etats  ont  rendu 
des  lois  édictant  des  pénalités  pour  les  infractions 
commises  à  la  Convention  de  Genève  et  déférant  les 
coupables  à  leurs  tribunaux  militaires  :  de  toutes 
ces  lois  la  plus  complète  est  sans  contredit  la  loi 
française  du  24  Juillet  1913. 

Le  système  ainsi  adopté  a-t-il  vraiment  donné  les 
résultats  qu’on  pouvait  espérer  ?  L’expérience  de  la 
guerre  mondiale  de  1914-1919  ne  permet  pas  de 
répondre  affirmativement  à  cette  question. 


DE  Genève.  —  En  ce  qui  concerne  le  traitement  des 
prisonniers  de  guerre  dans  les  camps,  les  belligé¬ 
rants,  lors  des  guerres  récentes  et  spécialement  lors 
de  la  grande  guerre  1914-1919,  ont  fait  usage  d’un 
moyen  qui,  sincèrement  et  sérieusement  appliqué, 
aurait  pu  avoir  de  bons  résultats.  Ils  ont  fait,  à  des 
intervalles  plus  ou  moins  rapprochés,  visiter  ces 
camps  par  les  représentants  des  Puissances  neutres 
chargées  des  intérêts  des  Etats  belligérants  dont  les 
sujets  sont  prisonniers,  ou  par  des  délégués  des 
Sociétés  de  secours  aux  blessés  appartenant  à  un 
pays  neutre.  Mais,  en  fait,  de  pareilles  visites  ne 
furent  jamais  inopinées  :  le  commandant  du  camp  en  a 
I  toujours  été  prévenu  avant  qu’elles  eussent  lieu.  On 
conçoit  que,  dans  ces  conditions,  elles  ne  pouvaient 


être  efficaces  :  c’est  un  camp  de  prisonniers  en 
quelque  sorte  truqué  qu’on  montrait  aux  visiteurs. 
Ajoutez  à  cela  que  la  plupart  du  temps  il  était  inter¬ 
dit  aux  prisonniers,  sous  la  menace  de  peines  disci¬ 
plinaires,  d’avoir  des  conversations  directes  avec  les 
visiteurs  ou  tout  au  moins  de  converser  avec  eux 
hors  la  présence  du  commandant  ou  de  ses  représen¬ 
tants.  G’està  un  autre  système  que  L’on  devra  recourir 
si  l’on  veut  protéger  réellement  les  prisonniers  de 
guerre.  Il  faudrait  que,  dans  chaque  camp,  il  y  eût, 
d’une  manière  permanente,  un  délégué  d’une  Société 
de  secours  neutre,  avec  lequelles  prisonniers  pussent 
converser  librement  ;  ce  délégué,  en  vivant  ainsi  jour¬ 
nellement  de  la  vie  même  du  camp,  serait  à  même  de 
juger,  d’une  façon  réelle,  du  traitement  qui  est  fait 
aux  prisonniers  de  guerre. 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  dans  les  camps  qu’une 
surveillance  devrait  être  établie.  Avant  d’y  être 
amenés,  les  prisonniers  peuvent  être  exposés, à  subir 
les  mauvais  traitements  de  ceux  au  pouvoir  desquels 
ils  sont  tombés.  C’est  encore  sur  le  champ  de  bataille, 
dans  les  stations  d’étapes,  dans  les  trains  qui  les 
conduisent  aux  lieux  d’internement,  qu’il  serait  néces¬ 
saire  d’exercer  une  surveillance  concernant  les  pri¬ 
sonniers  de  guerre. 

II.  —  Moyens  de  constatek  les  atteintes  a  la 
Convention  de  Genève.  —  Quelque  soin  que  l’on 
prenne  pour  prévenir  les  atteintes  à  la  Convention 
de  Genève,  il  est  malheureusement  à  prévoir  qu’en 
fait  celles-ci  se  produiront  encore  assez  nombreuses 
en  temps  de  guerre.  Il  importe  qu’ellesne  demeurent 
pas  ignorées.  Il  faut  qu’on  puisse  les  constater  dès 
l’instantmême  où  elles  ont  lieu.  Commentyparvenir  i’ 

Les  délégués  neutres,  dont  la  présence  doit  empê¬ 
cher  les  infractions  aux  lois  de  la  Croix-Rouge, 
pourront  et  devront  faire  les  constatations  ;  mais  ils 
ne  seront  pas  toujours  les  témoins  des  violations 
commises.  C’est  alors  aux  victimes  mêmes  des  viola¬ 
tions  et  à  ceux  qui,  en  dehors  des  délégués  neutres, 
auront  assisté  à  leur  perpétration  qu’il  appartiendra 
d’en  faire  le  rapport.  El  ils  procéderont  à  ce  sujet 
par  la  voie  hiérarchique,  de  manière  qu’en  fin  de 
compte  se  trouve  saisi  le  chef  de  l’organisme  ou  du 
corps  de  troupes  où  les  excès  se  seront  produits  ou 
qui  en  auront  souffert.  Ce  chef  avertira  immédiate- 
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(Combat  aveo  succès  la  Morphinomanie) 
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Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Feptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l’auteur  des  Combinaisons  Mctallo-Peptoniqucs  de  Peptone  et  de  Fer  en  1881. 
fVotr  Communication  à  l’Académie  des  Sciences  par  Bertiieiol,  en  1SS5) 


\  autre  vénitaplè  solution  titree  de  Brome  et 

j  '  It  V' de  Peptone  trypsique  quelle  BROMON  Ê.  ^ 


Hb  pas  confondre  cette  préparation  avec  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  S’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOCsOREa 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme* 


>n:  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 


DOSES;  ADULTES  <  i  9ÔÛ"30.0.  toutes  les  si  heures.  Peut  se  oonti- i  ~  i  1  erammo  de  bromure  de  potassium. 

(  injectâmes  j  inconvénient  plusieurs  semaines.  ; 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 


1  3CX  gouttes  avant  chacun  des  principaux  ' 


40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique 
à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 
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ment  des  excès  commis  les  délégués  des  Sociétés 
neutres,  s’il  en  existe  dans  son  voisinage,  ou,  à  leur 
défaut,  les  Sociétés  de  secours  de  son  propre  pays  ; 
les  délégués  communiqueront  les  renseignements 
recueillis  à  la  Société  de  secours  dont  ils  font  partie. 
Les  relations  des  faits  devront,  bien  entendu,  être 
aussi  précises  et  aussi  complètes  que  possible.  Cha¬ 
cune  des  Sociétés  transmettra  une  copie  des  rapports 
qu’elle  aura  reçus  au  Comité  international  de  la 
Croix-Rouge  à  Genève.  De  la  sorte,  toutes  les  viola¬ 
tions  accomplies  se  trouveront  centralisées  au  siège 
de  ce  Comité. 

Tout  cela  constituera  le  premier  acte  de  la  procé¬ 
dure.  Il  en  est  un  second  qui  sera  l’œuvre  exclusive 
du  Comité  de  Genève.  Il  ne  saurait  suffire,  en  effet, 
de  réunir  les  faits  :  il  faut  encore  les  vérifier,  les 
contrôler,  les  apprécier.  Une  enquête  sur  chacun 
d’eux  est  nécessaire.  C’est  au  Comité  international 
qu’il  incombera  d’y  procéder. 

III.  Moyens  d’assurer  la  poursuite  et  la  répression 

DES  ATTEINTES  A  LA  CONVENTION  DE  GeNÈVE.  - Mais  aU 

Comité  international  de  Genève  ne  doit  pas  appar¬ 
tenir  simplement  un  pouvoir  d’instruction.  Le  Comité 
doit  avoir,  déplus,  un  droit  d’action  et  de  poursuite. 
Après  qu’à  la  suite  de  son  enquête  il  aura  reconnu 
l’existence  d’une  infraction  coupable  à  la  Convention 
de  Genève,  il  saisira  le  tribunal  chargé  de  réprimer 
cette  infraction. 

Quel  sera  ce  tribunal  ? 

Ce  ne  peut  être  ni  un  tribunal  du  pays  dont  les 
sujets  ont  souffert  de  l’infraction,  ni  un  tribunal  du 
pays  par  les  sujets  duquel  celle-ci  a  été  commise, 
car  ces  tribunaux,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  ne  sau¬ 
raient  être  vraiment  impartiaux.  Le  tribunal  doit 
être  un  tribunal  international. 

C’est  devant  le  haut  tribunal,  ainsi  constitué,  que 
le  Comité  international  de  Genève  traduira  les  cou¬ 
pables  des  violations  aux  règles  de  la  Croix- Rouge. 
Juge  d’instruction  auprès  de  ce  tribunal,  il  en  sera 
aussi  en  quelque  sorte  le  Ministère  public. 

L’institution  d’un  haut  tribunal  international  ap¬ 
pelé  à  juger  et  à  punir  de  peines  rigoureuses  les 


La  peau  présente  un  nombre  infini  de  plis, 
de  saillies  et  de  creux  qui  n’apparaissent  pas  plus 
qu’elle-môme  sur  les  plaques  radiographiques. 
Pourtant,  en  imprégnant  la  surface  cutanée  de 
sels  à  poids  atomique  élevé,  comme  du  carbonate 
de  bismuth  par  exemple,  il  devient  facile  de 
mettre  en  évidence  sur  un  cliché  radiographique 
ses  détails  les  plus  fins.  L’effet  est  encore  aug¬ 
menté  si  l’on  fait  la  radiographie  stéréoscopi¬ 
que  :  la  peau,  dont  la  structure  est  rendue  par¬ 
faitement  visible,  montre  tous  ses  contours  et 
tous  ses  sillons;  le  squelette  apparaît  dans  ses 
rapports  exacts  avec  les  téguments.  On  crée 


des  lignes,  les  plus  fins  détails  de  la  structure  de 
la  peau  de  la  région  palmaire  des  extrémités 
digitales  analogues  à  ceux  que  l’on  observe  dans 
le  «  Bertillonnage.  Les  sillons  apparaissent 
avec  leurs  multiples  méandres  et  les  orifices  des 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  do  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  omo.  (une  cuillerée  à  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
d’Jods  et  1/4  de  milligr.  de  JUétbylarainBLte  en  combinaison  physiologique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

''la  BIOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  —  DIrnttiir:  A.  CUSSAC,  DooUiir  an  P 


ANÉMIE 
LYIVIPHATISIVIE 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


Uence  des  miUmx,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  d  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
JIL  Gussao;  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  Inrunedans 
l’utdisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


Médaille  d’Hygiène  publique 


/  TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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glandes  cutanées  sont  tous  mis  en  évidence.  C’est, 
de  plus,  avec  l’apparition  du  squelette  et  la 
venue  des  limites  unguéales,  l’introduction, 
dans  les  indications  anthropométriques,  de  deux 
facteurs  nouveaux  avec  toutes  leurs  conséquen¬ 
ces  au  point  de  vue  des  rapports  médico-légaux. 

La  forme  de  l’ongle  varie  avec  chaque  individu 
pour  un  ongle  donné;  d’autre  part,  la  matrice  et 
’es  bords  latéraux  paraissent  peu  variables  dans 
le  temps  et  chez  le  même  individu. 

La  projection  de  la  matrice  unguéale  sur  le 
squelette  varié  également  à  l’infini  et  ses  rapports 
avec  les  sillons  cutanés,  les  variations  du  sque¬ 
lette  et  les  surfaces  artiqulaires  sont  autant  d’in¬ 
dications  nouvelles. 

Pour  faire  apparaître  sur  la  plaque  les  limites 
unguéales,  il  suffit  de  les  indiquer  légèrement 
par  un  sel  à  poids  atomique  élevé  ;  le  minium 
par  exemple.  Le  surplus,  qui  doit  être  enlevé, 
car  la  peau  de  la  région  dorsale  ne  doit  pas 
être  surchargée,  disparaît  facilement  à  l’aide 
d’un  tampon  d’oiiate  hydrophile  jmbibé  d’essence 
minérale;  La  peau  du  la  ’  région  palmaire  est 
décapée  à  l’essence,  puis  elle  est  légèrement 
imprégnée  de  vaseline  et  enfin  on  lui  fait  subir 
un  léger  massage  avec  un  tampon  recouvert  de 
poudre  de  minium.  ' 

Au  point  de  vue  radiographique,  pour  per¬ 
mettre  la  constance  des  résüitats,  on  utilise  le 
tube  Goolidge  à  ailettès  qui  donne  des  images 
d’une  très  grande  finesse.  L’ampoule  doit  être 
rigoureusement  centrée;  on  fait  passer  le  rayon 
normal  par  le  milieu  de  la  base  unguéale.  Le 
centrage  est  capital,  car  c’est  la  projection  de  la 
base  de  l’ongle  sur  la  plaque  qui  deviendra  le 
point  d’établissement  de  tous  les  rapports  pos¬ 
sibles  avec  les  détails  du  squelette,  des  surfaces 
articulaires  et  des  sillons  cutanés. 

On  emploie  des  plaques  ordinaires  de  radio¬ 
graphie.  La  distance  anticathode-plaque,  con¬ 
stante,  est  de  40  cm.,  ceci  pour  éviter  les  défor¬ 
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mations  dans  les  projections  :  l’intensité,  con¬ 
stante  également,  est  de  10  milliampères  et  le 
■temps  de  pose  trois  secondes.  Le  doigt  est  posé 
bien  à  plat  sur  la  plaque  entourée  de  papier 
noir,  contre  la  surface  sensible;  pour  ne  pas 
déformer  les  lignes,  il  doit  être  appliqué  sans 
pression. 

La  superposition  des  ombres  du  squelette, 
des  rainures  unguéales  et  des  détails  de  la  peau 


Fi(f.  2.  —  Reproduction  réduite  du  calque  pris  sur  des 
images  radiographiques  directes  montrant  les  rapports 
principaux  dé  l’ohgré,  des  deltas,  du  point  central  et 
dès  surfaces  articulaires. 

ne  nuit  absolument  en  rien  à  la  netteté  des  images 
obtenues. 

Ce  procédé  ne  vise  pas  à  supprimer  la  méthode 
de  Bertillon,  mais  il  la  complète  par  l’apport  de 
facteurs  nouveaux.  Il  permet',  entre  autres,  la  prise 
des  empreintes  digitales  chez  les  noyés  qui  est 
impossible  par  le  «  bertillonnage  »  Il  donne 
aussi  plus  de  netteté  et  de  constance  dans  les 
résultats.  La  multiplicité  des  installations  radio¬ 


Saroedi,  28  Août  1920 


graphiques  et  la  vulgarisation  de  leur  manipula¬ 
tion  permettent  dès  ce  moment  la  pratique  de 
cette  méthode. 

^P’après  Henuy  BécLÈitE,  Journal  de  lîadinJo- 
"te  et  d’ /îlectrologie,  i92P,  t.  IV,  n°  4). 


LES  CrÂLÉNIEI^NES 


Nous  sommes  dans  la  pharmacie  ! 

C’est  un  métier  bien  fatiguant  ! 

Ce  que  l’on  nomme  mal  de  dents, 

Nous  l’appelons  odontalgie... 

chante  allègrement,  dans  une  opérette  qui  eut  naguère 
son  heure  de  succès,  un  personnage  falot  et  bon  en¬ 
fant. 

M.  L.-G.  Toraude,  qui,  lui,  est  un  véritable  «  po- 
tard  »,  ne  méprise  pas  non  plus  de  s’exprimerdansla 
langue  des  dièux  quand  il  entend  parler  des  choses 
de  son  art  et  c’est  ainsi  qu’il  écrivit  les  Galéniennes'. 

Celles-ci,  en  effet,  ne  sont  autre  que  des  poésies 
consacrées  à  la  gloire  de  la  pharmacie,  fille  de  Ga¬ 
lien.  Et  c’est  ainsi  qu’après  une  dédicace  invocatoire 
à  «  feu  Dante  »,  qui,  avant  de  composer  son  Æn/er, 
commença  sa  carrière  en  préparant  onguents  et  pi¬ 
lules,  M.  Toraude  célèbre  en  vers  de  tous  mètres, 
d’abhrd  «  la  potion  »,  puis  «  le  suppositoire  »  et  aussi 
«  les  mortiers  »  où  l’on  pilonne  ;  et,  se  souvenant  en¬ 
suite  que  les  fleurs  —  pardon  !  les  «  simples  »  —  four¬ 
nissent  aux  officines  des  «  potards  »  quantité  d’élé¬ 
ments  appréciés,  il  les  met  successivement  en  scène 
dans  les  2  actes  d  un  ballet  où  l’on  voit  évoluer,  en 
des  danses  allègres,  lesaeépèces  pectorales»  et  aussi 
la  rhubarbe,  le  lin,  le  pavot,  la  Sabine,  la  badiane  et 
l’armoise,  et  bien  d'autres  encore  sur  lesquelles 
viennent  ensuite  se  déterser  en  strophes  cadencées 


L.-G,  Toraude,  — Les  Galéniennes,  préface  de  M.  Fran¬ 
çois  Helme,  1  vol.  in-S»  avec  de  nombreuses  illustrations, 
10  hors-texte  en  couleurs  et  1  composition  musicale  de 
François  lîouriello,  chez-Vigot  frères,  éditeurs,  Paris, 
1919. 


T erments  tactiques 
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leB  flotsdoiixon  amers  des  eaux  thermales,  minérales, 
laxatives,  digestives,  diurétiques  ou  purgatives. 

Luxueusement  éditées,  les  GaléniennesBont,  comme 
il  convient,  agréablement  engageantes  et  suggestives. 
Aussi  ne  manqueront-elles  point,  très  certainement, 
de  séduire  nombre  de  fils  d’Hippocrate  et  de  charmer 
pareillement,  parmi  les  simples  mortels,  tous  les 
amis  des  livres  aimables  et  de  verve  gauloise. 


CPRRESPQNDAHCE 


U  Monsieur  et  très  honoré  confrère, 

«  Voulez-vous  me  permettre  défaire  unie  rectifica¬ 
tion,  un  peu  tardive,  à  propos  d’un  article  déjà  paru 
dans  f  a  Presse  Médicale,  page  395(1919),  au  sujet 
du  «  Traitement  de  l’hallux  valgus  >>,  par  mon  ami  le 
professeur  E.  Juvara,  de  Bucarest. 

(I  Dans  cet  article,  mon  ami  donne  la  technique  d’un 
procédé,  qu’il  croit  nouveau,  mais  qui  heureusement 
date  depuis  1903  quand  j’ai  communiqué  à  la  Société 
de  Chirurgie  de  Bucarest  un  nouveau  traitement  de 
1  ballqx  valgux  par  une  osiéolomie  cunéiforme,  à  base 
e.vterne,  du  premier  métatarsien,  procédé  qui  a  été 
reproduit  dans  le  Traité  de  Chirurgie  publié  soqs 
la  direction  de  MM.  Le  Denlu  et  P.  Delbet, 
tome  XXXIII,  page  518  (1913),  par  M.  Mauclaire, 
lequelaornisseulemTentunesyllabe  dunomde  l’auteur, 
car  nous  trouyops  Balescu  au  lieu  de  Balaccscu. 

«  Je  me  félicite  tout  de  même  que,  grâce  à  l’article 
de  Juvara,  on  trouve,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon,  mon  pro¬ 
cédé  excellent. 

Agréez,  Monsieur  et  très  honoré  confrère,  mes 
salutations  les  plus  distinguées. 

15  JuilleU920. 

Balacescu, 

Professeur 

de  Clinique  chirurgicale  infantile  et  d’Orthopédie 
Bucarest. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Médecins  des  thoupes  coloniales. 

Peemutations.  Annuités. 

D.  —  1°  Un  médecin  des  troupes  coloniales,  ayant 
accompli  si.v  ans  au  moins  de  séjour  au.v  colonies  et 
passant  par  permutation  dans  le  cadre  métropolitain, 
perd-il,  de  ce  fait,  le  bénéfice  de  la  retraite  à 
25  arts  ?  et  doit-il  accomplir  30  ans  de  service, 
comme  ses  camarades  des  troupes  mètropolitainès'l 

2“  Est-il  bien  e.ract  que,  dans  le  décompte  des 
années  de  service,  pour  la  retraite,  les  études  préli¬ 
minaires  soient  comptées  cinq  ans  au.c  rtiédecins 
des  troupes  coloniales  comme  au.v  médecins  métro- 
politains? 

3"  Peut-on  permuter  avec  les  médecins  de  la 
marine? 

R.  —  I.  Les  médecins  des  troupes  coloniales 
passant  par  permutation  dans  le  cadre  des  méde¬ 
cins  des  troupes  métropolitaines,  meme  ayant 
accompli  si.v  ans  de  séjour  qu.v  colonies,  perdent  le 
bénéfice  de  la  retraite  à  vingl-cinq  ans  de  service. 

Cette  disposition  est  spéciale  aux  troupes 
coloniales  (loi  du  18  Avril  1831). 

Les  permutants  métropolitains,  passant  dans 
les  troupes  coloniales,  profitent  au  contraire  du 
bénéfice  de  la  retraite  à  vingt-cinq  ans  (loi  du 
18  Avril  1831). 

II.  La  8"  Direction  ne  compte  que  quatre  ans 
d’études  aux  médecins  coloniaux,  se  basant,  pour 
cela,  sur  le  'Iviïfi  ^386  et  l’article  22 

de  la  Iqi  du  7  Juillet  190Q,  dans  laquelle  il  est  dit: 

«  Il  est  donc  accordé  aux  officiers  des  troupes 
coloniales,  pour  études  préliminaires  :  quatre  ans 
aux  officiers  du  corps  de  Santé  provenant  de 
l’Ecole  de  Bordeaux  (décret  du  24  Juin  1852); 
cinq  ans  aux  officiers  du  corps  de  Santé  prove¬ 


nant  de  l’Ecole  de  Lyon  (art.  35  du  décret  du 
23  Mars  1852)  (Voir  l’Instruction  sur  le  service 
des  pensions,  23  Mars  1887,  Arf.  27). 

De  plus,  les  Instructions  pour  le  concours 
d’admission  à  l’Ecole  de  Bordeaux  portent  tou¬ 
jours  cette  mention  :  «  Le  jour  où  ils  sont  nommés 
médecins  ou  pharmaciens  au.viliaires  de  2''  classe, 
il  leur  est  attribué  quatre  années  de  services,  à 
titre  d'études. 

Interrogé  sur  ce  point  spécial,  un  éminent 
Maître  des  troupes  coloniales  nous  a  répondu  : 
«  Il  s  agit  là  probablement  de  la  survivance 
d’une  réglementation  particulière  aux  médecins 
de  la  marine  qui,  autrefois,  n’avaient  pas  d’Ecole 
d’application  et  étaient  nommés  officiers  d’em¬ 
blée.  » 

Mais,  pour  les  jeunes  médecins  des  troupes 
coloniales,  entrés  dans  les  cadres  depuis  1912,  la 
législation  de  l’armée  de  terre  leur  est  devenue 
applicable  et  on  leur  compte  cinq  annuités,  à  titre 
d’études  préliminaires. 

En  exécution  des  prescriptions  de  la  loi  du 
17  Juillet  1908,  les  Saint-Cyriens  et  les  Polytech¬ 
niciens,  nonimés  sous-lieutenants  après  avoir  ac- 
cpmpli  l’apnée  de  service  prescrite  par  l’article  23 
de  la  loi  du  21  Mars  1905,  prennent  rang  dans 
ce  grade,  sans  rappel  de  solde,  à  une  date  anté¬ 
rieure  d’un  an  à  celle  de  leur  nomination. 

La  loi  du  6  Juillet  1912  a  étendu  ces  prescrip¬ 
tions  aux  élèves  de  l’Ecole  d’application  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  militaire,  nommés  médecins  aides- 
majors  de  2''  classe,  après  une  année  de  service  : 
ils  prennent  rang,  dans  ce  grade,  sans  rappel  de 
solde,  à  une  date  antérieure  d’un  an  à  celle  de  leur 
nomination. 

La  loi  du  20  Décembre  1917  a  étendu,  au  corps 
de  Santé,  les  dispositions  de  la  loi  du  17  Juillet 
1908.  . 

AnricLE  UNIQUE.  —  La  loi  du  6  Juillet  1912  sera 
appliquée  à  tous  les  aides-majors  ayant  fait  un  an 
de  service,  quelle  que  soit  la  loi  de  recrutement 


f  0.05  Créosote  tilréê  en  Gaïacol. _ 

^  CATARRHES  tt  BRONCHI  TES  CHKONIQUES.6.1 


1.  2à  3  àchaque  renàs  ^ 
JNIQUES.S.R.Abel  Pari»  J 


1913.  —  Gand  j  Médaille  d’Or  1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 
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Principaux  éléments  hbs  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEHACE 
DEPRESSION  NERVEUSE 

Msmmui 


BoGOüStitmnt  Rationnel,  tonique  non  excitant 

Me  présple  aucune  contre-indicalion 

Ke  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alqool. 


VERTIEES 

ANEWIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 
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sous  laquelle  ils  aient  servi,  à  condition  d,P  faire 
partie  d’une  promotion  de  l’Ecole  d’application 
du  Service  de  Santé,  contenant  des  bénéficiaires 
de  cette  loi,  tribiuaires  de  la  loi  de  recrutement 
de  1905. 

11  y  aura  rétroactivité  et  rétablissement  du  rang 
de  classement  obtenu  à  l’Ecole  d’application. 

Enfin,  par  décret  du  27  Juin  1920,  les  élèves 
de  l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la 
marine  et  des  colonies  faisant  partie  des  promo¬ 
tions,  qui  devaient  normalement  sortir  en  1915  et 
H)16,  bénéficieront  dans  les  conditions  fixées  par 
la  loi  du  6  Juillet  1912,  d'une  année  de  majoration 
d' ancienneté  de  service. 

Mais  la  durée  des  études  étant  la  même  dans 
les  deux  Ecoles  de  Lyon  et  de  Bordeaux,  il  serait 
hautement  équitable  de  faire  disparaître  cette 
inégalité  administrative  et  d'accorder  à  tous  0  an- 
Tiuités  avec  le  nouveau  régime  ;  5  ans  d’études 
médicales,  1  an  de  P.  C.  N. 

III.  Les  médecins  des  troupes  métropolitaines 
peuvent  permuter  avec  les  médecins  des  troupes 
coloniales  et  vice  versa. 

Les  médecins  de  la  marine  ne  peuvent  pas 
permuter  avec  les  médecins  de  l’armée  de  terre,  ni 
même  avec  leurs  camarades  des  troupes  coloniales, 
malgré  l’unité  d’origine  de  Bordeaux,  depuis  que 
les  troupes  coloniales  sont  autonomes  et  ont  été 
rattachées  au  ministère  de  la  Guerre  par  la  loi 
du  7  Juillet  1900. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Orientation  nouvelle  de  la  question  du  diabète 
Insipide,  par  G.  M.vr\non,  1  vol.  in-S”  de  175  pages 
[S.  Culleja,  éditeur)  Madrid,  1920. 

M.  Marafion  s’est  particulièrement  attaché  à  la 
pathologie  endocrine,  et,  dans  ce  journal,  nous 


avons,  à  plusieurs  reprises  analysé  quelques-uns  de 
ses  travaux  les  plus  intéressants.  Dans  le  présent 
ouvrage,  il  nous  apporte,  avec  sa  clarté  habituelle, 
une  synthèse  originale  et  séduisante  de  la  question 
du  diabète  insipide.  «  Actuellement,  dit-il,  s’il  reste 
encore  des  points  obscurs,  nous  sommes  sûrs  d’être 
dans  la  bonne  voie,  celle  qui  nous  mènera  infaillible¬ 
ment  àla  vérité  complète.  Pour  nous,  l’origine  hypo¬ 
physaire  du  diabète  insipide  est  définitivement  acquise 
à  la  pathologie.  »  Celte  théorie  s’appuie  sur  4  ordres 
d’arguments  : 

1°  Dans  la  grande  majorité  des  cas,  le  diabète 
insipide  s'accompagne  de  symptômes  d’insullisance 
hypophysaire  ;  souvent  l’autopsie  vient  confirmer  ce 
diagnostic; 

2“  Les  traumatismes  accidentels  ou  expérimentaux  ' 
de  l’hypophy'se  déterminent  la  polyurie  essentielle; 

3”  La  polyurie  de  ces  diabétiques  insipides  s’amé¬ 
liore  par  les  injections  d’extrait  hypophysaire,  qui 
en  représentent  le  traitement  spécifique; 

4“  Expérimentalement  l’extrait  hypophysaire  dimi¬ 
nue  la  diurèse. 

Reprenons  l’un  après  l’autre  ces  différents  points. 

Dans  bien  des  cas,  le  syndrome  hypophysaire  est 
de,8  plus  nets  (syndrome  de  Fiolich,  plus  ou  moins 
complet,  avec  modifications  radiologiques  variables 
de  la  selle  turcique).  Quelques  observations,  cepen¬ 
dant,  prises  avec  toute  les  précisions  possibles,  ne 
permettentde  releveraucun  signe d'insuilisance hypo¬ 
physaire.  Mais,  chez  ces  sujets,  l’injection  d’extrait 
hypophysaire  aurait  fait  diminuer  la  polyurie,  dans 
un  cas,  de  10  à  7  litres.  Il  faudrait,  pour  généraliser, 
multiplier  les  faits  de  ce  genre,  les  soumettre  aux 
différents  tests  cliniques  et  pathogéniques.  C’est 
encore  un  groupement  d’attente,  de  l’aveu  même  de 
Maranon  qui  ne  se  prononce  pas  à  leur  égard  d’une 
façon  définitive. 

C’est  de  même  à  une  insullisance  polyglandulaire 
avec  participation  pituitaire  que  l’auteur  attribue 
les  polyuries  de  la  grossesse  et  de  la  ménopause. 

Les  diabètes  insipides  sont  en  rapport  avec  l’in¬ 
suffisance,  la  lésion  des  lobes  moyen  et  postérieur 
de  l’organe.  Eu  effet,  chez  le  sujet  normal,  le  «  rôle 
oligurique  »  de  l’extrait  pituitaire  semble  démontré. 
Comment  s’exerce  cette  action?  Par  vaso-motricité? 


Par  influence  directe  sur  la  cellule  rénale?  Par  le 
système  nerveux?  Par  les  centres  polyuriques  bul¬ 
baires?  Par  synergie  avec  les  autres  glandes  endo¬ 
crines?  Toutes  ces  théories  pathogéniques  sont  lar¬ 
gement  exposées  et  discutées.  Peut-être  renferment- 
elles  chacune  une  part  de  vérité. 

Parmi  les  causes  occasionnelles,  Maranon  réserve 
une  grande  part  à  l’émotion;  l’émotion,  dit-il,  lors¬ 
qu’elle  est  brusque  et  passagère,  se  traduit,  s’exté¬ 
riorise  par  un  syndrome  à  type  endocrine  (chair 
de  poule,  sueur,  palpitation,  polyurie,  etc.).  Par  leur 
répétition,  par  leur  intensité  les  émotions  seraient 
susceptibles  de  créer  dans  l’appareil  endocrine  des 
modifications  et  des  lésions  définitives.  Cette  théorie 
de  l'émotion  avait  déjà  été  invoquée  par  l’auteur 
pour  expliquer  les  syndromes  neuroglandulaires  et 
psychoglandulaîres  de  la  ménopause. 

Telles  sont  les  parties  les  plus  originales  de  cet 
ouvrage  dont  la  lecture  est  rendue  facile  et  agréable 
par  la  pureté  et  l’élégance  du  style,  la  netteté  de 
la  conception  générale,  à  laquelle  chaque  chapitre 
apporte  sa  contribution  documentaire.  Assurément 
certains  points,  que  nous  avons  signalés  passim, 
méritent  d’être  repris;  l’auteur  y  fait  lui-même  la 
part  du  provisoire  et  du  définitif. 

Ce  livre  est  présenté  au  public  avec  un  goût  par¬ 
fait,  une  iconographie  riche  et  suggestive.  11  mérite 
d’arrêter  l’attention  du  clinicien  et  du  physiologiste. 

M.  Nathan. 


LIVRES  REÇUS 


2350.  Common  infections  of  the  Kidneys  with  tfae 
colon  Bacillus  and AlliedBacteria,  par  Fkank  Kidd, 
chirurgien  à  l’hôpital  de  Londres,  membre  de  l’Asso¬ 
ciation  française  d’urologie;  avec  un  chapitre  addi¬ 
tionnel  sur  la  bactériologie  de  l’urine,  par  le  D'  Phi¬ 
lip  Panton.  1  vol.  de  332  pages  avec  10  figures  dans 
le  texte  et  5  planches  hors  texte  en  couleurs  [II. 
Froivde  and  Hoddér  Stoiigkton,  éditeurs).  —  Prix  : 
18  sh.  net. 

2351.  Nuevas  Orlentaciones  sobre  la  Diabètes  de 
Insipida,  par  le  D^  Gkezorion  Maranon,  de  1  Hôpital 

{Voir  la  euüe,  p.  1141.) 
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CHOLEINE 

^  CAI¥IUS  ^ 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BOEUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L’EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINF.  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT, 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV»)- 


COLIQUES  HÉPATIQUES - 

W  LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
Q  CHOLÉMIE -ICTÈRES -CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS _ 
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Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

BocoPRorrxQXTE:  r>oxT2C  et  sur 

DOSE  MOYENNE:  2  à4  Comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  ;  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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Anémies 


SERUM 


DOÜBlfSPECinCITE 


développement  csfe  propriétés 
héfnopoïéiic|U6S  particiiliér£s[Z^mot)i 
Ânémæs,coTwaIeseenjces  ^ 

b) par  exaltation  du  pouooin^ 

(hémostatique  de  tout  sérum  de 
cheval[^t\ 1 1  ,Ca  mot)  .Hémorraf^i^s 


2-TOUStEs  AUTRES 
.  EMPLOIS  DU  I 

SERUM  D£  CHEVAL  I  Leucoeptose  locale  .plaies  bifeéées^ 


SÉRUM  HÉMOrOÎÉTIQUE 
FRAIS  DE  CHEVAL 

Jlacons'^poules  •  Comprimés 


ôiimitUloTy'.J^UMmturK  ^ 
^  ZI  Rue  d’Aumale,  Sant^ 
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TR-RlfEMENT  SPECIFIQUE 
:  L  È/VTE  ftÙ  COLITE 
MUCOMEMBRANEUSE 


Gà8  Ovoïdes  parjaut 


Traitement 


PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


BASE  'DE  SELS  ORGANIQUES  de  TERRES  RARES 


lue  de  A.  FROUIN. 


contrôle 


Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 


Action  spécifique  sur  le  Bacilie  Tuberculeux 


DOSES  : 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels, 

COMMUNICATIONS  : 

é  Biologie  ;  1912,  29  Mai  1920.-  Académie  de  Médecine  :  2  Mars  1920,6  Avril  1920.15  Juin  1920.—  Académie  des  Sciences  ;  14  Juin  1920. 
Thèse  Bléton.  —  Thèse  S.  Guerquin  1920. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  RUE  DE  BOURGOGNE,  PARIS 


Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

LAGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATÎF-REGimE 


Poso/off/e 

PAi  LLETTES'.  là  4cuil.à  café  à  chaque  repas 
CACHETS..1à4à chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8à chaque  repas 
GRANULÉ  ..1à2  cuil.à  caFé  à  choque  repas 
fSpéc/à/e/nent  préperé pourles  e/i/s/jhJ 


E ohantif/ons  s.  Lift  ère  tare 
sur  demande  adressée: 

LABORATOIRES 


DURETsRABy 


5  avênùe”àeB  Tilleuls* 
PARIS  (180) 
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fil  1  i  #‘f  N  ES 

J^ll^^’®***^ÉVRALGÏÉS  • 

fci^lQUES  •  ppULEURS  NERVEUSES 
■  RÉGliES  DOULOUREUSES  ■ 


B  K  0  N  C  H  0 

IPNEUMQNIEI 


PALUDISME 


rie  DIENOL 


E2cb.azitillox3.s  franco  èi  iAÆlNÆ.  les  Docteurs  -  18,  rue  de  Beaune,  BAFIIS-VII' 


#  SCURÊNÂLINE  # 

Adrénaline  synthétique,  chimiquement  pure  et  stable. 

Action  constante^  exsinpte  des  variations  inhérentes  aux  produits  extractifs 


Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux.  r'’' 

Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées  tsoiiition  a  .  .0  j  Anesthésie  dentaire. 

pour  tous  usagres  anesthésiques.  _  _  _  Solution  à  4  et  5  %  =  Anesthésie  i^acbidiea 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE”.  L.  durand.  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS  (8"). 


Lchantillon  et  Littérature:  E.LAMCOSIVIE,  71 ,  Avenue  Victor  Emmanuel  IH  ,  PARIS . 
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général  de  Madrid.  1  vol.  de  175  pages  avec 
14  planches  hors  texte  (Editorial  «  Saturnjo  Calleia, 
Madrid). 

2352.  Les  Dyspepsies.  Revue  clinique  et  thérapeu¬ 
tique  des  principales  maladies  de  l’estomac,  par  le 
D’’  Félix  Ra,mond,  médecin  de  l’Hôpital  Saint-Antoine. 
2“  édition,  revue  et  transformée.  1  vol.  in-16, 
342  pages  avec  15  figures  dans  le  texte  {Jean  Cussac, 
éditeur).  —  Prix  :  10  fr.  net. 

2353.  Pathologlsche  Physiologie  des  Chlrurgen, 
par  le  D'^  Rost.  1  vol.  de  613  pages  (Vogel,  éditeur, 
Leipzig). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DES  MALADIES 

DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

Sommaire  du  n"  9. 

Mémoires  originaux  : 

Le  Noir,  Ch.  Richet  fils  et  Langle.  —  Linite  plas¬ 
tique  à  marche  rapide.  La  forme  septicémique  et 
infectante  de  la  linite  plastique. 

E.  Grynfelt  et  E.  Chauvin.  —  Diverticule' inüam- 
matoire  de  l’appendice  :  étude  histologique.  Consi¬ 
dérations  sur  la  cicatrisation  épitheliale  des  ulcéra¬ 
tions  appendiculaires. 

Matignon.  —  Contribution  à  l’étude  du  petit  enté- 
rocolisme.  Les  algies  a  distance  des  entéropathies 
et  les  erreurs  de  diagnostic  auxquelles  elles  exposent. 


AVIS  ET  RENSEIGHEUEIITS 


31  Août.  —  Paris  :  Fermeture,  à  l'Adminislralion  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  du  registre  d’inscription  pour  le  prochain  con¬ 
cours  do  l'externat  des  hôpitaux. 

Septembre.  —  Paris  :  Mercredi,  à  10  h.  3/4,  à  l’amphi- 
tluVitro  Trousseau,  aura  lieu  une  pri^sentation  de  malades  par  le 
professeur  agrégé  Maurice  Vili^arf.t.  , 

13  Septembre.  —  Pans  :  A  la  clinique  Baudelocque,  ouver¬ 
ture  du  cours  de  vacances  de  sémiologie  clinique  et  de  manœu¬ 
vres  obstétricales. 

20  Septembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  do  l’Exter¬ 
nat  dos  hôpitaux. 

24  Septembre.  — Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  médicale  de 
rHÔtel-Diou,  du  cours  do  perfeclionnomont  do  clinique  pratique 
et  d’application  dos  méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic. 

4  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Administration  centrale 
do  l’Assistance  publique  (Service  de  Sanlô),  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  du  prix  Fillioux. 

Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  Baudelocque,  du  cours  do 
vacances  de  thérapeutique  obstétricale. 

9  Octobre.  —  Paris  :  A  l'Adminislralion  centrale  de  l’Assis¬ 
tance  publique  (Service  de  Santé)  fermeture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  du  prix  Fillioux  et  dernier  délai  pour  le 
dépôt  du  mémoire  prescrit  comme  éprouve  do  ce  concours. 

18  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi 
do  suppléant  des  chaires  d’anatomie 'et  de  physiologie  à  l’Ecole 
préparatoire  do  Médecine  do  Caen. 

—  Bordf'aitx  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  d'anatomie  et  physiologie  aux  Ecoles  prépara¬ 
toires  do  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Limoircs  et'  do  Poitiers. 

—  Lt/on  :  Ouverture  du  concours  pour  remploi  do  suppléant 
dos  chaires  d’anatomie  à  l’Ecole  préparatoire  do  Médecine  do 
Grenoble. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  sup¬ 
pléant  des  chaires  d’anatomie  et  do  physiologie  à  l'Ecole  do 
Médecine  do  Marseille. 

—  Nancy  :  Ouverfuro  du  concours  pour  l’omploi  de  suppléant 
dos  chaires  d’anatomie  et  do  physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  do 
Médecine  et  do  Pharmacie  de  Besançon.' 

25  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’EcoIo  supérieure  do 
Pharmacie,  du  concours  pour  l’emploi  de  suppléant  do  la  chaire 
d’histoire  naturelle  et  pour  l’emploi  do  suppléant  de  la  chaire 
do  chimie  (P.  G.  N.)  à  l’Ecole  do  Médecine  et  Pharmacie  do 

—  Lyon  :  Ouverture,  devant  la  Faculté  do  Médecine,  d’un  con¬ 
cours  pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do 
physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  do  Médecine  et  do  Pharmacie 
de  Dijon. 

—  Lille  :  Ouverture,  à  la  Faculté  do  Médecine,  do  concours 
pour  l’omploi  do  suppléant  des  chaires  d'anatomie  et  de  physio¬ 
logie  et  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  do  pathologie  et 
dû  clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  do  Médecine  et  do 
Pharraacio  d'Amiens. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Aménagement  de  l’hôpital  brésilien.  —  La  loi  sui¬ 
vante  vient  d’être  promulguée  au  Journal  officiel  : 

Art.  1“''.  —  Le  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  est  autorisé  à  engager,  pour  aménager,  en 
service  de  chirurgie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
l’hùpitnl  installé  dans  l’ancien  petit  collège  des  Jésuites, 
me  de  Vaugirard,  des  dépenses  qui  ne  pourront  excéder 
la  somme  de  1.133.000  francs. 

Art.  2.  —  Il  est  ouvert  au  ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arls  (Im  section  :  Instruction 
publique),  sur  l’exercice  1920,  en  addition  aux  crédits 
provisoires  alloué-s  pour  les  dépenses  ordinaires  des  ser¬ 
vices  civils,  des  crédits  s’élevant  à  la  somme  totale  de 
1.352.259  francs  et  applicables  aux  chapitres  ci-après  : 

Il  Chap.  151  bis.  —  Aménagement  de  l’bôpital  installé 
dans  l’ancien  petit  collège  des  Jésuites,  rue  de  Vaugi¬ 
rard,  500.000  francs. 

Il  Chap.  151  1er.  —  Acquisition  de  terrains  et  aména¬ 
gement  de  locaux  en  vue  de  l’agrandissement  des  Facultés 
de  l’Université  de  Lyon,  852.250  francs.  >< 

École  de  puériculture,  04,  rue  Desnouettes,  année 
scolaire  1920-1921. 

I.  —  Enseignement  pour  infirmières  et  sages-femmes. 

a)  Enseignement  du  l'r  degré.  Durée  :  du  Ier  Octobre 

L’enseignement  comprendra  des  conférences,  des  stages 
dans  les  dispensaires  de  l’Ecole  de  puériculture,  dans  les 
maternités,  les  hôpitaux  d’enfants,  les  crèches,  les  dis¬ 
pensaires  antituberculeux;  des  exercices  de  service  social 
accomplis  sous  la  direction  de  l’Office  public  d’Hygiène 
sociale  du  département  de  la  Seine. 

Le  nombre  des  places  mises  à  la  disposition  des  sta- 

Condilions  d'admission.  —  n)  Elèves  stagiaires  ;  élèves 
des  écoles  professionnelles  d’infirmières,  élèves  présentées 
pur  les  Sociétés  de  Croix-Rouge,  sages-femmes  diplômées. 

Les  élèves  devront  adresser  leur  demande  d’inscription 
au  directeur  de  l’Ecole  avant  le  15  Septembre  1920. 

Droit  d’inscription  :  50  francs  ;  droit  d’immatriculation  : 
30  francs. 

b)  .Auditrices  libres  :  admission  sur  demandes  adressées 
au  directeur  de  l’Ecole  (droit  ;  10  francs). 

e)  Certificat  d’études  élémentaires.  L’enseignement 
donnera  lieu  à  l’attribution  d’un  certificat  après  examen 
probatoire. 

b)  Enseignement  du  2=  degré.  L'enseignement  au 
2"  degré  comporte  l’assistance  aux  consultations  de 
l’Ecole,  la  participation  au  service  social,  des  stages  de 
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perfectionnement  dans  les  services  hospitaliers  (mater¬ 
nités,  service  Je  médecine  et  de  chirur^'ie  infantiles, 
dispensaires,  service  de  stérilisation  du  lait). 

Durée  :  six  mois,  n  répartir  du  l'r  Janvier  nu  l"'  Oc¬ 
tobre. 

Droit  d’inscription  :  100  francs. 

Condiliona  d'admission  ;  seront  admises  les  élèves  pour¬ 
vues  du  certificat  d'études  élémentaires. 

Diplôme  universitaire  ;  l'enseignement  supérieur  don¬ 
nera  lieu  à  l'a’ttribution  d'un  diplômé  universitaire  après 
examen  probatoire. 


Hospices  civils  de  Rouen.  —  Le  vendredi  12  No- 
vembrè  1020,  un  concours  aura  Heu  à  riIospice-Genérul, 
à  15  h.  20,  pour  la  nomination  de  deux  médecins 
adjoints  des  hôpitaux,  soiis  la  présidence  de  l'un  des 
membres  de  la  Commission  adna|nislrative  des  hospices 
civils  de  Rouen. 

Epreuves.  —  Les  épreuves  seTcomposent  ; 

1"  De  l'examen  des  titres  et  travaux  des  candidats: 


un  ou  plusieurs  exemplaires  de  leurs  travaux,  la  justifi” 
cation,  le  cas  échéant,  de  leur  qualité  d’anciens  internés 
des  hôpitaux  de  Paris  ou  de  Rouen  et  des  fonctions  qu’ils 
ont  remplies  ou  des  récompenses  qu’ils  ont  o))tenucs. 

Sur  le  vu  de  ces  pièces,  l’administration  statue  sur 
l’admissibilité  au  concours.  Sa  4écision  est  notifiée  aux 
candidats. 

Le  concours  est  public. 

Aucun  candidat  ne  pourra  entrer  dans  les  hospices 
pour’y  visiter  les  infirmeries  durant  les  vingt-cinq  jours 
qui  précéderont  le  concours. 
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’Kcole  d’application  du  Serv 
e  1920,  à  8  h.,  savoir  ;  MM.  F 
Caresse,  Lassave,  piroud,  Li 
Didier,  Marty,  jonquières,  C 
evant.  Gaillard,  Brunet,  Navo 
'ierron,  Bémaire,  Tiiirion,  R 
;,  Brousse,  Simonin,  Richa 
la,  Bodard,  Ratié,  Pierron,  ’J 
le,  Raynaud,  Luc,  Cliabarc 
Messin,  Pintard. 

)nt  être  porteurs  de  leur  }i\ 
;ur  feuillet  de  campagne  de 
'  de  l’Ecole  d’application  du  S 
(Val-de-Gràcc),  auquel  il  de 
itembre  au  plus  tard.  {Offic 


hiTKANCER. 

[physiothérapie),  (11 


C’est  à  Maurice  RQBIN  que  l’on  doit  la  découverte  L’IODQNE  ROBjN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  ; 

si  répandues.  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  J 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  3“  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

l  IODOME  robin  est  la  mMll»ure  .t  1.  plus  ITO).  '  ' 

assimilable  des  préparations  iodees.  L’IODOnE  RQpIN  est  employé  avec  succès  à  la 

'  •  .  place  de  l’iodxire- de  Potassium  pour  éviter  L’iodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations  Artério- Sclérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 

anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaqiie  jour  avec  des  Gbutte,  O bésiTé.' Fièvre  ^oins.  Syphilis,  etc. - ^ - 

noms  plus  ou  moins  similaires.  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

L’IODONE  ROBINà  base  de  PEPTONE  TRYP-  çirc^n  du  sang. 

SIQUE,  contient  de  la  TYÉO SINE,  le  seul  produit /îuiGtofr  _  '  .  . 

^ — : — = - r::  IOBONE  GOUTITES'.  ' iO  à  SO  gomtes  aux  deux  principaux  repas  dana 

de  1  iode  et  lormaut  une  commnaison  definie,  ainsi  que  la  de  Veau,  additionnée  de  lait  ou  de  vin  Iflànc,  etc:  Dans  '  les  nianifettaüàns 

démontré  ie  Professeur  A.  Bertbelot,  de  l’Ecole  Supérieure  ^6utm^s,àn  remploie  à  u  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

,  r,,  •  /Tr  •  - 7 - -,  .  .  .  .  .  lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par  \ 

de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  V  Academie  des  jour  Idosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  02  et  à  Ogr.  04  d’iode  métallique).  ' 

Sciem^  ^<,|  lUU  S-  ly  Bm.uüfe,  iniiWée 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteuses.  .  .  . 

Nous  prions  Messieurs  les  %>pçteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  l’expérimentation,  les 
assertions  ci=dessus,  afin  qu’ils  soient  çonVainçus  de  la  supériorité  de  Tl  O  DO  N  E. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Foissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMAQIES. 
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LYMPHATISME  «ANEMIE 


traitementdela  tuberculose 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


DŸSPEPSIE  NERVEUSE  «TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  — LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 

Récalcification 

l\le  peut  être  ASS  U  R  É  E 
dune  fdçon  C  ERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


RECALCIFICATION 


^  QUE  PAR  iaT  R I C  A  LC  I N  E 

TïIRlîl?nïl  AQF  pui-monaire-oî 
1  U  OUlVV  Ul^V/OUf  PÉRITONITE  TUBEI 


RACHITISME 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PURE" 


POUDRE,  COMPRIMÉS,  QRANULËs' 
ET  CACHETS 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TROUBLES  deDENTITION 


DYSPEPSIES  ACIDE-  ITRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
,  Adrénalinée 
Fluorét 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS 


Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 


ir  demandes 

SCIENXI  A 
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n’a  pas  hésité  à  s’y  porter  en  plein  jour,  malgré  le  danger 
et  a  été  frappé  mortellement  d’une  balle,  au  moment  où 
à  la  tête  de  ses  brancardiers,  il  sortait  du  boyau  pour 
traverser  un  espace  découvert,  continuellement  battu 
par  le  feu  de  l’ennemi,  le  12  Janvier  1915,  à  Mont-Saint- 
Kloi.  A  été  cité.  {Journ.  off.,  18  Juillet  1920.) 

—  M.  Bachelet  (Louis),  médecin  auxiliaire  ;  le  23  Oc¬ 
tobre  1917,  à  Vaudesson,  détaché  dans  une  batterie  s’est 
spontanément  porté  sur  des  positions  avancées  que  devait 
occuper  son  groupe  et  a  trouvé  une  mort  glorieuse. 
Déjà  blessé  en  marchant  à  l’assaut  avec  l’infanterie 
pendant  la  bataille  de  la  Somme.  A  été  cité. 

(Journ.  off.;  18  Juillet  1920.) 

—  M.  Lancesseur  (Robert),  médecin- auxiliaire  :  méde¬ 
cin  auxiliaire  d’une  valeur  exceptionnelle.  A  donné  le 
plus  remarquable  exemple  de  courage,  de  dévouement, 
d’abnégation  et  de  mépris  du  danger  en  soignant  des 
blessés  sous  un  feu  d’artillerie  d’une  grande  violence  et 
sans  abri.  Tombé  glorieusement,  le  27  Février  1916.  A  été 
cité.  (J-ourre.  off.,  20  Juillet  1920.) 

—  M.  Guenette  (Marcel),  médecin  sous-aide-major  : 
médecin  sons-aide-major  animé  du  plus  pur  sentiment  du 
devoir  et  du  plus  bel  esprit  de  saerifice.  Chef  du  Service 
de  Santé  du  bataillon,  a  toujours  cherché  le  devoir  le  plus 
pénible  et  accompli  avec  une  technique  sûre  une  abnéga¬ 
tion  entière,  un  courage  rema'rquable.  Restera  pour  le 
bataillon  un  exemple  élevé  et  animé.  A  été  tué  le  4  Fé¬ 
vrier  1918.  A  été  cité. 

(Journ.  off.,  20  Juillet  1920.) 

—  M.  Boegner  (Georges),  médecin  auxiliaire  ;  méde¬ 
cin  auxiliaire  :  d’un  dévouement  inlassable.  A  toujours 
montré  le  plus  grand  courage.  Est  tombé  mortellement 
frappé  le  16  Mars  1916,  en  partant  secours  à  un  blessé 
du  groupe  qui  était  pris  sous  un  bombardement  violent 
de  grosse  artillerie  ennemie  près  de  Montzéville.  A  été 
cité.  (Journ.  off.,  20  Juillet  1920.) 

—  M.  Fay  (Jacques),  médecin  auxiliaire  de  la  classe  1916, 
fit  preuve  d’un  entrain  et  d’un  dévouement  admirables. 
Au  combat  du  23  Octobre  1917,  accompagnant  les  vagues 
d’assaut,  est  tombé  mortellement  frappé,  alors  qu’il 
^  arrivait  à  la  tranchée  allemande.  A  été  cité.  (Journ.  off., 
8  Août  1920.) 

—  M.  Lory  (Marie),  médecin  auxiliaire  :  jeune 
médecin  d’un  zèle  inlassable  et  d’un  dévouement  absolu. 
A  été  mortellement  frappé,  le  22  Avril  1916,  sur  la 
première  ligne  en  assurant  l’évacuation  des  blessés. 
A  donné  jusqu’au  dernier  moment,  malgré  d’atroces 
souffrances,  l’exemple  d’une  résignation  admirable  et 
d’une  héro'ique  abnégation,  refusant  de  se  laisser  relever 
avant  que  le  dernier  [blessé  eût  été  évacué.  A  été  cité. 
(Journ.  off.,  ll_Aoùt  1920.) 


—  M.  Josephson  (Wladimir),  médecin  auxiliaire  aide-' 
major  :  de  nationalité  polonaise,  sert  dans  l’armée  fran¬ 
çaise  comme  volontaire  et  dans  l’infanterie  sur  sa  demande. 
A  toujours  montré,  tant  en  secteur  que  dans  les  diffé¬ 
rentes  actions  offensives  du  régiment,  notamment  devant 
Saint-Quentin,  le  complet  mépris  du  danger.  Tué,  le 
6  Août  1918,  alors  qu’il  conduisait  son  personnel  en 
ligne  sous  un  feu  très  violent  d’artillerie.  A  été  cité. 

(Journ.  off,  11  Août  1920.) 

— M.  Gobert  (  Marie),  médecin  auxiliaire  :  le  23  Avril  1918, 
a  été  tué,  en  allant  reconnaître  les  emplacements  d’une 
compagnie  du  bataillon.  Médecin  auxiliaire  d’un  zèle  et 
d’un'  dévouement  remarquables.  A  été  cité.  (Journ.  off., 
11  Août  1920.) 

—  M.  Boissin  (Jean),  médecin  auxiliaire  particulière¬ 
ment  courageux  et  dévoué,  a  assuré'  son  service  sous  un 
bombardement  intense  le  22  Juillet  1915.  A  été  mortelle¬ 
ment  atteint  par  un  éclat  d’obus  dans  la  tranchée  oû  il 
se  trouvait  au  milieu  des  chasseurs  dont  il  soutenait  la 
confiance.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  12  Août  1920.) 


—  M.  Favier,  médecin-major  de  1'“  classe,  chef  du 
Service  de  Santé  de  la  place  de  Longvy  :  médecin-major 
animé  du  plus  haut  sentiment  du  devoir.  Arrivé  à  son 
poste  très  fatigué,  a  fait  preuve  de  remarquables  qua¬ 
lités  d’énergie  et  de  volonté  et  a  pris  immédiatement  la 
direction  du  service  de  l’hôpital  de  siège  à  laquelle  il 
s’est  consacré  tout  entier,  se  dépensant  sans  compter  et 
donnant  à  tout  son  personnel  l’exemple  du  dévouement 
le  plus  absolu.  A  prodigué  ses  soins  aux  blessés,  de  jour 
et  de  nuit,  nu  risque  d’aggraver  son  état  de  santé  très 
précaire,  avec  une  inlassable  activité,  malgré  les  dan¬ 
gers  à  courir,  sous  des  casemates  s’effondrant  à  chaque 
instant  sous  le  bombardement.  (Journ.  off.,  8  Juillet  1920.) 

—  M.  Jeandidier  (Ilenri),  médecin  aide-major  de  Ire  cl. 
du  Service  de  Santé  de  la  2”  région  (anciennement  au 
16i"  rég.  d’infanterie)  ;  médecin-major  de  haute  valeur 
professionnelle,  d’un  courage  remarquable  et  d’un  dé¬ 
vouement  au-dessus  de  tout  éloge.  A  fait  preuve  d’un 
admirable  esprit  de  sacrifice  et  s’est  dépensé  sans 
compter,  de  jour  et  de  nuit,  auprès  des  nombreux  ma¬ 
lades  affluant  de  toutes  parts  à  l’hôpital  de  siège,  leur 
prodiguant  ses  soins  sans  relâche,  sans  repos,  sans 
aucun  souci  des  risques  à  courir,  dans  des  conditions 
d’installation  extrêmement  périlleuses,  pendant  les  six 
jours  consécutifs  du  bombardement  de  la  place  de 
Longwy.  (Journ.  off.,  8  Juillet  1920.) 

—  M.  Grandjean,  médecin  aide-major  de  2<!  classe, 
11“  région  ;  médecin  aide-major  d’un  moral  très  élevé, 
d’une  remarquable  bravoure  et  du  plus  grand  dévoue¬ 


ment.  A  prodigué  ses  soins  à  de  nombreux  blessés  à 
demi  asphyxiés  et  a  pu  les  rappeler  à  la  vie.  S’est  cou¬ 
rageusement  exposé  de  nombreuses  fois  pour  faire  la 
relève  des  blessés  sur  les  remparts,  malgré  les  périls  à 
courir  sous  l’extrême  violence  du  bombardement  et  le 
feu  violent  des  mitrailleuses.  (Journ.  off.,  8  Juillet  1920.) 


Dragées 


Hecqnet 


IWilitf.  Bopl-  Pnrt-BüïJÎ,  PAElî 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ‘ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant, 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  ünnonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

D"”  scolarité  complètement  terminée,  très  au  cou¬ 
rant  de  médecine  Infantile,  demande  remplacement  ou 
situation  médicale  dans  sanatorium  du  dispensaire. 

—  Ecrire  P.  ilf.,  n»  2638. 

Région  Nord-Est,  Clinique  de  physiothérapie  à  cé¬ 
der  valeur  matériel.  Centre  industriel  60.000  habi¬ 
tants.  Installation  très  complète  datant6mois.  Gros- 
seclientèle  assurée.  Loyer  d’avant-guerre.  Bail  10  ans. 

—  S’adresser  E.  Didier,  148,  faubourg-Saint-Denis, 
Paris. 

(Voir  la  suite,  p.  1147.) 


veineuses 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  pioportions  judicieuses, 
d'Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude, 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  te  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  r  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


smSBSS  ««  (Savoie) 

Réouverture  le  15  Mai  1919 

^  de  ôufSaiiTvilla 

CC  ctrrU 

IL  Vv'’'-v  du  Docteur  Paul  MATMItU 


LB.A.  Laboratoire  jiBii 


Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boîte  de  6  Ampoules  d’un  c.c . 10  fr. 


RETROPITUINE  CARRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d'un  c.c . fi  fr. 


V.  BORRIEN  &  C'“,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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Urolrdjpitie  Frâfiçâisê 


à  Û^^-ÔS 

chimiquement  ^lif. 


Comprimés  doi 

d’hexaméthylène-tôtrami 


INTISÉPTIQUE  IDÉAL 

Voies  BilmeseitJfhiaites 


RÉFÉRENCES  MÉDICALES  g 

,  Paris.  IGallolà,  Ex-Int.  H.  dè  Lille.  IPôtookl,  M.  des  H.,  Paris. 
H.,  Paris.  Gaiard,  Bx-Int.  H.,  Paris.  |  RroL  Pousson,  do  Bordeaux 
:  H  .  Paris,  l’rof.  Jeannel,  de  Toulouse.  [Bahère, Ch.  des  H.^  Bordeaux 
-I.  H.,  Paris.  Prof.  Legueù,  Paris  (I(<i1ur).  [Btèh'élèt,  Ch.  des  H.,  Paris. 
Paris,  loralddù.  Chef  CL,  Bordeaux.  |Thlr6ïolxi  M.  dès  H.,  Paris. 


Présùi^iVëÉ 

L'UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dahs 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antlsepmte  des  Volas  Bllialras  et  Ui>inafp0Si 
Rhumatlsnta,  PhosphaturlOi  Prophylaxie  de  ta 
Flévro  typhoïde,  etc. 

î  A  6  Comprimés  paf  Jour  aàuiî  üii  véfrs  d'è'sti  frdldo. 

ÉCHÀNttLLONS  ;  4,  F  A  ü  Ëi  dÜ  R  G  RdlSSORRl  ÊRË,  f»ÂElÔ 


ÔÎSTOGÉKIQO^  HYPERPHÂGSCITAiRÉ  ÈT  RÉMlNÉRAtlSATRiCÉ 
PAU  LE 


CQISIIIISDN  OBURO-BINtSALE.  rHOSPHO-GAÏtCOLU 

ÉdÊDiCATiON  SPÉÛIPIQÜÊ  ÈT  LA  PlÜÀ  iNOPFÊNSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


TOOX.  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BR08CH1TES 
SDITES  DE  COQOELDCHE  ET  ROOGEOLÉ 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PEftlOOEt  Et  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECMiiTliiOfS  FIRIËD  llfl  SElilSl 


LABORâTOiRES  L  BAILLY 

ip  tiS  éi  Êiâu  fââii 


BRèNCHO  PlItHèMAKES 


IL  NE  SUFFIT  PAS 


qufJivtl\epiT\oiTvétre  médical  F 

soit  exact  il  doit  êtee  ^ 

ir\altéPQblg 

Le  LKermomètre  ariglais  I  û  IVI  û 

par  sa  eoastPüctioK 

seleatinqcie  et  sa  "" 

tige  efi  cflslài EXIGEZ-LE  pour  la 

de  rocKe  SÉCURITÉ  de  vos  MALADES 

ME  VARIE/^^f^  Fournisseur  de  tous  les  HÔPITAUX 

JAMÂI5^^  de  l  ASSlSÎÂIMCE  PUBLIQUE 

Z;o/i5  Pharmaciens 

<0^  GrosJ.BACHELÈtS.  Rue  Rubens.PARIS 


M  îalPteiiÈ  ilr  spÉfflli  et  ProOiii  Pliimwtlpes  ! 

Si  vous  désirez  lancer  sur  ce  marché  vos  produits,  nous  sommes  mieux  . 
placés  que  quiconque  pour  bien  le  faire. 

ï  T  T  T  #  «K  Parce  que  nous  sommés  fàbfîcarils 

jp  II  11  I  II  I  1 1  r  de  produits  chimiques  et  phanna- 
'v *  ceiuiques,  ayant  une  grande  clien¬ 
tèle,  qui  est  sollicitée  journclleraenf  par  nos  nombreux  placiers.  —  Nous 
avons  un  service  de  livraison  dont  la  promptitude  est  assurée  par  une 
nüée  de  voitures  automobiles. 

,  Si  vous  désirez  nous  remettre  vos  produits  en  dépôt,  nous  pourrions 
vous  faire  des  avances  portant  sur  une  partie  des  marchandises  que  vou.s 
consigneriez  chez  nous. 

Fabriquant  nous-mêmes  une  grande  quantité  de  produits  pharmaceu¬ 
tiques,  nous  sommes  mieux  placés  que  quiconque  pour  acheter  et  vous 
foiirnir  les  matières  premières  nécessaires  à  la  fabrication  de  vos  produits. 

Allied  Drug  and  Chemical  Corporation 

3413,  Third  Avenue  —  .\e\v-York  City  (f.  S.  A.). 

(Prière  de  vous  recommander  de  La  Presse  Médicale.) 


Cure  Réspiraroire 


PULHQSERUM 

Bailly 
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Jeune  homme,  32  ans,  demande  place  aide  dans 
labor.  méd.  Excellentes  rétér.  Ecrire  P.  M.,  n“  2663. 

A  céd.  pour  Oct.  conduite  intér,  4  pi.  12-16  Üari-àcq 
Boach  Zénith,  pas  roulé  guei-re.  Gbntôrt.  rdtnslé, 
rapide.  Photo  sur  demande.  Ecr.  P.  jif.,n»  2664. 

Jeune  doct.  term.  sesétud.  inéd.,  dèm.  posièrëtrib. 
auprès  méd.  spécialiste  désirant  céder  ciiéiitèié  ds. 
qq.  temps  après  l’avoir  mis  au  courant.  Ecrire  P.  M., 
n«  2665. 

On  demande  oculiste  pour  clinique  tout  instaliée 
pour  la  spécialité.  Condit.  avant.  Ecr.  P.  M.,  n”  2666. 

Externe  des  hôp.,  Français,  28  ans,  scolar.  tètm. 
parle  couramment  angl.  et  allem.,  cherché  occup.  de 
l’après-midi  ou  du  soir.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2667. 

Docteur,  32  ans,  cherche  situation  trait,  fixe  clin. 
Paris  ou  banlieue,  au  courant  chir.  et  syphil.  Ecrire 
P.  M. ,  n»  2668. 

Spécialiste,  quartier  Etoile  (téléph.)  remplace  con¬ 
frères  méd.  génér.  des  environs.  Demander  condi¬ 
tions.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2669. 

Etudiant,  Externe  des  hôpitaux,  scolarité  terminée, 
ait  courant  clientèle,  ferait  remplacement,  médécinë 
générale,  Paris  ou  banlieue.  Septembre  et  Octobre. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»2670. 

À  vendre.  Bëfle  èoiidttlle  ihtériètiré.  F.  L.  dernier 
nibdéle  4  pl;  12-16  HP.  4  cylindrée,  éclairage  élec. 
(2  phares.  3  ianiërnes  plafonnier)  par  dynamo  et  accu- 


mulateuramperetvoltmètre,  indicaleurvitesse  et  tota¬ 
lisateur  kiloinétriqüé,  garnie  drap  gris  perle,  stores 
soie  jaune  paille,  roue  Stepney  complète  avec  housse, 
iinè  enveloppe  et  chambre  en  plus,  outillage  coffré  et 
porté-b'agage  :  25.000  francs.  Ecrire  P.  M.,  n“  2671. 

Cliniqtie  niëdico-chirurgicale  installée  grande  ville 
littoral  désirèràit  capitaux  importants  pour  grande 
atiiêiibratioh.  Accepterait  coniptë  à  demi  ou  Société 
cdihrfiândité  et  garantit  de  toutes  façons  dividende 
10  pbtir  IdO  capitaux  engagés.  —  Ecrir  pour  offre  et 
renseignemêiità  ;  M.  Cbilloti  7,  boulevard  Jules- 
Ferry,  Paris. 

Doctëur,  28  aUs,  Fàc.  Paris,  cherche  Paris  ou 
banlièiic  immédiate  assoc.  avec  confrère  âgé  ou 
fatigué,  en  vue  succession  avec  achat  clientèle.  — 
Ecrire  P.  M.,  n”  2657. 

On  demande  docteur  pour  faire  remplacement  à 
Lyon  du  15  Sé'ptëiiibre  aii  15  Novembre.  Ecrire  : 
Si.  Grafid,  26,  BdiiiévâFd  Maügér,  Deâuvîllc. 

LES  ESCALDES 

STATION  bÜItlàflQUE  FRAHÇÀISÉà  1400  mètres 


- - - - , - ,  - - ,  ^_r  Angonst: _ v-  <  -  - 

nées-Orien  taies),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Laînotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


CESSION  de  CLIENTÈLES 


47,  boUl.  Salnt-Hlchél,  Paris.  -  Tél.  Dob.  24-81. 


Le  Lalioratoire  ALPH.  BRUNOT 
iGy  rtie  de  BoiilàinviUiers,  à  Laris^ 
met  le  “iSel  dfe  Munt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  M.M..  les 
Docteurs  j»dtir  léuts  Lssais  Cliniques. 


TVBERCVLOSES,  Bronobitea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créoBotée  — .Càltiiè  la  TOUX,  relève  l’API^èTIT 


OUATAPLASIViÉ  du'to*'LANGLEB^âT 

PUégmSBles,  Éeziinà,  ippèidlciteS,  Fhlibttéà,  Érysipèles,  BrOinrès 

. .  .  ,  Gérant  :  6.  Poagg. 

Paris.  L.  îiiiirfHsüXi  imprimétir,  1,  roè  Câssetti. 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Quin  O --Salie y  la  te  de  Pyramidon  I 


^évralgies  Migraines  Lombago  4-  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  OU  etîfOniqüép  etc»  1 


MINÉRAUX  VÊGÉTALISÉS 

AIICHFR 


FIER  AUGHER 
GUPRIFÈÎl  A.UGHER 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHER 
HYDRARIODOL  AUGHER 

Laboratoire  ÆtJjCHÈR,  liât  Fertc-Macé  (Orne) 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LÉS  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demandé 


LES  SAnATORlUMS  DE  LETSlll 

1  r  eïnm  irC.Qt^  Ligne  flu  Simplon 
1^50  oLllooC  2  h.  fie  Lausanne 

TRAÏTÈMÈNt  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  arec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIeTÉTIQVE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


it  Sanarorlums  modernes  —  Appartements  et  Chalets  à  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  er  protestante. 


Pour  toits  i{enseighements  s'adresser  à  :  SOCIÉTÉ  CLIJH  UTÉHIQUE 

Directeur  du  Sarfatorium-Grand-Jfôtel,  LEYSITi  f Suisse). 


Iitnits  OPÛTHÊyNpÜÊS  INJECTAËLES 

Ooarlque,  Tfiyroidlén,  H6fiàUquB,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Hôphrôtlque,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

ICÉEILA-HS..  «Sc  G'»  1  Rüé  dé  l’Orne  PARIS.  —  Tir.:  SXxi  12-65 


neôlvsë 

Préparation  à  base^de  Uagnésié 

CONTRE  LE  CANCER 

l'état  âiUoÙal  en  ampoK&  de  2  c"c!'  ”  ' 

Los  prospectus  insères  dans  los  boltos  sont  , 
rédigés  de  façon  à  dissimuler  l'adecUon.  Le  1 
mot  cancer  n’y  figure  pas,. 

Dépôt  :  Pharmacie  GLEUDNT, 

156,  av.  Victor-Hugo,  Parla  (16‘) . 


CONTRE  LA  GRIPPÉ 
I  Lyëolez  votre  eau 

_  (5  à  lô  grammes  par  litre  £eau) _ 

ASPIRATIOiV  NASALE 

LYSOL 

I  i‘in!wi,ii.ihtfiaw>.im(i*n. 


MAISON  DE  SANTE 

du  D'  Roger  DtlPOtTÉ 
F0NTENAY-8OÜS-B0IS  [Seine) 

23,  rue  de  St-Gormain  -  Tél.:  là 

THAITEMENT  DES  APPECTIONS.  NEBTEDSES 
HEDBISTHSNIE  -  HOEPHINOlIAHIl 
Parc  de  SS.OOO  mitre» 


Noiivclic  Thérnpie  arsenicale 

NÊOARSYL 


11*  EDITION 


FMiilaire  TMrapeolipe 

Par  G.  LYON  et  P.  LOISEAU 
Un  volume  in-12  de  818  pages,  relié 
souple.  (Masson  etC'”).  16  fr.  net. 


Application 
de  la  Méthoda 

JOULIE 


a.  «a-j7H:fer<ru3.-  ATcirySRiosCiLÊBtose  - 


LIOUIUR  PEPTO  -PHOS PHOBIQUE  ADRIAN 

9.  Rue'oe  LA  Perle  9  pîl'iiMthBR ill'l'i JM 


d’ Acide  PhôgpMoriqûfë  AflB: 


H  lODALBINtaïiitiBilïii 

BROMÀLèlN 

-A^I> 

BROME  0R6ANIÔUE  DitOlMÜLÉ 

Remplaçant  les  Bromures  aloalins. 

F&6  de  BROJttISlUDÈl, 

10  à  28  gonttos  2  fois  par  jour  anx  zopas.  ( 

^  J  5  CflpügTAmmM  IQD^par  contlmôtre  cube.  5  &  80  gouttes  S  fois  par  jour,  aux  repas.  J 

^OJ^ntigr.  BROME  par  centimètre  cube. 
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NOUVELLE  MÉTHODE 

d-Antisepsie  intestinale^ 


2  14  comprimas  par  Jour 
1  heure  avant  les  repas.  ^ 


,,,  Neovein  Médicament 

m  L’IHT£STI0 

■R  ^  nu  Bffl  '  4onl  U  uiore  l'antliepiie  ibiolne. 

m  ^  MODIPiOATBUR  de  la  RÉACTION 

«  da  HILIBU  INTBSTINAL. 

Indiqué  contra  Ui  Taraiamtaiiaaa  inteatinalaa, 
l'Entérlto  maoo>m«mbraneaaa,  Sa  Qallta,  las 
Diarrhées,  lea  Dyapapalaa  gaatro-lataaUnalaB. 

EohMntlllon$  $ur  demanda.  —  lAlllAWaM  CLtlAIIIBUàl,  4,  Rua  Tarb4,  PARIS 


CARNINE  LEFRANCQ 

Suc  de  ■Viande  de  Bcenf  CR.T1TE 


Anémie, .  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


CONCENTRE  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 


TRAITEMENT  DES  DIARRHEES  ET  ENTERITES 


Cl-UCOSIDE 

Hydrate  de  Fer  et  Tanins  de  la  SAL.ICAIRE 

(LITHRUM  SALICARIA) 


CÜMMUNICMIONS  :  Sociélo  do  Thériipouliqiw,  13  mars  1918,  1 


1919;  Thèse'àn  D'' Durieux,  Bordeaux, 'Il  février  1920. 


POSOLOQIE 

SOLUTION  titréç  à  1  p.  iOO  : 

i  AiSections  aîg^uës  ] 

,  .  \  10  à  30  goulles  / 

nfants.  •  ■  •  <  .  œ  . .  ,  .  > 

I  Aûcctions  eIironie|UCs  l  24  lieuics. 
I  3  à  20  gouttes  j 

COMPRIMÉS  DRAGÉIFIÉS  dosés  à  9  p.  IOO: 

I  AiTiections  aiguës  j 

,  ,  \  6  à  20  comprimés  f  P‘^^ 

dultes.  ,  .  } 

I  Aucctions  chroniques  l  24  heures. 

[  -4  à  8  comprimés  j 


INDICATIONS 

DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES  CHRONIQUES 

DIARRHÉES  ET  GASTRO-ENTÉRITES 
INFANTILES 

DIARRHÉES  BACILLAIRES  (Klexner.  Schigà,  Hisl. 
DIARRHÉES  DES  TUBERCULEUX 
DIARRHÉES  GRIPPALES 
DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 


SÉDATIF  RAPIDE  DES  DOULEURS  INTESTINALES,  DES  EPREINTES  ET  DU  TENESME 

Antihémorragique  intestinal  immédiat.  —  Pas  de  contre-indications. 


■  TÉLÉPHONE  : 


Télégrammes 

lODVIEL 


Échantillons  et  Littérature  :  E.  VIEL  &  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 


N°  62 


Mercredi^ 


/*'■  Septembre  1920 


PRESSE  fflEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  '  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADJtlINISTBATIOiV  — 

MASSON  ET  G*»,  Éditeurs 

120,  boulevard 

PARIS  {¥!■ 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  Clinirae  ophtalmolofriqno, 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  M( 

J.-L.  FAURE 

Professeur 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

e  l’hospice  do  Bicétre. 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQIRE  - 


M. LETULLE 

Professeur  à  la  FaCulté, 
Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 


)  l’Académ 

F.  WIDAL 

lur  do  clinique  médicale, 
imbro  dp  l’Institut 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  de  l’Hôtol-Dieu, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


do  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  q”\  concerne  la  Rédaction 
à  “  Prusse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  : 

E.  JüvARA.  —  Procédé  d’ostéosynthèse  par  boulon 
amovible  (3  figures),  p.  605. 

Cm.  Abadie.  —  Sympathectomie  péri-carotidienne, 

p.  606. 

J.  Montpellier  et  A.  Lacroix.  —  Sur  une  nouvelle 
dermatose  d’origine  fîlarienne  observée  sur  les 
contingents  noirs  (gale  filarienne),  p.  607. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Académie  des  Sciences. 

Revue  des  Journaux. 

Revue  des  Thèses. 


Supplément  ; 

P.  Desposses.  —  Questions  actuelles  ;  Les  deux 

Livres  nouveaux. 

Sommaires  des  Revues. 

Concours. 

Nouvelles. 

Renseionements  et  communiqués. 


'Dans  tous  les  cas  ou  ms  ordonniez  l'Urotropine,  prescrirez 

L’UROFORMINE 

Uroiropine  Française 
AHTISEPTIQUE  INTERHE  PARFAIT  viLFDCl  1 

Comprimés  dosés  à  0  gr.  50  (3  à  6  par  jonr). 
Échantillons  gratuits  :  12,  boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  cristallisée. 

PETIT-iWIALHE 

Qr&nnles  —  Solution — Ampoules 


EXTRAITS  TOTAUX  GHOAT 

cQÜI¥ALEHT  AUX  OÉGAHES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CBOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paris. 

Téléphone  :  Fleurus  13-01 


l’^ils  d’un  honnête  artisan  ,  .Jean  a  travaillé 
depuis  son  enfance.  Apprenti,  il  se  faisait  remar¬ 
qué  par  son  assiduité,  son  attention  à  observer 
le  lalieur  des  vieux  ouvriers,  sa  docilité  à  profi¬ 
ter  de  leurs  leçons.  H  est  devenu  un  maître  dans 
son  métier.  Gagnant  de  bons  salaires,  il  a  uni  son 
sort  à  celui  d’une  jeune  fille  travailleuse  et  rangée. 
Une  famille  s’est  fondée  où  les  enfants  puisent 
dans  l'exemple  des  parents  l’amour  du  foyer,  le 
goût  du  travail,  la  pratique  de  l’économie. 

Jean  paie  loyalement  ses  impôts.  Un  membre 
de  la  famille  est-il  malade  ?  On  le  soigne  à  domi¬ 
cile,  on  fait  appeler  le  médecin;  la  mère  n’aime¬ 
rait  pas,  même  pour  ses  couches,  laisser  seuls  à  la 
maison  le  père  et  les  petits.  De  ses  économies 
d’ouvrier  habile  et  tempérant,  Jean  a  acheté  une 
petite  maison  en  banlieue.  Mis  dans  l’aisance 
par  les  hauts  salaires  actuels,  il  participe  aux 
emprunts  nationaux.  C’est  un  parfait  citoyen, 
auraient  dit  nos  pères  :  c’est  un  jobard,  affirme 
d’un  ton  péremptoire  son  frère  Anatole.  * 

Dès  sa  première  culotte,  Anatole  a  toujours  eu 
un  certain  penchant  pour  le  farniente;  à  l’école 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Communication  é  ■  ^  | 

Société  médicale  des  Hôpitaux  I  #1  r  T  I  I 

do  Paris.  WWl  IICII 

IODO-BENZO-UBTUIl-FORIOINE  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillons'^  GORTIAL  et  C>",  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENTdes  bacilloses  chroniques 
rxrles  SULFATES  DE  TERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hopital -  PARIS 


HETËROLYSINE 

Vaccin  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  à  6  capsules  par  jour.) 

Latoratolfe  di  BiotMraple  oliviéro  ,  87,  r.  DeilErt-BoiliBreai,  Paris 


du  quartier,  il  préféra  toujours  l’école  buisson¬ 
nière;  la  rue  fut  sa  grande  éducatrice;  à  manier, 
à  diriger  les  gamins  de  son  âge,  il  apprit  la  psy¬ 
chologie  et  le  maniement  des  camarades  ;  plus 
tard,  aux  réunions  publiques,  il  puisa  le  goût  des 
discours,  et  le  bagoutdes  orateurs.  Dans  l’atelier, 
qu’il  honore  parfois  de  sa  présence,  il  sait  se 
faire  remarquer  de  ses  camarades  qui  l’élisent 
aux  charges  syndicalistes.  Pour  avoir  la  paix 
chez  lui,  son  patron  ferme  les  yeux  sur  les 
absences  et  continue  à  payer  une  besogne  qu'on 
ne  fait  pas.  Anatole  peut  donc  se  consacrer  en¬ 
tièrement  à  la  politique  sociale  où  il  excelle. 

Ce  n’est  pas  lui  qui  consentirait  à  se  laisser 
mettre  au  nez  le  caveçon  du  mariage;  aussi  vit- 
il  à  l’hôtel  ;  pour  le  moindre  bobo,  il  entre  à  l’hôpi¬ 
tal.  Il  ignore  le  fisc;  par  contre,  il  connaît  Amer- 
veille  les  lois  sociales  et  sait  en  tirer  le  maxi¬ 
mum  :  c’est  un  débrouillard. 

Dodu,  bon  vivant,  payant  volontiers  des  verres 
aux  camarades,  sachant  étaler  tour  à  tour  des 
principes  ultra-révolutionnaires  et  un  bon-gar- 
çonnisme  rassurant,  Anatole  jouit  de  l’estime  de 
tous;  partout  on  le  fête.  Voyez  avec  quel  empres¬ 
sement  M.  le  conseiller  municipal  ou  M.  le 
député  serre  sa  main  loyale  que  nulle  callosité 
n’épaissit.  Si  Dieu  lui  prête  vie,  peut-être 
sera-t-il  demain  une  lumière  du  Parlement  ?  Si, 
par  contre, quelque  fâcheux  tréponème  ou  quelque 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  -  COMPRIMÉS  -  CACHÉTS 

Toujours  spécifier  :  VICAUIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Hanssmann,  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MISBAINES,  URTICAIRES  - 

IxA  «t  tons  états  relevant  d'nne  Intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

in  cachets  de  Peptone  spéciale  n°  38 
Une  heure  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Prme  Ifédicale  dn  3  Avrü  IWO). 

PARIS  —  26,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


PASTILLES  ET  GRAINS  LAXATIFS 


CONSTIPATION 


MIRATON  —  CHATEL-GUYON 
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alcool  excessif  interrompt  trop  tôt  sa  glorieuse 
carrière,  il  terminera  dans  un  service  de  cli¬ 
nique  une  vie  bien  remplie,  et  la  fille  de  Jean, 
Jeanne  l’infirmière,  nettoiera  l’oncle  qui  a  beau- 
cou]^  reçu  de  lâ  ctillectivité  et  lui  a  peu  dohiié, 
pas  môttle  un  enfant. 

A  tous  les  étages  de  l’édifice  social,  il  en  est 
ainsi  :  parmi  les  citoyens,  les  uns  nourrissëht 
l’Etat,  les  autres  s’en  nourrissent.  Voyez  deux 
camarades  de  l’Ecole  normale  supérieure.  L’un 
suit  docilement  la  carrière  universitaire,  il  ensei¬ 
gne  les  jeunes  gens  ;  de  longues  années,  sans  trêve, 
il  travaille  la  chimie  ou  la  physique;  il  porte  des 
habits  râpés,  des  chaussures  maintes  fois  resse¬ 
melées  ;  il  épouse  là  fille  d’un  universitaire  comme 
lui;  il  élève  péniblement  une  petite  famille  avec 
des  salaires  de  misère;  sa  gloire  scientifique 
rejaillit  sur  la  France  ;  mais  il  reste  pauvre. 
L’autre  a  préféré  de  bonne  heure  la  démagogie 
à  la  chimie  ;  par  son  instruction,  il  s’impose  à  des 
comités  politiques  doués  de  plus  d’appétits  que 
de  moyens;  il  devient  leur  cerveau;  il  est  élu 
député;  de  grandes  commissions  parlementaires 
le  choisissent  comme  rapporteur;  à  cette  occasion 
il  entre  en  contact  avec  la  haute  finance  interna¬ 
tionale,  il  sait  s’y  ménager  des  intelligences;  la 
fortune  lui  sourit;  de  belles  dames  ne  lui  sont  pas 
cruelles  ;  à  50  ans,  il  attire  sur  son  front  la  gloire 
politique,  son  passage  aux  affaires  laissera  à  la 
^’ation  quel  gain?  quel  progrès?  mais  lui  sera 
riche. 

Dans  tous  les  temps,  dans  tous  les  pays,  de  tels 
exemples  se  sont  offerts  aux  jeunes  gens.  Héra¬ 
clès,  fils  de  ZeUs  et  d’Alcmène,  n’eut-il  pas,  lui 
aussi,  à  choisir  entre  deux  voies?  Mais  la  guerre, 
si  dure  pour  certains,  a  fourni  à  d’autre^  citoyens 
trop  facile  carrière  et  trop  riche  provende. 

Opinion  publique,  ô  déesse  qu’adorent  en  trem¬ 


blant  les  politiciens  toujours  inquiets  de  savoir 
dans  quel  sens  souffle  ta  puissante  haleine,  trop 
longtemps  tu  fus  indulgente  à  la  paresse,  trop 
longtemps  tu  applaudis  aux  acrobaties  du  grand 
cicque  nàtiOhai!  'Tu  rends  aujourd’hui  justice  à 
Jean  le  inécafiieien  et  à  Ouillaume  le  labOUreUr, 
mais  daigne  aussi  jetec  ün  coup  d’œil  favorable 
sur  les  travailieur.s  intellectuels  qui  peinent  dans 
les  laboratoires;  ils  valent  bien,  sois-en  sûne,  les 
plus  habiles  de  tes  flatteurs. 

P.  Desfosses. 


UYRES  NOUVEAUX 


Cures  thermales  chè±  lès  ènfânts.  Tome  II  ;  Sta¬ 
tions  dv  parM.  Et).  Ausset,  1  vol.  de 

270  pages,  51  figures  [Plateau  et  C'“,  éditeurs,  à 
Lille).  —  Prix  ;  8  fr. 

La  publication  dé  ce  ^volume  est  ün  indice  de  la 
rfenàissancè  du  Nord,  car  sou  auteur  et  son  éditeur 
sont  tous  les  deux  Lillois.  Félicitoûs-les  d’avoir  pu 
reprendre  la  tâche  .interrompue  par  la  guerre.  Ce 
second  tome  de  clinique  thermale  et  climatique  fait 
en  effet  suite  au  premier  paru  en  et  consacré 

aux  Stations  du  Centre  de  la  France.  M.  Ausset, 
chargé  du  Cours  de  climatolhérapie  et  de  crénothé- 
rapie  à  la  F’ acuité  de  Médecine  de  Lille,  précise  les 
indications  des  diverses  stations  thermales  au  point 
de  vue  infantile,  en  sorte  qüe  èét  ouvragé  constitue 
un  bon  guide  de  thérapeutique  hydrominérale  pour 
les  enfants. 

G.  SciiEEineK. 


SORfimAIRËS  DËS  REVUEiS 


LYON  CHIRURGICAL 
Sommaire  du  n"  1  (Janvier-Février  1920). 
Nécrologie. 

Michel  Gangolphe. 


Mémoires  originaux. 

A.  Latarjet,  Paul  Bonnet  et  Albert  Bonnlot.  — 
Les  nerfs  du  foie  et  des  voies  biliaires. 

E.  Villard  et  E.  Perrin.  —  L’astragalectomie  dans 
le  traitement  déé  attitudes  vIcieuséS  du  pied  d’bri- 
giUe  traumàtlquë. 

Üëbrges  Péliââter.  —  Sur  les  kystèê  hydâtiqties 
du  poumon.  8  Opérations.  8  gUërisoUs.  Résultats 
éloignés. 

Jalifiër.  —  Hétéro-grêttës  mortéa  dë  tendons. 

R.  Leriche.  —  De  quelques  effets  de  la  sympa¬ 
thectomie  périthyroïdienne  supérieure. 

Société  de  Chirurgie  de  Lyon. 

Séances  des  19  et  27  Novembre,  des  4  ét  18  Défceia- 
bre  1919. 

Sommaire  du  n”  2  (Mars-Avril  1920). 

Mémoires  originaux. 

G.  Cotte.  —  Réflexions  sur  25  pseudarthroses  de 
gueri-e  traitées  par  l’ostéosynthêsè  OU  la  greffe 
osseuse. 

J.  MèrtZ.  • —  Une  technique  précise  pour  l’enchevil- 
lement  sacro-iliaque. 

M.  Durand  et  P.  Werthelmer.  —  Du  traitement 
des  péricardites  purulentes.  Incision  et  drainage  pâr 
la  voie  xyphosternâle. 

M.  Barthélemy.  —  Pathogénie  et  anatomie  patho¬ 
logique  des  hernies  épigastriques. 

Gulseppe  Bolegnesl.  —  Due  casi  non  comuni  di 
ferite  toraco-addominali. 

A.  Policard  et  J.  Murard.  —  A  propos  d’un  cas  de 
néoformation  osseuse  au  niveau  d’une  greffe  cartila¬ 
gineuse. 

Guilfèrmih  et  Guérin.  —  Considérations  sur  le 
traitement  des  fistules  pyostercOrales. 

R.  Leriche  et  Pollcàrd.  —  Sur  quelques  fâctèurs 
physiologiques  élémentaires  intervenant  dans  l’évo¬ 
lution  traumatique  des  vaisseaux. 

R.  Leriche  et  Policard.  —  Quelques  déductions 
thérapeutiques  basées  sur  la  physiologie  patholo¬ 
gique  de  la  circulation  sanguine  dans  le  membre 
supérieur  après  ligature  de  l’artère  huiUérâlè. 

Société  de  Chirurgie  de  Lyon. 

Séances  des  8  et  15  Janvier  1920. 


convalescêhcè 

FAIBLESSE 

GÉNÉRALE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ETC. 
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échantillon  &  Li itéra fure  sur  demande 

Les  ETABiissEMENïs  FOÜLENG  Frères 

92.  Rue  Vieille-dU'Temple,  Paris 


DRAGÉES 

à  Ogr.05 
6  par Jour 

GRAWGLÉ 
I  â  Ogr.lO  parcuill.à  café 
ô  parjour 

AMPOULES 
[  pourinj.  ink'iTtusc. 


traitement  spédÊque  QYPIIII  |Q 
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TüBERGÜLOSÈ  PtJLI«OÏ<fAIRE  —  EJÎPRŸSÈMÊ  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUftïSMÉ 
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AMPOULES  — 
COMPRIMÉS  — 
GRANULÉS 
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là  2  par  jour. 
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Hospices  civils  de  Rouen.  —  Un  conco 


1°  D’apporter,  en  l’absence  du  chef  de  la  Division,  les  Le  cours  aura  lieu  :  dermatologie,  du  4  Octobre  au 
sècours  de  l’art  âui  malades  qùî  les  rèèlâtùênt;  20  Novembre;  vénéréologié,  du  22  Novembrè  au  30  Dé- 

2o  De  procéder  exceptionnellement  à  la  réception  des  cembre. 
malades;  ^  ...  L’assîstance  aux  femmes  en  couches.  —  Le  pré- 


HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE  ' 


1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


‘'IDose  a 

SEDATIVE  '1 


_ SOmnOTsI  ou^COMPKlMES  "  I 

Établissements  Albert^/BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS  1 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITE  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  !  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfants;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  Littérature  ;  Laboratoire  GALBRUN,  80t1O,PU0duP0tit-«uso.PARIS. 
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REALISE 
LE  , 
MEILLEUR 


La  boite  :  8  Fr 
assurant  au  minimum 
dixjours  de  traitement 

2à4cuillérées  àcafé  par  jour. 


DOULEURS &SPASMES  GASTRIQUES 
DIARRHÉE  desTUBERCULEUX.ETC 


Exig'ev  :  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et.  sur  l’envelpppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Albespeyres. 
ÊTABL1SSKM£NTS  FUMOU2E,  78,  'Fâubqutg  Saînt-Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


MÊ©I€ATI©I^S  ÎG)ES  €Â¥lTÊi  Î^^TIUEILLES 

0-XJI3DE  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine 

Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOXJZE. 


Médicament  Aliment  Phosphaté 


(OLYCÉROPHOSPHATE,  ISOLA  et  PEPTONE) 

Dans  oette  liqueur  le  rouge  de  Kola,  est  conservé  à  Fétat  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURNiENÂQE,  FATI6UES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 


{SOLA  GLYCEROPBOSPHATÉE  GRAMBLEE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DËRILITÊ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

r«ABORATOIRES  13,  Rue  de  PoUsy,  PARIS 


SUPERIEUR  auxSELSdeBISMUTH: 
AUSSI  EFFICACE 
JAMAIS  TOXIQUE 


SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


Echaniiîion's  LABORfiiTO! RE  DE  LA  SU LFOLÉ  'i N E  ROZET_  BENDERITTER  .Vendôme  CA  ; 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  Huo-nitritéa 
toni-oardiaques. 


EchantiHûns  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacberîe,  Paris. 


RECONSTITUANT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 


“Phospho-GIyoérate  de  Chaux  pur" 


Solidifiée. 
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SANTAL  MONAL 

au  Bleü  üB  Méthylène 

ANTISEPTIQUE -ÂMlGÈSitiüÈ-dïijMïiQÛE-ÂÛnÛN  MPÏÔt 

Le  plus  a&Uf,  le  mieux  toléré 

de  tbü§  iêà  proüiiits  préBbüiSôS  dâns  là  traitéiüëfat  dés 

AFFECTIONS  <»yOIE$  yAlNÂlOËS 


ITilMiTmiilil 


lillits  Of OTHiMIlFlOUES  INJECTABLES 


TONIQUE  REMlNÊRALISATEUlT  SANS  ALOOOL. 

ADULTES  i  4  CiiillerJes  à  sonpe  par  jôor. 

top^Ts  ).4  àteéft  ^ 


UQUiDEou  granule 

ÎBOUBLESdeiaCROIS^ANCË 
LŸBlPHflTIS«E-^ANÉ«IÉ 
MiUdîÉg  DE  NtitRlîlON  HIGUËS  ou  dHRi)NIQ.ÜÈ,$ 

.  Küe  de  la  Pèrlo,  PARIS. 


^■lll■!llllPlllllilll■y^lllll! 


Granuaes  •SibopI 


VALS-SAINT-JÉAN 


Tr^l-tero-oja-t  do 

LMNSOMNIE  NERVEUSE 

pan  les  COMPRIUËS  de 


Syn.  :  Brorndiéthylacétylnrée  =  Adalin»  à’Uiçaisé. 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DÜRET  et  RABT 

6,  Avenue  des  ïdleulB,  PARIS  (Montmartre) 
itHMÊTILLOIIfa  SUB  ÙEëiMÙE  à  tOV»  LES  OOOTEÜBÈ 


OXyCENATEUR  h  PRÉCISION 

Dtr  D'  BAYEÜX 

Employé  Journellément  à  l’Hôpital  militairê  des  Moulineauz 
et  au  Val-de-Grâoe.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PEBMETTÀN1  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYCÈNE 
.  AVEC  PRÉCISION  ET  StCURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  Médicale,  dn  39  avrU  1915,  p.  141. 

APFARËILS  StËRÈÛRADlOGRAFHlQÜES  de  HAUTE  PRÉCISION 

POUR  LA  localisation  dES  PROJECTILES 

JULES  IftiCHARbi  Ingénieur-Constructeur 

as,  Rue  Mélingae  —  PARIS 

ENVOI  S  NOTICËS  ILL-US-TRÉES  SUR  DCmANDE; 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  62 


—  1155  — 


Mercredi,  1"  Septembre  1920 


amateurs  d'alcools  à  réclamer  dans  les  cafés  des 
sinthes  bien  tassées  »  devraient  d’office  être  pour- 
is  par  la  police. 


Corps  de  santé  mllitàirè.  —  Sent  arrêtées  lès  mu¬ 
tations  suivantes  ; 

Médecins-majors  de  ire  ctàsse. —  Sontallectés  :  MM.  Diif- 
fau,  à  la  place  d’Hyères  ;  Merlandy  à  l’hàpitâl  dit  Val-dé- 
Grâce  ;  Gobinot,  à  la  placé  de  Lengtés. 

Médecins-ma/ors  de  2"  clasié.  —  Sdht  attëètës  :  MM.  MbU- 
reaux,  à  la  place  de  Montpellier;  Bailly,  à  la  place  de 
■Vincennes;  Renoux,  à  la  place  de  Toulouse;  Collignon,  à 
la  place  de  Rennes. 

Médecins  aides-nlajors. —  Sont  affectés  :  MM.  Bergerac, 
Gieutal,  Durousseau,  Couette,  Martinel,  Licgois,  à  l’ariUée 
du  Levant;  Riféi,  Schousbœ,  Testas,  Trotteau,  Verdet, 
en  Algérie;  Girod,  Givry,  Rouget,  Sciuux,  aux  troüpes 
d’occupation  du  Maroc;  Deviller,  en  mission  à  Dantzig; 
Sa'brie,  à  la  pièce  de  Toul;  Gérome,  Deschamps,  à  la 
place  de  Metz;  Courlieu,  à  la  place  de  Romoranlin; 
Doliveux,  à  la  pièce  de  Cambrai;  Scbell,  à  la  place  de 
Cap  ;  Boulay,  ii  la  place  d’Epinal  ;  Peytraud,  à  la  place 
de  Roanne;  Rlhoüey,  à  la  division  d’occupation  de  Tunisie; 
Vernet,  ù  la  place  de  Reims.  [Journ.  off.,  12  Août  1920). 


Zodéine  MÔNtAGU 

(Bl-lodure  de  Codéine) 

GOUTTES  i  Toux 

siROPiow)  <  Emphysème 
piLULEsmn  t  Asthme 

41,  BoMnard  de  Pbri-Royai,  paiù& 


«iËN&ËiëriËMËNts  Èt  ËdMMUNiOUËs 

A  vèiidrë  :  ptiëi  trahspürt.  Gâtlîe,  Botinëtte,  Des- 
Bànè,  boîtès  Blèr  èt  chàilffeürs,  écran  perfcé  Hirtz- 
Gftllot,  écran  piat-cyau.  24X^0,  ampotile  Pilon 
nètive,  ampoule  Goolidge.  — Ecrire  P.  M.,  n»  2649. 

Médecin  ayàüt  pharmacîè  à  Paris  accepterait  le 
dé^ôt.  S’occuperait  de  la  fabrication  et  conditionne¬ 
ment  de  spécialités  de  confrères  non  pharmaciens.  — 
Écrire  P.  M.,  ni»  2651. 

Jëilne  homnie,  32  ans,  demande  place  aide  dans 
laboratoire  inédlcai.  Ëxcellentes  références.  —  Ecr. 
P.  2663. 

Docteur,  32  ans,  cherche  situation  traitement  fixe 
clinique  Paris  on  banlieue.  Âu  courant  chirur.  et 
syphil.  —  Ecrire  P.  M.,  U»  2668. 

A  céder  dahs  grande  banlietie  de  Paris  bonne  clien¬ 
tèle  médicale.  A  reprendre  maison  et  auto.  —  Ecrire 
/A  A/.,  n»  2673.  , 

Dr  de  Genève,  15  ans  chef  clin,  uroderm.  conn. 
micr.  procédés  Cosmét.  peèU,  demande  trav.  clin,  ou 
assoc  confr.  Rétéreui'es  médicales  Paris.  Prétentions 
modérées.  Polyglotte.  —  Ecrire  P.  M.,  2675. 


pUquets  de  përmailganate,  ma 
1  NÉGLIDES  =  antiseptique  gyné 
]  pratique,  économique,  de  prescripi 


AVIS. —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O iT.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 

te,  Grains  Anisés  de  ÇhéirbôSÎ  TiSSOt 

Îpàr  leur  Forme 
par  leur  'Volume 
par  îèür  Arôme 

Abdorbent  -  Humectent  -  Diluent  -  ExpaUent 

Agîàséüt  ihieudc  que  les  Laxatifs 

ÉStÔWiÀG  NÉt  -  INTESTIN  NET 

Echantillons,  34,  Boulevard  de  Clichy,  PARIS 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  Baisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Inboipparabie. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Abgoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  flflè  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 

OZONATEUR  R.B. 

Traitement  dès  Maladies  des  Voies  respiratoires 
et  Intoxications.  —  APPAREIL  PORTATIF. 
Direction  mfiiicale  ;  D' L.  CAOÜIN,  17,  rue  du  Vieux-Colombier,  Paris 


TRIDIGESTINE  Graniilëe  DALLOZ 

Le  PIv s  actif  des  PoJy digestifs 


Dyspepsies  gastro-intesHnales  par  insuDisance  sécrétoire. 


Agit  Oûinme  tASfilNtië  Bt  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  affection 
fébrile  ou  douloureuse  accompagnée 
d'un  surmenûge  du  cœur. 

TUbôs  de  20  bômprihiêë  à  a  gr.  SO 

LabdFâtoire  des  Prüdüits  ^‘ÜStNËS  diu 

L  DURANT,  Ô9,  Rue  de  Mifdttieshil,  RaRÎS 


AtItïGOMdCOCCIQUE 

ÀNÂL6ËSI0UE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  lé  traitement  des  affections  dés  voles  üriùaires. 


BL€NNORRAGIE,CY$TITES,PYitlTE^ic 


tSOôe  :  e  à  io  capsules  pAr  Jour 

LABORATOIRE  8ÈSTOL  6, AVENUE  DE  LA  eAftE, RENNES  (l.elt/;) 


Pharmacie  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SAVON  DENTIERICE  VIGIER 

Le  m»lUear  DentUrioe  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MËDIOAMENTEÜX 
Skvon  doux  ou  put,  8,  Snrgras  au  beurre  de  cacao,  8.  Panama,  É.  Ptthaiùâ 
et  goudron,  S.  NMtbtol,  S)  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résoroine. 
Saitoh  à  i’Ichthyol,  B  Sulfureux,  B.  à  l’huile  de  oade,  B.  Goudron,  B.  Boraté,  eto. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCSLOSÉ 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impalndisme. 

AMPOULEa  eAIACACODYLIQtlEBs  i  0  gr.  OS  de  Cacodylate  de  Galaool 
par  cent  oube,  pour  injections  hypodermiques. 

HÜILE  VIER&E  DE  FOIE  DE  MORDE  VIOIER 

Cette  huile,  spécialement  prépare.-  pour  mon  officine  et  ezclnSiTement  àteo 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphort  et 
ÀUsaMdés  ;  élit  est  très  oien  supportée,  meine  pèndànt  i  été. 
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Tablettes  dextrait  debouitton 
concentré  achtoruré  &t  bromure 

itabletfe  Sédobrol  "Roche  *' 


NABR 


Régime  déchhruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux  •  neurastbê/îie .  épilepsie  > 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabUilèj  insomnies,ek 

Doses  :  Qdulteô-iàôtabJettes.parjour 

Enfants  -yji  à  ^  tablettes  selon  t'àpe 

icÂoJztt/tarv  et  I lUeàattdte  dem.<xade .Produ/ts  FltoFFmNN-U  Eocne ^C~ltl,?lacecia)é^es-fifls 


Antiseptique 

Cardiotonique 

Désodorisant 

Diurétique 

iSaizs  Odeur  et  Non  Toxique 

ÀGGOutumâiiGe  et  Non  Toxique 

LUSQFORIHE 

DIURÈNE 

Formol  saponiné 

Désinfectant  général 

Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 

Gynécologie . j 

Obstétrique .  En  solution 

Chirurgie  d'iccidanb  .  .  .  .  ‘  ^  •/. 

Stérilisation  des  Instruments .  .  1 

Néphrites . \ 

Ascites . /  Paf  ‘•«ses 

[  de  2  à  5 

Œdèmes . \  cuillerées  à  café. 

Cyrrhoses . J 
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120,  boulevard  Saint-Qermain 
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Los  abonnoments  partent 
(lu  commencomont  do  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  Cliniuue  ophtalmologi<me, 
lembre  do  l’Académie  de  médecii 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  Thôpilal  Broca. 

PH.  PA6NIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  do  Bicfilre. 


-  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hSpitaux,  Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 

.  Membre  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Acrndémie  do  médecine.  | 


F.  WIDAL 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

e  l’hépital  Saint-Antoine, 


Membre  de  1  Institut  de  l’hépital  Saint-Antoine, 

et  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

seur  agrégé.  Chef  dos  trav.clio.de  gj 

l’hôpital  Saint-Lr  ’  "  . 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Qermain  (6«) 


UNE  FACE  DE  LA 
LUTTE  INTERNÀTIOnAjE^ 
CONTRE  L’ALCOOLISME 


/oici  la  lettre  à  nous  adressée  par  M“®  Blanche 
isselin,  correspondante  du  New  York  Times  et 
la  Chicago  Tribune. 


SOMMAIRE 

Articles  originaux  ; 

A.  Richaud.  —  La  chimiothérapie,  p.  613. 

Ad.  d’Espine.  —  Un  cas  de  myélite  transverse  aiguë 
chez  l’enfant,  p.  617. 

Jean  CATSAnas.  —  Embolies  graisseuses  pulmo¬ 
naires  dans  la  bronchopueumonie  grippale,  p.  618. 

Revue  des  Journaux. 
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Maurice  Letulle.  —  Une  face  de  la  lutte  interna¬ 
tionale  contre  l’alcoolisme. 
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Pierre  Nadaüd.  —  Sphygmomanomètre  à  mercure 
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p.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 
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Sommaires  des  bevues. 

Avis  et  Renseignements. 
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Universités  de  province. 

Concours. 
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Les  Médecins  adx  Armées. 

Renseignements  et  Communiqués. 


Le  redoutable  problème  posé,  en  Amérique, 
par  la  «  suppression  »  ou  1’  «  usage  »  de  l’alcool  est 
en  train  de  se  débattre,  sur  le  terrain  politique. 
Si  invraisemblable  que  cela  puisse  nous  paraître, 
à  nous,  producteurs  ou  consommateurs  de  vin, 
la  nomination  d’un  Président  de  la  grande  Répu¬ 
blique  transatlantique  peut  tenir  à  la  victoire 
des  partisans  ou  des  adversaires  des  boissons 
fermentées. 

La  lettre  suivante,  que  nombre  de  nos  confrères 
ont  reçue,  il  y  a  quelque  temps,  m’a  paru  mériter 
d’être  publiée,  in  extenso,  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale. 

A  la  réflexion,  elle  m’a  semblé  mériter  une 
réponse  qui  serait,  en  même  temps,  une  sugges¬ 
tion.  Au  surplus,  dans  le  feu  de  la  bataille,  les 
combattants  trouvent,  parfois,  un  terrain  d’en¬ 
tente,  une  zone  neutre,  sur  laquelle  la  lutte  peut 
prendre  fin.  Puisse  la  solation  que  nous  propo¬ 
sons  apporter,  là-bas,  la  Paix  ! 


«  Monsieur  et  honoré  Maître, 

Ce  serait  bien  peu,  bien  mal  connaître  les  Etats- 
Unis  et  le  peuple  américain  que  de  se  figurer  que  la 
grande,  la  capitale  question  : 

De  l’Alcool,  absolument  libre, 
ou 

de  l’eau  imposée  à  tous 

qui  révolutionne  120  millions  d'êtres,  depuis  deux 
ans,  et  sur  laquelle  se  joue  une  élection  présiden¬ 
tielle,  ce  serait  bien  mal  connaître  les  Etats-Unis  que 
de  se  figurer  que  la  lutte,  âpre  et  furieuse,  se  ter¬ 
minera,  entre  des  adversaires  également  acharnés, 
par  un  anodin  et  gentil  accommodement  de  concilia¬ 
tion  s'établissant,  par  à  peu  près,  aux  dépens  de 
quelques  pots  de  «  petite  »  bière  baptisée,  ou  de 
quelques  verres  de  frais  vin  d’Anjou  !... 

Cela,  non  !...  C’est  la  seule  solution  qui  ne  se  pro¬ 
duira  certainement  pas  ! 

Les  partisans  de  l’alcool  entendent  avoir  le  droit 
de  consommer  ledit  alcool,  absolument  à  leur  gré, 
sous  la  forme  et  dans  la  quantité  qui  leur  plairont. 

Tandis  que  les  «  Secs  »,  soit  dans  un  but  morali- 


PERLES 

TAPHOSOTE 

au  Tanno-Pbospbaie  de  Créosote 

Littérature  et  EchanUUons  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  RüB  d’Edimbourg,  PARIS  (8*). 


Toux 

ÆTHONE 

CoQueluotie 


Succédané  du  Ssdîojlata  de  Métbyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(UQUIDl) 

ARTIIIÉVIIILaïQUE  —  ANTIRHUMATISMIL  —  «ITIGOUTTEUX 

pour  mage  externe. 

Laboratoire  TICARIO,  17,  boulev.  Hanssmann,  PARIS. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 
3,  rue  da  Quatre  -  Septembre.  —  Paria. 


RHUMATISMES 

Collobtase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

LaboratoIrM  DAUS8E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 


eiOLACTYL 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE —  CULTURE. SÈCHE 

tâboratoires  FOURNIER  Frère» 
£6,  Boulevard  de  rHôpitaJ  -  PARIS 


THUYNOL 

ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL  EXTERNE  et  INTERNE 

NON  TOXIQUE  -  NON  IRRITANT 

x>  É  S  O  D  O  xe  X  S -a-icor 
Gynécologie,  Chirurgie,  Laryngologie 

i  AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES 

ji  Laboratoire  L.  LEPRAT.27.  Rue  de  Mlromesnll,  PARIS. 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vote  BUCCALE  et  INTRAMUSCUlAiRE  \  Veto  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HEGTARGYRE 


AMPOULES  (20  («r.l  I  JO  ^ 

PILULES  (10  car.;  •  2  pilules  pai-  Jour. 

GOUTTES  :  80  4  100  par  joue 

Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoires 


HEGTARGYRE 

Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  3  Jours. 

15  Ampoules  pour  une  cure, 
Vlllenouve-la-Garenne  (Seine). 
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sateur,  soit  par  sectarisme  tempérant,  soit  sous  l’in¬ 
fluence  de  convictions  religieuses,  tiennent  absolu¬ 
ment  à  condamner  tout  le  monde  à  Veau  et  seule- 

Yoilà  les  deux  seuls  et  vrais  termes  du  problème 
en  cause  ;  le  vote  si  net,  si  brutal,  émis  ces  jours 
derniers  par  le  grand  Congrès  démocratique  de  San 
Francisco,  l'indique  de  façon  aveuglante  :  énorme, 
écrasante  majorité  en  faveur  de  l’alcool  ;  infime  mino¬ 
rité  pour  l’obligation  de  l’eau  ;  quelques  voix  seule¬ 
ment  pour  le  fameux  régime  des  petites  bières  lé¬ 
gères,  et  des  agréables  petits  vins  rafraîchissants. 
C’est  pourquoi  j’ai  l’honneur  de  vous  demander 
votre  sentiment  sur  la  question,  des  avis  et  un  ju¬ 
gement  émanant  de  votre  science,  autant  que  de 
votre  sagesse. 

Avec  1  expression  de  notre  très  fervente  gratitude, 
daignez  agréer,  je  vous  prie.  Monsieur  et  honoré 
Maître,  l’hommage  de  mes  plus  respecteux  senti- 

Blancue  Jousselik. 

Et  voici  ma  réponse  : 

Vous  me  faites  le  grand  honneur  de  me  demander 
mon  avis  sur  le  terrible  dilemme  en  cause  :  «  L’A¬ 
mérique,  tout  entière,  sera  à  l’alcool  (et  la  proie  de 
l’alcoolisme),  ou  elle  ne  pourra  échapper  à  ce 
désastre  que  par  un  seul,  un  unique,  un  formi¬ 
dable  moyen  :  elle  ne  boira  plus  jamais  que  de 

Si,  comme  vous  l'affirmez,  sans  doute  en  connais¬ 
sance  de  cause,  il  n’y  pas  à  sortir  de  ce  dilemme,  si 
l’admirable  Nation  qu’est  l’Amérique  du  Nord  est 
condamnée  à  l’un  ou  à  l’autre  de  ces  deux  régimes, 
si,  vraiment  (ce  qui  m'étonne  fort),  son  peuple  ne 
peut  pas,  ne  veut  pas  pratiquer  l'usage  modéré  des 
boissons  fermentées,  s  il  lui  est  impossible  (ce  que 
je  me  refuse  à  croire)  de  boire  du  vin  léger  et  de  ne 
pas  boire  d  alcool -,  eh  bien!  je  n'hésite  point  :  je 
condamne  les  grands  Amis  transatlantiques  a  l’eau 

Parce  que  le  régime  <c  aqueux  »  n’a  jamais  nui  à 
qui  que  ce  soit,  alors  que  le  régime  u  alcoolique  » 
est,  sinon  toujours  nocif,  tout  au  moins  très  dange¬ 
reux  pour  le  plus  grand  nombre  des  humains. 


Mais,  dans  mon  for  intérieur,  je  plains,  très 
sincèrement,  les  120  millions  d'êtres  qui  ne  con¬ 
naîtront  plus  jamais  les  joies,  délicates  et  parfu¬ 
mées,  de  nos  généreux  vins  de  France.  Je  les 
plains  et  je  voudrais  apporter  aux  combattants 
acharnés  mon  «  rameau  d'olivier  »,  en  leur  pro¬ 
posant  une  solution  pacifique,  qui  me  paraît 
élégante  et  des  plus  pratiques.  Notez,  je  vous 
prie,  mademoiselle,  que  je  fais  partie  active  de  la 
Ligue  nationale  contre  l’alcoolisme  en  France. 

Je  formule  mon  projet  d’ «  entente  cordiale  », 
par  une  belle  journée  de  soleil,  dans  la  mon¬ 
tagne,  pendant  que  je  vois  devant  mes  yeux 
quelques  superbes  grappes  de  raisins  de  France  (à 
moins  qu’ils  ne  soient  d  Espagne)  auxquelles  s’ac¬ 
crochent,  au  milieu  de  mille  éclats  de  rire,  les 
douze  mains  de  six  de  mes  petits-fils!  gais  lurons 
qui  n’ont  encore,  de  leur  vie,  approché  leurs 
lèvres  d'une  boisson  fermentée  et  qui  ne  connaî¬ 
tront  pas  le  goût  du  vin  (même  coupé  d’eau)  avant 
leur  treizième  année  accomplie  ! 


Donc,  voici  le  remède  souverain,  dirais-je  aux 
Américains,  s’ils  avaient,  par  hasard,  l’idée  de 
venir  me  demander  conseil  : 

Plantez  la  vigne,  dans  votre  vaste  empire,  et 
cultivez-la  partout  où  elle  peut  fructifier.  Faites-en 
des  vins  légers,  clairs,  ensoleillés,  rouges  ou 
blancs,  et  buvez  du  vin!  Mais,  pour  Dieu!  ban¬ 
nissez,  à  jamais,  de  votre  territoire,  par  des  Lois 
féroces  et  sévèrement  appliquées,  pourchassez 
tous  les  alcools  de  consommation.  Que,  chez  vous, 
personne,  nulle  part,  riches  ou  pauvres,  ne  puisse 
trouver,  même  à  prix  d’or,  une  goutte  d’alcool, 
dans  vos  restaurants,  dans  vos  bars,  dans  vos 
chambres  d’hôtel,  dans  vos  officines  depharmacie. 

Que  tout  individu  reconnu  comme  faisant  un 
usage,  môme  accidentel,  d’alcool  (les  preuves 
indiscutables  de  ce  «  crime  »  étant  établies)  soit 


condamné  à  une  peine  grave,  infamante.  Et  que 
cette  condamnation  soit  publiée,  affichée,  urbi  et 
orbi.  Bref,  faites  en  sorte  que  le  délinquant  soit 
considéré  comme  un  être  «  déshonoré  ». 

En  agissant  de  cette  façon  vigoureuse  et  hé¬ 
roïque,  grands  et  chers  amis  d’Amérique,  vous, 
qui  avez  goûté  à  nos  vins  de  France  pendant  les 
durs  mois  de  la  formidable  Guerre,  vous  aurez 
réalisé  une  véritable  Révolution,  —  qui  servira 
d’exemple,  —  et  vous  aurez  éduqué  vos  compa¬ 
triotes.  Vous  leur  enlèverez  la  pernicieuse  appé¬ 
tence  pour  l’alcool,  tout  en  leur  enseignant  le 
plaisir  délectable  du  bon  vin,  pris  à  doses  modé- 

Car,  l’expérience  en  est  faite,  tout  homme  qui 
aime  et  sait  apprécier  le  goût  du  Fin  nainie  point 
l'Alcool.  En  un  mot,  le  vin  est  l’ennemi  du  whisky 
et  il  en  sera  partout  et  toujours  le  vainqueur. 

Encore,  cependant,  vous  faudra-t-il  instruire 
le  peuple  et  lui  dire  toute  la  Vérité  :  le  vin  n’est 
pas  un  aliment  réel,  il  ne  nourrit  point.  C’est 
un  simple  condiment,  un  agréable  adjuvant  de 
l’alimentation,  quelque  chose  de  comparable  (mais 
mille  fois  supérieur,  certes!)  à  la  moutarde,  au 
poivre,  aux  «  cornichons  »  ou  au  vinaigre... 

On  peut  vivre  fort  bien  et  se  porter  le  mieux 
du  monde,  sans  jamais  boire  la  moindre  gorgée  de 
vin,  ni  de  «bière»,  ni  «de  cidre  ».  Toutefois,  pris 
à  petites  doses,  au  moment  du  repas,  à  mesure 
que  les  mets  se  succèdent  dans  votre  plat,  pendant 
que  l’œil  et  l’odorat,  comme  le  goût,  se  récréent  à 
l'idée  de  la  joie,  instinctive  et  hautement  «  morale  » 
d’un  substantiel  repas,  le  vin  est  un  moyen,, utile 
et  agréable,  d'aider  à  la  digestion. 

Tant  pis  pour  les  individus,  inférieurs  et  à 
peine  dignes  du  nom  à'Jlommes,  qui  ajoutent  sotte¬ 
ment  à  leurs  aliments,  pendant  le  repas,  l’odieuse, 
la  nauséabonde  surprise  de  l’alcool  !  Ces  gens-là 
ne  sont  pas  des  «  civilisés  »  ;  leur  intellectualité 
s’abaisse  au-dessous  des  anthropoïdes  :  ce  sont 
des  animaux  inférieurs.  Car  ils  possèdent  un 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


sous  SES  QUATRE  FORMES 

PURE  1.  PHOSPKIi^-'X'ÛJE:  I  CA.F'ÉmPWÉE 

Médicament  régulateur  du  cœur  par  excellence,  Adjuvant  le  plue  sûr  des  cnrea  de  déchlorura- 1  Le  médicament  de  choix  des  cardiopathies 

d’une  efficacité  sans  égale  dans  l'artério-sclé- 1  tion,  est  pour  le  brightique,  oe  que  la  digitale  est  |  fait  disparaître  los  œdèmes  et  U  dyspnée,  ren- i  ses 
ose,  la  préscléroso,  l’albuminurie,  l’hydropisie.  |  pour  le  cardiaque,  Te  remède  le  plus  héroïque.  |  force  la  systole,  régularise  lo  cours  du  sang.  |  diu 
DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boite  de  24. 


ui’I'hxivjëe: 

Le  traitement  rationnel  de  l’arthritisme  et  de 
)»  manifestations  ;  jugule  les  crises,  enraye  la 
.Lthèse  uriqne,  solubilise  les  acides  urinaires 
-  Prix  :  5  francs 


PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  dn  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  •{-{«  PRODUIT  FRANÇAIS 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

°En  AIWPOUL.ËS  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  5.50 

I  2° En  GOUTTES  (voie  gastrique) 

Prix  du  Flacon  comple-gouite.s  :  4.40, 


Chaque  ampoule  contient  : 

1/2  milligr-  Gacod'Jlate  de  Strychnine,  j 
0,10  de  Glycérophosphate  de  Soude. 


Labohatoihes  FRAISSEy  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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trésor  naturel,  qui  ne  coûte  rien  :  le  'Goût- Odorat 
et  ils  ne  savent  même  pas  s’en  servir  I 


L’Amérique,  Patrie  de  la  Liberté,  mérite 
d’ apprendre  à  bien  manger.  Qu’elle  se  renseigne 
auprès  de  nous;  qu’elle  parvienne  à  faire,  chez  j 
elle,  de  la  bonne  cuisine  populaire;  qu’elle  vienne  | 
étudier  nos  plats  savoureux;  qu’elle  copie  nos 
«  mets  régionaux  ». 

Le  jour  où  ses  masses  sociales  aimeront, 
comme  les  nôtres,  nos  «  gigots  rôtis  aux  haricots  » 
et  nos  poulets  rôtis,  que  dis-je?  nos  simples 
pommes  de  terre  frites  et  nos  purées  de  pommes 
au  lait  1  quand  elles  sauront  goûter  nos  «  haricots 
de  mouton  »,  nos  gaies  «  entrecôtes  »  et  nos  aimables 
«  soles  frites  »  ;  quand  les  narines  du  peuple  se 
dilateront  de  plaisir  en  face  de  nos  «  petits  pois 
à  la  Française  »  et  de  nos  cassoulets,  voire  de 
nos  «  tripes  à  la  mode  de  Caen  »,  de  notre  bouilla¬ 
baisse  nationale  ou  de  nos  «  brandades»  de  morue, 
alors  vos  Pouvoirs  publics  pourront  se  rassu¬ 
rer  :  le  whisky  ne  tiendra  plus  le  pavois.  Le 
terrible  dilemme  aura  cessé  d’angoisser  les  vrais 
amis  de  l’héroïque  Amérique  :  un  Peuple  qui  sait 
manger  n’est  point,  ne  peut,  pas  être  alcoolique. 

Je  résume,  en  deux  mots,  les  digressions  aux¬ 
quelles  je  me  suis  laissé  aller  en  songeant  à  tout 
ce  que  votre  lettre  soulève  de  difficiles  problèmes, 
et  je  termine  ainsi  : 

Américains,  grands  frères  et  fidèles  Amis,  pour 
lutter  contre  l’alcool,  croyez-moi  :  apprenez  aux 
masses  populaires  à  se  bien  alimenter.  Elevez 
leur  goût  :  Pratiquez  largement  la  douce  Cuisine 
française.  Là  est,  pour  vous,  la  victoire  certaine 
sur  l’Alcool  ;  là  est  le  salut. 

Toute  collectivité  qui  sait  cultiver  une  alimen¬ 
tation  variée,  appétissante  et  naturelle,  respec¬ 
tueuse  du  parfum  propre  à  chacun  des  aliments 
usuels,  est  destinée  à  devenir  une  race  d’élite.  Une 


nation  qui  aime  la  «  bonne  chère  »  simple, 
exempte  d’artifices,  ne  fait  pas  entrer  «  l'Alcool  OU 
l’Eau!  »  dans  son  plateau  électoral  politique.  Elle 
a  bon  Estomac,  et  l’Avenir  lui  appartient. 

Luchon,  15  Août  1920. 

Mauiîick  Letullk. 


LA  V/E  SYNDICALE 

Une  enquête  sur  le  Service  de  Santé 

PENDANT  LA  GUERRE. 

Dans  ses  deux  Assemblées  générales  de  Juillet 
et  de  Décembre  1919,  l’Union  des  Syndicats  médi¬ 
caux  de  France  a  décidé  de  faire  une  enquête  sur 
le  fonctionnement  du  Service  de  Santé  pendant 
la  guerre. 

Cette  enquête  doit  servir  à  étudier  l’organisa¬ 
tion  nouvelle  du  Service  de  Santé  militaire,  par 
conséquent  elle  doit  connaître  toutes  les  fautes 
commises  afin  d’en  éviter  le  retour. 

Tous  les  confrères  syndiqués  ou  non  syndi¬ 
qués  que  cette  enquête  intéresse  sont  priés  de 
s’adresser  au  Syndicat  des  'médecins  de  la  Seine 
(6®  Commission).  28,  rue  Serpente,  qui  recevra 
tous  documents  avec  le  plus  vif  Intérêt  et  qui  en 
fera  le  meilleur  usage  pour  le  bien  du  corps 
médical. 

L’étude  du  Service  de  Santé  pendant  la  guerre 
nécessite  comme  prélude  nécessaire  la  connais¬ 
sance  préalable  de  l’organisation  du  Service  de 
Santé  avant  la  guerre.  Ceci  est  facile. 

La  difficulté  commence  à  la  période  de  guerre. 

Les  documents  écrits  (circulaires,  publications, 
diverses,  etc.  )  ne  sont  pas  tout.  11  faut  les  placer  dans 
le  milieu.  Il  faut  surtout  les  rendre  vivants  (si  l’on 
peut  dire!),  c’est-à-dire  suivre,  au  jour  le  Jour, par 
le  témoignage  des  faits  et  des  hommes,  les  directives 
que  les  te.vtes  expriment,  découvrir  ainsi  la  méthode 
dont  ils  procèdent  ;  les  confronter  avec  les  résultats. 


L’étude  est  d’autant  plus  délicate  que  les  événe¬ 
ments  au  milieu  desquels  le  Service  de  Santé  a 
manifesté  son  activité  ont  été  très  divers. 

Une  enquête  sur  le  Service  de  Santé  doit  donc 
porter  sur  les  différents  moments,  sur  les  diffé¬ 
rentes  étapes  de  la  guerre. 

Il  faut,  à  ces  différents  moments,  faire  renaître 
l’atmosphère  morale,  technique,  matérielle  où  les 
médecins  ont  vécu  et  agi. 

Au  cours  de  cette  enquête,  on  sera  appelé  à 
connaître  les  faiblesses  de  certains  hommes.  On 
n’entend  pas  les  passer  sous  silence.  Ces  faibles¬ 
ses  apparaîtront  d’abord  et  ce  sera  souvent  grâce 
à  leur  connaissance  qu’il  sera  permis  de  préciser 
certains  points  et  de  remonter  aux  causes. 

En  dehors  des  conséquences  qu  elles  auront  sur 
l'ensemble  et  quiseront  retracées  dans  l'enquête,  les 
fautes  individuelles  seront  signalées  aux  Conseils 
de  famille  des  syndicats  qui  établiront  les  respon¬ 
sabilités  personnelles. 

Mais  le  but  poursuivi  n’est  pas  de  créer  la  dis¬ 
corde  ni  d’opposer  en  bloc  telle  à  telle  catégorie 
de  médecins. 

L’enquête  sera  faite  par  une  Commission  centrale 
où  toutes  garanties  d'impartialité  seront  données  à 

Enquête  difficile;  œuvre  de  longue  haleine,  c’est 
entendu,  œuvre  d’historiens  ;  mais  qui  peut,  si  ce 
n’est  une  profession  organisée,  faire  la  critique 
du  fonctionnement  de  cette  profession  mobilisée 
et  dresser  le  bilan  de  son  action? 

L’Union  des  syndicats  accomplira  cette  tâche  si 
les  médecins  mobilisés  y  collaborent. 

C’est  dans  ce  but  que  chaque  médecin  qui  a 
été  mobilisé  est  prié  de  bien  vouloir  répondre  aux 
questions  suivantes  : 

1°  Quel  grade  aviez-vous  le  2  Août  1914  ?  Quelle 
était  votre  situation  militaire  :  classe',  service  armé 
ou  auxiliaire,  active  ou  réserve,  territorial  ? 

A  quel  posteetdans  quelle  unité  ou  formation  aux 
armées  ou  à  l’intérieur  avez-vous  été  mobilisé? 


CAPSULES  DÀRtOIS  , 


^  ANTISEPSIE  ..  CHLORAMINE  ’ 
.  INTESTINALE  “FRETS  S  ING  E  j 


appétit: 

tca 


1913.  —  Gand  ;  Médaille  d’Or  1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 
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Gouttes  de  GlyGéropbosphsLtes  alottlins  :  Na.  K.  Mg, 

Principaux  élémenls  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


E 


BeooBStitüSiüt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Me  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  Rue  Abel,  6,  Paris. 


5»  trouva  dan»  toutes  les  bonnes  Pharmaoies  de  francs  et  de  l’Etranger, 
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Quels  étaient  les  médecins  faisant,  avec  vous, 
partie  de  l'unité  ou  de  la  formation  à  laquelle  vous 
étiez  attaché?  Quel  grade  avaient-ils  ? 

Quelle  était  leur  situation  militaire  :  service  armé, 
atudliairc  ;  classe  ? 

2“  Où  étiez-vous?  Quel  grade  aviez-vous?  Quel 
Doste  occupiez-vous,  et  dans  quelle  unité  ou  forma¬ 
tion,  awc  armées  ou  à  l'intérieur  ? 

Quels  étaient  les  médecins,  faisant,  avec  vous, 
partie  de  l'unité  ou  formation  dans  laquelle  vous 
étiez  ?  Quels  grades  avaient-ils  ?  Quelle  était  leur 
situation  militaire  ? 

Ceci  aux  dates  suivantes  : 

15  Septembre  1914, 

15  Février  1916, 

15  Avril  1917, 

15  Mai  1918, 

11  Novembre  1918. 

Les  réponses  devront  comporter  :  le  nom  du 
signataire  lisiblement  écrit,  son  adresse. 

LA  SOCIÉTÉ  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE 

On  n’est  pas  d’accord  sur  les  effets  du  luminal 
dans  l’épilepsie.  M.  Raffegeau  avait  obtenu  des 
résultats  encourageants,  du  moins  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  suspension  des  crises,  suspension  mo¬ 
mentanée  puisque  liée  à  l’administration  du  mé¬ 
dicament,  et  dans  une  récente  communication  à 
la  Société  de  Psychiatrie,  M.  Maillard  semblait 
partager  son  optimisme.  M.  Ducosté,  apportant 
à  !a  Société  médico-psychologique  les  résultats 
de  son  expérimentation  sur  les  épileptiques  de 
son  service,  est  plus  réservé  :  les  crises  convul¬ 
sives  ont  disparu,  mais  elles  ont  été  remplacées 
par  des  équivalents  psychiques  (délire,  impul¬ 
sion,  fugue,  etc.).  M.  Marchand  n’a  même  pas 
remarqué  cette  suspension  des  crises  chez  deux 


malades  traitées  '  par  le  luminal,  alors  que 
M.  Toulouse  déclare  obtenir  d’excellents  résul¬ 
tats  avec  la  simple  médication  bromurée  associée 
au  régime  déchloruré. 

On  s’entend  davantage  pour  admettre  la  fâ¬ 
cheuse  influence  de  V ovariotomie  sur  l'épilepsie  : 
M.  Marchand  a  rapporté  deux  observations  qui 
montrent  une  recrudescence  des  crises  et  une 
aggravation  des  troubles  mentaux  post-paroxys¬ 
tiques  chez  les  malades  opérées;  M.  Vallon  a 
constaté  les  mêmes  faits,  ainsi  que  M.  Toulouse 
qui  a  rappelé  les  résultats  favorables  que  lui  a 
donnés  dans  certains  cas  le  traitement  opothéra¬ 
pique,  avec  l’ovaire  frais  de  brebis  de  préférence. 

MM.  Laignel-Lavastine  et  Vinchon  ont  pré¬ 
senté  à  la  Société  une  fausse  descendante  de 
Louis  XVII,  c’est-à-dire  une  malade  qui  entre 
dans  la  catégorie  des  interprétateurs  filiaux  iso¬ 
lée  par  MM.  Sérieux  et  Capgras. 

Nous  ne  ferons  que  citer  la  communication  de 
M.  Piéron  sur  la  dualité  des  perturbations  affec¬ 
tives  et  intellectuelles  dans  les  syndromes  mentaux 
et  celle  de  M.  Mignard  sur  la  réaction  du  psy¬ 
chisme  supérieur  aux  blessures  cranio-cérébrales 
localisées  :  de  considérations  basées  surtout  sur  la 
psychologie  comparée  et  l’anatomie  physiologi¬ 
que,  M.  Piéron  croit  pouvoir  conclure  que  l’acti¬ 
vité  intellectuelle  et  l’affectivité  correspondent  à 
deux  sphères  différentes,  tout  en  reconnaissant 
d’ailleurs  leur  mutuelle  pénétration  ;  quant  à 
M.  Mignard,  son  observation  de  nombreux 
blessés  du  cerveau  lui  a  montré  chez  ceux-ci, 
accompagné  ou  non  de  symptômes  localisateurs 
(monoplégies,  aphasies,  etc.),  un  syndrome  men¬ 
tal  particulier  fait  surtout  de  torpeur  sans  dé¬ 
mence. 

MM.  H.  Colin  et  Mourgue  ont  apporté  une  note 
sur  le  diagnostic  des  hallucinations  vraies  particu¬ 
lièrement  intéressante.  Se  basant  sur  trois  auto¬ 
observations  de  sujets  guéris,  dont  Tun  est  un 
biologiste,  auteur  de  travaux  réputés,  l’autre  un 


médecin,  le  troisième  un  psychologue  de  grande 
valeur,  les  auteurs  déclarent  qu’il  n’y  a  aucune 
différence  entre  la  perception  réelle  et  l’halluci¬ 
nation  vraie  ;  dans  les  trois  cas  qu’ils  envisagent, 
ils  ne  peuvent  admettre  le  processus  de  l’inter¬ 
prétation  s’exerçant  sur  les  éléments  de  l’auto¬ 
matisme  subconscient  et  ils  concluent  que  l’hal¬ 
lucination  vraie  ainsi  spécifiée  n’a  pas  la  même 
signification  pronostique  que  les  phénomènes 
auxquels  d’autres  auteurs  tendent  à  la  réduire. 

Dans  ses  remarques  cliniques  sur  neuf  cas  de 
délire  aigu  recueillies  à  l’asile  départemental  du 
Cher,  M.  G.  Petit  indique  les  analogies  sympto¬ 
matiques  frappantes  qui  semblent  unir  les  des¬ 
criptions  du  délire  aigu  et  celles  de  certaines 
encéphalites  graves  à  forme  délirante  rattachées 
actuellement  à  V  encéphalite  léthargique.  Nombre 
de  symptômes  mésocéphaliques  entre  autres,  qui 
servent  de  signature  au  diagnostic  d’encéphalite 
léthargique  (somnolence,  ataxie,  troubles  ocu¬ 
laires,  myoclonie,  chorée,  etc.),  ont  é^  depuis 
longtemps  décrits  dans  les  observations  classi¬ 
ques  du  délire  aigu.  Celui-ci  pourrait  ainsi  être 
considéré  comme  une  forme  mentale  grave 
d’encéphalite  léthargique.  Cette  parenté  nosolo¬ 
gique  expliquerait  encore  ce  fait  que  dans  le 
département  du  Cher,  parallèlement  à  l’épidémie 
de  grippe  et  à  l’extension  des  cas  d’encéphalite, 
l’auteur  ait  observé  une  augmentation  assez  con¬ 
sidérable  des  cas  de  délire  aigu  (8,18  pour  100 
contre  1,89  pour  100). 

MM.  'Toulouse  et  Genil-Perrin  proposent  une 
organisation  technique  de  la  prophylaxie  mentale 
qui  compléterait  l’œuvre  déjà  entreprise  de  la 
lutte  contre  la  prédisposition,  contre  la  dégéné¬ 
rescence.  Il  s’agirait  de  dépister  les  prédisposés, 
de  les  atteindre  dans  leur  milieu  social,  de  les 
classer  suivant  certaines  méthodes  d’examen, et  les 
auteurs  parlent  hardiment  de  méthodes  de  labo¬ 
ratoire  (mesure  de  la  résistance  psychique  par 
l’étude  de  l’effort  mental  et  de  la  fatigabilité  intel- 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l'acide  inosito^phosphorique 

Phosphore.  .  .  7.50  pour  cent. 

Fer . 6  »  » 

Ces  deux  éléments  organiquement  coroblnés  sous  une  forme 

Colloïdale  très  assimilable. 

La  FERROPHYTINE  est  le  ,|,  La  FERROPHYTINE  ne  fati- 


médicament  type  des  états  ané¬ 
miques  et  chloro-anémlQues , 
accompagnés  de  dénutrition. 

=  CACHETS 


gue  jamais  les  voies  .digestives, 
ne  proooque  pas  la  constipation 
et  ne  colore  pas  les  dents. 

GRANULÉ  . .  — 


LABORATOIRES  CIBA  —  O.  ROLLAND,  1,  Place  Morand,  LYON 
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lectuelle  par  exemple),  enfin  de  les  diriger.  Mais 
cette  prophylaxie  mentale  ne  pourrait  être  assurée 
que  par  la  création  de  dispensaires  psychiatri¬ 
ques,  analogues  aux  dispensaires  antitubercu¬ 
leux  ou  antivénériens,  comme  il  en  existe  déjà  en 
Amérique. 

Ainsi  les  aliénistes  parlent  de  la  création  de 
nouveaux  services  psychiatriques,  cependant  que 
les  pouvoirs  publics  suppriment  ceux  qui  exis¬ 
tent  :  la  Maison  nationale  de  Saint-Maurice, 
l’ancien  Charenton,  devient  une  pouponnière  ;  les 
quartiers  d’aliénés  de  la  Salpêtrière  seront  sans 
doute  prochainement  transformés  en  services  de 
tuberculeux.  Les  aliénistes  ont  eu  leur  temps, 
quand  ils  approchaient  des  pouvoirs  publics  :  on 
construisait  alors  des  palais  aux  idiots.  Aujour¬ 
d’hui...  R.  Mallet. 


TECHNIQUE  PRATIQUE 


SPHY&MOMÀNOMETRE 

A  MERCURE  CLINIQUE 

Ungros  défaut  des  appareils  métalliques  de  me¬ 
sure  de  tension  sanguine  est  qu’après  un  certain 
temps-d’usage  ces  appareils  se  fatiguent,  se  dérè¬ 
glent  assez  souvent.  Le  clinicien,  ne  sachant  pas 
exactement  à  partir  de  quel  moment  son  appareil 
flanche,  peut  alors  sans  s’en  douter  commettre 
des  erreurs  qui  fausseront  les  résultats  de  son 
diagnostic.  Aussi  l’emploi  du  manomètre  ordi¬ 


naire  à  mercure,  très  sin 
comparable  à  lui-même 
ainsi  dire,  a-t-il  toujou: 
mais  sa  hauteur,  son  enc 
sibilité  au  transport  ne 
en  général  les  limites  des 
des  laboratoires. 


iple,  très  exact,  toujours 
,  appareil  étalon,  pour 
rs  gardé  ses  partisans; 
ombrement,  son  impos¬ 
ai  ont  pas  fait  dépasser 
!  services  hospitaliers  et 


Nous  avons  cherché,  dans  la  réalisation  de 
l’appareil  que  nous  décrivons  ci-dessous,  à  pré¬ 
senter  un  modèle  commode,  facilement  transpor¬ 
table  au  lit  du  malade,  en  clientèle  de  ville  et  gar¬ 
dant  toutes  les  qualités  du  simple  tube  manomc- 
trique  à  mercure  ordinaire. 

PniNctPE  DE  l’appareil.  —  La  partie  essen- 
tielle  de  cet  appareil  est  un  tube 
inanométrique  en  verre  d’un 
modèle  spécial,  représenté  en 
coupe  dans  la  figure  1.  Il  se  com¬ 
pose  d’un  tube  en  U,  à  branches 
égales  U  et  «'  de  17  cm.  de  lon¬ 
gueur  et  de  5  mm.  de  diamètre, 
dont  les  extrémités  des  branches 
'  „  .  libres  sont  soudées  suivant  une 

R  génératrice  du  boisseau  m,  d’un 

lr|jnjjp)  robinet  spécial  if,  dont  la  clef  h 

I  est  traversée  par  deux  canalisa- 

j  tions  c  et  c'  passant  par  son  axe 

et  situées  dans  le  même  plan.  De 
j  j  ces  deux  canalisations,  l’une  c  est 

|!  '  ,  oblique,  de  bas  en  haut  et  de  droite 

i;  ;  à  gauche,  vient  s’épanouir  en 

;i  ;  dehors  du  manchon  et  se  continue 

jj  par  un  tube  t  de  13  cm.  de  liaut, 

soudé  sur  la  partie  débordante  de 
I  la  clef.  Dans  la  position  de  la 

'  figure,  la  canalisation  c  établit  la 

continuité  entre  M  et /.  Lacanali- 
sation  c',  en  angle  droit,  suit  dans 
vue  en  coupe.  partie,  horizontale  1  axe  de  la 
clef  vers  la  droite.  La  clef  se 
prolonge  d’une  certaine  longueur  à  droite  en  s’effi¬ 
lant  légèrement  pour  recevoir  le  tube  de  caout¬ 
chouc  qui  amènera  la  pression  à  étudier.  Dans 
la  position  de  la  figure,  la  canalisation  c  établit  la 
continuité  entre  le  tube  v! ,  la  manchette  péribra- 
chiale  et  la  poire  à  compression. 


branches  du  tube  en  U  sont  remplies  de  mercure 
jusqu’à  une  très  petite  distance  du  robinet  R. 

Une  pression  d’air,  s’exerçant  dans  c',  fera 
monter  le  mercure  en  c  et  t,  amenant  une  déni¬ 
vellation  du  mercure  permettant,  après  gradua¬ 
tion,  d’évaluer  cette  pression.  Le  boisseau  et  la 
clef  sont  naturellement  parfaitement  rodés,  par¬ 
faitement  en  contact,  lubrifiés  même,  dans  leur 
interstice  virtuel,  par  une  légère  couche  d’une 


substance  poisseuse  pour  rendre  nulle  toute 
fuite  d’air,  quelle  que  soit  la  pression. 

Si  maintenant  nous  faisons  tourner  de  180°  le 
tube  t  au-dessus  du  plan  de  la  figure,  autour  de 
l’axe  de  la  clef  qui  lui  est  solidaire,  de  façon  à 
l’amener  près  du  tube  en  U,  toute  communica¬ 
tion  de  ce  dernier  par  l’une  ou  l’autre  de  ses 
branches  avec  l’air  extérieur  est  supprimée.  Le 
mercure  est  alors  contenu  dans  un  tube  formant 
vase  hermétiquement  clos.  Ce  sera  la  position 
de  repos,  de  transport  du  manomètre. 

Réalisation  rratique  de  l'appareil.  — Nous 
avons  enchâssé  ce  manomètre  en  verre  dans  une 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsiuate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE.  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 


«  Les  travaux  de 
M.  CuBsac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 


Professeur  Garrigou  combler  une  lacune  dans 
a  ouvert  des  voies  non-  l’utilisation  du  liquide 
velles  à  la  thérapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

LA  BIOMARiNE"  à  dieppe 


Laboratoire  d’Btudos  à  B 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


oamt  aeptemore  lyüU 


sorte  d’écrin-boîte  (fîg  2  )  à  deux  valves  v  et 
égales,  s’ouvrant  autour  d’un  petit  côté  par  deux 
charnières  s  et  s'  placées  aux  deux  extrémités  de 
ce  côté.  Le  tube  t  est  solidaire  de  la  valve  supé¬ 
rieure  o'  le  tube  en  U  est  solidaire  de  la  valve 
inférieure  f.  Les  deux  petits  côtés  des  valves  cor¬ 
respondant  aux  deux  charnières  ont  été  travaillés 
et  évidés  de  façon  à  ce  que  le  manomètre,  une  fois 
placé,  l’axe  du  robinet  li  se  confonde  exacte¬ 
ment  avec  l’axe  d’ouverture  et  de  fermeture  de 
l’écrin.  Le  tube  c'  déborde  l’écrin  pour  per¬ 
mettre  l’adaptation  du  tube  en  caoutchouc;  en 
conséquence  la  charnière  s'  est  d’un  modèle 
spécial. 

Un  petit  ressort  à  boudin  r  appuie  fortement  sur 
l’extrémité  gauche  de  la  clef  pour  assurer  le  contact 
parfait  de  cette  dernière  avec  son  boisseau  quand 
l’appareil  est  ouvert  ou  fermé.  Cet  écrin  se  main- 
tientouvertpardeux  crochets  a,  a' placés  au  dos  des 
valves,  et  une  fois  fermé(20cm.X  12cm.  X  5cm.) 
il  est  lui-même  placé  et  calé  à  la  partie  supérieure 
d’une  boîte  plus  grande  (16  cm.  1/2  X  15  cm. 
X23cm.),  contenant  en  plus  les  tubulures  en 
caoutchouc,  les  raccords,  la  manchette  péribra- 
chiale,  la  poire  à  compression,  le  stéthoscope 
biauriculaire  s’il  y  a  lieu  (fig.  3). 

Le  long  des  deux  longues  parois  opposées  de 
la  boîte,  ont  été  verticalement  disposées  deux 
glissières  s’adaptant  à  deux  rainures  correspon¬ 
dantes  tracées  sur  la  valve  inférieure  de  l’écrin 
du  manomètre  de  façon  à  maintenir  ce  dernier 
vertical,  la  boîte  faisant  pied,  quand  le  système 
est  prêt  à  fonctionner.  La  présence  du  robinet 
gênant  la  lecture  des  pressions  inscrites  sur  la 
branche  coudée  (  u,  celles-ci  ont  été  inscrites, 
entre 0  cm.  et  11  cm.  sur  la  branche  u',  de  haut 
en  bas,  ce  qui  revient  au  même.  A  partir  de 
11  cm.  et-au  dessus,  la  lecture  se  fait  le  long  de 
la  branche  i  (fig.  3.)  Le  tout  s’installe  simplement 
rapidement  au  lit  du  malade;  une  fois  l’écrin 
ouvert  et  enchâssé  dans  la  boîte,  l’appareil 


est  prêt  à  fonctionner.  Le  manomètre  s’enlève 
simplement  de  l’écrin  pour  être  de  temps  en 
temps  soumis  à  un  nettoyage,  si  cfela  est  néces- 

Shali  a  construit  dans  le  même  but  un  «  Taschen- 
manoraeter  »  ;  mais  à  chaque  opération  On  doit 
monter  le  tube  t  sur  le  tube  u  et  remplir  et 


Fig.  3.  —  L’écrin  ouvert  ench.'issé  dans  la  boite. 
L’appareil  est  prêt  à  lonctionner. 


vider  le  tube  en  U  de  son  mercure,  que  l’on 
conserve  dans  une  bouteille  à  part;  ce  sont  là 
deux  complications  que  nous  n’avons  pas  dans 
notre  manomètre. 

En  résumé,  en  construisant  notre  sphygmoma- 
nomètre,  nous  avons  cherché  à  mettre  aux  mains 


1.  Cet  appareil  peut  être  construit  par  la  maison 
E.  Spengler,  16,  rue  de  l’Odéon,  Paris. 


du  médecin  praticien  un  appareil  simple,  indé¬ 
réglable,  peu  encombrant,  d’un  maniement  et 
d’un  transport  faciles  et  qui  présente  toutes  les 
qualités  du  manomètre  à  mercure  type*. 

Pierre  Nadaud, 

de  Colmar  (Alsace). 


CORRESPONDANCE 


Monsieur, 

Par  suite  d’une  erreur,  les  légendes  des  figures  de 
mon  article  paru  dans  le  n”  53  de  La  Presse  Médicale 
sont  confondues  entre  elles. 

Je  vous  serais  reconnaissant  d’insérer  dans  le  pro- 
rhain  numéro  de  La  Presse  Médicale  le  texte  exact 
des  légendes  : 

Fig.  1.  —  Fibrillation  des  oreillettes,  action  ventriculaire 
lente  et  régulière,  blocage  auriculo-ventriculaire  com¬ 
plet  (quinine  et  digitale). 

Fig.  2.  —  Tachysystolie  auriculaire;  action  ventriculaire 
régulière,  la  systole  ventriculaire  se  produisant  régu¬ 
lièrement  après  deux  contractions  auriculaires  (qui¬ 
nine  et  digitale). 

Fig.  3.  —  Tachysystolie  auriculaire  ;  action  ventriculaire 
régulière  (quinine  et  digitale). 

Fig.  4.  —  Fin  spontanée  d’un  accès  passager  de  fibrilla¬ 
tion  de  quelques  jours. 

Fig.  B.  —  Rétrécissement  mitral  avant  la  fibrillation; 
onde  veineuse  a  faible;  2  encoches  p  correspondant  au 
dédoublement  du  deuxième  bruit  à  la  base. 

Fig.  0.  —  Même  cas  que  figure  5;  fibrillation  des  oreil¬ 
lettes,  arythmie  complète;  l’onde  u  du  phlébogramme 
manque. 

Fig.  7.  —  Même  cas  que  figures  5  et  6,  après  deux  jours 
de  quinine;  tachysystolie  auriculaire;  action  ventricu¬ 
laire  très  irrégulière,  mais  petites  ondes  a  au  phlébo¬ 
gramme. 

Fig.  8.  —  Même  cas  que  figures  5  à  7,  après  trois  jours  de 
quinine  ;  tachysystolie  énergique  ;  action  ventriculaire 
régulière,  mais  tachycardique. 

Fig.  9.  —  Fibrillation  des  oreillettes;  rythme  ventricu¬ 
laire  presque  régulier  (quinine  et  digitale). 

Fig.  10.  —  Fibrillation  des  oreillettes;  rythme  ventri¬ 
culaire  régulier  (quinine  et  digitale). 


lONOÏDE  4RSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 

TOXICITÉ  NULLE 

TUBERCULOSE  SYPHILIS 


ANÉMIE 

PALUDISME 


Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  Tlonoïde  d’arsenic  à  raison 
de  I  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger, 
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Fig.  11.  —  Etat  II  préSbrillatoire  »  ;  dédoublement  de 
l’onde  P  de  l’électrocardiogramme  ;  onde  a  du  phlébo- 
gramme  à  peine  marquée,  grande  onde  x  de  stase  sys¬ 
tolique. 

Veuillez  croire,  mon  cher  confrère,  à  mes  senti¬ 
ments  les  plus  confraternels. 

PlEKKE  SciIRUMPF. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Marine  et  troupes  coi.oniales. 

Date  du  concours,  engagements. 

D.  —  A  quelle  date  a  lieu  le  concours  pour 
l'Ecole  de  Bordeaux^  Dans  quelles  villes  peut-on  le 
passer  ? 

A  la  sortie  de  l'Ecole  de  Bordeaux,  les  élèves  de 
la  marine  et  des  troupes  coloniales  passeront-ils  un 
an  dans  les  hôpitaux  militaires,  comme  ceux  de 
l’ Ecole  de  Lyon  Il  n’en  a  pas  été  question  dans  les 
journaux. 

Quel  est  le  montant  de  la  bourse  et  celui  du 
trousseau  î  Quelles  sont  les  annuités  pour  études 
préliminaires  ? 

■R.  —  L’Instruction  relative  au  concours  d’ad¬ 
mission  à  l’Ecole  de  Bordeaux  est  publiée  au 
.Tournai  ojjiciel,  chaque  année,  vers  le  mois  de 
Mars . 

En  1920,  elle  a  paru  dans  le  numéro  du  lundi 
8 Mars  (Instruction relative  àl’admission,  en  1920, 
dans  les  trois  écoles  annexes  de  médecine  navale 
et  à  l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la 
marine). 

Les  épreuves  d’admissibilité  ont  toujours  lieu 
dans  les  premiers  jours  du  mois  d’Août  (pre¬ 
mier  lundi).  Cette  année-ci,  elles  auront  lieu  le  3 
et  le  4  Août  à  Paris,  Bordeaux,  Brest,  Rochefort 
el  Toulon. 


Avec  le  nouveau  régime  d’études  médicales,  les 
élèves,  admis  à  quatre  inscriptions,  ont  à  faire  à 
l’Ecole  de  Bordeaux  quatre  années  scolaires, 
mais,  comme  par  le  passé,  ils  auront  la  latitude 
d’y  rester  jusqu’au  31  Décembre,  date  extrême  à 
laquelle  ils  devront  avoir  obtenu  leur  diplôme. 

Il  n’est  pas  question  actuellement  de  reporter, 
comme  au  Val-de-Gràce,  l’entrée  aux  Ecoles 
d’application  de  Toulon  ou  de  Marseille,,  à  un  an 
après  la  sortie  de  l'Ecole  principale  de  Bor- 
dcau.K. 

La  marine  et  les  troupes  coloniales,  après 
cette  longue  guerre,  sont,  croyons-nous,  trop  à 
court  de  personnel  pour  se  permettre  celle  mesure 
pourtant  si  utile,  si  féconde  pour  le  perfection¬ 
nement  de  leurs  jeunes  médecins. 

Les  troupes  coloniales  en  particulier  ont  un 
besoin  si  immédiat,  si  urgent,  pour  les  postes 
coloniaux  non  pourvus  où  dont  les  occupants 
actuels  sont  à  rapatrier,  de  tous  les  jeunes  méde¬ 
cins  qui  leur  sont  destinés,  qu’elles  ont  renoncé 
jusqu'à  présenta  rouvrir  l’Ecole  d'application  de 
Marseille  et  qu’elles  désignent  ces  médecins,  sans 
délai,  pour  les  colonies. 

La  marine  qui  est,  pour  le  moment,  presque 
dépourvue  de  médecins  de  2“  classe  du  cadre 
actif  (médecins  aides-majors  de  1‘'®  classe),  et 
qui  a  d’eux  un  besoin  urgent  pour  tous  les 
petits  bâtiments  :  torpilleurs,  canonnières,  avisos 
qu’elle  entretient  non  seulement  dans  les  stations 
coloniales  (Cameroun,  A.  O.  F.,  Terre-Neuve, 
Antilles,  Extrême-Orient),  mais  encore  dans  la 
Baltique  et  les  échelles  du  Levant,  s’esl  vue 
obligée  de  réduire  à  trois  mois  (mesure  provisoire) 
la  durée  du  stage  de  l’Ecole  d’application  de 
Toulon. 


Le  prix  de  la  pension  de  l’Ecole  de  Bordeaux 
est  de  1.250  francs  par  an,  celui  du  trousseau  de 
2.700  francs  pour  la  première  année,  de  970  fr. 


pour  la  deuxième  année,  de  940  francs  pour  la 
troisième  année  et  de  610  francs  pour  la  qua¬ 
trième  année.  Les  livres,  instruments  et  objets 
nécessaires  aux  études,  sont  compris  dans  le 
trousseau. 

Des  bourses  et  des  trousseaux,  des  demi- 
bourses  et  des  demi-trousseaux  sont  accordés 
aux  élèves  dont  les  familles  sont  nécessiteuses. 

*  * 

En  1919,  les  élèves  admis  à  l’Ecole  de  Bor¬ 
deaux  ont  signé  l'en/fag-ement  de  huit  ans  prévu 
par  l’article  23  de  la  loi  de  recrutement  du 
7  Avril  1913.  Cet  article  stipule  que  :  «  les  jeunes 
gens  sont  admis  à  l’ Ecole  du  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  et  à  l'Ecole  du  Service  de  Santé  de  la  marine 
pour  faire  leurs  deux  années  de  service.  Ils 
seront  versés  chaque  année,  pendant  deux  mois, 
dans  un  corps  de  troupe,  à  partir  du  1”''  Août, 
pour  y  servir  comme  soldats  et  sous-officiers 
durant  les  manœuvres.  Ces  jeunes  gens,  eti 
entrant  à  l’Ecole,  devront  contracter  un  enga- 
mentde  huit  ans  ». 

L’InstructTon  du  8  Mars  1920  s’en  était  tenüe  à 
ce  seul  engagement,  mais  la  décision  prise  par  le 
Gouvernement  (loi  du  4  Juillet  1920)  de  décompter 
de  ces  huit  ans.  les  années  de  service  militaire 
antérieurement  accomplies,  a  obligé  le  ministre  à 
exiger  des  candidats  [.Tournai  officiel  An  13  Juil¬ 
let  1920,  p.  9934)  l'engagement  de  servir  trois  ans 
après  la  sonie  de  l’Ecole  dans  la  marine  ou  les 
troupes  coloniales,  sOils  peine  de  rembourser 
non  seulement  les  frais  d’études,  mais  aussi 
l’équivalent  de  la  bourse  et  du  trousseau  pour  les 
bénéficiaires  de  ces  faveurs. 

Il  y  a  donc  entre  les  Ecoles  de  Lyon  et  de 
Bordeaux  cette  différence  qu’à  Lyon,  les  élèves 
s’engagent  à  servir  six  ans  après  la  sortie  de  V École 
tandis  qu’à  Bordeaux  l’engagement  n'est  que  de 
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Annuités  pour  éludes  préliminaires.  —  Le  chiffre 
de  quatre  années,  pour  les  médecins  de  la  marine, 
a  été  fixé  pour  la  première  fois  par  un  décret  du 
24  Juin  1886.  Il  a  été  confirmé  par  la  loi  organique 
du  Corps  de  Santé  de  la  marine  du  27  Juillet  1907. 
Et  dans  l’Instruction  relative  au  concours  d’ad¬ 
mission  pour  Bordeaux,  en  1920,  il  est  dit  : 
«  Conformément  à  l’article  8  de  la  loi  du  27  Juil¬ 
let  1907,  il  est  compté,  pour  la  retraite,  aux 
élèves  à  leur  sortie  de  l’école,  quatre  ans  de 
services  à  titre  d'études  préliminaires. 

Le  chiffre  de  cinq  années,  pour  les  médecins  de 
l’armée  métropolitaine,  a  été  fixé  pour  la  première 
fois  par  un  décret  du  23  Mars  1852. 

Dans  l’Instruction  relative  à  l’admission  ^ 
l’Ecole  de  Lyon  en  1920,  il  est  dit  :  En  outre 
cinq  années  sont  attribuées  à  titre  d'études  prélimi¬ 
naires  aux  médecins  militaires  lors  de  leur  nomi¬ 
nation  au  grade  d' aide-major  de  2®  classe,  pour  le 
décompte  de  leurs  services  donnant  droit  à  une 
pension  de  retraite. 

Or,  comme  la  durée  des  études  médicales  est  la 
même  soit  à  Lyon,  soit  à  Bordeaux,  il  serait  à 
souhaiter  que  cette  différence  d’annuités,  qui  ne 
semble  légitimée  par  rien,  disparaisse  de  nos 
règlements,  car  elle  choque  le  bon  sens  et  paraît 
constituer  une  injustice,  source  de  nombreux 
mécontentements. 

Avec  le  nouveau  régime  des  études  médicales 
(cinq  années,  décret  du  29  Novembre  1911),  avec 
l’année  complémentaire  faite  par  les  élèves  de 
Lyon  avant  leur  stage  au  Val-de-Grâce,  les  minis¬ 
tres  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  seraient  bien 
inspirés  de  faire  cesser  les  inégalités  administra¬ 
tives  susvisées,  afin  d’entretenir  dans  les  3  corpg 
de  médecins  (métropole,  mer,  colonies)  ces  liens 
de  bonne  camaraderie,  qui  font  le  charme  de  la 
vie  militaire. 


Renouvellement  des  sursis. 

Examen  de  médecin  auxiliaire. 

D.  —  Un  étudiant  en  médecine,  classe  1919, 
caporal  dans  une  section  d'infirmiers,  a  obtenu,  en 
Décembre  dernier,  un  sursis  renouvelable  d'un  an 
(ayant  accompli  plus  d’un  an  —  exactement  20  mois 
—  de  service). 

Quand,  à  qui,  et  comment  doit-il  demander  le 
renouvellement  de  ce  sursis  accordé  par  le  général 
commandant  l'Armée  du  Rhin  ? 

Dans  quelles  conditions  terminera-t-il  les  16  mois 
qui  lui  restent  à  accomplir  ? 

Devra-t-il  se  présenter  à  l’examen  de  médecin 
auxiliaire  après  ou  avant  sa  réincorporation  et,  dans 
ce  cas,  àquel  degré  de  sa  scolarité  pourra-t-il  le  fairel 

R.  —  En  Septembre  prochain,  trois  mois 
avant  l’expiration  de  votre  sursis,  adressez  une 
nouvelle  demande  au  général  commandant  le 
corps  d’année  de  votre  région  d’origine.  Il  vous 
accordera  ce  nouveau  sursis  suivant  les  directives 
de  l'Instruction  du  16  Avril  1910  (page  213  du 
volume  àxiBulletin  officiel),  n°68,  ainsi  modifiées  : 

«  Les  demandes  des  intéressés  sont  transmises 
aux  généraux  commandant  les  corps  d’armée 
qui  statuent  et  doivent  d’ailleurs  se  montrer  très 
larges  dans  l’attribution  de  ces  sursis,  qui  ne 
peuvent  être  refusés  que  pour  des  raisons 
majeures  et  sous  réserve  d’un  compte  rendu  au 
ministre  (l'®  direction,  2“  bureau)  —  (Circulaire 
ministérielle  du  12  Juin  1914). 

Vous  pouvez  aussi  l’adresser  au  commandant 
de  recrutement  de  votre  subdivision  d’origine  qui 
fera  le  nécessaire  pour  faire  renouveler  votre 
sursis,  par  le  général  commandant  votre  subdi¬ 
vision  territoriale. 

Ces  sursis  pourront  vous  être  accordésyasyu’à 
27  ans  révolus  (art.  25  de  là  loi  sur  le  recrutement 
de  l’armée  du  7  Août  1913). 

Vous  terminerez  vos  16  mois  de  service  comme 


caporal  à  moins  que  vous  n’ayez  acquis  12  inscrip¬ 
tions  de  médecine, 

Dans  ce  cas,  vous  pourrez  vous  présenter  à 
l’examen  de  médecin  auxiliaire,  qui  a  lieu  tous  les 
ans,  dans  le  courant  des  mois  d’été  et  terminer 
avec  ce  grade  votre  service  militaire. 

En  conséquence,  demandez  des  sursis  jusqu’à 
ce  que  vous  ayez  12  inscriptions  et  passez  l'e.vamen 
de  médecin  auxiliaire. 

La  solde  d’adjudant  chef,  grade  équivalant  à 
celui  de  médecin  auxiliaire,  est  préférable  à  celle 
d’un  simple  caporal. 

En  outre,  vous  mangerez  au  mess  des  adju¬ 
dant/  et  vous  jouirez  d’un  certain  prestige  qui 
n’est  jamais  à  dédaigner  dans  une  collectivité. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Préceptes  et  Maximes  d’éducation  physique, 
par  Maurice  Boigeï,  médecin- major  de  l’®  classe 
docteur  ès  sciences  de  l’Université,  médecin  chef 
de  l’Ecole  normale  d’éducation  physique  de  Join¬ 
ville.  Un  volume  in-16de  157  pages  [Payot  et  C'®), 
106,  boulevard  Saint-Germain,  Paris).  —  Prix  :  4fr. 
Les  Préceptes  et  maximes  d' éducation  physique 
font  suite  à  une  série  d'ouvrages  du  même  auteur  ; 
L'Elevage  humain  (2  vol.),  La  Physiologie  générale 
de  l'éducation  physique. 

Biologiste  et  sociologue,  M.Boigey  se  montre  «eugé¬ 
niste  »  attaché  à  la  recherche  du  meilleur  devenir  de 
la  race.  On  trouve  dans  ses  livres  un  optimisme 
énergique,  une  foi  dans  l'homme,  une  logique  s’im¬ 
posant  sans  pédantisme  qui  forcent  l’estime  et  la 
sympathie. 

Il  est  bien  rare  de  rencontrer  un  ouvrage  tel  que 
les  Maximes  d' éducation  physique,  où  la  clarté  du 
style  et  la  composition,  la  justesse  des  propositions 
et  la  sérénité  du  jugement  ne  sont  pas  un  seul  ins- 
[Voir  la  suite,  p.  1169.) 
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PANSEMENT  : 

Rigoureusemen t  ASBPTIQ  ïïR 
InstantMément  prêt  ❖  Applmtion  faoile 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  ;  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 
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LES  TRAITEMENTS  MODERNES 
DE  LA  CONSTIPATION 


On  est  constipé  : 


Oubîei>: 

provoquer  le 


purce  qu’on  utilise  trop  complètement  ses  aliments,  en  sorte  que  le 
bol.  fécal  résiduel  est  à  la  fois  trop  minime  et  trop  sec.  trop 
pauvre  aussi  en  produits  fermentatifs,  dont  le  rôle  est  de 

péristaltisme  (Professeur  SCHMIDT); 


*  parce  que  le  Spasme  de  l’intestin  s'oppose  à- l’évacuation  des 
matières,  «  les  transformant  en  billes  sècheS  et  dureS  qui  s’accu¬ 
mulent  le  long  du  côlon  descendant,  c’est-à-dire  dans  la  partie  de  l’intestin 
ou  la  paroi  musculaire  est  la  plus  épaisse,  la  tonicité  la  plus  forte  »  (Alb.  MATHIEU); 


Oti  biei?  ; 


parce  que  le  péristaltisme  est  troublé  par  défaut,  en  raison  de  l’inSUf- 
fisance  de  la  sécrétion  biliaire  qui  en  est  le  régulateur  phy¬ 
siologique  normal  (HALLION  etNEPPER). 


Quel  que  soit  le  mécanime  pathogéniqiie  invaqué,  dans  aUCUn  CaS  on  n  obtiendra  le 
retour  à  la  fonction  normale  far  V emploi  des  purgatifs  nu  laxatifs.  Les  seuls  procédés 

physiologiques  sellant  : 


Ou  bien  *  l’augmentation  du  volume  et  de  l’hydratation  des  fèces 
substance  mucilagineuse  telle  que  l’agar-agar  additionné 
d’un  extrait  actif  susceptible  de  suppléer  à  l’insuffisance  des  excitants 
normaux  du  péristaltisme  (Prof.  SCHMIDT),  —  ce  qui  est  aisément  réalisable  par  la 
THAOLAXINE  (agar  et  extraits  de  l’hamnécs)  sous  ses  diverses  formes  (paillettes, 
cachets,  granulés,  comprimés); 


Ou  bien  *  l’hydratation  des  matières  obtenue  par  l'absorption  d'un  muci- 
lage  pur,  incapable  de  provoquer  la  moindre -irritation  intestinale, 
employé  Seul  ou  aSSOCié  à  un  antispasmodique  spécifique,  la 
belladone  (Aib,  mÀthieu),  —  indications  qui  sont  remplies  par  la  LAXAGARINE 
(gélose  pure)  et  la  LAXAGARINE  BELLADONÉE  (gélose  pure  et  belladone); 


Ou  bien  *  rétablissement  du  péristaltisme  troublé  par  l’insuffisance 
de  la  sécrétion  biliaire,  en  utilisant.  les  propriétés  cholagogues  de  la 
bile  elle-même,  le  véritable  exçito-motenr  physiologique  de  l’intestin 
(HALLION  et  NEPPER),  —  ce  que  l’on  obtiendra  facilement  en  prescrivant  la 
CHOLBOKINASE  (extrait  spécial  de  bile  de  bœuf  et  kinase  en  ovoïdes 
kératinisés  (1).  , 


(1)  Pour  plus  de  détails  sur  le  .sujet,  consulter  la  brochure  intitulée  :  J.ps  Idcas  nouvelles  sur  In  Physiologie  pathologique  et  le  Traitemenl 
de  la  ConsHpaiion  et  de  l' Enléroeoliie  mucomembrmmse,  2'  édition,  19H,  qui  sera  envoyée  gratuitement  sur  demande  adressée  suis 

Laboratoires  DURET  &  RABY,  Paris  {18®),  5,  avenue  des  Tilleuls. 
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jCeCMoiode  Ouimô  ^ 


sont  les  meilleurs  agents 


d’Iodôtbérapie  lalensive  sans  Iodisme 

Echantillons  ;  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


CARNINE  LEFRANCQ 


Du  Suc  Musculaire  de 

crue,  concentré  dans  le  vi 

De  la  Glycérine, 

Du  Sucre, 

De  la  Vanilline.  " 


La  Oamin©  Xjefra.n.cq  ne  doit  pas  être  prise  dans  un 
liquide  chaud,  mais  daus  do  l'eau,  du  lait  ou  du  bouillon, 
fi'oid  ou  à  peine  tiède;  on  peut  la  prendre  pure  également. 


FERMENTS  VIVANTS 


suc  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 

entrant  dans  sa  composition 


ALIMENT  RECONSTITUANT 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


Du.  Rôle  des  Fer-ruerits  'Vi-va.n.ts  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
no  peut  maintenir  un  élro  vivant  on  Bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  do  A'iando  do  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  pliysiologiqucs  des 
vitamines  et  qui  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  ü  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  scs  propriétés  vitales  ù.  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  même  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  do  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 


UROPHILE 

BAILLY 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE  à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
mÊDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


[o  ETATS  <^L!THIASIODES^ 


GRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE! 


»ACÇlOENTS:^RTHRtTjQUES« 


GOUTTE,  RHUMATISMES,  MIGRAINES  et  NÉVRALGIES 


MODE  D'EMPLOI 

Une  cuillerce  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d'eau  ou  de  tisane. 


Ecbantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A. BAILLY 

•  15,  Rue  de*Rome, PARIS  • 


NIGEAINESdtEVKALGIES 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 


RHUMATISMES 


tHÉÏNOL 

BAILLY 


:  .  -  ■  OXYQUINO-THEINE  . 

Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


Mode  d'emploi  ;  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Laboratoires  A. B  H 
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taut  inflaencées  par  les  idées  d  ecole.  Cette  indé¬ 
pendance  est  d’autant  plus  méritoire  que  l’auteur  est 
raélecla  cKeE  de  l’illustre  Ecole  de  gymnastique  de 
Joinville  et  qu’il  préside  aux  applications  physiolo¬ 
giques  d'une  admirable  méthode  d’éducation  phy¬ 
sique.  Son  nouveau  livre  doit  être  lu  par  tous  les 
sportsmenet  partons  ceux  qui  ont  à  s’occupèr  d’édu¬ 
cation  physique. 

Les  ouvrages  de  M.  Boigey  sont  des  manuels  d’es¬ 
pérance  parce  qu’ils  nous  présentent  exactement  les 
conditions  de  régénération  et  de  bonheur  qu’il  ne 
tient  qu’à  notre  énergie  de  réaliser  au  foyer  comme 
dans  la  vie  publique.  Ils  ne  contiennent  qu’une 
claire  vérité  vérifiable,  soumise  à  la  bonne  volonté 
de  quiconque  prétend  confondre  l’intérêt  d’autrui 
avec  son  propre  intérêt. 

L.  R. 

LIVRES  REÇUS 

2354.  Lehrbuch  der  Volksernâhrung,  par  le  D''  E. 
Materhofer,  assistant  de  la  Clinique  d’enfants  de 
l’Université  de  Vienne,  et  le  D"’  Pirquet,  de  la  Cli¬ 
nique  d’enfants  de  l’Université  de  Vienne.  1  vol.  de 
300  pages,  avec  32  figures  dans  le  texte  [Urban  et 
Scluvarzenherg,  éditeurs). 

2355.  Chirurgie  réparatrice  et  orthopédique,  ap¬ 
pareillages  et  invalidités,  ouvrage  publié  sous  la 
direction  de  MM.  Jeanbreau,  Nové-Josserand  et 
Ombrédanne,  professeurs  agrégés  aux  Facultés  de 
Montpellier,  de  Lyon  et  de  Paris,  2  vol.  in-8“  raisin 
formant  ensemble  1.332  pages  avec  1.036  figures 
(Masson  et  6''“,  éditeurs).  —  Les  deux  volumes: 
Prix  :  80  fr. 

2356  Hjaernesvulster  :  12kllniske  forelaesninger, 
par  ViGGO  Cbristiansen.  1  vol.  de  362  pages,  avec 
103  figures  dans  le  texte  [Gyldendalske  Boghandel, 
Christiania).  —  Prix  :  11  Ir  50. 

2357.  L’alimentation  simple  et  économique  d’après 
l’idée  française,  par  le  D"' A.  Moxteuuis,  de  Nice,  avec 
une  préface  de  M.  le  professeur  Robin.  1  vol.  de 
192  pages  [Maloine,  éditeur,  Paris;  Denif, Bruxelles). 
—  Prix  ;  6  fr. 

2358.  Les  colloïdes,  par  J.  Duclaux,  chef  de  labo¬ 


ratoire  à  l’Institut  Pasteur.  1vol.  de  288  pages  [Gau- 
thier-Villars  et  C'“,  éditeurs). 

2359.  Infections  DIseases  ;  a  pratlcal  text  book, 
par  Claude  Buchanan  Ker  (2“  édition).  1  vol.  de 
628  pages,  avec  68  figures  et  xxxii  planches  hors  texte 
en  couleurs  [Oxford  Medical  Publications).  —  Relié  : 
£  2.  2  sh.  net. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de- 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 
Sommaire  du  n“  8. 

Mémoires  originaux  : 

.Ed.  Lesné,  L.  Binet  et  A.  Paulin.  —  La  traversée 
digestive  chez  le  nourrisson  ;  variations  biologiques 
et  pathologiques. 

J.  Peyrot.  —  La  mortalité  infantile  et  ses  remèdes 
dans  le  Palatinat  pendant  la  guerre. 

P.  Nobécourt  et  G.  Schreiber.  —  Natalité  et  mor¬ 
talité  infantile  (/in). 

Recueil  de  faits  : 

Phéllp  et  Fey.  —  Perforations  gastriques  chez  un 
nourrisson  d’un  mois,  péritonite  à  streptocoques. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Dilatation  du  côlon  et  maladie  de 
Hirschsprung. 

Analyses. 

Société  de  Pédiatrie. 

Nouvelles. 


Am  ET  REMSEIBMEMEHTS 


13  Septembre.  —  Paris  ;  A  la  clinique  Baudolocquo,  ouver¬ 
ture  du  cours  de  vacances  de  sémiologie  clinique  et  de  manœu¬ 
vres  obstétricales. 

20  Septembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’Exter¬ 
nat  dos  hôpitaux. 

24  Septembre.— Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  médicale  de 
rilôtel-Diou,  du  cours  do  periectionnemont  do  clinique  pratique 
et  d'application  dos  méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic. 

4  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l'Administration  centrale 
do  l'Assistance  publique  {Service  de  Santé),  du  registre  d'inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  du  prix  Fillioux. 

Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  Baudolooque,  du  cours  do 
vacances  do  thérapeutique  obstétricale. 

9  Octobre.  —  Paris  :  A  l'Administration  centrale  do  l'Assis¬ 
tance  publique  (Service  do  Santé)  fermeture  du  registre  d'inscrip¬ 
tion  pour  le  copcours  du  prix  Fillioux  et  dernier  délai  pour  le 
dépôt  du  mémoire  proscrit  comme  épreuve  do  ce  concours. 

18  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l'emiiioi 
do  suppléant  des  chaires  d'anatomie  et  do  physiologie  à  l'Ecole 
préparatoire  do  Médecine  do  Caen. 

—  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  pour  l'emploi  do  sup¬ 
pléant  dos  chaires  d'anatomie  et  physiologie  aux  Ecoles  prépara¬ 
toires  do  Médecine  et  do  Pharmacie  do  Limoges  et  do  Poitiers. 

—  Lyon  :  Ouverture  du  concours  pour  l'emploi  do  suppléant 
dos  chaires  d'anatomie  à  l'Ecole  préparatoire  do  Médocino  do 
Grenoble. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  l'emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  d'anatomie  et  do  physiologie  à  l'Ecole  do 
.Médecine  do  Marseille. 

—  Nancy  :  Ouverture  du  concours  pour  l'emploi  de  suppléant 
dos  chaires  d'anatomie  et  do  physiologie  à  l'Ecole  préparatoire  do 
Médocino  et  do  Pharmacie  de  Besançon. 

25  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Ecole  supérieure  do 
Pharmacie,  du  concours  pour  l’emploi  do  suppléant  do  la  chaire 
d'iiistoiro  naturelle  et  pour  l’emploi  do  suppléant  do  la  chaire 
do  ohimio  (P.  G.  N.)  à  l’Ecole  do  Médecine  et  Pharmacie  do 
Nantes. 

—  Lyon  :  Ouverture,  devant  la  Faculté  do  Médecine,  d’un  con¬ 
cours  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do 
pliysiologie  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  do  Pharmacie 
do  Dijon. 

—  Lille  :  Ouverture,  à  la  Faculté  do  Médocino,  do  concours 
pour  l'emploi  do  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do  physio¬ 
logie  et  pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  do  pathologie  et 
do  clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  do  Médocino  et  do 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Leçons  de  perfectionnement  sur  la  diphtérie.  _ 

M,  P. -F.  ÂrtuaDd-Delille,  médecin  des  hôpitaux,  rempla¬ 
çant  M.  Aviragnet  et  M.  P.-L.  Marie,  chef  de  laboratoire 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CÉPÉDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITE  ABSOLUE 


CUROVACCINS  MIXTES  ES.  ESa.  SS. 

QETQ  ENTÉRO-STREPTO- 
MIXTE  wCiO  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  AeSai 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SPESC^  (Catarrhalis). 

Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


S  Panaris  —  Tourniole  — 

STAPHYLOCOCCIQUE 

a  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

DFO  PNEUMONIE,  PLEURÉSIE  flDII 

nâO  bronchite  chronique  unil 

E  Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococcique . 

ENTÉROCOÇCIQUE,  Otites,  Salpingites,  Entérite. 
Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 
Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. 


Tourniole  —  Lymphangite  staphylococcique. 


INTESTINALE  ■  I 

GANGLIONNAIRE  ■  ■  I 

SÉREUSE  ■  V 

AUCUNE  CONTRE-INDICATION 


VACCI  N 


TUBERCULOSE  li' 

B-INDICATION  -  ■H  ^  Mpo<^ermique  tous  les  4  jours. 

ciN  oKEo  cÉPi 


CEPEDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHÉRAPIE,  par  Casimir  cépède,  Dodeur  ès  sciences. 

Directeur  de  l’Institut  de  biologie  appliquée  :  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 


est  RA  DER,  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille^  PARIS  (XIV“).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL:  Toutes  les  Pharmacies. 
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du  service  de  la  diphtérie  à  l’hApital  des  Enfants- 
Malttdes,  feront,  du  jeudi  30  Septembre  au  samedi 
9  Octobre,  une  série  de  leçons  sur  les  notions  nouvelles 
acti  iisos  en  bactérioloi{ie  et  leurs  applications  à  la  cli¬ 
nique  et  à  la  prophylaxie  (diagnostic  différentiel  du 
bacille  diphtérique  et  des  bacilles  diphtérimorphcs, 
réaction  de  Michiels-Schick  ;  immunisation  contre  la 
diphtérie,  etc.). 

Ces  leçons  auront  lieu  à  9  h.  1/2,  à  l’hépital  des 
Eufants-Mulades,  au  pavillon  de  la  diphtérie,  et  seront 
suivies  de  démonstrations  pratiques. 


lignes.  —  M.  Chevallier  :  Méningites  secondaires.  —  M. 
Marcel  Bloch  :  Ponction  lombaire.  —  M.  Givatte  :  Anato¬ 
mie  pathologique  etliistologie  de  la  syphilis.  —  M.  Gou- 
gerot  :  Syphilis  secondaire  latente.  —  M.  Barnier  : 
Syphilis  tertiaire  cutanée  ;  syphilis  tertiaire  muqueuse  ; 
diagnostic  des  dermatoses  gommeuses.  —  M.  Milian  : 
Leucoplasie;  diagnostic  des  ulcérations  de  la  langue.  — 
M.  Louste  ;  Syphilis  rénale,  testiculaire,  ovarienne  ; 
syphilis  hépatique.  Ictères  syphilitiques;  syphilis  du 
tube  digestif.  —  M.  De  Jonc  :  Poumon.  Larynx.  Médiastin. 
—  M.  Louste  :  Syphilis  ostéo-articulaire.  —  M.  Lian  ; 
Cœur  et  vaisseaux.  —  M.  Schnlmann  ;  Rate.  Glandes 
endocrines.  —  M.  Marcel  Bloch  :  Méningites  tardives.  — 
M.  Chevallier:  Syphilis  médullaire;  syphilis  cérébrale. 


connaissance  des  plantes  médicinales,  les  précautions 
nécessaires  pour  leur  récolte,  leur  dessiccation  et  leur 
conservation  (Règlement  du  23  Décembre  î864).  Indé¬ 
pendamment  de  la  détermination  des  plantes  usuelles 
quelques  notions  élémentaires  concernant  les  caractères 
de  ces  plantes  (Arreté  du  1®''  Août  1879). 

Les  candidats  doivent  être  pourvus  soit  du  certificat 
d'études  primaires,  soit  du  certificat  d’études  spéciales 
institué  par  l’arrêté  du  Is'  Août  1879. 

Le  jardin  botanique  de  l'Ecole  du  parc  du  Pharo  est 
ouvert  aux  candidats  chaque  jour,  sauf  les  dimanches  et 
jours  de  fêle. 

On  peut  subir  l’examen  professionnel  aux  sessions 
ordinaires  (Octobre,  Mars  et  Juillet). 
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moulages  du  service  de  chirurgie  maxillo-faciale  de  la 
XV»  région. 

Soir  :  16  h.  à  18  h.  —  Lundi  18,  Pharo,  M.  le  prof. 
Olmer  :  La  tuberculose.  —  Mardi  19,  Pharo,  M.  le  prof. 
Monges  :  La  dyspepsie  telle  qu’on  doit  la  concevoir. 
Mercredi  20,  Pharo,  M.  le  prof.  Cousin  :  Démonstrations 
pratiques  sur  les  amputations  et  les  désarticulations. 
Jeudi  21,  Pharo,  M.  le  prof.  Reynaud  :  Progrès  de  la 
pathologie  exotique  dans  ces  dernières  années.  — Ven¬ 
dredi  22,  Pharo,  M.  le  prof.  Raybaud  :  Les  méthodes  de 
laboratoire  pour  diagnostic  des  maladies  pestilentielles. 
—  Lundi  25,  Hôtel-Dieu,  M.  le  prof.  Boinet  :  Diagnostic 
clinique.  Exercices  pratiques  de  laboratoire.  —  Mardi  26, 
Pharo,  M.  le  prof.  Jacob  de  Cordemoy  :  Des  renseigne¬ 
ments  utiles  que  peuvent  fournir  la  micrographie  et  les 


Delprat,  Deney,  Gilbert,  Goinet,  Joucla,  Pérlcaud, 
Ramon,  Tournan,  Vinzent. 

Candidats  à  8  inscriptions  :  MM.  Chaput,  CoilTe,  Dab- 
badie,  David,  Darmaillacq,  Farges,  Galland,  Gallet, 
Glémet,  Laccourrèges,  Laney,  Lhoste,  Marchât,  Martial, 
Michelot,  Querrioux,  Ragiot,  Romarony,  Roche. 

Candidats  à  12  inscriptions,  ancien  régime  ;  MM.  Char¬ 
rier,  Durand,  Jnbin,  Dudognon,  Laffite,  Lnpierre,  Lasse- 
guette,  Rouquet,  Souplet. 

Epreuves  ondes  à  Toulon.  — Candidats  à  4  inscriptions, 
nouveau  régime.  — MM.  Alain,  Baron,  Bousselet,  Cairol, 
de  Nas  de  Tourris,  de  Palmas,  Duffaut,  Fabre,  Germain, 
Larrazet,  Malval,  Montestruc,  Noël  (Maurice),  Pomme- 
piiy,  Pons,  Ravoui,  Robert  (Paul),  Robin,  Roumat,  San- 
ner,  Sunson,  Tivollier. 


derniers,  à  la  Bourse  du  travail,  un  meeting  pour  l’ap¬ 
plication  rigoureuse  de  la  journée  de  huit  heures.  Le 
secrétaire  de  la  Fédération  a  protesté  contre  les  moda¬ 
lités  d’application  établies  par  l’Administration  qui  abou¬ 
tissent,  a-  t-il  dit,  h  une  prolongation  du  travail  de  n  20 
à  3b  minutes  par  jour  en  plus  ». 

Comme  ce  sont  les  médecins  qui  ont  établi  les  heures 
de  service,  les  infirmiers  prétendent  qu’ils  l’ont  fait 
dans  un  sentiment  hostile  à  la  loi  de  huit  heures.  Leurs 
orateurs  ont  menacé,  par  représailles,  de  dévoiler  les 
erreurs  de  diagnostic  du  corps  médical  et  ses  actes  de 
négligence.  En  dépit  de  ce  que  peuvent  les  meneurs  de 
ce  mouvement,  il  est  plus  que  douteux  que  ce  procédé  de 
combat  réussisse  è  concilier  au  personnel  infirmier  les 
sympathies  du  public  et  intimider  l’Administration. 


la  séméiologie  générale.  —  Vendredi  29,  Pharo,  M.  le 
prof.  Peyron  :  Présentation  do  préparations  de  pièces 
traitées  par  le  radium. 

CONCOURS 

Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine. 

—  Liste,  par  lettre  alphabétique  et  par  centre  d’examen, 
des  candidats  admis  à  subir  les  épreuves  orales  du  con¬ 
cours  d’admission  à  l’Ecole  principale  du  Service  de 
Santé  de  la  marine  en  1920. 

Epreuves  orales  à  Brest.  —  Gandidats  à  4  inscriptions, 
nouveau  régime.  —  M.M.  :  Brobant,  Carlier, Coleno,  Delom- 
Denechau,  Flatres,  Herivaux,  Huard,  llusson,  Kervella, 
Lageat,  Laurent  (C.-L.-H.),  Laurent  (F.-J.-P.),  Le  Goff, 
Leroy,  Lesconnec.  Mazurier,  Montagne,  Picot,  Pirot, 
Quere,  Queinnec,  Thelemaque. 

Candidats  à  4  inscriptions,  ancien  régime.  —  MM.  Bar- 
bin,  Bergot,  Condé,  Degoul,  Guillaume,  Hasie,  Trereguet. 

Candidats  à  8  incriptions.  —  MM.  Appert,  Briand, 
Godai,  Gueutier.  Lefort,  Kerangal  des  Essarts,  Vaucet. 

Candidats  à  12  inscriptions,  ancien  régime  et  à  16  ins¬ 
criptions,  nouveau  régime.  — MM.  Boisnières,  Guil’erm, 
Keraudren,  Averous. 

Epreuves  orales  ti  Rocheforl.  —  Candidats  à  4  inscrip¬ 
tions,  nouveau  régime.  —  MM.  Barrat,  Basile,  Belle, 
Belgy,  Bourret,  Brugère,  Chambon,  Delage,  Dumas, 
Dupas,  Elie'hne,  Farinaud,  Gay,  Giraud,  Goulard,  Guil- 
liny,  Guy,  Marneffe,  Meusnier,  Muraine,  Négrie,  Peindarie, 
Przyiemski,  Robert  (Géraud),  Touchais,  Varneau. 

Candidats  à  4  inscriptions,  ancien  régime.  —  MM. 


Candidats  à  12  Inscriptions,  ancien  régime.  —  M.M. 
Basset,  Galbairac,  Clouzet,  Cornes,  Duga,  Favot,  Meydieu, 
Michel. 

Les  épreuves  orales  auront  lieu  successivement  à 
Brest,  Rochefort  et  Toulon. 

Les  candidats  médecins  et  pharmaciens  qui  doivent 
les  subir  à  Brest  devront  être  rendus  dans  ce  port,  lé 
6  Septembre  1920  et  se  présenter  à  8  heures  du  matin  au 
directeur  du  Service  de  Santé.  Les  dates  des  épreuves 
orales  pour  les  candidats  qui  doivent  les  subir  à  Roche- 
fort  et  Toulon  seront  indiquées  ultérieurement. 

Les  suppléants  d  histoire  naturelle  dans  les 
Facultés  de  médecine.  —  Par  décret,  les  programmes 
annexés  au  décret  du  25  Juillet  1885  sont  modifiés  ainsi 
qu’il  suit  en  ce  qui  concerne  le  concours  pour  les  fonc¬ 
tions  de  suppléant  d’histoire  naturelle  ; 

1“  Composition  écrite  sur  un  sujet  de  zoologie  ; 

2»  Leçon  orale,  de  trois  quarts  d’heure  de  durée,  sur 
une  question  de  botanique  ; 

3°  Epreuves  pratiques  : 

o)  Préparations  d’histologie  végétale  et  d’histologie 
animale.  La  préparation  d’histologie  animale  pourra 
être  remplacée  par  une  dissection  d’animal; 

h)  Reconnaissance  de  plantes  et  d’animaux; 

4"  Appréi  ialion  des  titres  et  travaux  scientifiques. 


ROUVELLES 

Les  huit  heures  dans  les  hôpitaux.  —  Le  per¬ 
sonnel  de  l’Assistance  publique  avait  organisé,  ces  jours 


Le  certificat  d'aptitude  à  la  profession  d’herbo¬ 
riste.  — •  Le  décret  suivant  vient  d’être  inséré  au  Jour¬ 
nal  oifîciel  ; 

Art.  l»v.  —  Le  certificat  d’aptitude  à  la  profession 
d’herboriste  est  délivré  soit  par  les  Facultés  de  phar¬ 
macie,  soit  par  les  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de 
pharmacie,  soit  par  les  écoles  de  plein  exercice  ou  pré¬ 
paratoires  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Art.  2.  —  Dans  les  écoles  de  plein  exercice  et  les 
écoles  préparatoires,  le  jury  de  l’examen  en  vue  du 
certificat  d’aptitude  à  la  profession  d’herboriste  est  pré¬ 
sidé  par  un  professeur  de  Faculté. 

Le  stage  des  médecins  aides-majors.  —  M.  Dubois 
(Somme),  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la 
Guerre:  1»  pour  quelles  raisons  les  médecins  aides-majors 
do  l’école  de  Lyon,  de  la  promotion  de  1915,  reçus  doc¬ 
teurs  en  médecine  en  .Mai,  Juin,  Juillet  1920,sonl  affectés  à 
l’armée  d’Orlent,  armée  du  Levant  ou  du  Maroc,  alors  qu’ils 
doivent  être  à  Paris,  le  1"  Décembre  1920,  pour  faire  leur 
stage  au  Val-de-Grftce,  ce  qui  est  préjudiciable  au  Trésor  et 
peu  profitable  au  bon  fonctionnement  du  service  médical, 
puisque  ces  médecins  ont  droit,  avant  de  rejoindre  leur 
nouveau  poste,  à  une  permission  de  20  jours  etn’assureront 
leur  service  aux  théâtres  extérieurs  d’opérations  que  pen¬ 
dant  3  mois  au  maximum;  2»  pour  quelles  raisons,  parmi 
les  médecins  aides-majors  de  Lyon,  reçus  docteurs  en  méde¬ 
cine,  les  célibataires  sont  affectés  en  majorité  en  France 
ou  à  l’armée  du  Rhin,  et  les  médecins  chefs  de  famille  — 
en  majorité  —  à  l’armée  du  Levant,  d’Orient  ou  au  Maroc, 
et  si  on  pouvait  tenir  compte  davantage  de  la  situation 
{Voir  la  suite,  p.  1173.) 


OTO-SERUN 

AUX  CACODYLATES  ALCALINS  < 

Une  iiyectjon  intra-nwsculairetous  les  deuxjour^  : 


^ifsantJtimu/ant 

de  /^matopûïéfectél^A^o^are 


Grippe 

Tuberculose 

Paludisme 

Néoplasme 

Neurasthémie 

Convalescences 


Corvtre  toute 

Altération  du  sang 
Contre  les 

Maladies  InFectieuses 
Contre  les 

Cachexies  de  toute  origine 


Laboratoires  CORBIÈRE &L10NNET 

2Z  Rue  Desrencudes 

^Ta/ifuto  ..  -  PARIS- 


—  en  Rhino-Gomenol  ou  Oléo  Gomenol  à  5  °/o 

ou  10  °/o  dans  les  fosses  nasales  le  soir. 

—  en  gargarismes  d’Eau  Gomenolée  3  ou  4  (ois 

par  jour  après  les  repas.  Mettre  une  gorgée 
d*eau  dans  un  verre  y  verser  2  à  3  gouttes  de 
Gomenol,  bien  brasser  dons  la  bouche  puis  se 
gargariser, 

CURATIVEMENT 

—  en  Capsulet  de  Gomenol  4  â  8  par  jour 

suivant  l’àge. 

—  eh  fumigations  et  pulvérisations. 

—  en  injections  intramusculaires  profondes  d’Oléo- 

Comenol  à  20  o/o,  5®®  à  10'®  suivant  l’âge 
s’il  y  a  lieu  d’aseptiser  l’organisme,  d’exciter  sa 
7  vitalité,  d’enrayer  la  broncho-pneumonie. 
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Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SAN  G 


ffSîoV. 


RÉGÉNÉRATEUR  VITAL 
IMMÉDIAl  le  PLUS  PUISSANT 
dans  rÂnémie,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  T  Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 

_ A _ »  t  20  err.  de  sang  total  concentré  dans  le  vide  et  à  froid. 

COMPOSITION  :  =  2  gî.  eo  d>Hémogloblne. 

-  «i®  PANHEBIOL  /  O  gr.  01  de  Fer  directement  assimllabla. 

ipr*  VCiT  Or'Tïï^  •  I  ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  Jour.  i  T^oabler  danm 

,  [  enfants  BU-desBoue  de  ±0  ans  ■  Deux  à^uatre  oulllerées  à  café  par  Jour.  !  lea  ^bb  ffravea. 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  LABORATOIRES  du  “PANHÉMOL”,  90,  Av.  des  T-rnes,PARIS(îvii»)._ré/,  wagram  6I-42. 


à  pfé  dans  lait,  ^ 


En  pots  à3  fr.  50,  8  fr.  50,  13  fr.  50 

TOUS  les  avantages  SANS  les  inconvénients 
de  l’Huile  de  foie  de  Morue. 


Dépôt  général  pour  la  France  :  PIOT  &  LEUOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple  —  PABIS 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  aux  U\B0RAT0IRES  PHARMAC.  ANGLO-FRANÇAIS,  5,  rue  Clauzel,  Paris  (9'). 
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de  famille  de  cea  ofEciers,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

Il  1“  Des  nécessités  impérieuses  de  service  ont  placé  le 
Service  de  Santé  dans  l’obligation  d'affecter  aux  T.  O.  E. 
lu  plus  grande  partie  des  médecins  aides-majors,  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  sortie  de  l'école  du  Service 
do  Santé  militaire.  En  raison  de  l’ouverture  prochaine  du 
stage  que  ces  élèves  auront  à  accomplir  à  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  Service  de  Santé  militaire,  il  n’est  plus  fait  de 
désignation  pour  les  T.  O.  E.  des  élèves  de  la  promo¬ 
tion  1916;  2»  lors  des  désignations,  il  est  tenu  le  plus 
grand  compte  des  situations  de  famille  des  intéressés, 
de  leur  aptitude  physique,  et  le  nombre  des  médecins 
aides-major  de  la  promotion  1915,  qui,  mariés  au  moment 
de  leur  sortie  de  l’école,  ont  été  affectés  aux  T.  O.  E.  est 
très  réduit.  (Journ.  off.,  11  Août  1920.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  :  au 
grade  de  médecin  inspecteur,  MM.  Gary,  Meyer,  méde¬ 
cins  principaux  de  1^»  classe. 


Chantais,  Pfeiffer,  Pryos,  médecins  aides-majors  de 
Iro  classe. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
général  de  2'  classe  Girard,  directeur  du  Service  de 
Santé  à  Toulon,  est  nommé  inspecteur  général  de  l’hy- 
giène'et  de  la  prophylaxie  dans  la  marine.  (Emploi  non- 

M.  Girard  prendra  ses  fonctions  à  Paris  le  1“>'  No¬ 
vembre  1920. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 

Chevalier.  —  M.  Manzoni  (Charles),  médecin  de  la  ma¬ 
rine  marchande  :  frappé  de  cécité  et  de  paralysie  à  la 
suite  du  torpillage  de  la  Provence  et  décédé  des  suites  de 


dévoué  et  de  grande  valeur  ;  beaux  services  de  guerre 
aux  fusiliers  marins  et  sur  le  Dupetil-Thouars.  Une  cita¬ 
tion,  une  proposition  extraordinaire.  Déjà  inscrit  au 
tableau  de  concours.  [Journ.  off.,  4  Août  1920.) 

—  M.  Branger  (Jules),  médecin  de  Ire  classe  :  excellent 
officier  plein  d’entrain,  conduite  remarquable  lors  du 
torpillage  du  Dupetil-Thouars.  Une  citation.  Déjà  inscrit 
au  tableau  de  concours.  [Journ.  off'.,  4  Août  1920.) 

—  M.  Franck  (.àlcxis),  médecin  aide-major  de  1^  cl. 
Au  front  depuis  le  début  de  la  guerre.  Fait  prisonnier, 
revenu  au  régiment,  n’a  cessé  de  faire  preuve  de  bra¬ 
voure,  de  dévouement  et  d’endurance.  Mort  glorieusement 
dans  l’exercice  de  ses  fonctions,  au  poste  de  secours, 
le  25  Juillet  1915,  au  bois  de  la  Gruerie.  A  été  cité. 
[Journ.  off.,  14  Août  1920.) 

—  M.  Dubois  (Jean),  médecin  aide-major  :  a  prodigué 
son  dévouement  avec  la  plus  grande  bravoure  pendant 
toute  la  campagne.  Atteint,  le  10  juillet  1916,  par  un  éclat, 
lors  d’un  bombardement  par  obus  asphyxiants,  et  forte- 


et,  Gigaud-Lafont 
>llet,  Arnal,  Jacobs 


jrtellement  frappé 
!  cité.  [Journ.  off'., 

is-aide-major  à  la 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 

(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement.) 


Application  de  i’ANTIPHLOGISTINE  dans  ies 
cas  de  Lymphangites  et  Abcès  du  Sein. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Larjmgites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


En  ITente  dans  toutes  Pharmucies 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  VAntiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89 
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NOUVELLE  MÉTHODE 

d  Antisepsie  intestinale^ 


DOBS  I 

2  14  tomprimés  par  jour 
1  heure  avant  les  repas.  ^ 


BP  A  NoaTein  tlâdiearaent 

B  *?3  •*  DÈcomposÂHT 

1  QOB  DAHS  L’IKTEiriK 

B Mfore  l'anliMpgia  ibsoloa. 

MODIPIOATBUn  da  U  rAAOTION 
de  HILIBU  INTBSTINAL. 

Indiqnd  eoutrmHa  BeraaeatotieBC  lateatinalea, 
l’Entérite  maoo>ineinbraneaee,  !a  Sellta,  lae 
Dlarrhéee,  laa  Pyepepelea  geatro-iateatlnalM. 

f  dimtndt.  —  UMmiM  CUlABIBUM,  4*  Raa  Tarbé,  PARIS  J 
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le  27  Mai  1918,  en  aidant  ses  brancardiers  à  transporter 
des  blessas  sur  une  route  battue  par  les  mitrailleuses 
ennemies.  (Journ.  off'.,  7  Août  1920.) 


SBromeme 

fBl-Bromure  dé  Codélne> 

OOÜTTES  (X*  aO/H) 


MONTAGU 


AUPOÜLES  (0.M)  I 
de  Port-Royal,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  equant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  5  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  pr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  t’avance. 

D*'®  scolarité  complètement  terminée,  très  au  cou¬ 
rant  de  médecine  infantile,  demande  remplacement  ou 


situation  médicale  dans  sanatorium  ou  dispensaire, 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  2638. 

Médecin  prendrait  malade  ou  convalescent  en  trai¬ 
tement  dans  villa.  Très  beau  quartier  de  Paris.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2662. 

Docteur,  32  ans,  cherche  situation  trait,  fixe,  clin. 
Paris  oubanlieue,aucourant  chir,  etsyphil. —  Ecrire 
ilf.,  n»  2668. 

A  céder  dans  grande  banlieue  de  Paris,  bonne 
clientèle  médicale.  A  reprendre  maison  et  auto.  — 
EcrireP.ilf.,n«  2673. 

Etudiant  en  médecine,  4®  année,  ancien  régime 
(médecine  générale,  vénéréologie)  disposant  de  2  h. 
après-midi  ou  soir,  demande  place  rétribuée  dans 
clinique,  maison  de  santé  ou  autre  emploi  médical. 

—  Ecrire  P.Jlf.,  n“  2676. 

A  vendre  d’occasion  un  jeu  de  9  daviers  différents 
en  excellent  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2677. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


EAUX 


Chloro-Iodo-Bromurés 

DE  SAUINS-DU-JURA 

pour  Bains  Médicinaux  à  domicile. 
Lymphatisme,  Anémie,  Adénopathies,  maladies  des  os  et  dei 
Articulations, Blessures  de  guerre.  Affections  gynécologiquei 
Pour  tous  ronsoignoments  et  littéraliiro.  s'adresser 
U  Laboratoire  des  Eaux  minérales  de  Salins-du-Jura. 


A  R I  l\l  CT  i  CESSION  de  OUEKTÈLES 
WMOIIMCI  )  MtDICALES  BT  toutes  affaires 
A|||  I  )  PARAMÉD.  REMPLACEMENTS 

U  M  la  la  C  I  (  Benseignements  gratuits  sur  demande. 
47.  boni.  Saint-michel,  Paris.  —  Tél.  Bob.  24-81. 


LES  ËSCALDES 

STATION  CLIMAT  mu  E  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (MAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Egraldes,  par  Angonstrina  (Pyré- 
nées-Orien  taies],  soit  an  Sanatorium  des  Fine,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). _ 


HELMEREICH,  rue  Saint-Jean,  NANCY 


Electricité  môttlcala 

APPAREIL  PHOTOTHERHIRUE,  ûr  gMqiI,  Mre 

du  Miramond  de  Laroquette 


Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  ORIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créoBotée— Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTlT 

OUATAPLASME  du'îa^LANeu^^HT 

Phlegmasles,  Eciima,  ippendlcltss,  Phlébites,  Erysipèles,  Brtdurei 

_ Le  Gérant  :  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


AUTREFOIS 


Toxygène  était  préparé  au  moyen  d’appareils 


très  compliqués  : 


AUJOURD’HUI  on  obtient  immédiatement  de  Toxygène 

naissant,  pour  injections  vaginales,  par  l’emploi  des  comprimés  ; 

N  ÉOLIDES 


ÉCHANTILLONS  sur  envoi,  à  0,05,  de  carte  de 
visite,  en-tête  de  bloc  d’ordonnance.  '  ■ 
LABORATOIRE  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6®). 


DOSES  ;  1  Néollde  par  litre. 

Pratiques,  Économiques,  plaisent 
car  ne  tachent  pas,  n’irritent  pas. 
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k 


lodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHA  TIQUES  ou  en  PERIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  V ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débats  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 

Les  propriétés  antibacillaires'  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


N»  64 


Mercredi,  8  Septembre  1920  \ 


JLmA. 


PRESSE  HEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  ;  50  centimes. 


—  ADMINISTRATIOIV  — 

f/IASSON  ET  C'®,  ÉDITEURS 

_  120,  boulevard  Saint-Glermain 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  ' 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 40  fr.  » 

Les  abonnements  parient 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

^  Professenr  ^ 

Membre  de  l’Académie  de  mé'keciii 


-  DIBEOTION  SCIENTIFIQUE  - 
M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  dos  hôpitaux, 

,  Membre  do  l’Académie  do  médooim 


H.  ROGER 

Doven  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 
Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

le  clinique  gynécologique 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l’Institut  de  rhôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l’hospico  de  Bicétre. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  Irav.  clin,  de  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l’hôpital  Saipt-Louis.  Secrétaire  de  la  Direction. 


-  RÉDACTION  - 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  q”l  concerne  la  Rédaction 
à  «  Presse  Médicale  ’’ 

120,  boulevard  Salnt-Oermain  (6«) 


UNE  EXPÉRIENCE  DE 

DÉPRESSION  BAROMÉTHi^üg^ 

PAR  L'AVIATEUR  CASALl  " 


(Chacune  d’un  mano-détendeur,  l’un  des  deux 
^TCservoirs  pouvant  servir  de  secours  au  besoin. 
Casale  fut  examiné  minutieusement  avant  Tes- 
li.  L’examen  médical  du  coeur  et  des  poumons 
>ermit  de  constater  une  intégrité  absolue  de  leur 
fonctionnement,  la  tension  artérielle  étant  la  sui¬ 
vante  ; 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  ; 

H.  Hartmann.  —  Dilatation  aiguë  de  l’estomac  et 
occlnsion  duodénale  (2  schémas),  p.  625. 

J.  Nageotte.  —  Quelques  considérations  sur  la 
greffe,  p.  626. 

L.  Marchand.  —  Epilepsie  et  hystérie,  p.  627. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  des  Sciences. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

P.  Garsadx  et  A.  Mathieu  de  Fosseï.  —  Une  expé¬ 
rience  de  dépression  barométrique  de  l’aviateur 
Casale  (2  figures). 

G.  V.  —  Le  groupe  médical  parlementaire  et  l’appli¬ 
cation  de  la  loi  sur  les  sanatoria. 

Georges  Vitoux.  —  Société  de  médecine  publique 
et  de  génie  sanitaire. 

Médecine  pratique  ; 

Casimir  Zielinski.  —  Traitement  du  typhus  exan¬ 
thématique  par  les  injections  de  liquide  céphalo¬ 
rachidien. 

Variétés. —  Intérêts  professionnels. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires  des 
Revues.  —  Avis  et  Renseignements.  —  Université 
de  Paris.  —  Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours. 
—  Nouvelles.  —  Renseignements  et  communiqués. 


L’aviateur  Casale,  cherchant  à  battre  son  propre 
record  de  l’altitude  en  voulant  s’élever  à  plus  de 
10.000  m.,  a  bien  voulu  se  prêter  à  un  essai  de 
dépression  atmosphérique  dans  le  caisson  pneu¬ 
matique  de  l’Institut  aérotechnique  de  Saint-Cyr, 
pour  faire  la  preuve  de  sa  résistance  physique 
et  éviter  ainsi  la  surprise  d’une  consommation 
insuffisante  d’oxygène.  Le  caisson  pneumatique 
du  S.  T.  A  à  Saint-Cyr  a  été  construit  pendant  la 
guerre  pour  l’étude  et  la  mise  au  point  des  appa¬ 
reils  respiratoires  automatiques;  il  est  constitué 
par  un  réservoir  en  tôle  de  12  m’  dans  lequel 
on  réduit  progressivement  la  pression  au  moyen 
d’une  pompe  spéciale,  mue  électriquement.  L’air 
est  constamment  renouvelé  au  moyen  de  vannes, 
l’une  située  à  l’intérieur,  l’autre  située  à  l’exté¬ 
rieur,  vannes  qui  permettent  ainsi  de  régler  la 
vitesse  de  dépression,  soit  de  l’intérieur  du  cais¬ 
son,  soit  de  l’extérieur.  L’aviateur  était  muni  d’un 
masque  respiratoire  de  série,  employé  pendant 
la  guerre  dans  l’aviation,  masque  alimenté  par 
deux  bouteilles  d’oxygène  de  500  litres  munies 


Maxima . 13,50 

Minima  .....  .  .  8,50 


Cette  maxima  un  peu  basse  s’explique  par  une 
légère  fatigue  avouée  par  le  pilote  lui-même;  on 
note  également  une  pharyngite  légère. 

Une  fois  dans  le  caisson,  la  dépression  fut  faite 
à  la  vitesse  de  1.000  m.  en  4  minutes  environ 
jusqu’il  12.000  (145  mm.  Hg),  dépression  qui  fut 
atteinte  en  47  minutes. 

Pendant  toute  la  durée  de  l’essai,  tandis  que 
l’un  de  nous  surveillait  le  pilote  à  travers  l’un 
des  hublots,  l’autre  réglait  la  vitesse  de  dépres¬ 
sion.  A  partir  de  4.000  m.,  Casale  commença  à  se 
servir  d’oxygène  dans  une  proportion  qu’il  nous 
a  été  impossible  de  déterminer.  Il  est  à  noter  que 
celui-ci  était  assis,  complètement  immobile  sur 
une  chaise.  A  10.000  ra.,  on  nota  une  légère  fati¬ 
gue,  qui  diminua  vers  11.000  à  la  suite  de  l’aug¬ 
mentation  du  débit  d’oxygène  (ouverture  de  la 
deuxième  bouteille).  Pendant  toute  cette  période  et 
jusqu’à  12.000  la  respiration  présenta  des  mou- 


DIABETE  : 
FOUGERON 

A  base  d’amandes.  Échanf.  :  37,  rut  du  Rocher,  PARIS 


à  Ist  Grindella  Robnsta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 

50  ANS  DE  SUCCitS  _ 

74,  bouler.  Beaumarchaia,  Paria. 


lULERMNE  LIQUIDE 

If  deL.  PACHAUT 

MÊ  La  pins  üiiieaee  des  Préparations  de  Valériane. 

n  La  plus  lacilement  acceptée  par  les  Malades. 
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DIGITALINE. 


NATIVELLE 


Granules  •>  Solution  -r*  Ampoules. 


PELOSPANIN£S 

FOURNIER 

TRAITEMENToes  bacilloses  CHRONIQUES 
niRLES  SULFATES  de  TERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  JBovIevard  de  l'Hôpits}  -  PARIS 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 

ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 
- -  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - 
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vements  amples  et  plus  profonds,  le  nombre  des 
mouvements  respiratoires  à  la  minute  étant  de  15. 
A  12.000,  Casale  demanda  lui-même  de  suspendre 
l’opération,  l’expérience  étant  concluante  et 
voyant  que  sa  réserve  d’oxygène  diminuait.  La 
recompression  fut  faite  à  la  vitesse  de  1.000  m. 
en  2  minutes  environ.  A  6.000  m.  Casale  se  leva, 
abandonna  l’oxygène  et  évolua  dans  le  caisson, 
ouvrant  dé  lui-même  la  vanne  intérieure  pour 
obtenir  une  descente  plus  rapide.  A  la  sortie  du 
caisson,  le  pilote  n’éprouva  aucun  trouble  ni 
aucune  fatigue,  et  alluma  une  cigarette.  La  tension 
artérielle, prise  immédiatement  èl’arrivée  à  la  pres¬ 
sion  atmosphérique  normale,  était  de  13  maxima  et 


ÎOO  litres.  Il  nous  est  impossible 
iseignements  sur  la  quantité  con- 
B  altitude,  étant 


:onditionnant  la  navigation  aérienne  de  demain. 
Detoute façon, elleprouve,  une  fois  déplus,  que 


donnée  1  imprécision  des  mano¬ 
mètres  des  détendeurs.  Cepen¬ 
dant  on  peut  dire  qu’à  partir  de 
8.000  m.  Casale  a  augmenté  sa 
consommation  dans  une  très 
forte  proportion  et  que  le  mé¬ 
lange  qu’il  respirait  était  beau¬ 
coup  plus  riche  en  oxygène  que 
l’atmosphère  normale. 

Cette  expérience  n’est  pas  la 
première  de  ce  genre.  Sivel  et 
Crocé  Spi- 
- ^ -  nelli,enl875. 


tentative  où  l'ig,  2.  —  Diap 

ils  devaient 

trouver  la  mort,  demandèrent  la  théorie  de 
à  Paul  Bert  de  les  soumettre  la  première  f 
à  une  dépression  approchant  étudiée  par  P 
de  8.000  m.  Cette  expérience  cation  des  tr( 
réussit  pleinement,  bien  que  et  confirme  1’ 
lesobservateurseussentutilisé  partir  de  8.0( 
des  moyens  moins  perfection-  doit  être  plu 
nés  que  ceux  actuellement  à  façon  consid 


èrent  la  théorie  de  l’anoxhémie,  mise  en  évidence  pour 
lettre  la  première  fois  par  Jourdanet  et  si  parfaitement 
îhant  étudiée  par  Paul  Bert,  donne  une  excellente  expli- 
ience  cation  des  troubles  observés  aux  hautes  altitudes 
1  que  et  confirme  l’opinion  émise  par  l’un  de  nous  qu’à 
tilisé  partir  de  8.000  m.  la  consommation  en  oxygène 
ition-  doit  être  plus  que  doublée  et  augmentée  d’une 
;nt  à  façon  considérable  avec  l’altitude.  Le  facteur 


notre  disposition.  Paul  Bert  mécanique  de  la  dépression  barométrique  agi 


9  minima.  Le  pouls  était  de  I 
absolument  normale. 

La  quantité  d’oxygène  consom 


3,  la  respiration  14  cm.  5  de  Hg.  Si  l’expérience 
la  question  n’en  présente  pas  i 
U  total  a  été  d’actualité  très  grand,  les  vols  au 


lui-même  se  mit  en  dépression  peu  sur  l’organisme  et  les  accidents  constatés 
jusqu’à  24  cm.  8  de  Hg.,  et  parfois  aux  hautes  altitudes  (les  hémorragies,  par 
depuis  la  construction  du  cais-  exemple)  sont  probablement  des  phénomènes 

son  de  Saint-Cyr,  aussi  bien  purement  asphyxiques  auxquels  on  peut  remédier 
pendant qu’aprèslaguerre,  des  par  les  inhalations  d’oxygène.  Des  expériences 
altitudes  de  9.000  m.  ont  été  analogues  poursuivies  par  Mosso  et  Aggazzotti 
atteintes  à  plusieurs  reprises,  n’ont  pas  abouti  aux  mêmes  conclusions;  ces  au- 
mais  jamais  aucun  homme  n’a  teurs  font  en  effet  jouer  un  grand  rôle  à  l’acide 
atmosphère  de  carbonique  dans  la  vie  aux  hautes  altitudes.  Quoi 
ist  pas  unique,  qu’il  en  soit,  de  nouvelles  recherches  plus  con- 
ns  un  intérêt  cluantes  sont  en  cours  à  ce  sujet,  particulière- 
autes  altitudes  ment  sur  la  possibilité  d’employer,  au  lieu  d’oxy- 
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Injection  Clin  3  Cacodylate  de  soude .  0  gr.  05  |  Injection  Clin  3  Cacodylate  de  soude .  O  gr.  05  f  „ 

n°  S96.  (  Sulfate  de  strychnine. . .  1/2  m'illigr.  |  n"  796.  (  Sulfate  de  strychnine . 1  milligr.  )  '  ‘ 
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réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic  organique  et  la  |  glycérophosphate  de  soude  et  cacodylate  de  strychnine  qui  ne 

strychnine.  Elle  assure  réellement,  grâce  à  sa  composition  rationnelle  |  contiennent  qu’une  quantité  infinitésimale  d’acide  caco- 

et  constante,la  médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques,  i  dylique  et  ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 
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gène  pur,  un  mélange  d’oxygène  et  d’acide 
carbonique  de  façon  a  augmenter  la  tension  du 
premier  gaz  dans  l’atmosphère  respirée,  tout  en 
utilisant  les  propriétés  physiologiques  de  l’acide 
carbonique,  sans  avoir  une  consommation  trop 
grande  d’oxygène. 

P.  Causaux  et  A.  Mathieu  de  Fossey. 


LE  GROUPE  MÉDICAL  PARLEMENTAIRE 

ET  L'APPLICATION  DE  LA  LOI 

SUR  LES  SANATORIA 


Les  deux  dernières  réunions  du  Groupe  médical 
parlementaire,  réunions  tenues  au  Sénat,  furent 
essentiellement  consacrées  à  l’examen  du  projet  de 
décret  pour  l’application  de  la  Loi  du  9  Septembre 
1919  sur  les  Sanatoria. 

Après  un  très  minutieux  examen  de  ce  projet  de 
décret,  sur  lequel  M.  le  sénateur  Goy  avait  rédigé 
pour  ses  collègues  un  rapport  fort  documenté, 
l’assemblée  décida  de  présenter  à  son  sujet  pn  cer¬ 
tain  nombre  d'observations  à  M.  le  directeur  de 
l’Assistance  et  de  l’Hygiène  publiques  au  Ministère 
de  l’Intérieur  et,  à  cet  effet,  désigna  une  délégation 
composée  de  MM.  Chauveau,  président  du  Groupe 
médical  parlementaire,  de  M.  Gilbert  Laurent, 
député,  secrétaire  général  et  de  M.M.  Gay  et  Merlin, 
sénateurs. 

Des  modifications  et  simplifications  du  texte  pri¬ 
mitif,  modifications  de  détail,  naturellement,  mais 
utiles  cependant  pour  l’application  pratique  de  la 
nouvelle  loi,  ont  été  obtenues  grâce  à  l’intervention 
de  la  délégation  qui  a  encore  vivement  insisté  sur 
les  ti-ois  points  suivants  : 

1»  Que  fassent  de  droit  partie  de  la  Commission  de 
9  membres  chargée  d’examiner  et  de  classer  les  can- 
dicats  au  titre  de  médecins  des  sanatoria  publics  : 
a)  Un  représentant  de  la  Faculté  ou  Ecole  de  méde¬ 
cine  de  la  région  à  laquelle  appartient  le  sanato¬ 
rium  ;  6)  un  représentant  de  l’Association  générale 


des  médecins  de  France;  c)  un  représentant  de 
l’Union  des  syndicats  médicaux; 

2"  Qu’un  membre  de  la  Faculté  de  médecine  fasse 
partie  de  la  Commission  de  5  membres  instituée 
auprès  du  ministre  de  l’Hygiène,  pour  donner  son 
avis  sur  les  fautes  commises  et  sur  les  sanctions  à 
appliquer  aux  médecins  ; 

3“  Que  la  surveillance  et  le  contrôle  des  sana¬ 
toria  publics  et  assimilés,  confiés  aux  préfets, 
s’exerce,  non  par  l’intermédiaire  des  inspecteurs 
départementaux  d’hygiène,  mais  par  celui  du  profes¬ 
seur  d’Hygiène  de  la  Faculté  ou  Ecole  de  médecine 
la  plus  rapprochée  du  sanatorium. 

En  outre  de  ces  trois  points,  dont  il  est  aisé 
d’apprécier  la  réelle  importance  pratique,  la  déléga¬ 
tion  a  encore  insisté  pour  obtenir  la  suppression  de 
la  quatrième  classe  de  médecins  adjoints  et  de 
médecins  chefs  et  pour  qu’il  soit  décidé  que  les 
traitements  de  début  seraient  portés  à  9.000  et 
14.000  francs. 

Mais  il  n’a  pu  être  pris  à  cet  égard  de  décision 
définitive,  le  dernier  mot  appartenant  naturelle¬ 
ment  à  M.  le  ministre  des  Finances. 

G.  V. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 


La  loi  du  15  Féviueu  1902.  —  C’est  bien 
moins  la  loi  de  1902  que  la  façon  dont  elle  est 
appliquée  qu’il  faudraitréforiner,  disaient  derniè¬ 
rement  MM.  Borne  et  Marc  Honnorat.  Celle 
façon  de  voir,  estime  M.  Violette,  ne  saurait 
être  admise. 

Acceptable  peut-être  à  Paris  et  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Seine,  qui  jouissent  au  point  de  vue 
administratif  d’un  régime  spécial,  elle  ne  saurait, 
en  effet,  donner  des  résultats  en  province  et 'cela 
pour  l’excellente  raison  qu’elle  confie  aux  magis¬ 
trats  municipaux  les  pouvoirs  sanitaires. 


Or,  comme  M.  Violette  le  disait  dernièrement 
au  Congrès  antituberculeux  de  Nantes,  à  propos 
de  la  non-application  de  cette  loi  de  1902,  «  il  eût 
fallu  aux  maires  des  âmes  de  héros  pour  imposer 
à  leurs  électeurs  des  mesures  coercitives  souvent 
et  impopulaires  toujours  parce  qu’incomprises, 
violentant  des  habitudes  sans  qu’on  ait  eu  soin, 
au  préalable,  d’éduquer  l’opinion  publique  ». 

En  réalité,  la  loi  de  1902,  tout  en  constituant 
une  heureuse  étape  à  l’heure  où  elle  fut  votée, 
ne  saurait  plus  être  de  mise  aujourd’hui.  Et  c’est 
d’ailleurs  ce  qu’ont  formellement  reconnu  tout 
récemment  les  profe.sseurs  d’hygiène  de  France, 
réunis  sur  une  invitation  de  la  mission  Rocke¬ 
feller  et  du  Comité  national  contre  la  Tuberculose, 
qui  formulaient  les  conclusions  suivantes  : 

«  1°  La  loi  de  1902  n’a  pas  répondu  aux  espé¬ 
rances  qu’elle  avait  fait  naître,  la  nécessité  de  sa 
refonte  est  certaine; 

«  2"  L’avant-prpjet  contient  des  dispositions 
très  favorables,  notamment  celles  qui  créent  les 
inspections  et  conseils  régionaux  ; 

«  3"  Mais  il  devra  accorder  la  présidence  du 
Conseil  régional  au  professeur  d’Hygiène,  en 
outre  considéré  comme  un  conseiller  technique 
particulièrement  autorisé;  l’inspecteur  régional 
deviendra  une  sorte  de  procureur  général  auprès 
dudit  conseil. 

«  4°  En  tout  état  de  cause,  Tavant-projet  devra 
être  soumis,  pour  avis,  à  tous  les  professeurs 
d’hygiène  de  province.  » 

Quant  aux  praticiens  de  l’hygiène,  inspecteurs 
départementaux  et  directeurs  municipaux,  leur 
opinion  len  la  matière  est  non  moins  nette,  à 
preuve  le  vœu  suivant  acclamé  par  eux  au  cours 
de  la  réunion  générale  de  leur  Association  ami¬ 
cale  tenue  le  5  Novembre  dernier  à  l’Institut  Pas¬ 
teur. 

«  Considérant  que,  pour  tout  citoyen  français, 
la  santé  est  le  plus  précieux  des  biens  ; 

«  Considérant  que  l’Hygiène  publique,  chargée 
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de  la  défendre,  n’est  rien,  en  France,  alors  qu’elle 
devrait  être  tout  ;  qu’elle  a  pourtant,  en  partie  du 
moins,  ses  cadres  compétents  (inspecteurs  dépar¬ 
tementaux  et  directeurs  municipaux  d’hygiène), 
mais  que  ceux-ci  n’ont  absolument  aucune  auto¬ 
rité,  malgré  qu’on  veuille  parfois  leur  faire 
cadeau  des  responsabilités  ;  qu’ils  végètent 
d’ailleurs  dans  une  situation  instable  et  misé¬ 
rable. 

M  Considérant  que  les  premiers  remèdes  à  une 
telle  anarchie  sont  :  1°  la  refonte  radicale  de  la 
Loi  du  15  Février  1902  sur  la  protection  de  la 
santé  publique  ;  2“  la  création  du  Ministère  de  la 
Santé  publique  ;  3"  la  nationalisation  des  inspec¬ 
teurs  départementaux  et  directeurs  municipaux 
d’hygiène,  qui  seraient  les  représentants  du 
ministre  dans  leurs  départements  ou  villes,  et 
auraient  communication  directe  avec  lui  ; 

«  Emet  le  vœu  : 

«  Que  le  Parlement  français,  dans  un  jour 
d’union  et  de  fraternité,  veuille  bien  se  souvenir 
que  le  plus  grand  de  ses  devoirs  actuels  est  de 
protéger,  avant  celle  des  animaux, la  vie  et  la  santé 
de  tous  les  citoyens  français.  » 

Mais,  puisque  de  telles  opinions  peuvent  se 
faire  jour,  puisque  la  loi  de  1902  est  en  réalité  si 
impuissante  que  son  défenseur,  M.  Marc  Hon- 
norat,  reconnaît  lui-même  «  qu’il  y  aurait  lieu  de 
faire  aux  maires  une  obligation  d’observer  la 
loi  j>,  c’est  donc  bien  qu’elle  est  présentement 
désuète  et  inopérante.  Le  mieux  est  donc  de  le 
reconnaître  nettement  et  de  la  transformer  le  plus 
rapidement  possible  de  façon  à  enfin  pouvoir 
sauvegarder,  comme  il  convient,  les  intérêts  de 
tous. 

0R&A.N1SA.TION  DE  LA  LUTTE  CONTEE  LES  MA¬ 
LADIES.  —  «  Les  maladies  évitables  et  les  épidé¬ 
mies  coûtent  plus  à  la  France  que  la  guerre  la 
plus  désastreuse. 

«  En  1919,  la  tuberculose  et  la  grippe  ont 


détruit  plus  d’existences  que  les  cinq  années  de 
guerre  contre  l’Allemagne  ». 

Qu’une  telle  constatation  puisse  être  faite, 
n’est-ce  pas  la  preuve  la  meilleure,  la  plus  con¬ 
vaincante  de  la  nécessité  urgente  de  prendre  des 
mesures  pour  protéger  efficacement  la  santé  na¬ 
tionale  ? 

Mais,  comment  y  parvenir?  De  l’avis  de  M.  Ai,- 
LYiiE  CiiASSEvEXT,  l’entreprise  ne  serait  aucune¬ 
ment  irréalisable,  mais  sous  la  condition  de  pro¬ 
céder  par  des  moyens  suffisants  et  suivant  des 
méthodes  vraiment  nouvelles.  A  cet  égard,  l’exis¬ 
tence  actuelle  d’un  Ministère  de  1  Hygiène  con¬ 
stitue  un  élément  particulièrement  favorable, 
pourvu  qu’il  sache  résolument  poursuivre  les 
réformes  nécessaires. 

De  celles-ci,  la  première  et  la  plus  indispen¬ 
sable  est,  séparant  les  services  de  l’hygiène  et  de 
Il  santé  publique  de  ceux  de  l’assistance,  de 
cesser  de  considérer  le  malade  comme  un  indigent. 

Le  malade,  quel  qu’il  soit  et  quelle  que  soit  sa 
situation  de  fortune,  doit  avant  tout  être  soigné 
et  il  doit  toujours  pouvoir  l’être  conformément 
aux  derniers  progrès  de  la  médecine  et  de  l’hy¬ 
giène.  Or,  que  faut-il  pour  qu’il  en  soit  ainsi  ? 
Simplement  que  toutes  les  ressources  sanitaires 
soient  mises  à  sa  disposition  par  la  collectivité 
sans  qu’on  ait  à  tenir  aucun  compte  de  ses  pos¬ 
sibilités  pécuniaires.  Et  cela  est  aisé  à  réaliser 
par  une  simple  réforme  :  par  l’assurance  obliga¬ 
toire  contre  la  maladie  et  l’invalidité. 

Celle-ci  réalisée,  l’organisation  de  la  lutte 
contre  la  maladie  se  fera  pour  ainsi  dire  d’elle^ 
même. 

Perdant  son  caractère  actuel  d’établissement 
de  charité,  l’hôpital,  réorganisé  sur  des  bases 
nouvelles  et  séparé  de  l’hospice,  deviendra  une 
véritable  maison  de  santé  où  les  malades  de  toutes 
conditions  n’hésiteront  plus  à  venir  frapper, 
sachant  qu’ils  n’y  sont  plus  aux  dépens  de  la  cha¬ 
rité  publique. 


Naturellement,  tout  hôpital  devrait  comprendre 
des  services  de  médecine,  de  chirurgie,  de  conta¬ 
gieux,  la  loi  devant  on  effet,  pour  ces  derniers, 
rendre  l’isolement  obligatoire. 

Or,  fait  observer  M.  Chassevent,  «  cette  orga¬ 
nisation  rationnelle  de  la  lutte  contre  la  maladie 
peut  être  facilement  réalisée  en  utilisant  les 
ressources  actuellement  englouties  sans  profil 
dans  le  tonneau  des  Dauaïdes  de  l’Assistance,  et 
en  dirigeant  vers  l’utilisation  hygiénique  ration¬ 
nelle  les  institutions  privées  qui  s’épuisent  à  sou¬ 
lager  les  infortunes».  Gomme  le  disait  fort  juste¬ 
ment  le  professéur  Landouzy,  «  le  médecin  de 
l’avenir  doit  être  empêcheur  de  maladie  plutôt 
que  guérisseur  ».  Mais  c’est  là  une  vérité  qui 
n’entrera  en  application  que  du  jour  où,  à 
l’inverse  de  ce  qui  existe  présentement  en  notre 
pays,  «  la  France  inscrira  à  son  budget  105  mil¬ 
lions  pour  l’Hygiène  et  seulement  2  millions  à 
l’Assistance  ». 

Sans  contester  le  bien-fondé  de  ces  remarques 
et  tout  en  reconnaissant  la  grande  utilité  de  la  loi, 
réclamée  d’urgence  par  M.  Chassevent,  rendant 
obligatoire  l’assurance  contre  la  maladie  et  aussi 
l’isolement  des  malades  contagieux,  M.  Georges 
Cahen  estime  qu’il  y  a  lieu  tout  d’abord  de  faire 
l’éducation  des  travailleurs  dont  il  importe  de 
vaincre  les  résistances  à  la  transformation  des 
usages  actuels  auxquels  ils  sont  accoutumés. 

M.  Cahen,  de  plus,  craint  qu’en  pratique  il  n’y 
ait  à  vaincre  de  sérieuses  difficultés  en  raison  des 
conditions  actuelles  de  notre  système  financier. 

L’enseignement  de  l’hygiène  a  l’Ecole  de 
Saint-Amant-de-Boixe  (Charente).  —  Sous  les 
auspices  de  la  Société  de  Médecine  publique  et  de 
Génie  sanitaire,  nous  apprend  un  rapport  récem¬ 
ment  adressé  par  un  inspecteur  d’Académie 
de  la  Charente,  à  M.  le  ministre  de  l’Instruction 
publique,  il  vient  d’être  fait  à  l’école  de  garçons 
de  la  commune  de  Saint-Amant-de-Boixe  (Cha- 


Traitement  efficace 


des  affections  broncho'pulmonaires 
^  du  Lymphatisme  ^ 

^  de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Résyt  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotee 
sans  aucun  da 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion ‘bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 


Trois  formes 

Echantillons 


4  francs. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  .  .  . 
i  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses . 
c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 
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rente)  une  expérience  pratique  du  plus  haut  inté¬ 
rêt.  Celle-ci,  qui  avait  pour  objet  d’apprendre 
aux  enfants  fréquentant  l'école,  et  pour  le  plus 
grand  bénéfice  de  leur  santé,  l’utilité  de  la  pro¬ 
preté  du  corps,  a  d’ailleurs  parfaitement  réussi, 
encore  qu’à  son  début  elle  ait  surtout  rencontré 
l’indifférence  des  habitants. 

Mais,  voici  en  quoi  elle  consista  ; 

Il  s’agissait  d’habituer  les  enfant.s  à  prendre 
régulièrement  les  soins  de  propreté  corporelle, 
soins  trop  souvent  négligés  plus  ou  moins  com¬ 
plètement  dans  nos  villages. 

Pour  y  parvenir,  il  fut  décidé  qu’aucun  enfant 
n’entrerait  en  classe  sans  s’être  au  préalable  lavé 
les  mains  et  le  visage,  nettoyé  les  dents,  et  sans 
avoir  pris  le  soin  de  revêtir  un  tablier  de  travail 
et  des  chaussons  de  feutre  en  échange  des  chaus¬ 
sures  préalablement  nettoyées  sur  un  cure-pieds 
et  un  tapis-brosse. 

Afin  de  permettre  pratiquement  ces  diverses 
opérations,  une  salle  de  classe  non  occupée  fut 
transformée  en  lavabo-vestiaire. 

L’eau  du  puits  communal  voisin,  à  l’aide  d’une 
pompe  Nicolas  manœuvrée  à  bras,  fut  amenée 
dans  un  petit  bassin  placé  sous  le  préau  et,  de  là, 
par  une  conduite,  à  un  lavabo  constitué  par  une 
table  tréteau  portant  casiers,  porte-serviettes  et 
cuvettes.  Un  tuyau  d’écoulement  permet  de  faire 
écouler  au  dehors  les  eaux  usées. 

En  face  de  son  robinet,  chaque  élève  trouve, 
dans  le  casier  qui  lui  est  attribué,  sa  serviette,  son 
savon  ordinaire,  sa  brosse  à  dents,  son  verre  et 
son  savon  dentifrice.  Dans  sa  case  vestiaire,  sont 
rangés  son  tablier  de  travail  et  ses  chaussons  de 
feutre. 

Les  choses  étant  ainsi  organisées,  à  son  arrivée 
à  l’école,  l’enfant,  avant  de  pénétrer  dans  la 
classe,  est  tenu  de  se  rendre  au  lavabo  où  il  ne 
pénètre  qu’après  avoir  nettoyé  ses  chaussures 
et  endossé  son  tablier  de  travail.  Gela  fait,  il 
passe  au  lavabo,  s’j'  nettoie  le  visage,  les  mains 


et  les  dents  et  ce  n’est  qu’une  fois  ces  opérations 
accomplies  qu’il  passe  dans  les  salles  d’études 
d’où  à  la  sortie  il  viendra  reprendre  ses  chaussures 
et  déposer  dans  son  casier  personnel  ses  chaus¬ 
sons  et  son  tablier  de  travail. 

A  l’encontre  de  ce  qu’on  pourrait  penser, 
cette  organisation,  qui  fonctionne  aujourd’hui 
depuis  un  an  environ,  a  été  parfaitement  accueil¬ 
lie  par  tous,  et  par  les  enfants  qui  le  mieux, 
du  monde  se  sont  pliés  aux  soins  que  l’on  exi¬ 
geait  d’eux  et  ont  si  bien  pris  l’habitude  de 
les  accomplir  qu’aucun  n’y  manque  aujourd’hui 
même  en  dehors  des  jours  de  classe,  et  par  les 
parents  qui  n’ont  en  aucun  cas  fait  de  difficultés 
pour  acheter  à  leurs  enfants  les  objets  de  toilette 
et  les  vêtements  spéciaux  réclamés. 

Mais,  ce  n’est  pas  tout.  A  Saint-Amant-de- 
Boixe,  ce  n’est  pas  seulement  la  bienfaisante 
habitude  de  se  laver  convenablement  chaque  jour 
qu’acquièrent  les  enfants  de  l’école  des  garçons, 
c’est  aussi  celle  de  l’horreur  de  la  poussière 
dans  les  intérieurs  habités  dont  on  leur  apprend 
à  aimer  et  à  rechercher  la  propreté  méticuleuse, 
chose  trop  souvent  méconnue  dans  les  campagnes. 
Et  cet  enseignement  qu’ils  reçoivent,  chose  par¬ 
ticulièrement  heureuse  pour  tous,  les  enfants  à 
leur  tour  le  répandent  dans  leurs  familles,  ins¬ 
truisant  petit  à  petit  leurs  proches  dont  ils 
deviennent  ainsi,  pour  le  bien  général,  les  incon¬ 
scients  éducateurs. 

Il  n’est  donc  point  douteux  qu’il  y  aurait  un 
intérêt  de  premier  ordre  à  multiplier  dans  nos 
écoles  de  campagne  et  même  dans  bon  nombre 
d’écoles  urbaines  des  installations  comparables  à 
celle  réalisée  à  l’école  de  Saint-Amant-de-Boixe. 

Mais,  c’est  là,  le  plus  souvent,  chose  relative¬ 
ment  facile  à  peu  de  frais.  Aussi  ne  saurait- 
on  trop  attirer  sur  de  pareils  aménagements 
l’attention  des  instituteurs.  Et  c’est  du  reste  ce 
qu’a  parfaitement  compris  M.  l’Inspecteur  de  la 
2“  circonscription  d’Angoulême,  qui  a  décidé  de 


convier  le  plus  grand  nombre  possible  des  maî¬ 
tres  et  des  maîtresses  de  son  ressort,  à  l’occasion 
des  prochaines  conférences  pédagogiques,  à 
visiter  l’installation  dont  nous  venons  de  retracer 
sommairement  l’économie  et  en  même  temps  de 
traiter  devant  eux  le  sujet  de  l’enseignement 
pratique  de  l’hygiène  suivant  la  méthode  si 
heureusement  indiquée  par  la  Société  de  Méde¬ 
cine  publique  et  de  Génie  sanitaire. 

Aucune  initiative  ne  saurait  être  plus  heureuse. 
Puisse-t-elle  donc,  dans  l’intérêt  général,  trouver 
rapidement  des  imitateurs  nombreux  et  avisés! 

La  prévention  des  maladies  infectieuses 

ET  DE  LA  TUBERCULOSE  PAR  LA  DÉSINFECTION 
DES  COUVERTS  DE  TABLE,  DES  VERRES  ET  DE  LA 
VAISSELLE.  —  Pour  nous  préserver  de  la  tuber¬ 
culose  et  d’un  certain  nombre  d’autres  affections 
microbiennes,  il  est  de  première  importance  de 
stériliser  soigneusement  après  usage  nos  couverts 
de  table,  nos  verres  et  notre  vaisselle  !  Telle  est 
l’indication  nette  et  précise  qui  se  dégage  de  la 
très  intéressante  communication  de  M.  Ch.  Bro- 

QUET. 

Déjà,  du  reste,  au  cours  de  ces  derniers  mois, 
des  recommandations  analogues  avaient  été  for¬ 
mulées  en  Amérique,  notamment  par  Lynck  et 
Cumming,  à  la  suite  de  recherches  expérimen¬ 
tales  du  plus  haut  intérêt. 

Cumming,  en  particulier,  à  la  suite  d’une 
enquête  poursuivie  dans  370  établissements  pu¬ 
blics,  «  a  vu  le  pourcentage  de  la  grippe  être 
réduit  de  66  pour  100  et  la  mortalité  de 
55  pour  100,  grâce  à  l’emploi  d’appareils  à  laver 
les  plats  ».  Aussi,  nous  rapporte  M.  Broquet,  cet 
auteur  croit-il  non  sans  raison  <t  que  ces  chiffres 
pourraient  encore  être  réduits  par  l’emploi  de 
chaudières  à  ébullition  et  que  ces  principes  doi¬ 
vent  s’appliquer  aussi  bien  dans  la  vie  privée, 
dans  les  familles,  que  dans  les  établissements 
publics,  casernes,  écoles,  restaurants,  etc...  » 


On  peut  tout  attendre  de 
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Pour  leurs  malades 
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Aussi  bien,  n’est-ce  pas  à  l’aventure  que  Cum-  nombreux  examens  bactériologiques,  estime-t-il, 
ming  parle  delà  sorte,  mais  bien  après  des  expé-  — ce  que  des  recherches  spéciales  sont  du  reste 
riences  prolongées  poursuivies  sur  deux  groupes  venues  lui  confirmer,  —  que  la  non-stérilisation 
d’hommes  de  troupes  comportant  chacun  plu-  des  couverts  de  table,  des  verres  et  des  assiettes 
sieurs  milliers  d'hommes.  joue  un  rôle  de  première  importance  dans  la 

Soumis  à  des  conditions  de  vie  identiques  et  transmission  de  la  tuberculose, 
composés  d’hommes  de  même  Age,  les  deux  En  réalité,  bien  plus  que  la  contagion  par  les 
groupes  différaient  en  ce  que  l’un  comprenait  uni-  poussières  répandues  dans  l’air,  celle  due  à  la 
quement  des  sujets  reconnus  inaptes  au  service  non-stérilisation  des  couverts  et  de  la  vaisselle 
outre-mer  «  pour  infections  chroniques,  maladies  apparaît  redoutable. 

vénériennes  en  particulier  et  autres  vices  de  Combien  grandes,  en  effet,  sont  les  chances  de 

constitution  »,  alors  que  les  hommes  du  second  transmission  dans  une  famille  dont  un  seul  des 

groupe,  au  contraire,  «  étaient  tous  sains  et  membres,  par  exemple,  se  trouve  atteint  de  tuber- 
robustes,  c’est-à-dire  aptes  au  rude  service  de  culose  ouverte  !  Et  que  ne  sont-elles  pas  dans  les 
porteurs  et  chargeurs  de  navires  ».  restaurants  que  tous,  plus  ou  moins,  cependant. 

Dans  de  telles  conditions,  semble-t-il,  la  plus  nous  fréquentons  si  insoucieusement! 
faible  morbidité  devait  être  attendue  dans  ce  der-  Nulle  part,  chez  nous,  aujourd’hui,  même 
nier  groupement.  Il  n’en  fut  rien,  cependant.  Au  quand  la  mesure  s’impose  le  plus,  la  précaution 
cours  d’une  période  de  six  mois,  les  deux  groupes  tutélaire  de  la  stérilisation  n’est  prise, 
étant  soumis  à  des  conditions  identiques  de  vie,  M.  Broquet  n’a-t-il  point  constaté  récemment, 
sauf  que,  pour  le  premier,  les  objets  de  gamelle,  ayant  été  chargé,  en  sa  qualité  de  médecin-consul- 
les  couverts  étaient  lavés  dans  de  l’eau  bouillante  tant  de  l’une  de  nos  armées,  du  triage  des  malades 
ou  presque  bouillante,  tandis  que  pour  le  second  pulmonaires,  que  si,  pour  les  isoler,  l’on  séparait 

leur  lavage  avait  lieu  dans  de  l’eau  à  45“  environ,  bien  ces  derniers  dans  des  salles  ou  même  dans 

la  morbidité  fut  en  effet  environ  six  fois  plus  éle-  des  cabinets  spéciaux,  en  revanche  la  vaisselle  et 

vée  chez  les  hommes  composant  le  groupe  des  su-  les  couverts  de  tous,  hommes  valides  et  tubercu- 

jets  robustes  que  parmi  ceux  de  l’autre  groupe  qui,  leux  avérés,  étaient  lavés  simultanément  dans  la 

au  prime  abord,  pouvaient  passer  pour  être  davan-  même  eau,  le  plus  souvent  non  bouillante, 
tage  exposés.  Et  cette  constatation,  déjà  singu-  Mais,  c’est  là  une  faute  grave  que  l’on  ne  com- 
lièreraent  instructive,  n’est  point  la  seule  qu’ait  met  plus  aujourd’hui  partout.  Ainsi,  comme  il  le 
faite  l’auteur  américain.  signale  encore,  M.  Broquet  a  vu  au  sanatorium 

«  Au  cours  de  l’épidémie  de  grippe, —  a-t-il  du  Sonnenberg,  près  de  Sarrebruck,  uneinstalla- 

encore  relevé,  —  tandis  que  la  mortalité  moyenne  tion  de  stérilisation  des  couverts  et  de  la  vaisselle 

de  la  population  civile  était  de  5  pour  1.000  et  tout  à  fait  satisfaisante. 

celle  de  l’ensemble  des  troupes  des  Etats-Unis  Mais,  ce  qui  se  fait  à  Sonnenberg  peut  et  doit 
de  14  pour  1.000,  elle  n’était  que  de  2  pour  1.000  se  faire  ailleurs  et,  aujourd’hui  que  le  péril  est 

dans  un  groupe  de  9.000  hommes  de  troupes  dont  reconnu  et  signalé  à  l’attention  publique,  il  serait 

l’hygiène  des  ustensibles  de  table  était  sur-  plus  que  regrettable,  il  serait  coupable  de  voir 

veillée.  »  se  continuer  les  anciens  errements. 

Aussi  Cumming  qui,  pour  compléter  ses  Sans  distinction,  aujourd’hui,  les  cuisines  de 
recherches,  ne  manqua  point  de  procéder  à  de  tous  les  établissements  publics,  restaurants, 


débits  de  boissons,  cafés,  hôpitaux,  maisons  de 
santé,  sanatoriums,  lycées,  écoles,  communautés, 
cercles,  casernes,  bateaux  de  guerre  et  de  com¬ 
merce,  devraient  obligatoirement  être  pourvues 
de  chaudières  permettant  la  désinfection  des  cou¬ 
verts,  verres  et  vaisselle,  soit  par  l’eau  bouil¬ 
lante,  soit  par  la  vapeur  et  l’on  devrait  aussi  envi¬ 
sager  les  mêmes  précautions  chez  les  simples 
particuliers. 

De  telles  mesures,  en  somme,  sont  partout 
aisées  à  prendre,  et  la  routine  seule  s’oppose 
à  ce  qu’elles  soient  prises. 

Mais  l’hygiène  est  l’ennemie  résolue  de  la 
routine. 

A  nous  de  ne  pas  l’oublier  ! 

Georges  Yitoux. 

IVIÉDECINE  PRATIQUE 

TRAITEMENT 

DU  TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE 

PAR  LES  INJECTIONS  DE 

LIQUIDE  CÉPHALO-RACHIDIEN 


Dans  le  n“  16  de  La  Presse  Médicale  du  25  Fé¬ 
vrier  1920  (Supplément,  p.  270  «  Pratique  nou¬ 
velle  »),  a  paru  le  travail  de  M.  J.  Segal,  médecin 
chef  du  service  de  ipédecine  de  l’hôpital  Roth¬ 
schild,  A.  Z.  M.  U.  Jérusalem  :  «  Essai  de  trai¬ 
tement  du  typhus  exanthématique  par  l’injection 
du  liquide  céphalo-rachidien  du  malade  ».  Ayant 
obtenu  du  succès  dans  un  seul  cas  par  l’injection 
du  liquide  céphalo-rachidien  du  malade  au  même 
malade,  l’auteur  du  travail  précité  recommande 
d’employer  cette  méthode  comme  procédé  théra¬ 
peutique. 

Déjà  en  1917,  comme  médecin  en  chef  de  l’hô- 
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pital  Saint-Adalbert  ponr  les  malades  du  typhus 
exanthématique  à  Varsovie,  j’avais  essayé  de 
traiter  le  typhus  exanthématique,  surtout  les  cas 
graves  de  cette  maladie,  par  une  ponction  lom¬ 
baire  et  l’injection  hypodermique  ou  intravei¬ 
neuse  du  liquide  obtenu  du  malade  au  même  ma¬ 
lade.  Les  20  premiers  cas  traités  par  cette  méthode 
ont  été  présentés  par  moi-même  dans  la  session  du 
19  Juin  1917  de  la  Société  médicale  de  Varsovie. 
Je  les  ai  publiés  dans  la  Gazette  médicale  {Gazeta 
Ickarska),  n’‘27 ,1917 ,  comme  communication  préa¬ 
lable  :  «  Une  nouvelle  méthode  de  traitement  du 
typhus  exanthématique  ».  La  même  publication 
a  paru  en  1918  dans  la  Berliner  klinische  Wochen¬ 
schrift,  n°  10,  p.  2.33,  tandis  que  le  résumé  dudit 
travail  a  été  publié  dans  Ars  medici  à  Vienne  et 
dans  la  Münchcner  medizinische  Wochenschrift  en 
1918. 

J’ai  continué  mes  essais  de  traitement  du  typhus 
exanthématique  en  appliquant  ma  méthode  depuis 
ma  première  publication,  et  toujours  avec  succès 
Le  6  Novembre  1917  j’ai  pu  présenter  à  la  So¬ 
ciété  médicale  de  Varsovie  48  cas  de  typhus,  qui 
ont  été  traités  avec  succès  par  l’injection  du 
liquide  céphalo-rachidien  .  J’ai  publié  ces  48  cas 
dans  un  travail  :  «  De  l’emploi  du  liquide  cé¬ 
phalo-rachidien  dans  le  traitement  du  typhus 
exanthématique  »  [Gazeta  lekarska,  n““47-50, 1917, 
Varsovie). 

J’ai  présenté  ensuite  dans  la  session  du  9  Avril 
1918  de  la  Société  médicale  de  Varsovie  les  dia¬ 
grammes  de  la  température,  du  pouls,  de  la  res¬ 
piration  et  de  la  pression  du  sang  de  l’en¬ 
semble  de  mes  malades  traités  par  cette  méthode. 
Enfin  j’ai  donné  une  description  détaillée  de  ce 
problème  dans  le  travail  :  «  Sur  l’application  du 
liquide  céphalo-rachidien  dans  le  traitement  du 
typhus  exanthématique  et  d'autres  maladies  conta¬ 
gieuses  Gazeta  lekarska,  n”  49-50,  1918,  Var¬ 
sovie. 

Dans  ce  dernier  travail,  j’ai  cité  232  cas  de 


typhus  exanthématique,  traités  par  l’injection  de 
liquide  céphalo-rachidien.  Le  résumé  du  travail 
précité  est  le  suivant  : 

1“  La  ponction  lombaire  et  l’injection  hypo¬ 
dermique  ou  intraveineuse  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien  doit  être  faite  dans  chaque  cas  grave 
de  typhus  exanthématique,  surtout  au  moment 
de  l’apparition  des  symptômes  vitaux  dangereux 
du  côté  du  système  nerveux  ou  du  système  circu¬ 
latoire.  En  cas  de  nécessité,  on  peut  faire  une 
réinjection  du  liquide,  conservé  aseptiquement. 

2°  La  quantité  du  liquide  retiré  ne  doit  pas 
dépasser  20  cmc  et  celle  du  liquide  injecté, 
10  cmc.  Pour  une  réinjection,  qu’on  fait,  en  cas  de 
nécessité,  deux  ou  trois  jours  après  l’injection, 
on  utilise  avec  succès  3-5  cmc  de  liquide. 

3°  Le  liquide  actif,  obtenu  par  une  ponction, 
perd  son  activité  au  bout  de  deux  semaines. 

4°  Le  moment  le  plus  favorable  pour  l’inter¬ 
vention  est  du  septième  au  dixième  jour  de  la 
maladie  ;  mais,  dans  les  cas  où  les  symptômes 
graves  apparaissent  plus  tôt,  on  peut  faire  l’in¬ 
jection  avec  succès  avant  le  septième  jour  de  la 
maladie. 

La  méthode  ci-dessus  m’a  donné  des  résultats 
excellents,  si  bien  que  la  mortalité  des  malades 
traités  par  l’injection  du  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien  est  tombée  de  9  pour  100  à  5  pour  100. 

Je  fais  remarquer  que  j’ai  appliqué  ma  méthode 
de  traitement,  exclusivement  dans  des  cas  graves 
de  typhus  exanthématique  ;  ce  n’est  que  232  ma¬ 
lades  qui  ont  été  traités  par  l’injection  du  liquide 
céphalo-rachidien  sur  1.630,  reçus  à  l’hôpital  en 
1917-1918. 

En  outre,  j’ai  remarqué  que  l’injection  du  li¬ 
quide  provenant  d’un  malade  donnait  des  résul¬ 
tats  positifs  lorsqu’il  était  injecté  à  un  autre  ma¬ 
lade  atteint  de  typhus  exanthématique. 

J’ai  employé  cette  méthode  moins  souvent  chez 
des  enfants,  car  la  forme  de  la  maladie  chez  eux 
est  légère  en  général.  Voir  mon  travail  :  «  Du 


typhus  exanthématique  chez  les  enfants  »  [Gazeta 
lekarska  n°’  37-39,  1918,  Varsovie). 

J’ai  fait  aussi  des  essais  de  traitement  par  cette 
méthode  dans  d’autres  maladies  contagieuses, 
comme  la  scarlatine,  le  typhus  abdominal,  la  fièvre 
récurrente,  l’érysipèle  et  la  méningite  cérébro- 
spinale.  Le  succès  fut  ici  plus  ou  moins  positif. 

En  dehors  de  moi,  appliquent  cette  méthode 
en  Pologne:  M.Biernacki  à  l’hôpital  Saint-Jean, 
à  Lublin  et  mon  ancien  assistant  M.  Weiss,  lifu-, 
tenant  de  l’armée  polonaise,  à  l’Ambulance  mili¬ 
taire  n°  204.  Ce  dernier  m’annonce  que  depuis 
qu’il  applique  ma  méthode  pour  traiter  le  typhus 
exanthématique, le  pourcentage  delà  mortalité  de 
cette  maladie  est  tombé  à  0.  Ceci  est  facile  à  com¬ 
prendre,  si  on  se  rend  compte  que,  dans  les  ambu¬ 
lances  de  guerre,  on  a  à  soigner  exclusivement  des 
jeunes  gens. 

Casimir  Zielinski, 

Médecin  chef 

de  riiôpital  de  la  Transfîg’uration 
de  Varsovie. 


VARIÉTÉS 

Livre  sterling  pour  livre  sterling. 

Au  mois  de  Juin  1919,  le  Gouvernement  britanni¬ 
que  a  pris  une  décision  qui  n’a  peut-être  pas  assez 
été  remarquée  dans  les  autres  pays  :  c’est  celle  de 
doubler  les  sommes  recueillies  par  la  charité  privée 
en  faveur  des  œuvres  de  secours, 

Le  principe  «  Livre  sterling  pour  Livre  sterling  » 
a  reçu  son  application  dans  des  proportions  tout  à 
fait  remarquables. 

En  réponse  è  une  question  posée  à  la  Chambre  des 
Communes,  le  17  Mai  1920,  M.  Baldwin  a  fait  con¬ 
naître  le  chiffre  des  allocations  faites  par  le  Trésor 
anglais  suivant  les  règles  qui  avaient  été  fixées  l’an¬ 
née  précédente. 

16  sociétés  ont  reçu  des  allocations  variant  de 
1.000  à  120.000  £.  pour  un  total  de  452.329  £. 

Parmi  les  sociétés  bénéficiaires  de  ces  allocations. 


PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

POCHE 

.  Par  son  CALOMEL,  léger  et  dissociable  [Duret-Gambîer),  libérant  du  mercure,  imSniment  divisé,  à  ïétat  naissant; 
.  .  Par  son  XYLOL,  antiseptique  parfait  contre  tous  les  germes  vénériens  [Bory)  ; 

.  .  Par  son  PROTARGOL,  ne  produisant  aucune  tache  dénonciatrice  [excipient  spécial); 

LE  SALVATYL 

oûre  désormais  à  MM.  les  Médecins  la  possibilité  de  recommander,  utilement,  une  arme 
portative  de  défense,  d’effet  assuré  et  constant. 


Il  faut  enseigner,  répandre,  vulgariser  la 
prophylaxie  privée,  parce  qu’elle  est  facile, 
discrète  et  active. 

Facile,  car  les  Nécessaires  ou  tubes  prophy¬ 
lactiques  se  mettent  dans  la .  poche  et  sont 
d'un  maniement  commode. 

nr  GASTOU,  chef  du  laboratoire  central 
à  l’hôpital  Saint-Louis, 

(Bulletin  Médical,  14  décembre  1918.) 


ÉCHANTILLONS 

Littérature  ■ 
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on  relève  :  la  Croix-Rouge  britannique  30.000  la 
branche  anglaise  de  la  Croix-Rouge  18.000  le 
fonds  de  la  Croix-Rouge  arménienne  5.194  £.  L’al¬ 
location  la  plus  forte  a  été  celle  du  tonds  de  secours 
d’urgence  pour  Vienne  120,141  £. 

Ces  chiffres  sont  édifiants.  Ils  témoignent  de  l’im¬ 
portant  effort  du  Gouvernement  britannique  pour 
soutenir  les  initiatives  charitables  du  Royaume-Uni, 
et  pour  encourager  par  là  même  les  donateurs  à  se 
montrer  généreux. 

Un  Comité  examine  toutes  les  demandes  qui  lui 
sont  adressées,  informe  le  Trésor  du  montant  des 
allocations  demandées  et  du  nom  des  sociétés  appe¬ 
lées  à  en  bénéficier.  En  faisant  leur  demande,  les 
sociétés  sont  tenues  de  justifier  de  leur  enregistre¬ 
ment  régulier  au  «  War  Charities’  Act  »,  de  fournir 
des  renseignements  concernant  leur  comité,  leurs 
membres  et  leur  activité  en  général,  ainsi  qu’un 
budget  et  un  conapte  rendu  de  l’emploi  des  alloca¬ 
tions  antérieures  qui  auraient  pu  leur  être  faites. 

Des  allocations  ont  été  refusées  pour  les  causes 
suivantes  ; 

l»  Les  dépenses  effectuées  ne  correspondaient  pas 
aux  principes  de  secours  adoptés  par  le  Comité  offi¬ 
ciel;  2”  les  sociétés  demandant  des  allocations  ne 
remplissaient  pas  les  conditions  exigées  par  le  Co¬ 
mité  ;  3“  le  budget  soumis  par  une  société  accor¬ 
dait  une  part  trop  élevée  aüx  frais  d'administration 
au  détriment  des  secours  ;  4“  les  comptes  présentés 
étaient  insuffisants. 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  le  haut  intérêt  de 
cette  allocation  dite  «  livre  sterling  pour  livre  ster¬ 
ling  ».  Il  serait  à  souhaiter  que  d’autres  gouverne¬ 
ments  suivissent  le  Gouvernement  britannique  dans 
cette  voie. 

Si,  dans  tous  les  pays  donateurs,  les  œuvres  de 
secours  s’exerçant  en  faveur  de  l’étranger  voyaient 
leurs  ressources  doublées  ipso  facto  par  leur  gou¬ 
vernement,  franc  pour  franc,  dollar  pour  dollar,  etc., 
il  n’est  pas  douteux  que  l’entr'aide  internationale 
recevrait  une  impulsion  nouvelle  pour  le  plus  grand 
bien  des  populations  éprouvées  au  lendemain  du 
conflit  mondial. 

(Revue  Internationale  de  la  Croix-Roupe,  1920, 
n»18.) 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

«  Un  médecin  ayant  installé  à  son  domicile 
une  clinique  pour  y  recevoir  exclusivement  les 
malades  qu’il  opère,  peut -il  être  considéré  comme 
accomplissant  un  acte  relevant  d’une  profession 
assujettie  à  l’impôt  sur  les  bénéfices  industriels 
et  commerciaux,  celle  d’hôtelier-restaurateur,  et 
passible  à  ce  titre  de  l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires 
(1  fr.  10)  et  de  la  taxe  de  3  pour  100  des  hôteliers 
et  restaurateurs?...  » 

Notre  abonné  nous  demande,  en  outre,  «  com¬ 
ment,  dans  l’affirmative,  il  est  possible  de  distin¬ 
guer  dans  le  prix  des  journées  ce  qui  correspond 
à  la  partie  «  hôtellerie  «  et  ce  qui  correspond  aux 
soins  des  infirmières?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

«  1°  Le  médecin  dontparle  l’auteur  de  la  ques¬ 
tion  ne  me  paraît  pas  pouvoir  échapper  à  l’impôt 
sur  le  chiffre  d’affaires,  tel  qu’il  est  établi  par 
l’article  59  de  la  loi  du  25  Juin  1920. 

Sans  doute,  on  pourrait  soutenir  qu’à  raison 
de  ce  qu’il  n’hospitalise  que  les  malades  qu’il 
opère,  ce  médecin  accomplit  un  acte  qui  est 
l’accessoire  de  sa  profession,  et  qui  n’a  rien  de 
commercial.  Mais  je  ne  crois  pas  que  cette  thèse 
ait  des  chances  d’être  accueillie. 

Je  ferai  remarquer  en  effet,  qu’avant  la  loi  du 
31  Juillet  1917,  qui  a  supprimé  la  contribution 
des  patentes,  la  jurisprudence  du  Conseil  d’Etat 
considérait  comme  tenant  une  maison  particu¬ 
lière  de  santé  et  comme  patentable  à  ce  titre,  un 
médecin  qui  logeait  et  nourrissait  les  malades 
auxquels  il  donnait  des  soins  médicaux  (Conseil 
d’Etat,  18  Juillet  1884,  Lebon,  p.  622). 


2°  En  tous  cas,  le  médecin  envisagé  n’aurait 
pas,  comme  semble  le  croire  le  correspondant  du 
journal,  à  payer  à  la  fois  la  taxe  de  Ipour  100  et 
celle  de  3  pour  100. 

La  loi  du  25  Juin  1920  (art,  63)  n’institue, 
pour  l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires,  qu’une  taxe 
unique  qui  est  de  1  pour  100  avec  décimes. 
Mais,  ainsi  que  l’indique  ledit  article,  cette  taxe 
peut  être  élevée  à  3  pour  100  et  même  à  10  pour  100 
sans  décimes  pour  les  affaires  afférentes  au  loge¬ 
ment  et  à  la  consommation  sur  place  de  boissons 
et  denrées  alimentaires  quelconques,  suivant 
que  les  établissements  dans  lesquels  sont  effec¬ 
tués  des  fournitures  appartiennent  à  la  seconde 
ou  à  la  première  catégorie. 

Le  classement  prévu  par  la  loi  du  25  Juin  1920 
(art.  64)  n’a  pas  encore  été  fait.  Il  va  y  être  pro¬ 
cédé  prochainement.  Il  est  vraisemblable  que  la 
clinique  du  médecin  dont  s’agit  sera  rangée  dans 
la  seconde  catégorie.  C’est  donc  une  taxe  de 
3  pour  100  que  ce  médecin  aurait  à  acquitter. 

3“  J’ajoute  que  cette  taxe  de  3  pour  100  ne 
semble  pouvoir  être  perçue,  d’après  la  loi,  que 
sur  les  recettes  afférentes  au  logement  et  à  la 
nourriture  des  malades.  • 

Il  y  aurait  donc  lieu,  comme  l’indique  le  cor¬ 
respondant  du  journal,  de  faire  une  distinction 
dans  le  prix  des  journées  entre  ce  qui  correspond 
à  la  partie  «  hôtellerie  »  et  ce  qui  correspond 
aux  soins  des  infirmières.  Cette  distinction  ne  me 
paraît  pas  difficile  à  faire. 

Dans  le  livre  qu’il  serait  obligé  de  tenir  en 
vertu  de  l’article  64  de  la  loi,  le  médecin,  organi¬ 
sateur  de  la  clinique,  pourrait  faire  deux  parts 
dans  le  prix  des  journées  des  malades  hospitali¬ 
sés  :  une  part  relative  aux  frais  de  logement  et  de 
nourriture,  et  une  autre  concernant  les  soins 
médicaux. 

C’est  la  première  seule  qui  serait  soumise  à 
l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires.  » 

H.  Montai.. 


LE  MEILLEUR  AGENT 

m  DWOTHËRAPIE  BILIAIRE 

CHOLEINE 

*  CAMUS  * 


1 
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CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOU.MISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  IvIÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CAMUS.  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV«). 


- - COLIQUES  HÉPATIOUCES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATICN 
AUTO-INTOXICATIONS - 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Camps  de  vacances. 

D.  —  Ayant  eu  l'occasion  de  vous  rencontrer  l'an 
dernier,  au  camp  de  vacances  de  Saint- Germain- 
en-Laye,  je  viens  vous  demander  si  l'autorité  mili¬ 
taire  a  pris  cette  année-ci  les  memes  dispositions 
qu'en  1919,  pour  les  garçons  de  la  région  pari- 

Ayant  pu  constater  moi-même  V amélioration  pro¬ 
duite  par  cette  cure  d'air,  en  pleine  jorêt,  chez 
un  de  mes  neveux  très  éprouvé  par  une  grippe 
sévère,  je  serai  content  de  pouvoir  l'y  envoyer  a 
nouveau. 

Quel  est  le  prix  de  la  journée?  A  quelles  conclu¬ 
sions  êtes-vous  arrivé  avec  les  mensurations  thora¬ 
ciques  et  les  pesées  hebdomadaires  que  vous  avez 
fait  prendre  l'an  dernier  ? 

II.  —  Le  !'“■  Août  1920,  ont  été  ouverts,  autour 
de  Paris,  trois  camps  de  vacances  ;  un  au  canap 
militaire  de  Saint- Germain-en-Laye  ;  un  au  Trou 
d’ Enfer  (forêt  de  Marly);un  autre  au  Réduit  de 
Verrières  par  Verrières-le-Buisson.  Ces  camps 
resteront  ouverts  jusqu’au  20  Septembre  1920. 

Le  prix  de  la  journée  est  de  4  fr.  50.  Les  enfants 
doivent  apporter  :  quart,  couvert,  assiette  creuse 
en  fer,  musette  et  bidon  si  possible,  culotte  de 
sport  ou  caleçon  de  bain,  deux  serviettes,  mou¬ 
choirs,  chemises  et  chaussettes,  sandales  et  cein¬ 
ture  de  flanelle,  nécessaire  de  toilette,  unepèlerine. 
Leur  installation,  quoique  assez  sommaire  dans 
des  baraques  en  planches,  est  largement  suffisante 
pour  la  période  estivale. 


La  guerre,  comme  vous  le  savez,  a  démontré  la 
nécessité  absolue  d’une  bonne  éducation  physique 


et  sportive  des  jeunes  gens  :  aussi,  le  Ministre 
de  l’Hygiène  sociale  a-t-il  été  heureusement 
inspiré  de  confier  à  l’autorité  militaire  l’éducation 
physique  de  nos  enfants.  «  L’armée  est  plus  que 
n’importe  qui  intéressée  à  la  préparation  d’une 
jeunesse  saine,  vigoureuse,  entraînée,  capable  de 
faire  en  une  courte  adaptation  des  soldats  /jar- 
/’ans»  (Frantz-Reichel). 

En  outre,  l’armée  possède  :  1“  à  l’Ecole  de 
Joinville-le-Pont,  de  nombreux  moniteurs,  des 
techniciens-  indispensables  pour  surveiller  cette 
culture  physique  ; 

2“  de  grands  terrains  de  manœuvres,  qui  peu¬ 
vent  être  facilement  transformés  en  terrains  de 

3“  des  casernements  inoccupés,  qui  serviront 
momentanément  à  abriter  cette  jeunesse; 

4°  enfin  des  médecins  militaires  qui  passeront 
la  visite  de  ces  enfants  et  qui  contrôleront  l’heu¬ 
reuse  influence  de  l’aération  permanente  et  des 
jeux  en  plein  air  sur  ses  organismes  débilités. 

Avec  ce  personnel  spécialisé,  l’autorité  militaire 
peut  donc  facilement  réaliser  le  vœu  du  général 
Chanzy  :  «  Faites-nous  des  hommes,  nous  en 
ferons  des  soldats.  » 


Quels  sont  les  effets  physiologiques  produits 
par  ce  séjour  de  trois  semaines  passé  au  milieu 
d’une  forêt,  dans  une  enclave  ensoleillée  et  dans 
une  atmosphère  hyperoxygénée? 

Voici  le  résultat  de  nos  constatations,  faites  en 
1919  :  les  enfants  étaient  régulièrement  pesés, 
(bascule  pèse-conscrits),  toisés  et  spirométrés, 
toutes  les  semaines.  En  général,  la  taille  est  res¬ 
tée  statlonnairfe,  la  spirométrie  s’est  accrue  nota¬ 
blement,  le  poids  a  diminué  la  première  semaine 
de  100  à  250  grammes,  est  resté  stationnaire  la  2“ 
semaine  et  s’est  relevé  fortement  la  3®  semaine,  de 
300  à  500  grammes. 


La  fonte  du  début  s’explique  par  la  nouveauté 
de  cette  vie  en  plein  air,  de  cette  ardeur  aux  jeux 
qu’il  faut  modérer,  des  imprudences  commises 
dans  le  déshabillage  trop  rapide  ou  trop  prolongé 
qui  entraîne  dès  les  premiers  jours,  des  éry¬ 
thèmes  solaires  avec  fièvre  s’élevant  parfois  à 
40“5  (érythèmes  fébriles  qui  surprirent  l’inexpé¬ 
rience  de  nos  jeunes  médecins  auxiliaires). 

Aussi  le  déshabillage  doit-il  être  très  méticuleu¬ 
sement  surveillé  pendant  les  dix  premier.^  jours, 
avant  de  faire  de  l’insolation  totale,  avant  d’arriver 
à  cette  pigmentation  cutanée,  qui  est,  dit-on,  «  du 
soleil  mis  en  bouteilles  »,  à  ces  vaso-dilatations, 
à  ces  vaso-constrictions  alternées  du  système  ca¬ 
pillaire,  qui  font  de  la  peau  un  vrai  cœur  périphé¬ 
rique,  sur  lequel  l’air,  l’eau,  le  soleil  ont  une  action 
très  puissante. 

«  La  peau,  écrit  le  D"  P,  Carton,  est  aussi  un 
pôle  nerveux  périphérique  dont  les  multiples  ter¬ 
minaisons  sensitives  et  sensorielles  enclosent  le 
corps  comme  dans  une  membrane  nerveuse.  Les 
moindres  vibrations  extérieures  l’impressionnent 
et  se  transmettent  instantanément  aux  centres 
cérébro-médullaires  et  sympathique.  Elles  y 
sollicitent  aussitôt  des  énergies  latentes  et  4veil- 
lentdes  réactions  susceptibles  d’exciter  ou  d’inhi¬ 
ber,  de  déséquilibrer  ou  de  rééquilibrer  les 
fonctions  viscérales  du  tube  digestif,  du  cœur, 
des  poumons,  du  système  nerveux.  En  agissant 
sur  la  totalité  du  revêtement  cutané  par  des  bains 
d'air,  de  soleil,  des  applications  d'eau,  des  chocs 
d' exercices  variés,  on  peut  réveiller  l'appétit,  faci¬ 
liter  la  circulation ,  régulariser  la  température , 
éveiller  la  vitalité  et  éliminer  les  poisons  plus  phy¬ 
siologiquement  qu'avec  les  médicaments.  » 

Si  la  peau  est  un  cœur  superficiel,  elle  est  aussi 
un  rein  périphérique  pour  les  produits  toxiques, 
qui  sont  éliminés  par  la  sueur. 

Grâce  à  l’action  vivifiante  de  ce  bain  d’air  et  de 
soleil,  on  constate,  chez  tous  ces  enfants,  au  bout 
de  quelques  jours,  une  coloration  rosée  des  joues 


TAPHOSOTE 


i 
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LAMBIOTTE  FRÈRES 

au  Tan  no  -Phosphate  c/e  Créosote 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


MEDICATION  CREOSOTEE 


5  Perles  par  jour  en  5  prises 

UOSesnapiCUeiieSjE^P^^^g.  104  Perles  parjour  suivant  l'âge 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  1^.  N?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈR  ES  .  3,  Rue  d'Edimbourg  .  PARIS  (8!) 
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et  des  miiq'ieiises,  une  euphorie,  une  exubérance 
de  la  vitalité  et  un  grand  appétit.  Celte  améliora¬ 
tion  est  due  à  la  multiplication  de-  globules  rouges 
et  à  l’augmentation  de  l’hémoglobine. 

La  création  de  ces  camps  a  de  fortune  »  est 
assurément  une  bonne  idée.  Il  est  toujours  utile 
d’arracher  les  enfants,  surtout  pendant  les  va¬ 
cances  scolaires,  à  l’action  pernicieuse  des  trot¬ 
toirs  pai  isiens. 

Mais  ces  quelques  journées  passées  au  grand 
air,  sont-elles  snltisanli  s  pour  imprinter  à  I  orga- 
ni-<me  un  cachet  de  robu.'-ticilé  permanente  ?  Non  ! 
Ce  changement  d’air  e.-t  un  coup  de  fouetsalutaire 
donné  à  l’organisme  jeune,  débilité  par  un  long 
séjour  dans  l’air  vicié  des  rues  populeuses,  des 
écoles  surpeuplées,  des  logements  sombres  et 
miséreux,  qui  anémient,  étiolent,  tuberculisent 
cette  pauvre  jeunesse.  Ne  sait-on  pas  que  les 
maisons  sans  soleil  sont  des  pourvoyeuses  de  bacil- 
lairesIM..  Juillerat  a  dit,  dans  une  formule  lapi¬ 
daire  :  «  La  tuberculose  est  la  maladie  de  l’obscu¬ 
rité  »,  traduction  heureuse  du  vieux  dicton  :  «  Là 
où  entre  le  médecinyoe  pénètre  jamais  le  soleil.  » 

A  notre  avis,  il  faudrait  que  tous  les  arron¬ 
dissements  de  Paris  possèdent,  à  la  périphérie 
de  la  banlieue,  sur  les  coteaux  boisés,  si  sains,  qui 
l’entourent,  de  vastes  colonies  scolaires,  où  se¬ 
raient  envoyés  en  permanence,  pour  plusieurs 
mois,  tous  les  adénoïdiens,  tous  les  déficients 
pulmonaires  ou  rénaux,  consécutifs  à  des  mala¬ 
dies  contagieuses,  qui  préparent  si  bien  un  lit  à 
la  tuberculose.  Là,  après  s’être  entraînés  à  la 
cure  de  soleil,  ils  suivraient  les  classes  en  plein 
air,  comme  le  réclament  Armand-Delille,  Wapler, 
Herriot,  Hebert,  Carton,  Piollier  (de  Leysin),  etc. 
qui  tous  ont  noté  d’admirables  résultats.  En  mul¬ 
tipliant  ces  institutions,  on  forgerait  de  solides 
instruments  de  prophylaxie  antituberculeuse. 


Hayem  ne  conseillait-il  pas  au  Gouvernement  : 
«  dr  faire  des  dépenses,  même  très  élevées,  pour  pré¬ 
venir  les  maladies,  pour  enrayer  les  épidémies  et  en 
faire  disparaître  les  causes,  ce  qui  amènera  la  sup¬ 
pression  d’un  grand  nombre  de  lits  dans  les  hôpi¬ 
taux,  pour  améliorer  la  race  de  façonà  restreindre 
le  nombre  des  sanatoriums  et  des  asiles  d’aliénés, 
pour  lutter  contre  la  dépopulation  et  obtenir  un 
accroissement  de  natalité,  c’est  faire  un  place¬ 
ment  à  intérêts  si  élevés  qu’on  ne  saurait  les 
évaluer  ». 

Pendant  la  guerre,  M.  H.  Bouquet  raconte 
qu’il  visita  un  jour,  avec  de  nombreux  confrères, 
le  grand  hôpital  belge  installé  dans  un  emplace¬ 
ment  magnifique,  sur  un  plateau  dominant  le 
cours  de  la  Seine,  à  Port-Villez.  Quelqu’un  dit  : 
«  Il  ne  faut  pas  laisser  démolir  ces  pavillons 
après  la  guerre  ;  il  y  a  là,  tout  fait,  un  superbe 
sanatorium.  »  A  cela  une  autre  voix  répondit  : 
«  Pourquoi  un  sanatorium?  Faisons  ici  un  cen¬ 
tre  d'élevage  pour  les  petits  Parisiens  bien  por¬ 
tants.  Ils  en  sortiront  sains  et  robustes,  et  cela 
nous  épargnera  plus  tard  le  soin  de  les  faire 
entrer  dans  le  sanatorium  que  vous  rêvez.  »  Ces 
saines  paroles  n’eurent  aucun  écho.  Et  longtemps 
encore  les  écoles,  les  Internats  surtout  continue¬ 
ront  à  être  placés,  en  pleine  ville,  dans  un  air 
vicié  et  rempli  de  microbes,  (on  trouve  500  bac¬ 
téries  au  sommet  du  Panthéon,  5.500  rue  de  Ri¬ 
voli,  40.000  près  de  l’Hôtel- Dieu  çt  70.000  à  la 
Pitié  par  mètre  cube  (Renon).  Aussi  quoi  d’éton- 
nant  si  les  grandes  villes  sont  des  gouffres  où 
sombrent  les  populations  ouvrières  1 

Créons  ces  centres  d’élevage  humain!  Donnons 
de  l’air  pur  à  nos  enfants  pour  que  ces  organismes 
en  évolution  s’épanouissent  dans  le  triomphe 
d’une  virilité  qui  s’affirme. 

Rappelons-nous  que  la  santé  est  fille  et  mère 
de  la  gaieté  et  surtout  n’oublions  pas  les  bons 


conseils  de  Montaigne  :  «  Endurcissez  l'enfant  à 
la  sueur  et  au  froid,  au  vent,  au  soleil...  Otez-lui 
toute  mollesse  et  délicatesse  au  vêtir  et  coucher, 
au  manger  et  au  boire;  accoutumez-le  à  tout.  Que 
ce  ne  soit  pas  un  beau  garçon  et  dameret,  mais  un 
garçon  vert  et  vigoureux!  » 


Réduction  de  tarif  aux  familles 

DES  MILITAIRES  GRAVEMENT  MALADES. 

D.  —  Une  de  mes  clientes  vient  d' apprendre  que 
son  fils,  récemment  incorporé,  est  entré  à  l'hôpital 
de  sa  garnison,  sur  le  Rhin. 

Comme  les  déplacements  en  chemin  de  fer  sont 
coûteux,  cette  pauvre  mère  me  demande  si  elle  a 
droit  à  la  gratuité  du  voyage,  comme  pendant  la 
guerre.  Dans  l'affirmative,  quelles  démarches  doit- 
elle  faire  ? 

R.  —  Une  circulaire  ministérielle,  en  date  du 
4  Janvier  1908,  règle  cette  question. 

Aux  termes  des  règlements  en  vigueur,  les 
médecins  chefs  des  hôpitaux  militaires  ou  des 
hospices  mixtes  doivent  prévenir  les  familles 
des  militaires  en  danger  de  mort,  au  moyen  d’un 
télégramme  adressé  au  maire  de  la  commune  ou 
ville,  siège  du  domicile  des  parents. 

Aussi,  à  tout  entrant  à  l’hôpital,  faut-il  deman¬ 
der  l’adresse  de  la  personne  que  le  malade  ou 
blessé  désire  faire  avertir  en  cas  de  complication 
grave.  Le  nom  et  l’adresse  de  cette  personne 
doit  d’ailleurs  figurer  sur  le  livret  matricule  de 
l’homme. 

Afin  d’éviter,  que  ce  télégramme  alarmant  soit 
le  premier  avis  donné  aux  familles,  le  médecin 
chef,  au.  moyen  d’une  lettre  affranchie,  doit  pré¬ 
venir  les  parents  que  leur  fils  est  entré  à  l’hôpital, 
à  la  date  du...,  pour  telle  affection,  que  leur  visite 
serait  agréable  au  malade  et  que,  s’il  survient 
une  complication  impossible  à  prévoir,  ils  seront 
(Voir  la  suite,  p,  1191.) 


RHÉSAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoutteux 

ÜSAOE!  EXTERNS 

[Succédané  inodore  de  Salioylate  dejMétbyle 


Échantillons  gratuits 


LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boalevard  Hansamann 
PABIS  (IX<) 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


Recalcificàtion  INTENSIVE 


par  assimilation  MAXIMA 


St  Ion  veut  rendnéraliser  un  phospha- 
tunque,  c’est  presque  inutilement  qu’on 
lut  fera  absorber  pendant  des  mois  des 
phosphates  minéraux,  tandis  qu'on  arrive 
plus  facilement  au  but  si  Von  peut  lui 
fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque 

ORIENTATION  VITALE 

la  reminéralisation  des  tissus  sera  faite  à 

l’aide  de  L'OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 
Professeur  Albert  ROBIN  W/ 


lV 


DLJ 


LE  PHOSPHARSYL 

est  lé  même  produit  contenant' 3  Centigrammes 
de  méthylarsinate  de  soude  par  cuillerée  à  bouche 

lâhorâtoires  duDocfeurP/NAl^û,  Ân^ou/ême  (Chf) 


SEDATIF-ANALGESIQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE  ^  COLIQUES 

ACCOUCHEMENTS  i  g  jj  B  M  Hépatiques  et  IVéphrétiques 

iisrsonÆiviEss  C -A_  isr  C  E!  s 

Douloureuses  Gx'ises  'X'a.béticx'ues 

ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hypodermiques. 

LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  :  Établissemeiits  Albert  BUISSON,  157,  m  de  Sèïïbs,  PARIS 


ACCOUCHEMENTS 
I  Tsr  S  O  :iv[  iv  I S 
Douloureuses 


Itl 


GLYCËROPHOSPHATË  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  TEstoznao 

^DZMCIS  DAKTS  I.3EÏS  Sl'oFSTA-CrX  r»E  I^ATtlS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chezies  ENFANTS 
ALLAITEMIMT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLEy  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —,  D'ËTATLi  :  Principales  Pharmacies. 


ChLORO-BROMO-FLUOR 


Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 


ÿfi]44  l'iiltH  l-l-l-l-l-iiiiifflTl  supprime  rapidement 

-  •-  —  —  les  oomlssements 

Ods  les  premiers  Jours  de  son  administration  les  cnractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  qnintes  diminuent  rapidement. 


PETIT-IYIIALHE 


lODALOSE  GALBRUN 
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Iode  organillue  physiologigue  assimilable^  véritable  Peptonate  d^iodem 

(Voir  Tbèse  du  Boulairb,  1906.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 

ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SGLÉROSE 

L’IODONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  rComm.  à  l'Aoad.  des  Sohnoas  par  Berthelot,  1885 


I  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  corn  bina  à  base  de  peptone  trypsique  1 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  celles  dites  d  base  de  peptone,  qui,  quocela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rerîdaa  il  cadém^e  des  Sciences,  Mai  1911). 

en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d'albumoses  ou  d'aibamine, lesquelles  C’est  pourquoi  TlODONE  ROBlH,toéritable  peptonate  d'iode  nettement  défini, 

ne  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones.  estla  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  riODONE*  c'est  la  20  gou  tes  d’iODONE  correspondent  comme  eflet  thérapeutique  6  1  gramme 

tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  iode  d’une  façon  stable,  ainsi  d’iodure  de  potassium. 


lODONE  INJECTABLE 


R033X2>T.  13, 


La  boite  ;  8  Fr 
assurant  au  minimum 
dixjours  de  traitement 

2à4cuillérée5âcàfé  par  jour. 


SUPERIEUR  auxSELS  deBISMUTH: 
AUSSI  EFFICACE 
JAMAIS  TOXIQUE 
SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


EchanTiïion^s  LABORATOIRE  DJE  LA  SULFOLE/NE  ROZET_  BENDERITTER , Vendôme  CA  ; 


Ampoules  Comprimés 


Littérature  : 

!  Prod  U  i  tâ  :  F  H  O  F  FM  A  N  N  -1 A  (Roch  e  C  - 
5.1. Place  <dcsVb£)geô.P.^Ris. 
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VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’acGldegia  de  Broniame  comide  avec  les  Brooinrea  midéradi 

Paa  d'indgaiariid  d’adtiod  goidu  avec  laa  vaidrladalaa 


CALME 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,.  les  Toux  ■ 
irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGEES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Échantillons  et  Littérature  : 


DETAIL 


Toutes  Pharmacies 


Tampons  Âsepfiques  ÂRVÂ; 


Isolés  et  Stérilisés  à  i’autoclave.. 


TAMPON  ASEPTIQUE^^fllLISÉ  A  L’AUTOCLAVE 
LA  B0IT&::ââ^^^MP0’NS  :  PRIX  :  lfr.50 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  dés  conditions  parfaites  d’asepsie,  l'attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammaioires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus, ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
m.aladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc. ,11s  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.' satisfaction 
se- voir  atlouclié  avec  des- objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

"  ciTTÉRATUrtE-  E.T  ÉCHANTILLONS'- J^-.AD’ROLTSSÆiAÜ',  2,  Avenu®  Trudaine,  f»ARIS.  —  PRIX  SPÉCIAUX.  AU  CORPS  MÉDICAL 
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immédiatement  avertis  par  un  télégramme  offi¬ 
ciel. 

Voici  le  libellé  de  ce  télégramme  :  Médecin 
chef  hôpital  X  à  maire  commune  Y  (Haute- 
Garonne).  Prière  avertir  famille  Z  que  leur  fils, 
cavalier  au  16'  dragons,  est  traité  hôpital  pour 
maladie  présentant  un  certain  caractère  de  gra¬ 
vité. 

La  circulaire  ajoute  que  le  télégramme  officiel 
doit  être  expédié  dès  que  le  pronostic  s’assombrit 
et  la  lettre  en  question  ne  saurait  le  remplacer. 
Cette  dernière  prépare  la  famille  à  la  nouvelle 
d’une  aggravation  que  le  télégramme  viendra 
confirmer.  Les  frais  de  ces  avis  télégraphiques 
sont  remboursés  par  le  Service  de  Santé  sur  la 
présentation  des  talons  délivrés  par  la  poste. 

Enfin  la  circulaire  prescrit  aux  médecins 
chefs  de  joindre  à  ces  lettres  d’avertissement  : 

1“  une  copie  de  la  circulaire  du  11  Mai  1905, 
relative  aux  réductions  de  tarif  consenties  par 
les  compagnies  de  chemins  de  fer  et  de  naviga¬ 
tion,  en  faveur  des  parents  des  militaires  grave¬ 
ment  atteints  ; 

2“  un  certificat  du  médecin  traitant  constatant 
l’état  du  malade; 

3°  un  modèle  du  certificat  du  maire  attestant 
que  les  intéressés  ne  disposent  pas  de  ressources 
suffisantes  pour  effectuer  le  déplacement  entière¬ 
ment  à  leurs  frais  et  qu’ils  sont  les  proches 
parents  du  militaire  désigné  dans  la  lettre  ou 
le  télégramme  ci-joint. 

L’Administration  des  chemins  de  fer  a  consenti 
une  réduction  de  la  moitié  du  tarif  ordinaire  au 
profit  des  parents  des  militaires  gravement  atteints 
(ascendants,  frère,  sœur,  épouse,  enfant)  (Circu¬ 
laire  du  11  Mai  1905). 

Les  Compagnies  de  navigation  offrent  une  ré¬ 
duction  des  trois  quarts  du  tarif  ordinaire  en  3“ 
et  4“  classe  exclusivement,  à  ces  mêmes  per¬ 
sonnes. 

Pour  le  retour,  les  intéressés  doivent  présen¬ 


ter  aux  employés  des  chemins  de  fer  soit  la  lettre 
ou  le  télégramme  revêtus  par  le  médecin  chef  de 
la  mention  «  Bon  pour  le  retour  »  avec  date, 
signature  et  cachets  de  l’hôpital. 

La  gratuité  des  transports  n’existe  plus  depuis 
le  l"  Janvier  1920. 


Avancement  dans  l’armée. 

D.  —  Ayant  appris  ma  nomination  au  grade  de 
'médecin-major  de  2'  classe  par  le  Journal  officiel, 
ainsi  que  celle  de  toute  la  première  moitié  de  ma 
promotion,  selon  le  classement  de  sortie  du  Val-de- 
Grâce,  je  désirerais  savoir  pourquoi  les  uns  sont 
nommés  au  choix,  les  autres  à  l’ancienneté,  alors 
qu’il  s’agit  de  médecins  de  même  ancienneté ,  étant 
de  la  même  promotion,  que  leur  ordre  de  nomi¬ 
nation  est  l'ordre  exact  du  classement  et  que,  de 
la  sorte,  des  médecins  sont  nommés  au  choix 
alors  qu'ils  sont,  par  le  classement,  bien  après 
d’autres  nommés  à  l’ ancienneté. 

,  Il  semble  pourtant  que  l'étiquette  «  choix  »  mar¬ 
que  une  supériorité  par  rapport  à  l’étiquette  «  an¬ 
cienneté  ». 

Je  vous  serais  très  reconnaissant  de  bien  vouloir 
me  donner,  si  possible,  des  éclaircissements,  qui 
seront  profitables  à  mes  camarades  autant  qu’à 
moi-même. 

R.  —  L’avancement  dans  l’armée  est  réglé  par 
la  loi  du  14  Avril  1832,  les  ordonnances  du 
16  Mars  1838  et  la  loi  du  l'-’  Août  1913. 

L’avancement  est  une  institution  militaire,  qui 
n’est  pas  seulement  une  récompense,  mais  encore 
un  moyen  pour  assurer  le  passage  d’un  grade  à 
l’autre  et  remplir  les  échelons  successifs  de  la 
hiérarchie  militaire. 

Avant  1789,  les  grades  s’achetaient.  Mais, 
depuis  la  loi  des  cadres,  les  grades  se  donnent  au 
choix  et  à  l'ancienneté. 

En  temps  de  paix,  il  faut  un  minimum  de  temps. 


variable  selon  les  grades,  pour  être  promu  à  un 
grade  supérieur. 

Ce  minimum  de  temps  est  pour  le  cadre  des 
médecins  militaires  : 

Médecins  aides-majors  de  2'  et  1'’“  classe,  2  ans  ; 

Médecins-majors  de  2°  classe,  2  ans; 

Médecins-majors  de  1"  classe,  4  ans; 

Médecin  principal  de  2°  classe,  3  ans  ; 

Médecin  principal  de  P”  classe,  2  ans. 

Les  médecins  aides-majors  de  2'  classe  sont 
nommés  de  P'  classe  au  bout  de  deux  ans.  Les 
médecins  aides-majors  de  l'®  classe  sont  nommés 
médecins-majors  de  2®  classe  au  bout  de  quatre 
à  cinq  ans  suivant  les  places  vacantes,  les  pertes 
fatales  du  Service  de  Santé. 

Mode  d' avancement.  —  Les  médecins  aides- 
majors  de  l"  classe  sont  promus  médecins-ma¬ 
jors  de  2®  classe  au  fur  et  à  mesure  des  vacances, 
2/3  à  l’ ancienneté,  1/3  au  choix. 

Les  médecins-majors  de  2®  classe  sont  promus 
médecins-majors  de  1''°  classe,  1/2  à  l’ancienneté, 
1/2  au  choix. 

A  partir  du  grade  de  médecin  principal  de 
2”  classe,  toutes  les  nominations  sont  faites  au 
choix. 

Tableaux  d' avancement.  —  Tous  les  ans,  vers 
la  fin  de  l’année,  la  7®  Direction  dresse  le 
tableau  d' avancement,  prescrit  par  les  décisions 
du  décret  du  12  Juin  1912. 

Pour  ce  faire,  le  Bulletin  officiel  donne,  cha¬ 
que  année,  les  conditions  d’âge  et  d’ancienneté 
que  doivent  remplir  les  officiers  des  divers  gra¬ 
des,  suseptibles  d’être  proposés  au  choix  pour 
un  grade  plus  élevé. 

Ces  mêmes  tableaux  sont  dressés  pour  les 
candidats  à  la  Légion  d’honneur  et  à  la  médaille 
militaire. 

Les  chefs  de  corps  et  de  service  produisent 
ces  états  avec  leurs  numéros  de  préférence.  Avec 
ces  données  et  d’autres  facteurs  moins  pondé¬ 
rables,  le  ministre  arrête  les  tableaux  d’avance- 


PRESCRIRE 

Âux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-  Sclérose 

Asthme 
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ment,  et  les  candidats  qui  y  figurent  sont  nommés 
dans  le  cours  de  l’année  suivante. 

Enfin,  quand  les  nominations  ont  paru  à  l’O/’/t- 
ciel,  les  candidats  passés  au  choix  sont  inscrits 
sur  l’annuaire  les  premiers  elles  candidats  passés 
à  r ancienneté  les  derniers. 

L’ancienneté  cède  toujours  le  pas  au  choix. 


SunSITAIIlES  DE  LA  CLASSE  1918. 

D.  — Nous  désirerions  savoir  quel  est  le  tempsque 
doivent  encore  accomplir  les  sursitaires  de  la  classe 
18? 

Les  non-sursitaires  de  la  classe  18  ont  fait  31  mois 

Ferons-nous  3(3  ou  37  mois  ?  Obtiendrons-nous  la 
faveur  de  faire  nos  études  médicales  avec  l'ancien 

R.  —  Les  étudiants  sursitaires  de  la  classe  1918 
ne  feront  que  30  mois  de  service.  La  loi  du  7  Août 
1912  a  étendu  la  durée  du  service  militaire  à  3  ans, 
mais  il  faut  des  motifs  graves  et  un  décret  minis¬ 
tériel  pour  prolonger  cette  durée  au  delà  des  obli¬ 
gations  légales. 

Il  vous  reste  donc  (1  mois  de  service  à  faire  et 
non  7  mois. 

Mais  pour  récompenser  les  non-sursitaires  de 
la  classe  1918,  qui  ont  accompli  37  mois  de  ser¬ 
vice,  le  Gouvernement  leur  a  accordé  la  faveur  de 
l’ancien  régime  (4  années  d’études  médicales), 
qui  est  hautement  prisé  par  nos  vieux  étu¬ 
diants. 

A  un  député  qui  demandait  d’étendre  cette  fa¬ 
veur  aux  deux  catégories  (sursitaires  et  non-sur¬ 
sitaires  delà  classe  1918),  il  a  été  répondu  (  J .  O . 
!“'■  Juillet)  :  Les  abrévations  de  scolarité  sont  réser¬ 
vées  aux  étudiants,  quisont  restés  sousles  drapeaux, 
au  delà  de  la  durée  légale  du  service  militaire.  Tel 
est  le  cas  des  étudiants  non-sursitaires  de  la  classe 
18,  c’est  à  cette  condition  seulement,  c’est-à-dire 


s’ils  accomplissent  plus  de  3  ans  de  service  que  les 
étudiants  sursitaires  pourraient  bénéficier  des 
mêmes  facilités  :  Le  procès  est  donc  réglé. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Conseils  pratiques  aux  jeunes  mères,  par  M.  Piebbe 
Ménard.  1  brochure  in-16,  avec  figures  [Bernard 
Grasset,  éditeur,  Paris).  —  Prix  :  3  fr. 

Ce  livre,  écrit  principalement  pour  les  mères  de 
famille,  expose  sans  termes  techniques  les  règles  de 
l’hygiène  infantile  du  premier  âge  et  en  particulier 
celles  de  l’alimentation.  Un  chapitre  spécial  est  con¬ 
sacré  aux  gastro-entérites  et  à  l’alimentation  de 
l’enfant  malade.  Une  page  entière  est  résersée  au 
kéfir  et  au  yoghourt,  alors  qu’il  n’est  fait  mention  ni 
du  lait  homogénéisé,  ni  du  lait  écrémé,  ni  du  babeurre, 
ni  de  la  bouillie  maltée!  Cette  lacune  est  au  moins 
regrettable. 

G.  SciIRElBER. 


LIVRES  REÇUS 


2360.  Préceptes  et  maximes  d’éducation  physi¬ 
que.  par  le  D'’  Maurice  Boisgey.  1  vol.  petit  in-8” 
de  70  pages  (Payot,  éditeur).  —  Prix  :  4  francs. 

2361.  La  Machine  humaine,  par  Edmond  Bolot, 
sous-intendant  militaire.  1  vol.  in-8“  de  xvi-224  pages 
(L.  Fournier,  éditeur),  Paris.  —  Prix  :  12  francs. 

2362.  Vingt-huitième  Congrès  de  Chirurgie  (Paris, 
1919).  Procès-verbaux,  mémoires  et  discussions 
publiés  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  J.-L. 
Faure,  secrétaire  général.  1  vol.  de  820  pages  avec 
229  figures  dans  le  texte  (Alcan,  éditeur).  —  Prix  : 
40  francs. 

2363.  Clinlcal  Ophtalmology  for  the  general 
practitioner,  par  A.  Maitland  Ramsay,  M.  D.,  avec 
une  préface  de  Sir  James  Mackensie,  M.  D.  1  vol. 


cartonné  de  500  pages,  avec  des  planches  en  noir  et 
en  couleurs.  —  Prix  :  42  th  net. 

2364.  Traité  d'Anatomie  clinique  et  de  diagnostic 
médical  topographique,  par  le  D"'  Busquet,  médecin 
principal  de  l'armée,  lauréat  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Lyon,  des  ministères  de  l’Intérieur  et  de  la 
Guerre.  I.  Anatomie  clinique  ;  Tête  et  cou.  1  vol. 
grand  in-8°  de  320  pages,  avec  218  figures  (J.-B.  Bail¬ 
lière  et  fils  ',  éditeurs).  —  Prix  ;  25  francs. 

2365.  La  cure  de  diurèse,  par  le  D''  Charles 
Ricard-Pomarède,  ex-externe  près  des  hôpitaux  de 
Montpellier.  1  vol.  in-16  de  80  pages  (J, -B.  Baillière 
et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  3  francs. 

365.  Vaccination  in  the  Troplcs,  par  W.  G.  Kinc. 
1  vol.  de  64  pages  avec  13  figures  (Tropical  Discases 
Bureau),  London.  —  Prix  ;  5  sh.  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de.  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

Sommaire  du  k"  6. 

Travaux  originaux. 

M.  Dlnd.  —  Essai  sur  les  lichens,  la  lichénification 
(névrodermites,  névrodermies  de  Brocq-Jacquet, pru¬ 
rigo  vulgaire  de  Darier,  prurigo  diathésique  de 
Besnier)  ;  leur  caractère  histologique,  biologique  et 
leur  traitement  (7  figures). 

Ch.  Adrian  et  J.  Rœderer.  —  Les  arthropathies  au 
cours  de  la  sclérodermie  (travail  de  la  clinique  des 
maladies  cutanées  de  Strasbourg). 

Bevue  de  Dermatologie. 


Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 

S’ILS 

vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant. 

COLLOSOL  Simple 

SYMTHÉTISE  L'HYQIÈhE 

de  l’XXOBÆaVEZI,  la  FSIVC3VEE,  rErffFA.3Nri* 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

ElX:Oli=>IEITT  I_.IQXJIIDE] 

CoLLosoLS  Médicamenteux 


Dermatologie 


squameuses.  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSOL  au  SOUFRE  (Affections  à  sécrétions  grasses  (Acnés, 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCADIQUË  (Eczémas  et  Psoriasis  hybrides,  ■ 
chroniques).  ’ 

COLLOSOL  à  l’iCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 
COLLOSOL  a  l'HUiLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  Ichthyoses, 
Tuberculides). 


Gynécologie 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 


Pharmacie  Rogé 
G.  PÉPIN,  D'er 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  prècis  des  médicaments. 

Soulagement  immédiat;  Suppression  instantanée  des 
démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuses. 
Cavaillès  ^ 

i  Pharmacie  Quatre-Septembre,  PARIS 
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Am  ET  REHSEIBHEKEHTS 


chef  de  clinique;  Chômé,  ancien  délégué  dans  les  fonc-  la  circonscription  nouyellement  créée  de  Cronat 

tiens  de  chef  de  clinique;  Ecalle,  chef  de  clinique;  Vau-  de  Bourbon-Lancy)  ;  M.  Lacaze  (Alexandre), 

descal,  chef  de  clinique  adjoint.  Ce  cours  de  perfection-  j  n  , 

nement  est  réservé  aux  étudiants  immatriculés  à  la  tal  maritime  de  Berck.  -  Sur  un  rapport 

Faculté  et  aux  docteurs  français  et  étrangers.  ®.  Commission,  le  Con- 


des  chaires  d'anatomie  et  do  physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  do 
Médecine  et  dé  Pharmacie  de  Besançon. 

25  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Ecole  supérieure  do 
Pharmacie,  du  concours  pour  l’emploi  do  suppléant  de  la  chaire 
d’histoire  naturelle  et  pour  l’emploi  do  suppléant  do  la  chaire 
do  chimie  (P.  C.  N.)  à  l’Ecole  do  Médecine  et  Pharmacie  do 
Nantes. 

—  Lyon  :  Ouverture,  devant  la  Faculté  do  Médecine,  d’un  con¬ 
cours  pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do 
physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  do  Pharmacie 


logio  et  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  do  pathologie  et 
de  clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  do 
Pharmacie  d’Amiens. 


UNIVERSITE  DE  PARIS 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie 
Tarnler  (89,  rue  d'Assas).  —  Cours  de  vacances  par 
MM.  Lequeux  et  Metzger,  agrégés;  Lemeland,  ancien 


Pour  renseignements  et  inscription,  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique  h  la  clinique  Tarnier. 

Les  bulletins  de  versements  relatifs  au  stage  et  aux 
cours  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (gui¬ 
chet  n»  3),  les  jeudis  et  samedis  de  midi  à  3  heures. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  :  A 
titre  provisoire,  aux'  fonctions  de  médecin  du  service 
des  Enfants  assistés  de  la  Seine  : 

Pour  la  circonscription  d’Urçay  (agence  de  Saint- 
Amand,  nouvellement  créée)  :  M.  Capela  (Guillaume). 

Pour  la  circonscription  de  Magny- Cours  (agence  de 
Nevers),  en  remplacement  de  M.  Turpin  décédé  :  M.  Prat 
(Albert). 

Pour  la  circonscription  de  Campagne-les-Hesdin 
(agence  de  Hesdin),  en  remplacement  deM.  Morel,  démis¬ 
sionnaire  :  M.  Cousyn  (André). 


llard 

décider  qu'il  y  a 
lieu  d’autoriser  l’Administration  de  l’Assistance  publique 
à  engager  des  pourparlers  en  vue  de  l’acquisition  à 
Berck-sur-Mer  d’un  immeuble  devant  servir  à  l’instal¬ 
lation  d’un  sanatorium  marin  destiné  à  recevoir  des 
entants  assistés. 


Ecole  du  Service  de  Santé  militaire.  —  Liste  par 
ordre  alphabétique  des  candidats  admis  à  subir  les 
épreuves  orales  du  concours  d’admission  à  l’Ecole  du 
Service  de  Santé  militaire  en  1920.  . 

Candidats  concourant  à  douze  inscriptions  :  MM.  Boidé, 
Daniaud,  Decoppet,  Emeric,  Esquier,  Fréjaton,  Glénis- 
son,  Henry,  Lieux,  Manchet,  Meyrignac,  Pesme,  Pineau, 
Richarà,  Traill. 

Candidats  concourant  à  huit  inscriptions  :  MM.  Achard, 
Alsac,  André,  Appert,  Ardouin,  Aymé,  Badouin,  Bazin, 
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C-Miniêre&dl Fabrication  de  RADIUH&d'URANE 


SIÈGE  SOCIAL  546, Rue-S'Honoré. PARIS 


£'t>ratson  IM M ÉD lATE de  ions  Sels  de  RADIUM 
aaranlis  e-xempte  etc  Mèxp  -T/tonCum . 


SERVICE  COMMERCIAL  )  — =  S  4  G ,  pu  e 
.t  LABORATOIRE  de  i  STHoP  OPé 

Démonstrations &.de  Mesures  )  j,  I*A.RISiir 

^^CENTRAL  91,08 

Agence  Portugaise  -10.  rua  dos  Fanqueiros 


ÜLTRHMETAÎ 


métaux  et  nrètalloldes  simples  ou  complexe^ 
en  solution  coUoicû-les  stériles  inject^ies 


ULTRflOR^OTOULES 


4JLTRARGENT«e 


en  injeeuon^  intrAveineuses^'ou  iatramusculalr^ 
FVovoquetit,  stimulenl:  dépenses  naturellès  àz 
r organisme  ;  dans  les  ....... 

WALMESiNFEeTiEllSES 


XyPJJQJDE  etc. . 

SEPTÎCÉMiES 


Sirops  Bromures  tM 
de  J.-P.  Laroze  ^ 


Au  Bromure  de  Polassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  ]  gr.  de  Bromure.  KJ 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromate.*». 

_ _  » 


S’emploie  contre  toutes  tes  affections  nerveuse* 


y.  ROUAIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul,  ^ 

PARIS  iS 


m 
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■wicz,  Magnier,  Maillet-Guy,  Marchand,  Mathieu  (M.), 
Mathieu  (P.-P.-M.-E.),  Maurette,  Maury,  Mazeyrie,  Mazu- 
rier,  Mëgnin,  Méreau,  Mercier,  Meyer,  Michaud,  Mori- 
gny.  Moulin,  Mourot,  Négrie,  Neidhardt,  Nicolleau, 
Noyer,  Party,  Pascal,  Petit,  Provost,  Queinnec,  Reboul, 
Renaud,  Ricard,  Robert,  Robin,  Rone,  Roucaute,  Ron¬ 
chon,  Rougetet,  Roumat,  Rousseau,  Rouzet,  de  Santi, 
Sayer,  Silié,  Solignac,  Sorton,  Thabourin,  Tricoire, 
Uberti,  Viette,  Vuillaume,  Willemin,  Wolters,  Zumbiehl. 

Les  candidats  subiront  les  épreuves  orales  à  partir  de 
huit  heures  trente  du  matin,  dans  les  centres  et  aux 
dates  ci-après  : 

Lyon  (Ecole  des  Services  de  Santé  militaire),  mercredi 
lcr  Septembre  ;  Marseille  (hôpital  militaire),  lundi 
6  Septembre;  Montpellier  (hôpital  mixte),  jeudi  9  Sep¬ 
tembre  ;  Toulouse  (hôpital  militaire),  mardi  14  Septem¬ 
bre  ;  Bordeaux  (hôpital  militaire),  vendredi  17  Septem¬ 
bre;  Rennes  (hôpital  militaire),  vendredi  24  Septembre; 
Paris  (hôpital  du  Val-de-Grôce),  lundi  27  Septembre  ; 
Nancy  (hôpital  militaire),  mardi  5  Octobre;  Strasbourg 
(hôpital  militaire),  vendredi  8  Octobre. 

Aucune  autorisation  de  changement  du  centre  d’épreu¬ 
ves  ne  sera  accordée  aux  candidats  qui  devront  remettre 
au  président  du  jury  un  certificat  d’examen  attestant 


rieurement  modifiée  par  le  ministre,  en  vue  d’une  adap¬ 
tation  plus  parfaite  aux  nécessités  de  l’enseignement  des 
écoles  vétérinaires. . 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur. 
Officier.  —  MM.  Chauvin,  Lucciardi,  Lasserre,  Balcan, 
médecins  principaux  de  la  marine  [Journ.  off.,  2  Sep¬ 
tembre  1920). 

Chevalier.  —  MM.  Vie,  sous-préfet  de  Montbrison, 
Brun,  Rouillier,  Solcard,  Fontaine,  Larroque,  médecins 
principaux  de  la  marine.  [Journ.  off.,  2  Septembre  1920. 

Service  médical  de  la  Préfecture  de  la  Seine. 
—  M.  Monique  est  nommé  médecin  adjoint  de  la  13®  cir¬ 
conscription  en  remplacement  de  M.  Garrigues  alTecté  à 
lu  7®  circonscription. 

Institut  international  d’anthropologie.  —  Pro¬ 
gramme  de  la  Réunion  préparatoire  pour  la  fondation 
d’un  Institut  international  d’anthropologie. 


1'  La  France,  par  M.  Capitan  ;  2“  l’Espagne,  par  M.  l’abbé 
Breuil  (projections). 

Mardi  14.  — Matin  :  réunions  des  sections.  —  15  heures  : 
Salle  des  cours  de  l’Ecole  ;  séance  de  clôture.  Rapports 
des  sections.  Décisions  générales. 

Aux  Médeclns-propharmaclens.  —  On  sait  qu’il  a 
été  déposé  à  la  Chambre,  par  M.  Vincent,  député,  un 
projet  sur  l'exercice  de  la  pharmacie  qui,  s’il  était  adopté, 
entraînerait  la  suppression  des  trois  quarts  des  méde- 

Afin  d’organiser  leur  défense  et  de  s’opposer  par  tous 
les  moyens  en  leur  pouvoir  au  vote  de  cette  loi,  il  est 
indispensable  que  les  médeclns-propharmaciens  se 
comptent.  Ceux  donc  qui  ne  font  pas  partie  de  l’Union 
des  médeclns-propharmaciens  de  France  sont  invités  à 
envoyer  immédiatement  leurs  noms  et  adresses  è  M.  Ca- 
rayon,  à  Labastide-Saint-Pierre  (Tarn-et-Garonne). 

Les  Inscriptions  cumulatives  des  étudiants.  — 
M.  Magne,  député,  ayant  exposé  à  M.  le  ministre  de 
l’Instruction  publique  qu’à  la  fin  de  l’année  1919-1920 
cesse  pour  les  étudiants  en  médecine  le  bénéfice  des 
inscriptions  cumulatives  prévues  par  le  décret  du  10  .Tan- 
vier  1919,  que  de  ce  fait,  les  étudiants  en  médecine,  pos- 


Combinaison  définie  et  soluble  de  l’Iode  (47 7o) 
avec  la  Thiosinnamine. 

I  PILULES  :  2  à  5  par  jour. 

POSOLOGIEIaKPOVLI^S  :  une 


■  IKDWATIOHS 

THÉRAPEUTIQUES  : 

SECOND AIRÇ  et  TERTIAIRE 
ARTERIO-8CLEROSE 
ADHÉRENCES,  DYSPNÉE 
RHUMATISME,  TUBERCULOSES  TORPIDES,  etc. 


A.  COGNET,  43,  Rue  de  Saintonge,  PARIS 


'  excessif  du  bismuth  en  rend 


mW  ! 


Kaolia  purifié  et  stérilisé  en  poudre  fine  très  adhésive 

Succédané  du  Bismuth 

POUR  LE  TRAITEMENT  DES 

ULCÉRATIONS  STOMACALES 
FERMENTATIONS 
COLITE  MUCO-MEMBRANEUSE,atc 

et  en  particulier  de  i’HYPERCHLORHYDRIE 

«  J’ai  étendu  l’usage  du  kaolin  à  tous  les  cas  dans  lesquels  Je 
prescris  tiaPituellement  le  bismuth  en  thérapeutique  gastrique.... 

a  II  lui  est  même  supérieur  au  point  de  oue  des  effets  sur 
l'intestin,  car  II  tend  à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régulariser 
le  fonctionnement.  » 

Professeur  HAYEM,  Académie  de  Médecine.  13  Avril  1920. 
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réservée  à  la 

BIBLIOGRAPHIE  DE  MM.  MASSON  ET 


EDITEURS 


TROISIÈME  ÉDITION,  COMPLÈTEMENT  REVUE  ET  AUGMENTÉE 

Tome  I.  --  Pathologie  chirurgicale  générale,  Maladies  générales  des  Tissus, 

Crâne  et  Rachis, 


Tome  II.  -  Tête,  Cou,  Thorax, 


H.  BOURGEOIS,  Olo-Rhino-Laryngologiste  de?  hôpitaux  dn  Paris 


CH.  LENORMANT,  Professe 


Tome  III.  —  Glandes  mammaires,  Abdomen,  Appareil  génital  de  l’homme. 


PIERRE  DUVAL,  E.  JEANBRAU,  A.  GOSSET, 

Prof,  à  la  l'ai'ultê  de  Paris.  Prof,  agrégea  la  Faculté  do  Montpellier.  Prof,  à  la  Faculté  de  Paris. 

CH.  LENORMAKT,  Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris. 
Chaque  volume  de  900  à  1200  pages  avec  nombreuses  figures.  Broché,  25  fr.  net  ;  cartonné  . 

Le  Tome  IV  et  dernier  paraîtra  en  Décembre  i9SO. 


Précis  de  Pathologie  Interne 


Système  Nerveux 


CESTAN, 

Professeur  de  Clinique  neuro-psychiatrique  a  la  Faculté  do  Toulouse. 

Un  volume  de  918  pages  avec  114  figures . 

Le  volume  du  Précis  de  Pathologie  interne  est  consacré 
en  entier  au  Système  nerveux.  Il  constilue  donc  un  Manuel 
complet  de  Neurologie  et  de  Psychiatrie,  précis,  pratique,  au 
courant  des  derniers  progrès  et  des  notions  nouvelles  apportées 
par  la  neurologie  de  guerre. 

PRINCIPALES  DIVISIONS  DE  L’OUVRAGE 
L'  Partie.  —  Maladies  de  l’Axe  cérébro-spinal. 

1.  Des  syndromes  régionaux.  —  II.  Troubles  d’origine 
vasculaire.  III.  Affections  Irairmatiques  de  l’arhrc  cérébro- 


spinal.  —  IV.  Affections  aiguës  toxiques  et  infectieuses.  — 
V.  Affections  chroniques  diffuses  et  non  spécifiques.  — 
VL  Inflammations  chroniques  spécifiques.  —  VIL  Affections 
systématisées  du  système  cérébro-spinal.  —VIII.  Tumeurs  do 
l'axe  cérébro-spinal.  —  IX.  Epilepsie.  —  X.  Hystérie.  — 
XL  Syndromes  cinétiques.  —  XII.  Neurasthénie.  —  XIII.  Psy¬ 
choses  esseuliolles. 

2«  Partie.  —  Affections  des  nerfs  périphériques. 

3»  Partie.  —  Maladies  des  muscles. 


Anatomie  -  Physiologie 
Pathologie  élémentaires 

Par  P.  RÜDAUX,  Accoucheui’  de  la  Malernilé  de  l'hôpital  Bouclcaul. 

QUATRIÈME  ÉDITION,  revue.  Un  volume  de  828  pages  avec  380  ligures .  24  fr.  net. 

Écrit  primitivement  pour  les  élèves  sages-femmes,  ce  livre  permet  de  revoir  rapidement  le  programme  d’un  examen, 
a  vu  rapidement  s’agrandir  le  corde  de  ses  lecteurs.  Pour  les  Cette  nouvelle  édition,  complètement  revue,  s’est  enrichie 
étudiants  il  présente  un  résumé  clair  el  précis  de  l’anatomie,  d’un  chapitre  nouveau  d’Hygiène  et  de  Thérapeutique  élémen- 
de  la  physiologie  et  des  éléments  de  pathologie,  et  leur  taire,  dans  lequel  l’auteur  a  voulu  avant  tout  être  pratique. 

Origine  des  Tvimeurs  et  Observations  de  Mycoses  argentines 


par  NICOLAS  V.  GRECO,  Profasseur  suppléant  do  Dermato-Syphiligraphic  à  la  Facii 
Un  volume  de  834  pages  avec  492  figures  dans  le  texte  et  XXIX  planches  en  couleurs 


8  (le  Buenos-Ayres. 

......  60  fr.  net. 
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de  doctorat  avant  le  mois  de  Janvier  1922,  car  c’est  à 
cette  date  seulement  qn’ils  auront  pris  la  treizième  ins¬ 
cription  nécessaire  pour  se  présenter  à  cet  examen  et 
demande  s’il  n’y  aurait  pas  lieu  —  comme  mesure  répa¬ 
ratrice  —  de  les  autoriser  à  prendre  au  premier  trimestre 
seulement  de  l’année  scolaire^l920-19^1  deux  inscriptions 
cumulatives  sous  les  mêmes  réserv.es  de  validations  que 
celles  stipulées  dans  le  décret  du  10  Janvier  1919,  ajou¬ 
tant  qu’ils  pourraient  ainsi  se  présenter  en  Juillet  1921  et, 
de  ce  fait,  activer  leur  scolarité  retardée  par  la  guerre, 
a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Il  pourra  être  accordé,  par  mesure  individuelle,  aux 
étudiants  en  médecine  admis  à  bénéficier  du  deuxième 
décret  du  10  Janvier  1919  et  qui  vont  entrer  en  troisième 
année  d’études  les  inscriptions  qui  leur  seraient  néces¬ 
saires  pour  subir,  à  la  fin  de  cette  année,  le  troisième  exa¬ 
men.  ..  (Journ.  ojf.,  11  Août  1920.) 

Office  public  d’hygiène  sociale  de  la  Seine.  — 
Le  Conseil  général  de  la  Seine,  conformément  aux  con¬ 
clusions  d’un  rapport  de  M.  Henri  Sellier  au  nom  de  la 
3"  Commission,  vient  de  prendre  les  délibérations  sui- 

1"  Délibéralion  :  «  Est  acceptée  la  donation,  par 
l’Union  des  Femmes  de  FranceetM"'  Jovignot,  au  dépar¬ 
tement  de  la  Seine,  avec  aflectation  è  l’Office  public 
d’hygiène  sociale,  des  constrnetions  édifiées  depuis  le 
l^r  Avril  1918  au  dispensaire,  12,  rue  Tiphaine,  ainsi  que 
des  installations,  mobilier,  matériel,  instruments  de 
laboratoire  et  objets  divers  garnissant  ledit  dispensaire, 
aux  clauses  et  conditions  des  lettres  de  l’ünion  des 
Femmes  de  France  en  date  des  14  et  31  Octobre  1919.  » 

2”  Délibératicn  ;  Article  premier.  —  «  Est  approuvé, 
dans  la  limite  d’une  dépense  de  2.629.700  francs  dont 
1.660.000  francs  pour  les  travaux  prévus  au  devis  de 
l’architecte  et  969.700  francs  pour  les  travaux  prévus  au 
devis  du  service  des  installations  mécaniques,  le  projet 
d’aménagement  en  sanatorium  du  camp  d’aviation 
navale  américaine  de  Saint-Trojan.  .> 

Art.  2.  —  Il  Est  autorisée  l’ouverture  d’un  créditprovi- 
sionnel  de  11.520  francs  destiné  à  rembourser  aux  archi¬ 
tectes,  ingénieurs  et  réviseurs  les  frais  de  déplacement, 
de  logement  et  de  nourriture  occasionnés  pour  l’exécution 
et  le  contrôle  des  travaux.  » 

Art  3.  — Il  La  dépense  totale,  soit  2.641,220  fr.,  sera  im¬ 
putée  jusqu’à  concurencc  de  600,000  francs  sur  le  crédit 
inscrit  au  chapitre  30,  §  Iw,  article  10  du  budget  de 
192(î,  pour  frais  de  premier  établissement  de  l’Office 
public  d’hygiène  sociale,  et  pour  le  surplus,  soit 
2.041.220  francs,  sur  le  budget  do  report  de  1919  sur 
1920,  correspondant  au  chap.  30,  J  l'r,  art.  7  du  bud¬ 
get  de  1919.  » 


Art.  4.  —  Il  Une  recette  de  1  million  au  titre  de  subven¬ 
tion  de  l’Etat,  pour  frais  de  premier  établissement  des 
dispensaires  et  sanatoria,  sera  inscrite  au  budget  de 
l’exercice  1920.  » 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  nu 
grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  ;  MM.  Boulay, 
médecin  aide-major  de  classe  à  titre  temporaire; 
Marquet,  médecin  sous-aide-major. 

—  Sont  promus  au  grade  do  médecin  aide-mnjor  de 
Ire  classe  :  MM.  Oblicher,  Pousse,  Dubois,  Jacob,  Ménan- 
tand,  Morel,  Flamme,  Zimmermann,  Dalbera,  Guibert, 
Bergler,  médecins  aides-majors  de  2*  classe. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  ; 

Médecin  principal  de  Ir®  classe  :  M.  Oberlé  est  affecté 
au  gouvernement  militaire  de  Paris,  président  de  com¬ 
mission  de  réforme. 

Médecin  principal  de  2'’  classe  :  M.  Langlois  est  affecté 
au  contre  spécial  de  réforme  du  Parc-des-Princes. 

Médecins-majors  de  1®®  classe.  —  Sont  affectés  : 
MM.  Baumelon,  à  la  place  de  Besançon';  Bailly,  à  la 
Section  technique  du  Service  de  Santé  ;  Clerc,  à  la  place 
d’Orange;  Tellier,  au  gouvernement  militaire  de  Paris; 
Causeret,  à  la  place  de  Marseille. 

Médecins-majors  de  2®  classe.  —  Sont  affectés  : 
MM.  Boudier,  a  la  place  d’Angers  ;  Fontan,  a  la  place  de 
Bourges  ;  Floquet,  à  la  place  de  Bourg;  Mulot,  à  la  place 
de  Melun;  Laurent,  à  la  place  de  Nevers;  Dumas,  ù  la 
place  d'Angoulème;  Hauvuy,  à  lu  place  du  Mans;  Genay, 
à  la  place  de  Dôle. 

Médecins  aidesrmajors .  —  Sont  affectés  :  MM.  ’Vasselin, 
à  la  place  de  Saint-Brîeuc  ;  Le  Mitouard,  Le  Paumier, 
Guibert,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc;  Guillemin, 
à  la  place  de  Lille;  Allard,  a  la  place  de  Sedan;  Billiet, 
à  la  place  de  Besançon;  Dousseau,  à  la  place  de  Lyon; 
Pousse,  à  la  place  de  Saint-Nicolas-du-Port;  Oblicher, 
Dalbera,  en  Algérie;  Dubois,  au  6®  corps  d’armée; 
Flamme,  au  16®  corps  d’armée;  Jacob,  au  2®  corps 
d’armée;  Menantaud,  à  la  place  de  Bltche;  Morel,  au 
10®  corps  d’armée.  [Journ.  off.,  25  Août  1920.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Est  promu  : 
au  grade  de  médecin  principal,  M.  Busquet  (Jean),  mé¬ 
decin  de  1>'°  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  Afrique  occidentale  :  MM.  Frividic,  mé¬ 
decin-major  de  2®  classe;  Petit,  Carrai,  River,  Mercier, 
médecins  aides-majors  de  l®®  classe. 

En  Afrique  équatoriale  :  M.\l.  Bosser,  Guédon,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  1”  classe. 

En  France  :  M.  Grospillez,  médecin-major  de  1  r®  classe. 
[Jonrn.  off.,  25  Août  1920.) 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pbessb  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  gui  répon' 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L' administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr,  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 

A  vendre  :  piles  transport.  Gaiffe,  Bonnette  Des- 
sane,  boîtes  Bier  et  chauffeurs,  écran  percé  Hirtz- 
Gallot,  écran  plat-cyau.  24X30)  ampoule  Pilon 
neuve,  ampoule  Coolîdge.  — Ecrire  P.  M.,  n®  2649. 

Docteur,  32  ans,  cherche  situation  traitement  fixe 
clinique  Paris  ou  banlieue.  Au  courant  chirur.  «t 
syphll.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2668. 

Etudiant  en  méd.  [scolarité  terminée)  ayant  tra¬ 
vaillé  plus.  an.  clin.  O.  R.  L.  Faculté,  cherche  place 
assist.  clin,  privée.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2678. 

Etudiant  13  inscr.  A.  R.,  ez-assist.  chir.,  cherche 
emploi  dans  clin.  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2679. 

Poste  médical  à  prendre  sans  indemn.  Pays  très 
riche,  vaste  rayon  facile  à  desservir.  Il  y  a  toujours 
eu  méd.  Facilité  de  log.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2680. 

On  achèterait  en  bon  état  un  négatoscope,  un 
stéréoscope  radiographique,  une  Bonnette  de  Des- 
sane.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2681. 

Infirmière  diplômée,  ayant  bonne  pratique,  désire 
poste  dans  hôpital  ou  clinique.  —  Ecrire  P.  M, 
n®  2682. 

(Koir  la  suite,  p.  1199.) 


p-4  INDICATIONS 

. HYPOSYSTOLIE 

ASYSTOLIE 

. TACHYCARDIE 

ENDOCARDITES . 

.  PÉRICARDITES 

DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  •  •  • 

•  RItrIcissement  Mitral 
NÉPHRITES  CHRONIQUES 
ALBUMINURIE  •••••• 

•  •  AVIO  OU  SANS  CÉDËME 

PNEUMONIE  A . A. 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Diéitale  titrée  physiologiquement,  associée 
à  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  ef  à  la  scille-débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATICfUE  DE  L'ESTOMAC  -'TOLÉRANCE  PARFAITE 


La  DIUROGARDINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs, 
Be  trouve  chiez  tous  les  Oommlssionnalres  en  Spôoiailtôs 

LABORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALtIOT 

riURlUCIEBS  M  1"  CLAStg  tU,  dfMSt  4M4  éemk,  kVOM 


POSOLOGIE 


DOSE  MASSIVE 

2  A  3  Cachets  par  jour 
pendant  lO  jours 

DOSE  CARDIOTONIQUE 
1  Cachet  pas  Jour 

pendant  lO  Jours 

DOSE  CARiioTotasne  oummii 

pendant  10  jours.  Interrompra 
10  Jours  - - 
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Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

1°  en  AWPOULES  stérilisées.- Pris  dj  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  o.oO 

^  _ _  2“  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 

^  —  Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 


laisoH  de  Santé  et  ée  ConTaleacenca^ 

DE  L’HAV-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MAILLABD 

'  iU<Cl>n  IRTIBRI  DIS  lÔPlTAUZ  01  PARIS  IT  UiDICm  DI  BICtTRI 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 

V  -  NOTICE  SUR  DEMANDE  -  ) 


qu'ür\.th.epn\oiïvétre  n\édical 
soit  exact  il  doit  être 

irvaltépg  ble 


Avarie 

JAMAIS 


Le  tkerrrvoiTvètpe  QRglais  I A IVI A I S 

par  sa  eoastmeUoR  i/mvJ 

seleatifiqoe  et  sa  " 

tige  erv  cristal EXIGEZ-LE  pour  la 
de  rocKe  SÉCURITÉ  de  vos  MALADES 

FIE  VARIE/-:;^^^  Fournisseur  de  tous  les  HÔPITAUX 
JAMAIS,^^  de  I  ASSISTANCE  PUBLIQUE 
je  trouve  chez  les  bons  Pharmaciens 

GrosJ.BACHELETS.  Rue  Rubens.PARIS 


ox  Sels;  cL& 


‘1  » 


S’-^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


Quai  du  Chatelier 


au  capital  de  1.000.000  fr. 


C.A.T.A.LOa-XTE  STJR 


ILE-St-DENIS  (Seine) 


OPOTHERAPIE  VICIER 


12,  fiODlev.  BoQDe-NQOTBlle 


CAPSULES  OVARIOUES  VIGIER 

à  0  gr.  26.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  2S;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiqnes  à  0  gr.  30,  etc. 

Tonte»  ce»  Capsnle»  se  donnent  à  la  dose  de  B  à  G 
par  jour. 


rrr£i,±'t©xa.e3a.‘t 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdlétbylacétylaréa  =  Adaline  Aaaçaise. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DURET  et  BABY 

^  6,  Avenue  des  TiUeuls,  PABIS  (Montmartre) 

'  É9ttAÊITIUJ)ll»  sua  DEMÀMUE  à  TOUS  LES  OOOTEUSS 
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Assistant  est  demandé  pour  laboratoire  de  bacté¬ 
riologie,  région  du  Sud-Est.  —  Ecrire.  P.  M.,  n”  2683. 

Infirmière  diplômée,  directrice  d’bôpital,  huit  ans 
de  pratique,  désire  poste  stable  dans  hôpital  ou 
clinique  chirurgicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2684. 

Médecin  offre  bureau  et  salon  à  spécialiste  (sauf 
dermatologie)  dans  hôtel  particulier  à  Auteuil. 
Excellents  moyens  de  communication.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  2685. 

Etud.  médecine,  scolar.  term.,  au  courant  radio¬ 
logie,  cherche  place  assistant  ou  interne,  Paris  ou 
Banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2686. 

Avis  aux  Porteurs  d’obligations  de  la  Société 
des  Eaux  minérales  de  Cbâtel-Guyon. 

Les  Propriétaires  d’obligations  de  la  Société  des 
Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  le  20  Octobre  1920,  à  15  heures, 
au  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine,  afin  de  déli¬ 
bérer  sur  les  propositions  de  règlement  transaction¬ 
nel  qui  leur  sont  laites  aux  termes  et  sous  bénéfice 
de  la  loi  du  2  Juillet  1920. 


Ils  sont  invités  à  y  assister,  ou  à  s’y  faire  repré¬ 
senter,  en  aussi  grand  nombre  que  possible. 

Ils  trouveront  le  Rapport  de  l’Administrateur,  les 
explications  complémentaires  et  une  formule  de 
Pouvoir  en  blanc  :  soit  au  greffe  du  Tribunal  de 
Commerce  de  la  Seine:  soit  chez  l’Administrateur, 
M.  Gatte,  11,  place  Saint-Michel,  Paris;  soit  au 
siège  de  la  Société  des  E.  M.  de  Châtel-Guyon, 
6,  square  de  l’Opéra,  Paris;  soit  enfin  aux  établisse¬ 
ments  de  crédit  mentionnés  ci-après  ou  dans  leurs 
succursales  :  Société  générale,  29,  boni.  Haussmann; 
Crédit  commercial  de  France,  20,  rue  Lafayette; 
Société  marseillaise,  4,  rue  Auber;  Crédit  mobilier 
français,  30,  rue  Taitbout,  à  Parle. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  esr  C® 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LEmiE  -  Rr André  BEHIiERON  -  A.LRSDBE,  D'enrii'° 
70,  rue  du  Bac,  Parfs-7<=.  -  Tel.  :  Saxe  Oî-78. 


TUBERCULOSE 

VACCIN 

SPES 


ES  TRADER,  D' en  Ph‘“ 
30,  av.Reille,  Paris  -  Gob. 08-06 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 

_ Le  Gérant  ;  O.  PoBéB. 

Paria.  —  fi.  MiaxTESux,  irau-rimour,  f.,  ras  CacssCta 


BLtNNORRAGlECYSTITESPYEllTESfc 


ANTIGONOCOCCIQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

r  Le  meillear  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


Granules  de  Oatilïon 

_ ft  0,001  Estrait  Titré  de 


Granules  u  Catillon 


I  TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  NON  DIURÉTTQOB  -  TOLÉRANCE  INDËFINIEI 

I  ASY8T0LIE,  DYSPMÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  Cirdiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

L  Nomb^de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  inüdèles,  exigu  laiigBatareCA  TILLON^^xds^eaiémiids  iUédteiat. 


"sdMMNDAeeaaaasaaaaasaaaaPéSîSii 


Tablettes  de  Catillon 

OKr-25  corps  thyroïde 

Titré,  stériliBô,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

1  à  2  contre  BXyxœdème. 

2à  8  contre  Obèiltè,  Goitre,  Herpétisme, etc. 
Fl.  Sfr.  —  PARIS,  3  Boni*  St-Martin. 


EXTRAITS 

ÉQUIVALENT/iuxORGANES  FRAIS 


SVPHIUIS 
QrAnulies  •.Sirop] 

tUDIN 


mm  OPOTiiË8AI»IOUES  INJECTABLES. 

OmriguB,  ThyroMeih  Hépatique,  ancrôatique,  TestlctMîFB?^ 
Hôpiuptique,  ÎSuirénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

'êse,  AO-Buedtel'âitn®.-  FABÏS=-i^’lfÉîJFB=iJ8ai 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  0  ? 


NI  AUTOLYSE 

NI  CHALEUR 


DANS  LE  VIDE 
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PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  de  Bicôtre. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
”  ’  -e  de  nnstitut 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

■  ■  ~  Int-Antoin< 


Membre  de  ITnstitut  de  l’hôpital  Salnt- 

et  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  trav.  clin,  de  gyn.  à  l’hôp.  Broc: 

. lital  Saint-’---’- 


Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis. 


Articles  originaux  ; 

Recasens.  —  Etat  actuel  de  la  radium  et  de  la  radio¬ 
thérapie  daiis  le  cancer  de  l’utérus,  p.  633. 

Durupt.  —  De  la  spécificité  de  la  réaction  de  VN'as- 
sermann,  p.  636. 

Mouvement  thérapeutique  ; 

L.  CiiEiNissE.  —  Le  camphre  et  l’émétine  dans  le 
traitement  des  hémoptysies,  p.  637. 
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Revue  des  Thèses. 
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M.  Letulle.  —  L’infection  bacillaire  et  la  tubercu¬ 
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Roederer  et  Dumoulin.  —  A  propos  des  résultats 
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Université  de  Paris. 
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VÂNADARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’ hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 


Laboratoire  1.  GniLLADIIH,  13,  roe  do  Cborcbe-Uill.  PtBIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

"uSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cacbets 


4,  rue  du  Roi-de-SIcile,  PARIS 


RHUMATISME 

CoUobiase_^  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Utboratolm  DAUaSB,  4.  raa  AnbiMot,  FAliie. 
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Adresser  co  qui  concerne  la  Rédaction 
à  «  Presse  Médicale  " 

120,  boulevard  Saint-Germain  (O*) 


L’INFECTION  BACILL 


CHEZ  L’HOMME  ET  CHEZ  LES  ANIMAUX* 


Le  professeur  Albert  Calmette  vient  de  con.sa- 
crer  à  l’étude  du  bacille  tuberculeux  et  des  maux 
qu’il  détermine  chez  l’homme  et  la  plupart  des 
êtres  vivants  un  ouvrage  des  plus  remarquables 
et  dont  l’importance  pourrait  se  juger  au  succès 
vraiment  extraordinaire  qui  a  accompagné  son 
apparition.  La  réputation  mondiale  de  l’auteur, 
son  renom  de  biologiste  éprouvé,  l’universelle 
estime  dont  est  entouré,  en  tous  pays,  ce  lieute¬ 
nant  de  Pasteur  et  de  Roux,  les  conditions  dra¬ 
matiques  dans  lesquelles  il  parvint  à  mener  à 
bien  son  œuvre,  à  Lille,  au  cours  des  doulou¬ 
reuses  années  de  l’occupation  allemande,  tenaient 
en  éveil  le  monde  scientifîiiue;  notre  attente  n’a 
point  été  déçue.  Calmette  a  tenu  au  centuple  les 
espérances  que  ses  amis  avaient  placées  en  lui  ; 
son  livre  est  un  chef-d’œuvre  ;  un  modèle  d’expo¬ 
sition  impartiale,  qui  sait  rendre  justice  aux 


t.  Par  le  iirofessour  A.  Calmette,  un  volume  in-i*  de 
619  pages,  avec  31  figures  dans  le  texte  et  25  planches 
hors  texte  on  couleurs.  Masson,  1920. 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 

EndocrisineS! 

FOURNIER  I 


t,aboraloires  FOURNIER  Prêrea 
26.  Boulevard  de  JHôpilal -PARIS 


iiiblications  de  langue  française,  aussi  bien 
^qu’aux  recherches  des  Allemands,  nos  impla- 

ibles  ennemis  d’hier — •  comme  de  demain — ; 

1  instrument  d’étude,  rempli  He  documents  bien 
choi.sis  et  groupés  avec  un  soin  impeccable; 
enfin,  et  par-dessus  tout  peut-être,  une  mine 
inépuisable  d'idées  .suggestives  ,i  laquelle,  doré¬ 
navant,  aucun  chercheur  ne  pourra  se  dispenser 
d'avoir  recours. 

Dès  les  premières  pages  de  l'Inlroduclion,  le 
lecteur  se  sent  pris,  entraîné  par  l’art,  tout  à  la 
fois  simple  et  prenant,  avec  lequel  il  va  vivre  ou, 
si  son  âge  le  lui  permet,  revivre  une  histoire 
véritablement  merveilleuse  de  cinquante  années 
de  luttes  homériques  menées  par  la  Science 
humaine  contre  le  plus  cruel  ennemi  de  l'huma¬ 
nité  :  la  Tuberculose  :  épopée  gigantesque,  dont 
notre  Villerain  fut  le  généreux  initiateur,  le  glo¬ 
rieux  paladin,  et  Rob.  rt  Koch  1  heureux  conti¬ 
nuateur  I  Une  fois  le  bacille  paihogëne  isolé, 
bien  idenliCé,  l’ère  biologique  commence.  Qua¬ 
rante  années  durant,  sans  un  jour  de  relâche,  la 
ruée  des  nouveaux  croisés  se  continuera,  à 
l’assaut  du  «  grand  mal  bacillaire  ».  Attaques 
réitérées  contre  un  ennemi  tout-puissant,  efforts 
inlassables  et  variés  dans  lesquels  les  savants  de 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

l-ISXOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sans  purgatif 
Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmanc,  PARIS 


PANBILINE 


TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
des  MALADIESdoFOIE 


En  Francs  ;  Prix  de  la  botte  Pilules  S  fr.  50  ;  du  Flacon,  7  tr.  60 
Échantillons  et  Ufféi-afure  sur  demande  au 
LABORATOIHE  DE  U  PANBILINE,  Annonay  (Ardèche)  FRANCE 


GALYL 


Antisyphiiiiique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914-) 


LittéRATUHB  :  lÆboratolrea  NAIJNIl,  à  VHleneuve-la-Garenne  (Seine). 
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tous  pays  ont  dû  prodiguer  les  mille  ressources 
de  leur  esprit  d’initiative  pour  surprendre  les 
forces  dont  dispose  le  bacille,  telle  est  la  période 
magnifique  qu’évoquent,  en  la  résumant  d’une 
façon  lumineuse,  les  six  cents  pages  du  livre 
d’Albert  Galmette. 

Lisez  ces  quarante -trois  chapitres  où  la 
Science  médicale  se  révèle  sous  les  aspects  les 
plus  divers,  toujours  attrayants,  parce 
qu’elle  est  bien  mise  au  point  et  ren¬ 
due  accessible  à  tous,  et  jugez  du 
labeur  immense  accompli.  Tous  les 
laboratoires,  dans  le  monde  entier, 
mettent  en  branle;  de  tous  côtés,  les 
travailleurs  se  jettent  dans  la  mêlée  : 
on  cherche,  on  imagine,  on  forge  des 
armes  nouvelles  contre  un  ennemi 
jugé  jusqu’alors  invincible.  Les  Na¬ 
tions  organisent  leur  campagne  ;  elles 
apportent,  à  tour  de  rôle,  lambeau  par 
lambeau,  un  peu  plus  de  lumière,  quel¬ 
ques  données  nouvelles,  une  parcelle 
de  la  Vérité:  investigations  anatomo¬ 
pathologiques,  découvertes  expérimen¬ 
tales,  travaux  de  bactériologie  ou  de 
chimie  biologique,  enfin  et  surtout, 
études  approfondies  depathologie  com¬ 
parée,  c’est  une  énorme  concentration 
de  forces  qui  s’accumule,  peu  à  peu, 
dans  nos  camps. 

Et  voici  :  tant  de  longs,  de  surhumains 
efforts  qui,  trop  souvent,  hélas  !  ont  coûté  la  vie  à 
nos  meilleurs  combattants,  commencent  à  trouver 
leur  récompense;  la  phtisiologie  arrive  à  éclai¬ 
rer  les  arcanes  au  fond  desquelles  le  bacille 
cachait  ses  armes;  à  force  de  recherches,  on  dé¬ 
voile  ses  moyens  d’action;  on  isole  ses  produits 
toxiques;  on  le  dépouille  de  sa  résistance  aux 
attaques  défensives  de  l’organisme  au  sein  duquel 
il  s'était  victorieusement  implanté.  On  approche, 
semble-t-il,  du  jour  où,  vaincu,  domestiqué,  le 


bacille  tuberculeux  servira,  dans  nos  Sociétés 
humaines,  à  créer  des  races  de  bons  «  microbes- 
vaccins  ».  ' 


En  vérité,  il  est  impossible  de  faire  un  choix, 
d’esquisser  même  une  préférence  pour  l’une  quel¬ 


conque  des  quatre  parties  fondamentales  de  l’ou¬ 
vrage.  Dans  la  première,  consacrée  au  bacille,  à 
sa  culture,  à  sa  constitution  chimique  et  aux  sub¬ 
stances  toxiques  (exotoxines,  endoto.’îines,  tuber- 
culines)  dont  il  est  le  producteur  ou  que  l’on 
parvient  à  extraire  de  lui,  les  bactériologistes 
retrouveront  l’ensemble' des  grandes  découvertes 
actuellement  acquises.  Les  anatomo-pathologistes 
et  les  médecins  y  pourront  lire,  ensuite,  le  tableau 
complet  des  diverses  altérations  causées  dans  le 


corps  humain  par  le  bacille  :  la  bacillémie,  les 
lésions  folliculaires,  les  altérations  non  follicu¬ 
laires,  l’infection  tuberculeuse  latente,  les  pous¬ 
sées  évolutives  de  la  tuberculose  chronique,  la 
prédominance  des  lésions  dans  le  tissu  pulmo¬ 
naire  sont,  tour  à  tour,  exposées,  expliquées  et 
jugées  avec  un  sens  critique  et  une  sûreté  de 
vues  qui  préparent  le  lecteur  au  difficile  pro¬ 
blème  du  mécanisme  de  l’infection 
tuberculeuse.  Les  «  voies  de  pénétra¬ 
tion  »  du  bacille  dans  notre  organisme 
sont  étudiées  suivant  un  esprit  métho¬ 
dique,  à  l’aide  d’une  masse  de  faits 
expérimentaux  où  se  reconnaissent  la 
maîtrise  et  la  persévérante  ingéniosité 
de  celui  qui  fut  le  chef,  l’âme  même  de 
l’Institut  Pasteur  de  Lille.  Le  désac¬ 
cord,  qu’on  peut  dire  inexplicable,  qui 
sépare,  encore  aujourd’hui,  une  foule 
de  cliniciens  et  de  biologistes,  au  sujet 
du  «  chancre  d’inoculation  »  de  la 
Tuberculose,  accident  primitif  néces¬ 
saire,  pour  les  uns,  facultatif,  voire 
même  inexistant,  pour  les  autres,  fait 
l’objet  d’une  étude  approfondie  dont 
tirera  grand  profit  dans  les  deux 
camps. 

Enfin,  les  personnes  qu’intéressent 
les  grandes  questions  de  la  pathologie 
générale,  en  particulier  le  problème 
si  complexe  de  l'hérédité,  recueille¬ 
ront,  dans  le  dernier  chapitre  de  cette  première 
partie,  un  grand  nombre  d’idées  suggestives, 
notamment  sur  le  rôle  de  l’hérédité  dans  la  tuber¬ 
culose,  sur  l’infection  de  l’ovule,  sur  l’infection 
transplacentaire,  sur  la  prédisposition  spécifique 
et  sur  l’hérédo-dystrophie. 

La  seconde  partie  est,  tout  entière,  consacrée 
à  l’infection  tuberculeuse  chez  les  animaux  et  à 
la  tuberculose  expérimentale.  Les  conditions  de 
l’infection  expérimentale,  l’influence  du  nombre 
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et  de  la  virulence  des  germes  infectants,  le  choix 
de  l’animal  d’expériences,  les  caractères  différen¬ 
tiels  du  bacille  humain  et  du  bacille  bovin,  la 
tuberculose  bovine,  ses  désordres  anatomo-patho- 
giques,  sa  distribution  géographique,  la  part 
réelle  qui  lui  revient  dans  la  contamination  de 
l’homme,  la  redoutable  question  du  lait  et  de  la 
viande  des  animaux  tuberculeux,  la  tuberculose 
spontanée  des  autres  mammifères  constituent 
autant  de  chapitres  dans  lesquels  la  Science 
vétérinaire  apporte  à  la  médecine  ses  ressources 
inépuisables  et  le  précieux  appoint  de  ses 
découvertes. 

La  répartition  de  l’infection  tuberculeuse  chez 
les  oiseaux  et  chez  les  animaux  à  sang  froid,  et 
l’histoire  fort  intéressante  des  bacilles  acido¬ 
résistants,  pseudo-tuberculeux  ou  para-tubercu¬ 
leux  terminent  cette  partie  ;  elles  ouvrent  de 
larges  horizons  sur  la  Bacillose  étudiée  à  la 
lumière  de  la  Pathologie  comparée. 

Dans  la  troisième  partie,  les  procédés  de 
«  défense  »  de  l’organisme  contre  le  bacille  de¬ 
viennent  le  point  de  départ  d’une  vaste  étude  de 
chimie  biologique  :  les  profondes  modifications 
subies  chez  tout  être  tuberculisé,  par  ses  humeurs, 
phénomènes  de  précipitation  et  d’agglutination, 
apparition  des  précipitines  et  des  agglutinines, 
lysines,  alexine  et  sensibilisatrices  (anticorps), 
sont,  tour  à  tour,  passées  au  crible  d’une  critique 
serrée  et  complétées  par  une  série” de  recherches 
originales  qui  ont  coûté  à  l’auteur  et  à  ses  dé¬ 
voués  collaborateurs  de  longues  années  d’un  tra¬ 
vail  opiniâtre  mais  particulièrement  instructif. 
En  cours  de  route,  ses  investigations  expérimen¬ 
tales  amenèrent  Galmette  à  étudier  l’élimination 
pour  ainsi  dire  normale  des  bacilles  tuberculeux 
par  les  diverses  voies  d’excrétion  de  l’organisme 
(voies  biliaires  et  canal  intestinal,  voies  urinaires  ; 
glande  mammaire,  voies  aériennes).  Au  cours  de 
leur  exode,  les  microbes  pathogènes,  les  tuber¬ 
culeux  tout  comme  les  autres,  ne  donnent  pas 


forcément  naissance,  partout  et  toujours,  à  des 
foyers  secondaires,  à  des  «  lésions  par  effraction 
évacualrice  »  superposables,  toutes  choses  égales 
d’ailleurs,  à  la  lésion  d’inoculation  primitive. 

L'intérêt  qu’offrent  ces  enquêtes  biologiques 
minutieuses  n’est  pas  purement  spéculatif  :  elles 
comportent  nombre  d’applications  pratiques  et 
servent,  de  la  façon  la  plus  directe,  à  l’hygiène 
sociale  et  à  la  prophylaxie  générale  anti-tubercu¬ 
leuse.  La  contagion  entre  bovidés  et  porcins,  pour 


ne  citer  que  ce  point,  y  trouve  une  base  solide 
pour  la  réglementation  des  mesures  de  protection 
collective.  De  même,  la  clinique,  tant  humaine 
que  vétérinaire,  a  puisé  à  larges  mains  dans  ces 
riches  moissons  de  découvertes;  dès  aujourd’hui, 
une  série  interminable  de  procédés  techniques 
applicables  au  diagnostic,  au  pronostic,  voire 
même  au  traitement  de  l’infection  tuberculeuse, 
en  découlent  ;  d’autres  viendront  encore,  par  la 


suite,  jusqu’au  jour,  prochain  peut-être,  où,  par 
un  moyen  devenu  infaillible,  la  tuberculose,  à  son 
début,  ayant  été  décelée  sur  tout  être  vivant,  sera 
vaincue,  ou  tout  au  moins  annihilée  à  jamais  : 
révolution  bienfaisante  qui  permettrait  à  tout  être 
vivant  de  pouvoir  suivre  sa  destinée,  sans  courir, 
à  tout  moment,  comme  à  présent,  le  risque  de 
succomber  à  la  tuberculose. 

Les  «  réactions  auxiliaires  de  diagnostic  », 
telles  que  l’albumino-réaction,  la  réaction  d’Ab- 
derhalden,  la  réaction  d’activation  du  venin  de 
cbbra,  la  méiostagmine-réaction,  l’épreuve  hy¬ 
pophysaire  reposent  sur  des  principes  qui  sont, 
ainsi  que  leur  emploi,  clairement  exposés  Puis, 
vient  une  importante  étude  sur  les  tuberculines  : 
leur  action  physiologique,  le  mécanisme  de  leurs 
réactions,  leur  utilisation  dans  le  diagnostic  de 
l’infection  tuberculeuse  (cuti,  dermo,  ophthalmo 
réaction,  etc.,)  remplissent  deux  des  plus  remar¬ 
quables  chapitres  de  la  troisième  partie  du  livre. 

Les  trente  dernières  pages  sont  consacrées 
aux  «  anticorps  tuberculeux  »  et  à  leur  mise  en 
évidence  par  la  réaction  de  fixation  de  Bordet- 
Gengou.  On  ne  saurait  trop  méditer  ces  pages 
magistrales,  débordant  de  détails  et  d’épreuves 
expérimentales;  en  effet,  l’importance  diagnosti¬ 
que  et  même  pronostique  de  la  recherche  et  du 
titrage  des  anticorps  dans  l’infection  tubercu¬ 
leuse  s’accroît  de  jour  en  jour,  à  mesure  qu’auprès 
des  biologistes  s’affermit  la  connaissance  de  la 
vitalité  et,  dirais-je,  des  moeurs  des  bacilles 
tuberculeux  devenus  les  hôtes  d’un  organisme 
qui  s’efforce  à  se  mettre  à  leur  égard  en  état  de 
«défense  »,  ou,  tout  au  moins,  d’accoutumance 
quasi-symbiotique. 

La  quatrième  partie  aborde  les'  questions  les 
plus  élevées  de  la  Pathologie  générale  :  l’immu¬ 
nité  naturelle  et  les  processus  d’immunisation 
contre  l'infection  tuberculeuse.  Après  avoir 
montré  les  variations  naturelles  de  virulence  du 
bacille  tuberculeux,  Galmette  recherche  les  condi- 
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lions  de  l’iraraunité  naturelle  etcelles  de  l’immuni¬ 
sation  artificielle,  desideratum  auquel  doivent  ten¬ 
dre  les  efforts  de  tous  les  expérimentateurs.  L’étu¬ 
de  du  «  phénomène  de  Robert  Koch»  (élimination 
nécrotique  d’une  seconde  colonie  de  bacilles  tu¬ 
berculeux  inoculée  au  cobaye  préalablement  tuber- 
culisé  depuis  quatre  à  six  semaines)  permet  de 
comprendre  comment  un  organisme  porteur  de 
bacilles  peu  virulents  arrive  à  un  état  de  résis¬ 
tance  aux  «  surinfections  »  secondes  ;  grâce  à 
cette  modification  vitale,  en  cas  d’un  nouvel  apport 
debicilles,  une  élimination  totale  et  rapide  de 
ces  derniers  pourra  se  produire,  au  prix  de 
sacrifices  souvent  modérés.  Les  enquêtes  tuber¬ 
culiniques  pratiquées  sur  l'Homme  et  .«ur  les 
Animaux  domestiques  ayant  démontré,  dans  le 
monde  entier,  l'excessive  fréquence  des  cunlarni- 
nalions  luli'renleuses  dès  les  premiers  teitips 
de  la  vie,  le  point  eapital.  eu  éijard  a  la  propliy- 


courte  durée  de  temps.  Ces  tentatives  permet¬ 
tront-elles,  quelque  jour,  d’obtenir  sur  l’enfant 
de  l’Homme  une  vaccination  réelle,  durable  et 
exempte  de  tout  danger? 

L’atténuation  de  la  virulence  du  bacille  humain, 
obtenue  par  passages  répétés  sur  milieux  à  base 
de  bile  d’abord  bovine,  puis  humaine  (bacilles 
biliés),  avait  permis  à  Albert  Calmette  de  com¬ 
mencer,  en  1913,  quelques  vaccinations  humaines. 
La  Guerre  vint  arrêter  ces  expériences  émou¬ 
vantes.  Elles  seront  reprises,  n’en  doutons  pas, 
dans  un  avenir  prochain.  Ces  essais  jettent  une 
lueur  d’espoir  au  milieu  de  la  lutte  acharnée  et, 
à  vrai  dire,  écrasante  pour  les  forces  humaines, 
menée  contre  la  Tuberculose;  ils  terminent  le 
livre,  monument  magnifique  élevé  à  la  gloire  des 
savants  de  tous  pays  qui  ont  dépensé,  sans 
compter,  les  ressources  infinies  de  leur  intelli¬ 
gence  et  de  leur  savoir  pour  délivrer  la  terre 
du  plus  effroyable  fléau. 


>  de  bacilles. 
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crachats  bacillifères  trouveront, 
de  Science  pure,  un  solid  ■  appui 


Les  trois  derniers  chapitres  de  ee  livre  si  riche 
en  documents  de  toutes  .aortes  ont  trait  à  la  llié- 
raneiit  qiii-  anti-luherenleiise.  Dans  leurs  elPorts 
foncièrement  irrqiuis'ant-  (pour  ne  pas  dire  mal¬ 
heureux)  de  sérothérapie,  les  differents  sérums 
(dont  les  mttdes  de  préparation  sont 'soigneuse¬ 
ment  relates)  s'efforcent  de  réaliser  une  immu¬ 
nité  pas.s-j'ee.  La  réalisation  d'une  immunité ac/rVe, 
an  rnoven  de  vaccinaiions  par  toxines  tubercu- 
leu-eset  même  par  lia'illes  atténués,  aétéobtenue 
sur  la  race  bovine,  mais  toutefois,  pour  une  trop 


Les  sages  conseils  donné.s,  en  conclusion,  par 
l'éminent  sous-directeur  de  1  Institut  Pasteur  de 
Paris  doivent  entr<-r  dans  l'esprit,  disons  mieux, 
dans  la  conscience  même,  de  tous  ceux  qui  ont 
en  mains,  pour  une  part,  si  minime  soit  elle,  la 
Protection  de  la  santé  des  hommes  ou  des  ani- 


en  substance,  la  le- 


Tout,  pour  la  préser 
rie  à  l'air  pur,  par  le  di 


r^ation  de  Ven  font,  par  la 
lévelo(ipement  des  sports 
des  aliments  (lait  pasteu- 


Tout,  pour  la  bon 
bien-être  des  IraraUleu 
Tout,  pour  Vassal. 


Dans  son  récent  article  de  La  Presse  Médicale, 
14  Juillet  1920,  M.  Desfosses  expose,  avec  de  fort 
intéressantes  considérations,  les  déplorables  résul¬ 
tats  fonciioiinels  auxquels,  constamment,  ont  abouti 
les  résections  du  poignet  dans  la  chirurgie  de 

«  La  chirurgie,  dit-il  en  terminant,  ne  consiste 
pa-  seule  meut  à  couper  st  à  lecou  ire  ;  en  orthopéUie, 
tout  chirurgien  doit  être  doublé  d'un  ki..êsilhé- 

Un  •  observation  tout  à  fait  caractéristique  que 
nous  retrouvons  dans  not'e  colle  lion  illusire  tris¬ 
tement  cette  reniarqu  •.  Comme  elle  contient  un  en¬ 
seignement.  elle  vaut  d'être  pi  bliée  ; 

11  s’agit  d’un  soldat,  Ë.  L.,  9*  tirailleurs,  blessé  le 
29  Âuût  1918  par  un  éclat  d’obus  entrant  par  la  face 
dorsale  du  poignet,  ressortant  par  la  paitie  anté¬ 
rieure.  il  subit  une  résection  traumatique  des  extré¬ 
mités  inférieures  des  os  de  l’avant-bras  complétée 
par  une  re'  tific.ation  chirurgicale  ;  ce  blessé  fut  soigné 
deux  mois  dans  la  zone  des  armées  ;  la  main,  sur  une 
palette  d’abord  et  dans  un  plAire  ensuite,  était 
maintenue  dans  le  prolongement  de  l’a'snl-bras. 


En  Décembre  1919,  quand  il  entre  dans  notre  ser¬ 
vice. le  résultat  est  le  suivant  :  les  os  de  l’avant-bras 
sont  en  luxation  complète  sur  le  carpe  qu  il»  •  he- 
vauchent  en  arrière  Le  plan  de  l’avant-bras  et  le 
plan  du  dos  de  la  main  sont  pa  allé  es  l'un  à  l’autre 
I  accordés  par  une  surface  en  bourrelet  etliiés.  habi¬ 
tuellement,  dans  cette  at'iiude  parles  parties  molles 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  Ton  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  l’iODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

L’IODONE  ROBIN  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  Ta 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  i9H;  2°  Thèse  du  D'^  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques’’  (1906). 


ROBiN 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(béance  du  26  mars  1907). 

L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodnre  de  Potassium  j)Our  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D^EMPLOÊ  !  | 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 


lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l’emploie  à  la  dose  de  AO  à  50  gouttes  par  repas.  , 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  02  et  à  0  gr.  OA  d'iode  métallique).  i 
L’IODONE  injectable  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quUls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  2'IODONEa 
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cIcatrlclelleB  du  dos  de  la  main.  Dans  l’ensemble,  on 
pourrait  comparer  la  déformation  vue  de  proüi  à 
une  marche  d  escalier.  De  face,  la  main  est  axée  nor¬ 
malement. 

A  la  palpation,  on  sent  les  tendons  extenseurs 
sauter  du  chevalet  de  l’avant-bras  à  la  main.  La 
réduction  de  la  luxation  est  facile  en  dehors,  incom¬ 
plète  eu  dedans.  Au  total,  de  haut  en  bas,  complète¬ 
ment  impossible. 

Les  mouvements  actifs  de  la  main  sur  le  poignet 
sont  à  peine  esquissés  dans  le  sens  de  l’extension  et 
de  10  pour  100  dans  le  sens  de  la  flexion.  Les  mou¬ 
vements  d'abduction  et  d’adduction  ne  sont  qu’é¬ 
bauchés. 

Quant  aux  doigts,  les  articulations  métatarso- 
phalangiennes  sont  enraidieset  la  flexion  active  des 


Fig.  1.  —  Blessé  E.  L.  Résection  du  poignet.  Luxation 
des  os  de  l’avant-bras  sur  le  carpe  fixée  par  la  cica¬ 
trice  et  la  rétraction  des  muscles  fléchisseurs  et  exten¬ 
seurs.  (Dessin  d’après  un  moulage  et  des  photogra¬ 
phies.) 

premières  phalanges  à  peine  marquée  et  sans  force. 
Cette  flexion  est  inutilisable  pour  la  préhension. 

Dans  la  position  maximum  de  réduction,  la  flexion 
des  doigts  s’améliore  un  peu,  mais  demeure  sans  uti¬ 
lité  pratique. 

Aussi,  même  avec  un  appareil  de  maintien,  le 
blessé  ne  peut  plus  actuellement  dans  aucune  mesure 
se  servir  de  sa  main. 

L’excitabilité  électrique  (des  nerfs  et  des  muscles 
est  normale. 

Cette  observation,  intéressante  au  point  de  vue  de 
la  forme  anatomique  (exceptionnelle  à  ce  degré)  à 
laquelle  a  abouti  la  résection,  l’est  encore  par  les 
considérations  auxquelles  elle  donne  lieu.  La  part 


qui  revient  aux  phénomènes  infectieux  ayant  envahi 
la  gaine  des  doigts  semble  assez  médiocre.  Mais  il 
parait  bien  que  la  perte  fonctionnelle  de  cette  main 
soit  directement  imputable  à  la  non-observation  du 
commandement  de  Farabeuf,  qui  commande  d'im¬ 
poser  longtemps  aux  doigts  une  gymnastique  quoti- 


Fig.  2.  —  Blessé  E.  L.  Radiographie  de  profil. 

dienne  passive  et  active.  De  plus,  on  saisit  sur  le 
vif  l’intérêt  des  appareillages  immédiats  provisoires 
pour  lutter  contre  les  déformations  secondaires  et 
non  moins  utiles  dans  la  plupart  des  cas  de  chirurgie 
osseuse  que  dans  la  préparation  des  moignons  d’am¬ 
putation. 

Or,  l’appareil  que  nous  avons  fait  confectionner 
n’améliore  ancunement  l’incapacité  du  blessé. 

Si  le  blessé  avait  eu  constamment  sa  main  sou¬ 
tenue  et  maintenue,  les  tendons  fléchisseurs  ne  se 
seraient  point  rétractés  comme  ils  l’ont  fait.  Les 


Fig.  3.  —  Blessé.  E.  L.  Radiographie  de  face. 

tissus  cicatriciels  se  seraient  organisés  différemment 
et,  en  l’absence  de  toute  lésion  nerveuse  et  muscu¬ 
laire,  notre  homme,  avec  un  tuteur  bien  adapté, 
pourrait  exécuter  quelques  mouvements  de  préhen- 

Si,  comme  le  dit  M.  Desfosses,  il  est  clair  «  qu’en 
orthopédie  tout  chirurgien  doit  être  doublé  d’un 


kinésithérapeute  »,  il  est  bien  évident  que  le  cbiîur- 
gien  doit,  d’abord,  se  doubler  d’un  orthopédiste. 
Quelques  chirurgiens  de  guerre  l’ont  ignoré. 

Roedf.rer  et  Dumoulin. 


LA  LUTTE  CONTRE  LES  ÉPIDÉMIES 

EN  EUROPE  ORIENTALE 


Le  Bureau  de  la  lutte  contre  les  épidémies  en 
Europe  orientale  signale  une  recrudescence  du 
typhus  exanthématique  en  Galicie  orientale,  et  bien 
que  cette  maladie  y  soit  en  quelque  sorte  endémique 
elle  reste  un  danger  pour  l’Europe  centrale  et  occi¬ 
dentale  puisque  les  grandes  routes  de  communication 
qui  relient  la  Russie  à  l’Occident  passent  au  nord  des 
Carpathes  à  travers  la  Galicie  et  la  Pologne  orien¬ 
tale.  Le  processeur  D^  Godlewski  dans  son  rapport 
indique  comme  total  des  cas  de  typhus  exantbéma> 
tique  en  Lithnanie,  'Wolhynie  et  Podolie  le  chiffre 
d  environ  un  quart  de  million.  La  mortalité-  dans 
certaines  contrées  de  ces  pays  se  monterait  jusqu’à 
25  pour  100,  de  sorte  que  25.000  personnes  succom¬ 
beraient,  chaque  mois,  victimes  de  l’épidémie. 

C'est  seulement  par  des  mesures  internationales 
et  par  une  attaque  simultanée  sur  tons  les  fronts  de 
l’épidémie  que  l’on  pourra  enrayer  la  propagation 
du  fléau. 

EnTchéco-Slovaquie, par  contre, grâce  aux  mesures 
étendues  et  éhergiqnes  prises  par  les  Etats  respon¬ 
sables,  les  épidémies  qui  se  sont  produites  dans  la 
République  tcbéco-alovaque  ont  pu  être  endiguées. 
Le  typhus  exanthématique  n’y  a  été  observé  que  par 
cas  isolés  dans  les  communes  de  quelques  diatricts, 
notamment  en  Slovaquie.  La  variole  a  atteint  une 
fréquence  plus  grau  e  quiett  montée  à  1.403  cas  en 
deux  mois  avec  une  faible  proportion  de  moitalité. 

La  diminution  de  la  dysenterie  ptrsiste  ;  on  n’a  en 
effet  relevé  que  90  cas  pour  tout  le  pays,  pendant  le 
mois  de  Février. 

En  Pologne,  la  situation  sanitaire  doit  encore  être 
considérée  avec  la  plus  sérieuse  attention  dans  les 
districts  situés  à  l’est  et  au  sud-ouest  de  Lemberg, 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSITION 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froide 
lodalgol  (Iode  organique! . 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Ecnantillons  gratuits  sur  demande  adressée  i 

LA  BIOMARINE”  à  DIEPPE 


Laboratoire  d’Études  4  Biarritz  — 


;  A.  CnSSAC,  Dssttur  an  Phârmttlt, 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinttésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
manne.  » 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacunedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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Varsovip  est  a;:ssi  très  pproiivép.  Par  con’re,  le 
typ  iin  px  .nit.émat't|ne  est  a  peine  apparu  en  Pologne 
O  ci'ieriiale. 

La  earioie  et  la  ly.en  erie  n  ont  pré^enlp  aucn. 
gravité  e,  ne  se  son,  mani  es.ees  que  par  cas  isolés, 
alo'-s  t|H  au  coniraire  la  ü.m  re  récurrente  et  la  rou¬ 
geole  ont  atl'  int  une  assez  grande  fréquence.  Il  est 
à  peu  près  impossible  de  donner  des  statistiques  sur 
la  situation  épidémique  eu  Ukraine.  Pourtant,  si  l’on 
s  en  rapporte  aux  rapports  des  diverses  commissions 
qui  ont  résidé  dans  les  régions  infectées,  l’état  sani¬ 
taire  y  apparaît  très  inquiétant. 

Au  sujet  da  typhus  exanthématique,  la  Commission 
d’enquéie  anglaise,  établie  à  ïarnopol,  s'exprime 

«  Les  malades  qui  arrivent  sont  logés  dans  des 
baraques.  Leur  nombre  varie  entre  200  et  2  000 
chaque  jour.  Ou  isole  ceux  qui  sont  atteints  du 
typhus.  Souvent,  malades  et  bien  portants  sont 
couchés  sur  des  planches  nues,  corps  contre  corps. 
On  ne  peut  même  pas  baigner  les  malades,  ni  les 
débarra.-^ser  de  leur  vermine  vu  le  manque  de  com- 
busiible  Portes  et  fenêtres  restent  fermées  On  peut 
donc  aisément  imaginer  l'atmosphère  qui  régné  dans 
ces  hôpitaux  improvisés.  A  Dolina,  on  voit  |  aseer 
journellement  plus  de  10  cortèges  funèbres.  Nombre 
de  cabanes  sont  désertes.  Dans  quelques  villages 
il  ne  reste  que  des  enfants  sans  protectioq  et  sans 
secours.  En  Roumanie,  la  situation  sanitaire  paraît 
sat's  aisante.  En  général,  les  maladies  épidémiques 
y  sont  en  décroissance.  La  Transylvanie  est  à  ce 
point  de  vue  favorisée.  Le  rapport  sur  la  Bukovine 
porte,  pour  le  typhus  exanihématique  :  dans  la  pé¬ 
riode  du  au  30  Ociob  e  1919  :  97  cas  nouveaux 
et  du  !''■  au  20  Novembre  ;  61  cas,  donc  un  total  de 
158  cas  nouveaux.  Le  maximum  d  intensité  a  été 
constaté  dans  les  districts  de  Siorojiuet  et  de 

Pour  la  variole,  la  dysenterie  et  le  typhus  abdo¬ 
minal,  on  n’a  constaté  que  de  rares  cas  isolés. 
Aucune  autre  maladie  infectieuse  n’a  été  signalée. 

Les  statistiques  relevées  pour  le  royaume  de 
TougO'Slavie  fournissent  les  renseignements  sui¬ 
vants  :  Typhus  exanthématique.  —  Des  différentes 
régions  du  royaume  on  a  signalé  pendant  un  mois  un 


total  de  109  cas,  la  Bosnie  et  1  Herzégovine  figure  h 
e I le  SI  ulr  ilans  l  e  nom bre  pour  1 02  ca ■ ,  cnn' re  1 6  cas 
in  S  rbie,  12  vas  en  Cioa'ie,  7  cas  en  Slü  éuie  et 
26  c.s  au  vionteneen,  et  eu  Daim. t  e. 

Les  ras  de  vati  .le  ont  été  peu  fréquents  tandis 
qii  au  routrai  I  e  la  gt  ippe  sévi  et  ait  as.-  ez  fürti  no  nt  en 

2.426  cas  pendant  la  premièi  e  semaine  de  Février. 

En  Hongrie  et  en  Autriche  la  situation  sanitaire  est 
bonne  et  les  maladies  contagieuses  n’y  apparaissent 
que  par  cas  isolé. s,  pour  la  plupart  importées  du  dehors 
et  aussitôt  enrayées  par  l’isolement  des  malades. 

Pourtant  à  Vienne,  il  y  a  lieu  de  remarquer  le 
nombre  considérable  des  décès  :  3.359  en  Janvier  et 
4.129  en  Février,  dus  à  la  tuberculose  et  à  la  sci  o- 
fulose. 

L’état  épidémiologique  peut  être  considéré  comme 
favorable  en  Turquie  bien  qu’aucune  statistique  n'ait 
été  communiquée  à  ce  sujet.  D’énergiques  mesures 
préventives  ont  enrayé  la  propagation  du  typhus 
exanthématique  apporié  par  des  émigrants  russes 
venus  des  ports  de  la  mer  Noire.  La  peste  semble 
éteinte,  à  Constantinople  où  Ion  a  signalé,  par 
contre,  quelques  cas  d  encéphalite  léthargique. 

En  Bomicie,  le  seul  foyer  infectieux  inquiétant 
réside  en  li.licie,  et  là  doit  porter  l’ifforl  dts  Com¬ 
missions  Internationales  pour  la  lutte  contre  les 
épidémies. 

iAeftie  internationale  de  la  Croix-Rouge, 
15  Mai  1920.) 


CHIRURGIE  PRATIQUE 

L’ANESTHÉSIE  GÉNÉRALE 
DOSIMÉTRIQUE 

AU  CHLORURE  D’ÉTHYLE 


Dans  la  séance  du  29  Janvier  1919,  notre  maître 
le  professeur  Quénu  nous  faisait  1  honneur  de  pré¬ 
senter  à  la  Société  de  Chirurgie  un  appareil  dosimé¬ 
trique  à  chlorure  d’éthyle  permettant,  par  un  procédé 


de  goutte  à  goutte  parfaitement  réglable,  de  pratiquer 
des  anpsthési-8  de  longue  durée.  A  la  date  de  ce 
rapport  écrit,  le  dispositif  que  nous  avion-  fait  con- 
-Iruire  par  la  maison  G'iyot,  après  plus  de  6  mois 
d’es-ais.  ava  t  fa't  ses  preuves  dans  le  Service  de  la 
clinique  chirurgicale  de  1  hôpital  Cocbin  et  rendu 
d  immenses  services  pour  les  interventions  sur  les 
blessés  de  la  dernière  année  de  guerre.  Depuis  un 
an,  cet  appareil  a  conquis  les  faveurs,  non  seulement 
des  spécialistes  des  oreilles,  nez  et  gorge,  mais  encore 
et  surtout  des  chirurgiens  qui  l’ont  adjoint  à  leur 
matériel  anesthésique  courant.  Aujourd’hui  la  des¬ 
cription  de  l'appareil  ne  répond  plus  à  celle  du 
modèle  primitif,  car  nous  avons  modifié  certaines 
parties  du  dispositif  pour  rendre  le  débit  plus  régu¬ 
lier  et  le  mode  d'emploi  plus  facile.  Instruit,  par 
l’usage  presque  quotidien  que  nous  en  faisons,  des 
défectuosités  que  présentait  notre  premier  appareil, 
nous  l’avons  amélioré  et  c’est  encore  à  l’usage  que 
nous  avons,  depuis  3  mois,  demandé  si  notre  trans¬ 
formation  était  avantageuse.  La  réponse  n’est  pas 
douteuse  et  nous  pouvons  de  nouveau  appeler  l’atten¬ 
tion  du  public  médical  sur  un  mode  d'anesthésie  au 
Kélène  qui  est  véritablement  parfait  par  son  innocuité 
ab.olue  et  sa  facilité  d  application  grâce  à  notre 
appareil  dosimétrique  indéi  églable. 

Description  de  l'appareil.  —  Sur  la  convexité  d’un 
masque  américain  courant,  gros  comme  un  poing, 
se  trouvent  4  modifications  ; 

1»  D’un  côté,  une  soupape  à  expiration  d’air  réglable 
par  un  pas  de  vis  qui,  bien  serré,  bloque  herméti¬ 
quement  ; 

2“  Au  milieu,  le  branchement  d’un  réservoir  à  air 
confiné.  Ce  «  rebreathing  »,  analogue  à  celui  de 
rOmbrédaune  et  du  Camus,  est  facultatif,  car  une 
éclipse,  maniable  au  doigt,  ouvre  ou  ferme  la  com¬ 
munication  avec  la  vessie; 

3“  L’appai  eil  doseur  de  Kélène.  Le  robinet  doseur 
est  composé  d’un  cône  allongé  présentant  un  petit 
orifice  latéral  communiquant,  à  son  extrémité,  avec 
la  lumière  centrale  dudit  cône.  Actionné  par  un  pas 
de  vis  muni  d’une  presse  à  étoupe,  ce  robinet,  lors¬ 
qu’on  l’ouvre  en  desserrant  le  pas  de  vis,  met  en 
rapport  son  orifice  d’écoulement  avec  un  tube  qui 
engaine  sa  pointe  et  qui  est  fendu  dans  toute  sa 


TRAITEIVIEINT  de  la 
CO  IN  STI  PATI  O  1^ 


HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pourl'usage  interne 
1  à2  cuillérées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soin  en  se  couchant 
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longueur.  Ce  dispositif  permet  de  régler  avec  dou¬ 
ceur  et  surtout  régularité  parfaite  le  débit  à  la 

Ce  robinet  est  actionné  par  une  molette  horizon¬ 


tale  dévissant  le  cône,  mais  qui,  grâ<-e  à  une  buiée, 
ne  peut  dépasser  un  tour  complet.  Cette  molette  porte 
en  son  centre  un  pas  de  vis  femelle  qui  permet  de 
visser  les  ampoules  de  10  ou  30  cojc.  L’étanchéité  est 
assurée  par  une  rondelle  en  caoutchouc; 

4°  Enfin,  l’on  trouve  encore  sur  le  masque,  para- 
médiane,  une  soupape  d’aspiration  se  terminant  par 
un  tube  coudé  déboui  haut  dans  la  chan  bre  d’évapo¬ 
ration  des  gaz  pour,  de  là,  être  absorbé  parle  sujet. 
Cette  soupape  supplémentaire,  dont  l’idée  revient  à 
notre  collègue  et  ami  Boudard,  n’est  utilisée  que 
pour  l’anesihésie  au  chloroforme. 

Les  gouttes,  quel  que  soit  l’anesthésique,  arrivent 
en  goutte  à  goutte  sur  un  feutre  contenu  par  une  tête 
de  champignon  renversé  qui  empêche  qu’elles  ne 
tombent  sur  le  visage  du  sujet. 

Le  débit  de  l’appareil  est  contrôlable  grâce  à  un 
regard  en  verre  que  l’anesthésiste  a  toujours  devant 
les  yeux. 

Ce  dispositif,  pour  les  anesthésies  intégrales  au 
chlorure  d’éthyle,  est  complet  de  la  sorte.  Si  l’on  veut 
pratiquer  une  narcose  combinée,  il  su'fit  d’utiliser 
un  flacon  de  45  grammes  qui  ^e  trouve  dans  la  boîte 
et  qui,  lui,  contiendra  l’anesthésique  définitif  (chio- 
roforme,  éther  ou  mélanges).  Le  geste  consiste,  une 
fois  le  sujet  endormi,  à  adapter  ce  flacon  sur  l’ap¬ 
pareil  dosimétrique  en  le  vissant  sur  lui.  Le  fla¬ 
con  est  fermé  par  un  robinet  bloqueur  vertical 
qu’il  faut  légèrement  dévisser  pour  obtenir  l’écoule- 

Mode  d'emploi.  —  1“  Pour  l’anesthésie  au  chlorure 
d’éthyle  ; 

Fermer  les  soupapes  à  air  et  ouvrir  le  «  rebrea- 
thing  «.  Au  commencement,  le  débit  doit  être  accéléré 
et  le  jeu  de  dévissage  de  la  molette  doit  fournir 
environ  2  gouttes  à  la  seconde.  Très  rapidement,  au 
premier  ronflement  (signe  constant  et  infaillible  du 
sommeil),  ramener  la  cadence  à  moins  de  60  à  la 
minute  et  ne  jamais  oublier  qu’une  fois  l’anesthésie 
obtenue  on  a  toujours  tendance  à  donner  des  quan¬ 
tités  de  Kélène  trop  fortes.  Le  sommeil  est  acquis 


sans  un  geste  de  défense  de  l’intéressé  qui  s’endort 
dans  un  calme  étonnant  II  faut  maintenir  la  ration  à 
la  dose  analgésique  et  non  anesthésique  ; 

2“  Pour  les  anesthésies  combinées  : 

Le  mode  d’emploi  reste  aussi  facile;  c’est  une 
simple  question  de  jeu  du  «  rebreathing  »  avec 
dévissage  des  2  soupapes  à  air.  Pour  le  chloro'orme, 
par  exemple,  on  ferme  l’éclipse  de  communication 
avec  la  vessie  et  l’on  ouvre  l’arlîvée  et  la  sortie  de 
l’air. 

Cet  appareil  est  simple,  petit  et  robuste.  Il  est  de 


plus  étanche,  ce  qui  n’est  pas  une  mince  qualité  lors¬ 
qu’il  s’agit  de  dompter  un  liquide  aussi  insuppor¬ 
table  à  manier  que  le  chlorure  d’éthyle.  Il  nous 
paraît  surtout  présenter  2  grands  avantages  sur  les 
appareils  visant  au  même  but  ;  il  est  contrôlable, 
puisqu’au  lieu  d’être  gazéifié  d’emblée  comme  dans 
certains  dispositifs,  le  «  Doséthyleur  »,  par  exemple, 
le  chlorure  d’éthyle  fait  contrôler  la  chute  de  ses 
gouttes  à  un  regard  en  verre  ou  l’anesthésiste  peut, 
montre  en  main  et  quelle  que  soit  la  position  de  la 
tête,  s’assurer  du  débit  dans  le  temps.  D’autre  part, 
il  permet  les  anesthésies  combinées  sans  qu’il  soit 
nécessaire  d’enlever  le  masque  du  visage  4u  patient. 


Pour  le  rendre  absolument  pratique  et  en  faire 
l'auxiliaire  précieux  de  tous  les  méderins  dans  les 
actes  de  la  petite  chirurgie  journalièie.  nous  av<  ns, 
av.iBttout.  pris  comme  modèle  d’ampoules  l-.s  petits 
tubes  de  Kélène  à  anesthésie  locale  fabriqués  par  les 
Usines  du  Rhône  et  que  l'on  trouve  dans  toutes  les 
pharmacies.  Dans  ces  conditions,  notre  dis;  ositif  se 
libérait  de  ces  conditionnements  spéciaux,  coûteux 
et  limités  aux  grands  centres  qui  sont  la  condamna¬ 
tion  de  certains  appareils. 

Mise  au  courant  de  l’utilisation  nonvelle  que  nous 
faisions  de  ses  produits,  l’importante  maison  des 
Usines  du  Rhône  a  bien  voulu  nous  prêter  son 
concours  et  met  depuis  peu  en  circulât  on  des  am¬ 
poules  de  30  cmc  graduées,  à  pas  de  vis  s’adaptant 
à  notre  goutte  à  goutte,  et  permettant  de  la  sorte  des 
anesthésies  de  très  longue  durée  au  Kélène. 

Reste  la  question  préjudicielle.  Le  Kélène  est-il  à 
recommander  comme  agent  d’anesthésie  générale  au 
point  de  lui  construire  des  appareils  spéciaux  ? 
Quoi  qu’en  puissent  prétendre  certaines  déductions 
toutes  théoriques  basées  surtout  sur  la  chute  de 
tension  artérielle  qu'il  provoque  plus  qu’un  autre  et 
plus  brutalement,  il  est  certain  qu’au  point  de  vue 
pratique  le  Kélène  est  un  anesthésique  partait  et 
absolument  inoffensif.  Une  longue  expérience,  née 
de  la  guerre,  nous  a  prouvé,  comme  à  tous  ceux  qui 
s’en  sont  servis  (Savariaud,  Cazin,  Venot...)  que  le 
Kélène  administré  à  petites  doses  est,  comme  l'avait 
soutenu  il  y  a  quelque  20  années  Malherbe  (de 
Nantes),  un  agent  anesthésique  souple  à  manier, 
docile  et  inoffeosif.  Avec  notre  appareil,  on  instille 
l'anesthésie  au  gré  de  l’acte  opéi  atoire  ;  en  quelques 
gouttes  on  passe  de  l’excitation  du  réveil  au  sommeil 
le  plus  profond  et  ce  mode  d’anesthésie  par  inter¬ 
mittences,  à  la  demande  du  chirurgien,  est  un  jeu  qui 
ne  donne  aucun  mécompte,  même  sur  un  opéré  de 
spécialité  endormi  dans  les  bras  d’un  aide.  Nous 
avons  mis  cet  appareil  entre  les  mains, de  bien  des 
médecins  qui  l’utilisaient  pour  la  première  fois  et, 
tout  en  surveillant  de  loin  le  débit,  nous  n’avons 
jamais  eu  la  moindre  alerte  Un  point  sur  lequel  il 
convient  d’insister  est  la  nécessité  de  tenir  le  suj-t  à 
jeun  avant  l’opération;  s’il  a  l’estomac  plein  la  dose 
nécessaire  pour  l’endormir  sera  beaucoup  plus  con- 


CAPSULES  DARTOIS , 


"antisepsie  »  CHLORAMINE  1 
I N  TEST  INA  L  E  “  FR  EYS  S 1 N  G  E  J 


BSBEBI 


OÜASS.N^E^^ppÉTir 


1913.  —  Gand  :  Médedlle  d’Or  1914.  —  Ljon  ;  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROSTHËNINË 


Üoüttes  de  Q-lycérophosphatea  aloalins  ;  Na.  K.  Mg, 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  : 


Rue  Abel,  6,  Paris.  .X-  S»  trouv»  dans  toutes  les  bonnes  Pharmaoles  de  France  et  de  l’Etranger, 
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silé'-able  et  la  qualité  du  sommeil  sera,  elle  aussi, 
dilTereule. 

Q  aut  à  la  supériorité  de  cette  adminislralion  à 
doie»  «  filées  »  sur  la  technique  de  la  strangulation 
par  ga/éiliraliun  massi  e,  nous  n’y  reviendrons  pas. 
La  quesiiun  est  jiieée  depuis  long  enips. 

Sidérer  un  individu  par  quelques  gouttes  de 
Kélèiie,  faire  dans  la  tranquillité  d'esprit  la  plus 
complète  son  inier-eniion  chirurgicale,  remettre  le 
sujet  sur  pied  quelques  minutes  aprèi  le  dernier 
geste  opératoir  .  voil  bien  des  avantages  qui  donnent 
au  chlorur'  d  elhyle  manié  au  goutte  à  goutte  une 
pla  t  cxc.  P  i.uiui  lle  dans  la  H  ii  des  aiu  s  hes'qu»  s 

appareil  une  idée  de  dosimétrie  qui  est  la  seule 
garantie  de  sécurité  absolue. 

Gaston  Houzel, 

Boulogne-sur-Mer. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Situations  militaires. 

D.  —  Après  sept  ans  de  service  militaire,  je 
viens  de  terminer  mes  études  médicales.  Or,  pen¬ 
dant  mon  séjour  militaire  au  Maroc,  j'ai  contracté 
le  lyp/ius  et  une  phlébite  double  des  membres  infé¬ 
rieurs,  qui  m’empêche  d’exercer  la  médecine  géné¬ 
rale,  mes  Jambes  fatiguant  très  vite. 

J  avais  la  ferme  intention  de  préparer  une  spé¬ 
cialité  (ophtalmologie).  C'est  dans  cette  intention 
que  je  suis  i  enu  à  J^aris. 

Mais,  avec  la  cherté  de  la  vie,  un  problème 
angoissant  se  pose  :  il  faut  vivre  d’abord. 

Le  Service  de  Santé  militaire  accepte-t-il  des 
médecins  civils  pour  passer  la  visite  dans  des  régi¬ 
ments  ou  pour  toute  autre  occupation  rétribuée  ? 

Croyez-vous  que  j  aie  droit  à  une  pension  ? 

R.  —  La  réponse  à  votre  lettre  figure  dans 


La  Presse  Médicale  du  22  Mai  1920,  que' je  vous 
prie  de  relire  attcntivenient  (tn  pages  C30-631). 

Mais  étant  domicilié  à  Paris,  pourquoi  n’iriez- 
vous  pas  vous  présentera  la  direction  du  Service 
de  Santé  militaire  du  G.M  P.,  9,  avenue  Franco- 
Russe,  exposer  votre  cas,  vos  références,  votre 
maladie  contractée  en  service  commandé  et  enfin 
demander  une  place  de  médecin  aide-major  de 
réserve  dans  un  des  bataillons  d’infanterie  de 
Paris  ? 

Relisez  aussi  attentivement  la  2“  colonne  de  la 
P'ge  631  :  assurer  pour  300  fraiics  par  mois, 
apre.s  convention  avec  le  directeur  du  Service  de 
Santé,  le  service  médical  d’une  petite  unité 
détachée.  Ce  serait  un  petit  supplément  qu'il  ne 
faut  pas  dédaigner.  , 

Enfin,  si  vous  avez  été  rendu  impotent  par  une 
maladie  imputable  au  service  militaire,  pourquoi 
ne  demandez-vous  pas  à  passer  devant  une  Com¬ 
mission  spéciale  de  réforme  (C.S.R.)  pour  l'inva¬ 
lidité  de  vos  deux  membres  inférieurs  et  l’obten¬ 
tion  d’une  pension  militaire  ? 

Pour  ce  faire,  il  faut  aller  à  la  mairie  de  votre 
arrondissement.  Demandez  au  secrétaire  de  la 
mairie  deux  feuilles  imprimées  pour  déclaration 
de  maladie,  en  vue  d'une  pension  militaire.  Rem¬ 
plissez  ces  deux  questionnaires,  ajoutez  un 
duplicatum  de  vos  billets  d’hôpital,  faites  légaliser 
votre  signature  par  le  maire  et  transmettez-les, 
par  lettre  recommandée,  au  directeur  du  Service 
de  Santé  du  G.M. P.  Ce  dernier  les  transmettra 
pour  exécution  au  médecin  chef  du  C.S.R.  du 
Parc-des-Princes,  qui  vous  fera  convoquer  et 
examiner  par  les  médecins  experts  de  sa  formation 
sanitaire. 

P.  Bonnette, 


UVRES  NOUVEAUX 


McBurs  Intimes  du  passé  (sixième  série)  par  M.  Ca- 

BANfes  1  vol.  in-16  de  408  pages,  Paris,  1920  (Albin 

Michel,  éditeur).  —  Prix  :  5  fr.  76. 

Comment  vivaient  nos  ancêtres  ?  Quelles  étaient 
leurs  moeurs,  leurs  coutumes  dans  les  multiples 
circonstances  de  la  vie  courante?  Comment  se  soi- 
guaient-ils?  Comment  éle>'aient-ils  leurs  enfanta? 

A  juste  titre  et  depuis  longtemps  préoc  npé  de 
préciser  ces  questions  si  passiounanles.  noire  crn- 
frèie  M.  Cabanès,  depuis  plusieurs  années,  consaere 
ses  recherches  à  cette  étude  des  Mœurs  intimes 
du  passé,  pour  employer  le  titre  général  par  lui 
choisi  pour  désigner  les  divers  volumes  de  cette 
véritable  encyclopédie  «  des  usages  et  coutumes 
disparus  ».  Il  vient  d’en  publier  la  sixième  série 
qui  se  trouve  consacrée  à  la  saignée,  à  la  naissance 
de  l’enfant  et  à  srs  premiers  mois,  en  d’autres  termes 
à  l'examen  dans  les  siècles  précédents  de  ce  que 
nous  désignons  aujourd’hui  sous  le  nom  de  puéri¬ 
culture  et,  enfin,  à  la  coutume  de  la  fustigation 
considérée  tant  comme  instrument  d'éducation  que 
comme  instrument  de  répression. 

Très  jadicieusement  documenté,  ce  nouvel  ouvrage 
de  M.  Cabanès  est  par  surcroît  fort  heureusement 
accompagné  d’une  abondante  et  fort  intéressante 
iconographie  dont,  par  malheur,  son  imprimeur  et 
son  éditeur,  par  une  négligence  que  regretteront 
tous  les  amis  des  livres,  n  ont  point  su  tirer  tout 
le  parti  désirable  et  qu’il  était  aisé  d'en  obtenir. 

Comme  le  disait  en  tflet  fort  sensément  le  renard 
du  fabuliste,  it  ne  saurait  y  avoir  de  perfection  si  le 
plumage  et  le  ramage  ns  sont  d’accord. 

G.  ViTOUX. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indie- 
PENSABLB  dt accompagner  chaque  changement 
b’adrbsse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LE  MEILLEUR  AGENT 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4-  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CAMUS.  18,  Rue  PavAe,  PARIS  (IV«). 


LITHIASE  BILIAIRE -ENTEROCOLITES 
iùQ  CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
C/ÏNÔ  - - -  AUTO-INTOXICATIONS _ 
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CO  N  STI  RATION 


tKAIfEMtNf  PMyôlOLOtoiyUt 


a  base  de 
1°  Extrait  total  des 

GLANDES  DE  L'1NTE5T!N 

/^^/bree  /es  s écrê- 
-/^/oJ7S  g/anc/u/a/rej 
ce^-  organe . 

2!  Extrait  biliaire 

DÉPIGMENTÉ  çiy/ règu- 
/or/se  /a  sécrèZ/o/j  àe 
/a  6/  7e. 


1  Q  6  comprimé/ 
avant  chaqoje  repas 


l/iBomoiQE  ôt  Bld- Chu  Mit  âppuquée^ 

2J,  Que  Théodope  de.  Bdntrille  QAQJ/^ 

J  .LEGRAND,  Pharmacien 


5°  Agar  Agar  gui 

rè/)yc/raZe  /e  co/?/e/?u 
inZesZ/na/ . 


4!  Ferments  lactiques 

SÉLECTIONNÉS  aef/on 
anZ/  -m/croB/enr?^  eZ 
anZ/  ~  Zoxigi/e . 


a  b  a  s  e  d  e 

VERONAL  SODIOUE  EXTRAIT  DE  JUSQUIANE  INTRAIT  DE  VALÉRIANE 


LIQmOE 

f  à  cui//erées  à  ca/e 


Deux  à  çuafre 


AMPOULES 
/njeef/ons  Souz-Cufanées 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

î/iBORfiTOiRE  DE  Bm- Chimie  /IppuquêE-:> 

21  Que  Théodopz  de  Banville  PAQI/D 

J.  LEG  R  AN  D,  Pharmacien 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants  Aux  Adultes 

10  à  30  gouttes  par  jour  40  à  60  gouttes  par  jour 


jkimavae/iüi 


'fË'/iùiy 


S  Adénopathies  Tuberculoses  Artério- Sclérose 

,  Lymphatisme  Arthritisme  Asthme 


PEPIN  - &  '  LEBOUCQ 

30,  Rue  Armand  -  Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0«’'-50 

d'hexaméthylène-tétramine  chimiquement  ^Uf. 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires etürmlres 


pieu,  Paris  (tiitir). 

,  Chef  CL,  Bordeaux. 


Pfescriirez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antisopmio  des  Voios  BÊiiaires  et  Urlnafpost 
Rhumatimma,  Phoaphaturie,  Prophylaxie  de  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

8  a  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d'eaa  froide. 

ÉCHANTILLONS:^,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


PEPTONATE  de  FER  robin 

,  '  est  fe  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


DéCOUOBrt  en  1881  par  Slaiirice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHRLOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs;  Hayem,  Huchard.  Dujardin-Beaumetz,  Raymond! 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pou  ch  et,  de  la  Faculté  de  Médecine j  l’appréciait  ainsi  :  • 

«  Le  PEPTÛNATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  1°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  Vétat 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 
Médecine,  écrivait  :  ^  dcothuatc  ,  ccd  on  mu 

K  Le  rtrIUnAlt  de  rtn  nUDlN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 
«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pf.,jrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  ét  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  ;  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

_ DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-EUXIR  ROBIN 

_ DOSE  :  Un  verre  à  liqnenr  par  repas. 


Exiger  la  Marque  **FER  ROBIN  avec  un  LION  COUCHÉ». 

^ _ Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


LB.A.  Laboratoire jeBioiogieAppilQuée  L.B.A. 


I  Produits  BIOLOGIQUES  GABRiON  II 


KEFIR  —  YOHOURTH 


[•]  ■  !  I  =i  I 


PRODUITS  stérilisés  ^  HVPODERMIE 

V.  BORRIEN  &,  C‘«,  54,  Faub^  S*-Honoré,  PARIS 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hyperslénique  où  domine  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
par  la  {PastHle  ou  Poudre) 

MÀLTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


Produits  dosés  et  titrés  par  le  D’ COÜTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 


VIN  DE  SAPA  GERBAY 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 
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LIVRES  REÇUS 

2367.  Demos  OH  les  vraies  bases  de  la  Société 
des  Nations,  par  le  D''  Mahokiak.  1  vol.  de  142  pages 
{Bosÿflrd,  éditeur).  —  Prix  ;  4  fr.  20. 

2368.  La  formation  d’Hn  génio  médical  «  Laënnec», 
par  Robeht  Cqkixillbau.  Lettre  avant'propos  du 
D"  Alfred  Rouxeau,  professeur  k  l'Ecole  de  méde¬ 
cine  de  Nantes.  1  vol.  de  32  pages  (Le  Goaziou,  édi¬ 
teur,  Quimper).  —  Prix  :  1  fr.  50. 

SERVICE  QE  librairie.  —  Le  service  de- 
librairie  de  La  Presse  Méoicalb  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  IQQ  pour  frais  déport 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  n»  6. 

Mémoires  originaux  : 

F.  Terrien.  —  Les  réactions  du  nerf  optique  dans 
les  méningites  et  le.s  réactions  méningées. 

;  Lalgnel-uavastine  et  P-  Duhem-  —  Etude  anatomo- 
paihoio<ique  des  parathyruïdes  de  64  aliénés. 

Marcel  et  Henri  Labbé.  —  La  digestion  des 
graisses  et  le  diagnostic  de  l'insuffisance  panoréa- 
tique. 

M.  Cluca  et  Bancheriu.  —  Le  typhus  exan¬ 
thématique  chez  les  en'anta. 

A,  Çawadias.  —  La  fièvre  continue  d’origine 
sympathique. 


AVIS  ET  REHSEIBHEISEIITS 


13  Septembre.  —  Paris- ■.  A  la  oUnlque  Baudelocquo,  ouver¬ 
ture  du  cours  do  vacances  do  sémiologie  clinique  et  do  manœu¬ 
vres  obstétricales. 

20  Septembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concoura  de  l'Bxter- 
nat  des  hôpitaux. 

24  Septembre.— Poris  :  Ouverture,  à  la  clinique  médicale  de 
'Hôtel-Dieu,  du  cours  de  perlectionnement  de  clinique  pratique 
et  d'application  des  méthodes  de  laboratoire  an  diagnostic. 

4  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Administration  centrale 
do  l’Assistance  publique  (Service  do  Santé),  du  registre  d'inscri(p- 
tion  pour  le  concours  du  prix  Fillionx. 

Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  Bandelooqne,  du  cours  de 
vacances  de  thérapeutique  obstétricale. 

9  Octobre.  —  Paris  ;  A  l'Administralion  centrale  de  l’Assia- 
tanco  publique  (Service  de  Santé)  fermeture  du  registre  d'inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  du  prix  Fillioux  et  dernier  délai  pour  le 
dépôt  du  mémoire  prescrit  comme  éprouve  do  ce  concoura. 

18  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l'emploi 
do  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole 
préparatoire  de  Médecine  de  Caen. 

-7  Bardeaux  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  sup¬ 
pléant  dos  chaires  d'analomio  et  physiologie  aux  Ecoles  prépara¬ 
toires  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Limoges  et  de  Poitiers. 

—  Lÿoit  ;  Ouverture  du  concours  pour  l'emploi  de  suppléant 
dos  chaires  d'anatomie  à  l'Ecole  préparatoire  do  Médecine  do 
Grenoble. 

—  Uontpeltier  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  sup¬ 
pléant  dos  chaires  d'anatomie  et  de  physiologie  à  l'Ecole  de 
Médecine  de  Marseille. 

—  Ifancy  :  Ouverture  du  concours  pour  l'emploi  do  suppléant 
dos  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  é  l'Ecole  préparatoire  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  Besançon. 

25  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Ecole  supérieure  do 
Pharmacie,  du  concours  pour  l'emploi  do  suppléant  do  la  ohairo 
d'histoire  naturelle  et  pour  l'emploi  do  suppléant  do  la  chaire 
de  chimie  (P.  G.  N.)  à  l'Ecole  de  Médecine  et  Pharmacie  de 
Nantes. 

—  Lyon  ;  Ouverture,  devant  la  Faculté  do  Médecine,  d'un  con¬ 
cours  pour  l'emploi  do  suppléant  dos  chaires  d’anatomie  et  do 
pliysiologio  à  l’Bcolo  préparatoire  de  Médecine  et  do  Pharmacie 
de  Dijon. 

—  Lille  :  Ouverture,  à  la  Faculté  do  Médecine,  de  concours 
pour  l’omplol  do  suppléant  des  chaires  d'anatomie  et  do  physio¬ 
logie  et  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
do  clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  do 
Pharmacie  d’Alpiona. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  Un  co 

révision  aura  lieu  en  Septembre-Octobre  1920,  s 
direction  de  MM.  Gilbert  et  M.  'Villaret. 


gnostic.  Des  programmes  détaillés  du  Cours  sont  à  la 
disposition  des  personnes  qui  en  feront  la  demande  au 
laboratoire  de  la  clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu. 

Cet  enseignement  de  vacances,  d’ordre  essentiellement 
pratique,  commencera  le  vendredi  24  Septembre  1920,  à 
9  heures,  à  la  clinique  médicale  de  l’Ilôtel-Dieu  (amphi- 
thédtre  Trousseau),  sous  la  direction  de  M.  Maurice  Yil- 
laret,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  et  avec  la  collabo¬ 
ration  de  WM.  Herschor,  médecin  des  hôpitaux  ;  Guille- 
minot,  agrégé;  Lippmann,  Jomier,  Chabrol  et  Brin, 
anciens  chefs  de  clinique  ;  Henri  Bénard  et  Dufourmentel, 
chefs  de  clinique;  Snint-Girons  et  Alfred  Coury,  chefs  de 
clinique  adjoints;  Paul  Descomps,  Dumont  et  Devul, 
chefs  de  laboratoire  ;  Daniel  Routier,  Dausset,  Durey, 
Gérard  et  Lngarenne,  chefs  et  assistants  du  laboratoire 
des  agents  physiques,  et  Comandon. 

11  comprendra  31  leçons  et  sera  terminé  en  deux 
semaines.  U  aura  lieu  trois  fois  par  jour,  le  mutin  à 
9  II.,  l'après-midi  à  14  h.  30  et  à  16  h.  30,  les  leçons  du 
matin  étant  terminées  suffisamment  à  temps  pour  per¬ 
mettre  la  visite  de  la  plupart  des  services  hospitaliers  de 
Paris. 

11  sera  illustré  de  planches  et  projections  photogra¬ 
phiques  et  cinématographiques,  et  accompagné  de  pré¬ 
sentations  de  malades,  d’instruments,  de  pièces  et  de 
préparations  microscopiques. 

Les  élèves  seront  exercés  à  l’examen  des  malades  pré¬ 
sentés,  A  la  rédaction  d’ordonnances,  au  maniement  des 
appareils,  aux  recherches  de  laboratoire  s’appliquant  à 
In  clinique  courante. 

Des  sommaires  détaillés  résumant  chaque  leçon  leur 
seront  distribués  individuellement. 

Un  voyage  d'étude  de  cinq  jours  sera  organisé  les  25, 
20,  27,  28  et  29  Septembre  1920,  à  Evian  et  aux  stations 
hydrominérales  de  la  Haute-Savoie  (Saint-Gervais,  Aix- 
les-Bains,  etc.),  sous  la  direction  des  profe.sseurs  du 

Pour  connaître  les  conditions  et  le  programme  du 
voyage,  s’adresser  à  M.  Paul  Descomps,  à  la  clinique 
médicale  de  l'Hotel-Dieu.  Un  certificat  sera  délivré  aux 
élèves  à  l’issue  du  cours.  Le  droit  de  laboratoire  à  verser 
est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
qne  les  étudian's  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  ia  pré¬ 
sentation  de  la  quitlanee  de  versement  du  droit.  —  Les 
bnlletins  de  versement  relatifs  à  ce  cours  seront  délivrés 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  mardis  et 
jeudis  de  midi  à  3  h. 

Nota.  —  Pendant  les  vacances  de  l’année  scolaire  1920- 
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sont  les  meilleurs  agents 


diodôfbérapie  lafensive  ms  Iodisme 

Echantillons  .;  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI*) 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  tes  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  tetaux  du  RHAMNUS  FR  ANGOLA  (Bourdaine) 
E:ccox»xso7io'a-£s  x>ot72b:  srr  ssrrxt 

DOSE  MOYENNE.-  2  à  4  Comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS:  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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Sci^lQUES  •  DOULEURS  NERVEUSES 
RÈGLES  DOULOUREUSES- 


Echantillon  et  Littérature:  E. LA NCOSME,  71 ,  Avenue  Victor  Emmanuel  III ,  PARIS 
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concours  chaque  année.  Les  eilernes  reçoivent,  en 
échange  He<  services  qu'ils  rendent,  in  pension  complète. 

indemnité  annuelle  de  500  francs.  Un  concours  pour 
huit  places  auquel  peuvent  prendre  p'rl  l.-s  éludinnts 
ou  étudiantes  français  ayant  au  moins  une  ^i^nscriplion 

d’anatomie,  pathologie,  petite  chirurgie,  s’ouvrira  fin 
Novembre  1920. 

Il  y  a  aussi  des  places  d’internes  en  médecine  et  en 
pharmacie. 

Les  internes  reçoivent  la  pension  complète  et  touchent, 
en  outre,  en  première  année  une  somme  ae  2.500  francs, 
en  deuxième  de  3  000  francs  ;  à  ces  sommes  s'ajoute 
une  indemnité  de  vie  chère  de  2  francs  par  jour. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Les  accidents  du  travail  dans  les  hôpitaux.  — 
Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Henri 
Rousselle,  au  nom  de  la  5'  Commission,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  décider  que.  dorénavant  le  prix 
des  journées  des  accidents  du  travail  dans  les  hôpitaux 
de  l’Assistiince  publique  serait  porté  à  17  fr.  20  en  méde¬ 
cine  et  à  19  francs  en -chirurgie. 

Les  voitures  d'ambulances.  -  Sur  la  proposition 
de  M.  de  Clercqau  nom  de  la  5'  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  d'émettre  l'avis  : 

«  Q  t'il  y  a  lieu  d'autoriser  l’Administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique  à  aiheter  ; 

1»  A  la  Ville  de  Paris  neuf  voitures  d’ambulances  hip¬ 
pomobiles  au  prix  de  10.000  francs; 

<1  2“  Aux  anciens  établissements  Renault,  des  pièces 
détachées  et  des  bandages  de  caoutchouc,  pour  une 
somme  de  10.000  francs  environ; 

«  3“  A  divers,  quatre  chevaux,  au  prix  de  20.000  fr. 
environ. 

a  La  dépense  résuliant  de  ces  divers  achats  sera  impu¬ 
tée  sur  le  chapitre  l'r,  sous-chapitre  19  de  l’exercice 
1920  ». 


1»  De  la  reconnaissance  de  20  plantes  ou  parties  de 
plantes,  fraîches  ou  sèches,  choisies  dans  la  matière 
mérlic  lie  et  de  10  médicaments  chimiques  ou  galéniques  ; 

2°  D'une  analyse  microscopique,  avec  compte  rendu 
écrit  des  résnltals  et  procéd-'s,  ayant  pour  objet  l'une  ou 
plusieurs  des  opérations  suivantes  :  a)  recherche  de  fal-i- 
fications  (médicaments  ou  aliments);  ô)  examen  de  médi- 
cnments  urinaires;  c)  recherche  de  microbes  pathogènes; 

3“  D’une  composition  écrite  sur  trois  questions  ayant 
trait  à  la  pharmacie,  à  la  chimie  et  à  la  matière  médicale; 

ô"  D’une  leçon  orale  sur  une  question  de  pharmacie  et 
une  question  de  chimie; 

50  D’une  analyse  chimique,  avec  compte  rendu  écrit 
des  résultats  et  procédés,  portant  sur  l’une  des  questions 
suivantes  ;  a)  mélange  de  produits  chimiques;  i)  médi¬ 
caments  ou  matières  alimentaires;  c)  analyses  médicales 


Nul  ne  pourra  être  admis  a  concourir  s  il  n  est  rrançais 
ou  naturalisé  Français,  âgé  de  45  ans  au  plus  et  pourvu 
du  diplôme  de  pharmacien  de  classe  délivré  par  le 
Gouvernement  français. 

Les  candidats  devront  ; 

1“  Se  faire  inscrire  au  Secrétariat  des  hospices  civils  de 
Rouen,  1,  rue  de  Germont  (enclave  de  l’ho-pice  général), 
vingt  jours  avant  la  date  du  concours,  soit  au  plus  tard 
le  4  Novembre  avant  midi.  Ce  délai  est  de  ligueur  ; 

2“  Déposer  ;  a)  une  demande  portant  engagement  de 
se  conformer  aux  règlements,  faits  ou  à  faire,  des  hôpi¬ 
taux  de  Rousn,  ainsi  qu’aux  dispositions  législatives, 
instructions  ou  circulaires  concernant  la  tenue  des  offi¬ 
cines  de  pharmacie  et  la  comptabilité  matières  des  pro¬ 
duits  pharmaceutiques;  6)  une  expédition  de  leur  acte 
de  naissance;  c)  une  pièce  établissant  qu’ils  sont  Fran¬ 
çais  ou  naturalisés  Fiançai-  ;  d)  un  certificat  de  bonne 
vie  et  mœurs  ;  e)  leur  diplôme  de  pharmacien  de  Ic'  classe  ; 
/■)  une  nomenclature  de  leurs  titres  et  travaux  avec,  si 
possible,  un  exemplaire  des  publications  et,  en  outre, 
une  notice  indicative  des  fonctions  ou  professions  qu’ils 
ont  pu  exercer  depuis  l’obtention  de  leur  diplôme;  y=)  la 
justification  qu’ils  ont  satisfait  aux  obligations  de  la  loi 


Hôpitaux  de  Rouen.  —  Le  jeudi  25  Novembre  1920, 
un  concours  aura  lieu  à  l’hospice  général,  à  15  h.  30, 
pour  la  nomination  d’un  pharmacien  des  hôpitaux,  sons 
la  présidence  de  l’un  des  membres  de  la  Commission 
administrative  des  hospices  civils  de  Rouen. 

Les  épreuves  se  composeront  : 


Les  candidats  5  cet  emploi  devront  être  Français  ou 
naturalisés  Français,  ôgés  de  25  uns  au  moins  et  de  35  ans 
au  plus  au  31  Décembre  prochain  et  pourvus  nu  moins 
de  l'un  des  diplômes  suivants  :  docteur  en  médecine, 
pharmacien,  ingénieur  agronome,  vétérinaire,  licencié 
ôs  8cienc-8  physiques  nu  naturelles. 

Leur  demande,  rédigée  sur  timbre,  devra  être  adressée 
au  préfet  du  Cher  avant  le  l.ï  Octobre  1920  et  être 
accompagnée  des  documents  suivants  : 

1°  Acte  de  naissance:  2»  Extrait  du  casier  judiciaire  ; 
.1"  Exposé  de  leurs  titres,  travaux,  services,  publica- 

Ne  peuvent  prendre  part  aux  épreuves  que  les  candi¬ 
dats  agréés  par  le  préfet  qui  les  en  avisera  au  moins 
10  jours  avant  la  date  du  Concours. 

Les  épreuves  auront  lieu  le  jeudi  25  Novembre  1920,  à 
3  heures,  à  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
Clermont-Ferrand;  elles  comporteront  :  une  épreuve  sur 
titres  (coefficient:  15);  des  épreuves  pratiques  (coeffi¬ 
cient:  30)  ;  des  épreuves  orales  (coefficient  :  15). 

Programme  du  cours.  —  Chimie  agricole  :  Epreuves 
pratiques  :  Dosage  d’un  ou  de  plusieurs  éléments  sur  de» 
boissons  fermentées,  du  lait  ou  ses  dérivés,  des  terres, 
des  engrais,  des  amendements  et  des  aliments  du  butait. 

Epreuves  orales  :  Composition  et  fabrication  des  bois¬ 
sons  fermentées;  production  et  récolte  du  lait;  Principe 
delà  fabrication  du  beurre  et  des  fromages;  altérations 
d’origine  microbienne  et  falsifications  des  produits  pré¬ 
cédents;  moyens  préventifs  et  curatifs  contre  les  cau-es 
de  ces  altérations;  origine,  rôle  et  emploi  des  diffé¬ 
rentes  sortes  d’engrais  d'amendements  ;  Falsification  des 
engrais  et  aliments  du  bétail. 

Hygiène  et  baclcriolngie  humaine  et  vétérinaire  : 


Le  traitement  de  début  attaché  à  la  fonction  est  de 
12.000  francs  par  an,  plus  un  pourcentage  de  10  à 
30  pour  100  sur  les  analyses  payantes  (Minimum 
garanti  15.000  francs). 


statue  sur  l’admissibilité  au  concours.  Sa  décision  est 
notifiée  aux  candidats. 

Le  concours  est  public. 

Laboratoire  départemental  du  Cher.  —  'Un  con¬ 
cours  est  ouvert  à  la  préfecture  du  Cher  pour  la  nomi¬ 
nation  du  directeur  du  Laboratoire  départemental  d’hy- 
^  giène,  agricole  et  vétérinaire  qui  vient  d’être  créé. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Commandeur.  —  MM.  Rigollet,  médecin  inspecteur  des 
{Voir  la  suite,  p.  1217.) 


veineuses 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
,  en  proportions  judicieuses, 
d'Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  r  P.  LEBEAULT  &  C‘“,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


BRONCHO 


PALUDISMEIlIpNEUMONÏE 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 


DIEMENAL 


Traitement  antipneumococcique 

pane  DIÉNOL 


^■olloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  eu  injections  hypodermiques. 

Elclusizitilloxis  fi»aiaco  à  3VÆAÆ.  les.  Docteurs  -  18,  rue  d.e  Beaune,  BABIS-VII' 


TUBERCULOSE  •  LYMPHATISME  ÉIVI I E 


/t  BASE  DE  5ELS  CAtC/QUES  RE J^DUS  ASSIMILABLES 


dyspepsie  nerveuse  otuberculôse 


TRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PUtMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PURI 


CARIE  DENTAIRE 

1  ANÉMIE 


TROUBLES  deDENTIT10N/™“°”'- 
DYSPEPSIES  ACIDE  ITRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarstnée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

O,  RUE  FROMENTIN,  -  RA 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes 

iORATOIRE  DES  PRODUITS  *■  SCIENTIA 


PRESSE  MEDICALE,  N»  65 


Samedi,  il  Septembre  1920 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 

Récalcification 

Ne  peut  être  ASS  UREE 
dune  fdçon  CERTAl  INI  E 

et  PRATIQUE 
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troupps  coloniales  ;  Fournial,  Troussaint,  médecins  ins¬ 
pecteurs;  Lejonne,  Pailloz,  Frilet,  Dnbrulle,  médecins 
principaux  ;  Guichard,  médecin-major  de  Iro  classe. 
{Journ.  off.,  4  Septembre  1920.) 

Officier.  —  MM.  Lamourehx,  Dellao,  Bichelonne,  Mira- 
mond  de  Laroquette,  médecins  principaux  de  2'  classe  ; 
Gorisse,  Chaudoye,  médecins-majors  de  Ir®  classe  ; 
Fulconis,  médecin-major  de  1"  classe  des  troupes  colo¬ 
niales  ;  Bailly,  médecin-major  de  2«  classe.  {Journ.  off'., 
4  Septembre  1920.) 

—  M.  Grenier,  médecin  titulaire  de  la  Grande  Chan¬ 
cellerie  de  la  Légion  d’honneur.  {Journ.  off'.,  7  Sep¬ 
tembre  1920.) 

—  M.Vl.  Léon  Bernard,  Bertillon,  Souligoux,  ’Wallich, 
à  Paris  ;  Guinard,  à  Bligny  (Seine-el-Oise)  ;  Témoin,  à 
Bourges  (Lher).  {Journ.  off.,  8  Septembre  1920.) 

Chevalier.  —  MM.  Chambelland,  Fay»t,  Policard,  de 
Fourmestruux,  L> mercier,  Van  Vyve,  Chullaye,  Armbrus- 
ter,  Tavernier,  Massabuau,  Druebert.  Berihe,  Rouat.et, 
Bocichard,  Desrousseaux,  médecins-majors  de  !■'  classe; 
P.  at,  Pi.rrol,  Saffores,  Mairesse,  Doiiiiis,  Pou.het,  Ber- 
tein,  Bagel,  Nicard,  Dornoy,  Vuilluume,  Ai  ge.  Bureau, 
Liégeois,  Blondel,  Benazet,  Badie,  Bu'boin,  Rrnoux. 
Giacardi,  Le  Lyonnais,  Lancelot,  Fer'y.  Dioubet,  1  aloy, 
H -y  aud.  Planques,  Giilain,  Koniunel,  BiDet,  Mulot, 
U-my,  B.iron,  Turcan,  Clianoine.  Hiigoyen,  Diicos, 
S. .Ile,  B-ur,  P.mli,  Job,  Lab  evoit.  Du.  iiay,  0|.|)ert, 
Nathan,  hlolz,  Warin,  Th' ulet  Luzie,  Cbuneel,  Leroux, 
Jacquot,  Osanon,  M  chel,  Boularanl,  Kavalelii,  Pigeaud, 
FeyFunt,  Kagault,  Mazeran,  Vidal,  Ors-und,  Rozer, 
Arsimoles,  Crochet.  Morvan,  Bouchot,  Vi  Ljeaii,  Cayre, 
Vaillant,  Jacquet,  Bouchet  Péuuel,  Dufour,  Kary,  Audy, 
Descouts,  Vincent,  Perrin,  Morel,  Roussellier,  Vedel, 
R  gott,  Dumora,  Pujo ,  Dervaux,  Piet,  Rigaux,  Dupoiiy, 
Delon,  Sigre,  Noreru,  Dupont,  Naud,  Boudin,  Picard, 
Royel,  Gauthier,  Azema,  Borderes,  Sauvageot,  Astier, 
Linurd,  Sounlin,  Poiichnt  de  Cbamptassin,  I  falb,  Guillo- 
teau,  Durozny,  Buron.  Bénard,  De-plals,  Gantois,  Aerts, 
Dolain,  Heria,  Pi  baux.  Carrez,  Bricard,  Tiiqueneaux, 
Aubert,  Verhueghe,  Goppens,  Latour,  Pavie,  Bellot, 
Colin.  B  rnancou.t,  Leclerc,  Caron,  Nicolas,  Hardyau, 
Golaz,  Aveline,  Beauchef,  Brisard,  Richet.  Villandre, 
Serra,  Guillaume,  Le  Sourd,  ll.llion,  Crelaut,  Boudard, 
Demuy,  Joltrain.  Bidault,  Fourré,  Maucan,  Laurens, 
Klein,  Deju.ilt,  Merson,  Fortmeau,  D.ivid,  Philippon, 
Bel  thelon,  Fauveau,  Bentter,  Duvernay,  Lepine,  Berlier, 
Morel,  Bouquet,  Baleslre,  R-ilhac,  Lapai  ade,  4Vollers, 
Bultarel,  Bréchol  Roudinesco,  Chariopin,  Duioeux, 
Brenac,  Jacquot,  Tobé,  Savoure,  Hruyer,  Poileau,  Ber¬ 
nard,  Huen,  Lumare.  Maury,  Wagon,  CouiTon,  Pignot, 
Louvrier,  Baudin,  Rollet,  Theroude,  Bouverel,  Privey, 


Coupe,  Validire,  Rouault,  Hnlinet,  Ménard,  Liebert, 
Dupic,  Martin-Sist’eron,  Truchet,  Duroux,  Pozzo-di- 
Borzo,  Pellissier,  Perrenot,  Grimard,  Coulanges,  Berreta, 
Delon,  Clermont,  Garipuy  (Léopold),  Garipuy  (Jean), 
Canton,  Robert,  Mondiet,  Castera,  Aubry,  Berlhelemy, 
Ben-Hamou,  Paynel,  Oster,  Barthélemy,  Vawrand,  Uum- 
bert,  Ribcrol,  VIgnerie,  médecins-majors  de  2®  classe; 
Gaignoux,  Izard,  Mudon,  Casanouve,  Dublet,  Dubois, 
Robert,  Monbrun,  Béliard,  Cache,  Lamolte,  Devilles, 
Plaisant,  Hubert,  Durand,  Mainol,  Lorin,  Cader,  Debre, 
Barthélemy,  Gauthier,  Cohen,  Thibierge,  Bailly,  Hattnn, 
Blais,  Beix,  Rabourdin,  Poirrier,  Cbochon-Lutouchc, 
Seigneur,  Guiraud,  Barré,  Monnier,  Petit,  Pinel,  Bares- 
cut,  Perrin,  Mazel,  Pépin,  Berniolle,  Ledoux,  Allèle, 
Cassard,  Marini,  Carrère,  Carnet,  Chopinet,  Gutellier, 
Mitlon,  Le  Chaux,  Aureille,  Guittard,  Ratel,  Narboni, 
Pesnel,  Léger,  Humbert  (Jean),  Humbert  (Léon),  Deslre- 
monl,  Foubert,  Lacoste,  Bouchuud,  Brillaul,  Fulacci, 
Ferry, Adrian, Berihe,  médecins  aides-majors  de  fe  classe. 
{Journ.  off.,  4  Septembre  1920.) 

—  M.  Vénot,  médecin  titulaire' de  la  Grande  Chancel¬ 
lerie  de  la  Légion  d  honneur.  {Journ.  off,,  7  Septembre 
1920.1 

—  MM  Daniel,  L'  sné,  Leva“soit.  Vulen'ino,  à  Paris '.  Lé¬ 
vy  (El.),  uiédecinch-t  de  l’u-ile  nat'onal  des  convalescent.'; 
B  rquet,  à  Calais;  Dada  y,  à  E  vieux  ;  Dunau,  à  Dunkerque  ; 
Hamel,  insp-cleur  de  l'Assisli-nCe  ptiiilique  du  départe¬ 
ment  du  Nord;  Hermite,  à  Grenoble;  Marty,  à  Lantié- 
jouls  (Aveyron);  Meunier,  à  Tours;  Prinleau,  à  Brives  ; 
Roulland,  à  Niort.  [Journ,  off'.,  8  septembre  1920.) 

Ministère  des  pensions.  —  Sont  nommés  inspec¬ 
teurs  généraux  de  2“  clas-e  des  services  extérieurs  du 
ministère  des  Pensions  :  MM.  Pierre  (Justinien),  inspec¬ 
teur  général  honoraire  des  Services  de  I  hygiène  et  de  le 
santé  publique  du  gouvernement  de  l’Algérie;  Thiéry 
(Albert),  médecin  principal  de  2®  classe  de  complément. 

Bureau  municipal  d'hygiène  de  Fécamp.  —  La 
vacance  de  dirrcleur  du  Bureau  municipal  d  hygiène  de 
la  ville  de.  Fécamp  (Seine-  l'.féneure)  -  st  décla  i  ée  ouve-  te. 

Le  traiiement  alloué  esl  fixé  à  2  400  fr  par  un. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  a  dater  du 
présent  avis,  pour  adres-er  au  ministère  de  l’Hygiène,  de 
l  Assislanre  et  i'e  la  Prévoyance  sociales  leurs  demandes, 
accompagnées  de  tous  titres,  juslificiitions  ou  références 
permettant  d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques 
et  administratives,  ainsi  que  la  nolorièté  acquise  pur 
eux  dans  des  service-  analogues  ou  des  fonctions  anté¬ 
rieures.  Celte  candidature  s’applique,  exclusivemrnt,  au 
porte  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 


forme  des  diplômes  obtenus;  l'exposé  des  titres  doit 
être  aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un 
exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candi¬ 
dats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par 
la  Commission  du  Conseil  supérieur  d'hygiène. 

Corps  de  santé  militaire.  Est  promu  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  1”  classe  à  litre  définitif, 
M.  Bailleul,  médecin  aide-major  de  2®  classe. 


Zodéine  moktagu 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  (Xg.=0,0i) 
SIROP  (0  Ot) 


PILULES  {.mi 


) 


Toux 

EnéPHYSËME 

Asthme 


49,  Boilesird  de  Port-Royal,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  a  se»  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  le.'  lettres  contenant  un  timbre  de 

centimes  aiia  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement  Elle  ns  prerid  aucuns  respo-sa hi- 
il'fé  quant  n  la  teneur  de  ess  communiqués  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
an  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  rr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  rr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Preibe 
MédicaleI  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Jeune  docteur  connaissant  anglais,  espagnol, 
voy  agi  anl  entre  15  Octobre  et  l"  Mai  ;  Esp  gne, 
Algéri  ,  France,  Aiigleteire,  Belgique,  et  viEitant 
contrères,  s’occuperait  de  spécialités  ou  pioduits 
para-médicaux.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2643. 

Méd.  prendrait  malade  ou  convalesc.  en  trait, 
dans  villa.  Très  beau  quartier  de  Paris.  —  P.  M. ,  2662. 

Etudiant  13  inscrip.  A.  R  ex-assistant,  chirurg. 
cherche  emploi  dans  clinique  Paris.  —  P.  Af. ,  n»  2679. 

{Voir  la  suite,  p.  1219.) 


Mittévral^que  Puissant 


EOUT-^^S  s  25  à  50  par  dose 
300  pro  die 
(en  eau  bicarbonatée). 

AMPOULES  A  2  c’>.  Ântithermtques. 

AMPOULES  B  5c^  Antlmévralglques. 

I  à  2  per  Jour  avec  ou  sans 

médication  intercalaire  par  jouttei.  échantillons.  —  Littérature  ;  Laboratoire  du  PTRÉTHANE,  Ablon  (S.-et-O.) 

DÉPÔT  :  PARIS.  P.  LOISEAU,  7,  Rue  du  Rocher  (vm*). 


GOUTTES 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  65 


m  RHOFEINE  m 

(Aspirine-Cafeïne.  Comprimés  à  O  gr.  50). 

uf^joTJ-te  à  l’a.ctioiidel’.A.sp>irixae,  l’a.ctioxi  toiai-ca.i'd.ia.qxaedela  Ga.f  éï.iae 

Asoirine  Oomp>rimés,  Granialé© 


En  Oora-pi*im©s. 


Les  Comprimés  “USINES  du  RHONE”  éclatent  au  contact  de  l’eau.  Ils  sont  préparés,  dosés  et  pr^ent^  avec 
le  souci  de  perfection  qui  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE 
L.  DURAND,  Pharmacien,  89,  Rue  de  Miromesnil.  PARIS.  _  . 


MINÉRAUX  VÉQÉTALISÉS 

AUCHER 

FJÎR  AUCHER 
CUPRIFER  AUCHER 
IODE  AUCHER 
ARSENIC  AUCHER 
HYDRARIODOL  AUCHER 

Lialjorutoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  D’ÉcnANTILLONS  ET  BkoCUURES  Sun  DEMANDE 


A»x  FaliiiMts  ê  SiÉlallte  et  Pfoills  piiaiiawiillps! 


Si  vous  désire/,  lancer  sur  ce  marché  vos  produits,  nous  sommes  mieux 
placés  que  quiconque  pour  bien  le  faire. 

w  T  T  r\  Parce  que  nous  sommes  fabricants 

r^f  I  I  I  l\  IllJllI  '  produits  cliimiques  et  pliarma- 

*  ceuiiques,  ayant  une  grande  clien¬ 
tèle,  qui  est  sollicitée  jouru'dlement  par  nos  nombreux  placiers.  —  Nous 
avons  un  service  de  livrai'on  dont  la  promptitude  est  assurée  par  une 
nuée  de  voitures  automobiles. 

Si  vous  désirez  nous  remettre  vos  produits  en  dépôt,  nous  pourrions 
vous  faire  des  avances  portant  sur  une  partie  des  marchandises  que  vous 
consigneriez  chez  nous. 

Fabriquant  nous-mêmes  une  grande  quantité  de  produits  pharmaceu¬ 
tiques,  nous  sommes  mieux  placés  que  quiconque  pour  acheter  et  vous 
fournir  les  matières  premières  nécessaires  à  la  fabrication  de  vos  produits. 

Allied  Drug  and  Chemical  Corporation 

3413,  Thircl  Avenue  —  .Xew-York  Cit.v  (U.  S.  A.). 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÊNIQDE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMlNÉRALISATRia 
PAR  LE 


Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’aîr. 

A  ferment  renfermant  la  totalité  de  ta 

diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  gernnée 

Indications  Thérapauti:jaes  :  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


COlBillilSOK  OBURO-SINfBALE.  rHOSPHO-GlIACOUl 


MEDICATION  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIYE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHÔ  PULMONAIRES 


TQDX,  GRIPPES.  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQDELDCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


EcsuTaiais  fiiicd  iui  beiudi 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

Sw  temu  —  PAêO 
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Infirmière  diplômée  ayant  bonne  pratique  désire 
poste  dans  hôpital  ou  clinique.  —  Ecr.  P.  M.,  2682. 

Assistant  est  demandé  pour  laboratoire  de  bac¬ 
tériologie.  Régiondu  Sud-Est.  — Ecrire  P.  M.,  2683. 

Infirmière  diplômée,  directrice  d'hôpital,  huit  ans 
de  pratique,  désire  poste  stable  dans  hôpital  ou 
clinique  chirurgicale.  — Ecrire  P.  M.,  n“  2684. 

Infirmière  désire  place  chezdoct.  ou  clin,  pas  logée, 
ni  nourrie.  —  Ecr.,  E.  P.,  79,  av.  de  Villiers,  Paris. 

Docteur,  31  ans,  interne  hôp.  Paris,  cherche  situa¬ 
tion  médicale  demi-active,  sanatorium,  ville  d’eaux, 
cabinet  consultations.  —  Ecrire  P.  A/.,  n”  2688. 

Ext.  hôpitaux,  28  ans,  scolarité  terminée,  cherche 
situation  médicale  ou  para-médicale,  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  -  Ecrire  P.  M.,  n-  2689. 

A  vendre  ;  piles  transport.  Gailîe,  Bonnette  Des- 
sane,  hoîles  Bier  et  chauffeurs.  Ecran  percé  Hirtz- 
Gallot,  écran  plat-cyan.  24X^0.  Ampoule  Pilon 
neuve,  ampoule  Coolidge.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2690. 

A  céder  cabinet  O.  R.  L.,  yeux,  médecine  générale, 
dans  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2692. 

Médecin  inst.  Champs-Elysés  louerait  à  confrère 
cabinet  con->ult.  et  salon,  3  fois  par  semaine,  clien¬ 
tèle  riche  seulement.  — Ecrire  P.  M.,  n“  2693. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 


Avis  aux  Porteurs  d’obligations  de  la  Société 
des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon. 

Les  Propriétaires  d'obligations  de  la  Société  des 
Eaux  minérales  de  Chfttel-Guyon  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  le  20  Octobre  1920,  à  15  heures, 
au  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine,  afin  de  déli¬ 
bérer  snr  les  propositions  de  règlement  transaction¬ 
nel  qui  leur  sont  laites  aux  termes  et  sous  bénéilce 
de  la  loi  du  2  Juillet  1920. 

Ils  sont  invités  à  y  assister,  ou  à  s’y  faire  repré¬ 
senter,  en  aussi  grand  nombre  que  possible. 

Ils  trouveront  le  Rapport  de  l’Administrateur,  les 
explications  complémentaires  et  une  formule  de 
Pouvoir  en  blanc  :  soit  au  grtffe  du  Iribunal  de 
Commerce  de  la  Seine;  soit  chez  l'Administrateur, 
M.  Gatte,  11,  place  Saint-Michel,  Paris;  soit  au 
siège  de  la  Société  des  E.  M.  de  Châtel-Guyon, 
6,  square  de  l’Opéra,  Paris;  soit  enlin  aux  établisse¬ 
ments  de  cré  lit  mentionnés  ci-après  ou  dans  leurs 
succursales  :  Société  générale.  29,  boni.  Haussmann; 
Crédit  commercial  de  France,  20,  rue  Balayette; 
Société  marseillaise,  4,  rue  Auber;  Crédit  mobilier 
français,  30,  rue  Taitbout,  à  Paris. 


r*  n  DIM  CT  1  CESSION  de  CLIENTÈLES 
O  M  D  I  m  C  I  \  MlsDICALES  BT  TOUTES  XFFAIHBS 

A  ■  I  CT  )  parambd.  remplacements 

ia  M  I-  L.  C  I  (  Rensoignoments  gratuits  sur  demande. 
47,  boni.  Saint- Michel,  Paris.  -  Tél.  Bob.  24-81. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresstr  :  soit  aux  Esr  aides,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). _ _ 


Le  Laiooratoire  ALPH.  LRUNOT 
rue  de  LoulaiiiviUiers,  à  L  ans, 
met  le--&ldeHt,nt%ele'-Dialyl” 
à  la  disposition  de  jM-AL.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


1  L/UldHC CLOSES,  BronoliJtes,  CHIar/bos,  GHlJ-'J'üS 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée -Calme  laTOfX  relève  l  APPÈTIT 


OUATAPLASME  du'o^LANGLEBEET 

PtüegmaslBS,  Eciéms,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipelea,  Brulnroi 
Li  Gérant  :  O.  PoaéE. 

Paria.  —  L.  Marktheox,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


I  HEMORROÏDES  -  VARICES 


Eitraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

CJJtaEA.T'SK.  eSc  C'  1  Rue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tél.:  Sais  12-65 


É-XA  B I— î  S  S  ELM  EL  N  T  S 

MAYtT-GUlUoT 


MAl'SON  FRANÇAISE.  FONDEE.  EN  1830 

PRoTritSE  .ORTriOPLDlL 


BANDAGES , 

BAS  ,  CORSETS  elt 
CEiNTURES  . 


■  APPAREILS 
D'ORTi-IOPLDiE,DE:  PROTHESE 
ET  CHAUSSURES. 


ESCULEOL^ 


Gouttes  concentrées^ 

)  de  marrons  d’Inde. 

.  r’O'CTRIS,  9,  Faubourg  .Poissonnière,  PARIS 


MAISON  DE  SANTE 

dn  D'  Hoger  DliPOUV 
FONTENA  Y-SOüS-BOIS  [Seine) 
23,  rue  de  St-Gormain  —  Tél.  :  18 
TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NEHTED8ES 
HEDBA8THENIB  -  MORPUNaMANIB 
Parc  de  iS.OOO  mitrei 


monvclle  Thérapie  arsenicale 

NÈOARSYL 


NEOLYSE 

Préparation  à  base  de  Magnésie 
CONTRE  l_E  CANCER 

1®  En  cachets  de  50  cgr.  ;  2"  Injectable  ci 
'étal  colloidal  en  ampoules  de  2  c.c. 

Los  prospoclus  insérés  daos  les  boites  sont 
édigés  de  façon  à  dissimuler  l'atioclion.  Le 
nut  cancer  n'y  figure  pas. 

Dépôt  :  Pharmacie  CLÉDIENT, 

156,  av.  Victor-Hugo,  Paris  (16’) 


CONTRE  LA  GRIPPE 

Lysolez  votre  eau  de  toilette  j 

^5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPIRATIOi\  IVASALE 

LYSOL 

S«inm.6i,mPifB8iifliif.l?lT(SelBB),  ! 


S7rueMôi^Tofisüeil 

PARIS  II  ? 

Té  lépK  ;  Central  <39-01 


S  RUE  CASTE.X  • 

PARIS  IV  ? 
Téléph  :  Archives  17-22 
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REALISE 

Meilleur 


SUPERIEUR  auxSELSdeBISMUTH 
AUSSI  EFFICACE 


La  boite  ;  8  Fr 
assurant  au  minimum 
dixjours  de  traitement 

2â4cuilléréesàcaré  parjour. 


DOULEURS&SPASMES  GASTRIQUES 
DIARRHÉE  desTUBERCULEUX.ETC 


SEPT  FOIS  WOINS  CHER 


LABOÜATO/RE  delà  SULFOLE/NE  ROZET-  BENDERITTER .Vendôme  (Là  Ch.) 


TRAITEIVIENT  DES  DIARRHEES  ET  ENTÉRITES  | 


Cl-UCOSIDE 

Hydrate  de  Fer  et  Tanins  de  la  SALICAIRE 

(LITHRUM  SÂLICARIA) 

COMMUNICMIONS  :  Société  de  Thérapeutique,  13  mars  1918,  14  mai  1919;  Thèse'àM  D^Du^ieux,  Bordeaux,  '11  février  1920. 
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LA  LUTTE  CONTRE  TA  TÜBERqULU^ 

ET  LES  SANATORIUMS  ' 


On  n’a  pas  oublié  que  la  loi  du  7  Septembre 
1919  sur  les  sanatoriums,  loi  visant  essentielle¬ 
ment  le  traitement  de  la  tuberculose,  prévoyait, 
après  avis  de  la  Commission  permanente  de  Pré¬ 
servation  contre  la  Tuberculose,  la  prise  d’un 
décret  devant  déterminer  les  conditions  d’exécu¬ 
tion  de  ladite  loi  et  notamment  : 

1°  Les  conditions  techniques  et  hygiéniques 
d’établissement  et  de  fonctionnement  que  devront 
remplir  les  sanatoriums  ; 

2°  Les  conditions  dans  lesquelles  s’exercera 
sur  ces  établissements  la  surveillance  de  l’auto¬ 
rité  publique; 

3°  Les  conditions  de  recrutement  et  de  nomi¬ 
nation,  par  voie  de  concours  sur  titres,  de  méde¬ 
cins  chefs  des  sanatoriums  publics  auxquels 
appartiennent  Lautorité  sur  tout  le  personnel  et 
la  responsabilité  générale  de  la  conduite  de  l’éta¬ 
blissement. 

Ce  décret,  qui  est  paru  récemment  au  Journal 
officiel  (numéro  du  13  Août  1920),  comporte  un. 
certain  nombre  de  dispositions  sur  lesquelles  il  ne 
saurait  être  inutile  d’attirer  l’attention. 

Tout  d’abord,  en  ce  qui  concerne  les  sanato- 
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ns  publics,  il  est  spécifié  que  les  collectivités 
ayant  décidé  la  création,  l’aménagement, 
randissement  ou  la  réfection  doivent,  avant 
'ien  entreprendre,  soumettre  à  l’approbation 
du  Ministre  de  l’Hygiène  leur  projet  qui  doit 
comprendre  :  1°  une  description  détaillée  de 
l’emplacement  sur  lequel  le  sanatorium  projeté 
doit  être  construit  ou  aménagé;  2“  la  contenance 
des  terrains  qui  y  sont  aSectés;  3“  les  plans  et 
les  devis  des  constructions  ;  4°  l’indication  du 
genre  de  malades  qu’il  est  destiné  à  recevoir, 
ainsi  que  de  leur  nombre  et  de  leur  sexe  ;  5“  la 
désignation  du  ou  des  dispensaires  auxquels  il 
sera  rattaché;  6“  les  ressources  destinées  au 
fonctionnement  de  l’établissement. 

Ce  n’est  qu’après  approbation  du  projet  par  le 
Ministre,  approbation  donnée  seulement  à  la 
suite  de  son  étude  faite  par  un  Comité  technique 
spécial  institué  au  Ministère  de  l’Hygiène,  qu’il 
peut  être  procédé  à  l’accomplissement  des  autres 
formalités  d'instruction  et  d’autorisation  pres¬ 
crites  par  les  lois  et  règlements  en  vigueur,  et, 
de  plus,  il  est  nettement  spécifié  qu’aucune 
modification  aux  plans  approuvés  ne  peut  être 
apportée  en  cours  d’exécution  des  travaux  sans 
une  autorisation  expresse  du  Ministre  de  l’Hy¬ 
giène. 

Un  sanatorium,  naturellement,  ne  saurait  être 
institué  partout.  Le  décret  le  spécifie  nettement 
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et  précise  que  ces  établissements  doivent  tou¬ 
jours  être  établis  à  la  campagne,  à  distance  des 
routes  très  fréquentées  et  des  agglomérations 
humaines,  de  manière  à  ce  que  l’air  ne  soit  vicié 
ni  par  des  fumées,  ni  par  des  poussières,  ni 
par  des  produits  émanés  d’une  ville  ou  d’une 
usine. 

L’eau  doit  y  être  assurée  en  abondance  et  de 
bonne  qualité.  Un  parc,  ou  pour  le  moins  un 
bois,  doit  entourer  l’établissementeten  dépendre, 
de  façon  à  permettre  à  ses  hôtes  la  cure  d’entraî¬ 
nement. 

Si  l'on  passe  aux  locaux  d’habitation,  le  décret 
spécifie  qu’ils  devront  comporter  des  chambres 
à  un  lit  dans  la  proportion  de  8  à  10  pour  100  au 
moins  de  la  population  des  malades. 

Quant  aux  chambres  communes,  dont  la  sur¬ 
face  doit  être  d’au  moins  6  mètres  carrés  par  lit, 
elles  peuvent  comporter  au  minimum  trois  lits  et 
dix  au  maximum.  Naturellement,  des  dispositions 
doivent  être  prises  pour  assurer  leur  aération 
continue  et  leur  insolation,  et  leur  installation 
doit  être  telle  qu’elle  permette  une  désinfection 
efficace  par  le  seul  nettoyage  humide. 

En  ce  qui  concerne  leur  aménagement,  enfin, 
non  seulement  les  sanatoriums  doivent  être  pour¬ 
vus  d’un  laboratoire  outillé  pour  la  bactériologie, 
la  radiologie  et  la  laryngologie,  mais  ils  doivent 
encore  être  munis  d’une  bonne  installation  pour 
la  désinfection  par  la  chaleur  des  crachats  et  des 
crachoirs,  d’un  caveau  à  linge  sale  lavable  com¬ 
plètement  séparé  des  services  des  malades,  d’un 
dispositif  pour  le  nettoyage  de  la  vaisselle  des 
malades  à  l’eau  bouillante,  d’une  chambre  de 
formolîsation  et  d’un  nombre  suffisant  de  bai¬ 
gnoires. 

Enfin,  à  proximité  des  dortoirs,  doivent  exister 
des  salles  de  brossage  des  habits,  des  lavabos  à 
eau  courante  et  des  cabinets  d’aisance,  à  faible 
distance  des  pavillons  de  malades  et  des  galeries 
de  cure  bien  orientées,  où  les  chaises  longues 


peuvent  être  disposées  suivant  une  seule  rangée. 

Voilà  pour  l'aménagement.  Pour  l’admission 
des  malades  dans  les  sanatoriums  publics,  qui  sont 
administrés,  sous  l’autorité  du  représentant  de  la 
collectivité,  par  un  médecin  chef,  directeur  de 
l’établissement,  elle  est  prononcée  par  le  préfet 
compétent  ou  par  le  représentant  qualifié  de  la 
collectivité  dont  relève  le  sanatorium,  et  ce,  dans 
un  délai  inférieur  à  deux  semaines,  après  pro¬ 
duction  d’un  certificat  du  médecin  traitant  ou 
d’un  médecin  de  dispensaire  et  sur  la  proposition 
du  médecin  chef  du  sanatorium  qui  doit  classer, 
dans  un  ordre  fixé  par  un  règlement,  les  diverses 
demandes  à  lui  transmises  et  qui  doit  aussi,  au 
cours  du  premier  mois  de  cure,  décider  s’il  y  a 
lieu  de  maintenir  le  malade  au  sanatorium. 

Des  Commissions  de  surveillance  spéciales, 
dont  les  membres  sont  nommés  par  le  Ministre 
de  l’Hygiène,  par  les  préfets,  par  les  maires, 
par  les  présidents  des  commissions  administra¬ 
tives  des  établissements  publics  ou  assimilés,  sui¬ 
vant  les  cas,  sont  chargées  de  la  surveillance 
générale  de  toutes  les  parties  du  service  des 
sanatoriums  dont  le  service  médical  est  assuré 
par  un  médecin  chef  directeur  et,  s’il  y  lieu,  par 
un  ou  plusieurs  médecins  adjoints,  tous  astreints 
à  résider  dans  l’établissement  et  ne  devant  jamais 
faire  de  clientèle  au  dehors,  sauf  autorisation 
exceptionnelle,  révocable,  laissée  à  l’appréciation 
de  la  Commission  de  surveillance. 

Le  personnel  soignant  d’infirmières  doit  être 
recrute  parmi  les  infirmières  justifiant  d’un  stage 
de  six  mois  au  moins  dans  un  service  de 
tuberculeux  ou  pourvues  d’un  des  diplômes 
décernés  par  les  écoles  spéciales  d’infirmières 
visiteuses. 

Pour  les  médecins  chefs  directeurs  et  les  méde¬ 
cins  adjoints  des  sanatoriums  publics,  ils  sont 
nommés  par  le  Ministre,  les  médecins  chefs 
étant  choisis  parmi  les  médecins  adjoints  figurant 
sur  une  liste  d’aptitude  établie  par  la  Commission 


spéciale,  les  médecins  adjoints  devant  avoir 
moins  de  trente- cinq  ans,  à  la  suite  d’un  concours 
sur  litres. 

Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  le  décret  sur 
les  sanatoriums  qui  vient  de  paraître  au  Journal 
officiel  et  qui  précise  encore,  en  dehors  de  la 
composition  des  commissions  chargées  d’exami¬ 
ner  les  titres  des  candidats  aux  fonctions  de 
médecins  adjoints  et  de  médecins  chefs  des  sana¬ 
toriums,  les  avantages  matériels  attribués  à  ces 
médecins  et  les  règles  de  leur  avancement.  Appli¬ 
cable  aux  sanatoriums  privés  en  ce  qui  concerne 
leur  aménagement,  le  décret  remet  la  surveillance 
générale  des  sanatoriums  publics  et  celle  des 
sanatoriums  assimilés  aux  sanatoriums  publics, 
à  la  surveillance  des  préfets  des  départements  de 
leurs  sièges  et,  sous  l’autorité  des  préfets,  à  celle 
des  Professeurs  d’hygiène  des  Facultés  ou  Ecoles 
de  médecine,  des  .Inspecteurs  départementaux 
d'hygiène  et  des  Inspecteurs  départementaux 
de  l’Assistance  publique  agissant  en  qualité  de 
délégués  des  préfets. 

Quant  à  la  surveillance  des  sanatoriums  privés, 
enfin,  elle  se  trouve  pareillement  réglée  par  le 
décret  qui  précise  expressément  que  le  Ministre 
de  l’Hygiène  et  le  préfet  ont  le  droit  dè  faire 
inspecter  ces  établissements  par  leurs  délégués, 
de  se  faire  rendre  compte  de  leur  fonctionnement 
et  ainsi  de  s’assurer  qu’ils  se  conforment  exacte¬ 
ment  aux  conditions  qui  leur  sont  imposées. 

Geouges  Vitoux. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  tournai  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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tement  annuel  de  2.400  à  3.000  francs  pour  la  première 

Adresser  les  demandes  à  M.  le  directeur  de  Tasile  de 
Prémontré. 


NOUVELLES 

Les  déclarations  de  naissance.  —  M.  Autrand, 
préfet  de  la  Seine,  vient  d’adresser  aux  maires  de  Paris 
des  instructions  en  vue  de  réaliser  une  simplification 
des  formalités  imposées  aux  familles  à  l’occasion  des 
déclarations  de  naissance. 

Au  lieu  des  deux  démarches  îi  la  mairie,  précédem¬ 
ment  exigées,  un  seul  déplacement  suffira  désormais.  Le 
médecin  ou  la  sage-femme  (|ui  aura  pratiqué  l’accouche¬ 
ment  remettra  gratuitement  aux  intéressés  un  certificat 
que  le.  déclarant,  accompagné  de  deux  témoins,  présentera 
à  la  mairie.  L’acte  de  naissance  sera  immédiatement 
établi  et  signé  par  les  parties,  sans  attendre  la  visite, 
remise  à  plus  tard,  du  médecin  contrâleur. 

L’hygiène  dentaire  dans  les  écoles.  Le  sénat 
a  renvoyé  récemment  à  la  Commission  chargée  de  l’exa¬ 
men  d’une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  les  arti¬ 
cles  20  et  25  de  la  loi  du  15  Février  1902  sur  la  protec¬ 
tion  de  la  santé  publique  la  proposition  de  loi  suivante 
relative  à  l’hygiène  dentaire  dans  les  écoles  primaires, 
proposition  de  loi  présentée  par  MM.  Paul  Strauss, 
Ilenry  Chéron  et  Gaston  Doumergue  : 

Article  unique.  —  11  est  institué,  dans  tontes  les  écoles 
primaires  publiques,  pour  rattachement  et  comme  com¬ 
plément  à  l’inspection  médicale,  des  services  distincts 
d’inspection  et  de  traitement  dentaires.  [Journ.  off., 
24  .4oût  1920.) 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  M.  J.-L.  Breton, 
ministre  de  l’Uygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales,  se  rendra  à  Bourges,  le  16  Septembre,  pour 
inaugurer  les  dispensaires  aniituberculeUx  et  d’hygiène 
Infantile  organisés  par  le  Comité  de  l’Alliance  d’hygiène 
sociale  de  Bourges. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  : 

Chevalier.  —  M.  Bach  (Jean),  médecin  aide-major  :  jeune 
médecin,  plein  d’allant  et  d’un  dévouement  remarquable. 
Tombé  glorieusement,  le  13  Août  1916,  à  Flancourt, 
A  été  cité.  (Journ.  off.,  14  Août  1920.). 

—  M.  Guibaud  (Maurice),  médecin  de  Im  classe  de 
réserve  :  mort  pour  la  France,  le.  11  Mai  1918,  après  avoir 
(Voir  la  suite,  p.  1227.) 


Sommaire  du  n”  5. 

Mémoires  originaux  : 

L.  Bard.  —  De  l’action  simultanée  de  signe  con¬ 
traire  des  excitations  sensorielles  sur  les  deux  hémi¬ 
sphères;  son  importance  pour  la  physiologie  générale 
des  centres  antagonistes. 

Pierre  Marie  et  C.  Trétiakoff.  —  Examen  histolo¬ 
gique  des  centres  nerveux  dans  un  cas  de  chorée 
aiguë  de  Sydenham. 

Belarmlno  Rodriguez.  —  Nos  résultats  personnels 
dans  le  traitement  intra-rachidien  (sérums  mercuria- 
lisés  et  néo-salvarsanisés)  des  neurosyphilis. 

M.  Amellne  et  P.  Quercy.  —  Le  Pharaon  Ameno- 
phis  lY,  sa  mentalité;  fut-il  atteint  de  lipodystrophie 
progressive  ? 

Société  de  Neurologie.  (Séance  du  6  Mai  1920.) 

Analyses. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 

UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Faculté  de  médecine.  —  Par  décret  inséré  au  Jour¬ 
nal  officiel,  il  est  créé,  à  partir  du  l«r  Novembre  1920, 
deux  emplois  d’agrégés  à  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asile  d’aliénés  de  Prémontré.  —  Un  poste  d’interne 
en  médecine  est  présentement  vacant  à  l’asile  public 
d’aliénés  de  Prémontré  (Aisne). 

Les  candidats  doivent  justifier  de  douze  inscriptions 

Les  avantages  accordés  sont  les  suivants  :  nourriture, 
logement,  chauffage,  éclairage,  blanchissage  et  un  trai- 


COHCOURS 


Hôpitaux  do  Rouen.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  quatre  places  d’internes  en  pharmacie  dans  les 
hôpitaux  de  Rouen  aura  lieu  le  jeudi  9  Décembre  1920. 
Les  épreuves  commenceront  à  9  h.  du  matin,  à  l’Hospice 
général,  salle  des  séances. 

Les  candidats  devront  sé  faire  inscrire  à  la  Direction, 
enclave  de  l’Hospice  général,  quinze  jours  avant  la  date 
fi.xée  pour  le  concours,  soit  le  24  Novembre  1920  avant 
midi  au  plus  tard.  Passé  ce  délai,  aucune  inscription  ne 
sera  admise. 

Ils  devront  déposer:!»  un  certificat  de  moralité;  2“  un 
certificat  de  validation  de  stage  ;  3»  leur  acte  de  naissance. 

Les  Internes  sont  logés  et  nourris  dans  l’hôpital  où  ils 
font  leur  service.  Ils  reçoivent,  en  outre,  une  indemnité 
mensuelle  de  75  francs. 

Inspecteur  départemental  d’Hyglène.  —  Un  con¬ 
cours  sur  titres  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemen¬ 
tal  des  services  d'hygiène  de  l’.Aveyron  aura  lieu  à  Paris. 

Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  de  trente 
ans  nu  moins,  de  cinquante  ans  au  plus  et  pourvus  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  parta  ce  concours, 
établies  sur  papier  timbré,  devront  être  adressées  au 
préfet  de  l’Aveyron  et  accompagnées  : 

1»  De  l’acte  de  naissance  du  candidat; 

2»  D’un  certifient  médical  d’aptitude  physique  délivré 
par  un  médecin  assermenté; 

3»  D’une  copie  certifiée  conforme  de  son  diplôme  de 
docteur  en  médecine  ; 

4»  D’un  exposé  des  titres  du  candidats  comprenant  ses 
états  de  services  et  le  résumé  de  ses  travaux; 

5»  D’un  exemplaire  de  chacune  de  ses  principales 
publications  ; 

6“  De  l’engagement,  pour  le  cas  où  il  serait  nommé,  de 
renoncer  à  taire  de  la  clientèle,  de  se  consacrer  exclusi¬ 
vement  à  ses  fonctions,  de  ne  prétendre  en  conséquence 
à  aucune  autre  fonction  ou  mandat  public. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidatures  sera 
clos  le  8  Octobre  1920. 

Le  traitement  annuel  attaché  à  cette  fonction  est  fixé  à 
10.000  fr.,  plus  1.500  fr.  pour  frais  de  tournée. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 '*■’ 

Prix  Desportes. 


/  ....  ((  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
/  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiSque  i 
/  (f  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  i 
/  (T  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  i 
/  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  g 

ETJCEAm  / 

(t)  Découverte  par  NATIVELLE. _ g 


«niAiiuLEs  S2S£â«ii/io’ de  militer.  J  d'enfref/ee  cardlo-lonlqa»^ 

I  Traitement  prêtent! f  e':  T Uyetolièo 

CRAHULEI  BLANCS  an  bide  millier 
lOLUTION  au  millième. 

•lie9Ml.ee  BU  1.117’ de  œliUev 

üSJSBiSe  ■î's  f»  missiez, 


W-c»  l'trt-Jtejea,  Fwia, 


JeGASTROCAOL 


ULCERE  DE  LESTOMAC-duDUODENUIVI 
HYPERCHLORHYDRIE  _  AÉROPHAGIE 


DOULEURS&SPASMES  GASTRIQUES 


SUPERIEUR  auxSELSdeBISMUTH: 
AUSSI  EFFICACE 
JAMAIS  TOXIQUE 
SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


EchSlon^  LABORATOIRE  DELA  SULFOLÉiNE  ROZET^  B ENDERITTER, Vendôme  (L&Ch.) 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

QOmiHÈS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  LJ  Littérature  :  LabOPatoiPe  GALBRUNi  SBllO.ruedu  Petlt-Musc.PARIS. 
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rMEDICA.TION  NOUVELLE 

des 

■  Troubles  trophiques  sulfurés 


i 


SULFOIDOL 


r 


Soufre  colloïdal  chimiquement  pur 

Très  QSFèdtîlB,  sans  goût,  ni  OÜBUr,  —  contient  0,10  centlgr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVAHTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOIDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pasj  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oœygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  eX  sa.  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  susprnslon  dans 
Ceau,  qu’il  ne  uarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


L parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  susprnslon  dans  Pommade  j  2, 

Ceau,  qu’il  ne  uarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente  \\  jo  Ovules  à  base 

XZ.OBIM',  IS,  IS,  31.  R-ue  de  Foissy, 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  r  ARTHRITISME  chronique, 

dans  l'ANËMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEï 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  sulfoîdol  se  prépare  également  sous  forme  ; 

1°  Injectable  (amponles  de  2  c.  cubes)  ; 

2“  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
Qo  î"*”  ^0®®®  ^  frictions; 

30  Pommade  j  2„  dosée  à2/15c  pour  soins  ’  - 
4°  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  ( 


RECONSTITUANT 

DIOSEINE 

DD 

SYSTÈME  NERVEUX 

PRUNIER 

Comprimés  Uuo-nitrités 
toni-cardiaquBs, 

DOSE  HABITUELLE  : 

Échantillons  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 

NEUROSINE 

PRUNIER 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 

6,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris, 

“Phospho-Glyoérate  de  Chaux  pur" 

Artériosclérose,  Menstruation  dlfilclle 
Troubles  de  la  Ménopause. 

G.PRUHIUR  Sc  0»,  6,  Rue  de  la  Tacherie, Parla 

6,  Rue  de  la  Tacherie,  6 

PARIS 

Exiger  :  U  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Albespeyhes. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOVZE,  .78.-  Faubourg  Saint.Denls,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


fr^.TTT'n'TT'.  OH.A.XJibÆElIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  ans  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 
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BOLEASE  MONAL 

Qlobules^lutlillsès  aux  extraits  oomplats  et  Inaltérables 

de  BILE  el  de  BOLDO 

CtHOUAQOQUE  -  TONIGtUE-HËPATIQUE  -  ANTI-TOXIOUE 

maladiësTdu  foie 

COLÎQJJSS  KBPATJQUBS,  I^ITHIASE  BILIAIRE, 
ICTÈRES,  COI^aESTIOTfS,  CSOLBMIB 

AFFECTIONS^  INTESTINALES 

par  inisuffiaaxace  liépatiqvie 
BTiTÉlRITSS,  CONSTIfATIOIT,  AUTO-lNTOXlCATlONS 
DOSE  :  4  à  6  globules  par  Jour. 

PARIS 


i.  DI.JUI.I  I  I  n,  ingénienr  -Constructeur 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13“).  —  Ancienn*,  7,  rue  Linné. 
TfxÉiMioxiiXCrobelins  28-33. 

relis  il  Prteisloii  ^ 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle.  ^ 


Catalogues  sur  demande. 


OSCILLOMËTRE  SPHYGIVIOMÉTRIOUE 

du  Prol''  PACHON  (brevbtA  s. 


Glycérophosphates  originaux 


Phosphate  vital 

I  .'vV-  ' 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de  for  ) 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  1er,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  1er, 
l  à  2  injections  par  jour 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  BodIst.  Bonne-lonTsUe 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  Bacon  t  2  fr.  *5 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent,  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


i;r4RfrrMt/oii«.3MhnMli.l>,rB«nn(-NosnIIi.Ptiit 


MAISON  DE  SANTE 


FONTENAY -SOUS-BOtS  (Seine). 


OPOTHlilAFlQUES  INJECTABLES  j 

été,  0“.  *0-  B»® 


SV^PHII-IS 
Granules  • 

Lu  DI  N 
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:ontracté  une  maladie  contagieuse  au  cours  de  l’épidé¬ 
mie  qui  sévissait  dans  son  service.  A  été  cité.  [Journ, 
■)/!•,  2G  Août  1920.) 

—  SI.  Simonneau  (Robert),  médecin  de  2«  classe  auxi¬ 
liaire  ;  médecin  toujours  remarqué  par  son  zèle  et  son 
activité  inlassable,  a  succombé,  le  13  Septembre  1918, 
victime  de  son  dévouement  au  devoir  professionnel  au 
cours  de  l'épidémie  de  grippe  infectieuse  qui  a  sévi  à 
Brest.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  26  Août  1920.) 

—  M.  Variot  (Gaston),  médecin  de  2»  classe  auxiliaire  : 
jeune  médecin  plein  d'entrain,  animé  d’un  haut  esprit  do 
sacrifice.  Tombé,  le  10  Septembre  1918,  victime  de  son 
devoir  professionnel  au  chevet  des  malades  pendant 
l'épidémie  de  grippe  maligne  qui  a  sévi  à  Brest,  en 
Septembre  1918.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  26  Août  1920.) 

—  M.  Le  Goz  (Jean),  médecin  de  2»  classe  auxiliaire  ; 
médecin  d’un  zèle  admirable  et  d’un  beau  courage.  Mort, 
le  25  Juillet  1918,  des  suites  d'une  blessure  reçue  pen¬ 
dant  une  intervention  chirurgicale  pratiquée  sur  un  ma¬ 
lade  atteint  de  grippe  infectieuse.  .A  été  cité.  [Journ. 
off.,  26  Août  1920.) 


PILULES  m) 


MONTAGU 


ITOUX  nerveosee 

Insomnies 


AMPOULES  (m  InI'vRi'tES 

le  Port-Royal.  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


A  vendre  :  piles  transport.  Gaille,  Bonnette  Des- 
sane,  boîtes  Bier  et  chauffeurs,  écran  percé  Hirtz- 


Gallot,  écran  plat-cyan.  24  X  3^1  ampoule  Pilon 
neuve,  ampoule  Coolidge.  — Ecrire  P.  M.,  n»  2649. 

Infirmière  diplômée,  ayant  bonne  pratique,  désire 
poste  dans  hôpital  ou  clinique.  —  Ecrire  P.  M. 
n»  2682. 

Infirmière  diplômée,  directrice  d’hôpital,  huit  ans 
de  pratique,  désire  poste  stable  dans  hôpital  ou 
clinique  chirurgicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2684. 

A  céder  cabinet  O.  R.  L.,  yeux,  médecine  générale, 
dans  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2692. 

Jeune  méd.  ex-inter,  hôp.  prov.  libre  4  apr.  dîner 
par  semaine  et  dim.  matin,  cherche  à  Paris  occup. 
rétrib.  près  confr.  ou  dans  clin.  (méd.  génér.,  toutes 
injections,  radiologie).  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2694. 

A  vendre,  après  décès,  dans  ville  importante  de 
l’Ouest,  à  90  kilomètres  de  Paris,  clientèle  et  instal¬ 
lation  de  radiologie  et  d'électrothérapie.  —  Ecrire 
P.  M.,  n‘>2695. 

Docteur,  28  ans,  cherche  place  dans  clinique.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2696. 

A  vend,  forceps  et  cis.  embryot.  neufs.  P.  M.,  2697. 


COTEAUX  DE  TOURAINE 


De  meme  que  TEAIT  NËOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables  ;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÊOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

MËOliIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 


Les  Grains  Anisés  de  Charbon  Tissot 

Îpar  leur  Forme 
par  leur  "Volume 
par  leur  Arôme 

Abéorbent  -  Humectent  -  D'wuent  -  Expulsent 
Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 

ESTOMAC  NET  -  INTESTIN  NET 

Echantillons,  34;  Boulevard  de  Clichy,  PARIS 


OZONATEUR  R.B. 

Traitement  des  Maladies  des  Voies  respiratoires 
et  Intoxications.  -  APPAREIL  PORTATIF, 
üirettion  médicale  ;  D'L.  OAQDIN,  17,  rue  du  Vieux-Colombier,  Paris 
Commandes  :  8,  rue  Iterdiollel,  Paris. 


LES  ESCALDES 


inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

Le  Gérant  :  O.  Pokée. 

?»ïio.  —  L.  Ma-Uxtesos.  imcriawuî,  i,  ru?  ".icsoUv, 


USINES  CHI/vi 
CHI  MIOTM  ERAPIE 


QUES  DU  PECQ 
ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCICO  -  POTASSIQUE 


Dépôt  dans  les  principales  Pbarrtiacies  de  France, 

età  PARIS,  Laboratoire  BAUbRY,68,  Boulevard  Malesherbes 


en  ampoules  ele  d  *LS 

Injections  I  ntraveineuses  et  Instillations  Rectales 


USINES  CHIMIQUESdu  PECO,  39.  Rue  Cambon.PARIS 


BLENNORRAGIE, CYSTITES, PYllITESetc. 


ANTIGONOCOCCÏQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

^ Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


Névralgies  ^  Migraines  ^  Grippe  4-  Lombago  ^  GouUe  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc* 


Syn.  :  Bromdiétbylacàtylurée  =  Adaline  française. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

JJ  6,  Avenue  des  TUlenlB,  PAHIS  (Montmartre) 

ÉeHÀtrriLLONa  sus  oemâmde  â  tou»  le»  dogteurs 


Trstl-texrLOsi-t  d© 

V 

par  les  COMPRIMÉS  de 


ANTALGOL  Granulé;  mmtoz 


OuinO’-Salicylate  de  Puramîdàn 
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Tablettes  dextraitde 
concentré  achloruré  et  bromure 

itabJede  Sédobrol  "floche 


=  1  ôr* 


NABR 


Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

Régime  \  déchloruré  rendu  agréable 

Indications Tous  les  états  nerveux.  ;  neurasthénie ,  épilepsie^ 

psychoses  de  foute  nature^  hyperexcitabi/iiéj  insomnies,^ 

3oseS'-Qclalte6- 7 àô tablettes. gjarjour 

fnfants  -  ^  <f  ^  tablettes  selon  l  ’àpe . 


icAanttffcm..  et  J ittéàattdie  ^ufi  deana/zde . Produ/ts  f  dorfriANN-LA  focne ^(-^l,?taceciaé^es-fif/s 


Antiseptique 

Désodorisant 

Cardiotonique 

Diurétique 

Sms  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORIHE 

Formol  saponiné 

Désintectant  général 

Gynécologie . | 

Obstétrique.  ■  ....  ■  /  En  solution 
Chirurgie  d’AccIdonts  .  .  .  i  ^  ^  Z- 

Stérilisation  dos  Instruments .  .  i 

Sms  ÀGGOutumMGe  et  Non  Toxique 

DIURËNE 

Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 

Néphrites . \ 

Ascites. . /  Par  doses 

>  de2à5 

Œdèmes . ■  ■  \  cuillerées  à  café. 

Cyrrhoses  .  J 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M.  GARTERET, 

Puii.  —  h,  M^aiTHiaz,  imprimsor,  1,  ra«  Casxttf 
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Samedi,  18  Septembre  1920 


PRESSE  HÉDIGÂLE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


mASSON  ET  CÎ8,  ÉDITEURS  F-  de  LAPERSONNE  M.  LET 

120,  boulevard  Saint-Germain  do  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  honorair 

PARTS  fVI*l  Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Acadéi 


DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 
M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté,  D 


J.-L.  FAURE 

i  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

e  l’hospice  do  Bicêtro. 


H.  ROGER 

>n  do  la  Faculté  de  Paris, 
édocip  de  l’Hôtol-Dieu, 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  cllnicrue  médicale,  Médecin 

Membre  de  ITnstitut  de  rhôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  trav.  clin,  do  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Ihirurgien  do  l’hêpital  Saint-Louis.  Secrétaire  de  la  Direction. 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


à  “  Presse  Médicale  ” 
120,  boulevard  Salnt-Bermaln 


LA  CAMPÂ&NE  ANTIPA 


Articles  originaux  : 

H.  Chabanier  et  A.  de  Castro  Galhardo.  —  Du  rôle 
de  l’azote  non  uréique  du  plasma  dans  la  détermi¬ 
nation  des  symptômes  urémiques  :  Mécanisme  et 
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A  L’ARMEE  FRANÇAISE  D’ORIENT  ' A 

(1916-1918) 

SES  RÉSULTATS  —  SES  ENSEIGNEMENTS 


Dans  un  travail  récent  et  très  documenté*, 
le  professeur  Rieux  (du  Val-de-Grâce)  expose 
comment  fut  dirigée  la  campagne  antipaludique 
à  l’af-mée  française  d’Orient,  les  résultats  qui 
furent  obtenus  et  les  enseignements  qu’il  importe 
d’en  dégager. 

L’année  1916,  on  le  sait,  et  plus  particulière¬ 
ment  la  saison  estivo- automnale  de  cette  année, 
fut  très  lourde,  au  point  de  vue  paludisme,  pour 
l’armée  française  d’Orient  :  le  chiffre  total  des 
atteintes  fut  d’environ  60.000,  soit  près  de 
50  pour  100  de  l’effectif,  avec  630  décès  ;  près  de 
20.000  paludéens  durent  être  rapatriés  en  France. 

Aussi  MM.  Ed.  et  Et.  Sergent  furent-ils  en¬ 
voyés  en  Macédoine  pour  y  prescrire  un  pro¬ 
gramme  de  lutte  antipaludique,  et  l’exécution  de 
leurs  directives  fut  ensuite  confiée  à  une  mission 
sanitaire  dirigée  par  M.  Visbecq,  dont  l’oeuvre 


(continua  jusqu’en  Septembre  1918,  date  où  l’en¬ 
foncement  du  front  bulgare  et  la  reprise  de  la 
guerre  en  rase  campagne  changèrent  les  condi¬ 
tions  de  vie  de  l’armée  d’Orient. 

^.Les  mesures  de  prophylaxie  antipaludique,  en 
dehors  de  la  quinisation  préventive,  furent  l’adap¬ 
tation  à  une  armée  en  campagne  des  mesures 
classiques  dans  toute  prophylaxie  delà  malaria  : 

Etablissement  des  index  endémiques  de  la 
région  occupée; 

Travaux  d’assainissement  et  mesures  antilar¬ 
vaires  ; 

Moyens  de  protection  collective  et  de  protec¬ 
tion  individuelle  par  l’emploi  de  la  moustiquaire 
de  tête  et  de  la  moustiquaire  pour  homme  couché  ; 

Réduction  aussi  grande  que  possible  des 
fatigues  pour  les  troupes  et  des  travaux  d’assai¬ 
nissement  eff’ectués  par  elles  ;  leur  établissement 
sur  les  points  élevés,  hors  des  bas-fonds,  loin 
des  marais  et  des  villages  à  index  endémique 
élevé. 

Les  travaux  d’assainissement  furent  considé¬ 
rables,  et  demandèrent  environ  56.000  journées 
d’ouvriers  du  15  Mai  au  l'*"  Septembre  1917  ;  ils 
furent  plus  étendus  encore  en  1918.  M.  Rieux 
cite  comme  types  ;  le  drainage  d’une  plaine 
entière  comme  la  plaine  de  Mikra,  le  redresse¬ 
ment  d’une  rivière  sur  une  longueur  de  1.700  mè¬ 
tres  comme  à  Sarovitch,  etc.  ASalonique  même, 
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TAPHOSOTE 

su  Tanno-PhospbBte  de  Créosote 

Littérature  et  Echantillons  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  RUB  d'Edimboubo,  paris  (8>). 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FATÊS 

3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paria, 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 
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DIGITALINE! 


NATIVELtE 


I 


Cranulea  —  Solation  —  Ampoules. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liodidb) 

IHTIllÉÏRALaïQUE  —  UTIRHUMATISIIIAL  —  AITIQOUTTEUI 


Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann  PARIS. 


SEI-Si  BILIAIRES 

Globules  Kératinisës,  dosés  A  0.20  Centigt; 

LITHIASE-  ICTÈRE  -  ENTÉRO.COLITE 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Voie  BUCCALE  et  tNTRAMUSCULAÊRE  Voie  INTRAVEINEUSE 

"“"SIcTAacYaa  HECTARGYRE 


er  Injection  Intraveineuse  d’une  Amf 
A  ou  B  tous  les  2  ou  3  Jours. 

I  16  Ampoules  pour  une  cure. 

IB  N’.A.r^IIVX:,  Villeneuve-la-Garenne  (Seine). 
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la  Sous-commission  internationale  fit  en  1017 

10.200  visites  de  maisons  et  jardins,  détruisit 

1.200  gîtes  à  larves,  rendit  2.800  gîtes  possibles 
impropres  à  la  ponte  par  pétrolage  ou  autre 
raesiife,  et  fit  oemfeler  ou  protéger  2.000  puits. 

Taitte  habitation  coileoiive,  et  en  particulier 
les  hôpitaux,  fut  Riunie  de  grillages  protecteurs 
soigneusement  appliqués, 

La  qni».isatim  ppéveniive^  d.ès  l’été  dal917,  fut 
imposée  à  tous  comme  un  devoir  militaire.  La 
dose  adoptée  fut  celle  conseillée  par  MM.  Sergent: 
un  comprimé  quotidien  de  0  gr.  40,  auquel  pu 
pouvait  évéïuluollemeut  sjouter  un  nouveau  com¬ 
primé  de  0  gr.  20. 

La  durée  de  la  quinisation  fut  fixée  du  15  Avril 
au  30  Novembre. 

On  peut  se  faire  uue  idée  del’étenduede  la  qui¬ 
nisation  préveutive  d’après  les  chiffres  de  l’ap¬ 
provisionnement  en  quinine  reçu  par  l’armée 
d’Orient  :  11.870  kilogr.  en  comprimes  et  38.000 
ampoules  du  l''  Octobre  1915  au  1"''  Août  1910; 
21.603  kilogr.  de  quinine  en  comprimés,  440  ki¬ 
logr.  de  quinine  en  flacons  et  2.036.9G0  ampoules 
du  1“  Août  1916  au  20  Juin  1917. 

De  nombreuses  opérations  de  contrôle  furent 
pratiquées,  à  l'aide  de  la  recherche  de  la  réaction 
de  'ï’anret  sur  les  urines.  Le  pourcentage  des 
analyses  positives  augmenta  régulièrement,  et, 
dès  la  fin  de  1917,  il  donna  pour  beaucoup  d'uni¬ 
tés  du  100  pour  100, 

Le  rcsultm  de  ces  diverses  mesures  fut  qu’ii  y 
eut  10  fois  moins  de  ças  de  paludisme  primaire 
en  1917  qu’en  1910,  et  23  fois  moins  de  morts  par 
paludisme  en  1917  qu’en  1910,  par  rapport  à 
l’effectif  présent  des  troupes  françaises.  Parmi 
les  malades,  il  y  eut  2  fois  et  demie  moins  de 
morts  en  1917  qu’en  1916.  Les  chiffres  sont  en¬ 
core  meilleurs  pour  1918. 

Le  paludisme  a  donc  diminué  d’une  manière 
progressive,  au  cours  de  trois  saisons  estivp-au- 
tomnales  IQlh,  1917,  1918,  à  mesure  que  la  pro¬ 


phylaxie  générale  a  été  elle-même  mieux  comprise, 
mieux  acceptée,  mieux  appliquée. 

Dans  cette  prophylaxie,  la  quinisation  préven¬ 
tive  joue  un  rôle  de  premier  plan,  ainsi  que  le 
montre  l’étude  des  courbes  comparatives  des 
évacuations  par  paludisme  en  1916  et  en  1917, 
d’une  part  dans  les  régiments  qui  ont  mieux  ap^ 
pliqué  la  qulnisallnn  en  1917  qu’en  1916,  et, 
d’autre  part  dans  les  régiments  qui  ne  l’ont  pas 
mieux  appliquée. 

Sans  doute,  des  critiques  sont  possibles  sur 
son  efficacité  complète  et  l’interprétation  de  ses 
résultats.  Et  l’on  connaît  des  cas  où  le  paludisme 
s'accuse  dès  que  cesse  la  quinisation,  au  moment 
du  rapatriement,  par  exemple.  Ceci  n’enlève  rien 
à  la  valeur  évidente  de  ce  moyen,  grâce  auquel 
sont  empêchées  pour  le  moins  les  éclosions  mas¬ 
sives  et  simultanées  des  cas  de  malaria. 

Mais  il  faut  bien  savoir  que  la  quinisation  pré¬ 
ventive  ne  saurait  en  rien  dispenser  des  autres 
mesures  de  prophylaxie  individuelle  et  collective. 
Aucune  de  ces  mesures  prise  isolément  n’eat 
suffisante  et  toutes  sont  nécessaires,  aucune  ne 
saurait  donc  être  négligée-.  L’exécution  de  ces 
mesures  doit  être  confiée  à  un  service  de  pro¬ 
phylaxie  spécialisé,  qui  doit  s’appliquer  à  son 
CBUvre  vaste  et  délicate  avec  une  constance  et  une 
continuité  qui  nécessitent  de  son  chef  comme  de 
ses  membres  la  foi  d’un  véritable  apostolat. 

L.  Rivet. 

CRISES  HYSTÉRIQUES 
SPONTANÉES 

SoMMAlKE.  —  Les  crises  hijstériques,  leur  existence 
propre  :  Briquet,  Charcot,  Tastevin.  Crises  hysté¬ 
riques  déterminées  par  une  cause  extérieure] 
crises  hystériques  spontanées,  périodiques.  Ener¬ 


vement  périodique  :  rapprochement)  simulation 
et  exagération.  Confusion  fréquente  de  l'hystérie 
et  de  l' épilepsie.  Hystéro-épilepsie  :  non-exis¬ 
tence. 

L’opinion  générale,  en  médecine,  comme  en 
toutes  choses,  est  ballottée  d’un  pôle  à  l’autre,  au 
gré  des  puissances  du  jour;  sa  fragilité  naturelle 
explique  son  Instabilité.  En  matière  de  crise 
hystérique,  l’heure  présente  tend  à  la  négation 
de  celte  manifestation  dysthymique,  pourtant 
aussi  vieille  que  l’humanité.  Briquet  en  a  laissé 
une  description*  remarquable  de  tous  points. 
Charcot  (J.-M.),  étudiant  la  névrose,  en  avait 
singulièrement  élargi  le  cadre  qui  s’est  brisé 
sous  le  poids  de  la  critique  rationnelle  de  ses 
élèves.  Notons  en  passant  que  la  conception  du 
médecin  de  la  Salpêtrière  au  sujet  de  l’hystérie 
était  curieusement  voisine  de  celle  de  Sydenham  : 
quand  on  lit  ce  dernier  auteur  on  trouve  entre 
les  deux  maitre.s  des  points  multiples  de  ressem¬ 
blance,  et  ce  serait  un  travail  intéressant  que  ce 
parallèle  historique.  Tastevin  (J.)  %  au  cours  de 
ses  recherches  sur  les  émotions  affiictîves,  a  été 
amené  naturellement  à  réétudier  la  crise  hysté¬ 
rique  et  il  en  a  précisé  à  nouveau  la  symptomato¬ 
logie. 

Pendant  la  guerre  de  1914-1918,  il  nous  a  été 
donné  d’observer  ce  fait  que,  devant  les  Commis- 
mission  de  réforme  :  il  ne  pouvait  plus  être 
question  de  crises  hystériques  incompatibles 
avec  le  service  militaire.  Le  malade  à  mettre  en 
congé,  qui,  pourtant,  n’était  pas  un  pervers  et  qui 
donnait  toutes  garanties  au  point  de  vue  moral, 
devait  toujours  être  renvoyé  à  son  corps  parce 

1.  Bbiquet.  Traité  clinique  cl  thérapeutique  de  l'hys¬ 
térie,  18d9,  Paris. 

i.  SïDENiiA.M.  Médecine  pratique,  trad.,  Paris,  édition 
Barrois,  1884,  p.  391  et  suiv. 

3.  Tastevin  ^J.).  «  Emotions  afllictives  ->  Rer.  des  Sc. 
psychol.,  Paris,  1913,  p.  100,  282,  360,  édit.  M.  Kivière, 
1  vol.  paru. 
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que  simplement  hystérique.  A  nouveau,  le  com¬ 
mandement  le  faisait  hospitaliser,  avec  rapports 
circonstanciés;  le  plus  souvent  le  médecin  du 
régiment  inscrivait  sur  le  billet  d'hôpital  ;  crise 
»  épileptiforme».  Des  enquêtes  de  gendarmerie 
établissaient  l’incapacité  professionnelle  et  la 
fréquence  des  crises  ;  l'observation  directe  per¬ 
mettait  d’écarter  la  simulation,  etc.  Mais  la  nature 
des  crises  restait  la  même.  Nous  avons  vu  des 
malades  qui  ont  été  changés  de  corps  cinq  et  six 
fois  pour  crises  hystériques  :  nous  rapporterons 
ces  cas.  Quelle  conduite  fallait-il  tenir,  médicale¬ 
ment  et  pratiquement  parlant?  Le  fait  de  persé¬ 
vérer  dans  le  diagnostic  d’hystérie  eût  entraîné 
et  le  maintien  dans  les  cadres  d’unités  sans  valeur, 
et  l’encombrement  des  services  médicaux.  L’ex¬ 
pert,  d’ailleurs  sollicité  d’apporter  un  autre  dia¬ 
gnostic,  concluait  à  la  «  dégénérescence  mentale», 
à  des  «  troubles  de  l’émotivité  »  constitutionnels, 
profonds,  ou  à  l’hystéro-épilepsie,  etc.  L’état  de 
crainte,  si  l’on  peut  dire,  du  corps  médical  vis-à- 
vis  du  mot  crises,  hystériques  a  donc  été  une 
réalité  au  cours  de  la  guerre;  cette  situation, 
amorcée  avant  191û,  va  durer  encore  plusieurs 
années. 

La  crise  hystérique  a  pourtant  une  existence 
propre,  des  manifestations  propres,  en  dehors  de 
tout  acte  de  simulation  et  d’exagération.  Un  point 
spécial  sur  lequel  nous  voulons  attirer  l’attention 
ici,  c’est  que  la  crise  hystérique,  quoique  tou¬ 
jours  de  nature  émotionnelle,  n’est  pas  dans  tous 
les  cas  en  relation  avec  une  cause  déterminant 
de  l’énervement  contenu,  comme  par  exemple  une 
contrariété,  un  ennui,  une  douleur  physique,  etc.; 
chez  quelques  sujets  elle  survient  spontanément, 
c’est-à-dire  comme  un  accès  périodique.  Elle  est 
alors  à  rapprocher  de  ce  qu’on  pourrait  appeler 
les  cyclothymies  périodiques  (énervement  pério¬ 
dique,  chagrin  périodique,  anxiété  périodique, 
soif  périodique’,  etc.).  C’est  là  un  fait  clinique 
très  intéressant  et  méconnu,  que  la  crise  hysté¬ 


rique,  syndrome  convulsif  à  base  d’énervement, 
revête  le  même  caractère  évolutif  périodique  que 
l’émotion  énervement  réduite  à  ses  éléments 
essentiels. 

L’observation  qui  suit  est  un  exemple  typique, 
chez  un  traumatisé,  de  crises  hystériques  pério¬ 
diques,  spontanées,  sans  cause  efficiente  consta¬ 
table. 

Résumé  de  l’observation.  —  Soldat,  19  ans.  I.e 
11  Septembre  lOlh,  contusion  de  la  région  dorsale, 
par  éclat  d'ohus-,  phénomènes  de  commotion  céré¬ 
brale,  perte  de  connaissance  d'une  durée  d'une  heure 
et  demie.  Crises  nerveuses  post-traumatiques  de 
nature  hystérique-,  caractère  spontané  des  crises. 
Crises  peu  à  peu  plus  espacées,  mais  durables.  Le 
sujet  repart  au  front  fin  Novembre  191ù,  change 
d'arme  le  “Il  Mai  1915,  est  blessé  à  la  tête  le  26  Juin 
1916.  A  ce  moment,  période  probable  d’amnésie  anté- 
rograde  de  fixation  d'un  mois  et  demi.  Persistance 
des  crises  nerveuses  depuis  l'origine  jusqu'à  ce  jour  -. 
Avril  1920. 

Eg...  (André),  employé  dp  commerce,  soldat  du 
...®  régiment  d’infanterie,  19  ans,  entre  à  l’H.  M.  B., 
le  21  Septembre  1914. 

Histoire  clinique.  —  Le  11  Septembre  1914,  vers 
14  heures,  près  de  Senuo  (Ardennes),  le  soldat  E... 
est  contusionné  par  un  éclat  d’obus,  au  niveau  de 
la  région  dorsale.  L’obus  a  explosé  à  quelques 
mètres  au-dessus  de  sa  tête  ;  l’éclat  traverse  le  sac 
de  part  en  part;  la  région  organique  atteinte  est 
l’objet  d’une  ecchymose  de  la  grandeur  de  la  paume 
de  la  main. 

Le  choc  a  été  très  violent  et  suivi  d’une  perte 
de  connaissance  immédiate.  L’état  d’inconscience  a 
pu  durer  une  heure  et  demie.  Le  blessé  revient  à  lui 
progressivement;  il  entend  au  loin  le  bruit  du  canon 

1.  Voir  Tastevi.n  (J.).  «  Énervement  périodique.  »  Ri-v. 
des  sc.psych..  loc.  cit.,  p.  2a7,  299.  —  Bekon  (R.).  Ener¬ 
vement,  anxiété  périodiques  et  névroses  de  l’estomac. 
Ga=.  des  hap.,  1913,  p.  120,  et  Gaz.  méd.  de  .\anles,  1913. 


et  la  fusillade.  Il  s’aperçoit  qu’on  lui  a  retiré  sa 
plaque  d’identité.  Il  s'assied,  se  lève,  prend  son  sac 
et  s’achemine  vers  l’arrière  ;  il  suit  une  route  qui  se 
trouve  près  de  l’endroit  où  il  est  tombé.  Il  fait  envi¬ 
ron  deux  kilomètres,  ressent  un  malaise  de  quelques 
minutes  (petite  crise  nerveuse  probable),  et  arrive  à 
un  village;  il  trouve  là  son  frère  qui  était  attaché  à 
l’état-major  (choc  traumatique  sans  amnésie  rétro- 
ni  antérograde). 

Rien  n’est  à  signaler  dans  la  nuit  du  11  au  12.  Il 
rejoint  sa  compagnie,  veut  suivre  la  colonne,  mais, 
pris  d’une  crise  nerveuse,  il  reste  en  route. 

Evacué  le  13  sur  l'arrière,  il  est  hospitalise  à 
Guéret  (Creuse).  Ne  se  trouvant  pas  malade  etn’ayant 
pas  eu  de  crise  durant  deux  jours,  il  demande  à  ren¬ 
trer  à  son  dépôt,  aux  Couëts,  près  de  Nantes  :  il  y 
arrive  le  16. 

Le  17,  il  présente  deux  crises  nerveuses.  Le  18, 
pas  de  crise.  Le  19,  une  forte  crise,  suivie  de  cinq 
ou  six  autres  de  faible  intensité.  Le  20,  une  seule 
crise.  Le  lendemain,  il  est  hospitalisé. 

Etat  actuel  ;  22  Septembre-2  Ocfoàre  1914.  —  Le 
malade,  placé  eu  observation,  présente  des  crises 
nerveuses  de  nature  hystérique. 

Le  début  est  brutal;  l'analyse  psycho-clinique  ne 
révèle  pas  de  prodromes  ;  notamment  pas  de  motifs 
de  contrariété,  comme  cela  est  constant  dans  les 
crises  hystériques  ordinaires.  Le  malade,  subitement, 
ressent  une  douleur  extrêmement  vive  au  niveau  de 
la  région  épigastrique.  Il  éprouve  là,  dit-il,  une 
souffrance  analogue  à  celle  qu’il  endurerait  si  on  lui 
passait  une  tige  de  fer  à  travers  le  corps  et  si  on  la 
retirait  et  l'enfonçait  successivement.  La  douleur 
irradie  en  arrière,  à  un  point  situé  dans  la  région 
dorso-lombaire;  elle  ne  paraît  pas  en  relation  avec 
la  contusion  subie  dont  le  siège  est  plus  élevé.  Quel¬ 
quefois  la  douleur,  au  lieu  d’aller  d’avant  en  arrière, 
va  de  gauche  à  droite,  gardant  toujours  un  caractère 
transfixiant. 

En  même  temps  qu’apparaît  cette  douleur  atroce, 
le  sujet  éprouve  un  engourdissement  de  tout  l’être, 
et  surlont  des  membres  inférieurs.  Il  frissonne.  Les 
jambes  flageolent.  Il  veut  parler,  sa  langue  tourne, 
mais  pas  un  mot  ne  sort.  La  terre  parait  se  dérober 
sous  lui.  Il  cherche  à  s'accrocher  aux  objets  environ- 
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nants.  Fiaalemenl,  et  presque  toujours  rapidement, 
il  s’effondre.  Il  croit  tomber  dans  un  trou,  dans  un 
puits,  dans  un  précipice.  Toute  lumière  disparaît; 
c’est  l’obscurité  totale.  Les  oreilles  bourdonnent  ;  il 
perçoit  des  bruits  sourds. 

La  perte  de  connaissance  n’est  pas  absolument 
complète.  S  il  y  a  des  personnes  autour  de  lui,  il 
s’en  rend  vaguement  compte  ;  il  ne  comprend  pas  ce 

Par  terre,  il  reste  un  petit  moment  immobile,  puis 
s’agite.  Il  projette  les  bras  à  droite  et  à  gauche.  Si 
on  cherche  à  le  maintenir,  il  lutte. 

Parfois,  il  se  met  à  parler  (il  ne  garde  pas  le  sou¬ 
venir  de  ses  discours).  Son  visage  alors  s’anime.  Il 
décrit  des  scènes  du  champ  de  bataille.  Il  crie  ;  «  En 
avant,  marche.  i>  Ou  encore  :  «  En  avant  à  la  baïon¬ 
nette  !  )'  Il  nomme  les  camarades  qui  sont  morts.  Il 
rit  parce  qu’il  voit  un  Allemand  tomber,  etc. 

Les  pleurs  sont  à  peu  près  constants  à  la  fin  de  la 

Enfin  le  sujet  devient  calme,  il  ouvre  lentement 
les  yeux,  regarde,  un  peu  hébété,  les  personnes  qui 
l’entourent,  accuseune  grande  faiblesse  ;  ses  membres 
sont  lourds,  ses  idées  embrouillées  ;  il  demande  où 
il  est;  le  souvenir  des  circonstances  de  sa  crise  ne 
lui  apparaît  nettement  qu’au  bout  de  dix  à  quinze 
minutes. 

Il  n’y  a  pendant  la  crise  ni  morsure  de  la  langue, 
ni  émission  spontanée  d’urines. 

On  note  quelquefois  de  petites  plaies  des  mains 
ou  de  la  figure,  en  relation  avec  l’agitation  de  la 

Le  patient  a  présenté  une  seule  crise  nocturne  ; 
elle  n’a  donné  lieu  à  aucune  remarque  particulière. 

Antécédents.  —  Son  père,  ancien  instituteur, 
actuellement  chef  de  comptabilité,  est  très  émotif  ; 
il  s’évanouit  à  la  vue  d’un  spectacle  pénible.  Sa  mère 
est  emportée,  mais  elle  n’a  jamais  eu  de  crise  hysté¬ 
rique.  Un  frère  aîné  aurait  eu  des  «convulsions»  dans 
sa  jeunesse  ;  il  est  au  front.  Un  oncle  du  côté  pater¬ 
nel  a  été  atteint  de  chorée.  Deux  tantes  et  son  grand- 
père,  du  même  côté,  sont  diabétiques.  Pas  de  cas 
d'aliénation  mentale. 

Dans  sou  enfance,  E...  a  eu  la  scarlatine  et  la  vari¬ 
celle.  Il  a  reçu  une  bonne  instruction  primaire  et  a 


été  diplômé  de  l’Ecole  pratique  de  M...,  en  1912.  Il 
s’est  engagé  pour  la  durée  de  la  guerre.  Il  serait 
d’un  caractère  vif.  Il  n’est  ni  syphilitique,  ni  éthy- 

Evolution.  —  E...  n’est  pas  guéri  deses crises  ner¬ 
veuses  ;  en  outre  il  a  été  blessé  à  la  tête  en  1916. 

15  Novembre  191-1.  —  Les  crises  hystériques  sont 
de  plus  en  plus  espacées.  Le  malade,  qui  demande  à 
rejoindre  sou  corps,  est  fait  «  sortant  ■>. 

21  Mai  1915.  —  11  est  parti  au  front  à  la  fin  de 
Novembre  1914,  après  avoir  été  nommé  caporal.  Il 
présente  environ  une  crise  tous  les  vingt  jours.  Le 
21  Mai  1915,  il  passe  au  ...'  génie  comme  sergent. 

2&Juin  1916.  —  Blessé  à  cette  date,  aux  Eparges, 
par  une  balle,  au  niveau  de  la  région  occipitale 
gauche,  il  a  été  relevé  sans  connaissance  sur  le  champ 
de  bataille. 

Septembre  1917.  —  A  la  suite  de  sa  blessure,  il 
paraît  avoir  été  atteint  d’amnésie  antérograde  de 
fixation  durant  un  mois  et  demi,  sans  contusion  men¬ 
tale,  ni  délire,  ni  agitation  à  proprement  parler.  Il 
a  su  par  ses  camarades  que,  fait  prisonnier  par 
l’ennemi,  le  26  Juin  1916,  il  avait  été  trépané  dans  une 
ambulance  allemande.  Délivré  quelques  jours  après, 
il  subit  une  seconde  trépanation  dans  un  hôpital 
français.  Evacué  sur  l’arrière,  il  est  revenu  à  lui  dans 
une  formation  sanitaire  de  la  V®  Région.  Après 
avoir  été  traité  en  divers  hôpitaux,  il  a  été  réformé 
avec  pension  temporaire  pour  «  névrose  »  trauma¬ 
tique  avec  crises  nerveuses. 

Avril  1920.  —  Le  malade  présente  toujours,  mais 
à  intervalles  éloignés,  des  crises  hystériques.  Il 
n’accuse  pas  d’asthénie  générale  post-traumatique. 
11  souffre  assez  souvent  de  céphalée.  Marié  en  1918, 
il  est  père  d’un  petit  garçon  de  quatre  mois. 


1"  La  crise  hystérique,  crise  nerveuse  convul¬ 
sive,  fonctionnelle,  à  base  d’énervement,  est  un 
état  pathologique  réel;  le  plus  souvent  elle  est 
déterminée  par  l’idée  du  mal  fait  par  autrui  (con¬ 
trariétés,  ennuis,  etc.),  ou  par  des  sensations 
douloureuses  s’accompagnant  d’agacement,  etc. 


Dans  quelques  cas,  les  crises  hystériques  affec¬ 
tent  une  évolution  périodique,  au  même  titre  et 
dans  les  mêmes  conditions  que  les  cyclothymies 
périodiques  (énervement  périodique,  anxiété  pé¬ 
riodique,  etc.).  Il  y  a  là  des  difficultés  diagnosti¬ 
ques  qui  ne  sont  susceptibles  d’être  surmontées 
que  grâce  à  une  observation  prolongée  et  cela 
quelquefois  durant  plusieurs  mois.  Nous  croyons 
devoir  signaler  que  le  cas  de  crises  épileptiques 
atypiques*  que  nous  avons  publié  en  1911,  — 
cas  sur  lequel  le  diagnostic  restait  hésitant, 
malgré  le  titre  de  l’article,  —  relevait  à  la  vérité 
de  l’hystérie  et  non  du  mal  comitial. 

2°  Les  crises  hystériques,  spontanées  ou  pro¬ 
voquées  par  des  contrariétés,  sont  certainement 
sans  gravité  soit  pour  le  patient,  soit  pour  l’en¬ 
tourage,  puisque  de  nature  émotionnelle  et  dyna¬ 
mique;  mais  leur  fréquence  et  leur  intensité  peu¬ 
vent  troubler  gravement  l’ordre  familial,  l’exercice 
de  la  profession,  etc.  Du  reste,  elles  apparaissent 
presque  toujours  chez  des  individus  atteints  de 
troubles  de  l’émotivité,  constitutionnels,  très 
accusés. 

3“  La  crise  nerveuse  hystérique  est  facile  k 
simuler;  le  malade  atteint  de  crises  hystériques 
est  fréquemment  un  exagérateur  :  ce  sont  là  des 
faits  non  douteux.  Il  importe  donc  d’établir 
les  diagnostics  différentiels  nécessaires.  La  crise 
hystérique  n’est  pas  simplement  de  la  simula¬ 
tion,  ni  de  l’exagération.  Ou  alors  pourquoi 
traiter  un  simulateur,  un  exagérateur  cupide?  Si 
l’on  essaie  le  traitement  de  la  crise  par  la  per¬ 
suasion,  —  que  celle-ci  soit  impérative  ou  léni- 
tive,  —  on  ne  tarde  pas  à  s’apercevoir  que  ce 
traitement  n’a  qu’une  valeur  toute  relative.  La 
guérison  est  souvent  plus  apparente  que  réelle, 
on  le  sait  bien.  Il  est  à  signaler  que,  quand  la 
guérison  par  la  persuasion  a  lieu,  elle  ne  porte  que 


1.  Benon  (R.).  Crises  épileptiques  atypiques.  Ga:.  des 
hop.,  1911,  p.  464,  n»  .31,  16  Mars. 
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sur  les  cas  de  crises  hystériques  dues  à  un  état 
moral  pénible;  elle  ne  touche  pas  les  cas  de 
crises  hystériques  spontanées  ou  périodiques.  Ce 
sont  ces  dernières  que  l’on  confond  journelle¬ 
ment  avec  l’épilepsie,  à  cause  notamment  de  la 
brusquerie  du  début,  et  aussi  parce  que  l’hysté¬ 
rique  peut  uriner  sous  lui  à  la  fin  de  sa  crise  et  se 
mordre  légèrement  et  superficiellement,  soit  la 
pointe  ou  les  bords  de  la  langue,  soit  la  face 
interne  des  lèvres  supérieure  et  inférieure.  Le 
fait  que  l’oreiller  ou  le  drap  est  taché  d’un  peu 
de  sang  est  une  des  causes  d’erreur  les  plus  ré¬ 
pandues;  il  entraîne  immédiatement  le  classe¬ 
ment  du  malade  comme  épileptique  alors  que 
l’hystérie  seule  est  en  cause. 

4°  Notre  opinion  est  qu’il  n’y  a  pas  d’hystéro- 
épilepsie.  Un  épileptique  sous  l’influence  de  ses 
troubles  du  caractère,  et,  par  exemple,  à  la  suite 
d’une  vive  contrariété,  peut  présenter  des  crises 
hystériques  à  base  d’énervement  comme  un  indi¬ 
vidu  normal,  mais  il  s’agit  de  phénomènes  criti¬ 
ques  émotionnels  coexistant  avec  le  mal  caduc. 
La  crise  hystérique  est  d’origine  afflictive;  tous 
ses  symptômes  sont  à  considérer  comme  les 
manifestations  d’un  état  spécial  d’énervement.  La 
crise  comitiale  est  de  nature  probablement 
toxique;  seul  l’agent  nocif  de  l’épilepsie  dite 
essentielle  reste  à  découvrir.  Comment  des  crises 
de  nature  aussi  différente  pourraient-elles  com¬ 
biner  leurs  éléments  ? 

Conclusions.  —  L’existence  et  la  réalité 
propres  des  crises  hystériques  ne  sauraient  être 
mises  en  doute.  Les  crises  d’hystérie,  phénomènes 
convulsifs  à  base  d’énervement,  sont  générale¬ 
ment  déterminées  par  des  causes  extérieures 
au  sujet  :  contrariétés,  ennuis,  mal  fait  par 
autrui,  etc.  Quelquefois,  elles  surviennent  brus¬ 
quement,  spontanément,  sans  cause  connue  et 
affectent  un  type  d’évolution  périodique;  elles 
s’apparentent  de  ce  fait  à  d’autres  névroses  dys-  , 


thymiques  périodiques,  telles  que  l’énervement 
périodique,  l’anxiété  périodique,  etc.  Les  crises 
hystériques  ne  sont  pas  simplement  de  la  simula¬ 
tion  ou  de  l’exagération  ;  il  est  aisé  de  simuler 
une  crise  d’hystérie  ou  d’en  exagérer  les  carac¬ 
tères,  mais  cela  ne  modifie  ni  l’autonomie  ni  l’indi¬ 
vidualité  des  crises  hystériques.  Pour  arriver  à 
des  précisions,  il  importe  au  praticien  d’exercer 
un  peu  spécialement  ses  facultés  diagnostiques. 
Les  crises  d’hystérie,  spontanées  ou  périodiques, 
sont  très  fréquemment  confondues  avec  l’épi¬ 
lepsie.  L’hystéro-épilepsie  nous  apparaît  comme 
non-existante:  ily  a  cliniquement  entre  l’épilepsie 
et  l’hystérie  des  différences  de  nature  et  de  ca¬ 
ractères  qui  empêchent  toutes  combinaisons 
symptomatiques. 

Pi.  Benon, 

Médecin  du  Quartier  des  Maladies  mentales 
de  l’Hospice  général  de  Nantes. 


L’INSTITUT  INTERNATIONAL 
ANTHROPOLOGIQUE 

Le  5  Novembre  1918,  l’Ecole  d’anthropologie 
de  Paris  adressait  aux  anthropologistes  des 
nations  alliées  et  associées  une  lettre-circulaire 
où  était  marquée  «  son  intention  de  prendre 
l’initiative  d'une  proposition  tendant  à  grouper, 
orienter  et  centraliser  les  efforts  des  hommes 
préoccupés  des  problèmes  de  l’anthropologie  »  et, 
à  cet  effet,  elle  leur  soumettait  les  vues  suivantes  ; 

«  Fondation  d’un  Institut  international  d’an¬ 
thropologie  ayant  comme  organe  un  Office  central 
permanent  dont  les  principales  fonctions  seraient  : 

«  Organisation  de  réunions  générales  pério¬ 
diques  ; 

a  Etablissement  de  rapports  mutuels  et  fré¬ 
quents  entre  les  adhérents; 

«  Centralisation  (au  moyen  d’organisation  à 


créer)  des  publications,  livres,  brochures,  revues, 
journaux  des  groupes  adhérents. 

«  Facilités  de  relations  entre  les  chercheurs, 
notamment  par  contribution  de  toutes  les  adresses 
avec  les  spécialités  et  les  principales  préoccupa¬ 
tions  scientifiques  de  chaque  adhérent; 

«  Organisation  d’enquêtes  anthropologiques 
d’après  des  plans  d’ensemble,  etc.  >> 

Ce  programme  étendu,  dont  les  auteurs  pré¬ 
voyaient  l’examen  dans  une  réunion  préparatoire 
où  devaient  être  convoqués  les  anthropologistes 
des  nations  alliées  et  associées,  est  désormais 
réalisé  dans  son  ensemble. 

Ces  jours  derniers  même,  en  effet,  du  9  au 
14  Septembre,  s’est  tenue  à  Paris,  sur  l’initiative 
de  l’Ecole  d’anthropologie,  la  réunion  prévue 
dans  la  lettre-circulaire  dont  nous  parlions  à 
l’instant  et  les  nombreux  savants  français  et 
étrangers  réunis  à  l’Ecole  d’anthropologie  se 
trouvèrent  tous  d’accord  pour  décider  la  création 
qui  leur  était  proposée,  création  dont  l’importance 
et  l’utilité  de  premier  ordre  furent  en  particulier 
merveilleusement  mises  en  lumière  dans  les  rap¬ 
ports,  préparés  à  leur  intention  par  les  profes¬ 
seurs  de  l’Ecole,  sur  l’œuvre  à  poursuivre  et  à 
effectuer  dans  chacune  des  branches  de  la  science 
anthropologique. 

Ces  rapports,  au  nombre  de  six,  furent  les 
suivants  ; 

De  M.  Georges  Hervé,  sur  Vei/inologie;  de 
M.  P. -G.  Mahoudeau,  sur  V anthropologie  zoolo- 
gi/ine;  de  M.  L.  Gapitan,  sur  V anthropologie 
préhistorique  eisur  les  recherches  ethnographiques) 
de  M.  G.  Papillaut,  sur  les  enquêtes  anthropolo¬ 
giques -,  de  M.  R.  Anthony,  sur  l'anthropologie 
anatomique  et  enfin  de  M.  Julien  Vinson,  sur  la 
linguistique. 

Pour  leurs  séances  de  travail,  les  délégués  à  la 
réunion  qui  vient  d’avoir  lieu  s’étaient  partagés 
en  cinq  sections  :  d’anthropologie  anatomique, 
présidée  par  M.  Papillaut;  de  préhistoire,  par 
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M.  Capital!  ;  d’ethnologie  et  croisement,  par 
M.  Georges  Hervé;  des  faits  sociaux  et  de  crimi¬ 
nologie,  par  M.  Paul  Boncourt  et  enfin  de  géogra¬ 
phie  anthropologique,  par  M.  Schræder. 

Le  travail  de  ces  sections  fut  fructueux,  si 
bien  qu’à  l’Assemblée  générale  clôturant  la  réu¬ 
nion,  assemblée  où  furent  votés  définitivement 
less  tatuts  constitutifs,  les  présidents  de  chacune 
d’elles  purent  présenter  à  leurs  collègues  diver¬ 
ses  séries  de  vœux  qui  tous  furent  accueillis 
unanimement. 

Les  étrangers,  avons-nous  dit,  furent  nom¬ 
breux  à  la  réunion  dont  la  séance  inaugurale  fut 
présidée  par  M.  Jules  Roche,  ancien  ministre  et 
président  d'honneur  de  l’Association  pour  l’en¬ 
seignement  des  sciences  anthropologiques. 

On  y  comptait,  notamment,  M.  Fraipont, 
chargé  de  représenter  officiellement  le  Gouver¬ 
nement  belge;  M.  Nicefoco,  qui  apportait 
l’adhésion  des  sociétés  scientifiques  italiennes; 
M  Pitiard,  celle  des  anthropologistes  suisses; 
M.  Matiegka,  représentant  des  anthropologistes 
tchèques;  M.  Barros  a  Cunha,  délégué  de 
l’Université  de  Coïrahre  ;  M.  Zupanich,  délégué 
spécialement  par  le  ministre  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  de  Yougo-Slavie ;  M.  Keinweg  de  Zwaan, 
représentant  l’Université  d’Amsterdam,  etc^. 

Tous  ces  noms,  d’autres  encore  furent  natu¬ 
rellement  acclamés  lors  de  la  séance  de  clôture 
où  furent  nommés  les  membres  du  Conseil  du 
nouvel  Institut  international  qui,  présidé  par 
M.  le  prince  Roland  Bonaparte,  comprend  pour 
la  France  ;  MM.  Appert,  Balthazard,  Begouen, 
Paul  Boncourt,  Breuil,  Bossavy,  Gapitan,  Car- 
taithac.  Chantre,  Côrdier,  Dron,  Dufestel,  Her¬ 
vé,  Hubert,  Lebel,  Marin,  Mortillet,  Papillaut, 
Peyrouy,  Salomon  Reinach,  Saint-'ù’ves,  Schræ¬ 
der,  Verneau  et  Weigerber. 

La  création,  qui  vient  d’être  ainsi  réalisée,  d’un 
Institut  international  d’anthropologie  trouve 
naturellement  auprès  des  Pouvoirs  publics  une 


sympathie  marquée  et  celle-ci  a  été  affirmée  de  la 
meilleure  façon  à  la  séance  de  clôture  par  l’an¬ 
nonce  faite  par  M.  Salomon  Reinach,  au  nom  du 
ministre  de  l'Instruction  publique,  de  la  remise 
de  la  croix  de  la  Légion  d’honneur  à  M.  Pittard, 
professeur  d’anthropologie  à  Genève,  qui,  ne  se 
contentant  point  d’ôtre  un  savant  distingué,  sut 
encore  apporter  aux  nôtres  au  cours  de  la  guerre 
un  concours  précieux. 

Le  nouvel  Institut  international  d’anthropolo¬ 
gie, dontle  siège  est  fixé  à  Paris  à  l’Ecole  d’anthro¬ 
pologie,  naît  donc,  comme  on  le  voit,  sous  d’heu¬ 
reux  auspices.  Nul  doute  qu’il  ne  prenne  rapide¬ 
ment  un  développement  important  en  rapport 
avec  les  services  signalés  qu’ilne  sauraitmanquer 
de  rendre  à  la  science. 

Sa  première  réunion  générale  aura  lieu  l’année 
prochaine,  en  Septembre,  à  Liège,  suivant  la 
demande  faite  au  nom  de  l'Université  de  cette 
ville  par  son  délégué,  M.  Fraipont.  G.  V. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Le.S  MÉDECJNS  et  la  CONTllIIiUTION  SUR  LES 
BÉNÉFICES  BE  GUERRE. 

En  droit,  il  ne  paraît  pas  possible  de  conte'ster 
que  les  médecins  soient  imposables  à  la  contri¬ 
bution  sur  les  bénéfices  de  guerre. 

La  question  a  été  résolue  par  l’arrêt  du  Conseil 
d’Etat  du  30  Janvier  1920  dans  l’affaire  de  M.  le 
Docteur  P...  rapportée  dans  la  Gazette  des  Tribu¬ 
naux  du  13  Mars  1920  avec  le  résümé  des  con¬ 
clusions  de  M.le  Commissaire  du  Gouvernement 
Mazerat. 

Ces  conclusions,  plus  explicites  que  l’arrêt,  se 
fondent  sur  ce  que  le  mot  «  bénéfices  »  employé  par 
le  texte  de  la  loi  a  un  sens  fiscal  très  compréhensif 
qui  englobe  même  les  gains  des  professions  libé¬ 
rales,  comme  le  prouvent  les  termes  de  la  loi  du 


31  Juillet  1917,  impôt  cédulaire  sur  les  revenus 
auquel  les  médecins  sont  certainement  soumis. 

Elles  ajoutent  que  les  difficultés  inhérentes  à 
■l’absence  de  comptabilité  et  au  secret  profession¬ 
nel  ne  se  retrouvent  pas  pour  l’application  de  la 
loi  du  15  Juillet  1914  (impôt  général  sur  le  revenu) 
et  de  la  loi  du  31  Juillet  1917,  impôt  cédulaire 
sur  les  revenus  auquel  les  médecins  sont  cer¬ 
tainement  soumis,  ces  difficultés  ont  d’ailleurs 
été  aperçues  par  le  législateur  (article  5  de  la 
loi  du  l'"'  Juillet  1916  et  article  35  de  la  loi  du 
31  Juillet  1917.)  Les  travaux  préparatoires  ne 
fournissent  aucune  indication  décisive  pour  l’in¬ 
terprétation  du  texte  de  la  loi.  Le  projet  du  Gou¬ 
vernement  visait  les  personnes  et  les  sociétés 
passibles  de  la  contribution  des  patentes.  La 
Commission  du  budget  restreignit  cette  disposi¬ 
tion  aux  personnes  et  sociétés  ayant  accompli  des 
actes  de  commerce  et  la  controverse  qui  s’enga¬ 
gea  entre  son  rapporteur  et  le  rapporteur  de  la 
Commission  de  législation  fiscale  montre  que  la 
Commission  du  bugdet  entendait  soustraire  à 
l’impôt  les  professions  libérales.  La  Chambre 
vota  le  texte  de  la  Commission  dubudget. 

Mais  le  Sénat  rétablit  les  mots  qui  figuraient 
dans  le  projet  du  Gouvernement,  «  personnes  et 
sociétés  passibles  de  la  contribution  des  paten¬ 
tes.  »  Ni  dans  le  rapport  de  la  Commission  des 
finances,  ni  dans  la  discussion  en  séance  publi¬ 
que,  on  ne  trouve  la  moindre  indication  sur  la 
portée  de  cette  modification  au  point  de  vue  de 
l’imposition  des  professions  libérales. 

Le  texte  voté  par  le  Sénat  fut  adopté  par  la 
Chambre  sans  observation. 

Les  travaux  préparatoires  ne  permettent  donc 
pas  de  déroger  en  faveur  des  professions  libé¬ 
rales  à  la  règle  générale  de  l’imposition  des  per¬ 
sonnes  passibles  de  la  patente. 

Le  Conseil  d’Etat,  dans  son  arrêt,  insiste  sur  la 
généralité  des  termes  employés  par  le  législateur. 
Il  indique  à  son  tour  qu’alors  même  que  la  vérifi- 
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cation  des  bénéfices  réalisés  par  les  médecins 
comporterait,  en  raison  des  conditions  dans  les¬ 
quelles  s’exerce  leur  activité,  des  modalités  spé¬ 
ciales,  celte  circonstance  ne  serait  pas  de  nature 
à  les  exonérer  d‘une  contribution  à  laquelle  ils 
sont  assujettis  parla  loi. 

En  présence  de  cette  décision  du  haut  tribunal 
administratif,  il  serait  vain,  croyons-nous,  de  sou¬ 
tenir  que  les  médecins  ne  sont  pas  soumis  à  la 
contribution  sur  les  bénéfices  de  guerre.  Une 
autre  Conception  aurait  pu  prévaloir  ne  législation  ; 
mais  il  faut  s’incliner  devant  le  fait  accompli. 

Une  note  ministérielle  du  il  Mai  1920  rappelle 
que  les  conlribaables  passibles  de  l’impôt  sont 
tenus  de  souscrire  pour  chaqiie  période  d’impo¬ 
sition  une  déclaration  indiquant  notamment  :  le 
bénéfice  net  réalisé  pendant  cette  période  ;  le 
montant  du  bénéfice  normal;  l’excédent  consti¬ 
tuant  le  bénéfice  supplémentaire. 

Les  intéressés  peuvent  se  procurer  dans  les 
mairies  les  formules  nécessaires  pour  l’établisse¬ 
ment  de  leurs  déclarations  qu’ils  doivent  adresser 
au  directeur  des  contributions  directes  de  leur 
département. 

Tout  contribuable  qui  n’a  pas  souscrit  sa  décla¬ 
ration  dans  les  délais  impartis  est  passible  d'une 
majoration  de  droit  de  10  pour  100. 

En  outre  de  cette  pénalité  de  10  pour  100,  les 
assujettis  à  la  contribution  extraordinaire  sur 
les  bénéfices  de  guerre  qüi,  dans  un  nouveau  délai 
de  trois  mois  à  dater  de  la  promulgation  de  la  loi 
du  25  Juin  iQ20{Journal  officiel  du  26  Juin  1920), 
n’auront  pas  souscrit  leur  déclaration  pour  tous 
les  exercices  écoulés,  seront  frappés  d’une  surtaxe 
de  25  pour  lOO  sur  la  contribution  afférente  aux 
exercices  antérieurs  à  1918,  de  20  pour  lOO  sur  la 
contribution  afférente  â  l'exercice  1918,  de  10 
pour  100  sür  la  contribution  afférente  à  l'exer¬ 
cice  1919. 

Les  assujettis  qui  s’abstiennent  de  souscrire 
leur  déclaration  sont  en  outre  taxés  d’office  par 


les  commissions  départementales  chargées  de 
l’assiette  de  l’impôt  et  ils  ne  peuvent  ensuite  con¬ 
tester  cette  taxation  devant  la  Commission  d’appel 
qu’en  apportant  toutes  les  justifications  neces¬ 
saires  pour  faire  la  preuve  de  leurs  bénéfices. 

Mais,  en  vertu  de  l’article  5  de  la  loi  du  l'""  Juillet 
1916  publiée  au  Journal  officiel  du  2  Juillet  1916, 
lorsque  le  bénéfice  net  réalisé  pendant  la  période 
à  laquelle  se  rapporte  l'imposition  n’excédera  pas 
le  montant  du  bénéfice  normal,  le  contribuable 
aura  la  faculté  de  faire  une  déclaration  négative. 

Ce  paragraphe  est  dù  à  un  amendement  pré¬ 
senté  au  Sénat  et  accepté  en  ces  termes  par 
M.  Ribot,  ministre  des  Finances  :  «  Il  est  bien 
entendu  que  tous  les  patentés  qui  n’ont  pas  fait 
de  bénéfices  exceptionnels  (ou  supplémentaires) 
sont  dispensés  de  faire  une  déclaration.  Néan¬ 
moins  l’Administration  peut  supposer  qu’ils  en 
ont  fait;  s’ils  ne  veulent  pas  être  taxés  d’office 
ou  s’ils  préfèrent  ne  pas  être  invités  à  faire  une 
déclaration,  nous  leurs  donnons  la  faculté  de 
le  faire  »  (Sénat,  séance  du  26  Mai  1916.  Journal 
officiel  du  27,  débats  parlementaires,  page  467). 
M.  Raoul  Péret,  dans  son  rapport  à  la  Chambre 
des  députés  du  22  Juin  1916,  fait  de  son  côté 
remarquer  que  la  déclaration  négative  évitera 
aux  industriels  et  aux  commerçants  d’être  taxés 
comme  s’ils  n’avaient  pas  voulu  souscrire  de 
déclaration. 

D’après  l’article  9  de  la  loi  du  1'”'  Juillet  1916 
le  contribuable  nui  n’a  pas  produit  sa  déclaration 
dans  les  délais  impartis  par  les  articles  4  et  5  sera 
après  mise  en  demeure  suivie  d’un  nouveau  délai 
d’un  mois,  imposé  par  voie  de  taxation  d’office. 

Le  contribuable  pourra  répondre  à  la  mise  en 
demeure  dans  le  délai  ci-dessus  par  la  déclaration 
prévue  à  l’article  5  s’il  ne  se  croit  pas  imposable. 

Par  conséquent  le  patenté,  qui  en  réalité  n’a  pas 
fait  de  bénéfices  de  guerre,  ne  risque  pas  grand’- 
chose  en  ne  faisant  pas  tout  de  suite  sa  déclara¬ 
tion  négative. 


Celui  qui  n’a  pas  fait  de  déclaration  ne  peut  se 
prévaloir  des  suspensions  de  paiement  prévues 
par  l’article  14  paragraphe  l”"'  de  la  loi  du  31  Dé¬ 
cembre  19l8  et  par  l’article  19  de  la  loi  du 
26  Juin  1920. 

Telles  sont  les  indications  principales  qui 
peuvent  être  données  en  ce  qui  concerne  l’ap¬ 
plication  de  la  contribution  des  bénéfices  de 
guerre.  H.  Montal. 


QUESTIONS  MÉDICO-MÎLITAÎRES 

Médecins  de  réserve  pour  la  Syrie. 

D.  — Est-il  vrai,  comme  me  V affirme  un  de  mes 
amis,  que  V autorité  militaire  demande  des  médecins 
aides-majors  de  réserve  pour  la  Syrie  ?  Venant  de 
passer  ma  thèse,  je  ne  serai  pas  fâché  d'aller  faire 
un  tour  en  Syrie,  pouvu  que  V  engagement  ne  soit 
pas  de  trop  longue  durée  et  que  je  le  passe  avec  le 
grade  de  médecin  aidé-major  dé  1''®  clàSse,  à  titre 
temporaire,  que  j'avais  au  moment  de  la  mobili‘ 
sation.  Pourriez-vous  me  donner  quelques  rensei¬ 
gnements  à  ce  sujet  ? 

R. —  Réponseaffirmative.Laloidul“''Aoùtl913, 
suivie  du  décret  du  13  Septembre  1913,  a  modifié 
la  loi  du  14  Avril  1832,  en  ce  qui  concerne  la 
nomination  des  officiers. 

En  dehors  des  élèves  de  Saint-Cyr,  Polytech¬ 
nique, Saumur,  Saint-Maixent,  Versailles,  certains 
élèves  des  grandes  Ecoles  civiles  (Ecole  des  Ponts 
et  Chaussées,  Ecole  Centrale,  Ecole  des  Mines) 
et  certaines  catégories  d'officiers  de  résérve  peuvent 
être  acceptés  comme  officiers  de  l’armée  active. 
Les  officiers  de  réserve  doivent  être  âgés  de  26  ans 
au  moins  et  de  35  ans  au  plus.  Il  doivent  également 
avoir  servi  un  an  dans  l’armée  active  avec  le  grade 
d’officier. 

Enfin  les  sous-lieutenants  et  lieutenants  ou 
assimilés  de  toutes  armes  et  de  tous  services,  qui 
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auront  servi  deux  ans  au  Maroc,  ou  seulement  un 
an  en  cas  d'action  d'éclat  ou  de  blessure  grave, 
pourront  aussi  entrer  dans  l'armée  active,  sur  leur 
demande  et  sur  l'avis  de  leurs  chefs  hiérarchiques. 
(Ces  dispositions  spéciales  sont  à  retenir  par  les 
médecins  de  réserve  qui  voudraient  entrer  dans 
le  cadré  actif  des  médecins  militaires,  sans  con¬ 
courir  pour  entrer  à  l’Ecole  d’application  du  Val- 
de-Grilce.) 

Par  une  récente  circulaire,  en  date  du  19  Juil¬ 
let  1920,  le  ministre  de  la  Guerre  fait  connaître 
que  les  dispositions  sus-visées  sont  étendues  aux 
armées  du  Levant  (Syrie)  et  d’Orient,  en  faveur 
des  officiers  de  complément  des  Services  de 
l’Intendance,  de  Santé  et  des  vétérinaires  et  qu'il 
les  autorise  à  y  faire  des  stages  d'un  an. 


D.  —  Ayant  l'intention  de  concourir  pour  une 
des  deux  Ecoles  [Lyon  ou  jBordeaux),  voulez-vous 
me  dire  combien  d'élèves  ou  reçoit,  chaque  année, 
dans  chacune  de  ces  deux  Ecoles  et  combien  par 


R.  —  I.  La  circulaire  relative  à  l’admission 
à  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  à  Lyon,  en 
1920,  stipule  que  le  nombre  des  élèves  à  admettre, 
après  le  concours  de  1920,  sera  de  300  pour  les 
étudiants  en  médecine. 

La  répartition  des  élèves  à  admettre  aux  divers 
degrés  de  scolarité  n’est  pas  fixée,  car  on  tiendra 
surtout  compte  de  la  valeur  relative  des  compo¬ 
sitions. 

Les  élèves  démissionnaires  seront  remplacés, 
avant  l’ouverture  des  cours,  par  d’autres  élèves 
pris  dans  l’ordre  de  la  liste  de  classement  dii  con¬ 
cours  . 

IL  Par  décision  ministérielle  du  5  Juin  1920, 
le  nombre  des  places,  mises  au  concours  pour 


l’admission  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé  de 
Bordeaux  a  été  ainsi  fixé  : 


Candidats  à  4  inscriptions 


22  — 

16  inscription  (nou- 
régime) . 


D.  —  Médecin  auxiliaire,  fai  été  réformé  n°  1 
par  décision  ministérielle  du  24  Janvier  1919  (pour 
tuberculose,  avec  présence  constatée  de  bacilles  de 
Koch  dans  les  crachats),  avec  une  gratification  de 
45  pour  100  (1.275  francs  par  an). 

Il  avait  été  question  de  modifier  les  dispositions 
en  vigueur  en  ce  qui  concerne  les  tuberculeux. 

Pouvez-vous  me  dire  s’il  y  a  eu  quelque  chose 
de  fait  et  si  Je  dois  moi-même  faire  quelque  chose  ? 

R.  —  Réformé  n”  1  pour  tuberculose  pulmo¬ 
naire  ouverte,  avec  présence  de  bacilles  de  Koch 
dans  les  crachats,  vous  avez  droit  à  une  réforme 
n’’  1  temporaire  avec  100  pour  100,  maximum  de 
l’invalidité,  suivant  les  heureuses  dispositions  du 
décret  du  21  Octobre  1919,  qui  sont  ainsi 
conçues  : 

AitTiCLE  PREMIER.  —  Par  modification  au 
guide-barème,  annexé  au  décret  du  29  Mai  1919, 
en  vue  d’assurer  par  le  repos  et  les  soins  indispen- 
■sables  le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire 
confirmée,  l' évaluation  de  cette  maladie  sera, 
quel  qu'en  soit  le  degré  de  gravité,  porté  à  100  pour 
100,  avec  pension  temporaire  ou  définitive,  dans 
les  conditions  prévues  à  l’article  7  de  la  loi  du 
31  Mars  1919. 

Cette  évaluation  est  essentiellement  subordonnée 


à  la  conformation  indiscutable  de  la  nature  tuber¬ 
culeuse  des  lésions  constatées  et  de  leur  caractère 
d'activité. 

En  l’espèce,  on  considérera,  comme  tuberculose 
confirmée,  celles  caractérisées  à  la  fois  par  des  signes 
cliniques  certains  et  par  la  présence  du  bacille 
tuberculeux. 

Art.  2.  —  En  ce  qui  concerne  les  autres  locali¬ 
sations  de  la  tuberculose,  les  évaluations  prévues 
dans  les  divers  guides-barèmes  pourront  être 
majorés  selon  l’importance  des  lésions,  mais 
seulement  après  examen  supplémentaire  appro¬ 
fondi  d’un  spécialiste  (médecin  ou  chirurgien 
selon  le  cas),  démontrant  la  nature  tuberculeuse 
de  ces  lésions,  la  gravité  de  leur  évolution  et  la 
nécessité  du  repos. 

En  résumé,  l’autorité  militaire  a  bien  compris 
que,  pour  guérir  un  tuberculeux ,  il  était  nécessaire 
de  le  laisser  vivre  en  rentier  et,  pour  ce  faire,  de 
lui  donner  la  pension  maxima. 


En  conséquence,  faites  faire  une  nouvelle  ana¬ 
lyse  de  vos  crachats  et,  si  elle  est  toujours  positive, 
adressez  une  demande  de  révision  de  votre  pen¬ 
sion  actuelle,  qui  ne  correspond  plus  aux  condi¬ 
tions  du  décret  du  21  Octobre  1919. 

Vous  joindrez  le  résultat  bactériologique  à  la 
demande  de  révision  que  vous  adresserez  par 
lettre  recommandée  au  Directeur  du  Service  de 
Santé  de  votre  région. 

A  cette  demande  vous  pouvez  joindre  deux 
déclarations  de  maladies,  déclarations  imprimées 
dont  vous  remplirez  les  cases  diverses. 

Ces  imprimés  se  trouvent  dans  toutes  les 
mairies  :  il  est  nécessaire  de  faire  légaliser  la 
signature  de  vos  deux  déclarations  par  le  maire 
de  votre  commune  ou  de  votre  arrondisse- 


lONOÏDE  .ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 

TOXICITÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 


ANÉMIE 

PALUDISME 


SYPHILIS 


Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  pr-endre  l’Ionoïde  d’arsenic  à  raison 
de  I  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 
Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger. 
_ _  TOXICITÉ  NULLE  - 


échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée:  lONOïDES,  ”1 3,  Rue  Pavée,  PARIS 

Vente  en  QROS  :  DARRASSE  FRÈRES,  -13,  RUE  PAVÉE,  PARIS  (IVO 
Vente  au  détail  ;  Toutes  les  pharmacies 
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(  SULFOUTHOLAT£  D'AMMON/UM  OBSODORISB  ) 

2  à  5  Cuillerées  à  café,  à  dessert ,  à  soupe, suivant  les  âges 


LI\E^ORPiTOlRE  db  la  5^I/=^QZ£//V^-Ph'-"BENDERITTER , Vendôme  (L.&ch.)  à  Paris.  6,RueAheI. 


( Cinnamoyl  -  para  -  oxyphénylurée) 


— -  Action  douce 

Baisse  en  lysis  de  la  courbe  thermique. 

-  indications 

Toutes  les  formes  de  tuberculose,  fébriles  ouvertes  ou  fermées. 
Catarrhes  infectieux  des  voies  respiratoires. 

Pas  dô  SuBUPs  - 

Bonne  tolérance.  Élimination  par  la  voie  pulmonaire  : 

BronchitsSj  Laryngitss. 

-  DOSE  - 

Diminution  de  l’expectoration. 

de  2  à  5  Comprimés  par  jour. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  Pharmacien,  1,  Place  Morand  —  LYON 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 


MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE 


INNOCUITE  ABSOLUE 


CUROVACCINS  MIXTES  ES.  ES».  SS». 


ENTÉRO-STREPTO- 
iXTE  vCv  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  A. S.; 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SPES  Ca  (Catarrhalis). 

Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


J  Panaris  —  Tourniole  —  Lymphangite  staphylococcique. 

I  STAPHYLOCOCCIQUE 

"a  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

IFO  pneumonie,  pleurésie  nDIDDD 
CO  bronchite  chronique  ulUrru 


DFO  pneumonie,  pleurésie  nni 
rCO  bronchite  chronique  UlUr 

E  Anémie,  Chlorose  d'origine  entérococcique. 

ENTÉROCOCCIQUE,  Otites,  Salpingites,  Entérite. 
Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

S  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. 


5  streptococciques,  en  général. 


QUE 


INTESTINALE 

GANGLIONNAIRE 

SÉREUSE 


TUBERCULOSE 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION 


VACCI 


SPES 


PULIYIONAIRE 

9  B™  OSSEUSE 

k#  Bh  cutanée 

1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHÉRAPIE,  par  CASIMIR  CÉPÈDE,  Docteur  ès  sciences. 
Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  :  Revue  d’Hygiéne  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 


ES  I  RADER,  D"  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille^  PARIS  (XIV°).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL:  Toutes  les  Pharmacies. 
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ROUSSEL 


ô^iantüloT^.J^itiérature 

^^ZlRued’Àumale.iÊariî^ ^ 


Anémies 


al/^JW’développenienl  de  propriétés 
hémopoïétiques  pariicutières\^^vvio\,)'. 
Anémæ$,com>aIe8cenjces ^  taberealose 


A  < 

OOIIBIE  5PÉCinCITÈ  exaltation  du  pouvoir^ 

hémostatique  de  tout  sérum  de 
cAepoZlWeil  l,(^rnot).Ar<^n/?rmy^«? 


leueocytose  geanépale:  maladies 

'^“uSedietLses 


2-TOUS  LES  AUTRES  )  ^  ^ 

,  EMPLOIS  DU  T 

SERUM  DE  CHEVAL  |  Leœocytose  locale 


ÈNOroïÉTIQUE 
}E  CHEVAL 

Tlacons'^npoides  •  Comprimés 
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SES  INDICATIONS  :  Tuberculoses  et  Pré-Tuberculose  ; 

Rachitisme,  Troubles  de  Croissance  ; 
Consolidation  des  Fractures  ; 

Troubles  de  Dentition  ; 

Grossesse  et  Allaitement,  Phosphaturie. 


SA  COMPOSITION  :  Chaux  silico-fluorée  organique  (partie  centrale  de  I 
l’écaiue  d’hnitre)  et  Phosphates  assimilables.  I 


SES  FORMES  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre  ou  1  Cuillerée  à 
SES  DOSES  (  café  de  Granulé  au  milieu  de  chaque  repas. 


!Ejdxa,xxtilloxxs  et  X.^i.ttéxrsit'u.x'e  sux*  c5Lexxi.ebX3.de  :  'I 

Ètablissem^s  flibefft  BÜISSOfl,  157,  Rae  de  Sèvtres,  PilRlS  I 


g  1834  =  F^nnêe  =  1920  ^ 

Extraits 

Intraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge,  Savge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  ddnde.  Valériane, 
Strophanthus ,  etc. 

SCLÊRAMINE 

COLLOBIA8E8 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
?\.mpouIes. 

de  Ckaulmoogra,  Étain,'  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 
Térébenthine,  etc. 

Fondants 

Pavéron 

de  Condurango,  Étain,  lodoiannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreux .  Soufre.  Salicaire,  etc. 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 

_ _  SPÉCmENS  ET  LITTÉRATURE  ^  ac= 

4.  B.IIP.  AiiRRinr  i==i  a  MM.  IcS  DocteurS  I=1  Ivry-sur-Seine 

Cure  Respiratoire 


HYSTOGiNIQDE,  HYPERPHACOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


PULNOSERIif 

BAILLY  - 


COIBIUISON  ORStlO-linClttLE,  rHOSPHO-GmCOlit 


MEDICATION  aPÊCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BROMCHO  PULMONAIRES  1 


TOOI.  GRIPPES,  CÂTBARRES,  LARYHGITES  ET  BROHCHITES 
SDITES  DE  COQOELOCHE  ET  RODGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PERIODES  CT  BOUS  TOUTES  FORMES 


CdUSTIlLOIS  FRIBCI  SUI  BEIABBf 
«S* 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

tÿ.  Sw  ^  Sosea  —  PJJU3 
»*»»»«*  »**»«« 


LABORATOIRES, 

BAILLY  — 


1  5  et  B  T,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8») 

Téléphone  :  WAGEAM  85-19,:63-29,  63-79. 


Il  ANALYSES  MEDICALE^! 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 
CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNiQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Examen  du  sang 

(Réaction  de  Wassermann). 

Sérosités 

Sécrétions  pathoiogiques 
Examens  bactérioiogiques 

SUR  FROTTIS 


Contenu  stomacai 
Seiies 

Recherches  des  bactéries 

VIBRIONS  &  COCCI 

Urines 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  suridemande.  j 


I  .  Toutes  Recherches  ,  Etudes  ,  p;.  | 

Travaux  spéciaux  pour  MM. les  Docteurs,  | 
Etudes  Anatomo  -  Pathôloç|iquesiÿ  | 
Analyses  des  Produits  Alimentaires,  Analyses  Industrielles! 
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Cette  demande  sera  transmise  par  le  directeur 
au  médecin  chef  du  centre  spécial  de  réforme  de 
votre  région,  qui  instruira  l’aflaire  et  vous  fera 
convoquer,  en  temps  utile,  aux  fins  d’examen  par 
les  médecins  experts.  Si  vous  avez  des  bacilles 
de  Koch  dans  vos  crachats,  agissez  sans  retard. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Précis  de  Tératologie,  par  E.  Chauvin,  chef  de 
chirurgie  chirurgicale.  1  vol.  de  160  pages  avec 
59  figures  (Masson  et  C‘®,  éditeurs).  —  6  francs  net. 
L’étude  des  monstres  a  de  tous  temps,  chez  les 
religieux  et  les  laïques,  les  médecins  en  particulier, 
suscité  la  plus  vive  curiosité  et  même  le  déchaîne¬ 
ment  des  passions.  Il  fut  un  temps,  bien  lointain 
maintenant,  où  le  monstre  enfanté  par  une  femme 
passait  pour  être  le  résultat  d’un  commerce  charnel 
avec  les  démons  et  valait  à  la  malheureuse  mère  des 
tourments  et  même  des  supplices.  La  science,  depuis 
Aromatari  (1625)  en  passant  par  Geoffroy  Saint- 
Hilaire,  a  montré  qu’aucun  processus  mystérieux 
ne  préside  à  la  genèse  des  anormaux  de  la  térato¬ 
logie,  et  que  ceux-ci,  produits  d’une  déviation  par 
excès  ou  par  défaut  du  développement  de  l’être,  se 
relient  morphologiquement  à  l’individu  normal,  et, 
comme  lui,  s’expliquent  emhryologiquement. 

A  côté  de  l’embryologie  normale,  de  l’ontogénie 
normale,  il  faut  donc,  si  l’on  veut  être  complet,  con¬ 
naître  les  déviations  qui  engendrent  la  monstruosité; 
et  c’est  pourquoi  l’enseignement  de  la  tératologie, 
dans  ses  grandes  lignes  tout  au  moins,  figure  main¬ 
tenant  à  juste  titre  parmi  les  branches  étudiées  dans 
nos  Facultés  de  médecine. 

Mais  les  enseignements  nouveaux,  et  surtout  les 
enseignements  qui  assument  la  responsabilité  de  ces 
innovations,  ne  peuvent  pas  toujours  mettre  à  la 
disposition  des  élèves  les  manuels  indispensables. 
C’étaitlecas  delà  tératologie,  étudiée  dans  les  traités 


d’accouchement  récents,  mais  qui,  en  dehors  de  ces 
traités,  n’était  guère  synthétisée  dans  des  monogra¬ 
phies  concises. 

Le  volume  de  M.  E.  Chauvin  comble  donc  une 
lacune,  et  vient  à  son  heure  pour  rendre  service  aux 
étudiants,  comme  à  ceux  qui,  dans  leurs  études  post¬ 
scolaires,  cherchent  à  étendre  le  champ  de  leurs 
connaissances. 

Dans  un  volume  de  150  pages  environ,  l’auteur 
traite  successivement  de  la  tératologie  générale 
(c’est-à-dire  des  lois  et  des  règles  qui  résument  et 
président  à  la  détermination  des  monstres),  puis  de 
la  tératologie  appliquée,  c’est-à-dire  de  la  classifica¬ 
tion  des  types  connus  de  monstres.  L’auteur,  dans 
cette  description,  envisage  les  différentes  malforma¬ 
tions,  depuis  les  plus  fréquéntes  (spina  bifida,  inver¬ 
sion  splanchnique,  hernie  diaphragmatique,  variétés 
congénitales)  jusqu’aux  plus  rares,  de  monstres  à 
morphologie  extraordinaires  et  à  noms  curieux  et 
quelques  peu  rébarbatifs,  comme  les  Anacatadi- 
dymes,  les  Anadidymes,  les  Catadidymes,  etd’autres 
encore. 

Dans  sa  préface,  l’auteur  nous  dit  :  «  La  tératolo¬ 
gie  est  une  science  ardue  et  rebutante  si  on  la  limite 
à  la  classification  et  à  la  description  des  monstres  ». 
C’est  vrai  ;  mais  elle  est  intimement  liée  aux  grandes 
questions  de  l’hérédité  et  du  déterminisme  de  l’es¬ 
pèce,  et  son  étude  devient  singulièrement  captivante 
si  on  la  considère  dans  ses  processus  généraux, 
car  c’est  alors  «  l’étude  de  la  physiologie  embryon¬ 
naire  et  non  de  la  pathologie  foetale  ». 

Les  faibles  dimensions  d’un  précis  n’ont  proba¬ 
blement  pas  permis  à  l’auteur  de  donner  à  cette 
partie  de  son  étude  tout  le  développement  que  l’on 
désirerait  lui  voir;  le  faire,  serait  par  ailleurs  re¬ 
prendre  l’étude  de  nombre  de  chapitres  de  la  patho¬ 
logie  générale  et  risquer  alors  de  dépasser  les  limites 
que  l’auteur  s’est  sans  doute  lui-même  fixées. 

En  terminant,  je  me  garderai  d’oublier  de  dire  que 
la  partie  classification  de  cette  étude  est  très  abon¬ 
damment  illustrée  de  figures  schématiques  qui  en 
facilitent  grandement  la  compréhension. 

A.-C.  Guillaume. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n”  9. 

Mémoires  originaux. 

Fernandez  Figueira.  —  Syndrome  céphaloplégique 
chez  les  enfants  (deuxième  contribution). 

Recueil  de  faits. 

A. -B.  Marfan  et  M”®  Noémie  Rabuteau.  —  Sclé¬ 
rodermie  en  bande  du  membre  inférieur  gauche  avec 
vililigo  zoniforme  de  la  moitié  droite  de  l’abdomen 
chez  une  fillette  syphilitique. 

J.  Comby  et  J.  Paliegoix.  —  Méningite  cérébro- 
spinale  à  méningocoques  chez  une  fillette  de  8  mois  , 
guérison. 

Ksawery  Lewkowicz.  —  Guérison  par  un  vaccin 
spécifique  d’un  abcès  cérébral  et  d’une  méningite 
générale  à  staphylocoques  consécutifs  à  un  coup  de 
feu  du  crâne. 

Pierre  Bousquet.  —  Scorbut  infantile  chez  un 
enfant  de  10  mois  alimenté  exclusivement  au  lait 
Lepellelier. 

Revue  générale. 

J.  Comby.  —  Suppuration  des  voies  urinaires  chez 
les  enfants. 

Analyses,  Thèses  et  Brochures,  Livres. 

Nouvelles. 


i=  '  de  la  TUBERCULOSE 


Par  I 


PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


e 


s#"  jmÆA  éÊÊiM  A 


I 

mj  A  w 


sels  organiques  de  TERRES  RARES 

préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN. 

Hyperlencocxtose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

DOSES  ; 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  ce.  d’une  solution  à  2  %  de  sels, 

COMMUNICATIONS  : 

Société  Biologie  :  1912, 29  Mai  1920.-  Académie  deMédecine  :  2Mars  1920.6Avril  1920-15  Juin  1920- Académie  des  Sciences  :  14Juin  1920- 
Thèse  Bléton.—  Thèse  S.  Guerquin  1920. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  RUE  DE  BOURGOGNE.  PARIS 
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AVIS  ET  REMSE/eMEMEMTS 


20  Septembre.  —  Parit  :  Oavertnre  du  concours  de  l’Exter¬ 
nat  dos  hôpitaux. 

24  Septembre.  — Parit  :  Ouverture,  B  la  clinlquo  médicale  de 
rHôlol-Diou,  du  cours  do  pertectionnemont  do  clinlquo  pratique 
et  d’application  dos  méthodes  de  laboratoire  au  diajrnostic. 

4  Octobre.  —  Paru  :  Ouverture,  à  l’Administration  Centrale 
do  l’Assistance  publique  (Service  do  Sanlé),  du  registre  d’inBcri|i- 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Examens.  —  1»  Ancien  régime  d’étudcf.  —  Les  consi¬ 
gnations  pour  les  différents  examens  probatoires  du 
doctorat  en  médecine  seront  reçues  au  secrétariat  de  lu 
Faculté  (guichet  u“  3),  de  midi  à  3  heures,  les  lundi  et 
mardi  de  chaque  semaine,  &  partir  du  4  Octobre  192Ô. 

Les  limites  des  consignations  poUî  cèS  examens  sont 


oràlés  des  lùr,  26,  36,  4*  èt  B*  éxânaene  de  fin  d’dnûée 
auront  lieu  à  partir  du  18  Octobre  1920. 

Les  consignations  préalables  seront  reçues  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3),  les  lundi  4,  mardi  5 
et  mercredi  6  Octobre  1920,  de  midi  à  3  heures. 

Session  ordinaire  1920-1921.  —  Etudiants  ayant  pris  la 
26,  la  ec,  la  10»,  la  14'  ou  la  18»  inscription  en  Janvier 
1921,  ou  ajournés  aux  sessions  antérieures. 

Les  consignations  seront  reçues-  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n°  3),  de  midi  à  3  heures  ;  pour  les 


—  Paris  :  Ouvorturo,  à  l’hôpital  Saint-Louis,  du  cours  pratique 
do  dermatologie. 

9  Octobre.  —  Paris  :  A  l'Administration  centrale  do  l’Assis- 
tanco  publique  (Service  de  Santé)  formoture  du  registre  d’inscrip- 

dépôt  du  mémoire  proscrit  comme  épreuve  do  ce  concours. 

18  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi 
do  suppléant  dos  chaires  d’analomio  et  de  physiologie  à  l’Ecole 
préparatoire  de  Médecine  de  Caen. 

pléaut  dos  chaires  d’anatomie  et  physiologie  aux  Ecoles  prépara¬ 
toires  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Limoges  et  de  Poitiors. 

—  Ayon  ;  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  suppléant 
dos  chaires  d’anatomie  à  l'Ecole  préparatoire  do  Médecine  do 
Grenoble. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  peur  l'emploi  de  sup- 
pléàut  des  chaires  d’anatomie  et  do  physiologie  à  l'Ecole  de 
Médecine  do  Marseille. 

—  Nancy  :  Ouverture  du  concours  pour  l'emploi  do  suppléant 
des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  do 
Médecine  et  de  Pharmacie  do  Desançon. 

—  Marseille  :  Ouverture  dos  'cours  do  Vacances  organisés  à 
l’Ecole  de  Médecine. et  do  Pharmacie  do  Marseille. 

25  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l'Ecole  supérieure  de 
Pharmacie,  du  coucours  pour  l’emploi  do  suppléant  de  la  chaire 
d'histeire  naturelle  et  pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire 
do  chimie  (P.  G.  N.)  à  l’Ecole  do  Médecine  et  Pharmacie  de 
Nantes. 


22  Février  1921  ;  pour  le  2"  exotnen,  le  mardi  11  Janvier 
1921  ;  pour  le  3'  examen  (l"  partie),  le  mardi  18  Janvier 
1921  ;  pour  le  3'  examen  (2'  partie),  le  mardi  8  Mars  1921; 
pour  le  4'  examen,  le  mardi  26  Avril  1921;  pour  le 
5'  examen  (l"  partie),  le  mardi  1/  Mai  1921;  pour  le 
56  examen  (2'  partie),  lé  mardi  l4  Juin  1921;  la  thèse,  le 
mardi  21  Juin  1921. 

Âcis  au±  candidats  ajournés  (ancien  tégimè).  — 
ErnEuvES  pratiques.  —  Les  candidats  ayant  consigné 
dans  les  délais  indiqués  Ci-dessus  et  ajournés  à  l’épreuve 
pratique  :  du  l"  examen  pourront  consigner  les  9,  10 
et  17  Mai  1921  pour  renouveler  l’épreuve  à  partir  du 
1"'  Juin  1921;  du  3’  examen  (l'®  partie)  pourront  consi¬ 
gner  les  7  et  8  Mars  1921  pour  renouveler  l’épreuve  à 
partir  du  4  Avril  1921.  (En  cas  de  nouvel  échec,  les  . 
candidats  pourront,  une  troisième  tels,  consigner  les  9, 
10  et  17  Mal  1921  poür  passer  à  partir  du  l®' Juin  1921.) 
Du  3*  exatueh  (2‘  partie)  peurront  consigner  les  9,  10  et 
17  Mai  1921  pour  renouveler  l’épreuve  à  partir  du 
l»r  Juin  1991.' 

Epreuves  orales.  —  Tout  cahdidat  ayant  subi  sans 
subcès,  dans  les  délais  indiqués  ci-dessus,  une  épreuve 
orale  enlraiuant  un  ajournement  à  une  date  antérieure 
au  1®'  Juin  pourra  consigner  les  9,  lÔ  et  17  Àlai  1921 


vendredi  18  et  samedi  19  Février  1921  ;  pour  les  élèves 
de  3'  année  :  les  jeudi  24  et  vendredi  25  Février  1921  ; 
pour  les  élèves  de  4®  année  :  le  samedi  26  Février  1921  ; 
pour  les  élèves  de  5®  année  :  le  lundi  28  Février  et  le 
mardi  1“'  Mars  1921. 


14  Juin  1921. 

N.  B.  —  Les  candidats  doivent  présenter  leur  relevé 
d’inscriptions  au  guichet  n“  3,  chaque  fois  qu’ils  consi¬ 
gnent  pour  un  examen. 

Clitilquê  ophtâltfidloglque.  (Hôtël-Died).  --  Bi.  le 
professeur  F.  dé  Lapersohne  recommencera  ses  leçons 
cliniques  le  vendredi  12  Novembre  1920,  à  10  heures  1/2, 
à  l’Amphithéâtre  Dupuylren  et  les  continuera  les  ven¬ 
dredis  suivants  à  la  même  heure. 

Ordre  du  service.  Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à 
9  heures  1/2  :  conférences  à  la  policlinique  Panas. 

Les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  9  heures  ;  opérations. 

Des  Conférences  seront  faites  par  MM.  Terrien,  agrégé: 
Monthus,  Cantbnnét,  DUutêlà  èt  GerlSë,  ophtalmologistes 
des  hôpitaux  dè  Paris.  Le  progratniue  et  les  dates  Seront 
donnés  ultérieurement. 
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travaux  pratiques  de  médecine  opératoire  et  manipu¬ 
lations  de  laboratoire  sera  fait  en  MuietJuin  1921  parM. 
F.  de  Lapersonne,  assisté  de  MM.  TciTÎen,  agrégé  ;  Veller, 
Prélat  et  Monbrun,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire. 

Un  cours  de  vacances  sera  fait  en  Octobre  1921  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  de  Lapersonne  par  MM. 
Terrien,  agrégé  ;  Velter,  Prélat  et  Monbrun. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  Un  cours 
complémentaire  sur  la  tuberculose  pulmonaire  est  orga¬ 
nisé  uTec  le  concours  de  l’Association  alsacienne  et  ior- 

Jâ;Ce  cours  aura  lieu  du  l<o'  au  18  Octobre.  Il  comprendra 
des  leçons  théoriques  avec  présentation  de  mulades,  des 
e.':ercices  pratiques,  et  des  visites  nu  dispensaire  anti¬ 
tuberculeux  de  la  ville  do  Strasbourg  ot  &  l'hôpital  sana¬ 
torium  Saint-Frauçols  à  la  Robertsnu. 

Programme  du  cours  :  Vendredi  1“''  Octobre,  ù  5  heures 
à  la  Clinique  médicale  B  :  Ejposé  général  sur  l’évolu¬ 
tion  clinique  de  la  tuberculose,  par  Al.  Vaucher,  chargé 
de  cours  à  la  Faculté. 

Lundi  4,  mardi  5  et  mercredi  fi  Octobre,  ù  5  heures, 
ù  l’amphilhéùlre  de  l’Institut  d'anulomie  :  Le  diagnostic  de 
la  tnberculosc  pulmonaire  au  début  (2  leçons);  le  pneu¬ 
mothorax  artificiel,  par  M.  Kuss  de  Paris,  ancien  médecin 
chef  du  sanatorium  d’.\ngicourt,  directeur  du  dispen¬ 
saire  antituberculeux  du  19“  arrondis.sement. 

Jeudi  7  Octobre,  à  5  heures  à  la  Clinique  médicale  B  : 
Les  pleurésies  tuberculeuses  par  M.  Vaucher. 

Vendredi  8  Octobre,  ù  5  heures,  ù  l’Institut  de  bacté¬ 
riologie  :  Les  procédés  de  recherches  du  bacille  de  Koch, 
avec  exercices  pratiques,  par  M.  Dufourt,  chargé  de 
cours  ù  la  Faculté. 

Lundi  11  et  mercredi  13  Octobre,  à  5  lieures,  à  la 
Clinique  infantile  :  La  tuberculose  chez  le  nourrisson  et 
l'entant,  par  AI.  Woringer,  chef  de  laboratoire  à  la 
Faculté. 

Jeudi  14  Octobre,  à  5  heures  ù  la  Clinique  médicale  B  : 
L'organisation  de  la  lutte  contre  la  tuberculose,  par 
AI.  Vaucher. 

Vendredi  15  Octobre,  à  5  heures,  à  la  Robertsau  : 
l’hôpital-sanalorium  Saint-François  à  lu  Robertsau,  exposé 
des  méthodes  de  traitement  et  visite,  par  AI.  Brion  (Albert), 
médecin  chef  de  1  hôpital  Sanator. 

S’  Lundi  18  Octobre,  il  5  heures,  au  dispensaire,  rue 
Cremin  :  Le  tonctionnemeul  d’un  dispensaire  anti¬ 
tuberculeux;  visite  du  dispensaire  de  la  ville  de  Stras¬ 


bourg,  par  N.  Belin,  directeur  de  l’Office  municipal 
d’hygiène  et  du  dispensaire  antituberculeux. 

Ce  cours  est  libre  et  gratuit  pour  les  médecins  et  les 
étudinnts  en  médecine.  Les  auditeurs  seront  invités  à 
s’inscrire  comme  membre  de  l’Association  alsacienne  et 
lorraine  contre  la  tuberculose. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  Une  série  de  12  conférences  sur 
les  Néoplasmes  digesdls  aura  lieu  à  l’iiôpltal  Beaujon,  le 
matin  h  10  h.  1/2,  du  luudi  18  au  samedi  30  Octobre  1920 
dons  le  service  et  sous  la  direction  du  professeur  Carnot. 

Se  faire  inscrire  dès  maintenant  le  malin  à  la  consul¬ 
tation  de  gastro-entérologie  de  l’hôpital  Beaujon. 

Programme  du  cours.  —  18  Octobre,  M.  Regaud  ;  Néo¬ 
plasmes  de  la  cavité  buccale.  Leur  traitement  par  le 
radium.  —  19  Octobre,  AI.  Guisez  ;  Néoplasmes  de  l’œso¬ 
phage.  —  20  Octobre,  M.  Jacquet  :  Néoplasmes  gas¬ 
triques,  formes  anatomiques.  Présentation  de  pièces  et  de 
coupes  histologiques.  —  21  Octobre,  AI.  Harvier  :  Néo¬ 
plasmes  gastriques,  diagnostic  clinique.  —  22  Octobre, 
M.  Cambéssédès  ;  Néoplasmes  gastriques,  diagnostic 
par  les  méthodes  de  laboratoire  et  par  l’examen  radio¬ 
logique.  —  23  Octobre,  M.  Alathieu  ;  Thérapeutique 
chirurgicale  des  néoplasmes  gastriques.  —  2.5  Octobre, 
Al.  Carnot:  Néoplasmes  du  duodénum,  de  Tiatestin  grêle, 
du  cæcum  de  l’appendice.  —  26  Octobre,  AL  Harvier: 
Néoplasmes  du  toio  et  des  voies  biliaires.  —  27  Octobre, 
AI.  Carnot  :  Néoplasmes  du  pancréas.  Les  ictères  néopla¬ 
siques.  —  28  Octobre  AI.  Lardennois  :  Néoplasmes  des 
côlons.  Clinique  et  thérapeutique.  —  29  Octobre,  M.  Fric- 
del  •  Néoplasmes  du  rectum.  Démonstrations  rectosco- 
piques.  —  30  Octobre,  M.  Roux-Berger  :  Thérapeutique 
chirurgicale  des  néoplasmes  du  rectum. 


CONCOURS 

Internat  de  Nanterre.  —  Un  concours  pour  l’admis 
sion  à  quatre  places  d’interne  en  médecine  et  en  cliirurgie 
ù  la  maison  départementale  de  Nanterre  et  è  des  pinces 
éventuelles  d'interne  provisoire  s’ouvrira  le  25  Oc¬ 
tobre  1920. 

Les  candidats  ayant  à  accomplir  le  service  militaire 
devi-ont  en  faire  la  déclaration  au  moment  de  leur 
inscription.  S'ils  sont  admis  aux  places  d’interne  titulaire, 
la  date  de  leur  entrée  en  fonctions  sera  reportée  an 
15  Décembre  de  l’année  de  leur  libération. 

Les  internes  titulaires  seront  nommés  pour  un  an. 


Leurs  fonctions  pourront  être  prorogées  successivement 
trois  fois  pour  une  nouvelle  année,  par  le  préfet  de  police 
sur  avis  de  MM.  les  médecins  et  chirurgiens,  chefs  de 
service,  et  du  directeur  de  rétablissement.  L’accom¬ 
plissement  du  service  militaire  ne  sera  pas  un  obstacle 
à  la  présentation  des  demandes  de  prorogation  dont 
l’effet,  dans  ce  cas,  se  produira  ou  se  continuera  à  dater 
du  15  Décembre  do  l’année  de  la  libération. 

Les  internes  titulaires  reçoivent  un  traitement  annuel 
de  4.000  francs,  y  compris  l’indemnité  de  logement. 

Une  indemnité  spéciale  de  nourriture  est  allouée  aux 
deux  internes  de  garde. 

Le  prix  de  la  oarte  d’abonnement  au  chemin  de  fer 
entre  Paris-Sainl-Lazare  et  la  Garenue-BesonB  est  rem¬ 
boursé  aux  internes. 

Le  registre  d’inscription  des  candidats  est  ouvert  dès 
maintenant  à  la  préfecture  de  police  (bureau  du  per¬ 
sonnel).  Il  sera  clos  le  25  Septembre  1920  à  4  heures  du 
soir. 

Les  candidats  doivent  remplir  les  conditions  sui¬ 
vantes  :  1“  être  Français  ;  2*  être  Agés  de  moins  de 
30  aus  (celte  limite  sera  reculée  d’autant  de  temps  que 
les  intéressés  en  auront  passé  .“ous  les  drapeaux  pendant 
la  guerre)  ;  .3»  être  pourvus  d'au  moins  î2  inscriptions  en 
médecine  ;  4“  a.voir  accompli  le  stage  obstétrical  ; 
5»  n’être  pas  reçus  docteur  en  médecine. 

Ils  doivent  adresser  au  préfet  de  police  :  1"  une 
demande  sur  papier  timbré  ;  2“  un  extrait  authentique, 
sur  timbre,  de  leur  acte  de  naissance;  3”  les  pièces 
établissant  leur  situation  au  point  de  vue  militaire  et,  s’il 
y  a  lieu,  leurs  services  pendant  la  guerre  ;  4”  une  notice 
indiquant  leurs  litres  scientifiques  et  hospitaliers  ;  5<>  un 
certificat  de  scolarité  de  date  récente  |  8»  le  certificat 
d’accomplissement  du  stage  obstétrical;  7»,  l’engagement 
écrit  de  se  démettre,  en  cas  de  nomination,  de  toutes 
fonctions  dans  les  liôpitaux,  hospices  ou  cliniques. 

Le  concours  aura  lieu  à  la  maison  départementale  de 
Nanterre,  dont  l’accès  sera  interdit  aux  candidats  pen¬ 
dant  les  quinze  jours  qui  précèdent  la  première  épreuve. 

Il  comprenddeux  séries  d’épreuvesd’admissibilité  et  défi¬ 
nitive. 

Tout  interne  reçu  docteur  en  médecine,  au  cours  de 
ses  fonctions,  sera  ipso  facto  considéré  comme  démis- 


HOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’Inh- 
TRLCTIOK  PUHL1QUE.  —  MAI.  Gauvin,  Turchini,  à  Paris; 

{Voir  la  suite,  p.  1245.) 


Traitement  Spécifique 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d'Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 


Àlfections  veineuses 


Tonifie  îes  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  tes  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘“,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


❖  ♦  : . .  ♦  .. ,,  „  >  ♦  '  ♦  - .  ♦:= = 

Il  I  iYfîl  Pni  PARAFFINE'fLIQUrDE 

1^  hi  Cr^  BB  Hin  Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usa^e  interne 

♦  - - - 

I  I  Rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  chimique 

I  . . =  DE  TOUS  PRINCIPES  NOCIFS  - 

j  j  LAXATIF  MÉCANIQUE,  IDÉAL,  à  employer  dans  tous  les  cas  où  'il  est  indispensable  d’ obtenir  l’évacuation  intestinale  régulière, 

^  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs.  —  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite,  ^ 
^  entérite  muco-membraneuse,  dothiénentérie,  suites  de  laparotomie.  ▼ 

I  I  DOSES  :  a  à  3  cuüleréés  à  bouche  par  font  entre  les  repas.  |  | 


EN  VENTE  :  Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (V®),  et  toutes  pharmacies. 
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£zCo(ü):icHie  Wuboid  ^ 

jü  î'Otéàiode 


(Solution  de  théobrominate  de  lithium  cristallisé,  composé  obtenu  par  l'auteur  en  1906/  (1) 

est  la  base  N  doit  être  préférée  à  la 


de  la  Thérapeutique 
Cardio=rénale 

[  1”  Un  cardio-tonique 

■'nr  \  vaSo-dilateur 


théobromine 


,  fgjfp  j  cinq  fois  plus  active, 

^  M  ,n,„nv.. ^  '  el  Ic  8  O  i  t  '  P'”®  rapidement  et  quand  la 

C*6St  )  Il  puissant  "  '  '  théobromine  n'agit  pas. 

1  2°  Un  Diurétique  !  fidèle  L  DOSE  :  Une  à  qiialrc  cuillers  p.ar  jour,  ou  deux  il  huit  comprimés. 

\  (  inoffensif  I  (Communlcolwn  Je  la  Soaili  de  Thlrapculiqu^.  Pan,  1906.1 

ÉCHANTILLONS.  LITTÉRATURE  :  LABORATO\RES  DUMESNIL,  10,  Rue  du  Plâtre.  10  PARIS 

E.  DUMESNIL.  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  de*  Hôpitaux,  de  l'Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris  (Mêdaillüs  d'Or). 
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Allcaume,  à  Chartres;  Ânbaret,  Audibert,  à  Marseille; 
Ausset,  Bcrtin,  Caumarlin,  i\  Lille;  Barnn,  à  Dijon;  Blum, 
Chavigny,  à  Strasbourg;  Cade,  Boulud,  Laroyenne,  La- 
tarjet,  Nogier,  à  Lyon;  Bureau,  à  Nantes  ;  Calbat,  à  Mi- 
recourt  (Vosges);  Chaillot,  a  Limoges;  Charbonnier,  à 
Caen;  Lafîte-Dupont,  Ghelle,  Rocher,  à  Bordeaux;  Che- 
vret,  Hardouin,  à  Rennes;  Constantin,  à  Toulouse;  De- 
beyre,  Minet,  à  Lille  ;  Olmer,  Guérin-Valmar,  Reynaud, 
à  Marseille;  Guilbaud,  Lapeyre,  Guillaume,  à  Tours; 
Guillou,  à  Poitiers;  Lacour,  à  Epinal  ;  Lardennois,  à 
Reims  ;  Leclercq,  Raviart,  Ricquiet,  à  Lille  ;  Legros,  au 
Mans;  Lisbonne,  à  Montpellier;  Marquis,  à  Rennes; 
Menuet,  Parisot,  à  Tours;  Micheleau,  Musso,  h  Alger; 
Née,  à  Rouen:  Raynal,  à  Albi  ;  Rossigneux,  Voron,  à 
Lyon  ;  Seshoué,  à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise)  ;  Sayot, 
Vernier,  à  Nancy;  Termet,  au  Havre;  Tillaye,  a  Tours; 
Turlain,  à  Angers;  Vanverts,  à  Lille;  Bla'nquinquc,  à 
Laon;  Bolgey,  Garret,  Plisson,  médecins-majors  de  I™cl.; 
Dopter,  Lanne,  médecins  principaux  de  !'«  classe  ;  Jacob, 
médecin  inspecteur.  [Officiel,  11  Septembre  1920.) 

Officier  d’Acadé.mie.  — MM.  Adrian,  Hamm,  Schwartz, 
Strohl,  à  Strasbourg;  Audrain,  Desbouis,  Guibé,  à  Caen; 
Bax,  Canaven,  Merle,  Robert,  à  Amiens;  Bernard,  à  Be¬ 
sançon;  Bouvalet  à  Rouen;  Bourdinière,  Savouré,  à 
Rennes;  Bouziguer,  Mailhes,  à  Lanemezan  (Hautes- 
Pyrénées)  ;  Deblock,  Duvillier,  Gérard,  Paquet,  Pellis- 
sier,  Pierret,  Sonneville,  à  Lille  ;  Cordebard,  Duclerget, 
à  Nancy;  Damiens,  Dufraisse,  Haas.  Launoy,  Mascré, 
Picon,  à  Paris  ;  Gaugain,  Denéchau,  à  Angers  ;  Dupérié, 
Paugère,  Mauriac,  Roy,  Teulières,  à  Bordeaux;  Faisant, 
Rochaix,  à  Lyon  ;  Faix,  Gandeau,  à  Tours  ;  Faure,  Nanta, 
Soula,  à  Toulouse;  Ferrari,  à  Alger;  Gabriel,  Monges, 
à  Marseille;  Guerminck,  à  Lons-le-Saulnier;  Le  Blaye,  à 
Poitiers;  Maréchal,  à  Besançon;  Puyaubert,  à  Tulle; 
Vallois,  à  Montpellier;  Vaillon,  à  Nantes;  Verhaecke,  à 
Lille;  Vilpelle,  à  Meaux;  Volmar,  à  Strasbourg;  Sac- 
quépée,  médecin  principal  de  1'»  classe;  Rouvillois,  mé¬ 
decin  principal  de  2»  classe  ;  Billet,  Carrive,  Fourcade, 
Jude,  médecins-majors  del‘’'  classe;  Lambert,  Faltre,  mé¬ 
decins-majors  de  2®  classe.  [Officiel,  11  Septembre  1920.) 

Nomination.  —  M.  Cantonnet,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux  de  Paris,  vient  d’être  nommé  ophtalmologiste 
de  la  Préfecture  de  la  Seine. 

Ecole  nationale  vétérinaire  d’Alfort.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Cadiot,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  est 
nommé  directeur  de  TEcole  nationale  vétérinaire  d’Alfort 
en  remplacement  de  M.  Vallée,  promu  directeur  hono- 

Assurances  sociales  contre  la  maladie,  l’invali¬ 
dité  et  la  vieillesse.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie 


de  la  Commission  qui  vient  d’être  constituée  au  minis-  ] 
tère  du  Travail,  en  vue  de  procéder  à  l’étude  d’un 
projet  sur  les  assurances  sociales  en  cas  de  maladie, 
d’invalidité  et  de  vieillesse  ;  MM.  Griciida,  député:  Gas- 
niel.  président  du  Syndicat  des  médecins  de  la  .Seine  et 
des  communes  limitrophes;  Legras,  représentant  des 
Syndicats  médicaux  de  France  au  Conseil  supérieur  de  la 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  Rigol- 
let,  médecin  inspecteur,  est  nommé  directeur  du  Service 
de  Santé  do  l’Afrique  occidentale  française. 

Récompenses  honorifiques  pour  soins  donnés 
aux  militaires  de  la  gendarmerie.  —  Le  ministre  de 
la  Guerre  vient  de  conférer  les  récompenses  suivantes  : 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Meyer  à  Beaumont-sur- 
Oise;  Landry  à  Maule  (Seine-et-Oise);  Lecler  à  Levallois- 
Perret;  Langle  à  Vincennes  (Seine);  Jacquet  à  Haubourdin, 
Couvreur  fi  Seclin  (Nord);  Bonnieu  à  Guignicourt;  Mou- 
Hier  à  Villers-Cotteret  (Aisne):  Verdière  à  Amfreville-la- 
Campagne  (Eure);  Bouju  à  Barnetal  ;  Léonard  à  Lille- 
bonne  (Seine-Inférieure)  :  Chevallier  à  Ernic  (Mayenne'i  : 
Blondeau  à  Mamers  (Sarthe);  Garnier  à  Moulins-la- 
Marche;  Gibory  à  Villers-en-Ourche  (Orne);  Loridant  à 
Brou  (Eure-et-Loir):  Pigornet  à  Crécy-en-Brie  (Seine-et- 
Marne);  Vignon  à  Ville-en-Tardenois  (Aisne);  Lefèvre  à 
Fumay  (Ardennes);  Julg  à  Beaucourt  (territoire  de  Bel¬ 
fort)  ;  Yon  à  Grey  (Haute-Saône)  ;  Guillermert  à  Saint- 
Germain-de-Joux;  PernetàOyonnax(Ain);  Lefèvre  à  Vailly- 
..  sur-SauIdre;  Desrosiers  à  Culîy(Cher);  Gibaud  à  Presse- 
en-Brosse  (Saône-et-Loire);  de  Grailly  a  Vouvray;  Delaunay 
à  Montbazon;  Brigault  à  Sainl-Maure (Indre-et-Loire)  ;  Gros 
à  Saint-Charlier;  Leriche  à  Eguzon;  Guyonnet  à  Belabre; 
Authenac  à  Sainte-Sévère  (Indre);  Guinebertières  à  Céri- 
say  ;  Roy  à  Argenton-Chôteau  (Deux-Sèvres)  ;  Flu  à  Lion 
d’Angers,  Meignant  à  Chalounes  (Maine-et-Loire);  Ménard 
à  Matignon;  Baudonin  à  Corlay  (Côtes-du-Nord);  Viaud 
à  Agon  (Manche);  Dayot  à  Martigné-Ferchaud  (Ille-et- 
Vilaine)  :  Lacour  à  Chalals,  Lautraite  à  Montembeeuf 
(Charente);  Thomas-Duris  à  Bugeat  (Corrèze);  Jany  à 
Auzances,  Darfeuille  à  Evaux  (Creuse)  ;  Morel  à  Massiac 
(Cantal);  Richerolles  à  Montluçon;  Sabatier  à  Varennes- 
sur-Allier  (Allier);  Berthaud  à  Grand-Croix  (Loire);  Blot 
à  Manzat;  Daumy  à  Saint-Eloy  (Puy-de-Dôme);  Janin  à 
Grand-Lemps  (Isère);  Anlès  à  Saillans  (Drôme);  Sacher 
de  Giverdey  à  Tassin-la-Demi-Lune  (Rhône);  Burguerolle 
à  Alais,  Bentkowski  à  Saint-Jean-du-Gard  (Gard);  Pas- 
serou  à  Roquesteron  (Alpes-Maritimes);  Mauzac  à  Flo- 
rensac;  Gazel  à  Gigean  (Hérault);  Bonnet  à  Belmont, 
Fualdès  à  Firmy  (Aveyron)  ;  Esperon-Lacaze  de  Sardao  à 
Lectoure;  d’Hers  à  Isle-Jourdaln  (Gers);  Bâches  à  Sos 


(Lot-et-Garonne);  Vialolle  à  Carbon-Blanc;  Phelippot  à 
la  Bastide,  Brieu  à  Guitres  (Gironde);  Méjassou  à  Ars-en- 
Ré  (Charente-Inférieure);  Dangerfield  à  Mustapha  supé¬ 
rieur  (Alger);  Bartoli  à  Frenda  (Oran);  Gaudrineau  à 
Romilly-sur-Seine  (.Aube);  Guillemin  à  Vagney  (Vosges); 
Perrier  à  Tunis  (Tunisie).  [Journ.  off.,  5  Septembre  1920.) 

Dragées 

ouosHecquet 

-S'A.  Sesqul-Bromure  de  Perl- 1  CHL0R0-ANËMIB< 
à  6  par  jotiri  \  NERVOSISME 

.«iisn,  Boul- 1»  fort-Eojai,  ?AEIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Infirmière  diplômée  ayant  bonne  pratique  désire 
poste  dans  hôpital  ou  clinique.  —  Ecr.  P.  M.,  2682. 

Infirmière  diplômée,  directrice  d’hôpital,  huit  ans 
de  pratique,  désire  poste  stable  dans  hôpital  ou 
clinique  chirurgicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2684. 

A  vendre  :  piles  transport.  Galile,  Bonnette  Des- 
sane,  boîtes  Bier  et  chauffeurs.  Ecran  percé  Hirtz- 
Gallot,  écran  plat-cyan.  24X^0.  Ampoule  Pilon 
neuve,  ampoule  Coolidge.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2690. 

Infirmière  désire  place  chezdoct.  ou  clin,  pas  logée, 
-  .  [Voir  la.  BuiU,  p.  l'ZVJ .) 
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CENTl- 

CUBES 


AUX  CACODYLATES  ALCALINS 

Une  i ijection  intra  musculaire  tous  les  deuxjours 
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de  ljlémafopoimetde/01hÿoj//m 

,Gf2IPPE  CorvLre  toute 

|TuBERCULOSE  Altération  du  sanc 
Paludisme  Contre  les 
Néoplasme  MoI  adies  Infectieuse 
I  Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  orlgin 


Laboratoires  CORBIÈRE  lLioNNET 
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TélégrofiTme  A  I  Téléphoné: 

ffa/ifitio-ffaru  ’  l4üÿram  37'6^ 
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ANALGÉSIQUE 

dans  un  liquide  Froid, 


HYPNOTIQUE 

'danâ'un  iiquicTe chaud 


EchantU/ons  sur  demande 


tSSErNTIBUe BT  DOULEUR.  ENTRAJNAJiT  U  INSOMNIE 


LABELONYEr 

, rue  d 'Aboukir^ 
PARIS 


MAISON 

59,  nue  d'Abouki 
N.  PARIS 


Médication  Alcaline  Pratique 


VICHY-ÊTAT 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 


DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

RenfermsLBt  tous  les  principes  des  SOURCES  de  /ÉTAT 

CÉLESmS  -  GRANDE-GRILLE  -  HOFiTÂL 

(Saque  eamprimê  laisse'après  dissolutiou  :  0.83“'“’®''  SbI  YiÉjf-Étflt 

2f  C  n  le  Flacon  de  100  ^  ^  ^  Comprimés  pour  un  verre. 
U  U  TouT'"^PHA.RMAaiES  i2  à,  i5  ComprimespouT  UH  litrit 

Échantillons  au  Corps  médical:  6, Rue  de  la  Tacherie, PARIS 


lipBB  LB., 


ÏÏRMI 


Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHME 
La  boite  de  6  Ampoules  d'un  c.c . . IQ 


in  4II1I1 J  mii  J  wiiimiiil 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 
La  boite  de  1  Ampoule  d’un  . . ^  f^- 

V.  BORRIEN  &  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


(Aspirine-Caféine; 


Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  affection 
féPriie  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  coeur. 


Laboratoire  des  Produits  ‘‘USINES  du  RHONE” 

L.  DURAND,  Ph»'*",  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 
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ni  nourrie.  —  Eor.,  E.  P.,  79,  av.  de  Villiers,  Paris. 

Infirmière  soignant  tubercnlen^  demande  place  près 
malade  poitrine;  voyagerait,  rélérences  verbales  et 
écrites.  — Ecrire  i*.  M.,  n”  2691. 

Avend.  forceps  etcis.  embryot.  neufs. TIf. ,  2697. 

Radium.  A  vendre  140  milligr,  bromure  de  radium, 
garanti  eiempt  de  mésQthorium,  en  un  ou  plusieurs 
lots.  Le  produit  peut  être  transformé  en  sulfate.  — 
Ecrire  P.  7»/.,  n»  2699. 

A  céder  belle  clientèle,  jolie  stat.  balnéaire  nord 
Bretagne,  ou  à  échanger  contre  poste  équival.  dans 
rayon  200  km.  autour  Paris.  Ecrire  P.  M.,  n»  2700. 

Etudiante,  scolarité  termîn.,  tout  son  temps  libre, 
parlant  parfaitement  anglais,  cherche  place  rétribuée 
dans  clinique,  préférence  chirurgie,  gynécologie,  obs¬ 
tétrique.  —  Ecrire  P.  M.,  n»2701. 

Château  de  Fougères(7.000m.)LeEainçy(S.-et-0.), 
13,  boulevard  Ouest,  à  vendre  ou  à  louer,  Convlendr. 
admir.  à  Maison  de  Santé  médico-chirurg.  S’adresser 
M.  Galtier,  64,  rue  de  Conrcelles,  Paris. 

A  vendre  ;  lavabo  è  pédales,  pince  à  amygdales,  ou- 
vre-bouche,  curette  de  Schmitt.  Téléph.  Saxe  87-37. 

Médecin  étrang.,  35  a  ,  gr.  pratiq.  malad.  intern., 
peau,  vénér.,désirepartic.  avec  capit.  entreprise  méd. 
saoat.,etc,  Paris, banl.,  Riviéraou  Suisse.  P.M.,  2703. 

Etc-inflrmlère  prendrait  enfant  ayant  besoin  de 
soins.  Maison  située  hauteurs  Provins.  Bois  dans  la 


propriété.  Elèverait  enfant  naturel.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  2705. 

Jeune  doct.  au  cour,  vénéréologie  et  pet.  chir. 
dem.  place  assist.  dans  clin.  Ecrire  P.  M.,  n”  2706. 

Côte  d’Azur.  A  céder  bail  cabinet  médico-chir.,  6 
pièces,  reliépar  asc.  â  splend.  'Villa  habit.,  10  pièces, 
riche  mobil.  meubles  anciens,  tabl.,  obj.  art.,  grand 
jardin,  vue  incomparable  sur  mer.  Dépendances, 
serre,  véranda,  huand,,  ling.,  etc.  Chauffage  centr., 
élect.,  gaz,  téléphoné.  A  traiter  de  suite.  Bail.  5.000 
fr,  par  an.  Prix  global  :  mob.  225.000. Clientèle  10.000 
fr.  caus.  départ,  colonies.  Ecrire  Cert.  Cond.  Auto, 
n»  160,  P.  R.,  Toulon  (Var). 

Etudiante,  externe,  16  inscr.,  28  ans,  médecine  gé¬ 
nérale,  gynécologie,  vénéréologie,  cherche  emploi 
dausclinique  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2708. 

Etudiant  en  méd.,  12  inscrip.N.  R.,  sans  fortune, 
désire  place  rétribuée  clinique  ou  autre,  pour  pouvoir 
continuer  ses  études.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  2709. 


EiUX  MÈRES  et  SELS  D’EAUX  MÈRES 

Chloro-Iodo-Bromurés 

DE  SAL-INS-DU-JURA 

pour  Bains  Médicinaux  à  domicile. 
Lymphatisme,  Anémie,  Adénopathies,  llaiadies  des  os  et  des 
ArticuIations,Blessures  de  guerre.  Affections  gynécologiques 

au  Laboratoire  des  Baux  minérales  de  Salins-du-Jura 


AVIS.  —  Prière  de  Joindra  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESCALDES 

STATION  GLIMATiaUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  broulliard 
y  est  inconnn,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CMAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adreeter;  soit  ani  Esraldes,  par  Angonstrina  (Pyré- 
nées-Orlen  taies),  soit  an  Sanatorium  dai  Pins,  A  Lamotte- 
Benvron  (hioir-et-Cher). 


HELMEREiCH,  ruaSaWean,  NANCY 


Electricité  médicale 

APPAREIL  PHOTOTHERHIRUE.  air  ehanil,  lomlilre 

du  IP  Miramond  de  Laroquette 


Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 


TVBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée— Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 


OUATAPLASME  dn'îtt^LANGLjÊlHEaT 

PUegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  BrtUuies 


Le  Gérant  :  O.  Ponés. 

Péris.  —  L.  Ukamsmx,  imprimeor,  1,  rue  Cassette. 
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Kola  Glycérophosphatée 
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;  Agréable  au  goût, 

'  ■  exactement  dosée, 

d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisir  par  leâ  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


Mercredi^  22  Septembre  1920  ! 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 
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Léon  Meunier.  —  Des  ulcérations  médicales  ou 
chirurgicales  du  corps  de  1  estomac,  p.  665. 
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ALIMENTATION 
ET  RAVITAILLE 

La  famine,  ce  mal  si  redouté  de-s  siècles  écoulés, 
nos  populations  civili.sées  de  l'heure  actuelle  n’au¬ 
raient  jamais  songé  qu’elles  devaient  se  trouver 
exposées  à  en  craindre  le  retour. 

Comment  penser  pouvoir  manquer  un  jour  de 
pain,  même  après  une  récolte  déficitaire,  quand 
les  océans  sont  en  tous  sens  sillonnés  de  vais¬ 
seaux  rapides  permettant  d’amener  en  quelques 
semaines  les  céréales  des  pays  d’outre-mer, 
quand  le  commerce,  quand  l’industrie  permettent 
d’acquérir  par  l’univers  entier  les  denrées  les 
plus  diverses,  sans  même  que  leur  prix  en  soit 
sensiblement  afiecté  ? 

La  guerre,  cependant,  devait  nous  ramener  à 
ces  époques  angoissantes  de  jadis  où  les  vivres 
menaçaient  de  faire  cruellement  défaut  et,  si  vrai¬ 
ment  nous  avons  évité  la  disette,  du  moins  avons- 
nous  dû  lui  payer  un  tribut  relatif,  nous  trouvant 
dans  la  nécessité  impérieuse  de  restreindre  notre 
consommation,  cependant  que  partout  augmen¬ 
tait,  en  de  notables  proportions,  le  coût  de  toutes 

1.  R.  Legendre.  —  Alimentation  et  Ravitaillement,  avec 
une  préface  de  Charles  Richet.  1  vol.  in-16  de  la  collée- 


Mes  denrées  alimentaires  et  qu’en  même  temps 
oJiminuaient  leurs  qualités  et  quantités. 
ç|  De  telles  restrictions  ne  pouvaient  manquer  de 
J^ous  être  particulièrement  pénibles  et  d’autant 
plus  qu’en  raison  de  la  prospérité  générale  dans 
laquelle,  depuis  plus  d’un  demi-siècle,  n’ont  cessé 
de  se  développer  toutes  les  nations  européennes, 
nos  besoins  se  sont  notablement  accrus. 

De  façon  générale,  en  effet,  le  Français  d’au¬ 
jourd'hui  ne  se  contente  plus  de  ce  qui  satisfaisait 
largement  ses  ancêtres.  Dans  un  très  remar¬ 
quable  ouvrage  :  Alimentation  et  Ravitaillement  *, 
qu’il  vient  de  publier,  M.  R.  Legendre  le  constate 
par  des  chiffres  infiniment  suggestifs.  Comparant 
en  effet,  la  consommation  annuelle  par  habitant, 
du  Français  de  1832  et  de  celui  de  1912,  il  nous 
fait  voir  qu’en  cette  période  de  80  ans,  la  ration 
du  second  s’est  accrue  considérablement,  ayant 
passé  à  peu  près  du  simple  au  double. 

Du  reste,  ce  n’est  point  seulement  en  France 
que  les  besoins  alimentaires  ont  ainsi  augmenté 
avec  le  temps.  Ceux  des  autres  pays  d’Europe 
ont  parallèlement  et  proportionnellement  suivi 
une  même  progression.  Aussi  la  guerre  surve¬ 
nant  et  touchant  tant  de  nations  ne  pouvait-elle 
manquer  d’apporter  un  trouble  considérable  dans 
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leurs  ressources  alimentaires,  si  bien  que  c’est  le 
plus  l(igitimement  du  monde  que  le  professeur 
Charles  Richet,  dès  Décembre  1914,  pouvait  dire  : 
«  L’Allemagne,  réduite  à  ses  ressources  alimen¬ 
taires,  sera  afîamée  dans  un  an  et  demi  ». 

Ainsi,  du  reste,  en  fut-il  chez  nos  ennemis,  au 
moins  partiellement.  Si  l’on  ne  peut  en  effet  dire 
de  façon  absolue  que  la  famine  ait  régné  en  Alle¬ 
magne,  du  moins  est-il  acquis  sans  discussion 
qu’elle  exista  relative.  Gela  nous  est  prouvé  par 
le  nombre  sans  cesse  croissant  des  ersatz  dont 
les  Allemands  durent  faire  usage  au  fur  et  à 
mesure  que  les  jours  s’écoulaient;  cela  nous  est 
montré  aussi  par  le  rationnement  intensif  auquel 
ils  furent  soumis,  rationnement  tel  que  la  valeur 
énergétique  de  la  somme  d’aliments  attribuée  aux 
habitants  des  villes  de  plus  de  100.000  âmes 
tomba  à  1.100  calories  vers  le  milieu  de  1917, 
pour  se  relever  à  1.350  calories  seulement  en 
Octobre  1918. 

En  France,  en  Angleterre,  dans  les  autres  pays 
alliés,  si  la  détresse  alimentaire  ne  fut  point 
comparable,  c’est  que,  disposant  de  la  liberté  des 
mers,  liberté  quelque  peu  touchée,  du  reste,  par 
la  guerre  sous-marine,  le  ravitaillement  demeura 
relativement  aisé.  Mais  il  n’en  apparut  pas  moins 
rapidement  que  son  importance  était  primor¬ 
diale.  Et  ce  fut  l’origine  de  la  création  d’un  cer¬ 
tain  nombre  d’organismes  interalliés  :  la  «  Confé¬ 
rence  scientifique  du  ravitaillement»,  le  «  Wheat 
executive  »,  le  «  Méat  and  fat  executive  », 
le  «  Purchasing  Committee  »,  le  «  Shipping 
board  »,  etc.,  ayant  tous  pour  objectif  essentiel 
d’assurer  dans  les  divers  pays,  au  prorata 
des  besoins,  la  répartition  des  approvisionne¬ 
ments. 

«  Food  willvvin  the  war  »,  —  «  c’est  la  nourri¬ 
ture  qui  gagnera  la  guerre  »  —  disaient  nos  amis 
les  Anglais.  Rien  n’était  plus  judicieux! 

C’est  que  le  problème  de  l’alimentation,  qui 
nous  paraît  si  simple  en  temps  normal,  n’est  pas 


seulement  un  problème  de  guerre,  mais  est  en 
réalité  un  problème  de  tous  les  temps. 

De  bonne  heure,  les  Américains  le  comprirent 
et  nous  leur  devons  beaucoup  à  cet  égard. 

«  Economisez  la  nourriture,  elle  gagnera  la 
guerre. 

«  Mangez  moins  de  blé;  réduisez  votre  con¬ 
sommation  au  minimum;  mangez  du  maïs,  de 
l’avoine,  du  riz,  de  l’orge,  des  pommes  de  terre 
et  gardez  le  blé  pour  la  France,  patrie  de 
Lafayette,  et  pour  nos  autres  alliés. 

«  Mangez  moins  de  viande  ;  consommez  du 
poisson,  des  poulets,  des  lapins  au  lieu  de  porc 
et  de  bœuf  qui  peuvent  être  mis  en  conserves 
et  envoyés  outre-Océan;  mangez  des  fèves,  du 
fromage  et  des  noix. 

«  Mangez  moins  de  graisse;  n’en  gaspillez 
pas;  vous  en  mangez  et  perdez  deux  fois  et  demie 
plus  qu’il  ne  vous  en  faut. 

«  Mangez  moins  de  sucre;  en  réduisant  votre 
consommation  de  moitié,  vous  en  aurez  encore 
plus  que  les  Français  et  les  Anglais. 

«  Buvez  du  lait;  mangez  beaucoup  de  fruits  et 
de  légumes;  tout  ce  qui  est  périssable  doit  rem¬ 
placer  ce  qu’on  peut  transporter. 

«  Le  monde  entier  réclame  la  nourriture  dont 
il  a  besoin  pour  accomplir  sa  tâche;  vous  êtes  la 
nation  la  plus  riche  en  énergie  alimentaire;  mon¬ 
trez  que  vous  savez  utiliser,  pour  le  bonheur  de 
l’humanité,  les  richesses  que  Dieu  et  la  nature 
ont  placées  en  vos  mains  ‘.  » 

Tels  furent  les  enseignements  répandus  dès  la 
première  heure  dans  toutes  les  classes  du  peuple 
américain  et  auxquels  les  Alliés,  sans  aucun 
doute,  doivent  d’avoir  pu  recevoir  dans  toute  son 
ampleur  le  secours  alimentaire  sans  lequel  leur 
effort  prolongé  fût  bientôt  devenu  impossible. 

Comme  le  disaient  les  Anglais,  ainsi  que  nous 

1.  R.  Legendre.  —  Alimentation  et  Ravitaillement, 
p.  89. 


le  rappelions  il  y  a  un  instant,  c’est  donc  bien 
«  la  nourriture  qui  a  gagné  la  guerre  ». 

Aujourd’hui,  que  celle-ci  est  terminée,  le  pro¬ 
blème  alimentaire  est  loin  d’avoir  disparu.  Moins 
aigu,  certainement,  il  subsiste  toujours  et  plu¬ 
sieurs  années  encore  s’écouleront  avant  que, 
l’équilibre  mondial  étant  enfin  rétabli,  nous  puis¬ 
sions  connaître  les  heures  de  calme  et  de  prospé¬ 
rité  facile  qui  nous  semblaient  naturelles  et  les 
seules  possibles  avant  le  déchaînement  de  la  tour¬ 
mente. 

Aussi  bien,  pour  revenir  à  cet  état  si  désirable, 
avons- nous  encore  bien  des  difficultés  à  sur¬ 
monter  et  qui,  elles,  sont  les  conséquences  fatales 
de  la  paix. 

Durant  les  heures  de  guerre,  pour  faciliter  la 
vie  de  tous,  des  mesures  rigoureuses  furent  prises 
très  légitimement  par  les  pouvoirs  publics  en 
vue  de  réglementer  le  commerce  des  produits 
alimentaires,  de  régulariser  la  consommation,  de 
prévenir  le  gaspillage. 

Mais  de  telles  prescriptions,  qui  avaient  alors 
leur  utilité  et  leur  nécessité,  ne  sauraient  subsister 
indéfiniment  et  force  est  bien  de  rentrer  peu  à 
peu  dans  le  régime  normal  de  la  liberté,  le  seul 
qui  soit  vraiment  compatible  avec  l’état  de  paix. 

Aussi  bien,  aujourd’hui  où  chaque  État  a  repris 
son  individualisme  d’avant-guerre,  ne  devons- 
nous  plus  compter  sur  autrui,  mais  seulement  sur 
nous-mêmes  pour  acquérir  les  produits  néces¬ 
saires  à  notre  subsistance  et  que  nous  nous  trou¬ 
vons  encore  dans  l’impossibilité  matérielle  de 
tirer  de  notre  sol. 

Pour  manger  à  notre  faim,  il  nous  faut,  au 
moins  momentanément,  importer  beaucoup. 

Les  céréales,-  le  lait,  le  sucre,  la  viande,  les 
engrais,  d’autres  produits  encore  nous  font  tou¬ 
jours  défaut  et  de  même  encore  le  fret  nécessaire 
pour  les  amener. 

Ce  n’est  donc  qu’à  prix  d’or  qu’il  nous  est 
désormais  possible  d’obtenir  des  autres  pays  ces 
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éléments  indispensables  à  notre  existence,  et  l’or 
aujourd’hui  est  chez  nous  devenu  rare. 

En  de  telles  circonstances,  comment  surmonter 
les  heures  difficiles  qui  apparaissent  et  le  pou¬ 
vons-nous?  Assurément  oui,  sous  la  condition 
expresse,  cependant,  de  nous  plier  courageu¬ 
sement  aux  nécessités  du  moment,  d’accepter 
délibérément  de  continuer  à  nous  restreindre  à 
nos  stricts  besoins,  de  façon  à  limiter  au  minimum 
nos  achats  au  dehors  et  surtout  de  nous  employer 
tous  activement,  chacun  dans  la  mesure  de  ses 
force.s,  à  développer  notre  production. 

Notre  richesse  et  notre  prospérité  futures 
sont  tout  entières  dans  le  travail  et,  comme 
M.  R.  Legendre  le  dit  si  justement  en  manière 
de  conclusion  de  son  livre  que  chacun  devrait 
lire,  c’est  en  lui  seul  que  réside  la  grande  leçon 
de  la  guerre. 

Georges  Vitoux. 


LA  PROPAGATION  DE  L’HYGIÈNE 

EN  FRANCE' 

Plusieurs  médecins  anglais  et  américains  venus  en 
France  pour  la  grande  guerre,  et  qui  ont  vécu  dans  nos 
villes  et  dans  nos  campagnes,  m’ont  posé  la  question 
suivante  :  Comment  expliquer  que  la  France,  où  ont 
été  faites  les  découvertes  fondamentales  de  l’hygiène, 
les  applique  si  peu  ? 

C’est,  en  effet,  un  sujet  d’étonnement  pour  les 
étrangers  séjournant  sur  notre  territoire,  de  constater 
que,  dans  la  patrie  de  Pasteur,  l’hygiène  est  presque 
partout  négligée.  Cette  contradiction  qui  les  choque, 
nous  la  ressentons  aussi,  et  il  n'est  pas  un  de  nous 
qui  n’ait,  à  maintes  reprises,  critiqué  une  situation  dont 
nous  nous  sommes  accommodés  jusqu'ici  par  hahi- 


1.  Discours  à  l’Assemblée  générale  du  Comité  de  pro¬ 
pagande  d’Hygiène  sociale  et  d’Éducation  prophylactique, 
par  M.  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur. 


tude  et  parce  que  nous  nous  tenons  trop  souvent  pour 
satisfaits  lorsque  nous  avons  libéré  notre  conscience 
par  la  parole.  Jusqu’à  présent,  l’hygiène  a  été  en 
France  le  sujet  de  belles  recherches,  d’efforts  méri¬ 
toires  de  quelques  sociétés  privées,  de  beaux  dis¬ 
cours  et  d’une  réglementation  suivie  de  peu  d’effet. 
Il  semble  que  le  moment  soit  venu  où  nous  allons 
quitter  cette  méthode  stérile.  J’en  vois  un  indice  dans 
la  formation  d’une  association  comme  la  nôtre,  dans 
les  engagements  concernant  l'hygiène,  pris  par 
nombre  d’hommes  politiques  lors  des  dernières  élec¬ 
tions  et  dans  la  création  du  ministère  de  l’Hygiène,  de 
l'Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

Après  l’effroyable  dépense  de  vies  humaines  faite 
par  la  France  pour  obtenir  la  victoire,  chacun  a  com¬ 
pris  que  l’avenir  de  la  Patrie  dépendait  de  l’accrois¬ 
sement  de  sa  population. 

L’augmentation  de  la  natalité  relève  de  conditions 
morales  et  économiques  sur  lesquelles  il  est  difficile 
d'influer,  mais  la  diminution  de  la  mortalité  est  plus 
à  notre  portée,  c’est  affaire  d’hygiène.  Pour  quelles 
causes  n’avons-nous  pas  obtenu  dans  notre  pays  les 
résultats  dont  d’autres  nations  sont  justement  fières? 

Nous  voici  ramenés  à  la  question  que  me  posaient 
les  Américains. 

Pourquoi  l’hygiène  appliquée  est-elle  si  négligée 
dans  cette  France  où  est  née  l’hygiène  scientifique? 
Répondre  à  celte  question,  c’est  dire  les  raisons  de  la 
situation  actuelle  et  par  conséquent  en  préparer  le 
changement. 

Une  des  causes  principales  du  peu  d'avancement 
de  l’hygiène  en  France  se  trouve  dans  le  caractère 
national.  L’individualisme  des  Français  se  prête  mal 
aux  oeuvres  d’ensemble,  aux  efforts  concertés  et  sou¬ 
tenus.  Or,  l’hygiène  exige  que  l’individu  se  soumette  à 
une  discipline  dans  l'intérêt  général.  Persuadons-nous 
que  la  maladie  n’est  pas  affaire  particulière  ne  regar¬ 
dant  que  le  patient  et  ses  proches;  le  mal  d'un 
membre  delà  Société  intéresse  la  collectivité  entière. 
Tout  le  monde  est  d’accord,  en  principe,  sur  la'jnéces- 
sllé  d’isoler  le  malade  atteint  d’une  affection  trans¬ 
missible;  dans  la  pratique,  combien  se  soumettent  à 
cette  obligation  hygiénique?  Sous  prétexte  de  ne  pas 
froisser  les  sentiments,  de  respecter  la  liberté  indi¬ 
viduelle,  nous  laisserons  un  varioleux  dans  une  maison 


surpeuplée.  Je  connais  l’exemple  d’un  homme  tenant 
un  débit  de  bière  à  Paris  qui,  atteint  de  petite  vérole, 
fut  soigné  dans  l’arrière-boutique  par  sa  femme  allant 
du  lit  du  patient  vers  le  client  ! 

Pour  peu  qu’ils  noue  gênent,  nous  devenons  pleins 
d’ingéniosité  afin  d’éluder  les  règlements  dont  nous 
ne  contestons  pas  d’ailleurs  l’utilité.  La  menace  d’un 
danger  personnel  ne  nous  décidera  même  pas  à  suivre 
les  prescriptions  sanitaires.  Combien  de  fois  ai-je  vu 
des  personnes  instruites  user  de  ruse  pour  soustraire 
à  l’abatage  leur  chien  mordu  par  un  congénère 
enragé.  11  est  bien  inutile  de  les  avertir  du  danger 
que  leur  chien  fait  courir  au  voisinage,  puisqu'ils  ne 
croient  pas  au  danger  pour  eux-mêmes,  tant  la 
passion  égare  leur  jugement.  Personne  à  Paris  ne 
s’étonne  de  voir  des  chiens  sans  laisse  et  sans 
muselière  alors  que  sur  les  murs  est  affiché,  en 
multiples  exemplaires,  l’arrêté  du  Préfet  de  police 
exigeant  laisse  et  muselière.  Cette  impatience  géné¬ 
rale  de  la  discipline  rend  inopérants  lois  et  règle¬ 
ments.  Ceux  qui  sont  chargés  de  les  faire  respecter 
s’abstiennent  volontiers. 

Pour  changer  cette  mentalité,  nous  ne  disposons 
que  d’un  moyen,  l’éducation  ;  seule,  elle  peut  à  la 
longue  modifier  les  mœurs.  Le  problème  hygiénique 
est  donc  lié  à  celui  de  l’éducation  publique,  si  difficile 
à  résoudre  parce  qu’au  lieu  de  considérer  les  intérêts 
de  l’enfant  et  de  la  nation,  on  y  mêle  des  considéra¬ 
tions  politiques  et  philosophiques. 

Je  n’essaierai  pas  ici  d’envisager  comment  les 
enfants  doivent  être  élevés,  pour  que,  hommes  deve¬ 
nus,  la  raison  prévaille  quelquefois  sur  leurs  senti¬ 
ments  et  leur.s  passions.  Je  veux  m’en  tenir  à  ce  qui 
concerne  l'hygiène.  Je  ferai  remarquer,  tout  d’abord, 
que  les  jeux  par  équipes  et  l’exercice  des  sports  sont 
un  puissant  moyen  de  développer  l’esprit  de  disci¬ 
pline  en  même  temps  que  la  vigueur  du  corps.. 

L’habitude  de  l’hygiène  doit  être  donnée  à  l’enfant 
dès  le  jeune  âge  afin  qu’il  la  conserve  toute  la  vie.  On 
est  si  bien  d’accord  sur  ce  point,  qu’il  a  été  institué 
dans  les  écoles  des  conférences  d'hygi'4ne.  Elles 
n’obtiennent  aucun  résultat  et  comment  en  serait-il 
autrement,  puisqu’elles  sont  sans  action  sur  les 
entants  très  jeunes  et  que,  comme  beaucoup  d’autres 
leçons,  elles  ennuient  ceux  qui  sont  plus  âgés. 
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D’ailleurs,  à  quoi  sert  de  donner  des  notions  d'fay- 
giène  dans  un  lieu  où  1  hygiène  n’est  pratiquée  à 
aucun  moment?  Le  plan  de  nos  écoles  n’a  point  été 
conçu  par  des  hygiénistes,  l’eau  y  est  parcimonieuse¬ 
ment  distribuée,  peu  ou  point  de  larabos  ou  de 
vestiaires,  pas  d’eau  chaude,  pas  de  crachoirs.  Les 
souliers  boueux  des  écoliers  apportent  dans  la  classe 
des  impuretés  de  toute  sorte.  Les  cabinets  d'aisance 
sont  le  plus  souvent  des  lieux  d’infections.  L'inspec¬ 
tion  médicale  des  écoles  n'existe  que  dans  quelques 
grandes  villes.  La  surveillance  de  la  croissance,  de 
la  dentition,  de  la  vue,  des  tares  mentales  de  la  plu¬ 
part  des  écoliers  de  France  n'est  pas  organisée.  C’est 
affaire  aux  parents,  dira-t-on.  Assurément,  mais  leur 
ignorance  est  telle  sur  ces  points  qu’il  n’y  sauraient 
songer  s’ils  ne  sont  pas  avertis. 

La  culture  de  l’esprit  ne  va  point  sans  celle  du 
corps,  l’une  et  l’antre  sont  à  la  charge  de  l'école. 

L  instituteur,  sorti  de  l'Érole  normale  où  l'hygiène 
ne  lui  a  été  enseignée  qu’eu  psroles,  ne  peut  apprendre 
aux  élèves  ce  que  lui  même  ne  pratique  pas.  I.a  i  ro- 
preté  qui  est  1  hygiène  élémentaire  est,  hélas!  le  plus 
Bonvent  absente  de  1  école,  et  c'est  c-pendant  par 
rintermédiaire  de  l'enfant  dressé  à  l’école  que  l’hy¬ 
giène  devrait  passer  de  celle-ci  dans  la  maisou  fami¬ 
liale. 

L’éducation  hygiénique  se  d  -nue  par  l’exemple  et 
par  le  fait  :  autant  que  possible  l’explication  accom¬ 
pagnera  l’acte.  En  pa>lant  aux  enfants  du  danger  des 
mains  sales,  faites-leur  laver  les  mains;  en  leur 
faisant  exécuter  un  balayage  humide,  parlez-leur  de 
la  nocivité  des  pous-ières. 

Cet  obstacle  h  la  propagation  de  l’hygiène,  prove¬ 
nant  du  caractère  national,  ne  sera  surmonté  que  si 
nous  a.oportons  de  prolonds  changements  dans  l’édu¬ 
cation.  La  lormalîon  des  maîtres,  l’aoiénagement  des 
écoles,  les  méthodes  d'enseignemerit  doivent  être 
modifiés.  Qu’on  n’imagiae  pas  que  je  demande  l’im¬ 
possible  e'  que  je  veuille  démolir  toutes  les  écoles 
pour  en  con  -truire  de  nouvelles,  ou  remplacer  tous 
les  maîtres  e  xistant»  par  des  iustiiuteura  hygiénistes  ; 
je  serais  sati  sfait  si,  suivant  la  méthode  expérimen¬ 
tale,  on  faisait  au  essai  d’abord  dans  quelques  écoles 
aménagées  ave.î  aussi  peu  de  frais  que  possible  et 
qui,  après  les  e  rreurs  inévitables  du  début,  servi¬ 


raient  à  l’instruction  du  personnel.  Quand  on  serait 
sûr  des  méthodes,  on  les  appliquerait  à  d’autres  éta¬ 
blissements  scolaires  suivant  les  ressources. 

Il  semble  que  les  véritables  éducateurs  d’hygiène 
de  la  nation  soient  les  médecins;  ils  sont  appelés 
dans  les  familles,  en  connaissent  les  membres;  ils 
voient  la  disposition  des  logements  et,  mieux  que 
personne,  ils  peuvent  donner  des  conseils  pour  leur 
aménagement  hygiénique.  Leur  devoir  est  non  seule¬ 
ment  de  soigner  les  malades,  mais  aussi  de  préserver 
l’entourage.  Avec  eux,  l’hygiène  pourrait  pénétrer  par¬ 
tout.  Pourquoi,  malgré  celte  action  médicale  si  éten¬ 
due,  l'hygiène  des  Français  reste-t-elle  si  arriérée? 
Noua  voici  donc  amenés  à  considérer  une  deuxième 
cause  qui  s’oppose  juqu’ici  a  la  propagation  de 
l’hygiène  en  France. 

Les  conditions  actuelles  de  la  société  obligent  les 
médecins  à  exercer  leur  p'-ofession  de  façon  qu’il 
leur  est  malai-é  de  remplir  le  rôle  d’hygiéniste  qui 
semble  naturellement  leur  revenir.  Dans  les  grandes 
villes,  les  maîtres  de  la  science  sont  des  consultants 
appelés  dans  les  familles  seulement  dans  les  circon¬ 
stances  graves.  Les  médecins  de  quartier  sont  obligés 
de  faire  chaque  jour  un  grand  no  ubre  de  visite-,  de 
monter  beaucoup  d’étages;  après  avoir  examiné  le 
ma'ade  et  p  esoritle  traitement,  ils  ne  peuvent  don¬ 
ner  que  sommairement  les  conseils  essent  els  de 
prophylaxie.  Us  n'ont  pas  le  temps  de  montrer  com- 
m  nt  traiter  les  linges  souillés  avant  de  les  livrer  à 
la  blanchisseuse,  comment  désinfecter  un  crachoir; 
leurs  indications  restent  le  plus  souvent  mal  compri¬ 
ses.  Pour  ce  qui  est  du  médecin  de  campagne,  moins 
encore  que  le  médecin  de  ville,  il  disp'  se  du  temps 
nécessaire  à  Ir  prophylaxie  des  malaiies  et  à  l'ins¬ 
truction  hygiénique  de  ses  clients. 

Aussi,  les  médecins  ne  jouent-ils  pas  dans  la  diffu¬ 
sion  de  l’hygiène  le  rôle  qu’on  en  pouvait  attendre.  A 
ces  raisons,  une  autre  s’ajoute  qu’il  faut  bien  énoncer, 
à  savoir  ; 

Q  ie  le  médecin  tel  qu’il  sort  de  nos  Facultés  n’est 
pas  préparé  à  des  fonctions  d'hygiéniste.  ’Jusq'i’ici, 
en  eifet,  l’enseignement  de  l'hyaiène  dans  les  Écoles 
de  médecine  a  été  surtout  verbal.  Des  visites  rapides 
à  un  dispensaire,  à  un  sanatorium-,  à  une  station  de 
désinfection,  aux  captages  des  sources,  aux  égouts, 


champs  d’épandage,  aux  stations  d’épuration  des 
eaux  résiduaires,  constituent  toute  l’éducation  pra¬ 
tique  et  encore  celle-ci  n’est-elle  possible  que  dans 
les^  villes  possédant  les  organes  hygiéniques  pré- 

Qnant  à  la  prévention  des  maladies,  sans  doute  il 
en  est  parlé,  mais  ce  que  l’étudiant  a  sous  les  yeux, 
à  l’hôpital,  contredit  ce  qui  lui  est  enseigné.  En  effet, 
l’isolement  des  contagieux  est  fort  mal  réalisé  dans 
nos  services  hospitaliers;  il  n’est  pas  rare  d’y  voir 
un  malade  atteint  de  fièvre  typhoïde  placé  en  salle 
commune,  sans  parler  des  tuberculeux  qui  n’ont  pas 
encore  de  quartier  à  part  dans  tous  les  hôpitaux. 
Assurément,  on  apprend  à  l’étudiant  à  reconnaître  et 
à  soigner  une  diphtérie,  à  préserver  les  frères  et  les 
soeurs  du  malade  par  une  injection  préventive  de 
sérum,  mais  il  verra  fréquemment  un  convalescent 
porteur  de  germes  rendu  à  sa  famille,  parce  que, 
faute  de  place,  on  ne  peut  le  garder  jusqu’à  re  qu’il 
ait  cessé  d  être  dange  eux.  Si  l’on  attire  son  atttn- 
tion  sur  l’intérêt  qu'il  y  au  ait  pour  la  défense  de  la 
collectivité  à  savoir  où  l’euf-nt  malade  a  pris  la 
diphtérie  et  à  chercher  a  qui  ensuite  il  a  pu  la  trans¬ 
mettre,  jamais  il  n’a  l'occasi  n  d’assi-ter  à  une  de 
ces  enquêtes  sanitaires  qui  sont  la  base  de  toute 
pr  ‘philaxie.  Ainsi  préparé,  l'étudiant  fera  peut  être 
un  bon  médecin  traitant,  mais  non  un  sagace  défen¬ 
seur  de  la  santé  publique. 

Nous  sommes  à  ce  p  iint  dépourvus  d’hygiénistes 
que  si  l'on  voulait  appliquer  la  lui,  pourtant  si  insuf¬ 
fisante  de  1902,  sur  la  protection  de  la  santé  publi¬ 
que,  nous  manquerions  d’un  personnel  compétent. 
Le  remède  à  ce  mal  doit  être  appliqué  sans  relard; 
organisons  dans  les  Facultés  de  médecine  l’enseigne¬ 
ment  de  l'hygiène,  de  f  çon  que  le  médecin  qui  l'aura 
reçu  soit  apte  à  remplir  son  rôle  social.  Cet  ensei¬ 
gnement  doit  former  non  seulement  des  médecins 
hygiénistes,  mais  aussi  leurs  aides  indispensables  : 
agents  de  salubrité,  infirmières  pour  dispensaire, 
pour  sanatoria,  pour  écoles,  etc...  Rien  n’est  plus 
urgent  que  cette  réforme  de  l’enseignement  de 
1  hygiène  dans  les  Facultés  de  médecine;  par  elle 
doit  commencer  l’organisation  de  l'hygiène  eu 

Après  la  défense  de  la  patrie,  le  premier  devoir 
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d’nu  gouvernement  est  la,  protection  de  la  santé  pu¬ 
blique.  En  France,  les  gouvernements  qui  se  sont 
succédé  ont  laissé  subsister  une  organisation  des 
services  d'hygiène  si  incohérente  que  l’on  peut  dire 
qu’elle  a  puissamment  entravé  le  progrès  hygiénique. 
Au  lieu  d’être  groupés  sous  une  direction  unique,  les 
services  d’hygiène  sont  épars  dans  divers  ministè¬ 
res.  Il  en  existe  au  ministère  de  l'Intérieur,  au 
ministère  de  l’Instruction  publique,  au  ministère  du 
Travail,  au  ministère  du  Commerce,  au  ministère  de 
l’Agriculture;  je  serais  bien  étonné  si  le  nouveau 
ministère  de  l’Hygiène  parvenait  à  persuader  ses 
collègues  de  se  dessaisir  des  lambeaux  d’hygiène 
qu’ils  détiennent.  Dans  la  même  circonscription,  nous 
avons  des  médecins  des  épidémies,  des  médecine 
des  écoles,  des  médecins  pour  la  protection  des 
enfants  du  premier  Age,  des  médecins  militaires  sans 
qu’il  existe  de  communication  régulière  et  obliga¬ 
toire  entre  eux. 

L’hygiène  de  chaque  collectivité  est  traitée  à  part 
comme  si  la  santé  de  la  caserne;  de  l’école,  de  l’usine, 
ne  réagissait  pas  sur  celle  de  la  ville,  comme  celle  de 
la  ville  sur  l’école  et  la  caserne. 

L’unité  de  commandement,  aussi  nécessaire  contre 
là  tnàlaile  que  contre  l’ennemi,  n’est  pas  encore  réa¬ 
lisée  dans  nos  services  d'hygiène  et  voici  pourquoi 
ils  obtiennent  de  si  médiocres  résultats. 

D’ailleurs,  aucun  de  ces  services  ne  dispose  de 
moyens  d’action  suibsants.  Le  plus  important,  celui 
auquel  incombe  la  protection  générale  de  la  santé  et 
qui  constituait  jusqu’à  ces  derniers  jours  une  des 
directions  du  ministère  de  l’Intérieur,  ne  possède  ni 
un  personnel  technique, ni unmalérUlcorrespondant 
à  sa  grande  lâche,  Contre  une  menace  d’épidémie, 
il  peut  mobiliser  deux  conseillers  techniques  émi- 
nënts,  il  est  vrai,  mais  dépourvus  d’équipes  ou¬ 
tillées. 

Son  principal  moyen  d’action  consiste  dans  les 
circulaires. 

Un  directeur  d’hygiène  a  très  bien  caractérisé  la 
situation  en  disant  :  «  .Te  détends  la  France  contre 
les  épidémies  avec  mou  porte-plume  ». 

Abattons  donc  les  cloisons,  et  qu’une  même  direc¬ 
tion  inspire  enfin  nos  services  hygiéniques.  Je  trouve 
très  légitime  que  le  ministre  de  l’Instruction  publique 


s’inquiète  de  la  santé  des  écoliers,  mais  je  voudrais 
qu’il  agît  d’accord  avec  son  collègue  de  l’Hygiène. 
Le  médecin  sanitaire  agent  du  ministère  de  1  Hy¬ 
giène.  doit,  dans  chaque  circonscription,  coordonner 
les  efforts  de  tous  ceux  qui  s’occupent  de  la  sauté 
publique. 

La  législation  sanitaire  de  la  France  est  encore 
incomplète;  toute  insuffisante  qu’elle  paraisse,  elle 
n’est  pas  sensiblement  inférieure  à  celle  de  la  plupart 
des  nations  étrangères;  si  elle  n’a  pas  donné  les 
résultats  espérés  par  ceux  qui  l’ont  conçue,  la  faute 
en  est.  moins  à  la  loi  qu’à  la  façon  dont  elle  a  été 
appliquée.  Cette  application  défectueuse  tient  prin¬ 
cipalement  à  ce  que,  dans  les  communes,  les  pouvoirs 
sanitaires  appartiennent  aux  maires  qui  montrent 
peu  d’empressement  à  en  user  de  peur  d’indisposer 
lenrs  électeurs.  Le  préfet,  il  est  vrai,  peut  intervenir 
là  où  l’autorité  municipale  est  défaillante,  il  ne  le 
fait  qu’exceptionnellement,  car  le  maire  estun  person¬ 
nage  politique  à  ménager.  On  conçoit  que,  dans 
ces  conditions, l’action  des  agents  techniques,  lors¬ 
qu’ils  existent,  ne  se  fait  guère  sentir,  leur  initiative 
étant  subordonnée  à  l’agrément  du  maire  ou  du  pré¬ 
fet.  Dans  le  domaine  de  l'hygiène,  comme  dans  beau¬ 
coup  d’autres,  la  politique  ne  peut  qu’exercer  une 
influence  néfaste;  il  faut  Ten  bannir  autant  que  pos- 

Un  autre  point  faible  de  la  loi  de  1902,  c’est  qu’elle 
ne  prévoit  d’autre  suite  à  la  déclaration  d’un  cas  -'de 
maladie  transmissible  que  la  désinfection.  Aussi, 
dans  beaucoup  de  départements,  les  conseils  géné¬ 
raux,  après  avoir  voté  les  crédits  pour  l’installation 
de  postes  de  désinfection  plus  ou  moins  nombreux, 
plus  ou  moins  outillés,  ont  cru  avoirsatisfait  à  la  loi. 
Chaque  année,  on  leur  soumet  le  nombre  des  opéra¬ 
tions  effectuées  et  ils  estiment  que  la  santé  de  leurs 
concitoyens  a  été  d’autant  mieux  défendue  que  ce 
chiffre  est  plus  grand.  Or,  la  désinfection  des  locaux 
estinutile  dans  bien’descas,  celledes  linges  peutêtre 
opérée  presque  toujours  sur  place,  sans  frais,  au 
moyen  d'une  lessiveuse.  Lorsque  la  désinfection 
est  vraiment  nécessaire,  le  temps  qui  s’écoule  entre 
la  réquisition  du  médecin  traitant  et  l’opération  rend 
souvent  celle-ci  dérisoire.  Aussi,  la  plus  forte  objec¬ 
tion  que  les  médecins  praticiens  élèvent  contre  la 


déclaration  obligatoire  est  qu’elle  est  inutile  parce 
que  les  pouvoirs  publies  ne  dispo  ent  pas  de  l’outil¬ 
lage  nécessaire  à  la  prévention  des  maladies.  Cet 
outillage  consiste  principalement  en  chamlre  d’iso¬ 
lement  dans  les  hôpitaux,  en  dispensaires,  en  sai  a- 
toria,  en  laboratoires  et  en  un  personnel  sanitaire 
compétent  et  bien  réparti  sur  le  territoire. 

La  révision  de  la  loi  de  1902  est  donc  nécessaire; 
elle  fera  disparaître  les  défectuosités  dont  nous 
venons  de  parler  et  qui  ont  sérieusement  contrariéle 
progrès  de  l’hygiène. 

Cette  révision  apportera  aussi  une  modification 
dans  nos  services  d’hygiène  trop  bureaucratiques!  Le' 
pire  ennemi  de  l’hygiène  est  l’hygiéniste  bureaucrate 
qui,  n’allant  jamais  sur  le  terrain,  a  tout  prévu,  tout 
réglé  dans  des  instructions  et  des  circulaires. 

L’hygiène  ne  se  tait  pas  à  distance  ;  elle  opère  au 
contact  de  la  population.  Le  médecin  hygiéniste,  tel 
que  nous  le  comprenons,  vit  près  d’elle.  Ne  faisant 
pas  de  clientèle,  il  se  tient  en  rapports  constants  et 
cordiaux  avec  les  médecins  traitants,  car  il  est  chi¬ 
mérique  de  ccncevoîr  une  organisation  de  l’hygiène 
sens  la  participation  des  praticiens.  Notre  officier 
sanitaire  reçoit  les  déclarations  de  maladies  trans¬ 
missibles  et  intervient  lorsque  son  concours  est 
utile.  11  s’entend  avec  lis  commissions  administra¬ 
tives  pour  l’aménagement  des  hôpitaux,  avec  les 
maires  pour  les  mesures  de  salubrité,  l’installation 
des  dispensaires,  avec  les  œuvres  ehariiables  pour 
coordonner  leur  action,  avec  les  perionnes  dévouées 
capables  de  l’aider  à  secourir  les  malades  infortunés. 

La  circonscription  sanitaire  où  il  opérera  ne  sera 
pas  trop  vaste,  afin  que  sa  tâche  ne  dépasse  pas  ses 
forces. 

Après  le  tableau  que  je  viens  de  tracer  de  l’orga¬ 
nisation  hygiénique  en  France,  on  pourrait  croire 
que  celle-ci  se  trouve  sans  protection  sérieuse  devant 
les  épidémies  menaçantes  11  n’en  est  rien  et  l’évé¬ 
nement  a  maintes  fois  démontré  que  nous  savons 
étoutler  la  contagion  sur  place.  Si  noue  sommes 
négligents  à  préparer  la  defense,  nous  excellons  à 
l’improviser  ;  nous  trouvons  ^  temps  les  compétences 
et  les  dévouements  nécessaires.  Ce  système  d  hy¬ 
giène  à  l’improviste  suffit  contre  les  maladies  pesti¬ 
lentielles  et  dans  les  grandes  occasions,  il  se  trouve 
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impuissant  lorsqu'il  s’agit  de  lutter  contre  les  mala¬ 
dies  que  j'appellerai  de  tous  les  jours  :  la  tubercu¬ 
lose,  la  syphilis,  la  Gèvre  typhoïde  les  dysenteries, 
la  diarrhée  infantile,  etc. , .,  qui,  sévissant  continuel¬ 
lement.  fauchent  tant  de  vies  précieuses. 

Contre  elles,  les  mesures  improvisées  sont  ineffi¬ 
caces  ;  l’expérience  de  tous  les  peuples  a  montré 
qu’on  ne  diminue  leurs  ravages  que  par  une  organi¬ 
sation  bien  comprise,  munie  de  l’outillage  approprié 
et  dont  l’action  ne  se  ralentit  jamais.  Cette  hygiène 
demande  plus  de  vertu  que  d’héroïsme,  plus  de  pa¬ 
tience  que  de  fougue,  nous  commençons  à  peine  à  la 
pratiquer;  c’estelle qu’il  s’agit  de  réaliser  sinoùs  vou¬ 
lons  conserver  notre  rang  parmi  les  grandes  nations. 

Elle  exige  une  direction  compétente  et  permanente, 
à  l’abri  des  orages  politiques. 

Songez  à  l’effort  immense  qu’elle  nécessite,  puisque 
tout  esté  faire,  depuis  l’éducation  de  l’enfant,  jusqu’à 
la  transformation  du  taudis  en  habitation  salubre. 

En  m’écoutant,  vous  avez,  sans  doute,  pensé  que 
jè  ne  m’étais  pas  conformé  au  programme  de  la 
«séance.  S  “Ion  lui,  je  devais  parler  de  la  propagation 
de  l’hygiène  en  France  et,  en  réalité,  j’ai  essayé  de 
montrer  les  causes  qui  ont  entravé  la  diffusion  de 
l’hygiène  dans  notre  pays.  J’ai  pris  mon  sujet  à 
rebours,  mais  je  l’ai  traité  quand  même,  car  c’est 
aussi  parler  de  la  propagation  de  1  hygiène,  que  dire 
pourquoi  elle  ne  s’est  pas  répandue  davantage. 

Directeur  de  l'Institut  Pasteur. 


NOTE  DE  LABORATOIRE 


UN  URÉOMÈTRE  SANS  CUVE^ 


L’uréomètre,  que  nous  allons  décrire,  est  base 
comme  les  autres  sur  l’évaluation  de  la  quantité 
d’azote  dégagé  par  l'action  de  la  solution  d'bypo- 
bromite  de  soude  sur  l’urée  de  l’urine  ou  du 


1.  Leune,  constructeur  à  Paris. 


sérum  préparés  ad  hoc,  mais  il  supprime  l’emploi 
de  la  cuve  à  eau  ou  à  mercure. 

Description  de  l’appareil.  —  L’-appateil  est 
représenté  en  coupe  sagittale  sur  la  figure  ci- 
jointe.  Il  se  compose  d’un  tube  7’ de  12  mm.  de 
diamètre  et  de  20  cm.  de  long.  Une  extrémité  de 


ce  tube  se  bifurque  en  V  pour  former  deux  nou¬ 
veaux  tubes  c  et  c',  se  terminant  chacun  en  cul-  de- 
sac. 

Ces  derniers  sont  à  peu  près  de  même  diamètre 
que  le  tube  T  et  d’une  longueur  approxima¬ 
tivement  calculée  de  façon  à  ce  qu’ils  aient  chacun 
une  capacité  d’au  moins  10  cmc. 


L’extrémité  opposée  du  tube  T  s’évase  légè¬ 
rement  sur  3  ou  4  cm.  de  longueur  pour  recevoir 
un  bouchon  en  verre  parfaitement  rodé  P,  terminé 
par  un  plateau  circulaire  d’assez  grand  diamètre 
destiné  à  servir  de  pied  à  l’appareil.  Ce  tube  T 
communique,  par  un  raccord  très  court  a  hori¬ 
zontal,  placé  à  mi-hauteur  de  la  partie  rodée  du 
tube,  avec  le  fond  d’un  tube  plus  petit  t  (dia¬ 
mètre  7  mm.)  qui  lui  est  parallèle.  Ce  tube  t, 
fermé  à  sa  partie  inférieure,  est  ouvert  à  sa  partie 
supérieure  qui  remonte  à  peu  près  à  hauteur  de 
la  bifurcation.  Grâce  à  la  création  d’une  rainure 
verticale  tracée  à  la  périphérie  du  bouchon  P  et 
s’arrêtant  à  la  hauteur  du  raccord  a,  on  se  rend 
compte,  sur  la  figure,  que  les  tubes  t  et  7’ forment 
vases  communicants  et  qu’ils  pourront  être  iso¬ 
lés  l’un  de  l’autre  quand  on  aura  fait  pivoter  le 
système  t  T  d’un  certain  angle  sur  le  bouchon  P 
pris  comme  pivot.  Du  point  diamétralement 
opposé  au  débouché  du  raccord  a  dans  le  tube  t, 
part  un  petit  tube  très  court,  horizontal,  se  termi¬ 
nant  par  un  robinet  ordinaire  R.  Il  est  inutile 
d’ajouter  que  le  bouchon-pied  P  et  la  partie 
correspondante  du  tube  T  ont  été  parfaitement 
rodés  l’un  sur  l’autre  et  légèrement  enduits  d’une 
substance  poisseuse.  De  plus  le  tube  T  a  été  gra¬ 
dué  en  18  cmc  et  en  dixiémes,  dans  la  position 
où  il  est  sur  la  figure,  à  partir  de  l’extrémité 
supérieure  du  bouchon  P.  Le  degré  de  la 
graduation  commence  du  côté  de  la  bifurcation. 

Utilisation  de  l’appareil.  —  Pour  éviter  les 
corrections  dues  aux  variations  de  température 
et  de  pression  atmosphérique,  nous  opérons 
comparativement  sur  l’urine  ou  le  sérum  et  sur 
une  solution  titrée  d’urée  à  2  pour  100.  Nous 
supposerons  que  l’urine  ou  le  sérum  à  doser  a  déjà 
subi  les  préparations  préliminaires  (sous-acétate 
de  plomb  pour  la  première,  acide  trichloroacétique 
pour  le  second).  , 

Nous  enlevons  le  bouchon  P  et  fermons  le 
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robinet  R,  puis,  tenant  l’appareil  d’une  main, 
nous  retournons  celui-ci  de  façon  à  ce  que 
l’extrémité  rodée  du  tube  T,  maintenant  ouvert, 
regarde  en  haut.  A  l’aide  d’une  pipette  graduée, 
sulTisamment  longue  et  étroite,  nous  portons  en  c 
la  quantité  de  solution  titrée  d’urée  et  en  c'  la 
quantité  d’hypobromite  nécessaires  à  notre  dosage 
d’épreuve.  Nous  replaçons  le  bouchon  P  de 
façon  à  ce  que  la  rainure  b  ne  çorre.sponde  pas 
à  l’orifice  du  raccord  a.  Nous  retournons  alors 
l’appareil  plusieurs  fois  pour  opérer  le  mélange 
et  nous  le  replaçons  sur  la  table,  dans  la  position 
où  il  est  sur  la  figure.  Nous  attendons  le  temps 
nécessaire  au  dégagement  gazeux  de  se  faire 
complètement. 

Nous  notons  sur  la  graduation  la  hauteur  à 
laquelle  monte  le  niveau  liquide  du  mélange  ; 
nous  tournons  ensuite  lentement  le  système  T  t 
sur  le  bouchon  P,  jusqu’à  coïncidence  de  la 
rainure  é  avec  le  raccord  a.  Une  partie  du  liquide, 
sous  l’action  de  la  pression  de  l’azote  dégagé  par 
la  réaction,  passe  aussitôt  de  T  dans  t.  Dès  que 
l’équilibre  du  système  est  atteint,  nous  tournons 
le  robinet  R  jusqu’à  ce  que  les  niveaux  du  liquide 
en  r  et  /  soient  arrivés  sur  le  même  plan.  Nous 
lisons  alors  sur  le  tube  T  le  nouveau  niveau  du 
liquide  et  nous  obtenons,  par  différence  avec  la 
première  lecture,  le  volume  d'azote  dégagé  à  la 
température  et  à  la  pression  atmosphérique  du 
moment  de  l’expérience. 

Nous  recommençons  la  même  opération  avec  la 
quantité  correspondante  d’urine  ou  de  sérum  à 
étudier,  et  par  un  calcul  comparatif  très  simple  et 
bien  connu,  nous  en  déduisons  le  taux  de  l’urée 
cherché. 

Pierre  Nadaud, 

de  Colmar  (Alsace). 


I.  Inversement  pour  descendre  un  escalier  c’est  le 
membre  paralysé  qui  devra  progresser  le  premier,  mais 
ici  c'est  à  cause  de  la  perte  du  rôle  irénateur  du 


tient  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  des  ÉCHANTILLONS  de  son 
NOUVEAU  MODELE  de 
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ORTHOPÉDIE  PRATIQUE 

LA  PROTHÈSE  FONCTIONNELLE 

DU  TRICEPS  FÉMORAL 


Anatomiquement  le  triceps  fémoral  produit 
l’extension  de  la  jambe  sur  la  cuisse  ;  fonctionnel¬ 
lement  il  est  le  seul  muscle  s’opposant  à  la  flexion 
du  genou;  aussi,  dans  la  paralysie  de  ce  muscle 
ou  dans  celle  du  nerf  crural,  c’est  principalement 
la  perte  de  ce  rôle  de  modérateur,  de  frénateur  de 
la  flexion  du  genou  qui  est  le  plus  pénible  aux 
malades. 

Examinons  un  sujet  dont  le  triceps  fémoral  ne 
se  contracte  plus. 

Il  est  assis;  prions-le  d’étendre  la  jambe  sur  la 
cuisse  :  sans  aide,  il  n’y  parviendra  pas,  mais 
soit  avec  l’autre  jambe,  soit  avec  la  main,  il  don¬ 
nera  à  son  membre  la  position  commandée.  Par 
conséquent,  la  gêne  résultant  de  ce  manque 
d’action  est  peu  importante. 

Il  est  accroupi;  demandons-lui  de  se  relever, 
il  y  parvient  facilement.  Sans  doute,  le  redresse¬ 
ment  se  fait  uniquement  sur  la  jambe  saine,  mais 
ici  encore  la  suppléance  est  commode. 

Le  malade  ne  sera  vraiment  gêné  par  la  perte 
de  la  fonction  extension  du  genou  que  pour 
monter  un  escalier;  ii  sera  alors  obligé  de  placer 
toujours  le  membre  sain  le  premier  ‘. 

La  station  debout  et  la  marche  sur  le  membre 
lésé  sont  possibles  tant  que  le  genou  est  en 
extension,  mais  le  moindre  degré  de  flexion  est 
suivi  d’une  chute.  En  effet,  quand  le  genou  est  en 
extension,  fémur  et  tibia  forment  un  angle  à  som¬ 
met  postérieur,  le  poids  du  corps  tend  à  rejeter 
le  genou  en  arrière,  mais  les  ligaments  croisés  s’y 
opposent;  au  contraire,  dans  la  flexion,  fémur  et 


tibia  forment  un  angle  à  sommet  antérieur;  le 
poids  du  corps  chassent  le  genou  en  avant,  seul  le 
triceps  fémoral  peut  lui  résister;  s’il  est  paralysé, 
la  chute  sur  le  genou  est  fatale. 

Pour  l’éviter,  les  paralysés,  en  marchant,  ap-  . 
puient  leur  main  sur  la  partie  inférieure  du  fémur; 
ils  assurent  ainsi  l’extension  de  la  jambe  sur  la 
cuisse;  mais  s’ils  ne  peuvent  accomplir  ce  geste, 
devenu  instinctif  pour  eux,  ils  tombent.  Ils 
redoutent  ces  chutes  douloureuses,  et  demandent 
avant  tout  à  leurs  appareils  de  les  en  préserver  : 
c’est  même  la  seule  chose  qu’ils  leur  demandent. 

La  première  idée  qui  est  venue  aux  construc¬ 
teurs  a  été  de  faire  un  appareil  bloquant  le  genou 
en  extension  pendant  la  marche  et  permettant  sa 
flexion  quand  le  malade  veut  s’asseoir.  Ces  appa¬ 
reils  sont  très  onéreux,  rendent  la  marche  disgra¬ 
cieuse,  nécessitent  un  cuissard  et  une  jambière 
qui  compriment  les  muscles  sains,  enfin  ils  obli¬ 
gent  le  malade  à  traîner  un  poids  considérable. 

Nous  les  rejetons,  car  à  notre  avis,  on  peut 
fournir  à  ces  paralysés  un  appareil  plus  confor¬ 
table,  plus  pratique  et  leur  offrant  une  sécurité 
tout  aussi  grande. 

Son  principe  est  tiré  de  l’observation  des 
mouvements  du  genou  portant  pendant  la  marche. 

Dans  la  marche  à  petits  pas,  le  genou  portant 
reste  en  exten.'ion,  mais  si  le  pas  s’allonge,  le 
genou  se  fléchit  à  la  fin  de  la  période  du  double 
appui  et  reste  fléchi  pendant  le  début  de  la 
période  de  l’appui  unilatéral;  c’est  précisément  à 
ce  moment  que  tombent  les  paralysés  du  quadri- 
ceps  fémoral  quand,  pressés,  ils  augmentent  la 
longueur  du  pas. 

Par  conséquent,  si  nous  pouvions  ramener  au 
point  de  vue  du  genou  les  conditions  de  la  marche 
à  grand  pas  à  celles  de  la  marche  à  petit  pas  le 
genou  n’aurait  plus  à  se  fléchir,  et  par  suite  la 
chute  serait  évitée. 

Cherchons  donc  de  quels  facteurs  dépend  cette 
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flexion  du  genou  et  si  leur  modiiication  entraîne 
des  changements  dans  sa  valeur. 

Nous  avons  déjà  vu  que  plus  le  pas  est  allongé, 
plus  le  genou  se  trouve  fléchi  à  la  fin  de  la 
période  du  double  appui.  Or  nous  constatons  aussi 
que  plus  le  pas  s’allonge,  plus  l’angle  sous  lequel, 
au  début  de  cette  période  du  double  appui,  le 
pied  aborde  le  sol  est  grand. 

Existe-t-il  entre  ces  deux  faits  un  rapport  de 
cause  à  effet  ;  autrement  dit,  la  valeur  de  l’angle 
de  flexion  du  genou,  au  moment  où  la  période  de 
double  appui  finit,  est-elle  déterminée  par  la 
valeur  de  l’angle  formé  au  début  de  cette  meme 
période,  par  la  plante  du  pied  et  le  sol  ?  Si  celte 
solidarité  existait  et  si  ce  dernier  angle  pouvait 
être  modifié  par  un  appareil  dans  un  sens  voulu, 
cet  appareil  supprimerait  par  contre-coup  la 
flexion  du  genou  chez  les  paralysés  du  quadriceps 
fémoral  et  par  suite  leur  éviterait  les  chutes. 

L’angle  sous  lequel  le  pied  chaussé  aborde 
fonctionnellement  le  sol  est  celui  formé  par  le  sol 


d’une  part,  le  talon  et  la  semelle  d’autre  part.  Il 
nous  est  loisible  de  le  faire  varier,  par  exemple 
en  changeant  la  hauteur  du  talon;  en  effet  si  nous 
exécutons  des  pas  de  longueur  égale  avec  des 


chaussures  munies  dé  talon  dont  la  hauteur  ira  en 
croissant,  nous  modifions,  avec  chaque  paire  de 
chaussures,  l’angle  sous  lequel  pied  et  sol  s’abor¬ 


deront.  Cet  angle  s’ouvrira  au  fur  et  à  mesure 
que  le  talon  s’élèvera  (fig.  1  et  2). 

Or,  si  en  même  temps  nous  mesurons  l’angle  de 
flexion  du  genou,  nous  constatons  qu’il  varie  avec 
chaque  paire  de  chaussures;  il  augmente  lui  aussi 
avec  la  hauteur  des  talons. 

Par  conséquent,  il  existe  un  rapport  entre  la 
flesion  du  genou  et  l’angle  sous  lequel  le  pied 
aborde  le  sol  et,  en  augmentant  la  hauteur  du  talon 
on  peut  augmenter  la  flexion  du  genou;  or,  c’est 
l’effet  contraire  que  nous  recherchons.  Il  est  aisé 
de  prévoir  que  nous  l’atteindrons  en  fermant  de 
plus  en  plus  l’angle  sous  lequel  pied  et  sol 
s’abordent  ;  nous  fermerons  cet  angle  en  laissant 
la  hauteur  du  talon  constante,  et  aussi  petite  que 


1.  Il  sembler'àit  que  au  moment  où  le  membre  paralysé 
devenu  membre  oscillant  passe  à  la  verticale,  la  chaus¬ 
sure  ainsi  modifiée  doive  accrocher  le  sol  ;  en  réalité  il 
n’en  est  rien  car  les  calrs  se  trouvent  en  arrière  de 
l'extrême  pointe  de  la  chaussure  et  celle-ci,  plus  basse  au 
moment  du  pa^-sage,  les  protège.  En  fait,  jamais  un  ma¬ 
lade  ne  m'a  signalé  cet  inconvénient. 


possible,  mais  par  contre  en  soulevant,  avec  des 
calles  de  hauteur  croissante  la  semelle  de  la 
chaussure  au  niveau  de  la  tête  des  métatarsiens 
(fig.  3). 

Avec  de  telles  chaussures,  nous  verrons,  tou¬ 
jours  pour  la  même  longueur  de  pas,  la  flexion  du 
genou  diminuer  avec  la  hauteur  des  cales  inter¬ 
posées  ;  nous  pourrons  même,  en  soulevant  suffi¬ 
samment  la  pointe  de  la  chaussure,  supprimer 
toute  flexion  du  genou,  et  cela  quelle  que  soit  la 
longueur  du  pas. 

L’appareil  pour  paralysés  du  quadriceps  fé¬ 
moral  est  trouvé  puisqu’il  suffit,  pour  éviter  toute 
flexion  du  genou  pendant  la  marche,  de  soulever  le 
tiers  moyen  de  la  semelle  d’une  chaussure  ordi¬ 
naire'  et  d’en  modifier  légèrement  le  talon. 

La  réalisation  de  cet  appareil  est  simple,  son 
prix  de  revient  nul,  son  poids  insignifiant.  Il  laisse 
la  flexion  du  genou  libre  quand  le  malade  veut 
s’asseoir,  il  ne  comprime  pas  les  muscles  sains  ; 
enfin  il  répond  au  désir  principal  des  paralysés 


puisqu’il  supprime  automatiquement  les  risques 
de  chute  pendant  la  marche, 

J’ai  appliqué  déjà  cet  appareil  à  plusieurs 
malades;  leurs  impressions  se  trouvent  résumées 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

ag^réable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 
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ChLORO-BROMO-FLUOB 


Rhumes, 

Bronchites, 


—  Toux  spasmodiques, 


Supprime  rapidement 
les  Domissements 


Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 
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dans  la  lettre  suivante  que  m’écritM™"  Coquin,  de 
Morlaix,  dont  le  nerf  crural  avait  été  sectionné. 

«  Je  suis  très  contente  de  ma  chaussure.  Je 
marche  très  bien  et  même  très  loin  sans  fatigue. 
Pour  monter  les  côtes  ça  va  bien  ;  où  j’ai  un  peu 
de  difficulté  c’est  pour  descendre  les  côtes  ;  mais 
je  ne  pourrais  plus  marcher  sans  cette  chaus¬ 
sure.  » 

.1.  PniVAT. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Assistance  médicale  aux  Colonies. 

Kcole  de  .médecine  indigène  a  Tananauive. 

D.  —  Voulez-vous  m’indiquer  :P  où  je  pourrais 
avoir  des  renseignements  sur  les  médecins  de 
V assistance  à  Madagascar-,  '1°  si  une  installation 
me  serait  possible  dans  d'autres  colonies,  Nouvelle- 
Calédonie,  Antilles,  au  même  titre;  3®  quelle  est 
V organisation  de  l'Ecole  de  médecine  installée,  par 
le  général  Galieni,  à  Madagascar  ? 

R.  —  Vous  pouvez  demander  des  renseigne¬ 
ments  précis  sur  l’assistance  médicale  à  Madagas¬ 
car  : 

1°  Au  Ministre  des  Colonies; 

2"  Au  Gouverneur  général  de  l’ÎIe  (Tananarive)  ; 

3°  Au  Directeur  de  l’Ecole  de  Médecine  indi¬ 
gène  à  Tananarive  (D''  Fontoynont). 

A  Madagascar,  il  existe  quatre  centres  princi¬ 
paux  dans  lesquels  un  médecin  français  peut 
songer  à  s’installer  :  1°  à  Tananarive  (concur¬ 
rence  sérieuse);  2®  à  Tamatave  sur  le  littoral 
S.-E  ;  3®  à  Majunga  sur  la  côte  N. -K  ;  4®  enfin  au 
port  de  Diégo-Suarez  et  au  Cap  d’ Ambre. 


1.  Noua  n’avons  guôre  de  colonies  ù  sous-sol  minier 
important  que  la  Nouvelle-Calédonie.  Même  des  riohosses 


A  Tananarive,  comme  vous  le  savez,  se  trouve 
une  Ecole  de  médecine  indigène  (arrêté  du  11  Dé¬ 
cembre  1896),  qui  prépare  des  jeunes  gens  aux 
fonctions  de'  médecin  de  colonisation  et  des 
jeunes  filles  à  celles  de  sage-femme.  Depuis 
1897,  cette  Ecole  a  fourni  environ  350  médecins 
indigènes  diplômés  et  presque  autant  de  sages- 
femmes. 

Les  attributions  sont  celles  d’une  école  de 
plein  exercice  de  France,  mais  elle  est  fermée  aux 
Européens  ou  assimilés. 

Le  siège  de  cette  Ecole  est  à  l’hôpital d’Ankadri- 
nandriana,  qui  renferme  120  lits  :  ces  derniers 
sont  dans  des  bâtiments  séparés. 

L’entrée  à  l’Ecole  a  lieu  par  un  concours,  qui 
porte  sur  les  mathématiques,  la  langue  française, 
la  physique,  la  chimie  et  l’histoire  naturelle,  ce 
qui  en  fait  l’analogue  réduit  de  notre  P.  C.N. 
Les  candidats  sont  préparés  et  présentés  par 
l’Ecole  administrative,  qui  s’assure  de  leur 
loyalisme  et  d’une  instruction  moyenne  suffi¬ 
sante. 

Celte  base  scientifique  leur  est  indispensable, 
pour  s’assimiler  les  nombreuses  connaissances 
médicales  pratiques  qu’on  leur  donne. 

Les  étudiants  sont  répartis 'tour  à  tour  dans 
les  trois  services  (médecine,  chirurgie,  conta¬ 
gieux).  Les  cours  se  font  en  français. 

Des  laboratoires  de  radiographie,  d’histologie, 
de  physique  et  de  chimie  sont  mis  à  leur  dispo¬ 
sition. 

Tananarive  possède  en  outre  un  Institut  Pas¬ 
teur,  qui  fournit  les  sérums  et  applique  le  traite¬ 
ment  antirabique. 

La  durée  des  études  est  de  cinq  ans  (20  ins¬ 
criptions,  une  tous  les  trois  mois). 

Les  élèves  reçus  à  l’école  s’engagent  à  y  ter¬ 
miner  leurs  études  et  sont  à  la  disposition  de 


comme  les  phosphates  de  l’Algérie,  nous  les  avons  long¬ 
temps  négligées.  C’est  à  peine  si  on  commence  à  eiploi- 


l’Administration,  pendant  trois  ans,  comme  mé¬ 
decins  de  colonisation. 

Tous  les  grands  centres  sont  pourvus  d’asiles 
ou  d’hôpitaux,  dans  lesquels  les  malades  sont 
traités  gratuitement.  Les  lépreu.v  sont  isolés  dans 
des  établissements  spéciaux:. 

Les  médecins  indigènes  sont  répartis  dans 
toutes  les  provinces  de  la  colonie  et  sont  mis 
sous  les  ordres  des  médecins  européens,  inspec¬ 
teurs  de  l'assistance  médicale  indigène. 

L’Administration  civile  sera  très  heureuse  de 
vous  confier  une  de  ces  inspections  médicales  si 
utiles,  car  la  mortalité  infantile  reste  très  élevée 
dans  les  colonies.  Par  tous  les  moyens,  il  faut 
s'efforcer  d'y  faire  pénétrer  la  civilisation  et 
l'hygiène. 

Dans  tous  les  centres  un  peu  importants,  on 
s’ingénie  à  créér  des  consultations  foraines  et  des 
infirmeries  indigènes,  des  Gouttes  de  lait  et  des 
Institut  santisyphilitiques,  qui  rendront  d’éminents 
services. 

Enfin,  par  décret  en  date  du  21  Juillet  1910,  il 
est  constitué  un  budget  autonome,  dit  «  Budget  de 
r assistance  médicale  indigène  »  pour  l’ensemble 
des  provinces  de  Madagascar  dans  lesquelles  est 
perçue  une  taxe  spéciale,  ou  pour  lesquelles  le 
budget  local  accorde  une  subvention,  en  vue  de 
l’organisation  et  du  fonctionnement  de  l’assis¬ 
tance  médicale. 

A  côté  de  Madagascar,  se  trouve  l’Ile  de  la 
Réunion,  qui  compte  une  série  de  villes  distri¬ 
buées  sur  la  côte  (Saint-Denis,  Sainte-Suzanne, 
Saint-Benoit,  Saint-Pierre,  etc.),  qui  permettent 
de  fructueuses  installations. 

Pendant  la  saison  chaude,  on  peut  aller  se 


ter  les  minerais  dans  la  province  de  Constanline 
(G.  Hanotaux). 


LA  M  B  rOTTE  FR  È  R  ES 

âu  Tan  no -Phosphate  de  Créosote 


5  Perles  par  Jour  en  5  prises 
1  à4  PeHes  parjour  suivant  l'âge 


Doses  habituelles 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  Lactîon  de  la 


Littérature  ^  Echantillons  gracieux  â  l^édecins 

PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈR  ES,-3,Rue  o'Lou^bourg  ,  PARIS  fô!’] 
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reposer  sur  le  plateau  très  sain  de  Salazie,  ancien 
cratère  éteint. 

La  Guadeloupe,  la  Martinique  sont  de  vieilles 
colonies,  dans  lesquelles  les  Français  sont  sûrs 
de  réussir. 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  Port  de  France  et 
Nouméa  sont  renommées  pour  leur  climat  idéal, 
mais  la  présence  d’une  population  spéciale  fait 
un  peu  redouter  cette  île  lointaine. 


Etant  jeune,  partez  bien  vite  au.\  colonies. 
Vivez-y  sobrement,  hygiéniquement,  vous  y  ferez 
souche  et  fortune  :  La  main-d’œuvre'  ne  manque 
pas  dans  nos  possessions  lointaines. 

Rappelez-vous  que  dans  les  colonies,  le  méde¬ 
cin  est  un  apôtre,  un  prêtre  de  l’hygiène,  qui 
étouffe  les  épidémies  dans  leur  berceau.  Chez 
les  indigènes,  à  l’organisme  neuf,  les  médications 
agissent  très  vite  et  très  fort.  L’arsénobenzol 
et  le  mercure  produisent  des  résurrections  et 
vous  font  bénir  des  syphilitiques,  qui  sont  légion, 
L’opération  de  la  cataracte,  sous  la  cocaïne,  vous 
élèvera  à  la  hauteur  d’un  demi-dieu. 

En  résumé,  le  médecin  est  le  colonisateur  par 
excellence.  Grâce  à  ses  soins,  à  son  dévouement, 
il  attache  le  cœur  effarouché  des  jeunes  colonies 
au  giron  maternel  de  la  Mère  Patrie. 


D.  —  J'ai  un  neveu,  classe  20,  qui  a  passé  son  P. 
y.,  et  est  pourvu  de  4  inscriptions  de  médecine, 
doit  partir  en  Octobre  prochain.  En  passant  le 
nscil  de  révision  [année  1918),- ff  na  pas  fait  de 


demande  de  sursis,  car  il  n  avait  pas  encore 
commencé  son  P.  C.  N.  Or,  on  lui  refuse  ce  sursis, 
maintenant,  alors  qu'on  l'accorde  aux  jeunes  gens 
qui  Vont  demandé  en  1918. 

Est-il  admissible  qu'une  telle  inégalité  soit  tolé- 


R.  —  Le  refus  du  sursis  demandé  par  votre 
neveu  — •  refus  que  je  déplore  —  ne  me  surprend 
pas,  car  ces  demandes  sont  soumises  à  des  règles 
administratives. 

En  effet,  l’article  21  de  la  loi  du  21  Mars  1905, 
modifiée  et  complétée  par  la  loi  du  7  Août  1913 
sur  le  recrutement  de  l’armée,  stipule  :  «  que  les 
demandes  de  sursis  adressées  aux  maires,  dans 
les  deux  mois  qui  précèdent  les  opérations  du  con¬ 
seil  de  révision,  sont  instruites  par  lui;  le  Conseil 
municipal  donne  son  avis  motivé.  Elles  sont  en¬ 
voyées  au  préfet  et  transmises  par  lui,  avec  ses 
observations,  au  conseil  de  révision  qui  statue  ». 

Il  n’est  nullement  nécessaire  d’avoir  commencé 
le  P.  C.  N.  pour  faire  ces  demandes  de  sursis. 
Votre  retard  involontaire  est  la  cause  du  refus 
actuel. 

Le  texte  est  formel  et  contre  ces  prescriptions 
réglementaires  vous  restez  impuissant. 

Mais  que  votre  neveu  parte  donc  joyeusement 
en  Octobre  prochain,  qu’il  dise  sa  profession  fu¬ 
ture  en  arrivant  à  sa  compagnie  et  surtout  au  mé¬ 
decin-major,  quand  il  passera  la  visite  d’incorpo¬ 
ration. 

Après  45  jours,  votre  neveu  sera  affecté  à 
l’infirmerie  comme  infimier  de  visite  et,  à  la  fin  de 
de  'sa  première  année  de  service,  il  pourra 
demander  un  sursis  renouvelable. 

En  effet,  l’article  25  de  la  loi  précitée  stipule 
que  :  «  les  étudiants  en  médecine  pourront  être 


autorisés,  après  une  première  année  de  service,  à 
demander  des  sursis  Jusqu'à  27  ans  résolus  ;  ce  qui 
lui  permettra  d’acquérir  12  inscriptions,  de  pas¬ 
ser  son  examen  de  médecin  auxiliaire  et  de  faire 
les  deux  dernières  années  de  service  comme  mé¬ 
decin  auxiliaire,  c’est-à-dire  avec  la  solde  d’adju¬ 
dant  chef,  ce  qui  n’est  pas  à  dédaigner. 

P.  Bonnette, 


LIVRES  NOUVEAUX 


)n  des  pieds  dans  le  sillon 
sol,  la  lement  de  cette  vie 
t  puis  I  fraiche  d'une  aube 


ié  déjà  par  les  a'ieux,  l’ensorcel- 


Prophylaxle  des  maladies  transmissibles.  Mesures 
de  protection  contre  les  maladies  contagieuses,  par 
H.  Bertin-Sa.ns,  professeur  d’hygiène  à  la  Facul¬ 
té  de  Montpellier,  et  M.-F.  Carrieu.  1  vol.  in-S»  de 
254  pages  [Masson  et  G',  éditeurs,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris),  1920.  —  Prix  :  10  fr.  net. 
Laissant  de  côté  les  mesures  de  prophylaxie  in¬ 
ternationale  et  nationale  qui  visent  plus  spécialement 
les  maladies  exotiques,  les  auteurs  envisagent  les 
maladies  transmissibles  qui  existent  chez  nous  à  l’é¬ 
tat  endémique  ou  qui  peuvent  y  être  accidentellement 
Importées.  Certaines  des  mesures  de  prophylaxie 
s’appliquent  à  un  nombre  plus  ou  moins  important  de 
maladies  ;  d’autres  sont  spéciales  à  une  maladie  dé¬ 
terminée.  Les  unes  et  les  autres  font  l’objet  de  deux 
parties  de  l’ouvrage. 

Pour  appliquer  judicieusement  dans  chaque  cas  les  • 
mesures  de  prophylaxie  appropriées,  il  faut  connaître 
l’agent  pathogène  de  la  maladie  considérée,  les  fac¬ 
teurs  dedissémination  de  cetagent,  la  période  de  cette 
dissémination,  les  agents  et  modes  de  transmission 
de  la  maladie,  les  causes  prédisposantes  ou  occasion¬ 
nelles,  la  durée  d’incubation.  Aussi  les  auteurs  in¬ 
diquent-ils  ces  notions  à  propos  de  chaque  maladie. 

Ainsi  conçu,  ce  petit  livre  est  appelé  à  rendre  de 
réels  services  au  praticien.  L.  Rivet. 

déclin.  V existence  aux  colonies  exerce  une  fascination 
telle  qu'il  est  presque  impossible  à  un  homme,  qui  l’a  subie, 
de  s'y  arracher  (G.  Hanotaui,  in  Choix  d'une  carrière, 
p.  82). 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses 

VALERIANATE  6ABAIL 


psœ' 

n£:soDOfi/.SÆ  / 

LABORATOIRE!  3,rue  fle  l'Estrapade,  PABISy 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  50  centigrammes  d’Extrait 
hydro-alcoolique  de  Yalériane  sèche. 


S’il  iant  associer  la  médication  Bromurée,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  jour,  T 

ÉLIXIR  GABAIL  Bromuré 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  VALÉRIANATE 
GABAIL  désodorisé  et  1  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 

ÉCHA-ITTIIjXjOniTS  SXJie 

Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  Paris  (5®). 
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TÉLÉPHONE  ; 

—  Maison  de  Santé 

de  Saint-Mandé 


TÉLÉPHONE  : 
Roquette  34-93 


i5,  rue  J eanne-d’ Arc,  à  SAINT-MANDÉ  (Seine) 


MÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  HERCOUËT 


Docteur  MONESTIER 


Douze  villas  dans  un  grand  "Parc 


Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris  Installation  technique  de  premier  ordre 

ETABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 

Pour  le  Traitement  : 

des  Affections  nerveuses 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 


—  ■'  Ni  aliénés  Ni  contagieux  ===— 

NOTA.  —  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  de  la  façon  la  plus  large  à  tous  les  Médecins,  qui  peuvent,  s’ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicénues 

Pneumonies 

T3rphoïde 

Paludisme 


\  Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Comldnaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylodg  avec  la  JPgptona 
Découverte  en  189C  par  E.  CALBRUN,  oocreuR  en  pharmacib 

mplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vin(ft  gouttes  lODALOsn  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Ciiciq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes, 
LnrtRATnR,  %r  ËcnAHTtn,ow»  :  Laboratoire  G  AL.BRUN, 8  tlP.Rue anPetitMnsc,  PARIS 

HHi  Na  pas  confondre  l'Iodaiose,  produi^riginal,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  nùtre  communication  au  Congrès  international  de  Méaecine  de  Pans  1900. 


supérieurauxSelsdeBIsmuth: 

AUSSI  EFFICACE 


JAMAIS  TOXIQUE 


SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


EchanUiions  LABORATOIRE  DE  LA  SULFOLÉiNE  ROZET^  B ENDERITTER  .Vendôme  (L&Ch.) 


RECALCIFICHTION  - 

BIOLOGIQUES  GLOBALES  ù 

CHAUX  SILIGO-FLUORÉE  ^ 

organique  . 

ET  '  ' 

PHOSPHATES  ASSlllLABLES 


PRÉ- TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUB  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 
157,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 
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Médication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE  , 


(AiOide  nacléiniquo  combiné  a  oz  pboapbatea  à’origine  végétale). 

Le  NUCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÊATOL  INJECTABLE 

(Nuoléopbospbate  de  Soude  obimiquameat  pur} 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
6carlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLEATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l'opéré. 

NUCLEATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{NucIéopboBpbates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉAR8ITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  ia  phagocytose, il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarslnate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopboapbate  de  Soude  méthylarainé  chimiquement  pur) 
S'emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nuciôatol  InJectablBm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopboapbates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinés) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarslnate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre.  . 


■  Ûû/l/ 


=  Complètement  indolore 


etbylareinate  disodique  et  Métbylarainate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  AïïaibUssemenîs  neroeux,  Paralysie,  etc: 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarslnate  de  Soude  e^.O  gr.  001  mgr.  Méthylarslnate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 


IM  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy, 


lysle,  etc:  g 

ilMHi  G 


«3  A  tr  ivi 


OZ(/) 
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SYNTHÉTISE  L’HYGIÈNE 

(  L'HOMME 
de  I  LA  -FEMME 
[  L'ENFANT 

ASEPTISE  -  ADOUCIT  -  RAFRAICHIT  -  CALME 
TOUTE  DÉMANGEAISON.  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIP^IEIVT  i-iqxjide 


JOI — OZÜ) 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  du  n“  2-3. 

Mémoires  originaux  ; 

Emile  Sergent.  —  Les  enseignements  cliniques 
tirés  de  la  g:uerre  par  la  pbtisiologie. 

F.  Dumarest  et  H.  Marotte.  —  Les  bronchites 
tuberculeuses. 

Ch.  Broquet  et  H.  Morenas.  —  De  la  tuberculose 
pleuro-pulmonaire  des  noirs  (l’adénopathie  trachéo- 
bronchique  tuberculeuse  à  forme  rapide). 

Section  d'études  scientifiques  de  l'œuvre  de  la 
tuberculose. 

Séance  du  8  Mai  1920. 

Analyses  et  index  bibliographique. 

Nouvelles. 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

Sommaire  du  n“  7. 

Travaux  originaux  ; 

M.  Dlnd.  —  Essai  sur  les  lichens,  la  lichénification 
(névrodermites,  névrodermies  de  Brocq- Jacquet, 
prurigo  vulgaire  de  Darier,  prurigo  diathésique  de 
Besnier)  ;  leur  caractère  histologique,  biologique  et 
leur  traitement  (suite  et  fin). 

Ch.  Adrlan  et  J.  Rœderer.  —  Les  arthropathies 
au  cours  de  la  sclérodermie  (travail  de  la  clinique 
des  maladies  cutanées  à  Strasbourg)  (suite). 

H.  Noire.  —  A  propos  de  la  radiothérapie  des 
teignes  pratiquée  selon  la  méthode  de  Kiemboek- 
Adamson. 

Revue  de  dermatologie. 


JNous-  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  iranc 
en  timbres-poste. 


Am  ET  REMSEIBKEKIEHTS 


24  Septembre.  —  Poris  :  Ouverture,  à  la  clinique  médicale  de 
l’Hétel-Diou,  du  cours  de  perfeclionnomont  do  clinique  pratique 
et  d’application  dos  méthodes  de  iaboratoiro  au  diagnostic. 

4  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Administration  centrale 
do  l’Assistance  publique  (Service  do  Santé),  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  du  prix  Fillioux. 

Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  Baudelooque,  du  cours  de 
vacances  de  thérapeutique  obstétricale. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  l’hôpital  Saint-Louis,  du  cours  pratique 
de  dermatologie. 

*  9  Octobre.  —  Paris  :  A  l’Administration  centrale  do  l’Assis- 
lanco  publique  {Service  de.Santé)  fermeture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  du  prix  Filiioux  et  dernier  déiai  pour  le 
dépôt  du  mémoire  prescrit  comme  épreuve  do  ce  concours. 

18  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi 
do  suppléant  dos  chaires  d’anatomie  et  do  physiologie  à  l'Ecolo 
préparatoire  de  Médecine  do  Caen. 

—  Bordeaux  ;  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  sup¬ 
pléant  dos  chaires  d’anatomie  et  physiologie  aux  Ecoles  prépara¬ 
toires  do  Médecine  et  do  Pharmacie  de  Limoges  et  do  Poitiers. 

—  Lyon  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  suppléant 
des  chaires  d’anatomie  à  l’Ecole  préparatoire  do  Médecine  de 
Grenoble. 


—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  sup¬ 
pléant  des  chairos  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  de 
Médecine  de  Marseille. 

—  Nancy  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  suppléant 
des  chaires  d’anatomie  et  do  physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  do 
Médecine  et  do  Pharmacie  do  Besançon. 

—  Afarseille  :  Ouverture  des  ‘cours  de  vacances  organisés  à 
l'Ecole  de  Médecine  et  do  Pharmacie  do  Marseille. 


25  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,' à  l’Ecole  supérieure  do 
I  harmacio,  du  concours  pour  i’emploi  do  suppléant  do  la  chaire 
d’histoire  naturelle  et  pour  l’emploi  do  suppléant  de  la  chairo 
do  chimie  (P.  G.  N.)  à  l’Bcoio  do  Médecine  et  Pharmacie  do 
Nantes. 

—  Lyon  ;  Ouverture,  devant  la  Faculté  do  Médecine,  d’un  con¬ 
cours  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do 
physioiogie  à  l’Ecole  préparatoire  do  Médecine  et  do  Pharmacie 
de  Dijon. 

—  Lille  :  Ouverture,  à  ia  Faculté  de  Médecine,  de  concours 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do  physio¬ 
iogie  et  pour  l’emploi  do  suppiéant  des  chairos  do  pathologie  et 
do  clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  d’Amiens. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  quatre  places  d’interno 
on  médecine  et  eu  chirurgie  à  la  Maison  départementale  do 
.Nanterre  et  pour  dos  places  éventuelles  d’interne  provisoire. 

22  Novembre. —  Pari»  :  Ouverture,  à  l’hôpital  Saint-Louis, 
sous  la  direction  do  M.  le  professeur  Jeanselme,  d’un  cours 
complet  et  pratique  do  vénéréologio. 

25  Novembre.  —  Rouen  :  Ouverture,  à  l’hospice  général, 
du  concours  pour  la  nomination  d’un  pharmacien  dos  hôpitau.v. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Chirurgien-Dentiste.  —  I.  Session  d'Oclobre  1920.  — 
1°  Examen  de  validation  de  stage  dentaire.  La  session 
s'ouvrira  le  lundi  18  Octobre  1920.  Les  consignations 
seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  les  lundi  4, 
mardi  5  et  mercredi  G  Octobre  1920,  de  midi  à  3  heures. 

2»  Premier,  deuxième  et  troisième  examens.  La  ses¬ 
sion  s’ouvrira  le  lundi  18  Octobre  1920.  Les  consigna¬ 
tions  seront  reçues  nu  secrétariat  de  la  Faculté  les 
lundi  4,  mardi  5  et  mercredi  G  Octobre  1920,  do  midi  à 
3  heures. 

II.  Session  de  Juin-Juillet  1021.  —  1»  Examen  de  vali¬ 
dation  de  stage  dentaire.  La  session  s'ouvrira  le  lundi 

13  Juin  1921.  Les  candidats  produiront  les  certificats 
attestant  qu’ils  justifient  de  deux  années  régulières  de 
stage.  Ces  certificats  doivent  être  établis  sur  papier 
timbré.  Les  consignations  seront  reçues  nu  secrétariat 
de  la  Faculté  les  lundi  30  et  mardi  31  Mai  1921,  de  midi 
à  3  heures. 

2»  Premier,  deuxième  et  troisième  examens.  La  session 
s’ouvrira  le  lundi  27  ,luin  1921.  Les  consignations  seront 
reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  le  lundi  13  et  le  mardi 

14  Juin  1921,  de  midi  à  3  heures,  en  faveur  des  titulaires 
de  quatre,  huit  ou  douze  inscriptions.  Ces  derniers 
consigneront  simultanément  pour  les  deux  parties  du 

immatriculation;  inscriptions.  —  I.  Immatricula¬ 
tion.  —  Nul  n’est  admis  aux  travaux  de  la  Faculté  (travaux 
pratiques,  faboratoires,  cliniques,  bibliothèque,  etc.), 
s’il  n’est  porté  sur  le  registre  d’immatriculation  (Décret 
du  31  Juillet  1897). 

Immatriculation  d’office.  —  L’étudiant  qui  prend  une 
inscription  trimestrielle  se  trouve  immatriculé  d’office. 
11  n’acquitte  pas  le  droit  d’immatriculation. 

Immatriculation  sur  demande.  —  Ne  sont  immatriculés 
que  sur  leur  demande  ;  1»  Les  étudiants  titulaires  de 
toutes  les  inscriptions  réglementaires  ;  2"  les  étudiants 
dont  la  scolarité  est  interrompue  ;  3»  les  docteurs,  les 
étudiants  français  et  étrangers  qui  désirent  être  admis 
aux  travaux  de  la  Faculté. 

La  dernière  inscription,  ainsi  que  les  inscriptions 
délivrées  à  titre  rétroactif  ne  confèrent  point  l’immatri¬ 
culation.  A  l’immatriculation  sur  demande  est  attaché  le 
droit  réglementaire  :  30  francs.  Un  candidat  peut  être 
admis  à  subir  un  examen  sans  être  immatriculé. 

Les  immatriculations  d’office  auront  lieu  aux  dates 
indiquées  ci-dessous  pour  la  prise  des  inscriptions  tri¬ 
mestrielles.  Les  immatriculations  sur  demande  sont 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

1 0  à  30  gouttes  par  jour 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose  ’ 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  rue  Armand -Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Sema).'^ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  68 


—  1264  — 


Mercredi,  22  Septembre  1920 


elTocluées  an  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

N.  B.  L'immatriculation  ne  vaut  que  pour  l’année  sco¬ 
laire.  Elle  doitjétre  renouvelée  annuellement.  Nul  ne  peut 
se  faire  immatriculer  par  correspondance  ni  par  un 

II.  Inscriptiont.  —  Première  inscription  :  La  première 
inscription  doit  être  prise  du  1«  Octobre  au  8  Novembre, 


—  IIM.  les  internes  et  externes  des  hôpitaux  doivent 
joindre  à  leur  feuille  d’incriptions,  qu’ils  déposent  2  jours 
à  l’avance  chez  le  concierge  de  la  Faculté,  un  certificat 
émanant  du  ou  dos  chefs  de  service  auxquels  ils  sont 
attachés,  indiquant  qu’ils  ont  rempli  leurs  fonctions 
d’internes  et  d’externes  pendant  le  trimestre  précédent. 
Ce  certificat  doit  être  visé  par  le  directeur  de  l’établis¬ 
sement  hospitalier  auquel  appartient  l’élève. 


toires  de  recherches  varie  de  BO  à  150  francs  suivant  les 
laboratoires. 

Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 

Cours  théorique  de  médecine  légale.  —  Ce  cours  sera  pro¬ 
fessé  les  lundis,  mardis,  mercredis,  vendredi  et  samedis 
do  6  heures  à  7  heures,  pendant  le  semestre  d’hiver  : 
1°  Médecine  légale,  toxicologie  et  déontologie,  par  M.  le 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  DE  Bourgogne.  PARIS 
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d’hiyer)  et  les  mercredis,  de  3  h.  1/2  à  5  h.  1/2  (semestre 
d’été). 

Conditions  d'admission  aux  cours  et  conférences  de  tlns- 
titul  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  —  Les  docteurs 
en  médecine  français  et  étrangers,  les  étudiante  en  méde¬ 
cine  français  et  étrangers  (titulaires  de  16  inscriptions], 
sont  admis  &  suivre  les  cours  et  conférences  de  l'Institut 
de  médecine  légale  et  de  psychiatrie,  après  s’ètre  inscrits 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n”  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  h  3  heures.  Les  titres  et  di¬ 
plômes  et  de  plus,  pour  les  étrangers,  l'acte  de  nais¬ 
sance,  doivent  être  produits  au  moment  de  l’inscrip¬ 
tion. 

Les  droits  à  verser  sont  :  1  droit  d’immatriculation, 
20  francs  ;  1  droit  de  bibliothèque,  10  francs  ;  4  droits 
trimestriels  de  laboratoire  à  100  francs,  soit  400  francs  ; 

I  droit  d’examen,  100  francs. 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

Cours  de  perfectionnement  sur  les  maladies  de  la  nutri¬ 
tion,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Chauffaiid  et 
M.  Noël  Fiessincer,  professeur  agrégé,  avec  le  concours 
de  MM.  Leroche  et  Flandin,  anciens  chefs  de  clinique; 
Brodin  et  Huber,  chefs  de  clinique  ;  Troisier  et  Grigaut, 
chefs  de  laboratoire. 

Programme  du  cours.  —  L’humorisme  ancien  et  mo¬ 
derne  (professeur  Chauffard).  — La  lithiase  biliaire,  étude 
clinique  (  Fiessinger).  —  La  lithiase  biliaire,  pathogénie 
et  traitement  (Fiessinger).  —  Les  cholestérinémies  et  le 
dosage  de  la  cholestérine  (Grigaut).  —  La  lithiase  rénale 
et  son  traitement  (Fiessinger).  —  Le  diabète,  étude  cli¬ 
nique  (Brodin).  —  Les  glycémies  et  la  pathogénie  du  dia¬ 
bète  (Brodin).  —  Le  traitement  du  diabète  (Brodin).  — 
La  goutte  et  son  traitement  (Fiessinger).  —  L’acide 
urique,  son  dosage  (Grigaut).  —  Les  obésités  et  leur 
traitement  (Huber).  —  Les  néphrites,  étude  clinique 
(Huber).  —  Les  néphrites,  pathogénie  et  traitement 
(Huber).  —  Le  dosage  des  substances  azotées  du  sang 
(Grigaut).  —  L’artériosclérose  et  son  traitement  (Fies- 
singer).  —  Les  étals  anaphylactiques  et  leur  traitement 
(Flandin).  —  Le  rhumatisme  chronique  et  son  traitement 
(Fiessinger).  —  Les  syndromes  thyroïdiens  et  leur  trai¬ 
tement  (Troisier).  —  Les  syndromes  hypophysaires  et 
leur  traitement  (Troisier).  —  Les  syndromes  surrénaux 
et  leur  traitement  (Troisier).  —  Les  épreuves  biologiques 
dans  le  diagnostic  de  la  syphilis  (Laroche): 

Ce  cours,  composé  de  21  leçons,  commencera  le  lundi 

II  Octobre  et  aura  lieu  tous  les  jours,  sauf  le  dimanche, 
è  la  clinique  de  Thôpital  Saint-Antoine,  à  3  heures  de 
Taprès-midi. 

Il  sera  complété  par  des  démonstrations  pratiques 


-  12é5  — 


faites  au  laboratoire  sur  tous  les  dosages  acluellement 
utilisés  en  clinique. 

Un  résumé  de  chaque  leçon  sera  remis  aux  auditeurs. 
Le  droit  d’inscription  est  de  150  francs. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Créations  de  chaires.  —  Par  décret  inséré  au 
Journalofficiel,  il  est  créé,  à  partir  du  1"'  Novembre  1920, 
dans  1rs  Facultés  des  universités  des  départements  : 

Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Bordeaux-. 
une  chaire  de  toxicologie. 

Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lyon  :  une 
chaire  de  clinique  chirurgicale  des  maladies  des  enfants, 
une  chaire  de  clinique  des  ma/adies  des  voies  urinaires, 
une  chaire  d’oto-rhino-laryngologie. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier  :  une  chaire  do 
gynécologie,  une  chaire  d’oto-rhino-laryngologie. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy  :  une  chaire  de  clinique 
des  maladies  des  voies  urinaires,  une  chaire  d’oto-rhino- 
laryngologie. 

Faculté  de  pharmacie  de  Nancy  :  uqe  chaire  de  bacté¬ 
riologie. 


COHCOURS 

Écoles  du  Service  de  Santé  de  la  marine.  — 
Les  épreuves  orales  du  concours  d’admission  à  l’Ecole 
du  Service  do  Santé  de  la  marine  à  Bordeaux,  pour  les 
étudiants  en  médecine  qui  doivent  les  subir  à  Rochefort, 
commenceront  dans  ce  port  le  mardi  21  Septembre  1920 
è  8  heures.  (Journ.  off.,  15  Septembre  1920.) 

Bourses  do  doctorat.  —  L’ouverture  du  concours 
pour  l’obtention  des  bourses  de  doctorat  aura  lieu  au 
siège  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de 
médecine  et  de  pharmacie,  le  lundi  25  Octobre  1920. 

Les  candidats  s’inscriront  au  secrétariat  de  la  Faculté 
près  laquelle  ils  dé.sirent  poursuivre  leurs  études.  Ils 
devront  être  Français  et  Agés  de  18  ans  au  moins  et  de 
28  ans  au  plus.  Cette  dernière  limite  d’âge  est  reculée 
d’un  temps  égal  à  celui  que  le  candidat  aura  passé  sous 
les  drapeaux  pendant  la  guerre. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  le  16  Octobre, 
à  16  heures. 

Sont  admis  à  concourir  :  A)  Ancien  régime  d’études.  — 
1»  Les  candidats  pourvus  de  4  inscriptions  qui  ont  obtenu 
un  minimum  de  75  points  à  l’examen  du  certificat  d’études 
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physiques,  chimiques  et  naturelles  ou  à  l’examen  du 
certificat  d’études  supérieures  de  sciences  portant  sur  la 
physique,  la  chimie  et  l’histoire  naturelle,  et  qui  justi¬ 
fient  de  leur  assiduité  aux  travaux  pratiques  de  pre¬ 
mière  année;  2°  les  candidats  pourvus  de  8  inscriptions 
qui  ont  subi  avec  la  note  bien  le  premier  examen  proba¬ 
toire;  3°  les  candidats  pourvus  de  12  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  bien  le  deuxième  examen  probatoire; 
4°  les  candidats  pourvus  de  16  inscriptions  qui  ont  subi 
avec  la  note  bien  le  troisième  examen  probatoire. 

B)  Nouveau  régime  d'études,  —  Les  candidats  pourvus 
de  4,  8,  12  ou  16  inscriptions  qui  ont  subi  avec  la  note 
bien  l’examen  de  fin  d'année  correspondant  à  leurs  ins¬ 
criptions. 

Les  épreuves  du  concours  consistent  en  compositions 
écrites,  savoir  :  Etudiants  à  4  Inscriptions  :  une  compo¬ 
sition  d'anatomie  (ostéologie,  arthrologle,  myologie, 
angiologie).  Etudiants  è  B  inscriptions  :  a)  une  composi¬ 
tion  d’anatomie  (névrologie,  splanchnologie)  ou  une  com¬ 
position  d’histologie  ;  4)  une  composition  de  physiologie. 
Etudiants  à  12  inscriptions  ;  a)  une  composition  de  méde¬ 
cine  ;  4)  une  composition  de  chirurgie.  Etudiants  è  16  ins¬ 
criptions  :  a)  une  composition  do  médecine  ;  4)  une  com¬ 
position  de  chirurgie  ou  une  composition  sur  les  accou¬ 
chements. 

Deux  heures  sont  accordées  pour  chacune  de  ces . 
compositions. 

Peuvent  obtenir  une  bourse  de  doctorat  en  médecine 
de  première  année  les  candidats  qui  justifient  : 

Soit  delà  mention  bien  au  baccalauréat  de  l’enseigne¬ 
ment  secondaire  et  de  75  points  au  moins  è  l’examen  du 
certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles, 
soit  de  la  mention  assez  bien  au  baccalauréat  et  de 
80  points  au  moins  audit  certificat; 

,  Soit  de  la  mention  bien  au  baccalauréat  de  l’enseigne¬ 
ment  secondaire  et  de  la  mention  assez  bien  au  certificat 
d'études  supérieures  de  sciences  portant  sur  la  physique, 
la-chimie  et  l'histoire  naturelle,  soit  de  la  mention  assez 
bien  au  baccalauréat  et  de  la  mention  bien  audit  certi¬ 
ficat.  (Journ.  off.,  16  Septembre  1920.) 

Internat  de  Saint-Lazare.  —  Le  16  Novembre  1920 
s’ouvrira  un  concours  pour  l’admission  à  huit  emplois 
d'alde-interne  titulaire  et  pour  la  désignation  de  huit 
aides-internes  provisoires  collaborant  au  service  médical 
de  la  maison  d’arrêt  et  de  correction  de  Saint-Lazare. 

Le  registre  d’inscription  des  candidats  est  ouvert  dès 
maintenant  à  la  Préfecture  de  police  (bureau  du  person¬ 
nel).  Il  sera  clos  le  15  Octobre  à  4  heures  du  soir. 

Les  candidats  doivent  remplir  les  conditions  suivantes  : 

(Voir  ta  suite,  p.-lZe"?.) 


TRAIT  ENENT  ANTISYPHYLITIQUE 


BENZO-RINGYL 

SOLUTION  DE  B  E  NZOATE  Hg  DANS  SÉRUN  R/NGER  rendu  INJECTABLE 

■  1  •rÇ  =  1  cgr.  ben30ate  H  g. 

INDOLORE,  SANS  COCAÏNE 


Ampoules  de  2  99 


Solution 

Flacon 


J.  FalCOZ.  18.  Rue  Vav 


KaoHa  purifié  et  stérilisé  en  poudre  fine  très  adhésive 

Succédané  du  Bismuth 

POUR  LE  TRAITEMENT  DES 

ULCÉRATIONS  STOMACALES 
FERMENTATIONS 
COLITE  MUCO-MEMBRANEUSE,etc 

et  ei  particulier  de  l’HYPERCHLORHYDRIE 

«  J'ai  ûtenaa  l'usage  au  kaolin  à  tous  les  cas  dans  lesquels  Je 
prescris  habituellement  le  bismuth  en  thérapeutique  gastrique.... 

ff  U  lui  est  même  supérieur  au  point  de  eue  des  effets  sur 
l'intestin,  car  II  tend  à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régulariser 
le  fonctionnement.  » 

_ Prolagaenr  HAYEM,  Académie  de  Médecine.  13  Avril  1920. 
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(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  â  40°  environ,  recouverte  de  coton  hydrophile  ; 
après  24  ou  48  heures  se  détache  facilement). 


Glycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


Application  de  TANTIPHLOGISTINE  dans  lus 
cas  de  Lymphangites  et  Abcès  du  Sein. 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
Affections  intestinales,  utérines,  etc. 


Indications  de  VAntiphlogistine 


Furoncles  ;  Abcès  ,  Phlegmons  :  Abcès  du  sein. 
Angines;  Laryngites;  Bronchites;  Pneumonie. 
Arthrites;  Synovites;  Entorses;  Rhumatismes. 
En  Gynécologie. 


En  Vente  dans'  toutes  Pharmacies 


VENTE  EN  GROS: 

Laboratoire  de  VAntiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention 
PARIS 

TÉLÉPHONE!  SAXE  40-89 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Conjonctivite,  etc 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
Cas  de  Plaies  Variqueuses. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  68 


—  1268  — 


Mercredi,  22  Septembre  1920 


Granules  ie  Catillon 

i  0,001  Extrait  Titré  ae 


Granules  le  Catillon 


Tablettes  de  Catillon  S 


■  ■  ■  B  n  ■  J  ^  PWX  Bynon.  OUABAINI 

I  AkJUUJLi^JUXAJLIJUibi^kiJi  TONIQUE  DU  CCEUR  p^àr  ËXCËLLËNCE 

■  TONIQUE  OU  CŒUR,  DIUIltl'nQOB  RAPIDE  ||  NON  DiüNETlQCJB  -  TOUiltAHaÊ  iNtifinNiB 

I  A6YST01IE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  EDÉMES,  IffecUons  MITRALES,  Cudlopathiei  des  ENFANTS  M  VIEILLARDS,  itt. 

t  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  iniidèles,txitit  la  SigaalateCATILLON,  Stl^dér^isiiaUd»  Médtetat. 

»,  Bpulewrd  st-Wln  tl  FeS..,  aBBBBBEEBB— BB— 


oorpg  thyroïde  S 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  S 
i  à  2  contre  Myzœdème.  • 

2  à  8  contre  obbiltë,  6oitre,  Berpétf eine ,  etc.  I 
FL.  3  rr.  --  PaBiS,  4  BouI*  St-Martla.  Jl 


HYPNOTIOUE  -  ANALGÉSIQUE  --  SÉDATIF 


(DlÂLLVLBARBitUFîAtE  D'ÊtHVLMORPHINE  > 


©Indiqué  dans  tous  les  cas 

D’INSOMNIE  DOULOUREUSE 

•i  D’EXCITATION  PSYCHIQUE. 


CHIFRURGIE 

Son  emploi  avant  l'anesthésiê  diminue  1  an¬ 
goisse  pré -opératoire,  supprime  la  phase 
6' excitation,  favorise  la  résolution  mascu» 
laifê. 


Le  tJlAL  est  indiqué  dans  les 
insomnies  nerveuses  simples. 

Le  DIDIAL  dans  les  insom¬ 
nies  dues  à  la  douleur  : 

TRAUMATISMES, 

NÉVRALGIES, 

LITHIASE, 

CANCER. 

TABÈS. 

EbÔSËS  c 

Insomnie  ;  1  à  2  comprimés, 
Narcose  :  1  comprimé  un  peu  avant» 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  ;  Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  I,  Riaoe  Morand,  LYON 


TONIPUE  I 


•DIURETIQUE  PUISSANT 


Chaque  cachet  dosé  à  0,06  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
à  la  Diméthylphoaphoxanthine  sodique  et  à  la  sci7/a -débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIDUE  DE  L’ESTOMAC  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DlUROCARDINS  est  un  agsnt  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  lès  garanties 
necessaires  de  sécurité;  faoilitô  dans  /'administration  et  constance  dans  les  effets  curàlifS, 
Be  trouve  cUez  tous  les  Coxximlssioiuialres  en  Spôclalitôs 

LABORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALUOT  Ei^Chcf  du  Labontoir*  da  U  Charité  à  Pw-ik 

PMAAltACttll  N  1"  CUASC  MA  AiaMN  dwdasréA  LVOn 


DOSE  CARDIOTONIQOE 


LES  Safiatoriums  de  LETSin  PARAFFINOLËOL  HAMEL 


U30-  cSUISSE  2  11.  de  Lausanne 

TRAITEMENT  spècial  de  la  TUBERCULOSE 
PÜLMONAIRÊ  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIMTÉflQÜE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


A  Sanarorlums  modernes  —  Appartements  et  Chalets  â  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 


Pour  tout  7(*nteignementt  t’àdretttr  à  ;  SOCIÉTÉ  dJM^TÉJOQltE 

Pirtettur  du  Sanatorium-Grand-TiôM,  LEYSJN  fSuittt). 


PaTâfûne  liquide  ehimiquement  pure^  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 


INDlGA-TIOiSrS  ; 

Constipation  opiniâtre,  Colites 
Entérocolites  —  Appendicites 


Littérature  et  échantillons  :  Pharmacie  HÂMEl  -  LE  MANS 
à  PARIS,  Laboratoires  TRIOLLET 
64,  Rue  de  La  Rochefoucauld.  —  TÉLÉPHONB  :  Central  72-15. 
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Bureau  municipal  d’hygiène  de  Salnt'Gervals.  — 

La  vacance  de  direclenr  du  Bureau  munie! pal  d’hygiène  de 
la  station  thermale  de  Saint-Gervais  (Haute-Savoie)  est 
déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  è  500  tr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  à  dater  du 
présent  avis,  pour  adresser  au  ministère  de  l’Hygiène,  de 
r.4ssistance  et  lie  la  Prévoyance  sociales  leurs  demandes, 
accompagnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références 
permettant  d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques 
et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par 
eux  daus  des  services  analogues  ou  des  fonctions  anté¬ 
rieures.  Cette  candidature  s’applique,  exclusivement,  au 
poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit 
être  aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un 
exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candi¬ 
dats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par 
la  Commission  du  Conseil  supérieur  d'hygiène. 

Inspection  des  transports  maritimes. —  M.  Mazères 
(Hdouard)  est  nommé,  à  titre  temporaire,  médecin  sout- 
inspecteur  des  transports  inaritimes  et  de  la  marine 
marchande,  en  remplacement  de  M.  Larroque,  et  affecté 
au  port  de  Nantes. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  : 
M.  Barbot,  médecin  principal  de  Ir»  classe,  directeur  du 
Service  de  Santé  du  l"  corps  d’armée;  M.  Schuttelaere, 
médecin  principal  de  Im  classe,  directeur  du  Service  de 
Santé  du  3’  corps  d'armée.  [Journ.  off..  Il  Août  1920.) 

—  M.  Poirier  est  nommé,  à  titre  définitif,  médecin 
aide-major  de  1”  classe.  (Journ.  of..  4  Septembre  1920.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés 
dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  :  leur  grade  de  méde¬ 
cins  de  2°  classe,  MM.  Boisson,  médecin  de  2°  classe  de  la 
marine,  démissionnaire  ;  Chauchard,  Mazé,  Morvan, 
Pell-n,  Sicard,  Rouvière,  médecins  de  2e  classe  auxiliaires. 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  au  grade  de  médecin  aide-major  de  Ire  classe  : 
MM.  Leirou,  Tisseuil,  Chaigneau,  Hilleret,  Fouchet,  Le 
Galle,  Bouron,  Sellier,  Vemdran,  Rebière,  Lavandier, 
Yvon,  Pierral,  Gilly,  Gaccavelli,  médecins  aides -majors 
de  2®  classe. 

Récompenses  honorifiques  pour  soins  donnés 
aux  militaires  de  la  gendarmerie.  —  Le  ministre  de 
la  Guerre  vient  de  conférer  les  récompenses  suivantes  ; 

Médailte  d'argent,  —  MM.  Galand  à  Paris;  Mocqnol  à 


Saint-Maurice,  Trolm  à  Bonrg-la-Reine,  Larigandry  à 
Montreuil  ;  Delage  à  Levallois-Perret  (Seine)  ;  Joly  è 
Maisons-Lafijite;  Decroix  à  Chevrense  ;  Miette  è  Anlnny- 
sons-Bois  ;  Labiche  à  Mereville  (Seine-et-Oise)  ;  Favier 
à  Tourcoing  (Nord);  Riquiez  à  Fauqnembergues  (Pas-de- 
Calais);  Froeblicher  è  Sissonne  (Aisne);  Lecq  à  Formerie 
(Oise)  ;  Berlin  è  Brionne  ;  Bioche  à  Louviers  (Eure)  ; 
James  à  Pauville;  Branlai  à  Vnlmont  (Seine-Inférieure) ; 
Moullin-Frémont  è  Nogent-le-Rotrou  (Eure-et-Loir);  Bou- 
tellier  à  La  Ferté-Fresnel  (Ornel  ;  Estraband  è  Ecommoy; 
lialbout  à  Précigné  ;  Baret  à  Sillé-le-Guillaume  ;  Bu- 
quin  à  la  Flèche,  Margonles  à  Aubigné  ;  Roger  à  Legrand- 
Lucé  (Sarthe);  Ramond  à  Poothierry,  Charpentier  è 
Meaux  ;  Boulé  à  la  Ferté-sons-Jonarre  ;  Bégué  à  Saint- 
Soupplets  (Seine-et-Marne)  ;  Courtois  à  Thorigny  (Tonne); 
Ferrand  à  Blois  (Loir-et-Cher);  Tissot  à  Robert-Espagne; 
Coutin  à  'Montmédy  (Meuse)  ;  Ponsard  à  Saint-Rémy-en- 
Bouzemont  ;  Zarifian  à  Sompnis  (Marne);  Cbabert  è 
Gex;  Fusier  à  Thoiry;  Rochelle  &  Hanteville  ;  Bondet  è 
Champagne  (Ain)  ;  Fischer  à  Roiigemont-Ie-Chêteau 
(territoire  de  Belfort;  Hutb  è  Hérimoncourt  (Doubs); 
Moncharmont  à  Etang-sur-Arronx  (Saône-et-Loire);  Gny 
à  Corgoloin  ;  Rogier  è  Arnay-le-Duc  ;  Bidanit  ô  Liernais  ; 
■yiierly  è  Montbard  ;  Bony  à  Nuits-Saint-Georges  ;  Debri- 
con  à  Matigny-sur-Aube  (Côte-d’Or);  Coop  lle  à  la  Forèt- 
Sèvre;  Bureau  à  Chiché  (Deux-Sèvres);  Wegbecker  à 
Neuvy-le-Ri.i  (Indre-et-Loire);  Penol  à  Vivonne;  Moreau 
à  Lusignan  ;  Orlowski  à  Mirebeau  (Vienne)  ;  M  denton  à 
Sninte-Hère-Eglise  ;  Fleury  à  Ducey;  Cauchard  à  Periers 
(Manche);  Gaultier  à  Evran  ;  Le  Chaix  à  Uzel;  Hery  à 
Saint-Brieuc  ;  Polier  à  Merdugnac  (Côtes  du-Nord)  ; 
de  Tersannes  à  Saint-Méen-le-Grand  ;  Vallée  et  Bonne- 
Hère  à  la  Goerche-de-B-etagne  ;  Gaudin  à  Montauban; 
Jolivel  à  Chàteaiigiron  ;  Bréal  è  Janzé  (Ille-et-Vilaine); 
Baudin  à  Chantomay  (Vendée)  ;  Keranguyader  à  Crozon 
(Finistère);  Néret  à  ChAteaubriand  (Loire-Inférieure); 
Pays  à  Ruffec  (Charente)  ;  Pasquet  à  Uzrrche  ;  Louradour 
à  Eygurande  (Corrèze)  ;  Bonnet  à  Couzon  ;  Roustain  à 
Jarnages  (Creuse)  ;  Pourtier  à  Mauzat  ;  Peronnet  ù  Pion- 
sat;  Ghampommi- r  è  Saint-Eloy;  Ghadefaux  à  la  Bour- 
boule  (Puy-de-Dôme)  ;  Lacroix  à  Neuilly-le-Réal  ;  Cordier 
à  Souvigny  (Allier);  Mage  à  Marcenat;  Solelès  à  Neus- 
sargues  ;  Peschaud  à  Murat  (Cantal);  Forge  à  Renaison; 
Berlucat  ù  S liot-Bonnet-le-Chèteau  (Loire.;  Roux  à  Hey- 
rieux;  Berger  ù  la  Côte-Saint-André  ;  Pontié  h  Jallien  ; 
Larrivé  ù  Meyzieu  ;  Berger  A  Les  Avenières  ;  Malhian  à 
Crémieu  (Isère);  Burdet  à  Bois-d'Oingt ;  Serullaz  à  Vau- 
gueray  (Rhône)  ;  Rochier  à  Nyons  ;  Ricateau  à  Cresl 
(Drôme);  Roche  A  Sorgne  ;  Mauener  è  Bollène  ;  Michel  A 
.  Cadenet;  Cabannes  A  Cavailion  (Vaucluse);  Maignot  à  Le 
Pouzin  ;  Dumaine  à  Tournon  (Ardèche)  ;  Pourrière  à 


Marseille-Saint-Louis  (Bonches-dn-Rhône)  ;  Orlandncci  A 
Vescovato  (Corse)  ;  Vazelle  à  Mor-de-Barrez  ;  Lacombe 
A  Séverac-le-Chèleou  ;  Rivemale  A  Montbazem  ;  Augé  à 
Saint-Sernin-sur-Rnnee  ;  Fisseux  A  Cornns  (Aveyron)  ; 
Bouchère  à  Quillan  ;  Vaysse  et  Combes  A  B  -Ivèze  ;  Pane 
et  Girod  à  Lessignon  ;  Prax  ù  Limoux;  Gayraud  A  Murat 
(Tarn)  ;  'Villeneuve  A  Moissac  (Tarn-et-Garonne)  ;  Daste 
e.tCndéac  ô  BouIogne-sur-Gesse  ;  Soueix  A  Saint-Martory  ; 
Cep  A  Solios-du-Salut  ;  Tradère  A  Aspet  (Haute-Garonne); 
Le  Brigant  à  Cuncon  ;  Daraignez  A  Monsempron-Libos  ; 
Périneau  A  Ducos  (Lot-et-Garonne)  ;  Lacome  A  Samatan  ; 
Duclos  A  Condom;  Dousset  A  Aignan  ;  Couficou  à  Nogaro 
(Gers);  Fauché  A  Créon;  Jaubert  A  Saint-Médard-de- 
Guizières  ;  Petit  A  Libourne;  de  Groc  A  Saint-Sympho- 
rien  (Gironde)  ;  Lacq  A  May  ;  Guichamans  et  Dupouy  A 
Arzacq  (Basses-Pyrénées)  ;  Balland  A  Saini-Porchaire  ; 
Emerita  A  Saint-Jean-d’Angely  (Charente-Inférieure)  ; 
Beaumont  A  Geaune  (Landes)  ;  Lcmye  A  Bou-Medfa 
(Alger)  ;  Lussan  A  A'ia-Besseur  ;  Vangien  A  Mascara  ; 
Aziim  A  Tiaret;  Beliot  A  Relizane  ;  Ribierre  A  Zemmora 
(Oran);  Maillard  A  Pagny-sur-Moselle  ;  Rapp  A  Brey-sur- 
Vezooze; 'Voinol  A  Haroué  (Meurthe-et  Mosellei ;  Masson 
A  Aix-en-Othe;  Maarion  A  Clairvaux  (Aube);  Forquin  et 
Calbat  A  Mirecourt (Vosges).  (Journ. oyf., 5  Septembre  1920.) 


Xodéine  MONTAGU 


(Bl-lodure  de  Codéine) 


GOÜTTËS  (ig.=0J«) 
SIROP  (»  04) 
PILULES  mu 


TOUX 

Evphysëme 

asthme 


4||  Iqtfraird  de  Potl-Rayal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Passas  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical .  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L'administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

(Voir  la  suite,  p,  1271.) 


de  Laroze  ^ 


gr.  Bromure  de  Potassium,  s»; 


g**-  Bromure  de  Sodium. 


9 


1  gr.  Bromure  d’Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux^ 


L  ROHAIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Sainl-Paul, 

PARIS 


m 
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Chaque  ampoule  contient  ; 

Cacodylate  de  Fer  ;  0  gr.  01. 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  :  1  cent,  cube 

Laboratoires  FRAISSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (gn  face  le  85  avenue  Mozart) 


Tampons  Aseptiques  ARVA^ 


Isoiés  et  Stérilisés  à  i’autoclavé; 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  des  conditions  parfaites  d’asepsie,  l’attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus,  ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opéralions  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.  satisfaction 
^  se  voir  attouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

CITXÉRATURE  EX  ÉCHANXILEONS  s  AÜHOlfSSEAm  2,  AVenU»  Txadaino,  ffARIS.  —  PRIX  SPÉCIAUX  .  AU  CORPS  MËDICAU  ' 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

.HYGIÉNIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

SAVON  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  beurre  de  cacao, 
S.  à  la  Glycérine  (pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.),  S.  Panama,  S.  Pa¬ 
nama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Goudron  et  .Naphtol 
(pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, .alopécie, mala¬ 
dies  cutanées),  S.  Sublimé,  S.  Phéniqué,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Euca¬ 
lyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.), 
S.  à  l’Oxyde  de  zinc,  S.  à  la  Formaldéhyde. 

SAVON  à  richthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile 
de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé 
à  5  p.  tOO  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  p.  100  de  mercure,  S.  au  Tannoforme 
contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  Chaulmoogra  contre  la  lèpre,  le 
psoriasis,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

LS  HSILIiSUB  SAVON  ANTISEPTIQDE  pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives, 
des  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PhSTiaeiB  TIGM  et  EDEBBE,  Doeteiir  às-sciences,  12,  BonlevarA  Bomie-loQveile,  FABIS 


Trstl’teixLOxi.'t  d© 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiéthylacétylnrée  =  Adalin»  teang&iao. 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

B,  Avenue  des  Tmenls,  PARIS  (Montmartre) 
ÉQHAMTILLOMa  SVS  DEMAMK  â  TOUS  LES  DOCTEURS 
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Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pkebie 
Médicale). 

A  vendre  :  piles  transport.  Gaifle,  Bonnette  Des- 
sane,  boîtes  Bier  et  chaufienrs,  écran  percé  Hirtz- 
Gallot,  écran  plat-cyau.  24  X  30,  ampoule  Pilon 
neuve,  amponle  Coolidge.  — Ecrire  P.  M.,  n”  2649. 

Jeune  méd.  ex-inter,  hôp.  prov.  libre  4  apr.-dîner 
par  semaine  et  dim.  matin,  cherche  à  Paris  Qccup. 
rétrib.  près  confr.  ou  dans  clin.  (méd.  génér.,  toutes 
injections,  radiologie).  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2694. 

A  vend,  forcepset  cis.  embryot.  neufs.  P.  M.,  2697. 

A  céder  belle  clientèle,  jolie  stat.  balnéaire  nord 
Bretagne,  ou  à  échanger  contre  poste  équival.  dans 
rayon  200  km.  aut.  Paris.  Ecr.  seulcm.  P.  M.,  2700. 

Ex-inflrmière  prendrait  enfant  ayant  besoin  de 
soins.  Maison  située  hauteurs  Provins.  Bois  dans  la 
propriété.  Elèverait  enfant  naturel.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  2705, 

On  demande  méd.-chirurg.  expérimenté.  Contrat 
2  ans,  pour  entreprise  industr.  Amérique  du  Sud. 
Appoint.  25.000  fr.  Voyage  payé  ;  connaissance  de  l'es¬ 
pagnol  exigée.  S’adr.  ;  Callao,  4,  rue  Rossini,  Paris. 

Etudiant,  scolarité  terminée,  anc.  ext.  (gynécolo¬ 
gie,  dermato-syphiligraphie,  médecine),  cherche  place 
d'assistant  dans  clinique  gynécologique  de  préférence 
ou  auprès  médecin.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2711. 


Jeunemédecln,  spécialiste  mal. cutanées  etsyphil. . 
cherche  place  dans  mais,  de  santé  on  clinique.  Rem¬ 
placerait  confrère  âgé  ou  fatigué.  Ecr.P.M.,  n"  2712. 

Docteur,  31  ans,  méd.  marine  démiss.  dem.  poste 
avec  fixe  dans  clinique,  maison  de  santé  ou  société 
industrielle.  —  Ecr.  Sourd,  6,  rue  Mirabeau,  Toulon. 

Docteur,  ex-ext.  Saint-Louis  et  services  urologie, 
cherche  place  dans  clin,  dermat.,  voies  urinaires.  Dis¬ 
pose  matériel  complet  urologie.  — P.  M.,  n»  2714. 

A  vendre  occasion  machine  statique  Drault,  6  pla¬ 
teaux,  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2715. 

Docteur  décoré,  habitant  XVI»,  spécialiste  tube  di¬ 
gestif,  connaissant  parfaitement  espagnol,  cherche 
Paris  association  avec  confrère  dans  clin,  ou  clientèle 
privée  avec  posslb.  succession.  —  P.  M.,  n»  2716. 

Jeunedocteur,  anc.  interne  del’A.  P.,  cherche  rem¬ 
placement  ou  emploi  l’après-midi,  Paris./*.  /If.,  2717. 

Poste  médical.  —  Nous  informons  nos  lecteurs  que 
le  poste  médical  de  province  annoncé  sous  le  numéro 
2680  a  trouvé  un  titulaire  et  n’est  plus  vacant. 


/I  n  I  I  CT  )  PAEAuân.  REMPLACEM] 
U  M  La  l_  Kl  I  (  Renseignements  gratuits  sur  d 
47,  boni.  Saint-Mlcliel.  Paris.  —  Tél.  Oob.  24-81 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE: 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D'Raymond  lÆTOLLE  -  D'André BERGEHON  -  A.LESDRE,  D'enPhi» 
70,  rue  du  Bac,  Paris-’7K  -  Tél.  :  Saxe  01-78. 

TUBERCULOSE 

CDcfc  CÉPÉDE 

X  f"  X  ESTRADER,  D' en  Ph‘“ 

kl  30,av.Reille,Pari8-Gol}.08-06 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  d  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  broniilard 
y  est  inconnn,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldsg,  pa.-  Angqnstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


1^^  ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉT I  QUE 

Le  meillenr  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLtNMORRAGIE,CYSTITES,PYÉllTESdc 


008B  :  ©  a  10  CAPSULES  PAR  «JOUR 
■ABORATOIRE  BESTOL  6. AVENUE  DE  LA  GARE. RENNES  (l.slV.) 


LES  PROfUETES  lit  L'IODOFORIE  .sans  en  avoir  Codeur  désagréables,,, 
ANESTHESIQUE  Pansements 

DÉSIHFECTAHT  riooureusemeut  moDOnra 

Ose,  leatss  Is.  ANTISCROFULEUX 

BlenSpéciBeriimODOrOMJE  TAIHE  Igeni  CICATRISANT  ée  Pfaiia  oH 

_ friparalloartTenle™  Orra  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9.  Rue  de  la  Perte,  Paris. 


DIIODOFORME  TAINE 
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EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


15  TYPES 
Globules  Fumouze  lodnrésl 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACSTÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  B 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr  »5) 
lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.lO) 

lODURE  de  SODIUM . (Ogr.25) 

lODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr.20) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glntioo-risiieu) 
Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  rintèstin  grSIe. 


PROTOIODUREHg . (0gr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thébaïqne.  (o.o&c.oo5) 
BIIODURE  Hg . (OW) 

,  iBüodureHg.  (0.005) 
BIIODURE  IODURE; 

flûdnte  Kl..  (0.26) 


PBEscGiRE:  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament) 


É-TA  B  1_  i  S  3  EL  M  El  FSI  TS 

M  AYE.T-  e  ü  1  U_OT 

MAiSON  RRAN^AiSEL.'  F’OfSJDÉ.EL  ELN  -1330 

PRcTTHÈ-S&s^bRTHOPÉDiE. 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  '  APPAREILS  d ’ORTHOPÉdIe  ,  d e: 
£T  CEINTURES  .  '  PROTHÈSE  et  CHAUSSURES  . 

ar  RUE  MONTORGÜE.IL  ,  PARIS  II®  ^  rue  CASTE.X  ,  PARIS  IV? 

^  -  Téléphone  :)  CENTRAL  S9-0!  ‘  Téléphone;  ARCHIVES  17-22 
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PRESSE  HEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  SO  centimes. 


—  adhiinistration  — 
MASSON  ETC^  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  40  fr.  » 

Los  abonnements  parlent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtaimologique. 
Membre  de  l’Académie  de  médeci 


-  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hépitaux.  Médecin  de  l’Hntel-Dieu, 

.  Membre  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

de  clinique  gynécologlquo 
à  l’hépitâl  Broca. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  llnstitut 
et  do  l’Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  de  BicStre. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  trav.  clin,  do  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis.  Secrétaire  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ”  - 
120,  boulevard  Saint-Qermaln  <6*) 


SOMMAIRE. 


Articles  originaux  : 

Mm»  Dejerine  et  M.  Regnard.  —  Troubles  visuels 
et  pupillaires  dans  les  lésions  de  la  moelle  dorso- 
lombaire  et  de  la  queue  de  cheval  par  traumatisme 
de  guerre  (2  figures),  p.  673. 

A.  ScHWAAB.  —  A  propos  de  la  superfétation;  dia- 
gpiostic  étayé  sur  la  radiographie  (2  figures),  p.  677. 
Mouvement  thérapeutique  ; 

L.  Gheinibse.  —  L’usage  interne  de  la  teinture  d’iode 
à  hantes  doses,  p.  678. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  d’Obstétrique  et  de  Gynécologie. 

Revue  des  Journaux. 

Revue  des  Thèses. 

Supplément  : 

Haret.  —  Congrès  de  physiothérapie  d’Anvers. 
Ecole  pour-enfants  amblyopes  à  Strasbourg. 

J.  Rosenfeld.  . —  Appel  aux  anciens  élèves  de  la 
Faculté  de  Beyrouth. 

Maladie  cutanée  résultant  du  maniement  d’orge 
véhicule  d’un  acarien. 

Correspondance.  —  Variétés. 

Pratique  de  laboratoire  : 

Comment  faut-il  effectuer  le  prélèvement  du  sang 
nécessaire  à  la  re  herche  de  la  réaction  de  Bordet- 
Wassermann. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux. —  Livres  reçus.  —  Sommaires  des 
REVUES  —  Avis  et  Renseignements.  —  Université 
DE  Paris.  —  Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours. 
—  Nouvelles.  —  Renseignements  et  Communiqués. 


MpSS 

Tbàoliroilne  Imtaise  cUiiiipsiBDt  pnri 

Cacheta  dosés  à  Ogr.SO  et  0gr.2S 

Laboratoirg  i.  eiIIlliDlII.  13,  ros  dii  GMb-HiU.  PiBIS. 


Sparlélnée 

ScUlitique 

Phosphatée 

Caiélnés 

UthlnlB 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÊOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cachets 
4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS 

RHUMATISME. 

Collobiase  de  SOUFR 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRL 
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CON&RÈS  DE  PHYSIOTHt-.rv,-^ 
D’ANYERS 

(11-12  Septembre  192(^j^^- 

Sous  le  patronage  des  trois  Sociétés  :  Société 
belge  de  Physiothérapie,  Société  belge  de  Radio¬ 
logie,  Société  de  Médecine  physique  d’Anvers,  un 
Congrès  de  Physiothérapie  a  été  organisé  à  Anvers 
le  11  et  le  12  Septembre. 

Le  professeur  Verhoogen  (de  Bruxelles)  en  était 
président,  et  M.  Gunzburg  secrétaire  général. 
La  séance  d’ouverture  eut  lieu  à  la  Maison  des 
Médecins.  Le  président,  entouré  des  notabilités 
belges  :  général  Cabra,  général  Mathieux,  éche- 
vins  Strauss  et  Weÿler,  du  président  du  Comité 
français,  M.  Sollier,  a  prononcé  un  discours  de 
bienvenue,  dans  lequel  il  mesure  le  chemin  par¬ 
couru  depuis  trente  ans  par  cette  thérapeutique 
qui,  dit-il,  empirique  autrefois,  devrait  être, 
aujourd’hui,  l’objet  d’un  enseignement  systé¬ 
matique. 

Les  divers  orateurs  se  succèdent,  apportant  le 
salut  de  leur  pays  à  la  Belgique,  et  la  parole  est 
donnée  à  M.  Tissié  (de  Pau),  qui  fait  une  confé¬ 
rence  sur  la  Thérapeutique  et  l'hygiène  par  le 
mouvement. 


Toux 

ÆTHONE 


CoQueluctie 


BIOWCTVU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE —  CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hopital  —  PAKIS 


La  séance  de  l’après-midi,  présidée  par  le  pro¬ 
fesseur  Guermonprèz  (de  Lille),  est  consacrée 
à  diverses  communications  sur  les  maladies 
de  l’ostéogénèse  (rachitisme,  maladie  de  Per- 
thes,  etc.).  M.  Kouindjy  (de  Paris),  traite  des 
maladies  de  la  croissance  et  leur  traitement  par  les 
agents  physiques  et  le  travail-exercice.  Ces  affec¬ 
tions,  dit  l’auteur,  sont  justiciables  d’une  théra¬ 
peutique  se  présentant  sous  deux  formes  :  les  • 
moyens  hygiéniques  et  les  moyens  prophylacti¬ 
ques.  Ce  sont  ces  derniers  qui  mettent  en  œuvre 
les  agents  physiques  et  le  travail-exercice,  ma¬ 
nuel  et  agricole.  Le  mouvement  est  le  principe 
fondamental  du  travail-exersice,  il  suffit  de  régler 
ce  travail  en  évitant  de  le  rendre  professionnel 
pour  lui  donner  toutes  les  qualités  thérapeutiques 
recherchées. 

Puis  la  question  de  la  maladie  de  Perthes,  au 
point  de  vue  diagnostique,  est  abordée  par 
M.  Sorrel  (de  Berck),  qui  en  communique  6  cas 
avec  épreuves  radiographiques  :  l’auteur  montre 
que,  facile  avec  la  radiographie,  le  diagnostic  est 
impossible  sans  elle;  on  trouve  sur  l’épreuve 
une  tête  fémorale  aplatie  et  parsemée  de  taches 
claires  et  de  taches  sombres. 

M.  Morlet  et  M.  Gunzburg  (d'Anvers),  pré¬ 
sentent  chacun  un  cas  de  cette  affection. 

M.  Andrieu  (de  Berck),  fait  une  intéressante 
communication  sur  la  physiothérapie  du  rachitisme 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-ISXOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sans  purgatif 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS 


OPOTHËRAPIGS  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
Associées  anx  CHOLAGOGUE8 

,  TRAITEKIENT  COBIPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
,  des  MALADIES  da  FOIE 
et  du  VOIES  BILIAIRES 
PILULES  ET  SOLUTION  et  des  syndromes  qui  en 


panbiline: 


Kh  Franob  :  Prix  de  la  boite  Pilules  S  fr.  50;  du  Flacon,  7  fr.  60 
Échantillons  ot  Uttératuro  sur  demande  au 
UBOHATOIBE  OB  LA  PAHBIUHB,  Annonay  (Ardèche)  FRANGE 


GALYL 


Antisyphiiitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914.) 

tous  lea  6  nu  8  ioui-e  (tO  InjKtKiits  pour  une  cun).  { 


LITTÉRATURE  :  Laboratoires  NALINE.  à  VfII«neuvo-Ia-Gar«nne  (Seine). 


la  presse  médicale,  N“  69 


—  ±2l4  — 


Samedi,  25  Septembre  1920 


à  l'/wpilal  maritime  de  Berck  et  montre,  par  une 
série  de  photographies,  l'aménagement  de  cet 
hôpital  pour  les  cures  d'air  et  de  soleil. 

Enfin  le  professeur  Guermonprez  (de  Lille), 
établit  les  limites  de  la  mécnnotliérapie,  en  indi¬ 
quant  les  cas  où  elle  ne  doit  pas  être  mise  en  pra¬ 
tique,  dans  les  processus  sciéreus,  par  exemple. 

La  matinée  du  12  est  consacrée  aux  séances 
extraordinaires  des  trois  Sociétés,  ayant  chacune 
à  leur  tête  leur  président;  M  Raisin  de  FlorelTe 
pour  la  Société  belge  de  Radiologie,  M.  Froidbise 
pour  la  Société  de  Médecine  physique  d'Anvers 
et  M.  Gunzburg  pour  la  Société  belge  de  Physio¬ 
thérapie. 

On  a  ainsi  trois  sections  et  l’intérêt  n’en  est 
que  plus  grand,  chacun  suivant  sa  spécialité, 
pouvant  choisir  la  section  qui  lui  convient  sans 
être  obligé  d’entendre  des  communications  dont 
l’intérêt  serait  moindre  pour  luj. 

La  séance  de  la  Société  belge  de  Rapjologie 
fut  plus  particulièrement  suivie,  les  communi¬ 
cations  furent  abondantes  et  donnèrent  lieu  à  des 
diaousBions  très  intéressantes. 

La  première  fut  consacrée  à  la  technique  du 
traitement  radio-  et  radiumthérapique  des  néo¬ 
plasmes,  par  M.  Debæker  (de  Gand). 

Partant  de  ce  principe  que  oc  sont  surtout  les' 
cellules  profondes  des  tumeurs,  ainsi  que  les 
cellules  lymphatiques  et  ganglions  qui  sont  les 
plus  vivaces  parce  que  les  mieux  nourries  et  les 
plus  dangereuses  au  point  de  vue  ensemencement, 
l’auteur,  dans  les  cas  de  cancer  inopérable  du 
sein,  place  des  tubes  de  radium,  non  pas  dans, 
mais  derrière  la  tumeur.  Puis,  avec  un  rayonne¬ 
ment  dur  et  filtré,  il  irradie  la  périphérie  de  cette 
tumeur.  En  général,  après  trois  semaines  de  ce 
traitenient,  il  obtient  une  amélioration  permettant 
l’intervention  chirurgicale,  après  laquelle  il  fait 
de  la  radiothérapie  préventive.  Pour  les  cancers 
du  cpl  il  met  un  tube  de  100  milUgr.,  filtré  par 
1  mm.  de  plomb,  dans  la  cavité  cervicale,  pendant 


24  heures.  Il  place  également  des  tubes  dans  la 
vessie,  le  rectum  et  tes  culs  de-sac  vaginaux. 
Quant  à  la  radiothérapie,  il  la  fait  par  trois  portes 
d’entrée  :  abdominale,  région  sacro-sciatique, 
trou  ovale.  L'hystérectoroie  est  faite  trois  à  quaire 
BemaineB  apres  le  début  de  ce  traitement  et  dès 
la  cicatrisation  on  reprend  la  radio  et  radium- 
thérapie. 

M  de  Nobele  (de  Gand),  n’est  pas  partisan  de 
l’association  des  deux  modes  radio  et  radium  dans 
la  crainte  des  accidents  de  radiodermile;  M.  Sais, 
au  contraire,  estime  qu’en  présence  de  tumeurs 
inopérables  il  faut  tout  mettre  en  œuvre  pour 
agir  le  plus  efficacement  possible. 

M.  Ângebaud(de  Nantes),  présente  une  nouvelle 
composition  protectrice  contre  les  Rai/ons  X,  et 
MM.  Haret(de  Paris),  etGrunkraut(de  ’Varsovie), 
communiquent  une  nouvelle  méthode  de  radio¬ 
pelvimétrie  radioscopique,  consistant  à  placer  la 
femme  dans  une  position  telle,  sur  la  table  d’exa¬ 
men,  tube  au-dessous,  que  l’on  ait  un  parallé¬ 
lisme  parfait  entre  le  plan  de  l’écran  et  successi¬ 
vement  celui  du  diamètre  promonto-pubien  et 
celui  des  diamètres  transverses  et  obliques.  Ils 
donnent  une  technique  facile  rendant  ce  procédé 
pratique  pour  n’importe  quel  radiologiste  avec 
une  installation  même  peu  iinportante. 

M.  Guilbert  (de  Paris),  expose  des  remarques 
faites  par  lui  au  cours  de  son  voyage  d’études  en 
Allemagne.  Il  insiste  sur  le  procédé  de  mesure 
ionométrique  employé  dans  beaucoup  de  labora¬ 
toires  allemands.  M.  Haret  (de  Paris),  montre 
qu’en  effet  la  question  des  mesures  devient  de 
plus  en  plus  importante,  avec  de  pareilles  doses 
données  aux  malades,  il  serait  donc  désirable  de 
voir  remplacer  tous  nos  moyens  de  mesure  radio¬ 
thérapiques,  plus  ou  moins  sûrs,  par  des  données 
mieux  définies.  Or  l’état  de  nos  connaissances 
en  radiologie  nous  permet  d’affirmer,  par  l’étude 
des  spectres  des  rayonnements  provenant  de 
sources  différentes,  que  seule  une  source  de 


haute  tension,  rigoureusement  continue,  donne  un 
rayonnement  homogène  et  que  les  mesures  de 
dosage  peuvent  alors  être  faites  en  toute  sécurité 
en  notant  les  indications  des  appareils  de  mesure 
et  en  se  rapportant  à  des  barèmes  et  courbes 
établis  à  l’avance. 

Il  signale  l’apparition  prochaine  d’un  nouvel 
appareillage  entièrement  statique  composé  d’un 
transformateur  à  haute  tension,  de  deux  keno- 
trons  et  de  deux  batteries  de  condensateurs  qui 
permettront  de  réaliser  ces  moyens  de  mesure,  en 
en  considérant  les  trois  facteurs  suivants  :  diffé¬ 
rence  de  potentiel  aux  bornes  du  tube,  intensité 
du  courant,  temps  d'exposition. 

M.  Haret,  présente  d'autre  part,  une  instal¬ 
lation  avec  transformateur  Roche  fort- Gai ffe,  pour 
radiothérapie  à  haute  pénétration.  En  utilisant 
un  tube  Coolidge-Slandart,  on  peut  faire  passer 
0  milliampères  indéfiniment  avec  une  étincelle 
équivalente  de  35  cm. 

MM.  Haret  et  Truchot  (de  Paris),  commu¬ 
niquent  enfin  les  heureux  résultats  qu’ils  obtien¬ 
nent  dans  le  traitement  des  néoplasmes  avec  des 
doses  fortes,  10  et  15  unités  H  par  séance. 

M.  Peremans  (de  Gand),  conseille  d’utiliser 
pour  le  pneumopéritoine  un  mélange  de  4/5  d’acide 
carbonique  pour  1/5  d’oxygène;  on  obtient  alors 
la  résorption  du  gaz  injecté,  en  quatre  ou  cinq 
heures. 

M.  de  Nobele  (de  Gand)  présente  la  radiographie 
d’un  calcul  monstre  du  rein  ;  il  pesait  250  gr. 

Enfin  M.  Klyne  (d’Anvers),  montre  de  belles 
radiographies  d'un  dolicoeôlon  pelvien,  causant 
des  troubles  sérieux  à  son  porteur. 

La  séance  de  la  Société  belge  de  Physiothé- 
iiAi'iE  permit  d’entendre  deux  importantes  com¬ 
munications. 

M.  Bourguignon  (de  Paris),  traite  de  l’impor¬ 
tance  delà  mesure  de  la  chronaæie  en  physiothérapie . 
L’auteur,  après  avoir  rappelé  la  loi  d’excitation 
de  Hooweg-Wein  et  la  chronaxie  que  Lapicque 
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en  a  tirée,  expose  les  résultats  qu’il  a  obtenus 
dans  la  mesure  de  la  chronaxie  chez  l'homme, 
grâce  à  la  technique  qu’il  a  décrite  dans  ses  tra¬ 
vaux  antérieurs. 

En  physiologie  normale,  il  rappelle  que  la 
chronaxie  classe  les  muscles  suivant  leurs  fonc¬ 
tions  et  varie  de  0,0001  pour  les  muscles  les  plus 
rapides  (C*  ou  G®  au  membre  supérieur,  crural  et 
obturateur  au  membre  inférieur)  à  0,0005  pour 
les  plus  lents  (extenseurs  de  l’avant-bras,  domaine 
du  sciatique,  cuisse). 

La  chronaxie  varie  avec  les  moindres  altéra¬ 
tions  histologiques  et  physiologiques  du  muscle. 

Elle  permet  donc  de  préciser  le  diagnostic,  de 
faire  un  pronostic  précoce,  et  de  suivre  de  très 
près  les  effets  des  traitements  physiothéra¬ 
piques. 

M.  Kouindjy  (de  Paris),  expose  le  rôle  de  la 
kinésithérapie  pendant  la  guerre.  Il  montre  qu’avec 
l’organisation  de  plus  en  plus  poussée,  le  pour¬ 
centage  des  améliorations  et  des  guérisons  a 
augmenté  régulièrement;  il  finit  par  atteindre 
58  pour  100  pour  les  guérisons,  et  29  pour  100 
pour  les  améliorations. 

Enfin  la  Société  de  Médecine  puysiqub  d’An¬ 
vers  eut  aussi  quelques  communications  intéres¬ 
santes.  Ce  fut  M.  Chartier  (de  Paris)  qui  discourut 
sur  le  traitement  physiothérapique  des  paraplégies 
des  vieillards.  Les  paraplégies  fonctionnelles, 
qui  ne  sont  que  des  astasies-abasies  chez  des 
hypocondriaques,  s’accommodent  fort  bien  de 
l'hydrothérapie,  qui  facilite  la  rééducation  fonc¬ 
tionnelle.  Dans  les  paraplégies  organiques  (cé¬ 
rébro-lacunaires,  myélopathiques,  etc.),  l’auto- 
conduction  et  les  divers  procédés  hydriatiques 
sont  indiqués. 

Au  point  de  vue  physiologique,  psychologique, 
philosophique,  et  sociologique,  M.  Sollier  (de 
Paris)  étudie  X'état  de  repos.  Il  influe  considéra¬ 
blement  sur  l’attention,  la  mémoire,  l’association 
des  idées,  la  volonté  et  le  moral  et,  au  point  de 


vue  thérapeutique,  il  apparaît,  non  pas  comme  un 
procédé  passif,  mais  au  contraire  essentiellement 
positif  et  actif,  qui  doit  être  réglé,  mesuré, 
dirigé,  dans  ses  modes  d’application  en  tant  que 
durée  et  étendue. 

MM.  Haret  et  Dariaux  (de  Paris)  signalent, 
dans  une  courte  note,  accompagnée  d’une  dizaine 
d’observations,  les  bons  effets  que  l’on  tire  de 

Y  association  de  la  radiothérapie  et  de  la  haute  fré¬ 
quence  dans  les  cas  d' adénopathies  bacillaires  sup- 
purées.  Après  ponction  et  drainage  filiforme,  on 
obtient  par  ce  procédé  une  guérison  rapide,  avec 
cicatrice  souple  et  peu  visible. 

L’après-midi  du  13  Septembre  est  consacrée  à 
la  lecture  des  rapports,  en  séance  plénière,  sur 

Y  enseignement  de  la  physiothérapie.,  en  Belgique, 
en  France  et  en  Angleterre. 

M.  Klynens  (d’Anvers)  (pour  la  Belgique), 
après  avoir  montré  l’effort  fait  par  son  pays  pour 
le  développement  de  la  physiothérapie,  à  Gand 
notamment,  éinet  le  vœu  que  l'IIniverslté  consi¬ 
dère  l’enseignement  de  la  physiothérapie,  dans 
les  études  médicales,  comme  aussi  indispensable 
que  la  thérapeutique  médicamenteuse. 

M.  Guillemlnot  (de  Paris)  (pour  la  France), 
estime  qu’à  côté  de  l’enseignement  général  on 
doit  maintenir,  pour  les  médecins  qui  veulent  se 
spécialiser,  un  enseignement  complémentaire, 
ainsi  que  cela  vient  d'être  fait  à  la  Faculté  de 
Paris  ;  cet  enseignement  resterait  rattaché  à  la 
chaire  de  physique,  et  des  stages  obligatoires 
seraient  organisés; on  ferait  appel  non  seulement 
aux  professeurs  et  aux  agrégés,  mais  aux  prati¬ 
ciens  spécialisés  pour  assurer  le  stage  chez  des 
médecins  compétents. 

M.  Stanley  Melville  (pour  l’Angleterre)  jette 
un  coup  d’œil  rapide  sur  ce  qui  a  été  fait  pendant 
la  guerre,  puis  il  montre  qu’en  Angleterre  on  est 
déjà  entré,  en  partie,  dans  la  réalisation  du  pro¬ 
gramme  :  il  existe  un  diplôme  de  spécialiste, 
diplôme  délivré  à  Londres  et  à  Cambridge, 


après  un  stage  de  cinq  ans  dans  un  service 
d’hôpital. 

Une  longue  discussion  s’engage  alors,  et  finale¬ 
ment  un  vœu  est  volé  par  lequel  le  Congrès  de¬ 
mande  aux  Facultés  que  la  physiothérapie  fasse 
l’objet  d’un  enseignement  officiel  et  obligatoire 
pour  l’étudiant  en  médecine,  mais  qu  elle  soit 
rattachée  aux  services  de  clinique  et  ne  fasse  pas 
l’objet  de  nouveaux  cours  théoriques  dont  le 
nombre  est  déjà  trop  grand. 

Puis  l’Issemblée  s’occupe  de  la  question  du 
lieu  de  réunion  du  V"  Congrès  de  physiothérapie. 
M.  Kouindjy  (de  Paris)  fait  adopter  une  proposi¬ 
tion  de  M.  Haret  (de  Paris)  pour  que  les  assises 
de  ce  Congrès  se  tiennent  à  Madrid  où  une  chaire 
d’électrologie  et  de  radiologie  vient  d’être  créée. 

Le  bureau  se  charge  de  transmettre  ce  vœu  au 
Comité  international  d’organisation. 

Nous  nous  garderons  d'oublier  de  signaler  la 
toujours  parfaite  amabilité  de  nos  amis  belges, 
qui  se  sont  multipliés  pour  nous  rendre,  en 
dehors  des  séances,  le  séjour  d’Anvers  aussi, 
charmant  que  possible.  Après  une  réception  par 
le  bourgmestre,  M.  de  Vos,  à  l'Hôtel  de  Ville, 
dont  les  merveilles  furent  présentées  par  ce 
magistrat  lui-même,  les  congressistes  furent 
reçus  aux  Floralies  par  le  Comité  des  fêtes 
d’Anvers,  et,  le  soir,  le  Comité  des  dames  orga¬ 
nisa  une  soirée  musicale  qui  obtint  le  plus  grand 
succès. 

Un  banquet  au  Paon  Royal  clôtura  cette  mani¬ 
festation  scientifique  par  des  toasts  nombreux 
autant  que  sincères  à  l'égard  de  la  vaillante  Bel¬ 
gique. 

Haret, 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  cuaoub  cuangemenî 
d’adressb  de  la  bande  du  Journal  et  de  i  franc 
en  timbres-poste. 
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ÉCOLE  POUR  ENFANTS  AMBLYOPES 

A  STRASBOURG 


Dans  les  écoles  primaires,  les  classes  sont  géné¬ 
ralement  excessivement  peuplées.  On  y  compte 
quelquefois  50, 60,  etmème  plus  d’élèves.  A  Stras¬ 
bourg  du  moins,  c’est  le  cas  ;  dans  les  grandes 
agglomérations  à  Paris  et  en  province  il  en  est 
de  même.  Ce  grand  nombre  d’enfants  met  l’insti¬ 
tuteur  dans  l’impossibilité  absolue  de  s’occuper 
en  particulier  des  élèves  qui,  pour  une  raison 
quelconque,  sont  atteints  d’amblyopie.  Résultat  : 
ces  enfants  n’arriveront  pas  à  suivre,  malgré  leur 
zèle  et  leur  intelligence  et,  ce  qui  nous  intéresse 
spécialement,  l’organe  atteint,  celui  de  la  vision, 
n’est  pas  suffisamment  ménagé  pendant  toute  la 
durée  de  la  scolarité.  Il  serait  pourtant  de  pre¬ 
mière  nécessité  que  le  mode  d’enseignement  fût 
adapté  à  la  mauvaise  vision  des  enfants.  En  réu¬ 
nissant  tous  les  enfants  amblyopes  de  toutes  les 
écoles  primaires  de  la  ville  dans  une  seule  école 
spécialement  aménagée  pour  eux,  dirigée  par  un 
maître  initié  aux  besoins  spéciaux  de  ces  enfants, 
utilisant  une  méthode  d’enseignement  spéciale  au 
moyen  de  livres  et  de  cahiers  spéciaux,  on  peut 
rendre  un  immense  service  à  ces  malheureux 
enfants  et  leur  fournir  la  possibilité  d'arriver  à 
un  degré  normal  d’instruction  tout  en  sauvegar¬ 
dant  l'intérêt  de  leurs  yeux. 

Voyons,  d’après  notre  confrère  E.  Redslob  ‘,  les 
principes  d’après  lesquels  une  école  d’amblyopes 
est  organisée.  Il  faut  avant  tout  que  le  maître 
puisse  s’occuper  individuellement  de  chaque  élève. 
Une  classe  ne  devra  donc  contenir  qu’un  nombre 
limité  d’enfants.  Une  expérience  de  dix  ans  a  dé¬ 
montré  qu’il  ne  fallait  pas  dépasser  le  nombre  de 
20  élèves  par  classe  pour  ne  pas  compromettre  le 

1.  E.  Redslob.  —  «  Ecole  pour  Enfants  amblyopes  ». 
Arch,  d'Ophtal,  Juillet  1920,  n*»  7. 


succès  de  l’entreprise.  Mais  comment  se  fait  le 
recrutement 'i*  Les  enfants  des  écoles  primaires 
sont  examinés  par  les  médecins  scolaires.  Ceux 
qui  accusent  une  diminution  de  leur  acuité  visuelle 
sont  adressés  à  l’inspecteur  oculiste  des  écoles, 
qui  désigne  les  enfants  susceptibles  d’être  admis 
à  l’école  des  amblyopes. 

Où  commence  l’amblyopie,  où  cesse-t-elle?  La 
formule  ne  se  trouve  dans  aucun  livre  ;  mais  il 
fallait  une  base  comme  point  de  départ.  C’est 
pourquoi  notre  confrère  Redslob  a  décidé  d’ad¬ 
mettre  à  cette  école  spéciale  tout  enfant  dont  le 
meilleur  œil  n’avait,  après  correction,  pas  une 
acuité  visuelle  supérieure  à  1/5.  Il  est  évident 
qu’on  a  également  admis  des  enfants  qui  accusaient 
en  réalité  une  vision  un  peu  supérieure,  mais  qui, 
d’après  le  dire  du  maître,  ne  pouvaient  pas  suivre 
à  cause  de  leur  mauvaise  vue.  Ont  été  également 
admis  un  certain  nombre  d’enfants  qui  jouissaient 
d’une  vue  sensiblement  meilleure,  mais  qui  souf¬ 
fraient  d’ophtalmies  récidivantes  et  dont  les  yeux 
exigeaient  par  conséquent  un  ménagement  spé¬ 
cial.  Il  est  bien  entendu  qne  ces  enfants  étai^t 
doués  intellectuellement  d’une  façon  normale.  Les 
enfants  amblyopes  bornés  sont  recueillis  à  l’école 
des  arriérés.  Par  contre,  les  enfants  dont  la  vision 
est  abaissée  au  point  qu’ils  ne  peuvent  plus  comp¬ 
ter  les  doigts  qu’à  une  distance  de  2  à  3  mètres, 
sont  considérés  comme  aveugles  et  dirigés  vers 
l’asile  des  aveugles.  L’école  de  Strasbourg  repré¬ 
sente  donc  une  école  intermédiaire  entre  l’école 
primaire  régulière  et  l’asile  des  aveugles.  Avant 
la  fondation  de  cette  école,  les  enfants,  que  leur 
mauvaise  vue  empêchait  de  suivre  l’école  pri¬ 
maire  ordinaire,  étaient  instruits  à  l’asile  des 
aveugles  ou  bien  ils  ne  fréquentaient  en  général 
aucune  école.  Ils  peuvent  à  présent  acquérir  les 
connaissances  nécessaires  à  l’école  des  amblyopes 
et  on  a  pu  retirer  plusieurs  enfants  de  l’asile  pour 
les  faire  suivre  avec  succès  les  classes  de  cette 
nouvelle  école. 


Quant  à  l'organisation  et  au  fonctionnement  de 
l’école,  les  voici  —  L’école  des  amblyopes  est  une 
école  municipale  primaire  annexée  tout  simple¬ 
ment  aux  autres  systèmes  d’écoles  primaires. 
Elle  ne  dépend  donc  pas  d'une  œuvre  de  bienfai¬ 
sance,  ce  qui  est  un  grand  avantage,  mais  la 
municipalité  en  supporte  les  frais.  Elle  cède  même 
aux  enfants  qui  habitent  à  une  certaine  distance 
de  l’école  des  abonnements  gratuits  de  tramway. 

L’école  est  dirigée  par  un  maître  choisi  parmi 
les  instituteurs  les  plus  capables.  11  faut  qu’il  soit 
intelligent,  armé  de  la  patience  nécessaire  et 
s’intéresse  à  sa  mission.  De  préférence,  on  choi¬ 
sira  un  instituteur  qui  soit  lui -même  atteint  d’une 
affection  oculaire  ou  d’une  faiblesse  de  la  vue.  11 
reconnaîtra  avec  plus  de  discernement  etpar  expé¬ 
rience  personnelle  les  besoins  de  ses  élèves,  il  se 
rendra  beaucoup  mieux  compte  quand  les  travaux 
rapprochés,  lecture,  écritures  devront  être  inter¬ 
rompus  soit  par  suite  de  diminution  du  degré 
d’éclairage,  soit  par  trop  longue  durée. 

Quelle  est,  maintenant,  la  méthode  d’enseigne¬ 
ment  en  usage  à  Strasbourg?  Le  but  de  l’école  est 
de  donner  aux  enfants  autant  d’instruction  que 
possible  sans  porter  préjudice  à  leur  organe 
visuel.  Ce  qui  caractérise  l’école  des  amblyopes, 
c’est  que,  dans  toutes  les  phases  de  l’enseigne¬ 
ment,  le  maître  cherche  à  agir  moins  sur  le  sens 
de  l’œil  et  plus  sur  les  autres  sens.  11  faut  avant 
tout  s’adresser  aux  facultés  intellectuelles  de 
l’enfant  moins  par  des  lectures  que  par  un  travail 
oral,  par  des  descriptions,  des  explications,  par 
des  relations  et  des  discussions.  La  vie  extérieure 
leur  est  cachée  en  partie  grâce  à  leur  infirmité,  il 
faudra  donc  plus  que  jamais  développer  chez  ces 
enfants  la  vie  intérieure,  les  faire  réfléchir,  penser 
et  faire  travailler  leur  imagination.  Pourtant  on 
ne  doit  ni  on  ne  peut  exclure  complètement  l’acti¬ 
vité  des  yeux,  mais  chaque  fois  qu’on  les  mettra 
à  contribution  on  le  fera  avec  tout  le  ménage¬ 
ment  possible.  L’écriture  sera  limitée.  En  général. 


LE  MEILLEUR  AGENT 

D’OroiHÊRAPIE  BILIAIRE 
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on  ne  la  pratique  que  dans  de  bonnes  conditions 
d’éclairage.  La  question  de  savoir  si  l’écriture 
doit  être  penchée  ou  droite  est  absolument  acces¬ 
soire.  Ce  n'est  pas  la  manière  d’écrire  qu’il  faut 
envisager,  mais  la  durée.  C’est  là  une  règle  géné¬ 
rale  qui  compte  non  seulement  pour  les  écoles 
d’amblyopes,  mais  pour  toutes  les  écoles.  C’est 
pourquoi  les  élèves  de  l’école  n’écrivent  jamais 
plus  longtemps  que  dix,  quinze  minutes  de  suite. 

Pour  faciliter  l’écriture  aux  enfants,  Redslob  a 
fait  confectionner  des  cahiers  spéciaux  qui  se  dis¬ 
tinguent  des  cahiers  habituels  par  la  plus  grande 
distance  interlinéaire  et  par  cela  que  les  lignes, 
qui  sont  du  reste  noires  et  pas  bleues,  sont  plus 
marquées  qu’à  l’ordinaire.  II  ne  faut  pourtant  pas 
exagérer,  car  un  espace  interlinéaLre  très  grand 
rend  les  jambages  trop  longs,  l’écriture  plus  diffi¬ 
cile,  et  les  lignes  trop  marquées  brouillent  l’en¬ 
fant  amblyope,  qui  ne  distinguerait  que  difficile¬ 
ment  ce  qui  est  jambage  et  qe  qui  est  ligne  du 
cahier. 

Quant  à  la  lecture,  il  en  est  de  même  que  pour 
l’écriture.  Les  élèves  ne  lisent  que  peu  de  temps 
de  suite  et  seulement  si  l’éclairage  le  permet. 
Pour  faciliter  la  lecture,  on  ne  lit  que  des  mor¬ 
ceaux  dont  la  matière  a  été  expliquée  ou  déve¬ 
loppée  auparavant. 

La  municipalité  a  mis  un  jardin  à  la  disposition 
de  l’école.  L’enseignement  se  rattache  alors  à  des 
objets  que  présente  la  nature.  Ce  séjour  en  plein 
air  ménage  non  seulement  la  vue,  mais  il  fortifie 
aussi  le  corps.  On  n’oubliera  pas  que  le  plus 
grand  nombre  des  amblyopes  se  recrute  parmi  les 
scrofuleux  et  les  chétifs.  On  leur  apprend  le  jar¬ 
dinage,  la  culture  des  champs,  car  l’école  pour¬ 
suit  aussi  un  but  social.  On  prépare  autant  que 
possible  les  élèves  à  des  professions  qu’ils  pour¬ 
ront  exercer  plus  tard,  malgré  leur  mauvaise  vue. 
En  hiver,  quand  le  séjour  au  jardin  n’est  plus 
possible,  on  leur  enseigne  des  travaux  manuels, 
qui  n’exigent  pas  de  grands  efforts  visuels. 


APPEL 

AUX 

ANCIENS  ÉLÈVES  DE  LA  FACULTÉ  FRANÇAISE 

DE  BEYROUTH 

Avec  une  généreuse  souscription  personnelle 
de  100  fr.  dont  nous  le  remercions  et  que  nous 
transmettons  au  trésorier  du  Comité,  M.  Rosen¬ 
feld  (d’AIep)  nous  envoie  l’appel  suivant  à  ses 
confrères  de  la  Faculté  de  Beyrouth  : 

«  Messieurs  eti  chers  confrères, 

«  J’ai  l’honneur  d’attirer  votre  attention  sur  la 
souscription  qu’a  ouverte  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  pour  la  glorification  des  médecins  et 
étudiants  morts  au  champ  d’honneur.  Nous, 
les  anciens  élèves  de  la  Faculté  française  de 
Beyrouth  ne  devons  pas  rester  indifférents  à  la 
dite  souscription  et  chacun  de  nous  doit  y  pren¬ 
dre  part.  Si  modique  que  soit  la  somme  souscrite, 
elle  fera  grand  plaisir  à  nos  confrères  de  France. 
C’est  le  moment,  mieux  que  jamais,  de  témoi¬ 
gner  notre  gratitude  et  notre  reconnaissance 
éternelle  à  la  France  pour  l’instruction  qu’elle 
nous  a  donnée.  C’est  grâce  à  nos  maîtres  qui  sont 
tous  Français,  ainsi  qu’aux  éminents  professeurs 
sous  les  auspices  desquels  beaucoup  d’entre  nous 
ont  travaillé  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  que  nous 
gagnons  honorablement  notre  vie.  Je  ne  doute 
point  qu’à  la  lecture  de  la  présente,  ceux  parmi 
vous  qui  n’ont  pas  encore  souscrit  ne  tarderont 
pas  à  y  participer  en  envoyant  à  La  Presse  Médi¬ 
cale  le  montant  de  leur  souscription. 

«  Veuillez  agréer.  Messieurs  et  chers  confrères, 
l’expression  de  mes  meilleurs  sentiments, 

<(  J.  Rosenfeld.  » 


MALADIE  CUTANÉE 

RÉSULTANT  DU  MANIEMENT  D’ÜRGE  VÉHICULE 
D’UN  ACARIEN' 

D’après  nos  confrères  Loir  et  Legangneux,  de 
nombreux  cas  de  gale,  dus  à  différentes  causes,  se 
sont  produits  au  Havre  depuis  le  début  de  la  guerre 
et  sévissent  encore  aujourd’hui. 

En  Mai  1919,  le  Ministère  du  Ravitaillement  deman¬ 
dait  au  Bureau  d'Hygiène  du  Havre  de  faire  une 
enquête  sur  des  ouvriers  travaillant  à  bord  d’un 
bateau,  en  déchargement  d’orge,  en  provenance 
de  Bizerte  et  qui  étaient  atteints  d’une  affection 
cutanée. 

Soixante-trois  hommes  avaient  cessé  le  travail. 
Tous  les  ouvriers  ayant  manipulé  l’orge  avaient  le  dos 
envahi  par  des  éruptions  souvent  confluentes  qui 
semblaient  produites  par  une  matière  vésicante. 

Les  lésions  n’offraient  pas  de  caractéristique  bien 
déterminée;  il  y  avait  cependant  quelques  vésicules 
avec  un  peu  de  sérosité  dans  quelques  rares  cas. 
L’irritation  était  extrême  et  le  prurit  intense.  Pas 
d’état  général  chez  ces  malades,  mais  de  l’insomnie 
causée  par  le  prurit. 

Dans  l’examen  des  malades,  ce  qui  frappe  d’abord, 
c’est  que  les  ouvriers  portant  une  ceinture  n’ont  pas 
d’éruption  sur  les  cuisses,  alors  qu’on  en  trouve  chez 
ceux  qui  ont  des  bretelles.  La  ceinture  a  donc  limité 
la  cause  de  contagion. 

Les  avant-bras  et  la  tête  sont  épargnés,  seules  les 
parties  recouvertes  se  trouvent  atteintes,  comme  si 
la  chemise  avait  maintenu  en  place  les  causes  de  la 
maladie. 

L’enquête  faite  à  bord  du  navire  japonais  Shin- 
fuka-Masu  lit  connaître  que  la  partie  supérieure 
des  cales  était  garnie  de  sacs  de  blé  dont  la  mani¬ 
pulation  n’a  amené  aucun  incident. 

Ce  n’est  que  deux  ou  trois  heures  après  le  début 
du  déchargement  de  l’orge  que  les  hommes  ont  été 
pris  d'une  démangeaison  intense.  Il  y  avait  1.700 


1.  Arch.  méd.-chiriira.  de  Normandie,  1920,  15  Juin,  n°2. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSIXION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid,. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Ecrtantîllons  gratuits  sur  demanda  adressée  à 

LA  BIOMARINE ”  à  DIEPPE 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  — 


Dotitur  tn  Phirmuli. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TU  BERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  vote  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 

(journal  OJUctel,  Arrêté  Ministériel  du  10  Jenvler  191S) 

TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bult.  de  L  Academie,  Paris,  11  l'év.  1913). 
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tonnes  d’orge  en  sacs.  La  manipulation  de  ces  sacs 
fournit  une  poussière  considérable. 

Les  hommes  de  l’équipage  qui  n’ont  pas  pénétré 
dans  les  «aies  ne  sont  pas  atteints  et  les  phénomènes 
d’irritation  sont  localisés  chrs  les  travailienrs  ayant 
manipulé  l'orge  ou  qui  ont  été  simplement  en  contact 
avec  les  poussières. 

C'est  donc  bien  l’orge  qui  doit  être  incriminée. 
Examinée  an  laboratoire,  l’orge  est  de  belle  qualité, 
peu  de  grains  sont  attaqués  par  les  charançons.  On 
trouve  des  petits  coquillages,  des  larves  noires 
mortes  couvertes  de  petites  eilorescences  plus 
claires,  des  débris  de  paille,  des  barbes  d’orge. 

L’examen  de  la  poussière  au  microscope  montre 
des  petits  acariens  ayant  environ  60  à  80  microns  de 
longueur. 

Le  corps  allongé  est  brunâtre. 

Ces  ac..rien8  ont  quatre  paires  de  pattes  :  deux 
servent  à  la  marche.  La  première  paire  antérieure 
constitue  les  organes  de  tact  que  l’animal  déplace 
avec  rapidité;  ce  sont  également  des  organes  de 
déiense,  par  suite  des  cro  hets  qui  les  terminent. 
La  deuxième  et  la  troisième  paires  servent  k  la 
marche.  La  quatrième  paire  sert  plutôt  k  fixer  l’ani¬ 
mal  lorsqu  il  est  arrêté. 

Ces  petits  animaux  se  déplacent  très  rapidement. 
Ils  sont  assez  nombreux  dans  la  poussière.  L’examen 
des  débris  de  paille  et  des  barbes  de  1  orge  ne  donne 
ancnn  renselguement. 

Il  n’en  est  pas  de  même  de  l’examen  des  larves 
d’insectes,  que  l'on  trouve  aussi  dans  l’orge  et  qui 
sont  toutes  en  trop  mauvais  état  pour  permettre  de 
déterminer  l'animal. 

Si  l’on  détache  de  ces  larves  les  petites  taches 
plus  claires  remarquées  à  l’examen  direct,  on 
retrouve  au  microscope  les  mêmes  acariens  que 
ceux  trouvés  dans  la  poussière,  mais  de  tailles 
différentes,  variant  de  40  à  110  microns.  Quelques- 
uns,  au  lieu  d'avoir  le  corps  effilé,  ont  le  corps  beau¬ 
coup  plus  gros,  la  tête  semble  fixée  sur  une  grosse 
sphère  supportée  par  les  quatre  paires  de  pattes  : 
ce  sont  des  femelles  arrivées  à  l’élat  adulte.  A  côté 
sont  les  mâles  d  )nt  le  cotps  est  plus  trapu;  ils  me¬ 
surent  envir-tn  70  microns.  Ces  acariensappartiennent 
à  la  famille  des  Parsonémides  et  au  groupe  des  Pédi- 


culoldes.  Ils  ne  creusent  pas  de  galerie  sous  la  peau 
comme  l'acare  de  la  gale  ordinaire;  aussi  la  maladie 
est-elle  lugace  et  facile  h  guérir. 

Cette  affection  sévit  sous  la  forme  épidémique  sur 
les  ouvriers  qui  déchargent  des  grains  en  prove¬ 
nance  des  Echelles  du  Levant. 

Le  gaz  acide  sulfureux  détruit  l’acarien  dans  le 
chargement  à  bord  du  navire,  et  permet  d’organiser 
facilement  la  prophylaxie  de  l’affection  sans  altérer 
la  qualité  des  grains. 

A  ces  précautions  devrait  s’en  ajouter  une  autre 
excessivement  importante,  car  la  rapidité  avec 
laquelle  se  développe  cette  petite  épidémie  de  gale 
fait  songer  à  ce  qui  pourrait  se  produire  si  l’on  se 
trouvait  en  présence  de  puces  contaminées. 

Sur  les  quais,  les  ouvriers  du  port  devraient  avoir 
à  leur  disposition  des  bains-douchee  après  lesquels 
ils  échangeraient  leurs  vêtements  de  travail  contre 
des  vêtements  de  ville,  de  façon  à  éviter  la  dissémi¬ 
nation  dans  leur  famille  de  toute  maladie. 


CORRESPONDAHCE 


Dans  la  communication  de  MM.  Barre  et  Reys  (de 
Strasbourg)  sur  u  Le  liquide  réphalo- rachidien 
dans  42  cas  d'encéphalite  épidémique  »  faite  au 
-VA'/F®  Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes  de 
France,  in  La  Presse  Médicale,  n®  61.  28  Août  1920, 
p-ge  602,  3*  colonne,  au  litu  de  ;  «  Le  liquide  a  été 
trouvé  modifié  dans  58  pour  100  des  cas  »,  on  est 
prié  de  lire  ;  «  Le  liquide  a  été  trouvé  modifié  dans 
85  pour  100  des  cas  ». 


VARIÉTÉS 

Les  retraites  ouvrières 
et  les  familles  nombreuses. 

La  loi  des  retraites  onvrières  et  paysannes  d’Avril 
1910  va  subir  de  grandes  mod  lli'ations,  par  l'aug¬ 
mentation  du  montant  des  retraites  et  le  relèvement 


corrélatif  des  cotisations  versées  par  les  employeurs 
et  par  les  assurés. 

Le  nouveau  projet  que  le  Gouvernement  a  déposé 
sur  le  bureau  de  la  Chambre,  le  31  Juillet  dernier, 
contient  une  clause  destinée  à  favoriser  les  parents 
de  familles  nombreuses  :  il  est  prévu  que  l’allocation 
viagère  allouée  par  l’Etat,  et  qui  est  actuellement  de 
100  francs,  sera  portéeilSO,  200,  150  ou  300  francs 
selon  que  les  assurés  auront  élevé  3,  4,  5  ou  6  en¬ 
fants. 

Cette  disposition  répond  à  une  nécessité  reconnue 
depuis  longtemps;  il  est  impossible  en  effet  aux 
ouvriers  qui  élèvent  une  famille  nombreuse  de  faire 
des  économies  comparables  à  celles  que  peut  faire 
un  célibataire  ou  un  homme  sans  enfants;  ils  ne  peu¬ 
vent  donc  compter,  sur  leurs  vieux  jours,  que  sur  leur 
retraite;  il  est  équitable  que  celle-ci  subisse  une 
majoration,  et  il  est  juste  que  ce  soit  l’Etat  qui  la 
paie  puisque  le  pays  ne  saurait  vivre  sans  enfants, 

11  est  à  souhaiter  que  le  Parlement  adopte  la  dis¬ 
position  proposée,  car,  si  l’on  veut  relever  notre  nala- 
lit  ,  il  venait  temps  de  donner  aux  familles  nom¬ 
breuses  autre  chose  que  des  paroles. 


PRATIQUE  DE  LABORATOIRE 


COMMENT  FAUT-IL  EFFECTUER 

LE  PRÉLÈVEMENT  DU  SÀN& 

NÉCESSAIRE  A  LA  RECHKRCHK 

DE  LA  RÉACTION  DE  BORDET-WASSERMANN? 


La  quantité  de  sang  nécessaire  à  la  recherche 
de  la  réaction  de  Bordet-Wassermann  est  de  15 

Ce  sang  peut  être  recueilli  par  ponction  directe 
de  la  veine  ou  par  le  procédé  de  la  ventouse  scari¬ 
fiée,  à  n’importe  quel  moment  de  la  journée. 

Ponction  veineuse.  —  Ponctionner,  avec  une 
aiguille  assez  forte  pour  que  le  sang  s’écoule  faci- 


l 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or  't  1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROSTHÉNINË 


Gouttes  de  Gljioéropbosphates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENâGE 
DEPRESSIOH  NERVEUSE 
NEURASTHENIE 


F REYS SI NGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 
ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 
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lement,  une  veine  du  pli  du  coude,  rendue  sail¬ 
lante  par  l’application  d’un  lien  constricteur  en 
amont  du  point  de  ponction.  Laisser  ce  sang 
s’écouler  da  ns  un  récipient  (stériliser  par  flambage 
ou  rincer  à  la  solution  physiologique  de  chlorure 
de  sodium  à  7,5  pour  100,  si  la  stérilisation  du 
récipient  a  été  faite  par  voie  humide).  Recueillir 
15-20  cmc.  de  sang. 

Procédé  de  la  ventouse.  —  Poser,  dans  la 
région  lombaire,  une  ou  deux  ventouses  ;  scarifier 
et  replacer  la  ventouse  après  scarification.  Les 
ventouses  devront  être  également  très  propres  et 
très  sèches. 

Quel  que  soit  le  récipient  dans  lequel  la  quan¬ 
tité  du  sang  voulue  ait  été  recueillie,  le  laisser 
se  coaguler  lentement  et  exsuder  son  sérum. 
Recueillir  ce  sérum  par  décantation  et  l’envoyer  au 
laboratoire  d’analyse.  S’il  reste  un  peu  opaque  et 
trouble,  la  chose  n’a  aucune  importance;  la  cen¬ 
trifugation  faite  au  laboratoire  le  clarifiera. 

Si  la  prise  de  sang  est  faite  à  proximité  du 
laboratoire  d’analyse,  il  est  encore  préférable 
d’envoyer  telle  quelle  la  totalité  du  sang. 

L’envoi  doit  être  fait  dans  un  récipient  dont  le 
bouchage  soit  hermétique,  afin  d’éviter  le  suin¬ 
tement  du  sérum  pendant  le  parcours. 

Chez  le  nouveau-né,  on  recueillera  3  à  4  cmc. 
de  sang  au  niveau  du  cordon. 

QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Méoecin  de  réserve  turerculeux. 

D .  —  Etant  actuellement  en  traitement  à  V hôpi¬ 
tal  militaire  de  X...  pour  tuberculose  pulmonaire 
ouverte,  contractée  au  front,  à  la  suite  d'intoxica¬ 
tion  par  gaz  et  congestion  pulmonaire  concomitante, 
je  bénéficie  de  la  gratuité  du  traitement.  Or,  une 
ancienne  circulaire  dit  :  «  Il  appartiendra  au 
médecin  traitant  de  déterminer,  dans  chaque  cas 


d'espèce  et  sous  sa  responsabilité,  si  l’intéressé 
se  trouve  dans  un  état  morbide  assez  consolidé, 
pour  être  «  oui  »  ou  «  non  »  présenté  devant  la 
Commission  spéciale  de  réforme. 

Ces  prescriptions  paraissent  susceptibles  d'inter¬ 
prétations  multiples,  selon  que  le  médecin  traitant 
envisage  l'intérêt  du  malade  ou  celui  de  l'Etat. 
Dans  certaines  formations,  la  circulaire  a  été  inter¬ 
prétée  avec  un  esprit  de  bienveillance.  Dans  d'au¬ 
tres,  les  malades  ont  tous  été  proposés  d'office, 
alors  même  que  leur  état  ne  présentait  aucun  symp¬ 
tôme  déconsolidation,  tels  que  instabilité  thermique, 
examens  positifs  des  crachats,  instabilité  de  la 
tension  artérielle  au  Pachon,  perte  de  poids,  et 
modification  des  signes  acoustiques  avec  le  régime 
de  l'activité,  etc.,  etc. 

Que  faut-il  donc  entendre  exactement  par  le 
mot  a  responsabilité  »  du  médecin  traitant  ? 

Quels  recours  peut  avoir  un  malade  contre  une 
décision  médicale,  susceptible  de  léser  ses  intérêts 
sacrés.  ? 

R.  —  La  réponse  que  vous  me  demandez 
réside  dans  la  distinction  entre  la  guérison  et  la 
consolidation  d’un  processus  morbide  chronique. 

Après  le  23  Octobre  1919,  date  de  la  cessation 
des  hostilités,  un  vent  violent  de  démobilisation 
souffla  sur  les  formations  sanitaires.  La  guerre 
était  liquidée.  La  loi  si  équitable  du  31  Mars  1919, 
complétée  par  l’article  64,  réparait,  avec  les 
divers  taux  de  pensions,  tous  les  dommages, 
toutes  les  mutilations  et  étendait  même  sa  solli¬ 
citude  aux  traitements  ultérieurs  (soins  et  remè¬ 
des  gratuits). 

Mais  une  réaction  ne  tarda  pas  à  se  faire  sen¬ 
tir,  car  des  réclamations  motivées  et  justifiées 
parvinrent  au  Ministère  de  la  Guerre. 

Alors  parut  la  Circulaire  ministérielle  n“  1919 
du  16  Février  1920,  publiée  dans  le  Bulletin  Offi¬ 
ciel  du  !"■  Mars  1920,  qui  très  sagement  prescrit  : 
«  que  les  militaires  de  complément,  encore  en  trai¬ 


tement  dans  les  hôpitaux,  ne  doivent  être  présentés 
devant  les  commissions  spéciales  de  réforme, 
qu'après  avoir  obtenu  la  consolidation  de  leur  état 
(au  sens  médico-légal  du  mot),  c’est-à-dire, 
lorsque  les  soins  médicaux  ou  chirurgicaux  ne 
peuvent  plus  avoir  d’action  sur  cette  consolida¬ 
tion.  Le  texte  officiel  parle  de  consolidation,  mais 
non  de  guérison  complète,  totale. 

En  tenant  compte  de  ces  prescriptions,  le 
médecin  traitant  doit,  sous  sa  responsabilité,  mais 
surtout  avec  sa  science  et  sa  conscience,  apprécier 
l’état  d'amélioration  ou  d’aggravation  de  ses  ma¬ 
lades  déraobilisables,  et  provoquer  ou  ajourner 
leur  présentation  devant  la  Commission  spéciale 
de  réforme. 

Ces  interprétations  sont  faites  par  des  hommes 
{tôt  capita,  tôt  sensus)  :  d’où  les  quelques 
erreurs  que  vous  signalez,  mais  le  nombre  en  a 
été  très  restreint. 

Pour  indiquer  la  ligne  à  suivre,  prenons  un  cas 
concret,  comme  le  vôtre  par  exemple  :  tuber¬ 
culose  pulmonaire  ouverte,  présence  de  bacilles 
de  Koch,  pas  de  fièvre,  ni  de  sueurs  nocturnes, 
appétit  normal,  pas  d’amaigrissement,  lésions 
paraissant  arrêtées. 

C’est  un  cas -type  de  tuberculose  ouverte, 
enrayée,  consolidée,  qui  serait  très  avantageuse¬ 
ment  traitée  dans  un  sanatorium,  mais  non  dans 
un  hôpital  de  médecine  générale,  où  l’isolement 
est  assez  difficile. 

En  conséquence,  le  médecin  chef  de  votre 
formation  devrait  établir  votre  dossier  (curricu¬ 
lum  viiœ  miliiaris,  observation  médicale,  courbe 
thermométrique,  examens  bactériologiques  et 
radioscopiques),  y  joindre  vos  deux  déclarations 
imprimées  de  demande  de  pension  pour  cause  de 
maladie  contractée  en  service.  Ce  dossier  serait 
transmis  à  la  direction  du  Service  de  Santé  de 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  Ton  doit  la  découverte  I  lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  ; 

si  répandues.  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  30  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus  1  »i 

assimilable  des  préparations  iodees.  L’IOUONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

-  pince  de  l’Iodure  de  Potaasium  pour  éviter  Plodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations  Artério- Sclérose.  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité,  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 
noms  plus  ou  moins  similaires.  Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

lIODONE  ROBIN  à  base  de  PEPTONE  TRYP-  et  en  activant  la  Çn-culaUon  du  sang. 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSpE,  le,seul  produit  fixntei^  Lx principal 

de  1  iode  et  formant  une  combinaison  definie,  ainsi  que  la  de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 

démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure  NE^NTêcTiBlE  ?  tfaipirll^^^n^Sres  cubes  par  \ 

de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  os  et  à  Ogr.  04  d'iode -métallique). 

Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D-  Boulaire,  intitulée 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteuses. 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  quHls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  Tl  O  DO  NE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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votre  Région,  qui  l’enverrait  au  médecin  chef 
du  G. S. R.  Ce  dernier  vous  fera  ultérieurement 
convoquer  et  examiner  par  ses  médecins  experts, 
qui  apprécieront  et  statueront. 

Les  crachats  étant  positifs,  vous  obtiendrez  le 
maximum  de  la  pension,  soit  100  pour  100 
(décret  du  21  Octobre  1919). 

Nanti  de  cette  pension,  vous  vous  ferez  ins¬ 
crire  sur  la  liste  des  mutilés  de  guerre  de  votre 
mairie;  ce  qui  vous  donnera  droit,  durant  la  vie, 
aux  soins  médicaux  et  aux  médicaments  gratuits, 
pour  cette  maladie  de  poitrine. 

Vous  pourrez  alors,  soit  rentrer  dans  votre 
famille  muni  d’un  crachoir  de  poche  et  faire  à 
domicile  le  traitement  classique  (aération  conti¬ 
nue,  cure  d’air,  suralimentation,  révulsion, 
piqûres  de  cacodylate  alternées  avec  du  sérum 
de  Marmorek  par  la  voie  rectale,  etc.),  traite- 
rq,ent  qui  n’implique  pas  l’hospitalisation,  soit 
demander  à  entrer  dans  un  des  sanatoriums 
pour  officiers  tuberculeux  (Hauteville,  Ain)  ou 
ceux  de  la  15“  Région,  près  de  Cannes  et  de 
Menton. 

La  responsabilité  d’un  médecin  traitant  est 
soumise  au  contrôle  de  ses  chefs  hiérarchiques, 
qui  jugent  si  les  prescriptions  en  vigueur  ont 
été  exécutées,  mais  non  à  l’appréciation  plus  ou 
moins  juste  et  bienveillante  des  malades,  qui 
peuvent,  à  leurs  risques  et  périls,  formuler  une 
plainte  au  directeur  du  Service  de  Santé  de  la 
Région.  Ce  dernier,  après  enquête,  prendra  des 
décisions  et  des  sanctions  envers  l’un  ou  l’autre. 
Pour  tous  ces  motifs,  avant  de  lancer  une  récla¬ 
mation,  il  est  bon  de  peser  ses  mots  et  de  s’en¬ 
tourer  d’arguments  irréfutables. 


Liquidation  d’appareils  a  haute  fréquence 
ET  a  courant  galvanique. 

D.  —  Le  Service  de  Santé  liquide-t-il  des  appa¬ 
reils  à  haute  fréquence  et  des  appareils  à  courant 
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galvanique?  Médecin  de  complément  démobilisé, 
puis-je  devenir  acquéreur  d'un  de  ces  appa¬ 
reils  ?  Dans  l’affirmative,  où  pourrai-jc  me  les 
procurer  ? 

R.  —  L’officier  d’administration  gérant  du 
Service  de  Santé  du  quai  de  la  Râpée  fait 
savoir  qu’il  a  vendu  tous  les  appareils  à  haute 
fréquence  et  ceux  à  courant  galvanique.  Donc, 
réponse  négative. 

P.  Bonnette. 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  Colloïdes,  par  J.  Duclaux,  ch  t  de  laboratoire 
à  l'Institut  Pasteur.  Actualités  scientifiques.  1  vol. 
de  288  pages.  Paris,  1920  {Gauthier-Villars  et  C'®, 
éditeurs,  55,  quai  des  Grands-Augustins).  —  Prix  ; 
14  francs. 

Le  nombre  des  travaux  sur  les  colloïdes  est  con¬ 
sidérable,  dans  le  domaine  de  la  physiologie  et  de 
la‘ médecine,  et  aussi  dans  celui  de  la  teinture,  de  la 
tannerie,  des  matières  plastiques,  de  la  photogra¬ 
phie,  de  la  poudrerie,  de  l’agriculture,  ainsi  que  dans 
l’industrie  des  produits  alimentaires,  des  textiles  et 
des  colorants.  Tous  ces  travaux  ne  s’inspirent  pas 
d’une  doctrine  unique,  et  de  nombreuses  contradic¬ 
tions  ont  valu  à  la  science  des  colloïdes  une  assez 
fâcheuse  réputation.  C’est  ce  qui  a  amené  l’auteur  à 
tenter  dans  cet  ouvrage  une  mise  au  point  d’ensemble 
de  la  question,  d’une  part,  en  réunissant  toutes  les 
données  certaines  en  un  ensemble  cohérent,  d’autre 
part,  en  éliminant  les  détails  inutiles  et  les  doctrines 
périmées.  Le  médecin  ne  trouvera  pas  dans  ce  livre 
les  applications  à  la  médecine  courante,  mais  il  arri¬ 
vera,  par  la  lecture  de  cet  ouvrage  très  didactique,  à 
comprendre  ce  que  sont  les  colloïdes,  et  quelles  sont 
leurs  grandes  propriétés  générales,  d’où  découlent 
leurs  applications  pratiques. 

L.  Rivet. 
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LIVRÉS  REÇUS 


2369.  Précis  de  pathologie  interne.  Tome  l'V  : 
Système  nerveux,  par  Cestak,  professeur  de  cli¬ 
nique  neuro-psychiatrique  à  la  Faculté  de  Toulouse; 
Verger,  professeur  de  médecine  légale  à  la  Faculté 
de  Bordeaux.  (Masson  et  C'’,  éditeurs).  1  volume  de 
928  pages  avec  tl4  figures.  —  Prix  :  28  fr.  net. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  n“  276. 

V.  'Wallich.  —  Les  pouponnières  dans  l’avenir. 
Conseil  supérieur  de  V Assistance  publique  :  Deu¬ 
xième  session  ordinaire  de  1920. 

Conférence  nationale  de  puériculture. 

Bulletin. 

REVUE  DE  STOMATOLOGIE 
Sommaire  du  n°  8. 

Mémoires  originaux  : 

Ed.  Retterer.  —  Structure  et  évolution  des  tissus 
dentaires. 

J.  Ferrier.  —  A  propos  de  l’étiologie  de  la  stoma¬ 
tite  ulcéro-membraneuse. 

Gullly.  —  Trois  cas  d'ostéite  du  maxillaire  infé¬ 
rieur  au  cours  de  l’évolution  de  la  dent  de  sagesse. 

Ponroy  et  Patin.  —  L’emploi  des  ciseaux  dans  la 
prise  d’empreintes  au  plâtre. 

Travaux  étrangers. 

Hermann  Prlnz. —  En  quoi  consiste  la  réinfection 
des  canaux  radiculaires  et  comment  l’éviter  (suite 
et  fin). 

Société  de  Stomatologie . 

S  ance  du  21  Juin  1920. 

Resue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 
Revue  bibliographique. 

Nouvelles. 

Supplément. 
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Traitement  efficace  de  h  Constipation  par  ks  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


scoopro^tique:  doxtx  sttis. 

DOSE  MOYENNE.-  2  à  4  Comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


rJfmPOSthsSDJQ, 

Gnémi&s 


APPORT 

STIMULANT 

INTEGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente 

par 

Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


ADMINISTRATION  S  BUREAUX  : 
26,  Avenue  de  l’Observatoire 
PARIS 


Q>ayah<scQ/2CQ. 


ACTION  ANTITOXIOUL  PAR  L'ABONDANCE  DE  5E5 

VITAPIimE» 

CARDIOM  tPATOnUÔCULAIRES 


ACTION 

TONINUTRITIVE 

par 

Son  Complexus  minéral 

SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


USINES 

A  GENTILLY 

(Seins) 


IpâTüdîsmëI 

Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 
par  le  DIÉIMÉNAL 


E  B  R  0  N  C  H  0  -I 

^UMONIE 

Traitement  antipneuniococcique 

par.e  DIÉNOL 


^^olloîdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 


BonazxtillQias  freijçioo  èi  MliÆ.  les.  Docteurs  -  18,  rue  de  Deauuë,  F*AT=IIS-VII* 
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TRAITEMENT  DES 

RACILLOSES  CHRONIQUES 


Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  ERASÈODYME  —  SAMARIUM) 

CHIIVIIQUEIVIENT  PURS  ET  NOTAMMENT  EXEMPTS  DE  CÉRIUM 


PtinSPlNIIIES  FOMRNIEB 

RHAO^  :  terre;  IRANIOi  :  rare. 


Ampoules  pour  Injections  intraveineuses 


La  tormule  et  les  dosages  des  Pélospanines  sont 
identiques  à  la  formule  et  aux  dosages  des  solutions 
ayant  fait  Vobjet  des  travaux  cliniques  suivants  : 

G.  Bleton.  —  Traitement  des  adénites  tuberculeuses  par  les  injections  intraveineuses  des  Sulfates  de  terres  rares 
{T/ièse  Paris,  1920). 

Esxault  et  Brou.  —  Résultats  du  traitement  de  quelques  cas  de  tuberculose  pulmonaire  chronique  par  les  Sulfates  de  terres 
rares  [Société  médicale  des  Hôpitaux,  7  mai  1920). 

U.  Grexet  et  H.  Drouix.  —  Rapport  présenté  par  le  professeur  Achard  à  l’Académie  de  médecine,  9  mars  1920. 

—  Actions  thérapeutiques  des  sels  de  terres  rares  de  la  série  du  Cérium  [Gazette  des  Hôpitaux,  3  avril  1920). 

—  Traitement  des  infections  tuberculeuses  chroniques  par  les  sels  de  terres  rares  cériques  [Soc.  méd.  Hôp.,  1  mai  1920). 

—  X1V“  Congrès  français  de  Médecine  de  Bruxelles,  28  mai  1920. 

—  Gazette  des  Hôpitaux,  3  juin  1920;  Le  Scalpel,  Bruxelles,  juillet  1920. 

S.  Guerquin.  —  Le  traitement  des  tuberculoses  cutanées  par  les  injections  intraveineuses  [des  sels  de  terres  rares  [Thèse 
Paris,  1920). 

G.  Lavoine.  —  L’expectoration  des  tuberculeux  pulmonaires  traités  par  les  injections  intraveineuses  de  sels  cériques  [Tliè.^e 
Paris,  1920). 

Marcassus.  —  Essai  sur  le  traitement  de  quelques  pulmonaires  chroniques  par  les  injections  intraveineuses  de  Sulfates  de 
terres  rares  (r/jràe  Paris,  1920). 

Pissavy.  —  Discussion  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux,  7  mai  1920. 

L.  Rénon.  —  Monde  médical,  1919. 

—  Sur  la  chimiothérapie  de  la  tuberculose  par  les  sulfates  de  terres  rares  [Société  médicale  des  Hôpitaux,  7  mai  1920). 

—  XIV'  Congrès  français  de  médecine  de  Bruxelles,  1920. 


Échantillons  et  Littérature  :  ‘ 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  (5’) 
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LA  &RANDE  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’flcide  Unique 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  aés  Praticiens,  31  Oct,  1908,  n"  44,  Huchard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVEBSITÉ^DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvi°) 
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PANSEMENT  GASTRIOUE 


SUPERIEUR  auxSELSdeBISMUTH: 
AUSSI  EFFICACE 
JAMAIS  TOXIQUE 
SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


EchanTiîion^  LABORATOIRE  DB  LA  SULFOLÉ/’nE  ROZET^  BENDERITTER  .Vendôme  .s  C/,j 


MIGRAINES 
NEVRALGIES  • 
SCIATIQUES  -  DOULEURS  NERVEUSES 
RÈGLES  DOULOUREUSES  ■ 


Echantillon  et  Littérature:  E.LANCOSmE ,  71 ,  Avenue  Victor  Emmanuel  III , '"PARIS. 


Les  ANESTHÉSIQUES  du  LABORATOIRE  des  PRODUITS 

“XJSIWTES  DXT  XSZXÔNXS” 


SCUROCAINE  SCURÉN  ALINE  s' 

En  Ampoules  stérilisées,  stables  pour  Anesthésie  régionale,  rachidienne,  dentaire. 

Chlorure  d’éthyle  chimiquement  pur  pour  Anesthésie  locale  ou  générale 

Ampoules  scellées  à  fermetures  automatiques  brevetées. 

CHLOROFORME  ( /I  TlGSthêStCltiB) •  En  Ampoules  à  bec,  scellées,  brevetées. 
ETHER  (AnGSthésiQUe),  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Lyon. 


Novocaïne  françalsi 


En  Ampoules  stérilisées,  stables  pour  Anesthésie  régionale,  rachidienne,  dentaire. 


Adrénaline 

synthétique. 


Sont  préparés  et  présentés  . 


souci  de  perfection  qui  caractérise  les  labricatlons  du  Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHONE  ” 
L.  DURAND,  Pharmacien,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS. 
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<ourg  :  Ouverture,  à  la  Faculté  < 
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cie,  dos  concours  pour  1  emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de 
VSique  et  de  celle  de  pharmacie  et  de  matière  médicale  à 

culture. 

cole  de  plein  exercice  de  Médecine  et  do  Pharmacie  de  lionnes. 

Un  Institut  d’hygl 

ayant  ouvert  an  mini 

UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

des  Beaux-Arts  un  cré 

Ecole  de  Puériculture  de  la  Faculté  de  médecine 

de  lui  permettre  de  pi 
sis  à  Paris,  rue  de  Vai 

1  Paris  (64,  rue  Desnouettes).  —  Année  scolaire  1920- 

gelas,  provenant  de  I 

«liirSAfuROL 

^  ^  -  ■  '  ■  ■  -  ■■  ■  -  ^  ^  — — — ^ 


COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BlSmUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  U  DOU  LEUR 

1 CQMPRIIVIÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU’À  SOULAGEMENT 


Gï^ANULE  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LAFQRMULE  DU  PROF.  BOURGET,de LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


DU^ET  s^RABV  / 

I LABORATOIRES  DE  LA 

5  A>^enue  desŸTilleuls -PARIS-IVIONTMARTRE 


THAOLAXINE 
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mutée,  lequel  devra  porter  le  nom  de  n  musée  »  ou 
«  fondation  J.  Dejerine  ». 

Les  titres  de  rente  précités  seront  immatriculés  uu 


Ultérieurement,  paraîtra  le  programme  détaillé  du  traitement  des  dermatoses  ei 
cours  et  des  exercices  pratiques.  dans  le  service,  par  la  cryotb 

Sont  admis  les  médecins  et  étudiants  français  et  élran-  Hôpital  Beaujon.  —  M.  Loui 


fércnces  accompagnées  de  démonstrations  (projections, 
radiographies,  présentation  de  pièces  anatomo-patholo¬ 
giques  et  de  malades). 

fendant  cette  période  seront  pratiquées  la  plupart  des 
opérations  courantes  en  chirurgie'infantile  et  orthopédie. 

Des  exercices  pratiques  (examens  de  malades,  appli¬ 
cation  d'appareils  plAtrés  dans  la  coxalgie,  le  mal  de 
Pott,  les  tumeurs  blanches,  ponctions  et  injections  dans 
les  tuberculoses  articulaires  et  ganglionnaires,  etc.) 
seront  faits  par  les  médecins  inscrits  sous  sa  direction. 
'  Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours,  de  8  h.  1/2 
à  midi,  de  3  heures  à  5  heures  1/2. 


phique  des  cardiaques. 

—  M.  F.  Ribierre  ;  Le  mardi,  à  9  heures,  consultation 
pour  les  maladies  du  cœur  et  des'vaisseaux.  —  Tous  les 
autres  jours  à  9  heures  1/2,  enseignement  an  lit  des 
malades. 

—  M.  Emile  Weil  ;  Tous  les  matins,  de  9  à  11  heures  1/2, 
examen  des  malades.  Le  jeudi  et  le  dimanche,  examen 
des  entrants.  —  Le  samedi,  à  10  heures,  examen  radio¬ 
scopique  des  malades. 

Hospice  de  Bicétre  (sanatorium  Georges-Clemenceau). 
—  M.  Lortat-Jacob  :  Le  vendredi  matin,  à  10  heures, 
examen  clinique  des  malades.  —  Le  mercredi  matin, 


n  du  diagnostic  et  du  traitement. 


MM.  Berry,  11  ;  Roseau,  15  ; 
Régnault,  13;  Berlon,  15; 
Marçais,  8;  Desoille,  16  1/2 


Delaporte,  13;  Filippini,  8; 
Polacco,  10  ;  Mirallié,  14  ; 
Simon  (Victor),  7  ;  'Wilbert, 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

meiLS  de  PiÉii  pour  la  ËDECIHE 

Physiologie,  Hématologie.  —  Enregistreurs  graphiques. 

du  Docteur  J.  ROUBINOVITCH 

APPAREILS  DE  RIAGlSrOSTIC 


jm;  Mode  d’emploi  du  Tensiophone. 


un  spflYGMO|vrnilo|WÉTRm  guihiqüe 


par  la  Méthode  auscultatoire 


SPHYGmOTENSIOPHONE  tgfî’r".- 

du  Professeur  H.  VAQUEZ  et  du  Docteur  CH.  LAUBRY 

LE  PLUS  SIMPLE  —  LE  PLUS  PRÉCIS  —  LE  PLUS  PRATIQUE 

Poids  de  l’Appareil  complet  :  650  grammes. 

PRIX  :  210  FRANCS  (livré  dans  une  pochette  cuir). 

LITTÉRATURE  ET  NOTICE  SUR  DEMANDE 

E.  SPENGLER,  constructeur,  16,  rue  de  l’Odéon  —  PARIS 

—  TÉLÉrUOlVE  :  Fleuriis  20-46.  -  ' 


Tensiophone  \'aquez-Laubrj 
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14  1/2  ;  Cogact,  IS  1/2  ;  Bureau,  10;  Deruos,  12  ;  Verjer, 
13  1/2;  Reirner,  6;  Baron  (Pierre),  17;  Pascal,  18;  Pré¬ 
vost  a  filé;  Ouerselhao,  Leboucher,  Haet,  Lévy,  Fon* 
talne,  absents  ;  Viel  excusé. 

PA.TBOLOQ1E.  —  Sifanee  du  SO  Septembre.  —  Signei, 
diagnottic  et  traitement  des  fractures  de  Vevlrénntd  infé¬ 
rieure  du  radius.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Marçais,  10; 
Wilhert,  16  1/2;  lierton,  15;  Dernas,  11;  Brunet  (Reni^), 
12  1/2  ;  A.aber  (Léon),  9  ;  Régner,  13;  RegJianlt,  14  ;  Ro¬ 
seau.  17  ;  Berry,  10  ;  Baron  (Pierre),  13  1/2;  Filippini, 
11  1/2  ;  Huet,  0;  Polacco,  9;  Simon,  9  ;  Sallard,  12;  De- 
soille,  14  1/2;  Coguet,  9;  Prévost,  11  1/2;  Verger,  12  1/2. 

Ecole  du  Service  de  Santé  de  la  Marine.  ~  Lee 
épreuves  orales  du  concours  d’admission  à  l’Ecole  du 
Service  de  Santé  de  la  Marine  à  Bardeaux,  pour  les  étu¬ 
diants  en  médecine  et  en  pharmacie  qui  doivent  les  subir 
à  Toulon,  commenceront  dans  ce  port  le  lundi  4  Oc¬ 
tobre  1920,  à  8  heures.  {Journ.  o/f.,  19  Septembre  1920). 

Dispensaire  de  salubrité.  —  Le  29  Novembre  1920 
s’ouvrira  un  concours  pour  l’admission  à  deux  places 
d’interne  en  médecine  au  Disp-nsatre  de  salubrité  delà 
Préfecture  de  police  et  pour  la  désignation  do  candidats 
qui  pourront  être  appelés,  le  cas  échéant,  du  l'r  Janvier 
1921  au  31  Décembre  1921,  à  des  places  d’interne  provi¬ 
soire. 

Les  internes  titulaires  seront  nommés  pour  un  an. 
Leurs  fonctions  pourront  être  prorogées  successivement 
trois  foie,  pour  une  nouvelle  année,  par  le  Préf-t  de 
police,  sur  avis  du  médecin  en  chef  du  Dispensaire  do 
salubrité. 

Les  internes  titulaires  reçoivent  une  indemnité  annuelle 
de  3.000  francs. 

Le  registre  d’inscription  des  candidats  est  ouvert  dès 
à  présent  h  la  Préfecture  de  police  (bureau  du  p-  rsonnel). 
Il  sera  clos  le  27  Octobre  1920  à  4  heures  du  soir.  Les 
candidats  doivent  remplir  les  conditions  suivantes  : 
1“  Etre  Fronçais;  2»  Etre  Agés  de  moins  de  30  ans  (celte 
limite  sera  reculée  d’autant  de  temps  que  les  intéressés 
en  ouront  passé  sous  les  drapeaux  pendant  la  guerre); 
3°  Etre  pourvus  d’au  moins  12  inscriptions  en  médecine; 
40  N’être  pas  reçus  docteurs  en  médecine. 

Ils  doivent  adresser  au  Préfet  de  police  :  a)  Une  de¬ 
mande  sur  papier  timbré;  b)  Un  extrait  authentique, 
sur  timbre,  de  leur  acte  de  naissance  ;  c)  Les  pièces  éta¬ 
blissant  leur  situation  au  point  de  vue  militaire  et,  s'il 
y  n  lieu,  leurs  services  pendant  la  guerre  ;  d)  Une  notice 
indiquant  leurs  titres  sc  enlifiques  et  hospitaliers  ;  e)  Un 
certificat  de  scolarité  de  date  récente. 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  quatre  places  d’internes  en  pharmacie  dans  les 


hôpitaux  de  Rouen  aura  lieu  le  jeudi  9  Décembre  1920. 
Les  épreuves  commenceront  à  9  h.  du  matin,  à  l’Hospice 
général,  salle  des  séances. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  la  Direction, 
enclave  de  l’Hospice  général,  quinze  jours  avant  la  date 
fixée  pour  le  concours,  soit  le  24  Novembre  1920  avant 
midi  au  plus  tard.  Passé  ce  délai,  aucune  inscription  ne 
sera  admise. 

Ils  devront  déposer  :  1»  un  certificat  de  moralité;  2“  un 
certificat  de  validniion  de  stage  ;  3“  leur  acte  de  naissance. 

Les  internes  sont  logés  et  nourris  dans  1  hôpital  où  ils 
font  leur  service.  Ils  reçoivent,  en  outre,  une  indemnité 
mensuelle  de  75  francs. 

Inspecteur  départemental  d'Hyglène.  —  Un  con- 
cours  sur  titres  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemen¬ 
tal  des  services  d  hygiène  de  l’Aveyron  aura  lieu  à  Paris. 

Les  candidats  devront  êlre  Français,  Agés  de  trente 
ans  au  moins,  de  cinquante  ans  au  plus  et  pourvus  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Les  demandes  tendant  ù  prendre  part  A  ce  concours, 
établies  sur  papier  timbré,  devront  être  adressées  au 
préfet  de  l’Aveyron  et  accompagnées  : 

1°  De  l’acte  de  naissance  du  candidat; 

2'>  D'un  certificat  médical  d’aptitude  physique  délivré 
par  Un  médecin  assermenté; 

3“  D’une  copie  certifiée  conforme  de  son  diplôme  de 
docteur  en  médecine  ; 

4“  D'un  exposé  des  titres  du  candidat  comprenant  ses 
états  de  services  et  le  résumé  de  ses  travaux; 

S"  D'un  exemplaire  de  chacune  de  scs  principales 

6»  De  l’engagement,  pour  le  cas  où  il  serait  nommé,  de 
renoncer  à  Uire  de  la  clientèle,  de  se  consacrer  exclusi¬ 
vement  à  ses  fonctions,  de  ne  prétendre  en  conséquence 
ù  aucune  autre  fonction  ou  mandat  public. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidatures  sera 
clos  le  8  Octobre  1920, 

Le  traitement  annuel  attaché  ù  cette  fonction  est  fixé  à 
10.000  fr.,  plus  1.500  fr.  pour  frais  de  tournée. 


HOUVELLES 


Paris  et  DApartements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Officirr.  —  MM.  Lainbret,  professeur  ù  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille;  Sigalas,  doyen  de  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Bordeaux.  (Journ.  ofj..  21  Septembre  1920.) 

—  M.M.  Lignières,  ù  Buenos  Aires  ;  Cresson,  à  Pe- 


trograd;  Nicolle  (Charles),  à  -  Tunis.  (Journ.off.,  22  Sep¬ 
tembre  1920.) 

Chevalier.  —  MM.  Charton,  L’Heureux,  médecins-majors 
de  2‘i  classe.  (Journ.  off.,  18  Septembre  1920.) 

—  M.  Binet,  médecin-major  de  2»  classe.  (Journ.  off'., 
19  Septembre  1920.) 

—  MM.  Matléo,  à  Roquevillière  ;  Croté,  à  Nevers;  Bras¬ 
sard,  médecin  inspecteur  des  services  de  reconstruction 
des  régions  libérées  du  Pas-de-Calais;  Dutilleul,  à  Lille; 
Jeannin,  à  Paris  ;  Cnilleux,  à  Ignanoourt  (Somme). 
(Journ.  off..  21  Septembre  1920). 

—  MM.  Vlnlras,  A  Londres  ;  Altoff,  A  Péirograd  ;  Ar- 
mnignac,  Grossard,  médecins  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat;  Bourdila,  médecin  de  1rs  classe  de  la  marine. 
(Jonrn.  off.,  22  Septembre  1920.  ; 

Ambulance  chirurgicale  automobile.  —  Le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  procédera  le  1®'  Octobre  prochain,  au 
Grand  Palais,  A  la  remise  solennelle  au  représentant  du 
Gouvernement  du  Japon,  d’une  ambulance  chirurgicale 
automobile  constituée,  A  la  demande  de  cette  nation,  par 
le  Service  de  Santé  français. 

Cette  formation  comprendra  100  lits  d'hospitalisation, 
un  pavillon  opératoire  et  un  matériel  technique  impor¬ 
tant  :  camion  do  radiologie,  de  bactériologie,  de  toxico¬ 
logie,  une  section  d'hygiène  corporelle,  des  voitures  de 
transport  de  blessés  dotés  des  perfectionnements  les  plus 

Ce  matériel,  auquel  sera  joint  un  certain  nombre  d’or¬ 
ganes  techniq  les  sanitaires  de  modèles  récents  ;  camions 
de  chirurgie,  voiture  de  stomatologie,  avions  pour  trans¬ 
port  des  blessés,  voitures  sanitaires  à  suspension  pneu¬ 
matique,  etc,,  restera  exposé  au  Grand  Palais  du  1*'  au 
6  Octobre  inclus  et  pourra  être  visité  de  10  A  17  heures. 
Entrée  par  la  porte  donnant  sur  le  pont  Alexondre-IIl, 

Les  officiers  du  Corps  de  Santé  de  l'armée  active  ou  de 
complément;  le  personnel  des  Sociétés  do  la  Croix-Rouge; 
les  officiers  de  l'armée  de  terre  et  de  mer;  les  personnes 
qui  s  intéressent  au  progrès  du  Service  de  Santé  et  aux 
soins  des  blessés  sont  invités  A  visiter  cette  exposition 
qui  remplacera  pour  cette  année  les  exercices  techniques 
du  Service  de  Santé. 

En  prolongeant  cette  exposition  jusqu’au  6  Octobre  le 
ministre  de  la  Guerre  a  voulu  permettre  spécialement  aux 
ebiruririeos  français  réunis  A  cette  même  date  pour  le 
Congrès  national  de  chirurgie  de  vis  ter  ce  matériel 
sanitaire  qui  présente  pour  eux  un  intérêt  particulier. 

Remplacements  médicaux.  —  MM.  les  médecins 
sont  informés  qu’ils  trouveront  à  la  Section  de  médecine 
de  l’Association  générale  des  étudiants,  13,  rue  de  la 
(Voir  la  suite,  p.  1289.) 


//  n'existe  aucune  a  utre  véritable  solution  tiiree  de  Brome^é 
de  Reptone  trypsique  que  /e  BROMONE. 


Brdmothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  rlnsomnie  ITetveiise,  Épilepsie,  etc. 


(Combat  atroo  suooôs  la  Morphinomanie) 


Première  Combinaieon  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

découtrerte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l’auteur  des  Combinaisons  Métallo-Peptotilquos  de  Peptone  et  da  Fer  en  1881. 

(Voir  Communication  o  l’Académie  des  Sciences  par  Bertiielot,  en  1885) 


Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salnétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Raymond  de  1905  à  1900  'Voir  Thèse  “  Les  Préparations  organiques 
de  Brume”  d’un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  P.  M.  P.  en  1906.  —  Rapport  faverabi»  à  V Académie  de  Üédscine  par  le  Professeur  Blaehe,  séance  du  SB  Mars  1901, 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 


Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme^ 

Deux  formes  de  préparation!  QOUTTES  coneentrées  et  AMPOULES  injectables. 

OoatteB,...  { 

Injeotsbles  } 


40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique 
à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


DOSES:  ADULTES 


Dépôt  Général  et  Vente  ën  Gros!  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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TUBERCULOSE  •  LYMPH  ATISME  "ÂriîÉIVIIË 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


TRiCAUCiNE 


A  BASÉ  DE  SÉLS  ÇAtClQUCS  ReNDUS  ASSmiLABLBS 


DYSPtPSIE  NERVEUSE  OTUBERCULÔSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 


1  .  '  /\/e  peut  être  ASSUREE 

d'une  fdçon  CERTAINE 

^  et  PRATIQUE 

^  outiwiuTRICALCmE 

TllRPU^lII  PULMONAIRE-OSSEUSE 

1  U  OiLl\vUl-rV/OJU  PÈRITONiTE  TUBERCULEUSE 

CROISSANCE  RACHITISME 

ALLAITEMENT  ^ricalcine  pur^  SCROFULOSE 
TROUBLESDEDENTITIONr°““’'‘‘Sr^r~A CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  (tricalcine  chocolatée)  anémie 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
^  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

tORATOIRE  DES  PROD^IITS  *•  SCIENTIA  ”,  -lO,  RUE  FROMENXIN,  -  T^f 
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Bûcherie  (V),  des  remplaçants  très  sérieux  (docteurs  en  j 
médecine  ou  étudiants  à  16  inscriptions)  et  des  étudiants 
en  cours  d’études  pouvant  occuper  des  places  d’assis¬ 
tants  auprès  des  médeeins  ou  dans  des  cliniques. 

Inauguration  d'un  sanatorium  marin.  —  M.  .l.-L. 
Breton,  ministre  de  l'Hygiène  et  de  la  Prévoyance  so¬ 
ciales,  a  inauguré  ces  jours  derniers  le  sanatorium  marin 
de  Kerpape.  Cet  établissement  est  au  bord  de  la  mer, 
en  face  de  l’ile  de  Groix.  Il  a  été  fondé  au  cours  de  la 
guerre  par  l’Union  mutualiste  du  Morbihan.  Pendant  la 
guerre,  il  a  abrité  un  grand  nombre  de  réfugiés  et  con¬ 
tinue  à  recevoir  les  enfants  des  régions  libérées,  dont  la 
santé  a  été  compromise  par  les  souffrances  de  l’occupa¬ 
tion. 

Les  soins  médicaux  aux  victimes  de  la  guerre. 

—  Le  décret  suivant  vient  de  paraître  au  Journal  officiel-. 

Art.  1er,  —  Lgg  crédits,  dont  le  détail  suit,  sont  délé¬ 
gués  au  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales  au  titre  du  budget  spécial  de  l’exer¬ 
cice  1920,  des  dépenses  recouvrables  sur  les  versements 
à  recevoir  en  exécution  des  traités  de  paix  : 

Ghap.  109.  —  Soins  médicaux  assurés  aux  victimes  de  la 
guerre  par  les  Sociétés  de  secours  mutuels,  10  millions. 

Chap.  110.  —  Service  des  soins  médicaux  assurés  aux 
victimes  de  la  guerre  par  les  Sociétés  de  secours  mu¬ 
tuels.  Emoluments  du  personnel,  30.000  francs. 

Chap.  111.  —  Service  des  soins  médicaux  assurés  aux 
victimes  de  la  guerre  par  les  Sociétés  de  secours  mu¬ 
tuels.  Matériel  et  dépenses  diverses,  20.000  francs.  (Journ. 
off.,  15  Septembre  1920.) 

Corps  de  santé  militaire.  — •  Sont  nommés  médecins 
aides-majors  de  2"  classe,  à  titre  définitif  :  MM.  Barlhé- 
lemy,  Léchelie,  Tesseyre,  Yillemeyre,  Digean,  Hervier, 
Daufrey,  Lavaud,  de  Nabias.  Simon,  Leschelier,  Couchot, 
ïoulotte,  Viala,  Goret,  Behague,  Chapiit,  Baudin,  Bon- 
namour,  Maquart,  Louf,  Conlhc,  Lemaire,  Arbogast, 
médecins  aides-majors  de  Irn  et  de  2'  classe  à  titre  tem¬ 
poraire.  [Journ.  off.,  16  Septembre  1920.) 

—  Est  affecté  à  l’armée  du  Levant,  M.  Lamarche, 
médecin-major  de  2'  classe  de  complément.  {Journ. 
off.,  14  Septembre  1920.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Charpentier, 
médecin  de  l”  classe,  est  désigné  pour  remplir  les 
fonctions  de  médecin  résident  à  l’hôpital  maritime  de 
Cherbourg,  pour  une  période  d’une  année,  à  partir  du 
15  Septembre. 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  France,  MM.  Basque,  Combaudan,  Enauit, 
Raymond,  Millons,  Giudice,  Deneufbourg,  Espinasse, 
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Astié,  médecins-majors  de  2«'classe;  Petit,  Antier,  Mar- 
liangeas,  Buffon,  médecins  aides-majors  de  Ifc  classe; 
Lafargue,  médecin  aide-major  de  2'  classe. 


Hydrologie,  Climatologie  et  Thérapie  physique. 

13'  Congrès  national  d’Hydrologie,  Climatologie  et  Thé¬ 
rapie  phvsique  sous  la  présidence  du  professeur  Raffacllo 
Silvestrini. 

—  Le  secrétaire  général  du  Congrès  est  M.  Tevxeira,  , 
à  Pérouse. 

Association  espagnole  d’urologie.  —  Du  21  au 
23  Octobre  prochain,  se  tiendra  à  Madrid  le  Congrès  de 
l’Association  espagnole  d’urologie. 

IIP  Congrès  italien  de  radiologie.  —  Du  28  au 
30  Octobre  prochain  doit  se  tenir  à  Rome,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  F.  Ghilarducci,  le  IIP  Congrès  Italien  de 
radiologie  médicale. 

Pour  tons  renseignements,  s’adresser  au  secrétaire  du 
Congrès,  au  Royal  Institut  d’électrothérapie  et  de  radio¬ 
logie  médicale,  policlinique  médicale,  via  Humberto  l'r, 
à  Rome. 

Faculté  de  médecine  de  Afalladoild.  —  M.  Auguste 
Navarra  Garcia,  prof-sseur  suppléant  d’histologie  et 
d'anatomie  pathologique  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Yalladolid,  vient  d'être  nommé  doyen  de  cette  Faculté. 

Monument  Brlsseau.  —  L’inauguration  du  monu¬ 
ment,  qui  doit  être  élevé  à  Tournai  (Belgique)  en  mémoire 
de  Brisseau,  ayant  été  remise  nu  mois  de  Septembre  1921, 
la  souscription  restera  ouverte  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  souscriptions  continueront  6  être  reçues  par  les 
membres  du  Comité  et  spécialement  par  M.  le  profes¬ 
seur  agrégé  Terrien,  secrétaire  du  Comité,  48,  rue  Pierre- 
Charron. 

Un  nouvel  hôpital.  —  On  vient  de  poser  à  Sanlander 
(Espagne)  la  première  pierre  d'un  hôpital  qui  doit  être 
construit  entièrement  à  l'aide  de  fonds  recueillis  par  une 
souscription  populaire. 

Société  pour  le  progrès  des  sciences.  —  La  Société 
italienne  pour  le  progrès  des  sciences  doit  célébrer  à 
Trieste,  du  3  au  9  Octobre  prochain,  sa  onzième  réunion. 

Un  centenaire.  —  Do  grands  préparatifs  sont  Ipour- 
suivis  actuellement  à  Buenos  Aires  en  vue  de  la  célébra¬ 
tion,  le  17  Avril  1922,  du  centenaire  de  l’Académie  de 
médecine  de  celte  ville. 


Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  du  professeur 
Cicero  Ferreira,  directeur  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Bello-Hori/.onte  (Brésil). 

M.  Ferreira  a  succombé  à  Bello-Horizonte,  le  14  Août 


Sroméme» 

/Bl-Bromure  de  Codéine^ 

eOüTTES  (XfeaOftl}  t 
SIROP  (0  03)  J 
PILULES  (Ofiiy  ) 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Lx  Pkessb  Médicxle  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'-^  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Là  Prbise 
Médicàle).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavance. 

Radium. — A  vendre  140  milligrammes  bromure 
de  radium,  garanti  eiempt  de  mésothorium,  en  un  ou 
plusieurs  lots.  Le  produit  peut  être  transformé  en 
sulfate.  — Ecrire  P.  M.,  n»  2699. 

Médecin  étrang.,  35  a.,  gr.  praliq.  malad.  intern., 
peau,  Ténér.,déBirepartic.  avec  capit.  entreprise  méd. 
sanat.,  etc,  Paris, banl.,  Riviera  ou  Suisse.  P.M.,  2703. 

Jeune  Médecin  spécialiste  mal.  cutanées  et  syphll. 
cherche  place  dans  maison  de  santé  ou  clinique.  Rem¬ 
placerait  confrère  âgé  ou  fatigué.  P.  M.,  n»  2712. 

Docteur,  31  ans,  méd.  marine  démiss.  dem.  poste 
(Voir  la  suite,  p.  1291.) 


jTe  0iiàoù> 

Et  ^OiéOzUHUCBuiy^ 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-ents 

d'Iodotbénpie  Intensm  ms  Iodisme 

Echantillons  .  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


ïïîiMiil^iilirHiiiiiKaHiirmiwwiR! 


veineuses 


Veinosinel 


Comprimés  à  base 
'd’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d'Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude, 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang» 
active  les  sécrétions  internes. 


Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C’®,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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Prescrivez 

L'U  ROFOR M  I  N  E.  GO BEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  ; 

AntlBepmîB  des  Voias  BIliaîfos  et  Urinafnoa, 
Rtimmatimma,  PhoaphatuflOf  Prophylaxie  dfm  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

J  4  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verra  d’eau  froide. 

ÉCHANTILLONS:^,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


HYSTOGEülQOE,  RYPERPUAGOCITÂIRE  ET  RÉMINERALlSiTRia 
PAR  LE  . 


COIBIHIISOM  OiaJIO-lINtStU.  PHOSPHO-GlliCOUl 

VEOiCATION  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS; 


4  teM  d’Qxtraits  Técétou 

un  s8Ql  iraiD  effet  le  tendemili  niatifl 

Nettoie  V estomac  et  Vintestin 
Chasse  te  bile  et  purifie  le  sang 

ieHAMmLONSrni  Cèrp$  SéiimliU,Meàt*WH  ■n^PâMS 


TOUX.  GRIPPES.  CATBARRES.  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


MédicaliôD  Tonique  RecoastUuaate 

par  les 

POules’GIP’ 

(Far  Miimilable,  Quinquina,  Gantiana) 

Régéaératrices^usan^r..Berfs 

DOSE  :  4  4  6  par  Jour  FniX  au  PUBLIC  Qf_ 


(2  avant  ohaqua  rapaa) 


Laxatif  Dépuratif 


Guré  Réspir^toire 


BRONCHO  PULMONAIRES 


L.B.A.  LaiioratoireiiBioIogle  Appliquée  L.B.A. 

TÉLÉPHONE:  130-64 

6  LYS  Ê  BS  i  36-46 


Produits  Biologiques  CARRION 

NEOARSENOBENZOL  "Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 

-A-ciorï-t©  ijar  les  lEî  ôpita-u-s: 


V.  BORRIEN  &  0*“,  54,  F*  S‘-Honoré,  PARIS 


SmSBlS  (Savoie) 

Réouverture  le  15  Mai  1919 

^  d‘/6rZ>o|3  da  AüZ^ÙTvilla  ■ 

DC  W  ^^aoooon,^  cwtA» 

(T  \  ^ 

“■  iviDirection  du  Doctsur  Paul  MATHIEU 


Urotropinc  Française 


Comprimés  dosés  à  0^'"  50 

d’hexaméthylône-tètramine  chimiquement  pUfJ 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires etVrmires 

RÉFÉRENCES  MÉDICALES  s 
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Occasion  ■  à  vendre  table  d’opération  neuve,  pliante, 
portative,  en  acier  émaillé  blanc.  S'adresser  AU 
Trading  Corporation,  3,  rue  de  l'Isly,  Paris  (8*). 

Cherche  pour  clinique  ophtalmologique  privée 
oculiste  sérieux  et  expérimenté,  parlant  également 
Talleinand.  —  Adresser  offres  ;  P.  M.,  n”  2719. 

Externe  des  hôp.  pauvre,  compl.  libre,  cherche 
place  quelconque  rémunérée.  Aucourantvénéréologie, 
piqûres,  anesthésie,  gardes.  Ecrire  P.  M.,  n”  2720. 

DU®  très  sérieuse,  infirmière,  très  au  courant  de 
tous  les  examens  de  laboratoire,  de  la  radiologie  et 
de  la  tenue  de  livres,  cherche  place  chez  docteur 
pour  méd,  interne  ou  générale  ou  radiologie.  —  Ecr. 
Mu«  Hélène  Reinké,  hôpital  militaire  n“ 3,  secteur  77. 

Docteur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lausanne 
cherche  place  d’assistant  dans  clinique,  de  préférence 
gynécologie.  Prétentions  modestes.  P.  M.,  n“  2722. 

Exterge  des  hôpitaux,  28  ans,  scolarité  terminée, 
cherche  situation  médicale  ou  para-médicale,  Paris 
ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2689. 

Externe,  15  inscrip.  A.  R.,  cherche  place  rétrib. 
Libre  après-midi  seulement.  Ecrire  P.  M.,  n®  2725. 

Externe  libre  après -midi  et  soir,  cherche  place  clin., 
mais.  sant.,consTdt.  opht.,  Paris  ou  banl.T*.  Af.,  2726. 


On  désire  :  instr.  d’oto-rhino-lar.,  app.  Pachon  ou 
analog.,  table  exam.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2727. 

Hareellle.  Docteur  prendrait  deux  pensionnaires 
dames  (déprimées,  convalescentes,  débiles  physiques, 
non  tuberculeuses);  cure  de  repos,  de  régime,  cure 
marine.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2728. 

Etudiant,  14  inscriptionsA. R.,  cherche  emploi  dans 
clinique,  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2729. 

Docteur  chir.  dent.,  32  ans,  achèt.  ou  assoc.  avec 
eoufr.  qu'il  ieit.  rap.  prat.  stomalo.  et  prothèse  dent. , 
cab.  grande  ville,  iaiss.  à  chac.  50  000  francs  debénéf. 
ann.  App.  cap.  bilat.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2730. 

LABORATOIRE 

DE  SÉROLOGIE 

Direction  :  M.  RDBINSTEIN 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  rèponaea  un 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  traDsmiasion  des  lettrea. 

De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NËOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FNANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CMAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adreastr-,  soit  aux  Earaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (I.oir-et-Gber). 


AÜTO-LEÇOMS  GEORGE 

Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins.  Forfait 
examen  100  fr. —  Location  de  voiture  pour  conduire  soi- 
même.  —  Renseignements;  expertises  gratuites  pour  les 
élèves  désireux  d’acquérir  une  voiture. 

Maison  de  !«■  ordre  :  George,  77,  av .  de  la  Grande-Armée . 


OUATAPLASME  «TraMBÎlBT 

raide  nasist  «ssèma,  iipsBdloltes,  Phlébites,  KrjslpèlBi,  BrUares- 


REMPLACE 

ana  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PÜODUIT  FRANÇAIS 


FABRICATION  FRANÇAISE 


ATÔPHAN  CRUET 


Y  En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  «  par  24  heures.)  -tf 


Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylatea 
dans  les 

EiDiums  umiiUH 


I  L  NE  SUFFIT  RAS 


qü'ür\.tKepfT\om.étre  médical  F 

soit  exact  il  doit  ètee  *  *  *" 

irvallérable  VARIE 

Le  IKermométre  ûRglais  I  A IVI A I S 

par  sa  eoR§tmetlor\ 

scleatlfiqae  et  sa  — — — — 

tige  ea  crlstal^,*^^^,  EXIGEZ-LE  pour  la 
de  rocKe  SECURITE  de  vos  MALADES 

NE  VARIE/^;^^^^  Fournisseur  de  tous  les  HÔPITAUX 
de  I  ASSISTANCE  PUBLIQUE 
.se  trouve  chez  les  bons  Pharmaciens 

Gros  J.BACHELET. 9.  Rue  Rubens  PARIS 


MINERAUX  VEGETALISES 


AUCHE 


FJER  AUGHER 
CUPRIFER  AUGHER 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHER 
HYDRARIODOL  AUGHER 

Liaboraioire  AUCHEK.,  Ea  Ferté-Macé  (O 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


,  _  SV'PHILIS 
I  Granules  -Sirop 

tUPlN 


asthme 

SIROP  FRANY 

EMPHYSÈME 

pendant  les  chaleurs 


Niouvcllo  Thérapie  arsenicale 

NÉOARSYL 

1*  Ampoules  de  Llq.  de  Powier  (Uovisquensoa)  ; 
2»  Parlulcs  do  Liqueur  de  Fowler  (soluble, 
dans  l'inlestm). 

Usines  des  Aubrais,  286,  Faubourg  Bannler. 
LES  ATDES  (Loiret). 


üitniti  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooartqae,  ThyroiitlBn,  Héfiatiqut,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Hépnrêtlque,  Surrénal,  Thymlqué,  Hypophysaire. 

eSc  G"  1  Bue  do  l’Orne  PARIS.  -  T4l.:  Sais  12-66 


RHT7Z^.âL*X-IS3VX  E  -  GtOTT^TTS 


HLIOUEUR  PEPTO-PHOS PHOBIQUE  ADRIANl 

“iBŒSsrassa  9 ,  Rue  dj  i^  J’erle  .9 


IODE  ORQANIQUE  DISSIMULÉ 

Reeplitut  les  Indurés.  —Parfaitement  ioMré. 

Paa  d’IODISMX: 
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LAB  IACTO -FERMENT  MIALHE 


'J^erment pur  4  titre  extrait  de  ta  muqueiife  de  Jeune/  i/eoux 

Pharmacie  mialhe  a&al.petit  ô,Rue  Favart _p»aris 

V  ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 

1)  _ _  TÊLÈPH:  IOG-17  .  _ / 


LE  PLUS  PES  EEC@I^STITUAB3TI 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 
et  A  FROID 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
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QUESTIONS  ACTUELLES 

LÆ  CASE  DE  L’ONCLE  TOM 


Il  fut  un  temps,  pas  bien  loin  de  nous,  où 
d’énormes  fortunes  s’édifièrent  dans  le  Sud  des 
Etats-Unis,  grâce  au  travail  d’esclaves  noirs 
importés  du  centre  de  l’Afrique.  Ces  pauvres 
êtres,  dont  un  roman  fameux  nous  traça  les  infor¬ 
tunes,  avaient  leur  vie  entièrement  réglée  par 
leurs  maîtres  :  habitation,  nourriture,  travail, 
repos,  leur  lit  même,  tout  était  soumis  à  la  direc¬ 
tion  du  maître,  sinon  à  ses  caprices. 

Ce  rêve  de  réduire  à  la  domesticité  une  portion 
de  l’humanité  n’a  pas  disparu  de  la  surface  du 
monde;  toute  une  école  de  sociologues  semble 
s’attacher  à  traquer  les  individus  indépendants  et 
à  les  incarcérer  en  douceur  dans  la  case  de  l’oncle 
Tom. 

On  dirait  que  leur  but  est  de  maintenir  la  plus 
grande  partie  de  la  population  dans  un  état  de 
servage  économique,  de  mettre  les  prolétaires  en 
tutelle,  de  faire  de  l’infériorité  de  la  caste  tra¬ 
vailleuse  une  loi  constitutive  de  l’Etat;  leur 
moyen  ne  sera  plus  l’emploi  de  la  force  brutale; 
il  s’agira,  sous  l’apparence  d’instruments  secou- 
rables,  d’enserrer  et  d’asservir  sans  qu’il  soit 


possible  aux  citoyens  de  se  dérober  à  l’étreinte. 

C’est  le  but  auquel  tendent  les  lois  de  retraite 
obligatoire  des  ouvriers  à  qui  une  retenue  sur  le 
salaire  est  faite  pour  cet  objet,  c’est  le  but  auquel 
tendent  le  projet  de  loi  sur  Tassurance-maladie 
et  maints  règlements  d’hygiène  publique.  D’au¬ 
tres  plans  sont  en  préparation  :  la  liberté  écono¬ 
mique  qui  permet  à  chacun  de  produire  et  de 
consommer  ce  qu’il  veut  est  visée;  on  voudrait, 
en  certains  cénacles,  dicter  à  chaque  cultivateur 
ce  qu’il  doit  semer,  à  chaque  citoyen  ce  qu’il  doit 
consommer. 

Aujourd’hui  on  a  mis  un  peuple  entier  à  l’eau 
claire,  demain  on  lui  interdira  la  viande  ou  tout 
autre  aliment  qu’un  laboratoire  quelconque  aura 
jugé  nocif. 

Les  grands  mots  d’Hygiène  et  de  Progrès  éco¬ 
nomique  sont  là  pour  camoufler  ces  tentatives 
sournoises  de  ravaler  les  citoyens  de  leur  rang 
d’hommes  au  rôle  d’automates  privés  de  toute 
individualité. 

Ce  développement  nouveau  des  devoirs  de 
l’Etat  paraît  à  beaucoup  un  progrès;  il  séduit  de 
très  nobles  âmes;  des  malins  espèrent  y  trouver 
copieuse  provende.  Le  penseur  y  reconnaît 
aisément  la  vieille  tendance  des  républiques 
démocratiques  de  la  Grèce  et,  plus  tard,  de  l’Em¬ 
pire  romain  à  entourer  le  citoyen  d’institutions 


“Dans  tous  les  cas  ou  ms  ordonniez  l'Urotropine,  prescrirez 
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charitables,  à  charger  l’Etat  non  seulement  de 
l’existence  et  du  bien-être  des  citoyens,  mais 
même  de  leurs  plaisirs.  Tous  ces  secours  ingé¬ 
nieux  ont  précédé  du  reste  de  fort  peu  la  disso¬ 
lution  de  la  Grèce  et  la  chute  de  l’Empire 
latin. 

C’est  qu’en  effet  il  y  a  quelque  chose  de  plus 
puissant  que  la  volonté  du  législateur  :  c’est  l’im¬ 
possibilité  absolue  pour  l’homme  de  remplir  son 
devoir  d’homme  dès  qu’il  se  trouve  déchargé  de 
toute  responsabilité  envers  lui-même. 

L’acceptation  par  les  citoyens  de  l’ingérence 
continuelle  de  l’Etat  manifeste  d’une  façon  non 
douteuse  un  affaiblissement  de  l’énergie  indivi¬ 
duelle. 

L’assisté,  amolli  par  les  langes  dont  on  l’enve¬ 
loppe,  est  alors  mûr  pour  la  conquête  étrangère, 
à  moins  que,  dans  un  sursaut  d’énergie,  il  rejette 
un  régime  qui  l’écœure  comme  les  Spartiates 
jadis  nettoyèrent  à  jamais  leurs  écuelles  du 
brouet  noir  municipal. 

P.  Desfosses. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Réforme  avec  pension  pour  tuberculose 

OSSEUSE. 

D.  —  Atteint  de  mal  de  Pott  contracté  en  service, 
il  est  indiscutable  que  Je  dois  être  réformé  avec  pen¬ 
sion,  mais,  d'après  les  termes  de  V Instruction  du 
10  Janvier  1910,  les  hommes  de  l'active  ont  droit 
aujc  soins  de  l'hôpital,  Jusqu  au  jour  où  U  est  permis 
de  statuer  définitivement  sur  leur  sort. 

Or,  si,  pour  l'instant,  il  est  permis  d’affirmer  que 
le  mal  de  Pott  est  incurable,  il  est  impossible  de  fixer 
définitivement  un  pourcentage,  c’est-à-dire  que,  la 
maladie,  n'ayant  pas  accompli  son  évolution,  it  est 


impossible  de  déterminer  V  incapacité  définitive  qui 
en  résultera.  Je  ne  puis  donc  être  présenté  à  la 
Commission  de  réforme  que  lorsque  Je  pourrai 
être  réformé  définitivement  avec  pension  per¬ 
manente. 

D’un  autre  côté,  tant  que  Je  ne  suis  pas  réformé. 
Je  dois  toucher  ma  solde  et  non  pas  une  pension  de 
réforme  (à  moins  qu'il  n'y  ait  un  texte  de  loi  stipu¬ 
lant  que  la  réforme  peut  avoir  un  effet  rétroactif, 
ce  que  J’ignore). 

R.  —  Le  diagnostic  de  mal  de  Pott  étant  établi, 
confirmé,  vous  ne  pouvez  plus  rester  dans  les 
cadres  actifs  de  l’armée  et  l’autorité  militaire  (le 
Service  de  Santé)  est  tenue  de  vous  présenter 
devant  la  G.  S.  R.  de  votre  Région  pour  maladie 
osseuse  tuberculeuse,  contractée  ou  aggravée  en 
service  (taux  de  la  pension  100  pour  100,  décret 
du  21  Octobre  1919). 

Votre  erreur  consiste  à  croire  qu'il  faut  attendre, 
à  l'hôpital,  le  Jour  où  la  C.  S.  P.  pourra  statuer  dé¬ 
finitivement  sur  votre  sort. 

C’est  làunegrande  erreur.  Dès  que  le  diagnos¬ 
tic  de  tuberculose  est  sûr,  la  G.  S.  R.  doit  réfor¬ 
mer  l’intéressé  (réforme  n°  1  temporaire’),  car  la 
tuberculose  est  une  maladie  curable  et  ce  n’est 
qu’au  bout  de  quatre  ans,  si  les  lésions  ont  aug¬ 
menté  ou  sont  restées  stationnaires,  que  la  réforme 
avec  pension  de  100  pour  100  est  rendue  défini¬ 
tive.,  ou,  au  contraire,  réduite. 

Votre  phrase  :  «  Je  ne  puis  donc  être  présenté 
devant  la  C.  S.  H.  que  lorsque  je  pourrai  être  ré¬ 
formé  définitivement  avec  pension  permanente  » 
n’est  nullement  conforme  aux  règlements  en  vi¬ 
gueur. 

Enfin,  l’article  2de  la  loi  du  31  Mars  1919,  con¬ 
cernant  le  rappel  des  arrérages,  stipule  que  «  les 
pensions  définitives  ou  temporaires  et  les  alloca¬ 
tions  de  toute  nature  concédées  en  vertu  de  lapré- 
sente  loi  donneront  droit  au  rappel  des  arrérages, 
à  dater  de  leur  point  de  départ  légal  ».  Pour  vous, 


la  date  du  rappel  des  arrérages  sera  celui  de  votre 
radiation,  époque  depuis  laquelle  vous  n’avez 
plus  touché  votre  solde  d’activité,  ^■oilà  les  textes, 
voilà  vos  droits. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


iVoas  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 
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UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Burlhc, 
professeur  adjoint  K  lo  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux,  est  nommé,  à 
partir  du  !“■'  Novembre  1920,  professeur  de  toxicologie  à 
ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Nové-Josse- 
rand,  agrégé  libre  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Lyon,  est  nommé,  à  partir 
du  lü'  Novembre  1920,  professeur  de  clinique  chirurgi¬ 
cale  des  maladies  des  enfants  à  ladite  Faculté. 

—  M.  Rochet,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon,  est 
nommé,  à  partir  du  !"■  Novembre  1920,  professeur  de 
clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  à  ladite  Faculté. 

—  M.  Lannois,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon, 
est  nommé,  à  partir  du  1”''  Novembre  1920,  professeur 
d’oto-rhino-laryngologie  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Gervais 
de  Rouville,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Montpellier,  est  nommé,  à  partir  du 
1er  Novembre  1920,  professeur  de  gynécologie  à  ladite 
Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  . —  M.  André,  pro¬ 
fesseur  adjoint  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université 
de  Nancy,  est  nommé,  à  partir  du  1*''  Novembre  192C, 
professeur  de  clinique  des  maladies  des  voies  urinaires 
à  ladite  Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  la  consultation  de  la  porte 
de  l’hôpital,  M.  Gougerot,  agrégé,  à  13  heures  1/4,  tous 
les  lundis,  à  partir  du  4  Octobre,  consultation  avec  pré¬ 
sentation  de  malades,  diagnostic  et  traitements  derma¬ 
tologiques  et  vénéréologiques. 

Radiologie  médicale.  —  llnpilal  Saint-Antoine.  — 
M.  Béclère  ;  Du  dimanche  10  au  dimanche  24  Octobre, 
tons  les  jours,  à  9  heures,  cours  théorique  de  radio¬ 
scopie,  de  radiographie  et  de  radiothérapie. 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  M.  J.  Petit,  après  concours, 
a  été  nommé  chirurgien  adjoint  des  hôpitaux  de  Rouen. 


CONCOURS 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  22  Septembre- 
—  Rapports  de  la  trachée.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Auber 
(Léon),  6;  Brunei  (René),  9;  Chassagnao,  14;  Sallard,  8; 
Weber  (Roger),  16;  Violet,  12;  Wolfsolm,  7;  Vialard, 
17  1;2;  Ve/.in,  4;  Vincent  du  Laurier,  17  1/2;  Verny,  6; 
Zuber,  13;  Vernier,  7;  Ailenski  (André),  16  1/2;  Weil 
(Jean),  10;  Vilenski  (Raymond),  13  1/2.—  MM.  Wauthier, 
Vidal,  Wuithier,  ont  filé.  —  Absents  :  MM.  Vielle,  War¬ 
rant,  Zissu. 

Séance  du  23  Septembre.  —  Muscles  brachial  et  coraco- 
brachial.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vincent  (A.),  12  ;  Vernholes, 
9;  WoliT  (André),  13;  Worms,  17  ;  Vieillard-Baron,  4; 
Widlocher,  14;  Widiez,  13  1/2;  Viriot,  7;  Ménard,  8; 
Marion,  14;  Mégret,  15;  Piussan,  13;  Pernon,  G;  Méry, 
13  1/2;  Montassut,  12  1/2;  Mugnier,  14;  M"'»  Vagt,  16; 
Wachi,  18  ;  Zimmer,  18  ;  Merlhès,  13.  —  E.rcusés  :  MM.  Jo- 
vanovitch,  Péribère.  —  Absents  ;  MM.  Pigot,  Martin  (R.), 
Vittot,  Ombrédanne,  Paillard,  Maillat,  Wolf  (Maurice). 

Séance  du  25  Septembre  —  Configuration  extérieure  et 
rapports  du  foie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Agliashi,  9  ;  Petit 
(Pierreyi7  ;  Paumer,  16;  Perret  (Adrien),  14;  Petit  (Marcel), 
15;  (Noguères,  15;  Péribère,  16;  Oumansky,  13;  Maximin 
(René),  10  ;  Petit  (René), 15  ;  Néron7  ;  Mounier,'20  ;  Mignot,  8  ; 
Molimard,  18;  Moruzi,  15;  Perret  (Antoine),  12;  Maurel- 

let,  13;  Nitzberg,  14;  Mathias,  18;  M>'o  Morin,  16. _ 

Excusés  :  MM.  Michaud  (Paul),  Qnenza,  Martin  (Robert): 
M"»  Perrain.  —  Absents  :  Padéano,  Mirault,  Mosmer, 
Minet;  Mi‘o  Pauc. 

Pathologie.  —  Séance  du  22  Septembre.  —  Conduite  à 
tenir  avant,  pendant  et  après  l’anesthésie  générale.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Chassagnac,  13  ;  Delaporte,  13;  Bureau,  14; 
Pascal,  15  1/2;  Mirallié,  17;  Harburger,  12;  Hennion,  10; 
Guppon,  8  1/2;  Hiely,  8;  Grenierboley,  14;  Gricourolï, 
13;  Hazemann,  16;  Guède,  11;  Guérin  (Henri),  14;  Gui¬ 
chard  (Maurice),  14  ;  M""  Henry  (Gabrielle),  8  ;  Hébert, 
19;  Hendlé,  14;  Gricouroff,  14;  Gravier,  18.  —  Excusés: 
MM.  Fontaine,  Heukène,  Hallol.  —  Absents  :  MM.  Lebon- 
cher,  Quereilhac,  Lévy  (Marcel). 

Séance  du  23  Septembre.  —  Signes  et  complications  du 
rétrécissement  mitral.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gritty,  12; 
Grinda,  19  ;  Hellmann,  12  ;  Guérin  (Alfred),  18  ;  Guillot, 
14;  llenne,  12;  Guérin  (Paul),  18;  Girard  'Lionel),  14; 
Girard  (Henri),  12;  Diriart,  10;  Gomet,  14i  Dubar,  13; 
M'i's  Henry,  14;  Guéry,  15.  —  MM.  Uclme,  Gratiot,  Guil- 
lemin,  Guilmard,  ont  filé.  —  Absents  :  MM.  Hadjoudy, 
Dimitrncolï,  Duponx,  Dnba,  Dorolle. 

Séance  du  25  Septembre.  —  Interrogatoire  et  examen 


d  une  femme  enceinte  au  5"  mois.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Du¬ 
four,  10;  Emerit,  18;  Fribourg,  16;  Digeon,  14;  Fran¬ 
çois,  13;  Derbyshire,  17;  Genieys,  15;  Foiirniat,  11;  Der- 
cheu,  13;  Dessus,  13;  Dupont,  12;  Froument,  13;  Foyatier, 
13;  Ferciot,  G;  Faure,  16;  Gorostidi,  15;  M''“  Deschamps, 
19;  Dobkovitch,  15.  —  M.  Félix,  a  filé.  —  Excusés  ; 
MM.  Escnnde.  Dimitracol.  —  Absents  :  MM.  Desmier, 
Giorgesco. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Commandeur.  —  M.  Leclainche,  inspecteur  général 
I  chef  des  services  sanitaires  vétérinaires  [Journ.  off ., 
25  Septembre  1920). 

Officier.  —  M.  Gol,  médecin  honoraire  des  postes  et 
des  télégraphes.  {Journ.  off.,  24  Septembre  1920.) 

— MM.  Galippe,  Morax,  à  Paris;  Leroy,  ancien  médecin 
de  la  marine  [Journ.  off.,  26  Septembre  1920). 

Chevalier.  —  MM.  Bridé,  chef  de  laboratoire  à  l’Institut 
Pasteur  de  Paris;  Mandereau,  à  Besançon;  Nicolas,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  nationale  vétérinaire  d’Alfort;  Sendail, 
professeur  à  l’Ecole  vétérinaire  de  , Toulouse  [Journ.  off., 
25  Septembre  1920). 

—  MM.  Foveau,  Vernes,  Vivien,  à  Paris;  Cacaud,  direc¬ 
teur  de  l’asile  d’aliénés  de  Clermont  ;  Chaume,  à  Péri- 
gueux.  [Journ.  off.,  26  Septembre  1920). 

—  M.  Gastinel,  à  Paris  [Journ.  off.,  27  Septembre  1920) 

Nomination.  —  M.  Valentino  est  nommé  directeur 
du  contentieux,  des  travaux  législatifs  et  des  soins  mé¬ 
dicaux  au  ministère  des  Pensions. 

Association  des  membres  du  corps  enseignant 
des  Facultés  de  médecine.  —  L’assemblée  générale 
annuelle  de  l’Association  aura  lieu  le  9  Octobre  prochain 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  (amphithéâtre  Vul- 
pian). 

L’ordre  du  jour  comporte  la  discussion  des  rapports 
suivants  ;  1”  réforme  des  études  médicales  ;  rapporteur, 
M.  Champy  (de  Paris)  ;  2°  Application  du  relèvement  des 
traitements  aux  agrégés  et  chargés  de  cours;  rappor¬ 
teur,  M.  Charmcil  (de  Lille);  3”  question  du  personnel 
auxiliaire  (garçons  techniques)  ;  rapporteur,  M.  Latarget 
(de  Lyon). 

F''  Congrès  professionnel  des  médecins  et  chi¬ 
rurgiens  des  hôpitaux.  —  Le  F''  Congrès  professionnel 
[Voir  la  suite,  p.  1299.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 '''' 

Prix  Desportes. 


.  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître,  . 
'  «■  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientifique  , 
/  «  et  pratique,  la  digbtaline  cristallisée  (i)  dont  / 

'  Cf  l’ action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  cr  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  , 

EÜGEARB 


dllANULES  ROSES  sa  lylO*  de  minier. 
granules  BLAWCS  an  LIS  d«  millixr. 
SOLUTION  au  müUèms, 

SB  UW  ia  snUlIST 


Dote  d’entratlea  asurûlo-îiiulqaeÿ 
TrtUement  oré»eo«f 


•3Œî®3îi3*  ai  fcé  il  iiüass. 


53»“  56  àssismssues  ,  JS.  SP-u®  S'xri-KayBS,  PjrlSi 
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POl  1  OÎnF^  PI  ÏN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

Â  Ji_il  hj  ViX  A  X  ^  EXEMPTS  DE  NUCLÊINATE  DE  SOUDE  et  do  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

■■■  A  (  Argent  \  ]  Ampoules  de  5  et  lO  c.c.  pour  injections  mtra-masculaîrea  on  tntra-vem. 

fiji  I  [collOÎdâlj  (  «‘““sStPT/CÉflriESCPNEUMONIE.TYPHOiDE.TYPHUSEXANTHÉlïlATIOUE, 

\  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

IL-ÉLECTRAROOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉES etBLESSURES  DE  GUERRE 


ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  L-ÉLtlCTRARaoz,  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.' 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  j  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GU 

El.ECTRORiARTIOL  ('.Fer  colloïdal)  Ampoules  des  et  5  c. c.  —  Traitement  du  syndrome  ANÉMIQUE, 

ELECTROSÉLÊNBUIVI  (Sélénium  colloïdal)  Ampoule»  de  5  c.c.  —  néoplasmes. 
ELEGTROCUPROLa  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de 5  et  lOc.c.  —  néoplasmes,  tuberculose. 
COLiLiOTHIOl.  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

L.ABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  têlégraph.  comar-paris 


lODONE  ROBIN 


iode  organique  physiologique  assimllablef  véritable  Peptonate  d^iodom 

(Voir  XtaÔAe  du  D'  Boulairb,  1906.  —  Comamnication  à  V Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


L’IODONE  eat  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  ci 


ÉrDOCC  asthwe,  emphysème 

IW  WWlBkiniWwCi  RHUMATISMES,  GOUTTE 

létallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  (Comm.  à  l'Aoail.  des  Sciences  par  Berthelot,  1885). 


!X3ose 

HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 


HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE  =  | 

»==■  rvTi — U — 'w — y~Y~krhr — \i~k/ — à.  i 

mOUE  ri  Tl  *1  I  I  ’  I  I  I  i  A,  I  SEDATIVE  i 


1  cuillerée 
à  café 

matin  et  soir, 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

sür7de«iande 


SOLUnON  oiPfOMPTilMES  "  “  • 

Établissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 
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MEPH€^TH(S)î!3S  ©Ei  CAVHTEg  B3ATUEELLES 

GrXJIIDE  OH-A-XJIÆEL,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


DIOSEINE 

PRUNIER 


Échanfilhns  franco 
à  fîM,  îes  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  h  Tacberie,  Paris, 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
'■  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  ..  MÉDICATION  ABRHÉNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  joor. 

en  deux  fois, 

AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

_  _à2-  là3  — 


3,  Ria©  d©  la  Perle.  —  PA.Ft.IS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  70 


~  1298  — 


Mercredi,  29  Septembre  1920 


6  par  jour 

mML^ffiftsTtiacBrâciens  dsiB 

f  l/v  6,  Rue  DQühignv.  Parla, 

SANTAL  NIONAL 

au  Bleu  de  Méthylène 

ANTISEPTIQUE  —  ANALGÉSIQUE  -  DIURÉTIQUE  -  ACTION  RAPIDE 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré 

de  tous  les  produits  préconisés  dans  le  traitement  des 

AFFECTfONSi JOIES  ORIAIRES 


Laboratoires  MONAL  & 

iliii 

PffB 

y:r«AiToe 

OÉREf^y 

ADRIAN 

ATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  â  soupe  par  jour, 
Eiws  j.4  «,  à  dessert  *.  ' 

LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLÉSoeiaCROISSUNCE. 
LYRlPHATISWE-fiNÉBIIE 
fllGUES  ou  CHRONIQUES 

Perle,  PARIS.  HBÉBHHSB 

O  B  OOULITTE,  Ingénienr-Constrncteur 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13“).  -  Ancienn',  7,  rue  Linné. 

miLi.iiiKE  ePHTemiEiRigiE 

'I'  du  Prol''  PACHON  (BRBTBTi  a.  o.d.  e 

.  Catalogues  sur  demande.  i 


DEMORPHINISATION  RATIONNELLE 
CURE  OHIMIO  -  THÉRAPIQTTE 


VALS-SAINT-JËAN 


A  PARTIR  du  I--  JUILLET  1919 

LA  NATURE 

a  repris  sa  périodicité  hebdomadaire- 


VALS-PRÉCIEUSE 


France.  40  fr.  —  Etranger.  50  fr. 


ôinits  OFeiHllAf'tOOSI  tNdECîASLSS 

GoariQue,  ThyroMieiL  Hépatique,  ancréaîigue,  TesîiculaiPB^ 
Hépltrètique,  Surrénal.  Thymique,  HypoplWi^ulro. 

-«e-  CP’»»  ^0  ®o« 


^  Solution  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer  ) 

2  à  4  c-uül.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Grnnulé  (  de  chaux,  de  soude,  de  1er,  on  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injoctabic  (de  chaux,  de  soude,  de  1er, 

'  1  d  2  injections  par  jour 

.  Echantillons  î  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


I .  :  .  Tubercülosë^  =  Surmenage  ;  ,■  : 

Débilité.  »<  NéJtrasthéirir-^  iiiiüÉcsiMnr "" 


T^mTE.m^mT  de 

LinsonfiiE  nERvmst 

LABORATOIRES  DÜRETetRABY 
kWiulr  ô.Avcduc des  Tilleuls. Pai^5 

Echantillons  sur  demande  à  fous  les  Docteurs  \ 


COAVI^RIME,^  OE 

NYCTAL 

Sy/7,  3romc/iétAy/acéty/urèB  s  Ada/ine  Frànça 


mMirnüigîtiÉiuuniij 
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des  médecins  et  cliii-ur(fiens  des  hôpitaux  de  province 
aura  lieu  à  Paris,  dans  les  premiers  jours  d’Octobro,  à 
l’occasion  du  Congrès  de  chirurgie. 

Les  questions  à  l’ordre  du  jour  sont  :  L’hôpital  gratuit 
aux  seuls  indigents;  majoration  des  indemnités  pour  ces 
services.  — Nouveau  statut  des  payants,  des  accidentés  du 
travail.  —  Pensionnés  de  la  guerre.  —  Assurance  en  cas 
d’accident  ou  maladie  professionnelle,  etc. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  ù  M.  Reynès, 
chirurgien  chef  des  hôpitaux,  9,  rue  Edmond-Rostand,  à 
Marseille,  ou  è  M.  Savariaud,  chirurgien  des  hôpitaux 
de  Paris. 


Hmgées 

m  ©a 

Æ'è,  £csquLBromui-e  de  Fer- j  CHLORO-ANÊtViilS' 
à  e  pai-ioari  ?  N  ERVOSiSM  E 
tmïâiiî',  4K  Boia.  dit  fort-Eoîaï,  ?» 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Docteur,  ex-ext.  Saint-Louis  et  services  urologie, 
cherche  place  dans  clin,  dermat.,  voiesurinaires.  Dis¬ 
pose  matériel  complet  urologie.  Ecr.  7-’.  il/.,  n°  2714. 

Cherche,  pour  clinique  ophtalmologique  privée, 
oculiste  sérieux  et  expérimenté,  parlant  également 
l’allemand.  —  Adresser  offres  P.  il/.,  n“  2719. 

Jeune  docteur  cherche  place  d’assistant  dans  clin, 
on  sanatorium.  Prétentions  modestes,  é*.  il/. ,  n”  2731 . 


Docteur,  34  a.,  auc.  int.  hôp.  Paris  chirurg.,  dem. 
poste  chirurgical,  Paris  ou  prov.  — P.  M.  .  n”  2732. 

A  vendre  ;  Voiturelte  2  places  Peugeot  BB.,  en 
très  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2733. 

Banlieue  Est,  20  minutes  de  Paris,  belle  propriété, 
17  chambres,  communs  :  parc  26.000  mètres;  libre.  A 
vendre400.000.Conviendraitpourmais.de  santé,  Al- 
bertNoël,  pl.  delaGare,  LaVarenne-St:lIilaire(Seine). 

A  vendre  ;  contact  tournant  neuf  et  installation  ra¬ 
diologique  complète.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2735. 

Une  place  d’interne  en  médecine  sera  prochaine¬ 
ment  vacante  au  Sanat.  de  la  Malmaison.  Condit.  : 
400  fr.  par  mois  et  tous  avantages  en  nature  (nourri¬ 
ture,  logement,  chauff.,  éclairage).  Peuvent  faire  acte 
de  candidature  les  docteurs  en  méd.  français  et  les 
étudiants  ayant  terminé  leur  scolarité.  S’adresser  ; 
4,  place  Bergère,  Rueil  (Seine-et-Oise). 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


Les  Grains  Anisés  de  OhBtbûn  ^TiSSOf 

C  par  leur  Forme 
Agissent  j  par  leur  Volume 
'  par  leur  Arôme 

Absorbent  -  Humectent  -  Dividcnt  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
SSTO^ÂC  P3ET  “  mTESTB?i  NET 

Echantillons,  34;  Boulevard  de  Clichv,  PARIS 


Le  LaLo/atoire  ALPH.  BRUNOT 
iG,  rue  de  BoulaiiiviUiers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  jMljMl.  les  - 
Docteurs  pour  leurs  Lssaîs  Cliniques. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FBANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldeg,  par  Àngenstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  nus,  à  Lamotte* 
Bouvron  (Loir-et-Cher). 


OZONATEUR  R.B. 

;  Traitement  des  Maladies  des  Voies  respiratoires 
et  Intoxications.  —  APPAREIL  PORTATIF. 
tirectioD  uidiule  ;  D’L.  CAQOIN,  17,  rue  du  Tieux-Colombier,  Paris 
Commandes  :  8,  rue  BerthoUet,  Paris. 


Le  Gérant  :  O.  PoaiB. 


Pxîic.  —  L.  It:,!îXTKsuX;  im~rimonr,  1,  rua  Càtssatts, 


ÇHIM^IOU^^rpy  PECQ 

C  H 1  jyi  I  b  T  H  e  R  A  R  i  E:  4;- .  ÀN  -nTUBERCULEUSE 


MANbANAXÉ  dÂ^JICÔ  -  POTASSIQUE 


Dépôt  dans  ks,  principales  Pharmacies  de  France, 

et  à  PARIS.  Laboratoire  BAUDRY,68.  Boulevard  Malesherbes 


TRipiGESTINE  Granàlée  DALLOZ 

Le  Plus  actif  des'î  Foi u digestifs 


Dyspepsies  gaslro-'infeslinales  par  insu|]isance  sécrétoire 


en  ÆmpO£Ales  ae  ô  ^  , 

Pour  Injections  Intraveineuses  et  Instillations  Rectales  ‘ 


toute  Correspondusiee  et  les  demandies  d"*  ^chantilioas  aux* 

USINES  CHIMIQUESdu  PECQf  39.  Rue  Cambon.PARlS 


CAPSULES  ÛVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

CaDsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupep tiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  &  la  dose  de  B  à  6 
par  jour. 


Tablettes  dextraUdebouitlon 
concentré  achloruré  etbromuré 

.  itab/effe  Sêdobrol  "Roche  ** 
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LE  PREMIER  CONGRES 

L’HISTOIRE  DE  L’ART  DE  GUÉRIR 

A  ANVERS 

(7-12  Août  1920).  ( 

- 

EN  MARGE  DU  CONGRÈS 

Dans  la  ville  d’Anvers,  toute  animée  du  tumulte 
de  la  VIR  Olympiade,  le  Cercle  médical  commé¬ 
morait  cette  année  le  trois-centième  anniversaire 
de  sa  fondation.  Sous  la  vigoureuse  impulsion  du 
président,  le  D’’  Tricot-Royer,  et  du  secrétaire 
général,  le  D"  van  Schevensteen,  nos  confrères 
belges  ont  voulu  relier,  pour  ainsi  dire,  le  pré¬ 
sent  au  passé,  et  rehausser  l’éclat  de  leur  jubilé 
par  un  Congrès  de  l’histoire  de  l’art  de  guérir  ; 
le  premier.  La  Société  française  d’histoire  de  la 
médecine,  convoquée,  a  tenu  à  répondre  à  cet 
appel,  et  s’est  fait  représenter  par  une  nombreuse 
délégation. 

Le  samedi  7  Août  1920,  le  Congrès  commença 
ses  travaux  dans  la  Maison  des  médecins,  somp¬ 
tueux  immeuble,  récemment  acquis  au  n°  8  de  la 
rue  Louise,  et  qui  abrite  les  œuvres  de  solidarité 


professionnelle  de  nos  collègues  anversois.  Les 
autorités  de  la  ville  et  de  la  province  étaient  là  : 
dans  un  éloquent  discours,  tout  empreint  de 
sympathie  éclairée  pour  le  corps  médical,  le  lieu¬ 
tenant  général  Cabra  rendit  hommage  à  la  tâche 

Jomplie  par  le  Service  de  Santé  pendant  la 
irre,  et  salua  l’œuvre  réparatrice  de  la  Science, 
i  compte,  elle  aussi,  ses  victimes  :  et  les 
ftts  s’inclinèrent  devant  un  médaillon  commé¬ 
rant  quatre  praticiens  tombés  au  champ 
U  iionneur  :  les  D’’®  Buelens,  Comein,  Renneboog 
et  Thieren. 

Le  soir,  parmi  les  splendeurs  de  l’Hôtel  de 
Ville,  le  corps  municipal  reçut,  en  gala,  les  con¬ 
gressistes,  et  leur  fit  donner  aubade.  Au  pied  de 
la  façade  illuminée,  la  foule  accourue  mêlait  sa 
clameur  aux  carillons  de  la  cathédrale  qui  son¬ 
naient,  à  toute  volée,  notre  bienvenue.  Derrière 
la  garde  à  cheval  et  les  musiques  militaires,  une 
retraite  aux  flambeaux  balança  ses  feux  multico¬ 
lores  et,  de  ces  lueurs  fugitives,  fit  aux  pignons 
flamands  de  la  Grand’Place  le  plus  fantastique 
des  décors. 

Le  dimanche  8  Août,  un  remorqueur  de  l’Etat 
embarque  la  troupe  hippocratique,  et  sillonne, 
sous  la  conduite  de  l’échevin  Strauss,  l’immense 
port,  déjà  relevé  de  ses  ruines,  et  rempli  d’une 
formidable  activité  ;  des  navires  de  guerre  ita¬ 
liens,  français,  américains,  venus  pour  les  fêtes 
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olympiques,  accclament,  au  passage,  les  pavil¬ 
lons  amis;  et  l’on  revient  lentement,  sur  le  soir, 
par  l’Escaut,  pour  voir  surgir  des  flots,  comme 
une  autre  Venise,  la  ville,  ses  clochers,  ses  tours 
et  ses  beffrois. 

Anvers,  par  ce  beau  soir,  est  en  rumeur  :  c’est 
aujourd’hui  ï Ommegang,  une  de  ces  processions 
de  géants  dont  s’égayent  les  foules  du  Nord,  et 
qui  depuis  plus  de  vingt  ans  n’était  pas  sortie  ; 
dominant  la  houle  des  tètes,  le  géant  Antigonus 
barbu,  terrible,  et  semblable  au  dieu  Mars, 
oscille  aux  cahots  de  son  char;  la  géante,  casquée 
comme  Minerve,  règne  sur  un  troupeau  de  mons¬ 
tres  de  carton;  un  Cupidon,  chevauchant  une 
baleine,  asperge  de  deux  jets  d'eau  les  curieux 
qui  s’en  amusent;  et  les  chars  défilent,  intermi¬ 
nablement,  au  son  des  fanfares,  dans  l’archaïque 
et  fastueuse  perspective  de  la  Grand’Place,  cadre 
séculaire  où  nous  les  montrent,  déjà,  les  vieilles 
estampes  du  Musée  Plantin. 

Le  lundi,  les  fervents  du  livre  se  réunissent 
aux  historiens  de  la  médecine  dans  la  salle  du 
Cercle  artistique  pour  honorer  la  mémoire  du 
grand  imprimeur.  Tourangeau  d’origine,  Anver- 
sois  d’adoption,  que  fut  Christophe  Plantin.  Les 
délégués  de  la  Touraine  sont  là,  et  parmi  eux  le 
D''  Dubreuil-Ghambardel;  et  l’on  savoure,  comme 
un  régal,  le  discours  du  professeur  Pirenne,  de 
Gand  et  une  spirituelle  conférence  de  M.  Abel 
Lefranc,  retraçant,  avec  l’odyssée  de  Plantin,  la 
vie  intellectuelle  et  sociale  d’Anvers  au  xvi“  siècle 
et  les  fastes  de  la  typographie  anversoise.  Nous 
en  devions  contempler,  le  lendemain,  les  monu¬ 
ments,  dans  cet  admirable  Musée  Plantin  qui 
n’offre  pas  seulement  aux  fervents  du  passé 
l’éphémère  illusion  d’un  recul  de  deux  ou  trois 
siècles  :  le  décor  miraculeusement  intact,  de  la 
vieille  librairie,  sa  boutique,  ses  presses,  ses 
creusets  à  caractères,  ses  manuscrits  précieux, 
ses  trésors  typographiques,  ses  rayons  meublés 
d’in-folios  vénérables  aux  ors  ternis.  La  bibliogra¬ 


phie  médicale  y  trouve  aussi,  dans  les  planches 
anatomiques,  dans  les  éditions  planliniennes  des 
maîtres  de  jadis,  Hippocrate,  Galien,  Dioscoride, 
Clusius,  Vésale,  Belon,  et  tant  d’autres,  l’aubaine 
d’une  rare  délectation.  Et  tel  est  Tattraitde  cette 
civilisation  flamande  que  l’art  et  la  science  y  sont 
pour  ainsi  dire  de  compte  à  demi;  et  que,  devant 
les  primitifs  du  Musée  des  Beaux-Arts  où  nous 
convie  M.  Ch.  Bernard;  devant  les  madones  de 
van  der  Weyden,  de  van  Eyck,  de  Quentin 
Metsys;  les  Fieüis  de  van  Dyck;  la  splendeur  des 
chairs  épanouies  sous  le  pinceau  de  Rubens;  et 
les  diableries  de  Teniers  ou  de  Bosch,  le  méde¬ 
cin  puise,  autant  que  l’esthète,  ample  matière  à 
critique  et  méditation. 

Que  la  gravité  hippocratique  y  puisse  toujours 
gagner,  c’est  autre  chose  ;  rien  de  contagieux 
comme  ces  exemples  de  ripailles  et  beuveries 
qu’alTectionnent  le  pinceau  de  Jordaens  et  celui 
de  Brauwer.  Et  c’est  pourquoi  nos  congressistes, 
après  avoir  goûté,  le  lundi  soir,  inter  pocula,  la 
cordiale  réception  du  Cercle  français,  s’égarè¬ 
rent,  le  mardi,  dans  ces  bas  quartiers  du  port 
d’Anvers  que  hantent  les  matelots  en  bordée  et 
autres  mauvais  garçons  !  Là  s’épanouit,  loin  des 
intrus,  qui  ne  s’y  risquent  guère,  la  gaieté  popu¬ 
laire  :  au  bout  d’une  ruelle  obscure,  derrière  la 
vieille  Boucherie,  une  sorte  de  trappe  s’ouvre  au 
ras  du  ruisseau;  et  l’on  s’engouffre  là,  par  cinq 
marches  usées,  dans  une  cave  étouffante,  encom¬ 
brée  de  méchantes  banquettes,  et  si  basse  que 
l’on  heurte  du  front  la  voûte  :  c’est  le  Poesjcriel- 
leleller,  un  théâtre  de  marionnettes  populaires, 
un  guignol,  si  vous  voulez  ;  un  guignol  où  la 
plèbe  s’esbaudit  aux  cabrioles  de  poupées  en 
guenilles,  aux  jurons,  aux  saillies  satiriques  ou 
grivoises,  aux  calembours,  aux  anachronismes 
et  aussi  aux  duels  épiques  de  ces  victimes  impé¬ 
rissables,  chaque  soir  assommées,  chaque  soir 
ressuscitées.  Les  Poesjes  ont  eu  la  gloire  de 
jouer,  jadis,  devant  S.  M.  le  roi  Léopold,  un  soir 


de  «  tournée  des  grands-ducs  ;  »  elles  gambade¬ 
ront,  ce  soir,  en  l’honneur  du  Congrès  médical. 
Pour  nous,  l’orchestre  est  au  complet  :  et  quel 
orchestre  1  Un  vieil  homme,  glabre,  borgne,  avec 
une  forêt  de  cheveux  hirsutes,  rabattus  jusqu’aux 
sourcils,  et  qui,  rencoigné  contre  la  scène  sur  une 
chaise  boiteuse,  fait  gémir,  en  fumant  sa  pipe,  un 
accordéon.  Hé  bien  !  sachez-le  :  musicien,  pupazzi, 
tout  ici  est  héroïque  :  ces  marionnettes  ont  fait 
front  devant  le  Boche;  pendant  l’occupation  alle¬ 
mande,  elles  ont,  bien  des  soirs,  réconforté  les 
Anversbis,  et  lâché,  à  la  barbe  de  l’oppresseur, 
l’injure  de  leur  satire  et  de  leurs  lazzis.  L’irapre- 
sario  cachait,  dans  ce  souterrain  même,  des  sol¬ 
dats  belges  qui,  grâce  à  lui,  se  sont  évadés,  et 
ont  pu  se  battre.  Et  lorsqu’après  l’humoristique 
conférence  du  folk-loriste  Piron,  notre  introduc¬ 
teur,  l’homme-orchestre  tira  de  son  instrument 
poussif  les  mesures  de  la  Brabançonne  et  celles  de 
la  Marseillaise,  je  vous  assure  qu’on  ne  riait  plus  : 
on  s’est  levé,  et  même  incliné  —  à  cause  de  la 
voûte  —  et  j’avais  envie  de  saluer  les  marion¬ 
nettes,  les  patriotes  à  la  tête  de  bois  ! 

Le  11,  on  prit  loisir  de  visiter  les  splendeurs 
artistiques  amassées  dans  la  collégiale  Saint- 
Jacques,  et  le  12,  le  Congrès  termina  ses  travaux 
par  un  pèlerinage  aux  ruines  de  Louvain.  Reçus 
à  l’Hôtel  de  Ville,  avec  une  obligeante  cordialité, 
par  MM.  les  Echevins,  les  excursionnistes  eurent 
le  temps  de  parcourir  la  cité  dévastée;  la  Col¬ 
légiale  Saint-Pierre,  où,  contre  un  autel  calciné, 
une  pile  de  chaises  à  demi  carbonisées,  entassées 
pour  un  incendie  méthodique,  témoignent  encore 
de  la  sauvagerie  de  l’envahisseur.  Et  puis,  c’est 
l’Université,  réduite  aux  murs,  encombrée  de 
gravats  où  déjà  poussent  des  fougères.  Les  ter¬ 
rassiers  commencent  le  déblai,  exhumant,  à 
coups  de  pelle,  des  feuillets  noircis  de  livres, 
d’incunables,  que  l’on  ramasse,  comme  des  reli¬ 
ques... 

Le  soir,  en  un  brillant  banquet  de  clôture  dont 
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le  menu  sortait  ex  typis  Plantinianis,  les  délégués 
du  Gouvernement,  de  la  ville  et  les  notabilités 
anversoises  apportèrent  une  dernière  fois  aux 
congressistes  le  témoignage  de  leur  haute  sym¬ 
pathie.  Au  nom  de  chaque  pays  allié,  les  repré¬ 
sentants  de  l’histoire  médicale  rendirent  hom¬ 
mage  à  la  Belgique,  à  leurs  hôtes,  et  à  l’organi¬ 
sateur  émérite  que  fut  M.  Tricot-Royer.  Le 
professeur  Jeanselme  prit  la  parole  au  nom  de  la 
Société  française  d’histoire  de  la  médecine  ;  et 
nul  n’oubliera  l’acclamation  formidable  qui  fit, 
en  réponse  au  discours  qui  va  suivre,  retentir 
aux  quatre  coins  de  la  salle  le  cri  de  :  Vive  la 
France  ! 

a  Mon  général, 

«  Monsieur  le  bourgmestre, 

«  Mesdames,  Messieurs, 

K  J’ai  l’agréable  devoir  de  vous  exprimer  au 
nom  de  tous  mes  collègues  nos  remerciements  les. 
plus  chaleureux  pour  l’accueil  si  cordial  dont 
nous  avons  été  l’objet  de  la  part  de  la  Municipa¬ 
lité  anversoise. 

«  Votre  grande  et  belle  cité,  que  nous  avons 
appris  à  connaître  et  à  chérir  pendant  le  séjour, 
hélas  !  trop  bref,  que  nous  avons  fait  parmi  vous, 
a  su  (prendre  une  place  prépondérante  dans  les 
domaines  les  plus  divers,  et  l’on  ne  sait  ce  que 
Ton  doit  le  plus  admirer  :  de  votre  port,  tombé 
en  léthargie  sous  l’occupation  étrangère  et  res¬ 
suscité  soudainement  au  souffle  de  l’indépen¬ 
dance  recouvrée,  ou  de  vos  trésors  historiques 
et  artistiques  accumulés  au  cours  des  figes. 

« .  Ge  cadre  était  bien  choisi  pour  y  tenir  les  pre¬ 
mières  assises  d’une  science  cultivée  par  des 
médecins,  tous  épris  d’art’et  d’érudition.  L’his¬ 
toire  de  la  médecine  n’est  point  une  branche 
nouvelle  de  l’art  de  guérir.  Mais,  jusqu’ici  ses 
adeptes  travaillaient  en  ordre  dispersé,  s’igno¬ 
rant  pour  ainsi  dire  les  uiis  les  autres.  Pdur 
rendre  le  labeur  de  chacun  plus  fructueux,  il 


fallait  grouper  tous  les  hommes  de  bonne  volonté. 
Le  D' Tricot-Royer  a  été  l’initiateur  de  ce  mou- 
veinent  et,  secondé  par  le  D'  van  Schevensteen, 
il  est  parvenu  à  réaliser  cette  idée  féconde.  Il  ne 
s’est  pas  contenté  d’obtenir  l’adhésion  de  ses 
compatriotes  qui,  pour  la  plupart,  ont  répondu  à 
son  appel,  il  a  voulu  que  le  Congrès  prît  le 
caractère  d’une  manifestation  internationale.  Il 
s’est  adressé  à  toutes  les  sociétés  étrangères  qui 
ont  pour  objet  l’histoire  de  la  médecine,  il  a 
parcouru  la  France,  frappant  à  toutes  les  portes, 
et,  avec  sa  conviction  d’apôtre,  il  est  parvenu  à 
convertir  à  son  idée  les  tièdes  et  même  les  indif¬ 
férents. 

«  Il  serait  assurément  prématuré  de  vouloir 
apprécier  le  gain  d’une  œuvre  aussi  récente  ; 
dès  à  présent,  il  est  permis  d’affirmer,  —  et  ce 
n’est  pas  là  une  vaine  formule  oratoire,  —  il  est 
permis  d’affirmer  que  le  résultat  a  dépassé  toutes 
nos  espérances.  La  moisson  a  été  riche,  trop 
riche  peut-être  pour  nos  faibles  moyens  finan¬ 
ciers,  si  les  pouvoirs  publics  ne  nous  fournissent 
pas  les  moyens  de  mettre  au  jour  tous  les  maté¬ 
riaux  dignes  d’intérêt  que  nous  avons  colligés. 

«  Mesdames,  Messieurs, 

«  En  venant  à  Anvers,  nous  étions  certains  de 
trouver  des  alliés  dont  nous  escomptions  la 
courtoisie.  Le  corps  médical  anversois  nous 
a  offert  une  hospitalité  si  charmante  et  si  intime 
en  nous  admettant  à  son  foyer,  que  je  crois  être 
l’interprète  de  tous  mes  collègues  en  disant  qu’au 
plaisir  de  rentrer  au  pays  natal  se  mêle  l’amer¬ 
tume  de  quitter  une  seconde  patrie .  » 

Il  faut  le  redire,  et  très  haut  :  les  journées 
d’Août  1920  ont  donné  le  témoignage  éloquent  de 
la  vivacité  des  amitiés  françaises  en  Belgique  : 
non  seulement  les  médecins  français  ont  trouvé 
chez  leurs  confrères  flamands  l’hospitalité  la 
plus  délicatement  cordiale,  j’allais  dire  familiale  ; 


mais  encore  les  autorités  civiles  ou  militaires, 
les  érudits  qui  comme  MM.  Piron,  Charles  Ber¬ 
nard,  Sabbe,  Goetschalckx,  se  sont  faits,  avec 
tant  de  bonne  grâce,  nos  cicerones,  ont  tenu 
à  affirmer  par  l’accueil  le  plus  chaleureux,  leur 
sympathie  pour  la  culture  française.  Il  en  faut 
donc  recueillir  avec  une  reconnaissante  émotion 
l’encouragement.  Aux  médecins,  aux  humanistes, 
aux  savants  français  de  maintenir  dans  leur 
sphère,  au  sein  d’une  société  démoralisée  par  la 
guerre  et  les  mauvais  bergers,  détournée  de 
l’idéal  par  un  effroyable  appétit  de  jouissance  et 
de  lucre  ou  la  difficulté  plus  âpre  de  vivre,  ce 
goût  des  études  désintéressées,  de  la  clarté,  de 
la  mesure,  des  bonnes  lettres,  ce  culte  raisonné 
du  passé,  qui  nous  vaut  de  conserver,  au  dehors, 
de  si  précieuses  et  touchantes  amitiés;  à  nous 
enfin  de  rendre  à  nos  confrères  belges  leur  inou¬ 
bliable  accueil.  A  eux,  comme  à  nos  collègues 
d’Italie,  d’Espagne,  de  Grande-Bretagne,  des 
Pays-Bas,  nous  donnons  rendez-vous  l’année 
prochaine,  à  Paris,  pour  le  d.euxième  Congrès  de 
l’histoire  de  la  médecine. 

Paul  Delaunay. 

P.  S.  —  Je  ne  puis  énumérer  ici  toutes  les  commu¬ 
nications,  aussi  nombreuses  que  variées,  qui  furent 
faites  aux  séances  du  Congrès.  Elles  paraîtront  au 
complet  dans  le  Liber  memorialis  que  l’inlassable 
activité  de  Tricot-Royer  a  déjà  mis  en  train.  Je 
citerai  seulement  l’éloge  du  grand  historiographe 
médical  belge,  Corneille  Broecki,  par  Tricot  ;  This- 
torique  du  Collegium  medicum  et  du  Cercle  médical 
d’Anvers,  par  M.  Bertrand  ;  V Évolution  de  la  litho- 
trilie  par  Desnos;  T«  Anatomie  in  vivo  »  par  M.  Gior- 
dans  de  Venise  ;  V  Enseignement  de  la  chirurgie  à  An¬ 
vers  et  les  Concours  de  sages-femmes  au  xvii“  siècle, 
par  M.  de  Mets  ;  V  Hospitalisation  des  aliénés  à 
Paris  aux  XVIF  etXVIIP  siècles,  par  M.  Fosseyeux; 
la  Médecine  collégiale  et  monastique  en  Belgique  du 
X'  au  xii»  siècle,  par  Dubreuil-Chambardel;  l'His¬ 
toire  de  la  Cinésitliérapie  par  Gunzbourg;  les  Sym¬ 
boles  traditionnels  dans  le  Freudisme  par  Laignel- 
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NÉVROSTHÉNINË 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

-  issai 

DEPRESSION  NERVEUSE  B 


NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  Rue  Abel,  6,  Paris.  «X-*  S$  trouvo  dans  toutes  les  bonnes  Pharmaeies  de  France  et  ds  l’Etranger. 
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Lavastine  ;  V Histoire  de  la  climatologie  Paloise  par 
Goudarcl  ;  V Historique  de  l'eau  de  la  Heine  de  Hon¬ 
grie  et  une  élude  sur  les  Chirurgiens  de  Metz  par 
M.  Dorveauic  ;  uu  très  curieux  mémoire  sur  la  Peste 
et  les  pestboekjes  en  Helgique  par  van  Lenuep  ;  celui 
de  Wickersheimer  sur  Mathias  Grünwald  et  le  feu 
Saint  Antoine  ;  l’étincelante  conférence  de  van  Heurck 
sur  le  Folk-lore  religieux  et  l'art  de  guérir  ;  et  l’élo¬ 
quente  présentation  de  V Iconographie  vésalienne  par 
Heger  ;rétude  topographique  de  F.  deAIcalde  sur  les 
anciens  hôpitaux  madrilènes  ;  Y  Histoire  de  la  Croix- 
Rouge  de  van  Langermeersch  ;  enfin  (et  j’en  passe  à 
regret)  divers  travaux  du  professeur  Jeanselme,  qui 
voulut  tenir,  haut  et  ferme  en  sa  qualité  de  président, 
le  drapeau  de  la  Société  française  d’histoire  de  la 
médecine  ;  La  vigne,  le  vin  et  V alcoolisme  dans  les 
Cailles  à  l’époque  de  l’établissement  des  Harbares 
(v“-x®  siècles).  — Plan  de  Byzance  et  de  ses  établis¬ 
sements  charitables  (en  collab.  avec  M.  Thiers).  — 
Série  de  figures  empruntées  à  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  Nationale  :  fonds  grec  2.247  ;  — 
fonds  latin  6.866;  — fonds  grec 2.243  ;  — -projections 
et  commentaires.  —  E.  Jansf.l.me  et  Œconomos.  — 
Un  calendrier  de  régime  à  l’usage  des  Byzantins.  — 
Une  consultation  médicale  à  Byzance.  —  Où  il  est 
établi  que  le  poète  byzantin  Théodore  Prodrome  fut 
atteint  de  la  variole.  —  Les  hôpitaux  byzantins  au 
siècle  des  Commènes. 

LA  VIE  SYNDICALE 

Syndicat  départemental  des  Médecins 
DE  LA  Nièvre. 

Réunion  du  Conseil  général  du  18  Août  1,920. 

M.  le  sénateur  Ghomet,  rapporteur,  donne 
lecture  de  la  réclamation  du  Syndicat  départe¬ 
mental  des  Médecins  de  la  Nièvre,  demandant  un 
relèvement  des  tarifs  d’honoraires  pour  l’A.  M.  G. 
Les  pris  de  la  consultation  à  4  fr.  et  de  la  visite  à 
5  fr.  sont  approuvés  par  le  Conseil  général. 

L’indemnité  kilométrique  est  fixée  à  3  fr.  à 
l’aller  seulement  [Adopté.) 


La  vacation  vaccinale  est  portée  à  10  francs. 

La  nomenclature  syndicale  est  adoptée  pour 
les  opérations  de  petite  et  grande  chirurgie. 


Syndicat  départemental  des  Médecins 
DE  l’Allier. 

Réunion  du  Conseil  général  du  17  Août  1920. 

Le  Syndicat  des  Médecins  de  l’Ailier  a  deman¬ 
dé  le  relèvement  des  taux  des  honoraires  pour 
l’A.  M.  G.  à  5  fr.  pour  les  consultations  et  6  fr. 
pour  la  visite,  et  3  fr.  pour  l’indemnité  kilomé¬ 
trique. 

Le  Conseil  déclare  ne  pouvoir  souscrire  à  ce 
relèvement,  qui  entraînerait  pour  le  département 
une  dépense  nouvelle  de  74.800  fr. 

Toutefois,  pour  donner  satisfaction  aux  péti¬ 
tionnaires  dans  la  mesure  du  possible,  il  adopte 
les  chiffres  suivants  : 


Consultation] . 2  fr. 

Indemnité  kilométrique  ...  3  fr. 


Syndicats  généraux  des  Médecins 
DE  l'AllIER  et  de  LA  NiÈVRE. 

M.  le  ministre  des  Pensions,  Primes  et  Allo¬ 
cations  a  adopté  pour  les  départements  de 
l’Ailier  et  de  la  Nièvre  les  tarifs  suivants  deman¬ 
dés  par  les  Syndicats  déparlementau.v  en  ce  qui 
concerne  les  soins  donnés  aux  bénéficiaires  de 
l’article  64  de  la  loi  du  31  Mars  1919. 

Consultation .  7  fr. 

Visite .  8'fr. 

La  question  de  l’indemnité  kilométrique  et  celle 
des  interventions  opératoires  feront  l’objet  d’une 
mise  au  point  spéciale. 


Un  avis  ultérieur  spécifiera  de  produire  à 
l’aide  d’imprimés  spéciaux  qui  seront  fournis 
par  l’Administration  les  mémoires  des  sommes 
qui  seront  dues. 

[Centre  médical,  27  Août  1920.) 

*** 

A  la  réunion  générale  du  5  Juillet  1920,  Syn¬ 
dicat  de  la  Nièvre,  M.  Régnier,  secrétaire  adjoint 
du  Syndicat,  député  de  la  Nièvre,  a  donné  les 
conclusions  d’un  projet  dont  il  est  rapporteur, 
sur  les  modifications  à  apporter  à  l’organisation 
du  Service  de  Santé  militaire.  Ces  conclusions 
tendent  à  la  suppression  de  l’Ecole  de  Lyon,  les 
services  étant  assurés  par  les  médecins  de  com¬ 
plément. 

Ses  efforts  tendent  également  à  obtenir  pour 
les  officiers  de  complément  et  les  médecins  en 
^particulier  le  remboursement  des  sommes  pré¬ 
levées  sur  les  soldes  pour  la  retraite.  Ces  sommes 
devront,  dans  sa  pensée,  être  affectées  à  des  œu¬ 
vres  de  retraite. 

L’ENSEIGNEMENT 
par  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 

Comme  l’année  dernière  une  brochure  parait  sur 
l’Enseignement  par  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris  pour  l'année  scolaire  1920- 
21  [organisation  générale,  enseignement,  cours 
complémentaires  et  de  perfectionnement,  examens, 
diplômes,  programme  et  horaires). 

Celte  brochure ,  publiée  par  la  Société  des  amis 
de  la  Faculté  de  médecine,  sera  adressée  à  ceux  do 
nos  abonnés  qui  joindront  aleur  demande  la  somme 
de  1  franc  en  timbres-poste. 


lONOlDE  -ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


TOXICITÉ  NULLE 

TUBERCULOSE  SYPHILIS 

ANÉMIE  1 

(  Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  ITonoïde  d’arsenic  à  raison 
PALUDISME  de  I  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 

Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger. 
- -  TOXICITÉ  NULLE  - 

Élchantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée:  lONOïDES, -1 3,  Rue  Pavée,  PARIS 

VENTE  EN  GROS;  DARRASSE  FRÈRES,  •13,  RUE  PAVÉE,  PARIS  (IV) 

Vente  au  détail.  •.  toutes  les  pharmacies 
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VARIÉTÉS 


Les  pertes  de  la  guerre  en  vies  humaines. 

L’une  des  plus  intéressantes  évaluations  concer¬ 
nant  les  pertes  de  vies  humaines  résultant  de  la 
guerre  est  celle  de  M.  G.  Dôring,  parue  dans  les 
Bulletins  de  la  Société  pour  l’étude  des  conséquen¬ 
ces  économiques  de  la  guerre  (Copenhague,  1920). 

M.  Dôring  estime  la  perte  totale  des  vies  au  cours 
des  cinq  dernières  années,  jusqu’au  milieu  de  1919, 
à  35  millions  :  ce  chiffre  comprend  10  millions  de 
décès  '  militaires,  5  millions  de  décès  constituant 
l’augmentation  de  la  mortalité  parmi  la  population 
civile,  et  20  millions  composés  par  la  perte  d’exis¬ 
tences  virtuelles  provenant  de  la  diminution  de  la 
natalité.  Ce  chiffre  comprend  toutes  les  puissances 
belligérantes  de  l’Europe  et  il  faut  admettre  que  les 
évaluations  concernant  la  Russie  et  les  pays  balka¬ 
niques  ne  sont  que  des  approximations. 

Les  quatre  principales  causes  de  la  perte  de  ces 
vies  sont  la  diminution  de  la  natalité,  les  décès  mi¬ 
litaires,  l’épidémie  de  grippe,  et  enfin  la  sous-ali¬ 
mentation  pendant  les  deux  dernières  années  de  la 
guerre.  Les  épidémies  de  typhus  qui  ont  emporté 
des  centaines  de  milliers  de  personnes  dans  l’Est  et 
l’Orient  de  l’Europe  n’ont  pas  sensiblement  pénétré 
dans  les  pays  occidentaux.  La  totalité  des  décès  mili¬ 
taires  et  la  majeure  partie  des  décès  causés  par  l’épi¬ 
démie  de  grippe  ont  décimé  les  hommes  de  18  à 
45  ans,  et  ce  groupe  qui  est  celui  qui  possède  sa 
plus  grande  capacité  de  travail  et  de  reproduction  est 
maintenant  fortement  diminué.  L’effet  de  cette  dimi¬ 
nution  se  fera  de  plus  en  plus  sentir  au  cours  des 
années  prochaines,  car  les  jeunes  classes  ont  été  les 
plus  lourdement  frappées. 

La  mortalité  des  femmes  de  cette  catégorie  a  été 
beaucoup  moindre.  Il  en  résulte  une  considérable 
disproportion  entre  les  sexes,  de  sorte  que  beau¬ 
coup  de  femmes  seront  réduites  au  célibat.  Cette 
disproportion  aura  pour  effet  un  mécontentement 
assez  général  et  des  changements  rapides  dans  l’or¬ 
ganisation  sociale. 

La  France  a  perdu  environ  1.320.000  soldats  à  la 


guerre,  sans  compter  les  troupes  coloniales.  La  nata¬ 
lité  a  passé  de  18,3  par  1.000  habitants  en  1913  à 
9,4  en  1916,  chiffre  le  plus  bas.  Il  n’y  a  pas  de  sta¬ 
tistiques  pour  les  pays  envahis,  mais  on  peut  esti¬ 
mer  la  diminution  totale  des  naissances  pour  toute 
la  France  à  près  de  1.400.000;  les  naissances  de 
1915  à  1919  sont  ainsi  d’environ  40  pour  100  au- 
dessous  de  la  normale.  L’augmentation  de  la  morta¬ 
lité  parmi  la  population  civile,  par  rapport  au  niveau 
d’avant-guerre,  s’élève,  pour  la  même  période,  à  près 
d’un  demi-million  dont  près  de  la  moitié  est  due  à 
l’épidémie  de  grippe. 

De  ces  différents  faits,  la  population  totale  de  la 
France  a  diminué  de  7  pour  100;  les  hommes  de  20  à 
44  ans  y  figurent  pour  un  total  de  20  pour  100,  ce  qui 
crée  une  proportion  restante  de  126  femmes  pour 
100  hommes. 

L’Autriche-Hongrie,  la  Pologne,  les  pays  balka¬ 
niques,  la  Russie  ont  subi  des  pertes  plus  terribles 
encore,  surtout  par  le  fait  de  la  famine  et  des  épidé¬ 
mies  qui  ravagent  encore  de  vastes  régions. 

L’épidémie  de  typhus,  dont  le  foyer  principal  pen¬ 
dant  l’hiver  dernier  a  été  la  Galicie  orientale,  les 
foyers  secondaires  étant  la  Pologne  et  la  Roumanie 
du  Sud-Ouest,  est  particulièrement  dangereuse.  Plu¬ 
sieurs  autres  maladies,  surtout  la  tuberculose,  ont 
sensiblement  augmenté.  On  peut,  par  exemple,  men¬ 
tionner  que  la  mortalité  par  tuberculose  a  été 
de  558  par  100.000  habitants  à  Vienne,  pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  1920.  Elle  s’élevait  même  à 
607  par  100.000  habitants  dans  la  ville  polonaise  de 
Lodz,  en  1919.  Les  cbiffres  correspondants,  pour 
l’Angleterre,  étaient  de  135  en  1913  et  de  159  en 
1918.  La  variole,  la  fièvre  typhoïde,  la  fièvre  récur¬ 
rente,  la  dysenterie,  le  paludisme  et  diverses  mala¬ 
dies  intestinales  deviennent  une  menace  toujours 
grandissante. 

Prochainement,  le  recensement  décennal  habituel 
aura  lieu  dans  presque  tous  les  pays  d’Europe;  on 
pourra  ainsi  établir,  d’une  façon  plus  certaine, 
l’étendue  des  pertes  éprouvées  par  les  différents 
pays. 

(Bulletin  de  la  Ligue  des  Sociétés  de  la 
Croix-Rouge,  1920,  vol.  1,  n“  12.) 


IVIÉDECIIME  PRATIQUE 

LE  TRAITEMENT  DU  PALUDISME* 

La  quinine  est  un  remède  efficace  contre  le 
paludisme  et  devrait  être  administrée  dès  que  le 
diagnostic  est  établi,  à  n’importe  quelle  période 
et  quel  que  soit  le  degré  de  fièvre.  Ce  remède  ne 
sera  pas  aussi  efficace  ; 

a)  si  le  foie  est  embarrassé  ou  congestionné; 

h)  si  le  tube  digestif  est  en  mauvais  état; 

c)  si,  pour  ces  raisons  ou  d’autres  encore,  le 
remède  ne  peut  être  entièrement  assimilé  par 
l’organisme. 

Pour  parer  à  ces  difficultés  : 

a)  une  purgation  énergique  doit  être  donnée 
le  jour  même  où  l’on  commence  le  traitement  par 
la  quinine  ; 

b)  la  quinine  devra  être  administrée  sous  forme 
liquide  d’après  une  ordonnance  qui  en  rendra  le 
goût  moins  amer,  aidera  à  l’absorber  et  assurera 
le  fonctionnementnormal  des  fonctions  digestives 
(en  mangeant  un  petit  morceau  de  pain  on  se 
débarrassera  vite  du  goût  de  la  quinine); 

c)  les  doses  dequinine  devraient  être  préparées 
dans  une  grande  quantité  de  liquide  plutôt  que 
sous  une  forme  solide; 

d)  le  malade  devrait  rester  couché  jusqu’à  la 
fin  du  traitement  de  la  crise. 

Le  traitement  complet  se  divise  en  deux  par¬ 
ties  :  le  traitement  pendant  la  crise  et  le  traitq-j 
ment  pendant  la  convalescence. 

TnAITEMBNT  PENUAXT  LA  CUISE.  -  Pour  le 

1.  D’après  le  Bulletin  des  Sociétés  de  la  Croix-Bouse - 
1920,  n“  1  :  Un  résumé  des  mesures  antimalariques  re¬ 
commandées  par  les  médecins  américains  anglais  e' 
italiens. 


RECONSirrUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eaa  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  (Iode  organique}. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarainate  disodtque. 


LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

ptir  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  larunedans 
l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F  GARRIGOU, 


(t  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
(i  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


Eonantillons  gratuits  sur  demande  adressée  â 

■  LA  BIOWARINE"  à  DIEPPE 


Médaille  d’Hygiène  publique 


Laboratoii 


E’Étudee  à  Bi< 


-  üi' 


•:  A.  COSSAC,  Docteur 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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traitetnent  des  adultes,  on  recommande  l’emploi 
de  la  quinine  absorbée  3  fois  par  jour  pendant  5 
jours  consécutifs,  65  centigr.  de  sulfate  ou  de 
chlorhydrate  dissous  dans  au  moins  CO  cinc  d’eau 
acidulée'.  Dans  la  majorité  des  cas,  ce  traitement 
suffira  pour  détruire  les  microbes,  et  la  fièvre 
tombera  dans  l’espace  de  24  à  72  heures,  mais  il 
faut  néanmoins  le  continuer  pendant  5  jours  pour 
achever  la  guérison. 

On'  doit  absorber  la  quinine  par  la  bouche  ; 
mais,  dans  certains  cas,  lorsque  les  vomissements 
sont  fréquents,  ou  dans  des  cas  graves  où  il  ne 
faut  pas  perdre  de  temps,  ce  n’est  paspossible.  Le 
meilleur  moyen  est  alors  de  faire  des  injections 
intraveineuses,  mais  ce  procédé  nécessite  de 
l’expérience,  beaucoup  de  précautions  et  une  ap¬ 
plication  rigoureuse  des  mesures  d’asepsie.  (On 
peut  recourir  aux  injections  de  quinine  intramus¬ 
culaires  lorsqu’on  ne  peut  faire  des  injections 
intraveineuses,  mais  les  injections  sous-cutanées 
sont  absolument  condamnées). 

Traitement  pendant  la  convalescence.  — 
A  moins  de  rechute  grave,  le  malade  peut  re¬ 
prendre  son  existence  normale  dès  que  le  traite¬ 
ment  de  la  crise  est  terminé.  Il  doit  ensuite  mener 
une  vie  calme  et  prendre  de  la  quinine  régulière- 
rement  pendant  3  mois,  selon  l’un  des  modes 
suivants  : 

a)  65  centigr.  une  fois  par  jour  à  son  dîner  ou 
en  se  couchant; 

b)  2  gr.  pendant  2  jours  consécutifs,  par  exem¬ 
ple  le  samedi  et  le  dimanche  de  chaque  semaine  ; 

c)  2  gr.  chaque  dimanche  absorbés  en  3  doses 
de  65  centigr.  chacune,  la  première  le  matin,  la 
seconde  à  midi  et  la  troisième  le  soir  ; 

d)  2  gr.  absorbés  comme  l’indique  le  procédée) 
mais  seulement  tous  les  10  jours  au  lieu  de  chaque 
dimanche. 

Méthode  employée  dans  l’armée  américaine. 
_ La  méthode  employée  dans  l’armée  américaine 


pour  le  traitemént  du  paludisme  est  la  suivante  : 

«  Le  traitement  du  paludisme,  dans  les  cas  sé¬ 
rieux  ou  bénins,  est  appliqué  dans  l’armée  ainsi  que 
le  recommandele  sous-comité  de  recherches  mé¬ 
dicales  du  Comité  national  antimalariqüé.  Ce  co¬ 
mité  estime  qu’on  évitera  ainsi  des  rechutes  chez 
les  malades  et  qu’on  empêchera  la  transmission 
de  germes  nuisibles.  Dans  les  cas  particulièrement 
graves,  il  faut  avoir  recours  à  un  traitement  plus 
énergique,  par  exemple  :  65  centigr.  ide  sulfate 
de  quinine  absorbés  par  la  bouche  3  fois  par  jour 
pendant  3  ou  4  jours  au  minimum,  ensuite  65 
centigr.  chaque  soir  avant  de  se  coucher  pendant 
8  semaines;  pour  les  personnes  légèrement  at¬ 
teintes  le  traitement  de  8  semaines  est  suffisant. 
Les  doses  prescrites  pour  les  enfants  sont  : 

Avant  1  an . 65  milligr. 

De  1  à  2  ans . 15  centigr. 

3  à  4  — . 20  — 

5  à  7  — . 25  — 

8  à  10  — . 40  — 

11  à  14  — . 50  — 

15  ans  et  au-dessus  .  .  65  — 

Méthode  employée  en  Italie.  —  Les  conseils 
suivants  sont  donnés  par  les  médecins  italiens  : 

«  La  quinine  est  le  remède  par  excellence;  le 
bleu  de  méthylène,  le  tartrate  d’antimoine,  le  chlo¬ 
rhydrate  d’émétine,  les  préparations  d’arsenic, 
le  chlorhydrate  d’hydrocupréine  ne  peuvent  la 
remplacer.  Dans  certains  cas,  on  peut  remplacer 
la  quinine  pàr  le  salvarsan,  ou  mieux  encore  par 
la  cinchonine  s’il  s’agit  par  exemple  de  malades 
atteints  d’hémoglobinurie  auxquels  onne  doit  pas 
donner  de  quinine. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LA,  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MON] 


NOÜVÈLLÉ-ZÉLANDE 

La  Nouvelle-Zélande  ne  possède  qu’une  sen 
Ecole  de  médecine  :  c’est  la  Faculté  de  médecine 
l’Université  d’Otago  â  Dunedin.  Cette  Ecole  > 
médecine  est  dans  un  état  très  florissant  ;  le  nomb 
des  étudiants  en  médecine  s’est  considérableme. 
accru  ces  dernières  années,  il  est  aujourd’hui  de  38 
distribués  sur  5  années' que  durent  les  études  méd 

Les  nouveaux  bûtiments  de  l’Ecole  de  médeci 
ont  été  ouverts  en  1917;  ils  comprennent  des  bibli 
thèques  et  salles  de  lecture,  salles  pour  les  labor 
toires  et  les  travaux  pratiques,  un  important  mus 
d’anatomie  pathologique.  Ces  bâtiments  sont  situé; 
côté  de  l’hôpital  général  de  là  ville,  de  sorte  que  1 
recherches  de  laboratoire  sont  en  relation  facile  av 
les  travaux  cliniques. 

Les  salles  de  dissection  et  de  travaux  phÿsiologiqu 
sont  toujours  dans  l’Université  principale,  à  2  km. 
distance;  mais  un  projet  a  été  établi  pour  créer 
proximité  des  nouveaux  bâtiments  un  Institut  d’âi 
tomie  et  de  physiologie.  A  l’hôpital  général  s 
annexés,  mais  distincts,  un  hôpital  pour  maladies  c 
tagieuses,  une  maternité,  un  sanatorium  pOur  tubi 

UNIVERSITÉDEZURICH 

Nous  apprenons  la  nomination,  comme  privât 
cent  â  la  Faculté  de  médecine  de  l’UniVèrsité 
Zurich,  deM.  Ernest  Rothlin  (à  la  chaire  de  physio 
gie,  particulièrement  de  chimie  physiologique),  et 
M.  Gustave  Ad.Wehrli  (à  la  chaire  d’histoire  de 
médecine  et  en  particulier  de  la  médecine  popülair 

AFRIQUE 

L’Institut  Ruckefeller  vient  de  déléguer  deux  ( 
mes,  M™' Louise  Pearce,  doctoresse  en  médecine, 
Mme  Elisabeth  D.  Bowen,  pour  aller,  au  Congo,  é 
dier  la  maladie  du  sommeil. 

[Le  Mouvement  géographique ,  6  Juin  1920.) 


LYM  PH  ATISME  •  ,  -AHElVfl  Ef  •  TU  BERCU  LQSE 


TRA/TE/VIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

■  ■  ■ 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 


POUDRE  .  COMPRIMÉS  •  GRANULÉS  •  CACHETS  ' 

<  ft.  U‘-  jlacoti  //oiir  .W  jours  de 

O»  Ut  iioile  (le  M  ciicheh.  j 


EN  POUDRE  -COnPRI/v\ES  -  GRANULES  -  CACHETS 

LA  TR!  CALCI  NE  EST  VENDUE 

TRICALCINE  PURE 

TRICALCINE  MÉTHYLARSI  NEE 
TRICALCINE  ADRÉNALINÉE 

TR1C/\LCÎNÉ  FLUORÉE 


r»  CACHETS 
*lr.  sut»  Hntle  île  Oi  rachclH. 


demande.  Laboral 


"  Setenlia  ”.  10.  me  Fromentin.  Paris. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  71 


—  1307  — 


Samedi,  2  Octobre  1920 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


—  Pourriez-vous  me  dire  s'il  existe  un  posU 
t  dans  V Assistance  médicale  indigène  à  Mada- 
■?  Pourrais-je  cire  utilisé  à  l’Ecole  indigent 
nanarive?  Combiensort-ilenmoyenne,  chaque 
,  de  médecins  et  de  sages-femmes  indigène.' 


R.  —  Interrogé  sur  les  ressources  hospita¬ 
lières  de  Madagascar,  l’éminent  Directeur  de 
l’Ecole  de  médecine  indigène  de  Tananarive  nous 
écrit  ;  «  Il  existe  dans  l’île,  dépendant  de  l’Assis¬ 
tance  médicale  indigène  (A.  M.  I.)  : 


Gabriel  Hanotaux  conseille  aux  émigrants  «  de 
faire  les  frais  d’un  premier  séjour  dans  la  colonie 
sur  laquelle  ils  ont  jeté  leurs  yeu.r.  Quelle  garan¬ 
tie  et  quelle  sécurité  pour  celui  qui,  avant  de 
prendre  un  parti  où  se  joue  la  vie  entière,  ■ 
n’hésiterait  pas  à  sacrifier  quelques  semaines 
ou  quelques  mois,  pour  un  séjour  préliminaire 
d’étude  ou  d’enquête  !  S’il  s’agit  d’un  père  de 
famille,  que  de  responsabilités  évitées!  S’il  s’agit 
d’un  jeune  homme,  quelle  utile  leçon!  Rentré  au 
pays,  il  pourra  dire  ce  qu’il  a  vu,  prendre  con¬ 
seil,  délibérer  et  arrêter  sa  décision  en  connais¬ 
sance  de  cause  ». 

L’Assistance  médicale  indigène  réalise  donc 
pour  vous  ce  problème. 


Hôpitaux  et  mate 
Hôpitaux  simples 
Léproseries.  .  . 


Actuellement,  il  y  a,  à  Madagascar,  14  médecins 
français,  plus  2  qui  sont  attendus  incessamment 
de  France.  Parmi  ces  14  confrères,  la  majorité 
est  constituée  par  des  médecins  des  troupes 
coloniales,  mis  en  service  hors  cadres  pour 
2  ans,  médecins  qui  obtiennent  généralement  une 
3"  et  parfois  une  4“  année  de  prolongation.  » 

TL  y  a  encore  deux  places  a  pourvoir  dans  les 
provinces  de  Moramonga  et  Vohemar  :  Voilà  donc 


Avant  de  se  fixer  dans  une  colonie,  le  parti  ie 
plus  sage  est  d’entrer  dans  l’Assistance  médicale 
indigène,  ce  qui  permet  d’étudier  le  pays,  ses 
ressources,  son  climat,  son  avenir,  les  postes 
médicaux  susceptibles  d’être  créés  et  de  chan- 


Le  nombre  des  médecins  indigènes  et  des 
sages-femmes  créés,  chaque  année,  est  variable. 
On  peut  compter  de  8  à  16  médecins  et  de  10  à 
15  sages-femmes. 

Les  sorties  des  années  futures  seront  plus 
fortes,  car  les  derniers  concours  d’entrée  ont 
admis  un  plus  grand  nombre  de  candidats.  Dans 
3  ou  4  ans,  il  y  aura  20  à  25  médecins  indigènes 
diplômés  en  fin  d’année. 

Tous  ces  médecins  et  sages-femmes  doivent 
servir  dans  l’Assistance  médicale  indigène.  Ils 
sont  d’un  précieux  concours  pour  enrayer  les 
épidémies  de  petite  vérole,  qui  produisent  là- 
bas  des  hécatombes.  La  vaccination  jennérienne 
a  été  rendue  obligatoire. 

La  durée  de  leurs  études  est  de  5  ans  :  4  an¬ 
nées  d’études  médicales  proprement  dites,  1  an¬ 
née  préparatoire,  qui  est  un  P.  G.  N.  réduit. 

Tous  les  élèves  parlent  couramment  le  français 
et  les  cours  sont  professés  exclusivement  en 
français,  depuis  déjà  de  nombreuses  années.  Ces 
étudiants  sont  très  intelligents,  quelques-uns 
même  vraiment  supérieurs,  et  la  grande  majorité 


donne  entière  satisfaction  à  leurs  professeurs. 

Les  inscriptions  sont  gratuites  et  un  certain 
nombre  de  bourses  sont  accordées  aux  élèves, 
chaque  année. 

Les  Malgaches  dissèquent  aisément  et  ne  se 
font  pas  prier. 

Ces  étudiants  ne  sont  pas  des  nègres,  mais  plu¬ 
tôt  des  jaunes  comme  les  Malais,  auxquels  ils 
ressemblent  étrangement. 

«  .l’ai  eu  la  joie  et  l’orgueil,  nous  écrit  le 
D''  Eontoynont,  de  voir  un  certain  nombre  de 
mes  anciens  élèves  malgaches,  utilisés  pendant  la 
Grande  Guerre  comme  médecins  auxiliaires,  et 
mériter  les  compliments  de  leurs  chefs.  » 

«  L’Ecole  de  Tananarive  est  fîère  des  succès 
qu’elle  a  remportés,  puisqu’elle  a  pu  faire  accom¬ 
pagner  les  40.000  indigènes  envoyés  en  France 
(plus  d’un  centième  de  la  population),  par  des 
médecins  indigènes  eux-mêmes,  dont  plusieurs 
ont  servi  de  médecins  convoyeurs,  en  se  rendant 
en  France.  » 

L’hôpital  d’Ankadinandriana,  appelé  Hôpital, 
principal  de  l’A.  M.  I.,  est  toujours  le  siège  de 
l’Ecole  de  médecine.  Mais  un  nouvel  hôpital  va 
être  construit  avec  tous  les  perfectionnements 
modernes.  Les  événements  de  1914-1919  ont 
empêché  de  mettre  ce  projet  à  exécution.  A  ce 
nouvel  hôpital,  sera  juxtaposée  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  (D''  Fontoynonl;. 


Actuellement,  vous  n’avez  pas  de  chance  d’être 
utilisé  à  l’Ecole  comme  professeur  ou  répétiteur. 
Mais  qui  veut  la  fin  veut  les  moyens.  Aussi  pour¬ 
quoi  ne  suivriez-vous  pas  les  cours  de  l’Institut 
de  médecine  coloniale  à  Bordeaux,  d’Octobre  à 
mi-Décembre  1920.  Ce  diplôme  de  médecin  colo¬ 
nial  ne  vous  sera  pas  inutile  et  facilitera  votre 
tâche  future  :  l’hygiène,  la  puériculture  et  le  trai¬ 
tement  des  maladies  exotiques. 


VIRGINIE  hYRDAHL 
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Assistance  indigène  Indochinoise. 

D.  —  Pourriez-vous  me  dire  s’il  y  a  un  moyen 
de  passage  direct  des  troupes  coloniales  dans  l' As¬ 
sistance  indigène  indochinoise  ou  s'il  est  nécessaire 
de  démissionner,  avant  de  faire  sa  demande"} 

Quelle  serait,  d'après  vous,  la  situation  offerte 
dans  r Assistance  à  un  médecin-major  de  2'  classe 
des  troupes  coloniales  démissionnaire}  Croyez-vous 
que  la  situation  ne  risquerait  pas  d'être  inférieure, 
tant  au  point  de  vue  du  traitement  actuel,  que  de  la 
retraite  à  55  ans  ? 

R.  —  En  principe,  il  faut  démissionner  pour 
faire  partie  de  l’Assistance  médicale  en  Indo¬ 
chine. 

Il  est  toutefois  regrettable  que  vous  soyez  dési¬ 
gné  pour  l’A.  O.  F.,  car  en  Indochine  le  décret 
du  Août  1914  permet,  en  raison  de  la  pénurie 
des  médecins  civils,  de  faire  appel  à  des  officiers 
du  corps  de  Santé  des  troupes  coloniales,  qui  sont 
placés  hors  cadres.  Ces  derniers  reçoivent,  au  titre 
de  l’Assistance,  une  indemnité  dont  le  montant  est 
fixé  par  arrêté  du  gouverneur  général.  Si  vous 
aviez  été  affecté  à  V Indochine,  vous  auriez  pu  être 
un  de  ces  candidats  éventuels. 

Dans  la  page  537  de  La  Presse  Médicale  du  5  Mai 
1920,  j’ai  écrit  :  «  Il  u'est  fait  aucun  avantage  aux 
anciens  médecins  de  l'armée  ou  de  la  marine  démis¬ 
sionnaires,  comme  cela  a  lieu  en  A.  O.  F.  ». 

Or,  un  récent  arrêté  du  gouverneur  général 
de  l’Indo-Ghine,  en  date  du  19  Octobre  1919,  in¬ 
séré  au  B.  O.  des  colonies  1920,  page 360,  stipule  : 

Article  12  bis  :  «  A  défaut  de  candidats  pro¬ 
venant  du  concours  et,  par  dérogation  aux  dis¬ 
positions  des  articles  précédents  (de  l'article 
du  P''  Août  1914),  les  médecins  démissionnaires 
de  l’armée  ou  de  la  marine,  comptant  au  moins 
10  années  de  services  à  l’Etat,  dont  2  ans  en  Indo¬ 
chine,  et  ayant  des  services  antérieurs  leur  per¬ 
mettant  d’obtenir,  sur  la  caisse  locale  de  retraites 


de  l’Indochine,  une  pension  de  retraite  à  55  ans 
d’âge,  peuvent  être  nommés  médecins  de  l’Assis¬ 
tance  médicale  à  une  classe  dont  la  solde  est  égale 
ou  immédiatement  supérieure  à  leur  solde  dans 
l’armée  ». 

«  Ils  ne  peuvent  néanmoins  prétendre,  au  ma¬ 
ximum,  qu’au  quart  des  nominations  à  l’emploi 
de  médecin  de  5“  ou  4“  classe  et  au  cinquième  des 
nominations,  à  l’emploi  de  médecins  de  3',  2”  ou 
classe  ». 

L’article  prévoit  en  outre  que  l’avancement 
sera  pour  ces  médecins,  comme  pour  les  autres, 
conditionné  par  l’obtention  de  certificats  de  lan¬ 
gue  annamite  ou  chinoise. 


Comme  vous  n’avez  pas  fait  de  séjour  antérieur 
en  Indochine,  il  est  donc  préférable  que  vous  ne 
démissionniez  pas,  ri’ayant  aucune  notion  de  la 
langue  annamite  ou  chinoise  ;  cette  connaissance 
favorise  beaucoup  l’avancement.  Vous  seriez 
obligé  de  faire  un  stage,  ce  qui  vous  serait 
pénible. 

En  résumé,  vous  y  perdriez  en  prestige  et  sur¬ 
tout  en  solde,  considération  qui  n’est  pas  à  dédai¬ 
gner  par  ces  temps  de  vie  chère. 

P.  Bonnette. 

Médecin  militaire. 


L’hygiène  du  curps,  par  M.  Paul  Fumouze,  1  bro¬ 
chure  in-8  avec  figures  (Jbhlen,  éditeur,  Paris).  — 
Prix  4  fr.  50. 

Essentiellement  oeuvre  de  vulgarisation  la  bro¬ 
chure  de  M.  Fumouze  s’adresse  à  tous.  Ecrite 
simplement,  elle  renferme  d’excellents  conseils  et 
le  médecin,  dont  le  rôle  est  de  propager  toutes  les 


idées  susceptibles  de  développer  les  principes  d’hy¬ 
giène,  pourra  très  utilement  la  répandre  autour  de 
lui. 

G.  V. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de.  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOÜRNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 


André  Broca.  —  Quelques  réfiexions  mécaniques 
sur  l’organe  de  l’équilibration  de  l’oreille  interne, 
sens  des  forces  et  sens  des  couples. 

J.  Chaussin.  —  Antagonisme  de  concentrations 
entre  les  principales  substances  dissoutes  dans  l’urine 
de  l’homme  et  des  herbivores. 

A.  Ozorio  de  Almeida.  —  L’émission  de  chaleur. 
Le  métabolisme  basal  et  le  métabolisme  minimum 
de  l’homme  noir  tropical. 

A.  Clerc  et  C.  Pezzi.  —  Action  de  la  nicotine  sur 
le  cœur  du  chien.  Etudes  électro-cardiographiques. 

M.  Ferelra  de  Mira.  —  Sur  les  effets  de  la  thyro- 
parathyroïdectymie  chez  le  cobaye. 

D.  Hondros.  —  Un  dynamographe  isométrique. 

A. -B.  Marfan.  —  La  peroxydase  du  lait,  particu¬ 
lièrement  de  femme. 

F.  Rathery  et  Paul  Mathieu.  —  Les  maladies 
typhoïdes  et  la  vaccination  antityphique. 

Analyses.  Physiologie.  Pathologie  générale. 


LIVRES  NOUVEAUX 


DAU55E 

=  86^  Rnnée  == 


Extraits  I  Intraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressvs,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane , 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Sirophanihus ,  etc. 

SCLÊRAMINE  COLLOBIASES 


D 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

?Kmpou!es.  Térébenthine,  etc. 

Fondants  Pavéron 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  LeMure  de  Bière,  Opium  injectable 

Mangano-ferreuK,  Soufre,  Salicaire,  etc.  ?^mpouIes,  Comprimes  et  toutes  prescriptions. 


SPÉCIMENS  ET  LITTÉRATURE 
.  — .  à  MM.  les  Docteurs  <=i 


ROUSSEL 


h]c/érothérapie  Spécifique 
j  anémies  (Carnot) 

Bj'Sôzzj  autres  emplois 
I  du  derum.  de  CkeOal  : 

HÉWORRRGIES(REWeUU 
[  PAUSEMENTS  (R.Petlt) 


5irop  ou  Comprimés 

de  »sang^émopoïéti(]ue 


ANEMIES 
CONVALESCENCES 
TUBERCULOSE, etc. 


&hai2tiIhnfGl^  Æ 
.  21  RUE  d'AUMALE.paris 
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iNSOMNIE  NERVEUSE 


Syn.  :  BromdiéthylâGétylurée  =  Adâliiie  trMÇâise. 


Dose  sédative  :  1  comprimé  toutes  les  4  ou  5  heures. 

Dose  hypnotique  ;  2  à  3  comprimés  dans  un  liquide  chaud. 


Laboratoires 


PARIS  (Montmartre) 


ji  ^ 


PETIT-tWIALHE 


ELIXIR..  ilMIALHE 


8.  Rue  Favart 

paris 

ttAnSOB  DÉPOSÉE 

VABQtlE  DËPOSBV 

SPC»  JBVifasr*. 

Extrait  complet  des  Glandes  pepsiques 

Anorexie -Tuberculose-ünémie  -  Çhlorese  -  Surmenage-  neurasthénie  -  Paiudisme 


ÏÂNADARSINÉ 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Môm»  posologta. 


Due  injection  indolore  de  1  c 
tous  les  jours 
on  tous  les  deux  jours. 


- - — - - - -  AUGMENTE  L’APPÉTIT  — - - - 

I  Ecbantillon  sur  demande—  Laboratoire  k.  GOILLÂUllIN,D'^en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  13,  rue  du  Cherche-Midi,  PARIS  | 


ÉTHER  GLYCÊR0  6AÏAC0LIQUE  SOLUBLE 

Traitement  efficace 

sie  pulmonaire  et  possède  tous 

des  affections  broncho^pulmonaires 
du  Lymphatisme  „ 

de  la  Scrofule  '"fluence.  U  ateré- 

tion ‘bronchique  se  tarit.  la  toux 
■_  f  s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é- 

deiaTubercul ose 

dans  toutes  ses  manifestations  ^ii/mr' 


m  .  -  {  Sirop,  üaeon  de  20  doses.  ...  4  f  ranci 

Trois  formes  ]  b)  comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

(  c)  Ampoules  de  2  cm=^  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons 
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THEINOL 

■  BAILLY  fli 


Laboratoires  A. BAILLY 

*  15,  Rue  dcRome, R/VRIS  * 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


OXYQUINO-THÉINE 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


Mode  d'emploi  ;  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


C^Cotùy-UKieGkiboiô 


n  tOiéowile 


sont  les  meilleurs  agents 


diodotherme  Intensive  sans  Iodisme 


Echantillons  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI*) 


CARNINE  LEFRANCQ 


FERMENTS  VIVANTS 


Dui  R,ôl©  des  Fernaents  "Vivan-ts  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Viande  de  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  de  Viande  préparés  à  froid. 

La  Gamine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  même  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  üs  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 


tU^EÔSŸNERQIÛUE^' 

UROPHILE 

BAILLY 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE j à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
IVIÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


I  ^  ETATS  I T  H I A  S 


GRAVELLE  .  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


|^>ACP|DENTS^RTHRITU$UES» 


BOUTTf:.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  >tIlÊVRALI}IES 

MODE  D  EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 


ILaboràtoires  A.BÀILLY 

•  15.  Rue  de*Rome. PARIS  * 
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La  Presse  Médicale  reprenant,  à  partir  de  ce 
présent  numéro,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  four,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTODX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


couns,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  4  AU  9  Octobre  1920 


Clinique  Tarnler.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 
Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalchiî  : 
Gynécologie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  «  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  ios  malados  du  service  ot  sur 
ceux  do  Ta  policiiniquo  externe. 

Hôpital  Beaujou.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Micho.n  ;  Examen  des 
malades. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enrujuez  :  Démonslia- 
tiens  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arkou  ;  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  Si.  JosuÉ:  Tecliniquos  cardio-vasculaires  spéciales. 
Hôpital  Oochin.  —  a  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 

expliquée.  Présentation  d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavilion  Bouilly,  M.  Labey  :  Examen  des  malades 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  ;  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne- 


Hôpital  Tenon.  —  A 10  h..  Consultation  do  modooino,  M.  Ca¬ 
mille  Lian  :  Examen  clinique  des  rénaux. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  11  h..  M.  Rlst  :  Leçon  do  sémiolonio. 

—  A  14  h.,  M.  Rist  :  «  Pnouniothorax  artificiol  ». 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  croches  et  les  nourriceries. 


Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Exercices 
do  médecine  pratique  ot  causeries  cliniques  au  lit  des  malailes. 

Hôpital  Cochin.- A9h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  .M.  Laury  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  o-xp!iquée.  Présen¬ 
tation  d’affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne- 
mont  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Covox  :  Cours  do 
sémiologie. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bensauue  :  Examens  rootoscopiqiies  ot  œso- 
jihagoscopiques. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9.  h.,  M.  Hudblo  ;  Policlinique, 

Hôpital  Tenon.  —  A9h.,  M.  Ribierre  :  Consultation  pour 
les  maladies  dq  cœur  ot  des  vaisseaux. 

Hôpital  Necker  —  -A  9  h.,  M.  RomNEAu  ;  Opérations. 

Hôpital  Necker  et  hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  Boucioaut.  —  A  10  h., à  la  maternité,  MM.  Rudaux 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  — A  10  h. 1/2,  M.  Variot  : 

Hôpital  Trousseau.—  A  10  h.  1/2,  M.  Lesné  :  Conférence 
de  clinique  infantile. 

Hospice  de  Bicètre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitch  :  Pré- 


GEHOT  :  Présentation  de  malades.  DiagnosI 
derniato  ot  vénéréologi([ues. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Ronixi 


Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  h 
Consultation  externe  pour  les  malades  do  gynécolo; 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  li.,  M.  Souliuoux  ;  Le 
cices  au  lit  des  malades. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Opérations. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.,  M.  E.nriquez  : 

lions  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Conférence  clinique. 
HôpitalLariboisière.— A9h.,  service  du  profe 

M.  Picot  :  Opérations.  .  . 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/.9,  salle  é 
NOIR  :  Examen  dos  malades  de  la  consultation  pour 
du  tube  digestif  et  de  la  nutrition  ;  discussion  du  c 
du  traitement. 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique 

Hôpital  Oochin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.;  pavillon  Bouolly.  M.  Labey  :  Examen  dos  malades 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Qukyrat  ;  Conférence  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  les  maladies  de  la  peau. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  do.s  ma¬ 
lades. 

Hôpital  Necker  et  hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  ;  Opérations. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  a  la  consultation 
externe,  M.  Souques  ;  Présentation  do  malades  avec  discussion 
du  diagnostic  ot  du  traitement. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 

Hospice  de  Bicètre  (sanatorium  Georges  Clemenceau).  — 
M.  Lortat-Jacob  ;  Traitement  dos  dcrmato.sos  ot  en  particulier 

Clinique  orthopédique  du  D’'  Calot  (09,  quai  d’Orsay).— 
A  9  h.  1/2,  M.  Calot  ;  ..  Traitement  nouveau  do  la  luxation  de 
la  hanche,  do  la  scoliose  et  autres  affections  orthopédiques  et 
traitement  dos  tuborciiioses  chirurgicales  »,  avec  présentation 


Clinique  Taruier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôpital  Beaujou.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Examen  des 

Hôpital  Lariboisière.- A  9  h.,  service  duprofossour  Cunéo, 
-M.  Picot  :  Visite  ot  ciiniquo  au  iit  des  malèdos. 

—  A  10  h.,  service  de  ia  consultation,  M.  Toubet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergbnt  :  Exercices 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d’afiections  oculaires  courantes, 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  C.  I.ian  :  Examen  radio- 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  De  9  h.  à  midi,  M.  Arrou  :  Opé¬ 
rations. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  li.  M.  Robineau  :  Opérations. 

—  A  10  h.  1  /2,  M.  G.  Brouardel  :  Conférence  sur  les  maladies 
dos  reins  et  les  accidents  du  travail. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A9  h  ,  M.  Foulard  ;  Examen  dos  malades. 

Hôpital  Boucicaut.  —  .A  11  h.,  à  la  Maternité  ;  Consulta- 


Dépôt  général  pour  la  France  :  PIOT  A  LEMOINE,  117,  rue  VieiUe-du-Temple  —  PARIS 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  aux  LABORATOIRES  PHARMAC.  ANGLO-FRANÇAIS,  5,  rue  Clauzel,  Paris  (9”). 
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VENDREDI  8  OCTOBRE 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Sekornt  :  T)é- 
monstrations  radiologiques  sur  los  malades  du  .service  et  sur 
eoux  de  la  policlinique  oxlerno. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  y  h.,  service  du  proiosseur  Cunén, 
M-  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigee- 
mont  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Knriouk/.  ;  DénionBtration-^ 
radioscopiques. 

—  A  9  n.  1/2,  M.  Arrou  :  K\araon  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  .losüÊ  :  Consultation  spéciale  sur  los  maladies 
du  cœur  et  dos  vaisseaux. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.,  M.  Gantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Pré.sontation  (rairoclions  oiuilaires  courantes. 

>  —  A  10  h.,  pavillon  Bouilh",  M.  Labky  :  Examen  îles  malades 
ot  üxorcicos  pratiques  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  lo  h.,  M.  Bensaude  :  Prc.sen- 
lali«m,de  malades  et  discussion  sur  le  diagnostic  el  le  Irallomont. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinîiiue, 
üxainon  des  malades  et  traiternonl. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consnllalion  «le  niédocine, 
M';'  L'ïan  Examen  clinique  des  cardiaques. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
A  10  h.  1/2,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Rodineaü  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  Necker  et  hôpital  des  Enfants-Malades.  - 
A  9  h.,  M.  PouLARK  :  OpêratiniKs. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  los  crèches  et  nourricorios. 

Hôpital  Hérold.  —  A  10  h.,  M.  Bahuibh  :  Leçon  sur  la 
palhologio  du  nourrisson. 

Hospice  de  Bicôtre  (san.atorinm  (Teorges-Clemenceau).  — 
A  10  h.,  M.  Lortat-Jacob  :  Examen  clinique  des  malades. 

SAMEDI  9  OCTOBRE 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M-  Dalghk  : 
Visite  et  examen  des  nouvelles  malades  do  gynécologie. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  lo  h.,  M.  Sergent  ;  ConsuUa- 
lion  médicale  pour  les  malades  atteints  d’affections  des  vni(‘s 
n-spira  toiros. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  li.,  M.  Souligoux  :  L.-çon  el  oxer- 
ciees  au  lit  dos  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Migiion  :  Opérations. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  service  du  professiMir  r,uné<«, 
..I.  Picot  :  Visite  ot  clinique  au  Ht  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

—  A  10  h.  1/2.  M.  Morax  :  Cours  de  sémiologie  oculaire. 

Hôpital  Tenon.  —  A  lO  h.,  à  consultation  do  ni*>decine. 

M.  Lian  ;  Examen  graphique  des  cardi.aque.s. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  a  y  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  do 
sémiologie. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Huuklo  :  Policlinique, 
examen  clos  malades  ot  traitement. 


—  A  10  h.  1/2,  à  rnnnexo  Granclior,  M.  Renault  :  Conférence 
'l’hygiène  ot  clinique  iulanlile. 

Hôpital  Oochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouolly,  M.  Labky  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantünnbt  ;  Consultation  e.xpliquée.  l'ré.sen- 
laljon  d’.'ill'octions  oculaire.s  c.ouranlos. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opêmlions. 
Hôpital  Necker  et  hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  y  h.,  .M.  PouLARD  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  Boucicaut.-  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.  Huhaux 
et  Lb  Lorier  :  Leçon  (le  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  A^\^uoT  : 
Visite  dans  les  crèches  et  les  nourriceries. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Un  résume  de  chucjue  leçon  sera  remis  aux  auditeurs. 
—  Le  droit  d’inscription  est  de  150  francs.  —  S’inscrire 
QU  secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  no  3,  les  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  Sont  nommés  :  pro¬ 
fesseur  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicales,  M.  J.  Lecaplain.  —  Professeur  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirur¬ 
gicale,  M.  J.  Petit.  —  Professeur  suppléant  des  chaires 
de  physique  et  de  chimie  médicales,  M.  Guillaume. 


Clinique  médicale  de  Thopltal  Saint-Antoine.  — 

Cours  de  perfectionnement  sur  les  maladies  de  la  nutri¬ 
tion  sous  la  direction  de  M.  Chauffard  et  M.  N.  Fiessin- 
GKR.  professeur  agrégé,  avec  le  concours  de  MM.  Laroche 
el  Flandin,  anciens  chefs  de  clinique:  Brodin  et  Huber, 
chefs  de  clinique  ;  Troisier  et  Grigaut,  chefs  de  labora- 

Vrogramme  du  cours.  —  L'humorisme  ancien  et  mo¬ 
derne  (professeur  Cliuuffard).  —  La  lithiase  biliaire, 
élnde  clinique  (Fiessinger).  —  Lu  lithiase  biliaire,  pa- 
Ihogénie  et  traitement  (Fiessinger).  —  Les  cholestériné- 
mies  et  le  dosage  de  la  cholestérine  (Grigaut).  —  Lu 
lithiase  l'énale  el  son  traitement  (Fiessinger).  —  Le  din- 
bète,  élude  clinique  (Brodin).  —  Les  glycémies  et  la  pa- 
thogénie  du  diabète  (Brodin).  — Le  traitement  du  diabète 
(Brodin).  —  La  goutte  el  son  traitement  (Fiessinger).  — 
L’acide  urique,  son  dosage  (Grigaut).  —  Les  obésités  et 
leur  traitement  (lluber),  —  Les  néphrites  :  étude  clinique 
(Huber).  —  Les  néphrites  ;  pathogénie  el  traitement 
'lluber).  —  Le  dosage  des  substances  azotées  du  sang 
(Grigaut).  — L’artériosclérose  et  son  traitement  (Fiessin- 
gor).  —  Les  états  anaphylactiques  et  leur  traitement 
;  Flandin).  —  Le  rhumatisme  chronique  et  son  traitement 
(Fiessinger).  — Les  syndromes  thyroïdiens  el  leur  traite¬ 
ment  Troisier).  —  Les  syndromes  hypophysaires  et  leur 
traitement  (Troisier). —  Les  syndromes  surrénaux  et  leur 
traitement  (Troisier).  —  Les  épreuves  biologiques  dans 
le  diagnostic  de  la  syphilis  (Laroche). 

Ce  cours,  composé  de  21  leçons,  commencera  le  lundi 
11  Octobre  et  aura  lieu  tous  les  jours,  sauf  le  dimanche, 
à  la  clinique  de  l’hépilal  Saint-Antoine,  à  3  heures  de 
l’après-midi. 

11  sera  complété  par  des  démonstrations  pratiques 
laites  au  laboratoire  sur  tous  les  dosuges  actuellement 
utilisés  en  clinique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignemenl  de  la  radio¬ 
logie  médicale  par  M.  A.  Béclère,  médecin  de  Thôpilal 
Saint-Antoine,  avec  la  collaboration  de  ses  assistants, 
MM.  Solomon,  Pierquin  et  Bisson. 

Cours  de  vacances  quotidien,  du  dimanche  10  au  di¬ 
manche  24  Octobre. 

Matin  :  9  heures.  —  Enseignement  des  notions  théo¬ 
riques  et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de  la 
radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Matin  :  10  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radio¬ 
scopie,  particulièrement  appliqués  à  l’eiplorntion  des 
organes  thoraciques  et  abdominaux. 

Soir  :  2  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radiographie 
simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  l't  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine  :  il  commencera  le  di¬ 
manche  10  Octobre,  et  par  exception  à  10  heures  du 
matin,  dans  la  salle  de  Conférences  de  la  Maternité  de 
l’hôpital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  francs  et  sera 
acquitté  entre  les  mains  du  chef  de  laboratoire,  M.  Solo¬ 
mon.  Ces  exercices  auront  lieu  à  partir  du  lundi  11  Oc¬ 
tobre.  (En  raison  du  nombre  forcément  restreint  des 
personnes  qui  pourront  y  participer  simultanément,  on 
est  prié  de  s’inscrire  le  plus  tôt  possible.) 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 
Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Bensaude  ;  Le  mardi,  à 
9  heures  1/2,  examens  rectoscopiques  et  œsophagoscopi- 
ques.  Le  vendredi,  à  10  heures,  présentation  de  malades, 
discussion  sur  le  diagnostic  et  le  traitement. 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 

HÉaaOPOIÊTIQUE 
PHAGOGÈHE 

AMTITOKigUE 

»» 

”  VITAL 

mMÉBIAT,  le  PLUS  PÜISSAUT 
dans  l’Anémie,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 


_ _ _  _  _  .  niinmi».  -îiinorpo  à  i  20  gr.  de  sang:  total  concentré  dans  le  Vide  et  à  froid. 

COMPOSITION  :  =  2  gr.  60  d-Hémoglobine. 

■  PAMHEreioi.  /  O  gr,  01  de  Fer  direotemènt  assimllablie. 

POSOT  OGÎK  •  I  ■ADüX.TES  .-  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  i  Troubler  dans 

,  ,  *  1  ENFANTS  au-dessoaB  de  ±0  ana  •  Deux  à  quatre  cuillerées  à  café  par  jour,  j  les  'as  gravas. 

^  Littérature  et  Echantillons  sur  demande  .-Laboratoires  du  “PAMHÉMOL”,90,Av.  des  Tomes,  PARISaviie/.-ré/.  wsgram  61-42. 
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—  M.  Lenoir  :  Maladies  du  tube  digestif.  Tous  les 
mercredis,  à  9  heures  1/2,  salie  Aran,  examen  des  ma¬ 
lades  de  la  consultation  pour  les  maladies  du  tube  diges¬ 
tif  et  de  la  nutrition,  discussion  du  diagnostic  et  du 
traitement.  Un  cours  de  10  leçons  aura  lieu  pendant  le 
mois  de  Novembre. 

—  M.  F.  Ramond  :  Le  jeudi,  à  10  heures,  présentation 
de  malades,  discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Enriquez  :  Les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis,  à  9  heures,  démonstrations  radio¬ 
scopiques.  Les  mardis,|jeudis  et  samedis,  leçons  pratiques 
sur  les  maladies  du  tube  digestif. 

Gynécologib  médicale.  —  Hôtel-Dieu  (salle  Sainte- 
Marie).  —  M.  Dalché  :  Le  lundi,  à  9  heures,  exposé  des 
maladies.  Le  mercredi,  à  9  heures,  consultation  externe. 
Le  vendredi,  à  9  heures,  visite  et  examen  des  nouvelles 
malades. 

Mkdeci.ne  infantile.  —  Hôpital  Hérold.  —  M  Barbier  ; 
Le  vendredi,  à  10  heures,  leçons  sur  la  pathologie  du 

Hôpital  Trousseau.  —  M.  Lemé  :  Tous  les  matins,  à 
10  heures  1/2,  examen  des  malades  entrants  et  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  de  l’enfance.  Le  jeudi,  à  10  heures  1/2, 
consultation  des  nourrissons.  Le  mardi,  à  10  heures  1/2, 
conférence  de  clinique  infantile. 

Hôpital  Saint-Louis  (annexe  Grancher).  —  M.  J.  Re¬ 
nault  :  Le  samedi,  à  10  heures  1/2,  conférences  d’hygiène 
et  clinique  infantile. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  M.  J.  Roubinovitch  :  Le  mardi,  à 

9  heures  1/2,  présentation  clinique  de  neuro-psychiatrie 
infantile  et  juvénile.  (Ces  présentations  cliniques  auront 
lieu  durant  toute  l’année  scolaire,  sauf  pendant  les  pé¬ 
riodes  de  congés  officiels.) 

Hôpital  des  Enfants- Assistés.  —  M.  Variot  :  Tous  les 
matins,  à  10  heures  1/2,  visite  dans  les  crèches  et  les 
nourriceries. 

Der.matologie  et  steiiiligeapiiie.  —  Hôpital  Saint- 
Louis.  —  M.  Hudelo  :  Les  lundis,  mardis,  mercredis, 
vendredis  et  samedis,  à  9  heures,  policlinique,  examen 
des  malades  et  traitement. 

Hôpital  Cochin.  —  M.  Queyrat  :  Le  mercredi,  à 

10  heures  1/2,  conférences  sur  les  maladies  vénériennes 
et  les  maladies  de  la  peau. 


CONCOURS 

Pharmacie  centrale  des  hôpitaux.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  à  la  place  du  chef  du  laboratoire  des 
produits  galéniques  de  la  ï>harmacie  centrale  des  hôpi¬ 
taux  civils  de  Paris  aura  lieu  le  lundi  13  Décembre  1920, 


à  midi,  dans  l'amphithéiUre  de  la  Pharmacie  centrale 
des  hôpitaux,  quai  de  la  Tournelle,  47. 

Les  candidats  qui  voudront  concourir  devront  se  faire 
inscrire  à  l'Administration  (service  du  personnel,  bureau 
du  personnel  médicel),  depuis  le  lundi  15  Novembre  jus¬ 
qu'au  saniedi  27  du  même  mois  inclusivement,  de  10  h. 
à  15  heures. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Un  concours  s’ouvrira  le 
1"'  Octobre  à  l’IIÔtel-Dieu  de  Marseille  en  vue  de  la 
nomination  de  dix  élèves  externes  en  médecine  et  on 
chirurgie. 

La  liste  d'inscription  sera  close  le  U  Octobre. 

—  Un  autre  concours  aura  lieu  le  6  Décembre  pour  la 
nomination  de  14  places  d’élèves  Internes  en  pharmacie. 

Hôpitaux  de  Grenoble.  —  Un  concours  aura  lieu  le 
11  Octobre  prochain  pour  la  désignation  de  quatre  in¬ 
ternes  titulaires  et  de  deux  internes  provisoires  en  phar- 

Internat  de  Saint-Lazare.  —  Le  16  Novembre  1920 
s’ouvrira  un  concours  pour  l’admission  è  huit  emplois 
d’aide-interne  titulaire  et  pour  la  désignation  de  huit 
aides-internes  provisoires  collaborant  au  service  médical 
de  la  Maison  d’arrêt  et  de  correction  de  Saint-Lazare. 

Le  registre  d’inscription  des  candidats  est  ouvert  dès 
à  présent  à  la  Préfecture  de  police  (bureau  du  person¬ 
nel).  Il  sera  clos  le  15  Octobre  1920,  à  4  heures  du  soir. 

Les  candidats  doivent  remplir  les  conditions  suivantes  : 
1»  être  Français;  2“  être  Agés  de  moins  de  30  ans  (cette 
limite  sera  recalée  d’autant  de  temps  que  les  intéressés 
en  auront  passé  sous  les  drapeaux  pendant  la  guerre); 
3“  être  pourvus  d’au  moins  12  inscriptions  en  médecine; 
4»  n’être  pas  reçus  docteurs  en  médecine. 

Ils  doivent  adresser  au  Préfet  de  police  :  1“  une  de¬ 
mande  sur  papier  timbré  ;  2“  un  extrait  authentique,  sur 
timbre,  de  leur  acte  de  naissance;  3“  les  pièces  établis¬ 
sant  leur  situation  au  point  de  vue  militaire  et,  s’il  y  a 
lieu,  leurs  services  pendant  la  guerre;  4»  une  notice  indi¬ 
quant  leurs  titres  scientifiques  et  hospitaliers  :  5»  un  cer¬ 
tificat  de  scolarité  de  date  récente;  0°  une  photographie 
de  date  récente. 


NOUVELLÈS 

Paris  et  Départements. 

Nomination.  —  M.  Mouret,  professeur  adjoint  à  In 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Montpellier,  est 
nommé,  à  partir  du  1®''  Novembre  1920,  professeur  d’oto- 
rhino-laryngologie  à  ladite  Faculté. 


—  M.  Jacques,  agrégé  libre  à  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Nancy,  est  nommé,  à  partir  du  l'r  No¬ 
vembre  1920,  professeur  d’olo-rliino-laryngologie  à  ladite 
Faculté. 

Laboratoire  de  Sérologie  (54,  rue  Saussure,  métro 
Villiers).  —  M.  Rubinstein  fera  un  cours  de  Sérologie 
appliquée  à  la  clinique,  du  2  Novembre  au  1'»'  Décembre, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  14  heures.  Les  cours 
suivis  de  traoaux  pratiques  traiteront  le  séro-diagnostic 
de  la  syphilis,  de  lu  tuberculose,  d’autres  affections  et 
les  propriétés  biochimiques  des  sérums. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Le  prix  à  verser  est 
de  150  francs. 

Pour  les  renseignements  s’adresser  au  Laboratoire,  de 
15  à  17  heures. 

Vil”  Réunion  sanitaire  provinciale  (2,  3,  4  et  5  No¬ 
vembre  1920).  —  La  Réunion  sanitaire  provinciale  orga¬ 
nisée  pur  la  Société  de  médecine  publique  et  de  génie 
sanitaire  se  tiendra  à  Paris,  dans  le  grand  amphithéâtre 
do  l’Institut  Pasteur,  les  mardi  2,  mercredi  3,  jeudi  4  et 
vendredi  5  Novembre  1920. 

Le  programme  en  a  été  arrêté  ainsi  qu’il  suit  :  mardi 
matin,  2  Novembre  1920  ;  Allocution  de  M.  le  président 
d’honneur;  discours  du  président  de  la  Société;  rapport 
de  M.  Marchoux,  secrétaire  génér.al  ;  rapport  de  M.  Ott, 
inspecteur  départemental  d’hygiène  sur  "  le  rôle  de  l’ins¬ 
pecteur  départemental  d’hygiène  et  les  rapports  qu’il 
doit  avoir  avec  les  directeurs  de  bureaux  d’hygiène  ». 

Mardi  après-midi,  2  Novembre  1920  :  Discussion  du 
rapport  de  M.  Ott.  Communications  diverses. 

Mercredi  matin, 3  Novembre  1920  ;  Rapport  de  M.  Borne 
Révision  de  la  loi  de  1902. 

Mercredi  après-midi,  3  Novembre  1920  ;  Discussion  du 
rapport  de  M.  Borne.  Communications  diverses. 

Jeudi  matin,  4  Novembre  1920  :  Rapport  de  MM.  Peine 
et  Lnfollyc.  L’habitation  salubre. 

Jeudi  après-midi,  4  Novembre  1920  :  Discussion  du 
rapport  de  MM.  Feine  et  Lafollye.  Communications  di- 

Vendredi  5  Novembre  1920  :  Réunion  de  l’Amicale  des 
directeurs  de  bureaux  d’hygiène  et  des  inspecteurs  dé¬ 
partementaux  d’hygiène.  Visites  d’instruction. 

Fondation  d’un  Institut  de  psychologie  à  l’Uni¬ 
versité  de  Paris.  —  L'Université  de  Paris  vient  de 
décider  la  fondation  d’un  Institut  de  psychologie,  admi¬ 
nistré  par  un  Conseil  directeur  composé  des  cinq  profes¬ 
seurs  de  l’Institut  :  MM.  H.  Delacroix,  G.  Dumas,  P.  Ja¬ 
net,  il.  PiERON,  Et.  Rabaud,  et  des  doyens  des  Facultés 
{Voir  la  suite,  p.  1317.) 


OTOSERUn 

AUX  CACODYLATES  ALCALINS 

Une  iiyection  intra  musculaire  tous  les  deuxjours 


0uûfaMJtimilant 

de  ijlématopoïéfeetél^ÿ/o^tare 

Grippe  Contre  toute  .J 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


iEchflntilloiisgnituUsnjrileiiwniIel 


Laboratoires  CORBIÈRE &L10NNET 

2Z  Rue  Desrertaudes 
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Comprimés  à  hdiSQdî Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  ^HamaméUs,  de 
Marron  d’fnde  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général 


Solution  oonoentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE;  ANTHRAX,  etc. 


NEURASTHÉNIE 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 


Toni-Nutritif, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


ACC 


mi 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 


MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE 


INNOCUITE  ABSOLUE 


CUROVACCINS  MIXTES  ES.  ES^.  SSa. 

uflrnN  QETQ  ENTÉRO-STREPTO- 
MIXTE  O  IL  W  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  AeSai 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  ;  G; 
Typhique  :  T  ;  Parat3q)hiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SPESC;,  (Catarrhalis). 

Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


S  Panaris  —  Tourniole  —  Lymphangite  staphylococcique. 

STAPHYLOCOCCIQUE 

a  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

QCO  pneumonie.  PLEURESIE  nDIDDU 
bronchite  chronique  UnirrD 

E  Anémie,  Chlorose  d'origine  entérococcique. 

entErocoçcique.  Otites,  Salpingites,  Entérite. 

Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

S  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. _ 


INTESTINALE  ■■■  ■  I 

GANGLIONNAIRE  ■  ■  I 

SÉREUSE  ■  U 

AUCUNE  CONTRE-INDICATION 


VACCI  N 


TUBERCULOSE  ii 

E-INDICATION  [HHl  ^  hypodermique  tous  les  4  jours. 

CIN  OPEO  CÉPI 


CEPEDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHERAPIE,  par  CASIMIR  CÈPÈDE,  Docteur  ès  sciences. 
Directeur  de  l’institut  de  Biologie  appliquée  :  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 


ESXRADER,  D"  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille  PARIS  (XIV®).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL:  Toutes  les  Pharmacies, 


LA  PRESSE  MÉbiCALE,  N‘  71 


—  1317  — 


Samedi,  2  Octobre  1920 


des  lettres  et  des  sciences,  MM.  Brunot  et  Fr.  Houssay. 

L’Institut  assurera  des  enseignements  théoriques  et 
pratiques  de  psychologie  générale,  physiologique,  expé¬ 
rimentale,  pathologique  et  comparée. 

En  outre,  l’Institut  de  pédagogie  de  la  Faculté  des 
lettres,  fondé  l’année  dernière,  est  rattaché  à  l’Institut 
de  psychologie  de  l’UniTersité,  dont  il  devient  la  Section 
pédagogique,  et  deux  autres  sections  d’applications  y 
doivent  être  également  organisées  ;  une  Section  tech¬ 
nique  d'applications  générales  et  une  Section  d'orientation 
et  de  sélection  professionnelles. 

Il  pourra  être  décerné  le  titre  à'élève  diplômé  de  l'Ins¬ 
titut  de  psychologie  de  VUn'wers'itè  de  Paris  aux  étudiants, 
justifiant  d’une  scolarité  de  deux  semestres,  qui  auront 
suivi  avec  assiduité  trois  des  enseignements  principaux, 
théoriques  et  pratiques  de  l’Institut,  et  suhi  avec  succès 
des  épreuves  écrites,  pratiques  et  orales,  dont  le  pro¬ 
gramme  leur  sera  communiqué. 

En  outre,  il  sera  délivré,  dans  chacune  des  sections 
d’application,  des  diplômes  d’études  spéciaux. 

Enfin,  des  recherches  pourront  être  poursuivies,  sous 
la  direction  d’un  des  professeurs,  dans  les  laboratoires 
de  l’Institut,  en  vue  des  diplômes  d’études  supérieures 
ou  des  doctorats  universitaires,  de  lettres  et  de  sciences. 

Les  inseriptions  seront  reçues,  à  partir  du  15  Octobre, 
au  bureau  des  renseignements  de  l’Université  de  Paris, 
a  la  Sorbonne. 

Laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris.  — 
Le  Laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris,  1  bis,  rue 
des  Hospitalières-Saint-Gervais,  met  gratuitement  à  la 
disposition  de  MM.  les  médecins  des  nécessaires  pour  le 
diagnostic  bactériologique  des  maladies  contagieuses 
(diphtérie,  tuberculose,  fièvre  typhoïde,  etc.). 

Ces  nécessaires  sont  délivrés  sur  la  demande  écrite 
de  MM.  les  médecins,  et  les  résultats  des  analyses  sont 
communiqués  aussitôt  qu’ils  sont  acquis,  généralement 
24  heures  après  le  retour  au  Laboratoire  des  nécessaires 
utilisés. 

Le  Laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris  est  ouvert 
tous  les  jours,  de  8  heures  à  20  heures,  et  les  dimanches 
et  fêtes,  de  10  heures  à  16  heures. 

La  réception  des  malades  pour  prélèvement  de  sang, 
réaction  dé'Wàssermann,  examen  à  l’ultra-microscope,  etc., 
a  lien  tous  les  . jours,  de  14  heures  à  17  heures,  sauf  les 
dimanches  et  jours  fériés. 

Les  frais  d’envoi  des  résultats,  par  lettre  ou  par  télé¬ 
gramme,  sont  à  la  charge  des  intéressés. 

Service  médical  de  colonisation.  —  Le  décret  sui¬ 
vant  viént  de  paraître  au  Journal  officiel  : 

Le  service  médical  de  colonisation  de  l’Algérie  est 


placé  sous  l’autorité  du  gouverneur  général  qui  détei’- 
mine,  par  voie  d’arrêtés  pris  en  conseil  de  gouvernement, 
l’organisation  générale  du  service  ainsi  que  le  mode  de 
recrutement,  les  attributions,  les  conditions  de  rémuné¬ 
ration,  les  conditions  d’avancement  et  la  discipline  du 
personnel.  {Journ.  off.,  18  Septembre  1920.)  ' 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  promus  au  grade  ’ 
de  médecin  inspecteur  :  MM.  Niclot,  Cauvet,  médecins 
principaux  de  U”  classe.  [Journ.  off.,  19  Septembre  1920.) 

—  Sont  promus  au  grade  de  médecin  principal  de  2'  cl. 
M.  Keresl,  médecin-major  de  l^e  classe;  au  grade  de 
médecin-major  de  U”  classe,  MM.  Jauréguibei-ry,  Thé- 
lème,  Javelly,  Lasserre,  Fleury,  Dufougère,  médecins- 
majors  de  2“  classe;  au  grade  de  médecin-major  de 
2=  classe  ;  MM.  Crozat,  Jouvelet,  Carlerré,  Mercier, 
Tùrgis,  Gaflîera,  Goyux,  Vrignaud,  Pétel,  Carlron,  Simon, 
Morin,  BufTon,  Barreau,  médecins  aides-majors  de  l^o 
classe.  [Journ.  off'.,  28  Septembre  1920.) 

—  Est  admis  dans  le  cadre  actif  du  Corps  de  Santé 
militaire  avec  le  grade  de  médecin-major  de  2®  classe 
M.  Rivay,  médecin-major  de  21=  classe  de  réserve. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  M.  le  méde¬ 
cin  principal  de  Reclasse  Baron  est  affecté  comme  pré¬ 
sident  de  la  commission  consultative  médicale.  M.  le  mé¬ 
decin-major  de  Ire  classe  Lecercle  est  mis  hors  cadres  et 
maintenu  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc. 

Médecins-majors  de  2”  classe  :  M.  Dupray  le  Mensois 
est  affecté  à  l’hôpital  de  Briançon;  M.  Malarde  est  affecté 
à  la  place  d’Eplnal;  M.  Peju  est  affecté  aux  troupes 
d’occupation  du  Maroc;  M.  Dufilhol  est  maintenu  à  l’hô¬ 
pital  du  Fort-National.  [Journ.  off.,  26  Septembre  1920.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Michel,  mé¬ 
decin  en  chef  de  l”  classe,  est  désigné  pour  remplir  les 
fonctions  de  médecin  chef  de  l’hôpital  maritime  de  Saint- 
Mandrier,  à  partir  du  Irr  Octobre  1920.  [Journ.  off'., 
17  Septembre  1920.) 

—  Sont  nommés  ;  à  l’emploi  de  médecin  de  3®  classe 
auxiliaire  :  MM.  Bernard,  Gaïe,  Cheneveau,  Martin,  de 
Monti-Rossi,  élèves  du  Service  de  Santé  de  la  marine. 
[Journ.  off.,  25  Septembre  1920.) 

—  M.  le  médecin  principal  Fichet  est  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  de  chef  de  laboratoire  de  bactério¬ 
logie  à  l’hôpital  maritime  de  Lorient;  M.  le  médecin  prin¬ 
cipal  Balcam  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
secrétaire  do  conseil  de  santé  de  Lorient;  M.  le  médecin 
en  chef  de  2'  classe  Herhandez  sera  dirigé  sur  Toulon  : 
M.  le  médecin  de  l'o  classe  Cristau  est  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  de  médecin  résident  à  l’hôpital 
maritime  de  Lorient;  M.  le  médecin  de  l'»  classe  Ségard 


est  désigné  pour  servir  à  l’ambulance  de  l’arsenal  de 
Lorient.  [Journ.  off.,  26  Septembre  1920.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  Ro- 
bic,  élève  de  l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de 
la  marine,  est  nommé  médecin  aide-major  de  2®  classe 
des  troupes  coloniales.  (Journ.  off'.,  16  Septembre  1920.) 

—  Sont  promus  :  au  grade  de  médecin  principal  de 
1r®  classe,  MM.  Rouvillois,  Malofosse,  Blum,  Dejouany, 
médecins  principaux  de  2®  classe;  au  grade  de  médecin 
principal  de  2®  classe,  MM.  Conte,  Remlinger,  Teste, 
Carrive,  Mendy,  Blan,  Picque,  médecins-majors  de  1®®  cl.; 
au  grade  de  médecin-major  de  1®®  classe,  MM.  Yvernault, 
Bailly,  Lemoine,  Mabraiit,  Bouelier,  Malmonte,  Ducour- 
thial.  Dumoulin,  Guth,  Charpentier,  Martins,  médecins- 
majors  de  2®  classe;  au  grade  de  médecin-major  de  2»  cl. 
MM.  Villauque,  Fromant,  Audinot,  Giraud,  Carrel,  Fon¬ 
taine,  Leguay,  Lépine,  Joannet,  Dirat,  Varnier,  Giraud, 
médecins  aides-majors  de  1®®  classe. 

Etranger. 

Congrès  espagnol  d'urologie.  —  Le  5®  Congrès  de 
l’Association  espagnole  d’urologie  se  tiendra  du  21  au 
23  Octobre  à  Madrid  sous  la  présidence  de  M.  BarragUn. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  M.  Barragan, 
Valverde,  25,  Madrid. 


lodéine 


MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  Ot%-=0,'ai) 
SIROP  (O.M) 
PILULES  mi 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


M,  Boalnud  de  Pori-Rey«I,  PaRISs 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  ny  est 
[Voir  la  suite,  p.  1319.) 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 

(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40”  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement.) 


Application  de  l'ANTIPHLOGISTINE  dans  les  aH’cctions 
intestinales,  utérines,  etc. 


INDICATIONS  de  VANTIPHLOGISTINE 


Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


En  Vente  dans  tontes  Pharmacies 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  l’Antiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89 
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L:'».sûifcA.ToiRiEs.,  FOURNlERrF rêres 

Boulevard  de  I  Hôpif'al  -  RAR.I^’ 


IjNSOMNlËS 


NEÜRINASË 


lodonesorcinosMlfitecre  Bismuth 


KÉFSR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 
PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 


RÉDUCTEUR  PORTATIF  DE  LUMIÈRE 
jnnant  sur  tous  courants,  servant  à  l'éclairage  des  Miroirs  d< 
Cystoscopes.  Orétroscopes,  etc. 

Par  son  faible  volume  peut  être  mis  dans  la  serviette  du  Docteur. 

DRAPIER  ET  FILS 

FABRICANTS  D’INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

îevard  de  Sébastopol,  PARISri".  -  CaUlogue  général  sur  di 


V.  BORRIEN  &  C‘»,  54,  Faub»  S*-Honoré.  PARIS 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’aîr. 

AUment^ferment  renfermant  ta  totalité  de  la 
diastase  ef  des  matières  solubles  de  l’orge  gersnôe 

Indications  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  “ES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

Modb  D'Emploi  ;  Senl;  en  solution  dans  tous  les  liquides;  associé  aux  faîlnes;  , 
fchl  donne  des  bouillies  et  des  purées  très  facilement 

Q  digérées  et  bien  assimilées.  3,82- 

PARTS,  ' 


btnlts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  ThyroîdlBn,  Hôpatlgua,  Pancréatique,  Testlculalra, 
Néphrétique,  Surrénui,  Thymique,  Hypophysaire. 
Q3tX-A-X'2Sl  «3c  C"  1  Rue  de  l’Oma  PARIS.  —  Wl.:  Sam  12-65 


TROUBLES  NERVEUX 


NÈOARSYL 


Fowler 


Usines  des  Anbrals,  286,  Faubourg  Bannler. 
LES  A'FSES  (Loiret). 
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inséré  aucune  annonce  commerciale.  L‘ administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Là.  Preise 
M^dicàle).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  t'avance. 

Jeune  médecin  spécialiste  mal.  cutanées  et  syphil. 
cherche  place  dans  maison  de  santé  ou  clinique.  Rem¬ 
placerait  confrère  âgé  ou  fatigué.  —  P.  M.,  n“  2712. 

Cherche  pour  clinique  ophtalmologique  privée 
oculiste  sérieux  et  expérimenté,  parlant  également 
l’allemand.  —  Adresser  offres  P.  M.,  n»  2719. 

Confrère  achèterait  ou  s'intéresserait  à  spécialités 
pharmaceutiques  à  base  de  colloïdes,  peroxydes,  sé¬ 
rums,  ferments,  médecine  catalytique,  métallothéra- 
pique,  ou  électrique.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2723. 

On  désire:  instr.  d’oto-rhino-lar.,  app.  Pachon  ou 
analog.,  table  exam.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2727. 

A  vendre  :  voiturette  deux  places  Peugeot  BB, 
en  très  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2733. 

Banlieue  Est,  20  min.  de  Paris,  belle  propriété, 
17  chambres,  communs;  parc  de  26.000  mètres,  libre. 
A  vendre  400.000.  Conv.  maison  de  santé.  Albert 
Noël,  place  de  la  Gare,  LaVarenne-St-Hilaire  (Seine). 

Jeune  docteur  delà  Fac.  de  Paris,  allié,  tr.  au  cour, 
ohirurg.,  long.  trav.  auxhôp.,  dispos,  de  quelq.  ins- 
trnm.  chir.  et  de  quelq.  fonds  p.  complét.  install., 
dés.  assoc. d. clin,  chir.,  acc.  d.  tr.,  etc.  P.  M.,  2736. 

Etudiant  12  inscr.,  libre  apr.-midi  ou  soir,  cherche 
emploi  rétr.  médecine  ou  autre.  Ecrire  P.  71f.,2737. 


Docteur,  ex-ext.  Saint-Louis  et  services  urologie, 
cherche  place  dans  clin,  de.rmat.,  voies  urinaires. 
Dispose  matériel  complet  urologie.  P.  M.,  n“  2714. 

Téléphone  marque  «  matériel  téléphonique  »,  état 
neuf,  ayant  servi  quatre  mois  avant  la  guerre,  à 
vendre  pour  cause  de  changement  de  résidence.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2738. 

Etudiant,  12  inscr.,  libre  après-midi  ou  soirée, 
cherche  emploi  dans  clin,  oulaborat.  P.  M.,  n“  2739. 

Personnes  ay.  écrit  à  «  Cert.  Gond.  Auto  P.  R. 
Toulon  »,  visant  annonce  Côte  d’Azur,  A  céd.  bail  cab. 
médico-chir.  parue  n“  67,  P.  M.,  sont  priées  écr.  à 
nouv.  chez  Louis  Arden,  11,  rue  delà  République, 
Toulon.  Précédente  adresse  refusée  service  P.  R. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins.  Forfait 
examen  100  tr. —  Location  de  voiture  pour  conduire  soi- 
même.  —  Renseignements;  expertises  gratuites  pour  les 
élèves  désireux  d'acquérir  une  voiture. 

Maison  de  1'^^  ordre-.  George,  77,  av.  de  la  Grande-Armée. 


EiUXMgRES  et  SELS  D'EAUX  MÈRES 

Chloro-Iodo-Bromurés 

DE  SAL_INS-DU-JURA 

pour  Bains  Médicinaux  à  domicile. 
Lymphatisme,  Anémie,  Adénopathies,  Maladies  des  os  et  des 
Articulations, Biessures  de  guerre,  Affections  gynécologiques 

au  Laboratoire  des  iZT  minérales  de  Salins-du-Jura. 


A  DI  l\l  BTT  f  CESSION  de  OUENTÈLES 
wHDIluKil  \  MtDIOALÈS  bt  toutes  xff aires 
A  I  I  CT  )  PAHAMéD.  REMPLACEMENTS 
VlM&_l_D  I  (  Ronsoignoments  gratuits  snr  demande. 
47,  boui.  Salnt-Michei,  Paris.  —  Téi.  Bob.  24-81. 


LES  ESOALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CMAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Esraldes,  par  Angonstrina  (Pyré- 
néoe-Orien  laies),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (]  -oir-et-Cber). 


HELIVIEREICH,  rue  Saint-Jean,  NANCY 

Electricité  médicale 

ÂFPÂREIL  PUOTOTHERHIPE,  air  ÛM,  Mre 

du  D”  Miramond  de  Laroquette 
Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 


TVBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  G 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créoBOtée  — Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTIT 


OUATAPLASME 

Phlegmasles,  Eczéma,  Appondlcltes,  PUèbltss,  Sryslpéles,  BrUnrci 

_ £«  Gérant  :  O.  Ponés. 

Paris.  —  L.  Mabbthbox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


IPMSO/VVINIE  M 


dans  un’’liqüi,cf;e^Fppid 


HYPNOTIQUE. 

dans  un  liquidechaud 


EchanUUons  sur  deman  de 


EsSErNTIBUErtTDOULtUR.  tNTRAJNANT  L' INSOM N/ B 


COMPRIMES 


/RAISON 

39, nue  d'Aboukir 
^  PARIS 


LABELONYEr 

9^  ,  rue  d  Aboukip: 
PARIS 
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lodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  V ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRÂRD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 
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PRINCIPES  généraux/^/ 

DE  L’ASSISTANCE 

ET  DE  L’HOSPITALISAÈtON" 

DES  NOURRISSONS  MALADES 


L’assistance  et  l’hospitalisation  des  nourris¬ 
sons  malades  constituent  un  des  objets  les  plus 
importants  de  l’hygiène  sociale  de  l’enfance,  car 
la  maladie  et  la  mort  frappent  avec  une  fré¬ 
quence  toute  particulière  les  enfants  du  premier 
âge  *.  Malheureusement  les  institutions  destinées 
à  en  assurer  la  réalisation  laissent  singulièrement 
à  désirer 

U  assistance  au  nourrisson  malade  dans  sa 
famille  comporte  de  grandes  lacunes.  Entre  la 
crèche-asile  (du  type  Marbeau)  et  la  crèche  hospi¬ 
talière,  il  manque  un  organisme  indispensable,  la 
crèche-infirmerie  %  destinée  à  recueillir  tempo¬ 
rairement  l’enfant,  au  besoin  jour  et  nuit,  alors 
qu’on  n’en  veut  plus  à  la  crèche  ordinaire,  parce 

1.  P.  Nobécourt  et  G.  Schreiber.  —  »  Natalité  et  mor¬ 
talité  infantile  ».  Arch.  de  méd.  de»  enfants,  Juillet  1920. 

2.  P.  Nobécourt.  —  «  Discussion  du  rapport  de  H.  Tri- 
boulet  sur  les  améliorations  à  apporter  au  fonctionne¬ 
ment  des  crèches  d’hôpital  ».  Soe.  de  pédiatrie  de  Paris, 


ime  malade,  et  qu’on  n’en  veut  pas  encore  à 
'.^Hôpital,  parce  qu’insuffîsamment  atteint.  Il  serait 
^ut  au  moins  nécessaire  que  toute  crèche-asile 
'pût  disposer  d’une  ou  deux  chambres  destinées  à 
garder  les  bébés  atteints  d’affections  légères  ;  les 
rendre  à  leurs  mères  les  expose  à  manquer  de 
soins  ou  oblige  ces  dernières  à  interrompre  leur 
travail  pour  les  soigner.. 

Dans  bien  des  cas,  le  nourrisson  malade  pour¬ 
rait  avec  avantage  être  soigné  au  domicile  des 
parents.  Mais,  dans  la  population  ouvrière  et 
chez  les  indigents,  le  travail  des  mères,  le  défaut 
de  ressources,  l’insuffisance  et  l’insalubrité  des 
logements,  l’ignorance  ne  le  permettent  pas  tou¬ 
jours.  Dans  l’état  actuel,  le  médecin  rencontre 
de  grandes  difficultés  pour  faire  exécuter  ses 
prescriptions  et  sauvegarder  la  santé  ou  l’exis¬ 
tence  des  bébés  malades  soignés  par  leurs 
parents.  Pour  instituer  le  traitement  à  domicile, 
il  est  nécessaire  d’organiser  la  surveillance  médi¬ 
cale  avec  un  service  d' infirmières-visiteuses  et  de 
distribuer  largement  des  secours  de  traitement  en 
nature  et  en  espèces. 


tre  la  mortalité  infantile,  19  Dé- 
e  Médicale,  25  Février  1914. 

La  crèche-infirmerie  ».  La  Presse 
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Malgré  les  défectuosités  de  l’assistance,  le  trai¬ 
tement  à  domicile  est  encore  préférable  dans 
beaucoup  de  cas,  pour  l’enfant  du  premier  âge,  à 
l’hospitalisation.  Les  résultats  de  cette  dernière 
sont  souvent  lamentables  ;  il  suffit,  pour  s’en 
rendre  compte,  de  consulter  les  statistiques. 

A  V hôpital  des  Enfants  malades,  de  1897  à  1904, 
la  mortalité  de  la  crèche  Husson,  relevée  par 
M.  Méry‘,  était  comprise  entre  23,  i  pour  100, 
chiffre  minimum  (1904),  et  42,30  pour  100,  chiffre 
maximum  (1898)  ;  à  la  grande  crèche,  le  nombre 
des  décès  variait  entre  41,90  pour  100  (1903)  et 
59,55  pour  100  (1900)  ;  il  dépassait  en  moyenne 
50  pour  100 

En  1913,  les  choses  ne  s'étaient  guère  amé¬ 
liorées.  Des  discussions  qui  ont  eut  lieu  à  cette 
époque,  à  la  Société  de  pédiatrie,  il  ressort  que 
la  mortalité  dans  les  crèches  hospitalières  pari¬ 
siennes  oscillait,  en  été.  entre  40  et  50  pour  100. 

Toutefois,  en  1916,  M.  Barbier  ’,  a  noté  un 
abaissement  progressif  de  la  mortalité  dans  le 
service  des  nourrissons  qu’il  dirige  à  Vhâpital 
Hérold  :  alors  que  la  mortalité  y  était  de  41 
pour  100  de  1905  à  1913,  elle  est  descendue  à 
29,5  pour  100  de  1914  à  1916.  Ce  chiffre  est 
néanmoins  encore  très  élevé. 

Les  résultats  obtenus  dans  les  hôpitaux  de  pro¬ 
vince  et  de  l’étranger  ne  sont  pas  plus  encou¬ 
rageants. 

D’après  Ramu  %  à  la  crèche  de  la  clinique 
médicale  infantile,  à  Vhâpital  de  Nancy,  la  mor¬ 
talité  en  1910  était  de  74  pour  100  ;  elle  atteignait 
encore,  en  1913,  48  pour  100,  malgré  des  amélio¬ 


1.  H.  Mért.  —  «  Les  crèches  de  nourrissons  dans 
les  honitaux  d’enfants  ».  La  Piesse  Médicale,  6  .Tan- 
vier  1906. 

2.  Barbies.  —  «  Les  conditions  de  l’hospitalisation  des 
entants.  Prophylaxie  de  la  contagion  hospitalière  spécia¬ 
lement  dans  les  salles  de  nourrissons  ».  Bull,  de  la  Soc. 
méd.  des  hâp.,  2  Juin  1916,  p.  893. 

3.  6.-J.  Ramu.  —  «  La  pouponnière  de  la  clinique  mé¬ 


rations  apportées  à  l’aménagement  et  au  fonc¬ 
tionnement  du  service. 

Au  dire  d’Heubner,  la  mortalité  des  services 
de  nourrissons  serait  considérable  et  atteindrait 
80  pour  100,  il  n’y  a  pas  longtemps  encore.  Selon 
Ëscherisch,  la  mortalité  des  nourrissons  dans 
les  établissements  hospitaliers  de  Vienne  dépassait 
récemment  60  pour  100.  Aux  États  Unis,  d'après 
H.-O.  Chapin*,  la  mortalité  est  de  40  à  65 
pour  lOO  pour  les  enfants  hospitalisés  âgés  de 
moins  de  deux  ans,  atteints  d’affections  aiguës. 

Certes,  l’installation  des  crèches  hospitalières 
n’est  pas  seule  responsable  de  la  grande  morta¬ 
lité  qui  y  règne  ;  il  faut  tenir  compte  de  l’état 
lamentable  de  beaucoup  des  nourrissons  qui  y 
sont  apportés  et  de  la  gravité  des  affections  qui  y 
sont  soignées.  Des  améliorations,  d’autre  part, 
sont  apportées  chaqüe  jour  dans  leur  aménage¬ 
ment  et  toutes  ne  présentent  pas  les  mêmes  défec¬ 
tuosités.  Mais,  comme  il  y  a  sept  ou  huit  ans,  nous 
pouvons  dire  que,  jusqu’à  nouvel  ordre,  c’est-à- 
dire  jusqu’à  une  mise  en  état  normale  et  ration¬ 
nelle  des  crèches,  il  y  aurait  lieu  de  ne  pas  rece¬ 
voir  les  nourrissons  à  l’hôpitàl  et  répéter  avec  le 
professeur  Hutinel’  :  «  Aujourd’hui,  il  serait 
peut-être  plus  sage  de  n’en  pas  recevoir  que  de 
les  placer  dans  les  conditions  où  ils  se  trouvent.  » 

Or,  il  serait  facile  de  diminuer  grandement, 
sinon  de  supprimer  les  dangers  que  courent  les 
nourrissons  du  fait  de  l’hospitalisation.  Ces  dan¬ 
gers  tiennent,  d’une  part  à  ce  que  les  hôpitaux 
d’enfants  ne  sont  ni  construits,  ni  aménagés,  ni 
organisés  pour  eux;  d’autre  part  au  fait  que  le 


dicale  infantile  à  l’hôpital  de  Nancy.  Ihcse  de  Nancy. 
1914. 

4.  11.  O.  CliApiN,  cité  par  Armawd-Delille.—  «  Le  place¬ 
ment  familial  des  nourrissons  débiles  à  la  campagne  ». 
Le  Nourrisson,  Mai  1919,  p.  166. 

5.  V.  Hutinei..  —  «  La  pédiatrie  française.  Son  enseigne¬ 
ment  fi  la  Faculté  de  Pâtis  ».  Bull,  mdrf.,  13  Novembre  1912, 

p.  1020. 


plus  souvent,  l’entrée  à  l’hôpital  entraîne  la  sépa¬ 
ration  de  la  mère  et  de  l’enfant. 

Lorsqu’on  eut  créé  à  Paris,  en  1802,  l’hôpital 
des  Enfants-Malades,  Clavereau  °  écrivait  :  «  Cette 
ligne  de  démarcation  établie  entre  les  maladies 
de  l’enfance  et  celles  dé  l’âge  lüûr  ëst  sâiiS  con¬ 
tredit  un  avantage  pour  l’avancement  de  l’art  de 
guérir  ».  Or  actuellement,  une  démarcation  aussi 
nette  s’impose  entre  lès  maladies  de  l’enfaUt  et 
celles  du  nourrisson  :  Id  crédtion  dé  services  spé- 
ciau.v  entièrement  indépendants  est  la  condition 
nécessaire  d'une  amélioration  de  l’état  de  choses 
actuel. 

Pour  assurer  au  nourrisson  lès  soins  conve¬ 
nables  et  l’alimentation  choisie  qui  lui  est  néces¬ 
saire,  pour  le  placer  sous  la  surveillance  d’un 
personnel  spécialement  éduqué...  pour  faciliter 
enfin  l’enseignement  ’  et  les  recherches  scienti¬ 
fiques  que  comportent  la  pathologie  et  Thygîène 
du  premier  âge,  il  est  indispensaMe  d’édifier  des 
établissements  ou  des  pavillons  réservés  exclusi- 
semeht  au  traitement  des  nourrissons  malades. 
Les  uns  et  les  autres  doivent  satisfaire  à  dès 
principes  généraux  actuellement  biefi  précis. 

Ces  principes,  indispensables  au  traitemenl’des 
bébés  au  domicile  des  parents  comme  à  l’hôpital, 
sont  les  suivants  : 

1“  Le  nourkisson  au  sein  ne  doit  pas  être 
SÉPARÉ  DE  SA  MERE.  —  L’allaitement  maternel 
constitue  en  effet  sa  meilleure  sauvegarde,  quand 
il  est  bien  portant;  il  lui  donne  de  plus  grandes 
chances  de  guérison  quand  il  est  malade.  Le 
sevrage,  en  temps  voulu,  d’un  bébé  normal,  est 


6.  Clavereau,  cité  par  Siguret.  —  »  Histoire  de  l’iios- 
pitulisalion  des  enfants  malades  de  Paris  ».  Thèse  de 
Paris,  1907. 

7.  Mabfan.  —  «  L’enseignement  de  l’hygièhe  et  des  ma¬ 
ladies  des  nourrissons  dans  les  Facultés  de  médecine  »: 
Communication  à  l'Assemblée  générale  de  la  Ligue  contre 
la  mortalité  infantile,  19  Juin  1912. 
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L'ELEOTRAÜROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  â  été  plus  particulièrement  employé 
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LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  ■—  PARIS. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  72 


—  1323  — 


Mercredi,  6  Octobre  1920 


toujours  une  entreprise  délicate;  le  sevrage  inop¬ 
portun  d’un  bébé  malade  est  dangereux. 

Un  enfant  allaité  par  sa  mère  sera  donc  autant 
que  possible  sotgné  à  la  maison.  Si  la  gravité  de  son 
état  ou  une  impossibilité  matérielle  nécessitent  son 
transport  à  rhôpltal,  sa  mère  sera  admise  avec  lui. 

2°  Lk  KoORntssON  MALAdb  a  souvent  besoin 
D’AtisiENTS  spÉciAüx.  - —  Certains  de  cés  àliniènts 
sont  difflcile.s  à  préparer  ou  coûteux  ;  la  mère  ne 
peut  pas  se  lés  procurer  ou  ne  se  les  procure 
que  difficilement.  Aussi  une  cuisine-laiterie  con¬ 
venablement  installée  doit  être  annexée  aux  con¬ 
sultations  et  aux  services  hospitaliers  de  nour¬ 
rissons  malades  ;  elle  sera  organisée  pour  assurer 
la  préparation  èt  la  distribution  des  aliments  de 
régime  les  pl»s  courants. 

Les  cüisiiles  ont  la  raêriiè  importance  pOür  le 
traîteiüént  des  nourrissons  qüe  les  sallès  d’opé¬ 
ration  et  dé  stërllisâtion  dans  les  services  de 
chirurgîé.  De  même  que  là  surveillance  de  ces 
dernières  est  confiée  à  un  personnel  choisi  et 
exercé,  de  même  les  cuisines-laiteries  doivent 
être  dirigées  par  des  femmes  compétentes.  Il 
importe  que  ce  personnel  ait  suivi  au  préalable 
des  cours  d’instruction  pour  apprendre  à  préparer 
les  aliments  et  à  stériliser  le  lait. 

Aüt  cuisines  doivent  être  Annexées  des  salles 
dé  réfrigération,  indispensables  surtout  en  été, 
pour  la  conservation  des  aliments  qui  ne  sont  pas 
stérilisés. 

3“  Le  NOURRISSON  DOIT  ÊTRE  MIS  A  l’abRI  DES 
INFECTIONS.  —  Il  contracte,  en  effet,  avec  une 
grande  facilité  les  infections  les  plus  banales. 
La  transmission  des  infections  constitue  un  des 
grands  dangers  du  milieu  hospitalier  pour  les 
tout  petits.  Les  affections  gâstro-intêstinales,  les 
broncho-pheumonies,  les  pyodermlteS,  les  affec¬ 
tions  à  pneumocoques  *,  les  suppurations 
diverses,  sans  compter  les  maladies  classées 
comnie  contagieuses,  les  fièvres  éruptives,  la 
coqueluche,  la  diphtérie  peuvent  se  transmettre 


d’un  bébé  à  un  autre.  Souvent  il  arrive  qu’au 
cours  des  affections  les  plus  bénignes,  sé  déve¬ 
loppent  des  infections  secondaires  qui  entraînent 
la  mort.  La  tuberculose  elle-même,  et  nous  en 
avons  rapporté  des  exemples  *,  peut  être  con¬ 
tractée  dans  une  crèche. 

L’isolement  est  donc  indispensable.  L’hôpital 
de  nourrissons  doit  être  construit  et  aménagé  de 
telle  manière  que  les  risques  d’infection  soient 
réduits  au  minimum  :  lés  salles  doivent  être 
divisées  en  boxes  et,  si  tous  les  bébés  ne  peuvent 
pas  être  isolés,  il  est  nécessaire  d’isoler  tout  au 
moins  ceux  qui  sont  atteints  d’infections,  si 
légères  soient-elles.  En  tout  cas,  aucun  bébé  ne 
devrait  être  placé  dans  une  salle  commune  sans 
avoir  été  soumis  à  une  période  d’observation 
suffisamment  longue. 

4“  Le  nourrisson  A  besoin  de  soins  attentifs 
ET  CONSTANTS.  —  Le  change  des  linges  souillés, 
l’administration  de  repas  fréquents,  les  prome¬ 
nades  à  bras,  qui  sont  indispensables,  demandent 
beaucoup  de  temps.  Quand  la  mère  est  hospi¬ 
talisée  avec  son  enfant,  elle  s’en  occupe  continuel¬ 
lement  pour  son  plus  grand  bien.  Sinon,  ces 
devoirs  incombent  aüx  infirmières.  Celles-ci 
doivent  être  suffisamment  nombreuses  pour 
qu’aucun  détail  d’hygiène  ne  soit  négligé.  Elles 
doivent  avoir  reçu  non  seulement  une  instruction 
technique  spéciale,  mais  encore  une  éducation 
morale  les  rendant  dignes  de  soigner  des  petits 
êtres  délicats  et  sans  défense. 

5“  Le  nourrisson  malade  doit  être  séparé 
DES  ENFANTS  PLUS  AGES.  —  Les  soins  et  l’alimen¬ 
tation  particulière  dont  il  a  besoin  sont  déjà  des 


1.  P.  Nobkcourt,  J.  Paraf  et  fl.  Bonnet.  —  «  Recherches 
épidémiologiques  sur  les  alîections  à  pneumocoques  du 
nourrisson.  Elude  dés  pneumocoques  d’une  crèche  d'hC- 
pllnl  ».  Là  Presse  Mi'dieale.  tÔ  Mai  1920. 

2.  P.  Nobécourt  et  J.  Paraf.  —  o  Contagion  de  la 
tuberculose  chez  les  nourrissons  dans  une  crèche  de 
l’hôpital  ».  Bull,  de  la  Soc.  de  Pédiatrie,  avril  1919. 


raisons  suffisantes  de  cette  séparation.  En  outre, 
celle-ci  le  mCt  à  l’abri  de  certaines  maladiéS  con¬ 
tagieuses,  des  fièvres  érUptivés,de  la  coqueluche, 
de  la  diphtérie  qui  l’atteignent  plus  rarement  que 
les  enfants  plus  âgés. 

A  l’heure  actuelle,  des  salles  spéciales  sont 
réservées  aux  nourrissons  dans  nos  hôpitaux 
d’enfants.  Mais  elles  né  sont  pas  suffisamment 
indépendantes  ;  il  arrive  même  —  surtout  en 
été,  en  raison  de  l’encombrément  —  que  des 
bébés  soient  placés  dans  des  services  de  médecine 
générale.  C’eSt  là  une  fâcheuse  éventualité,  car 
ils  y  sont  exposés  à  des  contacts  dangereux  et, 
d’autre  part,  ni  l’installation,  ni,  le  matériel  ni  le 
personnel  ne  sont  adaptés  aux  soins  qui  leur 
conviennent. 

Il  importe,  également,  dans  les  crèches  des 
Maternités,  où  mères  et  enfants  sont  hospitalisés 
côte  à  côte,  d’isoler  les  femmes  malades;  elles 
transmettent,  en  effet,  très  facilement  aUx  bébés 
des  affections  banales  —  telles  qu’un  coryza  — 
qui,  chez  ces  derniers,  deviennent  l’origine  d’uné 
broncho-pneumonie  mortelle.  L’un  de  nous,  avec 
Paraf  et  Bonnet,  a  pu  suivre  la  propagation  des 
infections  à  pneumocoques. 

Tels  sont  les  principes  généraux  qui  doivent 
guider  le  médecin  dans  l’assistance  et  le  traite¬ 
ment  des  nourrissons  malades.  Pour  leur  appli¬ 
cation,  il  faut  tenir  compte  du  milieu,  de  la  gravité 
et  de  la  nature  des  maladies. 

Le  milieu  est  important  à  considérer.  A  la 
campagne  il  n’est  guère  d’autres  soins  à  envi¬ 
sager  que  ceux  donnés  à  domicile.  A  la  ville,  la 
situation  des  parents,  la  façon  dont  ils  sont  logéSf 
leurs  ressources  influent  sur  l’opportunité  de 
l’hospitalisation. 

La  gravité  et  la  nature  des  maladies  fournissent 
des  indications  sur  le  mode  d’assistance  et  de  trai¬ 
tement  à  utiliser.  Les  affections  légères  et  faciles 
à  soigner  seront  traitées  à  domicile;  celles  qui 
exigent  une  surveillance  régulière  ou  des  Inter- 
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ventions  spéciales  seront  dirigées  sur  l’hôpital  : 
telles  sont  les  affections  gastro-intestinales 
sévères,  les  broncho-pneumonies,  les  ménin¬ 
gites,  les  maladies  contagieuses.  Pour  un  certain 
nombre  de  maladies  et  d’affections,  l’hospitali¬ 
sation  devrait  être  réalisée  dans  des  conditions 
particulières.  C’est  ainsi  que  les  eczémateux, 
les  tuberculeux,  les  hérédo-syphilitiques,  les 
enfants  atteints  de  troubles  de  la  nutrition  et  les 
cachectiques  seraient  hospitalisés  avec  avantage 
dans  des  établissements  de  plein  air. 

P.  Nobécourt  et  G.  Schreiber. 


L’ENFANCE  DE  LAENNEC 


M.  Robert  Cornilleau^  vient  de  publier  une  intéressante 
brochure  intitulée  la  Formation  d’tm  génie  médical; 
Laënnec,  dont  nous  extrayons  quelques  passages  relatifs 
à  l'enfance  de  Laënnec. 

Le  15  Mai  1788,  le  caboteur  Saint-Goiistan,  capi¬ 
taine  Leroux,  venant  de  Quimper,  amarrait  au  quai 
de  la  Fosse,  à  Nantes.  Deux  entants  en  descendaient; 
René-Théophile-Marie  Laënnec,  âgé  de  sept  ans, 
et  son  fl  ère,  plus  jeune  de  deux  ans,  Michel  dit 
Michaud.  Ils  étaient  orphelins  de  leur  mère.  Ils 
avaient  laissé  à  Quimper  leur  père,  ancien  lieute¬ 
nant  de  l’amirauté  quimpéroise,  homme  fantasque, 
étourdi,  spirituel,  toujours  en  quête  d’une  charge  ou 
d’un  poste  nouveau.  Ils  venaient,  confiés  aux  bons 
soins  de  leur  oncle,  Guillaume  Laënnec,  docteur  de 
Montpellier  et  recteur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 

C’est  une  date  que  l’arrivée  de  René-Théophile 
Laënnec,  enfant,  à  Nantes.  C’est  un  fait  capital  que 
son  installation  chez  son  oncle  médecin.  Dans  la 
vieille  maison  que  ce  dernier  habite  place  du  Bouffai, 
va  s’éveiller  et  grandir,  guidée,  formée  et  jalouse- 

1.  Robert  Cornilleau.  La  formation  d'un  génie  médical-, 
Laënnec.  1920,  Quimper,  Ad.  Le  Goaziou,  éditeur. 
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ment  défendue  par  Guillaume  Laënnec  en  personne, 
l’intelligence  curieuse,  intuitive  et  ardente  de  celui 
qui  sera  le  plus  grand  médecin  des  temps  modernes. 
M.  Alfred  Rouxeau,  dans  le  beau  livre  qu’il  a  consa¬ 
cré  à  la  jeunesse  de  Laënnec,  a  payé  un  juste  tribut 
de  reconnaissance  au  premier  docteur  Laënnec,  sans 
qui,  probablement,  la  science,  ou  du  moins  la  méde¬ 
cine  eût  été  privée  d’un  génie.  C’était  d’ailleurs  lui- 
même  un  médecin  fort  intelligent,  d’esprit  ouvert  et 
enjoué,  d’une  large  culture.  Selon  l’usage  de  l’époque, 
il  avait  refait  ses  études  de  médecine  pour  être  agrégé 
à  la  Faculté  de  Nantes,  lorsqu’il  vint,  vers  la  qua¬ 
rantaine,  s’installer  dans  cette  ville.  D'abord  mal  vu, 
sa  supériorité  s’était  vite  imposée.  C’était  un  ora¬ 
teur,  un  écrivain,  une  personnalité  de  premier  plan. 
En  lui,  Laënnec,  qui  venait  de  quitter  un  père  intel¬ 
ligent  mais  instable,  trouva  un  tuteur  modèle  et  un 
maître  hors  pair. 

Le  petit  Laënnec  fréquente  d’abord,  avec  son  frère, 
l’institution  Tardivel,  située  à  deux  pas  du  Bouffai. 
Un  peu  plus  grand,  il  est  élève  du  collège  de  l’Ora¬ 
toire.  Le  directeur  est  le  P.  Fouché  de  Ronzerolles, 
qui  bientôt  allait  être  le  citoyen  Fouché,  en  atten¬ 
dant  de  devenir  duc  d’Otrante...  Au  collège  de 
Nantes,  le  futur  ministre  de  la  police  se  révèle  déjà 
homme  d’autorité  et  de  gouvernement.  Il  lui  donne 
une  impulsion  vigoureuse.  L’enseignement  est  admi¬ 
rablement  organisé,  confié  à  des  professeurs  d’élite. 
Au  travers  de  la  tourmente  révolutionnaire,  le  col¬ 
lège  subsiste,  la'icisé.  Laënnec  y  fait  de  brillantes 
études.  On  remarque  son  extraordinaire  facilité  à 
tout  s’assimiler,  sa  vivacité  d’esprit,  son  intelli¬ 
gence  souple  et  pénétrante.  Il  rime  agréablement, 
tourne  des  fables  à  la  manière  de  La  Fontaine,  s’es¬ 
saye  même  dans  le  genre  bucolique  et  amoureux  ! 
Les  jours  de  sortie,  il  se  grise  de  liberté,  de  grand 
air,  de  courses  dans  les  campagnes  environnantes. 
De  son  père,  il  a  hérité  de  l’amour  de  l’imprévu  et 
de  l’indépendance.  Il  chasse.  Il  pêche.  Il  monte  à 
cheval.  Surtout,  il  fait  d’interminables  randonnées  à 
pied.  Enfant  au  regard  malicieux  etfouilleur,  il  a  des 
fantaisies  curieuses  qui  dénotent  l’observateur  sous 
le  collégien  amusé. 

Un  soir  de  Mars  1793,  la  maison  des  Laënnec  voit 
arriver  place  du  Bouffai  une  terrible  voisine.  La 


,  .  Guillotine  monte  ses  bois  sinistres.  Et,  chaque  jour, 
i  I  le  ban  du  couperet  va  retentir  dans  la  chambre  où 
se  blottit  la  famille,  horrifiée,  tandis  que  les  domes¬ 
tiques  sont  de  corvée  aux  fenêtres,  obligés  d’assister 
t  I  au  hideux  spectacle,  La  guerre  civile  bat  aux  portes 
de  Nantes.  La  Vendée  sublime  s’est  dressée  pour 
défendre  sa  foi,  et  son  admirable  armée  de  paysans, 
croisés  en  sabots,  —  dont  Cathelineau  est  le  chi  f, 
—  après  les  victoires  de  Châtillon,  de  Thouars,  de 
Saumur  et  d’Angers,  assiège  un  jour  de  Juillet  1793 
la  cité  des  corsaires  et  des  négriers.  Celle-ci  n’est 
sauvée  que  par  la  mqrt  de  Cathelineau.  Le  même 
jour,  les  Laënnec  quittaient  le  Bouffai  et  s’instal¬ 
laient  place  Egalité  (aujourd'hui  place  Royale) 

Guillaume  Laënnec  est  médecin  en  chef  de  l’Hôtel- 
Dieu,  transformé  en  hôpital  militaire;  les  blessés 
abondent.  On  en  loge  jusque  chez  les  particuliers, 
et  c’est  ainsi  qu’un  soir,  le  jeune  Laënnec  doit  faire 
de  la  charpie  pour  des  canonniers  transportés  chez 
son  oncle.  Premier  acte  de  sa  vie  médicale  ! 

Cependant  la  médecine  ne  semble  pas  avoir  été  sa 
vocation  première.  En  1794,  il  a  terminé  ses  études 
à  l’ancien  collège  de  l’Oratoire.  Piqué  par  l’exemple 
d’un  camarade,  il  songe  à  concourir  pour  l’Ecole 
centrale  des  Travaux  publics  (plus  tard  l’Ecole  poly¬ 
technique)  que  vient  de  créer  la  Convention.  Il  écrit 
à  son  père,  alors  juge  au  tribunal  de  Qnimperlé  ; 
«  Mon  frère  et  moi,  nous  travaillons  pour  nous 
mettre  en  état  de  prendre  bientôt  un  état.  Je  suis  à 
présent  à  la  physique.  Mon  frère  prendra  probable¬ 
ment  le  parti  de  la  marine.  Moi,  je  désire  entrer 
dans  le  génie...  » 

Seulement,  l’oncle  Guillaume  a  son  idée.  Il  aime 
René-Théophile  comme  un  fils,  et  il  veut  en  faire  un 
médecin.  L’enfant  lui  rend  son  affection.  Aussi  cède- 
t-il  sans  trop  de  peine  à  ses  instances.  Il  renonce  à 
l'Ecole  centrale  et  au  Génie.  En  fin  Septembre  1795, 
il  est  étudiant  en  médecine.  Le  petit  carabin  n’a  pas 
quinze  ans  !  Mais  sa  formation,  sa  cullure,  les  évé¬ 
nements  dont  il  a  été  le  témoin,  ont  hâté  sa  matu¬ 
rité.  Et,  de  suite,  il  prend  goût  à  ses  nouvelles 
études. 

La  Révolution  a  supprimé  les  Facultés,  mais  deux 
hommes  de  volonté  et  de  savoir,  Bacca  et  Darbe- 
feuille,  réorganisent  un  enseignement  médical  à 
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l'Hôtel-Dieu  de  Nantes.  Laënnec  suit  leurs  cours; 
il  apprend  l’anatomie  et  commence  à  disséquer.  La 
salle  de  dissection,  située  au-dessous  d’une  salle  de 
malades,  communiquait  avec  celle-ci  par  un  judas  et 
prenait  jour  sur  une  cour  infecte  et  sans  clarté 
Rude  apprentissage  pour  l’odorat  et  la  sensibilité, 
mais  les  médecins  d’autrefois  ont  été  tous  plus  ou 
moins  à  semblable  école.  En  même  temps,  Laënnec 
s’initie  à  la  pratique  de  la  saignée,  aux  pansements, 
à  la  petite  chirurgie,  et  déjà  s’éveille  en  lui  cet 
extraordinaire  sens  clinique  qui  lui  fera  découvrir 
et  différencier  les  bruits  et  les  cris  des  organes  souf¬ 
frants.  Un  jour,  il  rapporte  à  son  oncle  l’histoire 
d’un  malade,  observation  toute  personnelle  qu’il  a 
eu  spontanément  l’idée  d’écrire.  Il  se  passionne  aussi 
pour  l’histoire  naturelle  et  en  particulier  pour  la 
minéralogie  :  «  Si  Michaud  imite  Théophile,  écrit 
Guillaume  Laënnec  à  son  frère,  vous  aurez  bientôt 
une  carrière  de  pierres  dan<  votre  cabinet,  car  Théo¬ 
phile  en  a  déjà  rassemblé  une  chez  moi  !  »  Enfin  il 
étudie  le  grec  à  l’Ecole  centrale,  le  futur  lycée  de 
Nantes.  Quelques  mois  après,  son  oncle  obtient  de 
le  faire  nommer  chirurgien  de  3"  classe  aux  hôpitaux 
militaires  de  Nantes. 

La  carrière  médicale  de  Laënnec  est  commencée. 


ŒUVRES  D’APPRENTISSAGE 
INDUSTRIEL 

POUR  LES  ESTROPIÉS  EN  BELGIQUE 

Il  existe  en  Belgique  deux  Ecoles  seulement  pour 
estropiés  ;  celle  de  Charlerol  dont  l'initiateur  fut 
M.  Paul  Pasteur,  un  homme  d’œuvre  particulière¬ 
ment  averti  et  auquel  on  doit  la  plupart  des  insti¬ 
tutions  dont  s’honore  le  Hainaut,  et  celle  de  Bruxelles 
créée  par  le  Conseil  provincial  du  Brabant  sur  la 
proposition  de  M.  Marins  Renard. 

Il  n’est  pas  inutile  d’en  dire  quelques  mots  pour 
dégager  de  leur  réussite  la  conclusion  des  exemples, 
et  souhaiter  que  ceux-ci  inspirent  de  généreuses  pro¬ 
positions. 


L’École  des  estropiés  de  Charleroi  fut  fondée  en 
1917.  Elle  comptait  au  début  31  élèves  et  en  1910, 
107.  Depuis,  cette  fréquentation  n’a  fait  que  progres¬ 
ser,  au  point  que  la  province  a  dû  étendre  l’action 
de  ses  services.  Ajoutons,  en  passant,  qu’elle  vient 
de  décider  d’y  admettre  les  mutilés  de  guerre  et  de 
voter  à  cette  fin  d’importants  crédits. 

L’école  ne  reçoit  pas  seulement  les  accidentés  du 
travail.  Elle  admet  les  infirmes  congénitaux  et  son 
action  généreuse  en  est  singulièrement  accrue.  Elle 
compte  nombre  d’ateliers-cours;  la  cordonnerie,  la 
reliure,  la  vannerie,  les  tapis,  la  bourrellerie,  les 
tailleurs,  la  comptabilité,  etc.,  sans  compter  les 
cours  généraux  qui  concourent,  comme  dans  les 
écoles  professionnelles  ordinaires,  à  la  formation  du 
savoir  général  et  du  savoir  technique.  Les  ateliers 
sont  en  activité  toute  la  journée,  chaque  estropié 
participe  à  la  cantine  gratuite.  Il  est  rétribué  par  le 
travail  qu’il  fournit,  comme  dans  un  atelier  de  pro¬ 
duction. 

L’Institut  provincial  des  estropiés  du  Brabant  fut 
ouvert  en  Mars  1914,  5  ans  après  la  présentation  de 
proposition  de  création  au  Conseil  provincial.  La 
consultation  médicale  et  orthopédique  fut  ouverte  la 
première  en  Mars  1914.  La  guerre  survint.  L’insli- 
tion  fut  fermée.  On  ne  la  remit  en  activité  qu’en  Mai 
1915,  et  avec  de  très  grosses  difficultés  résultant  de... 
l’occupant. 

Au  début  de  cette  année,  les  registres  de  l’Institut 
brabançon  comptaient  les  fiches  de  509  estropiés. 
De  plus,  il  y  avait  47  malades  en  traitement  à  l’Of¬ 
fice  médical,  et  39  élèves  fréquentant  les  ateliers  de 
cordonnerie,  d’orthopédie,  de  reliure  et  de  vannerie. 
Ce  nombre  d’apprentis  a  été  sensiblement  augmenté 
du  fait  de  l’ouverture  de  deux  ateliers  nouveaux  :  la 
bourrellerie  et  le  cours  des  tailleurs. 

L’enseignement  professionnel  del’Institut  du  Bra¬ 
bant  est  identique,  ou  presque,  à  celui  donné  à 
Charleroi.  Il  est  technique  etpratique.  Les  résultats 
qu’on  en  obtient  font  souhaiter  que  ces  œuvres  se 
généralisent. 

(La  Nature,  11  Septembre  1920.) 


LA  CROIX-ROUGE  ET  LA  GUERRE  CIVILE 


Comme  pour  certains  esprits  le  progrès  consiste 
à  substituer  aux  guerres  entre  peuples  les  guerres 
entre  citoyens,  il  importe  que  les  Sociétés  de  Croix- 
Rouge  s’adaptent  à  ces  nouvelles  conditions  pour  le 
pas  être  surprises  par  les  événements.  La  Russie  est 
là  pour  servir  de  champ  d'expérience.  Loin  de  sn 
calmer,  la  guerre  civile  en  Russie  s’est  développée 
avec  une  force  irrésistible,  dépassant  en  horreur 
tout  ce  qui  a  jamais  été  subi  par  aucun  peuple  euro- 

La  terreur  rouge,  ainsi  que  les  violences  d’autres 
partis  politiques,  continuent  sans  trêve.  Les  mœurs 
ayant  baissé  d’une  façon  générale,  le  meurtre,  le  vol, 
la  violence  sont  devenus  des  faits  quotidiens.  Sem¬ 
blables  à  un  ouragan  qui  détruit  tout  sur  son  passage, 
les  armées  des  adversaires  traversent  le  vaste 
pays,  laissant  sur  leurs  traces  des  femmes  violées, 
des  orphelins  abandonnés  et  des  ruines  en  feu. 

Des  milliers  de  gens,  cherchant  à  éviter  l’avalanche 
qui  les  menaçait,  fuyaient,  abandonnant  leur  patrie, 
leur  maison  et  leurs  biens,  n’ayant  devant  eux  que  la 
faim,  les  maladies  et  l’indigence  inévitables. 

L’accumulation  inouïe  de  la  population  citadine,  de 
concert  avec  la  destruction  complète  de  tout  l’appa¬ 
reil  médico-sanitaire,  suscita  de  telles  épidémies 
qu’il  n’y  eut  pas  une  maison,  pas  une  famille  qui  fût 
épargnée.  Des  villages,  autrefois  florissants,  ne  pré¬ 
sentaient  plus  que  l’aspect  d’un  cimetière,  et  lamort 
planait  sur  le  pays  en  détresse. 

Dans  cet  abîme  de  larmes  et  de  douleurs,  devant 
une  ruine  économique  complète,  l’absence  absolue 
d’unpouvoirstable,  lacorruption  générale  d’une  pan, 
etla  fatigue  et  l’apathie  de  Tautre,  le  travail  humani¬ 
taire  de  la  Croix- Rouge  était  entravé  par  des  diffi¬ 
cultés  inimaginables;  mais  il  s’est  accompli  néan¬ 
moins  dans  la  mesure  du  possible  et  il  continue  de  se 
faire  actuellement. 

L’œuvre  du  Comité  de  la  Croix-Rouge  de  secours 
aux  victimes  de  la  guerre  civile,  commencée  à  Kiev, 
s’est  beaucoup  élargie  par  la  suite. 

Le  Comité  de  Kiev,  travaillant» sur  une  base  pure- 
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Les  yeux  sont  très  brillants,  ils  ne  sont  ni  saillants 
ni  globuleux. 

Le  museau  est  un  peu  effilé. 

La  bouche  n'a  point  d’abajoues  comme  on  en  trouve 
par  exemple  chez  le  hamster. 

Les  pattes  sont  assez  courtes  et  terminées  par  des 
doigts  minces  armés  d’ongles  aigus  et  grêles. 

Le  pouce  des  mains  est,  ainsi  que  cela  existe  chez 
la  plupart  des  rongeurs,  très  court,  tuberculeux,  ou 
représenté  par  une  saillie  garnie  d'un  ongle  obtus. 

On  ne  voit  entre  les  doigts  des  pieds  de  derrière 
ni  membrane,  ni  rangées  de  cils  raides. 

La  distinction  entre  les  rats  et  les  souris  est  arbi¬ 
traire  et  basée  sur  la  taille.  Les  rats  mesurent  de 
18  à  25  cm.  de  longueur  et  plus,  tandis  que  les  souris 
n’atteignent  guère  que  10  cm. 

Cependant  les  pattes  de  derrière  des  rats  adhèrent 
au  sol  par  6  mamelons  de  forme  allongée,  tandis  que 
chez  la  souris  ils  sont  arrondis.  C'est  la  seule  diffé¬ 
rence  entre  les  rats  et  les  souris. 

La  queue  est  ronde  à  sa  base  et  insensiblement 
conique  jusqu'à  sa  pointe  ;  l’épiderme  de  la  peau  qui 
la  recouvre  se  soulève  de  façon  à  former  des  anneanx 
ou  des  vertioelles  d’écailles,  d'entre  lesquels  sortent 
des  poils  raides  mais  trop  rares  pour  cacher  le  tronçon 
de  cette  queue. 

Les  mamelles  varient  de  4  à  12. 

Le  pelage  est  généralement  assez  dur,  car,  au  milieu 
des  poils  fins  qui  recouvrent  les  parties  supérieures, 
il  y  en  a  de  beaucoup  plus  longs,  plats  et  plus  durs 
que  les  autres  et  qui,  même  chez  certaines  espèces 
étrangères,  se  changent  en  piquants. 

Les  testicules  des  mâles  qui  sont  ordinairement 
internes  et  comme  atrophiés,  deviennent  volumineux 
à  l’époque  du  rut  et  forment  saillie  au-dessous  de  la 
queue.  A  ce  moment,  les  mâles  font  entendre  des  sif¬ 
flements  aigus  et  se  livrent  des  combats  sanglants. 

La  femelle  a  plusieurs  portées  dans  l’année. 

Les  jeunes  grossissent  rapidement  et  sont  bientôt 
en  état  de  reproduire  eux-mêmes  dès  l'âge  de  3  mois, 

On  distingue  en  France  deux  grandes  espèces  de 
rats  :  le  rat  noir,  Mus  valus  de  Linné,  et  le  rat  brun 
ou  rat  migratoire.  Mus  décumanus. 

Le  rat  noir  ou  rat  domestique  présente  les  carac¬ 
tères  suivants  ; 


Couleur  du  corps  :  noir  bleuâtre,  jais  d’un  gris 
bleuâtre,  ventre  d'un  gris  bleu  uniforme  :  oreilles 
longues,  presque  dépourvues  de  poils,  transparentes, 
rougeâtres,  bordées  de  noir,  hauteur  prise  derrière 
l’oreille  :  25  mm.,  attaches  des  pattes  fines,  le  bour¬ 
relet  des  pattes  relativement  large. 

Mamelles  ;  les  femelles  ont  généralement  10  ma¬ 
melles  :  2  paires  sur  la  poitrine,  3  paires  près  du 
cou  ;  longueur  du  corps  :  185  mm.  ;  longueur  de  la 
queue  :  190  à  200  mm.,  c’est-à-dire  plus  longue  que 
le  corps,  légèrement  poilue,  squames  très  serrées. 

On  divise  cette  espèce  en  3  sous-groupes  ; 

1»  Rattus  rattus,  rat  hoir,  type  caractéristique  qui 
vit  dans  les  pays  tempérés  de  l’Europe  ; 

2“  Le  rat  d’Alexandrie,  Mus  alexandrinus  :  les 
oreilles  sont  très  longues,  brunes  et  nues,  ainsi  que 
la  queue  qui  est  marquée  de  130  à  140  anneaux,  le 
dos  est  brun  grisâtre,  le  ventre  plus  ou  moins  sombre, 
se  fondant  sur  les  flancs,  le  poil  plutôt  raide  sur  le 
dos.  Caractéristique  de  l’Asie  Mineure  et  du  Nord  de 
l’Afrique  ; 

3»  Le  rat  frugivore  :  le  dos  est  jaunâtre  ou  rouge 
brun,  le  ventre  blanc  ou  jaune  clair,  le  poil  est  très 
doux.  C’est  le  type'du  rat  sauvage,  il  habite  la  Sicile, 
l’Espagne,  l’Italie  et,  en  général  la  région  méditerra¬ 
néenne. 

Toutes  ces  formes  ont  été  dispersées  par  le  com¬ 
merce  maritime  dans  les  différents  ports  du  monde. 

Le  rat  est  mentionné  pour  la  première  fois  dans 
l’histoire  par  Claudius  Alianus  dans  son  De  natura 
animalium  en  220  après  Jésus-Christ.  Il  est  à  peu 
près  certain  que  les  rats  ne  sont  apparus  dans  TOuest 
de  l’Europe  qu’à  l’époque  des  Croisades. 

On  ignore  l’époque  réelle  de  l’introduction  du  rat 
noir  en  Europe. 

Il  devient  maintenantun  animal  assez  rare  ;  partout 
il  a  été  remplacé  par  le  rat  surmulot.  Du  reste  il  n’a 
qu’une  portée  par  an  et  cette  portée  ne  se  compose 
ordinairement  que  de  5  à  6  petits. 

On  le  trouve  encore  dans  les  granges,  il  s’y  nourrit 
de  grain,  de  farine,  de  fruits  et  de  légumes  de  tonte 
espèce  qu’il  y  trouve.  11  se  nourrit  peu  de  matières 
animales  ;  sauf  de  lard  dont  il  est  très  friand.  Il  est 
très  délicat  au  point  de  vue  de  sa  nourriture  et  ne 
veut  que  des  mets  choisis. 


Son  poil  est  en  général  très  propre.  Dans  nos 
maisons  il  vit  près  de  nous,  faisant  son  nid  au  milieu 
des  chiffons,  dans  uu  coin  de  placard,  sous  les  tas 
de  débris  ou  de  matériaux  hors  d’usage.  C’est  un 
excellent  grimpeur  qui  ne  creuse  de  terrier  que  dans 
des  cas  exceptionnels. 

La  seconde  espèce,  le  rat  brun  ou  surmulot,  Mus 
décumanus,  Mus  nortvegicus,  est  chez  nous  beaucoup 
plus  abondante  et  a  presque  remplacé,  en  Europe  et 
particulièrement  en  France,  le  rat  noir.  C’est  le  rat 
d’égout. 

En  1727,  une  terrible  famine  qui  ravageait  les 
Indes  et  des  tremblements  de  terre  en  Perse  ame¬ 
nèrent  l’émigration  de  ces  rats  qui  passèrent  la  Volga 
en  rangs  serrés  près  d’Astrakan. 

Dès  1750,  ils  se  répandent  dans  la  Russie  méridio¬ 
nale  et  la  Prusse  orientale. 

En  1753,  on  signale  leur  présence  à  Paris. 

En  1731,  des  navires  venant  des  Indes  l’importèrent 
en  Angleterre. 

Ce  sont  encore  des  navires  qui  l’introduisirent  en 
Amérique  en  1755. 

En  1790,  il  se  répand  en  Suède,  au  Danemark,  puis 
dans  le  Jutland. 

En  '809,  il  arrive  en  Suisse. 

C’est  la  navigation  qui  a  le  plus  contribué  à  la 
dispersion  du  rat  migrateur. 

Le  rat  brun  est  le  plus  grand  de  nos  rats,  puisque 
la  longueur  du  corps  est  de  240  à  250  mm. 

La  queue  est  plus  courte  que  le  corps  et  mesure 
180  à  185  mm. 

Son  pelage  est  généralement  d’un  gris  brun  rous- 
sâtre  qui  résulte  d’un  mélange  de  poils  dont  les  uns, 
courts,  sont  ardoisés  à  la  base  et  roussâtres  à  la 
pointe,  les  autres  plus  longs,  abondants  surtout  sur 
le  dos,  sont  entièrement  bruns. 

Les  flancs  sont  moins  foncés  et  les  parties  infé¬ 
rieures  sont  blanches,  sauf  le  dessous  de  la  tête,  du 
cou  et  de  la  poitrine  qui  sont  gris  cendre  clair. 

La  queue  est  presque  dépourvue  de  poils  et  Ton 
compte  200  anneaux  écailleux,  elle  est  grosse,  épaisse, 
d’un  aspect  sale  et  repoussant. 

Les  oreilles  sont  petites.  Leur  hauteur  prise  der¬ 
rière  l’oreille  est  de  15  mm. 

Les  femelles  ont  12  mamelles.  La  reproduction  se 
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fait  toute  1  anuée,  mais  surtout  de  Juin  à  Novembre  ; 
or,  la  portée  moyenne  est  de  8  à  10  petits. 

Il  est  établi  qu'une  femelle  peut  reproduire  à  l’âge 
de '3  mois,  que  la  gestation  est  de  5  semaines,  la 
proportion  des  femelles  grosses  étant  de  30  pour  100, 
on  peut  affirmer  qu’en  un  an,  un  seul  couple  de  rats 
peut  fournir  40  individus. 

Tout  lui  est  bon  pourvu  qu’il  mange  ;  aucun  autre 
mammifère  n’est  aussi  vorace  ;  aussi  ne  doit-on  pas 
être  surpris  des  pertes  énormes  occasionnées  annuel¬ 
lement  par  les  ravages  de  ce  rat. 

Excellent  nageur,  il  peut  même  se  tenir  assez  long¬ 
temps  sous  la  surface  de  l’eau.  Il  ronge  et  mine  tout 
ce  qui  se  trouve  à  sa  portée. 

C’est  un  terrible  fléau  de  Tbumanité. 

Les  petits  naissent  nus,  c’est-à-dire  sans  poils,  et 
sont  de  couleur  rose.  Les  oreilles  sont  collées  sur 
l’orifice  auditif,  ce  qui  les  rend  sourds;  ils  sout  éga¬ 
lement  aveugles,  car  leurs  paupières  sont  fermées. 
Leurs  membres  sont  peu  développés.  La  queue,  qui 
chez  l’adulte,  représente  les  quatre  cinquièmes  du 
corps  ne  mesure  chezle  petit  queles  deux  cinquièmes. 
En  un  mot,  ils  sont  très  chétifs  et  la  mère,  excellente 
nourrice,  entoure  sa  progéniture  de  soins  dévoués. 

Les  rats  se  livrent  entre  eux  de  rudes  combats 
pour  la  possession  des  femelles. 

Maladies  occasionnées  par  le  rat.  —  Par  suite  de 
leur  voracité,  les  rats  causent  de  grandes  pertes  écono¬ 
miques,  mais  ils  sont  susceptibles,  de  plus,  d’occa¬ 
sionner  et  de  propager  de  graves  maladies. 

La  peste.  —  Dans  une  étude  sur  une  épidémie  de 
peste  à  Canton,  Rennie  dit  que  les  Chinois  regar¬ 
daient  comme  un  présage  certain  de  l’extension  de  .la 
maladie,  la  mortalité  inaccoutumée  qui  se  produisait 
sur  les  rats. 

«  Les  rats,  dit  Rennie,  sortaient  de  leurs  trous 
même  en  plein  jour,  tournaient  sur  eux-mêmes  d’un 
air  affolé  et  mouraient.  Certains  fonctionnaires 
chinois  firent  recueillir  les  cadavres  de  rats  ;  en  très 
peu  de  temps,  l’un  d’eux  récolta  22.000  rats  morts 
spontanément. 

Rocher  rapporte  que,  dans  le  Yunnan,  la  mortalité 
chez  les  rats  est  particulièrement  remarquable  au 
moment  des  épidémies  de  peste.  D’autres  animaux, 
tels  que  le  bœuf,  le  mouton,  le  porc  contractent  bien 


plus  difficilement  cette  maladie  qui  est  peu  grave  et 
très  rare  chez  le  chien. 

Pringle  dit  que,  dans  le  Shurwaal  (Himalaya),  où 
la  peste  éclata  eu  1864,  les  rats  quittèrent  les  villages 
avant  l’arrivée  de  la  maladie  et  que  la  population. 
Instruite  par  l’expérience,  vit  dans  cet  exode  un  aver¬ 
tissement. 

En  1894,  Yersin  montre  le  premier  la  connexion 
étroite  existant  entre  les  épizooties  chez  le  rat  et  les 
épidémies  pesteuses,  les  premières  étant  la  cause 
déterminante  des  secondes. 

A  Bombay,  en  1906,  on  s’est  occupé  activèment  de 
capturer,  empoisonner  et  recueillir  les  rats.  Une 
moyenne  mensuelle  de  30.000  rats  ont  été. examinés 
au  point  de  vue  bactériologique.  On  peut  avoir  une 
idée  du  rapport  entre  la  peste  du  rat  et  celle  de 
l’homme  si  l’on  remarque  que  ce  service  a  été  fait 
pendant  six  mois  et  que  la  proportion  des  rats 
recueillis  chaque  jour  est  passée  de  2  pour  100  à 
20  pour  100.  Or,  pendant  le  même  temps,  la  peste 
humaine  subissait  la  même  recrudescence,  de  200 
par  mois  elle  montait  à  640. 

On  peut  donc  affirmer  que  l’épizootie  est  bien  le 
canevas  sur  lequel  vient  se  tracer  le  dessin  de  l’épi¬ 
démie. 

La  peste  chez  le  rat  comme  chez  l’homme  revêt 
des  aspects  différents  :  elle  se  manifeste  sous  deux 
formes,  la  forme  gastro-intestinale  et  la  forme  sep¬ 
ticémique. 

Dans  la  première,  le  microbe  se  trouve  dans  l’in¬ 
testin  et  on  le  retrouve  dans  les  déjections. 

Dans  la  forme  septicémique,  il  existe  dans  le  sang 
et  la  piqûre  d’un  insecte  pourra  l’y  puiser  pour 
l’inoculer  ensuite  à  un  autre  animal  ou  à  l’homme. 

Dans  la  peste  aiguë  du  rat,  le  bubon  constitue  la 
lésion  la  plus  constante  :  viennent  ensuite  les  lésions 
de  dégénérescence  granuleuse  du  foie  et  de  la  rate, 
les  suffusions  pleurales,  l’infection  du  tissu  cellu¬ 
laire  sous^cutané. 

Voici  les  conclusions  de  la  Commission  anglaise 
touchant  la  peste  durât  et  sa  transmission  à  l’homme 
dans  les  conditions  de  l’endémie  et  des  épidémies 
indiennes  : 

1“  La  peste  bubonique  chez  l’homme  est  sous  l’en¬ 
tière  dépendance  de  la  maladie  chezle  rat; 


2"  L’infection  est  transportée  d’un  rat  à  l’autre  et 
du  rat  à  l’homme  par  l’intermédiaire  des  puces  du 
rat  exclusivement  ; 

3°  Un  cas  de  peste  bubonique  chez  l’homme  n’est 
pas  contagieux  par  lui-même  ; 

4°  La  peste  est  habituellement  transportée  d’un 
endroit  à  l’autre  par  les  puces  du  rat,  emportées  par 
leë  individus  sur  leur  personne  ou  dans  leurs 
bagages  ; 

5“  Pendant  les  saisons  non  épidémiques,  l’endémie 
est  entretenue  par  des  cas  de  peste  aiguë  du  rat, 
s’accompagnant  d’un  petit  nombre  de  cas  chez 
l’homme; 

6“  Le  développement  de  l’épizootie  murine  précède 
l’épidémie  humaine  d’environ  quinze  jours.  Il 
n’existe  aucun  fait  indiquant  que  d’autres  animaux, 
en  dehors  des  rats,  jouent  un  rôle  important  dans 
les  épidémies  de  peste  aux  Indes. 

7“  La  peste  épidémique  chez  les  rats  se  propage 
selon  l’un  des  modes  suivants  : 

a)  Les  puces  du  rat  ayant  sucé  le  sang  d’un  rat 
pesteux  peuvent  transmettre  la  maladie  à  des  rats 
sains  sur  lesquels  on  les  transporte; 

b)  Si  l’on  enferme  des  rats  pesteux  avec  des  rats 
sains,  il  n’y  a  pas  d’épidémie  de  peste  en  l’absence 
de  puces.  Si  des  puces  sont  présentes,  la  maladie 


c)  Les  rats  peuvent  s’infecter  eu  dévorant  les 
cadavres  de  rats  morts  de  la  peste. 

La  répartition  des  lésions  dans  les  corps  des  rats 
infectés  naturellement  correspond  à  celle  des  rats 
infectés  expérimentalement  avec  des.  puces  et  non  à 
celle  des  rats  infectés  en  dévorant  des  cadavres. 

En  conséquence,  dans  la  nature,  la  peste  est  pro¬ 
pagée  parmi  les  rats  par  l’intermédiaire  des  puces. 

Fièvre  aphteuse.  —  Les  rats  se  promenant  dans 
les  auges  souillées  par  la  bave  des  animaux  atteints 
de  fièvre  aphteuse  peuvent  transporter  dans  l’étable 
voisine  le  germe  de  la  maladie. 

La  trichinose.  —  La  trichinose  est  très  commune 
chez  les  rats  dans  les  pays  où  l'on  trouve,  comme 
en  Allemagne,  de  nombreux  cas  de  trichinose. 


ha 


TADLUU  COtlMRATIF  DU  DECRE 

D’ASSIMILATION 


Phosphale  Phosphate  Glycerophosp*  Phosphate 
Tricalclque  acide  de  Chaut  de  Chaut  jelahneux 
collordal 


duDoef. 


Extrait  directement  des  osdemouton 


2 grammes  de  phosphate  de  chaux 
colloïdal  par  cuillerée  à  bouche  .* 


LE  PHOSPHARSYL 

est  le  même  produit  contenant  3  centiqrammes 
de  méthylarsinate  de  soude  par  cuillerée  à  bouche 

Z<^jbon^f^o/res  di/  7)oclei/r  *P//Vj^/tD.  Angou/é/ne  {CÂÎV. 


Uuérature  et  Echantillons  Laboratoires  du  Docteur  PINARD,  Angouléme 
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Cerfontaine  a  rencontré  de  jeunes  femelles  de  tri¬ 
chine  dans  la  paroi  intestinale  d’un  rat.  Ce  sont  ces 
femelles  qui,  à  mesure  qu’elles  s’enfoncent  profon¬ 
dément  dans  les  tissus  intestinaux,  pondent  les 
Innombrables  embryons  qu’on  y  observe. 

En  France  nous  avons  peu  de  trichinose,  maladie 
qui  est  au  contraire  commune  en  Allemagne.  Mais  il 
se  peut  que  des  rats  aient  été  infectés  de  trichine 
par  des  déchets  alimentaires  importés  d’Allemagne. 
Or,  les  porcs  Ingèrent  volontiers  les  rats  qui  viennent 
chercher  leur  nourriture  dans  les  mangeoires.  11 
peut,  de  ce  fait,  se  produire  un  développement  en 
France  de  la  trichinose. 

So/codu.  —  Cesare  Frugoni  a  étudié  cette  maladie 
occasionnée  par  la  morsure  d’un  rat  infecté.  Cette 
affection  est  désignée  par  les  Anglais  sous  le  nom 
de  «  Rat  bite  fever  »  (Fièvre  donnée  par  la  morsure 
du  rat)  ;  elle  est  commune  au  Japon  et  en  Chine. 

La  période  d’incubation  varie  de  trois  semaines  à 
plusieurs  mois.  D’après  les  recherches  d’Orgata  et 
de  Shimati,  il  s’agit  d’une  infection  à  protozoaire. 

D’après  ce  qui  précède,  l’extermination  rationnelle 
des  rats  est  une  mesure  qui  s’impose. 

A.  Loir  et  Legangneux. 

[Les  Archives  médico-chirurgicales 
de  Normandie,  Août  1920.) 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Diplôme  de  médecin  colonial. 

D.  —  Venant  de  passer  ma  thèse  en  province,  je 
veux  connailre  Paris,  ses  ressources  hospitalières 
et  suivre  le  cours  à  l'Institut  de  médecine  coloniale, 
ce  qui  me  permettra  de  faire  quelques  voyages  au 
long  cours,  avant  de  m’installer. 

Pourriec-vous  me  dire  à  quelle  date  commencent 
les  cours  ?  Combien  de  conférences  a-t-on  environ 
par  Jour  ?  A-t-on  beaucoup  de  liberté  ?  Quel  en  est 
le  prie  ?  Comment  se  fait-on  inscrire  ? 

R.  —  Les  cours,  que  doivent  suivre  les  élèves 


de  l’Institut  de  médecine  coloniale  et  les  travaux 
pratiques  auxquels  ils  sont  appelés  à  partici¬ 
per,  durent  trois  mois(Octobre,  Novembre  et  Dé¬ 
cembre  de  chaque  année). 

En  1920,  les  cours  commenceront  le  lundi  4  Oc¬ 
tobre  et  notre  éminent  doyen,  leprofesseur  Roger, 
inaugurera  ces  conférences,  à  14  heures,  au 
laboratoire  de  pathologie  expérimentale  de  la 
Faculté,  par  la  Classification  et  la  culture  des 
bactéries.  Coloration  des  microbes. 

Puis,  touràtour,  vous  entendrez  les  professeurs 
bien  connus,  Léon  Bernard,  Bezançon,  Brumpt, 
Galmette,  Jeanselme,  de  Lapersonne,  Marchoux, 
Martin,  Tissier  et  Dopter,  professeur  au  ’Val-de 
Grâce,  qui  traitera  des  dysenteries,  son  sujet  de 
prédilection. 

En  principe,  on  peut  dire  qu’il  y  a  deux  leçons 
didactiques  par  jour,  à  14  heures  et  à  17  heures. 

Pour  savoir  convenablement  toutes  ces  matières 
et  bien  répondre  aux  questions  posées  dans  les 
examens,  vous  n’aurez  pas  beaucoup  de  temps  à 
perdre,  car  je  suppose  que  vous  rougiriez  d’être 
ajourné  en  1921. 

L’enseignement  clinique  est  surtout  donné  à 
l’hôpital  Claude-Bernard  (siège  de  la  clinique  des 
maladies  contagieuses,  rue  d’Aubervilliers),  à  l’hô¬ 
pital  Saint-Louis,  à  l’Hôtel-Dieu  et  à  l’hôpital 
Pasteur  (25,  rue  Dutot). 

Du  28  Octobre  au  16  Novembre,  leprofesseur 
Tessier  et  son  adjoint  Tanon  ferontà  Claude-Ber¬ 
nard  l’examen  des  malades,  les  mardi  et  jeudi  de 
chaque  semaine,  à  10  heures  du  matin. 

Les  sommes  à  verser  sont  les  suivantes  :  , 


Droit  d’immatriculation  ...  20 

Droit  de  bibliothèque  ....  10 

Droit  de  laboratoire  ....  350 

Total  ....  380 


En  s’inscrivant  les  candidats  doivent  déposer 
leur  acte  de  naissance  ou  une  pièce  d’identité.  Les 


docteurs  déposent  en  outre  leur  diplôme  ou  mieux, 
un  certificat  légalisé. 

En  résumé,  envoyer  380  fr.  au  secrétaire  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  (section  I.  M.  C.), 
se  faire  inscrire  et  réclamer  un  programme  des 
cours,  qui  va  incessamraentparaître.  Vous  trou¬ 
verez,  dans  ce  document,  tous  les  renseigne¬ 
ments  nécessaires  et  surtout  l’horaire  des  cours 
et  l’indication  du  local  où  ils  sont  faits  (amphi¬ 
théâtres,  laboratoires  de  la  Faculté  et  hôpitaux). 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’infection  bacillaire  et  la  tuberculose  chez  l’homme 
et  chez  les  animaux,  par  M.  A.  Galmette,  membre 
correspondant  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de 
Médecine,  sous-directeur  de  l’Institut  Pasteur  de 
Paris.  1  fort  volume  in-8°  de  620  pages  avec  nom¬ 
breuses  figures  et  25  planches  hors  texte  en  cou¬ 
leurs,  55  francs. 

La  tuberculose  reste  le  grand  problème  de  vie  ou 
de  mort  posé,  avec  un  caractère  d’urgence  plus  ou 
moins  immédiat,  devant  tous  les  peuples  civilisés. 
La  solution  en  est  plutôt  envisagée  depuis  quelques 
années  du  point  de  vue  social  et  prophylactique. 
C’est  que  trente  ans  d’efforts  et  un  nombre  incalcu¬ 
lable  d’essais  passionnés  ont,  dans  les  milieux  de  re¬ 
cherches  bactériologiques,  diminué  une  confiance  qui 
fut  absolue  au  lendemain  des  découvertes  de  Vil- 
lemin  et  de  Koch. 

Aujourd’hui,  rares  sont  devenus  les  laboratoires 
où  on  tente  encore  de  résoudre  l’énigme  en  des 
essais  nouveaux  ou  par  des  combinaisons  inédites. 
Celui  de  M.  Galmette  à  Lille  comptait  parmi  les  plus 
actifs  de  ces  centres  de  recherches.  Au  moment  de 
la  guerre  les  travaux  y  étaient  résolument  orientés 
dans  le  sens  delà  vaccination,  suivant  un  type  spécial. 
Avant  d’en  reprendre  le  cours,  M.  Galmette  a  voulu 
établir  un  bilan  de  la  question  de  la  tuberculose, 
travail  qui  n’avait  pas  été  tenté  depuis  le  livre  de 
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I.  Straus  sur  la  Tuberculose  et  son  bacille  (1895)  et 
en  même  temps,  dégager  par  l’établissement  de  ce 
bilan  «  les  principes  scientifiques  sur  lesquels  doit 
s’appuyer  en  l’état  actuel  de  nos  connaissances  la 
lutte  contre  la  plus  terrible  maladie  contagieuse  dont 
l'humanité  ait  à  souffrir  ». 

Les  travaux  d’ordre  biologique  et  expérimental 
qu’a  suscités  l’étude  de  la  tuberculose  sont  en  tel 
nombre  et  d’ordre  si  divers  que  leur  groupement  seul 
ne  va  déjà  pas  sans  difficulté.  M.  Calmette  l’a  réalisé 
en  divisant  son  livre  en  quatre  parties.  La  première, 
intitulée  «  L’infection  bacillaire  et  les  processus  tu¬ 
berculeux  »  réunit  ce  qui  a  trait  au  bacille,  à  ses 
toxines,  aux  types  anatomo-pathologiques  de  l’infec¬ 
tion  tuberculeuse,  à  ses  localisations,  à  ses  voies 

La  deuxième  partie,  sous  le  titre  «Tuberculose 
expérimentale  et  infection  tuberculeuse  chez  les  ani¬ 
maux  »,  comprend  l’étude  des  différents  modes  d’ino¬ 
culation  ou  d’infection  tuberculeuse,  de  la  tubercu¬ 
lose  des  animaux,  en  particulier  de  la  tuberculose 

La  troisième  partie  est  consacrée  aux  «  Processus 
de  défense  et  au  diagnostic  de  l’infection  tubercu¬ 
leuse  »  ;  la  quatrième  à  «  L’immunité  naturelle  et  aux 
processus  d’immunisation  contre  l’infection  tubercu- 

Âinsi  exposée  en  un  ensemble  aux  proportions 
bien  calculées,  la  question  de  la  tuberculose  acquiert 
toute  son  ampleur.  Le  tableau  est  brossé  à  traits 
assez  larges  pour  qu’on  en  saisisse  facilement 
l’ensemble  et  cependant,  les  diverses  parties  compor¬ 
tent  assez  de  détails  pour  pouvoir  documenter 
l’homme  de  laboratoire,  le^  médecin  ou  le  vétérinaire. 

La  lecture  d’un  tel  livre  ne  va  pas  sans  éveiller 
quelque  mélancolie  au  spectacle  de  tant  et  de  si  per¬ 
sévérants  efforts  d'ordre  expérimental  restés  infruc¬ 
tueux.  De  toute  cette  rétrospection  cependant,  se  déga¬ 
gent  des  notions  de  vérité  que,  peu  à  peu,  on  a  pu  dé¬ 
barrasser  des  scories.  M.  Calmette  en  a  personnelle¬ 
ment  isolé  quelques-unes  et  de  l’ensemble  des  faits 
acquis,  il  a  déduit  sa  conception  actuelle  de  la  ques¬ 
tion  de  la  tuberculose,  à  la  fois  résumé  et  base  pour 
de  nouveaux  travaux.  Voici  comme  en  quelques  mots, 
on  peut  essayer  de  l’indiquer. 


Etant  donnés  la  diffusion  actuelle  du  bacille  de 
Koch  et  les  modes  de  réaction  que  présente  l’orga¬ 
nisme,  le  véritable  danger  en  matière  de  tuberculose 
est  de  deux  ordres.  Pour  les  organismes  vierges, 
c’est  celui  de  la  contamination  massive  qui  a  pour 
conséquence  trop  souvent  une  granulie  mortelle  ou 
une  septicémie  bacillaire  avec  ses  conséquences  loin¬ 
taines.  Pour  les  organismes  déjà  touchés,  pour  les 
bacillaires  latents,  le  danger  est  dans  la  réinfection 
(Calmette  emploie  et  préfère  le  terme  de  surinfection 
qui  précise  le  fait  de  l’addition).  Cette  réinfection  en 
effet  a  pour  résultat  la  production  du  phénomène  de 
Koch,  c’est-à-dire  d’un  processus  local  de  défense 
par  élimination  des  bacilles,  mais  avec  nécrose, 
ulcérations  et  leurs  conséquences.  D’après  cette 
conception,  la  phtisie  chronique  et  son  évolution  par- 
poussées  serait  la  conséquence  d’une  série  de  phéno¬ 
mènes  de  Koch,  se  produisant  d’autant  plus  facile¬ 
ment  que  le  bacillaire  devenu  tuberculeux  est  plus 
atteint. 

Donc,  le  bacille  est  par  lui-même  le  danger  essen¬ 
tiel  et,  comme  conséquence,  il  faut  par  tous  les  pro¬ 
cédés  en  éviter  la  dissémination  par  le  tarissement 
des  réservoirs  de  virus.  Pour  connaître  ceux-ci,  il 
faut  multiplier  les  méthodes  et  les  procédés  de  dé¬ 
pistage.  Mais  vu  le  caractère  de  diffusion  de  l’infec¬ 
tion  tuberculeuse  et  son  intensité,  on  ne  peut  en  envi¬ 
sager  la  limitation  et  l’extinction  que  par  une  vacci¬ 
nation  des  hommes  et  des  animaux.  Celle  que  M.  Cal- 
melte  a  étudiée  déjà  et  dont  il  se  propose  de  pour¬ 
suivre  les  essais  est  basée  sur  l’emploi  de  vaccins 
préparés  avec  des  bacilles  modifiés,  par  des  procédés 
spéciaux  qu’on  ne  peut  exposer  ici. 

C’est  donc  à  l’étude  des  vaccins  que  l’auteur  convie 
les  travailleurs  de  laboratoire,  mais,  et  on  a  pu  en 
juger,  déjà,  par  cette  brève  analyse,  ce  n’est  pas 
seulement  à  eux  que  s’adresse  son  livre,  œuvre  ma¬ 
gistrale  qui  marquera  une  date  dans  l’histoire  de  la 
lutte  contre  le  bacille  tuberculeux. 

Pu.  Pagniez. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  changement  d’adbesbe  de  la 
bande  du  journal  et  de  i  franc  en  timbres-poste. 


LIVRES  REÇUS 

2370.  Gmndzüge  der  Behandlung  von  Haut-  und 
Geschlechtskrankhelten,  par  Léopold  Pdlvebma- 
cHEB.  1  vol.  de  250  pages  [Urban  et  Schwarzenberg, 
éditeurs,  Berlin). 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE-  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  n*»  3  (Mai- Juin  1920). 

Mémoires  originaux. 

V.  Hochet.  —  Etude  opératoire  des  néoplasmes 
vésicaux  (cystectomies  partielles). 

A.  Broca  et  J.  Murard.  —  Les  décollements  épi- 
physaires  tardifs. 

G.  Tisserand.  —  Urétéro-cysto-néostomie  simpli¬ 
fiée. 

P.  Masson  et  R.  Leriche.  —  Recherches  sur  la 
physiologie  pathologique  de  l’invagination  intestinale 
chronique. 

A.  Chalier  et  M.  Vergnory.  —  Traitement  chirur¬ 
gical  des  fractures  fermées  de  l’olécrâne  par  la 
suture  des  ailerons. 

Jalifier.  —  Dix-sept  observations  d’hétéro-greffes 
nerveuses  suivant  la  méthode  de  Nageotte. 

Langeron  et  Bocca.  —  Traitement  des  arthrites 
blennorragiques  par  le  sérum  antigonococcique. 

Société  de  Chirurgie  de  Lyon. 

Séances  des  22  et  29  Janvier,  5,  19  et  2ü  Février 
1920. 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

T3rphoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEÜX,  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


RHÈSAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoutteuk 

TTBAOB  EXTEBNB 

'  'Succédané  Inodore  de  Salicylaie  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 

LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boulevard  Hausamann 
PABIB  (IX*) 
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PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-  Sclérose 

Asthme 


PEPIN  &  LEBOUCQ,  30.  rue  Armand- Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seîné).^ 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIÈRE  ”  1 

PARIS*  3,  Rue  Paul-Dubols.  —  MARIUS  SESTIRR,  Pharmacien,  0,  Cours  de  la  Liberté  —  LYON.  1 

ALLOCAINE  LUMIÈRE 

Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique.  Mômes  emplois 
et  dosages  que  la  Novocaïne. 

CRYOGENINE  LUMIERE 

Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 

1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 

HEMOPLASE  LUMIERE 

Médication  énergique  des  échéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  et  dragées' 
(Opothérapie  sanguine). 

PERSODINE  LUMIERE 

Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 

OPOZONES  LUMIERE 

Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 

RHEANTINE  LUMIERE 

Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  4es  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

ENTEROVACCIN  LUMIERE 

Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

TULLE  GRAS  LUMIERE 

Pour  le  traitement  des  plaies  cutaaées.  Évite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Zj0  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  ÏEstomao 

X»ATS[&  XXOPI'T^XTX  de  PA.RXS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20.  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. DETATL  :  Principales  PniRMACiES. 


—  Toux  spasmodiques. 


'  Ne  pas  confondre  l’Iodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  l’^ternational  de  Médecine  de  Pana  1900. 


SEDATIF-ANALGESIQUE 


ANESTHESIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEMENTS 
I  rsr  S  O  TVÆ  ix*  I  Ec  S 
Douloureuses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  Néphrétiques 
'X'£i.33ét±c3['u.e£ 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  A.mpoules  pour  injections  hypodermiques. 


Etablissements  Albert  BUISSON,  157,  foe  de  Sdms,  PARIS 


ïAmNTOL  PEm^MlALHB] 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMIILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etahle  de  Vlode  avec  la  JPeptona 
'■  Découverte  en  1890  par  E.  GALBRUN,  ooct*or  cn  pharmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

1  .  Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


LnrÉwATOK»  KT  ÊcnAHTin.oiTE  :  L.ABORATOIBC  G  A  L  BR  U  N ,  8  &  10,  Riic  du  Petit  Musc ,  PARIS 
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tODONE  ROBIN 


lablB,  vérÊtablB  PBptonatB  d*iodBm 

’.nicatlon  à  l’Académie  de  médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


LiODONE  est  préparé  par  M.  Haurlc 


3  métallo-peptoniques  découvertes  ei 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

.  ■■  --r  Berthelot,  1885). 


EThanTilrJn*=  LABORATOIRE  De  LA  SULFOLÉ//VE  ROZET. 


BENDERITTER , Vendôme  ( L&  Ch.) 


PANTOPON 

"  ROCHE  " 

Opium  total  injectable . 


Ampoules Comprimés 


Littérature  : 

i  Produits  ;  f:  Hoffmann  -IaiRoche.  C'5 
ALPlace  des  Vosges.  PA.RIS. 
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VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accUsQis  ne  BmlsDie  somme  aves  les  Bromares  mloéraui 

Pas  d’Iniiplarilé  d’actios  semiDS  aïse  les  ValériaDales 


CALME 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’insornnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 
irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 

IFüeÈKES,  ±3,  IK-ue 


DKTAIL 


Toutes  Pharmacies 


1“  Ferments  Lact 


3°  Extrait  Biliaire  ; 


Tampons  Aseptiques  ÂRVÂ^ 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclave. 


J  TAMPON  ASEPTIQUE 


^^flîLlSÉ  A  L’AUTOCLAVE 
•Rampons  :  PRIX  :  lfr.50 


'  '  Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  dés  conditions  parfaites  d’asépsie,  l'attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
innammaioires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus,  ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  .Ils  offrent  toute  garanlie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.  satisfaction 
(js  v.oir  altouclié  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur. 

CI-TTÉRATUrte  EX  ÉCHANTILLONS  :  JO.  AUHOUSSEA U,  2,  AvenUO  Tl-udaine,  PAHIS.  —  PRIX  SPÉCIAUX  ,  au  CORPS  MÉDICAL  ' 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement 
•chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don- 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  V étudiant ,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  .  bien  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse  de 
M.  ViToux  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l'indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


AVIS  ET  REMSEIBMEHEKTS 


25  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Ecole  supérieure  do 
Pharmacie,  du  concours  pour  l'emploi  de  suppléant  do  la  chaire 
d'histoire  naturelle  et  pour  l’emploi  do  suppléant  do  la  chaire 
do  chimie  (P.  C.  N.)  à  l’Ecole  do  Médecine  et  Pharmacie  do 
Nantes. 

—  Lyon  :  Ouverture,  devant  la  Faculté  do  Médecine,  d’un  con¬ 
cours  pour  l’emploi  do  suppléant  dos  chaires  d’anatomie  et  do 
physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  do  Médecine  et  de  Pharmacie 
do  Dijon. 

—  Lille  :  Ouverture,  à  la  Faculté  de  Médecine,  do  concours 
pour  l’emploi  do  suppléant  dos  chaires  d’anatomie  et  do  physio¬ 
logie  et  pour  l’emploi  do  suppléant  des  chaires  do  pathologie  et 
de  clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  do  Médecine  et  de 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  quatre  places  d’interne 
en  médecine  et  en  chirurgie  à  la  Maison  départementale  de 
Nanterre  et  pour  des  places  éventuelles  d’interne  provisoire. 

—  Ouverture,  au.v  sièges  des  Facultés  de  Médecine  et  des 
Facultés  de  Pharmacie,  des  concours  pour  l’ohtention  dos  bourses 
do  doctorat  et  dos  bourses  do  pharmacie. 

8  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture,  devant  l’Ecole  supérieure 
de  Pharmacie,  d'un  concours  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  do  physique  et  de  chimie  à  l'Ecole  préparatoire  do  Mé- 


expérimentale  (15,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  escalier  A). 
Ils  se  termineront  à  la  fin  de  Décembre. 

L’enseignement  est  &  la  fois  théorique,  pratique  et 

L’enseignement  théorique  consiste  en  leçons  didac¬ 
tiques  faites  dans  les  amphithéâtres,  les  laboratoires  de 
la  Faculté  ou  les  hôpitaux. 

L’enseignement  pratique  comporte  -des  exercices  et 
manipulations  auxquels  les  élèves  sont  individuellement 
exercés.  Ils  ont  lieu  dans  les  laboratoires  de  la  Faculté. 

Enfin,  l’enseignement  clinique  est  donné  à  l’hôpitat 
Claude-Bernard  (siège  de  la  clinique  des  maladies  conta¬ 
gieuses,  rue  d’Aubervilliers),  à  l’hôpital  Saint-Louis,  à 
l’Hôtel-Dieu  et  à  l’hôpital  Pasteur  (25,  rue  Dutol). 

L’enseignement  porte  sur  les  matières  suivantes  :  pa¬ 
thologie  exotique;  parasitologie;  bactériologie;  hygiène 
et  épidémiologie  exotiques;  maladies  cutanées  ;  chirurgie 
des  pays  chauds;  ophtalmologie;  règlements  sanitaires. 

Le  personnel  enseignant  est  constitué  ainsi  qu’il  suit  : 

Professeurs  :  MM.  L.  Bernard,  Bezançon,  Brumpt, 
Jeanselme,  de  Lapersonne,  Roger,  Teissier,  professeurs 
à  la  Faculté  de  médecine  ;  Calmctte,  Marchoux,  Martin, 
de  l’Institut  Pasteur  ;  Camus,  directeur  du  service  de  la 
vaccine  à  l’Académie  de  médecine  ;  Dopter,  professeur 
ail  Val-de-Grôce ;  Lecène,  Tenon,  agrégés  delà  Faculté. 

Chefs  des  travaux  :  Garnier,  agrégé;  Langera  et  Tissier. 

Préparateurs  :  Joyeux  et  Tanon,  agrégés;  Schulmann. 


COUPE 


Goutte  Aiguë 


LA  DIATHESE  GOUTTEUSE 

Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 

(3  à  8  par  24  heures). 


FABRICATION  FRANÇAISE 


AaiT 

plus  vite  que  les  Salicylates 
et  sans  leurs  inconvénients 


Rhumatismes 

Articulaires 

Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 
(3  à  8  par  24  heures). 


EMPLOYE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


f Littérature  avec  analyseB^d'uriues  complètes  et  édiautiHons,  13,  Rueîdes  Minimes,  13  —'PARIS  (iii") 
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C'-Miniéres  DE  Fabrication  DE  RADIUM  sdURANE 


P- Anon^mç  rra  n  ç 

E3  SIÈGE'  SOCIAL  MS.RueS^Hi 


jC'vrafson  iM M Et) lATE de  loue  Sels  de  RADIUM 
^araillis  exempt»  de  Mê»o  -T/toeiujn  . 


SERVICE  COHMERCIAL  I  —  s 4  O,  ru e 

ei  lABOR/KTOiRE  de  >  STHoPoré 

Démonstrations  &  de  Mesures  j  ^  j.  W*A^  RIS 
^^CENTRAL  91,06 

Agence  Portugaise  _  70.  rua  dos  Fanquetros 


métaux  et  inétâlloldes  simples  ou  Cûmpl»exe5 
en.  solution  colloïdales  stériles  injectcndes 


tlLTRAOR«flMPOUiIS 

ÜLTRARGENT«aiOX 

en  ii^eetiorts  inLra.veineuses'^ou  iiatramusculali*^ 
R'ûvoquent,  stimulent  lc5dé|en.ses  naturelles  de 
rorçarLisjne  dans  les  .  .  .  .  .  . 


xyraoiDE  etc . 

•3EPTiCÉMiE5 


Sirops  lodurés 

de  J.~P.  Laroze 


à  riodure  de  Polassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  SIronHum. 


line  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  j  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
I  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 

chronique.  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 

L.  ROHAIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Sainl-Paul, 

PARIS 
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l'armée  de  mer  :  MM.  Robes,  Nonry,  médecins  del''”  cl.; 
Ségny,  médecin  principal,  {/ourn.off.,  14  Septembre  1920.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés  : 
directèur  du  Service  de  Santé  du  3'  arrondissement  mari¬ 
time,  M.  Cairon,  médecin  en  chef  de  1'°  classe;  médecin 
chef  de  l’hépital  de  Port-Louis,  M.  Normand,  médeoin  en 
chef  de  2"  cl. 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectée  :  &  Tahiti,  M.  Kéruzore,  médecin  aide-major  de 
2°  classe;  en  Indoohine,  MM.  Chaigneau,  Pierrat,  méde; 
cins  aides-majors  de  l''“  classe;  en  Afrique  occidentale 
française,  MM.  Hilleret,  Bouron-Sellier,  Vendran,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  Ire  classe;  en  Afrique  équatoriale 
française, MM.  Lefrore,  Lavandier,  Yvon,  Grilly,  Gaccavelli, 
médecins  aides-majors  de  1"  classe;  à  Madagascar  : 
MM.  Fouchel,  Le  Gall,  médecins  aides-majors  de  Ir»  cl.; 
an  Levant,  MM.  Tisseuil,  Retière,  médecins  aides-majors 
de  Iro  classe  ;  en  France,  MM.  Cazanoves,  médecin-major 
de  1'=  classe;  Tregan,  médecin-major  de  2®  classe  et 
Beurnier,  médecin  aide-major  de  l'«  classe.  [Journ.  off., 
25  Septembre  1920.) 

Récompenses  honorifiques  pour  soins  donnés 
aux  militaires  de  la  gendarmerie.  —  Le  ministre  de 
la  Guerre  vient  de  conférer  les  récompenses  suivantes  : 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Fourniols  à  Mogny-en. 
Vexin,  Calbet  à  Chatou,  Chrétien  à  Bréval,  Deletlre  à 
Sèvres,  Tillier  et  Chesneau  à  Salnl-Germain-en-Laye, 
Guérin  à  Saint-Cyr-l’Ecole  (Seine-et-Oise)  ;  Levêque  au 
Perreuz,  Dauzats  à  Sceaux,  Rocher  è  Colombes,  Linard 
à  Rosny-sous-Bois,  Ripart  à  Villejuif,  Jacquot  à  Fonte- 
nny-sous-Bois,  Thobais  à  Saint-Ouen,  Aveline  à  Courbe¬ 
voie,  Camus  aux  Lilas,  Parrot  h  Lovallois-Perret  (Seine); 
Andrieu  à  Neuilly-en-Thelle,  Barrier  à  Bresle  (Oise); 
Genglaire  à  Coucy-le-Chùteau,  Buneau  à  Vervins  (Aisne); 
Binant  à  Ailly-sur-Noye  (Somme);  Jamln  à  Gresllly,  Joly 
à  Cabourg,  Hauttement  à  Evreqy,  Bernard  à  Argaqces 
(Calvados);  Poussin  à  la  Barre-en-Ouche  (Eure);  Monlier 
à  Fauville-en-Caux,  Fidel  à  Saint-Romain-de-Colbosc, 
Brasseur  a  Petit-Quevilly  (Seine-Inférieure)  ;  Chevalier  à 
MarolIes-les-Brault,  Castaing  à  Montmirail,  Golaz  é  Sa- 
vigné-l'Evêque  (Sarthe)  ;  Janiaux  au  Bourgneuf,  Aghna- 
vian  à  Evron,  Antoine  à  VilIaines-la-Juhel  (Mayenne); 
Thierry  à  Ancy-le-Franc,  Marion  à  Tonnerre,  Mehdjian  à 
Joigny  (Yonne);  Couvreur  ù  Rozoy-en-Brle,  Sarnzanas  è 
Dammartiu-en-Goële  (Seine-et-Marpe);  Etienne  à  Renvez 
(Ar-lennes);  Gobert  à  Avize,  Frelier  à  Fère-Champenoise, 
Mathieu  à  Sézanne  (Marne)  ;  Romand-Monnier  à  Cham- 
pagnole,  Lefort  è  Arhpis  (J ura)  ;  Faure  à  Mollans,  Robert 
ù  Lavaucourt  (Haute-Saône);  Taufflieb  à  Giromagny 
(Territoire  de  Belfort)  ;  Berthier  à  Meiimieux  (Ain)  ;  La- 


courme  à  Lucenay-l'Evêque  (Saône-et-Loire);  Cortet  ù 
Arc-sur-TllIe,  Brugnot  à  Bligny-sur-Ouche,  Grozeller  à 
Pouilly-en-Auxois  (Côte-d’Or)  ;  Barré  à  Aublgny-sur- 
Ncre,  Modici  à  Levet,  Viop  A  Mehup-sur-Yèyre  (Char)  ; 
ilamon  à  Candé  (Maine-et-Loire);  Mayé  ù  Loudun,  Péri- 
vier  A  Civray  (Vienne);  Guillou  u  Le  Blanc,  Dubreuil  n 
Tournon-Salnt-Martin,  Papazoglou  ù  Villedieu  (Indre)  ; 
Trégoat  ù  Callac,  Flaud  ù  Chûtelaudren,  Longenrt  à 
Gouarec  (Côtes-du-Nord);  Briens  à  Bricquebec.  Le  Prieur 
à  Vulogne,  Roquet  à  La  Haye-Pesnel  (Manche);  Gateau  ù 
Mordelles  (llla-et-Vilaine)  ;  Pineau  ù  la  Caillère,  Rever- 
seau  à  Saint  Michel  en-l'IIerm  (Vendée)  ;  Le  Gai  ù  Châ- 
teauneuf-du-Faou  (Finistère)  ;  Pissard  à  Ruffec,  Cheyrqp- 
Lagreze  à  Saint-Claud,  Mousset  ù  Monlignac,  Niort  à 
Chassenouil,  Cartron  ù  Mausle  (Charente)  ;  Gauthier  .à 
Saint-J uniep,  Mazafaud  à  Bessines  (Haute-Vienne);  La- 
dure  à  Boussac,  Guilaine  à  Bonnat  (Creuse);  Mourniac  ù 
Ncuvic  (Corrèze);  Michel  à  Montaigut,  Gagnière  à  Piou- 
vat,  Chnssagne  à  Lezoux  (Puy-de-Dôme)  ;  Parlier  à  AI- 
lanche  (Cantal);  Zentler  à  Marcellat  (Allier);  Chassandre- 
Baroz  à  Moirans,  Clavel  à  la  Côte-Spint-André  (Isère); 
Gignier  à  Saint-Donut,  Thiers  a  Crest  (Drôme);  Bonnier 
à  Saint-Julien-en-Gêneyoîs  (Haute-Savoir);  Alexandrp- 
tviez  à  A'pis  (Gard);  Reynqud  àlq  Tonr  d'Algiies,  Madon 
à  Orange  (Vaucluse);  AHetnend  è  Saint-Vujlier  (Drôipe)  i 
Riislaing  aq  Pouzin  (Ardèche);  Blanc  à  Gardanne  (Bou- 
ches-du-Rhônej  ;  Ollivier  à  Guillaugies  (Alprs-Maritimçs); 
Combarel  à  Camarès  (Aveyron)  ;  Arnal  è  Sainl-Malhleu- 
de-Tréviers  (Hérault);  Dambre  à  Lislc-sur-Tarn,  Périer 
è  Puylaurens,  Iversenc  à  Lavaur  (Tarn);  Rancoulc  à 
Calzonne,  Belzons  à  Cagnac,  Pinel  à  Faujeaux  (Ande)  ; 
Gells  à  Cahors,  Rebière  à  Souillac,  Constant  a  Payrac 
(Lot);  Vignères  à  Villemur,  Père  à  Boulogpç-sur-Gesse 
(Haute-Garonne)  ;  Roudié  à  Fumel  (Lot-et-Garonne)  ; 
Monribot  à  Montauban,  Cloupet  à  Libourne,  Bourrast  à 
Portels,  Çarès  à  Castillpn,  Boymier  A  Saint-Vivien  (Gi¬ 
ronde)  ;  Joue  è  Gepiozac,  Anchier  à  Spipt-Jean-de-Liver- 
say  (Charente-Inférieure)  ;  Bernes-Lasserre  à  Peyrehorade 
(Landes);  Juppé  à  Arudy,  Mendiondo  à  Bidache,  Mada¬ 
me!  à  Bedons,  Lafont  à  Salies-de-Béarn  (Basses-Pyré- 
nées):  Hautefeuille  à  Paletrug,  Desçiimes  A  Aïn-Tenlilis, 
Vidal  à  Teléogh,  Battarel  à  Aumi-Moussa,  Gai  à  Tiaret 
(Oran)  ;  Volters  à  Taza,  Balsere  à  Ténès  (Alger)  ;  Bonnet 
A  Duzerville  (Constantine)  ;  Vichari  A  Granges-sur-Volo- 
gnes,  Honillon  A  Thaon,  Mathieu  à  Rambervillera,  Mer- 
tien  à  Xertigny  (Vosges);  Boucheseiohe  à  Montigny-le- 
Rol,  Sauvageot  à  Doulaincourt,  Mignardot  A  Andelos, 
Savouret  à  Loagohamp-les  Minières  (Haute-Marne); 
Renaudière  de  Vaux  A  la  Pointe-des-Galils  (Réunion). 
{Journ.  off.,  5  Septembre  1920.) 

Lettres  d'éloges  officielles.  —  MM.  Durand  à  Puteaux, 


Julia  à  Billancourt,  Metenier  à  Villejuif,  Meuvrel  à 
Sceaux,  Mary  au  Bourget,  Pottier  A  Paris,  Gillet  à 
Maisons-Alfort  (Seine)  ;  Berthaux  A  Montmorency,  Laval¬ 
lée  A  Gagny,  Hémon  A  Pontçharlrnin,  Cuché  à  Meulan 
(Seine-et-Oise);  Leroux  à  Licques,  Gamblin  à  Fruges, 
Lemaître  à  Blanzy-sur-Ternoise,  Lejeune  A  Bélliune 
(Pas-de-Calais);  Brabant  à  Somain,  Pupas  à  Sin-le- 
Noble,  Tréhout  ù  la  Madeleine  (Nord);  Lefebvre  A 
Bohain  (Aisne);  Laforgue  à  lu  Neuville-Roy  (Oise); 
Lbeureuï  A  Anraines  (Somme);  Le  Gland  A  Nonuncourt 
(Eure)  ;  Pépin  A  Yvetot,  Tauzé  à  Grand-Couronne,  Fide- 
lui  A  Etretat,  François  à  Lillebonne.  Grapin  à  Saint- 
Veléry-en-Capx  (Saine-Infériepre)  ;  Perrée  à  Crcully, 
Delante  à  Hérouvillelle  (Calvados)  :  Poussin  à  Savigné- 
TEvêque,  Testard  à  Vallon-sur-Gréc,  Troussard  à  Ma- 
rolles-les-Braull,  Col  à  Tuffé,  Gollieu  à  ia  Ferté-Bernard, 
Salmon  au  Grand-Lucel,  Bruneau  et  Vincent  A  Benumont- 
sur-Sarth®,  Collignon  à  Fresnay'-sur-Sarlbe,  Bernard  à 
Sablé-sur-Sarthe,  Failhon  à  Coubé,  Guischmunn  ù  Saint- 
Gornu-de-Vair  (Sarthe)  ;  Lhonsme  A  Orgères,  Durand  à 
Courville,  Teyssicr  A  Cloyez,  Roués  A  Janville  (Eure-et- 
Loir)  ;  Robert  ef  Frinanlt  à  Laigic  (Orne);  Jacquet  à 
ChAteau-Gonlier,  Béasse  à  Montsaurs  (Mayenne)  ;  Tixe- 
ron  à  Savigny-sur-Braye  (Loir-et-Cher)  ;  Forestier  A 
Seignelay,  Bureau  A  Vermenton  (Yonne)  ;  Ardiloczc  A 
Chôteau-Landon,  Ledroit  à  Nemours,  Graliol  à  la  Ferté- 
sous-Jouarre,  Battesli  à  la  Chupelle-la-Reine  (Seine-et- 
Marne);  Grandjean  à  Marville,  Gayet  A  Trioucourt 
(Meuse);  Ville  A  Vigne-aux-Bois  (Ardennes);  Reynders  A 
Fère-Champenoise,  Limasset  A  Dormans  (Âlurne);  Bour¬ 
geois  à  Ghampagnole,  Bonnotte  à  Poligny  (Jura)  ;  Perret 
A  Vonnas  (Aiq)  ;  Delsart  A  Faucogney,  Simonin  A  Gy 
(Uapte-Saôue)  ;  Besnard  à  Frasne  (Doubs)  ;  Gaillard  A 
Autan  (Loire)  ;  Le  Moal  A  Laignes,  Mallard  et  Poupon  A 
Verrey-sous-Salmaise,  Bourgeot  ù  Nuits-Saint-Georges, 
Simon  A  Sauliep,  Julbiet  aux  Laumes  (Côte-d’Or)  ; 
Juilhe  à  Nérondes  (Cher)  ;  Algret  à  la  Chôtre,  Odon  à 
Mezjere-au-Brenne,  Brissaud  A  Saint-Benoît-du-Sault 
(Indre);  Kaufmann  A  Bonneuil-Matours,  Quintard  a 
Trols-Montiers,  Roqueplane  à  Gençay,  Rousseau  A  Saint- 
Julien-l’Ars,  Hnupert  à  Uusson,  Gabriault  A  Lusignan, 
Pierron  à  Civray  (Vienne);  Corneille  à  la  Mothe-Saint- 
Heraye,  Rifîé  A  Coulonges,  Barillet  à  Bressuire  (Deux- 
Sèvres);  Bonamy  à  Grand-Pressigny,  Bodet  à  Gizeux 
(Indre-et-Loire);  Couturier  à  ChAtillou-sur-Sèvre  ;  Deval- 
let  A  A-ltonnes  (Maine-et-Loire);  Bauvorger  A  Foup;ères 
(Ille-et-Vilalne)  ;  Baudot  à  Ponlrleux,  Trégoat  A  Bour- 
briao  (Gôtes-dp-Nord)  :  Lefèvre  à  Portbail,  Auvrel  à 
Barneville,  Bucaille  A  Torigny  (Manche)  ;  Cotonnée  à 

(Voir  la  suite,  p,  1341.) 
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PARAFFINE  (LIQUIDE 

Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 

Rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  chimique 

DE  TOUS  PRINCIPES  NOCIFS  _ .  = 

LAXATIF  MÉCANIQUE,  IDÉAL,  à  employer  dans  tous  les  cas  où  [il  est  indispensable  d’obtenir  l’évacuation  intestinale  régulière, 
sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs.  —  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  gTOBsesse,  appendicite  ohroniqne,  prostatite, 
entérite  mneo-membraneuse,  dotMénentéiie,  suite  s  de  laparotpinie. 

DOSES  i  3  à  3  cuillerées  à  bouche  par  Jour  entlS  los  repas, 

EN  VENTE  i  Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l'Estrapade,  PARIS  (v°),  et  toutes  pharmacies. 
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PAGE  MENSUELLE 

réservée  à  la 


BIBLIOGRAPHIE  DE  MM*  MASSON  ET  EDITEURS 


Chirurgie  Réparatrice 
et  Orthopédique 

Appareillages  et  Invalidités 


Ouvrage  publié  sous  la  direction  de  MM.  JEANBRAU,  NOVÉ- 
JOSSERAND  et  OJVIBRÉDANNE,  prolesseurs  agrégés  aux 
Facultés  de  Montpellier,  de  Lyon  et  de  Paris. 

Secrétaire  de  la  Rédaction  : 

DESFOSSES,  chirurgien  de  l’Hôpital  britannique,  à  Paris. 

2  volumes  in-8,  formant  1340  pages  avec  1040  figures.  80  fr.  net. 


Par  ATHANASSIO-BENISTY  (M'"'  LE  DO,  MM.  BAUMGARTNER,  BINET  (A.), 

BRÉCHOT,  CALVÉ,  CESTAN,  CHEVRIER,  CLAUDE,  COTTE,  CUNÉO,  DAMBRIN, 

DESFOSSES,  DUCROQUÉT,  DUJARIER,  DUVERGEY,  FREDET, 

FRŒLICH,  GROSS,  GUYOT,  HENDRIX,  IMBERT,  JEANBRAU,  LAMBRET, 

LAROYENNE,  LECÉNE,  LEDOUX-LEBARD,  LE  FORT, 

LEMAITRE  (RENÉ),  LERICHE,  LHERMITTE,  MARION,  MOUCHET, 

NOVÉ-JOSSERAND,  OMBRÉDANNE,  PATEL,  POLICARD, 

PONT,  RÉAL,  ROTTENSTEIN,  ROUX-BERGER,  SARGNON,  SENCERT,  SICARD, 

SILHOL,  TAVERNIER,  TRÊVES,  VALOIS,  VILLARET. 

Cet  ouvrage  est  destiné  à  la  pratique  civile,  et  particulièrement  au  traitement  chirurgical  des 
accidentés  du  travail.  6'e  n'est  pas  iin  ouvraqe  de  chirurgie  île  guerre  d'un  intérêt  rétrospectit' ;  u'est  Ir 
premier  et  le  seul  Traité,  paru  en  France  et  dans  le  monde,  dans  lequel  les  enseignements  chirurgicaux  des 
dernières  années  sont  appliqués  au  traitement  et  à  la  réparation  des  grands  traumatismes  et  de  leurs 
séquelles  (accidents  du  travail,  accidents  de  la  rue,  broiements  des  membres  sous  leurs  formes 
multiples,  etc.). 

Le  chirurgien  ne  peut  pas  oublier  en  temps  de  paix  les  progrès  réalisés  pendant  la  guerre.  Une  chirurgie 
nouvelle  doit  maintenant  présider  à  toute  la  thérapeutique  des  accidents,  accidents  du  travail  et  accidents 
de  la  rue-,  elle  no  pouvait  être  mieux  établie,  en  règles  definies,  que  dans  la  Chirurgie  Réparatrice  et 
Orthopédique,  œuvre  considérable,  édifiée  par  de  nombreux  collaborateurs  qui  ont  contribué  pour  une 
grande  part  à  créer  la  chirurgie  moderne. 


PRÉCIS 

DE  PATHOLOGIE  INTERNE 

TOME  IV 

Système  Nerveux 


Par  MM.  CESTAN,  profes.seur  de  Clinique  neuro-psychiatrique  à 
la  Faculté  de  Toulouse,  et  VERGER,  profes.seur  de  Médecine 
légale  à  la  Faculté  de  Bordeaux. 

Un  volume  de  918  pages  avec  114  figures  .  .  .  28  fr.  net. 


Le  4'  volume  du  Précis  de  Pathologie  interne  est  consacré  i 
donc  un  manuel  complet  de  Neurologie  et  de  Psychiatrie,  précis, 
des  dernières  nouvelles  apportées  par  la  neurologie  do  guerre. 


n  entier  ai 
pratique, 


Système  nerveux.  Il  constitue 
U  courant  des  derniers  progrès  et 


Partie.  —  Maladies  de  l’Axe  cérébro-spinal. 
2®  Partie.  —  Affections  des  Nerfs  périphériques. 
3®  Partie.  —  Maladies  des  Muscles. 


Prophylaxie  des  Maladies 
transmissibles 

Mesures  de  protection  contre  les  Maladies  contagieuses 


Par  H.  BERTIN-SANS,  professeur  d’Hygiène  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier,  et  le  D'’  M.-F.  CARRIEU,  chef  de 
clinique,  chef  des  travaux  pratiques  d’Hygiène  à  la  Facullé  de 
Médecine  de  Montpellier. 

Un  volume  de  234  pages . 10  fr.  net. 


Les  auteurs  ont  voulu,  eu  écrivant  ce  livre,  mettre  à  la  disposition  des  médecins,  des  infirmiers,  des 
familles,  en  un  mot  de  tous  ceux  que  leurs  fonctions  publiques  ou  privée.s  obligent  à  prendre  des  mesures 
d'hygiène  générale,  tous  les  renseignements  dont  ils  peuvent  avoir  besoin  pour  éviter  les  maladies  contagieuses 
ou  en  entraver  l'extension. 

La  première  partie  est  une  étude  d' ensemble  des  mes. 
nombre  de  cas.  La  seconde  partie  comprend,  classées  pat- 
peu  vent  s'observer  dans  nos  pays. 

Les  auteurs  se  sont  particulièrement  attachés  à  ce  que  cet  ouvrage  complet,  destiné  à  être  fréquemment 
consulté,  fût  rédigé  sons  une  forme  claire  et  concise-,  une  table  des  tnalièros  très  complète  permet  de  retrouver 
immédialoineiit  la  renseignement  désiré. 


'S  générales  qui  doivent  être  prises  dans  un  grand 
dre  alphabétique,  les  maladies  trarisinissibles  qui 


Travaux  neurologiques 
de  Guerre 


Par  Georges  GUILLAIN,  professeur  agrégé  à  la  Facullé  de  Médecine 
de  Paris,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité,  et  J. -A.  BARRÉ,  pro¬ 
fesseur  de  Neurologie  à  la  Facullé  de  Médecine  de  Strasbourg.  Préface 
du  professeur  PIERRE  MARIE. 

Un  volume  de  462  pages  avec  74  figures  ....  18  fr.  net. 

personnels, 


Le  volume  de  MM.  Georges  Guillain  et  Barré  comprend  exclusivement  dos  travaux  origi 
travaux  poursuivis  durant  la  guerre  dans  des  ambulances  ou  dans  un  grand  centre  neurologique  d'armée. 

Les  travaux  sont  groupés  en  six  parties  ;  Sémiologie  nerveuse.  Plaies  de  fencépliale.  Plaies  de  la  moelle 
épinière.  Les  commotions  par  déflagration  d'exptosifs  sans  plaie  extérieure.  Pathologie  des  nerfs  crâniens  et 
rachidiens.  Varia. 

«  //  n'est  pour  ainsi  dire  aucune  partie  de  la  Neurologie  à  laquelle  les  auteurs  n' aient  fourni  une  contri¬ 
bution  d'un  ou  plusieurs  articles,  et  dans  tous  ces  domaines  MM.  Guillain  et  Barré  apportent  non  seulement 
une  précieuse  documentation,  mais  le  plus  souvent  aussi  des  vues  originales  ouvrant  des  horizons  nouveaux.  » 
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Hennebont,  Pascal  à  Plavignar  (Morbihan);  Bastard  à 
Bonrnezean,  Auvinet  à  Saint-Philibert-du-Pont-CharauIt 
(Vendée);  Chauveau  à  Ancenis,  Michel  à  Basse-Indre, 
Voyer  à  Machecoul  (Seine-Intérieure);  Clavey  à  Ponla- 
ven.  Magne  à  Locrocran  (Finistère)  ;  Doue  à  La  Chaize- 
le-Vicomte  ;  Roullet  à  Ussel,  Chabriez  au  Vigeois  (Cor¬ 
rèze)  ;  Morisson  à  Hiersac,  Fauveau  à  La  Rochefoucauld, 
Bonneau  à  Aubeterre,  Lapierre  à  Chalais,  Guérin  à  Bar- 
bezieux  (Charente)  ;  Laborie  à  Carlux,  Vaquier  à  Saint- 
Cyprien  (Dordogne)  ;  Galland  à  Allègre,  Ginet  à  Mont- 
faucon,  Lacube  à  Retournac  (Haute-Loire)  ;  Judel  à  Hu- 
riel,  Aucopt  à  Doyet  (Allier)  ;  Puéchavy  à  Coudât  (Cantal); 
Galland  à  Roohe-la -Molière  ;  Guichard  à  Bourg-Argental, 
Bonnouvrier  à  Charlieu  (Loire);  Delaunny  à  Saint- 
Laurent-du-Pont,  Peytard  à  Corps,  Bruny  à  Ghampier, 
Boessal  à  Péage-de-RoussilIon,  Ricard  à  la  Mure,  Dusauls 
à  Mens,  Molima  à  Bourg  d’Oisans,  Molard  à  Pont-de- 
Cbéruy  (Isère);  Longet  Bernard  à  Nyons,  Marchât  à 
Remozat,  Charpenay  à  Die  (Drôme)  ;  Weigert  à  Lyon  ; 
Bourbon  à  Reignier,  Vinit  à  Thônes  (Haute-Savoie)  ; 
Darboux  à  Pont-Saint-Esprit,  Deshommes  à  Villeneuve- 
les-Avignons  (Gard)  ;  Cossa  à  Saint-Etienne-de-Tinée, 
Chevallier  à  Cannes  (Alpes-Maritimes)  ;  Senglar  à  Bar- 
jols,  Trastour  à  Cuers  (Var);  Fabre  à  Graissessac, 
Crémieux  à  Cette  (Hérault)  ;  Blané  à  Estaing,  Nicoloi  à 
Saint-Ailrique,  Dangles  à  Saint-Amaur-des-Gopès,  Casses 
à  Entraygues  (Aveyron);  Arzelliés  à  Perpignan,  Mormié 
à  Coursan,  Pailliès  à  Limoux  (Aude);  Bonneville  et  Gar¬ 
nie  à  Mazamet  (Tarn)  ;  Jardel  à  Lauzès,  Daymard  à  Lal- 
benque,  Lacombe  à  Catus  (Lot);  Dubourg  au  Mas  d'Age- 
nais  (Lot-et-Garonne)  ;  Louzet  à  Condom,  Lapeyre  à 
Fleurance,  Maître  à  (îinout  (Gers);  Benet  à  Saint-Anto- 
nin  (Tarn-et-Garonne)  ;  Dulaur,  à  Saint-Christoly,  Tragan 
à  Saint-Giers-sur-Gironde,  Pujos  à  Pessac,  Seguin  à 
Cavignac  (Gironde);  Laborde  à  Mugron,  d’Ilzer  à  Mont- 
de-Marsan,  Sentex  à  Saint-Sever,  Dupoery  à  Pamarez 
(Landes)  ;  Craceste  à  Soumoulon,  Casamayor-Dufaur  à 
Oloron,  Larroïdy  à  Hasparren  (Basses-Pyrénées)  ;  Ber- 
gugnat  à  Argelès-Gazosl,  Cnillé  à  Saint-Pé  (Hautes- 
Pyrénées);  Orc  à  Tonnay  (Charente);  Deligné  a  Sainte- 
Souille  (Charente-Inférieure)  ;  Péduran  à  Boufarik, 
Anastase  à  Mouzaïville,  Guérin  à  Affreville,  Lévy  à  Au¬ 
male,  Alary  à  Lavigerie  (Alger);  Hybram  au  Tarf,  Cia- 
valdini  à  El-Arrouch,  Genova  à  Dewivier  (Constantine); 
Rehm  à  Saïda,  Grosdemange  à  l’HilIil  (Oran)  ;  Szezy- 
piorshi  à  Mont-Saint-Martin,  Hermann  à  Villerupt,  Valé 
à  Pout-à-Mousson,  Noisette  à  Jœuf,  Arnould  à  Saulnes 
(Meurthe-et-Moselle);  Kiener  à  Thau,  Fayel  à  Dompaire, 
Guintard  à  Chatenois  (Vosges)  ;  Bridant  à  Bourbonne, 
François  à  Fay-Billot  (Haute-Marne).  (Journ.  o//.,  5  Sep¬ 
tembre  1920.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Médaille  militaire  : 

—  M.  Blondet  (Pierre),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  brave  et  dévoué,  ayant  toujours  fait  preuve 
des  plus  belles  qualités.  Tombé  glorieusement  pour  la 
France  le  27  Septembre  1915  à  Souchez.  Croix  de  guerre 
avec  étoile  de  bronze,  (/ourn.  off.iik  Août  1920.) 

—  M.  Rogelet  (Marcel),  médecin  auxiliaire  ;  médecin 
auxiliaire,  engagé  volontaire  pour  la  durée  de  la  guerre. 
Quoique  exempté  pour  sa  mauvaise  vue,  a  donné  depuis 
1914  maintes  preuves  d’un  dévouement  absolu  et  d'un 
courage  tranquille.  S'est  porté  spontanément  et  de  nuit 
à  un  point  soumis  à  un  violent  bombardement  pour  don¬ 
ner  des  soins  à  des  blessés  ;  a  été  tué  au  moment  où  il 
arrivait  près  d'eux.  A  été  cité.  {Journ.  off.,  4  Septem¬ 
bre  1920.) 

—  M.  Longueville  (Abel),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  d'une  bravoure  et  d’un  dévouement  remar¬ 
quables  ;  durant  les  journées  des  4,  5,  6,  7  et  8  Avril 
s’est  prodigué  sans  compter  pour  assurer  les  soins  aux 
blessés  et  leur  évacuation.  A  deux  reprises  différentes, 
le  S  Avril,  est  allé  chercher  des  blessés  à  quelques  mètres 
des  premières  lignes  allemandes  sous  des  rafales  de 
mitrailleuses  extrêmement  violentes.  Croix  de  guerre 
avec  palme.  {Journ.  off.,  10  Septembre  1920.) 

—  M.  Bardy  (Gabriel),  médecin  auxiliaire  :  s’est  fait 
remarquer  depuis  le  début  de  la  campagne  par  son  dé¬ 
vouement  et  une  bravoure  exceptionnelle.  Le  20  Janvier 
1915,  a  sauté  le  premier  dans  un  entonnoir  de  mines 
pour  y  soigner  des  blessés.  Le  2  Juin  1916,  est  resté 
plus  de  deux  heures  sous  un  bombardement  très  violent 
pour  dégager  deux  hommes  pris  sous  un  éboulement.  A 
ké  tué,  le  4  Juin  1916,  en  procédant,  sous  le  bombarde¬ 
ment,  au  sauvetage  des  blessés  enfermés  dans  un  poste 
de  secours  incendié  par  l’artillerie.  A  été  cité.  {Journ.  off., 
14  Septembre  1920.) 

—  M.  Goudet  (Claude),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  dévoué  et  consciencieux.  Grièvement  blessé  à 
son  poste  de  combat.  Mort  pour  la  France,  le  31  Janvier 
1915.  Croix  de  guerre  avec  étoile  de  bronze.  {Journ.  off., 
13  Septembre  1920.) 

—  M.  Blanvac  (Henri),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  extrêmement  brave  et  dévoué.  Glorieusement 
tombé,  le  13  Mars  1915,  aux  Eparges,  en  accomplissant 
courageusement  son  devoir  sous  le  feu  intense  de  l’ar¬ 
tillerie  ennemie.  Croix  de  guerre  avec  étoile  de  bronze. 
{Journ.  o/f.,  18  Septembre  1920.) 

—  M.  Brûlant  (Robert),  médecin  auxiliaire  :  médecin 


auxiliaire  de  haute  valeur  professionnelle  et  militaire, 
d’un  courage  admirable  et  d’un  dévouement  h  toute 
épreuve.  Le  28  Mai  1915,  sous  un  des  plus  violents  bom¬ 
bardements  par  obus  de  gros  calibres,  est  allé  soigner 
des  hommes  menacés  d’aspbyxic  et  blessés  dans  un  abri 
dont  une  entrée  venait  d’être  obstruée  par  un  projectile 
de  310.  A  pansé  trois  hommes  sous  le  feu  de  l’ennemi.  A 
trouvé  une  mort  glorieuse  en  évacuant  le  dernier  des 
blessés.  A  été  cité.  [Journ.  off'.,  19  Septembre  1920.) 


Sroméine  MONTAGU 


GOUTTES  (Xf  saO,» 
SIROP  (0  03) 
PILULES  (0.01} 

AMPOULES  (O-OJ; 
ds  Port-Royal,  PARIA 


ITOUX  nerveusM 
INSOMNIES 


I§I'vWe“s* 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  MéoicALE  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical-,  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 

Cherche,  pour  clinique  ophtalmologique  privée, 
oculiste  sérieux  et  expérimenté,  parlant  également 
l’allemand.  — Adresser  offres  P.  M.,  n"  2719. 

A  vendre  :  Voiturette  2  places  Peugeot  BB.,  en 
très  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2733. 

Banlieue  Est,  20  minutes  de  Paris,  belle  propriété, 
17  chambres,  communs;  parc  26.000  mètres;  libre.  A 
vendre400. 000.  Conviendraitpour  mais,  de  santé.  Al¬ 
bert  Noël,  pl.  delà  Gare, LaVarenne-St-Hilaire(Seine). 

Groupe  de  spécialistes  se  charge  de  confectionner 
{Voir  la  suite,  p.  1343.) 


P  i  U  S  O  A  R  N  E 

PUISSANT  ‘ 


Chaque  cachet  dosé  k  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  assoc/éa 
k  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  à  la  sc///e 'débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 


La  DIUROGARDINE  est  un  agent  cardiothêrapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l’administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  claez  tous  les  QoxximlssiozmEÜJ^es  en  SpéolEUitôs 

U60RAT01RE  L  BOIZE  &  G.  iULUOT  do  Lalmtoir*  di  U  Charité  à  Puiu 

NUmUCIIHI  M  t"  cuttt  IMr  éiOÊéoarM,  LTOM 


POSOLOGIE  te 

DOSE  MASSI-fTE 
SAS  Cachets  par  Jour 
pendant  lO  jours 

DOSE  CARDIOTONIQUE 

1  Cachet  par  Jour 

pendant  lO  Jours 

DOSE  CABiiOTomoE  DmErnH 

t  cachet  tout  lat  2  Jours 
pendant  10  Jours,  Interrompra 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N'  72 


Mercredi,  6  Octobre 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANEMIES 

P  1°  6n  AJ5jl_POUJLE_S  stérllîséeB.-PrîîtîelaBoftedeiaAinponles:  5.S0 

2°  en  gouttes  (vole  gastrique). 

Prix  du  Placon  compte-gouttes  :  4.40 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
par  la  [Pastille  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 
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et  de  spécialiser  sans  frais  toute  formule  médicale 
ayant  fait  ses  preuves.  —  Ecrire  P,  M.,  n°  2724. 

Docteur  ayant  cabinet  indépendant  d'habitation, 
tout  agencé  pour  polyclinique,  désire  connaître  spé¬ 
cialistes  pour  participation.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2741. 

La  Société  de  secours  mutuels  des  Aciéries  d’ Imphy 
(Nièvre)  demande  médecin  connaissant  chirurgie.  — 
S’adresser  au  Président  delà  Société. 

Jeune  docteur  cherche  place  d’assistant  volontaire 
daùs  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2743. 

Pour  dentiste  ;  meuble  «  cabinet  Pelton  «  acajou, 
cont.  sous  vitrine  tableau  élec.  comp.  de  galvano  sur. 
ait. ou cont.  110 volls.  Poste  air  compr.,  pulvérisât., 
lampe  explor., verre  à  eau  ch.  Introuv.  en  France.  Pris 
chez  m.  D‘'Léger-DorezD.D.S.37,r.  Marbeuf,  Paris. 

Dame  Inflrmière  désire  place  chez  docteur,  chirurg. 
clinique  ou  laboratoire,  ni  nourrie,  ni  logée.  —  Ecrire 
E.  Pouhaër,  79,  avenue  de  Villiers,  Paris  (17“). 

Jeune  docteur  cherche  situation  Paris  ou  environs. 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  2746. 

Infirmière  désire  situation  près  docteur  ou  dans 
clinique.  Ferait  secrét.  —  Ecrire  P.M.,  n"  2747. 


Docteur  ch.  poste  médic.  de  25  à  30.000  dans  pet. 
ville  ou  ch. -lieu  de  cant.,  de  préf.  Centre.  P. 

A  vendre  ;  tableau  en  marbre  pour  endoscopie  et 
cautérisation,  fonctionnant  sur  courant  alternatif  par 
transformateur.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2749. 

HÉLIOTHÉRAPIE  Villa  Mirejuan 
ORTHOPÉDIE  ■■  Chirurgien  ;  BUPNOIR 

CHIRURGIE  :: 

::  ::  OSSEUSE  "iÏÏÎl'  Cannes 


TUBERCULOSE 

civrc  CÉPËDE 

^  M  t"  X  ESTRADER,  r  en  Ph'* 

I  HBI  W  30, ST. Eeillê, Paris -Gob. 08-06 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.aS  pour  la  transmission  des  lettres. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  €sr  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LEtULIiE  -  Rr  André  BERQERON  -  A.  LESURE,  Drenrh>< 
70,  rue  du  Bac,  Paris-7‘.  -  Tel.  :  Saxe  01-7S. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte> 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


'****Sraûttîes7s*Catffî5a"  | 

_ h  0,001  Bztyait  Titré  de _ 


Granules  de  Catîllon 


Tablettes  de  Catillon 


m  ■'t  ■  fl  ZA  rCv  Synoa.  OUABAINE 

KtJB  m  ■  W  B  ImB  k  M  Ca  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQnE  RAPIDE  ||  NON  MURBTIQOH  --  TOtÉRANCB  INSËFXNIB 

ASÏSTOLIE,  DYSPBÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  AffecUons  MITRALES,  Cardiopathies  dos  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

,  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, les  teinturessontinlidèles,  exiger laSigBatweCATILLON.^Hx^r^sademiide  jUéiieiae. 

paris,  s.  Boulevard  St-Martin  al  FO*’".  M— MMMMNNBlaaaa 


ttURBTiQOH  -  TOLÉRANCE  INSËFXNIB  I  là  2  Contre  nZyxoBdème.  i 

pathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  ete.  |  2  à  8  contre  Obèsttë,  Goitre,  Berpétlsme,  etc.  I 

iweOATILLON,  ëHxàsr^saiémiide  jUéiteine.  \  Fl.  3 fr.  -  paris,  s  nom*  st-siartln.  ^ 


D?LAV0UE 


ANTIGONOCOCCIQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DiURÉT  I QUË 

Le  meillenr  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  arinaires. 


B;L£NNORRAGiE,CYSTITE$.PYÉt|TESetc 


tuberculose 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


IL  NE  SUFFIT  PAS. 


qü'ijr\.tKemom.ètre  médlcaL 
soil  exact,  il  doit  être 

irxaltéPQble 


^^VARIE 

JAMAIS 


Le  tKernrvom.étre  arvglais  JAMAIS 

par  sa  eoastrqelloTx  ^ 

seleatiriqae  elsa 

tige  ea  crlstaL EXIGEZ-LE  pour  la 
derocKe  SÉCURITÉ  de  vos  MALADES 

hE  VARlE/^::^f|^^^  Fournisseur  de  tous  les  HÔPITAUX 

jAMAIS^^  de  I  assistance  PUBLIQUE 

se  trouve  chez  les  bons  Pharmaciens 

^^Gro5’J.BACHELET.9,  Rue  Rubens.PARIS 


IDIIODOFORME  TAINE 


'  ITUT  TOUTES  LES  PROrilÈTES  dé  L'IUDOFORIE  .tans  en  avoir  Codeur  désagréables^ 
ANgaTHeSIQUB  Pansements 

DtSIHFECTÀNT  RicouREUsEioEnT  mo 

Oses  tooist  >M  nsmsass;  ANTiSCROFULEUX 

Bien  Spéculer .  miOOOFORUE  TADIE  ■  Agent  cicatrisant  d» 

rripsrallon  et  Teille  «nOios;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE.  9.  Rue  Oj:  la  Perje,  f 


EXTRAITS"'«CH0^ 


EQÜIVALENTauxORGANES  FRAIS 

DESSICCATION  RAPIDE  .  NI  AUTOLYSE 

VERS  O  ?  ^  *  NI  CHALEUR  r 


DANS  LE  VIDE 


N  I  AIR 


Eiinits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

ÛoarlquB.  Thyroidlan,  HâpatlguB,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

«Sc  C3‘*  1  Ruade  l'OmB, PARIS. —TiL.:SAx«  12-66 
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É-TAQ  L.  i  3  ^  E.M  E.  NTS 

nATET-GUliiâT 

MAISON  TRAN^AiSL  rûNOÉ.E.  LN  1^30 
UStNtS  E.T  AT£l_iE.R.â  A  PARIS 
Ô  RWE  CAST^X  ,10  Rwe  Jcs  Liooâ,6Zflw&  MONTOKOULIL ,  Ôruc  Etienne  riarcel . 

M  AN  W  RAC  T  U  RE. 

Tissus  ÉLASTIQUES 

a  ROMiLEY  3UR.  SEINE.  (AUBE) 

MAGASINS  de  VE.NTE.  c  PARIS  : 

67  R.U&  MONTORGUELÎIU.Tél.:  Central  âd.Ol 

C£niNT^a&S  ,  COFiSE.XS  ,  aANDAO&S 
BAS  &L.A^T*à^UE.^ 

ô  R.UE.  CASTEX.  Tel.;  Archives  1722 

PROT-M&SE.  ORXHOPÉ.£>i& 

APPAR&iu^  POWR.  MW/nriL-ÉL^ 

I  17  âowlevoird  LAF£.RR.iLR&. 

i^ARStiUL^:  43  Sowlevcird  de  Ici  Madeeeine 

VICHY  :  2  Rwa  Royale 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  SO  centimM. 
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MASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Oermain 

PARIS  (VI*) 

abonnements  : 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postaie . 40  fr.  » 

Los  abonnements  partent 
dn  commencement  de  cha^e  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  oUni(gw  ^^nteologiquo 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  ITiospico  de  Bicêtro. 


-  DIBECTIOni  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H,  ROGER 

^  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

^  ^Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 

de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


édecine.  Membre  de  l’Académie  di 


M.  LERMOYEZ 

- ilniorno  médicale,  Médecin 

Membre  de  l'Institut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  de  1  Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  méde 


médecine. 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

.  Professeur  agrégé.  Chef  des  trav.clin.de  gyn.  à  l'hôp.Brooa, 

Chirurgien  de  l’hopital  Saint-Louis.  Secrétaire  de  la  Direction. 
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LÀ  FACULTÉ  DE  MÉDECINE 

DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Organisation  générale  —  Enseignement 
Cours  complémentaires  et  de  perfectionnement 
Examens  —  Diplômes 

Programmes  et  horaires  pour  l’année  scolaire 
1920-1921. 

Brochure  publiée  par  la 

Société  des  Amis  de  la  Faculté  de  Médecine^. 


La'  librairie  Masson  vient  de  mettre  en  vente 
une  brochure  qui  fournit  les  renseignements 
les  plus  intéressants  et  les  plus  complets  sur 
l’organisation  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
rUniversité  de  Paris;  elle  servira  à  faire  connaî¬ 
tre  aux  médecins  et  étudiants  français  et  étran¬ 
gers  l’effort  qui  a  été  accompli  pour  réorganiser 
notre  enseignement  médical. 

La  brochure  est  publiée  par  la  Société  des  amis 
de  la  Faculté  de  Médecine.  Cette  Société  est  placée 
sous  la  présidence  de  M.  Léon  Bourgeois, 
l’éminent  homme  d’Etat,  dont  la  sympathie  pour 
la  Faculté  de  Médecine  s’est  manifestée  à  maintes 


(1)  Masson  et  C'«,  éditeurs,  Paris,  1920-21.  1  vol.  in-8 
de  84  pages.  Prix  net  :  1  Iranc. 


reprises  dans  le  cours  de  ces  dernières  années. 
Elle  est  dirigéepar  le  professeur  Chauffard  assisté 
de  M.  Guillain,  agrégé,  et  de  M.  G.  Bourgeois. 
Grâce  à  leurs  efforts  et  à  leur  inlassable  activité,  un 
Comité  a  été  composé,  qui  réunit  les  noms  les 
plus  connus  de  la  science  et  de  l’industrie,  de  la 
littérature  et  des  arts.  Tous  les  hommes  éminents 
qui  en  font  partie  ont  tenu  à  s’associer  à  l’oeavre 
entreprise  et  se  sont  efforcés  d’en  assurer  le 
succès.  Des  fonds  importants  ont  déjà  été  recueil¬ 
lis,  mais  ils  sont  encore  insuffisants.  Au  lendemain 
de  la  guerre,  il  faut  que  la  médecine  française 
prenne  une  place  prépondérante  et  puisse  étendre 
son  rayonnement  sur  le  monde.  Pour  assurer 
le  succès  l’argent  est  indispensable,  des  sommes 
considérables  sont  nécessaires.  La  Faculté  s’est 
adressée  au  Gouvernement.  Son  appel  a  été 
entendu  et  les  allocations  qui  ont  été  votées  par 
les  Chambres  ont  permis  d’acquérir  de  nouveaux 
terrains,  d’agrandir  les  cliniques  et  d’organiser 
un  service  chirurgical  qui  pourra  servir  de 
modèle.  Mais  les  crédits  alloués,  quelque  élevés 
qu'ils  soient,  sont  insuffisants.  Voilà  pourquoi  la 
Société  qui  s’est  fondée  s'efforce  d’intéresser  le 
grand  public  au  succès  de  la  médecine  française. 
Nulle  œuvre  n’est  plus  belle  ni  plus  grandiose. 
Les  riches  industriels  de  l’Amérique  l’ont  bien 
compris.  Ils  ont  fondé  des  Instituts  florissants, 
qui  abritent  des  laboratoires  bien  outillés  et  bien 


VtNADARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

BODTTES  :  TI  à  ZZ  gouttes  par  Jour. 

AHF0DLE8  :  1  ce.  par  Jour  on  tons  les  deux  Jonrs. 

Latoratoire  1.  oniLLiUlIl,  13,  ras  la  Cberebe-liilL  PiBIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en,  boîtes  de  24  cachets 


4,  rue  du  Roi-de-Sicüe,  PARIS 


Toux 

ÆTHONE 

CoQueluctie 


mi  PV^l  FOURNIER 

SELS  BILIAIRES 


Globules  Kératinisés.  dosés  é  0.20  Centigii 

UTHIASE-ICTÉRE-EWTÉRO-COIITE 


a,AboRïfoires  FOURNIER  Fip&rc» 
-  26,  Boulevard  de  l'Hôpital— PARIS 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-ISXOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sans  porgatit 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann,  PARIS 


OPOTHËRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
Associées  anx  CH0LA60GUE8 


PANBILINE 


TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
desMALÂDIESdaFOIE 
•t  dsi  VOIES  BILIAIRES 
et  des  syndromes  qni  en 
dérivent. 


En  Fbanoh  :  Prix  de  la  boite  Pilules  S  fr.  50;  dn  Flacon,  7  fr.  60 
Échantillons  et  Uttérafure  sur  demande  au 
LABORATOIBE  DB  LA  PAMBIUHE,  Annonay  (Ardèche)  FHAHCB 


RHUMATISME 

Colloblase^  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

h.  Laboi-atolps  PMieOB,  4.  rma  Bnbrtrt,  FBme. 
XXVIII*  Annéb.  —  N“  VS.  9  Octobre  1920. 


GALYL 


Antisyphilitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (014) 


Littérature  :  Laboratoires  NALINB,  à  VilIeaeuve-la-Garenne  (Seine). 
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dotés:  les  résultats  ont  été  merveilleux;  les 
découvertes  se  sont  succédé  entraînant  de  pro¬ 
fondes  modifications  hygiéniques  et  une  diminu¬ 
tion  de  la  morbidité.  Les  Etats-Unis  sont  même 
venus  en  aide  à  la  France.  La  Croix-Rouge  amé¬ 
ricaine  a  contribué  à  la  fondation  de  notre  Ecole 
de  puériculture.  L’Amérique  du  Sud  n’est  pas 
restée  en  arrière.  Le  Brésil  a  donné  à  la  Faculté 
la  belle  installation  de  son  hôpital  chirurgical, 
évaluée  à  deux  millions.  Pourquoi  les  Français  ne 
suivraient-ils  pas  de  pareils  exemple*;?  Pourquoi 
quelque  généreux  donateur  ne  tiendrait-il  pas  à 
honneur  de  fonder  à  la  Faculté  de  Médecine  un 
Institut  de  recherches,  comme  le  fit  Solvay  à 
Bruxelles? 

Pour  obtenir  des  subsides  la  meilleure  méthode 
consiste  à  faire  connaître  notre  Faculté,  à  faire 
apprécier  l’efiort  qu’elle  accomplit.  Aussi  ne 
saurait-on  trop  féliciter  la  Société  des  amis  de  la 
Faculté  d’avoir  rédigé  une  brochure  qui,  publiée 
sous  une  forme  élégante,  bien  éditée  et  bien 
imprimée,  constitue  le  meilleur  moyen  de  propa¬ 
gande. 

On  y  trouve  tous  les  renseignements  néces¬ 
saires  sur  l’organisation  de  la  Faculté  et  des 
hôpitaux  ;  sur  les  cours  théoriques  et  les  travaux 
pratiques  ;  sur  la  répartition  des  études  et  des 
examens;  sur  les  frais  d’inscription  et  de  labo¬ 
ratoire.  La  brochure  indique  avec  détail  les 
cours  et  les  conférences  des  professeurs  et 
agrégés.  Elle  donne  la  liste  des  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement,  qui  ont  été 
réorganisés  cette  année.  Les  étudiants  sur  le 
point  de  terminer  leurs  études,  les  médecins 
français  et  étrangers,  trouveront  le  programme 
de  nombreux  cours  qui  leur  sont  spécialement 
destinés  et  qui  ont  lieu  soit  dans  les  laboratoires 
de  l'Ecole  pratique,  soit  dans  les  cliniques  de  la 
Faculté.  Ces  cours  sont  répartis  aux  diverses 
époques  de  l’année;  quelques-uns  se  font  pen¬ 
dant  les  vacances.  On  peut  donc  constamment 


trouver  à  Paris  des  moyens  d’étude  et  d’instruc¬ 
tion. 

Une  innovation  importante  a  été  apportée  à 
l’enseignement.  La  Faculté  a  organisé,  en  collabo¬ 
ration  avec  le  corps  médical  des  hôpitaux,  un 
vaste  enseignement  clinique.  Elle  a  voulu  que 
tous  les  médecins  qui  s’étaient  acquis  par  leurs 
travaux  une  juste  renommée  et  qui  se  sentaient 
des  aptitudes  pour  l’enseignement,  puissent  colla¬ 
borer  avec  elle  à  la  diffusion  de  la  science  fran¬ 
çaise.  Elle  est  arrivée  ainsi  à  coordonner  tous 
les  efforts  et  à  assurer  à  l’enseignement  clinique 
une  unité  de  vues,  d’action  et  de  moyens  tout  à 
fait  remarquable.  Il  y  a,  cette  année,  plus  de 
100  cours  libres  annoncés  dans  la  brochure  que 
nous  venons  de  recevoir. 

Une  autre  innovation  mérite  d’être  signalée, 
qui,  pour  être  moins  importante,  n’en  est  pas 
moins  utile.  Un  bureau  de  renseignements,  orga¬ 
nisé  par  V Association  pour  le  développement  des 
relations  médicales  entre  la  France  et  les  pays  alliés 
et  amis,  a  été  installé  à  la  Faculté  dans  la  salle 
Béclard.  Le  bureau  est  ouvert  tous  les  jours  de 
9  à  11  heures  et  de  14  à  17  heures.  On  y  trouve 
tous  les  documents  concernant  les  heures  et 
les  sujets  des  cours  réguliers  et  complémentaires, 
et  tous  les  renseignements  sur  les  laboratoires  et 
les  cliniques. 

Tous  ceux  qui  ont  le  désir  de  se  mettre  au 
cohrant  des  progrès  de  la  science,  qui  cherchent 
le  moyen  d’apprendre  rapidement  les  méthodes 
nouvelles  de  diagnostic  et  de  traitement,  qui 
veulent  compléter  les  études  théoriques  et  pra¬ 
tiques  qu’ils  ont  faites,  feront  bien  de  parcourir 
la  brochure  que  nous  signalons.  Quand  ils  auront 
vu  quel  effort  a  été  accompli,  ils  tiendront  à 
honneur  de  détacher  le  bulletin  placé  à  la  fin  de 
la  plaquette  et  dé  s’inscrire  parmi  les  membres 
de  la  Société  des  amis  de  la  Faculté.  Ce  sera  une 
marque  de  reconnaissance  pour  les  enseignements 
et  les  conseils  qu’on  a  reçus,  un  témoignage  de 


gratitude  aux  Maîtres  de  la  Faculté  et  des  hôpi¬ 
taux,  de  contribuer,  chacun  dans  la  mesure  de 
ses  moyens,  à  accroître  les  fonds  dont  peut 
disposer  la  Société  des  amis  de  la  Faculté, 
pour  améliorer  les  enseignements,  favoriser  les 
recherches,  et  faire  connaître  à  l’étranger  la 
réorganisation  de  la  Faculté  de  Paris. 

L’EXPOSITION  DU  SERVICE  DE  SANTÉ 

Ces  jours  derniers,  ainsi  que  La  Presse  Médi¬ 
cale  l’annonçait  récemment  (Voir  le  numéro  du 
25  Septembre),  s’est  tenue  au  Grand  Palais,  sous 
les  auspices  du  Service  de  Santé  militaire  qui 
l’avait  organisée,  une  fort  intéressante  exposition 
dont  l’élément  principal  était  constitué  par  une 
ambulance  chirurgicale  automobile  —  une  auto- 
chir,  pour  employer  le  vocable  consacré  —  éta¬ 
blie  par  le  Service  de  Santé  français,  sur  la 
demande  du  Gouvernement  japonais,  pour  les 
besoins  de  l’armée  de  ce  dernier  pays. 

Combinée  pour  répondre  aux  besoins  d’une 
division,  cette  formation  dont  la  remise  au  repré¬ 
sentant  du  Gouvernement  japonais  fut  faite  solen¬ 
nellement  le  vendredi  l"  Octobre  par  le  médecin 
inspecteur  général  Toubert,  en  présence  du  géné¬ 
ral  Buat,  chef  d’état-major,  représentant  le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  et  de  nombreuses  personna¬ 
lités  médicales  parmi  lesquelles  on  remarquait 
notamment  les  médecins  inspecteurs  généraux 
Vincent,  Sieur,  Rouget,  etc.,  MM.  Tuffier,  Bazy, 
Rouvillois,  etc.,  comprend  cent  lits  d’hospitalisa¬ 
tion,  répartis  dans  cinq  tentes  Bessonneau,  possé¬ 
dant  chacune  leur  salle  de  pansement  propre.  Une 
sixième  tente  est  réservée  pour  la  réception  des 
blessés  qui  y  subissent  un  premier  examen.  Ceux 
légèrement  atteints,  y  sont  pansés  rapidement 
avant  d’être  évacués  sur  d’autres  formations. 
Quant  aux  blessés  graves  et  intransportables,  ils 
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sont  sans  retard  menés  au  pavillon  opératoire 
aménagé  au  centre  même  de  l’ambulance  et  qui 
comprend  deux  salles  d’opérations.  Celles-ci, 
suffisamment  vastes  pour  permettre  chacune  à 
deux  équipes  chirurgicales  d’intervenir  simulta¬ 
nément,  sont  séparées  l’une  de  l’autre  par  une 
chambre  de  radiologie  où  il  est  procédé,  avec 
toute  la  diligence  nécessaire,  à  l’examen  des 
blessés. 

Aux  côtés  des  salle» d’opérations,  et  communi¬ 
quant  avec  elles  par  des  guichets  spéciaux,  se 
trouve  encore  aménagée  une  salle  de  stérilisation 
comprenant  une  installation  très  complète  d’auto¬ 
claves,  d’étuves  et  de  stérilisateurs. 

La  vapeur  nécessaire  au  fonctionnement  de 
tous  ces  appareils,  celle  aussi  indispensable  pour 
assurer  celui  des  radiateurs  chargés  d’entretenir 
constante  et  à  un  degré  convenable  la  tempéra¬ 
ture  dans  toutes  les  salles  de  l’ambulance,  est 
fournie  par  une  vaste  chaudière  disposée  sur 
l’arrière  d’un  camion  spécial.  Quant  à  l’énergie 
électrique,  tant  pour  le  fonctionnement  des  appa¬ 
reils  radiographiques  que  pour  l’éclairage  de  la 
formation  sanitaire  tout  entière,  elle  est  pro¬ 
duite  par  un  groupe  électrogène  installé  à  l’avant 
d’un  camion  spécial  sur  lequel  se  trouve  aussi 
aménagée  une  chambre  noire  destinée  aux  opéra¬ 
tions  du  développement  des  clichés  radiogra¬ 
phiques.  ' 

Enfin,  venant  compléter  toute  celte  installation, 
l’ambulance  destinée  à  l’armée  japonaise  com¬ 
prend  encore  une  voiture  automobile  dans  laquelle 
se  trouve  aménagé  un  laboratoire  complet  de 
bactériologie  dont  les  dispositions  furent  arrêtées 
par  les  ateliers  généraux  du  Service  de  Santé, 
sur  les  indications  fournies  par  les  savants  de 
l’Institut  Pasteur,  et  une  autre  voiture  disposée 
pour  servir  de  laboratoire  de  toxicologie  et  qui 
est  plus  particulièrement  destinée  à  l’étude  des 
gaz  asphyxiants. 

Les  déplacements  rapides  de  toute  la  formation 


sanitaire,  qui  comprend  encore  une  pharmacie  et 
une  cuisine  modèle,  sont  assurés  par  quatorze 
véhicules,  camions  ou  camionnettes  munis  de 
remorques  et  dont  une  partie  peut  être  utilisée 
pour  le  transport  des  blessés. 

Aussi  bien,  en  raison  de  cette  destination  spé¬ 
ciale,  les  voitures  de  l’ambulance  qui  sont  munies 
d’appareils  électriques  de  chauffage  permettant 
de  combattre  les  abaissements  de  la  température 
chez  les  sujets  exsangues,  sont-elles  pourvues  de 
systèmes  amortisseurs  spéciaux  en  vue  d’éviter 
les  heurts  et  les  chocs  dont  pourraient  avoir  à 
souffrir  les  blessés.  Une  voiture  en  particulier, 
celle  combinée  par  l’ingénieur  Mercier  et  qui 
porte  près  des  roues  des  appareils  de  suspen¬ 
sion  pneumatiques  alimentés  par  un  compresseur 
d’air  disposé  à  l’avant  du  véhicule,  mérite  une 
mention  toute  spéciale  en  raison  de  ce  fait  que, 
même  parmi  les  plus  mauvais  chemins,  elle  sup¬ 
prime  pour  les  blessés  transportés  toute  secousse 
pénible. 

Aussi  bien,  cette  importance  pour  le  salut  des 
grands  blessés  d’une  véhiculation  confortable  et 
rapide  est  aujourd'hui  si  bien  acquise  qu’au 
Maroc  le  Service  de  Santé  français  recourt  dès  à 
présent  aux  avions  pour  la  rçaliser. 

Et  voici  comment  et  pourquoi  les  visiteurs  de 
l’Exposition  du  Grand  Palais  ont  pu  visiter,  à  côté 
de  l’ambulance  destinée  à  l’armée  japonaise,  deux 
avions  sanitaires,  un  Bréguet  et  un  Farman,  per¬ 
mettant  d’assurer  le  transport,  le  premier  de  deux, 
le  second  de  quatre  blessés  couchés,  accom¬ 
pagnées  d’un  infirmier  et,  s’il  y  a  lieu,  d’un  chi¬ 
rurgien. 

On  le  voit,  par  celte  courte  revue,  l’Exposition 
du  Grand  Palais,  qui  comprenait  encore  une  sec¬ 
tion  d’hygiène  corporelle,  du  type  Mège,  à  grand 
rendement,  destinée  elle  aussi  à  être  livrée  au 
Japon,  en  même  temps  qu’un  ensemble  d’instru¬ 
ments  de  chirurgie  dont  l’expérience  a  montré 
sans  doute  possible  la  haute  valeur  et  la  perfec¬ 


tion,  fut  tout  particulièrement  intéressante.  Elle 
a  montré,  en  effet,  l’étendue  des  progrès  que 
notre  Service  de  Santé  a  su  réaliser,  au  cours  delà 
guerre,  des  progrès  tels  que  notre  outillage  sani¬ 
taire  est  aujourd’hui,  et  sans  conteste,  reconnu 
par  tous  comme  le  plus  perfectionné  que  l’on 
connaisse. 

Le  fait  est  de  haute  importance  et  l’on  ne  sau¬ 
rait  donc  trop  le  signaler. 

G.  V. 


UN  MOT 

SUR  L’HYGIÈNE  PUBLIQUE 

EN  ÉGYPTE  ANCIENNE 


Ce  n’est  pas  pour  décrier  notre  assez  récente  orga¬ 
nisation  des  bureaux  départementaux  d’hygiène,  mais 
il  semble  bien  qu’on  peut  une  fois  de  plus  appliquer 
à  cette  institution  l’adage  ;  «  rien  de  nouveau  sous  le 
soleil  ».  Si  l’on  en  croit  certains  papyrus  du  second 
siècle  avant  notre  ère,  les  Egyptiens  d’alors  possé¬ 
daient  une  administration  sanitaire  centralisée  que 
les  Ptolémées  très  vraisemblablement  tenaient  des 
anciens  Pharaons,  depuis  des  temps  indéterminés 
par  conséquent. 

L’histoire  qui  nous  donne  quelques  lueurs  sur  ce 
sujet  et  permet  de  jeter  un  regard  sur  les  moeurs  et 
l’organisation  sociale  de  l’époque  vient  d’un  papyrus 
grec  de  sept  pieds  de  long  sur  un  de  large  contenant 
le  jugement  d’un  procès  rendu  à  Thèbes  sous  Ptolé- 
mée  VIII  (11'7  ans  avant  notre  ère)  ;  les  noms  du 
juge,  de  ses  assesseurs,  des  parties,  de  leurs  avocats, 
les  mémoire,  supplique  et  pétition  du  plaignant,  le 
résumé  de  la  procédure,  les  arguments  de  chacun  des 
plaideurs,  leur  appréciation,  les  considérants  du 
jugement  et  la  décision  finale  défilent  en  bon  ordre. 
Je  résume  l’affaire  ‘  : 


1.  D’après  l’analyse,  par  Letronne,  d’un  ouvrage  de 
Peyron  (Papyrus  du  musée  de  Turin),  in  Journal  des 
SavantB,  1827-1828. 
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Vers  205,  Ptolémée  V  étant  mineur,  la  Haute- 
Egypte  pour  un  temps  s'évada  du  joug  des  Macédo¬ 
niens.  Un  timoré,  certain  Grec  établi  à  Thèbes, 
s’entait  après  avoir,  il  paraît  bien,  vendu  une  mai¬ 
sonnette  (11  mètres  carrés)  à  une  dame  Lobaïs, 
laquelle  s’en  défit  par  la  suite.  Environ  90  ans  après, 
le  fils  de  ce  Grec,  Hermias,  venu  comme  égémone 
(officier  de  gendarmerie)  dans  les  parages  de  Thèbes, 
supposant  probablement  que  les  actes  concernant 
ces  cessions  étaient,  s’il  y  en  avait  eu,  disparus  pen¬ 
dant  les  troubles,  ou  espérant  que  sa  nstionalité  lui 
vaudrait  quelque  faveur,  ou  simplement  parce  qu’il 
était  un  processif,  réclama  la  maisonnette  aux  nou¬ 
veaux  propriétaires,  une  société  ou  une  congrégation 
d’Egyptiens.  Ses  premières  démarches  n’obtinrent 
aucun  succès  auprès  de  ces  propriétaires,  ni  auprès 
de  la  justice  thébaine.  Pas  davantage  ses  placets  au 
magistrat  de  l’endroit,  aux  stratège  et  épistratège  de 
passage  à  Thèbes.  Il  eut  recours  alors  aux  grands 
moyens  ;  il  déposa  un  mémoire  dans  l’ume  des  cbré- 
matistes,  sorte  de  boîte  aux  lettres  dont  des  fonc¬ 
tionnaires,  contrôleurs  des  autorités  locales  qui 
devaient  apparemment  avoir  besoin  de  surveillance, 
possédaient  seuls  la  clé.  La  justice  était  mise  en 
marche  et  rien  ne  l’arrêta  plus,  et,  quoiqu’elle  fût 
grecque  comme  le  plaignant,  celui-ci  n'en  fut  pas 
plus  avancé,  les  propriétaires  égyptiens  gardèrent 
la  maisonnette. 

La  demande  de  dépossession  était  étayée  d’un 
motif  curieux,  sans  rapport  intime  avec  le  fond  de 
l’atTaire,  mais  touchant  l’hygiène  et  la  médecine.  On 
sait  que  Thèbes,  à  cheval  sur  les  deux  rives  du  Nil, 
avait  ses  cimetières  et  ses  hypogées  sur  la  rive 
gauche,  aux  u  Memnonia  »  comme  on  les  appelait 
alors,  en  même  temps  que  toute  l’industrie  des 
embaumements;  sur  la  rive  droite  était  la  ville  pro¬ 
prement  dite,  Diospolis.  Dans  une  pareille  ag^ilomé- 
ration  les  morts  étaient  chaque  jour  assez  nombreux 
et  les  procédés  d’embaumement  même  les  plus  som¬ 
maires  étant  cependant  encore  lents,  il  se  faisait 
que  les  dépôts  mortuaires  devenaient  une  nécessité 
sur  la  rive  droite  du  Nil.  Certains  prêtres  se  char¬ 
geaient  des  soins  à  donner  aux  corps,  les  «  chol- 
chytes  »  et  possédaient  de  ces  dépôts.  C’est  juste¬ 
ment  à  une  association  de  cholchytes  qu’Hermias 


réclamait  la  maisonnette  qu'ils  avaient  achetée  88  ans 
avant  le  jugement.  Hermias  invoquait  des  arguments 
bizarres  ;  il  prétendait  que,  situé  sur  le  dromos  de 
Junon  et  Gérés,  ce  dépôt  devait  être  supprimé  puis¬ 
que  ces  déesses  «  ont  horreur  des  cadavres  »  !  Au 
surplus,  disait-il  encore,  le  basilicos  iairos  n’avait-il 
pas  enjoint  au  stratège  de  commander  à  l’épistate 
«  par  ordre  du  roi  »  de  transférer  les  dépôts  des 
cholchytes  aux  Memnonia  ! 

Ce  basilicos  iatros,  médecin  royal,  un  Egyptien 
appelé  Tatas,  probablement  était  fonctionnaire  local 
et  relevait  de  l’archiatros  du  palais,  résidant  à 
Alexandrie.  Il  y  avait  donc  une  sorte  de  secrétariat 
d’Etat  chargé  de  la  santé  publique  et  correspondant 
directement  avec  des  médecins  sanitaires  locaux, 
sans  passer  par  l’intermédiaire  de  l’administration 
proprement  dite  aux  mains  de  militaires  chargés 
aussi  des  fonctions  judiciaires  :  ce  qui  explique  la 
nécessité  du  contrôle  exercé  sur  ces  gouverneurs  ou 
préfets  par  les  chrématistes. 

Peut-être  remarquera-t-on  que  les  ordres  de  l’ad¬ 
ministration  centrale,  quoique  donnés  «  de  par  le 
Roi  »  n’étaient  pas  exécutés  avec  beaucoup  d’exacti¬ 
tude  par  les  généraux  remplissant  les  fonctions  de 
stratèges,  épistratèges  en  mission  d’inspection  ou 
d’épistates  (préfets  locaux).  On  ne  nous  dit  pas  si 
finalement  les  cholchytes  furent  punis  ou  durent 
cesser  d’user  de  la  maisonnette  pour  y  transiter  les 
cadavres  ;  il  est  vrai  évidemment  que  ce  n’est  pas  le 
rôle  des  juges  d’un  procès  civil  de  se  mêler  des 
questions  pénales  et  de  haute  administration.  Il  est 
possible  d’ailleurs  que  le  basilicos  iatros  de  Thèbes 
rive  droite  ne  pouvait  s’adresser  qu’au  préfet  de 
Thèbes  rive  droite,  car  ce  n’était  pas  le  même  épis- 
trate  qui  administrait  les  deux  moitiés  de  la  ville  et 
le  transfert  du  dépôt  nécessitait  l’accord  des  deux 
préfets.  Il  semble  que  les  Ptolémées  craignaient 
qu’un  préfet  unique  en  Thébaïde  fût  trop  puissant. 
Les  beautés  de  Dame  Bureaucratie  ne  sont  pas  celles 
de  la  première  jeunesse,  comme  l’on  voit,  et  l’impuis¬ 
sance  (relative)  du  pouvoir  central  sur  l’hygiène 
locale  n’est  pas  non  plus  chose  nouvelle,  hélas  ! 

Sont-ce  les  Ptolémées  qui  instaurèrent  cette  orga¬ 
nisation  de  la  santé  publique?  Hermias  demande 
quelque  part  que  les  cholchytes  retournent  aux 


Memnonia  «  comme  autrefois  ».  Il  paraît  donc  que 
des  prescriptions  anciennes  réglaient  cette  question 
d’hygiène,  et  que  les  Ptolémées  n’aient,  en  cela 
comme  en  bien  d’autres  choses,  fait  que  s’inspirer 
des  règles  et  des  lois  établies  par  les  anciens  Pha¬ 
raons.  D’ailleurs,  il  est  bien  connu  que  les  Grecs, 
en  médecine,  comme  en  administration  et  en  philo¬ 
sophie,  ont  toujours  regardé  les  Egyptiens  comme 
leurs  maîtres.  Le  divin  Platon  ne  s’était-il  pas  ins¬ 
tallé,  à  Memphis,  marchand  d’huile  d’olives  pour 
subvenir  à  ses  besoins  de^ vieil  étudiant?  Il  est 
même  permis  de  se  demander  si  l’entorse  donnée 
aux  anciennes  lois  ne  datait  pas  de  la  domination 
grecque  ou  plutôt  de  la  conquête  perse,  qui  ne  fut 
pas  sans  troubler  quelque  peu  la  terre  des  Pha¬ 
raons,  cpmme  l’on  sait. 

Quant  à  l’origine  et  donc  à  l’antiquité  de  cette 
institution  médicale,  je  me  permettrai  de  suggérer 
qu’on  pourrait  peut-être  les  trouver  dans  les  pèleri¬ 
nages  qui  existaient  à  Thèbes  depuis  des  siècles. 
Une  stèle  de  la  Bibliothèque  nationale  nous  a  trans¬ 
mis  la  belle  histoire,  qui  est  un  conte,  d'une  prin¬ 
cesse  asiatique,  possédée  d’un  démon,  dont  les  plus 
réputés  médecins,  même  celui  du  Pharaon  d’alors 
K  le  grammate  habile  qui  sait  les  choses  écrites, 
Thotmheb  »,  n’avaient  pu  la  débarrasser,  et  qui  en 
désespoir  de  cause  obtint  du  roi  d’Egypte  la  permis¬ 
sion  de  toucher  une  statue  du  dieu  Khons-Lunus, 
Khons  —  qui  —  donne  —  de  —  bons  —  conseils  — 
dans  —  Thèbes.  Cette  statue  avait  été  au  préalable 
«  influencée  »  par  le  dieu  lui-même  dans  son  sanc¬ 
tuaire.  Le  «  transfert  »  du  fluide  agit  à  merveille,  et 
après  échange  de  politesses  entre  le  dieu  expulseur 
et  le  démon  expulsé,  Khons  revint  en  Egypte,  com¬ 
blé  naturellement  de  riches  présents...  pour  son 
Pharaon  et  ses  prêtres. 

Puisque  Khons  était  célèbre  jusqu’au  fin  fond  de 
l’Asie,  il  y  a  environ  32  siècles,  il  devait  être  très 
connu  en  Egypte  et  depuis  plus  longtemps  encore. 
Probablement,  comme  chez  nous  à  Lourdes,  des  mé¬ 
decins  étaient  consultés  avant  et  après  les  miracles. 
Le  culte  étant  en  Egypte  une  affaire  d’Etat,  plus  que 
partout  ailleurs  peut-être,  ces  mé'decins  devaient 
avoir  un  caractère  officiel.  En  outre,  on  connaît  le 
souci  extrême  de  propreté  que  possédait  le  sacer- 


G’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

l’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rlODpNE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fiacnteur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  i°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

a-  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE;  ' 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  dé  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Éoins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang.  | 

MODE  D^EMPLOi  S 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  atac  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  02  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quUls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'lODONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Folssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


LA  PRESSE  MEUlLiALü, 


doce  de  la  vallée  du  Nil  ;  il  est  vraisemblable  que 
des  précautions  étaient  prises  pour  que  les  temples 
et  leurs  prêtres  ou  desservants  fussent  à  l’abri  de 
toute  souillure.  Par  exemple  des  médecins-vétéri¬ 
naires  (sounnou)  examinaient  les  animaux  voués  aux 
sacrifices  et  en  goûtaient  le  sang.  Les  pèlerins  étaient 
probablement  soumis  à  quelques  «  purifications  » 
préalables,  que  réglaient  des  prêtres  spéciaux 
choisis  parmi  les  médecins  qui,  on  l’a  supposé, 
étaient  eux-mêmes  des  prêtres  d’un  certain  ordre. 

Mais  Thèbes  n’était  pas  le  seul  lieu  de  pèlerinage, 
et  tous  les  nombreux  temples  d’Egypte  qui  étaient 
plus  ou  moins  le  rendez-vous  de  malades  devaient 
posséder  la  même  organisation  sanitaire.  C’est  de  U, 
je  pense,  que  sera  sortie  l’institution  du  «  basilicos 
iatros  >>  dont  le  rôle  devenu  bien  effacé  à  Thèbes 
depuis  les  sept  ou  huit  siècles  qu’elle  n’était  plus 
capitale,  nous  est  connu  par  le  jugement  inscrit  au 
papyrus  de  Turin,  provoqué  par  un  plaideur  grec 
avare  et  entêté  faisant  flèche  de  tout  bois  en  faveur 
de  sa  mauvaise  cause. 

On  peut  tenter  de  poser  un  diagnostic  sur  le  cas 
de  ce  gendarme  grec  en  supposant  qu’il  ait  été  de 
bonne  foi  d.ms  sa  revendication.  Selon  toute  vrai¬ 
semblance  il  était  . atteint  d’un  délire  de  revendication 
dont  l’éclosion  aurait  été  favorisée  par  la  sénilité 
commençante  ou  confirmée.  Les  cholchytes,  en  effet, 
possédaient  la  maisonnette  depuis  88  ans,  et  ils  la 
tenaient  de  la  dame  Lobaïs.  Il  est  donc  probable  que 
Hermias  était  âgé  d’une  soixantaine  d’années  quand 
il  engagea  le  procès.  On  retrouve  les  caractères  de 
ces  persécutés  quérulants  bien  connus  des  aliénistes  ; 
idée  prévalente  de  préjudice  plausible,  réclamations 
multiples  aux  autorités,  argumentation  à  côté  de  la 
question  et  fausse  du  moins  en  partie  (il  est  plus 
que  douteux  en  particulier  que  les  déesses  égyp¬ 
tiennes  correspon  iant  à  Junon  et  Gérés  aient  eu 
grande  horreur  des  morts),  prétention  à  un  droit  de 
propriété  parce  que  les  possesseurs  actuels  usent 
illégalement  du  leur,  tendances  processives.  Sachons 
toutefois  gré  â  Hermias  que  son  mauvais  caractère 
ne  se  manifesta  pas  sans  un  petit  profit  pour  l’his¬ 
toire  de  la  médecine. 

M.  A.meline, 


NOTE  DE  LABORATOIRE 

NOTE 

SUR  LA  COLORATION  DIRECTE 
DU  BACILLE  DE  KOCH 

LACTO-BLEÜ  DE  MÉTHYLÈNE  ALCOOLIQUE 


Dans  une  communication  récente  à  l’Académie 
des  Sciences',  M.  Cépède  a  donné  la  technique 
d’une  nouvelle  méthode  de  coloration  du  bacille 
de  Koch  basée  sur  la  réunion  en  un  seul  temps 
de  la  décoloration  des  préparations  traitées  par 
la  solution  de  Ziehl  et  de  leur  recoloration  par  le 
bleu  de  méthylène.  Dans  ce  but  il  propose  une 
manipulation  consistant  à  faire  séjourner  la 
lame  colorée  par  la  fuchsine  phéniquée  dans 
une  solution  qui  jouit  à  la  fois  de  propriétés 
décolorantes  et  recolorantes  et  que  l’on  prépare 


dans  un  sachet  pour  éviter  tout  filtrage.  Si  l’on  vev 
on  peut  conserver  Tacide  lactique  saturé  de  bleu  d 
méthylène  en  solution  aqueuse  à  part  (solution  A)  e 
préparer  le  colorant  de  la  façon  suivante  ; 

Solution  A  :  (Bleu  de  méthylène 
en  excès.  Acide  lactique  :  40  cmc  et 
eau  distillée  ;  160  cmc.) . 1  partie. 

Alcool  à  95" . '4  parties. 


Ce  procédé  assurerait  une  garantie  plus  grande 
pour  la  «  recherche  du  bacille  de  Koch  dans  les 
crachats,  les  urines  et  les  selles  et  même  dans  le 
sang,  tout  en  respectant  les  éléments  histolo¬ 
giques  et  la  dore  associée”  ». 

Nous  avons  cherché  à  expérimenter  ce  nouveau 
procédé  comme  nous  l’avions  fait  à  propos  de  la 
coloration  de  Much’  et  il  nous  paraît  intéressant 
de  rapporter  les  résultats  obtenus. 

11  est  juste  de  remarquer,  tout  d’abord,  que,  , 
comme  la  méthode  de  Ziehl,  dont  elle  n’est  en 
somme  qu’une  simplification,  la  méthode  au  lacto- 
bleu  permet  de  mettre  en  évidence  les  deux  pro¬ 
priétés  caractéristiques  de  bacille  de  Koch  au 
point  de  vue  coloration  ; 

1"  Acido-résistance,  par  l’épreuve  de  l’action 
de  l’acide  lactique  ; 

2"  Alcoolo-résistance  par  celle  de  l’alcool 
à  95°. 

Ne  resteront  donc  colorés  par  cette  méthode 
que  les  bacilles  à  la  fois  alcoolo  et  acido-résistants 
et  ce  point  a  de  l’importance  pour  la  recherche 
du  bacille  de  Koch  dans  l’urine,  où  se  trouvent 
fréquemment  des  bacilles  prenant  le  Ziehl,  mais 


1.  U.  Cepède.  —  «  Nouvelle  méthode  de  coloration  du  donnée  par  une  préparation  de  safranine  anilinée.  (St 

bacille  de  la  tuberculose  ».  C.  R.  de  l'Acad,  de»  sciences,  un  procédé  simple  de  coloration  des  crachats  tuberculeu: 

15  Février  1920.  Comptes  rendus  de  la  Société  de  Biologie,  15  Mai 

2.  Plus  récemment  Lesieur  (Ch.),  Jacquet  (Paul)  et  Pin-  1919.) 

tenet  ont  proposé  une  autre  méthode  de  coloration  ;  elle  3.  P.  Dümahest  et  Cu.  Mukahd.  —  «  Etude  comparath 
consiste  à  soumettre  à  l’action  de  l’acide  lactique  à  2  p.  100  des  procédés  de  coloration  de  Ziehl  et  Much  pour  1 

une  préparation  colorée  au  préalable  par  le  violet  de  gen-  recherche  du  bacille  de  Koch  dans  les  crachats  ».  Provint 

liane  phéniquée  à  5  pour  100,  la  coloration  du  fond  étant  médicale, 'Ü3  Décembre  1911. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodtque. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gaistro-intestinale 


«  Il  n'est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l'utilisation  du  Uqiiute 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOTT, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adrei 

LA  BIOMARINE''  à  DIEPPE 


Médaille  d’Hygiène  publique 


TRAVAUX  COURONNES 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


LA  J-UJISSIÎ  WEUlLiALll,  IN°  Vd 


laou  — 


samedi,  y  uctoDre  ly^u 


acldo  et  non-alcoolo-résistants  *.  D’autre  part, 
l’emploi  de  l’acide  lactique  permet  une  décolora¬ 
tion  un  peu  différente  de  celle  obtenue  par  l’action 
de  l’acide  azotique. 

Cet  acide  jouit  en  bactériologie  d’une  grande 
faveur  comme  décolorant’ (Hauser,  Peter,  Cornil, 
Alvarez  etTravel,  Watson,  Cheyne,  Pappenheim, 
Lesieur,  etc.. .),  parce  qu’il  est,  comme  tout  acide 
organique,  moins  brutal  que  les  acides  minéraux. 

Son  action  plus  délicate  demande  à  s’exercer 
plus  longuement,  d’autant  plus  qu’il  n’est  pas 
employé  à  l’état  de  pureté,  mais  mélangé  à 
d’autres  solutions. 

Ainsi  son  action  jointe  à  celle  de  l’alcool  est 
continue  et  empêche  une  recoloration  trop  foncée 
de  la  préparation  :  celle-ci  apparaît  colorée  en 
bleu  pâle  ou  lilas  sur  lequel  tranche  nettement  le 
rouge  vif  du  bacille  de  Koch.  D’autre  part  l’acide 
azotique  employé  dans,  le  procédé  Ziehl,  même 
dilué  aux  deux  tiers,  est  très  énergique  et  ne 
réclame  qu’une  action  très  courte  ;  s’il  reste  trop 
longtemps  en  contact  avec  les  éléments  de  la 
préparation,  il  finit  par  attaquer  la  coloration 
même  du  bacille,  sans  doute  en  modifiant  le  revê¬ 
tement  cireux  de  la  bactérie,  de  telle  façon  qu’elle 
est  soumise  à  l’action  ultérieure  du  bleu  de  méthy¬ 
lène  :  le  bacille  prend  alors  une  coloration 
violette  qui  permet  difficilement  sa  distinction 
d’avec  les  éléments  du  fond.  Parfois  même, 

1.  CÉpfejpE,  pour  la  recherche  des  bacilles  dans  l’urine, 
procède  d’abord  ù  un  traitement  de  la  préparation  durant 
5  à  10  minutes  par  une  lessive  de  soude  additionnée 
de  5  pour  lOü  d’alcool,  qui  enlève  la  graisse  du  bacille  du 
smegma  et  fait  disparaître  son  acido-résistance,  alors 
que  !a  cire  du  bacille  de  Koch  lui  conserve  dans  ces 
conditions  sa  propriété  caractéristique.  Gasbarrinî  pré¬ 
tend  ce  lemps  inuiile,  un  bain  prolongé  dans  le  lacto- 
bleu  suffisant  à  détruire  la  propriété  acido7ré^i3tanle  du 


l’action  prolongée  est  Sî  énergique  que  le  bacille 
est  complètement  décoloré  et  retrouve  ses  pro¬ 
priétés  chromatophiles  pour  les  couleurs  d’ani¬ 
line.  Ainsi  donc,  à  côté  de  cet  avantage  de  mani¬ 
pulation  de  n’exiger  que  deux  temps,  la  méthode 
offre  plus  de  sécurité  ;  pas  de  bacilles  violets, 
pas  de  bacilles  décolorés. 

Nos  recherches  personnelles  n’ont  porté  que 
sur  l’examen  du  bacille  dans  les  crachats,  négli¬ 
geant  sa  recherche  dans  les  selles  ou  les  urines. 
Après  frottis  d’une  même  parcelle  de  l’expecto¬ 
ration  entre  deux  lames  de  verre,  nous  avons 
employé  pour  chacune  d’elles  une  coloration 
différente  :  l’une  est  traitée  par  le  procédé  de 
Ziehl  habituel,  l’autre,  après  coloration  à  chaud 
par  la  fuchsine  phéniquée,  est  plongée  dans  un 
bain  de  lacto-bleu  durant  quelques  minutes  (deux 
ou  trois  en  général!,  puis  lavée  à  grande  eau. 
La  coloration  est  considérée  comme  terminée  si  à 
l’œil  nu  la  lame  ne  présente  qu’une  teinte  bleu 
pâle  uniforme.  Parfois  apparaissent  des  zones 
plus  épaisses  colorées  en  rouge  :  l’addition  de 
quelques  gouttes  de  lacto-bleu  sur  ces  régions 
suffit  pour  obtenir  la  teinte  bleue  désirée. 

Nous  pouvons  ainsi  faire  au  microscope  l’exa¬ 
men  de  deux  préparations  de  la  même  parcelle 
d’un  crachat,  colorée  de  façon  différente,  examen 
qui  semble  offrir  toutes  garanties. 

Nous  avons  systématiquement  employé  ce  pro- 

3.  Nous  avons  établi,  pour  notre  laboratoire,  une 
échelle  d’évaluation  de  la  «  Richesse  en  bacilles  »  des 
expectorations  en  appliquant  le  principe  suivant  ;  lorsque 
la  moyenne  des  bacilles  contenus  dans  la  préparation 
est  supérieure  à  un  bacille  par  champ  on  prend  lu  racine 
carrée  du  nombre  moyen  de  bacilles  par  champ.  Lorsque 
au  contiaire,  ce  nombre  est  inférieur  è  un  bacille  par 
champ,  en  moyenne,  on  prend  la  racine  carrée  du  nombre 
total  de  bacilles  contenus  dans  la  préparation,  et  on  fait 
précéder  d'un  :  0  le  chiffre  ainsi  trouvé. 

4.  Antonio  Gasbarrinî.  —  «  Sur  la  coloration  du  bacille 
de  la  tuberculose  parle  lacto-bleu  de  méthylène  alcoolique. 
Il policiinico  (sezione  pratica),  anno  1919. 


cédé  pour  l’examen  de  l’expectoration  de  98  ma¬ 
lades  à  leur  entrée  au  sanatorium;  la  méthode 
de  Ziehl  nous  a  montré  48  résultats  négatifs  et 
50  positifs,  tandis  que  celle  au  lacto-bleu  nous  a 
fait  constater  45  examens  négatifs  et  53  positifs. 

Cette  dernière  méthode  nous  a  donc  permis  de 
classer  3  malades  de  plus  dans  la  catégorie 
«  bacillifères  ». 

Faut-il  accorder  une  grande  valeur  à  cette 
constatation  ?  11  est  difficile  de  répondre  affirma¬ 
tivement  parce  que. très  souvent  l’une  des  deux 
lames  contient  plus  de  bacilles,  fait  qui  semblerait 
s’être  produit  dans  ce  cas  puisque  l’indice  bacil¬ 
laire  noté  pour  ces  trois  préparations,  négatives 
par  le  Ziehl,  a  été  très  faible  (0,2,  0,4  et  0,5  de 
notre  échelle  pour  l’évaluation  de  la  «  richesse 
en  bacilles  »  L 

Mais,  d’autre  part,  un  fait  vient  apporter  un 
argument  en  faveur  de  l’opinion  d’une  coloration 
plus  stable  et  peut  nous  permettre  d’imputer  à 
une  action  trop  brutale  ou  trop  prolongée  de 
l’acide  azotique  l’absence  de  bacilles  visibles  dans 
la  préparation  au  Ziehl  ;  ce  fait,  c’est  que  les 
indices  bactériologiques  n’ont  jamais  coïncidé 
dans  un  même  examen  pour  les  deux  préparations, 
celui  de  la  préparation  au  lacto-bleu  étant  tou¬ 
jours  supérieur  à  celui  du  Ziehl  dans  une  propor¬ 
tion  analogue  à  celle  de  1,6  ou  2  à  1,  ce  dernier 
chiffre  indiquant  l’indice  bacillaire  du  Ziehl.  Ce 
serait,  en  effet,  trop  attribuer  au  hasard  que  de 
penser  que  chaque  fois  la  coloration  au  lacto-bleu 
à  porté  sur  la  lame  la  plus  riche  en  bacilles, 
puisque  ce  rapport  s’est  retrouvé  dans  98  pour  100 
des  cas.  D’ailleurs  cette  observation  se  trouve 
confirmée  par  celle  que  publie  Antonio  Gasbar- 
rini  et  qui  aboutit  aux  mômes  conclusions  que 
nous*. 

Nous  aurons  terminé  cet  exposé  quand  nous 
aurons  fait  la  remarque  pratique  de  la  plus 
grande  rapidité  de  l’examen  de  la  lame  colorée 
au  lacto-bleu.  Cette  facilité  est  due  à  notre  avis  à 
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deux  causes  :  d’abord  au  fait  de  la  conservation 
parfaite  des  bacilles,  ce  qui  ne  leur  donne  jamais 
l’aspect  violacé,  fréquent  dans  le  procédé  de  Ziehl, 
ensuite  à  ce  que  la  coloration  des  éléments  histo¬ 
logiques  et  de  la  flore  associée  est  plus  douce, 
plus  atténuée,  et  permet  un  contraste  plus  accen¬ 
tué  avec  la  coloration  rouge  vif  des  bacilles. 

Ainsi  ces  trois  qualités  :  sécurité  de  coloration, 
réduction  de  manipulations,  rapidité  d’examen, 
nou.s  ont  amenés  à  ne  plus  nous  servir  presque, 
dans  la  pratique  courante,  que  de  la  coloration 
au  laclo-bleu.  D’autres  laboratoires  auxquels  nous 
avions  signalé  la  méthode  sont  arrivés  aux  mêmes 
conclusions  et  appliquent  couramment  ce  procédé 
dans  la  recherche  bactériologique  du  bacille  de 
Koch. 

Il  va  de  soi  que  les  considérations  qui  précè¬ 
dent  ne  touchent  en  aucune  manière  à  l’absolue 
nécessité  qu’il  y  a  de  procéder  à  l’homogénéisation 
dans  tous  les  cas  où  l’examen  direct  reste  négatif. 


F.  Dumarest  et  J.  Lblong 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Ecoles  annexes  de  médecine  navale. 

D.  —  Pour  entrer  à  l'Ecole  de  Bordeaux  est-il 
nécessaire  de  passer  par  les  Ecoles  préparatoires  de 
Brest,  Rochefort,  Toulon  ?  Peut-on  s'y  présenter 
directement,  après  avoir  pris  4  ou  8  inscriptions 
dans  les  Facultés  ou  Ecoles  de  médecine  ? 

Quelles  sont  les  conditions  d'admission  aux 
Ecoles  annexes  ?  Avantages  et  inconvénients.  Pièces 
à  fournir. 

R.  —  Réponse  négative.  Les  trois  Ecoles 
annexes  de  médecine  navale,  établies  dans  les 


ports  militaires  de  Brest,  Rochefort  et  Toulon, 
en  vue  de  la  préparation  à  l’Ecole  de  Bordeaux, 
ont  pour  but  de  faire  accomplir  par  les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  à  la  médecine  navale,  leur 
première  année  de  médecine  et  pour  les  phar¬ 
maciens  l’année  de  stage  réglementaire. 

11  y  a  quelques  années,  tous  les  élèves  de  Bor¬ 
deaux  provenaient  de  ces  trois  Ecoles  annexes, 
mais  actuellement  tous  les  étudiants  en  médecine 
et  pharmaciens  des  Facultés,  des  Ecoles  de  méde¬ 
cine  de  plein  exercice  ou  des  Ecoles  prépara¬ 
toires  de  médecine,  peuvent  concourir  pour 
l’école  principale  de  Bordeaux. 

Les  jeunes  gens,  qui  désirent  suivre  les  cours 
de  ces  trois  Ecoles,  doivent  :  être  Français  ou 
naturalisés  Français;  avoir  eu,  au  1*''  Janvier 
écoulé,  moins  de  22  ans  révolus.  Pour  les  incor¬ 
porés  pendant  la  guerre,  la  limite  d’âge  sera 
reculée  du  temps  égal  à  celui  passé  sous  les  dra¬ 
peaux;  avoir  été  vacciné  avec  succès;  être 
robuste  et  bien  constitué,  être  bachelier  et  avoir 
son  P.  G.  N. 

Les  pièces  à  produire  sont  :  Pacte  de  naissance, 
un  certificat  du  maire  prouvant  que  le  candidat 
est  Français;  un  certificat  délivré  par  un  méde¬ 
cin  de  la  marine  constatant  que  le  candidat  est 
robuste  et  apte  au  service  armé  ;  les  diplômes  de 
bachelier  et  du  P. G. N.  ;  un  certificat  de  bonne 
vie  et  mœurs  ;  le  consentement  des  parents  si 
le  candidat  est  mineur. 

Toutes  ces  pièces  doivent  être  envoyées  au 
préfet  maritime  du  port  choisi,  entre  le  1®*'  et 
1.5  Octobre. 

Le  préfet  maritime,  après  avoir  consulté  le 
directeur  du  Service  de  Santé,  arrête  la  liste  des 
admis,  les  informe  de  sa  décision  et  leur  fixe  la 
date  d’entrée. 

.  Ges  élèves  s’entretiennent  à  leurs  frais,  logent 
et  mangent  en  ville  :  ils  ne  portent  pas  d’uni¬ 
forme.  Ils  acquittent  les  frais  des  4  premières 
inscriptions  et  de  l’examen  de  fin  d’année.  En 


cas  d’échec,  ils  peuvent  être  autorisés  à  redoubler 
l'année  d’études,  s’ils  réunissent  les  conditions 
d’âge  et  d’aptitude  requises. 

L’Ecole  principale  de  Bordeaux  assure  lerecru- 
tement  des  médecins  et  pharmaciens  de  la  ma¬ 
rine  et  des  troupes  coloniales. 

A  leur  sortie  de  Bordeaux,  c’est-à-dire  au  plus 
tard  au  31  Décembre  de  leur  dernière  année 
d'études,  les  éleves  sont  affectés,  par  voie  d’option 
ou  à  défaut  d’office,  au  Gorps  de  Santé  de  la 
marine  ou  à  celui  des  troupes  coloniales. 

Pour  nos  camarades  de  la  marine  et  des 
troupes  coloniales,  il  n’est  pas  question  pour 
1  instant  en  raison  de  la  pénurie  du  personnel 
médical,  de  leur  accorder  une  année  d’études 
dans  les  hôpitaux  de  la  marine,  avant  leur  stage 
définitif  dans  les  Ecoles  d’application  de  Toulon 
et  de  Marseille. 


D.  —  Pourriez-9ous  me  dire  ce  que  l'on  fait, 
ns  l  armée,  des  hommes  atteints  d'otites  moyennes 
roniques  purulentes  ?  Sont  ils  classés  dans  le  ser- 
e  auxiliaire  ?  Peuvent-ils  se  faire  somner  à  l'in- 
rneriel 

Enfin,  quelles  sont  les  limites  de  Vacuité  auditive 
ur  classer  les  jeunes  gens  «  durs  d’oreille  »  ou 
norrhée  chronique,  dans  le  service  armé,  service 
xiliaire,  ou  réforme  ? 


R'  ^  L  article  59  de  l  Aptitude  au  service  mili~ 
taire  traite  en  détail  cette  importante  question  : 

a)  L’otorrhée  chronique,  avec  suppuration  et 
lésions  destructives  des  parois  et  du  contenu  de 
la  caisse  ou  de  ses  cavités  annexes  (ostéites, 
cholestéatome,  etc...),  motive  l’ajournement  ou 
la  réforme  temporaire. 

Les  sujets  porteurs  de  ces  lésions  ne  pourront 
être  jamais  exemptés  ou  réformés  définitivement. 
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NËVROSTHÉNINË 


Qouttes  de  QlyGéropbospbates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XY  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Eeoonstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CERERRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Gompte-GoutteB)  : 


Rue  Abel,  6,  Paris.  8t  trouvt  dam  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  ef  de  l’Etranger. 


tant  qu’on  n’aura  pas  épuisé  tous  les  moyens  de  j 
traitement. 

b)  Les  perforations  cicatrisées,  sans  ostéites, 
sans  cholestéatome,  avec  écoulement  muqueux 
ou  muco-purulent  intermittent,  sont  compatibles 
avec  le  service  armé. 

Elles  ne  motivent  le  classement  dans  le  service 
auxiliaire,  que  lorsque  l’acuité  auditive  est  infé¬ 
rieure  aux  limites  fixées  pour  le  service  armé. 

c)  Les  otites  catarrhales,  subaiguës  ou  chro¬ 
niques  avec  surdité  intermittente  (catarrhes  tu¬ 
baires),  sont  compatibles  avec  le  service  armé. 

d)  Les  otites  cicatricielles  consécutives  à 
des  otites  suppurées  ou  à  des  opérations  chirur¬ 
gicales  uni  ou  bilatérales,  sont  compatibles,  soit 
avec  le  service  armé,  soit  avec  le  service  auxi¬ 
liaire,  suivant  le  degré  d’acuité  constaté,  qui, 
seul,  doit  entrer  en  ligne  de  compte. 

L’ajournement  ou  la  réforme  ne  seront  pro¬ 
noncés  que  si  l’acuité  auditive  reste  inférieure 
aux  limites  prescrites  ci-dessous  : 

Limites  de  l’acuité  auditive.  —  Les  limites 
exigées  pour  l’acuité  auditive  sont  les  suivantes  ; 

a)  Service  armé.  —  La  voix  chuchotée  avec 
l’air  résidual  doit  être  entendue  à  0  m.  50. 

La  voix  haute  doit  être  entendue  entre  4  et 
5  m. 

La  voix  de  commandement  doit  être  entendue 
à  10  m. 

b)  Service  awriliaire.  —  Le  quart  de  l’acuité, 
exigée  pour  le  service  armé,  est  jugé  suffisant, 
soit  : 

Voix  chuchotée . 0  m.  12  environ. 

Voix  hante . 1  m.  25  — 

Voix  de  commandement  .  2  m.  50  — 

c)  Une  acuité,  restant  au-dessous  de  ces  limites, 
entraîne  V exemption  ou  la  réforme. 

Surdité.  —  La  surdité  peut  se  présenter  seule, 
ou  accompagnée  de  bourdonnements,  ou  de  ver¬ 
tiges. 


Quand  la  surdité  sera  accompagnée  de  bour¬ 
donnements  et  de  vertiges,  on  ne  devra  tenir 
compte  de  ces  derniers  symptômes,  que  lorsqu’ils 
pourront  être  confirmés  objectivement  par  l’exa¬ 
men  neurologique  de  l’appareil  labyrinthique. 

a)  La  surdité  totale  et  bilatérale  entraîne 
l’exemption  ou  la  réforme  définitive. 

b)  La  surdité  unilatérale  totale  entraîne  le 
classement  dans  le  service  auxiliaire,  même  quand 
l’acuité  auditive  de  l’autre  côté  est  normale. 

c)  La  surdité  incomplète  unilatérale  est  com¬ 
patible  avec  le  service  armé. 

d)  La  surdité  incomplète  bilatérale  permet  le 
classement  dans  le  service  armé  ou  le  service 
auxiliaire,  suivant  le  degré  d’acuité  constaté. 

(Voir  l’échelle  d’acoumétrie  ci-dessus.) 

Elle  nécessite  l’exemption  ou  laréforme,  quand 
elle  est  inférieure  aux  limites  fixées  parle  tableau 
ci-dessus. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Annuaire  de  la  Société  française  de  publicité  médi¬ 
cale  pharmaceutique  et  paramédicale.  1  vol.  de 
1.467  pages.  Ce  volume  est  mis  en  vente  par  la 
Société  française  de  publicité  médicale,  49,  rue 
Geoflroy-Saint-Hilaire,  au  prix  de  25  francs  bro¬ 
ché,  30  francs  relié. 

Cet  annuaire  comportant  la  liste  des  médecins, 
pharmaciens,  chirurgiens-dentistes  et  sages-femmes, 
donne  sur  chacun  tous  les  renseignements  et  toutes 
les  adresses  utiles  du  monde  médical. 

Il  contient  de  plus  les  rubriques  suivantes  :  études 
sur  les  accidents  du  travail,  actes  de  l’état  civil,  alié¬ 
nés,  assistance  aux  femmes  en  couches,  assistance 
médicale  gratuite,  assistance  publique,  etc. 

Il  met  au  point  la  question  des  diplômes  d’univer¬ 
sité,  publie  la  liste  des  spécialités  pharmaceutiques, 
des  stations  thermales  et  climatériques  de  France, 
avec  une  étude  sur  chaque  station.  L.  R. 


LIVRES  REÇUS 


2371.  Origine  des  tumeurs  et  observations  de 
mycoses  argentines,  par  Nicolas  V.  Greco,  profes¬ 
seur  suppléant  de  dermato-syphiligraphie  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Buenos  Aires.  Un  volume 
de  854  pages,  avec  492  figures  dans  le  texte  et  XXIX 
planches  en  couleurs.  [Masson  et  C'",  éditeurs).  — 
Prix  :  60  fr.  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  iO  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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Broca.  —  Vie  organique.  Vie  des  mondes.  Vie  des 
atomes. 
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Marcel  Galland.  —  La  radiographie  du  mal  de 
Pott  sous-occipital. 
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G.  Haret.  —  La  radiopelvimétrie. 

H.  Béclère.  —  Comment  on  donne  un  lavement  au 
sulfate  de  baryum  crémeux. 

Analyses. 
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TRAITEMENT  PHyélOlOelUE 


A  BASE  DE  :  X 

1“  Extrait  total  des  glandes  de 
rintestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2°  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  bile. 


1  à  6  Comprimés 
avant  chaque  repas 


3“  Agar  Agar  qui  rehydrate  le 
contenu  intestinal. 

4°  Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micro-' 


bienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  Bio=Chimie  Appliquée 
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M.  s.  PbfeTERNAK 
▼ 


Sur  ÛeÉ'x  sels  eristaiiisés  dii  priÈcipÉ  phospho-Prgànique  de  réserve  âM  pïàMes  vettes, 

(Académie  des  Sciences,  séance  du  16  juin  1919.) 

Sur  h  Gonstitution  du  principe  phospho-orgnnique  de  réserve  des  plmtes  vertes. 

(Académie  dèé  Sciences,  séaiice  du  7  juillet  1919.) 

■Sür  ïn  ‘syntiléàe  dé  Véïker  hexa'phoèphoriqué  de  i’ïnosite  et  son  identité  àven  le  ptiteipe 
phospbo-organique  de  réserve  des  plantes  vertes. 

(Académie  des  Sciences,  séance  du  15  juillet_1919.) 


Dans  ces  trois  communications',  M.  le  D' Posternak  qui,  en  Î903,  ré'ussit  pour  la  première  fois  à  isoler  la 
matière  phospho-organique  de§  graineé  et  àülfès  réserves  végétales  (tubercules,  rhizomes,  etc.),  étudié  à 
nouveau  la  constitution  chiiftîque  dé  la  substance  ph'osph'Oiée  végétale  et  montre  qu’il  convient  de  lui  attribuer 
a  formule  d’un  éther  hexèphosphoi-i'qüé  dé  l’in'ôsite  :  'G'fl"'0*’P\ 

Les  dérivés  médüéaimeàieux  écîuelsj^  'c%  p>Mheipe  pbbsphvrè  sont  au  nombre  de  quatre  : 

a)  PHYTllE  OaPlWAIll.  Inositô-ïièxaphôsphàtfe  double  de  chaux  et  de  magnésie^ 

ÎÎPhosph.  .  23,90  pour  cent. 

Calcium.  .  12il9  — 

Magn.  .  .  1,46 

Sbl  fèrriqùè  neùtï*è  dè  Paeide  îhosito-h’èxâ|>hosphôrique, 

,  (  f*hbsph.  .  20,09  pour  cent. 

■  ■  ■  f  Per.  .  .  .  24,19  ^  — 


cj  PHYTlNATj|._Jî[l,  QUlMIIïE,  feà^>Mto-hexàphoBj)hatê  de  quiïiine, 
C-H"0"r-(G”H"N-0-,-  S 

'  {  Quinine  57,6o  — 

i)  FORTOSSAN,  Ihôsitb-hèxaphôsphatè  de  soude. 

C“ir“0‘’^'Na* . 


Phôsph. 

Sodium. 


.•  20,90  poül’  cent. 
20,67  — 


U  convient  de  renmrquér  ïês  teneurs  élevées  de  ces  quatre  pi'éparations  en  éléments  actils,  PHOSPHORE,  eALCIUM,  FER 
QUININE,  teneurs  vérifiées  .par  de  nombreuses  analyses.  Ces  quatre  préparations,  aussi  bien  pér  leurs  éléments  -actifs,  que  parle 
groupement  organique  de  ceux-ci  dans  une  molécule  complexe  ÉMINEMENT  APTE  AUX  èYNÎHÊéfee  DÉ  L’ETRÉ  VIVANT  (puisque 
c’est  avec  cette  molécule  elle-même,  puisée  dans  son  alimentation,  qu’il  édilie  normalement  son  squelette  et  ses  muscles),  restent  donc 
toujours  les  médicaments  princeps  à  opposer  à  tous  les  processus  de  DÉPHOSPHATISATION,  de  DÉMINÉRALISATION  ou  f/’USÎTRE 
PHYSI'OLOGIQOE,  et  iapborisine  de  1905  reste  toujours  vrai  : 

LE  PROBLÈME  DE  LA  MÉDICATION  PHOSPHORÉÉ  RAÏIONNÉLLE  N’A  ÉTÉ  RÉSOLUE  QUE  PAR  LA  DÉCOUVERTE 


la  I»HYTI1V]EI 


Éctiànliilôhs  èt  Littérature  des  Produits  ci-dessus  : 

Laboratoires  CIBA,  0.  ROLLAND,  pharmaeien,  1,  place  Morand  —  LYON 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  73 


—  lâB5 


Sàmèdî,  9  Octobre  1920 


STIMULANT 

INTÉGRAL 


A  Toute  DiÈTÈTiQUÉ  défïcienTè 


RÉALISÉ 


USINE  : 

â  GEN -Tl  Ut.  Y  (Séihé)'. 


J'ftEAOiC 


action  ANTITOXÏ'QUE 


PARIS 


VITAMINES 


par  l’abondanee  de  ses 


cardiohépàtomüsculaires 


(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 


ACTION  TONINUTRlTlVE 


MUSCULOSINin 


Son  Gôhtj)léxus  mihéfal 
Sa  Richesse  èh  Bases  hêxonî^qüés 
Ses  Càtalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


avLA 


traitement  SPÊCIFIOUE 


dê  lâ Cônstipâtmn  liés â  l'insu ffisâiicâ  biliairig 

BtspËP^stÊs  mrÊËTtnmËS 

^ ummsB  miummm 


Labor.  DURE  t  RABY 

6,  Avenue  àès  Tilleuls  -  PARÎ^  (Montüiïftre) 


ÊtMAMTlllOliS  4  eUdCHURES 
FRAMCO  Sijr  DtiTIAIlOi 


rTRnrvagjlAJJ^^I^^IVIIGRAINES 

VR  ALGI E  S  • 

fci^lÇUES  -  DOULEURS  NERVEUSES 
■  RÈGLES  DOULOUREUSES  ■ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  73 


Samedi,  9  Octobre  1920 


Echantillon  "et  Littératupe:  E.LANCOSIViE,  71 ,  Avenue  Victor  Emmanuel  III,  PARIS, 


PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Se!  ferrugineux  assimilable 


DêCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paria. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BBRTHBLOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs  ;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  Vétat 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemmerit  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

ecine,  écrivait .  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  d  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pfe^jrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  î  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 

Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  ;  | 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN  | 

DOSE  ;  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  I 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBIN  avec  un  UON  COUCHÉ»^. 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBIN  avec  u 
Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy. 


TOUTES  PHARMACIES 


rnnoon  ivi jî,jjil.aliJ1  ,  iN"  16 


1857 


Samedi,  9  Octobre  1920 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement 
chaque  samedi  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTODX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 

COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


CUnique  Tarnler.  —  A  10  h.  Gonsnltation  des  nourrisaons. 
Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalchb  ; 
Gynécologie  médicale. 

Hôpital  de  la  Cbarité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  :  «  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  do  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Micho.n  ;  Examen  des 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Techniques  cardio-vasculaires  spéciales. 
Hôpital  Ooohln.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 

expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

et  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  ;  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  ;  Enseigne¬ 
ment  de  la  potite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique, 
examen  des  malades  et  traitement. 

—  A 1  h.  1/2,  à  ta  consultation  do  la  porte  do  l’hôpital,  M.  6ou- 
GEROT  :  Présentation  do  malades.  Diagnostics  et  traitements 
dormato-  et  vénéréologiques. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h„  M.  Robineau  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h..  Consultation  do  médecine,  M.  Ca¬ 
mille  Lun  :  Examen  clinique  dos  rénaux. 


Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  11  h.,  M.  Rist  ;  Leçon  do  sémioloqio. 

—  A  14  h.,  M.  Rist:  «  Pneumothorax  artificiel  ». 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A 10  h.  1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  les  nourricories. 

Sorbonne.  —  A  17  h.,  amphithéâtre  Richelieu,  M.  Gougehot; 
La  lutte  antivénérionno  (avec  projections  et  films  cinématogra¬ 
phiques). 

MARDI  12  OCTOBRE 


Hôpital  Coohin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labky  : 
Opérations.  « 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Casto.nnkt  :  Consultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d’affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  potite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Covon  :  Cours  do 

^  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bens-aude  :  Examens  roctosoopiques  et  œso- 
phagoscopiquos. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9.  h.,  M.  Hudelo  ;  Policlinique, 
examen  des  malades  et  traitement. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.,  M.  Ribierre  :  Consultation  pour 
les  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Laignbl-Lavastinp.  :  Con¬ 
sultation  neuro-psychiatrique. 

Hôpital Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  ;  Opérations. 
Hôpital  Neoker  et  hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLARn  ;  Examen  dos  malades. 

Hôpital  Boucioaut.  —  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.  Rudaux 
et  Le  Lorier  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  — A  10  h. 1/2,  M.  Variot  ; 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hôpital  Trousseau.— A  10  h.  1/2,  M.  Lksné  :  Conférence 
de  clinique  infantile. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitoh  ;  Pré¬ 
sentation  clinique  de  neuro-psychiatrio  infantile  ot  juvénile. 

Sorbonne.—  A  17  h.,  amphithéâtre  Richelieu,  M.  Gougerot  : 
La  lutte  antivénérienne  (avec  projections  et  films  cinématogra¬ 
phiques). 

MERCREDI  13  OCTOBRE 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalcbé  ; 
Consultation  externe  pour  les  malades  de  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytroii,  M.  Mbrklrn  :  Con¬ 
ception  actuelle  de  l’insuffisance  hépathiquo. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon  et  exer¬ 
cices  au  lit  deslhalades. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Opérations. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 


—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Lariboisière.-  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne- 
mont  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h,  1/2,  salle  Aran,  M.  Le- 
NoiR  :  Examen  dos  malades  do  la  consultation  pour  les  maladies 
du  tube  digestif  et  do  la  nutrition  ;  discussion  do  diagnostic  ot 
du  traitement. 

Hôpital  Saint»Louis.  —  A  9  h.,  M.  IIudelo  :  Policlinique 
o.xamon  dos  malades  et  traitement. 

Hôpital  Coohin.  -  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnkt  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouelly,  M.  Labky  :  Examen  des  malades 
ot  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  M.Qukyrat  ;  Conférence  sur  les  maladies  véné- 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  dos  ma- 

Hôpital  Necker  et  hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Poulard  ;  Opérations. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  tO  h.  1/2,  à  la  consultation 

du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot 

Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Georges  Clemenceau).  — 
M.  Lortat-Jacob  :  Traitement  des  dermatoses  et  on  parliculior 
du  lupus,  par  la  cryothérapie. 

Clinique  orthopédique  du  D"-  Calot  (b9,  quai  d’Orsay).— 
A  9  h.  1/2,  M.  Calot  :  ..  Traitement  nouveau  do  la  luxation  de 
la  hanche,  de  la  scoliose  ot  anlro.s  affections  orthopédiques  et 
traitement  des  tuberculoses  chirurgicales  »,  avec  présentation 
do  malades. 

Sorbonne.—  A  17  h.,  amphithéâtre  Richelieu,  M.  Gougerot  : 
La  lutte  anlivénérienne  (avec  projections  ot  films  cinématogra¬ 
phiques). 

JEUDI  14  OCTOBRE 

Clinique  Tarnler.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 
Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Examen  des 
malades. 

Hôpital  Lariboisière.-  A  9h.,  service  du  professeur  Cunéo 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

-  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  -A  10  h.,  M.  Sergsnt  :  Exercices 
de  médecine  pratique  ot  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Coohin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d’aliections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  :  Examen  radio¬ 
scopique  des  cardiaques. 

Hôpital  La’énneo  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois _ 

A  11  h.,  M.  Rist  ;  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  De  9  h.  à  midi,  M.  Arrou  :  Opé- 


L.B.A.  Laboratoire  de  Bii 


EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boite  de  3  Ampoulrs  d'un  c.c . . . \0  fr. 


nsmrni 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d’un  c.c . 2  fr. 


V.  BORRIEN  &  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


Comprimés  dosps  à  0«''-50 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement  ^Uf. 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


'  Maison  do  Santé  et  de  Convalescence 

DE  L'HAY-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

DiRECTEnu  :  D'  Gaston  MAILLARD 


I  40,  rue  dn  Val  —  L’HÂŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5  | 

V  iw..  NOTICE  SUR  DEMANDE  J 


Voies  Biliaires dOrmires 


RÉFÉRENCES  IMEDICALES  9 

BRxy,  Ch.  des  H.,  Paris.  IQallois,  Ex-Int.  H.  de  Lille.  IPotookl,  M.  des  H.,  Paris. 
Barbier,  M.  des  H.,  Paris.  Gulard,  Ex-Int.  H.,  Paris.  I  Prof.  Pousaon,  de  Bordeaux 
Cbaput,  Ch.  des  H..  Paris.'  Prof.  Jeannel,  de  Toulouse.  Rabère, Ch.  des  IL,  Bordeaux 
Ert*biaohofl,Ex-I.  H., Paris.  Prof.  Legueu,  Paris  (Ktihr).  Rlohelot,  Ch.  des  H.,  Paris. 
Fieiilnger.Ex-lnLH.,  Paris.  (Oraison,  Chef  CL /Bordeaux.  |Thirololx,  U.  des  H.,  Paris. 

Prescrivez 

L’ U  RO  FORMINE  GOB  EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  rUrotropine  ; 

AntÊBopmie  des ’Fo/es  BiÊlaÊroa  et  Urinalroa, 
RhummtlantB,  Phoaphatupie,  ProphylaxÊB  Ub  la 
Flévra  typholdB,  etc. 

3  a  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d'ean  froide. 

ÉCHANTILLONS:^,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  73 


—  1858  — 


Samedi,  y  Octobre  iy2U 


Hôpital  Neolier.  -  A  9  h.  M.  Robinbau  :  Opérafiona. 

—  AlOh.i/2,  M.  G.  Brodabdel  :  Conférence  sur  les  maladies 

Hôpital  Neckor  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 

A  9  h.,  M.  Foulard  r’Examon  dos  malades. 

Hôpital  Bouolcaut.  —  A  11  h.,  à  la  Maternité  :  Conanlta- 
tion  dos  nourrisBons. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Vabiot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricerios. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lksné  :  Consultation 
dos  nourrissons. 

Sorbonne.  — A  17  h.,  amphithéâtro  Riclieliou,  M.  Gougerot  : 
La  lulto  antivônérionne  (avoo  projocllons  et  films  cinématogra¬ 
phiques). 

VENDREDI  15  OCTOBRE 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainlo-Moniquo,  M.  Levbn  : 
Consultation  dos  maladies  do  l'estomac. 

Hôpital  de  la  Charité.  -  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radlologiqnos  sur  les  malado.s  du  service  et  sur 
ceux  de  la  policlinique  exlorno. 

Hôpital  Lariboisière — A9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  ;  Enseigne- 

Hôpital  de  la  Pitié.  — A  9  h.,  M.  Enriqurz  ;  Démonstrations 
radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  :  K.vamen  dos  malades. 


Hôpital  Ooonin.  —  a  9  n.,  m.  uantonnet  :  consultation 
pliquée.  Présentation  d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labbt  :  Examen  des  malades 
exercices  pratiques  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Bensaude  ;  Préson- 
Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h-,  M.  Hudelo  :  Policlinique, 


Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h„  M.  Sergent  ;  Consulta¬ 
tion  médicale  pour  les  malades  atteints  d'affections  dos  voles 
respiratoires. 

Hôpital  Beaujon.  —  -A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon  ot  exer¬ 
cices  au  lit  des  malades. 

-  A  9  h.,  M.  Michon  ;  Opérations. 

Hôpital  Lariboisière.-  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Visite  ot  clinique  au  Ut  des  malados. 


Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  'a  consultation  do  médocino, 
M.  Lun  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  ;  Cours  do 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique, 
examen  des  malades  ot  traitement. 

—  A  10  h.  1/2,  à  l'annexe  Granohor,  M,  Renault  ;  Conférence 
d'iivgièno  et  clinique  infantile. 

Hôpital  Oochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouelly,  M.  Labey  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée.  Préson- 
tntion  d'affections  oculaires  courantes.  - 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

Hôpital  Necker  et  hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  .M.  PoULABD  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  Bouolcaut.  —  A  10  h.,  â  la  matornifé,  MM.Rudaux 
ot  Le  Lorier  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 


Mardi  12  Octobre,  à  9  heures  du  matin  :  présentations 
de  malades.  —  A  4  heures  :  exercices  du  palper  au  lit 
des  malades.  —  A  6  heures  ;  l’auscultation  en  obsté- 

Mercredi  13  Octobre,  à  9  heures  du  matin  ;  consultation 
des  femmes  enceintes  ;  examen  des  malades  par  les  élèves 
du  cours.  —  A4  heures  :  exercices  d’auscultation  au  Ht 
des  malades.  —  A  6  heures  :  le  loucher  en  obstétrique. 

Jeudi  14  Octobre,  à  9  heures  du  matin  :  examen  des 
nouTeaux-nës  et  consultation  des  nourrissons.  —  A  4  b.  : 
exercices  de  toucher.  —  A  6  heures  :  le  forceps  sur  le 
sommet  (positions  directes). 

Vendredi  15  Octobre,  à  9  heures  du  matin  :  consulta¬ 
tion  des  femmes  enceintes;  examen  des  malades  par  les 
élèves.  —  A4  heures  ;  exercices  pratiques  de  forceps.  — 
A  6  heures  ;  le  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques). 

Samedi  IG  Octobre,  à  9  heures  du  matin  :  les  procédés 
de  dilatation  rapide  du  col.  —  A4  heures  :  exercices 
pratiques  du  forceps.  —  AG  heures  :  le  forceps  sur  la 
face  du  front. 

Lundi  18  Octobre,  à  9  h.  du  matin  ;  Consulation  des 
nourrissons.  —  A  4  heures  :  exercices  pratiques  de  for¬ 
ceps.  —  AG  heures  ;  le  forceps  sur  la  présentation  élevée 


Mardi  19  Octobre,  à  9  heures  du  malin  :  présentation 
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exercices  pratiques  d’embryotomie  céphalique.  —  A  6  h.  t 
l’embryotomie  rachidienne. 

Mardi  26  Octobre,  à  9  heures  du  matin  ;  présentation 
de  malades.  — A  4  heures  :  exercices  pratiques  d’embryo¬ 
tomie  rachidienne. 

Pour  renseignements  et  inscription,  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique  à  la  Clinique  ’Tarnier.  Les  bulletins  de 
versements,  relatifs  au  cours,  seront  délivrés  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté,  les  jendis  et  samedis,  de  midi  à 
3  heures.  Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 


CONCOURS 


Internat.  —  Le  Jury  de  l’Internat  est  provisoirement 
constitué  de  MM.  Lemierre,  Ribadeau-Dumas,  Œttinger, 
Lardennois,  Moure,  Le  Lorier,  qui  ont  accepté. 

MM.  Pierre  Marie,  Merklen,  Michon  et  Pierre  Duval 
n’ont  point  encore  fait  connaître  leur  acceptation. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  5  Octobre.  — 
Aîuscles  long  et  court  péronniers  l  ’téraux.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Vergèz-Honta,  14;  Vassitets,  19;  Solanes,  6  ;  Thié- 
baut,  16  Sobelman,  14  ;  Vanheuville,  13  1/2  ;  Risos,  16; 
Richard  (.lacques),  17;  Roland,  15;  Rochette,  13  1/2; 
Touchard,  12;  Rochard,  15;  Renard,  12  ;  Rouvière,  10; 
Stlefïel,  18  ;  M>''s  Stoeber,  9,  Reltlinger,  11.  —  MM.  Varé, 
Roussel  (Jean),  ont  filé.  —  Absents  :  MM.  Sarore,  de  Tail¬ 
landier,  Tridon,  Rey  (Maurice),  M"’  Simon. 

Pathologie.  —  Séance  du  4  Octobre.  —  Signes  et  dia¬ 
gnostic  des  pleurésies  séro-fibrineuses  de  la  grande  cavité. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Alib-rt,  14;  Berson,  15;  Bogdano- 
vvitch-Douchon,  13;  Besançon,  19;  Baron  (Paul),  12; 
Asselin  de  Wllliencourt,  15;  Blanc-Champagnac,  17  1/2; 
Artigncs,  14;  Barbé  f Pierre),  14;  Bohn,  18;  Bourgeois 
(Jean-Baptiste),  15  ;  Arnaud,  14  ;  Benad,  7  ;  Benoist 
(Fernand),  16  1/2;  Bouron,  10 ;  M'ies  Bonan,  6  ;  Bardy,  16; 
Besson,  13;  Bocquet,  16. —  MM.  Blanchard,  Benoist  (Fer¬ 
nand),  ont  filé.  —  Absents  ;  MM.  Beau,  Bilhouet,  Biraud. 
MO*  Aizière.  -  Excusés  ;  MM.  Bonnemaison,  Fauvel. 

Séance  du  5  Octobre.  —  Technique  de  la  ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide.  Renseignements  techniques 
qu'on  en  peut  déduire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bouchard,  1.5  ; 
Beaugeard,  13;  Bernard  (Etienne),  10;  Bachelin,  13’/2; 
Barbier,  11;  Bothézat,  15;  Attal,  4;  Bourgeois  (Pierre), 
17;  Bas  14  1/2;  Abd-el-Nour,  14;  Boucher  (Paul),  12; 
Arion,  10;  Barragué,  13;  Aubert  (Félix),  16;  Baehr,  14  1/2; 
Auvignet,  15;  Beaux  (Maurice),  15;  MHcs  Benoist,  18; 


Bourguina,  16.  —  M.  Bazin,  a  filé.  —  Absent  ;  M.  de 
Bonnay.  —  Excusé  :  M.  Beau  (Henri). 

Anatomie.  —  Séance  du  6  Octobre.  —  V artère  poplétie 
et  ses  branches.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Thibert,  13;  Robin, 
19;  Scialom,  13;  Salmon  (Albert),  19:  Stankovitch,  15; 
Springer,  8;  Sibileau,  19;  Rebellard,  16;  Richard  (André)| 
12;  Routier,  8;  Roux  (Paul),  18;  Rappoport,  8;  Roux 
(Maurice),  6;  Rousseau  (Jean),  16  ;  Reumaux,  11  ;  Renoua 
(Charles),  10;  M'ie»  Sohœller,  17  1/2;  Rappoport,  18.  — 
M.  Schtermann,  M"e  Scherrer  ont  filé.  —  Absents  : 
MM.  Roux  (J. -B.),  Rouohy,  M““  Reinhold. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Un  concours 
s’ouvrira,  le  4  Avril  1921,  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  pour 
l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  ma¬ 
tière  médicale  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Grenoble. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneuh — 
Commandeur.  —  MM.  Bilouet,  Lasnet,  Gary,  Coste,  Ba¬ 
ratte,  Prost-Maréchal,  Brisse-Saint-Mxcart,  Berthier, 
Yignol,  médecins  inspecteurs;  Pichon,  médecin  principal 
de  1'“  classe;  Kaufmann,  médecin  principal  de  2'  classe. 
[Journ.  O  fi'.,  4  Octobre  1920.) 

Officier.  —  MM.  Parant,  Maingay,  Ramally,  médecins 
principaux  de  2=  classe;  Proust,  Morigny,  Grinda,  méde¬ 
cins-majors  de  U®  classe.  [Journ.  ofi.,  Octobre  1920.) 

Chevalier.  —  MM.  Izard,  Thurel,  Delorme,  Russo,  Col- 
lignon,  Sarrazin,  Jeandin,  Charpentier,  Maillard,  Pélis¬ 
sier,  Pradourat,  Guibert,  Lanne,  Dehorg,  Robert,  Marchai, 
Bressot,  Rouquier,  Bahier,  Perret,  Aycard,  Dumas,  Du- 
rouaux.  Mallie,  Huber,  Renaud,  Scholt,  Kahn,  Hélie, 
médecins-majors  de  U®  classe;  Léon,  Helman,  Duchamp, 
Le  Pelet,  Bonnet,  Loliève,  Kappler,  Rouget,  Bonnet. 
Martin,  ilantziger,  médecins  aides-majors  de  Ir®  classe; 
Pelitin,  médecin  aide-major  de  2®  classe.  (Journ.  ofi., 
4  Octobre  1920.) 

—  M.  Bayoie  à  Questembert  (Morbihan)  (Journ.  ofi., 
6  Octobre  1920). 

Médaille  de  la  reconnaissance  française.  —  Médaille 
d’argent.  —  M.  Critzmann  (Daniel),  docteur  en  méde¬ 
cine  à  Paris  :  d’origine  roumaine,  naturalisé  Fiançais, 
a  donné  gratuitement  des  soins,  pendant  la  guerre,  aux 


contagieux  hospitalisés  à  Buffon  (annexe  du  Val-de- 
Grâoe).  Il  a  contracté  un  phlegmon  et  un  érysipèle.  Son 
dévouement  à  toute  épreuve  et  son  expérience  des  mala¬ 
dies  'infectieuses  lui  ont  permis  de  rendre  dé  grands 
services  à  cette  formation  sanitaire. 

—  M.  Dreyfus  (Lyonnel),  docteur  en  médecine  à  Paris, 
a  prodigué  gratuitement  ses  soins  aux  malades  et  aux 
blessés  de  l’hôpital  du  lycée  Buffon  à  Paris,  pendant  toute 
la  guerre,  avec  un  zèle  inlassable  et  un  dévouement 

—  M.  Marty  (Augustin),  docteur  en  médecine  à  Gahu- 
zac  (Aude)  :  a  fondé  avec  M“®  Marty,  dans  sa  propriété' 
dcCahuzac,un  hôpital  bénévole  de  32  lits  continuellement 
occupé  par  des  blessés  ou  malades  militaires  du  12  Sep¬ 
tembre  1914  au  13  Décembre  1918.  Quoique  très  ûgé,  il 
a  assuré  à  lui  seul  le  service  médical,  donnant  avec  le 
plus  grand  zèle  et  le  plus  grand  dévouement  des  soins 
très  éclairés  aux  hospitalisés  sacrifiant  sa  santé  et  enga¬ 
geant  des  sommes  importantes  pour  soutenir  son  œuvre. 
(Journ.  ofi.,  3  Octobre  1920.) 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Cazeneuve  (Auguste),  docteur 
en  médecine  à  Saint-Girons  (Ariège)  ;  médecin  chef  à 
l’hôpital  auxiliaire  n“  6  de  Saint-Girons,  du  25  Août  1914 
au  9  Septembre  1916,  date  de  sa  fermeture,  a,  durant 
celte  période,  bien  que  libéré  de  toutes  obligations  mili¬ 
taires  è  raison  de  son  âge  déjà  avancé,  soigné  avec  un 
zèle  et  un  dévouement  dignes  de  tous  les  éloges,  les 
malades  et  les  blessés  de  celte  formation,  négligeant  sa 
clientèle  et  fournissant  souvent  gratuitement  des  vins  et 
des  médicaments  aux  hospitalisés.  A  été  préposé,  du 
30  Avril  1918  au  15  Janvier  1919,  au  service  médical  du 
refuge  des  rapatriés  civils,  organisé  à  Saint-Girons  par 
la  préfecture  de  l’Ariège  (sous  la  direction  de  la  Croix- 
Rouge. 

—  M.  Dupont  (Gabriel),  docteur  en  médecine  à  Nantes  : 
i\gé  et  de  santé  délicate,  a,  sans  interruption,  organisé 
et  assuré,  à  titre  gracieux,  avec  zèle,  en  qualité  de 
médecin  chef,  le  service  souvent  chargé  de  l’infirmerie 
d’une  gare  régulatrice  importante. 

—  M.  Husson  (Célestin),  docteur  en  médecine  à  Dieuze 
(Alsace)  :  médecin  chef  de  l’hôpital  de  Dieuze.  S’est  pro¬ 
digué,  avec  un  absolu  dévouement,  auprès  des  blessés 
français,  qui  encombraient  l’établissement  pendant  les 
mois  d’Août  et  de  Septembre  1914,  pratiquant,  jour  et 
nuit,  les  opérations  reconnues  nécessaires.  N'a  cessé, 
pendant  toute  la  durée  de  la  guerre,  de  donner  les  soins 
les  plus  affectueux  aux  prisonniers  blessés  reçus  dans  la 
formation,  malgré  l’hostilité  des  autorités  allemandes. 
A  été,  après  l’armistice,  l’organisateur  et  le  présidant  du 

(Voir  la  suite,  p.  1361.) 
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comité  de  la  Société  de  secours  aux  blessés  militaires. 

—  M.  Legaloher-Baron  '{Adolphe),  docteur  en  médecine 
à  Saint-Pierre-Eglise  (Manche)  :  a  organisé  à  Saint- 
Pierre-Eglise  un  hôpital  de  67  lits,  dont  il  a  soigné,  pen¬ 
dant  18  mois  à  titre  absolument  gracieux,  les  blessés  et 
les  malades,  prenant  à  sa  charge  tous  les  frais  autres 
que  la  nourriture  des  hospitalisés,  et  a  ensuite  fondé  un 
foyer  du  soldat  qui  a  rendu  les  plus  grands  services  aux 
militaires  du  détachement  de  celte  ville. 

—  M.  Pescher  (Joseph),  docteur  en  médecine  à  Paris  ; 
médecin  chef  à  titre  bénévole  de  l'hôpital  n“  198  et  de 
l’hôpital  n»  190  de  Paris,  a  assuré  avec  le  plus  grand 
dévouement  un  service  journalier  et  fait  profiter  de 
nombreux  malades  des  bienfaits  d'une  méthode  d’entraî¬ 
nement  respiratoire  dont  il  est  l’inventeur.  A  eu  un  fils 
tué  au  front. 

—  M.  Rocher  (Jean),  docteur  en  médecine  au  Mans  : 
malgré  son  Age,  a  prêté  un  concours  aussi  persévérant 
que  dévoué  à  l’infirmerie  de  gare  du  Mans,  comme  méde¬ 
cin  auxiliaire,  du  3  Août  1914  au  3  Mai  1919. 

—  M.  'Varln-d’Ainvelle  (Amédée),  à  Alais  (Gard)  :  direc¬ 
teur  de  la  radiographie  à  l’hôpital  n“  21,  à  Alais,  a 
créé  le  cabinet  de  radiologie  qu'il  a  installé^  et  fait 
fonctionner  à  ses  trais  pendant  toute  la  durée  de  lu 
guerre;  a  consacré  tous  ses  instants  à  ce  service  comme 
opérateur  bénévole,  au  mépris  du  danger.  (Journ.  off.. 
3  Octobre  1920.) 

Sorbonne.  —  M.  Laignel-Lavastine,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  Médecine,  fera  à  la  Sorbonne,  amphi¬ 
théâtre  Richelieu,  à  17  heures,  trois  conférences  sur  les 
troubles  endocrines-sympathiques  des  psychopathies. 

Ces  conférences  auront  lieu  aux  jours  suivants  :  ven¬ 
dredi  22  Octobre  :  Les  femmes  à  barbe  (avec  projections)  ; 
samedi  23  Octobre  :  Anesthésie  et  hypocondrie  ;  lundi 
25  Octobre  :  Epilepsie  et  anxiété. 

Société  de  psychothérapie,  d'hypnologie  et  de 
psychologie.  —  La  prochaine  réunion  de  la  Société  de 
psychothérapie,  d’hypnologie  et  de  psychologie  aura 
lieu  le  mardi  19  Octobre,  à  4  h.  1/2,  49,  rue  Saint-André- 

Les  questions  suivantes  ;  Psychologie  des  races,  indi¬ 
cations  et  modalités  de  la  psychothérapie  sont  portées  ù 
l’ordre  du  jour. 

Maladies  du  larynx,  des  oreilles  et  du  nez.  — 
Un  cours  particulier  sur  les  maladies  du  larynx,  des 
oreilles  et  du  nez,  sous  la  direction  de  M.  Lubel-Barbon, 
commencera  le  mardi  19  Octobre  1920,  à  1  h.  3/4,  à  sa 
clinique.  19,  rue  des  Grands-Augustins,  et  continuera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  à  la  même  heure. 


La  durée  du  cours  est  de  deux  mois.  Pour  s’inscrire  ; 
s’adresser  à  la  clinique,  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  1  heure  à  ^heures. 

Société  amicale  des  élèves  et  anciens  élèves  du 
Val-de-Grâce.  —  La  Société  amicale  des  élèves  et  anciens 
élèves  du  Val-dc-Gidce  a  résolu  de  faire  inscrire  dans  le 
cloilre  du  'Val-de-Grâce  les  noms  des  officiers  du  Corps 
et  du  Service  de  Santé  de  l’armée  active  victimes  de  la 
guerre. 

Pour  mener  ù  bien  cette  œuvre  onéreuse,  elle  ouvre 
une  souscription  faisant  appel  à  tous  ceux  auxquels  le 
culte  des  nobles  victimes  de  la  guerre  apparaît  comme 
un  devoir  de  reconnaissance  patriotique. 

M.  le  ministre  de  la  Guerre  a  bien  voulu  autoidscr 
tous  les  militaires  à  prendre  ù  part  à  cette  souscription. 

Prière  d’adresser  les  dons  (et  les  plus  modestes  offrandes 
seront  reçues  avec  reconnaissance)  au  trésorier  de  la 
Société,  M.  Fasquelle,  8,  rue  Ballu,  Paris  (IX'). 

Ecole  centrale  de  puériculture.  —  L’Ecole  centrale 
de  puériculture,  dont  le  but  est  d’apprendre  aux  jeunes 
filles  et  jeunes  femmes  à  soigner  les  tout  petits,  reprendra 
ses  cours  le  samedi  9  Octobre,  à. 2  heures. 

S’adresser  :  49,  rue  de  Miromesnil,  Paris. 
L'engagement  sexennal  des  médecins  militaires. 
—  M.  Varenne,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre 
de  la  Guerre  dans  quelles  conditions  peuvent  être  accep¬ 
tées  les  démissions  des  médecins  militaires  de  l’armée 
active  qui  n’ont  pas  terminé  leur  engagement  sexennal, 
et  si  ces  démissions  peuvent  être,  présentement,  accep¬ 
tées,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

(I  Les  nécessités  du  service  ne  permettent  pas  d’envi¬ 
sager  quant  à  présent  l’acceptation  des  démissions  pré¬ 
sentées  par  les  médecins  militaires.  »  {Journ.  off.,  2  Oc¬ 
tobre  1920.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  :  au 
grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  de  réserve  à 
titre  définitif  :  MM.  Bonnet,  Cassard,  Aubry,  Benech, 
Dassy,  Andieze-Acher,  Mitton,  Vincant,  Lecacheur,  La- 
vaud,  Lespinasse,  Taburet,  Barbare,  Vincente,  Sourice, 
Bochin,  Néan,  Battremieux,  Richard,  ïassin.  Clarté, 
Lacour,  Ducret,  Potel,  Latour,  Henrion,  Chevillet,  Ro¬ 
main,  Cristol,  Dupré,  Phelebon,  Boucheron,  Marmoiton, 
Duvernoy,  Portes,  Luneau,  Guégan,  Etièvre,  Durand, 
Collon,  Conraux,  Lefèvre,  Sarrat,  Alvergnat,  Souty,  Pla- 
gniol.  Pares,  Haret,  Besseyre,  Brallet,  Thiebaut,  Rous¬ 
seau,  Grenier,  Cazaben,  Bellin  du  Coteau,  Nignen,  Bories, 
médecins  aides-majors  de  Ir®  classe  de  réserve  à  titre 
temporaire;  au  grade  de  médecin  aide-major  de  2"  classe 
de  l’armée  territoriale  à  titre  définitif  :  MM.  Masse, 
Forge,  Lambolez,  Dunème,  Chavania,  Blairon,  Coal, 


médecins  aides-majors  de  U'  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale  à  titre  temporaire;  MM.  Tessier,  Guy,  Passavy, 
Gida,  Rinn,  Gérard,  médecins  aides-majors  de  2'  classe 
de  l’armée  territoriale  à  titre  temporaire.  [Journ.  off., 
l'r  Octobre  1920). 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  : 
au  grade  de  médecin  principal,  M.  Dutrano,  médecin 
de  U’’-  classe;  au  grade  de  médecin  de  U'’ classe,  MM.  Ar- 
raud,  Guichard,  Monnol,  Mendon,  Dauthezille,  Voisin, 
Breuil,  médecins  de  2«  classe.  [Journ.  off.,k  Octobre  1920.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Citations  à  l’ordre  du  Jour  ; 

_  M.  Bouffier  (Henri),  médecin  aide-major  de  1''"  classe 

au  2»  bataillon  du  4'  rég.  territorial  d’infanterie  ;  est 
resté  auprès  des  blessés  dans  un  fort  que  la  garnison 
venait  d’évacuer  sous  la  violence  du  bombardement  et  a 
assuré  leur  évacuation  avec  un  complet  mépris  du  dan¬ 
ger.  [Journ.  off.,  2  Septembre  1920). 

—  M.  Azam  (Jean),  médecin-major  de 2"  classe,  médecin 
chef  du  l'r  rég.  d’infanterie  ;  médecin-major  du  plus 
grand  dévouement  et  possédant  une  notion  très  élevée 
du  devoir.  A  été  fait  prisonnier,  le  28  Mai  1918,  en  ne 
voulant  pas  abandonner  les  blessés  qu’il  soignait.  Pen¬ 
dant  sa  captivité,  a  continué  ses  soins  avec  le  même 
dévouement  et  la  même  abnégation.  [Journ.  off.,  16  Sep¬ 
tembre  1920.) 

Dragées 

,„o.HCecquet 

ïst  sSeiqul-Bromure  de  Fer  !  CHLORO'ANËMIti 
(fie  par/ourj  (  NERVOSISME 
îlMtî,  Bool  4î  fnft-aojaL  fiHlî 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Lik  PnsssE  MiDicxuE  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con- 
[Voir  la  suite,  p.  1363.) 


ARTÉRIOSCLÉROSE 


Silicyl 

Comprimés  :  Médicament 

3  à  6  par  jour.  de  BASE  et  de  RÉGIME 


6 à  12 globules  ANTISEPTIQUE  URINAIRE 

et  HÉPATO-RÉNAL 


|| Dépôt  de  Paris;  P.LOISEAÜ,7,R.duRocher.— £c/ianf///ofî  et  Littérature  ;  Laboratoire  PYBËTHANE  —  ABLON(S.-el-0ise).|M 


PYRËTHANE 


GOUTTES 

25  à  60  par  dose.  -  300  Pro  Die 

(en  eau  bicarbonatée). 

AMPOULES  A  2  c>.  Antlthermiques. 

AMPOULES  B  5  Antinévralglques. 

1  i  2  par  Jour  avec  ou  sans 
médication  intercalaire  par  goutte. 

Antittévraléique  Puissant 

Traitement  sans  récidive 


Traitement  antipneumococcique 
parle  DIÉNOL 


MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

par  le  DIËMÉNAL 

'oolloîd^d^ Métaux^{F^r knfTiTiiij estions  hypodermiquesT 

I  BcLantillons  franco  à.  3VIM.  les  Docteurs  -  18,  rue  de  Bfeaune,  BAFtlS-VlI' 


SCURENALINE 

Adrénaline  synthétique,  chimiquement  pure  et  stable. 

nstante,  exempte  des  variations  inhérentes  aux  produits 

En  flacons  de  1  gr.  (Produit  cristallisé).  —  En  flacons  de  lO  et  30  gr.  (Solution  au  l/IOOO‘). 

SCUROCAÏNE 


Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux. 

Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées  ouiuuuua  - /o  j  A.ne8thésie  dentaire. 

pour  tous  usages  anesthésiques.  _ _  ^  _  Solution  à  4  et  ô  %■=:  Anesthésie  rachidien 

Laboratoire  des  Produits  “usines  DU  RHÔNE”.  L.  DURAND.  Ph"™,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS  (S”). 


Cure  Rèsip>iraYoire 


HYSTOGiNIQOE,  HYPERPUAGOCITÂIRE  ET  BIMINERALISATRICE 
PAR  LE 


SQIBtUlSQII  OIUHO-IINEULE.  rHOSFHD'GlïlCDtU 


MEDICATION  SPECIFIDUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
OE8  AFFECTIONS: 


MINÉRAUX  VÉOÉTALISÉS 

AUCHER 

FJER  AXJGHER 
GUPRIFER  AXJGHER 
IODE  AXJGHER 
ARSENIG  AXJGHER 
HYDRARIODOL  AXJGHER 

I.ialjoi*atoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


PULMONAIRES 


TOm.  GRIPPES,  CATBARRES.  LARYNGITES  ET  BROHCBITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


LA  PRËSSÈ  MEDICALE,  N»  73 


—  1368  — 


Samedi,  9  Octobre  1920 


cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Lk  Pbmbe 
MéDiciLLs).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavance. 

Confrère  achèterait  ou  s'intéresserait  à  spécialités 
pharmaceutiques  à  base  de  colloïdes,  péroxydes,  sé* 
?ums,  ferments,  médecine  catalytique,  métallothéra- 
pique,  ou  électrique.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2723. 

A  vendre  :  voiturette  deux  places  Peugeot  BB, 
en  très  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2733. 

Jeune  docteur  delà  Fac.  de  Paris,  allié,  tr.  au  cour, 
chirurg. ,  long.  trav.  auxhôp.,  dispos,  de  quelq.  ins- 
trum.  chir.  et  de  quelq.  fonds  p.  complét.  install., 
dés.  assoc.  d.  clin,  chir.,  acc.  d.  Ir.,  etc.  P.  M.,  2736. 

A  vendre  :  3  appareils  vibrateurs  marchant  sur  cour, 
continu  etaltern.  1  appar.  portatif  p.  bains  de  vapeur 
à  prendre  chez  soi,  avec  cerceaux  isolateurs.  1  pile 
Chardin.  S’adr.,  106,  av.  des  Ternes,  de  11  à  2  heures. 

Jeune  doct.,  Univ.  Paris,  ayant  fait  fonction  ext. 
en  int.,  au  cour.  méd.  gén, ,  syph.,  syst.  nerv.  et  spé¬ 
cial.  estomac,  cherche  situât.  Paris  (assis,  clin,  ou 


cabinet  consul,  seul  ou  avec  confr.).  P.  M.,  n®  2751, 
Etudiant,  fin  scolarité,  cherche  occup.  rétribuée  ou 
place  interne,  Paris  ou  environs.  Ecrire/'.  M.,  n®2752. 

Dactylo  met  an  net  commun.,  études,  articles  de 
MM.  les  Prof.,  Docteurs.  —  Gaudet,  61,  me  Monge. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 


TRADUCTIONS  MÉDICALES 

Français  en  Anglais. 

TRANSLATION  BUREAU,  19,  rue  de  Penthièvre,  Paris. 

HÉLIOTHÉRAPIE  Villa  Mirejuan 

ORTHOPÉDIE  ■■  CWrürgiM  :  BUFNOIR 

CHIRURGIE  :: 

:  ;  OSSEUSE  Cannes 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins.  Forfait 
examen  100  tr. —  Location  de  voilure  pour  conduire  sol- 
mème.  —  Renseignements  ;  expertises  gratuites  pour  les 
élèves  désireux  d’acquérir  une  voiture. 

Maison  de  1"  ordre  ;  George,  77,  av.  de  la  Grande-Armée. 


LES  ESCALDES 

STATIOH  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (IHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  ■.  soit  aux  Earaldes,  par  Àngonitrina  (Pyré- 
nées-Orientalei),  soit  an  Sanatorium  dai  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


Le  LaLo.atoire  ALPH.  BRUNOT 


xGj  rue  Je  BoulainvillierSj  à  Pans, 
met  le  “iSel  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  JMAL.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

TVBEHCVLOSES,  BronotMea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créoBotée- Calme  la  TOUX,  relfeve  l'APPÉTIT 

OUATAPLASME  dûTLlNeîSRT 

PblegmulBf,  Eczéins,  AjipendlcltsB,  PUèbltes,  Erysipèles,  BrtUnres 
Le  Gérant  :  O.  PosAe. 


Paris.  —  L.  JdAïutTHEUX,  imprimeur,  1 


PARAFFIMÉOL  HAMEL 

Pârâfâne  liquide  Ghimiquement  pure,  sans  saveur 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 


INDiGA.TIONS  : 

Constipation  opiniâtre,  Colites 
Entérocolites  —  Appendicites 


Littérature  et  échantillons  :  Pharmacie  HAMEl  -  LE  MANS 
à  PARIS,  Laboratoires  TRIOLLET 

64,  Rne  de  La  Rochefoucauld.  —  TÉLÉPHONE  :  Central  72-15. 


OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Ttiyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

Gü-A-IX:  «Sc  1,  rue  de  l  Orne,  PARIS.  —  Tel.  :  Saxe  12-55 

É-XA  B  l_'i  S  S  El  N  T  S 

MAYlT-GUIÜoT 

MAiSON  FRAN^AÎSE.  FONDIel  EIN  1830 

rPRcnVILSL&  ORTHOPÉDIE. 


HÉMORROÏDES -VARICES 


ESCULEOL^ 


Gouttes  concentrée 
)  de  marrons  d’, 
A.  FOURIS,  9,  Faubourg  .Poissonnière,  PARIS 


MAISON  DE  SANTE 

du  D'  Roger  DUPOUT  - 
FONTENAY-SOV8-BOIS  (Seine) 
23,  rne  de  St-Gtormain  —  Tél.  :  18 
TBmEHBMT  DES  AFPEOTIOKS  NEBTEOSES 
nnaiSTIENIE  -  ROBFHINOKAini 


BANDAGES  ^ 

BAS  ,  CORSETS  et 
CEINTURES  . 

ÔZrue  MOI>AToRGUE1L 

PARIS  II  ? 

Té léph ;  Central  Ô9-01 


APPAREILS 
D'ORTrqOPÉoiE ,  de  PROTHESE 
ET  CHAUSSURES. 

^  R.UE  CASTE.X  • 

PARIS  IV  ? 

.  TélépW  :  Archives  17“22 


Nouvelle  Thérapie  arsenicale 

"  NÉOARSYL 

Liq.  de  Fowler  (iacvisqueuses)  ;  iV', 
Liquear  de  Fowler  solubloa 
istm).  ij.; 

Dsines  des  Aubrais ,  286,  Faubourg  Saunier  ; 

T.wa  AV-mro  tr.oiret)  '  0, 


IMEOLYSE 

Préparation  à  base  de  Bagnésle 
CONTRE  l_E  CANCER 

1"  An  cachets  do  50  ogr.  ;  2*  Injectable  d 
état  colloïdal  en  ampoules  de  2  c.c. 

Los  prospectus  insérés  dans  les  boites  sont 
•éd  géi  de  façon  à  dissimuler  l'afioction.  Le 
nul  cancer  n'y  flgnre  pas. 

Dépôt  :  Pharmacie  CLÉDENT, 
_^_^^56j^vJFlctor-BugOj^arlajl^ 


CÛNTHE  la  6 R! PPE 
^Lysolez  votre  eau  de  toilette 

'  i5  à  10  grammes  par  litre)d’ean) 

ASPIRATION  NASALE 

LYSÔL 

y*  il  tfgtt.  «i.  n»  Farmllif,  im  (8»1m)  , 


J 


CEINTURE  ANTIPT05I5UE  a 


SIEGE  SOCIAL  . 


USINE.  3  RUE  CASTEX 


Application 
de  la  Méthoda 


JOULIE 


LIQUEUR  PEPTO-PHOS PHORIOÜE  ADRIAN 


d*Acide  Pfaogphoriqne  Anhydre. 


I  EWFAWTS  ‘  Moitié  de  la  do«e. 


J 


■=  0.  Il _ 

I  s  CcntigTAnmies  IODE  pi 


IODE  ORBANIQUE  DISSIMULÉ 

Beaipliiièiit  la  lodures.  — Perfâenutjel^. 


BROMALBIN 

A-3D  TL  I  A.iSr 

BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  ] 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  P 
Pas  de  BROMXaUB.  ï 

1  10  CeuUgr,  BROME  pu  ceatim^tie  oui». 

10  i  SB  gouttes  2  lois  par  leur  rys.  fi 
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iè  CoCBoûxM  O^uboiô 


jct  î(M)W^<jyulyoi^ 


Ampoules* 


sont  les  meilleurs  ag-enta 


dioâûtbérapk  Intensm  ms  Iodisme 

Echantillons  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


CARNINE  LEFRANCQ 

Su-o  de  ’V^lande  de  Bœuf  OK,XTE 

-  CONCENTRÉ  dans  le  Vide 

Anémie,  Anorexie,  Convalescences,  FROID 

Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 

Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine,  ®"  Solution  Saccharo  -  Giycérinée 

Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestin.  Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 


TRAITFMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


AFFECTIONS 

GÉNITO-URINAIRES 


Iode  colloïdal  électroohimique 


I  Urétrites  aiguës  ;  et  ^..chroniques 
Folliculites, ^Cystité^s  ^  ^ ^  ^ 


Orchites  et  prcniTépiididymités.  , 
Blennorrhagie. de‘  la.  fèmfhe: 
Bartholinites,  Métrites',  Annexités. 


pour  paosements  continut  dans  Ica  aifectiont  gynécologiquea  •:  un  ovule  tous  les  soin. 


Échantillons  et  littérature 


Mercredi  13  Octobre  1920  \ 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  SO  centimes. 


—  adhiinistratioiv  — 
MASSON  ET  C‘^  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qennain 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  ' 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professenr 

do  Glîni^o  ophtalmologique. 
Membre  de  l'Académio  do  méidecino. 

J.-l..  FAURE 

Professour 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l'hoapico  de  Bicôtre. 


DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  do  l’HAtel-Dieu,, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l’Institut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professenr  agrégé.  Chef  dos  trav.  clin,  de  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Louis.  Secrétaire  de  la  Direction. 


-  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  q”!  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  bonlevard  Saint-Bermaln  (6*) 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  : 

E.  Lesné,  h.  Violle  et  J.  Lancle.  —  Gâteaux  à  la 
crème  etbacilles  paratyphiques  B(1  figure), p.  725. 

XIX*  Congrès  de  l’Association  française  de  Ciiirlr- 
oiE,  p.  727. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  dbs  Hôpitaux. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  ; 

Les  idées  modernes  sur  l’organisation  hospitalière. 
Concours. 

Nouvelle. 

Renseionementb  et  communiqués. 


LES  IDÉES  MODERNES 

SUR  L’ORGANISATION  HOSPITALIÈRE 


Du  très  remarquable  discours  d’ouverture  du 
Professeur  Depage  (de  Bruxelles),  Président  du 
XXIN°  Congrès  de  l’Association  française  de 
Chirurgie,  nous  extrayons  le  passage  suivant  très 
suggestif  sur  l’organisation  hospitalière  : 

Messieurs,  la  guerre  est  terminée  et,  quelles  que 
soient  les  difficultés  de  l’heure  présente,  nous  devons 
considérer  que  nous  voilà  revenus  à  l’état  de  paix, 
ou  du  moins  à  ce  qu’on  appelle  communément  l’état 
de  paix.  Tous,  nous  avons  repris  nos  occupations 
professionnelles  et  je  crois  me  faire  l’écho  d’un  sen- 
timent  éprouvé  par  plus  d’un  d’entre  nous  en  décla¬ 
rant  qu’il  n’est  pas  excessif  de  dire  que  le  changement 
dans  nos  fonctions  journalières  a  plutôt  été  pénible. 
C’est  peut-être  dans  la  profession  médicale,  et 
particulièrement  dans  les  hôpitaux,  que  la  différence 
entre  les  deux  régimes,  celui  du  temps  de  guerre  et 
celui  du  temps  de  paix,  s’est  accusée  le  plus  profon¬ 
dément  ;  nous  avions,  en  temps  de  guerre,  la  joie 
quotidienne  d’être  profondément  utiles  ;  sans  doute, 
nous  le  sommes  encore  en  temps  de  paix,  mais  nous 
ne  participons  pas  aussi  directement  à  une  tragédie- 
passionnante  ;  et  puis  enfin,  dans  les  hôpitaux  de 
l’armée,  nous  avons  été  à  même  de  travailler  dans 
des  conditions  infiniment  plus  favorables  que  dans 
nos  hôpitaux  civils. 


Pourquoi  manquons-nous  dans  nos  établissements 
hospitaliers  du  temps  de  paix  de  l’outillage  néces¬ 
saire?  et  pourquoi  certaines  iustallations  indispen¬ 
sables  aux  soins  des  malades  y  font-elles  absolu¬ 
ment  défaut,  alors  que,  dans  nos  ambulances  du 
temps  de  guerre,  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de 
pouvoir  donner  à  nos  services  le  développement  le 
plus  complet  et  le  plus  utile? 

Pourquoi  ?  sinon  parce  que,  dans  une  armée  com¬ 
battante  la  valeur  économique  de  chaque  individu 
apparaît  claire,  nette,  indubitable,  et  que  l’on  s’ef¬ 
force  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  la  conserver, 
tandis  que  dans  la  vie  civile,  la  valeur  d’un  homme 
ne  compte  pas  ;  on  n’y  a  jamais  été  contraint  et  forcé, 
comme  en  temps  de  guerre,  de  devoir  protéger  à  tout 
prix  l’existence  de  chaque  individu  ;  on  ne  s’y  rehd 
pas  suffisamment  compte  du  bénéfice  que  chaque 
unité  représente  pour  la  communauté.  Les  adminis¬ 
trations  à  qui  incombe  la  charge  de  la  santé  publique 
n’ont  pas  la  compétence  nécessaire  pour  prendre 
conscience  du  devoir  urgent  qui  s’impose  et  qui  ne 
peut  être  accompli  qu’en  instituant  des  services  hos¬ 
pitaliers  nouveaux  sur  des  bases  scientifiques  et 
productives. 

En  France,  comme  en  Belgique,  l’organisation 
hospitalière  souffre  d’une  tare  congénitale  et  celle-ci, 
peut-on  dire,  s’est  accentuée  au  fur  et  à  mesure  que 
les  hôpitaux  ont  pris  de  l’extension.  De  tout  temps, 
en  effet,  les  fondations  hospitalières  ont  été  ratta¬ 
chées  à  la  bienfaisance.  L’idée  de  charité  y  prédo¬ 
mine  et  Inspire  tous  les  actes  de  cette  administra- 
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ou  admis  et  soigné  &  l’hôpital  par  charité  ;  il  est  un 
déclassé,  souvent  un  parasite;  par  1  organisation 
même  de  la  bienfai-ance,  il  arrive  trop  souvent  à 
viv  e  aux  dépens  de  ses  concitoyens 

Je  dis  qu’il  y  a  là  une  tare  congénitale  :  les  (i  nda 
tions  charitables  ont  une  origine  confessionnelle  ;  au 
Moyen  âge,  les  établissements  hospitaliers  dépen¬ 
daient  pour  la  plupart  du  clergé  ;  ils  forent  laïcisés 
plus  tard,  et  institués  officiellement  sous  l’autorité 
de  comités  ou  de  conseils  spéciaux. 

Toutefois,  pour  répondre  aux  exigences  toujours 
croissantes  de  l’assistance  publique,  et  dans  le  but 
d’alléger  les  charges  des  bureaux  de  bienfaisance, 
les  communes,  en  France  les  administrations  dépar¬ 
tementales,  en  Belgique  les  administrations  provin¬ 
ciales,  et,  dans  les  deux  pays,  l’Etat  prirent  peu  à 
peu  une  part  plus  ou  moins  importante  dans  cette 
administration  charitable  ;  ainsi  prit  naissance  et  se 
perpétua  le  régime  complexe  et  incohérent  sous 
lequel  nous  vivons  aujourd'hui. 

L’hôpital  est  resté  «  par  tradition  »  une  institu¬ 
tion  charitable  ;  toute  son  organisation  est  basée  sur 
le  sentiment  ;  les  dépenses  qui  y  sont  falte,S  consti¬ 
tuent  des  libéralités  ;  l’argent  qui  sert  aux  frais 
d’entretien  des  malades  est  de  l’argent  donné  à  fonds 
perdus  et  il  serait  même  de  mauvais  goût  de  le  con¬ 
sidérer  comme  pouvant  être  productif.  Un  hôpital  vit 
de  dons  et  non  de  recettes  ;  il  n’a  censément  pas  de 
rendement  ;  qu’il  y  ait  mort  ou  guérison,  le  résultat 
est  le  même  au  point  de  vue  budget  ;  seule  la  durée 
du  séjour  que  le  malade  fait  à  l’hôpital  grève  le  bud¬ 
get  plus  ou  moins  lourdement. 

Les  rouages  administratifs  sont  le  reflet  de  l’orga¬ 
nisation  économique  ;  le  directeur  d’hôpital  est  un 
fonctionnaire  chargé  spécialement  de  la  discipline 
intérieure  et  de  la  surveillance  administrative  des 

Tout  le  personnel  est  placé  sous  l’autorité  d’une 
administration  à  laquelle,  malgré  tout  le  respert  qui 
lui  eet  dû.  on  ne  peut  accorder  Incompétence  en  ma¬ 
tière  médicale. 

Je  n’entends  pas  combattre  l’esprit  de  charité  :  il 
est  l’attribut  le  plus  noble  de  l'homme  ;  mais  j’affirme 
m’y  conformer  mieux  que  personne  en  déclarant  que 
la  conception  du  service  de  la  bienfaisance,  qui  se 


base  sor  le  principe  de  la  charité,  n’tjst  plus  un  idéal 
digne  de  notre  époque  Cette  conception  est  en  retard 
sur  notre  développement  social  ;  elle  ne  répond  plus 
aux  aspirations  1  gitimes  du  peuple  ;  elle  est  vétuste  ; 
elle  doit,  de  même  que  la  profession  médicale  tout 
entière,  faire  place  à  une  conception  plus  moderne, 
mieux  en  conrordance  avec  notre  système  actuel  de 
vie  ;  elle  doit  être  établie  sur  le  «  productivisme  ». 

Tout  individu  constitue  en  effet  dans  la  commu¬ 
nauté  un  capital  social  qui  devient  improductif  en 
cas  de  maladie  ;  chaque  guérison  représente  un  ca¬ 
pital  auquel  on  a  rendu  sa  capacité  de  produire. 
Les  morts  sont  des  capitaux  perdus.  Il  y  a  donc  in¬ 
térêt  à  ce  que  l’hôpital  produise  le  maximum  de  gué¬ 
risons  dans  le  minimum  de  temps  et,  vous  le  compre¬ 
nez,  les  sentiments  d’humanité  s’accordent  ici  plei¬ 
nement  avec  l’intérêt  social. 

De  cette  conception  à  l’industrialisation  des  hôpi¬ 
taux,  il  n’y  a  qu’un  pas.  Le  traitement  représente  le 
mécanisme  ou  l'outil  dont  le  médecin  se  sert  pour 
rendre  au  corps  la  santé.  Il  doit  être  perfectionné, 
comme  dans  l’industrie,  par  les  moyens  les  plus  effi¬ 
caces,  de  façon  à  donner  le  maximum  de  chances  de 
guérison  et  le  minimum  de  durée  du  séjour  du  ma¬ 
lade  à  l'hôpital. 

C’est  dans  cet  ordre  d'idées,  et  pour  répondre  aux 
nécessités  du  traitement  le  plus  complet,  qu’il  est  in¬ 
dispensable  que  les  hôpitaux  disposent  de  larges 
espaces  où  l’air  et  la  lumière  sont  généreusement 
distribués  ;  ils  doivent  être  bien  ontillés,  et  pourvus 
de  toutes  les  installations  nécessaires. 

Les  dépenses  occasionnées  par  le  traitement  ne 
doivent  pas  être  cons-ldérées  comme  improductives; 
leur  contre-partie  est  constituée  par  les  «  capitaux- 
guérisons  »  restitués  à  la  communauté.  Il  est  d’ail¬ 
leurs  indispensable,  pour  connaître  le  rendement  de 
l'établissement,  de  dre  ser  le  bilan  des  dépenses  et 
des  recettes,  ctlles-ci  étant  représentées  par  les 
guérisons. 

En  partant  de  ces  principes,  l’organisation  admi¬ 
nistrative  entière  doit  être  modifiée  profondément 
sans  qu’il  soit  nécessaire  pour  cela  delà  bouleverser  ; 
tous  les  rouages  de  l’hôpital  doivent  être  industria¬ 
lisés  comme  ceux  d’une  usine;  le  directeur-fonction¬ 
naire  doit  faire  place  au  directeur-chef  d’industrie 


parfaitement  au  courant  de  son  exploitation  et  capa¬ 
ble  d’en  assumer  toute  la  re-pnnsabilité.  Il  aura 
notamment,  comme  premier  devoir,  de  surveiller 
l’esprit  de  l'établissement,  d’en  faire  disparaître  la 
routine,  de  modifier  au  besoin  la  mentalité  du  per¬ 
sonnel;  après  avoir  créé  des  services  sur  des  bases 
scientifiques,  il  établira  entre  eux  la  cohésion  néces¬ 
saire  au  succès,  comme  s’il  s’agissait  d’une  entreprise 
financière. 

Je  tiens  à  y  revenir,  la  réforme  que  nous  préco¬ 
nisons  est  vraiment  «  charitable  »  ;  le  principe  de 
l’industrialisation  des  hôpitaux  est  plus  scientifique, 
plus  vrai,  plus  fécond,  mieux  adapté  à  notre  organi¬ 
sation  sociale  que  celui  d’une  hospitalisation  qui, 
sons  l’étiquette  de  la  «  charité  »,  dégrade  le  pauvre 
et  l’abaisse  à  une  condition  qne  nons  ne  pouvons  plus 
«  charitablement  »  accepter  aujourd’hui. 

Et,  messieurs,  ce  principe  de  l’industrialisation 
n’est-il  pas  aussi  plus  humanitaire?  Tout  en  pré¬ 
voyant  une  organisation  à  rendement  maximum,  il 
n’accuse  d’autre  prétention  que  de  chercher  à  guérir 
un  plus  grand  nombre  de  malades,  de  les  guérir 
mieux,  de  les  guérir  plus  vite  et  définitivement. 

Et  en  quoi  une  initiative  n’ayant  d’autre  but  que 
de  doter  nos  hôpitaux  d’une  organisation  scientifi¬ 
que  qui  améliore  et  accélère  la  guérison  pourrait- 
elle  heurter  les  sentiments  les  plus  généraux?  Ne 
traduit-elle  pas  dans  toutes  ces  manifestations  une 
préoccupation  humanitaire  au  premier  chet  ? 

Considérer  un  hôpital  comme  une  usine,  ce  n’est 
pas  en  exclure,  bien  au  contraire,  l’atmosphère 
d’altruisme,  de  sympaihie,  de  bienveillance,  sans 
laquelle  les  soins  matériels  seraient  parfois  ineffica¬ 
ces  et  apparaî iraient  souvent  comme  odieux. 

Sans  doute,  les  institutions  de  bienfaisance  gérées 
au  nom  de  «  la  chariié  »  verront-elles  apparaître, 
avec  une  certaine  anxiété,  les  lueurs  d’un  idéal  nou¬ 
veau,  plus  moderne  que  le  leur  et  a  sez  substantiel 
pour  menacer  même  leur  existence  ;  mai-  les  œuvres 
de  charité,  pour  lesquelles  j’ai  toujours  professé  le 
plus  grand  respect,  ont  eu,  elles  aussi,  leur  grande 
période;  si  dans  les  temps  passés,  elles  ont  inspiré 
les  plus  belles  actions  de  notre  histoire,  elles  doi¬ 
vent  comprendre  aujourd’hui  que  les  sentiments  d’al¬ 
truisme  consistent  surtout  à  relever  la  situation  mo- 


Officieilemeat  approuvé  par  le  ‘‘i,ocal  GEiovemœeat  Boasâ."  ea  Aâgleteïïe 

NOVARSENOBlÊilZOL  BILLOM 

Adopté  par  les  Hôpltaujc  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  les  Pays  alliés. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  etc. 


Littérature  fxaaco  sar  dexasade 


DOULEURS&SPASMES  eASTRIOUEsI  dixjoura  de  traitement 
DIARRHÉE  cesTUBERCULEUX.  ETC 


La  boite  :  8  Fr'=.=  |  SUPÉRIEUR  auxSELSoeBISMUTH: 

assurant âu minimum I  AUSSI  EFFICACE 
dixjours  de  traitement!  JAMAIS  TOXIQUE 

2à4cuilIéréesâcaféprjour.J  SEPT  FOIS  MOINS  CHER 


Echan^iibns  LABORATOIRE  DE  LA  SUl^OLÉiNE  ROZET^  BENDERITT^R , Vendôme  CA; 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  74 


—  1367  — 


Mercredi,  13  Octobre  1920 


•ale  de  l'individu;  c’est  surtout  lorsque  le  sort  lui  est 
lOutraire,  lorsqu'il  est  atteint  par  la  maladie,  qu’il 
f  a  lieu  de  lui  réserver  une  place  honorable  dans  la 
société. 

Mais,  dira-t-on,  si  le  sentiment  de  charité  tait 
îlace  à  celui  de  l’utilité  sociale  et  économique,  si, 
tans  nos  mouvements  de  générosité,  nous  ne  trou¬ 
vons  plus  la  satisfaction  de  soulager  l’indigent,  il  se 
produira  fatalement  dans  notre  mentalité  un  change¬ 
ment  qui  nous  fera  perdre  nos  qualités  de  cœur  et 
aous  rendra  plus  égo’istes.  L’argument  pourrait  avoir 
peut-être  quelque  valeur  si  nous  n’étions  pas  sur  la 
terre  de  France,  et,  même  dans  d’autres  pays,  l’al¬ 
truisme  ne  perdra  pas  ses  droits  pour  une  pure  ques¬ 
tion  de  forme  ;  il  se  manifestera  au  contraire  d’une 
façon  plus  effective  quand  on  se  sera  rendu  compte 
que  les  donations  et  les  legs,  devenus  plus  efficaces, 
serviront  mieux  que  jamais  les  intérêts  de  la  commu¬ 
nauté. 
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Hériard,  Hermet,  Hernu,  Héry,  Hillemand,  Huord,  Huas, 
Hudelo,  Huet  (Pierre),  Huet  (Léon),  Huguenin,  Isaac- 
Georges,  Isch-Wall,  Iselin,  Isnel,  Jacquemaire,  Jacquet, 
Jacquinet,  Jany,  Joanny,  Jondeau  Jonescft,  Jossand, 
Jousseaume,  Juge,  Kalt,  Kenzinger,  Kesseler,  Kollitsch, 
Lnban,  Lacombe,  Lacombe,  Ladroilte,  Lafaille,  Loflitte, 
Lafourcade-Cortina,  Lallemant,  Lange,  Lanos,  Laplanche, 
Laporte,  Laquière,  Largeau,  Larget,  Laurent  (Marcel), 
Laurent  (Pierre),  Lantmann,  Lebée,  Lebègue,  Leblanc, 
M"’  Le  Bouëdec,  Le  Chaux  (Adrien),  Le  Chaux  (Pierre), 
Le  Clerc,  Le  Coulm,  Ledrain,  Lefèvre  (Bernard),  Lefèvre 
(Paul),  Leflaive,  Legrand,  Lejard,  Lelong,  Leloup,  Lemière, 
Lemmonnier,  Lefanlin,  Lenoir,  Lepaumier,  Lepelletier, 
Leplat  (Georges),  Leplat  (Gabriel),  Le  Rasle,  Lerond, 
Leroux,  Lestocquoy,  Levassor,  M“<>  Lévy,  Lévy  (Maurice), 
Lévy  (Max),  Lévy  (Jean),  Lifschilz,  Lindegger,  Long- 
champl,  Longepierre,  Lonjumeau,  Lotte,  Loubeyre,  Louet, 
Lougnon,  Louvel,  Loyauté,  Lùbin,  Lumière,  Machavoine 
Maduro,  Magnillat,  Mahieu,  Malcysson,  Munnini,  Marassi, 
Marcel,  Marceron,  Marchai,  Marchand  (Joseph),  Marchand 
(Pierre),  Marcovioi,  Martcret,  Martiny,  Marty,  Mathieu 
(Julien),  Mathieu  (Pierre),  Meignant,  Meillère,  Ménard, 
Ménégnux,  Menuou,  Méral,  Merklen,  Mérot,  Melzger, 
.Meurdrac,  Meyer-May,  Minvielle,  Missirliu,  Moles,  Mon- 
barin,  Monot,  Mordret,  Moreau,  Moret,  Mornet,  Mouls, 
Mourret,  Mouton,  Niel,  Obertbür,  Oblin,  Olivier  (Henri), 
Ollivier  (Jean),  Olry,  Omont,  Ortodoxu,  M"«  Oslwult, 
Oury,  Noelinger,  Panis,  Pareux,  Parisot,  Pa  quier, 
de  Perelti  délia  Rocca,  Périer,  Périgord,  Péri-son, 
Péronne,  Pbelippes  de  la  Marnierre,  Philippeau,  Pierrot, 
Pinolie,  Piol,  Pissavy,  Plel,  Plichon,  Poincloux,  Pollet, 
M»e  Pormay,  Potez,  Poulin,  Poumailloux,  Poussard, 


Pradel,  Prévost  (Félix),  Prévôt  (André),  Priva,  Py,  Rachcf, 
Raiga,  Raoul,  Ravina,  Reboni,  Rémy-Léris,  Renard, 
Renardier,  Reverdy,  Ribardière,  Ricard,  Bichon,  Rigo- 
lage,  Riné,  Ripert,  Rischer,  Risterucci,  Robin,  Roland, 
Rollot,  Rondy,  Rougier,  Roullet,  Rousseau  (Julien), 
Rousseau  (Piei-re),  Sabadini,  Salmon,  Santénoise,  Sarles. 
Sauvage,  Scemla,  Séglas,  Ségond,  Ségtiy,  Séillé,  Selig- 
mann  (Pierre),  Seligmann  (Emilej,  Servel,  Simon, 
Solente,  Soûlas,  Souron,  Siockman,  Sureau,  Surmont, 
Tambareuu,  Tassin,  Terris,  Teurnier,  Théodoi-esco,  Thin, 
Thomas,  Tiby,  Tieroy,  Tisné,  Tourton,  Triboulel- 
Trosky,  Turpin,  Vacher,  Valut,  Valence,  Vialière-Vinleix, 
Vanheuverswyn,  Vassal,  Vail  (Prosper),  Verga.  Vernant, 
Vesselle,  Vigneron,  Villetard  do  Prunières,  Viollet,  Von 
der  Horst,  Vuillnume, Wahl,  Wallon,  Walscr,  Weill  (René), 
Weismann,  Welti,  Wickham  (Roger),  Wickham  (Yves), 
Mi's  Wolff. 

Externat.  — -  Anatomie.  —  Séance  du  7  üetuhre.  — 
Description  osiéologique  d’une  rertèbre  type  :  cercicaîe, 
dorsale  et  lombaire.  (Eliminer  l'atlas  et  l’axis.)  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Schmidt, 9  ;  Trollé,  Ift;  Tuilhefer,  15;  Trocmé, 
19;  Robert,  19  ;  Renoult  (J.),  6  ;  Seguin,  17 ;  Quignard,  10  ; 
Le  Blay,  12;  Jahiel,  13  1/z  ;  Kanony,  17  1/2;  Imbert,  18; 
Lacan,  12;  M't»  Marchand,  12,  —  MM.  Rancovitch,  Roy 
(Louis),  Sauson,  Spindler,  Lapalle,  ont  filé.  —  Absents  : 
MM.  Sor,  Thevenin,  Tsocanakis. 

Séance  du  9  Octobre.  —  Serf  médian  dans  ses  racines 
d'origine,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mahé,  14  h.  1/2;  Lefèvre 
(Pierre),  17  1/2;  Leforestier,  9  ;  Leleu,  10  ;  Hirschberg, 
14  1/2:  Lefebvre  (Ch.),  9  ;  Kriel,  19  1/2;  Hurez,  10  1/2; 
Hussenstein,  10;  Lcmarchand,  8  ;  Lebon,  18;  Leibodici,  18  ; 
Lemaire  (Pierre),  7;  Lacroix  (Louis),  10;  Launay,  17  1/2; 
M»”  Manin  (Marie),  17  1/2;  Leprovost  de  Saint-Jean, 
18  1/2.  —  MM.  Hodanger,  Leplat,  Jarron,  ont  filé.  — 
Absents  :  MM.  Lazerat,  Lecerf,  Hude,  Jamet,  Jnlicques, 
Idoux  ;  M'‘“‘  Lncharny,  Lacombe.  —  E.rcusés  :  MM.  Lefèvre, 
Rorre  (Marie). 

Pathologie.  —  Séance  du  7  Octobre.  —  Signes  et  dia¬ 
gnostic  des  péritonites  aigui-s  généralisées.  Ont  obtenu  : 
MM.  Boulay  (H.),  12 ;  Antonini  (F.),  131/2;  Baudrillarl(J  ), 8; 
Ballivet  (J.),  12  ;  Bidoire  (A.),  10  ;  Bouquet  (R.),  fi  ;  Ber- 
Ihod  (L.),  11  1/2;  Bernard  (Jean).  5  ;  Bourdel  (P.),  8  ; 
Baudét  (L.),  9;  Bécue  (P.),  12;  Bou  land  (G.),  9;  Bren¬ 
nan  (P.).  10;  Collin  (Piei-re),  14  1/2;  Constant  (Pierre),  17; 
Mil"  Bailly  (J.),  12;  Bernheim.  8  l/  >  Braun  (S  ),  12.  — 
M.  Dumas,  a  filé.  —  Absents  :  MM.  Bernard  (André),  Au- 
douin  (Jean),  Danglemont  (F.). 

Séance  du  9  Octobre.  —  Symptômes  et  complications  de 
l’insuffisance  aortique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bus  (J.)  14; 

(Foir  la  suite,  p.  1371.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000'^’ 

Prix  Desportes. 


/ ff  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

'  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  rue  soientiüque  ‘ 
/  «  et  pratique,  la  Digitaune  cristallisée  (i)  dont  * 
/  (T  l’action  s-ûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  à 
'  (f  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  f 

EUCEABD  ^ 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. _ 


B2Sat..us...™-  J 

CRANULEt  BLANCS  an  H<i«  mülltr- 
•OLUTION  au  mllUime, 
tUPOULE*  «a  H.tlD'éAtnhUrt 

asyæîtis*  m  tji  it  stass®?. 


Smés  «4  S-iii 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  74 


—  1368  - 


Mercredi,  13  Octobre  1920 


SYNCAÏNE  (Syn.  :  Novocaïne) 


COMPOSITION  ;  Éther  paraarainobenzoïque  du  diéthylaminoéthanol. 
Anesthésique  préparé  par  les  Laboratoires  Clin,  réalisant  identique¬ 
ment  la  formule  chimique  de  la  Novocaïne  allemande. 

PROPRIÉTÉ  ;  Sept  fois  moins  toxique  que  la  Cocaïne.  Les  injections 
dans  les  tissus  permettent,  selon  la  technique  employée,  tous  les 
modes  d’Anesthésies  :  locale,  régionale  ou  rachidienne. 

FORMES  :  1“  Syncaïnc  pure,  à  l’état  de  sel,  délivrée  en  flacons  d’origine 
de  Ogr.  50,  1  gr.,  5  gr.,  10  gr.,  25  gr.,  50  gr.  et  100  gr.,  pour  prépa¬ 
ration  extemporanée  de  toutes  solutions  à  titres  divers. 


2°  Solutions  artrauestliésuiues  qui  présentent  les  solutions  de  Syn- 
caïne  et  d’Adrénaline,  en  ampoules  séparées  pour  leur  mélange  au 
moment  de  l’emploi.  —  5  solutions  ;  Syncaïne  à  1/200  en  ampoules 
de  a,  10  ou  25  cc.  ;  Syncaïne  à  4  "/o  et  à  5  “/o  en  ampoules  de  2  c.  c. 
L’Adrénaline,  en  solution  à  1  “/oo,  est  jointe  en  tubes  de  1  c.  c. 

3“  Solutions  pour  rachi-anestliésie,  à  4  «/o,  5  “/„  et  8  “/o,  en  ampoules 
de  2,  3  et  5  c.  c. 

4“  Tubes  stérilisés  de  Syncaïne  pure  ou  associée  à  l’Adrénaline. 
Tous  dosages  usuels  en  ampoules  de  d,  2,  5  et  10  c.  c. 

5»  Collyreà0gr.20parl0c.c.en  ampoules  compte-gouttes  de  lOc.c. 


bRBORfliTOIpES  GÜIH,  20,  Püe  des  possés-Saînfc-Jaeqctes,  Pillais 


PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 


=  Kl  ou  Nal  = 

en  Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 


Établisseipepts  /Vlbert  ^BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


ExiffBI*  t  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouzb-Albespeyres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS,  et  dans  ks  Principales  Pharmacies. 


o-uiide:  gh:a.xj]^H!L,  pour  : 

Envoi  gratis  et  franco,  su 


emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOTJZE. 
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MEDICA.TION  NOUVELLE 


Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquement  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur. 


Contient  0,10  centigr,  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller- 


I 

m 

I 
I 

•  . . 

H  parce  qu'il  pe 
■  Ceau,  qu’il  nt 


Le  SOUFRE  COLLOÎCAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluMe,  la  plus  assimUable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques.  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sd.  parfaite  conser Dation. 

Il  se  dissout  dans  l'eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoïdol)  reste  un  colloïde, -qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  susprnsion  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISniE  CHRONIQUE, 
dans  l’ANËHIIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEï 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1°  Injectabte  (amponles  de  2  c.  cubes)  ; 

2"  Capsules  glutihisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 

3»  Pommade  |  ^  _ 

4o  Ovules  à  base  de  ! 


IjABORATOiREg  ROBIN,  IS,  15,  SI.  de 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  Cuo-nitrités 
toni-cardiaques. 

DOSE  HABITUELLE  : 

2  à  4  Comprimés  par  Jour. 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 
Artériosclérose,  Menstruation  difficile 
Troubles  de  la  Ménopause. 

G.PRUNŒB  &  Cl*,  e.  Rue  de  la  Taclierie,FarlB 
tt  toute.  Pharmacies. 


Échantillons  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


RECONSTITUANT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 

INEUROSINE 

PRUNIER 

“Phospho-Glycérata  de  Chaux  pur" 


Traitement  spêciüque  QYP|JI|  |Q 
et  abortif  de  la  uirillLIO 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Fréparation  permettant  la  M  É  II  I  ATI  fl  II  ADDUÈIIinilE 
Tbérapeutiqne  Arsenicale  Intensive  par  la  lll  C  U  I  If  A I  I U  H  A  D  H  11  CH  I  y  U  C. 


9,  Ftxie  de  la  Perle.  - 


10  à  20  par  joDr. 

en  deux  fois, 

là  2  par  jour. 
1  à  3  — 
2à  6  — 
là  3  — 


I*  GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

(AMPOULES  —  à  50  — 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

GRANULES  —  à  1  centigr. 
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SANTaill^ 

ag  Blea  de  ffgtlvy 

Blende  t.!i;hy[tn8.i),03œ^;  Esl^eey  h 


SANTAL  MONAL 

au  Bleu  de  Méthylène 
ANTISEPTIQUE — ANALGÉSIQUE  -  DIURÉTIQUE  -  ACTION  RAPIDE 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré 

de  tous  les  produits  préconisés  dans  le  traitement  des 

AFFECTIONS  dJOIES  URINAIRES 


Oe  OOLJLITTE,  Ingénlenr-Constmotenr  I 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13®).  —  Ancienn',  7,  rue  Linné.  | 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

HÉTHOOE  SRAPHIOUE 


ÛSCILLOniÉTRE  SPHYGRIOfflÉTRIQUE 

du  Prof''  FACHON  (brkvbté  s.  e. 


Glycérophosphates  originaux 


Phosphate  vital 


i»pp 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  1er  ) 

2  à  4  cuill,  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectabl  G  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


ÉCHANTILLONS  1  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  =  Anémié  ^  Surmenage 
Débilité  =  l^gttrasthénie*=  Convalescences 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

HYGIÉNIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

SAVON  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S  .«uirgras  au  beurre  de  cacao 
S.  à  la  lilyeérine  (pour  \e  Hsageja  pniirinp.  le  cou,  etc.),  S  Panama,  S.  Pa¬ 
nama  et  (ioudron,  S.  Naphtol,  S.  .Naplilol  soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol 
(pnw  les  soins  de  la  chevelw  e ,  de  la  hai  oe,pellicnlcs,  sèbo>  i  hi’e.alupcci'  ,  mala¬ 
dies  cutanées],  S.  Sublimé,  S.  Pliéniqué.  S  Boriqué,  S.  Gréoline,  S.  Euca¬ 
lyptus,  S.  Eiicalyplol,  S.  Itésorcine,  S.  salicylé,  S.  Salol,  S  au  Solvéol, 
S  Thymol  (açrou'  lieme’'ts,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc  ), 
S  à  l’Oxyde  de  zinc,  S  à  la  Formaldéhyde. 

SAVON  à  ITchthyol,  S.  Panama  et  Iclilhyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile, 
de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  boriqué,  S  Iodé 
à  5  p.  100  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  p.iOO  de  mercure.  S  au  Tannoforme 
contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  Chaulmoogra  contre  la  lèpre,  le 
psoriasis,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

LE  mElLLEDB  EATON  ANTISEPTIQUE  pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives, 
des  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

Fliaraaeie  TIQIEB  al  BDEBBE.  Docteur  h-acleDcea,  12.  Booleiard  BocnMooToIIo,  FiBlB 


Mts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLESi 


OoarlquB,  ThyroiilBn,  HôpatlquB,  PancrôatlquB,  Testlcutalra, 
HéphrétiquB,  Surrénal,  Thymlqua,  HypopliysalrB. 

GX2^X'2E.  G‘*  1  Ru»  d«  l’Orne .  PARIS.  —  TAl.:  Saxe  12-65 1 


MAISON  DE  SANTE 

dn  D'  Boger  DUPOUY 
FONTENAY -SOUS -BOIS  (Seine). 


.  Syphilis 

I  Qranulcs  -Sirof 

LUDIN 
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Collin,  13;  Burnonff.  12;  Goudrain,  12  1/2;  Correl,  9; 
DejjrHis  (Jean),  13  1/2;  Butté;  15;  Cornul,  ^  Gheve- 
reau,  17  ;  Bi’issaud,  12;  Brunpt 'Simon),  14  1/2;  Dabave- 
Inpi’p,  12;  Cou  lerc(Jean),  10 ;  Dave^ne, 9 ;  Calmus» (Jeun), 7; 
M*iu*  Décor,  11;  Cordier,  9;  Chorlet,  0  1/2.  —  MM.  Gam- 
pana,  Couriot,  ont  filé  —  Absents  :  MM.  Cohen  (Victor), 
Cartoux,  (G.);  Denier,  Deltour  du  Pontet,  David,  Co¬ 
quille  (H  ),  Delvaille. 


NOUVELLE 

Société  de  pathologie  exotique.  —  La  Société  de 
pathologie  exotique  reprend  ses  séances  le  mercredi 
13  Octobre  à  5  heures  du  soir,  dans  le  grand  amplii- 
thédlre  de  l'Institut  Pasteur. 

M.  Le  Dantec  fera  une  conférence  avec  projections  ciné¬ 
matographiques  sur  l'enseignement  de  la  médecine  indi¬ 
gène  en  Afrique  occidentale. 

Ces  séances  sont  publiques. 


Xodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  (Xg.=:0,01) 

SIROP  (0  M) 

PILULES  (0,0il 

41,  BiMlnird  de  Port-Rcyei,  PAm 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Jeune  docteur,  Univ.  Paris,  ayant  fait  fonction  ext. 
et  int.,  au  cour.  méd.  gén.,  syph.,  syst.  nerv.  et  spé¬ 
cial.  estomac,  cherche  situai  Paris  (assis,  clin,  ou 
cabinet  consul,  seul  ou  avec  conir.).  —  P.  M.,  n»  2751. 


Docteur  ch.  poste  médic.  de  25  à  30.000  dans  pet. 
ville  ou  ch. -lieu  decant,,  de  préf.  Centre.  P.  M.,  2748. 

Avendre:  créd.  Gaiffe  se  comp.  de  hobineRochefort 
n“  2,  gr.  interrupt.  Blondel-Gailîe  altéra.,  labl.  de  dis- 
trib.  alternat.  —  S’adr.  concierge,  14,  rue  Montalivet. 

Jeune  ménage  d’étudiants  désirerait  une  chambre 
ou  deux  chez  docteur.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2756. 

A  vendre  ;  urétroscope,  cystoscope  pour  examen 
et  cathéthérisme,  optique  Zeiss.  Ecrire  P.  Af.’,  n“  2757. 

Externe.  12  iuscr.,  libre  après-midi  ou  soirée, dem. 
place  dans  clinique  ou  laboratoire.  Ecr.  P.  M.,  2758. 

Dame  ayant  été  Infirmière  bénévole  toute  la  guerre, 
possédant  bonne  instruction  générale,  connaissant 
l’allemand  et  sténo-dactylo  cherche  situation  secré¬ 
taire  occupant  une  partie  de  la  journée.  P.M.,  2759. 

M.-M.  1®  classe  des  Ir.  col.  enretr.,  chev.Lég.houn., 
44  a.,  act.,  cherche  situât,  médic.,  poste  ou  clin.,  ou 
para-méd.,  de  préf.  av.  fixe  import.  Ecrire  P.  Af.,  2760. 

Groupe  de  spécialistes  se  charge  de  confectionner 
et  de  spécialiser  sans  frais  toute  formule  médicale 
ayant  fait  ses  preuves.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2724. 


Mmo  Vivier,  17,  rue  de  la  Prévoyance,  Vincennes. 
RECOUVREMENTS  RAPIDES  DE  NOTES  D’ACCI¬ 
DENTS  DU  TRAVAIL.  Avances  sut  notes.  8®  année. 


De  môme  que  l'EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NE01.ILES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOliIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


Tes  Grains  Attisés  dt  CtlBrbûn  TiSSOf 

Îpar  leur  Forme 
par  leur  Volume 
par  leur  Arôme 

Abdorbent  -  Humectent  -  Diviéent  -  Expulsent 
Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 

ESTOMAC  NET  -  INTESTIN  NET 

Bohaatlllons,  34;  Boulevard  de  Cllchy,  PARIS 


LES  ESCALDES 

STATIOIt  CLIKATIQUE  FttAMÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  ssisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  anx  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Fini,  à  Lamotte» 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


OZONATEUR  R.B. 

Traitement  des  Maladies  des  Voies  respiratoires 
et  Intoxications.- APPAREIL  PORTATIF. 
Birettion  médicale  :  D' t.  GAQDIN,  17,  rue  du  Vieux-Colombier,  Paris 
Commandes  :  8,  rue  Berthullet,  Paris. 

L*  Gérant  :  O.  PoRis. 
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Trsti-texTLerL-t 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  fes  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiéthylacétylurée  =  Adaline  rt&nç&ise. 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DURÈT  et  RABY 

^  6,  Avenue  des  Tmeula,  PARIS  (Montmartre) 
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Antiseptique 
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Désodorisant 

Diurétique 

SâJïs  Odeur  et  Non  Toxique 

Sâüs  ÀGGOutumMGe  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 

DIURËNE 

Formol  saponiné 

Dèsintectunt  général 

Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 

Gynécologie  .  .  .  .  .  .  \ 

Obstétrique*  ■  ■  •  ■  ■  ■  /  En  solution 

Chirurgie  d'AccIdents  .  .  .  i  ‘*®  ‘  ^  s  V. 

Stèrilisitlon  des  Instrumei^s .  .  j 

Néphrites . \ 

Ascites . (  Par  doses 
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Cyrrhoses . j 
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TAPHOSOTE 

au  TaDnO’Pbospbate  de  Créosote 

Littérature  et  ElchantlUons  :  PRODUITS  LAMBIO’TTB  FRÈRBS 
3,  RUE  d’Edimbouru,  paris  (8*). 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 
S,  me  da  Quatre- Septembre.  —  Paria. 


RAPPORT  DE  M.  J.-L.  FAURE 

secrétaire  général  du 
CONGRÈS  FRANÇAIS  DE  CHIRURGIE 


'  Monsieur  le  Ministre, 

Des  événements  plus  forts  que  sa  volonté  nous 
ont  privés  de  l’honneur  de  nous  voir  aujourd’hui 
présidés  par  l’homme  que  le  vœu  de  tout  un  peu¬ 
ple  vient  d’appeler  à  sa  tête.  Le  Président  de 
la  République  n’a  pu  se  rendre  à  l’invitation 
qu’avait  acceptée  le  Président  du  Conseil.  Mais 
puisque. nous  avons  la  bonne  fortune  qu’il  vous 
ait  chargé  de  le  remplacer  aujourd’hui,  nous 
vous  prions  de  bien  vouloir  être  notre  inter¬ 
prète  auprès  de  lui  pour  le  remercier  d’avoir 
accepté,  lorsqu’il  le  pouvait  encore,  l’invitation  de 
notre  président.  Dites-luî,  monsieur  le  Ministre, 
dites-lui  qu’il  n’a  pas  besoin  de  venir  au  milieu 
de  nous, pour  nous  donner  mieux  que  des  encou¬ 
ragements  ou  des  témoignages  de  son  estime,  il 
n’a  qu’à  rester  à  son  poste  de  travail  pour  nous 
apporter  son  exemple. 

Nous  sommes  ici  des  hommes,  des  chirurgiens., 
qui,  si  nous  voulons  être  à  la  hauteur  de  nos  fonc¬ 
tions,  devons  résumer  en  nous,  à  côté  des  qua- 
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Coqueluche 


©ïOUACTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE  — CULTUftE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
S6.  Boulevard  de  rHôpitaJ  -  PARIS 


lités  matérielles  que  la  plupart  d’entre  nous  pos¬ 
sèdent  au  même  degré,  des  qualités  morales  qui 
n’appartiennent  pas  à  tous.  La  clairvoyance,  le 
jugement,  le  bon  sens,  ce  bon  sens  que  tout  le 
monde  croit  posséder  et  qui  est,  en  réalité,  si 
rare,  le  calme,  la  patience,  la  fermeté,  la  volonté 
tenace,  le  courage  devant  les  responsabilités,  en 
un  mot  le  caractère.  Toutes  ces  qualités,  je  dirai 
presque  toutes  ces  vertus,  celui  que  vous  rem¬ 
placez  ici  vient  de  nous  en  donner  un  exemple 
éclatant  dont  le  souvenir  restera  gravé  dans 
l’Histoire. 

Mais  la  sphère  de  notre  action  est  humble  à 
côté  de  la  sienne  !  Nous  travaillons  pour  sauver 
une  vie  humaine,  et  si  quelques-uns  d’entre  nous 
peuvent  avoir  la  joie  profonde  de  penser  que 
leurs  efforts  ont  eu  pour  résultat  de  forger  de 
nouvelles  armes  contre  la  maladie  et  contre  la 
mort,  et  que  leur  action  se  prolongera  pour  le 
bien  de  Thumanité  alors  qu’ils  auront  depuis 
longtemps  disparu  de  la  surface  de  la  terre  et  que 
leur  souvenir  lui-même  sera  perdu  dans  les  ténè¬ 
bres  de  l’oubli,,  notre  effort  est  cependant  limité 
et  notre  œuvre,  encore  qu’elle  dispose  de  la  vie 
et  de  là  mort,  apparaît  misérable  à  côté  de  celle 
dont  il  a  la  charge  ! 

Il  vient  de  montrer  comment,  avec  de  la  volonté, 
du  caractère,  la  claire  vue  de  l’avenir,  et  cette 


Succédané  da  Salicylate  de  Métbyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO" 

(LIQUIDB) 

ANTIIIÉVRALBIQUE  —  «NTIRHUMATISMItL  —  «MTIGOUnEUX 

pour  usage  externe. 

Laboratoire  TIGÂRIO,  17,  bonlev.  Haussmann  PARIS. 


THUYNOL 

ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL  EXTERNE  et  INTERNE 
NON  TOXIQUE  -  NON  IRRITANT 

x>  :É:  S  O  x>  O  x  S  .A.  HT  o:* 

Gynécologie,  Chirurgie,  Laryngologie 

I  AFFECTIONS  CASTBO-INTESTINALES 

li-^Mÿenle  Laboratoire  L.  LEPRAT.27.  Rus  de  Mlromesnil,  PARIS. 


rhumatisme: 

Colloblase  de  SOUFRE 

SYPHII-IS 

SULFHYDRARQYRE 

LAboratoIrM  DAU88E,  4,  rua  Anbrlot,  PARIS. 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vofo  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  |  Vole  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HECTARGYRE 


ampoules  (20  cgr.)  I  " 

Pll-UUES  (10  cgr.I  ■  2  pl' - 

GOUTTES  :  80  0100  pal 

hittérature 


HECTARGYRE 


Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  3  Jours. 

1  6  Ampoules  pour  une  cure. 
lÈchantUlons  :  Laboratoires  NA.Z.IN'E:,  Vlllenenve-la-Garenne  (Seine). 
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droiture  du  cœur  qui  est  bien  souvent  la  meil¬ 
leure  des  politiques,  on  peut  changer  la  face  du 
monde,  remettre  son  pays  à  la  place  qu’il  a  mé¬ 
ritée  par  son  courage  et  par  ses  sacrifices,  et 
faite  resplendir  à  nouveau  la  gloire  de  la  Patrie  ! 

Au  nom  de  tous  les  Français  qui  sont  ici,  qu’il 
en  soit  remercié  I 

Messieurs, 

Depuis  notre  dernière  réunion,  notre  Associa¬ 
tion  a  subi  la  perte  la  plus  cruelle  qu’il  lui  fût 
possible  de  faire.  La  mort  de  M  Guyoïi  nous  a 
enleve  celui  qui,  depuis  de  longues  année.s,  pré¬ 
sidait  à  nos  deslinees.  Il  ne  venait  plus  ici  depuis 
longtemps,  mais  jusqu’à  ces  dernières  années, 
ceux  d’entre  nOlis  qui  font  partie  du  Comité 
avaient  encore  la  joie  de  le  voir  présider  leurs 
séances.  Ils  savent  avec  quelle  claire  vision  des 
intérêts  de  l’Association  il  exerçait  cette  fonction 
où  ses  avis  étaient  toujours  écoutés  avec  la  défé¬ 
rence  due  à  un  long  passé  de  travail,  d’activité 
fécdnde  et  d'honneur  scientifique.  Ce  n’est  pas 
ici  le  lieu  de  retracer  tout  ce  que  nous  devons, 
tout  ce  que  là  chirurgie  française,  tout  ce  que  la 
science  universelle  doivent  à  cet  homme,  je  dirai 
presque  à  ce  grand  homme.  Mais,  au  moment  oii 
disparaît  .cette  grande  figure,  qu  il  me  soit  permis 
d’apporter  à  sa  mémoire  l’hommage  de  notre 
respect  et  de  notre  reconnaissance. 

Ce  n’est  pas  tout.  Messieurs,  et  l’année  qui 
vient  de  finir  nous  a  été  particulièrement  cruelle. 
Après  le  président  de  notre  Association,  nous 
avons  vu  disparaître  l’homme  auquel  elle  doit  la 
vie.  Le  professeur  Démons  avait,  en  1884,  pris 
l’initiative  de  la  fondation  du  Congrès  français  de 
chirurgie.  C'est  à  lui  que  nous  devons  d  exister. 
En  1892,.  il  avait  été  notre  président.  Jusqu’au 
dernier  Congrès  qui  précéda  la  guerre,  il  nous 
était  resté  fidele,  et  nous  avions  la  juie  de  le 
revoir  à  toutes  nos  sessions.  Ceux  d'entre  nous 
qui  l’ont  connu  n’oublieront  jamais  la  physio¬ 


nomie  puissante,  la  noblesse  des  traits,  la  grande 
allure  de  cet  homme,  de  ce  Maîire  qui  fut,  en 
même  temps  qu’un  clinicien  éminent,  un  des  pre¬ 
miers  opérateurs  de  son  temps.  L’Association 
française  de  chirurgie  doit  à  son  fondateur, 
comme  à  son  président,  l’hommage  reconnaissant 
d’un  souvenir  qui  ne  s’éteindra  qu’avec  nous. 

Votre  Comité,  par  un  choix  qui  sera,  j’en  suis 
certain,  unanimement  approuvé,  a  désigné,  pour 
remplacer  notre  président  disparu,  le  vice-prési¬ 
dent  de  notre  Asi-ociation,  M.  le  P'  Le  Dentu,  qui, 
depuis  quelque  tcnip.-^.  exerçait  Une  présidence 
effective.  El  ce  vieux  maître,  qui  fut  celui  de  bi  au- 
coup  d’entre  nous,  et  dont  je  m’honore  d’avoir 
été  l'élève  direct,  est  là,  toujours  ferme  et  tou¬ 
jours  robuste,  toujours  prêt  à  mettre  à  notre  ser¬ 
vice  sa  grande  expérience  et  sa  haute  raison.  Qu’il 
me  permette  de  lui  exprimer,  eh  notre  nom,  les 
souhaits  que  nous  formons  tous  pour  qu’il  con¬ 
serve  longtemps  encore  la  direction  de  nos 
travaux. 

Nos  collègues  Hartmann  et  Témoin  sont  appelés 
à  quitter  celte  année  leurs  fonctions  de  membres 
de  notre  Comité.  'Vous  aurez  à  nommer  leurs 
remplaçants  dans  notre  Assemblée  générale.  Je 
les  remercie  de  l’assistance  qu’ils  nous  ont  don¬ 
née.  Mais  je  les  vois  partir  sans  trop  de  regrets, 
parce  que  je  sais  qu’ils  sont  de  ceux  que  nous 
aurons, la  joie  de  revoir  un  jour  à  notre  tête,  au 
fauteuil  de  la  présidence. 

Nous  avons  eu  celte  année  à  nous  louer  parti¬ 
culièrement  du  zèle  et  de  l’exactitude  relatives  de 
nos  rapporteurs;  je  les  félicité  de  tout  cœur 
d'avoir  ainsi  facilité  notre  travail. 

Gomme  les  années  précédentes,  j’adjure  nos 
collègues  de  Paris  de  s’inscrire,  dès  aujourd’hui, 
sur  le  tableau  des  séances  opératoires.  Ils  savent 
aussi  bien  que  moi  combien  nos  collègues  de 
province  et  nos  amis  étrangers  tiennent  à  ces 
séances  qui  sont  au  fond,  nous  le  savons  tous, 
ce  qu’il  y  a  de  plus  important  dans  un  congrès 


comme  celui-ci.  Sans  doute,  les  rapports  et  la 
discussion  des  questions  à  l’ordre  du  jour  ont 
souvent  l’avantage  de  fixer  quelque  point  obscur 
ou  mal  connu;  les  communications  individuelles 
apportent  souvent  des  idées  neuves  ou  des  faits 
intéressants.  Mais  personne  ne  raè  démentira  si 
j’affirme  que  le  principal  intérêt  que  trouvent 
ceux  qui  viennent  ici,  est  celui  qu’ils  prennent  en 
allant  voir,  de  leurs  yeux,  dans  nos  services,  ce 
que  nous  faisons  tous.  En  chirurgie,  voir  est  la 
seule  façon  d’apprendre  pour  ceux  qui  ne  .«avent 
pas,  et  de  progresser  pour  ceux  qui  savent. 

Or,  je  n’appreiidrâi  rien  à  personne  en  disant 
que  les  chirurgiens  de  Pans  ne  mettent  pas  un 
zèle  suffisant  à  préparer,  pour  cëu  quelques 
jours,  des  séances  intéressantes.  Si  quelqüès-Uns 
d’entre  nous  ne  se  faisaient  pas  un  devoir  de 
travailler,  le  tableau,  qui  comprend  plus  de  cin¬ 
quante  noms,  resterait  vide.  C’est  une  situation 
déplorable  qui  révèle  une  indifférence  dont  je  ne 
parviens  pas  à  comprendre  la  cause,  mais  quë, 
pour  ma  part,  je  combattrai  de  toutes  mes  forces 
tant  que  je  disposerai  de  l’aUtoritê  que  me  don¬ 
nent  les  fonctions  que  vous  m’avez  confiées. 

Messieurs,  si  ces  lonclions  m’imposent  parfois 
le  pénible  devoir  de  morigéner,  comme  je  viens 
de  le  faire,  des  collègues  pour  lesquels  je  n’ai, 
d’ailleurs,  qu’estime  et  qu’affection,  elles  me  don¬ 
nent,  en  revanche,  le  privilège  d’avoir  à  saluer, 
en  votre  nom,  le  président  de  notre  Congrès 
annuel. 

C’est  avec  une  joie  profonde  que  je  viens  le 
faire  aujourd'hui.  C’est  qu’en  effet,  si  le  profes¬ 
seur  Üepage  occupe  en  ce  moment  la  place 
d’honneur  du  Congrès  IraUçais  dé  Chirurgie,  ce 
n  est  pas  Seulement  parce  qu’il  est  le  chirurgien 
éminent  que  nous  connaissons  tous,  l’ami  de 
beaucoup  d  entre  nous,  le  collègue  que,  depuis 
bien  des  années,  nous  voyons  au  milieu  de  nous, 
prenant  part  à  nos  travaux  et  à,nt)s  discussions, 
nous  faisant  profiler  à  la  lois  de  sa  haute  culture 
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scientifique  et  de  soii  robuste  bon  sens,  c’est 
parce  qu’il  est  aujourd’hui  parmi  nous  le  repré¬ 
sentant  de  sa  patrie  et  comme  le  symbole  vivant 
de  notre  amour  pour  elle. 

Oui,  messieurs,  ce  h’est  pas  seulement  notre 
ami  Depage,  ce  n’est  pas  seulement  le  maître 
chirurgien  que  nous  avons,  par  un  vote  unanime 
et  comme  par  acclamation,  appelé  pour  un  jour  à 
cette  placé  qui  est  peut-être  la  plus  haute  qu’un  chi¬ 
rurgien  puisse  rêver.  C’est  avant  tout  le  fils  de  la 
noble  Belgique,  le  fils  de  ce  petit  pays  qui  s’est 
élevé  d’un  seul  coup  aux  plus  hauts  sommets  de 
l’Histoire  et  qui  ne  fut  jamais  plus  grand  que 
lorsqu’il  fut  réduit,  sur  la  carte  du  monde,  à 
quelques  champs  dévastés  par  la  guerre  et  ra¬ 
vagés  par  la  mitraille,  bornés  par  un  ruisseau 
fangeux,  mais  que  des  hommes,  des  Soldats,  dont 
j’ai  l’orgiieil  de  saluer  ici  l’un  des  plus  grands, 
ont  sauvé  “de  la  servitude,  eh  combattant  pour  la 
Justice  et  èn  mourant  poür  la  Liberté  ! 

Voilà  pourquoi  ce  fils  dé  là  Belgique  est  aujour¬ 
d’hui  parmi  nous,  au-dessus  de  nous,  comme  un 
frère  1 


LE  F"  GON&RÈS  PROFESSIONNEL 
DES  MÉDECINS  ËT  CHIRÜRGlENS 
DES  HOPITAUX  CIVILS  DE  FRANCE 
\  ■  ■■ 

Par  définition,  l’hôpital  est  Un  lléu  d’asile 
réservé  aux  seuls  indigents,  alors  qu’ils  sont 
malades  ou  blessés; 

Dans  la  pratique  courante.  Cependant,  il  est 
loin  d’en  être  de  la  sorte  et  chacun  sait  que,  si 
nos  hôpitaux  reçoivent  en  grand  nombre  dans 
leurs  divers  services  dés  malheureux  qui  viennent 
y  chercher  la  guérison,  bien  souvent  aussi  ils 
ouvrent  leUrs  portes  à  dès  pensionnaires  plus 
favorisés  de  la  fortune. 


Mais  une  telle  façon  de  faire  ne  va  pas  sans 
entraîner  de  réels  abus. 

S  il  est  en  elTct  parfois  légitime,  voire  même 
en  certains  cas  nécessaire,  —  par  exemple  pour 
des  raisons  d’urgence  ou  en  l’absence  de  tout 
établissement  privé  pouvant  les  recevoir,  — 
d’admettre  des  personnes  aisées  dans  les  hôpitaux, 
leur  'acceptation,  en  revanche,  se  justifie  moins 
dans  les  conditions  courantes.  Et  pourtant,  com¬ 
bien  aujourd’hui  de  telles  admissions  sont  fré¬ 
quentes  ! 

Les  services  de  chirurgie,  en  particulier,  sont 
recherchés  par  de  nombreux  malades  —  petits 
employés,  accidentés  du  travail,  inscrits  mari¬ 
times,  voire  encore  petits  bourgeois  de  condition 
modeste  —  le  plus  souvent  parfaitement  en  situa¬ 
tion  de  rémunérer  raisonnablement  les  soins 
qu’exige  leur  état. 

Au  surplus,  cette  situation  particulière. est  si 
bien  reconnue  que  l’Assistance  publique  a  cru, 
en  une  certaine  mesure,  devoir  la  sanctionner  en 
établissant  cette  règle  de  réclamer  les  frais  d’hos¬ 
pitalisation  à  tous  les  malades  soignés  dans  ses 
établissements  et  que  l’ehqüête  à  laquelle  elle  fait 
régulièrement  procéder  lui  a  révélés  n’être  pas 
dénués  de  ressources. 

La  mesure,  en  vérité,  serait  parfaite  si  le 
recouvrement  effectué  correspondait  réellement 
au  total  des  économies  réalisées  par  le  malade  ou 
le  blessé  en  ne  se  faisant  pas  soigner  chez  lui 
dans  les  conditions  habiiUelles. 

Mais,  en  réalité,  il  n’en  est  point  ainsi; 

La  sommé  réclamée  par  l’Administration  de 
l’Assistance  publique  représente  uniquement  le 
montant  des  frais  de  séjour  du  malade  qui,  s’il 
rcgle  bien  ainsi  son  hospitalisation,  économisé 
en  revanche  l’argent  qu  il  aurait  dû  donner  au 
médecin  ou  au  chirurgien  appelé  pour  le  soigner. 

Il  y  a  donc  là,  de  toute  évidence,  une  situation 
abusive  au  premier  chef,  puisque  non  justifiée 
par  la  nécessité. 


En  venant  à  l'hôpital,  où  il  est  attiré  non  pas 
seulement  par  l'espoir  d’y  réaliser  un  bénéfice 
appréciable  en  n’ayant  pas  à  régler  d  honorait  es 
médicaux,  mais  aussi  par  la  certitude  d’y  trouver 
un  praticien  particulièrement  habile  et  qu’il  n’au¬ 
rait  pas  eu  peut-être  autrement  la  possibilité  d’in¬ 
téresser  à.  son  sort,  le  malade  aisé  cause  en 
réalité  un  préjudice  et  à  son  médecin  habituel  et 
à  la  collectivité.  Dans  ces  conditions,  il  devient 
donc  légitime  de  rechercher  si,  en  pareil  cas,  il 
n’y  aurait  pas  lieu  de  prendre  des  dispositions 
particulières  pour  remédier  à  l’abus  existant, 
soit  purement  et  simplement  en  refusant  à  ces 
malades  payants  l’entrée  des  hôpitaux,  soit,  moins 
brutalement,  en  leur  demandant  d’acquitter,  en 
dehors  du  prix  de  leur  séjour,  des  honoraires 
médicaux  modestes,  mais  raisonnables,  au  béné¬ 
fice  du  praticien  appelé  à  leur  donner  des  soins. 

De  telles  remarques,  naturellement,  ne  pou¬ 
vaient  manquer  d’être  faites  par  les  membres  du 
corps  médical  et,  naturellement  aussi,  elles  de¬ 
vaient  conduire  les  intéressés  à  rechercher  les 
voies  et  moyens  de  remédier  à  un  état  de  choses 
préjudiciable. 

Et  voici  comment  et  pourquoi,  devant  les 
réclamations  unanimes  du  corps  médical,  en 
ces  derniers  temps,  fut  décidé  et  organisé  par 
M.  Reynès,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Mar¬ 
seille,  et  Savariaud,  chirurgien  de  l’hôpital  Beau- 
jon,  ses  secrétaires,  le  «  R''  Congrès  des  méde¬ 
cins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  civils  de  France  » 
qui  vient  de  se  tenir  ces  jours  derniers  mêmes  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  en  même  temps 
que  le  Congrès  français  de  Chirurgie. 

Suivi  par  de  nombreux  confrères,  parmi  les¬ 
quels  on  remarquait  MM.  Mathieu,  Okincz3'c, 
Paul  Boudin,  Bellenconlre,  de  Paris;  Patel,  de 
Lyon;  Hocher,  Guyot,  Cbarbonel,  de  Bordeaux; 
Simonin,  d'Orléans;  Petit,  de  Rouen;  Caraven, 
d’Amiens;  Revel,  de  Nîmes;  Bornier,  Soulier, 
d'Alais;  Duherf,  de  Tourcoing;  Le  Nouëne, 
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Dehelly,  du  Havre;  le  professeur  Bousquet,  de 
Clermont-Ferrand;  Forgue,  de  Montpellier; 
Mon tprofit,  d’Angers  ;  Maunoury,  de  Chartres; 
Durnolard,  d’Alger;  Séguinot,  de  Saintes;  Der- 
vaux,  de  Saint-Omer;  Autier,  de  Maubeuge,  etc., 
le  «  P''  Congrès  professionnel  des  médecins  et 
chirurgiens  des  hôpitaux  civils  de  France  »,  pré¬ 
sidé  par  M.  Reynès,  après  trois  séances  de  dis¬ 
cussion  et  d’échanges  d’idées,  a  abouti  au  vote, 
à  l’unanimité  de  tous  les  assistants,  d’un  ordre 
du  jour  présenté  par  M.  Rocher  (de  Bordeaux), 
ordre  du  jour  comprenant  les  propositions  sui¬ 
vantes  : 

«  1°  Les  médecins,  chirurgiens  et  spécialistes 
des  hôpitaux  civils  de  France  demandent,  ce  qui 
leur  paraît  un  droit,  une  indemnité  annuelle  rai¬ 
sonnable  pour  les  soins  à  donner  aux  indigents; 

«  2°  Les  médecins,  chirurgiens  et  spécialistes 
des  hôpitaux  de  France  demandent  qu’il  leur  soit 
alloué  des  honoraires  pour  les  soins  donnés  aux 
petits  payants  des  hôpitaux  (salles  communes  ou 
chambres  séparées); 

«  3"  Toutes  autres  catégories  de  malades  doi¬ 
vent  être  exclues  des  hôpitaux,  sauf  les  cas 
d’extrême  urgence.  » 

Enfaisantleursces  propositions,  naturellement, 
les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  n’ont 
entendu  nullement  s’attribuer  un  monopole  sur 
les  malades  non  indigents  et  disposant  seulement 
de  petites  ressources.  Ils  ont  estimé  seulement, 
en  mettant  ceux-ci  en  présence  de  l’hôpital  qui 
fera  payer  et  de  la  maison  de  santé  à  petit  tarif 
pouvant  les  recevoir,  leur  donner  toute  commo¬ 
dité  pour  le  libre  choix  de  leur  médecin  traitant 
ou  de  leur  chirurgien. 

Et  puis,  ont  encore  pensé  les  membres  du 
Congrès,  cette  perspective  pour  les  malades 
hospitalisés  d’avoir  des  honoraires  à  régler,  du 
moment  qu’ils  ne  sont  point  reconnus  comme 
indigents,  ne  saurait  manquer  d’avoir  pour  effet 
de  limiter,  dans  une  mesure  notable,  les  abus 


hospitaliers,  alors  qu’aujourd’hui,  assurés  qu’ils 
sont  de  n’avoir  aucuns  frais  médicaux  à  acquitter, 
les  petits  payants  tout  naturellement  se  rendent 
à  l’hôpital. 

Après  avoir  pris  ces  résolutions,  dont  la  réali¬ 
sation  demandera  sans  aucun  doute  des  efforts 
prolongés,  le  «  F''  Congrès  professionnel  des 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  civils  de 
France  »  a  procédé  à  la  désignation  des  membres 
du  bureau  définitif  de  l’Association  constituée  par 
ses  membres. 

Ont  été  nommés  :  Président,  M.  Reynès, 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Marseille;  vice-pré¬ 
sidents  :  MM.  Savariaud,  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  et  Le  Nouëne,  chirurgien  des 
hôpitaux  du  Havre;  secrétaire,  M.  L.  Rocher, 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Bordeaux;  trésorier, 
M.  Patel,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Lyon; 
conseiller  technique  médico-juridique,  M.  Paul 
Boudin. 

G.  V. 

GÉOGRAPHIE  MÉDICALE 

CÂRATÉS  ET  PINTÂ 

On  désigne  ainsi  dans  différentes  régions  de 
l’Amérique  intertropicale  un  ensemble  d’affec¬ 
tions  cutanées,  d’origine  mycosique,  caractéri¬ 
sées  par  l’apparition  sur  la  peau  de  taches  de 
couleurs  variées.  Cette  maladie  bizarre  a  été 
décrite  pour  la  première  fois  en  1820  par  Alibert, 
le  savant  dermatologiste  français,  sous  le  nom 
de  Pannus  carateus  ou  tac/ie  endémique  des  Cor¬ 
dillères.  Dans  les  pays  où  elle  sévit,  elle  est 
encore  connue  sous  les  noms  de  pinto  ou  mal  de 
los  pintos,  de  cute,  de  cativi,  de  quirica,  de  tina 
et  de  bulpiss. 

Le  début  de  la  maladie  est  tantôt  insidieux, 


tantôt  précédé  d’une  période  prodromique,  mais 
le  plus  souvent  l’état  général  demeure  satisfai¬ 
sant.  Les  placards  colorés  apparaissent  tout 
d’abord  à  la  face  ou  à  la  nuque  et  sont  parfois 
annoncés  par  du  prurit.  Puis  les  taches  s’éten¬ 
dent,  gagnent  les  avant-bras  et  la  partie  supé¬ 
rieure  de  la  poitrine,  ainsi  que  les  jambes."  Ces 
plaques,  primitivement  petites  et  isolées,  gran¬ 
dissent  et  deviennent  confluentes;  elles  sont 
habituellement  rougeâtres  chez  les  blancs  et 
jaunâtres,  grisâtres  ou  rougeâtres  chez  les  indi¬ 
vidus  de  couleur;  cette  teinte  primitive  change 
bientôt  et  l’on  observe  alors  les  nuances  les 
plus  diverses,  presque  toutes  les  couleurs  de 
l’arc-en-ciel  étant  représentées.  Les  principales 
variétés  de  caratés  sont,  par  ordre  de  fréquence, 
le  caraté  violet,  rouge,  bleu,  jaune,  noir  et  blanc. 
L’évolution  de  la  maladie  est  lente  ;  finalement  la 
plus  grande  partie  du  corps  est  envahie  et  le 
«  caratejo  »  ou  «  pintado  »  est  alors  bariolé  de 
taches  marbrées  qui  lui  donnent  souvent  un 
aspect  des  plus  grotesques.  A  la  longue,  la  peau 
se  desquame;  des  épaississements  cutanés  se  pro¬ 
duisent  parfois,  ainsi  que  des  crevasses  dont  le 
suintement  détermine  une  odeur  caractéristique 
et  repoussante.  Les  ongles  sont  rarement  atteints  ; 
les  cheveux  et  les  poils  sont  toujours  respectés. 
Après  guérison  spontanée  ou  survenue  après 
l’administration  d’un  traitement  approprié  :  pom¬ 
made  soufrée  ou  à  l’acide  chrysophapique,  ou 
liniment  iodé,  il  reste  toujours  sur  la  peau  des 
taches  indélébiles.  Les  caratés  sont  surtout  répan¬ 
dus  au  Mexique,  spécialement  dans  les  provinces 
de  Tabasco,  de  Chiapas,  de  Valladolid  et  de  Mi- 
choacan,  et  en  Colombie,  notamment  au  nord, 
dans  la  province  de  Santander,  où  4  pour  100  de 
la  population  serait  atteinte.  Ils  sont  encore 
endémiques  dans  les  républiques  de  l’Amérique 
centrale  :  Guatemala,  Honduras,  Salvador,  Nica¬ 
ragua,  Costa-Rica  et  Panama.  La  maladie  existe 
aussi  au  Venezuela,  dans  les  Guyanes^et  dans 
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Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

surmehâge 

DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Me  présente  aucune  contre-indication' 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


Lb  Piacon  (Compte-Gouttes)  : 
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l’Équateur;  elle  est  plus  rare  dans  le  Nord  du 
Brésil  ;  enfin,  on  l’a  signalée  en  certains  points 
du  Pérou,  de  Bolivie  et  du  Chili.  Il  est  à  peu  près 
certain  que  la  boussarole,  décrite  par  Audain  à 
Haïti,  que  la  gusarola  observée  dans  la  Républi¬ 
que  Dominicaine,  que  la  piquile  de  la  Guade- 


\j 


loupe  et  la  Iota  de  la  Martinique,  sont  des  aiiec- 
tions  analogues  aux  caratés.  La  distribution 
géographique  de  ces  dermatoses  américaines  est 
donc  assez  nette;  elles  s’étendent  dans  la  plupart 
des  régions  situées  entre  l’équateur  et  le  25°  de 
lat.  N.,  y  compris  les  Antilles;  dans  l’hémisphère 
sud,  elles  s’avancent  peu  au  delà  de  l’équateur,  si 
l’on  fait  abstraction  des  cas  erratiques  observés 
au  Pérou,  en  Bolivie  et  même  au  Chili. 


Les  recherches  de  divers  auteurs  et  surtout 
celles  de  Montoya  y  Flores  ont  montré  que  ces 
dermatoses  étaient  causées  par  des  champignons 
parasites,  mais  nos  connaissances  sur  ce  point 
sont  encore  très  imparfaites.  On  a  décrit  des  for¬ 
mes  rappelant  le  genre  Trichophyton,  d’autres  se  ' 
rapportant  au  genre  Asper- 
■  ■  ]  gillus,  mais  il  existe  sans 

doute  plusieurs  espèces  de 
champignons  capables  de  dé¬ 
terminer  cette  mycose  cuta- 
jiée,  La  maladie  est  plus  fré- 
<■  quente  chez  les  gens  de 

couleur  que  chez  les  blancs, 
et  la  malpropreté  ne  semble 
t  pas  étrangère  à  son  dévelop- 

*  pement.  L’aSection  n’est  pas 

contagieuse,  mais,  d’après 
ÎK  Montoya  y  Flores,  elle  serait 

L) _ '  facilement  inoculable  expé- 

rimentalement.  Ce  même  au- 
L  teur  pense  que  la  contamina- 

s  '  I  L  J  tion  se.  fait,  dans  la  nature, 

/  Bajua/  l’intermédiaire  de  l’eau 

j  y  de  certaines  mines  aurifères, 

O  I  par  la  piqûre  d’épines  ou  de 

y  débris  végétaux,  enfin  par  la 

Ho  de^ojipirt/  piqûre  de  divers  insectes. 

Montoya  y  Flores  a  re- 

,  ,  .  ,  marqué  en  effet  que  la  ma- 

ns  foncée  indique  les  ■ 

^  ladie  est  particulièrement  fre¬ 

quente  chez  les  ouvriers  de 
certaines  mines  d’or,  par  exemple  les  mines 
d’Antioquia  et  il  trouva  dans  l’eau  de  ces  mines 
les  spores  du  champignon  pathogène,  dont  il 
obtint  des  cultures  pures.  Sabouraud  croit  que 
cette  eau,  qui  contient  de  petites  quantités  de 
sulfates  métalliques,  agit  aussi  comme  agent  cor¬ 
rosif,  ouvrant  la  porte  aux  spores,  plutôt  qu’elle 
ne  leur  sert  simplement  de  véhicule.  Les  épines 
de  plusieurs  arbustes,  les  glumes  barbelées  de 


quelques  graminées  et  les  débris  acérés  de  divers 
végétaux,  sur  lesquels  le  champignon  vit  en 
saprophyte,  peuvent  encore  servir  d’agents  ino- 
culateurs.  Enfin  certains  insectes  piqueurs, 
comme  les  punaises,  les  moustiques  et  les  simu- 
lies,  connues  en  Colombie  sous  le  nom  de 
«  gegen  »,  ou  divers  acariens  comme  les  tique.s, 
désignées  en  Amérique,  dans  les  pays  de  langue 
espagnole,  sous  le  nom  de  «  garrapatas  »,  sont 
capables  d’inoculer  les  spores  répandues  dans  la 
nature.  Sabouraud  a  même  signalé,  chez  les  vieil¬ 
lards  atteints  de  caraté,  la  coexistence  fréquente 
de  cette  mycose  et  d’une  gale  causée  par  un  sar¬ 
copte  plus  volumineux  que  celui  d’Europe  ;  cet 
acarien  pourrait  aussi  jouer  un  rôle  actif  dans  la 
dissémination  des  spores. 

Celte  maladie,  assez  rebelle  aux  divers  traite¬ 
ments,  est  relativement  facile  à  éviter.  La  pro¬ 
phylaxie  reposera  tout  d’abord  sur  les  soins  de 
propreté,  spécialement  pour  les  ouvriers  qui 
travaillent  dans  des  mines  contaminées.  Il  faudra 
mettre  à  leur  disposition  de  l’eau  courante  et 
établir  les  trottoirs  surélevés  dans  les  galeries. 
On  devra  en  outre  éviter  de  marcher  pieds  nus, 
pour  n’être  point  blessé  par  les  épines  ou  les 
^  débris  de  végétaux  contaminés. 

(Neveu-Lemaire,  La  Géographie,  1920, 
Juillet- Août.) 

PETITE  CHIRURGIE  PRATIQUE 


DANS  LES  TRAUMATISMES  DE  LA  MAIN 

Un  grand  principe  domine  la  chirurgie  de  la 
main,  la  conservation  à  outrance  :  le  moindre 
moignon  de  doigt,  la  moindre  partie  de  l’émi¬ 
nence  thénar  ou  de  la  paume  de  la  main  peut 
rendre  de  précieux  services  au  blessé. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  4  froide 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

peur  la  Voie  gastro-intestinale 

«Il  n’est  pas  douteux  «  Les  travaux  de 

.,.1,'en  mettant  en  évi-  M.  Cnasac,  basés  sur 

Idence  des  métaux,  même  l’ absorption  de  l’eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro- 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Professeur  Garrigou  combler  une  lacune  dans 
ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 
lies  à  la  thérapeutique  marin  au  point  de  vue 

arme.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  ROBIN,  „  Ç’  I"- 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


Eciiantîllons  gratuits  sur  demande  adressée  i 

'  LA  BIOmARINE”  à  DIEPPE 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  - 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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Quand  on  observe  les  mutilés  de  la  guerre  (et  I  étonné  de  ce  qu’ils  peuvent  faire  avec  des  mains 
le  chirurgien  attentif  peut  en  voir  à  tout  instant  horriblement  mutilées  (fig.  1). 
dans  la  rue,  dans  le  métro,  à  l’atelier),  .on  est  |  On  ne  doit  pas  cependant  être  trop  conser¬ 
vateur.  Quand  un  doigt 
a  perdu  entièrement  son 
I  squelette  ou  ses  tendons 

la  a  Tl  M  fléchisseurs,  qu’il  sera 

l  J  V  certainement  plus  tard  in^ 

capable  d’utilisation,  on 

",  I  \  ^  toï’t  d’attendre  la  cica- 

I  trisalion  complète  de  la 

//h  I  '  plaie  pour  secondairement 

I  /  /  enlever  le  doigt  gênant. 

i  I  jJ  t  passée  la  crainte 

j  I  7  premiers  accidents  in- 

/  )  ^  feclieux,  il  faut  régulariser 

— flui  sera  plus  tard  inutile 
/  et  fermer.  La  figure  2  est 

/  un  iamentable  exemple 


sonhables.  Vous  en  retirerez  honneur  et  profit. 
Vous  rendrez  service  à  votre  pays. 

P.  Desfosses. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  BUCAREST 
On  vient  de  créer  une  chaire  de  clinique  gynéco¬ 
logique  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bucarest. 
M.  Constantin  Daniel,  ancien  interne  des  hôpitaux 
de  Paris,  en  a  été  nommé  le  titulaire. 


La  Faculté  de  Médecine  d'Agram  est  une  jeune 
Université  qui  centralise  l’éducation  médicale  de 
toute  la  Yongo-Slavie. 

Ses  débuts  datent  de  Décembre  1917,  et  semesire 


nir  un  noyau  scientifique 


t  développée  au  point  de  deve- 


trance  mal  comprise. 

Quand  on  est  quelque 
peu  en  rapport  avec  les 
blessés  du  travail,  on  est 
attristé  de  voir  un  panaris, 
par  exemple,  avec  élimina¬ 
tion  du  tendon  fléchis.seur 
du  doigt  amener  une  inca¬ 
pacité  de  travail  de  plus 
de  6  mois  pour  aboutir  à 
l’ablation  du  doigt.  Que  de 
temps,  d’argent  perdus! 
Que  de  ravages  portés  dans 
la  mentalité  d’un  ouvrier 


nés  confrères,  n 
pas  trop  timides 


Slovène  permettra  à  c 
dre  le  développement 
prétendre  et  que  les  I 


au  Royaume  Serbe,  Croate  et 
lelle  jeune  Université  de  pren- 
atiquel  elle  peut  légitimement 
[français  seront  heureux  de  lui 


Les  enseignements  principaux  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  d’Agram  sont  actuellement  confiés  aux  pro¬ 
fesseurs  :  Wickerhauser,  doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine;  Perovic  (Institut  d’anatomie);  Zarnik 
(Institut  de  biologie  morphologique);  Bubanovic 
(Institut  de  Chimie  médicale)  ;  Smetanka  (Institut  de 
Physiologie):  MikuHcic  (Inslilul  de  pathologie  expé- 
rimen  ale  et  de  pharmaenlogie)  ;  Hpndl  (Institut 
d’anatomie  pathologique  et  de  bactériologie)- 

Les  enseignements  cliniques  sont  donnés  pour  la 
médecine  interne  par  le  professeur  Radonicic,  — 
pour  la  chirurgie  par  les  professeur»  Budisavljevic 
et  Cackovic,  ^  l’oto-rhino-laryngologie  par  le  pro¬ 
fesseur  Masek,  —  l’ophtalmologie  par  le  professeur 
Botter!. 

La  Faculté  d’Agram  a  compté  874  étudiants  dans 


lONOlDE  -ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


TOXICITÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 


SYPHILIS 


ANÉMIE  1  également  faire  prendre  flonoïde  d’arsenic  à  raison 

PALUDISME  )  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 

Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger. 
_  -  TOXICITÉ  NULLE  - 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée:  lONOïDES,  1 3,  Rue  Pavée,  PARIS 

VENTE  EN  GROS:  DARRASSE  FRÈRES,  d  3,  RUE  PAVÉE,  PARIS  (IVO 


Vente  au  détaii 


:  toutes  les  PH 
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le  semestre  d'été  1920,  et  e  recruté  ses  élèves,  en 
dehors  de  la  Yougo  slavie,  parmi  la  jeunesse  des 
pays  limi  rophes  venue  pour  y  recevoir  un  enseigne¬ 
ment  médical. 

ESPAGNE 

D'accord  avec  le  Gouvernement  et  la  Croix- 
Rouge  espagnols,  la  Ligue  des  Sociétés  de  la  Croix- 
Rouge  a  décidé  d’organiser  une  campagne  anti¬ 
malarique  en  Espagne.  Celte  décision  a  été  adoptée 
à  la  suite  du  voyage  que  fît  récemment  dans  ce 
pays  M.  Richard  P.  Strong,  directeur  de  l’Office 
médical  de  la  Ligue. 

800  ENFANTS  RUSSES 
CHERCHENT  LEURS  PARENTS 

SOO  enfants  russes  viennent  d’être  ramenés  de 
Sibérie  par  les  soins  de  la  Croix-Rouge  américaine. 

Ces  enfants,  originaires  pour  la  plupart  de  Moscou 
et  de  Petrograd,  furent,  au  printemps  1918,  envoyés 
dans  diverses  régions  des  Monts  Ourals  par  leurs 
parents  qui  pensaient  ainsi  assurer  leur  sécurité. 

L’odyssée  de  ces  enfants  fut  tragique. 

Les  sommes  versées  par  les  parents  ne  parve¬ 
naient  plus.  Les  salaires  faisant  défaut,  la  plupart 
des  professeurs  désertèrent  leur  poste;  quelques- 
uns,  cependant  restèrent  auprès  de  ces  infortunés 
qui  couraient  nus  dans  les  bois,  se  nourrissant  de 
baies  et  de  racines,  sans  soin,  ni  surveillance. 

La  C-oix-Rouge  américaine  parvint  à  en  trans¬ 
porter  un  certain  nombre  à  Vladivostok.  Ce  sont  ces 
enfants  qui,  par  San  Francisco  et  le  canal  de  Panama, 
viennent  d'arriver  en  Europe.  11  s’agit,  dès  mainte¬ 
nant,  de  faire  tous  les  efforts  possibles  pour  les 
rendre  à  leurs  parents  dont  beaucoup  vivent,  croit-on, 
dans  les  différents  pays  où  ils  se  sont  réfugiés  à  la 
suite  des  événements  russes. 

La  Ligue  des  S  iciélés  de  la  Croix-Rouge  a  fait  im¬ 
primer  un  grand  nombre  de  listes  donnant  les  noms 
des  enfants  et  de  leurs  parents  ainsique  les  adresses 
de  ces  derniers  au  momeut  de  la  séparation.  Ces 
listes  ont  été  envoyées  aux  Comités  centraux  des 
Croix-Rouges,  aux  autorités  gouvernementales  et 
civiles,  aux  Ambassades  et  Consulats  généraux  de 
tous  les  pays  d  Europe,  des  Etats-Unis,  du  Canada, 
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Egypte  et  de  Perse,  aux  agents  consulaires  auprès 
des  Etats  balkaniques  et  Scandinaves,  aux  Eglises 
russes  et  grecques,  aux  Institutions  de  bienfaisance, 
à  la  direction  des  journaux  les  plus  importants 
d  Europe  et  d’Amérique,  et  enfîn  aux  personnes 
spécialement  qualifiées  par  leur  situation. 

On  peut  obtenir  les  listes  ainsi  que  tous  rensei¬ 
gnements  concernant  les  enfants  eux-mêmes  au 
Siège  central  de  la  Ligue  des  Sociétés  de  la  Çroix- 
Rouge,  à  Genève,  Service  de  propagande  et  de 
publication,  2,  rue  delà  Scie. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés,  M.  X...,  nous  expose  la 
situation  suivante  : 

Un  de  ses  clients,  membre  d’une  Société  de 
Secours  mutuels,  petit  patron  d’une  meunerie, 
non  assuré  pour  les  accidents  du  travail  pour 
lui-même,  a  été  victime  d’un  accidentpendant  son 
travail;  il  est  tombé  sous  une  roue  de  sa  char¬ 
rette  et  a  eu  les  deux  os  de  la  jambe  gauche  frac¬ 
turés. 

La  Société  de  Secours  mutuels  ne  fait  aucune 
difficulté  pour  donner  une  feuille  de  maladie,  sur 
laquelle  M.  X...  inscrit  ses  visites,  ses  soins  et  le 
chilTre  de  ses  honoraires. 

Mais  lorsque.le  malade  est  complètement  guéri, 
le  Trésorier  de  la  Société  fait  connaître  à  M.  X... 
que  ses  honoraires  ne  seront  pas  payés  par  la 
Société,  laquelle  vient  de  décider  en  Assemblée 
générale  que  la  Société  ne  doit  pas  les  frais  mé¬ 
dicaux  et  pharmaceutiques  de  son  client,  allé¬ 
guant  un  article  de  ses  statuts  que  nous  repro¬ 
duisons  textuellement  : 

Accidents.  —  «  Tout  sociétaire  travaillant  dans  les 
usines,  fabriques,  ateliers,  même  au  service  ou 
journalier  chez  les  cultivateurs,  etc.,  dont  il  est  fait 
usage  d’une  machine  mue  par  une  force  autre  que 
celle  de  l’homme  et  des  animaux,  devra  eu  cas  d’ac¬ 
cident,  s’il  le  juge  à  propos,  avoir  recours  contre 
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le  chef  d’entreprise  ou  la  compagnie  d’assurance; 
la  Société  ne  paiera  que  l’indemnité  journalière  de 
un  franc,  encore  faudra-t-il  que  l'accident  ne  soit 
que  temporaire,  entraînant  une  incapacité  de  travail 
ne  dépassant  pas  3  mois. 

«  Les  amputations,  frais  demédecins,  frais  médir 
eaux  et  pharmaceutiques  ne  seront  pas  payés  par  la 
Société,  dans  les  autres  cas  d'accidents  non  mus  par 
des  machines  ou  force  motrice  provenant  du  fait  de 
l’homme  ou  des  animaux,  seront  traités  par  les 
soins  du  Président  et  du  bureau  aveccenx  qui  seront 
responsables  de  l’accident,  le  tout  suivant  la  loi  du 
9  Avril  1898  et  30  Juin  1899;  s’il  y  avait^contesta- 
tion  nous  laisserions  aux  soins  de  M.  le  juge  de  paix 
du  canton  de  juger  de  l’indemnité  à  accorder  au  So¬ 
ciétaire  et  la  part  qui  Incomberait  aux  patrons  ou  à 
leurs  compagnies  d'assurances;  dans  l’un  ou  l’autre 
cas,  l’indemnité  journalière  ne  pourra  dépasser 

Le  client  de  M.  X...,  se  fondant  sur  le  même 
article,  déclare  ne  pas  accepter  la  décision  de 
l’Assemblée  générale  et  refuse  de  le  payer  par  le 
motif  que  la  dette  incombe  à  la  Société  de  Secours 
mutuels. 

Cette  situation  dure  depuis  6  mois.  Que  doit 
faire  M.  X...  ?  Qui  doit-il  assigner  en  paiement? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juridi¬ 
que  : 

A  l’examen  de  l’article  ci-dessus  reproduit  des 
statuts  de  la  Société  de  Secours  mutuels,  il  paraît 
certain  que  cet  article  ne  concerne  que  les  ou¬ 
vriers,  mais  qu’il  est  étranger  aux  patrons, 
membres  de  la  Société,  qui  viendraient  à  être 
eux-mêmes  victimes  d’un  accident.  On  y  prévoit, 
en  effet,  le  recours  «  contre  le  chef  d’entreprise 
ouïes  compagnies  d’assurances  »  (premier  para¬ 
graphe).  La  Société  n’est  tenuede  payerque  «  l'in¬ 
demnité  journalière  de  un  franc»  pendant  un  certain 
temps  [id.  ).  Le  second  paragraphe  vise  également 
«  l’indemnité  à  accorder  au  sociétaire  et  la  part 
qui  incomberait  aux  patrons  ou  à  leurs  compa- 
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TRICALCINE 


TROUBLES  DE  DENTITION 


DIABÈTE 


LA  TRICALCINE  EST  VENDUE 
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gnies  d’assurances  »,  ainsi  que  «  l’indemnité 
journalière  »,  et  confirme,  par  conséquent,  à  cet 
égard,  le  premier. 

Dès  lors,  la  situation  du  patron  meunier 
auquel  ÎNI.  X...  a  donné  des  soins  à  la  suite  de 
l’accident  que  ce  patron  a  subi  n’est  pas  régie 
par  cet  article.  Elle  ne  peut  l’être  que  par  les 
autres  dispositions  des  statuts,  que  nous  n’avons 
pas  sous  les  yeux,  mais  que  nous  supposons  com¬ 
porter  l’obligation  de  payer  les  dépenses  afféren¬ 
tes  à  l’accident  dont  s’agit,  obligations  qu’elle  a 
d’ailleurs  elle-même  reconnues  (?)  en  délivrant 
une  feuille  de  maladie. 

S’il  en  est  ainsi,  que  doit  donc  faire  M.  X...  en 
présence  du  refus,  tant  de  son  client  que  de  la 
Société  de  Secours  mutuels,  de  lui  payer  ses  ho¬ 
noraires  ? 

A  notre  sens,  le  parti  le  plus  simple  à  prendre 
est  d’assigner  tant  le  client  de  M.  X...  que  la 
Société  de  Secours  mutuels  comme  codébiteurs 
solidairesdu  montant  de  ces  honoraires:  le  client, 
parce  qu’il  en  est  incontestablement  et  en  pre¬ 
mière  ligne  débiteur;  la  Société  de  Secours  mu¬ 
tuels,  parce  qu’elle  est  tenue,  d’après  ses  statuts, 
de  payer  lesdits  honoraires  et  que,  de  plus,  elle 
s’y  est  obligée 

H.  Montal. 

QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Concours  annuel  pour  médecins,  chirurgiens 

ET  SPÉCIALISTES  DES  HÔPITAUX  MILITAIRES. 

D. —  Nous  sommes,  en  Algérie-Tunisie,  plusieurs 
médecins-majors,  qui  avons  appris,  tout  à  fait  par 
hasard,  par  La  Presse  Médicale  que  des  concours 
pour  l'emploi  de  médecins  et  chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux  militaires  allaient  avoir  lieu. 

Quelques-uns  voulant  se  présenter,  nous  désire¬ 
rions  savoir  : 


1°  A  quelle  date  le  concours  pour  la  chirur¬ 
gie? 

2°  Y  a-t-il  un  écrit  et  un  oral  et  dé\  la  médecine 
opératoire  ? 

3°  Quelles  sont  les  parties  demandées,  comment 
s’effectuera  en  chirurgie  le  concours.  Demandera- 
t-on  de  la  pathologie  générale,  la  chirurgie  des 
armées,  l’anatomie,  etc.,.? 

4“  Pourra-t-on,  avant  le  concours,  avoir  un  congé 
pour  aller  travailler  dans  un  amphithéâtre  ? 

5°  Combien  de  places  de  chirurgiens? 

R.  —  Le  Journal  Officiel  du  25  Juin  1920, 
page  8938,  répond  à  la  plupart  des  questions 
posées. 

Cette  modification  radicale,  dans  l’orientation 
du  fonctionnement  du  Service  de  Santé  militaire, 
est  la  conséquence  naturelle  du  décret  du  19  Sep¬ 
tembre  1919,  qui  a  réorganisé  l’Ecole  de  Lyon 
et  a  fait  attribuer  aux  élèves  un  stage  d’un  an  dans 
les  hôpitaux  militaires,  après  la  soutenance  de  la 
thèse  et  avant  Ventrée  à  V Ecole  d'application  du 
Val-de- Grâce. 

Par  ce  fait,  tous  nos  hôpitaux  militaires  vont 
être  transformés  en  autant  A’  hôpitaux  d'instruction, 
et  cela  pour  des  élèves  qui  auront  terminé  leurs 
études  médicales,  viendront  parachever  là  leur 
instruction  et  se  préparer  aux  fonctions  qui 
leur  seront  confiées  plus  tard. 

Pour  avoir  un  personnel  enseignant,  digne  de 
ce  nom,  il  est  tout  naturel  que  la  7“  Direction 
crée  un  corps  de  médecins,  chirurgiens  et  spécia¬ 
listes  des'hôpilaux  militaires,  nommé  au  concours. 
Ces  instructeurs  auront  à  assumer  une  lourde  et 
belle  tâche. 

Quant  aux  médecins  admis  dans  le  cadre  hos¬ 
pitalier,  ils  seront  tenus  d’accomplir  deux  années 
de  service  régimentaire  dans  chacun  des  grades 
de  médecin-major  de  2®  et  de  l”. 

Enfin,  la  création  d’emploi  de  spécialités 
s’impose  à  l’heure  actuelle,  car  les  sciences  médi¬ 


cales  sont  trop  vastes,  pour  pouvoir  les  connaître 
toutes  avec  une  compétence  suffisante. 

Ce  concours  est  annuel  :  peuvent  y  prendre 
part  les  médecins-majors  de  2*  classe  du  cadre 
actif,  ayant  au  moins  deux  ans  de  grade  au 
l®®  Janvier  de  l’année  du  concours  et  les  méde¬ 
cins-majors  de  l®®. 

Le  nombre  des  places  sera  fixé  chaque  année 
par  le  ministre. 

Les  conditions  et  le  programme  du  concours 
feront  l’objet  d’une  instruction  ministérielle.. 

Le  titre  obtenu  au  concours  est  définitivement 
acquis.  Les  agrégés  du  Val  et  les  répétiteurs  de 
Lyon  sont,  de  droit,  médecins  ou  chirurgiens 
des  hôpitaux  militaires. 

L’examen  d'aptitude  pour  V  avancement  au  choix 
est  conservé  et  gardera  son  ancienne  valeur.  Pour 
tenir  son  personnel  au  courant  des  progrès  des 
sciences  médicales,  la  7®  Direction  a  même  prévu, 
dès  que  cela  sera  possible,  des  centres  de  perfec¬ 
tionnement,  dans  certaines  villes  de  f'aculté  où  les 
officiers  du  Corps  de  Santé  seront  appelés'pério- 
diquement,  et  par  série,  à  accomplir  des  stages 
suffisamment  prolongés. 

Le  titre  de  spécialiste  des  hôpitaux  militaires 
ne  pourra  être  obtenu  que  par  les  médecins, 
déjà  reçus  au  concours  de  médecine  ou  de  chirur¬ 
gie. 

(  Médecine  légale  et  neuro-psychiatrie  ; 
a)  Médecine.  .< -Bactériologie  et  anatomo-pathologie  ; 

(  Dermato-vénérologie. 

Î  Ophtalmologie  et  oto-rhino-laryngologie 
Urologie; 

Orthopédie  et  appareillage  ; 
Stomatologie,  odontologie  et  prothèse 
dentaire. 

e)  Mixte  ^  Electrologie,  radiologie  et  physiothé- 
*  •  •  •  7  rapie. 

Pour  chaque  catégorie,  il  y  aura  un  jury  spé¬ 
cial  composé  de  4  membres  dont  un  membre  civil, 
iyoir  la  suite,  p.  1385.) 


TUBERCULOSE^g,  »  LVjM  PH  ATISMË  «  .  ANEiyilE  »  TUBERCU  LOSÈ 


TRICALCIM 


TR  A ITEIVIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEl, 

■  ■  ■ 

LA  RECALÇIFICATION 

nepeul  êlre  ASSURÉE  d'une  FaçonCERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  "T  R  I  C  /V  L  O  I  N  E 


EN  POUDRE-COMPRIA^ES-GRANULES- CACHETS 


TRICALCINE 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


PURE 

MÉTHYLARSINÉE 

ADRÉNAÜNÉE 

FLUORÉE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  75 


—  1381  — 


Samedi,  16  Octobre  1920 


LA  mANBE  MARQUE 

des  Antiseptiques  URIEAIRES 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  quun 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct,  1908,  n°  44,  Huchard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ;  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvi®) 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


SANS  iODiSSSE 


gramme  d'Iodure  alcalii 
ù  ciùiiuante  gouttes  pour 


Vingt  gouttes  (i’IODALOSE  agisseni  tomme  u 
DOBBS  MoYBNNfiS!  Clücj  &  Vingt  gouttes  pour  les  Ènfants,  dij 


Ne  pas  confondre  ViODALOSE ,  produit  originui,  aoeo  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congres 
international  de  mdecine  de  Paris  iOOO. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 

BBüyi . . . *'^'"4^A*Tvr'â7ix.l.OJJS  eÔ» 

SH  Laboratoire  G ALBRU N,  18,  Rue  Oberkampf .  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBSf/ÉS  A  LA  Ptf  TONÈ  tî  ENriÈRLMtNr  A&SilHILABLt  S 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

L  ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

ÜOSES  QUOTIDIENNES  t  B  à  20  gouttes  pour  les  enfanta  (  20  6  40  gouttes  pour  les  adultes 


échantillons  et  Litxératnre  t  Lat)O»*af0ire  GALSRüN.^IS,  pue  OberKampï,  PARIS 
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PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 

Maximum  d’action  et  de  tolérance  —  Conservation  absolue 


LEURS  INDICATIONS 


LEURS  FORMES 


LEURS  DOSES  : 


(KJ  OLI  ISrsŒ) 

Artério- Sclérose,  Angine  de  poitrine, 
Aortites^  Hypertension.  Syphilis. 
Asthme,  Emphysème. 

Bronchites  chroniques. 

Scléroses  pulmonaires  et  viscérales. 
Cirrhose  du  foie. 

Maladies  de  la  nutrition. 

Goitre ,  Cataracte ,  Actinomycose , 
Sporotrichose. 

1°  SOLUTION  =  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage. 

2”  SIROP  =  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage. 

3“  GOUTTES  —  1  centigr.  dTodure  par  goutte. 

4°  DRAGÉES  =  0,25  centigr.  dTodure  par  dragée. 

Très  variables  suivant  les  cas. 


Soüs  la  même  MaFpe  SOÜFFROH  (UARAHIE  DI  PRODÜIÏS  ffllDDIMEliî  PÏRS)  noiis  flôllwons  Également  ■ 

1”  Les .  Préparations  Bi-Iodurées  SOÜFFRON  :  Solution  et  Dragées,  pour  le 
traitement  mixte  ;  Gouttes  èt  Ampoules,  pour  le  traitement  mercuriel  simple; 

2“  Les  Bromures  SOÜFFRON  (KBr  ou  ISTaBr)  :  en  Solution,  Sirop  ou  Granulé. 


Eücla.^xx'tilloxi.s  et  X-<ïttêx°ei.txit*é  stt.jT' 

Etablissements  fîlbeirt  SÜISSOlSl,  157,  me  de  Sèvires,  PAl^IS(r[®) 
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DAU5SE 


1834 


86''  Finnêe 


1920 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique.  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane,  [] 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Sirophanihus ,  etc.  | 


SCLÊRAMINE 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  blev.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 


Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavêron 

Opium  injectable 

?\mpoules.  Comprimés  et  toutes  prescription 


■=■  PARIS  ■= 
4,  Rue  Aubric 


SPECmENS  ET  LITTERATURE 
■ —  ..I  à  MM.  les  Docteurs  > _ i 


ill 


Cure  Respiràtoire 


HÏSTûGÉHIQDEj  HYPERPHAGOCITÂIRE  ET  RlMISÉRALlSATRICE 
.  PAR  LE 


CQIIIUlSail  OIURO-HNElliU.  rHOSPHO-StFACDlU 


MEDICATION  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


TOOX.  GRIPPES.  CATBARRES,  LARYNGITES  ET  BROHCfilTES 
EDITES  DE  COQDELDCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PENlOOEt  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


(Uismuus  FIIICI  lUI  BElilOI 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

to  éa  CojM  —  FÀJUt 


T 


LABORATOIRES  | 
BAILLY  I 


15  et  IT,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8“) 

Téléphone  ^WAGRAM  85-19, :62-29,  63-79. 


Il  ANALYSES  MEDICALEsH 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  _  „ 

Sérosltü  Selles 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 

SUR  FROTTIS  UriOeS 


VIBRIONS  &  COCCI 


[Matérlel.'stérlllsé  pour  Prélèvements  surjdemande 


T6utcô  I 

I  Travaux  spéciaux  pour  MM.lcs  Docteurs  ,  | 
J  Etudes  Anatomo- Pathologiques.  I 
I  Analyses  des  Produits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles  I 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  75 


-  1886  — 


Samedi,  16  Octobre  1920 


médecin  ou  chirurgien  des  hôpitaux  ■  civils  de 
Paris. 

Un  premier  concours  aura  lieu  vers  la  fin  1920. 

Les  détails  du  concours  seront  donnés  pro¬ 
chainement.  Il  y  aura  sûrement  des  épreuves 
écrites  et  orales,  des  épreuves  cliniques,  etc... 

En  raison  de  la  pénurie  actuelle  du  personnel 
médical,  je  ne  pense  pas  que  vous  pourrez,  avant 
le  concours,  obtenir  un  congé  pour  aller  tra¬ 
vailler  dans  un  amphithéâtre. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Gula  del  Medlco  practlco.  Traduit  de  l'anglais  en 
espagnol  par  Francisco  Tous  Biacgi.  2®  édition 
espagnole,  revue  et  augmentée.  (Manuel  Marin, 
éditeur,  273,  Provenza,  Barcelone).  5  "  lorts 
volumes,  1920. 

La  première  édition  espagnole  de  cet  ouvrage 
date  de  1918  seulement;  c’est  dire  quel  a  été  sou 
succès.  La  seconde  édition,  que  nous  recevons  aujour¬ 
d’hui,  est  particulièrement  soignée, 

11  s’agit  d’un  ouvrage  rédigé  suivant  la  conception 
généraie  de  notre  Pratique  médico-chirurgicale ,  c’est- 
à-dire  dans  un  esprit  essentiellement  pratique  et 
suivant  un  plan  alphabétique. 

Les  deux  premiers  volumes,  rédigés  par  divers 
collaborateurs,  sons  la  direction  de  H.French  (de 
Londres),  constituent  un  index  de  diagnostic  diffé¬ 
rentiel  basé  sur  les  principaux  symptômes.  Tous  ces 
articles  de  sémiologie  sont  écrits  avec  simplicité  et 
clarté,  et  les  développements  sont  illustrés  d’un 
grand  luxe  de  figures  et  de  planches  en  couleurs.  Cet 
index  de  diagnostic  a  déjà  eu  3  éditions  anglaises. 

Le  troisième  volume  est  un  index  de  pronostic, 
tenant  compte  des  résultats  que,  dans  chaque  cas,  le 
praticien  peut  espérer  du  traitement  médico-chirur¬ 
gical.  11  a  été  rédigé  par  divers  collaborateurs,  sous 
la  direction  de  .d.  A.  5èor<(de  Londres).  Cet  index 
de  pronostic  a  déjà  eu  2  éditions  anglaises. 


Les  deux  derniers  volumes,  rédigés  par  divers 
auteurs,  sous  la  direction  de  Roherto  Hutchison  et 
Jaime  Sherren  (de  Londres),  constituent  un  tndea;  de 
thérapeutique,  qui,  depuis  1907,  a  eu  7  éditions 
anglaises  et  plusieurs  réimpressions.  Il  vise  dans 
chaque  cas  le  traitement  médical  et  le  traitement 
chirurgical.  Le  traducteur  y  a  ajouté  divers  chapi¬ 
tres,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  eaux  miné¬ 
rales  et  stations  climatiques  espagnoles,  de  façon  à 
l’adapter  aux  besoins  du  praticien  espagnol. 

L.  Rivet. 


SERVICE  DE  LIBRaIrIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  Là  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  DE  STOMATOLOGIE 

SOMMAIHE  du  n»  9. 

Mémoires  originaux  ; 

L. Rousseau  Decelle.  —  La  pelade  dentaire. 
Gérard  Maurel.  —  Fluxion  parotidienne  et  latéro- 
déviation  mandibulaire  en  rapport  avec  l’éruption 
d’une  dent  de  sagesse  inférieure. 

Société  de  Stomatologie. 

Séance  du  19  Juillet  1920. 

Ret  ue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 
Variétés  : 

John  Bethune  Stein.  —  Les  dents  et  les  dentistes 
de  queiques  rois  de  France. 

■  Nouvelles. 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  V étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViToux  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l'indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  del’ imprimerie , 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇÛHS  ET  COMFÉREHCES 

DU  18  AU  23  Octobre  1920 


LUNDI  18  OCTOBRE 

Clinique  Taruier.  —  A  10  h.  Consulîalion  des  nonrrissons. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalché 
Gynécologie  médicale. 

•  aôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  «  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  de  ta  policlinique  externe. 

Hôpital  Beaujon,  —  A  9  h.  1/2,  M.  Micho.n  ;  Examen  dos 
malades. 

—  A  10  h.  1/2,  service  du  professeur  Carnot,  M.  Regaud  : 
Néoplasmos  do  la  cavité  buccale.  Leur  traitement  par  le  radium. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Techniques  cardio-vasculaires  "spéciales 

Hôpital  Ooohln.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantohnsi  :  Consultation 

expliquée.  Présentation  d'afTections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  :  Examen  dos  malades 
et  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hodelo  :  Policlinique, 
examen  des  malades  et  traitement. 

—  A 1  h.  1/2,  à  la  consultation  de  la  porto  de  l’hôpital,  M.  Gou- 
OEROT  :  Présentation  de  malades.  Diagnostics  et  traitements 
dormato-  et  vénéréologiqnos. 
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Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A 10  h.,  Consultation  do  mddocino,  M.  Ca- 
MILI.K  Lian  ;  Examen  cliniquo  dos  rénaux. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Loçon  do  sémiolocie. 

—  A  14  h.,  M.  Rist  ;  «  Pneumothorax  arlillciol  ». 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  ; 
Visite  dans  los  crèches  et  les  nourricerics. 

Sorbonne.  —An  h.,  amphithéâtre  Ricliolieu,  M.  Gougebot: 
La  lutte  antlvénérionno  (avec  projections  et  films  ciiiéinatogra- 
phlquos). 


Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Caus- 
SADB  :  Discussion  sur  un  cas  do  colite  ulcéreuse. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Skrvient  :  Exercices 
dû  médecine  pratique  et  cuu.sorios  cliniques  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2t  pavillon  Boiiilly,  M.  Lahhy  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d’atfectioDS  oculaires  courantes. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.  1/2,  service  du  professeur  Gar- 
nut,  M.  Cuisez  :  Néoplasmes  do  l'iesophage. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  polito  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Cuyon  :  Cours  do 
sémiologie. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bensaudk  :  Examens  rocloscopiques  et  œso- 
phagoscopiques. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudklo  :  Polichniquo, 
examen  des  malades  et  Iraitomcnt. 

Hôpital  Tenon.  —  A9  h.,  M.  Ribirrrb  :  Consultation  pour 
les  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Laig.nkl-Lavastine  :  Con- 
sultaiion  neuro-psychiatrique. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

Hôpital  Necker  et  hôpital  des  Enfants-Malades.  — 

A  9  h.,  M.  PoüLARD  ;  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  iO  h.,  h  l’aniphithéûtra 
de  la  cliniquo  moüicalo,  .M.  Marfan  :  Consultation  de  nuurris- 

Hôpital  Boucicaut.  —A  IQ  h.,  à  la  malornitô,  MM.  Rudaux 
et  Le  Loribr  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  — A  10  h. 1/2,  M.  Vabiot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hôpital  Trousseau.—  A  10  h.  1/2,  M.  Lesnk  :  Conférence 
do  clinique  iniantile. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roübinovitch  :  Pré¬ 
sentation  clinique  de  neuro-psychiatrie  infantile  ot  juvénile.  j 

Sorbonne.  —  A  17  h.,  amphithéâtro  Richelieu,  M.  Gougerot  : 
La  lutte  antivénérionne  (avec  projections  ot  films  cinématogra¬ 
phiques).  I 


MERCREDI  20  OCTOBRE 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalchb  : 
Conaulla'ion  externe  pour  les  malades  do  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  amphithéîUro  Dupuytron,  M.  Mkrklbn  :  Dos 
étals  morbides  d’origiuo  biliaire. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souliüoux  :  Leçon  ot  oxor- 


Néoplasmos  gastriques.  Formes  anatomiques.  Présonlaüon  <lo 
pièces  et  coupes  histologiques. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquk/  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuB  :  Gonféreuco  clinique. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Ficot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consullalion,  M.  Toupet  :  Ensoigno- 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Aran,  M.  Lb- 
NOIR  :  Examen  dos  malades  do  la  consultation  pour  les  maladies 
du  tube  digestif  et  do  la  nutrition;  discussion  du  diagnostic  ot 
du  traitement. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudblo  :  Policlinique; 
examen  dos  malades  et  traitement. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  courantes, 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labky  :  Examen  dos  malades 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

—  A  10  h.1/2,  M.Qukyrat  ;  Conférence  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  los  maladies  do  la  peau. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  dos  ma- 

Hôpital  Necker  et  hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  II.,  M.  Foulard  :  Opéralioos. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  — A  10  h.  1/9,  à  la  consultation 
externe,  M.  Souques  l'Présenlation  do  malades  avec  discussion 
du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot: 
Visite  dans  les  crèches  ol  nourriceries. 

Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Georges-Glemonceau).  — 
M.  LortaT'Jacob  :  l'raitomont  dos  dormalosps  ot  on  particulior 
du  lupus,  par  la  cryothérapie. 

Clinique  orthopédique  du  D*”  Calot  (b9,  qudi  d'Orsay).  — 
A  9  h.  1/2,  M.  Calot  :  «  Traitement  nouveau  de  la  luxation  de 
la  hancho.  do  la  scoliose  ot  auires  affections  orlliopédiquos  ol 
traitement  dos  tuberculoses  chirurgicales  »,  avec  présoutation 
de  malades. 

Sorbonne.—  A  17  h.,  amphilhéd'ro  Uicliclieu,  M.  Gouqbrot  : 
La  lutte  anlivénérionne  (avec  projections  ol  lilms  cinématogra- 
phiquos). 

JEUDI  21  OCTOBRE 


Hôpital  Lariboisière.— A  9 h.,  service  du  professeur  Cunéo  : 
.M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  dos  malndos. 

—  A  !0  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne- 

Hôpital  de  la  OliarUé.  —  A.  10  h.,  M.  Sbhgknt:  ICxorciçes 
do  médecine  pratiqua  et  causorios  cliniques  au  lit  du  malado. 

Hôpital  Cocliln.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Rouilly,  M.  Labeyj 
Opérations. 

—  A  9  il.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Coosultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d'aftootions  oculaires  courantes. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h,  1/2,  M.  C.  Lian  :  Examen  radio¬ 
scopique  dos  cardiaques. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois _ 

A  11  h.,  .M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  De  9  h.  à  midi,  M.  Arrou  :  Opé- 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.  M.  Robineau  :  Opérations. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Brouardbl:  Conféronco  sur  los  maladies 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  .\1.  Poui-ARD  :  lixamon  des  malades. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  11  h.,  à  la  Maternité  :  Consulta¬ 
tion  des  noiirris.sons. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Variot 
Visite  dans  los  crèchos  ot  nourriceries. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lksnk  Consultation 


Sorbonne.  —  A  17  h.,  amphithéâtro  Ricliolicii,  M.  Goit.erot  ; 
La  lutte  anlivénérionne  (avec  projections  et  films  cinémalugra- 

^  VENDREDI  22  OCTOBRE 


Hôpital  Beaujon.  — A  10  h.  1/2.  service  du  professeur  Car¬ 
not,  M.  CAMnKSssh)KS  :  Néoplasmes  gastiiqucs  :  diagnostic  par 
los  méthodes  do  1  .boraloiro  ot  par  1  exainon  radiologique. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  l/2,  M.  Sergent  :  Dé- 
mousiralions  radiolugiqucs  sur  lus  malades  du  service  ol  sur 
roux  do  la  policlinique  exlerno. 

Hôpital  Lariboisière.  — A  9  h.,  service  du  professeur  Qunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  aervico  do  la  consultation,  M.  Toui’ET  :  Enseigno- 
mcnl  do  la  polilo  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqubz  :  Démonslralious 
raüiost  opiques. 

,  —  A  9  n.  1/2,  M.  Aurou  :  Examen  dos  malades. 

—  A  10  h..  M.  .JosuÉ  :  Gonsuilation  spéciale  sur  les  maladios 

du  cœur  ri  dos  vaisseaux.  * 

Hôpital  Cochin.  ~  A  9  h.,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquco.  Présootaiion  d'atloctions  oculuiras  courant*  s. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Laüby  :  Examen  des  malades 
et  exercices  praLiquo'i  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint-A.ntoine.  —  A  10  h.,  M.  Bbnsaudb  :  Présen- 
tnlion  de  malades  ol  discussion  sur  lo  diagnostic  et  le  traitoinont. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudblo  :  Policlinique, 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITE  ABS 


CUROVACCINS  MIXTES  ES,  ESa,  SSa. 

umn  ENTÉRO-STREPTO- 

MixTE  wEbO  staphylococcique 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  AcS,; 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SPESC^  (Catarrhalis). 


Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


URELLE  -  INNOCUITE  ABSOLUE 

S  Panaris  —  Tourniole  —  Lymphangite  staphylococcique. 

STAPHYLOCOCCIQUE 

a  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

pneumonie,  pleurésie  nDIDDD 

BRONCHilE  CHRONIQUE  UniriU 

E  Anémie,  Chlorose  d'origine  entérococcique. 

ENTÉROCOCCIQUE,  Otites,  Salpingites,  Entérite. 
Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

S  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. _ 


INTESTINALE  fllHi  ■  B  DH  ■  i  ■  PULMONAIRE 

TUBERCULOSE  = 

VACCIN  CÉPÈDE 

LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHÉRAPIE,  par  CASIMIR  CÈPÈDE,  Docteur  ès  sciences, 

Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  :  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 

EST  RA  DE  R,  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille,  PARIS  (XIV'').  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL  :  Toutes  les  Pharmacies. 


W”  pulmonaire 
I  OSSEUSE 

b#  mm  CUTANEE 

1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

CÉPÈDE 


Hôpital  Tenon.  —  A.  10  h.,  à  la  consultation  do  médeoino, 
M.  LtaN  :  Examen  clinique  des  cardiaques.  . 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

-Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.,  ,%f.  Robineao  :  Examen  des 

Hôpital  Neoker  et  hôpital  dos  Enfants-Malades.  — 
A  9  h..  M.  PouLiun  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  — A  10  h.,  amphithéâtre  do 
la  clinique  médicale,  M.^Iarfan  :  E.’camon  des  malades  do  la 
consultation. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricorios. 

Hôpital  Hérold.  —  A  10  h.,  M.  Barbibr  :  Leçon  sur  la 

Hospice  de  Blcêtre  (sanatorium  Goorqos-Clomonooau).  — 
A  10  h.,  M.  Lort.vt-Jaoob  :  Examen  clinique  dos  malades. 

Sorbonne.  —  A  17  h  ,  amphithéâtre  Richelieu,  M.  LAiONKL- 
Lavastisk  :  Los  troubles  ondocrino-sympathiquos  des  psycho- 


Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  -  A 
10  h.,  M.  CquÉ  :  Gqnférenco  sur  Tauto-suggestipn, 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  —  Année 
scolaire  1920-1921.  Semestre  d'hiver.  —  Enseignement 
destiné  aux  étudiants  de  1”  année  (nouveau  régime),  2® 
et  3®  années  (ancien  régime).  Cours,  conférences,  travaux 
pratiques,  stage  hospitalier. 

Ire  Année  (nouveau  régime).  —  Propédeutique  :  confé¬ 
rences  de  propédeutique  dans  les  services  généraux  de 
médecine  et  de  chirurgie.  Tous  les  jours  de  8  h.  30  à 
9  h.  30.  —  Anatomie  :  M.  Bellocq,  chargé  de  cours,  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  de  10  h.  à  10  h.  45  (ostéo- 


—  Obstétrique  :  M.  Relier,  chargé  de  cours,  leçons  d’ob- 
stélriqne,  les  lundis  et  mercredis  de  16  h.  à  17  h.  —  Para¬ 
sitologie  :  M.  Dufourt,  chargé  de  cours,  leçons  de  para¬ 
sitologie,  lundi  de  15  h.  à  15  h.  45. 

La  date  de  l’ouverture  de  chaque  cours  sera  indiquée 
par  affiche  spéciale.  Le  semesti-c  d'hiver  commence  le 
l«r  Novembre. 


CQMCOURS 


Internat.  —  Le  Jury  du  concours  de  l’Internat  est 
définitivement  composé  de  MM.  Lomierre,  Ribadeau- 
Dumas,  Bensaude,  Reonud  (Maurice),  CEltinger,  Larden- 
nois,  Grégoire,  P.  Duval,  Mouro  et  Le  Lorier. 

—  La  composition  écrite  du  concours  de  l'Internat  aura 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  75 


-  1888  - 


Samedi,  16  Octobre  1920 
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LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  75 


—  1889  — 


Samedi,  16  Oclobre  1920 


NOUVELLES 

Association  professionnelle  des  médecins  et  chl- 
rurgieds  des  hôpitaux  civils  de  France.  —  Samedi 
dernier,  le  bureau  de  «  l’Association  professionnelle  des 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  civils  de  France  ». 
Association  constituée  par  les  membres  du  I°r  Congrès 
professionnel  des  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux 
civils  dé  France,  ont  rendu  visite  à  M.  le  ministre  de 
l’Assistance  et  de  l’Hygiène  publiques  et  lui'  ont  fait 
connaître  les  résultats  du  Congrès  qui  venait  de  se  tenir 
ainsi  que  le  texte  des  résolutions  qui  y  forent  votées. 

La  nouvelle  Association  est  ouverte  à  tous  les  médecins 
et  chirurgiens  des  hôpitaux  français,  movennant  une 
cotisation  annuelle  de  15  francs  qui  donnera  droit  à  tons 
les  adhérents  à  l'Associatibn  de  recevoir  chaque  mois  le 
journal  Les  HopUaux  de  France,  journal  on  seront  publiés 
tous  les  actes  de  l’Association. 

Aussi,  tons  les  membres  du  corps  médical  -hospitalier 
des  France  sont-ils  invités  à  commnniqu  à  M.  Reynès, 
rédacteur  en  chef  du  journal,  9,  rue  Edmond-Rostand,  à 
Marseille,  tons  les  renseignements,  documents,  jugements, 
décisions  administratives,  litiges,  etc.,  pouvant  avoir 
quelque  rapport  avec  les  questions  étudiées  par  l’Asso¬ 
ciation  professionnelle. 

Les  réponses  aux  questions  litigieuses  soumises  par 
eux  au  bureau  de  l’Association  seront  publiées  chaque 
mois  dans  la  rubrique  «  Correspondance  ». 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

EXAMENS  DE  DOCTOEAT 

Lundi  18  Octobre.  —  1"  (N.  R.  et  A.  R.).  Anatomie  P. 
Ecolb  pratique.  —  l"  (N.  R.).  Histologie  P.  et  O.  Labora¬ 
toire  d’histologie.  —  2»  (N.  R.).  Anatomie  P.  Ecole  pra¬ 
tique.  —  2“  {N.  R.).  Physique.  Laboratoire  de  physique,  à 
9h.l/2. — 2e  (N. R.).  ChimieP.  Laboratoire  de  chimie,  à  lOh. 
—  3»  (N.  R.).  Pathologie.  Faculté.  —  4®  (N.  R.).  Pathologie. 
Faculté.  —  5e-lro  (A.  R.).  Clinique  obstétricale,  Baude- 
locque.  —  Validation  du  stage  dentaire.  Dessin.  Ecole  rue 
Garancière,  de  8  h.  1/2  à  10  h.  1/2.  —  !•»  Dentistes.  Des¬ 
sin.  Faculté.  —  3e-lre  Dentistes.  Dessin.  Hôtel-Dieu,  à 
9  h.  1/2.  —  Se-l"»  Dentiste.  Dessin.  Lariboisière. 

Mardi  19  Octobre.  —  1»»  (N.  R.).  Histologie  P.  et  0. 
Laboratoire  d’histologie.  —  l«r  (N.  R.j.  Pathologie.  Fa¬ 
culté.  —  2*  (N.  R.)  Anatomie  P.  Ecole  pratique.  —  3» 
(N.  R.).  Bactériologie  et  parasitologie  P.  et  O.  Labora¬ 
toire  de  bactériologie.  —  4"  (N.  R.).  Anatomie  pathologique. 
P.  et  O.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  —  5* 


(N.  et  R.).  Médecine  légale.  Morgue.  —  l”  (A.  et  R.). 
Anatomie  O.  Faculté.  — 4»  (A.  R.).  Anatomie  0.  Faculté. 

—  5'-l»r.  (A.  R.).  Clinique  obstétricale.  Tarnier.  —  Vali¬ 
dation  de  stage  dentaire.  Modelage  (2  séries).  Ecole  jme 
Garancière  et  rue  de  La  Tour  d'Auvergne  de  8  heures  à 
midi.  —  l'r  Dentistes.  Modelage.  Faculté.  —  3'‘-l”''  Den¬ 
tistes.  Modelage.  Saint-Louis,  à  9  h.  1/2.  —  3'-l“r  Den¬ 
tistes  Saint-Antoine,  à  9  h.  1/2. 

Mercredi  20  Octobre.  —  1"»  (N.  R.).  Histologie  P.  et  O. 
Laboratoire  d’histologie.  —  1er  (N.  R.).  Physiologie  P.  etO. 
Laboraioire  de  physiologie.  —  1"  (N.  R.).  Pathologie. 
Faculté. —  2e  (N.  R.).  Anatomie  0.  Faculté.  —  3»  (N.  R.). 
Pathologie.  Faculté.  —  5"  (N  R.)  Hygiène.  Laboratoire 
d’hygiène.  —  3'  lre  (A.  R.}.  Pratique.  Ecole  pratique.  — 
3e-2e  (A. -R.)  Pratique.  Ecolo  pratique.  —  5e-lre  (A. -R.). 
Clinique  externe.  Faculté.  —  5e-l'e  (A.  R.).  Clinique 
externe.  Faculté.  —  5®  1er  (A. -R.}.  Clinique  obstétricale. 
Baudelocque.  —  Validation  stage  dentaire.  Prothèses 
(2  séries).  Ecole  rue  Garancière  et  rue  de  la  Tour-d’Au- 
vergne,  de  10  heures  à  6  heures.  —  1er  Dentistes.  Pro¬ 
thèse.  Faculté. 

Jeudi  21  Octobre.  — (N.  R.).  Anatomie  0.  Faculté.  — 
2e  (N.  R. J.  Histologie  P.  et  O.  Laboratoire  d'histologie. — 
2»  {N.  R.).  Chimie  O.  Faculté.  —  3'  (N.  R.).  Médecine 
opératoire  etanatomie  topographique.  P.  etO  Ecole  prati¬ 
que.  —  4”  (N.  R.).  Pharmacie  et  matière  médicale.  Labo¬ 
ratoire  de  pharmacologie.  —  5*  (N.  R.).  Thérapeutique. 
Faculté.  —  3«-ler  (i.  R  Oral.  Faculté.  —  3*-2e  (A.  R.). 
Oral.  Faculté.  —  5® -2*  (A.  R.).  Clinique  interne.  Faculté. 

—  Validation  stage  dentaire.  Interrogations  (2  séries). 
Faculté,  à  1  heure.  —  2®  Dentistes.  Interrogations.  Fa¬ 
culté. —  3e-2e  Dentistes.  Dentisterie  opératoire.  Ecole,  rue 
Garancière,  à  8  h. 

Vendredi  22  Octobre.  —  1er  (N.  R.).  Anatomie  orale. 
Faculté.  — .  le®  (N.  R.).  Physiologie  P.  et  0.  Laboratoire 
de  physiologie.  —  1"  (N.  R.).  Pathologie.  Faculté.  — 
2®  (N.  R.).  Histologie  P.  et  O.  Laboratoire  d’histologie. 

—  2®  (N.  R.).  Physique  0^  Faculté.  —  2®  (N.  R.).  Chimie 
0.  Faculté.  —  3®-!®®  (A.  R.).  Oral.  Faculté.  —  Validation 
stage  dentaire.  Interrogations  (2  séries).  Faculté,  à  1  h. 

—  2"  Dentistes.  Interrogations.  Faculté.  —  SM®®  Den¬ 
tistes.  Interrogations.  Hôtel-Dieu,  à  9  h.  1/2.  —  3®-l'® 
Dentistes.  Interrogations.  Saint.Antoine,  à  9  h.  1/2.  — 
30-2®  Dentistes.  Prothèse.  Ecole,  rue  Garancière,  de  10  à 
18  h. 

Samedi  23  Octobre.  —  1®®  (N.  R.).  Anatomie  orale. 
Faculté.  —  1'®  (N.  R.).  Pathologie.  Faculté.  —  2®  (N.  R.). 
Histologie  P.  et  0.  Laboratoire  d’histologie. —  2®  (N.  R.). 
Physiologie  P.  et  0.  Laborafoire  de  physiologie.  — 
2*  (N.  R.).  Physique  0.  Faculté.  —  3®  (N.  R.).  Obsté¬ 
trique  P.  et  O.  Ecole  pratique.  —  3*-l®®  (A.  R.).  Oral. 


Faculté.  —  3®-2*  (A.  R.).  Oral.  Faculté.  —  5«-l'®  (A.  R. 
Clinique  externe.  Faculté.  —  5®-2*  (A.  R.).  Clinique  in¬ 
terne.  Faculté.  —  Validation  stage  dentaire.  Interroga¬ 
tions  (2  séries).  Faculté,  à  1  h.  —  2®  Dentistes.  Interro¬ 
gations.  Faculté. 


Sroméme 


MONTAGU 

(Bl-Bromure  dé  Codéine^ 

OOÜTTESdt’^om 

IR’s'S'mïiït 

:  Ut,  Beolmré  de  Porl-Royil,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Jeune  médecin  spécialiste  mal.  cutanées  et  syphil. 
cherche  place  dans  mais,  de  santé  ou  clinique.  Rem¬ 
placerait  confrère  âgé  ou  fatigué.  — P.  M.,  n“  2712. 

Confrère  achèterait  ou  s’intéresserait  à  spécialités 
pharmaceutiques  à  base  de  colloïdes,  peroxydes,  sé¬ 
rums,  ferments,  médecine  catalytique,  métallothéra- 
pique,  ou  électrique.  —  Ecrire  'p.  M.,  n®  2723. 

A  céder,  Normandie,  cabinet  dentaire  de  60.000  fr., 
avec  immeuble.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2761. 

Infirmière  dipl.  A.  P.,  chef  dans  importante  usine, 
demande  emploi  le  soir.  Ecrire  seul.  /*.  Af.,n“  2762. 

Jeune  docteur,àla  veille  de  s'installer,  cherche  suc¬ 
cession  à  Paris  ou  dans  grande  ville  de  l’Ouest.  — 
Ecrire  P.  M.,  n®  2763. 

Médecin,  connaissance  sérieuse  laboratoire,  cher¬ 
che  situation  avec  fixe  dans  clinique  ou  laboratoire, 
France  (sauf  Midi)  ou  colonies.  Ferait  remplace¬ 
ments.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2764. 

Côte  d’Azur. Maison  de  convalescenceduD® Laure, 
villa  Espérance,  Hyères-Costebelle  (Var).  —  Dames 
et  enfants  seulement  ;  pas  de  contagieux. 

Réouverture  le  20  Octobre  1920. 

On  achèterait  appareils  rayons  X,  électrothéra¬ 
peutique  et  radiologie,  neufs  ou  d’occasion  en  bon 
état.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2766. 

(Voir  la  suite,  p.  1391.) 


L’attention  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
i  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

GoiMl  ti  lis  Prolis  a  Gmnoi 


sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  ; 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires. 
Lavements,  etc. 

flacons 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX®) 


1^  RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  AITections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


ïhérûpeuti(|ueCûco(îyli(luelnteiisiveetlndolofe 


CENTI- 

CUBES 


AUX CACODYtATES  ALCALINS 

llneJnjectioii  intra-miisculaire  tous  lés  deuxjours 


^.efde/ajnaûocmje 


Grippe  Corvtre  toute 

Tuberculose  Altération  du  scmg 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Laboratoires  CCHtBlËRE&LlONNET 


2Z  Rue  Desreno udes 

'Ti^ram  37-64- 


I 
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Solution  eoncentréd,  inâîtérable 
des  prinoipes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  viu. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


DOYEN 


NEURASTHENIE 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 


Toni-Numur, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Ag'it  pQ>r  la  Théobromine  et  les  J^lcsiloïdes  du  GtüînQuinà, 


Comprimés  thaseà’ffypoptiyse  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  élHamaméllS,  de 
Marron  d’fnae  et  de  citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  ©‘%  S,  x=C.ue 


IMS 


(Aspirine-Caféine) 

Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  afTectlon 
fébrile  ou  douloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 

Tubes  do  20  comprimés  à  O  grr.  60 

Laboratoire  des  Produits  "USINES  du  RHONE** 

L  DURAND,  Ph”™,  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 


ÎMIES  et  QUARTS 


Produits  Biologiques  GARRION 

NËOARSENOBENZOL  "Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  "Sanar”  (606) 

-A-d-Oïsté  ISSLI*  les  ZK  Ôi5ita,\i3: 


V.  BORRIEN  &.  C'%  54,  F*  S‘-Honoré,  PARIS 
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Docteur  telge,  29  ans,  chel-che  place  dans  clinique. 
Très  au  courant  chirurgie,  gynécologie  et  syphiligra- 
phie.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2767. 

Dame  distinguée,  hab.  Nice  toute  l’année,  infirmière 
bénévole  Croix-Rouge  pend.  5  a.,  nombr.  ré  érences 
méd.  dem  situati.m  de  secrétaire  ;  correspondance, 
copié  de  rapports  médicaux,  etc.,  chez  docteur  ou 
dans  clinique  de  Nice.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2768. 

Etud.  en  méd  ,  4' ann.  A.  R.,  libre  t. les  après-midi 
cherche  pl.  rétrib.  d.  clin.  méd.  ou  chir.  P.  M.,  2769. 

Stomatologiste  dés.  connaît,  confrère  pouv.  mettre 
à  sa  disposition,  3  fois  par  . semaine,  salon  et  pièce 
spéc  pour  son  matériel,  lîtoi'e,  Saiiit-Lavarc,  Mon¬ 
ceau,  de  préférence.  —  Ecrire  P.  J/.,  n“  2770. 

Jeune  infirmière  accepterait  place  garde-malade 
oucliuiiue;  partirait  colonies  préférence  Algérie. 
Bonne  anestliésiste.  —  Ecrire  P.  Tlf.,  n“  2771. 

Jeune  docteur  cherche  bon  poste  avec  fixe,  maison 
de  santé  ou  association  organisation  médicale,  Paris 
ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2772. 

Sage-femme  dipl.  cx-infir.  milit.conn.  radiol.  cherc. 
pl.  dans  clin,  ou  mais,  santé  la  journ.  P.  M.,  u”  2773. 

Infirmière  diplômée  cherche  place  chez  docteur. 
Ferait  secrétaire;  prendrait  gardes.  P.  M.,  n“  2774. 

Citroën  torpédo,  4  places,  entièrement  neuve,  li¬ 
vrable  de  suite,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2775. 
;  Au  prix  du  matériel,  à  vendre  en  province  un  ancien 


cabinet  dentaire  faisant  55.000  par  au,  peu  de  frais. 
Conviendrait  à  docteur  stomatologiste.  Départ  forcé. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  2776. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 
Conditions  spéciales  pour  MM  les  Médecins.  Forfait 
examen  100  fr. —  Location  de  voiture  pour  conduire  si>i- 
mdmè  —  Renseignements;  expeiti.ses  gratuites  pour  les 
élèves  désireux  d'acquérir  une  voiture. 

Maiton  de  i'c  ordre  :  George.  77,  av.  de  la  Graüde-Armée. 


TiflC'riï?T"n  e  faites  toutes  vos  écritures 
A  LA  WACHINE  A  ÉCRIRE 


c  «  «  l#  I O  V  D  ”  rraneaise 

V  B  11  Vf  I  »  wT  unitiae  en  son  genre 


eaox  Mères  et  sels  d'eaux  meres 


Chloro-Iodo-Bromurés 

DE  SAI_INS-DU-JURA 

pour  Bains  Médicinaux  à  domicile. 
Lymphatisme,  Anémie,  Adénopathies,  Maladies  des  os  et  des 


U  Laboratoire  des  Eaux  minérales  de  Salins-du-Jura. 


O  A  I  I\1  CTT  1  CESSIOM  de  CLIENTÈLES 
VM  DI  11  C  I  )  Mn.DICALES  et  toutes  affaibes 
r*  A  I  I  CT  )  paeamkd.  remplacements 
U  M  L.  L>  Bi  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
47.  boni.  Sàlnt-Hichel,  Paris.  —  Tél.  Gob.  24-81. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponaea  an 
timbre  deO  tr  35  nnnr  fs  trannmisaiori  des  lettres. 


LES  ESCALDES 

STATIOH  CLlUATiaUB  FRANÇAISE  A  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CMAUDES  ETFRriDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  ;  soit  aux  Esraldes,  par  Ahgonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales],  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (l.oir-et-Gber). 


HELMEREICH,  rue  Saint-Jean.  NANCY 


Electricité  médicale 

ÂFPÂREII.  PHOTOTHERMiaUE,  air  eland,  iDilEre 

du  Miramond  de  JLaroqaette 


Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 

IVBERCUl^OSES,  Bronchites,  Catanbea,  UHIBBES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée —  Calme  laTOl'X  relève  l'APPÉTIT 

OUATAPLASME  îriîïîÂÙLEl'EBV 

FtaegmasloB,  Eczéma,  Appesdlcltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brtluies 
Ls  Gérant  :  O.  Posés. 

Paris.  —  L.  Mabbthxux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


USINES  CH  IM 
CHI  MIOTHERAPiE 


MANGAN  AXE  CALCICO  -  POXASSI  QU  E 


Dépôt  dans  les  principales  Pharnliacies  de  France, 
et  à  PARIS,  Laboratoire  BAUDRY, 68,  Boulevard  Malesherbes 


an  atnpoules  «le  d  ^ 

Pour  Injections  I ntraveineuses  et  Instillations  Rectales 


toute  la  Correspondanee  et  les  demandes  ét'  ^échantillons  aux" 


USINES  CHIMIQUESdu  PECQ*39.  Rue  Cambon, PARIS 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 


ATOPHAN-CRÜET 


.  REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


r  En  cachets  dosés  à  0,5Ü  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  f 

!  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  - 


lOmUES  UTICDLIB 


MAISON  DE  SANTE 

du  D'  Hoger  DUPOUV 

FONTENAY-SOüS-BOIS  {Seine) 

23,  rue  de  Sl-Qermain  -  Tél.  :  18 
TBilTEHENT  DES  AFFECnONS  NEBTEUSBS 
KEDBASTHENIS  -  BaEPEdNOMAHlE 


tnvcllo  Thérapie  arsenicale 

NÉOARSYL 


TROUBLES  NERVEUX 


OüarlQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néptirétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

CîiaCAIZS:  «Sc  0^*,  l,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Tkl.  :  Saxe  12-B5 


iropcïe  Digitale 


suivant  sa  teneur  en  principes  actifs. 
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Kola  Glycérophosphatée 


fclÀJii 


BNiSvwscs,  'Nc\Talg''f- 

çwéBrde  ABallcmcnU  Ij^Æ 


.^S,  Bned’Alésia  .PARIS  j  l 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


N»  76 


PRESSE 


Mei'credi^  20  Octobre  1920 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADIinNISTRATIOlV  — 

MASSON  ET  Éditeurs 

120,  Ijoulevard  Saint-Germain 


PARIS  (VI*) 


ABONNEMENTS  ’ 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 40  fr.  » 

Los  abonnements  partent 
du  commencement  do  chaque  mois. 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  Clinique  ophtalmologique, 
embro  de  l’Académie  de  médecim 


M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  do  l'Hètol-Diou, 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


J.-l..  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpitâd  Broca. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l'Institut  do  l’hSpital  Saint-Antoino, 

et  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  Phoapico  do  Bicôtre. 


CH-  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des trav.  clin,  do  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Louis.  Secrétaire  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  q"l  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Bermain  (6*) 


som  RI  AIRfc 
Articles  originaux 

P.  Nobécourt  et  II.  Bonnet.  —  Réaction  de  Bordet- 
Wassermann  et  syphilis  chez  les  nourrissons, 
leurs  mères  et  les  femmes  en  état  de  gestation, 
p.  745. 

P.  Hartenbero.  —  La  pression  artérielle  chez  les 
épil-ptiques,  p.  748. 

XXIX*  Congrès  de  l’Association  française  de  Cm- 
RL-RGiE(/fn),  p.  749. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Société  de  Bio¬ 
logie. —  Société  de  Médecine  de  Paris. —  Société 
DE  Thérapeutique. 

Revu*  des  Joornaox. 

Supplément 

Ch.  Moureu.  —  La  chimie  et  l'effort  alimentaire  de 
l'ALIemagne  pendant  la  guerre. 

Carle  Rœderer.  —  IV°  comérence  interalliée  pour 
l’assistance  aux  invalides  de  guerre. 

Géographie  médicale  : 

Neveu-Lemairf.  —  Piedra. 

Les  lois  fiscales  et  la  natalité  :  Avantages  à  signaler 
aux  chefs  de  famille. 

La  Médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Bonnette  —  Questions  médico-militaires. 
Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires  des 
Revues. 

Les  indemnités  pour  expertise  en  matière  judiciaire. 
Avis  et  Renseignements. —  Université  de  Paris. — 
Universités  de  Province.  —  Hôpitaux  et  Hospices. 
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Li  CHIMIE 

L’EFFORT  ALIMENTAIRE  DE  L’ALLEMAGNE 

PENDANT  LA  GUERRE* 


Avant  la  guerre,  l’Allemagne  tirait  de  l’Etran¬ 
ger  de  grandes  quantités  de  produits  nécessaires 
à  l’alimentation  de  sa  population,  à  l’entretien 
de  son  bétail  et  au  maintien  de  la  fertilité  de  son 
sol.  C’est  ainsi  qu’elle  importait  chaque  année 
pour  environ  750  millions  de  francs  de  blé  et 
orge  et  pour  une  égale  somme  de  viande  et 
matières  grasses  comestibles,  pour  400  millions 
de  son  et  tourteaux,  600.000  tonnes  de  nitrates 
du  Chili  et  900.000  tonnes  de  phosphates. 

On  conçoit  que  le  blocus,  en  empêchant  l’im¬ 
portation,  ait  provoqué  dans  l’économie  alimen¬ 
taire  de  l'Allemagne  une  crise  profonde,  que 


1.  Cet  article  est  extrait  d’un  livre  qui  va  paraître 
en  librairie  sous  le  titre  «  La  Chi.mie  et  la  guerre.- 
Science  et  Avenir  «  et  dont  les  grandes  divisions  sont 
les  suivantes  :  I.  La  Chimie  française  cl  les  problèmes 
de  la  Guerre-,  II.  La  Chimie  allemande  et  les  problèmes 
de  la  Guerre-,  III.  La  Chimie  cl  les  leçons  de  la  Guerre-, 
IV.  Eléments  et  conditions  de  la  grandeur  nationale  (1  vol. 
in-8  do  384  pages  de  la  collection  Les  leçons  de  la  Guerre, 
Alasson  et  G'*,  éditeurs,  Paris). 


rendaient  plus  redoutable  encore  les  entraves  à 
la  production  nationale  inhérentes  à  l’état  de 
guerre.  Disposant  d’une  moindre  quantité  globale 
d’aliments  et  privée  plus  ou  moins  complètement 
de  certaines  catégories  de  denrées  courantes, 
force  lui  fut  de  manger  moins  et  de  manger 
autrement. 

La  même  difficulté  se  présentait  pour  le  bétail. 
La  production  du  lait  et  de  la  viande  ne  peut 
être  intensive  sans  l'emploi  d’aliments  concen¬ 
trés,  au  premier  rang  desquels  se  placent  les 
tourteaux  et  le  son,  qui  étaient  précisément  des 
produits  d’importation. 

Quant  aux  engrais  artificiels,  dont  l’Alle¬ 
magne  faisait  un  très  grand  usage,  la  situation 
s’aggravait  du  fait  que  les  principaux  engrais 
azotés,  nitrates  et  sels  ammoniacaux,  sont  des 
matières  que  la  fabrication  des  munitions  récla¬ 
mait  en  quantités  énormes. 

Au  triple  point  de  vue  de  l’alimentation  de 
l’homme,  de  celle  des  animaux  et  de  la  produc¬ 
tion  agricole,  l’Allemagne  fut  donc  aux  prises 
avec  des  difficultés  considérables.  Comment 
s’efforça-t-elle  de  les  surmonter  ?  C’est  ce  que 
nous  allons  examiner. 

A.  —  L’alimentation  humaine. 

Nous  retrouvons  ici  les  deux  ordres  de  moyens 
habituels  :  d’une  part,  ménager  ce  qui  existe  par 
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le  régime  des  restrictions,  et,  d’autre  part,  créer 
des  ressources  nouvelles,  soit  en  utilisant  les 
procédés  connus,  soit  en  en  créant  de  nou¬ 
veaux. 

Le  ravitaillement  fut  l’objet  d’une  réglementa¬ 
tion  minutieuse  et,  en  fait,  la  production  comme 
la  répartition  de  la  totalité  du  stock  alimentaire 
fut-entre  les  mains  de  l’Etat  ou  d’organisateurs 
désignés  par  l’Etat  (Comité  de  guerre  des 
cér^Ies  ;  Office  de  la  viande,  des  légumes,  des 
fourrages,  etc.).  Le  rationnement  fut  étroit  et 
sévère.  On  s’efforça  de  l’adoucir  par  un  usage 
rationnel  des  aliments.  De  bonne  heure,  on  se 
préoccupa  de  convaincre  la  population  qu’il 
fallait  manger  moins  ce  qui  plaît  au  goût  que  ce 
qui  nourrit  et  tendre  «  vers  les  calories  »,  selon 
le  mot  d’un  conférencier.  On  familiarisa  le  public 
avec  cette  idée  qu’on  peut  faire  des  substitutions 
d’aliments,  çt  qu’eij  particulier  la  ration  clas¬ 
sique  d’albuminoïdes,  d’ailleurs  susceptible  de 
réduction,  peut,  en  partie,  provenir  d’une  autre 
source  que  la  viande.  Tandis  que  la  propagande 
préparait  les  esprits  à  accepter  des  aliments 
nouveaux,  les  techniciens  s’évertuaient  à  les 
trouver. 

Les  tentatives  furent  d’intérêt  très  inégal.  Nous 
ne  parlerons  ici  que  des  plus  caractéristiques. 

Aliments  azotés. 

1.  —  Le  déficit  de  la  viande  résultait  à  la  fois 
de  la  diminution  des  importations  et  de  celle  du 
cheptel.  Pour  les  porcs,  il  atteignait  50 pour  100, 
et  l’on  sait  que  la  viande  de  porc  entre  pour  une 
grosse  part  dans  l’alimentation  de  l’Allemagne, 
et  que,  d’ailleurs,  c’est  le  porc  qui  lui  fournit  la 
majeure  partie  des  graisses  comestibles,  caté¬ 
gorie  d'aliments  pour  lesquels,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin,  le  déficit  était  encore  plus 
grand. 

Les  restrictions  nécessaires  furent  prescrites, 
et  l’on  consomma  des  aliments  de  remplacement 


(ersatz).  Tous  les  produits  riches  en  albuminoïdes 
constituèrent  la  base  de  préparations  destinées  à 
remplacer  la  viande;  le  haricot  et  le  soja  furent 
largement  utilisés  à  cet  effet. 

IL  —  Un  procédé  dit  de  «  levure  minérale  », 
dont  le  principe  était  connu  depuis  longtemps, 
suscita  les  plus  grandes  espérances.  On  cultivait 
dans  des  milieux  fortement  aérés  et  riches  en 
hydrates  de  carbone,  une  levure  sélectionnée 
spéciale,  susceptible  de  produire  directement  des 
albuminoïdes  en  consommant  des  sels  ammo¬ 
niacaux.  Les  eaux  résiduaires  de  sucrerie  et  de 
distillerie,  les  eaux  de  décantation  des  féculeries, 
les  eaux  de  lessivage  des  usines  de  pâtes  à  papier, 
pouvaient  être  avantageusement  utilisées.  On 
employait,  comme  sels  ammoniacaux,  le  sulfate, 
le  phosphate  et  le  lactate  ;  et  comme  l’ammo¬ 
niaque  était  préparée  par  synthèse  à  partir  de 
l’azote  de  l’air,  c’est  l’azote  de  l’air  qui,  en  défi¬ 
nitive,  se  trouvait  être  le  point  de  départ  de  la 
production  de  matières  albuminoïdes.  Pour 
100  kilogr.  de  sucre  et  37  kilogr-  de  sels  nutri¬ 
tifs,  on  obtenait  160  kilogr.  de  levure  pressée; 
la  levure  renfermait,  à  l’état  sec,  50  pour  100 
d’albuminoïdes,  avec  3  pour  100  de  matières 
grasses.  La  dose  quotidienne  pour  l’homme 
paraissait  être  do  50  gr. 

Préconisé  par  de  hautes  autorités  scientifiques, 
vulgarisé  par  les  revues  techniques  les  plus 
variées,  envisagé  à  la  fois  comme  un  remède  à  la 
crise  alimentaire  et  comme  un  triomphe  pour 
l’industrie  allemande,  ce  procédé  provoqua  dans- 
toute  l’Allemagne  un  véritable  enthousiasme.  On 
installa  de  grandes  usines,  et  l’on  institua  des 
écoles  d’alimentation  par  la  levure. 

III.  —  Mentionnons,  comme  succédanés  des 
œufs,  des  mélanges  d’albumines  végétales  ou  de 
caséine  avec  des  matières  grasses.  On  n’y  trou¬ 
vait  pas  de  lécithine,  et,  fréquemment,  l’albumine 
était  remplacée  plus  ou  moins  complètement  par 
des  hydrates  de  carbone. 


Aliments  gras. 

Si  grand  que  fût  le  déficit  des  aliments  azotés, 
celui  des  aliments  gras  (beurres,  graisses,  huiles') 
était  encore  beaucoup  plus  considérable.  La 
pénurie  était  extrême,  et  elle  ne  s’atténuait  pas 
avec  le  temps.  C’est  que  l’Allemagne,  avant  la 
guerre,  n’importait  pas  chaque  année  moins  de 
1.600.000  tonnes  de  graines  oléagineuses  et 
150.000  tonnes  de  graisses  comestibles.  Or,  sa 
production  indigène  était  minime,  et,  d’autre  part, 
la  population  porcine  avait  fortement  diminué.  Le 
déficit  était  donc  énorme. 

Par  des  mesures  restrictives  sévères,  le  Comité 
de  Guerre  des  huiles  et  des  graisses  animales  et 
végétales  fit  tomber  la  consommation  industrielle 
de  400.000  tonnes  à  40.000  tçnnes.  On  favorisa, 
par  des  encouragements  de  toute  nature,  la  cul¬ 
ture  des  graines  oléagineuses  ;  œillette,  colza, 
moutarde.  Les  territoires  envahis  (Flandre, 
Lithuanie,  Pologne,  Roumanie)  furent  exploités. 
Mais  ces  efforts  furent  très  loin  de  combler  le 
déficit. 

Tous  les  procédés  possibles  de  récupération  et 
tous  les  produits  susceptibles  de  donner  des 
matières  grasses  furent  préconisés  :  poissons  et 
déchets  de  poissons,  os,  viandes  avariées,  pro¬ 
duits  d’équarrissage,  cadavres  d’animaux;  eaux 
résiduaires  des  hôtels,  hôpitaux,  abattoirs,  etc., 
jusqu’à  des,  matières  fécales,  tout  fut  exploité.  Il 
va  de  soi  que  ces  graisses  n’étaient  le  plus  souvent 
utilisables  que  pour  des  usages  industriels. 

Les  huiles  végétales  ne  furent  pas  moins  acti¬ 
vement  recherchées,  et  l’on  fit  des  essais  métho¬ 
diques  d’extraction  de  l’huile  sur  un  grand  nombre 
de  graines  et  de  fruits  :  graines  de  hêtre  (faînes) 
et  de  tilleul,  pépins  de  raisin  et  de  pommes  ou 
poires,  baies  d’asperges,  marrons  d’Inde,  noyaux 
de  fruits,  etc.  Si  la  plupart  de  ces  tentatives  n’ont 
qu’un  intérêt  documentaire,  l’extraction  de  l’huile 
de  faînes,  de  pépins  de  raisin  et  de  graines  de 
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tilleul  semble  avoir  donné  des  résultats  pratiques. 
Mais,  en  fait,  les  huiles  de  lin  et  de  colza  étaient 
les  principales  huiles  de  consommation. 

Le  dégermage  des  céréales,  qui  s’eiïoctue  par 
une  opération  de  meunerie,  fournit  aussi  une  cer¬ 
taine  quantité  d’huile  (le  germe  de  maïs  en  ren¬ 
ferme  12  pour  100). 

Par  une  levure  sélectionnée  spéciale,  on  pro¬ 
duisit  des  matières  grasses,  comme  on  produisit 
des  matières  azotées.  Mais  le  procédé  ne  sortit 
pas  de  la  période  de  tâtonnements. 

Enfin,  pour  utiliser  dans  l’alimentation  humaine 
les  acides  gras  qu’on  obtient  dans  la  fabrication 
de  la  glycérine,  on  transforma  ces  acides  en  éthers 
éthyliques,  et  l’on  put,  dans  la  proportion  de 
20  pour  100,  substituer  en  mélange  ces  éthers  aux 
éthers  de  la  glycérine  dans  les  matières  grasses 
ordinaires. 

Aliments  hydrocarhonés. 

L’Allemagne  produisait,  avant  la  guerre,  moins 
de  céréales  et  plus  de  pommes  de  terre  qu’elle 
n’en  consommait.  La  principale  production  de 
céréales  était  celle  du  seigle.  Les  importations  de 
blé  atteignaient  près  de  la  moitié  de  la  récolte 
indigène.  De  même  la  production  d’orge  était  loin 
de  suffire  aux  besoins.  Aussi,  de  bonne  heure,  des 
mesures  furent-elles  prises  pour  remédier  à  la= 
crise  du  pain.  On  augmenta  le  taux  de  blutage,  et* 
à  la  farine,  de  céréales,  presque  uniquement 
constituée  par  de  la  farine  de  seigle,  on  ajouta  de 
la  farine  de  pommes  de  terre  ;  ce  fut  le  fameux 
pain  KK. 

L’Allemagne  était  grosse  exportatrice  de  sucre. 
Sous  ce  rapport,  sa  situation  était  donc  privilégiée, 
et  le  sucre,  dans  le  régime  universel  de  restric¬ 
tions  où  l’on  vivait,  formait  une  remarquable 
exception. 

Les  fruits,  sous  toutes  formes  (confitures,  mar¬ 
melades),  étaient  soumis  à  la  réglementation. 
L’exportation  en  était  naturellement  interdite. 


La  pénurie  de  malt  d’orge  créa  une  véritable 
crise  de  la  bière. 

Il  y  eut  de  nombreux  succédanés  du  café  :  chi¬ 
corée,  malt  d’orge,  lupin,  cossettes  de  betteraves, 
etc. ,  ainsi  que  du  thé  :  feuilles  de  fraisier,  de  ronces, 
de  cassis,  de  bouleau,  d’orme,  etc.  Il  va  de  soi 
que  ces  produits  ne  rappelaient  que  de  très  loin 
ceux  qu’ils  devaient  remplacer. 

Nous  nous  en  tiendrons  à  ces  brèves  indica¬ 
tions,  la  chimie  n’ayant  joué  ici  qu’un  rôle  très 
accessoire. 

B.  —  Alimentation  du  bétail. 

I.  — L’énorme  quantité  de  graines  oléagineuses 
qu’importait  l’Allemagne  lui  fournissait  un  ali¬ 
ment  pour  le  bétail,  très  recherché  :  les  tour¬ 
teaux,  et  l’Allemagne  importait,  en  outre,  de 
grosses  quantités  de  son.  La  réquisition  de  toutes 
les  céréales,  s’ajoutant  aux  effets  du  blocus,  créa 
pour  l’agriculture,  privée  ainsi  de  la  presque 
totalité  de  ses  aliments  concentrés,  une  situation 
dont  la  gravité  apparut  aux  yeux  de  tous. 

Des  mesures  de  restriction  furent  prises,  et  le 
commerce  des  fourrages  fut  réglementé  d’abord 
par  l’Office  central  des  fourrages.  On  dessécha 
les  pommes  de  terre  plus  ou  moins  altérées  et  on 
les  donna  aux  animaux,  et  on  fit  de  même  des 
choux-navets,  des  déchets  de  cuisine,  etc.  L’aci¬ 
dification,  minérale  ou  lactique,  fut  appliquée 
aux  fourrages  facilement  altérables  ;  cossettes  et 
feuilles  de  betteraves,  betteraves  fourragères, 
pommes  de  terre  gelées,  etc. 

Mais  le  principal  effort  semble  avoir  porté  sur 
des  procédés  dont  les  uns  tendent  à  épargner  ou 
à  remplacer  les  albuminoïdes  des  aliments  con¬ 
centrés,  les  autres  à  développer  l’utilisation  des 
aliments  grossiers,  tels  que  la  paille. 

II.  —  Nous  avons  vu  précédemment  quel  parti 
on  avait  tiré  de  la  levure  pour  l’alimentation 
humaine.  L’utilisation  de  la  levure  comme  four¬ 
rage  est  incomparablement  plus  facile  ;  mais  si 


ce  fourrage  est  à  la  vérité  très  digestible,  son 
obtention  n’est  avantageuse  qu’à  la  condition 
d’employer  des  eaux  résiduaires.  Il  n’était  d’ail¬ 
leurs  pas  indispensable  d’en  passer  par  la  levure 
pour  réaliser  une  bonne  utilisation  de  l’ammo¬ 
niaque.  L’organisme  animal  peut  utiliser  les  sels 
ammoniacaux  pour  remplacer  ou  épargner  une 
partie  des  albuminoïdes  de  la  ration; et  des  expé¬ 
riences  montrèrent  qu’un  tiers  de  ces  albumi¬ 
noïdes  peut  être  remplacé,  chez  des  vaches  lai¬ 
tières,  par  del’acétate  d’ammoniaque,  sans  qu’il  en 
résulte  une  diminution  appréciable  dans  la  pro¬ 
duction  du  lait. 

Une  autre  catégorie  de  substances  peuvent 
fournir  de  bons  succédanés  de  l’albumine  :  ce 
sont  celles  du  groupe  de  la  gélatine,  que  fournis¬ 
sent  les  déchets  de  peaux  et  de  cuirs  et  les  ma¬ 
tières  grasses  des  os.  De  nombreuses  expériences 
montrèrent  que  la  gélatine  se  comporte,  chez  les 
herbivores,  comme  un  aliment  très  digestible,  qui 
peut  remplacer  sans  inconvénient  jusqu’au  quart 
de  la  ration  d’albuminoïdes  ordinaires. 

Ainsi,  au  moyen  de  levure  minérale,  de  sels 
ammoniacaux  et  de  gélatine  tirée  des  os,  de 
déchets  de  peaux  et  de  cuirs,  on  put  constituer 
des  aliments  susceptibles  de  remplacer  ou  tout  au 
moins  d’économiser  l’albumine,  et  remédier  ainsi 
à  la  crise  des  aliments  concentrés  que  fournissait 
l’Etranger. 

III.  • —  Du  côté  des  aliments  grossiers  ;  paille, 
bruyère,  roseaux,  on  fit  également  un  gros  effort. 
Ces  matières  sont  mal  utilisées,  même  par  les 
ruminants,  parce  que  les  substances  nutritives 
qu’elles  contiennent,  spécialement  la  cellulose,  y 
existent  sous  une  forme  qui  échappe  en  grande 
partie  à  la  digestion.  Après  avoir  constaté 
que  la  paille  moulue  ne  présente  aucun  avan¬ 
tage  sur  la  paille  entière,  on  la  soumit  à  un  trai¬ 
tement  chimique  spécial.  La  paille  était  cuite 
avec  une  lessive  faible  de  soude  caustique 
(2  pour  100)  avec  ou  sans  pression,  et  l’on  termi- 
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nait  par  des  injections  d’air  comprimé.  Par  suite 
de  la  formation  d’acides  organiques,  la  masse 
ainsi  traitée  possédait  une  réaction  acide  (et  non 
alcaline).  La  paille,  peu  modifiée  dans  son  aspect, 
pouvait  être  utilisée  sans  lavage  préalable,  et  elle 
était  bien  acceptée  par  les  animaux.  11  n’y  avait 
donc  pas  de  pertes.  Mais  l’attaque  était  peu  pro¬ 
fonde,  et  la  forte  proportion  de  sels  de  soude 
présente  dans  le  produit  pouvait  amener  des 
troubles  digestifs. 

En  augmentant  la  proportion  de  soude,  on 
transformait  la  matière  beaucoup  plus  profondé¬ 
ment,  et  la  masse,  modifiée  dans  son  aspect,  avait 
une  réaction  fortement  alcaline,  qui  nécessitait 
un  lavage  jusqu’à  neutralité.  De  là,  des  pertes 
allant  jusqu’à  30  pour  100  ;  mais  elles  étaient 
compensées  par  une  augmentation  corrélative  de 
la  digestibilité,  qui  pour  les  ruminants  faisait 
de  cette  cellulose  un  produit  aussi  digestible  que 
l’amidon. 

Dans  le  même  ordre  d’idées,  on  poursuivit  des 
essais  d’hydrolyse  de  la  paille  ou  du  bois  par  les 
acides.  On  put  hydrolyser  ainsi  jusqu’à  50  p.  100 
de  matière,  mais  il  y  avait  production  de  furfurol 
G*H’0.  CHO  et  autres  aldéhydes  toxiques  pour 
le  rein,  et  il  fallut  renoncer  à  toute  application. 

On  voit  tous  les  efforts  qui  furent  déployés  en 
vue  de  conjurer  la  crise  des  fourrages.  Sans 
doute  les  bases  de  ces  procédés  avaient  antérieu¬ 
rement  fait  l’objet  de  travaux  étendus,  mais  le 
parti  qu’on  en  tira  n’en  fut  pas  moins  remarqua¬ 
ble,  et  l’on  ne  peut  que  louer  l’esprit  de  méthode 
et  de  décision  avec  lequel  on  fit  passer,  du 
laboratoire  de  chimie  ou  de  physiologie  dans  la 
ferme  ou  dans  l’usine,  des  procédés  dont 
l’intérêt  ne  paraissait  d’abord  que  purement  spé¬ 
culatif. 

G.  —  Engrais. 

I.  L’Agriculture  allemande  importait,  avant  la 
guerre,  600.000  tonnes  de  nitrates  du  Ghili,  soit 


environ  100.000  tonnes  d’azote.  Elle  consom¬ 
mait,  en  outre,  à  peu  près  la  même  quantité  d'azote 
sous  forme  de  sulfate  d’ammoniaque,  produit 
par  les  cokeries  et  les  usines  à  gaz.  Il  faut  ajou¬ 
ter  environ  20.000  tonnes  d’azote  sous  forme  de 
cyanamide  calcique  (dont  les  deux  tiers  étaient 
produits  en  Allemagne)  et  5.000  tonnes  d’azote 
provenant  des  nitrates  de  Norvège. 

La  production  d’engrais  phosphatés  était  de 
1.800.000  tonnes  de  superphosphates,  fabriqués 
pour  la  presque  totalité  avec  des  phosphates 
importés  de  Tunisie,  d’Algérie  ou  de  Floride,  et 
de  2.250.000  tonnes  de  scories  de  déphosphora¬ 
tion. 

L’Allemagne,  qui  avait  pour  ainsi  dire  le  mono¬ 
pole  de  la  potasse  dans  le  monde,  produisait,  en 
outre,  un  million  d’engrais  potassiques. 

II.  —  Le  blocus  créa  une  situation  d’autant 
plus  grave  que  les  nitrates  et  les  sels  ammonia¬ 
caux  étaient  des  matières  premières  indispensa- 
sables  à  la  fabrication  des  poudres  et  explosifs. 
On  a'vu,  précédemment,  comment  l’Allemagne 
réagit  contre  ce  terrible  état  de  choses,  et  avec 
quelle  énergie  persévérante  elle  développa  les 
procédés  susceptibles  de  lui  fournir  des  com¬ 
posés  azotés.  Dans  la  répartition  des  produits 
fabriqués,  l’Agriculture  passait  naturellement  au 
second  plan,  et  elle  ne  disposait  que  de  ce  qui  lui 
était  consenti  parles  services  de  la  Guerre.  On 
donna  surtout  de  l’extension  à  l’industrie  de  la 
cyanamide.  La  production  de  sulfate  d’ammonia¬ 
que  était  limitée  par  les  disponibilités  d’acide 
sulfurique,  et  c’est  pourquoi,  sans  doute,  l’on  vit 
apparaître  des  engrais  tels  que  le  chlorhydrate 
d’ammoniaque,  le  bicarbonate  d’ammoniaque,  le 
nitrate  d’urée. 

Les  sources  accessoires  d’azote  furent  aussi 
exploitées  (fumiers,  purin,  etc.).  L’on  généralisa 
enfin  l’emploi  de  la  chaux  sous  toutes  ses  formes 
et  des  engrais  calcaires,  qui  favorisent  la  nutrifi- 
cation. 


Le  développement  de  la  métallurgie  permit  à 
l’Allemagne  de  maintenir  une  importante  produc¬ 
tion  d’engrais  phosphatés.  On  estimait,  en  1917, 
à  75  pour  100  de  celle  du  temps  de  paix  la  quan¬ 
tité  de  scories  de  déphosphoration  disponibles. 
Par  contre,  la  production  de  superphosphates  ne 
couvrait  que  10  pour  100, des  besoins.  L’Mlema- 
gne  manquait,  à  la  fin,  de  phosphates  et  d’acide 
sulfurique,  et  ce  n’est  que  sur  une  échelle  res¬ 
treinte  qu’elle  put  mettre  en  œuvre  le  procédé  au 
bisulfate  de  soude,  comme  celui  au  chlorure  de 
magnésium,  qui  utilise,  pour  solubiliser  le  phos¬ 
phate  naturel,  l’acide  chlorhydrique  résultant  de 
la  décomposition  du  chlorure  de  magnésium  par 
l’eau  à  chaud. 

En  résumé,  la  situation  de  l’agriculture  alle¬ 
mande,  du  point  de  vue  de  l’azote,  apparaissait 
comme  tellement  grave  que  cet  élément  menaçait 
de  manquer  presque  complètement. 

Le  déficit  d’engrais  phosphatés  était  relative¬ 
ment  faible  et  les  ressources  en  potasse  plus  que 
suffisantes.  Mais  comme  chaque  catégorie  d’en¬ 
grais  a  son  rôle  propre  à  jouer  et  que  la  potasse, 
par  exemple,  n’est  pas  susceptible  de  remplacer 
l’azote  ou  l’acide  phosphorique,  une  telle  situa¬ 
tion  aurait  pu  avoir  sur  la  production  agricole  les 
plus  sérieuses  répercussions.  G’est  en  dévelop¬ 
pant  énormément  l’industrie  de  l’azote  de  l’air 
que  l’Allemagne  put,  à  la  fois,  suffire  aux  exi¬ 
gences  militaires  et  fournir  à  l’agriculture  une 
partie  notable  des  engrais  dont  elle  avait  besoin. 

Gh.  Moureu, 

®  Membre  de  l’Académie  des  Sciences 

et  de  l’Académie  de  Médecine, 
Professeur  au  Collège  de  France. 


JSous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  tranc 
en  timbres-poste. 
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CONFÉRENCE  INTERALLIÉE 

POUR 

L’ASSISTANCE  AUX  INVALIDES  DE  GUERRE 

(Bruxelles,  19-24  Septembre  192Ü) 


Après  Londres,  Paris  et  Rome,  Bruxelles  vient 
d’être  le  siège  de  la  Conférence  interalliée 
annuelle  pour  l’étude  des  questions  intéressant 
Tes  Invalides  de  la  Guerre. 

Malgré  la  diversité  des  lieux  de  réunion  de  ces 
assemblées,  les  modifications  d’atmosphère  et  les 
changements  de  proportion  des  représentants 
nationaux,  c’est  bien,  dans' le  même  esprit,  tou¬ 
jours  le  même  programme  qui  se  développe  avec 
continuité.  La  Conférence  de  Paris,  qui,  pourtant, 
se  déroula  au  sein  de  l’agitation  fiévreuse  de  la 
guerre,  avait  en  eiïet  posé  déjà,  avec  clairvoyance, 
quelques-uns  des  gros  problèmes  que  la  consti¬ 
tution,  au  sein  de  la  Société,  d’un  groupe  considé¬ 
rable  de  main-d’œuvre  mutilée  allait,  immanqua¬ 
blement,  faire  surgir.  Rome,  dans  un  temps 
troublé  encore  par  la  brusquerie  de  la  victoire  et 
l’imprécision  des  conditions  économiques  nou¬ 
velles,  n’avait  pu  qu’en  poursuivre  l’étude,  sans 
oser  concevoir  toujours  des  solutions  de  détail 
réalisables. 

La  Conférence  de  Bruxelles,  au  contraire, 
tout  en  confirmant  les  notions  acquises,  ne  crai¬ 
gnit  pas  d’aborder  résolument  certaines  questions 
hier  à  peine  indiquées  et  qui,  demain,  seront  au 
nombre  des  préoccupations  graves  pour  les 
Associations  d’invalides  et  les  Gouvernements 
alliés  :  la  protection  internationale  des  mutilés, 
entre  autres. 

Pour  ardents  que  furent  les  débats  sur  des 
points  souvent  épineux,  ils  furent  favorablement 
influencés  par  cet  esprit  de  méthode,  de  pondé¬ 
ration  et  de  sens  pratique  qui  constituent  les 


caractéristiques  intellectuelles  de  nos  amis  belges. 

Cette  réunion,  fut,  à  proprement  parler,  un 
conseil  de  famille. 

Deux  faits  essentiels  contribuèrent,  peut-être, 
à  cette  impression  :  le  nombre  beaucoup  plus  réduit 
des  congressistes,  limités  aux  véritables  travail¬ 
leurs  et  la  participation  plus  intime  des  mutilés 
aux  travaux  de  ce  parlement  en  miniature.  Ces 
mutilés,  certains  timorés  en  craignaient,  jadis, 
les  résolutions  hardies  et  ils  furent,  parfois,  con¬ 
sidérés  un  peu  à  la  façon  d’un  groupe  d’opposi¬ 
tion.  Comme  si,  en  définitive,  ils  n’étaient  pas 
les  seuls  intéressés  et  si  leur  opinion  ne  devait 
pas  prévaloir  sur  les  aperçus  les  plus  généreux 
de  ceux  qui  s’obstinaient  à  parler  en  leur  nom  ! 

Une  autre  impression  synthétique  est  à  signa¬ 
ler.  L’ère  médico-chirurgicale  est  close.  Ce  sont 
désormais  des  problèmes  sociaux  qui  se  posent 
et  dans  une  ampleur  inattendue,  offrant  des  don¬ 
nées  plus  complexes  et  un  aspect  plus  ardu  qu’on 
ne  pouvait  le  prévoir.  Aussi  bien,  pour  les  ré¬ 
soudre,  ne  suffit-il  plus  de  quelques  spécialistes  ; 
sans  cesse  de  nouvelles  compétences  sont  deman¬ 
dées  en  consultation;  il  faut  l’appui  constant  des 
législateurs  et  la  diplomatie  même  doit  intervenir. 
Nous  allons  montrer  comment. 

Cependant,  les  premières  questions  envisagées, 
que  nous  allons  d’abord  passer  en  revue,  s’écar¬ 
taient  peu  des  contingences  familières  au  corps 
médical. 

Les  invalides  tuberculeux.  —  Une  des  dis¬ 
cussions  les  plus  émouvantes  se  rapporte  au  fléau 
de  la  tuberculose,  dont  les  dernières  statistiques 
(pour  la  France,  M.  Deville-Chabrol)  montrent  le 
développement  inouï  des  ravages.  En  Italie,  le 
chiffre  des  réformés  pour  tuberculose,  qui  en  1914 
atteignait  le  chiffre  de  1.224,  monte  à  40.000  à  la 
fin  de  1919,  et  29  pour  100  des  prisonniers  furent 
reconnus  tuberculeux. 

Le  décret  français  du  17  Octobre  1919  souli¬ 


gnait  «  que  les  conditions  de  l’indemnisation 
actuelle  des  militaires  ou  anciens  militaires  pen¬ 
sionnés  pour  tuberculose,  ne  répondaient  pas 
d’une  manière  suffisante,  aux  nécessités  impé¬ 
rieuses  du  traitement  rationnel  de  cette  grave 
maladie  ». 

Sans  doute,  comme  le  montre  un  remarquable 
travail  de  MM.  Ispehl  et  Van  Beneden,  d’amples 
mesures  furent  prises  dans  les  différents  pays 
pour  ceux  qu’on  a  si  justement  appelés  les  «  pa¬ 
rents  pauvres  de  la  gloire  »,  mais  ceux-ci  n’ont 
pas  encore  obtenu  l’assistance  médicale  et  sociale 
à  laquelle  ils  ont  droit. 

Les  vœux  discutés  s’inspirèrent  de  ce  motif. 
Ils  développèrent,  en  somme,  le  rapport  de 
M.  Vallon  qui,  lui-même,  s’étayait  du  remarquable 
rapport  de  MM.  Sergent  et  Guilhaud  à  la  Com¬ 
mission  permanente  de  préservation  contre  la 
tuberculose,  lequel  représente  la  charte  de  la 
lutte  contre  cette  terrible  maladie. 

A  la  demande  du  sénateur  italien  Foa,  la  Com¬ 
mission  de  la  tuberculose,  à  l’unanimité,  signala 
tout  particulièrement  la  nécessité  de  connaître 
au  plus  tôt  le  nombre  de  tuberculeux  pensionnés, 
aux  maladies  contractées  ou  aggravées  par  le  fait 
delà  guerre  ou  du  service  et  d’utiliser  les  organes 
existants  déjà  dans  chaque  pays,  pour  faire  un 
dénombrement  des  tuberculeux  déjà  réformés  et 
dépister  les  tuberculeux  parmi  les  anciens  mobi¬ 
lisés  de  la  guerre. 

Ce  premier  point  acquis,  il  restera  ensuite, 
comme  le  développa  M.  Garnaud  qui  profita  de 
la  circonstance  pour  rendre  un  vibrant  hommage 
à  la  Science  française  et  faire  applaudir  les  noms 
de  MM.  Rist,  Lelulle  et  Renon,  à  s'appuyer  sur 
un  diagnostic  précis,  à  soulager  par  un  traitement 
efficace,  à  indemniser  par  une  pension  équitable. 

Il  est  nécessaire  que  le  diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  soit  confié  à  des  phtisiothérapeules  de  car¬ 
rière,  dont  la  spécialisation  doit  être  favorisée 
par  les  divers  Gouvernements.  Ces  techniciens 
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devront  faire  particulièrement  état  de  la  recherché 
du  bacille  de  Koch  par  l’homogénéisation,  recher¬ 
ches  qui  ne  doivent  pas  être  laissées  au  hasard  de 
la  journée,  mais  être  pratiquées  particulièrement 
dans  les  expectorations  du  matin  et  fréquemment 
renouvelées. 

Tout  médecin,  fait  ressortir  ]\I.  Garnaud,  ne 
peut  être  apte  à  se  prononcer  sur  la  grave  ques¬ 
tion  du  diagnostic  de  la  tuberculose  qui  va 
amener  de  si  profondes  modifications  dans  l’exis¬ 
tence  du  malade  et  occasionner  de  si  redou¬ 
tables  charges  pour  l’Etat.  Aussi,  est-il  souhai¬ 
table,  que  les  laboratoires  déjà  existants  soient 
largement  pourvus  d'une  instrumentation  suffisante 
et  que  les  centres  d’expertises  possèdent  des 
chefs  de  laboratoire  de  carrière  et  non  d'occasion. 

Selon  notre  conception  française  que  fait 
valoir  M.  de  Quidt,  inspecteur  général  au  minis¬ 
tère  de  l’Hygiène,  la  base  de  l’assistance  médicale 
doit  être  le  dispensaire.  Le  nombre  de  ceux-ci 
doit  être  suffisamment  augmenté  et  leur  outillage 
assez  perfectionné  pour  assurer  la  répartition 
générale  de  centres  d’examen  facilement  acces¬ 
sibles  aux  malades. 

Il  sera  ensuite  absolument  nécessaire  d’encou¬ 
rager  l’invalide  réformé  pour  tuberculose  à  se 
faire  affilier  à  un  dispensaire. 

Au  dispensaire,  chaque  invalide  possédera  un 
dossier  médical  qui  ne  pourra  lui  être  confié 
directement,  jmais  devra,  néanmoins,  le  suivre 
dans  ses  déplacements. 

Le  complément  du  dispensaire  est  représenté 
•par  des  sanatoria  et  des  services  hospitaliers, 
spécialement  appropriés  aux  besoins  des  tuber¬ 
culeux,  de  telle  façon  que,  dans  ces  établissements 
disposant  de  salles  spéciales  mises  à  la  disposi¬ 
tion  des  seuls  militaires,  les  invalides  puissent 
être  envoyés  chaque  fois  que  le  médecin  du 
dispensaire  le  jugera  utile.  La  Commission  émet 
le  vœu  que  ces  fondations  soient  prévues  en 
nombre  sufQsant. 


Mais,  puisqu’il  est  uilivereellement  reconnu 
que  les  éléments  essentiels  du  traitement  de  la 
tuberculose,  particulièrement  de  la  tuberculose 
pulmonaire,  résident  dans  la  suralimentation  et 
le  repos  complet,  un  tuberculeux  avéré  doit  être 
considéré  comme  présentant,  au  moins  de  façon 
temporaire,  une  invalidité  totale,  faute  de  quoi  on 
lui  enlève  la  possibilité  de  réaliser  ce  repos  et  on 
lui  ravit  l’espoir  de  la  guérison. 

Le  taux  de  la  pension,  comme  le  remarque 
M.  Reisdorlî,  secrétaire  général  de  l’Œuvre 
nationale  des  Invalides  de  guerre  belges,  ne  peut 
donc  dépendre  de  l’état  plus  ou  moins  précaire 
de  la  santé  du  malade,  à  l’heure  où  il  se  présente 
à  la  visite  médicale  et  il  doit  être  déterminé  avec 
grand  soin  par  les  mêmes  médecins  spécialistes 
en  tuberculose  appelés  à  se  prononcer  sur  le 
diagnostic.  Ceux-ci,  quand  ils  se  trouvent  en 
présence  d’un  tuberculeux  avéré  et  quelle  que 
soit  la  localisation  de  l’infection,  doivent  porter 
le  pourcentage  d’invalidité  au  maximum.  Pour 
plus  de  précision,  l’abbé  Dèfraisse  (Union  Natio¬ 
nale  France,  Périgueux)  propose  que,  même 
réduit  au.v  signes  cliniques  et  radiologiques,  le 
diagnostic  certain  de  la  tuberculose  entraîne  tou¬ 
jours  cette  allocation  de  100  pour  100. 

Mais  la  médiocrité  actuelle  et  fatale  des  pen¬ 
sions  est  telle  que  cette  indemnité  même  ne 
saurait  suffire  à  écarter  du  tuberculeux  tout  souci 
matériel.  Hile  doit  être  complétée,  en  cas  de  néces¬ 
sité,  par  des  allocations  de  natures  diverses,  attri¬ 
buées  à  l'invalide  et  à  sa  famille. 

Sous  cet  aspect  d'un  instrument  indispensable 
de  guérison,  la  pension  n’a  pas  de  raison  pour 
être  maintenue  à  son  taux  élevé  pendant  la  vie 
entière  du  sujet,  mais  pourtant  elle  doit  être  pro¬ 
longée,  même  après  la  période  dés  soins,  pendant 
un  temps  indéterminé  correspondant  à  celui  de  la 
réadaptation  à  la  vie  de  travail. 

S’il  y  a  lieu  de  mettre  tout  en  œüvre  pour 
obtenir  la  guérison  des  tuberculeux,  il  ne  faut 


rien  négliger  pour  éviter  lapropagation  du  fléau. 
Aussi,  la  Commission  inèiste-t-èlle  potir  que 
l’invalide  tuberculeux  soit  mis  à  même  de  se 
rendre  compte  qu’à  certaines  périodes  de  sa 
maladie  et  dans  certaines  conditions  défectueuses 
de  son  milieu,  il  devient  dangereux  pour  sa 
famille  et  la  société.  En  échange  des  indemnisa¬ 
tions  qui  lui  sont  octroyées,  on  doit  lui  faire 
accepter  V isolement  des  siens.  Les  Belges,  même, 
ne  reculent  pas  devant  l’idée  de  V  obligation  auquel 
ils  donnent,  comme  sanction,  une  diminution  de 
pension.  Mais,  à  notre  avis  personnel,  cette 
limitation  de  l’assistance  n’irait-elle  pas  à  l’en¬ 
contre  du  but  initial  poursuivi,  qui  est,  avant  tout, 
de  sauver  l’homme  lui-même  ? 

Une  telle  solution,  qui  heurte  si  violemment 
nos  goûts  de  liberté,  serait,  d’ailleurs,  impossible 
à  imposer  en  France,  comme  le  montre  M.  Gré- 
sillon  (Nantes).  Aussi,  peut-on  concevoir  seule¬ 
ment  que  cet  isolement  donnera  droit  à  une  compen¬ 
sation  et  comportera,  par  exemple,  une  assis¬ 
tance  supplémentaire  aux  familles  des  malades 
liospitalisés. 

Si  l’on  veut  mettre  lé  tuberculeux  à.  même  de 
se  faire  ultérieurement  une  existence,  une  éduca¬ 
tion  professionnelle  du  malade,  complètement 
guéri,  est  à  prévoir.  La  Conférence  souhaite 
qu’elle  soit  dirigée  par  des  commissions  médico- 
professionnelles  et  qu’elle  comporte  les  moda^ 
lités  nécessitées  par  la  nature  de  la  maladie  : 
apprentissage  de  métiers  salubres,  organisation 
de  colonies  agricoles,  de  villages-colonies,  de 
coopératives.  Les  anciens  militaires  tuberculeux 
doivent,  en  outre,  bénéficier  dans  le  plus  bref 
délai  des  lois  leur  permettant  de  s’établir  à  la 
campagne.  Enfin,  parmi  les  emplois  réservés  aux 
invalides,  certains  doivent  être,  spécialement, 
accordés  aux  âneiens  soldats  tuberculeux  guéris 
et  non  contagieux. 

•  Telles  sont  lés  principales  suggestions  aux¬ 
quelles  s’arrêtèrent  les  congressistes,  au  cours 
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des  débats  présidés  par  le  professeur  Galeazzi  et 
la  marquise  de  Noailles.  Elles  tracent  les  lignes 
générales  d’ün  programme  qui  ne  peut  s’effec¬ 
tuer  sàtiS  un  effort' financier  eonsidérâblë  et  qui 
demande  à  être  étayé  par  de  nombreuses  mesures 
législatives. 

C’est  dire  combien  la  solution  peut  en  paraître 
distante.  Aussi,  en  considération  de  ces  difficul¬ 
tés,  la  Commission  crut-elle  bon,  par  un  voeu 
spécial,  de  demander  aux  Gouvernements  de 
prendre  en  considération  l’urgence  des  mesures 
préconisées. 

Les  pensions. — Des  propositions  non  moins 
nouvelles,  certes,  mais  qui  eussent  été  considé¬ 
rées  comme  bien  révolutionnaires,  il  y  a  encore 
peu  de  mois,  furent  l’objet  des  débats  de  la 
deuxième  section,  consacrée  à  l’étude  des  ques¬ 
tions  relatives  aux  pensions  militaires  pour  inva¬ 
lidité. 

Après  avoir  examiné  les  conditions  d’attribu¬ 
tion  dés  pensions,  dans  les  différents  pays  où  lë 
problème  des  invalides  a  suscité  des  initiatives 
importantes,  examen  qui  fut  facilité  par  un 
excellent  rapport  de  M.  Lissonde,  la  Commission 
entendit  des  observations  fort  intéressantes  de 
MM.  Cassin,  Le  Clercq,  etc.,  représentant  les 
invalides  français  et  belges.  Ceux-ci  firent  ressor¬ 
tir  —  et  c’est  en  cela  que  réside  la  nouveauté  —  la 
nécessité  de  ne  plus  baser  uniquement  la  pension 
d' invalidité  sur  la  diminution  physiologique,  mais 
dé  faire  aussi  entrer  en  ligne  de  compte  la  diminu¬ 
tion  professionnelle  ou  plutôt  V incapaeilè  de  gain. 

Il  est  clair,  comme  M.  Jean  Camus  le  signa¬ 
lait  déjà  en  1918,  que  les  mutilés  «  ont  subi  le 
plus  souvent  un  double  préjudice  dont  les  élé¬ 
ments  sont  distincts,  l’un  du  fait  de.  leur  incapa- 
èilé  fonctionnelle,  l’aulne  du  fait  de  leur  incapacité 
professionnelle  ».  Or,  l’appréciation  du  préjudice 
physique  est  une  question  d’espèce  variable  avec 
les  individus,  très  dificile  à  réaliser,  tandis  que  la 
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détermination  du  préjudice  économique  a  des 
bases  plus  certaines,  puisqu’elle  repose  simple¬ 
ment  sur  la  comparaison  entre  le  gain  avant  la 
mutilation  et  le  gain  actuel,  et  s’appelle,  somme 
toute,  le  manque  à  gagner. 

Les  Alliés  ont,  en  général,  adopté  un  système 
de  compensation  fondé  sur  le  préjudice  fonction¬ 
nel.  L’Allemagne  et  l’Autriche,  au  contraire,  ont 
adopté  le  second  système  qui  fait  état  du  préju¬ 
dice  économique. 

En  Autriche,  le  «  dédommagement  »,  terme 
employé  par  la  loi  d’ Avril  1919,  tient  compte  de 
la  situation  sociale  de  l’intéressé  et  la  fixation  du 
taux  entraîne  à  considérer,  en  premier  lieu,  l’éva¬ 
luation  de  l’invalidité  et  ensuite  la  fixation  de  la 
catégorie  sociale  où  faire  entrer  l’invalide. 

Le  système  anglais,  qui  prend  pour  base  nor¬ 
male  le  préjudice  fonctionnel,  prévoit  à  côté  une 
autre  nature  de  compensation,  qui  est  relative 
au  préjudice  économique.  C’est  «  l’alternative 
pension  »  du  Royal  Warrant  de  1917,  système 
que  peut  choisir  le  mutilé,  basé  sur  les  gains 
actuels  comparés  à  ceux  de  la  moyenne  hebdo¬ 
madaire  des  douze  mois  qui  ont  précédé  la 
guerre. 

La  Conférence  sembla  soucieuse  d’entrer  dans 
cette  voie,  et,  corroborant  les  conclusions  de 
M.  LisSonde,  rédigea  un  voeu  qui  mérite  d’étre 
connu  dans  son  entier  ; 

«  Elle  prie  les  Nations  représentées  à  Bruxelles 
de  vouloir  bien  veiller  d’urgence  à  ce  que  les 
hommes  atteints  d’une  invalidité  absolue  ou 
d'une  incapacité  de  gain  totale  ou  quasi  totale 
soient  assimilés  au  point  de  vue  de  l’indemnisa¬ 
tion  de  leurs  infirmités.  Elle  insiste  pour  que  le 
minirtiuni  dé  pension  attribué  à  ces  hommes  cor¬ 
responde  au  coût  moyen  de  la  vie  et  propose  aussi 
de  créer  une  superpension  au  profit  de  certains 
mutilés  qui,  en  raison  de  l’imporlànce  ou  dé  la  forme 
de  leur  invalidité,  ne  peuvent  trouver  un  travail 
rémunérateur  (grands  invalides  implâçables)  ;  de 


Mercredi,  20  Octobre  1920 


ceux  dont  V appareillage  est  difficile  à  faire  et  qui 
souffrent  de  leur  défectuosité,  de  ceux  qui  ont 
besoin  d’un  confort  matériel  ou  moral  particulier, 
alimentation,  logement,  etc. 

Les  législations  alliés  doivent  remédier,  dans 
les  pays  où  cela  n’a  pas  été  fait,  à  V  insuffisance  de 
la  pension  attribuée  aux  grands  invalides  ayant 
besoin  d’un  concours  permanent  d’une  seconde  per¬ 
sonne,  la  pension  qu’ils  touchent  ne  permettant 
pas  la  vie  à  deux. 

La  section  demande  en  outre  que  le  mode  de 
calcul,  actuellement  admis  pour  l’évaluation  de  la 
pension  de  l’invalide  atteint  d'infirmités  multiples, 
soit  modifié  de  façon  à  faire  cesser  les  anomalies 
et  les  défauts  des  législations  actuelles  qui  sou¬ 
vent  ne  tiennent  pas  compte  de  toutes  les  consé¬ 
quences  physiologiques  ou  sociales  d’infirmités 
surajoutées.  Enfin,  le  vœu  est  émis  que  la  loi  du 
cumul,  actuellement  existante  (notamment  en 
France  et  en  Belgique),  au  bénéfice  des  fonction¬ 
naires  de  l’Etat  qui  peuvent  toucher  à  la  fois  leur 
traitement  de  fonctionnaire  et  leur  pension  d’in¬ 
validité,  soit  étendu  à  tous  les  pays  alliés.  Ceci 
est  du  reste  conforme  à  la  conception  de  l’indé¬ 
pendance  absolue  de  la  pension  d’infirmité  et  des 
gains  réalisés  par  le  pensionné. 

Carie  Roedeiiee. 
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PIEDRà 

Le  terme  expressif  de  piedl’a,  qui  veut  dire 
pierre  en  espagnol,  a  été  donné  en  1870  par 
Osario  de  Bogota  à  une  affection  nodulaire  des 
cheveux,  sur  lesquels  sont  échelonnés  de  petits 
corps  durs.  L’origine  parasitaire  de  la  maladie,  a 
été  démontrée  ultérieurement,  et  Vuillemin  de 
Nancy  a  donné  le  nom  de  trichôSporum  aux 


IL.E3 

a^lvaàlyl 

tient  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  des  ÉCHANTILLONS  de  son 
NOUVEAU  MODELE  de 

NÉCESSAIRI  PROPHTLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

DE  POCHE 

Instrumentatlôn  et  Technique  slmplifiiêes.  Prix  démocratique. 

Le  “  SALVATYL)’\  24,  Rue  de  Ponthieti,  24,  PARIS  (Ô‘)  TËhÈPmm  1  Èméeé  ëâ^dè. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  76 


—  1400  — 


Mercredi,  20  Octobre  1920 


champignons  parasites  qui  déterminent  la  pie- 
dra  et  une  affection  européenne  analogue,  que 
l’on  désigne  parfois  improprement  sous  le  nom 
de  piedra  nostras  et  qui  est  cliniquement  bien 
distincte  de  la  piedra  sud-américaine.  Le  terme 
de  trichospories  est  celui  qui  convient  le  mieux  à 
l’ensemble  de  ces  affections. 

La  piedra  est  assez  répandue  en  Colombie  *, 
surtout  dans  la  région  de  Canco  et  à  Medellin, 
chef-lieu  de  la  province  d’Antioquia;  dans  cette 
contrée  elle  envahit  presque  exclusivement  les 
cheveux  des  femmes,  beaucoup  plus  rarement  les 
cheveux  des  hommes.  Les  cheveux  malades  sont 
parsemés  de  petites  nodosités  claires,  irrégu¬ 
lières,  de  consistance  variable,  qui,  à  l’œil  nu, 
ressemblent  un  peu  à  des  lentes.  En  étirant  un 
cheveu  entre  les  doigts,  on  sent  nettement  les 
nodules  et,  quand  la  femme  se  coiffe,  elle  a  l’im¬ 
pression  que  les  dents  du  peigne  heurtent  une 
série  de  corpuscules  durs;  le  choc  des  nodules  les 
uns  contre  les  autres  produit  un  bruit  particulier, 
lorsqu’ils  n’apparaissent  qu’à  1  cm.  environ  de 
l’orifice  folliculaire  et  se  succèdent  irrégulière¬ 
ment  et  en  nombre  variable  jusqu’à  l’extrémité 
du  cheveu.  Souvent,  chez  les  individus  peu  soi¬ 
gneux  de  leur  personne,  les  cheveux  atteints 
deviennent  frisés  et  laineux;  les  cheveux  s’entre¬ 
mêlent  et  s’enchevêtrent  de  façon  à  former  en 
s’agglutinant  ce  que  l’on  appelle  une  plique, 
qualifiée  de  plique  colombienne. 

Le  champignon  qui  produit  la  piedra  de 
Colombie  est  le  Trichosporum  giganteum;  il  se 
présente  dans  les  nodosités  sous  l’aspect  de 
petites  cellules  polyédriques,  qui  enveloppent 
le  cheveu  sans  l’altérer  ;  l’épidermicule  seul  est 
parfois  soulevé  en  écailles. 

Cette  affection  originale  a  aussi  été  signalée 
en  1901,  par  de  Magalhaes,  au  Brésil  et  elle  a  été 


1.  Voir  figure  de  l’article  C.t-KATÈs  et  Pixta.  La  Presse 
Médicale,  n»  75. 


observée  depuis,  par  Gonçalo  Moniz  et  Prado 
Villadares,  à  Bahia  et  par  E.  Rabello,  puis  par 
Horta,  à  Rio-de-Janeiro  Mais  contrairement  à 
ce  qui  se  passe  en  Colombie,  c’est  surtout  sur  les 
cheveux  des  hommes  que  la  piedra  se  rencontre 
au  Brésil  et  elle  est  exceptionnelle  dans  la  cheve¬ 
lure  des  femmes.  Le  parasite  brésilien  diffère 
d’ailleurs  assez  de  celui  de  Colombie  pour  qu’on 
l’ait  considéré  comme  une  espèce  particulière  à 
laquelle  E.  Brumpt  a  donné  le  nom  de  Tricho¬ 
sporum  Hortai. 

L’étiologie  de  la  piedra  est  encore  inconnue. 
En  Colombie  on  l’attribue  à  l’usage  que  font  les 
femmes  de  lotions  mucilagineuses,  à  base  de 
graine  de  lin,  après  avoir  trempé  leur  chevelure 
dans  de  l’eau  de  rivière.  Nous  ne  savons  pas  non 
plus  si  cette  trichosporie  est  contagieuse,  bien 
que  cela  soit  vraisemblable.  En  tous  cas,  la 
piedra  est  une  maladie  fort  bénigne  et  l’on  par¬ 
vient  à  s’en  débarrasser  au  moyen  de  lotions 
savonneuses  et  antiseptiques. 

(Neveu-Lemaire,  La  Géographie,  1920, 
Juillet-Août.) 


LES 

LOIS  FISCALES  ET  LA  NATALITÉ 

AVANTAGES  A  SIGNALER  AUX  CHEFS  DE  FAMILLE 


L’opinion  publique  est  volontiers  sceptique  sur  la 
réalité  des  avantages  que  les  lois,  et  plus  spéciale¬ 
ment  les  lois  fiscales,  réservent  aux  contribuables. 
A-t-elle  tort  ?  Il  se  peut  que  l’esprit  et  la  lettre  des 
textes  législatifs  apportent  en  apparence  de  bonnes 
promesses;  mais  a-t-on  pu  constater  bien  souvent 
que  l’application  ne  se  traduisait  pas,  au  total,  par 
un  simulacre  d’avantages,  un  souffle,  un  rien...  ? 

Jusqu’à  ces  derniers  temps,  les  familles  nombreuses 
ont  été,  en  particulier,  assez  largement  ignorées  ou 
assez  lourdement  accablées  par  notre  législation 


pour  que  toute  loi  nouvelle,  qui  prétend  à  leur  réserver 
des  avantages,  provoque  seulement  le  sourire  scep¬ 
tique  du  contribuable  désillusionné  ;  «  Des  avantages  ! 
Entendu.  Nous  connaissons  cela  !  »  Et  pourtant,  si 
nous  parcourons  la  loi  de  finances  du  25  Juin  1920, 
après  avoir  pris  courageusement  connaissance  des 
petites  et  grandes  majorations  d’impôts,  nous  décou¬ 
vrons  au  chapitre  du  nouveau  régime  successoral  des 
dispositions  à  retenir.  Lé  législateur  aurait-il,  enfin, 
fait  quelque  chose  pour  la  famille  française  ?  ou  plutôt 
l’aurail-il  quelaue  peu  épargnée  ? 

Calculons,  d’après  cette  loi.  Prenons  pour  exemple 
une  succession'dont  l’actif  global  net  est  de  150.000  fr. , 
ce  qui  représente  une  petite  aisance,  et  d’autre  part 
une  fortune  de  1.500  000  francs.  Pour  la  succession 
de  150  000  francs,  l’hériiier  est  un  enfant  unique  ;  il 
paiera  15.000  francs  de  droits.  Mais  s’il  y  a  3  enfants, 
ceux-ci  ne  paieront  que  9.375  francs  :  et  s’ils  sont  4, 
7.500  francs  seulement,  soit  la  moitié  des  droits  que 
paiera  l’enfant  unique.  Autre  avantage  à  signaler:  les 
héritiers  directs  sont  au  nombre  de  4  et  sont  eux- 
mêmes  pères  de  4  enfants;  dans  ce  cas,  les  droits 
d’une  succession,  à  l’actif  global  de  150.000  francs, 
descendront  à  4.500  francs,  c’est-à-dire  à  près  du  1/4 
en  moins  des  droits  payés  par  le  fils  unique  sans 
enfant,  qui  s’élèvent,  comme  nous  l’avons  vu,  à 
15.000  francs. 

Pour  une  succession  dont  l’actif  global  net  est  de 
1.500.000  francs,  l’héritier  enfant  unique  paiera  des 
droits  s’élevant  à315. 000  francs  ;  ceux-ci  s’abaisseront 
à  135.000  pour  4  héritiers  directs,  à  127.000  s’ils  ont 
eux-mêmes  4  enfants,  et  à  111.000,  soit  au  tiers, 
s’ils  en  ont  6. 

Mais  voici  une  comparaison  plus  sensible  encore. 
Le  régime  successoral  de  1920  a  marqué  une  diffé¬ 
rence  très  nette  entre  les  successions  en  ligne  colla¬ 
térale  et  en  ligne  directe.  Pour  reprendre  notre 
exemple  delà  succession  de  150.000  francs,  suppo¬ 
sons  que  le  défunt  ne  laisse  pas  d’enfant,  mais  un 
neveu.  Ce  neveu  paiera  58.500  francs  de  droits.  Or, 
nous  avons  vu  que  l’enfant  du  défunt  ne  payait,  pour 
la  même  succession,  que  15,000  francs,  soit  une  diffé¬ 
rence  de  43.500  francs  à  l’avantage  de  l’enfant. 

Avec  quelques  heureuses  modifications  au  Code 
civil,  avec  quelques  bonnes  lois  de  compensations. 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 
liquide  i  GELÉE  SUCRÉE 


Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  V  ICA  RIO 


agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Sans  aucun  purgatif 


LÂXATn  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huile  minérale  ehimiquemenfe  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
. ■  ■■  -  par  voie  buccale  -  ■■■  - - ^ - ^ 


ECHANTILLONS  GRATUITS 


LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS  {IX^). 


H 
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:|i[|iüj:  —  Rhumes, 

Bronchites, 
Toux  spasmodiques, 

M  mTriL  Supprime  rapidement 

—  —  les  Domlssements 

Ods  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


MülNTOL  PSTir-MALHE 
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aidant  équitablement  les  chefs  de  famille  dans  leurs 
charges  de  la  vie  courante,  et  complétant  ces  dispo¬ 
sitions  successorales,  le  meilleur  calcul  ne  sera  plus 
d’avoir  peu  d’enfants,  mais  d’en  avoir  beaucoup. 
Voilà  justement  ce  que  réclament  non  seulement  la 
prospérité  mais  la  vie  même  de  la  France.  Il  reste  à 
nos  législateurs  à  parachever  ce  qu’ils  ont  commencé, 
selon  les  voeux  motivés  que  vient  de  formuler  le 
Congrès  de  la  Natalité  de  Rouen. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ITALIE 

Le  26“  Congrès  de  la  Société  italienne  de  Chirurgie 
se  tiendra  à  Rome  les  6,  7  et  8  Novembre  prochain. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  la  R.  Insti- 
tuto  de  la  Cliniea  Chirurgica,  Policlinico  Umberto,  1, 

Le  26“  Congrès  italien  de  Médecine  interne  se 
tiendra  à  la  Clinique  médicale  de  Rome  du  3  au 
6  Novembre  prochain. 

Les  demandes  de  renseignements  sont  reçues  à  la 
R.  Instituto  de  la  Cliniea  Medica,  Policlinico  Um¬ 
berto,  1,  Rome. 

Le  11“  Congrès  de  la  Société  italienne  d’Orthopé- 
die  se  tiendra  à  Rome  le  5  Novembre  prochain. 

Toute  demande  de  renseignements  est  reçue  au 
Secrétariat  de  la  Société.  Clinique  orthopédique  de 
la  Policlinique  Umberto,  1,  Rome. 

Le  2“  Congrès  international  de  pathologie  compa¬ 
rée  se  tiendra  en  Avril  1921  à  Rome.  Il  a  été  consti¬ 
tué  un  Comité  d’organisation  sous  la  présidence  du 
professeur  Perroncito. 

Les  adhésions  au  Congrès  devront  être  adressées 
au  Secrétaire  général  du  Comité,  M.  le  professeur 
Mario  Levi  délia  Vida,  Institut  d’Hygiène,  58,  via 
Palermo,  Rome. 

HAITI 

M.  Lescouflair,  professeur  à  l’Ecole  de  Médecine 
de  Port-au-Prince,  trace  dans  Haïti  médical  les 


desiderata  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Haïti,  sur¬ 
tout  en  ce  qui  concerne  les  laboratoires  dont  la  pé¬ 
nurie  est  extrême. 

SUISSE 

Le  directeur  général  et  le  directeur  de  l’Office 
médical  de  la  Ligue  des  Sociétés  de  la  Croix-Rouge 
annoncent  la  nomination,  en  date  du  16  Juillet  1920 
de  M.  Alfred  de  Peyer,  comme  chef  adjoint  des  ser¬ 
vices  de  tuberculose  de  la  Ligue. 

M.  de  Peyer  est  gradué  de  l’Université  de  Genève. 
De  1904  à  1919,  il  s’est  occupé  activement  de  la 
lutte  antituberculeuse  à  Leysin.  Il  est  actuellement 
médecin  et  membre  du  Comité  du  Dispensaire  anti¬ 
tuberculeux  à  Genève. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Radiation  des  cadres. 

D .  —  Quelles  sont  les  formalités  à  remplir  pour 
un  médecin  de  complément,  engagé  pour  la  durée  de 
la  guerre,  pour  obtenir  une  réforme  qui  s’impose  '! 

R.  —  Ne  vous  sentant  plus  apte  à  faire  campa¬ 
gne,  il  faut  adresser  une  demande  au  directeur 
du  Service  de  Santé  militaire  de  votre  région, 
pour  être  convoqué  devant  une  commission  spé¬ 
ciale  de  réforme,  qui  vous  fera  visiter  et  contre- 
visiter  par  des  médecins  militaires. 

Ces  derniers  établiront  des  certificats  de  visite 
et  de  contre-visite,  qui  concluront  à  la  réforme  ou 
à  la  mise  en  non-activité  pour  infirmités  tempo¬ 
raires,  s’ils  jugent  que  les  lésions  présentées 
sont  incurables  ou  curables. 

Les  dossiers  ainsi  établis  et  complétés  par  les 
soins  du  sous-intendant  militaire  sont  transmis  au 
ministre  de  la  Guerre,  qui  statue  après  en  avoir 
pris  connaissance. 

Enfin,  si  votre  état  paraît  avoir  été  aggravé  par 
les  fatigues  du  service  militaire,  vous  serez  con¬ 


voqué  par  le  médecin  chef  du  G.  S.  R.,  qui  vous 
fera  examiner  par  des  médecins  experts  et  vous 
fera  allouer  une  pension  proportionnelle  à  votre 
incapacité  de  travail. 

Réforme  avec  pension. 

Utilisation  a  la  mobilisation. 

D.  —  Atteint  de  perte  du  pouce  droit  avec  con¬ 
servation  du  métacarpien,  suite  de  blessure  do 
guerre,  j'ai  été  réformé  définitivement,  avec  une 
pension  de  CO  pour  100,  conformément  à  la  loi. 
Mais  si  une  nouvelle  guerre  éclatait,  serais-je 
rappelé,  quoique  réformé,  ou  devrais-je  offrir  mes 
services  à  une  des  Sociétés  de  secours  aux  blessés 
de  guerre  ? 

R.  —  Dans  l’état  actuel  des  textes  en  vigueur, 
la  réforme  vous  a  fait  rayer  des  cadres  et  vous 
pouvez  offrir  vos  services  à  une  Société  de 
secours  aux  blessés  de.  guerre. 

Mais,  le  26  Mai  1920,  devant  la  Société  médico- 
légale  de  France,  le  médecin  principal  Chavigny, 
professeur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Stras¬ 
bourg,  a  soutenu  cette  opinion  que  les  conseils  de 
révision  et  de  réforme  devaient  préparer  une  mobi¬ 
lisation  bien  comprise,  non  pas  en  rejetant  d’une 
façon  définitive  tous  les  demi-bons,  mais  en  les  affec¬ 
tant,  à  la  mobilisation,  aux  multiples  fonctions  de 
l'armée  moderne. 

Aux  heures  rouges,  l’impôt  du  sang  s’impose  à 
tous  les  citoyens  valides,  suivant  leur  force,  leur 
compétence,  leur  profession.  Derrière  l’armée 
qui  se  bat,  fourmille  une  armée  de  manutention¬ 
naires,  qui  font  arriver  aux  combattants  les  vivres, 
les  boissons,  les  munitions  et  tous  les  objets 
nécessaires  à  une  armée  en  campagne.  Là,  tous 
les  demi-bons  trouvent  facilement  un  emploi 
auquel  Chavigny  demande  qu’ils  soient  désignés 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  faction  de  i  la 


MÉDICATION  CRÈOSOTEE 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  a  les  Médecins 

PRODUITS  LAMBIOTTE.  FRÈRES...3.,  Rue  d'Edimbourg  *  PARIS  (ô!3 


LAMBIOTTE  FRÈRES  - 

au  Tan  no -Phosphate  çte  Créosote 


Doses  habituelles  < 

f  Adultes  f  5  Perles  par  jour  en  5  prises 
^  Enfants  :  là4  Perles  parjour  suivant  l'âge 
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dès  le  temps  de  paix,  pour  diminuer  le  nombre 
abusif  de  ces  jeunes  embusqués,  qui  se  sont 
cramponnés  désespérément  à  leurs  postes  du 
début. 

La  guerre  nous  a  appris  l’importance  d’une 
sélection  bien  faite  et  nous  a  prouvé  qu’une 
quantité  de  réformés  d’avant-guerre  étaient  aptes 
à  faire  campagne;  quelques-uns  même  furent 
excellents  dans  les  emplois  spéciaux. 

A  ce  propos,  le  professeur  Chavigny  fait  remar¬ 
quer  qu’un  obèse  fait  un  piètre  soldat  et  peut  être 
un  excellent  employé  de  bureau  ou  un  parfait 
conducteur  d’automobile.  (L’officier  du  train  des 
équipages  de  ma  division  d’infanterie  avait  un 
secrétaire  de  24  ans  qui  pesait  108  kilogr.,  se 
plaignait  d’essoufflement  et  d’intertrigo  chro¬ 
nique,  mais  qui  était  un  secrétaire-modèle,  que 
j’enviais). 

Un  comptable,  atteinl  d'insuffisance  aortique 
bien  compensée,  sera  très  utilement  employé  dans 
un  bureau. 

Un  typographe,  atteint  de  perte  totale  de  l'index 
gauche  avec  raideur  articulaire  du  médius,  trouyera. 
sa  place  dans  un  Q.  G.  d’armée. 

Un  officier  de  l’active,  atteint  de  paralysie 
radiale  complète,  peut  être  réformé  avec  pension, 
mais  devrait  être  proposé  pour  un  état-major,  à  la 
mobilisation. 

Aussi  Chavigny  demande  que  toute  décision 
de  réforme  réponde  à  ces  trois  questions  : 

a)  Le  sujet  est-il  encore  apte  au  service  du 
temps  de  paix? 

b)  A-t-il  droit  à  une  indemnité  pour  diminu¬ 
tion  de  sa  capacité  de  travail  ? 

c)  Quelle  pourra  être  son  utilisation  en  temps  de 
guerre  ? 

A  l’isue  de  cette  communication  très  docu¬ 
mentée,  la  Société  de  médecine  légale  a  émis  le 
vœu  :  que  les  conseils  de  révision  et  de  réforme  ne 
se  bornent  pas  à  éliminer  les  inaptes  du  temps  de 
paix,  mais  qu'ils  soient  chdf'gés  de  prévoir  l’utilisa¬ 


tion,  en  cas  de  mobilisation,  de  tous  les  sujets  qui, 
diminués  au  point  de  vue  physique  ou  mental, 
restent  cependant  utilisables,  ainsi  que  cela  a  été 
constaté  pendant  les  hostilités. 

N’est-ce  pas  le  moment  de  mettre  à  profit  les 
enseignements  de  la  Grande  Guerre  ? 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  débutante, 
par  Guillermo  A.  Bosco,  1  volume  de  350  pages, 
Buenos  Aires,  1920.  [A.  Prudani  et  C'  éditeur.) 
—  Prix  :  6  francs. 

Ce  volume  est  le  premier  d’une  série  d'ouvrages 
consacrés  à  la  lutte  antituberculeuse.  C’est  non  seule¬ 
ment  un  traité  complet  et  simple,  mais  un  travail 
original  et  documenté,  œuvre  d’un  clinicien  averti, 
qui  sait  analyser  chacun  des  symptômes, 'puis  les 
grouper  en  faisceau,  de  façon  à  établir  un  dia¬ 
gnostic  et  un  pronostic  aussi  précis  que  possible. 

Nous  signalerons,  parmi  les  chapitres  les  plus  ori¬ 
ginaux,  les  troubles  cardio-vasculaires  et  les 
arythmies  des  tuberculeux,  tous  symptômes  étudiés 
avec  toutes  les  ressources  de  la  technique  actuelle  ; 
la  radiographie  et  la  radioscopie. 

Plusieurs  chapitres  sont  également  consacrés  aux 
méthodes  de  laboratoire. 

Cet  ouvrage,  bien  présenté  au  public,  comporte 
une  iconographie  riche  et  soignée,  avec  radiographies, 
photographies,  planches  histologiques  et  bactériolo¬ 
giques  en  couleurs. 

M.  Nathan, 


LIVRES  REÇUS 


2372.  L’hygiène  du  corps,  par  le  D'  Paul  Fu.mouze, 
delà  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  1  vol.  de  36  pa¬ 
ges.  —  Prix  :  4  fr.  50  net. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

Sommaire  du  n“  6. 

Mémoires  originaux  : 

H.  T.  Deelman.  —  Cancer  et  mariage. 

Cleisz  et  Powitewlcz.  —  Ectasie  de  la  crosse  de 
l’aorte  et  gestation. 

Constantin  Daniel.  — Le  signe  du  pincement  dans 
le  diagnostic  des  kystes  flasques  de  l’abdomen. 

Technique  obstétricale . 

Jacques  Le  Grand.  —  Traitement  des  fractures 
obstétricales  du  fémur  par  l’extension  continue. 

Sociétés  savantes. 

Société  belge  de  gynécologie  et  d’obstétrique. 

Société  d’obstétrique  et  de  gynécologie  de  Copen¬ 
hague. 

Analyses. 

JOURNAL  D’UROLOGIE 

Sommaire  des  n”*  5-6. 

Nécrologie. 

Féiix"Guyon  (1831-1920). 

Mémoires  originaux  :  ■ 

P.  Bazy.  —  De  l’incision  abdomino-périnéale  dans 
le  phlegmon  sus-prostatique  ou  cellulite  pelvienne. 

A.  Parisi.  —  De  l’étincelage  dans  la  tuberculose 
vésicale. 

Sllvlo  Rolande.  —  Contribution  à  la  connaissance 
des  tumeurs  primitives  des  calices  rénaux. 

Recueil  de  faits  : 

P.  Launay,  H. -P.  Achard  et  C.  Carrière.  —  Une 
observation  d’angiome  de  la  paroi  vésicale  (avec  fi¬ 
gures). 

Société  française  d'ürologie  : 

Séance  du  19  Avril  1920. 

Séance  du  10  Mai  1920. 

Analyses. 
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Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris 


TÉLÉPHONE  : 
Roquette  34-93 


Maison  DE  Santé 

de  Saiiït-Mandé 

i5,  rue  Jeanne-d’Arc,  à  SAINT-MAN DÊ  (Seine) 


TÉLÉPHONE  : 
Roquette  34-93 


ImÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  HERCOUÊT 


Docteur  MONESTIER 


Douze  villas  dans  un  grand  Parc 


Pour  le  Traitement  : 


installation  technique  de  premier  ordre 


ETABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 


des  Affections  nerveuses 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,"  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 

— '■  Ai  aliénés  -ww  JSfi  contagieux 

NOTA.  —  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  de  la  façon  la  plus  large  à  tous  les  Médecins,  quiïpeuvent,  s’ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  76 


Mercredi,  20  Octobre  1920 


1 1  !(((((  I  (  <  4  (  UK  (A  »  U  (  («J* 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEÜX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 


GONVA  LESCENCES 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement^  stable  de  Vlode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  doctkur  en  pma«macik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lOD ALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LnrtnATPR»  st  ËcntwTiLi.oN.  :  Laboratoirc  GALBRUN, 8 AlO.RuednPetit Musc.  PARIS 


Ne  pas  confondre  t’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pana  1900. 


REMINÉRALISATION 

ET 

RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 


CHAUX  SILICO-FLUORÉE 


P'HOSPHATES  ASSIMILABLES 


1913.  -  Gand  :  MédaiUe  d’Or 


TUBERCULOSES 

PRÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


1914.  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHÈNINE  ^fFRXYSsîïrGl 


Gouttes  de’Xjlycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 


XV  à  XX  grouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURIVÉENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉWHE  CÉRÉBRALE 


Paludisme 

m 

Etc. 

ipa _ 

■  V  .  ;  - 

_ KM 

Topique  kératoplastiqup 
Réducteur  faible 
Antiprurigineux 


tchantiHon  et  Littérature 

PRODU  ITS ,  F.  HO  FFM  An  N  -t  A  ROCH  E  <Sc  Ç  £ 

2i  Place  des  Itosfes.  Pa»>s  . 
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Médication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 


(Jl.cide  nucléîniqua  combiné  s  ox  phosphates  d’origine  végétale). 

Lf)  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLËATOl.  INJECTABLE 

(Nncléopbospbaie  de  Soude  cbimiquement  purj 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,etc.  — Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÊATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nacléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  ;  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUÇLÉO-ARSÉN10-PHOSPHÀTÉ.E 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarslnate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  znétbylarsiné  cbimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nucléatol  Smijectablem 

NUCLÉARSITOL  GRANULE  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsiaés) 

Dose  ;  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarslnate  disodique. 

Frétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules  ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


•  ^  NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 


=  .  4  Complètement  indolore 


^phosphate  de  Soude,  methyl&r8ina.te  disodique  et  juetbylarBinate  de  Strycbnine) 

Donne  le  coup  de  fouet  â  l’organisme,  dans  (es  Affaiblissements  neroeux,  Paraiysle,  etc; 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarslnate  de  Soude  efO  gr.  001  mgr.  Méthylarslnate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

IjABoratoxrbs  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy,  IÇAïtrS 


y  doscsd30/c  X/  Inodore, non  caustique, non  toxique,  Jotubte  eau, akoot.çt^cèr/ne.'^ 
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LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

Laboratoire  de  Bio-Chimie  Appliquée 

PARIS  21,  rue  ‘Tjhéodore-de-Banoille,  2!  PARIS 

J.  Legrand,  Pharmacien 
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LES  INDEMNITES 

POUR  EXPERTISE  EN  MA.TIÈRE  JUDICIAIRE 


Un  décret  portant  règlement  d’administration 
publique  sur  les  frais  de  justice  en  matière  crimi¬ 
nelle,  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police 
règle  comme  suit  les  honoraires  et  indemnités  pour 
les  expertises  en  matière  de  médecine  légale,  de  toxi¬ 
cologie,  de  biologie,  de  radiographie  ou  d’identité 
judiciaire  : 

Médecine  légale.  —  Art.  26.  —  Chaque  médecin 
régulièrement  requis  ou  commis  reçoit  à  titre 
d’honoraires  ; 

1“  Pour  une  visite  judiciaire  : 

A  Paris . 25  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  l'»  cl.  20  « 

Dans  les  autres  localités . 15  » 

2“  Pour  autopsie  avant  inhumation  : 

A  Paris . ■ . . 80  » 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  1''“  cl.  70  » 

Dans  les  autres  localités . 60  » 

3®  Pour  autopsie  après  exhumation  ou 
autopsie  de  cadavre  en  état  de  décomposition 


A  Paris . 

Dans  les  villes  où  siège  u 
Dans  les  autres  localités . 


6»  Pour  examen  au  point  de  vue  mental 
dans  les  cas  simples  : 

A  Paris . 60  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  cl.  50  » 

Dans  les  autres  localités . 40  » 

Au  cas  d’expertise  présentant  des  difficultés 
particulières  le  magistrat  commettant  fixe,  d’après 
les  circonstances,  la  taxe  qui  doit  être  allouée. 


Toxicologie.  —  Art  27.  —  Il  est  alloué  à  chaque 
expert  requis  ou  commis  ainsi  qu’il  est  dit  ci-dessus  : 

1“  Pour  recherche  et  dosage  d’oxyde  de 
carbone  dans  l’air  ou  dans  le  sang  : 

A  Paris . 50  fr, 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  l"  cl.  45  i 

Dans  les  autres  localités . 40  > 

2»  Pour  détermination  du  coefficient  d’into¬ 
xication  oxycarbonique  : 


A  Paris . 45  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  l®'  cl.  40  « 

Dans  les  autres  localités . 35  » 

5“  Pour  autopsie  de  cadavre  de  nouveau-né 
après  exhumation  ou  autopsie  de  cadavre 
de  nouveau-né  en  état  de  décomposition 
avancée  : 

A  Paris . 60  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  cl.  55  » 
Dans  les  autres  localités . 50  » 


3“  Pour  analyse  des  gaz  contenus  dans  le 
sang  : 

A  Paris  . . 100  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  l®'  cl.  90  » 

Dans  les  autres  localités . 80  » 

4“  Pour  recherche  et  dosage  d’un  élément 
toxique  minéral  ou  de  l’acide  cyanhydrique 
dans  une  substance  ou  dans  un  organe  autre 
que  les  viscères  ; 

A  Paris .  50  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  cl.  45  » 

Dans  les  autres  localités . 40  » 

5“  Pour  recherche  et  dosage  d’un  élément 
toxique  minéral  ou  de  l’acide  cyanhydrique 
dans  les  viscères  : 

A  Paris  . . 100  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  Ir®  cl.  90  » 

Dans  les  autres  localités . 80  « 

6“  Pour  recherche  avec  essais  physiolo¬ 
giques,  dans  une  substance  ou  dans  un 


A  Paris . 50  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  1®"  cl.  45  » 

Dans  les  autres  localités . 50  » 

7®  Pour  -recherche  dans  les  viscères  avec 
essais  physiologiques  d’un  des  alcaloïdes 
courants  ; 

A  Paris . 100  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  l®®  cl.  90  » 

Dans  les  autres  localités . 80  » 

Biologie.  —  Art.  28.  —  Il  est  alloué  à  chaque 
expert  régulièrement  requis  ou  commis  pour  la 
caractérisation  de  produits  biologiques,  dans  les  cas 


Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  1®'  cl.  45  » 

Dans  les  autres  localités . .  40  » 

Au  cas  de  recherches  plus  complètes  ou  plus  déli¬ 
cates  telles  que  la  détermination  de  l’origine  de  ces 
produits,  le  magistrat  commettant  fixe,  d’après  les 
circonstances,  la  taxe  .quj  doit  être  allouée  : 

Radiographie.  — Art.  29.  —  Il  est  alloué  à  chaque 
expert  régulièrement  requis  ou  commis  pour  radio¬ 
graphie  : 

Du  pied  ou  du  poignet . 40  fr. 

D’un  segment  du  membre . 60  » 


Du  tronc  ou  du  bassin . 100  » 

Ce  tarif  est  uniforme  quelle  que  soit  la  résidence 
de  l’expert  ou  de  l’opérateur. 

Identité  judiciaire.  —  Art.  30.  —  Il  est  alloué 
à  chaque  expert  régulièrement  requis  ou  commis  : 

1“  Pour  examen  d’empreintes,  sans  compa¬ 
raison  avec  des  empreintes  autres  que  celles 
de  la  victime  : 

A  Paris . .'  .  .  .  40  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  1®“  cl.  35  » 

Dans  les  autres  localités .  30  » 


empreintes  autres  que  celles  de  la  v 


Chatelguyon-Gubleir 


Comtlpatton  -  EntértUs 
O/ipepsIts  gattro-lnteitlnalu 
Insuftlsancp  du  Fait 
HtatttdtÊS  cotontatn 
OémlnéralUpUànt 


Par  périodes  de  20  Jours, 
Interrompues  par  16  Jours  de 


5  Eaux  Minérales  de  CÜATEL-GUYO»,  6,  Square  de  l’Opéra.  PARIS» 


Renseioaeinente  !  MONNIOTTE,  70.  Rpe  Legendre,  PARIS 

I  S<^  des  Eaux  Mini®»  de  Châtel-Guyon,  6,  Square  de  l’Optca,  Pai 


XNAIODINE 

r  Ampoxales  (Nal.  STABÎLISÉ) 

Puissant  sédatif  \ 
de  la  Douleur  1 

Les  Névralgies  intercostales 
I  ou  grippales,  les  Névralgies 
k  inflammatoires,  le  Lumbago,  le 
%  Rhumatisme,  la  Sciatique,  les 
■ - X  Névrites,  le  Zona, 

itenant 

ni  Morphine  rapidement 

un  amendés  À 

Stupéfiant.  ou  guéris. 


Laboratorres  LOGEAIS^  J7,  Avenue  Marceau,-  P.AR1S 
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A  Paris . .  120  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  1'“  cl.  110  » 

Dans  les  autres  localités . 100  » 

S»  Pour  photographie  métrique  et  relevé 
topographique  des.lieu^  du  crime  : 

A  Paris . 120  fr. 

Dans  les  villes  où  siège  un  tribunal  de  l*'"  cl.  110  » 

Dans  les  autres  localités . 100  » 

[Joiirn.  O  If.,  1  Octobre  1920.) 

La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement 
chaque  samedi  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux‘  de  nos  confrères  qui  font- des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOUX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


viennent  d’être  créées  à  l’Ecole  d’application  du  Service 
de  Santé  militaire  du  Yal-de-Grêce  : 

Chaire  d’expertises  médicales  attribuée  à  M.  le  méde¬ 
cin  principal  Rienx, 

Chaire  d’expertises  chirurgicales  et  appareillage,  attri¬ 
buée  à  M.  le  médecin  principal  Duguet. 

Chaire  de  radiologie,  électrologie,  physiothérapie  et 
radinmthérapie,  attribuée  h  M.  le  médecin  principal 
Hirlz. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  Sont  délégués  dans 
les  fonctions  de  chargé  de  cours  pour  l’année  1920-21  : 
MM.  Mercier  (histoire  naturelle)  ;  Chrétien  (chimie)  ; 
Danjou  (pharmacologie  et  matière  médicale). 

Sont  délégués  dans  les  fonctions  de  suppléant  pour  la 
même  période  ;  MM.  J.  James  (pathologie  externe  et 
clinique  chirurgicale  et  obstétricale)  ;  Chauvenet  (chimie). 

Maternité  de  Laon.  —  La  maternité  de  Laon  est 
autorisé  à  donner  aux  élèves  sages-femmes  l’enseigne¬ 
ment  des  deux  années  d’études  prescrites  par  l’article  l°r 
du  décret  du  9  Janvier  1917  et  dont  le  programme  a  été 
fixé  par  un  arrêté  du  11  du  même. mois. 

Faculté  de  pharmacie  de  Nancy.  —  M.  Hollande, 
professeur  d’histoire  naturelle  à  la  Faculté  de  pharmacie 
de  l’Université  de  Nancy,  est  nommé,  sur  sa  demande' et 
à  dater  du  l"'"  Novembre  1920,  professeur  de  bactériologie 
à  ladite  Faculté  (chaire  nouvelle). 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne, PARIS 


AVIS  ET  REHSE/GMEHEMTS 

Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Ecole  sup 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

de  la]  Toussaint.  —  Consignati 


USAGE  INTERNE  :  COIYIPRIIYIÉS,  AMPOULES,  CACHETS, 

USAGE  EXTERNE  ;  STANNOXYL  LIQUIDE,  BAIN,  POMMADE,  GLYCÉRÉ,  GAZE 

PRODUITS  A  BASE  DÉTAIN  ET  D’OXYDE  D’ÉTAIN  PRÉPARÉS  SOUS  LE  CONTROLE  SCIENTIFIQUE  DE  A.  FROUIN 


Communications  :  Académie  des  Sciences  :  4  Mai  1917.  —  Académie  de  Médecine  :  29  Mai  1917,  27  Novembre  1917,  Novembre  1918.  — 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  :  25  Mai  1917,  23  Octobre  1918.  —  Société  de  Chirurgie  :  27  Juin  1917.  —  Société  de  Biologie  :  29  Juillet  1916. 
The  Lancet  :  19-26  Janvier  1918,  24  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Perol  :  Paris  1917,.  —  Thèse  A.  Briens  :  Paris  1919. 
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(Demander  le  programme  à  l’administralioii  des  Hos-  M.  Nosal  ;  un  cas  de  oylindrome  de  l’orbite.  —  M.  Laza 
pices,  place  Museux,  1.)  l’inSuence  de  la  grippe  sur  la  sphère  génitale  de  la  fem 

Il  y  a  aussi  des  places  d’internes  en'  médecine  et  en  —  M-  Scheffer  :  Le  cutis  verticis  gyraia,  une  altératioi 


du  1“'  Novembre  :  1°  un  cours  élémentaire  en  9  leçon 
L’usage  des  médecins  et  étudiants  désirant  acquêt 
les  notions  indispensables  en  oto-rhino-laryngologit 


peau  d’ordre  mécanique.  —  M.  Grandidier  :  Contribu-  2“  un  cours  de  technique  en  26  leçons  pou 


gazeux  de  l’abdomen.  —  M.  Pelbois  (Edmond)  :  Etude  sur  ce  qu’il  pei 
Faculté  de  médeclue  de  Strasbourg.  —  Thèses  de  la  loi  d’action  de  l’amylase  sur  l’amidon  au  début  de  la  tiellement 

doctorat  (régime  allemand)  soutenues  devant  la  Faculté  réaction.  —  M.  Vintcmberger  (Charles)  ;  Etude  d’un  et  le  traite 

de  Mé'iecine  pendant  l’année  scolaire  1919-1920.  ectopage  humain  suivi  de  considération  sur  les  monom-  men  et  la 

M.  Ortscheit  ;  Un  cas  de  pasteurellose  chez  l’homme.  —  phalien.  et  du  laryn 

M.  Welter  :  Contribution  à  l’étude  des  adéno-carcinomes  -  les  plus  fré 

des  fosses  nasales.  —  M.  Stourm  :  L’organisation  de  la  notions  de 

prophylaxie  antivénérienne.  — M.  Oster  :  La  valeur  dia-  HOPITAUX  ET  HOSPICES  Chaque  s 

gnostique  du  vaccin  gonococcique.  —  M.  Yochum  :  Contrl-  -  avec  schém 

bution  à  l’étude  de  la  pigmentaire  au  cours  de  l’ictère  Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  11  sera  fait  en 
hémolytique  congénital.  —  M.  Mené  :  Du  traitement  de  Novembre  et  en  Décembre  deux  cours  spéciaux  de  méde- 


W*  C3ABAIL 

JDÉSODOfilSÈ  / 

LABORATOIRE!  5, rue  de  l’Estrapade,  PARI^ 


Spécifique  des  Maladies  nerùeuses 

VALERIÂNATE  GABAIL 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPI2AUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  50  centigrammes  d’Extrait 
Iro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


S’il  tant  associer  la  médication  Bromurée,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  jour,  1’ 

ÉLIXIR  GABAIL  Bromuré 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui'contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  VALERIANATE 
GABAIL  désodorisé  et  1  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce.' 

Laboratoires  QABAÏL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  Paris  (5®). 
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lédication  ÂnH-Tisberculeuse  w 


en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉEATIÏ^ISÉES 

â  base  de  : 

Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pure* 


"Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 
Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires,  159,  av 


Fac-simiie 
grandeur  nature 
d'une  amgoule 
d'AZOTYL 


?  de  Wagram,  PARIS 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

lO  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


ites  n 

ir  jour  y 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  rue  Arlnand-SylvËstni 
à  COURBEVOIE  (àeine).^ 
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Markovitch,  7;  Ronieux,  11;  Lefèvre  (Pierre-Marie),  15  p 
Guênza,  9;  Oinbrédânhe,  8  ;  Lichtwitz,  13;  GUerCilhac,  16; 
Minet,  8  ;  Martin  (Robert),  16  ;  Ravier,  17  ;  M'>a»  Lequin,  10; 
Lerboure,  l3;  JoVaùbvitch,  —  A  lisent)  :  MM.  Ledante, 
Îancelîn.  —  Éécuses  :  MM.  Mondot,  Jardin,  Perrain. 

Pathologie.  —  Sêalicé  du  4  Ortobre.  —  Siffnes  et  dia¬ 
gnostic  de  la  cirrhose  de  Labnnec.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Buc- 
qüet,  13;  Butlliér,  14;  David  (Eugène),  14  1/2;  Daussy, 
7jl/2  ;  Dnvoisneau,  8;  Càücliy,  161/2;  Breton  (Pierre),151/2; 
Chevallier  (J.ean),  8;  Colin  (André),  18  1/2;  Charpentier, 
14  1/2;  Deoourt,  7  1/2  ;  Bouvet,  14  1/2;  Dùrré,  16  ;  Clia- 
tagnon,  16;  Chaperon,  16;  Camall,  14;  Céieslin,  13; 
Goûtant,  14  ;  Bouvier,  8.  —  M.  Hallol,  a  ülé.  —  Absents  ; 
MM.  Chevalier  (Amédée),  Davioud,  Chabrol. 

Séance  du  14  Octobre.  —  Signes,  diagnostic  et  traitement 
des  hémoptysies. — Ont  obtenu  :  MM.  Couturat,  17  ;  Contai,  7; 
Chiffre,  14;  Coudray,  13  1/2  ;  Carteaud,  14  ;  Dauphin,  14  ; 
Chassaignaui,  15;  Courtois,  13;  Ènudde,  12;  Gailleui, 
10  ;  Dimitracoff,  16  ;  Devois,  13  ;  Fournié,  9  ;  Denier,  9  ; 
Chapuiè  (Jean),  8;  Bernard  (André),  11  1/2;  Escande,  17; 
Beau,  . le.  —  MM.  Boivin,  Caüdeli,  M"'  Boyer,  ont  filé. — 
Absenté  :  MM.  Carrettë,  Durine,  Coqdël'elle,  Fauvel, 
David  (Marcel),  Dêlteil,  Bolssel,  Fontainè  (Pierre),  Mi'^’Iler- 
tazzis,  dnrbiilon; 

Séance  du  16  Octobre,  —  La  veine  jugulaire  interne.  — 
Ont  obtéhU  :  MM.  MiohaUd,  13  1/2;  Tournier,  13;  Pail¬ 
lard,  7;  flabinôvilch,  3  ;  Hiély,  17  ;  Gricouroff,  16;  Grenda, 
14;  Guérin  (Alfred),  13;  Hurburger,  14;  Guérin  (Paul), 
14  1/2;  Ônillbl,  13  1/2;  Hellmann,  3;  Bazemann,  il; 
Guédé,  8;  GiiiSiiard,  7;  M'l=s  Henry  (Léà),  li  ;  Hébert,  16; 
Ilendlé,  16.  —  M.  Vié,  Mbe  Giiéry,  ont  filé.  —  Absent  : 
M.  Guproh.  —  Èxcusés  :  MM.  Jardin,  Tenkème. 

Ecole  dé  médecine  de  Caen.  —  Un  concours  pour  la 
place  de  chef  de  clinique  chirurgicale  sera  ouvert  à 
l’Ecole  de  médeeine  de  Caea,  le  15  Novembre  1920.  Le 
registre  d’ifiserlption  sera  clos  le  15  Octobre. 

Ecole  de  ftlédeclne  de  Dijon.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  4  Juillet  1921,  devant  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  pour  l’em¬ 
ploi  de  euppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique 
médicales  à  l’ËCole  préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Dijon. 

Le  registre  d’Ihscription  sera  clos  un  mois  avant  la 
date  d'Ouverturè  dudit  concours. 

Faculté  de  tUédeclne  de  Lyon.  — •  Ün  concours 
s’ouvrira,  lè  4  Avril  1921 ,  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  pour 
l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  ma¬ 


tière  médicale  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Grenoble. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Nantes.  —  Ün  concours  s’est  ouvert  le 
Il  Octobre  pour  la  nomination  de  vingt  externes  des 
hôpitaux. 

Un  autre  Concours  s’est  ouvert  le  18  Octobre  pour  la 
désignation  de  huit  internes  titulaires  et  de  quatre 
internes  provisoires. 

Hôpitaux  civils  de  Reims.  —  Un  concours  pour 
huit  places  d’externes  des  Hôpitaux  s’ouvrira  à  l’hôpital 
civil  de  Reims  le  29  Novembre,  à  9  heures  du  matin. 

Les  externes  nommés  pour  deux  ans  sont  nourris,  logés, 
blanchis  ou,  s'ils  renoncent  à  ces  avantages,  reçoivent 
une  indemnité  annuelle  de  500  francs. 

Ce  concours  est  ouvert  à  tous  les  étudiants  et  étudiantes 
français  pourvus  d’au  moins  une  inscription  de  médecine. 

Les  candidats  s’engagent  à  se  conformer  à  tous  règle¬ 
ments  établis  ou  à  établir  par  l’Administration  des  hos¬ 
pices.  Ils  devront  fournir  lës  pièces  suivantes  :  Certificat 
d’inscription,  certificat  de  vaccination  récente. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  10  Novembre 
inclus  au  secrétariat  des  hospices,  1,  placé  Museüx  à 
Reims. 

Inspecteur  départemental  d'Hyglène.  —  Un  con¬ 
cours  sur  titres  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemen¬ 
tal  des  services  d’hygiène  des  Ardennes  aura  lieu  à  Paris. 

Les  candidats  devront  être  Français,  Agés  de  trente 
ans  au  moins,  dC  qUarantë-Cinq  ans  au  plus  au  31  Dé¬ 
cembre  1920  et  pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  mé¬ 
decine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  part  à  ce  concours, 
établies  sur  papier  timbré,  devront  être  adressées  à 
M.  le  préfet  des  Ardennes  et  accompagnées  : 

1“  De  l’acte  de  naissance  du  candidat; 

2“  D’un  certificat  médical  d’aptitude  physique  ;  _ 

3“  D’une  copie  certifiée  conforme  de  son  diplôme  de 
docteur  en  médecine  ; 

4“  D’un  exposé  des  titres  du  candidat  comprenant  ses 
états  de  services  et  le  résümé  dë  ses  travaux; 

5“  D’un  exemplaire  de  chacuiie  de  ses  principales 
publications  ; 

6»  Dë  l’engagement,  pour  le  cas  où  il  serait  nommé,  de 
renoncer  à  faire  de  la  clientèle,  de  se  consacrer  exclusi¬ 
vement  à  ses  fonctions,  dë  ne  prétendre  en  conséquence 
à  aucune  autre  fohetion  ou  mandat  public. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidatures  sera 
clos  le  l»r  Novembre  1920. 


Le  traitement  annuel  attaché  à  cette  fonction  est  fixé  ù 
15.000  fr.,  auxquels  s’ajouteront  des  frais  de  déplacement 
(le  crédit  est  prévu  au  budget  départemental  pour  une 
somme  dé  6.000  fr.)  et  diverses  indemnités. 


HOUVELLES 

Pabis  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’uonneur.  — 
Commandeur.  —  M.  Verdier,  médecin  principal  de  Ue  cl. 
territorial.  [.lourn.  ojf.,  7  Octobre  1920.) 

—  MM.  Provendier,  Gruson,  médecins  principaux  de 
D'  classe;  Diipurd,  médecin  inspecteur  du  cadre  de 
réserve.  [Journ.  o//'.,  15  Octobre  1920.) 

0/ficier.  —  MM.  Devaux,  médecin  principal  dé  Itc  cl.; 
Vigier,  Braquehuye,  Carnot,  médecins  principaux  de  2ocl.; 
Blondel,  Cathelin,  Courtois,  médecins-majors  de  l'e  classe  ; 
Landowski,  Chatin,  médecins-majors  de  2"  classë.  [Journ. 
ojj.,  7  Octobre  1920.) 

—  M.  Infroit,  à  Paris.  (Journ.  ojf.,  lo  Octobre  1920.) 

—  MM.  Letonturier,  médecin  principal  de  2»  classe; 
Bernard,  Heckenroth,  médecins-majors  de  classe. 
[Journ.  ojf.,  15  Octobre  1920.) 

Chevalier.  —  MM.  Frenkel,  médecin  principal  de  2“  cl.; 
Debrigode,  Boulanger,  Brullard,  Grisel,  Guffnér,  Contai, 
Mari,  Juge,  Bufnoir,  Robin,  Cestan,  Michel,  Seigneurin, 
Robard,  Léard,  Bonnnmour,  Riche,  Babonneix,  médecins- 
majors  de  !'■“  classe;  Leray,  Michaud,  Deschascaux, 
Sarazin,  Fischer,  Meynet,  Lefere,  Terrade,  Vergely, 
Heile,  Goudard,  Gayme,  Keim,  Marcille,  Iribarhe,  Cazal, 
Peyrot,  Pëllegrin,  Delor,  Curner,  Gremer  de  Cardenal, 
Malsang,  Denoges,  Laurens,  Rosenlhal,  Jaubél-t,  méde- 
cins»majors  de 2"  classe;  Augros,  Castun,  Ungpuër,  Meyer, 
Rieder,  Massier,  Gimbert  et  Belloir,  médecins  aides- 
majors  de  et  2«  classe.  [Journ.  ojf.,  7  Octobre  1920.) 

—  MM.  Caron,  à  Dieppe;  Chumbrin,  membre  de  la 
Commission  d’hygiène  des  Côtes-du-Nord  ;  Colin,  méde¬ 
cin  en  chef  des  asiles  de  la  Seine;  Coulon  ;  de  la  Croix, 
à  Lisieux;  Dotezac,  Giry,  Montagnon,  à  Saint-Etienne  ; 
Myey,  directeur  de  l’hôpital  Saint-Louis;  M^i  Grimpet,  à 
Lille.  [Journ.  ojf.,  10  Octobre  1920.) 

—  MM.  Maître,  médecin-major  de  l'o  classe,  Benichou, 
Le  Lorier,  Lescuyer,  Liégard,  Merle,  Pasquerëau,  méde- 
cins-mojors  de  2«  classe  ;  Courtot,  F'liche,  Pillot,  Nefa- 
nini,  Schocesboe,  Trouverez,  médecins -aides-majors  de 
If"  classe;  Combalat,  Christofle,  Ehringer,  Hude,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  2". classe.  [Journ.  ojj.,  IB  Oct.  1920. 

(Voir  la  suite,  p.  1413.) 


TRAIT  ENENT  ANTISYPHYLITIQUE 


BENZO-RINGYL 

SOLUTION  D£  B  ENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

199  ==  1.  cgr.  ben3oate  H  g. 

INDOLORE  SANS  COCAÏNE 


Solution 

Flacon  249' 


Littérature  et  Ëc nanti luôns  : 

J-  FalCOZ,  18,  Rue  Vavih,  RaMiS 


Tàmpms  Aseptiques  ARVA 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclaVêé 


'inflamtriaioifesi 

porle-mèdicaiîlc.., O  - - t— — - 1- - ^ - , - -  ,  - .  ;  ,  ■ - ’ - - 

maladies  dû  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.- satisfaction 
_  ^  se  voir  altouchô  avec  des  obje-ts  vierges  de  tout  Contact  antérieur. 

Ël  UT-fÉRÂTUrtË  ÉTÉ  ÊeWANTiLLONSi  ü- -AüHdtrsSBAtr,  e.  Airanuà  Trudhfno, >AHIS.  -  PRIX  SPÉCIAUX  Au  CORPS  MÉDICAt. 
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Granules  de  Gatillon 


ISTFmRHlWfÏJ^ 


Granules  de  Catillon 


ISTROPHANTINEI 


HYPNOTIQUE  --  ANALGÉSIQUE  --  SÉDATIF 


(DIALLYLBARBITURATE  D’ÊTHYUMORPHINE  > 


Indiqué  dans  tous  les  cas 

D’iNSOMNIE  DOULOUREUSE 

et  D'EXCITATION  PSYCHiaUE. 
CHIRURGIE 

Son  emploi  avant  l'anesthésie  diminue  \'an~ 
goisse  pré -opératoire,  supprime  ja  phase 
d’excitation,  favQriss  la  résolution  musçji- 
laîre. 


Le  Di  AL  est  indiqué  dans  les 
insomnies  nerveuses  simples. 

Le  DIDIAL  dans  les  insom¬ 
nies  dues  à  la  douleur  : 

TRAUMATISMES. 

NÉVRALGIES. 

LITHIASE. 

CANCER. 

TABÈS. 


Insomnie  :  1  à  2  comprimés. 
Narcose  :  1  comprimé  un  peu  avajit. 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  :  Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  I,  Place  Morand,  LYON 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


oromures 
Larôze  i 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure  % 
chimiquement  pur,  complètement  ® 
exempt  de  Bromates.  i 


m 


S'emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuset.  | 

L  ROHÂIS  &  C",  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul,  ^ 


Qâ 
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Société  centrale  de  'médecine  vétérinaire.  — 

Ln  séance  solennelle  de  la  Société  centrale  de  médecine 
vétérinaire  aura  lieu  le  jeudi  21  Octobre  1920,  à  3  h., 
nu  siège  de  la  Société,  12,  rue  de  Seine. 

Ordre  du  jour  :  Allocution  deM.  le  professeur  G.  Petit, 
président  ;  Le  cheval  d’armes  et  de  guerre  dans  la 
Grèce  antique,  par  M.-L.  Moulé;  Compte  rendu  général 
du  Concours,  par  M.  Henry,  secrétaire  annuel. 

Institut  de  puériculture  de  la  Maternité.  —  Les 
cours  théoriques  reprendront  le  samedi  23  Octobre,  à 
16  heures,  à  l'amphithéfitre  de  la  Maternité  et  continue¬ 
ront  les  samedis  suivants  à  la  même  heure.  Ils  seront 
complétés  par  un  enseignement  clinique  avee  stages 
d  npplieation  et  par  un  enseignement  pratique. 

Pour  avoir  le  programme  détaillé  des  eours,  s’adresser 
à  la  Maternité,  119,  boulevard  de  Port-Royal,  14». 

Le  recensement  de  la  population.  —  Au  dernier 
Conseil  des  ministres,  M.  Steeg,  ministre  de  l’Intérieur, 
a  soumis  à  la  signature  du  président  de  la  République 
un  décret  prescrivant  qu’il  sera  procédé,  le  6  Mars  1921, 
au  recensement  de  la  population. 

Création  d’une  équipe  mobile  des  épidémies.  — 

Le  décret  suivant  vient  de  paraître  au  Journal  officiel  : 

Art.  le>'.  —  Il  est  créé,  à  titre  provisoire  à  Paris,  au 
ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales  (direction  de  l’Assistance  et  de  l’Hygiène  publi¬ 
ques),  une  équipe  mobile  des  épidémies. 

Art.  2.  —  Cette  équipe  est  chargée  d’apporter,  sur  les 
divers  points  du  territoire  où  la  santé  publique  serait 
menacée  par  une  maladie  transmissible,  le  secours  de  su 
technicité  et  de  son  matériel  sanitaire.  En  ces  occasions, 
elle  vient  renforcer  les  organisations  sanitaires  locales 
reconnues  insuffisantes  pour  faire  face  aux  circonstances 
épidémiques  exceptionnelles. 

Elle  s’applique,  au  besoin,  à  coordonner  et  à  développer 
leurs  elTorts.  Elle  est  outillée  pour,  en  tons  temps  et  en 
tous  lieux,  effectuer  les  recherches  bactériologiques  néces¬ 
saires  et  pratiquer  les  opérations  de  désinfection  et  de 
dératisation. 

Art.  3.  —  L’équipe  mobile  des  épidémies  est  placée 
sous  l’autorité  et  aux  ordres  du  directeur  de  l’Assistance 
et  de  l’Hygiène  publiques,  elle  est  dirigée  par  le  conseiller 
instructeur  technique. 

Art.  4.  —  Ce  service  est  contrôlé  et  dirigé  par  un 
délégué  du  ministre  pris  parmi  les  médecins  fonction¬ 
naires  des  services  de  l’hygiène. 

Art.  5.  —  Le  personnel  composant  l’équipe  mobile  des 
épidémies  comprend  : 


1  conseiller  instrueteur  technique  recevant 


une  indemnité  mensuelle  de .  1.000  fr. 

1  médecin  chef  de  groupe . 1.000 

1  médecin  chef  de  laboratoire . 1.500 

1  chef  d'équipe  sanitaire .  750 

1  préparateur  de  laboratoire .  750 

1  infirmière-major  sanitaire .  750 

2  chefs  de  poste  de  désinfection .  066 

1  garçon  de  laboratoire .  583 

2  agents  désinfcctcurs .  583 

1  infirmière  sanitaire .  583 

2  auxiliaires  manœuvres .  500 


{Journ.  off.,  8  Octobre  1920.) 

—  M.  Raynaud  (Lucien),  inspecteur  général  des  ser¬ 
vices  d'hygiène  et  de  la  proteelion  de  la  santé  publique, 
chef  du  service  sanitaire  de  l’Algérie,  est  nommé  délégué 
du  ministre  do  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré- 
voyanee  sociales  pour  contrôler  et  diriger  l’équipe 
mobile  des  épidémies  dans  les  conditions  prévues  aux 
articles  4  et  6  du  décret  du  5  Octobre  1920.  [Journ.  off., 
14  Octobre  1920.) 

Fondation  du  prix  Redard.  — M.  Redard,  médecin 
honoraire  du  dispensaire  Furtado-IIeine,  qui  succombait 
en  191G,  à  Cannes,  où  il  occupait  alors  les  fonctions  de 
chef  de  la  Place,  a  laissé  à  l’Académie  de  médecine,  qui 
l’a  acceptée,  une  rente  annuelle  de  1.000  francs  destinés 
à  la  fondation  d’un  prix  qui  devra  être  attribué  au  meil¬ 
leur  ouvrage  sur  la  chirurgie  orthopédique  ou  sur  l’or¬ 
thopédie. 

Le  prix  Redard  sera  distribué  tous  les  cinq  ans  et  son 
montant  de  6.000  francs  ne  pourra  être  divisé.  11  pourra 
être  attribué  à  tous  les  docteurs  en  médecine  français 
ou  étrangers,  on  à  un  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

En  dehors  de  cette  fondation  de  prix,  M.  Redard  a 
encore  laissé  à  l’hôpital  des  Enfants -Malades,  rue  de 
Sèvres,  une  importante  bibliothèque  orthopédique. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés 
dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  :  au  grade  de  médecin 
de  2»  classe,  MM.  Lapouge,  Leissen,  médecins  de  2®  cl. 
auxiliaires. 

Etranger. 

Un  médecin  centenaire.  —  Les  centenaires  sont 
rares  dans  la  profession  médicale.  Raison  de  plus  pour 
signaler  d’après  le  Central  jXeios,  le  cas  vraiment  peu 
ordinaire  de  M.  Andrew  Malcolm  Morresin,  de  Los 
Angeles  qui,  parait-il,  vient  pour  la  quatrième  fois  do 
convoler  en  justes  noces. 

Sa  nouvelle  et  probablement  dernière  épouse  a  seule¬ 
ment  72  printemps,  nous  apprend  notre  confrère  d’outre- 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  nu  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  Chevalier  ; 

—  M.  Bichaton  (Emile),  médecin-major  de  2®  classe 
(territorial)  à  l'hôpital  auxiliaire  n“  181,  de  Pontoise  ; 
médecin  d'une  grande  valeur  et  d'un  dévouement  sans 
borne,  qui  s’est  fait  remarquer  dnns  loua  les  postes  qui 
lui  ont  été  confiés  depuis  le  début  de  la  campagne,  se 
dépensant  sans  compter.  A  contracté  nu  chevet  des 
blessés  une  affection  mortelle.  [Journ.  off.,  29  Août  1920.) 

—  M.  Poujoula  (Raymond),  médecin  aide-major  de 
l"  classe  (territorial)  du  45®  rég.  d’artillerie  de  cam¬ 
pagne  :  médecin  très  dévoué.  A  été  grièvement  blessé  en 
service  commandé,  le  29  Septembre  1914.  [Journ.  off., 
29  Août  1920). 

—  .M.  Raymondnud  (Henri),  médecin  aide-major  de 
!'■"  classe  (active)  nu  2®  bataillon  du  132“  rég.  d’infan¬ 
terie  :  médecin  d’un  dévouement  absolu.  Gravement 
atteint  en  service  commandé  aux  armées.  [Journ.  off., 
29  Août  1920.) 

Médaille  militaire  : 

—  M.  Laffon  (Pierre),  médecin  de  2“  classe  auxiliaire  ; 
médecin  d’une  haute  conscience  professionnelle.  A  suc¬ 
combé,  le  !“'•  Novembre  1918,  à  uoe  grippe  maligne  con¬ 
tractée  à  bord  du  navire-hôpital  Lafayelle  en  se  dévouant 
pour  ses  malades.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  26  Août  1920.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTORAT, 

Jeudi  21  Ociobre.  —  MM.  De  Lapersonne,  Achard, 
Carnot,  Couvelaire.  —  Alyanakian  Hagop,  Mikaël  ;  Des 
causes  déterminantes  de  la  kératite  interstitielle. — Devau- 
chelle,  André  :  Hypertension  et  hyperglycémie.  —  Bertin- 
Mourot,  Pierre  :  Contribution  à  l’étude  de  la  nature  syphi¬ 
litique.  —  Cohn,  Joseph  :  L’angle  colique  gauche. 

Oragées 

^calXeequet 

OCü  Seiqul-Bromure  de  Fer  j  CHLORO-ANÉMCS 
0â6per  louri  \  N  ERVOSISM  E 

(SîSIïiM:  43.  Bool- 1?  Pod-Boîa:.  PABlî 


ANTISEPTIQUES 

-RÉDUCTRICES 

ANTIPRURIGINEUSES 


non 

irritantes. 


à  ses 

propriétés 


'  Ôette-pMô  poreuse  qui  convient  au  plus  grand  nombre  des  cas,  peut  être  lemplaçce  put  le  ZÉBO-PLASTOL, 
dont  'îScfivifé/ é'ési  un  -  p'eu  plus  considérable.  oU  par  le.  CRÉMO-PLASTOL  recommande  ptirticulièremem  chez  les  .  Cfiifaots;; 
Les  «plastOLS-DU MESNIL"  dont  l.’expérimentktion  a  été  faite  à  i’Hôpittil  Sl-Louis,  sont  indiqués  dans  toutes  les  permaioses  : 
Eczémas,  Psoriasis,  Prurits,  Parakératoses  psoriasîfornids. 

ÉiaiiArvr'it.i-ojNrs  et  x.itrTjaiiAtrxrieE  :  rjmvcïïsêiisril^ 

E.  DUIYIESNIL,  docteur  en  pharmacie 

Ancien  Inlerne  Lnvelâl  des  Hôpilaux,  rfé  l’Ecok  Supérisun  de  fharinaoie  et  de  la  Sociilé  de  Pharmacie  de  'Paris,  Médailles  ;  Or,  Fournisseur  des  Hôpitaux  de  Paris, 

10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS  (iv-).  .  '  -  . 
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î  r»-  n  ■  1 1  »  ir  ^lÜHk  itÎr'''^4 


TONIQUE  DU  COEÜR-DIURETIQUP^PUISSANT 


Chaque  cachet  dosé  A  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  assoc/ée 
à  la  Diméthylphosphoxanlhine  sodique  et  à  la  sc;7/e 'débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiques. 

ACTION  RAPIOE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  TOLÉRANCE  PARFAITE 


La  DIUROGARDINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garknttea 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l’administration  ét  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouva  ch.ez  tous  les  Gommissioiinalres  en  Spéolalltôs 

LABORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALtlOT 

PlUUIlUCItl*  M  1**  CLASftl  ttêf  imm  LYWI 


J  Chaque  ampoule  contient  ;  -  .. 

Cacodylate  de  Fer  :  0  gr.  01. 

Soluté  de  Sérum  Névroslhénii.{ue  :  1  cer 


Laboratoires  FRAiSSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart.) 


12,  fioiile?.  Bomie-NonTslle 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

CaDsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Tout^m  ces  Capsulas  se  donnent  â  la  dose  de  a  à  O 
par  four. 


Trrst±-toxrï.exi.-t  d© 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiétbylacétylurée  =  AdaUne  tr&nçsiso. 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Laboratoires  DÜRET  et  RABT 

e.  ATenue  des  TUleuls,  PARIS  (Montnurtre) 
twAMTimiit  m  DiHâMùE  â  Twê  i£8  mum 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Prssse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon- 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’ÿ  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  d  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance.  , 


Médecin  demande  sténo-dactylo  ou  étudiant  faisant 
fonction  de  secrétaire,  trois  après-midi  par  semaine. 
—  Ecrire  seulement  P.  M.,  n”  2781. 

On  achèterait  appareils  rayons  X,  électrothéra¬ 
peutique  et  radiologie,  neufs  ou  d’occasion,  en  bon 
état.  -  Ecrire  P.  M.,  n»  2766. 

Docteur  belge,  29  ans,  cherche  place  dans  clini¬ 
que.  Très  au  courant  de  chirurgie,  gynécologie  et 
sypbiligraphie.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2767. 

Jeune  docteur  cherche  bon  poste  avec  fixe,  maison 
de  santé  ou  association  organisation  médicale,  Paris 
ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2772. 

Externe  des  hôp.  demande  place  dans  clinique,  de 
préférence  voies  urinaires.  — Ecrire  P.  M.,  u"  2777. 

Docteur  35  ans,  ancien  interne  hôp.  Paris,  désire 
petite  situation  rétribuée  (clinique,  dispensaire, labo¬ 
ratoire),  ou  para-médicale.  Ecrire  P.  M.,  n“  2778. 

Infirmière  diplômée,  3  ans  servi  hôp.  milit.,  a 
suivi  cours  électro-radio.,  5  mois  de  stage,  demande 


place  clinique  comme  iniirm.  ou  manlpulatrlce-ra- 
diographe;  peut  s'occuper  du  labo-photo.  P.  M.,  2779. 

Externe,lo  insc.  A.  R.,  licencié  sciences,  dem.  place 
clin.,  anesth.,  gardes  ou  labo.  Ecrire  P.  M.,  n»  2780. 

Demoiselle,  40  ans,  diplôméel.V,F.  et  institutrice, 
demande  direction  dispensaire  tubercul.  ou  surveil¬ 
lance  sanatorium,  depréférence  partie  administrative. 
Donnera  toutes  références  demandées.  —  M*'®  Men- 
gin,  10,  rue  d'Espalungue,  Pau  (Basses-Pyrénées). 

Médecin  allié,  ayant  des  capitaux,  cherche  à  rentrer 
comme  associé  clinique  privée.  —  P,  M.,  n“  2782. 

Jeune  docteur,  Univ.  Paris,  ayant  fait  fonction  ext. 
et  int.,  au  cour.  méd.  gén.,  syph.,  syst.  nerv.  et  spé¬ 
cial.  estomac,  cherche  situât.  Paris  (assis,  clin,  ou 
cabinet  consul,  seul  ou  avec  confr.).  — P.  M.,  n»  2751. 

Groupe  de  spécialistes  se  charge  de  confectionner 
et  de  spécialiser  sans  frais  toute  formule  médicale 
ayant  fait  ses  preuves.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2724. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.35  pour  la  transmission  des  lettres. 


Devant  l’extension  croissante  que  prenuent  les 
traitements  par  le  radium,  nous  croyons  être  agréa¬ 
bles  à  nos  correspondants  et  lecteurs  en  leur  donnant 
le  moyen  pratique  d’avoir  à  leur  disposition,  à  des 
conditions  très  avantageuses  de  location,  la  série 
complète  des  appareils  permettant  tous  les  traite¬ 
ments  radio-actifs. 

Il  sera  répondu  par  retour  du  courrier  à  toute 
lettre  adressée  aux  Laboratoires  Rhemda  de  la 
Société  française  d’Euergie  et  de  Radio-Chimie,  51,  rue 
d’Alsace,  à  Courbevoie  (Seine),  département  A.  L. 


TRADUCTIONS  MÉDICAUES 

Français  en  Anglais. 

TRANSLATION  BUREAU,  19,  rue  de  Penthièvre,  Paris. 


M"’°  Vivier,  17,  rue  de  la  Prévoyance,  Vincennes. 
RECOUVREMENTS  RAPIDES  DE  NOTES  D'ACCI¬ 
DENTS  DU  TRAVAIL.  Avances  sur  notes.  8“  année. 

Do  même  que  l’BAU  NÉOLËE  stable  doit  remplacer 
le»  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NËOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NËOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE: 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
B' Raymond  I.ETDI.IE  -  D'André BEHOEHON  -  A.LESDRE,  H'eBPhi» 
70,  rue  du  Bac,  ParJS-7”.  -  Tel.  :  Saxe  01-78. 

TUBERCULOSE 

VACCIN 


ESTRADER,  D'en,Pli‘= 

30,  ST.  Reille,  Paris  -  Gob.  08-06 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400 mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  la  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  EscaldeS,  par  Angonstrina  (ï^ré- 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 

_ Le  Gérant  :  O.  PoRÉB. 


CÉPÉDE 


OoariQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

«Sc  C3‘e,  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.  :  Saxe  12-55 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
(Ficus  GADus  OLeumj  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  ^es  adultes  délicats  et  par 
______  les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

I  I  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 

ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  Capsules,  dragées  indique. 

6,  Rue  d’AbbevUle,E6,  PARIS 


IFIGADOL  ! 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodnrés 

lODURE  de  POTASSIUM. .  (0gr.«5) 
lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.lO) 

lOOURE  de  SODIUM . (0grS5) 

lODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

ANTIASTHMATIQUES  (EI=0gr.20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


î» 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

IPROTOIODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thébalque.  (0.05^).005) 
BIIODURE  Hg . (o.oi) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glutino-résinenx) 
"Insolubles  dans  l’Estomac.—  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


GLOBULES  FUMOUZE  feUiouterien. 


ÊTABLISSEMENXS  TUMouzE,  78,  Fauboorg  Saint-Denis,  Paris. 


EL-TA  BL_iS3Ell^ElNI' 


M  AYE.T-  e.  ü  I  LL-  OT 

MAiSON  F-RAN^^AiSE.  F'OMDÉ.E.  N  '1330 

PR0THÈ.SE.  S(  ORTHOPÉDIE. 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSELTS 
ELT  CEiNTURELS  . 

sr  RUE  MONTORGÜtlL  .  PARIS  11^ 

Téléphone  ;  CENTRAL  S9-OI  ' 


APPAREIIL-S  D  orthopédie:  ,  de: 
PROXHÉSE:  et  chaussurels  . 

^  RUE  CAST&X  ,  PARIS  iV? 

Téléphona;  ARCHIVES  17-22 


AA/<imticn 


Tuteur^  et 
£p/u;llè®e^ 


So^pen^o 

yAoteur 


il) 

du 

/'^er^bre  ..iupémur 
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tes  ttbotinemsnts  partent 
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P.  DE  LÀPËRSONNË  M.  LETULLË  H.  ROGER 

professeur  Professéur  à  là  Pàciilté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

do  Clinique  ophlalmoiogique.  Médecin  honoraire  des  hôpitaui,  Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 

Membre  de  l’Acadéinie  de  médecine.  Membrë  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  eynécologique 
a  l'hépital  Broca. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l’Institut 
él  dé  l’Académie  de  médecine. 


M.  LËRMOYEZ 

Médaciu 

de  l’hépital  Sai.jt-AQtoine, 
Membre  de  1  Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  de  Blcêtre. 


CH.  LËNORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  destrav.  clin,  de  gyii.  à  l’hfip.  Broca, 

Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis.  Secrétaire  de  la  Direction. 
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A  BA8B  DB 

Théobfdialiiê  IrdSialH  ebiioiqiieffifiDt  péri 

Cacheta  doaéù  à  Ogr.SO  éi  Ogr.SS 


Pure 

blgitallqne 

SUfophantiqné 

Spartéinée 

Scillltlqne 

ï^iiosphatêe 


Laboratoire  1.  onilLiniII,  13,  rne  On  Gbercho-ffiiU.  mi 


Le  ÛiurétttjUB  Rénal  par  excellence 

"uSAUTHÉOSE” 

ûe  se  délivre  qtl’én  boîtes  de  24  cacbets 
4,  rue  du  ^oi-deSicilé,  PARIS 


questions  actuelles 

L’ÉDUCATION  DE  L’ÉLITE 


Former  des  cerveaux,  tel  est,  au  bref,  le  but  de 
l’éducation,  particulièrement  de  l’éducation  de 
l’élite.  Problème  scientifique,  à  la  fois  le  plus 
difficile  et  le  plus  important,  car,  à  ce  développe¬ 
ment  du  cerveau  humain,  tout  progrès  scienti¬ 
fique  est  suspendu. 

Cette  éducation  des  cerveaux,  des  centres  ner¬ 
veux,  a  des  bases  solides  :  d’une  part,  les  ensei- 
gnemenls  d’une  expérience  plusieurs  fois  millé¬ 
naire,  acquise  et  transmise  par  la  civilisation 
gréco-latine;  d’autre  part,  les  données  actuelles 
de  la  physiologie  des  centres  nerveux. 

Physiologie  moderne  et  psychologie  antique, 
en  un  étonnant  accord,  nous  disent  que  tout  rai¬ 
sonnement  nécessite  l’action  de- nos  cellules  ner¬ 
veuses  cérébrales  travaillant  sur  les  sensations 
reçues  dé  la  périphériè  de  notre  être,  par  l’inter- 
tnédiaire  des  cellülés  sensitives.  NUiil  est  in  intel- 
tectii  quàd  non  pUeMt  priiis  in  sensu,  èSt  üh  adàge 
à  la  fois  moderne  et  antique. 


sans  cesse  naissent,  s’agilent  et  meurent  des 
milliards  d’abeilles,  Its  cellules  vivantes,  qui,  en 
un  accord  merveilleux,  travaillent  sans  relâche  et 
sans  trêve  pour  maintenir  vivante  celte  entité  :  la 
personne  humaine.  Dans  celte  ruche,  les  neurones 
sensitifs,  pourvoyeurs  de  notre  intelligence, 
prennent  contact  avec  le  monde  extérieur,  écou¬ 
tent,  louchent,  regardent  et  reviennent  faire  h. 
leur  Reine  leur  rapport  de  reconnaissance. 

L’intelligence,  immalérifel  travailleur,  trie  les 
sucs  savoureux,  les  pollens  parfumés  que  les  sens 
ont  butinés  dans  le  champ  de  la  Nature;  elle  les 
classe,  les  malaxe,  en  forme  des  idées  qui  servi¬ 
ront  à  l’édification  des  monuments  de  la  Science 
et  de  l’Art  après  que,  par  les  messages  de  la 
parole  et  de  l’écriture,  elles  auront  été  trans¬ 
mises  aux  intelligences  voisines.  Une  âme  privée 
de  sens  est  un  condamné  enfoui  vivant  dans  un 
tombeau;  Une  intelligence  qui  nè  pourrait  com¬ 
muniquer  avec  les  âmes  sœurs,  qui  ne  pourrait 
traduire  sa  petisée  h  l’extérieur,  se  dessécherait 
et  s’atrophierait  bientôt. 

Education  signifie  éducation  des  neurones  sen- 
silîf.s,  éducation  des  neurones  centraux,  éduca¬ 
tion  des  neurones  moteurs.  Tout  programme  qui 
ne  comporte  pas  ces  trois  éléments  est  un  pro¬ 
gramme  incomplet. 


Lë  Corps  humain  est  une  ruche  admirable  où 
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Avant  que  de  chercher  à  le  préciser,  regardons 
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à  qui  est  destiné  ce  programme  :  l’enfant. 

Un  enfant  nouveau-né,  au  point  de  vue  des 
réflexes  et  au  point  de  vue  cérébral,  n’est  guère 
supérieur  à  un  vertébré  de  basse  classe.  Son 
cerveau  ne  peut  se  développer  qu’en  fonction¬ 
nant,  ses  conducteurs  nerveux  se  myélinlsent  et 
se  perfectionnent  en  transmettant  les  sensations 
et  les  incitations  motrices. 

Sensations  de  la  vue,  de  l’ouïe,  de  l’odorat,  du 
toucher  sont,  pour  le  nouveau-né,  la  seule  nour¬ 
riture  intellectuelle,  mais  nourriture  indemne  de 
toute  falsification  de  fausses  doctrines,  mais  nour¬ 
riture  suffisante  pour  déterminer  la  formation  des 
premières  idées,  l’éclosion  des  premiers  senti¬ 
ments.  A  cette  époque  de  la  vie,  en  ces  premières 
années  où  les  membres  de  l’enfant  doublent  et 
triplent  d’étendue,  où  les  neurones  cérébraux  et 
médullaires  poussent  de  tous  côtés  leurs  den- 
drites  et  leurs  prolongements  protoplasmiques, 
l’éducation  s’associera  avantageusement  à  l’œuvre 
de  la  Nature  pour  assurer  le  développement  intel¬ 
lectuel  de  l’enfant. 

Période.  Education  des  sens,  les  Jeux. 

La  première  période  d’éducation  va  du  jour  de 
la  naissance  à  la  huitième  ou  neuvième  année. 
Elle  sera  consacrée  principalement  à  l’éducation 
sensorielle.  Si  nous  voulons  que  l’enfant,  plus 
tard,  pense  juste,  enseignons-lui  à  percevoir 
juste  :  bien  entendre  aide  puissamment  à  pos¬ 
séder  un  bon  entendement. 

Tous,  plus  ou  moins,  nous  sommes  devant  la 
Nature  comme  un  sourd  et  un  aveugle  devant  des 
torrents  d’harmonie,  des  flots  de  lumière;  nous 
avons  des  oreilles  et  nous  n’entendons  point, 
nous  avons  des  yeux  et  nous  ne  voyons  point. 
Nous  ne  tirons  pas  de  nos  sens  la  millième 
partie  des  renseignements  qu’ils  pourraient  nous 
fournir,  nous  nous  contentons  de  pauvres  don¬ 
nées  incolores  et  floues.  La  plupart  des  enfants 


sont  incapables  d’évaluer,  d’une  façon  un  peu 
exacte,  une  distance  ou  un  angle,  incapables  de 
discerner  l’équivalence  ou  la  dissemblance  de 
deux  nuances,  incapables  de  distinguer  des  har¬ 
monies,  incapables  d’apprécier  une  différence  de 
poids  quelque  peu  minime,  incapables  d’exécuter 
un  mouvement  précis.  Que  la  nécessité,  cette 
grande  maîtresse,  ou  qu’une  direction  intelli¬ 
gente  impose  à  un  homme  l’éducation  de  ses  sens 
et  on  s’émerveillera  des  résultats  obtenus  :  un 
aveugle,  au  toucher,  mesure  les  formes,  les 
dimensions,  la  consistance  des  objets  avec  une 
précision  admirable;  les  sauvages  perçoivent 
d’après  un  bruit  la  distance,  la  direction  de  la 
cause  du  bruit  avec  une  approximation  déconcer¬ 
tante  pour  nous  civilisés;  certains  ouvriers  opti¬ 
ciens  arrivent  à  apprécier,  à  l’œil  nu,  la  distance 
entre  deux  surfaces  avec  une  approximation  de 
l’ordre  du  millième  de  millimètre.  Combien  d’au¬ 
tres  exemples  pourrait-on  citer  de  l’adresse  ou 
de  l’acuité  sensorielle  que  peut  acquérir  l’homme 
par  l’attention,  la  patience  et  la  volonté. 

Cette  éducation  des  sens,  devant  commencer  le 
jour  même  de  la  naissance,  qui  la  donnera  sinon 
celle  que  la  Providence  a  chargé  d’édifier  tout  un 
être  pensant  avec  un  seul  atome  de  protoplasma, 
de  renouveler,  dans  son  sein,  en  quelques  mois, 
le  miracle  des  milliers  d’années  de  la  Création  :  la 
mère.  La  mère  doit  nourrir  l’intelligence  de  son 
enfant  comme  de  son  lait  entretenir  la  vie  du 
corps.  C’est  la  mère  qui,  dès  le  jour  de  la  nais¬ 
sance,  en  réglant  le  sommeil,  les  tétées  de  l’en¬ 
fant,  la  satisfaction  de  ses  besoins  naturels,  lui 
inculque  ces  premières  notions  d’exactitude,  de 
règle,  de  discipline,  sans  lesquelles  aucun  art, 
aucune  science,  aucun  progrès  n’est  possible. 
C’est  la  mère  qui  doit,  en  jouant,  lui  apprendre  à 
goûter  les  saveurs,  à  sentir  les  odeurs,  à  distin¬ 
guer  les  nuances  des  fleurs  ou  des  rubans,  à 
tendre  son  oreille  à  la  touche  des  ondes  aériennes 
pour  connaître  la  délicatesse  des  sons  ou  la  dou¬ 


ceur  des  harmonies.  Quand  un  rayon  d’intelli¬ 
gence  commencera  à  se  glisser  par  la  fenêtre 
entre-bâillée  de  la  petite  âme,  la  mère  expliquera 
et  l’enfant  comprendra  d’instinct  à  la  tendresse 
du  geste  maternel  et  à  la  suavité  du  sourire, 
d’abord  la  grande  loi  d’amour  du  prochain,  carac¬ 
téristique  et  base  de  notre  civilisation  chrétienne, 
puis  les  habitudes  morales  de  la  famille,  les  règles 
de  vie,  les  traditions  des  ancêtres,  les  notions 
d’honneur  et  de  devoir  que  l’homme  ne  possède 
guère  plus  tard  si,  enfant,  il  ne  les  a  pas  puisées 
au  foyer  familial. 

Le  jeu,  le  jeu  libre  doit  avoir  large  place 
dans  la  vie  des  petits  ;  il  constitue  pour  eux  un 
exercice  intellectuel,  une  école  d’initiative,  de 
décision  et  de  volonté. 

Un  peu  plus  tard,  aux  simples  jeux  succéderont 
des  leçons  un  peu  plus  réglées.  Des  maîtres 
spéciaux  compléteront  cette  première  éducation 
des  sens  par  l’enseignement  des  rudiments  intel¬ 
lectuels,  ils  lui  donneront  les  notions  élémen¬ 
taires  de  la  musique,  du  dessin,  de  la  gymnastique 
de  précision,  toutes  notions  si  négligées  dans  le 
jeune  âge,  si  indispensables  à  l’éducation  des 
sens  proprement  dits  et  du  sens  musculaire,  à 
l’éducation  des  réflexes  moteurs. 

Cet  enseignement  des  petits  doit  être  propor¬ 
tionné  à  leurs  forces  minimes,  à  leur  brève  capa¬ 
cité  d’attention.  L’onde  sacrée  du  savoir  humain 
ne  doit  pas  être  versée  lourdement  sur  la  petite 
plante  humaine  :  un  flot  rejaillit  du  calice  d’une 
fleur  ou  plutôt  le  brise;  les  gouttes  de  rosée  y 
demeurent  et  l’abreuvent. 

Pour  cette  besogne  de  délicatesse  et  de  ten¬ 
dresse,  il  faut  encore  un  cœur  et  des  mains  de 
femme.  Au  sexe  féminin  devrait  appartenir,  sans 
conteste,  l’éducation  de  la  première  enfance. 

Discipliné,  réglé  dans  ses  habitudes,  sachant 
voir,  entendre,  sentir,  sachant  mouvoir  ses  mem¬ 
bres  d’une  façon  adroite  et  précise,  l’enfant, 
entre  la  huitième  ou  la  dixième  année,  sera  capable 
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s’aborder  avec  succès  la  période  d’instruction 
)roprement  dite. 

Cette  instruction  sera  technique,  profession- 
lelle,  pour  les  enfants  doués  d’instincts  surtout 
)ratiques  et  utilitaires,  et  c’est  le  plus  grand 
lombre.  Cette  éducation  sera  littéraire,  scienti- 
ique,  philosophique,  pour  les  enfants  appelés  à 
aire  partie  de  l’élite,  et  c’est  le  petit  nombre. 

3®  Période.  Les  Humanités,  la  Gymnastique. 

Ils  sont  pressés,  nos  petits,  ou  plutôt  nous 
sommes  pressés  pour  eux  :  ils  ont  atteint  huit, 
aeuf  ou  dix  ans,  nous  voulons  qu’ils  commencent 
leurs  études  sérieuses. 

S’agit-il,  dans  une  période  d’une  dizaine  d’an¬ 
nées  et  de  quelques  heures  par  semaine,  d’en¬ 
tasser  dans  leurs  cerveaux  la  somme  de  connais¬ 
sances  infiniment  multiples  et  variées,  accumulées 
depuis  des  milliers  d’années,  dans  le  trésor  de 
l’humanité  par  les  plus  grands  génies  ?  Des  péda¬ 
gogues  l’ont  cru  ;  ils  ont  dit  :  que  l’enfant  emma¬ 
gasine  le  plus  de  connaissances  possible  et  des 
programmes  encyclopédiques  ont  été  élaborés. 
Passons.  Nous  n’en  sommes  plus  là  mainte¬ 
nant. 

Le  but  de  l’instruction  est  bien  défini,  il  vise 
à  enseigner  aux  enfants  ;  1°  à  tirer  des  pensées 
de  leurs  sensations,  à  classer  ces  pensées  dans 
un  ordre  logique,  à  les  comparer  entre  elles,  à  en 
tirer  des  déductions  ;  2“  à  communiquer  leurs 
pensées  aux  autres  hommes  par  l’écriture  et  le 
langage,  à  acquérir  par  conséquent  la  connais¬ 
sance  des  règles  de  langage  humain  comme  la 
teneur  et  l’enchaînement  des  pensées. 

C’est  là  le  rôle  des  Hu.manités,  mot  admirable 
qui  est,  à  lui  seul,  tout  un  programme,  c’est  là  le 
rôle  de  la  Philosophie  :  faire  l’éducation  des 
neurones  cérébraux,  apprendre  à  penser  et  à 
parler  en  lisant,  en  commentant,  les  anciens 
créateurs  du  Verbe  humain. 


Heureux,  trois  fois  heureux,  les  enfants  de 
l’Occident  chrétien  à  qui,  malgré  les  invasions 
des  hordes  asiatiques,  maintes  fois  renouvelées, 
malgré  les  guerres,  malgré  les  révolutions, 
l’Eglise,  et  plus  tard  l’IIniversité  ont  su  con¬ 
server  l’incomparable  trésor  de  l’enseignement 
gréco-latin. 

Que  nos  enfants  ne  s’illusionnent  point  :  Si 
leurs  pères,  par  leurs  veilles  et  leur  vaillance, 
ont  réussi  à  garder  ces  richesses  sans  prix 
devant  lesquelles  l’or  et  les  gemmes  sont  sans 
éclat;  ils  doivent  à  leur  tour  mériter  ces  trésors, 
à  leur  tour  les  conserver,  à  leur  tour  les  trans¬ 
mettre. 

Qu’est-ce  que  l’éducation  classique  ?  Excellem¬ 
ment  une  nourriture,  un  festin  de  vérités  que  les 
anciens  ont  lentement  préparé  pour  les  géné¬ 
rations  suivantes  ;  mais  un  maître  ne  passe  pas 
ses  connaissances  à  son  disciple  comme  le 
laboureur  verse,  en  un  coffre,  un  pur  froment. 
Il  faut  que  le  disciple  peine  et,  bouchée  par 
bouchée,  mâche  et  s’assimile  la  nourriture  intel¬ 
lectuelle. 

L’éducation  classique  est  le  pain  des  meilleurs; 
elle  exige  la  persévérance,  la  continuité  de 
l’effort;  plus  que  toute  autre,  elle  est  étroitement 
soumise  à  la  loi  d’airain  du  travail,  plus  que  toute 
autre,  elle  exerce  la  volonté,  celte  faculté  mère 
de  tous  les  succès. 

Naturellement,  cette  période  des  Humanités 
ne  dispense  pas  de  la  continuation  de  la  musique, 
du  dessin,  de  la  gymnastique  préci.se,  études  qui 
s’allient  merveilleusement  à  l’étude  du  latin  et  du 
grec.  Il  serait  souhaitable  aussi  que  la  gymnas¬ 
tique  se  complétât  par  l’apprentissage  d’un 
métier  manuel,  travail  du  fer  ou  du  bois  par 
exemple,  école  excellente  d’adresse  et  de  préci¬ 
sion,  école  qui  tend  à  ramener  aux  questions  pra¬ 
tiques  ces  intelligences  des  humanistes  trop 
enclins  à  s’isoler  du  monde  extérieur. 

Ainsi  se  développeront  d’une  façon  harmo¬ 


nieuse  le  cerveau  et  les  membres,  les  neurones 
centraux,  les  neurones  sensitifs,  les  neurones 
moteurs.  Ainsi  l’enfant  arrivera  sans  secousse  à 
la  période  de  puberté. 

3®  Période  :  Les  Mathématiques, 

LA  Philosophie,  les  Sports. 

Dans  les  années  qui  suivent,  l’enfant  se  trans¬ 
forme  en  jeune  homme,  ses  forces  naissantes 
aspirent  à  se  déployer  d’une  façon  plus  active, 
plus  personnelle,  plus  agressive  peut-être;  c’est 
au  point  de  vue  physique,  l’âge  des  sports,  par 
lesquels  le  jeune  homme  acquiert  les  qualités 
d’endurance  physique,  d’audace  réfléchie  qui 
doivent  caractériser  l’homme  fait. 

A  ce  moment,  le  cerveau  est  à  la  fois  assez 
souple  et  assez  puissant  pour  aborder  les  études 
scientifiques. 

Toute  science  consiste  dans  la  coordination 
des  faits,  toute  science  s’essaie  à  déduire  d’un 
petit  nombre  de  données  un  grand  nombre  de 
résultats. 

La  Science  mathématique  est  celle  qui  part  des 
données  les  plus  simples  et  qui  enchaîne  le  plus 
rigoureusement  l’ordre  de  ses  pensées  et  de  ses 
recherches.  C’est  donc  par  les  mathématiques 
poussées  suffisamment  loin,  que  l’esprit  humain 
doit  commencer  l’étude  des  Sciences.  Toutes  les 
notions  de  variations,  d’évolution,  d’interdépen¬ 
dance  des  phénomènes  ne  sont  que  des  dérivés  de 
la  notion  de  fonction,  notion  essentiellement 
mathématique.  Le  calcul  infinitésimal  est  le  seul 
qui  puisse  donner  la  notion  de  continuité.  On  ne 
peut  concevoir  l’étude  des  lois  de  la  pesanteur, 
des  lois  de  l’optique,  de  l’électricité,  de  la 
physico-chimie,  sans  une  forte  instruction  mathé¬ 
matique;  et  la  physique  et  la  chimie  ne  sont-elles 
pas  l’introduction  indispensable  aux  Sciences  bio¬ 
logiques  ? 

La  Physique  ne  doit-elle  pas  précéder  égale- 
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ment  la  Métaphysique  et  ne  serait-ce  pas  seule¬ 
ment  après  (le  fortes  études  mathématiques,  que 
le  jeune  homme  devrait  entreprendre  l’initiation 
il  la  Philosophie,  étude  qui  exige  la  maturité  de 
l’esprit. 

Le  programme  de  l’éducation  se  continuerait 
ainsi  dans  un  développement  logique. 

Chemin  faisant,  l’instruction  serait  continuelle¬ 
ment  doublée,  étayée,  d'une  forte  éducation 
morale  :  en  même  temps  qu’il  étudiera  les  lois 
principales  de  l’esprit  humain,  les  principes  fon¬ 
damentaux  de  la  Science,  l’élève  imprimera  do 
plus  en  plus  profondément  dans  sa  conscience, 
l’amour  désintéressé  de  la  Science  et  du  Beau,  la 
notion  du  Devoir,  le  culte  de  la  Vérité  intégrale, 
grandes  lois  morales  sans  lesquelles  nul  ne  peut 
prétendre  à  la  dignité  d’homme  d’élite,  nul  ne 
peut  aspirer  à  l’auréole  du  savant. 

Alors  ce  petit  être  humain  que  l’Education  a 
pris  au  sortir  du  sein  maternel,  a  conduit  de  don¬ 
nées  en  données,  d’exercices  en  exercices,  à  la 
possession  d’une  machine  cérébrale  admirable¬ 
ment  réglée,  ce  petit  être  humain  sera  devenu  un 
homme  capable  d’engendrer,  matériellement  et 
moralement,  d’autres  hommes. 

Alors  cet  homme  sera  capable  i' apprendre 
véritablement;  il  choisira  de  plein  gré  le  champ 
do  Science  qu’il  désire  travailler.  Pendant 
quelque  temps  encore,  son  intelligence  se  nour¬ 
rira  du  pain  spirituel  préparé  par  ses  devan¬ 
ciers. 

Quand  cette  nourriture  manquera,  quand,  dans 
son  défrichement  laborieux,  il  arrivera  aux  fron¬ 
tières  de  la  Science  choisie,  alors,  si  cet  homme 
est  marqué  au  front  du  sceau  du  génie,  il  scrutera 
du  regard  les  horizons  lointains;  il  fouillera  la 
brousse  d’inconnu  qui,  de  toutes  parts,  l’enserre; 
et,  quelque  jour,  un  rayon  do  lumière  illuminant 
son  âme,  il  arrachera  quelque  secret  nouveau  à  la 
Nature,  vierge  toujours  rebelle  aux  impuissants 


et  aux  veules,  mais  toujours  prodigue  de  ses 
trésors,  à  qui  sait,  de  haute  lutte,  les  con¬ 
quérir. 

P.  Desfosses. 


LA 

CONFÉRENCE  INTERNATIONALE 
CONTRE  LA  TUBERCULOSE 


Dimanche  dernier,  s’ouvrait  à  la  Sorbonne, 
sous  la  présidence  de  M.  Breton,  ministre  de 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales,  la  Conférence  internationale  des  délé¬ 
gués  des  Etats  ayant  adhéré  à  la  Société  des 
nations  et  des  Etats-Unis  d’Amérique,  en  vue  de 
la  constitution  d’une  Union  internationale  contre 
la  tuberculose. 

Cette  première  réunion  de  la  Conférence,  qui  a 
siégé  du  17  au  21  Octobre,  a  été  particulière¬ 
ment  brillante,  Elle  fut  ouverte  par  un  discours 
de  M.  le  professeur  Léon  Bernard  qui  s’est  em¬ 
ployé,  dans  son  allocution,  à  préciser  l’œuvre  de 
première  importance  que  l’Union  internationale 
va  devoir  accomplir  et  à  en  bien  montrer  la  très 
grande  utilité  sociale. 

Aussi  bien,  celle-ci  est  aujourd’hui  unanime¬ 
ment  reconnue  par  tous.  Et  c’est  justement  ce 
qu’ont  successivement  affirmé,  au  nom  des  gou¬ 
vernements  de  leurs  pays  respectifs,  les  repré¬ 
sentants  de  la  Belgique,  du  Brésil,  du  Chili,  des 
Etats-Unis,  de  la  Grande-Bretagne,  du  Guate¬ 
mala,  de  l’Italie,  du  Japon,  de  la  Norvège,  du 
Paraguay,  de  la  Hollande,  de  la  Roumanie,  de  la 
Suède,  de  la  Suisse,  de  la  Tchéco-Slovaquie,  etc., 
en  venant  apporter  une  adhésion  complète  à  l’or¬ 
ganisation  en  voie  de  formation. 

Ces  déclarations  une  fois  faites,  la  parole  fut 
donnée  au  professeur  Sir  Robert  Philips,  de 


l’Université  d’Edimbourg  et  vice-président  de  la 
«  National  Association  for  the  Prévention  of 
Tubercolosis  »  qui,  dans  une  étude  particulière¬ 
ment  intéressante,  montra  ce  que  devait  être  la 
lutte  sociale  contre  la  tuberculose  et  s’attacha  à 
en  préciser  l’extrême  importance. 

Prenant  ensuite  la  parole,  M.  Breton,  ministre 
de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales,  après  avoir  souhaité,  au  nom  du  Gouver¬ 
nement,  la  bienvenue  aux  délégués  des  œuvres 
antituberculeuses  représentées  à  la  Conférence, 
après  avoir  notamment  remercié  l’Institut  Rock- 
feller  de  ses  initiatives  et  de  ses  heureuses  inter 
ventions,  exprima  au  président  du  Comité  natio¬ 
nal,  M.  Léon  Bourgeois,  toute  sa  reconnaissance 
pour  les  services  considérables  rendus  par  lui 
dans  la  lutte  engagée  contre  la  tuberculose. 

Puis,  rappelant  en  quelques  phrases  rapides 
l’ensemble  des  mesures  prises  en  ces  dernières 
années  par  le  Parlement  en  vue  d’enrayer  le  dé¬ 
veloppement  de  la  tuberculose,  et  rappelant  aussi 
les  concours  précieux,  concours  moraux  et  finan¬ 
ciers  apportés  par  la  grande  République  améri¬ 
caine,  le  ministre  termina  son  allocution. 

«  L’effort  réalisé  par  tous  est  considérable, 
mais  il  est  cependant  insuffisant. 

«  Il  ne  faut  pas  que  les  œuvres  de  chaque  pays 
restent  isolées.  Il  estnécessaire  que  chacun  profite 
de  l’expérience  de  tous,  que  les  efforts  les  plus 
heureux  des  œuvres  antituberculeuses  de  chaque 
nation,  que  les  lois  et  règlements  les  plus  efficaces 
soient  propagés  et  appliqués  dans  tous  les  pays 
de  la  Société  des  Nations;  il  faut  instituer  un 
bureau  de  statistique  internationale  pour  con¬ 
naître  la  valeur  de  ces  divers  efforts,  provoquer 
partout  des  enquêtes  pour  savoir  l'influence  des 
races,  des  conditions  sociales  sur  l’étendue  du 
fléau;  en  un  mot,  il  faut  Un  organe  d’information 
qui  centralise  toutes  les  expériences  et  renseigne 
sur  toutes  les  questions  intéressant  la  défense 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  (te  l’Insosmie  ITerveuse,  ËpUepsie,  etc. 


Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Raymond  de  1905 
de  Brome”  d’un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  W.  P.  en  1906.  —  Bapport  favorable  à  l’Acadirntt  de  Aldiecine  par 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  HOBIN,  l'aulcnr  des  Combinaisons  Métallo-Peploniqu(-s  do  Peptone  et  de  Fer  en  1881. 

(Voir  Communication  à  l'Académie  des  Sciences  par  Berthelot,  en  1S85) 


Il  n'existe  aucun  autre  véritable  solution:  titree  de  Brotpe  et 
de  Peptone  tt^ypsique  que  le  BROWlONE.t  ^ 


Hb  pas  confondre  cette  préparation  aoeâ  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROmOSME  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qal  S’emploie  sous 
forme  INJECTAB1.E;  elle  est  complètement  INDOL.ORE. 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  (ormes  do  préparation  :  60UTTES  concentrées  e*  AMPOULES  Inlerotables. 


. I  ccfespondent  oomm»  effet  thérapeutiqu» 


é  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  77 


—  1421  — 


Samedi,  23  Octobre  1920 


contre  la  tuberculose.  C’est  là,  messieurs,  le  plan 
(le  votre  future  Union  internationale.  Je  n’ai  pas 
besoin  de  vous  dire  avec  quelle  attention  le'  Gou¬ 
vernement  suivra  vos  travaux.  En  son  nom,  je 
vous  souhaite  la  bienvenue  et  je  vous  adresse  à 
l’avance  mes  remerciements  les  plus  chaleureux 
pour  le  précieux  concours  que  vous  nous  appor¬ 
tez.  » 

Succédant  au  ministre,  M.  Léon  Bourgeois, 
président  du  Comité  national  de  défense  contre  la 
tuberculose,  après  avoir  exprimé  toute  sa  satis¬ 
faction  de  voir  le  Gouvernement  se  montrer  si 
complètement  acquis  à  la  lutte  antituberculeuse, 
exprima  aussi  toute  sa  gratitude  pour  l’aide 
apportée  par  la  Commission  Rockefeller.  Et 
s’adressant  aux  délégués  américains,  il  ajouta, 
aux  vifs  applaudissements  de  toute  l’assistance,  à 
propos  de  leur  adhésion  à  l’organisation  en  voie 
de  formation  :  «  C’est  la  Société  des  nations 
contre  la  maladie,  et  celle-là  vous  en  faites  partie 
tout  de  suite  !  » 

Puis,  après  avoir  félicité  sir  Robert  Philip 
d’avoir  si  bien  précisé  l’œuvre  à  accomplir,  il 
termina  son  allocution  en  insistant  sur  la  néces¬ 
sité  de  trouver  beaucoup  d’argent  pour  pouvoir 
mener  à  bien  la  nouvelle  œuvre  de  défense  sociale 
et  par  suite  sur  l’obligation  où  l’on  se  trouve 
partout,  pour  recueillir  les  ressources  indispen¬ 
sables,  de  faire  sans  compter  les  sacrifices  néces¬ 
saires,  puisque  les  économies  réalisées  en  pareille 
matière  feraient  le  désastre  de  demain  et  que  la 
défense  delà  santé  ce  n’est  point  en  somme  autre 
chose  que  la  défense  même  de  la  race  humaine. 

G.  ViTOUX. 


iVous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'ii  est  indis¬ 
pensable  d accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


UN  COUP  D’ŒIL  RÉTROSPECTIF 


CONGRÈS  DE  PHYSIOLOGIE 

DE  PARIS 

(16-20  .luillet  1920) 


Dès  le  14  Août,  La  Presse  Médicale  a  rendu  j 
compte  des  travaux  du  Congrès  de  physiologie 
qui  eut  lieu  à  Paris  du  16  au  20  Juillet  dernier 
sous  la  présidence  du  professeur  Charles  Richet. 

A  cet  excellent  rapport,  dû  à  la  plume  diligente 
de  Léon  Binet,  il  manque  pourtant  quelques  don¬ 
nées  intéressantes. 

Le  nombre  des  congressistes  s’est  élevé  à436‘, 
parmi  lesquels  plus  de  60  Anglais,  19  Belges, 
34  Italiens,  6  Japonais,  5  Portugais,  4  Roumains 
et2  Russes.  S’il  n’y  eut  que  19  Américains,  le  fait 
tient  particulièrement  à  la  très  grande  difficulté 
de  trouver,  l’été  dernier,  des  places  sur  les  bateaux 
partant  des  Etats-Unis  pour  l’Europe.  D’autre 
part,  si  un  seul  Tchèque  (le  professeur  Marès,  de 
Prague)  et  un  seul  Serbe  ont  pu  venir  à  Paris, 
c’est  à  cause  des  difficultés  dans  lesquelles  se 
trouvent,  encore  actuellement,  la  République 
tchéco-slovaque  et  la  Yougo  Slavie  ;  les  mêmes 
difficultés  expliquent  d’ailleurs  le  petit  nombre 
des  Roumains  présents  au  Congrès  ;  enfin,  on 
sait  les  tristes  raisons  de  la  quasi-absence  des 
Russes  et  par  suite  de  quels  événements  militaires, 
dont  leur  pays  était  alors  le  théâtre,  les  5  Polo¬ 
nais  qui  s’étaient  fait  inscrire  au  Congrès  furent 
empêchés  de  s’y  rendre .  Touj  ours  est-il  néanmoins 

1.  Pour  apprécier  toute  l'importance  de  ce  chilïre,  il 
convient  de  se  rappeler  que  le  dernier  Congrès  internu- 
üonal  de  physiologie,  celui  de  Groningue,  en  1913,  qui 
par  le  nombre  des  adhérents  comme  par  celui  des  com- 


que,  soit  effectivement,  soit  virtuellement,  se  sont 
trouvées  représentées  à  ce  premier  Congrès  de 
phj'siologie  organisé  depuis  la  guerre,  pour  les 
physiologistes  des  pays  alliés  et  des  pays  neutres, 
les  nouvelles  nations  issues  de  la  victoire  du  droit 
et  de  la  liberté. 

A  côté  des  physiologistes  des  peuples  alliés, 
ceux  des  pays  neutres  étaient  venus  en  grand 
nombre  ;  on  comptait  en  effet  11  Argentins, 

3  Brésiliens,  4  Danois,  24  Espagnols,  1  Grec, 
18  Hollandais,  2  Norvégiens,  11  Suédois,  12  Suis¬ 
ses;  enfin,  le  professeur  de  physiologie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Mexico,  empêché  de  faire  le  long 
voyage  du  Mexique  à  Paris,  avait  tenu  à  envoyer 
son  adhésion.  Et  la  participation  de  ces  physio¬ 
logistes  aux  travaux  du  Congrès,  des  Danois, 
des  Espagnols,  des  Hollandais,  des  Suédois,  des 
Suisses,  ne  le  céda  ni  par  le  nombre,  ni  par 
l’intérêt  des  communications,  à  celle  de  leurs 
collègues  des  pays  alliés. 

Plus  de  250  communications  et  démonstrations 
(la  plupart  des  communications  accompagnées  de 
projections  ou  de  présentation  de  graphiques,  de 
préparations  microscopiques,  etc.)  furent  faites 
durant  les  séances  qui  se  tinrent  principalement 
dans  le  laboratoire  du  professeur  Lapicque  à  la 
Sorbonne,  mis  complètement  à  la  disposition  des 
congressistes,  et  en  outre  dans  les  amphithéâtres 
de  botanique,  de  chimie  et  de  géologie  de  la 
Sorbonne. 

A  la  séance  de  clôture,  il  fut  décidé,  sur  la 
proposition  du  professeur  Schafer,  d’Edimbourg, 
que  le  prochain  Congrès  aurait  lieu  dans  cette 
ville,  dans  trois  ans. 

E.  G. 

munications,  non  moins  que  par  la  perfection  de  l’orga¬ 
nisation,  fut,  de  tous  les  Congrès  de  physiologie  tenus 
jusque-là,  le  plus  brillant,  ne  comprit  pas  plus  de 
440  membres. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique}. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
-TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


dence  des  métaux,  même  l'absorption  di 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  (a  voi 
dans  l'eau  de  mer,  le  intestinale,  so 
Professeur  Garrigou  combler  une  lai 
a  ouvert  des  voies  non-  l'utilisation  di 
villes  à  la  thérapeutique  marin  au  pou 


l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F,  GARRIGOU, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

LA  BIOMARINE''  à  dieppe 


Laboratoire  d’iitudes  à  E 


rrttz  —  A.  C083AC,  Dotttur  $n  PhàrmÊtls, 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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CONGRÈS  JUBILAIRE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  MENTALE 

DE  BELGIQUE 

Le  25  Septembre  dernier  à  Gand,  sous  les 
voûtes  centenaires  de  l’Hôtel  de  Ville,  au  son  ar¬ 
gentin  du  carillon  du  beffroi,  s’ouvrait  le  Congrès 
jubilaire  de  la  Société  de  médecine  mentale  de 
Belgique.  Pour  fêter  le  cinquantième  anniversaire 
de  sa  fondation,  la  Société  belge  avait  fait  appel  à 
ses  sœurs  de  Paris,  les  Sociétés  médico-psycho¬ 
logiques,  de  psychiatrie,  de  médecine  mentale,  et 
les  premières  paroles  du  président  du  Congrès, 
le  professeur  D’Hollander  (de  Louvain),  furent  à 
l’adresse  des  délégués  français.  M.  Dom,  direc¬ 
teur  général  au  ministère  de  la  Justice,  représen¬ 
tant  le  ministre  de  la  Justice  et  le  ministre  des 
Sciences  et  des  Arts,  s’associa  avec  éloquence 
aux  souhaits  de  bienvenue  du  Président,  auxquels 
le  professeur  Dupré  répondit  en  termes  émus. 

Après  la  séance  du  matin,  consacrée  à  la  mé¬ 
moire  du  grand  aliéniste  et  philanthrope  gantois 
Guislain  (1797-1860),  le  Pinel  de  la  Belgique, 
que  M.  Masoin  (de  Dave-Namur),  membre  de 
l’Académie  de  médecine,  évoqua  de  façon  saisis¬ 
sante,  nous  nous  trouvâmes  réunis  dans  le  cabinet 
du  bourgmestre  de  Gand  où,  suivant  la  coutume 
flamande,  un  vin  d’honneur  nous  fut  offert  qui 
permit  un  nouvel  échange  de  cordialités. 

La  séance  de  Taprès-midi  fut  remplie  par 
l’exposé  et  la  discussion  du  rapport  du  profes¬ 
seur  Decroly  (de  Bruxelles)  et  de  M.  Vermeylen 
(de  Gheel)  sur  la  Séméiologie  psychologique  de . 
V affectivité.  Après  un  essai  de  classification  des 
«  phénomènes  affectifs  primaires  »,  instincts, 
tendances,  habitudes,  inclinations,  les  auteurs 
tentent  de  leur  adapter  des  méthodes  d’investi¬ 
gation,  soit  quantitatives,  c’est-à-dire  ayant  pour 


but  d’enregistrer  les  variations  d’intensité  des 
phénomènes  physiques  consécutifs  à  la  produc¬ 
tion  d’excitations  psychiques  déterminées  (sphyg- 
mocardiographie,  psychogalvanométrie ,  etc.), 
soit  qualitatives  comme  la  méthode  des  exemple 
ficta  de  Ziéhen,  celle  des  mots  inducteurs  de 
Yung.  Cette  investigation  affective  donnerait  des 
résultats  particulièrement  intéressants  chez  l’en¬ 
fant  et  compléterait  l’investigation  psychologique 
qui  jusqu’ici  était  surtout  somatique  et  intellec¬ 
tuelle  :  elle  contribuerait  ainsi  à  apporter  de  la 
lumière  dans  les  problèmes  si  complexes  de  Tétio- 
logie  et  du  développement  des  affections  mentales 
dont  la  base  est  si  souvent  affective. 

Cette  première  journée  se  termina  par  un  pèle¬ 
rinage  à  la  statue  de  Guislain  que  nous  imposait 
le  geste  odieux  d’un  ennemi  qui,  pendant  l’occu¬ 
pation,  s’était  emparé  de  l’effigie  chère  aux  Gan¬ 
tois  pour  la  couler  en  bronze  meurtrier. 

Le  lendemain  nous  nous  retrouvions  àBruxelles, 
à  la  Maison  des  Médecins,  où  nous  attendait  un 
programme  chargé.  Le  matin,  M.  Hoven  (de 
Lierneux)  présenta  son  rapport  sur  les  psychoses 
post-traumatiques  dans  lequel  l’auteur  fait  un  ra¬ 
pide  exposé  des  séquelles  d’ordre  commotionnel 
ou  émotionnel  et  aborde  la  question  encore  fra¬ 
gile  de  la  démence  traumatique  et  de  ses  diverses 
formes  cliniques.  L’après-midi  fut  réservée  aux 
communications  de  M.  Damaye  qui  se  demande 
si  Tfc/as  des  affections  mentales  est  un  phénomène 
urémiquel,  de  M.  Famenne  qui  aurait  constaté 
des  troubles  psychiques  en  relation  directe  avec  les 
kystes  de  l’ovaire,  de  M.  Boulanger  qui  expose 
les  avantages  pratiques  de  la  méthode  des  tests 
de  Binet-Simon  dans  l’exploration  mentale  des 
enfants  anormaux,  enfin  de  M.  Costa  (du  Brésil) 
qui  apporte  quelques  considérations  sur  le  liquide 
céphalo-rachidien  dans  les  psychoses  syphili- 

Le  soir,  un  dîner  intime  réunissait  une  der¬ 
nière  fois  les  congressistes  qui  parlèrent  davan¬ 


tage  de  l’amitié  franco -belge,  du  retour  à  la 
Belgique  des  cantons  d  Eupen  et  de  Malmédy, 
son  Alsace-Lorraine,  que  des  choses  de  la  psy- 
'chiatrie. 

R.  Mallet. 


ESSAI  DE  COLONIE  DE  VACANCES 
PARISIENNES 

LES  FOSTIFIOATIONS  DE  PARIS  STATIONS  D'ÉTÉ 


Un  premier  essai  d’utilisation  à  l’hygiène,  du 
terrain  des  fortifications  vient  d'être  réalisé  par 
TUnion  des  Femmes  de  France. 

Le  résultat  en  est  flagrant  et  concluant.  Souhai¬ 
tons  que  cet  essai  serve  de  base  à  une  organisation 
d’ensemble  dont  bénéficiera  chaque  arrondis¬ 
sement. 

Un  vaste  terrain  aéré  et  ensoleillé,  situé  au 
bastion  47,  porte  de  Courcelles,  une  tente,  des 
baraques  servant  autrefois  d’entrepôt  et  trans¬ 
formées  en  abri,  vestiaire,  lavabos  et  cuisine 
ont  suffi  à  l’installation  d’une  colonie  de  va¬ 
cances. 

Soixante  enfants,  garçonnets  et  fillettes  de  7  à 
13  ans,  petits  habitués  du  dispensaire  de  la  Jon- 
quière,  viennent  s’y  ébattre  et  y  passer  une  journée 
tout  occupée  d’exercices  physiques,  de  soins 
ménagers  et  d’initiation  à  des  principes  d’hygiène 
et  de  morale. 

L’organisation  de  l’œuvre  est  simple  et  pré¬ 
cise. 

A  leur  admission,  les  enfants  sont  examinés, 
mensurés  et  pesés. 

Ils  paient,  sauf- exception,  une  cotisation  de 
35  francs  par  mois. 

Chaque  matin,  sauf  le  dimanche,  qui  est  réservé 
à  la  famille,  a  lieu  l’appel  des  enfants,  rue  de  la 


LABORATOIRE  ALPH.  BRUNOT 

16,  Rue  de  Boulainvilllers.  Paris  (16*) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  77 


-  1423  — 


Samedi,  23  Octobre  1920 


Jonquière,  puis  le  départ,  en  autobus,  pour  la 
colonie. 

A  l’arrivée,  l’enfant  passe  au'  vestiaire,  s’y 
déshabille,  et  revêt  un  vêtement  large,  d’une 
forme  pratique  et  décente  qui  laisse  les  jambes, 
le  cou  et  les  bras  nus. 

A  8  h.  1/2,  leçons  de  choses; 

De  9  h.  1/4  à  10  h.  1/4,  séances  de  gymnastique, 
bains  de  soleil,  école  ménagère  ettravauxmanuels, 
alternés  pour  l’un  et  l’autre  clan  des  garçons  ol 
des  filles. 

Ail  heures,  lavage  des  mains  ;  repos. 

A  11  h.  1/2,  déjeuner,  composé  d’un  potage, 
d’un  plat  de  viande,  d’un  plat  de  légumes,  d’un 
dessert  et  de  pain  à  discrétion. 

De  midi  1/2  à  2  heures,  sieste  d’une  heure  et 
récréation. 

A  2  heures,  chant  et  solfège  d’ensemble. 

A  2  h.  1/2,  dictée  musicale,  couture  pour  les 
filles,  jardinage  pour  les  garçons. 

De  3  h.  1/2  à  4  heures,  gymnastique,  puis 
goûter  composé  de  chocolat  ou  d’un  fruit  et  depain . 

A  5  heures,  douches  et  friction. 

A  6  h.  1/2,  appel  et  retour  en  autobus  au  point 
de  départ. 

Le  programme,  exécuté  chaque  jour  à  la  lettre 
sous  l’intelligente  direction  de  M"®  Roux,  est 
rempli  avec  entrain  et  goût.  Les  figures  classiques 
de  gymnastique,  dirigées  par  M“"  Bagnoli,  sont 
rendues  plus  attrayantes  et  sans  cesse  nouvelles 
par  leur  adaptation  à  des  compositions  réalistes 
ou  poétiques  accompagnées  de  chant  comme  «  Le 
Rémouleur  »  (mouvements  des  jambes),  «  Le 
Tailleur  »,  «  Le  Rameur  »  (mouvements  du  buste), 

«  Les  Aéroplanes  »  ou  «  La  Vague  »  (mouve¬ 
ments  des  bras  et  course). 

Les  soins  ménagers  concernent  tout  le  petit 
entretien  de  la  colonie  et  son  approvisionnement 
d’eau  potable. 

Les  mesures  de  propreté  sont  acceptées  et 
même  recherchées,  grûce  à  une  saine  émulation 


et  à  la  simplicité  des  moyens  employés.  La 
douche,  qui  sauf  cas  de  force  majeure  est  obliga¬ 
toire,  est  donnée,  après  le  savonnage  personnel 
de  chaque  enfant,  dans  un  grand  baquet  à  l’aide 
d’un  broc  d’eau  froide,  si  bien  que  l’enfant  pourra 
en  garder  la  pratique  chez  lui.  La  ville  fournit  à 
cet  effet  tous  les  matins  un  tonneau  municipal 
auquel  on  vient  puiser.  L’enfant  éprouve  un  réel 
bien-être  de  l’essuyage  et  de  la  friction  que  pra¬ 


tique  ensuite  l’infirmière,  surveillante.  L’amélio¬ 
ration  morale  et  physique  obtenue  par  des  moyens 
aussi  simples  est  des  plus  intéressantes  à 
constater. 

Disciplinés  par  la  surveillance  constante  et 
maternelle  des  infirmières,  stimulés  par  leur 
approbation,  assagis  par  l’exactitude  et  la  ponc¬ 
tualité  de  leurs  occupations,  fortifiés  par  la  vie 
au  plein  air,  au  soleil  et  par  les  exercices  phy¬ 
siques,  les  enfants  prennent  conscience  de  l’ordre, 
de  l’utilité  de  l’attention  et  de  l’effort,  en  même 
temps  que  leurs  gestes  deviennent  plus  adroits  et 
plus  précis,  et  leur  corps  plus  robuste  et  plus 
souple. 

Il  suffit  de  les  voir,  la  peau  brunie  comme  au 
retour  de  la  mer,  le  geste  vif  et  le  buste  cambré 


sur  les  petites  jambes  impatientes,  la  mine  éveillée 
et  attentive  pour  juger  du  bien  qu’ils  ont  retiré 
de  leur  séjour  journalier  à  la  colonie. 

Du  reste,  chaque  fiche  accuse  une  augmenta¬ 
tion  de  poids  de  1  à  1  kilogr.  1/2  et  un  ac¬ 
croissement  du  périmètre  thoracique  en  pro¬ 
portion. 

Le  moral,  adroitement  orienté  se  ressent  de 
l’équilibre  physique,  si  bien  que  la  direction 


toujours  délicate  de  cette  classe  d’enfants  reste 
relativement  facile. 

11  faut  remercier  M.  Génévrier  qui  a  eu  la  concep¬ 
tion  de  cette  œuvre,  M""  Raoul  qui  l’a  réalisée 
et  les  femmes  de  cœur  qui  l’ont  dirigée  et 
patronnée. 

La  preuve  est  ainsi  faite  qu’en  ménageant  des 
espaces  libres  à  l’entour  de  Paris  et  en  les  utili¬ 
sant  à  des  écoles  de  plein  air,  à  des  terrains  de 
jeux,  de  promenades  et  de  sport,  on  aidera  puis¬ 
samment  au  développement  de  nos  petits  Pari¬ 
siens,  à  l’enrayement  de  la  tuberculose  et  à  l’hy¬ 
giène  du  citadin. 

L.  D. 


Dans  tous  les  états  infeetieui,  réalisez  la  désinfection  intestinale  par 
les  Pilules  de  Cbloramine-T  FREYSSIN&E,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
et  d’une  innocuité  absolue.  -2  à8  par  jour,  aux  repas.  —  6,  rue  Abel,  PARIS 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or  1914.  -  Lyon  ;  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHËNINË 


Gouttes  de  Glyoétopbospb&tes  a/cal/ss  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  nés  Tissus  nerveux 

X'7  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEmtE 
DEPRESSIOH  HERVEUSE 
NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


Beoonstituaat  rationnel,  tonique  non  excitant 

Me  présente  aucune  contre-indication' 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIEES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 
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PETITE  CHIRURGIE  PRATIQUE 


PSEUDARTHROSE  DU  CUBITUS 


Les  pseudarthroses  du  radius  laissent  d'ordi¬ 
naire  après  elles  des  impotences  très  graves  de 
l’avant-bras  et  l’intervention  chirurgicale  s’im¬ 
pose  dans  la  plupart  des  cas.  Par  contre,  il  semble 
bien  que  la  pseudarthrose  du  cubitus  réclame 
moins  souvent  l’opération  sanglante  ;  cette  absence 
de  consolidation  osseuse  gêne  beaucoup  moins  le 
fonctionnement  de  l’avant  bras  qu’on  pourrait  le 
supposer  a  priori. 

Voici  par  exemple  un  blessé  de  guerre  H.  E., 
atteint  de  pseudarthrose  du  cubitus  droit  avec 
perte  de  substance  osseuse  consécutive  à  une 
blessure  par  éclat  d’obus.  Bien  qu’il  existât  à  la 
main  droite  des  troubles  de  la  sensibilité  et  de  la 


Fig'.  1.  —  Pseudarthrose  du  cubitus  avec  perte 
de  substance. 


motricité  dans  la  sphère  du  nerf  cubital,  le 
blessé  se  servait  néanmoins  de  son  bras  d’une 
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façon  normale  pour  tous  les  usages  de  la  vie 
courante.  Tous  les  mouvements  du  poignet  et  du 


Fig.  2.  —  H.  E...,  pseudarthrose  du  cubitus  gênant  très 
peu  le  fonctionnement  du  bras,  le  blessé  lève  facile¬ 
ment  des  poids  lourds. 

coude  étaient  conservés;  il  n’existait  pas  d’atro¬ 
phie  musculaire  marquée. 

P.  Desfosses. 


OORRESPOHDANCE 


A  PROPOS  DE  PALILLALIE 
ET  DE  FALJNCINÉSIE 

La  formation  des  mots  français  tirés  du  grec  obéit 
à  certaines  règles  qu’il  est  bon  de  se  rappeler. 

Le  nu  de  trâXtv,  oûv,  etc,.  Se  change  en  lamhda 
quand  il  est  suivi  d’un  lambda  ;  exemple  ;  [::iiXtXi.ayla, 


Samedi,  33  Octobre  1920 


redite,  répétition,  mot  employé  par  Aristote  ;  on  doit 
donc  écrire  palillalie,  de  nâXiv,  XaXid,  et  non  palila- 
lie;  de  mêcne  palillogie,  syllabe, syllogisme,  etc. 

Lorsque  le  nit  est  suivi  d’un  kappa  ou  d'un  gamma, 
il  se  change  eu  gamma,  mais  ce  gamma,  qui  se  pro¬ 
nonce  71,  est  représenté  en  français  par  n  et  le  k 
devient  c  ;  du  mot  grec  oupioïni.  pour  (Juvxotc^,  vient  le 
français  syncope  ;  il  faut  donc  écrire  palinçinésie,  de 
xâXiv,  y.fvj)cii;,  et  non  palicinésie  ;  de  même  palingé- 
nésie;  etc. 

P.  J,  Késer  (Genève). 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Passage  dans  le  cadre  actif. 

D.  —  J'ai  reçu  récemment.,  avec  mon  ortjre  de 
mobilisation,  une  feuille  m' apprenant  que  les  méde¬ 
cins  de  complément,  dans  mon  cas,  pouvaient  faire 
un  stage  d’un  an  au  Maroc  ou  au  Levant.  Désirant 
rentrer  dans  l’armée,  comme  je  compte  plus  de 
deux  ans  d’Orient,  je  pense  pouvoir  être  dispen¬ 
sé  de  ce  stage.  Ensuite,  à  qui  faut-il  m’adresser 
pour  me  faire  titulariser  dans  l'armée  ?  Et  puis-je 
compter  qu’on  me  laissera  au  moins  mon  grade  de 
M.  A.  M.  de  l”  cl.  à  T. T.,  à  titre  définitif  cette 
fois  ?  L’ avancement  d’autre  part  ne  sera-t-il  pas 
un  peu  tardif  pour  moi,  si  mon  ancienneté,  dans  ce 
grade,  ne  me  compte  pas  du  jour  de  ma  nomination 
à  T. T.  et  par  suite  démon  absence  prolongée  du 
service  ? 

R.  —  Cette  question  a  été  en  partie  traitée 
àsns  La  Presse  Médicale  11°  Q1 ,  du  18  Septembre 
1920.  Relisez  cet  article. 

Si  vous  entrez  dans  la  médecine  militaire,  les 
services  accomplis  vous  compteront  pour  l’avan- 
cêment,  la  retraite,  la  Légion  d’honneur,  etc. 
Soyez  sans  inquiétude  à  ce  sujet. 

Mais  vos  deux  ans  d’Orient,  faits  pendant  la 
(Voir  la  suite,  p.  1429.) 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉmiE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS - 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  77 


—  1425  — 


Samedi,  23  Octobre  1920 


TRAITEMENT  DES 

RACILLOSES  P.HRONIOUES 


Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  PRASÉODYME  —  SAMARIUM) 

CHIfflIQUEIÏIENT  PURS  ET  NOTAIÏIIÏIENT  EXEIKIPTS  DE  CÉRIUIVI 


PEIOSPAMIMES  FOURMIER 

UEAOI  :  terre;  IDANIOI  ;  rare 


Ampoules  pour  Injections  intraveineuses 


La  tovmule  et  les  dosages  des  Pélospanines  sont 
identiques  à  la  formule  et  aux  dosages  des  solutions 
ayant  fait  V objet  des  travaux  cliniques  suivants  : 

G.  Bleton.  —  Traitement  des  adénites  tuberculeuses  par  les  injections  intraveineuses  des  Sulfates  de  terres  rares 

{Thèse  Paris,  192üj. 

Esnault  et  Brou.  —  Résultats  du  traitement  de  quelques  cas  de  tuberculose  pulmonaire  chronique  par  les  Sulfate.s  de  terres 
rares  {Société  médicale  des  Hôpitaux,  1  mai  1920). 

H.  Grenet  et  H.  Drouin.  —  Rapport  présenté  par  le  professeur  Achard  à  l’Académie  de  médecine,  9  mars  1920.  | 

—  Actions  thérapeutiques  des  sels  de  terres  rares  de  la  série  du  Cérium  {Gazette  des  Hôpitaux,  3  avril  1920). 

—  Traitement  des  infections  tuberculeuses  chroniques  par  les  sels  de  terres  rares  cériques  (5oc.  méd.  Hop.,  7  mai  1920). 

—  XIV“  Congrès  français  de  Médecine  de  Bruxelles,  28  mai  1920. 

—  Gazette  des  Hôpitaux,  3  juin  1920;  Le  Scalpel,  Bruxelles,  juillet  1920. 

S.  Guerqüin.  —  Le  traitement  des  tuberculoses  cutanées  par  les  injections  intraveineuses  des  sels  de  terres  rares  {Thèse 
Paris,  1920). 

G.  Lavoine.  —  L’expectoration  des  tuberculeux  pulmonaires  traités  par  les  injections  intraveineuses  de  sels  cériques  {Thèse 

Marcassus.  —  Essai  sur  le  traitement  de  quelques  pulmonaires  chroniques  par  les  injections  intraveineuses  de  Sulfates  de 
terres  rares  {Thèse  Paris,  1920). 

PissAVY.  —  Discussion  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux,  1  mai  1920. 

L.  Rénon.  —  Monde  médical,  juillet  1919. 

Sur  la  chimiothérapie  de  la  tuberculose  par  les  sulfates  de  terres  rares  {Société  médic-ale  des  Hôpitaux,  7  mai  1920). 

—  XIV'  Congrès  français  de  médecine  de  Bruxelles,  1920. 


Échantillons  et  Littérature  : 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  (5*) 
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En  outre  des  Flacons-Ampoules  et  des  Comprimés 

l’HÉMOSTYL  du  D'  ROUSSEL 

Prépare  une  NOUVELLE  FORME 
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Samedi,  23  Octobre  1920 


En  Comprimés. 

Les  Comprimés  “USINES  du  RHONE”  éclatent  au  contact  de  l’eau.  Ils  sont  préparés,  dosés  et  présentés  avec 
le  souci  de  perfection  qui  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE”  , 
L.  DURAND,  Pharmacien,  89,  Rue  de  Miromesnil.  PARIS. 


. .  u  prenier  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

|j\n|  L'AGAR-AGAR 

r  V//  au  traitement  de  la 

iV/  CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF-RÉGINE 

agar-agaret  extraits  de  rhamnées 


Poso/oy/e 

PAILLETTES  '.  là 4cuit à  café  â  chaque  repas 
CACHETS  ..1  à  Aà  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8âchaque  repas 
GRANLILÊ..1à2  cuil.à  caFe  à  choque  repas 
/ Spéc/â/e/neni  préparé  pour/es  en^nésj 


Echanh'/hns  t  Litiérature 
sur  c/emarjcfe  adressée: 

I  LABORATOIRES 

DURETsRABY 


F.  Borremans'  de/: 


5  avenue  des  TiUeuls' 
PARIS  (18”) 


;^fTRI\ITEMENT  SPECIFIQUE 

.  DE  L  ENTEFtaCOLITE 

Bà8  Ovoïdes  psrjour  MUCOMEMBRANEUSE 


Tir  X  TT  TV  T  1  T  TV  B  |  B'****”^^*  B  ix  0  N  C  H  O 

PALUDISMEIlipNEUMONIE 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

Traitement  antipncuniococcique 

v^r,.DIÉMÊNAL 

P.  ..  niÉNOL 

flolloîdei  de  Métaux  (Fe 

et  Mn)  en  injeetiouB  hypodermiques. 

EIcliEizitillons  fratico  4  IVIIVl.  lee  Docteur 


1 8,  rue  de  Bleaunë,  F* AFIIS-VII* 


qüür\.tKern\om.être  médical 
soit  exact,  il  doit  êtr-e 

irvaltérable 


P^VARIE 

JAMAIS 


Le  tKerrT\on\ètre  arvglals  I A  M  A I S 

par  sa  coRôtPüCtloR 

seleatinqae  et  sa  _  . . 

tige  ea  E^XIGEZ-LE  pour  la 

de  rocKe  SECURITE  de  vos  MALADES 

rjE  VARI Eournisseor  de  tous  les  HÔPITAUX 
JAIVIAI^^^  de  1  ASSISTANCE  PUBLIQUE 

trouve  chez  les  àons  Pharmaciens 

GrosJ.BACHELETS  Rue  Rubens  PARIS 


ACIDE  DIALLYLBARBITURIQUE 


Spécifique  de 


vINSOMNIE 


Traitement  efficace  de  ta  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  HJWH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


SCCOPROmQUS  Z>OX72C  ET  SXTR 


DOSE  MOYENNE.'  2  à  4  Comprimés, 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  ;  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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guerre,  ne  comptent  pas  comme  stage  et  ne  vous 
dispensent  nullement  d’aller  en  faire  un  nouveau 
au  Maroc  ou  en  Syrie. 

Rappelez-vous  qu’on  ne  peut  entrer  dans  la 
médecine  militaire,  après  avoir  soutenu  sa  thèse, 
que  par  deux  portes  : 

1“  Celle  du  Val-de-Grâce  :  concourir,  être  reçu, 
faire  un  stage  de  6  mois  dans  cette  école  d’ap¬ 
plication,  subir  les  examens  de  sortie  et  choisir 
sa  garnison  par  ordre  de  numéro  de  sortie. 

2®  Celle  d'un  stage  préalable  d’un  ou  deux  ans 
au  Maroc  ou  en  Syrie,  et  à  l’issue  de  ce  stage,  faire 
une  demande  pour  entrer  dans  le  cadre  actif. 
Cette  demande,  qui  doit  suivre  la  voie  hiérarchi¬ 
que,  doit  être  appuyée  de  l’avis  favorable  de  vos 
chefs.  Ce  stage  représente  dohc  une  épreuve  éli¬ 
minatoire  :  d’où  la  nécessité  de  se  documenter, 
de  se  dévouer,  pour  s’attirer  la  bienveillance  des 
chefs,  qui  sont  bons  juges  en  la  matière. 

Enfin,  vous  me  dites  que  vous  venez  de  passer 
votre  thèse  et  que  vous  étiez  médecin  A.  M.  de  R® 
à  T. T.,  grade  que  vous  voudriez  bien  garder  à 
T.  D. 

Or,  les  grades  à  T.  T.  n’existent  pas  en  temps 
de  paix  :  vous  êtes  en  réalité  médecin  auxiliaire, 
devenu  A.  M.  de  2“  et  de  1®  à  T.  T.  Aussi,  tout 
en  faisant  votre  demande  pour  faire  un  stage  au 
Maroc  ou  en  Syrie,  demandez  au  directeur  du 
Service  de  Santé  de  votre  région  de  vous  faire 
nommer  médecin  A.  M.  de  2“  classe  à  T.  D.  Vous 
serez  très  promptement  nommé  A.  M.  de  1®  à 
T.  D.,  à  cause  de  votre  ancienneté  de  grade. 

P.  Bonnette. 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ophtalmologie  clinique  pour  les  praticiens  géné¬ 
raux,  par  A.  Maitland  Ramsay  (de  Glasgov). 
Prélace  de  sir  J.  Mackenzie.  [Oxford  medical 


publications  1920),  500  pages,  20  planches  en  cou- 

Maitland  Ramsay,  à  qui  l’on  doit  déjà  un  excellent 
atlas  des  affections  externes  de  l'ceil,  donne  en  un 
beau  volume  les  notions  ophtalmologiques  à  l’usage 
du  praticien  exerçant  la  médecine  générale.  La  des¬ 
cription  des  affections  oculaires  est  complétée  par 
des  notions  de  sémiologie  indiquant  la  valeur  dia¬ 
gnostique  des  principaux  symptômes  oculaires.  Le 
chapitre  thérapeutique  est  particulièrement  soigné. 
L’exposé  est  clair  et  concis  ;  l'illustration  excellente. 
Cet  ouvrage  est  à  recommander. 

A.  Cantonnet. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  PHILANTHROPIQUE 
Sommaire  du  n“  277. 

G.  Ichok.  —  L’assistance  par  le  travail  aux 
tuberculeux  nécessiteux. 

Renée-G.  Welll.  —  De  la  technique  des  enquêtes 
d’assistance. 

Revue  d’assistance  : 

Bulletin  de  la  Société  internationale  pour  l’étifde 
des  questions  d’assistance. 

Informations. 

Chronique  étrangère. 

Bulletin. 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  donr 
nant,  jour  par  jour,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  V étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  Vrroux  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 

En  raisondes nécessités  actuelles deV imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇOHS  ET  COHFÉREHDES 

DU  25  AU  30  Octobre  1920 


LUNDI  25  OCTOBRE 


Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 
.Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  sallo  Sainto-Mario,  M.  Palché 
Gynécologie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1  /2.  M.  SBaoENT  t  «  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  los  malados  du  sorviceuol  sur 
ceux  do  la  policliniquo  extoroo. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Micuo.'i  :  ExaiROB  dos 


—  A  10  h.  1/2,  service  du  professeur  Carnot,  M.  Carnot 
Néoplasmes  du  duodénum,  do  l’inloslin  grêle,  du  cæcum  et  do 
1  appendice. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiqiios. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arbou  :  E.xamon  des  maladas. 

—  A  10  h.,  M.  Josué:  Teoliniquos  oardio-vasculairos  spéciales 
Hôpital  Ooohln.—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  i  GonsulUtion 

expliquée.  Présentation  d'affootions  oonlairas  courantos. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labhy  :  Examen  des  malades 
et  oxeroicos  pratiques  do  gynécologie. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  li.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  ;  Opérations. 

—  A  10  11.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Bnseigno- 
menl  do  la  potilo  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique 
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—  Alh.t/2,àla  consuUation  do  ■  la  porto  do  l’hapital,  M.  Goo- 
GEROT  :  Prdsontation  do  raalados.  Diagnostics  ot  traitomonts 
dormato-  ot  vdniSrdologiquos. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Dobineau  :  Examon  dos 
malados. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  Consultation  do  médooino,  M.  Ca¬ 
mille  Lian  :  Examen  oliniquo  dos  rénaux. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 

A  11  h..  M.  Rist  ;  Leçon  do  sémioloe-io. 

—  A  14  h-,  M.  Rist  :  «  Pneumothorax  artificiol  ». 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  : 

Sorbonne.  —An  h.,  araphitliéltro  Richelieu,  M.  Laignel- 
I.AVASÏINE  :  Epilopsio  ot  anxiété. 

Hôpital  Saint-Mloliel  (30,  ruo  Olivior-de-Sorros).  —  A 
11  h.  1/9,  M.  Viotor-Paocuet  ;  Leçon  sur  lo  méga-côlon. 


Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  sallo  Sainte-Moniquo,  MM.  Caus- 
SADB  ot  Leven  :  Deux  cas  do  linite  plastique. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Exercices 
do  médocino  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  des  malados. 

Hôpital  Cochin.  —  A91i.  1/-2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labev  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d’affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.  1/2,  service  du  professeur  Car¬ 
not,  M.  IIARVIER  ;  .Néoplasme  du  foie  ot  des  voies  biliaires. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  0  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  ;  Visite  ot  clinique  au  lit  dos  malados. 

—  A  10  h.,  service  de  ta  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coyon  :  Cours  do 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bensaude  ;  Examens  rootoscopiques  ot  œso- 
phagoscopiques. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudblo  :  Policlinique, 
examen  des  malades  ot  traitement. 

—  A  9  h.  1/2,  service  d’oio-laryngologic,  M.  Lk.maitre  :  Pré¬ 
sentation  clinique  dos  malades  do  la  consultation. 

Hôpit^  Tenon.  —  A  9  h.,  M.  Ribierre  ;  Consultation  pour 

Hôpital  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Laignel-Lavastine  :  Con¬ 
sultation  neuro-psychiatrique. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 
Hôpital  Necker  et  hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  t..,  M.  PouLARD  ;  Examen  des  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A.IO  h.,  à  l’amphithéùtro 
de  la  clinique  médicale,  M.  Marfan  ;  Consultation  de  nourrissons. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.  Rudaux 
ot  Le  Iairibr  :  Leçon  do  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  — A  10  h. 1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les -crèches  ot  nourriceries. 

Hôpital  Trousseau.—  A  10  h.  1/2,  M.  Lesnü  :  Conférence 
do  clinique  infantile 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitch  :  Pré¬ 
sentation  clinique  do  neuro-psychiatrie  infantile  ot  juvénile. 


^  MERCREDI/  27  "OCTOBRE  ^ 

Hôtel-Dieu.  —  A  '9  h.,  sallo  Sainte-Marie,  M.  Dalohé  : 
ConsuUation  externe  pour  les  malades  do  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  amphithédtro  Dupuytren,  M.  Merklen  :  Types 
cliniques  de  l'ictère  à  marche  aiguë. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon  et  exer¬ 
cices  au  lit  des  malades. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Opérations. 

—  A  10  h.  1/2,  service  du  professeur  Carnot,  M.  Carnot  : 
Néoplasmes  du  pancréas.  Los  ictères  néoplasiques. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  AI.  JosuÉ  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Lariboisière.-  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  sallo  Aran,  M.  Lb- 
NoiR  :  Examen  des  malades  de  la  consultation  pour  les  maladies 
du  tube  digestif  et  de  la  nutrition  ;  discussion  du  diagnostic  et 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique; 
examen  dos  malades  et  traitement. 

Hôpital  Oochln.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  :  Examen  dos  malades 
et  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Queyrat  :  Conférence  sur  es  maladies  véné¬ 
riennes  et  les  maladies  de  la  peau. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  des  ma¬ 
lades. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Opérations. 

Hospice  de  ia  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  à  la  consultation 
externe,  M.  Souques  :  Présentation  de  malades  avec  discussion 
du  diagnostic  ot  du  traitement. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Georges-Clemoncoau).  — 
M.  Lortat-Jacob  :  Traitement  des  dermatoses,  et  en  parliculior 
du  lupus,  par  la  cryothérapie. 

Clinique  ortliopédique  du  D'  Calot  (b9,  quai  d’Orsay).  — 
A  9  h.  1/2,  M.  Calot  :  ..  Traitement  nouveau  de  la  luxation  de 
la  hanche,  de  la  scoliose  ot  autres  affections  orthopédiques  ot 
traitement  dos  tuberculoses  chirurgicales  »,  avec  présentation 
de  malados. 


—  A  10  h.  1/2,  service  du  professeur  Carnot,  M.  Lardennois  : 
Néoplasmes  des  côlons.  Clinique  et  thérapeutique. 

Hôpital  Lariboisière.— A  9 h.,  service  duprofosseur  Cunéo  : 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 


I  Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M. Sergent;  Exercices 
de  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  ; 
Opérations, 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d’aflections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Lian  :  Examen  radio¬ 
scopique  des  cardiaques. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  De  9  h,  à  midi,  M.  Arrou  ;  Opé- 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.  M.  Robineau  :  Opérations. 

—  A  lOh.  1/2,  M.  G.  Broiiardel  :  Conférence  sur  les  maladies 
des  reins  et  les  accidents  du  travail. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLARD  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  11  h.,  à  la  Maternité  :  Consulta- 


Hôpital  Trousseau/  —  A 10  h.  1/2,  J 
des  nourrissons. 

—  A  9h.l/2,  M. Hallopeau: Chirurgie  os 
Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2, 
logie,  M.  Lemaître  :  Opérations. 


Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Lkven  : 
Consultation  des  maladies  de  l’estomac. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.  1/2,  service  du  professeur  Car¬ 
not,  M.  Friedel  :  Néoplasmes  du  rectum.  Démonstrations  rec- 
toscopiques. 

Hôpital  de  la  Charité.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  ot  sur 
ceux  de  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Lariboisière. —A9  h.,  sorvloe  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.— A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstrations 
radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Consultation  spéciale  sur  les  maladies 
du  cœnr  et  dos  vaisseaux. 

Hôpital  Oochln.  —  A  9  h.,  M.  Cantonnet  :  Consnltation 
e.xpliquée.  Présentation  d’adections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  :  Examen  des  malades 
ot  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  lO  h.,  M.  Bensaude  :  Présen¬ 
tation  de  malades  et  discussion  sur  le  diagnostic  et  le  traitement. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  b.,  M.  Hudelo  :  PoliciTnique, 
examen  des  malades  et  traitement. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consnltation  do  médecine, 
M.  Lian  :  Examen  cliniqne  des  cardiaques. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.— 
A  10  h.  1/2,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Necker.—  A9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  des  malades. 
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Hôpital  Hecker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLAED  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  — A  10  h.,  amphithéâtre  de 
la  clinique  médicaie,  M.  Maufan  :  Eaamen  dos  malades  do  la 
consultation. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Vabiot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricorios. 

Hôpital  Hérold.  —  A  10  h.,  M.  Barbier  :  Leçon  sur  la 


M.  Garnier,  agrégé,  commencera  une  conférence  com¬ 
plémentaire  le  mardi  16  Novembre  1920,  à  17  heures 
(petit  amphithéâtre),  et  la.continuera  les  mardis  suivants, 
à  la  Même  heure. 


Internat.  —  Le  Jury  est  réparti  de  la  façon  suivante  : 
Anatomie  ;  MM.  Pierre  Duval,  Bensaude,  Lardennois, 
l,emierre,  Le  Lorier. 

Les  séances  ont  lieu  les  lundis  à  15  h.  1/2;  mardis, 


Objet  du  cours  ;  programme  de  l’examen  de  3®  année.  jeudis  à  20  h.  1/2  ;  vendredis  à  9  heures,  à  l’hôpital 

—  Des  démonstrations  pratiques,  obligatoires  pour  les  Beaujon. 

étudiants  de  3"  année,  seront  faites  tous  les  mercredis,  à  Pathologie  :  MM.  Œltinger,  Ribadeau-Dumas,  Renaud, 


14  heures,  au  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique.  La  Moure,  Grégoire 


tion  médicale  pour  les  malades  atteints  da -  - 

respiratoires. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligou.x  :  Leçon  et  exer¬ 
cices  an  lit  des  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Miohon  :  Opérations. 

—  A  10  h.  1/3,  service  du  professeur  Carnot,  M.  Roux-Berger  : 
Thérapeutique  chirurgicale  dos  néoplasmes  du  rectum. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  n.,  service  du  prolessour  Cunéo, 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  ht  des  malades. 

—  â  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Eusoigno- 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  do  médecine, 
M.  Lian  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  do 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique, 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  ; 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Canton-net  :  Consultation  e.xpliquéo.  Présen¬ 
tation  d’affoctions  oculaires  courantes. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

Hôpital  Necker  et  hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  .\I.  PouuABD  :  Examen  dos  malades. 

Hôpital  Boucioaut.  —  A  10  h.,  â  la  maternité,  MM.Rudaux 
et  Le  Lorier  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  les  uourriceries. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  -  A 
10  h.,  M.  CouÉ  ;  Conférenco  sur  l’auto-suggestion. 
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osseuses,  et  leçon  avec  projections  rauiograpi 

Les  leçons  magistrales,  avec  l’assistance  de  M.  Ombré- 
danne,  agrégé,  ont  lieu  le  vendredi  (M.  Broca)  et  le  lundi 
(M.  Ombrédanne),  à  10  h.  1/2. 

Il  sera  fait  en  Juillet  un  cours  de  pathologie  chirurgi¬ 
cale  infantile  en  20  leçons  (droit  d’inscripition,  150  fr.). 

Enseignement  complémentaire  ;  M.  Mauclaire,  agrégé, 
fera  le  premier  et  le  troisième  jeudi  de  chaque  mois  â 
10  heures,  à  l'hôpital  de  la  Pitié  une  leçon  clinique  sur 
l’orthopédie  chez  l’adulte. 
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Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Les  examens 
de  médecine  auront  lieu  à  l’Ecole  de  médecine  et  de 
pharmacie  aux  dates  suivantes  : 

Lundi  23  Octobre,  à  8  heures,  1"  examen  (A.  R.)  au 
Pharo;  à  9  h.  -1/2,  Ire  de  3"  (A.  R.)  au  Pharo. 

Mardi  20  Octobre,  à  8  heures,  2®  examen  (A.  R.)  au 
Pharo;  à  14  heures,  2e  partie  du  3e  (A.  R.)  au  Pharo. 

Mercredi  2'  Octobre,  &  8  heures,  stage  dentaire,  au 
Pharo  ;  â  8  h.  1/2,  1er  doctorat  (N.  R.),au  Pharo;  â  15  h., 
2”  examen  (N.  R  )  au  Pharo. 

Vendredi  29  Octobre,  à  8  heures,  sages-femmes,  à  la 
Conception;  à  10  h.  1/2,  épreuve  et  obstétrique  du  3e 
(N.  R.)  à  la  Conception  ;  à  15  heures  3e  (N.  R.)  (suite)  au 
Pharo. 


Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  —  Séance  du  19  Oc¬ 
tobre. —  Onlobtenu  :MM.  Thomas,  8  ;  Baranger (Jacques),  9; 
Gueulette,  9;  Chavany,  11;  Chereau,  7;  Foucault,  12; 
Engelhard,  4;  Bayle,  12;  Bazers,  13;  Turpin,  lo'.  — 
Absents  :  MM.  Corby,  Poulin. 

Pathologie.  —  Séance  du  20  Octobre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Mouton,  11;  Weil  (René),  11;  Seillé,10;  Teurnicr,8; 
Ameline,  10  ;  Lautmann,  11  ;  Cbarpin,  7  ;  Chevallier 
(Henri),  12.  —  Absents  :  MM.  Bascourret,  Portier.  — 
Excusé  :  M.  Duchon. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  19  Octobre.  — 
Configuration  et  rapports  de  la  vessie  chez  l'homme.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Grenierboley,  14;  Guérin  (Henri),  12; 
Henne,  12;  Gretty,  8;  Garrigoux,  18;  Garaud,  9;  Gâches, 
141/-Z;  Deslandres,  9  ;  Fulconis,  8  ;  Desgrez,  11  ;  Girard 
(Lionel),  18;  Girard  (Henri),  8;  Dessus,  15;  Drouineau, 
11  ;  Durand  (Marcel),  12  ;  Drouart,  7  ;  M^tee  Gravier,  14; 
Henry  (Gabrielle),  17  ;  Deschamps,  18.  —  Absent  :  M. 
Hennion.  —  Excusés  :  MM.  Gillet,  Géant. 

Pathologie.  —  Séance  du  18  Octobre.  —  Signes,  évolu¬ 
tion  et  traitement  de  la  tumeur  blanche  du  genou.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Weber,  13;  Vieulard,  19;  Worms,  12; 
Widlocher,  16  ;  Vilenski  lAndré),  16  ;  Vernholes,  13  ; 
WollI  (André),  14  ;  Violet;  14;  Widiez,  13  1/2  ;  Vincent  du 
Laurier,  15;  Vernier  (Pierre),  12  ;  Zuber  14  1/2  ;  M““*  Wachi, 
15  ;  Vogt,  16.—  MM.  Verny,  Vilenski  (Raymond),  Vieil¬ 
lard-Baron,  Wolfsohn,  ont  filé.  —  Absents  :  M.  Vezin, 
M“«  Yovanovitch.  —  Excusé  ;  M.  Michaud  (Paul). 


Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 

professeur  Roger  commencera  son  cours  le  samedi  13  No¬ 
vembre  1920,  à  17  heures  (petit  amphithéâtre  de  lu 
Faculté),  etle  continuera  les  jeudis  et  samedis  suivants,  à 
la  même  heure. 


Prix  Fillonx.  —  Le  Jury  du  concours  pour  le  prix 
Filloux  est  composé  de  MM.  Lemaître,  Hautant,  Le  Mée, 
Rist,  Lequeu. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 

DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’argent.  —  MM.  Therianos, 
Papalheodorou,  Gantas,  médecins-majors  de  Ir®  classe  de 
[Voir  la  suite,  p.  1433.) 


lODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  : 

si  répandues.  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  â  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  30  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

flODONE  ROBINaMI.  meillARr.  etlAplu.  iSeimoe  cluaBmarsaim;. 
assimilable  des  préparations  iodees.  L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 
No  pas  confondre  l’IODONL  avec  des  imitations  Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 

anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. - 

noms  plus  ou  moins  similaires.  — 7, - - — : - : - ^ - TT  ,  , 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

L’IODONE  ROBINà  base  de  PEPTONE  TRYP-  chc^n  du  sang. 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit _ [  _ _ MODE  D^EMPLOI  s 

J»  «A  _ _ _ U-  •  '77^ — ■ - '■ — : - ri"  lODONE  GOUTTES  ;  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dam 

de  1  iode  et  formant  une  combinaison  défitne,  ainsi  que  la  de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure  gouumses.onVempioieàia^sedeAOàSOgouttes  parrepca. 

,  tvl  •  /vr  •  - 1 - -,  .  lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 

de  Pharmacie  [Votr  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des  jour  Idosée  par  centimètre  cube  à  O  gr.  02  et  à  O  gr.  04  d'iode  métallique).  ' 

Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Z»’’  Boulaire,  intitulée  injectable  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 

_  ,  ..  .  ’  .S'vooc  ouv  s-r  O,  vxviaac»  Septicémie  ffénéraUsée  OU  localc,  aiiisi  que  daus  les  mamfestatioiis 

“Etude  comparative  des  composes  iodes  organiques  (1906).  goutteuses.  -  - 

Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  riODONE* 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Folssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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TUBERCULOSE  «  LYM  PH  ATISM  E  •  AN  EM  JE 


TRAITE  MENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


A  BASC  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  ||TÜBgRÇUL^;%E 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 

Récalcification 

f 

fJe  peut  être  ASS  U  REE 
d'une  fâçon  CERTA  I N  E 

et  PRATIQUE 


QUEPAR  laTRIC  ALC I N  E 

T  U  OEKC  ULU^E  péritonite  tubei 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  DE  DENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE-  | 


RiCALCINE  PURE^ 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
@i@n  spécifier  “  TRICALCINE  ” 


Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

O,  RUE  FROMENTIN,  -  P’fi 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ••  SCIENTIA 
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l’armée  lielléniqtie  ;  Moschorilla,  Gregorofos,  Franees 
chachée,  Lapfios.  Margelèa,  médecina-majors  de  2'  classe 
de  l’armée  hellénique;  Tsounoucas,  médecin  principal  de 
2“  classe  de  l’armée  hellénique;  ’Vallis,  Kyriozides,  mé¬ 
decins  aides-majors  de  Ir»  classe  de  l’armée  hellénique. 
{Journ.  off.,  19  Octobre  1920.) 

Union  internationale  contre  la  tuberculose.  — 

D’après  les  stotnts  qiil  Ont  été  élaborés  parles  délégaé.s  des 
différents  Etats  (Société  dos  Nations  et  Etats-Unis  d’Amé¬ 
rique)  ayant  adhéré  au  programme  de  la  Conférence’lhter- 
nationaie  contre  la  tuberculose,  lUnion  internationale 
constituée  par  cette  conférence  a  pour  objet  :  1»  d’établir 
un  lien  fédératif  entre  les  fcuvres  et  institutions  natio¬ 
nales  de  lutte  contre  ce  fléau  dans  les  divers  pays  du 


mas,  Godai,  Laney,  Vaucel,  Dabbadie,  Galland,  Buisson, 
Querrîou»,  Hoche,  Lefort. 

Eludianis  à  quatre  inscriplinna,  ancien  réprime.  — 
MM.  Guillaume,  Barbln,  llasle,  Degoul,  Trezeguet,  Gondé, 
Cudenet,  Vinzant.  Ramond.  Joucla,  Goinet,  Bercot,  Deney. 
Lambert,  Mollandin  de  Boissy,  Delprat,  Perricaud,  Gil¬ 
bert. 

Etudiant}  à  quatre  inacriptiona,  nouveau  régime.  _ 

MM.  Huard,  Montagne,  Quere,  Pirot,  Le  GolU  Thele- 
maque.  Leroy,  Denecheau,  Malval,  Mnrneffe,  Farinaud, 
Flatres,  Delom,  Lesconnec,  Barrai,  Queinnêc,  Coleho, 
Fabre,  Tivollier,  Pons,  Garlier,  Sonner,  Laurent,  Picot, 
Roumat,  Gay,  Kervella,  Chambon,  Guy,  Belgy,  Wegrie, 
Giiilliny,  Moraine,  Sanson,  Broband,  Larrazet,  Legeay, 
Hérivaux,  Husson,  Baron,  Dupas,  Mazurier,  Montestruc, 


—  4«  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté,  —  3* 
2»  Dentistes.  Prothèse.  Ecole,  rue  Garancière,  de  10  à  18b. 

—  Examen  récapitulatif.  Clinique  Interna,  Faculté. 
Mercredi  27  Octobre.  —  4»  (Première  partie).  Chirurgie. 

Faculté.  —  5"  (Première  partie).  Chirurgie.  Faculté.  — 
3'  2‘  Dentistes.  Dentisterie  opératoire.  Ecole  rue  de  La 
Tour-d’Auvergne,  à  8  heures. 

Jeudi  28  Octobre.  —  3»  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  1='  Examen  de  sages-femmes.  Epreuve 
orale.  Faculté,  à  1  h.  1/2.  —  3»  2»  Dentistes.  Prothèse. 
ËColè,  rüH  de  La  ïour-d’AüVergne,  de  lO  à  18  heures. 

Vendredi  29  Octobre.  S"  (Première  partie).  Chirurgie. 
Faculté.  —  5*  l™  Obstétrique,  fenudelocqiié. 

Samedi  80  Octobre.  —  b*  (beuxiême  partie).  Clinique 
interne.  Faculté.  —  2“  Examen  de.  satres-femmes.  CÜ- 


relatifs  è  la  tuberculose  et  à  tous  les  problèmes  d’hy¬ 
giène  sociale  qui  s’y  rattachent;  3"  d'instituer  un  bureau 
de  statistique  internationale  ;  4»  do  provoquer  des  en¬ 
quêtes  sur  l’extension  et  la  propagation  de  la  tubercu¬ 
lose  suivant  les  peuples  et  les  races;  5»  de  recueillir  et 
faire  connaître  aux  organisations  nationales  adhérentes 
des  renseignements  sur  toutes  les  questions  concernant 
la  défense  sociale  contre  la  tuberculose. 

Le  siège  de  cette  Union  a  été  fixé  &  Genève.  Ses 
membres  se  réuniront  une  fois  chaque  année  dans  l’une 
des  capitales  des  pays  qui  la  constituent.  Elle  se  compo¬ 
sera  de  membres  conseillers  désignés  par  les  organisa¬ 
tions  nationales  antituberculeuses  des  Etats,  de  membres 
titulitlres  élus  par  le  conseil  de  direction  de  l’Union  sur 
la  présentation  des  organisations  nationales  ou  des  gou¬ 
vernements  adhérents  et  de  membres  d'honneur  élus  par 
l’assemblée  générale  sur  la  proposition  du  Conseil  de 
direction. 

Service  de  Santé  de  la  nlarine.  —  Les  étudiants 
en  médecine  dont  les  noms  suivent  sont  nommés,  h  la 
suite  du  concours  de  1920,  élèves  du  Service  de  Santé  de 

Etudiant  à  aehe  inacriptiona,  nouveau  régime.  —  M.  Avé- 

Etudianta  à  douze  inscription},  ancien  régime.  —  MM.  Ke- 
raudren,  Calbairac,  Guillerm,  Rouquet,  Charrier,  Jabin- 
Dudognon,  Durand,  Basset,  Boisnière,  Lapierre,  Duga, 
Lailite,  Souplet,  Favol. 

Etudiants  à  huit  inscriptions.  —  MM.  Gueutiér,  Martial, 
Ragiot,  Buffet,  David,  Marchât,  Gallet,  Michclot,  Appert, 
Briand,  Coiffé,  Querangal  des  Essarts,  Forgés,  Lhosle, 
Chapnt,  Rosenstiel,  Darmailhacq,  Fourneyron,  OU,  Du¬ 


Ces  élèves  devront  être  rendus  à  Bordeaux  le  lundi 
25  Octobre  1920  et  se  présenter  au  médecin  général  de 
U"  classe,  directeur  de  l’Ecole  (cours  de  la  Marne),  à 
8  heures. 

Réunion  sanitaire  provinciale.  — -  La  7*  Réunion 
sanitaire  provinciale  aura  lieu  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  l'Institut  Pnsteür  les  2,  3.  4  et  5  Novembre  1920, 
sous  la  présidence  d'honneur  de  M.  L.  Breton,  ministre 
de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

Pour  les  étudiants.  —  Le  bureau  des  renseignements 
scientifique  de  l’Hnlversilé  de  Paris  (Fondation  de  la 
Ville  de  Paris)  à  la  Sorbonne,  rue  des  Ecoles,  Paris-V“, 
centralise  les  adresses  de  chambres  meublées  et  de  pen¬ 
sions  de  famille  pour  les  étudiants  et  étudiantes  français 
et  étrangers. 

Vu  la  rentrée  prochaine  des  Facultés,  on  est  prié 
d’envoyer  d’urgence  à  ce  bureau  l’adresse  des  chambres 
et  pensions  actuellement  disponil)les  avec  l’indication 
exacte  des  prix  et  du  genre  de  pensionnaires  désirés. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  25  Octobre.  —  2"  Examen.  Epreuve  pratique. 
Médecine  opératoire.  Faculté.  —  ,3®  (Première  partie). 
Epreuve  pratique.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique. 
—  S»  (Première  partie).  Obstétrique.  Baudelocque.  —  3® 
2®  Dentistes.  Dentisterie  opératoire.  Ecole,  rue  Garancière, 
è  8  heures. 

Mardi 26  Octobre.  —  2®  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté 


Mercredi  27  Octobre.  —  MM.  Sebileau,  Couvelaire,  Le 
Lorier,  Okinczyc.  —  Bruneou  (Paul)  :  L’anesthésie  géné¬ 
rale  continue  à  distance  par  les  voies  respiratoires.  — 
Guillemet  (Paul)  ;  Passage  de  la  graisse  à  travers  le 
placenta. 

Jeudi  28  Octobre.  —  De  Lapersonne,  Hutinel,  Marfan, 
Carnot.  —  Cuvillier  (Emile)  :  De  la  mesure  de  la  dévia¬ 
tion  dans  le  strabisme.  —  Auchier  (Gaston)  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  du  traitement  de  la  coqueluche.  —  Evenou 
(Pierre)  ;  Etudes  des  cholestéatomes  uculaires.  —  Tas- 
signy  (Jean)  ;  Traitement  abortif  de  l’amygdalite  phleg- 
moneuse  pour  les  injections  intraveineuses.  “•  M"®  Bur- 
gard  (Mario):  Rapports  des  pleurésies  purulentes. 

Zodéine  MON'TAGU 

(Si'Iodure  de  Codéine) 


ItTîTE'S  Otg.^0,01)  l 

ROP(0  04)  é 

LULES  {0.01}  ( 


Toux 

EWPHYSÉME 

ASTHME 


41,  BMlwird  de  Poii-Rsytl,  PARIS, 


renseignements  Et  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 


[Voir  la  suite,  p.  1435.) 


Comprimés  à  Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  ^HamaïïlôUs,  de 
Marron  d'Inde  et  de  Citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  P»  LEBEAUlaT  &  s,  IBo-u.srg’-rA.bbô, 


uDoyèn 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin» 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX. 


Açrit  par  la  Théohromine  et  les  J^lcaloïdes  du  Ctuinquina 


NEURASTHÉf^lE 
ANÉMIE 
CONVALESCÉNCËS 


Tonl-Hutrltlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  77 


Samedi,  23  Octobre  1920 


LB.A.  Latoratolrei 


LB.A. 


A-IST-A-LYSES  lÆÉIDIO^LBS 


Produits  BiOLOGipsCARRION 


KEFIR  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

V.  BORRIEN  &  C‘»,  54,  Faub»  S‘-Honoré,  PARIS 


MINERAUX  VEQÉTALISÉS 


AUCHER 


FJER  AXJGHER 
CXJPRIFER  AUCHER 
lORE  AUCHER 
ARSENIC  AUCHER 
HYDRARIODOL  AUCHER 

Liaboratoire  AUCHER,  Ua  Ferté-Macé  (Orne) 
Koiirnisseui’  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0«*’-50 

d’hexaméthylône-tétramine  chimiquement 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires  Müaires 


RÉFÉRENCES  MÉDICALES  g 

sy.  Ch.  de»  H.,  Paris.  IGallols,  Eï-Int.  H.  de  Lille.  IPotocW,  M.  des  H.,  Paris. 


--iDt.h.,Fans.iorai8on,GheiGl.,6ordeaiix.|Tnlrololx,M.  dei 

Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l'Urotropine  : 

Antimopmie  des  Voies  Biliaires  et  Urinairos, 
Rhamatisme,  PhosphaturiOf  Prophylaxie  cfo  ia 
Fiàvrm  typhoïde,  etc. 

8  6  6  Comprimés  par  Jour  dam  un  verre  d’eeu  froide. 


ÉCHANTILLONS  :  ü,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


Médication  Tonique  Reconstilmuite 


(Fer  aitimilable,  Quinquina,  Gentisne) 

Réiéttératrices^.saags.nerfs 

DOSE  :  4  a  6  par  four  MIX  au  PUBLIC 
(a  ersnt  chaque  repas)  U  30 


Laxatif  Dépuratif 


A  fcsM  d’extraits  répéta _ 

un  Md  min  effet  II  tendemali  biUd 

Nettoie  restomac  et  Vintestin 
Chmaee  ki  Kle  et  purifie  le  9an§ 

iCHAMTHLettSÊa  ««rpe  tfUM/  i4,lesyPsH  Bipl.rAMS 


Cure  Respiratoire 


HTSTOGlIilQDE,  HTPERPHAGDCITAIRE  ET  RÉMlNlRALISATRICE 
PAR  LE 


PBLHOSEPN 

BAILLY 


COIBIUISOM  OISAHO-imtRALE.  FHOSPHO-GiÎACOLU 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


1  BRONCHO  PDLMONAIRES 


TOÜX,  GRIPPES,  CATBARRES,  LARYNGITES  ET  BBONCBITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ISlUtaUUS  FIAI»  lUI  BEIUBI 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

M,  Èat  é!  Èsm»  —  FAMU 
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postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  -,  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  (tfr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Là.  Pksbie 

MiDlCELB). 

Jeune  doct.,  Univ.  Paris,  ayant  fait  fonction  ext. 
en  int.,  anconr. méd.  gén.,syph.,  sÿst.  nerv.  et  spé¬ 
cial.  estomac,  cherche  sitnat.  Paris  (assis,  clin,  ou 
cabinet  consul,  seul  ou  avec  confr.).  P.  M.,  n“  2751. 

Jeune  docteurà  la  veille  de  s’instal.,  cherche  succes¬ 
sion,  Paris  ou  gr.  ville  de  l'Ouest.  P.  M.,  n“  2763. 

Côte  d’ Azur.  Maison  de  convalescence  du  D' Laure, 
villa  Espérance,  Hyères-Costebelle  (Var).  —  Dames 
et  enfants  seulement  ;  pas  de  contagieux. 

Réouverture  le  20  Octobre  1920. 

On  achèterait  appareils  rayons  X,  éleotrothéra- 
peutique  et  radiologie,  neufs  ou  d’occasion  en  bon 
état.  —  Ecrire  P.M.,  n®  2766. 

Citroën  torpédo,  4  places,  entièrement  neuve,  li¬ 
vrable  de  suite,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2775. 

Matériel  électro-radiol.  complet  à  céder;  urgence, 
cause  départ.  Téléph.  p.  rendez-vous  ;  Passy  48-29. 

On  demande  cabinet  consultations,  libre  2  fois  par 
semaine,  pour  recevoir  clientèle  yeux.  P.  M.,  2784. 


A  céder,  cause  maladie,  laboratoire  de  radiograp., 
Paris.  Droit  au  bail,  matériel,  clientèle.  P.  M.,  2785. 

A  vendre  :  microscope  Koristka neuf,  3  oculaires, 
3  objectifs  dont  1  immer.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2786. 

A  vendre  :  contact  tournant  neuf  et  installation 
radiologique  complète.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2787. 

Ingénieur  cherche  collab.  médecin  sérieux,  affaire 
appareils  de  radiographie.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2788. 

A  céder  :  bonne  clientèle,  chef  lieu  do  canton. 
Centre.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2789. 

Doct.  disp,  de  matériel  radiol.  particip.  à  clin.  sér. 
ou  mais.  sant.  p.  chir.  gén.  et  chir.  d’acc.  P.M.,  2790. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins.  Forfait 
examen  100  fr. —  Location  de  voiture  pour  conduire  soi- 
méme.  —  Renseignements  ;  expertises  gratuites  pour  les 
élèves  désireux  d’acquérir  une  voiture. 

Maison  de  l^r  ordre:  deoTge,  77,  av.de  la  Grande-Armée. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  d  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brottlllam 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CMAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 

S'adresser  :  soit  aux  Esraldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dsi  Pim,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


'■AMOIIMCI  )  MEDICALES  et  toutes  affaires 
r»  A  I  I  CT  ;  paraméd.  remplacements 
U  M  La  IL  b  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
47,  bout.  Saint-ffllchel.  Parts.  —  Tél.  Bob.  24-81. 

OZONATEUR  R.B. 

Traitement  des  Maladies  des  Voies  respiratoires 
et  Intoxications.  -  APPAREIL  PORTATIF. 
Direclioii  médicale  ;  D' L.  CAOniN,  17,  rue  du  Vieux-Colombier,  Paris 
Commandes  :  8,  rue  Bcrthollet,  Paris. 


TUBERCULOSES,  Bronobltes,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créoBotée -Calme  la  TOUX,  relève  l  APPÉTIT 

OUATAPLASME  dâ'o^LANGl^^RT 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRUET 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 


USINES  CHmiQUES  DU  PECQ  ...vc 

CHIMIOTHERAPIE  ANTITUBERCULEUSE  . 

IB  AG  T I OX  Y  N 

MANGANATE  CALCIÇO  -  POTASSI  QU  E 


crt  ampoules  Ac  3  ^ 

Pour  Injections  Intraveineuses  et  Instillations  Rectales 


d/lclress^r  tonie  la  Correspondance  cites  demandes  d' échantillons  aux" 

USINES  CHIMIQUESdu  PECQ*39.  Rue  Cambon.PARIS 


Dépôt  dans  l^s  principales  Pharriiacies  de  France.  - 

età  PARIS,  Laboratoire  BAUDRY,68,  Boulevard  Males herbeS.V% 


Eitnits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoariquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

C3HA.I25L  «Sc  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tél.  :  Saik  12-56 


nioavclle  Thérapie  ar.scnicaIo 

NÈOARSYL 

1*  Ampoules  do  Llq.  de  Fowler  (isovisquonsos)  ; 
2°  Porlulcs  do  Liqueur  de  Fowler  solubles 
dans  l’intestin). 

Usines  des  Aubrais,  286,  Faubourg  Bannier. 
LES  ATDES  (Loiret). 
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jCeCM&tmKie  Okiboiô^ 

ja€0(éoiXHi^  (jyuùoiô 


sont  les  meilleurs  agents 


diûdolhérapie  Inlmive  sans  Iodisme 

Echantillons  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVÎ®) 


LE  PLUS  PUBSSA^T  ©ES  EECÔÎ^STITUAî^TS 

CARNINE  LEFRANCQ 

Suo  clé  Vian-de  d©  Scjexaf  CS-XJE 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Oblorôse,  Débilités  Faiblesses 
Neurasthénies  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estoniac  et  de  ITntestîn. 


CONCENTRE  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLIS SEMENTS  FÜMÔÜZE,  78,  Faubourg  Saiüi^Benis  -  PARIS. 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


fl.  Affections  , 

GfiîltO-ORINAIRES 


lOdARGOL 


Urétrites  aigues  .  ©i^j2hro^î^U)es 
FOjfljGUlites,»,C)fëtite§>^^'.  _  ^ 
Orchites  et  'prC'fii-Jépfdldymite^  „ 
Blennorrhagie ,'de*  la-fém'irie 
Barthoiiniias,  Mètrites,  'Annexitest 


lOD  ARGOL.  -  Ampodre^ 


E.  VÎEL  ^  C‘",  J,  rue  de  SéVigné,  PARIS 


Iode  ooIloMal  élcctroohimiquo 

=====  pur  et  stable  . 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
D  Cicatrisant,  antiseptique  puissant  d 
spécialement  à  l'égard  du  GONOCOQUE 


ion  {ntra-uréti-ile ;  en  48  h.,  disparition  dé  la  douleur  à  la  miction  ;  guérison  en  S  à  i5  jours  des  mètrites  aigues,  en  2  k4 
nés  des  mètrites  chroniques,  cystites,  folliculites. 

fe?!  badigeonéspes  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  l’orchite  ;  en  48  h.,  dispsrition  des 

>mènes  inflammatoires  ;  attouchements,  badigeonnages  quotidiens  dans  les  affections  gynécologiques:  cessation  de  U  douleur  et 
èoulement,  cicatrisation  rapide. 

pansements  continus  dans  lès  affections  gynécologiques  -i  un  oTnle  tous  les  soirs. 

Échantillons  et  littératnre  wltlM»  llili 
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PRESSE  fflEDIGALE 


SOMMAIRE 


Articles  orlglnanz  : 

René  Leriche.  —  Traitement  de  certaines  nlcéra- 
tions  spontanées  des  moignons  par  la  sympathec¬ 
tomie  pérîartérielle  (1  figure),  p.  765. 

Robert  H.  Kummer.  —  Du  rôle  du  calcium  dans  la 
tétanie,  p.  765. 

XX°  Congrès  de  l’Association  française  d’Urologie, 
p.  767. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux. 

Société  df  Biologie. 

Société  anatomique. 

Société  d’Ophtalmologie. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

A  propos  d’une  circulaire  récente  sur  l’initiative 
privée. 

Sommaires  des  Revues. 

Université  de  Paris. 

Universités  de  province. 

Concours. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


Dans  tons  les  cas  où  vous  ordonniez  rURDTROPiNE.  prescrivez! 

Uroformine 

Urotropine  Française 

Antiseptique  Interne  Parfait 

Comprimés  dosés  a  0  gr.  50  (3  a  6  par  ]our).ir 
Eohantillom  iritultê  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  criatallisée. 

PETIT-MIALHE 

Oranales  — Solution— Ampoules 


AMPOULES  D'HUILE  CAMPHREE 

à  0,10  et  0,20  par  cmc. 

Préparation  en  vase  clos  et  sous  pression 

PAR  Les  Laboratoires  FRAISSE 

8,  rue  JasmlD,  PARIS  (XVI»). 


A  PROPOS  D’UNE  CIRCULAIRE  RECENTE 

SUR  L’INITIATIVE  PRIVÉE 


M.  le  ministre  de  l’Instruction  publique  vient 
d’adresser  à  tous  les  présidents  des  Chambres  de 
notaires  de  France  [une  circulaire  qui  mérite  de 
fixer  l’attention  de  nos  lecteurs. 

Beaucoup  de  personnes,  désireuses  de  contri¬ 
buer  aux  progrès  de  la  science  ou  de  perpétuer 
par  une  fondation  durable  le  souvenir  d’un  parent 
ou  d’un  ami,  donnent  ou  lèguent  une  certaine 
somme  pour  la  création  d’un  prix. 

Certes,  le  geste  est  beau  et  la  reconnaissance 
de  tous  est  acquise  à  ceux  qui  s’efforcent  ainsi 
d’encourager  ou  de  récompenser  les  travailleurs. 
Mais,  il  faut  le  reconnaître,  le  résultat  ne  répond 
pas  toujours  au  but  poursuivi.  Les  Universités, 
les  Facultés,  les  Académies  disposent  de  prix 
nombreux  et  sont  souvent  fort  embarrassées  pour 
les  distribuer  utilement.  Un  prix  a  un  double  but  : 
provoquer  des  recherches  sur  un  sujet  donné  et 
consacrer  la  valeur  d’une  publication.  Bien  rare¬ 
ment,  l’espoir  éventuel ,  d’un  prix  a  fait  entre¬ 
prendre  un  travail  et  souvent  la  récompense  est 
donnée  à  un  homme  qui  jouit  d’une  situation  suf¬ 
fisante  pour  n’avoir  besoin  de  consécration  ou  de 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Commanication  ^  -il  !  ^  | 

Société  médicale  des  Hôpitaux  ■  1  r  ■  |  | 

de  Paris.  W  W  I  lICll 

IODO-BENZO-EETHTL-FORIIIINE  (Ampoulea  et  Comprimés) 
Echantillons':.  GORTIAL  etC‘‘,  125,  me  de  Turenne,<PARIS 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENToes  bacilloses  chroniques 

WRixs  SULFATES  de  TERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIES  Frères 
26,  Boulevard  de  l'iïôpital -PARIS 


HETËROLYSINE 

Vaccin  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  à  6  capsules  par  jour.) 

laliiratBln  is  Biittlrapla  oliviëro,  87,  r.  Deilirt-Btcbersai,  Farii 


subside;  d’autres  fois,  les  travaux  présentés  ont 
peu  de  valeur  et  le  prix  est  décerné  à  un  mémoire 
médiocre. 

Si  l’on  veut  qu’une  fondation  soit  utile,  il  ne 
faut  pas  essayer  de  récompenser  une  œuvre,  il 
faut  faciliter  le  moyen  de  l’accomplir.  Suivant 
l’importance  de  la  somme,  on  peut  fonder  une 
bourse  de  travail  ou  créer  un  centre  de  recher¬ 
ches. 

La  bourse  de  travail  sera  destinée  à  faciliter  et 
à  permettre  les  recherches  originales.  Une  Com¬ 
mission  examinera  le  plan  proposé  et,  si  elle  le 
trouve  rationnel  et  bien  établi,  accordera  la  sub¬ 
vention;  au  bout  de  6  mois,  le  bénéficiaire  devra 
exposer  à  la  Commission  les  expériences  qu’il 
aura  faites  et  les  résultats  qu’il  aura  obtehus;  on 
pourra  ainsi  savoir  si  l’effort  accompli  mérite  le 
maintien  de  la  subvention. 

La  recherche  scientifique  n’est  guère  rémuné¬ 
ratrice;  loin  de  rapporter,  elle  coûte.  Ce  qui 
conduit  à  cette  constatation,  un  peu  attristante, 
que  plus  on  travaille,  plus  on  dépense.  Voilà 
pourquoi  il  est  bon  de  fonder  des  bourses  dont 
une  partie  couvrira  les  dépenses  nécessitées  par 
le  travail,  dont  l’autre  partie  assurera  la  vie 
matérielle  du  travailleur. 

Les  subventions  que  l’Etat  accorde  aux  labo¬ 
ratoires,  au  moins  dans  les  Facultés  de  Médecine, 
sont  absolument  insuffisantes.  Elles  ne  dépas- 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  -  COMPRIMÉS  -  CACHETS 
Toujours  spécifier  :  ViCARIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann,  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

>  A  -  MIORAINES,  URTICAIRES  ■ 

Lf  A  «t  tons  états  relevant  d’nne  Intolérance  alimentaire 

PHYUCTONE  BYLA 

ea  oachati  de  Peptoae  ipéclale  n*  S8 
On*  teur*  ««ont  t/uiati»  repat. 

(Voir  ;  Pran  MidicaU  du  3  Avril  19191. 

PARIS  —  26,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


PASTILLES  ET  GRAINS  LAXATIFS 


CONSTIPATION 


MIRATON  ~  CHÀTEL-GUYON 


XXVIII*  Année.  —  T8.  27  Octobre  1920. 
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saient  pas  0.000  francs  dans  les  services  les 
mieux  dotés  en  1913;  depuis  cette  époque,  elles 
n’ont  pas  augmenté,  mais  comme  les  frais  ont 
quintuplé,  comme  le  prix  des  animaux,  de  leur 
nourriture,  des  appareils,  des  produits  chimi¬ 
ques  est  cinq,  six,  dix  fois  plus  élevé  qu’avant  la 
guerre,  la  recherche  scientifique  devient  impos¬ 
sible.  On  nous  dit  que  les  finances  de  l’Etat  sont 
trop  obérées  pour  qu’on  puisse  songer  à  relever 
les  crédits.  Ce  serait,  cette  fois-ci,  la  véritable 
faillite  de  la  science.  Voilà  pourquoi  on  ne  saurait 
trop  approuver  la  circulaire  ministérielle  qui 
signale  le  danger  et  fait  appel  à  l’initiative  privée. 

Ceux  qui  voudront  contribuer  plus  largement 
au  développement  ou  à  la  reprise  du  mouvement 
scientifique  pourront  subventionner  certains  ser¬ 
vices  de  clinique  ou  certains  laboratoires.  Qu’on 
n’aille  pas  créer  une  chaire  nouvelle;  le  nombre 
des  chaires  magistrales  est  amplement  sulTisant. 
Ce  qu’il  faut,  c’est  améliorer  les  enseignements 
existants:  c’est  donner  des  subsides  aux  labora¬ 
toires  ou  bien  fonder  des  Instituts  rattachés  à  une 
ou  plusieurs  chaires,  c’est-à-dire  placés  sous  la 
direction  et  le  contrôle  des  professeurs  compé¬ 
tents  de  la  Faculté.  \j' Ecole  de  puériculture, 
fondée  par  un  don  de  la  Croix-Rouge  américaine 
et  par  une  souscription  française,  doit  être  citée 
comme  le  modèle  du  genre  :  elle  possède  une 
certaine  autonomie,  mais  elle  est  considérée 
comme  une  filiale  de  la  Faculté  de  Médecine.  On 
n’a  pas  commis  l'erreur  de  nommer  des  profes¬ 
seurs  nouveaux;  on  a  fait  appel  à  des  professeurs 
de  la  Faculté,  on  leur  a  adjoint  des  agrégés,  des 
médecins  des  hôpitaux  et  diverses  autres  person¬ 
nalités  scientifiques  et  on  a  constitué  ainsi  un 
corps  professoral  dont  l’enseignement  est  remar¬ 
quable  et  ne  coûte  presque  rien.  Les  revenus  dont 
dispose  l’Ecole  passent  au  fonctionnement  de  ses 
divers  services. 

A  l’étranger,  les  fondations,  dues  à  la  généro¬ 
sité  de  l’initiative  privée,  sont  fort  nombreuses. 


11  suffit  de  citer,  en  Amérique,  l'Institut  Rocke¬ 
feller,  en  Belgique,  l’Institut  Solvay. 

La  France  possède  plusieurs  enseignements 
subventionnés  par  des  legs  et  des  dons.  Mais  il 
est  rare  que  la  Faculté  de  Médecine  profite  des 
libéralités  particulières.  Les  autres  établissements 
d’enseignement  supérieur  sont,  sous  ce  rapport, 
plus  favorisés.  Peut-être  suppose-t-on  que  la 
l''in:ulté  de  Médecine  est  fort  riche,  alors  qu’en 
réalité,  c’est  l’établissement  qui  a  le  plus  grand 
besoin  de  subsides,  celui  dont  les  installations 
laissent  le  plus  à  désirer,  dont  les  outillages  sont 
les  plus  imparfaits.  C’est  celui,  cependant,  dont 
l'enseignement  répond  le  plus  immédiatement 
aux  besoins  de  l’humanité  et  dont  les  recherches 
comportent  le  plus  grand  nombre  d’applications 
utiles. 

11  existe  à  la  Faculté  de  Paris  quelques  fonda¬ 
tions  qui  rendent  les  plus  grands  services. 

Trois  chaires  magistrales  sont  dues  à  des  ini¬ 
tiatives  privées  ;  la  chaire  d’anatomie  patholo¬ 
gique,  fondée  par  Dupuytren  en  1834;  la  chaire 
d’histoire  de  la  médecine  pour  laquelle  Salmon 
de  Champotran  laissa,  en  1869,  un  capital  de 
150.000  fr.  ;  la  chaire  de  clinique  thérapeutique, 
que  nous  devons  à  la  générosité  du  duc  de 
Loubat. 

Parmi  les  donations  faites  à  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine,  il  en  est  quelques-unes  qui  répondent 
plus  ou  moins  au  désir  si  bien  exprimé  par  le 
ministre.  Ce  sont  :  la  foiidatiun  Bamliei.  .3  000  fi- 
de  rente  pour  doter  une  clinique  chirurgicale  ou 
créer  des  bourses  de  voyage  ;  —  la  fondation 
de  l’Anonyme,  3.000  fr.  de  rente  pour  aider  les 
recherches  d’étudiants  sans  fortune  et  méritants  ; 
—  la  fondation  Henri  Vivier,  pour  contribuer  au 
développement  scientifique  des  cliniques  médi¬ 
cales  ou  créer  des  bourses  de  voyage;  —  la  fon¬ 
dation  Déroulède,  pour  aider  les  recherches  sur 
le  cancer. 

La  Faculté  bénéficie  de  deux  fondations  qui 


donnent  pleine  satisfaction  aux  tendances  ac¬ 
tuelles  :  ce  sont  la  fondation  Paul  Lemonnier  et 
la  fondation  J.  Dejerine. 

M”®  Lemonnier  a  donné  à  la  Faculté  en  190() 
une  rente  de  6.000  fr.  «  pour  faciliter  les  recher¬ 
ches  portant  sur  la  bactériologie,  l’anatomie 
pathologique,  la  pathologie  expérimentale  ou  la 
physiologie  ».  La  moitié  de  la  somme  doit  servir 
à  l’entretien  et  au  fonctionnement  du  laboratoire; 
l’autre  moitié  doit  être  attribuée  à  un  agrégé 
chargé  de  poursuivre  ou  de  diriger  les  travaux. 

La  fondation  Dejerine  est  conçue  dans  le  même 
esprit.  Pour  perpétuer  la  mémoire  de  l’illustre 
neurologiste,  M““  et  M"’  Dejerine  ont  donné  à 
la  Faculté  un  titre  de  rente  de  10.000  francs. 
Un  laboratoire,  complété  par  un  musée,  a  été 
installé  ;  il  a  été  annexé  au  laboratoire  d’anatomie 
pathologique  et  placé  sous  le  contrôle  d’une 
Commission  compétente.  La  rente  annuelle  sert 
à  donner  des  appointements  au  directeur  du  labo¬ 
ratoire,  qui  est  en  même  temps  le  conservateur 
du  musée,  et  à  fournir  des  subventions  aux 
chercheurs  qui  veulent  poursuivre  des  études 
sur  le  système  nerveux. 

Il  était  bon,  au  moment  où  le  ministre  lance  un 
appel  à  l’initiative  privée,  d’exposer  la  situation 
de  la  l’acuité  de  Paris,  et  de  montrer  ce  qui  a  été 
fait  et  ce  qui  pourrait  être  fait  à  l’avenir. 

Le  ministre  s'adresse  aux  notaires  qui  sont 
souvent  ronsul'és,  mai-;  le-  rri-  di-cin-  peuvent 

periiMtd  servi.  I  ca  ■  se  .le  Ih  ..  e.),-.- 1 f  .  i.ç.  i 
Celles,  (|uand  ils  etHieni  iiunaiil  .  ils  .lisai.  nt 
un  peu  de  mal  de  la  Faculté  et,  devenus  docleurs, 
ils  ne  lui  épargnent  pas  les  critiques.  Mais, 
tout  en  proclamant  ses  défauts,  la  plupart  lui 
gardent  un  certain  attachement.  C  est  la  mai.son 
où  l’on  a  longtemps  vécu,  où  l’on  a  travaillé,  où 
l’on  a  noué  avec  des  condisciples  et  même  avec 
des  maîtres  des  relations  cordiales.  C’est  au  senti¬ 
ment  de  solidarité  qui  doit  unir  tous  les  médecins 
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qu’il  faut  faire  appel  aujourd’hui.  Une  réorganisa¬ 
tion  de  la  médecine  s’impose.  Une  évolution  se 
poursuit  qui  exige  des  installations  nouvelles  et 
entraîne  de  lourdes  charges.  Depuis  quelques 
années,  la  Faculté  fait  un  elfort  considérable.  Il 
faut  qu’on  lui  vienne  en  aide,  qu’on  contribue  à 
accroître  son  influence,  qu’on  travaille  à  étendre 
sa  renommée.  Le  prestige  de  la  Faculté  de  Paris 
rejaillira  sur  tout  le  corps  médical  français. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  du  n°  4. 

Mémoires  originaux  : 

Albert  Robin  et  Mathieu -Pierre  Well.  —  Les 
tuberculeux  pulmonaires  à  la  mer. 

L.  Laederich  et  Charles  Richet  fils.  —  L’érythè¬ 
me  noueux  bacillo-tuberculeux. 

Section  d'études  scientifiques  de  l'œuvre  de  la 
tuberculose. 

Séance  du  12  Juin  1920. 

Séance  du  10  Juillet  1920. 

Analyses  et  index  bibliographique. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique.  —  M.  J.-L.  Faure,  profes¬ 
seur,  commencera  son  enseignement  clinique  le  mardi 
16  Novembre  1920,  à  10  heures  du  matin,  et  le  continuera 
les  ve.idr.  dis  et  mardi»  suivants,  à  la  mé  e  heure. 

Les  séances  opératoires  auront  lieu  les  mardis  et  same¬ 
dis,  a  10  heures. 


UNIVtBSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Sont 
nommés,  après  concours,  et  pour  une  période  de  5  ans  à 
compter  du  Irv  Novembre  1920,  à  l’emploi  de  professeur 
dans  les  écoles  annexes  de  médecine  navale  :  Professeur 
de  séméiologie  et  de  petite  ehirurgie,  à  l’école  annexe  de 


Toulon,  M.  le  médecin  de  Im  classe  Fournier  (Louis). 

Professeur  d'anatomie.  —  A  l’école  annexe  de  Rochefort, 
M.  le  médecin  de  1™  classe  Baril.  A  l’école  annexe  de 
Brest,  M.  le  médecin  de  !>''=  classe  Le  Jeune. 

Professeur  de  physiologie-biologie.  —  A  l’école  annexe 
de  Rochefort,  M.  le  pharmacien  chimiste  de  Ivo  classe 
Bouffard. 


COHCOURS 

Internat.  —  Anatomie.  —  Lecture  des  coiueb.  — 

Séance  du  21  Octobre. - Ont  obtenu  ;  MM.  Blum,  9  ; 

Dossonbry,  8  ;  Ravina,  7  ;  Ghabanier,  12  ;  Descharmes,  6; 
ïassin,  11  ;  Cuvigny,  12  ;  Alary ,  7  ;  Machavoine,  8  ;  Ducro- 
chet,  7.  —  Absents  ;  MM.  Lindegger,  Von  der  Horst. 

Séance  du  22  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Casteran, 
11:  Oberlhîer,  6;  Duhail,  9;  Lelong,  14;  Richon,  11; 
Maguillat,  8;  Rachet,  8  ;  Ricard  (Raoul),  6  ;  Allaire,  8; 
Mme  Brian- Garfield,  10  —  Absents  :  MM.  Olivier  (Henri); 
Menuau. 

Pathologie.  —  Séance,  du  22  Octobre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Chauveau,  9;  Isch-Wall,  13;  Lange,  8;  Séguy,  6; 
Vigneron,  11  ,  Jacqnemaire,  8;  Laquière,  6;  Cahen,  8; 
Panié,  6;  MH*  Levy  (Gabrielle),  12. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  13  Octobre.  — 

Omoplates. _  Ont  obtenu':  MM.  Goroslidi,  13  ;  Dubar,  9  ; 

Gomel,  12;  Emerit,  lû  1/2  ;  Diriart,  13;  Dimitracoff,  16; 
Genieys,  18;  Goguel,  12;  Duruy,  14  1,'2;  Gauch,  7;  Dubois, 
10  ;  Godard,  9;  Ducroquet,  14  1/2  ;  Derbroshire,  13  ;  Glo- 
ver,  13;  Digeon,  5;  Desbrousscs,  15  ;  Gaumont,  10; 
Dokevitch,  11.  —  M.  Escoflier,  a  filé.  —  Absent  :  M.  Ed- 

,nond. _ Excusés  ;  MM.  Escande,  Queuza,  Bonnemaison. 

Séance  du  21  Octobre.  —  Os  maxillaire  inférieur.  — 
Ont  obtenu:  MM.  Grandperrin,  18  1/2;  Derveque,  17  1/2  ; 
Devois,  15;  Faure,  19  1/2;  Favrand,  10;  Friboiirg,  13; 
Frémiot,  13  ;  Ferciot,  18  ;  Fesquet,  9;  Foulon,  18;  Gasser,  8; 
Georges,  14  ;  Dercheu,  14  ;  Derome,  6  ;  Fourniat,  10  ; 
FranU,  16;  Frossard,  11;  M’io"  Gauthier-Willars,  6;  Geté 
de  Fruncony.S.  —  M.  Fuebs,  a  filé.—  Absents  :  MM.  Graine, 
Differdange,  Dupoux.  —  Excusé  :  M.  Besançon. 

Séance  du  22  Octobre.  —  Appareil  ligamenteux  du 
genou.— Ont  obtenn  ;  MM.  Dulac,  12  ;  Dufour.  16;  Bernard, 
'(René/,16;  Froument,  10;  Elier,  14  1/2;  Duminil,  13; 
Gerson,  19;  Dupont,  10  ;  Ferrière,  17  ;  Foyatier,  16  1/2; 
Durand,  12  ;  Duprez,  14  ;  Foubert,  15;  Boulland,  7;  Bei- 
nard  (Jean),  8;  Auvynet,  12;  IJenoist  (Fernard),  12; 
M'io  Elicbe,  8;  —  MM.  Eurin,  Bernard  (Etienne),  ont  filé. 
—  Absents  ;  M.M.  Bernard  (André),  Fournié,  François.  — 
Excusés  :  MM.  Beaux,  Baron. 

Séance  du  24  Octobre.  —  Les  deux  muscles  longs  fléchis¬ 


seurs  communs  {superficiel  et  profond)  des  doigts  et  leurs 
lombricaux.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Beau  (Henri),  8  ;  Anto- 
nini,  16  1/2  ;  Abd-el-Nour,  14  :  Asselin  de  Williencourt  ; 
12;  Bidoire,  14;  Artigue8,5;  Barbel,  16;  Beaujurd,  11  ; 
Bas;  Aragon,  13  ;  Andrieu,  7  ;  Buohelin,  16  1/2  ;  Berson, 
12;  Bernbein  (Robert),  17  1/2.  M"®’  Astaix,  6;  Besson,  10; 
Bouisson,  8  1/2,  —  MM.  Beaudet,  Beaudrjllnrd  Be.itbod, 
ont  filé.  —  Absents  ;  MM.  Altaï,  AndriUard,  Avion  ,Bour- 
del.  Bouquet.  —  Excusé  :  M.  Bourdin  (Emile). 

Prochaine  séance,  vendredi  29  Octobre,  à  16  b.  1/2. 
Pathologie.  —  Séance  du  20  Octobre.  —Signes,  diagnostic 
et  traitement  du  chancre  syphilitique.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Vincent,  14  1/2;  Bonnemaison,  11  ;  Guenzu,  9;  Guain- 
nec  (Bernard),  16;  Maximin  (René),  12;  Piton,  13;  Martin 
(René),  18  1/2;  Ogliaslri,  16  :  Martin  (Robert),  16  ;  Pétri- 
gnani,  18 1/2;  Poulet,  14;  Mazol,  15  1/2;  Mauvoisin,  15  1/2; 
Marot,  13  ;  Mathias,  14  ;  Mary,  12  ;  Pépin-Lebelleur,  11  ; 
Paumelle,  11  ;  Piedallu,  11  ;  Menguy,  12;  M"“  Parmentier, 
15  1/2.  —  Absent  :  M.  Peytavin.  Excusés  :  Bolssel,  David 
(Marcel),  Bernard  (Georges),  Guercilbac,  M"»  Bertazzi. 

Séance  du  21  Octobre.  —  Erysipèle  de  la  face.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Noguères,  16;  Petit  (Pierre),  13;  Mégret,  16, 
Meunier,  17  1/2;  Poulain,  13;  Pasqnet,  14  1/2;  Mevel,  16; 
Mery,  17  ;  Pellerin,  15  ;  Picard,  14  ;  Maziol,  19  ;  Mitzberg,  9  : 
Merle  d’Aubigné,  17;  Petit  (Marcel).  15;  Mercier,  14; 
Marx,  15;  M"'”  Meurs,  17;  Oùmansky,  17;  Merlbès,  15; 
Morin,  16;  Masse,  8  ;  Pithon,  14.  — /fisenfs  :  MM.  Petitbory, 
Markovitch. 


HOUVELLES 

Distinctions  honorifiques  : 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d'ar¬ 
gent.  —  MM.  Laquière  (Jules),  médecin  auxiliaire;  La- 
quière  (Marcel),  médecin  sous-aide-major;  Rochu,  Turcan, 
médecins-majors  de  2”  classe.  [Journ.  off.,2k  Octobre  1920.) 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Daraban,  étudiant  roumain  ; 
Friedmann,  médecin  dermalologiste  et  radiologiste,  5 
Bucarest;  Hoff,  médecin  auxiliaire.  [Journ.  off.,  21  Oc¬ 
tobre  1920.) 

Hygiène  sociale  et  éducation  prophylactique.  — 

Les  cours  d'hygiène  sociale,  organisés  par  le  Comité  de 
propagande  d’hygiène  sociale  et  d’éducation  prophylac¬ 
tique  que  préside  M.  le  professeur  Pinard,  auront  lieu  au 
Musée  pédagogique,  41,  rue  Gay-Lussac,  à  partir  du 
jeudi  18  Novembre  :  à  14  h.  30,  les  grands  problèmes 
d’hygiène  sociale,  la  tuberculose  par  M.  Sicard  de  Plau- 
zoles;  à  15  h.  45,  hygiène  scolaire,  par  MM.  Méry,  Géné- 
(Voir  la  suite,  p.  1443.) 


OUABAINE 


CRISTALLISÉE 


a  Les  Comprimés  dosimétriques 
d’Ouabaïne  Arnaud,  parfaitement 
solubles  et  assimilables,  doivent 
remplacer  les  granules  des  diverses 
Strophantines  amorphes  ou  cristal¬ 
lisées,  ou  les  préparations  à  base 
d’extraits  des  diverses  variétés  de 
Strophantus.  » 


du  Professeur 


ARNAUD 


PRINCIPE  ACTIF,  CHIMIQUEMENT  PUR,  du  STROPHANTUS  GRATUS 


"  UOuabaïne,  Véritable  tonique  du  myocarde,  ne  remplace  pas, 
mais  complète  heureusement  la  Digitaline 
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AMPOULES  ü  l/2milligr8 
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Laboratoire  Nativbllb,  49,  BouF  de  Port-Royal,  PARIS. 


(l;  Académie  de  Médecine,  20  Mars  1011, 


LÀ  PRESSE  MÉDICALE,  N*  ',8 


Mercredi,  27  Octobre  1920 


NÊSOI. 


Setlicyla-rsixiette  de  dVCercxax'e  (38,46  %  de  Hg.  et  14.4  %  de  As,  dissimulés). 

FAIBLE  TOXICITE,  70  fois  moindre  que  Hg  H  .  Valeur  analeptique. 

INDOLENCE  DE  L’INUECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  :  i»  L'ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrique; 


L’ÉNÉSOL  est  vis-à-vis  du  spirochète, un  agent  arsenical  majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou  intraveineuse, 
il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable,  pratiquement  vérifiée  par  l’atténuation  puis  la  disparition  de  la  réaction  de  Wassermann. 

PHARMACOLOGIEet  DOSES  :  Ampoules  de  2  COm  et  de  3  ccm,  d’une  solution  dosée  à  3  centigr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÊNESOL  par  jour.  — Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de 
4  à  6  cc.  (soit  0,12  à  0,18  cgr.  d’ÉNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours.  Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  0,06  à  0,30  cgr.  d’ÉNÉSOL), 
selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  on  3  jours. 

3ia.^BOR.^i:'OiX£E:s  cxlai^N',  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS  1523 


lODONE  ROBIN 


HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


IDose 

HYPNOTIQUE  |  f  Æ  J  Ê  jj  SEDATIVE: 

1  à  2  cuillerées  à  soupe  |  II  *11  Bl*  B  IB  1  cuillerée 

café 

^  _ SOLUnOM  ou^COMPJjlMES 
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PROSTHÊNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORaANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  Littérature  ;  Laboratoire  GALBRUN,  SetlO.ruBduPetlt-Husc, PARIS. 


Médicament  Aliment  Thosphaté 


P E PTO  -  KO  LA  .RO  B I N 


(OUYCBIROPHOSPHA.TS:,  EiOLA.  et  RKPTONE) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola,  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


G  L  Y  KO  L  A  I  N  E  R  O  B  I  N 


(K:0L.A.  aiuTTCEROPBOaPHJtTEE  GRAJfVLEE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

X..A.BOR.A.arozX£ES  BOBIM-.  13,  Rue  de  PoUsv,  PARIS  , 


Antisepsie  Intestinale 


Ci^ae9  (Sodium-paratoluône-sulfo*cliloraixüne)< 


Chloramine-t.  Freyssinge 


AVANTAGES:  Pil.  inaltérables,  inattaqnéea  p: 
l8  suc  gastrique, lentementsolubles  dans  l'intosti 


Lt  Flacon  :  4  fr.  Franco  partout.  -  Et 


QUASSINE  APPPTIT 

^  FREMINT  ArrCIII 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  ffuo-nitrités 
toni-oardiaquet. 

DOSE  HABITUELLE  : 


DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 
Artériosclérose,  Menstruation  difficile 
Troubles  de  la  Ménopause. 


mm 


Échantillons  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  h  Tacherie,  Paris. 


POSOLOGIE  :  Prescrire  iChloramine-T.Freyi 
I  1  fl.  t  Cà.  6  pilules  par  jour)  avant  les  repas. 


on  sur  demande — Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 


EBiHrAtllJiyieLl 


•  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chau^iel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Albespeyres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOU2E,  78,  Faubourg  SaintoDenis,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


MÉ®I€ATSOKS  PES  CAVITES  ^ATUEELLES 

Q-XJIIDE  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 

Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 
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dn  D*'  Doser  DLPOL'Y 

FONTENAY-SOUS-BOIS  (Seine). 

23.  rue  St  Germain  ~  Tél.  :  18 
TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NEBVEDSES  ! 
NEURASTHÉNIE  MOHPHINOMANIÏ 


TONIQUE  REiVÜNËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  Jour. 
Eiws  j.4  à  dessert  ». 

LIQUIDEouGRANULË 

TROüBLESoeuCROISSINCE 
LYRIPHATISWE-flNÉBilE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 

9,  Kuo  de  la  Perle,  PARIS,  n 


ADBlAN 


Glycérophosphates  originaux 


..  ,5m.î-  -*V 


tâ) 

tïs 

1#'^  : 


— 


1  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer  ) 

upe  par  jour,  dans  lu  boisson 
de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

’  par  jou>\  dans  la  boisson 
X,  de  soude,  de  fer, 

'  injections  par  jour 

lissements  JACQÜEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


■'-  ps  Tuberculose  .=  Anémie  =  Surmenage,  ï.  ^  f  " 


IWfpf-æ 


Neurasthénie  =.  Convalescences 


TRAlTEmEIMT  DE 

LinsonniE  iierveuse 

laboratoires  DüRETetRABY 

IWlVlll  ô.  Avenue  des  Tilleuls .  Padis 

COA\RRÎA\É:®  DE 

NYCTAL 

Syn ,  Sramc/ieifiy/acéty/urÉB  ^  A  Ua/ine  Française 

[chantiHons  sur  dmande  à  tous  les  Docteurs  | 
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Elroméinet 


AMPODLESim 
f:  H'^a.nnà  de  Pori-Rc,}>i.  PARIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


On  achèterait  appareils  rayons  X,  électrolhéra- 
peuticjue  et  radiologie,  neufs  ou  d'o'  casiou,  en  bou 
état.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  u“  2766. 

Médecin  allié,  ayant  des  capitaux,  cherche  à  rentrer 
comme  associé  clinique  privée.  —  P.  M.,  n“  2762. 

Achèterais  maison  de  sauté  ou  laboratoire  d  ana¬ 
lyses,  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  /b  Af.,  n"  27!ll. 

Infirmière  iusiruite  cherche  place  secrétaire  doc¬ 
teur  ou  dans  laboratoire.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  2792. 

Ext.  hôp.  Paris  de  :>“  année,  libre  tous  les  apr.-niidi 
et  quelques  maliu  ,  cherclie  place  rélrib.  clin,  chirurg. 
ou  oto-rhiuo-laryng.  —  Ecrire  P.  M.,  u“ 

Achète  microtome  Minot,  plaque  chauf.  Radais. 


étuve  paraflli.e  au  gaz.  —  Ecrire  P.  M.,  u*>  279' 
Doctoresse  cherche  place  médicale  ou  para-œi 
dica  e  —  Ecrire  P  n"  2797). 

Docteur,  ancien  interne,  ferait  remplacements 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  2796. 

Docteurradiologiste.  possédant  iuslallation  grand 
puissance,  cherche  situation.  —  Ecrire  P.  il/.,  n''  279' 
A  céder  :  bonne  installation  radio  c.  c  ,  avec  dro 
an  bail,  3  ans,  appartement  bourgeois  près  gare  E.'- 
Pour  ronscign.,  ccr.  :  Imprini.,  33.1,  r.  de  Bellcvill; 


ÎSfSrTlPïrT!  ®  faites  toutes  vos  écritures 
^  IVtACHINE  A  ÉCRIRE 

PHIX  :  depuis  75  trunc.s. 

Notice  franco.  —  30,  rue  de  Riohclieu,  l’ATtlS. 

Le,  Grains  Aalsés  de  ChBtbûSl  TiSSôf 

Îpar  leur  Forme 
par  leur  Volume 
par  leur  Arôme 

Abéorbent  -  Humectent  -  ITmeent  -  Expulsent 
Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
ESTOMAC  Ï^ET  -  SFiTESTIN  NET 

Echantillons.  34;  Boulevard  de  Cllchy,  PARIS 


De  in,  nie  que  t'E.ATJ  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  (iiv.’isc.s  eaux  oxygénées  ollérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NEOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  maia  ne  tacheni  pas. 

NÉOLIDES  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

.bdmirablomoht  protégée.  Ouvorlo  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Esoaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
nées-Orientalea),  soit  au  Sanatorium  des  Pin»,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

Le  La'oopatoire  ALPH.  BRUNOT 
iG,  rue  (le  BoulainviUierS;,  à  Bari.s, 
inet  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  JVtAL.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Clmicjues. 

Lr'Gyra7t~'oTPoaiK7' 
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Tablettes  dextrait  debouitton 
concentre  achloruré  et  bromure 

itab/etfe  Sêdobrol  "Roche, 

='NABR 

Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

Rejime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  •  neurasthénie ,  épilepsie > 

psychoses  de  toute  nature^  hÿperexcilahititèj  insomnieSyek 

J) oses  :  Qdulte6-1àôtabIetles,^arjour 

Enfants  -ykd  ,2  tablettes  selon  l’àpe.  , 

tjcAo/iCtflon.  et  I itl'éàatLdie  ,siûi  cte/mcuide .  Procfutts  f  tiomnANu-tA  focne ^C^2t,  TtaceJa^^^es^fivs 


Antiseptique 

Cardiotonique 

Désodorisant 

Diurétique 

Sms  Odeur  et  Non  Toxique 

Sms  AcGOutumance  et  Non  Toxique 

LUSOFORIHE 

nifflnM^ra 

Formol  saponiné 

Désintectant  général 

Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  V action  digitalique 

Gynécologie . .  ] 

Obstétrique .  En  solution 

Chirurgie  d’Accidsnts  .  .  .  i  «*8  i  à  5  »/,. 
Stérilisation  des  Instruments .  .  i 

Néphrites . ^ 

Ascites . i  Par  «*0808 

\  de  2  à  5 

Œdèmes  \  cuillerées  à  café. 

Cyrrhoses  ......] 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M, 

ADt*17T51?T'  d'Argentouil,  15 
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F.  DE  LAPERSONNE 

do  Clinique  ophtalmologique, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE 

de  oUni'g^e^^nécologique 

PH.  PACNIEZ 

Médecin 

do  l’hoRpice  de  Bicêtre. 
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M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 
Membre  de  l’Académi"  — 
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H.  ROGER 

jyen  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 
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9  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  llnstitut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  de  I  Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  trav.  clin,  do  gi 

Chirurgien  do  rhôpital  Saint-Louis.  ~  . 


!  destrav.  clin,  do  gyn.  à  l’hôp.  Brooa, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


P.  DESPOSSES 
J.  DUMONT 
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POUR  LA 

PRODUCTION  SCIENTIFIQUE 

Un  certain  étonnement,  je  dirai  même  certaines 
critiques,  se  sont  manifestées  au  sujet  d'une 
partie  du  personnel  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Strasbourg  ;  je  veux  parler  des  techniciens,  mi- 
crotomistes  et  laborantines.  Quel  luxe!  Quelle 
dépense  inutile!  Ne  pourrait-on  supprimer  ce 
personnel  dont  on  ne  trouve  l’analogue  dans 
aucune  autre  Faculté  de  l'intérieur  ? 

Ce  personnel,  j’ai  fait  tous  mes  efforts  pour  le 
développer;  j’ai  tenu  que,  dans  la  mesure  de 
leurs  besoins  et  de  nos  crédits,  tous  nos  services 
en  fussent  pourvus,  et  je  crois  nécessaire  d’en 
dire  la  raison.  Peut-être,  à  la  réflexion,  et  après, 
examen,  au  lieu  de  demander  la  suppression  de 
ces  postes  à  Strasbourg,  se  décidera- t-on  à  les 
créer  dans  nos  autres  établissements  d’enseigne¬ 
ment  supérieur. 

Lorsqu’en  1915,  je  me  trouvai  à  l’Atelier  de  con¬ 
struction  de  l’artillerie  de  Puteaux,  en  dehors  d’au¬ 
tres  difficultés  qui  se  rencontraientdansla  fabrica¬ 
tion  intensive  du  matériel  de  guerre,  le  manque  de 
main-d’œuvre  dans  les  usines  paraissait  une  des 
plus  difficiles  à  surmonter.  A  ce  moment,  je 
sollicitai  vivement  divers  industriels  et  je  fis 


avec  mon  ancien  élève,  le  D''  Ciiassaing,  alors 
député  du  Puy-de-Dôme,  des  démarches  pres¬ 
santes  auprès  du  ministère  pour  que  l’emploi  des 
femmes  dans  les  travaux  de  série  fût  systémati¬ 
quement  organisé;  je  précisai  les  conditions  de 
cette  organisation  pour  qu’elle  pût  être  rapide¬ 
ment  suivie  d’efTet.  Il  n’y  a  pas  lieu  de  revenir 
sur  les  objections  auxquelles  je  me  heurtai  et 
sur  les  difficultés  que  je  rencontrai;  on  sait  ce 
qui  en  advint  dans  la  suite,  lorsque  la  nécessité  fît 
force  de  loi.  Durant  les  dernières  années  de  la 
guerre,  j’acquis  la  conviction  que  la  femme  est 
incomparablement  supérieure  à  l’homme  pour  les 
travaux  de  série.  Ce  qui  se  passe  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Sirasbourg  me  confirme  dans  celte 
manière  de  voir  et  je  considère  qu’il  y  a  lieu 
d'étendre  notre  organisation  aux  laboratoires  de 
recherche  où  nombre  d’opérations  se  présen¬ 
tent  dans  les  mêmes  conditions  que  celles  des 
ateliers  de  l’industrie. 

Pour  me  faire  bien  comprendre  et  montrer 
l’intérêt  de  la  méthode  que  je  prône,  je  vais 
prendre  quelques  exemples  tirés  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Strasbourg. 

L’Institut  d'hygiène  et  de  bactériologie  a,  dans 
ses  attributions,  l'examen  de  produits  patholo¬ 
giques  qui  lui  sont  remis  par  les  médecins  des 
divers  services  de  1  hôpital  ou  envoyés  par  les 
médecins  de  la  ville  et  même  de  toute  l’Alsace. 


EXTRAITS  TOTAUX  GHOAY 


DIGITALINE  oriBtaUisèB 


eQUIVALEMT  AUX  OUUAHES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cacheté  —  Comprimés  —  Ampoules 


NATIVELLE 


Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paris. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO'RHINOL 

Du  Docteur  FAYÊS 

3.  rae  du  Quatre- Septembre.  —  Paria. 


Granules  —  Solution  —  Ampeuies. 


BILEYI 


FOURNIER 

SELS  BILIAIRES 


Globules  Kératinisés.  dosés  à  0.20  CentiÇB 

UTHIASE-ICTÊRE.ENTÉRO-COIITB 


E.«bortte>ires  FOURNIER  Frère» 
£6,  Boulevard  de  l'Hôfàlal— PARIS 


Succédané  du  SalicylaU  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VECARBO 

(liquide) 

AATINÉVRALaïQUE  —  AHTIRHUMATISMAL  —  AMTIGOUTTEUX 

pour  assgg  «xtarna. 

Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Hanssmann,  PARIS. 


Granules  < 


Toux 


CH„.  Vosges 

Rhsiiae  de  cenreau  -  picoTEnEnrsAHsSesse 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

LsbOPStoIrM  DAU88E,  4,  pusjlubrlot,  PARIS. 


Antisyphilitique  ms  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que.  606  et  néo-606  (914) 

r^SES  PRAC'nONNÉES  ;  25  (Kiitlgi-,  tous  iea  <  jours  U2  i  f<7ii7ecï/onV  pour  ^ 
(DOSES  MOYENNES  ;  30  6  60  centlgi-,  tou»  leH  6  ou  8  ioura  (10  Injtotlons  pour  tint  cure}.  | 

Littérature  :  Laboratoires  NALINB,  à  Villeneuve-la-a&ranne  (Seine). 
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Quand  un  praticien  veut  éclairer  un  diagno.stic 
douteux,  il  fait  une  pri.se  de  sarig,  recueille  des 
crachats  opère  un  raelairo  de  la  gorge  du 
patient  ou  pratique  lout  autre  mode  de  prélève¬ 
ment  indique  suivant  le  cas;  chaque  pharmacien 
d’Alsace  est  à  môme  de  lui  fournir  le  matériel 
nécessaire  pour  cela.  Le  produit  est  envoyé 
d’urgence  par  la  poste  à  l’iii.stitut  d’hygiène  de 
Strasbourg  où  il  est  immédiatement  examiné; 
aussitôt  connu,  le  résultat  de  cet  examen  est 
transmis  par  téléphone  au  médecin  intéres-é. 
Qui  fait  ces  nombreux  examens?  Le  directeur? 
Un  chargé  de  cour.s  ?  Que'ipie  chef  de  travaux? 
Point.  Ces  examens  sont  pratiqués  sous  la  sur¬ 
veillance  et  le  contrôle  du  personnel  précité,  par 
des  laboranlines  spécialisées.  Les  résultats  en 
sont  excellents,  car  les  méthodes  de  technique 
étant,  dans  chaque  cas,  bien  réglées,  il  suffit  de 
les  appliquer  consciencieusement.  11  estavéréque 
la  femme,  pourvu  qu’elle  en  comprenne  l’utilité, 
ne  se  lasse  pas  d’une  besogne  dont  la  monotonie 
fatigue  l’homme,  d’autant  plus  rapidement  qu’il 
est  d’ordre  scientifique  plus  éleve  et  plus  apte  à 
la  recherche  personnelle.  Je  n’hésite  pas  à  dire 
qu’en  règle,  dans  ces  conditions,  l’homme  tend  à 
devenir  négligent,  tandis  que  la  femme  se 
perfectionne  de  plus  en  plus.  Quand  il  m’arrive 
de  passer  dans  certains  services  de  la  Faculté,  je 
constate  que  des  laboranttnes  dejiuis  longtemps 
très  spécialisées  lont  leur  travail  avec  autant 
d’application,  et,  semble-t-il,  d  intérêt,  que  si 
elles  se  livraient  à  une  recherche  originale;  et 
c’est  un  mérite  dont  il  faut  les  louer. 

Il  y  a  une  autre  considération  à  ne  pas  perdre 
de  vue.  Dans  nombre  de  services  que  j’ai  vus  à 
l’intérieur,  le  travail  des  laborantines  de  Stras¬ 
bourg  incombe  à  des  chefs  de  laboratoires  ou  à 
des  préparateurs.  Comment!  .voila  des  jeunes 
gens  au  début  de  leur  carrière,  qui  devraient  con¬ 
sacrer  tou.s  leurs  ellorts,  tout  leur  temps,  à  leur 
formation  scientifique,  aux  études  bibliographi¬ 


ques,  à.  l’acqui-ilion  de  ini'lh.'des  de  technique 
nouv'  lies,  à  la  recherc  he  originale,  et,  à  la 
meilleure  période  de  leur  vie.  vous  aile/,  leur 
faire  perdre  un  temps  irrépirable  à  pralicpier. 
pendant  des  jours  et  des  jours,  des  réactions  de 
Wa.ssermann  ou  des  recherc  Ims  de  bacilles  dans 
les  crachais!  Autant  (irendre  les  élevés  de  l' Ecole 
Polytechnique  ou  de  l’Ecole  Normale  pour  faire 
les  additions  de  la  Gourdes  comptes  !  Etencore,ils 
les  feraient  peut-être  de  travers  :  ce  n’est  pas 
buir  rôle.  Dans  1  industrie  privée,  pour  cela 
comme  pour  bien  d  auirc  s  choses,  on  ne  commet 
pas  de  fcareilles  fautes;  chacun  est  utilisé  au 

meilleur  rendement  de  l’ensenible  du  personnel, 
sinon  la  maison  périclite. 

Au  laboratoire  d’embryologie,  pour  constituer 
les  collections  nécessaires  à  l’enseignement  et 
aux  recherches,  il  faut  débiter  en  coupes  un 
nombre  considérable  d’embryons;  allons-nous 
stériliser  le  profe-seur  ou  ses  collaborateurs  à 
cetie  occupation!  Un  technicien  spécial,  dont 
c'est  la  proiessiun,  la  fonction,  qui  est  aussi 
chargé  de  lu  confection  des  modelés  en  cire  et  le 
fait  admirablement,  est  là  pour  cela.  11  me  sou¬ 
vient  d  un  de  mes  collègues  de  Paris,  que  je  ne 
puis  nie  figurer  autrement  qu'attelé,  c’est  le  mot. 
à  un  microtome  à  paraffine  et  débitant  des 
embryons  ;  voila  la  détestable  besogne  à  lai|uelle 
un  agrégé  a  été  oblige  de  consacrer  les  (?/ 10“  au 
moins  de  son  temps. 

Lcproiesseurd  histologie  de  Sfrasbourga  prin¬ 
cipalement  orienté  ses  recherches  du  côté  delà 
biologie  expérimentale,  Toute  expérience,  dans 
son  laboratoire,  entraîne  la  confection  de  nom¬ 
breuses  prcparatioiis  ;  parmi  ses  expériences,  il 
en  est  beaucoup  de  nulles.  Que  I  on  juge  la  situa¬ 
tion  dans  laquelle  il  se  trouverait  s  il  lui  fallait 
passer  son  temps  à  fixer,  couper,  coller,  colorer 
et  monter  lui-môme  ses  préparations  ;  mais  il  a 
son  technicien  qui  se  charge  de  tout  cela,  et. 


grâce  à  l’habitude  et  à  la  spécialisation,  le  fait, 
san“  V.  uioir  contrister  mon  collègue,  avec  une 
pcrfei  tion  telle  (pie  le  chef  de  S' rvice,  occupé 
par  ses  recherches  et  son  enseignenn  nt,  ii'y 
atteindrait  que  dilûcilement.  Une  expérience 
étant  faite,  le  professeur  prélève  les  pièces  qui 
1  intéressent  et  les  place  dans  le  fixateur  appro¬ 
prié.  Le  rôle  du  technicien  commence;  le  lende¬ 
main,  le  surlendemain  ou  quelques  jours  plus 
lard,  suivant  le  cas,  il  apporte  au  professeur  les 
préparations  terminées,  cla-sées,  étiquetées,  et 

de  dire  se  répète  pour  la  niajiure  partie  des 
autre  sservices;  i  l’iustilut  d’anatomie  pathologi¬ 
que,  à  la  clinique  neuroiogiiiue,  les  laliorantines 
sont  chargées  de  la  confection  des  préparations 
sur  les  pièces  qui  leur  sont  remises.  AhI  que  j’ai 
vu  jadis  de  jeunes  internes,  voire  des  chefs  de 
clinique,  passer  des  journées  précieuses  à  débi¬ 
ter  des  moelles  ou  des  bulbes;  que  de  temps 
perdu  par  des  élèves  d’élite  ! 

Je  pourrais  niiiliiplier  ces  exemples,  les  éten¬ 
dre  à  la  chimie  où  parfois  une  recherche  exige  de 
nombreux  dosages  d’une  même  substance,  à  tous 
les  Inhoraloires  enfin  où  se  font  des  travaux  en  série. 

Ne  gaspillons  pas  nos  forces,  nous  n’en  avons 
pas  trop  ;  assez  de  bocaux  rincés  par  nos  meilleurs 
élèves  !  De  même  qu’il  ne  faut  pas  dilapider  nos 
finances  en  dépenses  absurdes,  de  même  il  ne 
faut  pas  dilapider  le  temps  de  ceux  qui  ont  le 
goût  et  les  aptitudes  de  l'enseignement  de  la 
recberche,  de  l’étude  scientifique  sous  toutes 
ses  formes  et  qui  consentent  encore  à  s’y  consa¬ 
crer.  La  préparation  de  l'enseignement  et  la 
recherche  scientifique  entraînent  de  nos  jours  un 
travail  matériel  considérable  auquel  il  ne  faut  pas 
astreindre,  sous  peine  de  les  stériliser,  les  maîtres 
ou  ceux  qui  peuvent  le  devenir.  Ce  travail  maté¬ 
riel  doit  être  réservé  à  un  personnel  spécial 
représenté  à  Strasbourg  par  des  techniciens, 
microtomistes  ou  laborantines  ;  on  en  lire  les  plus 


’UDO  efficacité  sana  égale  dans  rartério-sclé-  I  tion,  est  pour  lo  brighlique,  ce  que  la  digitale  est  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dvspnéo.  ren- 
se,  la  prcscléroso,  l'albuminurio,  l'hj-dropisie.  |  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  pins  héroïque.  I  force  la  systole,  régulariao  le  cours  du  sang.  1 
DOSES  :  3  à  4  cachets  par  Jour.  Ces  cachets  sont  en  FOBME  DE  CŒUR  et  se  présentent,  e; 
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heureux  résultats  quand  il  est  bien  dressé  et 
qu’on  a  su  lui  faire  comprendre  l’utilité  de  son 
rôle  ;  en  matière  de  recherche  scientifique,  toute 
fonction  peut  avoir  son  importance. 

En  terminant,  je  dirai,  sans  exagérer,  que  pour 
la  bonne  production  scientifique,  mieux  vaut  un 
professeur  secondé  par  un  bon  technicien  que 
deux  professeurs  dont  le  meilleur  temps  est 
absorbé  par  une  besogne  qui  n'est,  en  somme,  pas 
de  leur  ressort.  C’est  pourquoi  j’attire  l’attention 
de  la  Commission  de  l'enseignement  de  la  Cham¬ 
bre,  préoccupée  de  donner  à  nos  laboratoires 
une  activité  plus  grande  et  les  moyens  de  travail 
qui  leur  manquent,  sur  l’utilité  qu’il  y  aurait  de 
créer  un  corps  de  laborantines  analogue  à  celui 
de  Strasbourg. 

Geohges  Weiss, 

Doj  en  de  la  Faculté  de  Médeciue  de  Strasbourg. 


GÉOGRAPHIE  MÉDICALE 


L1  TRYPANOSOMIASE 

SUR  L'OUBANGUI' 


L’apparition  de  la  trypanosomiase  dans  les  vil- 
lages  riverains  de  l’Oubangni,  de  Ouadda  au  con- 
iluent  de  la  Lobaye  remonterait,  d’après  M.  Lebœuf, 
à  1906-1907,  et  en  fin  de  1911,  M.  Heckenroih  an¬ 
nonçait  19  pour  100  de  rnhlades  entre  Ouadda  et 
Bangui  et  33  pour  100  de  Bimbo  à  Bokassi. 

Dans  son  rapport  de  1914,  M.  Poux  indique  une 
grosse  poussée  épidémique  en  1912  et  depuis,  une 
régression  très  nette  surtout  au  voisinage  de  Ban- 
gui. 

De  Février  à  Mai  1917,  M.  Bent  estime  que  la  moi¬ 
tié  de  la  population  est  infectée.  Les  coust.<tations 


1.  Clapieh.  —  <1  La  trypanosomiase  sur  l'Oubangui  ». 
Ann.  de  méd.  et  de  p/iarm.  coloniales,  1920  (numéro 
exception  nel). 


de  M.  Clapier  font  penser  que  c’est  inexact  et  que  la 
trypanosomiase  a  continué  à  régresser  lentement  au 
cours  de  ces  dernières  années. 

Des  nombreux  examens  qu’il  a  effectués,  il  résulte 
que,  de  Ouadda  à  la  Lobaye,  sur  la  rive  droite  de 
l’Oubangui,  il  existe  un  minimum  de  8,7  pour  100  de 
trypauosomés.  En  pays  M'Baka,  à  l’intérieur,  ce 
chiffre  tombe  à  3  pour  100. 

Mais  ces  chilfres  sont  un  minimum  inférieur  de 
beaucoup,  peut-être,  ii  la  réalité. 

La  trypanosomiase,  malgr  é  tout,  est  en  voie  de  ré¬ 
gression,  mais  cependant  la  population,  déjà  en  dé¬ 
croissance  en  1911,  a  diminué  depuis  de  plus  de 
SO  pour  100  et  les  enfants  sont  aussi  peu  nombreux 
qu’en  1911.  Si  bien  que  le  taux  actuel  de  la  trypano¬ 
somiase  est  suffisant  pour  assurer  l  extinction  rapide 
et  définitive  des  tribus  riveraines  de  l'Oubangui  et  de 
la  race  M'Baka. 

D’où  la  nécessité  d’appliquer  rigoureusement  les 
mesures  prophylactiques  et  jusqu’ici  l’action  médi¬ 
cale,  du  moins  par  ses  résultats,  se  réduit  à  bien 
peu  de  chose.  Les  atoxylisations  pratiquées  ont  cer¬ 
tainement  eu  un  effet  immédiat,  en  ce  sens  qu’elles 
ont  brusquement  diminué  le  nombre  des  sujets  con¬ 
tagieux,  mais  seule  la  recherche  méthodique  et  fré¬ 
quente  des  cas  nouveaux  et  leur  mise  en  traitement 
immédiat  et  périodique  peut  permettre  l’espoir  d'ob¬ 
tenir  des  résultats. 

Les  moyens  de  contrôle  et  de  reconnaissance  doi¬ 
vent  être  multipliés  et  exagérés  ;  les  fiches,  les  mé¬ 
dailles,  les  registres  doivent  être  employés  concur¬ 
remment,  les  listes  dj  recensement  doivent  être  éta¬ 
blies  et  il  doit  exister  une  liaison  constante  entre  le 
service  médical  et  les  services  administratifs.  Sans 
cette  liaison,  eu  effet,  une  grande  partie  de  la  popu¬ 
lation  peut  échapper  au  médecin,  et  sans  elle  la  réa¬ 
lisation  des  mesures  de  prophylaxie  générale  :  dé- 
broussements,  entretien  des  villages,  etc.,  ne  sera 
jamais  qu’un  mythe. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d accompagner  chaque  changement 
d’adhesse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  Iranc 
en  timbres-poste. 


PRATIQUE  DE  LABORATOIRE 


PRÉLÈVEMENT  DU  SANG 

l'N  VUE  DE  LA  RÉACTIU.N'  UE  BORDET-WASSERMANN 


A  propos  de  l’article  paru  dans  La  i’resse 
.Médicale  du  25  Septembre  1020:  «  Comment 
faut-il  elïectuer  le  prélèvement  du  sang  néces¬ 
saire  à  la  recherche  de  la  réaction  de  Bordet- 
Wasserinann  »,  M.  Parvu  attire  l’attention  sur  ce 
fait  que  le  sang,  obtenu  par  la  ventouse  ou  la 
piqûre  au  doigt,  est  très  jiauvre  en  substances 
nécessaires  à  la  réaction  de  fixation,  et  souvent 
impropre  à  cette  réaction,  tant  par  les  impuretés 
dues  à  la  manipulation  que  par  le  mélange  avec 
le  liquide  d’œdème  interstitiel. 

Si  bien  qu’il  peut  se  faire  que,  selon  le  mode  de 
prélèvement,  le  sens  du  résultat  soit  complè¬ 
tement  modifié  :  une  réaction  partiellement  posi¬ 
tive  dans  le  sang  de  la  veine  se  transforme  en 
négative  dans  celui  de  la  ventouse  ou  de  la  piqûre 
du  doigt.  L'erreur  possible  atteint  jusqu’à 
40  pour  100  des  cas. 

Le  meilleur  procédé  de  prélèvement  du  sang 
est  la  ponction  veineuse,  d'autant  plus  que  les 
substances  qui  engendrent  la  fixation  du  complé¬ 
ment  dans  la  syphilis  ne  sont  pas  de  vrais  anti¬ 
corps,  mais  des  lipoïdes  qui  ne  traversent  pas  les 
membranes  (sacs  en  collodion,  méninges,  pla¬ 
centa,  etc.). 

Il  est  aussi  à  remarquer  qu'il  est  absolument 
indispensable  de  laisser  la  coagulation  du  sang  se 
faire  parfaitement,  si  l’on  veut  obtenir  un  sérum 
se  présentant  dans  les  meilleures  conditions 
pour  donner  un  séro-diagnostic  exact. 


Dans  tous  /es  états  infectieux,  réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les 
“Pilules  de  Chloramine-T  FREYSSINGE”,  titrées  à  0,05',  très  actives  et  d'une 
innocuité  absolue.  -  2  à  8  par  jour,  au  repas:  rue  Abel,  PARIS 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  ^  1914.  —  Lyoa  ;  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROStHÉNINË 


Qoüttes  de  G-lyGéropbospbates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XY  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 
DEPRESSION  NERVEUSE  K 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Me  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


Lb  Flacon  (Compte-Goutte*)  ;  Rue  Aboi,  6,  Paris.  ■  )»^  ■  8$  trouva  dan»  toutaa  laa  bennaa  Pharmaalaa  de  Franoa  et  de  l’Etranger, 
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MÉDECINE  PRATIQUE 


LES  LilTS  FERMENTÉS 

DANS  LA 

THÉRAPEUTIQUE  DE  LA  PREMIÈRE  ENFANCE 


Dans  maintes  circonstances,  les  nourrissons, 
surtout  quand  ils  sont  soumis  à  l’allaitement 
arliflciel,  ne  tolèrent  pas  le  lait.  On  doit  le  sup¬ 
primer.  Mais  la  suppression  ne  peut  être  que 
momentanée.  Tôt  ou  tard,  il  est  nécessaire  de  le 
donner  de  nouveau.  Souvent,  il  est  alors  indispen¬ 
sable  d’avoir  recours  à  des  aliments  de  transition, 
qui  présentent  quelques-uns  des  avantages  du 
lait  sans  en  avoir  les  inconvénients  et  qui  sont 
doués  en  outre  de  certaines  qualités  thérapeu¬ 
tiques. 

Les  laits  fermentés  rentrent  dans  cette  catégo- 

Ce  sont  soit  des  laits  complets,  soit  des  laits 
privés  d’une  partie  de  leurs  éléments  constitutifs, 
soumis  à  l’action  de  bactéries  ou  de  levures.  Ils 
contiennent,  en  proportions  variables,  de  l'acide 
lactique,  formé  aux  dépens  du  lactose,  et  d’autres 
produits  qui  diffèrent  suivant  les  ferments  utili¬ 
sés.  L'acide  lactique  agit  comme  antiseptique  in¬ 
testinal,  active  les  ferments  digestifs,  facilite  l'ab¬ 
sorption  par  la  muqueuse  et  favorise  la  nutrition. 

On  peut  utiliser  le  babeurre,  le  lait  caillé,  le 
kéflr,  le  koumis' . 

a)  Babeurre  ou  lait  de  beurre.  —  Le  babeurre 


est  le  liquide  blanchâtre  de  saveur  acide,  qui 
reste  après  la  fabrication  du  beurre. 

Préconisépar  Ballot  (1865),  il  n’est  guère  entré 
dans  la  pratique  qu’après  les  publications  de  de 
Jager  (1895),  Hourving  (1900),  Teixera  de  Mat- 
tos  (1900),  etc.  Je  l’emploie  couramment  depuis 
près  de  vingt  ans. 

Le  babeurre  des  beurreries,  obtenu  et  conservé 
sans  précautions,  est  impropre  à  l’alimentation 
des  nourrissons.  Pour  celle-ci,  il  faut  prescrire 
du  babeurre  préparé  spécialement.  On  peut  le 
préparer  à  domicile  on  utiliser  des  produits 
commerciaux”. 

On  distingue  le  babeurre  de  crème,  obtenu  par 
barattage  de  la  crème  dans  la  fabrication  du 
beurre,  et  le  babeurre  de  lait.  C’est  ce  dernier 
qu’on  utilise  habituellement  ;  on  peut  le  préparer 
suivant  deux  méthodes. 

Dans  la  première  méthode,  on  centrifuge  ou  on 
baratte  du  lait  pasteurisé  ou  stérilisé  par  sur- 
chauffage  pour  séparer  la  crème.  Le  liquide  qui 
reste  après  écrémage  est  versé  dans  un  pot  de 
grès,  ensemencé  soit  avec  du  babeurre  de  la 
veille,  soit  avec  une  culture  pure  de  bacilles  lac¬ 
tiques.  On  le  place  dans  un  endroit  frais,  à  tem¬ 
pérature  aussi  constante  que  possible .  Les 
bacilles  lactiques  pulullent  et  transforment  une 
partie  du  lactose  en  acide  lactique. 

On  arrête  la  fermentation  au  bout  d’un  temps 
variable,  suivant  la  température,  généralement 
après  vingt  ou  vingt-quatre  heures  si  la  tempéra¬ 
ture  est  de  15  à  20°. 

Le  produit  doit  être  conservé  au  frais  et 
consommé  dans  les  vingt-quatre  heures. 

La  méthode  que  je  viens  de  décrire  est  celle 


que  j’utilise  dans  mon  service  de  la  Maternité. 
Pour  réduire  au  minimum  la  main-d’œuvre,  j’ai 
fait  établir,  avec  M.  Sclireiber,  une  baratte  mue 
par  un  petit  moteur  électrique. 

Dans  la  seconde  méthode,  on  verse  le  lait  dans 
un  vase  de  grès,  on  l’ensemence  et  on  le  laisse 
aigrir  à  une  température  convenable.  Après 
vingt-quatre  heures  environ,  on  enlève  la  crème 
qui  surnage  et  on  baratte  le  lait  maigre  qui  reste. 
On  peut  donner  le  liquide  ainsi  obtenu  ou  le 
passer  au  tamis  et  le  cuire  à  feu  doux  jusqu’aux 
premiers  bouillons,  en  fouettant  sans  interruption 
pour  éviter  la  formation  de  grumeaux.  C’est  cette 
dernière  méthode  qu’utilise  Marfan*. 

D’après  Jacobson',  un  bon  babeurre  doit  avoir 
une  acidité  correspondant  à  6  gr.  d’acide  lactique 
par  litre.  On  fait  le  dosage  suivant  la  méthode 
habituelle  :  en  ajoutant  7  eme  de  babeurre  à 
100  eme  de  solution  normale  de  soude,  addi¬ 
tionnée  de  quelques  gouttes  de  phénolphtaléine, 
on  obtient  une  coloration  rosée.  Mais  une  telle 
acidité  n’est  pas  nécessaire. 

Le  babeurre  préparé  dans  mon  service  de  la 
Maternité  a  une  acidité  de  5  gr.  25  par  litre,  éva¬ 
luée  en  acide  lactique  (H.  Bonnet). 

Le  dosage  quotidien  de  l’acidité  n’est  pas 
indispensable  quand  on  se  sert  des  mêmes  fer¬ 
ments  lactiques  et  d’un  local  à  température  con¬ 
stante.  Les  produits  sont  alors  sensiblement  les 
mêmes,  au  bout  d’un  temps  donné. 

Le  babeurre  contient  toute  la  caséine  et  tous 
les  sels  du  lait,  une  petite  quantité  de  graisse, 
variable  d’ailleurs  suivant  le  barattage  ou  la  cen¬ 
trifugation,  le  lactose  qui  n’a  pas  été  détruit  par 
la  fermentation  lactique. 


tives  de  la  première  enfance  ».  Le  Nourrisson,  t.  VII, 
n»  6,  Novembre  1919,  p.  321. 

4.  Jacobson.  —  «  De  l’alimentation  des  nourrissons 
sains  et  dyspeptiques  avec  le  babeurre  ».  Arch.  de  méde¬ 
cine  des  enfants,  t.  VI,  p.  63,  1903. 


(1)  NobécoURT.  —  Les  infections  digestives  des  nour¬ 
rissons,  1904.  —  Conférences  pratiques  sur  C alimentation 
des  nourrissons,  2’  éd.,  1914.  —  Hutinel  et  Nobécourt. 
«  Affections  gasiro-intestinales  des  nourrissons  »  in  Hu- 
TINEL.  Les  maladies  des  enfants,  III,  1909  et  Traité  de 
thérapeutique  pratique  d’ALBERT  Robin,  II,  1913,  p.  305. 


2.  «  Depuis  la  guerre,  à  Paris,  on  a  de  grandes  diffi¬ 
cultés  pour  se  procurer  du  babeurre.  Il  n’eiiste,  à  ma 
connaissance,  qu’une  seule  maison  qui  en  prépare. 

3.  Marfan.  —  «  Le  babeurre  et  le  lait  écrémé.  Leur 
emploi  dans  le  traitement  des  affections  des  voies  diges- 


THÉRAPEUTIQUE  APPLIQUÉE 

LA  RECALCIFICATION  EN  ART  DENTAIRE 

pour  les  Femraes  et  les  Enfants 


Chez  leb  sujets  rubiisles  et  en  bonne  santé  la  curie  n'existe 
pas.  Le  l*'  Carasqiiilla  (in  Annales  dentaires,  juin  1920)  e.xainiiie 
les  moyens  de  donner  de  bonnes  dents.  «  Dans  la  prédisposition 
des  dents  pour  la  carie,  écrit-il,  un  rôle  prépondérant,  chez 
1  enfant  aussi  bien  que  chez  Uadiilte.  appartient  à  la  pathogénie 
et  à  la  configuration  de  la  cavité  buccale,  aux  affections  ner¬ 
veuses,  aux  arrêts  de  développement  dus  à  des  causes  diverses  ; 
puis,  à  des  alTections  dont  l'étiologie  est  encore  obscure,  telles 
que  le  rhumatisme,  le  rachitisme,  l'ostéomalacie,  aux  lièvres 
aiguës,  typhus,  etc.,  et  à  certains  états  physiologiques,  tels  que 
la  grossesse,  à  certaines  conditions  impliquant  une  dépense 
organique,  comme  l'allaitement  maternel;  à  d'autres  qui,  telles 
que  la  puberté,  Ucàge  critique,  les  soulTrances  morales,  |>ur  le 
trouble  qu’elles  portent  dans  le  système  nerveux,  provoquent 
indirectement  des  troubles  de  la  nutrition  et  do  la  digestion  à 
1  intluence  desquels  les  dents  ne  sauraient  se  soustraire.  11 
importe  donc  de  créer  des  générations  robustes  et  résistantes.  Et 
puisque  le  coefticient  de  résistance  des  dents  vis-à-vis  de  la 
carie  est  en  raison  directe  de  leur  densité,  il  faut  chercher  à 
accroître  celte  densité.  »  La  déminéralisation  se  produit  dans  une 
foule  de  maladies  et  dans  la  puberté,  la  grossesse,  la  lactation.  Il 
iaut  donc  recourir  à  une  alimentation  reminéralisante  et,  comme 
le  tait  remarquer  le  P'  Carasquilla,  administrer  des  produits 
pharmaceutiques  remplissant  le  même  but. 

C’est  dans  la  seconde  moitié  de  la  grossesse  que  la  déminérali¬ 


sation  s'accentue  eu  raison  du  développement  du  fœtus.  Le  trai¬ 
tement  est  essentiel  s’il  y  a  une  menace  de  tuberculose  pour  la 
mère  ou  si  elle  est  atteinte  d’une  affection  décalcifiante  par  elle- 
même.  défaut,  l’enfant  peut  naître  très  débilité  ou  rachitique. 
Les  travaux  de  Sergent,  Nobécourt,  xMarfan,  Andérodias  ont  mis 
en  lumière  ces  questions. 

La  recalcification  par  la  Tricalcine  est  la  plus  classique,  la  plus 
sûre  et  la  plus  commode.  Les  études  les  plus  récentes  ont 
démontré  en  effet  qu’une  préjiaration  unique  ne  saurait  convenir 
à  tous  les  ras.  Chez  les  tuberculeux,  il  y  a  intérêt  à  prescrire  la 
Tricalcine  pure  pendant  dix  ou  vingt  jours  après  des  périodes  de 
huit  à  quinze  jours  de  Tricalcine  adrénalinée  ou  de  Tricalcine 
fluorée. 

Chez  l’enfant  qui  fait  de  la  carie  précoce  parce  qu’il  est 
dyspeptique,  ou  anémique,  lymphatique,  convalescent  d'une 
maladie  grave  ou  enfin  atteint  d’adénopathie  trachéo-bronchique, 
la  Tricalcine,  soit  en  poudre  soit  chocolatée,  reste  le  traitement 
rccalciliant  le  mieux  accepté  par  ces  petits  malades. 

Il  est  recommandé  de  favoriser  l’assimilation  calcique  par  une 
excellente  hygiène  alimentaire  qui  prévient  les  fermentations 
gastriques  accusées,  non  sans  raison,  de  provoquer  dans  une 
large  mesure  la  décalcification  générale  et  la  carie  qui  en  est  une 
manifestation  locale,  et  comme  la  signature  visible. 

D'  P. 
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Sa  composition  chimique  moyenne  dépend  ( 
partie  de  celle  du  lait.  Voici  quelques  analyses 


On  délaye  à  froid  la  farine  dans  le  babeurre  ;  on 
fait  cuire  lentement  à  petit  feu  en  remuant  pour 
éviter  les  grumeaux;  on  arrive  à  l’ébullition  au  bout 
de  vingt-cinq  minutes;  on  laisse  monter  trois  fois; 


La  valeur  énergétique,  qui  dépend  de  sa  com¬ 
position,  est  d’environ  350  calories  par  litre 
(Marfan). 

Le  babeurre  s’emploie  pur  ou  additionné  de 
farine. 

Le  babeurre  pur  ne  doit  pas  être  cuit,  à  moins 
de  prendre  les  précautions  indiquées  plus  haut 
pour  éviter  la  coagulation  de  la  caséine;  en  le 
chauffant,  d’ailleurs,  on  détruit  les  bacilles  lac¬ 
tiques  auxquels  il  doit  une  partie  de  son  action 
thérapeutique.  On  l’additionne  de  sucre  pour 
masquer  sa  saveur  aigre  et  augmenter  sa  valeur 
alimentaire.  Depuis  longtemps,  je  l’additionne  de 
sucre  de  canne  dans  la  proportion  de  10  et  même 
15  pour  100  ;  ce  babeurre  hypersucré  est  très 
bien  toléré  et  donne  d’excellents  résultats'. 

Les  bouillies  de  babeurre  se  trouvent  dans  le 
commerce  en  bouteilles  et  stérilisées  à  120°.  Il 
est  facile  de  les  préparer.  On  utilise  deux  for¬ 
mules;  la  seconde  est  la  meilleure  quand  la  bouil¬ 
lie  est  destinée  à  de  tout  jeunes  bébés. 


Le  babeurre  est,  en  somme,  du  lait  écrémé  acide 
et  une  culture  pure  de  bacilles  lactiques  ;  mais 
ceux-ci  sont  détruits  quand  on  donne  la  bouillie. 
Pauvre  en  graisse,  il  convient  dans  les  cas  où 
celle-ci  est  mal  tolérée;  riche  en  acide  lactique, 
il  possède  les  propriétés  thérapeutiques  de  ce 
dernier  ;  grâce  aux  bacilles  lactiques,  il  a  une 
actionantiputride.  D’autre  part,  la  caséine  réduite 
en  particules  très  fines  par  le  barattage  est  plus 
facile  à  digérer. 

Les  selles  de  l'enfantalimenté  avec  du  babeurre 
prennent  rapidement  les  caractères  des  selles 
des  bébés  allaités  au  sein.  Le  Bacillus  bifidus  ne 
tarde  pas  à  y  devenir  prédominant  (Guillemot  et 
M''°  Szczawinska,  Nobécourt  et  Rivet”,  Giliberti 
et  Gentola). 

Le  babeurre  pur  est  indiqué  quand  le  lait  est 
mal  digéré.  Il  sert,  dans  les  affections  gastro¬ 
intestinales  aiguës  diarrhéiques,  pour  commen¬ 
cer  la  réalimentation  après  la  diète  hydrique; 
il  donne  d’excellents  résultats  dans  certaines 
toxidermites  (Lesné).  Quand  on  prolonge  l’usage 
de  cet  aliment,  il  faut  avoir  recours  aux  bouillies. 

Dans  les  premiers  jours  de  l’alimentation  au 
babeurre,  après  des  troubles  digestifs  aigus,  il  se 
produit  souvent  une  élévation  thermique,  qui 
varie  de  quelques  dixièmes  de  degré  à  39° 
ou  40°.  Cette  fièvre  de  babeurre  est  attribuée  par 
Tugendreich  à  une  intoxication  par  l’albumine 
hétérogène,  par  Schaps  au  sucre  (fièvre  de  sucre)  ; 
par  Rivet  à  une  reprise  de  l’infection  intestinale. 
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Si  la  température  reste  modérée  et  si  les  selles 
restent  bonnes,  il  n’est  pas  nécessaire  d’inter¬ 
rompre  ;  sinon,  on  revient  passagèrement  à  la 
diète  hydrique. 

Dans  le  but  de  diminuer  l’acidité  du  babeurre, 
Marfan  le  neutralise  partiellement  par  addition 
d’ea«  de  chaux  officinale^  qui  détermine  la  forma¬ 
tion  de  lactate  de  chaux.  Pour  des  doses  de 
babeurre  inférieures  à  30  gr.,  il  en  ajoute  partie 
égale;  pour  les  doses  supérieures,  il  ajoute  seule¬ 
ment  le  tiers  ou  le  quart.  Cette  préparation  lui  a 
paru  donner  de  meilleurs  résultats  que  le  babeurre 
pur. 

b)  Lait  caillé.  -—  Le  lait  caillé  n’est  utilisable 
que  par  les  enfants  âgés  de  plus  de  (>  mois. 
Il  est  le  résultat  de  la  coagulation  du  lait  complet 
par  les  ferments  lactiques.  C’est  un  produit 
acide  qui  diffère  du  babeurre  par  sa  teneur  en 
graisse. 

Le  caillé  ordinaire  ne  doit  être  employé  que 
s’il  est  préparé  avec  les  précautions  voulues  pour 
éviter  les  souillures  microbiennes. 

Une  bonne  préparation  est  le  lait  caillé  bulgare 
ou  yoghourt,  obtenu  par  un  ferment  complexe,  la 
maya  bulgare.  Il  constitue  une  masse  molle,  com¬ 
parable  à  du  fromage  blanc,  dont  1.000  gr.  con¬ 
tiennent  (Pébul  ; 


Donné  frais  et  bien  sucré,  il  est  pris  volontiers 
par  les  bébés  déjà  grands,  malgré  sa  grande 
acidité. 

Le  yoghourt  est  surtout  employé  pendant  et 


1.  PÉBU.  —  «  Du  babei 
de  la  première  enfance 
vembre  1907.  —  Frakçoü 
(/.oc.  cit.,  p.  328). 

2.  Nobécourt  et  Nad. 


sons  à  l'état  normal  et  dans  les 
islinales.  Leurs  variations  suiva 
naine  Médicale,  30  Octobre  1907. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froù 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

«  Fl  n’est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 

«  Ijes  travaux  de 
M.  CuBsac,  basés  sur 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  Albert  ROBIN. 

^  D'  F,  GARRIGOU. 

Paris. 

IR,oc<,rld„Pré,!dén!‘è°nél 

MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  â 

'  LA  BiOMARINE”  à  dieppe 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


Laboratoire  d’ktudea 
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après  la  période  du  sevrage.  Il  permet  de  donner 
des  rations  suffisanles  de  grai.sse  et  d’albumine; 
l’acidité  favorise  la  digestion  et  l’absorption  do 
ces  substances.  Il  est  utile  notamment  dans  les 
affections  gastro-intestinales  subaiguës  de  types 
divers  ou  dans  la  convalescence  des  formes 
aiguës;  c’est  un  bon  aliment  reconstituant  pour 
certains  débilités  cl  cachecliques. 

'  c)  KÉFiii.  —  Le  kcl'ir  est  du  lait  qui  a  subi 
l’action  du  ferment  kéfirique.  C'est  une  boisson 
acidulée,  gazeuse,  légèrement  alcoolique.  Il  con¬ 
tient,  par  litre,  G  à  8  gr.  d’acide  lactique,  7  gr. 
d’alcool,  de  l’acide  carbonique.  Le  lactose  est 
transformé  partie  en  acide  lactique,  partie  en 
alcool  et  acide  carbonique.  La  caséine  est  préci¬ 
pitée  en  grumeaux  très  fins  ;  une  partie  est 
solubilisée  et  transformée  en  peptone  ou  pro- 
téose. 

On  prépare  du  kéfir  gras,  avec  le  lait  complet, 
du  kéfir  maigre,  avec  le  lait  écrémé.  Suivant  le 
nombre  de  jours  de  fermentation,  on  distingue 
àes  kéjirs  n’‘’'  J ,  .2  et  3  <iui  seraient  respectivement 
constipant,  indifférent  ou  laxatif.  On  prescrit 
généralement  le  kéfir  n°  2. 

Employé  couramtneni,  à  la  suite  d'IIutinel  et 
de  Thiercelin,  pour  l'alimentation  des  enfants 
atteints  d’affections  gastro-intestinales,  le  kéfir  a 
été  délaissé  depuis  que  l’usage  du  babeurre  s’est 
répandu.  Comme  ce  dernier,  c’est  un  aliment 
acide  et  une  culture  de  bacilles  lactiques;  mais 
il  contient  en  outre  d'autres  substances  et  sa 
caséine  est  modifiée;  d’autre  part,  le  kéfir  gras  a 
une  valeur  alimentaire  plus  grande. 

On  prescrit  le  kéfir  maigre  ou  gras  dans  les 
affections  digestives,  soit  à  la  période  de  réali- 
mentation,  soit  dans  les  formes  prolongées.  11 
permet  souvent  d’arrêter  des  diarrhées  rebelles. 
Il  a  de  bons  effets  chez  les  petits  cachectiques. 

Le  kéfir  a  encore  une  action  anti-émétique 
manifeste  (Péhu). 

Dans  certains  cas  d’intolérance  marquée  pour 


le  lait,  Hutinel  conseille  le  kéfir  de  lait  d’ânesse 
plus  léger  et  plus  digestible. 

d)  K0U.MV8.  —  Du  kéfir  on  peut  rapprocher  le 
koumys.  Celui-ci,  préparé  en  principe  avec  du 
lait  de  jument,  l’est  en  pratique,  sauf  dans  cer¬ 
tains  pays,  avec  du  lait  de  vache  complet  ou 
écrémé. 

I’.  NollKCOUIlT, 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Médecin  de  la  Maternité. 


CORRESPONDANCE 


La  rédaction  trop  laconique  de  notre  note  sur 
«  La  dextrocardie  par  lé-ion  pleuro-pulmonaire 
ciiezl'enfant  »  —  précision  qui  avait  été  omise  dans 
le  titre  [La  Presse  Médicale  n»  73)  —  nous  a  valu  un 
certain  nombre  de  réclamations  très  légitimes.  Ces 
quelques  lignes  sont  destinées  à  leur  donner  satis- 

C  est  en  pensant  à  la  seule  clinique  in'^antile  que 
nous  avons  signalé  l'absence  d'observation  sur  cette 
lésion.  Les  traités  classiques  de  maladie  des  enfants 
n'en  font  pas  mention  et  la  revue  très  complète  de 
M.  Lucien  Girard  [Gaz.  des  hôp.,  7  Février  19 14),  qui 
réunit  les  42  cas  alors  connus,  n’en  signale  qu'un 
seul  chez  un  enfant  de  17  mois.  Ce  travail  contient 
d'ailleurs  toute  la  bibliographie  de  la  question. 

Nous  n’avons  pas  l’intention  ni  la  prétention  de 
décrire  une  lésion  nouvelle,  nous  avons  simplement 
voulu  montrer  la  fréquence  relative  chez  l'enfant  — 
fréquence  non  encore  indiquée,  pensions-nous  —  de  ce 
que  M.  Gaillard  a  appelé  la  dextrocardie  par 
attraction  (Congrès  de  Février  1908). 

Papillon  et  Flipo. 


VARIÉTÉS 

La  population  française  en  1919. 

Le  Journal  officiel  vient  de  publier  les  renseigne¬ 
ments  recueillis  par  le  ministère  du  Travail  sur  le 


mouvement  de  la  population  en  France  pendant 
l’année  1919.  Les  77  départements  qui  n’ont  pas  subi 
l’invasion,  ainsi  que  ceux  des  Ardennes,  de  la  Meuse 
et  des  Vosges,  ont  fourni  au  complet  les  bulb  tins 
d  état  civil.  Les  départements  suivants  :  Aisne,  Marne 
Meurthe-et-Moselle,  Nord,  Oise,  Pas-de-Calais  et 
Somme  ne  figurent  pas  au  compte  rendu. 

Les  80  départements  recensés  donnent  : 


I9IS  11)111 

Variation 
pour  100 

Mariages.  .  . 

177. 822  4,58. 3G3 

-j-  157 

Divorces  .  .  . 

8.121  11.933 

-h  47 

Naissances  .  . 

399.041  413.379 

-h  8 

Décès  .... 

788. 61«  63.5.  fi94 

—  19 

A  ces  chiffres, 

il  faut  ajouter  ceux 

fournis  par 

l’Alsace  et  la  Lorraine  :  mariages  23.977  ;  nais¬ 
sances  28.192  ;  décès  25.556. 

L’année  1919  est  donc  caractérisée  par  une  très 
forte  augmentation  du  nombre  des  mariages,  une 
faible  augmentation  des  naissances,  une  diminution 
marquée  des  décès.  L'équiPibre  n’est  pas  atteint 
entre  les  naissances  et  les  décès. 


LA  MÉIJECmE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

La  ville  de  Liverpool  vient  d’inviter  1’  «  Associa¬ 
tion  nationale  pour  la  prévention  de  la  tuberculose  «, 
qui  a  son  siège  ,4  Londres,  à  tenir  sa  8'  session 
annuelle  à  Liverpool,  les  7,  8  et  9  Octobre  1920.  Le 
président  du  Comité  de  cette  Association  est  l’Hon. 
Sir  Arthur  Stanley,  membre  du  Conseil  des  Gou¬ 
verneurs  de  la  Ligue  des  Sociétés  de  la  Croix- 
Rouge. 

Parmi  les  questions  inscrites  à  l’ordre  du  jour 
figurent  l’examen  des  différentes  méthodes  de  pré¬ 
vention  et  de  traitement  et  leurs  résultats  ;  les  diffi¬ 
cultés  pratiques  que  rencontre  l’application  des 
mesures  antituberculeuses,  et  les  meilleurs  moyens 
de  les  surmonter;  le  lait  considéré  comme  agent 
d'infection,  et  les  méthodes  préventives  à  employer. 
Les  spécialiste»  et  les  autorités  les  plus  compétentes 


lONOlDE  -ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


TOXICiTÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 

ANÉMIE 


SYPHILIS 


PALUDISME 


Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  l’Ionoïde  d’arsenic  à  raison 
de  I  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas» 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes',  injec’fcions  intraveineuses,  sans  danger. 

- - - - -  TOXICITÉ  NULLE  — - - 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée;  lONOïDElS, -1  3,  Rue  Pavée,  PARIS 

Vente  eis»  Gros:  darrasse  frères,  -13,  Rue  pavée,  paris  (tv) 

Vente  au  détail.  :  Toutes  les  pharmacies 
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de  Grande-Bretagne,  des  Etats-Unis  et  de  1  Europe 
assisteront  à  relie  session.  (ISuHetin  de  la  l.iguc  des 
Sociétés  de  la  Croix- Range.) 

L’EXPÉDITION  BRITANNIQi  E  DE  JOHN  L.  COPE 
DANS  LES  REGIONS  ANTARCTIQUES 

Une  expédition  britannique  va  prendre  la  route  du 
pôle  Sud  sous  le  com'nandement  de  M.  John  L. 
Gop  qui  avait  ja  iis,  conme  cbirur^rieu  et  biologis  e, 
accompagné  Sna  kletou  dans  son  expédition  de  lllU/- 
1909  et  fait  parti'-  du  groupe  qui  explora  la  njer  de 
Idoss.  Celte  non'-ell-'  entreprise  uauia  pas  senle- 
meot  p')ur  but  i  Hlteindre  le  pôle,  mais  eu  luêiiie 
te-nps  'i  étudier  toutes  les  régions  antarctiques  tant 
au  point  de  vue  S'ieutilique  qu’au  point  de  vue  géo¬ 
graphique. 

Le  navire  qui  porte  l'expédition  est  la  Terra  Nova, 
l'un  de  ceux  qui  aidèrent  à  ramener  le  capitaine 
Scott  et  ses  compagnons  en  1904,  et  qui  ensuite,  avec 
ce  célèbre  explorateur  anglais,  accomplît  tonte  la 
traversée  qui  devait  le  conduire  aux  abords  du  pôle 
Sud  qu'il  atteignit,  après  Am  indsen,  le  17  .lanvier 
1912.  Aucun  autre  voyageur  n’a  revu  ce  point  depuis 
cette  date,  et  c'est  le  même  navire  qui  amènera  sur  la 
route  du  pôle  Sud  celui  qui  espère  l'alteindie  à  son 
tour  John  L.  Cope  est  muni  aussi  d’un  autre  engin 
de  locomo'ion,  d  un  aéroplane,  et,  s’il  le  dirige  au 
but,  ce  sera  une  brillante  innovation,  bien  remar¬ 
quable  s'il  s  irv.ile  toute  celle  zone  montagneuse  an¬ 
tarctique  où  il  est  des  cimes  dépassant  4,000  mètres. 

CALCUTA 

h' Indiaii  Medical  Record  offre  un  prix  pour  le 
meilleur  article  sur  la  «  Tuberculose,  son  étiologie, 
sa  prophylaxie  et  son  Iraiument  ». 

Cette  question  doit  être  spécialement  envisagée  au 
point  de  vue  de  la  médecine  tropic-le. 

Les  manuscrits  doivent  être  adressés  à  M.  A. -G. 
Bisharad,  directeur-éditeur,  Indian  Medical  Record 
à  Calcutta. 

Ce  concours  est  ouvert  entre  tous  les  médecins. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

La  .Mih)EcixR  AU  Canada. 

D.  —  Un  de  mes  arrière-grands-parents  est 
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blirai  et  comme  colon  et  comme  médecin. 

R.  —  Au  Canada,  les  Ecoles  de  médecine  sont 
des  inslilulions  privée.s,  elles  ne  donnent  pas  de 
diplôme  d’Etat.  Certaines  écoles  sont  approuvées 
et  leur  diplôme  est  inscrit  de  suite  par  les  con¬ 
seils  médicaux  des  provinces.  On  doit  seulement 
payer  les  droitsd’Eiat.  Chaque  province,  Québec, 
Ontario,  Manitoba,  Alberta,  etc..,  a  son  conseil 
médical. 

Arrivant  de  France,  comme  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Montréal,  notre  di.-itin- 
gué  confrère,  le  proiesseur  Loir,  crut  bon,  vis-à- 
vis  des  éleves,  d'obtenir  la  licence  de  pratiquer. 

Voici  ce  qu’il  nous  écrit  à  ce  sujet  ;  «  Je  me 
suis  donc  préscnié  devant  la  commission  d'exa¬ 
men  croyant  qu'il  s’agi.<sait  d'une  simple  forma¬ 
lité,  En  réalité,  il  y  avait  douze  juges  :  j’ai  passé 
dix  minutes  devant  chacun.  Après  deux  heures 
d’examen  sur  toutes  les  parties  de  la  médecine, 
on  m'a  donné  100  pour  'lOO  et  on  m’a  reçu.  » 

Le  Président  du  Jury  est  venu  ensuite  me 
prendre  le  bras  et  en  se  promenant  avec  moi  m’a 
dit  :  «  Nous  vous  remercions  d’avoir  passé  cet 


examen.  Maintenant  nous  pourrons  le  faire  subir 
à  tous  tes  médecins  arrivant  avec  un  diplôme  euro¬ 
péen.  Jamais  ilsne  seront  plus  qtialiliés  que  vous, 
qui  venez  ici  pour  occuper  une  chaire  créée  pour 

Et  Loir  d’ajouter  :  «  Vous  pouvez  donc  dire  à 
notre  jeune  confrère  qu'il  aura  à  passer  un  e.-ra- 
men,  avant  de  pouvoir  pratiquer  au  Canada.  » 

U.rercice  de  la  médecine  au  Canada.  —  La  loi 
du  7  Mai  1919  (loi  médicale  de  Québec)  déter¬ 
mine  les  conditions  à  remplir  pour  l’exercice  de 
la  médecine.  Aux  termes  de  celle  loi,  nul  ne  peut 
être  admis  à  l'étude  de  la  médecine,  de  la  chirur¬ 
gie  et  de  l’ob-tétrique,  avant  d’avoir  obtenu  un 
eertilieat  de  compétence  du  bureau  provincial  de 

Pour  exercer  la  médecine  dans  une  province, 
il  faut  obtenir  une  licence  du  bureau  provin¬ 
cial  de  médecine.  7-es  e.varnens  ont  lieu  en  langue 
française  dans  les  Universités  Laval  de  Québec  et 
de  Montréal,  en  anglais  à  l'Université  Mac  GUI. 

Les  médecins  sont  tenus  de  se  faire  inscrire 
dans  la  province  où  ils  exercent;  ceux  qui  négli¬ 
gent  de  le  faire  sont  passibles  de  toutes  les  péna¬ 
lités  prévues  par  la  loi  du  7  Mai  1909.  Ils  sont 
autorisés  à  tenir  les  médicaments,  les  produits 
pharmaceutiques  et  les  appareils  de  physique,  de 
chimie  ou  de  mécanique,  dont  ils  peuvent  avoir 
besoin  et  <à  en  faire  usage  pour  l’exercice  de  leur 
profession. 

Les  certificats  qu’ils  délivrent  ne  sont  valables 
que  si  leur  nom  est  inscrit  dans  le  registre  mé¬ 
dical  de  Québec. 

L'Université  Laval,  fondée  en  1852,  est  appelée 
Laval  en  l’honneur  du  premier  évêque  de  Québec, 
M.  de  Montmorency-Laval  (Desfosses,  voir  La 
Presse  Médicale  n°  27,  13  Mai  1918). 

La  fondation  des  deux  Ecoles  de  médecine  de 
Québec  et  de  Montréal  est  due  au  clergé  catho¬ 
lique  canadien  français,  qui,  depuis  l’aban¬ 
don  de  cette  colonie  par  la  France,  en  1763, 
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avait  pris  la  direction  politique  et  éducatrice  de 
tous  nos  nationaux  restés  au  Canada.  Elles  sont 
les  rivale.s  de  l’Université  anglai.se  Mar  Oill. 


«  Le  Canada,  écrit  G.  Hanotaux,  est  la  plus 
puissante  des  colonies  de  sang  franrnis.  Dans  le 
Nouveau-Monde,  c’est  là  que  prospère  une  sou¬ 
che  florissante  de  notre  race.  » 

En  1763,  ils  étaient  60  000,  actuellement  ils 
sont  3  millions.  Les  Canadiens  français  sont  fiers 
de  leur  origine  et  en  1870-1871,  comme  en 
1914-1918,  ils  nous  ont  montré  leur  fidèle  atta¬ 
chement. 

A  l’occasion  du  Congrès  du  parler  français 
tenu  à  Québec,  en  lOll,  ils  ont  montré  combien 
ils  étaient  attachés  à  la  langue  de  leurs  ancêtres. 
Etienne  Lamy,  qui  représentait  l’Académie  fran¬ 
çaise  à  ce  Congrès,  disait  d’eux  :  «  Ils  sont  fiers, 
ialoux  de  leur  autonomie,  ils  sont  pleins  d'une 
vigueur  de  volonté  et  d' espérance  que  nous  avons 
perdues.  » 

Ces  arrière-petits-fils  sont  bien  dignes  de  ces 
paysans  catholiques  de  Normandie,  de  Picardie, 
de  l’Anjou  et  d’autres  provinces,  qui  n’eurent  de 
cesse  avant  d’avoir  obtenu  deux  choses  essen¬ 
tielles  :  l'égalité  de  leur  langue  en  face  do  la  lan¬ 
gue  anglaise  et  la  liberté  religieuse  (Loir). 

K  L’émigrant  français,  ajoute  Hanotaux,  trou¬ 
vera  là-bas  des  populations  qui  parlent  sa  lan¬ 
gue  et  des  énergies  soeurs  de  la  sienne.  Il  trou¬ 
vera  des  institutions,  des  mœurs,  des  coutumes, 
qui  lui  rappelleront  sans  cesse  la  mère  patrie.  » 

Le  Canada  est  aussi  vaste  que  l’Europe.  Le 
climat  est  rude  mais  sain. 

Son  sol  est  très  productif  en  céréales  :  après 
la  Russie  v'^t  la  France,  le  Canada  est  un  des  prin¬ 
cipaux  greniers  de  blé. 

Avant  la  guerre,  100.000  émigrants  se  ré¬ 
pandaient  tous  les  ans,  dans  l’Ouest  Canadien, 


dans  les  immenses  plaines  du  Manitoba,  d’Alberta, 
du  Saskatchenan,  où  ils  obtenaient  d’importantes 
concessions.  Aussi  quoi  d’étonnant  si  le  Cana¬ 
dien  Pacifique,  le  Grand  Tronc,  le  Canadien 
Northern,  malgré  l’achat  de  8.000  wagons  de 
marchandises,  étaient  insullisants  pour  écouler 
les  céréales  d’exportation,  avant  la  guerre. 

C’est  également  un  pays  admirable  pour  l’éle¬ 
vage  du  bétail  qui  constitue,  avec  l’Australie, 
une  des  plus  précieuses  ressources  pour  le  mar¬ 
ché  de  Liyerpool. 

Le  bois,  la  pâte  à  papier  abondent  :  le  Canada 
fait  une  concurrence  sérieuse  aux  Etats  Scandi¬ 
naves,  où  foisonnent  les  sapins,  les  peupliers  et 
les  trembles. 

Ce  pays  est  enfin  le  paradis  des  chasseurs. 
*** 

Dans  son  livre  remarquable  >■  Les  richesses  du 
Canada  »,  M.  Buron  écrit  :  «  Quiconque  a  vu  et 
habité,  pendant  quelque  temps,  ce  pays  aux  larges 
champs  et  aux  horizons  lointains,  a  appris  à 
l’aimer,  à  se  dévouer  pour  lui,  et  à  t  availler  à 
son  émancipation  définitive.  C'est  un  pays  fait  pour 
être  libre  et  autonome.  Il  se  formera  là  une  répu¬ 
blique  dont  l’élément  dominant,  idéaliste  et  civi¬ 
lisateur,  sera  inévitablement  le  Français  » 

Et  Loir  ajoute  :  «  Il  faut  que  s’établissent 
entre  médecins  français  et  médecins  canadiens 
français  de  solides  liens  d’amitié.  Nos  éditeurs, 
nos  professeurs,  nos  instrumentistes,  nos  idées 
scientifiques  y  gagneront.  »  Souvenons-nous  des 
Français  d’ouire-mer  !  Souvenons-nous  de  la 
Nouvelle  France  ! 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  syphilis  héréditaire  tardive,  par  M.  R.  Castex. 

Un  volume  in-4“  de  700  paget;  [Librairie  «  las  Cien- 

cias  »,  éditeur,  Buenos  Aires. 

Les  travaux  du  professeur  Castex  sur  la  syphilis 
héréditaire  sout  déjà  partiellement  connus  des  lec¬ 
teurs  de  La  Presse  Médicale.  Nous  avons  eu 
l’occasion  de  présenter  ici  quelques-uns  des  chapi¬ 
tres  de  l’ouvrage  et  de  montrer  ainsi  le  nombre  de 
cas  de  bronchites,  de  pleurésies  chroniques,  d’ulcéra¬ 
tions  ou  de  scléroses  gastriques  et  intestinales 
imputables  à  la  syphilis  héréditaire  tardive. 

En  effet,  M.  R.  Castex  insiste  sur  ce  terme 
d’hérédo-syphilis  tardive  :  «  l’hérédo-syphilis  tardive 
existe  réellement  et  n’est  pas,  comme  certains  l’ont 
dit,  une  syphilis  dont  les  phases  initiales  ont  passé 
inaperçues.  »  Assurément  ces  dernières  existent, 
mais  à  côté  d’elles  il  y  a  place,  dit  l’auteur,  pour  la 
syphilis  héréditaire  tardive  vraie.  Voici  la  liste  des 
affections  dans  lesquelles  l’auteur  a  pu  dépister  le 
rôle  de  l’hérédo-syphilis,  par  les  stigmates,  par  la 
concomitance  d’autres  accidents  spécifiques  et,  par 
surcroît,  par  l’etlicaciié  du  traitement  mercuriel  on 
arsenical  : 

Manifestations  cutanées  ;  ostéo-arthrites  ;  adénopa¬ 
thies  ;  splénopathies  :  anémies;  lymphadénies  ;  bron¬ 
chopathies;  pneumo  et  pleuropathies,  médiastinites 
chroniques  ;  ulcères  gastriques  et  duodénaux  ;  gastro- 
entéropaihies  osseuses;  péricolites  et  péri-entérites 
adhésives;  péritonite  chronique  ;  celiulite  pelvienne. 

Chacun  de  ces  chapitres  est  illustré  d’observations 
démonstratives  avec  photographies  et  radiographies. 
Leur  nomenclature  seule  montre  la  contribution 
énorme  du  professeurCastexet  de  ses  élèves.  Chacune 
de  ces  éludes  mériterait  une  analyse  détaillée  qui  dé¬ 
passerait  les  limites  de  notre  exposé.  En  négligeant 
les  chapitres  déjà  analysés,  rappelons,  à  propos  des 
arthrites,  la  fréquence  des  arthrites  et,  en  particu¬ 
lier,  des  spondylites,  dans  l’hérédo-syphilis  et  le 
rôle  probable  de  cette  infection  dans  la  genèse  des 
rhumatismes  déformants.  Castex  rattache  à  cette 
(Voir  la  suite,  p.  1457.) 
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Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane , 


Salicaire,  Seneçon,  etc. 


SCLÉRAMINE 


Sirophanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre 


Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavêron 

Opium  'injectable 

?KmpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptio, 


^  PARIS 
4.  Rue  Aubr 


SPÉCmENS  ET  LITTÉRRTURE 
. - .  à  MM.  les  Docteurs  ■=> 
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PANSEMENT  : 

Rigoureusement  ASRPTIQUE 
lüstântâüément  prêt  <♦  Application  îacile 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  a  Messieurs  les  Docteurs. 
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LAXATIF -RÉGIME. 

agar  -agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAILLËTTES^CACHETS,  GRANULÉ, COMPRIMÉS. 


Laboratoires  DURIT  et  BABT  —  5,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (Î8‘}. 
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I  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DLCHfMIE 


du  LaboraliHtc  Municipal  ccrlifir  I 


-ÜROMB'TI  N-E  -en-  C O  M_P.  RIM E S ' 


Anti 


ntisep 


sie 


^  conUent  pour  100  grammes 

d  Hexaméll\ylénetétram.ine 


urinaire* 

Quadruple  action  :  tactéricide, 

aiititoxK^ue,  antiuricjue,  diurétn^ue 


ÜROMETINE 


BIOTTE  FRÈRES 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  79 


Samedi,  30  Octobre  1920 


jg  CoCeoiom  Okiùoiô 

£t  {OCéolo^O>ulxH^ 


sont  les  meilleurs  agents 


d'hdûtbérapk  Mensive  sans  Iodisme 

Echantillons  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


mCARNINE  LEFRANCQ 


FERMENTS  VIVANTS 


sue  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 

outrant  dans  sa  ooinposilion 


ALIMENT  RECONSTITUANT 
d’une  grande  valeur  nutritive 


III  peut  la  prtmdi*o  pure  egalement. 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


Du.  K/ôle  des  R’erm.en.ts  Vivarits  : 

Un  aliment  privt-,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’U  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Viande  de  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
a-itamines  et  qui  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  A  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  aûtalos  A  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  môme  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  do  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  prh'és  par  la  stérilisation. 
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CURE  igSYNERGlÇÜE  » 


lUROPHILE 

kn  BAILLY 


Combinaison  SYNTHnTIQOE  à  base  de  Benzoate  d'Urotropin 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


|»ËTATS*?Ltf  HIASIQUËIS  «  | 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIREL 


Adcy  pENTS;^  RTM  RITlQ^ 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  et  NÉVRALGIES 

MODE  D'EMPLOI 

Une  cuillerée  A  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d'eau  ou  de  tisane. 

Éobantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A .  BAILLY- 

•  15,  Rue  d/ Rome,  PARIS  • 


fllliliAINES'NEVIîAUaES 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISME'S 


THÉÏNOL 


It 


BAILLY 


y 


-  OXYQUINO-THEINE  -- 

Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  ;  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


^BTÏ^boratoiccs  A. BAILLY 

1 5  R  U e  de  Rome ,  PARIS  * 
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même  étiologie  bien  des  ictères  splénomégaliques, 
des  maladies  de  Banti.  des  anémies  à  type  pernicieux. 

L’auteur  rend  justice  à  chacun,  ainsique  le  démon¬ 
tre  son  importante  bibliographie. 

Ce  volume,  publié  avec  le  plus  grand  soin,  mérite 
d’attirer  l’attention  du  lecteur  ;  tous  les  documents, 
toutes  les  observations  y  figurent  ire  extenso,  de  telle 
sorte  qu'il  est  facile  d’y  contrôler  les  conclusions  et 
les  affirmations  de  l’auteur. 

M.  Nathan.  . 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 


Mémoires  originaux  : 

Ch.  Porcher.  —  La  rétention  lactée. 

P.  Rohmer.  —  Le  rôle  du  médecin  dans  l’œuvre 
de  la  puériculture. 

Recueil  de  faits  : 

Q.  Varlot  et  P.  Lantuéjonl.  —  Un  cas  de  cyanose 
congénitale  paroxystique  avec  examen  radiologique 


Ch.  Achard  et  Louis  Rainond.  —  Chorée 
trique  de  Henoch-Bergeron. 

Adan  Cuadra.  —  Un  cas  de  paludisme  cong( 
Revue  générale  : 

J.  Coniby.  —  Pour  l’allaitement  maternel. 
Analyses. 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences\usceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOüX  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  deV  imprimerie , 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS.  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


LUNDI  |er  NOVEMBRE 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalohè  : 
Gynécologie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  -  A  10  li.  1/9.  M.  Sergent  :  «  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  do  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/9,  M.  Micho.n  :  Examen  des 
malades. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.,  M.  Enrouez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  Josué;  Techniques  cardio-vasculaires,  spéciales. 

Hôpital  Ooohln.  —  a  9  h.  1/9,  M.  Cantonnbt  :  Consultation 

expliquée.  Présentation  d'affections  ocnlalros  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labrt  ;  Examen  des  malades 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  ;  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  ;  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/9,  M.  Claude  ;  Con¬ 
sultation  externe  avec  discussion  dos  diagnostics  et  consultations 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique, 

—  A  1  h.  1  '4,  à  la  consultation  de  la  porte  do  l'hôpital,  M.  Gou- 
c.EROT  :  Présentation  de  malades.  Diagnostics  et  traitements 

Hôpital  Necker.  —''a  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A 10  h..  Consultation  de  médecine,  M.  Ca¬ 
mille  Lian  :  Examen  clinique  dos  rénaux. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  do  sémiologie. 

-  A  14  h.,  M.  Rist:  .  Pneumothorax  artificiel  ». 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/9,  M.  Variot  : 

Visite  dans  les  crèches  et  les  nourricories. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  4  h.,  M.  Anthony  :  Le  déter¬ 
minisme  morphologique  on  hiologio. 


Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h., 
M.  Hartmann  :  Examen  clinique  et  présentation  de  malades,  à 
ramphilhéiUro. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Exercices 
de  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Cochin.— A9h.  1/9,  pavillon  Bouilly,  M.  Lahey  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/9,  M.  Cantonnbt  ;  Consultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d'affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  Ht  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coyon  :  Cours  do 
sémiologie. 

—  A  9  h.  1/9,  M.  Bensaude  :  Examens  reotoscopiques  et  œso- 
phagoscopiquos. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique, 

—  A  9  h.  1/9,  service  d'oto-laryngologie,  M.  Lemaître  :  Pré¬ 
sentation  clinique  dos  malades  do  la  consultation. 

Hôpital  Tenon.  —  A  9  h.,  M.  Ribierre  :  Consultation  pour 
les  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Laignel-Lavastiné  :  Con¬ 
sultation  neuro-psychiatrique. 

Hôpital  Neokor.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Msdades.  — 
A  9  h.,  M.  Poulard  :  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre 
do  la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Consultation  do  nourrissons. 

Hôpital  Bouoloaut.  —  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.  Rudaux 
et  Le  Loribr  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  — A  10  h.I/9,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hôpital  Trousseau.  -  A  10  h.  1/9,  M.  LESNé  :  Conférence 
de  clinique  infantile. 

Hospice  de  Bioêtre.  -  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitoh  :  Pré¬ 
sentation  clinique  de  neuro-psychiatrie  infantile  et  juvénile. 


CONSTI  RATION 

TRAITEMENT  PHYSIOLOGIQUE 


a  base  de 

1°  Extrait  total  des 

GLANDES  DE  L'INTESTIN 

(^u/  ren/bree  /es  sècré- 
-//ons  g/anc/a/a/rej  c/e. 


2!  Extrait  biliaire 
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21  Rue  Théodope  de  BdnviHe,  P/IRJ/^ 
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Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Gborors  Laurens  : 
Consultation  olo-rhino-laryngologique. 

Laboratoire  do  sérologie  (54,  ruo  Saussuro).  —  A  14  h., 
M.  KuiiiN-iTEis  ;  Sàro-diagnostio  de  la  aypliilis,  de  la  tuborcu- 
lo3B,  olo.  Propriétés  bioi-liimiquos  dos  s.  rums. 

Ecole  d’anthropologie.  -  A  5  h.,  M.  U.  Hervé  :  Ethnolo¬ 
gie  de  quelques  régions  irauçaises.  Etude  dos  croisements. 

MERCREDI  3  NOVEMBRE 


—  A  10  h..  M.  JosuÉ  :  Conférence 
Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  i 
M.  Picot  :  Opérations. 


>e  digestif  et  do  la  nutrition;  i 
Itement. 

.  9  h.  1/2,  M.  CnunE  :  Consull 


:o  du  professeur  Cunéo, 


nsidérations  cliniques  et  thérapeutiqii 
ir  les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hcidelo  :  Policlinique; 
camcn  dos  malades  et  traitement. 

1  /2,  M.  C.VNTONSET  ;  Consultation 


Hôpital  Coohin.  —  A  9  h 
o.vpliquéo.  Présentation  d'affo 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Li 
et  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

—  A  10  h.i/2,  M.Qukyrat  :  Conférence  sur  les  maladies  véné- 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robine,vo  :  Examen  dos  ma 

Hôpital' Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  - 
A  9  h.,  M.  PouLARO  ;  Opérations. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  — A  10  h.  i/2,  à  la  consultatioi 


du  lupus,  par  la  cryothérapie. 

JEUDI  4  NOVEMBRE 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  10  h.  ;  ïra- 


Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Examen'  des 

Hôpital  Lariboisière.— A  9  h. ,  service  du  professeur  Cunéo  : 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  an  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne. 

Hôpital  Blchat  —  A  10  h.  1/2,  service  de  M.  Baudet,  M.  F. 
Masmontbil  ;  Examen  clinique  et  appareillage  des  fractures. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Seege.st  :  Exercices 
do  médociuo  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Cochln.  -  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labkt  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d'ailoctions  oculaires  courantes. 

Hôpital  Tenon.  -  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Lian  :  Examen  radio- 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  il  h.,  ,\1.  UisT  ;  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  De  9  h.  à  midi,  M.  Arrou  :  Opé- 


laladies 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 

Hôpital  Bouoicaut.  —  A  11  h.,  à  la  Maternité  ;  Consulta 
lion  des  nourris.sons. 

Hôpital  des  Enfants- Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Vahiot  ; 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lksné:  Consultation 

—  A  9h.  1/2,  M.  Hallopeau;  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  amphlihéâtre  do  la 
Faculté,  M.  Lemaitbe  ;  Eléments  d'histologie  indispensables  à 
rolo-rhino-larvngologiste  ;  Les  épithélromas. 

Hôpital  Andral.  -  A  10  h.,  .\1.  CouRcoux  ;  Conférence  sur 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  ,\I.  Georges  Laurens  ; 

Laboratoire  de  sérologie  -54,  rue  Saussuro).  —  A  14  h., 
M.  Rublnstein  :  Séro-diagnostic  do  la  syphilis,  de  la  tubercu- 


VENDHEDi  5  NOVEMBRE 

Hôtel  Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte. Monique,  M.  Levkn  ; 
Consultation  des  maladies  do  l'estomac. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Serc.ent  ;  Dé- 

coux  de  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Lariboisière.  — A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  ;  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  ;  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enhiqubz  ;  Démonstrations 
radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  ;  Examen  des  malades. 


—  A  10  h..  M.  JosuÉ  ;  Consultation  spéciale  sur  les  maladies 
du  creur  et  de.s  vaisseaux. 

Hôpital  Cochln.  -  A  9  h.,  M.  Cantonnet  ;  Consultation 

o. xpliqiiée.  Préseoia'iou  d’affections  oculaires  (rouranL-  s. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly.  M.  LAaKV  :  Examen  dos  malades 
et  exercices  pratique-  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  -  A  lOh.,  M.  Bensaode  :  Présen- 
lation  de  malades  et  discussion  sur  lo  diagnostic  et  le  traitenioiit. 

—  A  9  h.  1/2,  M  H.  Claude  :  Consultation  exlerno  avec  dis- 
cnsslou  des  diagnostics  el  considéralions  clin  qiies  et  thérapeu¬ 
tiques  sur  les  maladies  nerveuses  ol  mentales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  IIudelo  :  Policlinique, 
examen  des  malades  el  trailomeut. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h  ,  à  la  consullation  do  médecine, 
M  Lian  Examen  clinique  des  cardiaques. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.— 
A  10  h.  1/2,  .M.  Bist  :  L0..0U  clinique. 

Hôpital  Neeker.—  A  9  h..  M.  Roui.veau  ;  Examen  des  malades. 
Hôpital  Necker  et  Hôpital  dos  Enfants-Malades.  — 
A  9  II.,  .M.  1  ûuLAsD  1  Opérations. 

Hôpital  des  Enfanis-.vlalades.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  .Marfan  :  Examen  des  malades  de  la 
consultation. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  ; 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricorios. 

Hôpital  Hérold.  —  A  10  h.,  M.  Barbier  ;  Leçon  sur  la 

p. ithologio  du  nourrisson. 

Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Goorgos-Clomenceau).  — 
A  10  h.,  M.  Lort.it-Jacob  :  Examen  clinique  dos  malades. 

Ecole  d’anthropologie.  — A  5  h  ,  M.  L.  Manouvrier  1  Los 
problèmes  anthropologiques  de  l'hérédité. 


SAMEDI  6  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  M.  Haiit- 
UANN  1  Leçon  à  l’amphithéâtre. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  n.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalohé  : 
Visiia  et  exameo  des  nouvelles  malades  de  gynécologie. 

Il,  m.  Se-gknt  :  Consulta- 
dnts  d’affeoliona  dos  voies 


Hôpital  de  la  Charité.  -  A 


Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  ;  Leçon  et  exer¬ 
cices  au  lit  dos  malades. 

—  A  9  h.,  M.  .Michon  :  Opérallons. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  n.,  service  du  professeur  Cunéo, 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultaiion,  M.  Toupet  :  Enseigne- 
mont  de  la  petite  chirurgie. 

—  A  H  h.,  service  d'ophtalmologie,  M.  Morax  :  Sémiologie  de 
l’oxophtalmie. 

Hôpital  Tenon.  -  A  10  h.,  à  la  consultation  de  médecine, 
M.  Lt>N  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

Hôpital  Sain^Auto^ue.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  de 
sémiologie. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  ;  Policlinique, 
examen  des  malades  ol  traitement. 


PETIT-MIALHE 


ELIXIR  a.  D?MIALHE 


A  NTITU  B  ERCU  LEUSH 


M  A  NGANÀTE-  CALCICO  -  POTASSIQUE 


en  .an-tpoules  dlc  5 

Pour  Injections  Intraveineuses  et  Instillations  Rectales 


USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ,*'39.  Rue  Cambon.PARIS 
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Hôpital  CoohiQ.  -  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labkt  ; 
Opérations 

-  A  9  h.  t  :2.  M.  Cantosnbt  :  ConsulUtion  «xpliquéB.  Présen- 
Ution  d'affoctioni  oculaires  courantes. 

Hôpital  Neclter.  -  A  9  h.,  M.  Roii’Sitan  :  Op4' allons. 
Hôpital  Necker  Bt  Hôpital  des  Eufants-Malades.  — 
A  9  h  ,  .\I.  PoUoiHU  :  Examen  dos  inalados. 

Hôpital  Bouoloaut.  —  A  10  h.,  a  la  raatrrnilé,  MM.  Rudaux 

Hôpital  des  Enfaats -Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Vabiot  : 
Visite  dans  les  craches  et  los  nourri-eries. 

Hôpital  Saint  Joseph.  —  A  10  h.,  .'I.  Gkoross  Lalhens  : 

Laboratoire  de  sérologie  (hi,  ruo  Saussure).  —  A  14  h., 
M.  Ri'BiNSTKiN  ;  Séro-diaE-iioslic  do  la  syphilis,  de  la  tubercu¬ 
lose,  etc.  Propridiés  bioclii  iniques  dos  sérums. 

DIMANCHE  7  NOVEMBRE 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  1  amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique  de  la  Facult',  M.  Googerot  :  Syphilis  et  iléonlolutrie.  Ma¬ 
nière  do  révéler  le  diagnostic.  Sypliilis  ot  secret  professionnel. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  de  l'Hôfcel-Dieu  —  M.  le  pro- 
fe-^seur  Henri  llirlmann  commencera  son  cours  de  cli- 
niqiift  chlru»‘gicR.le  le  mord»  '1  Novembre  1020.  à  10  heures, 
à  i  Hôlrtl-D  eu.  Mardi.  10  heures  :  examen  cliciiq  ie  et 
préscnluiioD  de  malades  à  l  ani phiihëAtre ;  samedi  10  h.; 
leçoQ  à  l  amphithéâtre  ;  jeudi,  10  heures  :  travaux  de  labo¬ 
ratoire;  lundi,  mercredi,  vendredi.  9  h  1/2  :  opérations. 

Clinique  obstétricale  de  1  hôpital  de  la  Pillé.  — 
La  leçon  inHUifurule  de  M.  le  professeur  Briodeau  est 
fi.xé  au  jeudi  4  Novembre,  à  17  h. 

Elle  aura  lieu  h  Cumphiihéàtre  des  cours  de  1  hôpital. 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Beaujon.  —  \l .  Arhard 
commencera  ses  leçons  le  samedi  13  Novembre  1920,  à 
10  heures  du  mutin,  ù  l’hôpitul  Beaujon  (208,  rue  du 
Faub. -Saint-Honoré)  et  les  continuera  les  samedis  sui- 
yants,  à  la  même  heure. 

Tous  les  jours,  à  9  heures,  enseignement  cMn’que  au 
Ht  des  malades,  par  MM.  Leblanc,  Houillard  et  Thiers, 
chefs  de  clinique. 

Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  h  10  h.  1/2.  confé¬ 
rences  et  démonstrations  sur  la  pathologie  élémentaire, 
la  cardiologie,  la  neurologie,  la  dermatologie  et  les 
recherchais  de  laboratoire  appliquées  6  l'exploration 
clinique  par  MM.  Clerc,  Louis  Ramond,  Foix,  médecin» 
des  hôpitaux;  Touraine,  Feuillié,  Ribot  et  Lièvre,  chefs 
de  laboratoire, 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Crochet, 
agrégé,  chargé  de  cours  à  la  Ftcullé  de  Médecine  et  de 
Pkuroiacie  de  rU'iiversilé  de  Bordeaux,  est  nommé,  à 
partir  du  1"f  Novembre  1920,  professeur  de  pathologie 
et  Ihérapeuliquc  générales  à  ladite  Faculté,  en  rempln- 
cem-nt  do  M.  Cassnét,  appelé  à  d’autres  fouctions. 
(Journ.  uff.,  2.S  Octobre  1920.) 

Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  La  chaire  de  cli¬ 
nique  ophtalmologique  de  la  Faculté  mixte  de  Médecine 
et  de  Pharnucie  de  I  Unive-silé  de  Lille  est  transformée, 
à  partir  du  l''  Novembre  1920,  en  chaire  de  médecine 
opératoire. 

—  M.  Le  Fort,  professeur  adjoint,  chargé  d'un  cours 
complémentaire  de  médecine  opératoire  è  la  Faculté 
mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  rUoiversité  de 
l  illc,  est  nommé,  à  partir  du  !•'  Novembre  1920,  pro¬ 
fesseur  de  médecine  opératoire  à  ladite  Faculté.  {Journ. 
off.,  23  Octobre  1920.) 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  M.  Vedel, 
professeur  adjoint  à  la  Faculté  de  Médecine  de  1  Univer¬ 
sité  de  Montpellier,  est  nommé,  à  partir  du  l-f  Novem¬ 
bre  1920.  professeur  de.  clinique  médicale  à  ladite  Faculté, 
en  remplacement  de  M.  Rauzier,  décédé.  {Journ.  off'., 
23  Octobre  1920.) 

Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  M.  Pastnreau, 
docteur  ès  sciences,  pharmacien  de  U®  classe,  chargé 
d’un  cours  de  pharmacie  chimique  â  la  Faculté  de  Phar¬ 
macie  de  rUaiversilé  de  Nancy,  est  nommé,  à  partir  du 
I‘r  Novembre  1920  professeur  de  pharmacie  chimique  à 
ladite  Kacullé,  en  remplacement  de  M.  Sarlory,  appelé  à 
d’autres  fonctions.  {.Journ.  off.,  23  Octobre  1920.) 

Faculté  de  Pharmacie  de  Nancy.  —  La  chaire 
d’hi-toire  naturelle  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Nancy  est  déclarée  vacanle. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine.  —  M  Pruvost 
est  nommé  interne  en  médecine  è  l'asile  de  Villejuif. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Béclère,  médecin  de 
l’hôpital  Saint-ântoine,  commencera  le  dimanche  7  No¬ 
vembre,  à  10  heures  du  matin,  à  l’hôpital  Saint-Antoine, 
dans  l’araphilhrùlre  de  la  Clinique  médicale  de  M.  le  pro¬ 


fesseur  Chauffard  et  continuera  les  dimanches  suivants 
&  la  même  heure,  une  série  de  sept  conférences  sur  la 
RadiotJiérapie  des  fibro-myomes  utérins  avec  les  rayons  A' 
OH  tes  rayons  du  radium.  D  manche  7  Novembre  :  Les 
bises  de  la  rœnlgcnlhrrapie  eide  la  curiethérapie.  — 
Dimanche  14  Novembre  ;  Le  domeine  pratique  de  la 
radiothérapie,  sa  place  en  gynécologie.  —  Dimanche 
21  Novembre  :  Les  fibro-myomes  de  l’utérus  et  leurs 
divers  modes  de  traitement.  —  Dimanche  28  Novembre  ; 
Radiothérapie  des  myomes,  résultats  et  mode  d’action.  — 
Dimanche  5  Décembre  ;  Dangers  et  désagréments  de  lu 
radiothérapie,  des  myomes.  —  Dimanche  12  Décembre  : 
iDdicutions  et  contre-indications  de  la  radiothérapie  des 
myomes.  —  Dimanche  19  Décembre  ;  Technique  de  la 
radiothérapie  des  myomes. 

Hôpitaux  de  Nantes  —  Sont  nommés  à  la  suite  des 
concours  qui  viennent  d’avoir  lieu  : 

Internes  titulaires  :  MM.  Giroire,  Perrin,  Fournier, 
Duolland,  BoiiTin,  Rouillon,  Penhéleux,  Fredot. 

Internes  prouisoires  ;  MM.  Dequesne,  Morault,  Gouraud, 
Jeulin. 

Externes  :  MM.  Meeus,  Véran,  M'I-  Le  Couriercc, 
M.  Bureau,  M™"  Girod,  M.M.  Crochet,  Goubin,  Lelourneur, 
Viel,  Soordille,  Pineau,  Pouré,  Legal  (Robert),  Delounuy, 
Winlzcr,  Dati'n,  Saupault,  Legal  (Germain),  Morault 
Pasgrimaud. 


CONCOURS 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  25  Octobre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Andral,  9; 
F.rrier  (Marcel),  (>;  Cournaud,  7;  Démelin,  8;  Rrmy- 
Néris,  8;  Bonnet  (Louis),  13;  Laurent  (Marcel),  12; 
Tirrny,  9;  Terris,  lU.  —  Absents  ;  M.M.  Feltu,  Digounet, 
Foussard,  Banzet,  Armingeut  (Jean). 

Pathologie.  —  Séance  du  2.5  Octobre.  —  Ont  obtenu  ; 
M.M.  Denis  le  Dève,  9;  Jossund,  5;  Plichon,  .à;  Barry,  7; 
Bernard  (Etienne),  14  ;  Autier,  6  ;  Goste,  13  ;  Poinoloux,  10  ; 
Lullemant,  8;  Dayras,  11.  —  Absents  ;  MM.  Cohen,  Tour- 
tou,  Lyard,  Gestat,  Mourret,  Dalsace  (Robert),  Breton, 
Yillvtard  de  Prunières. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  25  Octobre.  — 
Signes  et  complications  de  la  lithiase  biliaire,  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Perrin,  12;  Monlassut,  16;  Mayer,  16  1/2; 
Mirault,  10;  Perret  (Antoine),  l.;  Petit  (René),  15; 
Minet,  15  1/2;  Poisson,  8;  Gueinnec  (Jean),  12;  Pelisner, 
18  1/2;  Ncrou,  12;  Marion,  13;  Piussau,  12;  Mugnler,  13; 
Paillard,  7;  Miteletle,  9;  Ouman.-ky  (Victor),  14;  Maximin 
(  Voir  la  suite,  p.  1461.) 
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î  Laboratoires  CORBIÈRE  &L10NNET 

2Z  Rue  Desreno udes 

Téléphone  : 

i'^ram  3  7- 6  4 , 


L  ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  || 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

GoDienol  miiit  Prolis  »  GoDienoi 


50U3  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
6  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Inslillntions  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  O/O  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
80  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injoctions  inlra-musculaires, 
Envements,  etc. 

n  flacons 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Aml)i‘oisc-'ri»omnsj  PARIS  (IX') 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  AfTections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchito,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Comprimés  à  Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  d'HamaméilS,  de 
Marron  d’fnde  et  de  citrate  de  Soude. 

*  Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  P»  l-EBEAÜl«T  &  O*®*  S,  E%ta.e  Bo\xz‘g--l*^b]3â, 


Agit  par  la  Théobromine  et  les  Alcaloïdes  du  duinquina 


NEURASTHÉNIE 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 


Tonl-Nutrltlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


THEOBROMOSE 


DUMESNIL 


doit  être  préférée  a  la 
théobromine 


est  la  base 
de  la  Thérapeutique 
Cardio=rénale 

[  1“  Un  cardio-tonique 

CQr  )  vaso-dilateui 

c'est  I  "'"T "T.‘  puuZr“ 
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Dragées 

auo.lXeequet 


Maurice),  16;  Pannier,  14  1/2  ;  M®»  Poulain,  16  1/2.  — 
H.  Ombrédanne,  a  filé.  —  Absents  :  MM.  Marilch, 
Ménard.  —  Excusés  :  MM.  Touchard,  Salmon. 

Internat  de  Nanterre.  —  Composition  du  jury.  — 
Le  jury  du  concours  est  composé  de  MM.  Bordas, 
^rançois-Dainville,  R.  Français,  Larroche,  Michaux. 

Epreuve  écrite.  —  Séance  du  2.1  Octobre.  —  Formes 

Ad.missibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  dans 
l'ordre  suivant  :  MM.  Arteux,  18;  Bruant,  17  1/2;  d’An- 
'lemont,  17;  Briois  et  Gendon,  16  1/2;  Barois,  15;  Bona- 
'ous  et  Guilherm,  14;  Bernard  et  Marset,  11. 

Concours  Gerdy.  —  L'Académie  de  Médecine  met 
au  concours  une  place  de  stagiaire  aux  eaux  minérales. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat; 
la  liste  d’inscription  sera  close  le  30  Novembre  1920. 

Le  candidat  nommé  entrera  en  fonctions  le  1'“'  Mai  1921. 


Dnpain,  Jausiou,  Dufilhol,  Coffiney,  Vogelin,  Chaput, 
Tricoire,  Sanson,  Laurent,  Cordicr,  Ifauvray,  Chaise¬ 
martin,  Hassier,  Roussel,  llassenforder,  médecins-majors 
de  2«  classe;  Verdeau,  Fricker,  TauHieb,  Bernard, 
Robert,  Soughay,  médecins  aides-majors. 

Ces  officiers  devront  se  présenter  à  l'Ecole  d’applica¬ 
tion  du  Service  de  Santé,  à  Paris,  le  2  Janvier  1921. 

—  Sont  promus.  ;  Au  grade  de  médecin  aide-major 
de  Ir»  classe  de  réserve  à  titre  temporaire,  MM.  Mou- 
lagne,  Thibaut,  Martel,  Philippe,  médecins  aides-majors 
de  2»  classe  de  réserve  à  titre  temporaire;  au  grade  de 
médecin  aide-major  de  l’armée  territoriale  à  titre  tempo¬ 
raire,  M.  Baroux,  médecin  aide-major  de  2«  classe  de 
l’armée  territoriale  à  titre  temporaire.  {Journ.  ofj'.. 
23  Octobre  1920.) 

Nécrologie. —  On  annonce  la  mort  de  M.  Eugène  Faivre, 
professeur  à  l’Ecole  de  médecine  de  Poitiers  et  celle  de 
M.  Etienne  Guénot,  à  la  Roche-en-Brénil  (Côte-d’Or). 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Colonies  d’aliénés  de  la  Seine.  —  M.  Poullain  est 
nommé  à  l'asile  agricole  de  Chazal-Benoit  (Cher),  en 
qualité  de  médecin-assistant  de  6'  classe. 

Les  sursis  pour  les  étudiants  de  la  classe  1920. 
—  M.  Marc  Sangnier,  député,  ayant  demandé  à  M.  le 
ministre  de  la  Guerre  si  les  étudiants  de  la  classe  1920, 
dont  l’appel  a  été  retardé  jusqu’en  Octobre  et  qui,  à 
celte  date,  voudraient  bénéficier  d’un  sursis  pour  conti¬ 
nuer  leurs  études,  auront  la  faculté  de  demander  une 
nouvelle  prolongation  pour  une  ou  plusieurs  années  si 
les  nécessités  de  leurs  études  l’exigent,  a  reçu  la  réponse 

Réponse  négative.  Mais  ces  étudiants  peuvent  continuer 
leurs  travaux  tout  en  étant  liés  au  service,  en  se  confor¬ 
mant  aux  dispositions  des  circulaires  du  28  avril  1920 
[Journ.  off.  du  30)  et  9  Juillet  1920  [Journ.  off.  du  17). 
\journ.  ojf.,  5  Octobre  1920.) 

Convention  sanitaire  internationale.  —  Le  décret 
portant  promulgation  de  la  convention  sanitaire  interna¬ 
tionale  signée  à  Paris  le  17  Janvier  1912  vient  d’être 
inséré  nu  Journal  officiel,  (n“  du  21  Octobre  1920). 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  autorisés  à  prendre 
part  à  l’examen  des  candidats  à  l’emploi  de  bactériolo¬ 
giste  :  MM.  Noirot,  Fricker,  Duval,  Thomas,  médecins- 
majors  de  Im  classe;  Maivy,  Altane,  Melnotte,  Codville, 
Vialle,  Pichot,  Dalidet,  Delis,  Le  Lyonnais.  Izare,  Lafon, 
Çarlay,  Jarrd,  Tarlavez,  Watteau,  Ballet,  Cazalas,  Duru, 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Mercredi  3  Noaembre.  —  1«  Examen.  Epreuve  pratique 
d’anatomie.  Ecole  pratique.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Epreuve  pratique  d’anatomie  pathologique.  Ecole  pra¬ 
tique.  —  4’  (Deuxième  partie).  Epreuve  pratique  d’anato¬ 
mie  pathologie.  Faculté.  —  5»  (Première  partie).  Obsté¬ 
trique.  Baudelocque. 

Jeudi  4  Novembre. —  l=r  Examen.  Epreuve  orale.  Faculté. 
—  3=  (Première  partie).  Epreuve  pratique.  Médecine 
opératoire.  Ecole  pratique.  —  3» (Deuxième  parlie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3'  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté. 

Vendredi  5  Novembre.  —  3e  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  — 5®  (Première  partie).  Chirurgie.  Faculté. 

Samedi  6  Novembre.  —  5®  (Deuxième  partie).  Clinique 
interne.  Faculté. 

thèses  de  doctorat 

Jeudi  4  Novembre.  -  MM.  Chauffard,  Achard,  La'bbé  M., 
Roussy.  —  Lipschilz  (Maxime)  :  Syphilis  de  l’estomac  à 
forme  cancéreuse.  —  Pillot  (Robert)  ;  Considérations 
médico-légales  sur  un  cas  do  méningite.  —  Degrais 
(Pierre)  :  Analyse  des  hallucinations  auditives. 

Diival,  Brindeau,  Jeannin,  Chevassu.  —  Fille  (Charles); 
Idée  nouvelle  sur  le  traitement  de  l’ostéo-arthrite  tuber¬ 
culeuse  du  genou.  —  Boiteux  (Gaston)  :  La  tubereulose 
musculaire  primitive.  —  Gresset  (Paul)  :  Anthrax  du 


-'i% Sesqmt-Bromure  de  Fer  ]  CHLORO-ANÉMIB' 

{4  à  0  par  lour^  (NERVOSISME 

rntta-.  4»,  Booi,  414  fort-Bouï,  tm _ 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L'administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 

A  vendre  :  contact  tournant  neuf  et  installation  ra¬ 
diologique  complète.  —  Ecrire  P.  M ,  n”  2787. 

Dame  distinguée,  hab.  Nice  toute  l’année,  infirm. 
bénévole  Croix-Rouge  pend.  5a.,nombr.  référ.  méd. 
dem.  situation  de  secrétaire  :  correspondance,  copie 
de  rapports  méd.,  réception,  téléph.,  factures,  chez 
doct.  ou  dans  clinique  de  Nice.  Ecr.  P.  M.,  n“  2768. 

Externe  hôp.  Paris  de  3“  ann.  lib.  tous  les  apr.-mid. 
et  quelq.  matin.,  cherche  place  rétribuée  clin.  ebir. 
ou  oto-rhino-laryng.  —  Ecrire  P.M.,  n”  2793. 

On  achèterait  :  un  châssis  vertical  pour  examen 
radiol.,  un  pied  porte-ampoule.  Ecr.  P.  M.,  n“  2799. 

Etudiant  en  médecine,  16  inscr.,  cherche  emploi, 
apr.-midi,  dans  clin,  (urologie,  injections  intravei¬ 
neuses,  ophtalmologie).  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2800. 

Médecin  cherche  place  d’assistant  bénévole  auprès 
d’oto-rhino-laryngologue.  Ecr.  seul.  P.  M.,  n”  2801. 

Nice.  Réouverture  depuis  le  20  Octobre  de  la  villa 
Il  Les  Délices  »  du  D”  Marlinaud,  au  Mt  Boron.  M&ison 
lamiliale  de  cure  et  de  repos  p.  convalesc.  débiles 
(Fotr  la  suite,  p.  1463.) 


VACCINOTHËRAPIE  ATOXIQUE  CÉPËDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE"  -  INNOCUITE  ABSOLUE 

CUROVIICCINS  MIXTES  ES.  ES.,  SS».  O  rTBPHYLOCOCcîuE” 

-  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 


VACCI  N 


SMIYTUCCC  CC  CC  Panaris  —  Tourniole  —  Lymphangite  i 

miAltO  to,  tOa,  50a.  STAPHYLOCOCCIQUE 

^^^a  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite 

,f«“rr“r«  CEO  ENTÈRO-STREPTO-  DCO  pneumonie,  pleurésie 

MIXTE  ObO  STAPHYLOCOCCIQUE  BRONCHITE  CHRONIQUE 

ATACCINS  CURATIFS  :  (Acné'/  A.  S  ;  P"  Anémie,  CUorose  d'origine  entérococciqr 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G:  ENTÉROCOCCIQUE,  Otites,  Salpingites 

Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ;  “  Entérococcémie  -  Rtamatisme  artlculau 
Antioatarrhal  :  SPESC.  (Catarrhalis).  Rougeole  —  Scarlatine  -  Oreillons  —  I 

STREPTOCOCCIQUE 

_ sm-  demande  de  MM.  Us  Médecins. _ Injections  Etreptococcignes,  en  général. 

‘'i'îir  TUBERCULOSE 

AUCUNE  CONTRE-INDICATION  ^ 

GIN  oPËO  CÉPI 


PNEUMONIE.  PLEURESIE  nDIDDP 

hO  bronchite  chronique  Unirru 

Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococcique. 

ENTÉROCOCCIQUE.  Otites,  Salpingites,  Entérite. 

Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. 

ULOSE  sf 

B  1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

iS  CÉPÈDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHÉRAPIE,  par  CASIMIR  CÉPÈDE,  Docteur  ès  sciences, 
Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  :  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 


ESTRADER,  D'  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille,  PARIS  (XIV»).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL-.  Toutes  les  Pharmacies. 


Il 


i 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froi^  dai^  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

Aliment-ferment  renfermant  la  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

IndioBtIons  Thérapeutiques  !  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
alimentation  intensive  des  tuberculeux  et  ses 

CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

^Mode  D’Emploi  :  Soûl;  en  solution  dans  tous  les  liquides;  assocU  aux  farines;  ^ 
donne  des  bouiijies  et  des  purées  très  facilemeut 


R 

Traitement  adrénalino-hypophysaire  de  l  ASTHME 
La  boite  de  6  Ampoup's  d'un  e.c . tO  fr. 


leiie  iherapio  arseiii 

NEOARSYL 


TROUBLES  NERVEUX 


Valériane  fraîche  -  Véronal  sodic 


Ouarlque,  Thyroïdle.i,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

CÎI3-A.ISL  cSc  Gi»,  1,  rue  de  1  Orne,  PARIS.  —  Tél.  ;  Saxb  12-65 


OXVGENATEUR  II  PRECISION 

DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellemect  à  J'Hopital  militaire  des  Moulineauz 
et  au  val-dt-Giéce.  am.'.i  que  dai  s  les  loimalioiiB  sanitaires 
et  les  bépilauj  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTAMI  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  O’OXYGÈNt 
AVEC  PRÉCISION  EJ  StOURITt 

PBIZ  BABBIER  1913  (Faculté  de  ir sderice  de PerU)- 

Voir  La  Presse  Uidicale,  dn  *9  avril  1915,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOQRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 

POUR  LA  LOCALISATION  DES  PROJECTILES 

JULES  RICHARD,  Ingénieur-Constructeor 

as,  Ru«  Mélingue  —  PARIS 


MAISON  DE  SANTE 

dn  D”  Roger  DUPOUY 
PONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine) 

23,  rue  de  St-Germain  —  Tél.  :  18 

nATTEEENT  DES  AFFECTIONS  NBBTEUSBS 
VBÜSASTIENIE  -  HOBPBINOEAKII 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 
La  boite  de  1  Ampoule  d’un  c.c . 2  /'c. 


V.  BORRIEN  &  C‘%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


:nvoi 


s  NOTICES  ILLUSTRÉES  SUR  DEMANDE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  79 


—  1468  — 


Samedi,  30  Octobre  1920 


phy.  déprim.  et  mal.  delanutrit.  Cures  d’air,  de  soleil, 
de  repos,  de  régime  et  de  terrain  sous  la  surveillance 
directe  du  médeciu-directeur.  Ni  fiévreux,  ni  coutag. 

laflrinière  diplômée,  référeuces  de  l'^ordre,  désire 
place  auprès  de  malade  ;  irait  à  la  campagne  ;  voyage- 
gerait,  de  préférence  Midi.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  28U3. 

Microscope  à  vendre,  marque  Zeiss,  révolver, 
4  objectifs.  6  ocuiaires,  une  clianibre  claire  Abbe  ; 
très  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2804. 

Docteur  cherche  poste  médical  de  25  à  30.000  dans 
petite  ville  ou  chef-lieu  de  canton,  preféreuce  Centre. 
—  Ecrire  P.  M.,  2805. 

Etudiant.  16  inscrip.  A.  R  ,  cherche  orcupatiou 
médicale  rélC'buée.  farticuliémnenl  au  c.mrant  de 
réleciro-radiologie.  —  Ecrire  P.  M  ,  u“  2800. 

Ex-interne  hôp.  prov.,  ext.  hôp.  Paris,  15  iuscr.  A. 
R.,  libre  toutes  les  après-midis  et  nuits,  et  deux  matin, 
par  semaine,  demande  occupation  rétribuée,  médecine 
générale  ou  Infantile.  —  Ecrire  P.  M.  u“  2807. 

Côte  d  Azur  (nouvelle  installation).  Le  D''  Bricout 
(de  Gontréxeville)  réside  pendant  les  mois  d’hiver  à 
Cannes,  84,  rue  d’Antibes. 

Jeune  femme,  habit,  milieu  médical,  cherche  place 
secrétatre  chez  docteur,  clinique.  Poss.  brevet,  e.st 
sténo-dactylo.,  honor.  parfaite.  Ecr.  P.  M  ,  n”  2809. 

Côted’Azur.  Maison  de  convalescence  du  Dr  Laure, 
villi  Espéran- e,  Hyères-Costebelle  (Yar).  —  Dames 
et  enfants  seulement;  pas  de  contagieux. 

Réouverture  le  20  Octobre  1920. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbra  deO  tr  S5  pour  f»  transmission  des  lettres 


Les  méilec.ins  spécialistes  seront  certainement 
heureux  de  savoir  qu’il  vient  de  se  créer  à  Paris  un 
groupement  pourvu  de  moyens  puissants  leur 
permettant  de  se  procurer  des  appareils  de  radiolo¬ 
gie,  de  radiothérapie  superficielle  et  profonde  et 
tout  ce  qui  concerne  l’électricité  médicale. 

En  outre,  vu  le  prix  elevé  atteint  actuellement  par 
les  installations  radiologiques,  le  groupement  en 
qu-siion  a  pu,  tout  en  satisfaisant  aux  besoins  de  la 
technique  la  plus  mo  lern-,  assurer  des  facilités  de 
réglement  tels  qu'am  un  praticien  ne  pourra  se  trou¬ 
ver  arrêté  par  l’achat  des  appareils  nécessaires  à 
l’exercice  de  sa  profession. 


Il  sera  répondu  par  retour  du  courrier  à  toute 
demande  de  devis  ou  renseignements  adressée  à  S. 
F.  E.  R.  C.,  51,  rue  d’Alsace,  Courbevoie,  départe- 


TRADUCTIONS  MËOICAI-EIS 

Français  en  Angiais. 

TRANSLATION  BUREAU,  19,  rue  de  Penthièvre,  Paris. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 
Conditions  spéciales  pour  MM  les  Médecins.  Forfait 
examen  100  fr.  —  Location  de  voiture  pour  conduire  soi- 
même.  —  Renseignements;  expertises  gratuites  pour  les 
élèves  désireux  d'acquérir  une  voilure. 

Maison  de  ordre  ■.  George,  77,  av.de  la  Grande-Armée. 


CABINET 

GALLET 


CESSION  de  CLIENTÈLES 
MjsDICALES  et  toutes  affaibbs 
^PABAMÉD.  REMPLACEMENTS^ 

Saint-Michel  Parla  -  Tél  Bob  Si-Sl 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CMAUOES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  •.  soit  aux  Esr  aides,  par  Angonitrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dea  Pins  à  Lamotto- 


LABORATOIRE 

oE  SÉROLOGIE 

Direction  ;  M.  RUBINSTEIN 

54,  rue  Saussure  (17°).  -  Envoi  do  mbos  stérilisés 


lVBERCVl.OtH£S,  Uronohites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EIVÎULSION  mARCHAIS 

Pbospho-créosotée  — Calme  laTOCX  relève  l  APPÉTIT 


OUATAPLASME 

Fhlegmasles,  Eczéma,  IppeniUcttea,  Phlébites,  Erysipèles,  Brnluxes 


Le  Gérant  ;  O.  PoRéK. 

Paria.  —  L.  Mabbthbux,  imprimeur,  1.  me  Cassette. 


Les  Laboratoires  du  NÉ0L,9  ,  rue  Dupuytren ,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 


CODOFORNE 

BOTTU 

Produit  solide,  dé-fini  et  stable,  rigoureusement 
dosé  en  COMPRIIVIËS.  Les  expériences  cliniques 
des  Hôpitaux  de  Paris  ont  démontré  que  c’était  un 
SÉDATIF  NOUVEAU,  non  toxique,  quoique  très 
actif,  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 

émétisante 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’ANGINE 


MASSON  ET  C‘®,  Editeurs 

120,  boulevard  Saiat-Qermain 
PARIS  (VI») 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  - 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Pari 
Médecin  de  l’Hètel-Dleu, 


F.  WIDAL 

ofessour  de  clinique  médicale, 
Membre  de  Hnstitut 
i  de  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
argien  de  l'hôpital  Saint-Louis 


120,  boulevard  Saint-aermain  (6») 


Articles  originaux  : 

P  Dalché.  —  Hyperparotidie,  p.  785. 

R.  A.  Gutmann.  —  L’asthme  appendiculaire,  p.  787. 
E.-L.  Peyre.  —  Le  processus  gangreneux  dans  l’an¬ 
gine  de  Ludwig,  p.  789. 


Revue  des  Journaux. 
Revue  des  Thèses. 


Supplément 

Broe.x  et  Ratsi.  —  Lettre  de  Hollande  :  La  loi  néer¬ 
landaise  sur  les  accidents  du  travail  de  1901. 

Henri  Leclerc.  —  La  Phytothérapie. 

Carl  Rœdereh.  —  IV'  Conférence  interalliée  pour 
l’assistance  aux  invalides  de  guerre. 

Géographie  médicale  ; 

Les  facteurs  de  dépopulation  au  Gabon. 

Petite  chirurgie  pratique  :  P.  Desi  osses.  —  A  pro¬ 
pos  des  fractures  de  l’avant-bras  (2  figures). 

Variétés. — Correspondance. — La  Médecine  a  travers 

P.  Bonnette.  . —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires  des 
Revues.  —  Avis  et  Renseignements. —  Université 
DE  Paris.  —  Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours. 
—  Nouvelles  —  Renseignements  et  Communiqués. 


LETTRE  DE  HOLLANDE 


L4  LOI  NÉERLANDAISE 

SUR  LES  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 


L’assurance  sur  les  accidents  a  été  établie  en 
Hollande  sur  la  base  du  droit  public. 

Tout  ouvrier,  travaillant  dans  un  métier  où 
l’assurance  est  imposée,  est  assuré  contre  les 
conséquences  d’un  accident  dès  le  premier 
moment  qu’il  commence  à  travailler  ;  par  le  fait 
seul  qu’il  y  travaille,  il  est  assuré. 

Les  frais  de  l’assurance  sont  supportés  dans  leur 
ensemble  par  les  patrons,  et  toute  infraction  — 
par  exemple  que  le  patron  se  ferait  rembourser 
une  partie  de  ses  frais  par  l’ouvrier  —  est  sévè¬ 
rement  punie.  Les  frais  sont  couverts  par  le 
paiement  de  primes  :  la  prime  dépend  du  danger 
plus  ou  moins  grand  suivant  les  métiers  et  les 
âges  des  ouvriers.  Dans  la  prime,  est  incluse  la 
somme  nécessaire  pour  fonder  un  capital,  pour 
paiement  de  toutes  les  rentes  fixées. 

Presque  tous  les  métiers  sont  obligés  d’assurer 
leur  personnel  auprès  de  l’Etat  :  toutes  les  indus¬ 
tries,  tout  métier  où  on  emploie  une  force 


motrice  (vapeur,  électricité,  gaz)  ou  des  explosifs 
—  en  somme  toute  entreprise,  sauf  la  marine  et 
l’agriculture. 

L’ouvrier  frappé  d’un  accident  a  droit  : 

1°  aux  soins  médicaux  et  chirurgicaux  dans  le 
sens  le  plus  étendu  ; 

2°  à  une  indemnité. 

A  droit  à  un  remboursement  temporaire  l’assuré 
qui,  le  troisième  jour  après  l’accident,  selon  l’opi¬ 
nion  de  son  médecin,  n’est  pas  capable  de  repren¬ 
dre  son  travail  habituel  dans  l'entreprise  de  son 
patron. 

Cette  indemnité  est  payée  tout  au  plus  pendant 
quarante-deux  jours  et  consiste  en  70  pour  100 
des  gages  journaliers  de  l’assuré.  Si  l’assuré 
n’est  pas  capable  de  reprendre  son  travail  le 
quarante-troisième  jour,  il  va  jouir  d’une  rente 
temporaire.  Cette  rente  s’élève  : 

a)  en  cas  d’incapacité  totale,  à  70  pour  100  de 
la  vacation  (gages  journaliers  ?)  de  l’assuré. 

b)  en  cas  d’incapacité  partielle,  à  un  certain 
pourcentage  de  la  rente  selon  le  degré  de 
l’incapacité. 

Tandis  qu’avec  l’indemnité  temporaire,  on  ne 
regardait  que  le  travail  habituel  dans  l’entreprise 
du  patron,  pour  la  rente,  on  prend  en  considé¬ 
ration  tout  travail  possible,  pourvu  que  ce  travail 
soit  adapté  aux  forces  et  aux  capacités  de  l’ouvrier 
avant  l’accident. 


DIABETE: 

FOUGERON 


A  base  d’amandes.  Échant  :  37,  r 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boutey.  Beaumarchais,  Paris. 


|}1GITALINE< 


NATIYELLE 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 


Granules  ^  Solution  Ampoulei.  Laboratoire  TIGARIO,  17,  boulev.  Haussmann.  PARIS. 


PELOSPÂNINES 

FOURNIER  LA  •t  tons  itati  relavant  d’nne  Intolérance  alimentaire 

TRAITEMENToes  BACILLOSES  CHRONIQUES  DHVI  A  r^TAMC  R  VI  A 
bvrusSULFATES  DETERRES  RARES  F  II  I  Lr/\V  1  UIND  D  I  Ll/i 


Laboratoires  FOURNIER  Frèreâ 
26,  Boulevard  de  J'Hôpital  _  PARIS 


ea  oaoheti  de  Peptona  ipéciale  n*  38 
On*  ieare  «vonf  cluiaue  repa$. 

(Tolr  :  PrttÊt  Médical»  da  3  AvrU  1M9). 

PARIS  —  26,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Voio  BUCCALE  et  ÊNTRÀMUSCUL  AÈRE  Voio  INTRAVEINEUSE 

"“"SicTAHavH.  hectargyre 


Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoires  N’.A.X.IlNrx:,  Villeneuve-1 
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Quand  le  médecin-expert  trouve  la  situation 
permanente,  l’assuré  va  jouir  d’une  rente  perma¬ 
nente. 

En  cas  de  décès,  par  ou  en  conséquence  d’un 
accident,  l’Etat  paie: 

1“  pour  l’enterrement  du  décédé  ; 

2“  à  la  veuve,  30  pour  100  des  gages  journaliers 
du  décédé.  Quand  elle  se  remarie,  elle  touche 
deux  fois  la  rente  annuelle  comme  rachat  ; 

3°  à  chaque  enfant,  15  pour  100,  20  pour  1(K)  en 
cas  où  il  est  orphelin  —  jusqu’à  sa  17'^  année  ; 

aux  parenisou  aux  grands-parents,  30  p.  100 
des  gages  journaliers,  si  le  décédé  était  le  soutien 
de  la  famille  ; 

5°  à  chaque  petit-fils  ou  petite-fille,  20  pour  100 
si  le  décédé  en  était  le  soutien  jusqu’à  leur 
17”  année. 

Toutes  ces  rentes  cependant,  ne  peuvent  pas 
dépasser  üO  pour  100  des  gages  journaliers  que 
le  décédé  gagnait. 

L’exécution  de  la  loi  a  été  confiée  à  la  Banque 
d'assurance  de  l'Etat,  à  Amsterdam. 

La  direction  de  cette  banque  est  actuellement 
composée  de  docteurs  en  droit,  assistés  par  un 
conseiller  médical  et  un  mathématicien,  par  les 
médecins  contrôleurs  et  les  médecins  du  service 
médical,  en  plus  des  ingénieurs  de  la  Banque.  Hors 
de  cette  direction  à  Amsterdam,  on  compte  30  mé¬ 
decins  contrôleurs  avec  leurs  assistants  et  leurs 
agents,  dans  les  diverses  régions  du  pays.  Les 
médecins  contrôleurs  surveillent  les  assurés  et 
leur  traitement,  donnent  leur  avis  dans  toutes  les 
questions  médicales,  font  des  propositions  sur  les 
rentes  à  fixer. 

Les  agents  surveillent  les  gages,  les  entreprise.®, 
font  des  propositions  sur  le  pourcentage  du 
danger  et  dressent  un  procès-verbal  de  tout 
accident. 

1.  (I  Lu  simple  visite,  sans  pansement,  sans  certificat, 
sans  traitement  quelconque  (piqûres,  incisions,  etc  ),  se 
paie  1  11,  75  à  2  florins,  tandis  que  tout  traitement  d'un 


Le  traitement  médical.  Tout  médecin  qui  n’est 
pas  exclu  par  la  Banque  a  le  droit  de  se  faire 
inscrire  auprès  d’elle  comme  médecin  traitant. 
Dans  chaque  bureau  de  poste,  il  y  a  une  liste  des 
médecins  et  des  pharmaciens  qui  sont  inscrits 
pour  ces  traitements,  et  dont  le  travail  est  payé 
selon  le  tarif  fixé  par  la  Banque  ‘.  Un  médecin 
non  inscrit  n’a  pas  le  droit  de  réclamer  des  hono¬ 
raires  (les  spécialistes  mis  à  part),  sauf  pour  les 
premiers  soins  en  cas  d'accident. 

Sauf  en  cas  d'urgence,  tous  les  frais  e.i  traordi- 
nat’re.sr  i  commeradiographie.consultaiion  d’un  spé¬ 
cialiste,  admission  dans  un  hôpital,  etc.)  doivent 
être  soumis  à  l’approbation  du  médecin  contrô¬ 
leur  de  la  région  ou  de  la  direction  de  la  Banque. 

Le  choix  de  son  médecin  est  absolument  libre 
pour  l’assuré,  parmi  les  médecins  acceptés  par  la 
Banque. 

Tous  les  frais  du  traitement  médical,  radiogra¬ 
phie,  hôpital,  médicaments,  prothèse,  etc., 
viennent  à  la  charge  de  la  Banque,  qui  paie  en 
plus,  l’exercice  dans  l’emploi  de  la  prothèse  et 
l’apprentissage  d’un  nouveau  métier,  tandis  que 
l’assuré  touche  pendant  ce  temps  son  indemnité. 

En  France,  en  Suisse  et  en  Belgique,  le  rôle  de 
l’Etat  se  borne  simplement  à  ce  qu’il  surveille 
que  les  ouvriers  soient  assurés  auprès  des 
sociétés  particulières  ;  en  Hollande,  l’Etat  lui- 
même  est  assureur  et  exécuteur. 

Dans  les  régions  houillères,  où  l’on  compte 
environ  2.800  accidents  par  an,  on  est  parti  du 
principe  que  ce  n’éiait  pas  le  traitement  qui  était 
en  defaut,  mais  les  premiers  soins.  C’est  pour¬ 
quoi  on  a  mis  à  chaque  mine  un  médecin,  exclu¬ 
sivement  pour  les  besoins  de  la  mine.  Depuis,  le 
nombre  des  accidents  a  diminué  de  30  pour  100, 
parce  que  seulement  sont  déclarés  les  accidents 
d’une  certaine  importance  ;  il  est  probable  aussi 

spécialiste  se  paie  selon  un  tarif  fixé  :  hernie  p.  e.  40  florins, 
plus  les  visites  à  1  fl.  75  par  jour.  » 


que  bien  des  infections  ont  été  jugulées  dès  le 
début.  Puis,  la  durée  a  diminué,  surtout  pour  les 
petit  accidents  (guérison  dans  les  10  jours  :  avant, 
l'installation  de  l’Institut  des  médecin-mineurs 
35  pour  100,  après,  55  pour  100). 

Il  est  évident  qu’on  pourrait  éviter  bien  des 
frais  et  économiser  de  grandes  sommes  pour 
l’Etat*,  qu’on  obtiendrait  des  résultats  bien  supé¬ 
rieurs  encore,  en  installant  dans  le  centre  houil- 
ler  du  Limbourg  un  hôpital  e.xclusivement  pour 
les  accidents,  où  l’on  appliquerait  exclusivement 
les  grands  principes  que  la  chirurgie  de  guerre 
française  nous  expose  dans  ce  livre  excellent 
qu’est  le  nouveau  traité  de  Chirurgie  réparatrice 
et  orthopédique. 

Broex  et  Rath. 


LA  PHYTOTHÉRAPIE 


Si  celte  brèvenotice  s’adressait  à  des  profanes, 
il  ne  serait  pas  hors  de  propos  de  définir  ce  qu’on 
entend  par  le  mot  phytothérapie.  Mais  mes  bien¬ 
veillants  lecteurs  ont  été  trop  solidement  nourris 
d’hellénisme  pour  que  je  croie  devoir  leur  en 
rappeler  l’étymologie  :  quelque  lointains  que 
soient  leurs  souvenirs  classiques,  ils  ne  feront 
pas  difficulté  d’y  retrouver  deux  mots  grecs  : 
ou-dv  (plante)  et  Oeparafa  (cure)  et  de  lui  assi¬ 
gner  le  sens  qu'il  renferme  :  thérapeutique 
par  les  plantes  ou  par  les  simples.  Je  crains 
seulement  que,  cette  traduction  menée  à  bien, 
ils  ne  manifestent  pour  la  méthode  ainsi  dénom¬ 
mée,  qu’un  enthousiasme  modéré  ou  même  qu’ils 
ne  l’accueillent  avec  un  certain  dédain.  C’est 
d’abord  que,  pour  beaucoup,  le  mot  simple  est 
synonyme  de  tisane  ;  la  phytothérapie  ne  leur 

2.  Il  L’exploitation  de  la  plupart  des  mines  en  Hollande 
appartient  à  l’Etat  Seulement  2  on  3  houillères  sont 
exploitées  par  des  Sociétés  françaises. 


VACCINS  ATOXIQUES  STABILISES 

D  IVT  È  T’  Y  S 

Vaccin  anticoquelucheux  curatif  pour  le  Traitement  de  LA  COQUELUCHE 

S’emploie  en  inoenMions  sous-cutanées  ou  intra-museulaires. 

PRIX  :  Boîte  de  6  doses  :  F"  15 

Les  Établissements  POULENC  Frères,  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


colloïdes  clin 

ELECTRARGOL  (eolioidai) 

ELECTRAU  ROL  (Or  coiioîd&i) 

et  métaux  de  la  série  dn  platine. 


PURS,  ISOTONIQUES  et  TITRÉS 

aEKIPTS  DE  NUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉBAPEUTIQUEMEHT  ACTIF 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musonlBires  ou  Intra-vein. 
dans  SEPTICÉMIES  (PNEUMONIE, TYPHOÏDE.  TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES, etc.) 
L'ÆiECTRAROOl,  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 

TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉES 


ELECTROMARTIOL  (Ier  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  da  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSÈLÊNIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROI.  (Ozyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES.  TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES#  DERMATOSES. 

l-*BORATOiRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adreua  téligraph.  comar- paris  im 
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apparaîtra  donc  que  comme  une  branche  de  la 
matière  médicale  qui  consiste  à  administrer  de 
l’eau  chaude  dont  on  a  altéré  la  pureté  en  la  salis¬ 
sant  avec  des  herbes  plus  ou  moins  inactives. 
Qu’ils  me  permettent  de  leur  faire  remarquer 
qu’une  pareille  conception  n’a  d’autre  valeur  que 
celle  d’une  boutade  et  qu’elle  ne  repose  sur 
aucune  base  historique  ou  scientifique.  Les 
anciens  entendaient  par  simples  les  médicaments 
non  composés,  à  quelque  règne  qu’ils  appartins¬ 
sent  :  c’est  une  définition  que  n’eùtpas  désavouée 
M.  de  la  Palisse.  Actuellement,  nous  réservons 
ce  terme  aux  substances  végétales,  surtout  indi¬ 
gènes,  employées  sous  leur  forme  intégrale  (suc, 
extrait,  teinture,  alcoolature)  par  opposition  aux 
principes  isolés  résultant  des  opérations  chimiques 
qu’on  a  fait  subir  à  ces  substances.  Il  faut  bien 
reconnaître  que  beaucoup  de  simples  évoquent 
légitimement  à  l’esprit  l’idée  d’herbes  inoffen¬ 
sives,  indignes  d’attirer  l’attention  des  hommes  de 
l’art  et  dont  on  peut  confier  le  maniement  à  des 
mains  profanes  :  point  n’est  besoin,  en  effet, 
d’avoir  pâli  sur  de  volumineux  in-folio,  d’avoir 
inhalé  l’atmosphère  des  laborsjjloires  ou  sondé  les 
arcanes  de  l’organisme  humain  pour  connaître 
et  appliquer  les  vertus  émollientes  de  la  mauve, 
les  effets  carminatifs  de  l’anis,  l’action  diurétique 
du  chiendent  :  n’importe  quelle  herboriste  de  la 
dernière  classe  en  sait,  à  ce  sujet,  aussi  long  que 
le  clinicien  le  plus  consommé.  Prenons  garde, 
toutefois,  que  les  médecins  auraient  tort  de  se 
désintéresser  des  ressourcesde  la  pharmacopée,  si 
humbles  soient-elles  :  il  n’est  pas,  ne  médecine, 
de  détail  négligeable  et  les  praticiens  se  trouve¬ 
raient  mal  de  faire  leur  l’axiome  :  de  minimin  non 
curai præior.  D’ailleurs,  la  phytothérapie  possède 
dans  son  arsenal  assez  d’agents  actifs,  voire  même 
héroïques,  pour  qu’on  lui  doive  faire  crédit.  Nous 


1.  E.  Pekrot  et  Gokis.  —  «  La  slëriligalion  des 
plantes  médicinales  dans  ses  rapports  arec  leur  activité 


prescrivons  journellement  avec  une  confiance 
justifiée  la  digitale,  la  belladone,  l’ergot  de 
seigle,  le  suc  du  pavot,  l’indispensable  opium 
dont  Sydenham  a  pu  dire  que  «  sans  lui,  la 
médecine  serait  manchote  et  bancale  »  ;  personne 
ne  pousserait  le  paradoxe  jusqu’à  les  assimiler 
aux  tisanes;  et,  cependant  ce  sont  bien  des 
simples,  qui  n’ont,  soit  dit  en  passant,  de  simple 
que  le  nom,  puisqu’ils  représentent,  au  contraire, 
des  composés  chimiques  naturels,  la  plupart 
d’une  grande  complexité. 

Une  autre  objection,  plus  sérieuse,  qu’on  fait  à 
la  phytothérapie  est  la  suivante  :  depuis  que  les 
progrès  réalisés  par  la  chimie  lui  ont  permis 
d’isoler  des  végétaux  leurs  principes  actifs,  on 
s’est  habitué  à  considérer  l’emploi  de  ces  derniers 
comme  le  seul  qui  soit  scientifiquement  ration¬ 
nel  :  il  est  vrai  que  l’alcaloïde  et  le  glucoside  se 
prêtent  à  des  applications  plus  précises,  à  un 
dosage  plus  rigoureux  que  les  substances  dont 
on  les  extrait  ;  ils  présentent,  en  outre,  l’avan¬ 
tage  d’échapper  aux  altérations  qui,  à  la  longue, 
se  produisent  dans  les  végétaux  et  en  modifient 
plus  ou  moins  profondément  les  caractères  biochi¬ 
miques.  Mais  on  peut  leur  reprocher  de  n’exercer 
qu’une  action  partielle,  incomplète  et  totalement 
différente  de  celle  qu’on  pourrait  obtenir  avec  le 
médicament  entier,  tel  qu’il  existe  à  l’état  na¬ 
turel  :  personne,  par  exemple,  ne  contestera 
que  la  morphine,  la  codéine,  la  narcéineet  autres 
alcaloïdes  de  l’opium,  même  administrés  simul¬ 
tanément,  ne  peuvent  reproduire  les  effets  de 
l’opium,  pas  plus  que  du  gluten  et  de  l’amidon 
ne  sauraient  être  substitués  au  pain,  de  l’alcool, 
du  tanin  et  des  matières  colorantes  au  vin. 
Aussi,  depuis  quelques  années,  un  courant 
s’est-il  établi  de  nouveau  en  faveur  de  la  phar¬ 
macopée  galénique  et  a-t-on  vu  les  thérapeutes 


llicrapeutiqne  ».  Complet  rendus  de  i'Acad.  de  méd., 
22  Juin  1^9.  —  «  Une  nouvelle  forme  )^al4nique  :  les 


les  plus  autorisés  lutter  contre  l’ostracisme  qui 
pesait  sur  les  simples.  Dans  une  leçon  magis¬ 
trale  faite  à  la  Faculté  de  médecine  en  1897, 
le  professeur  Pouchet  a  démontré  qu’il  y  avait, 
dans  la  composition  immédiate  des  drogues 
simples,  des  éléments  actifs  dont  la  connaissance 
nous  échappait  jusqu’alors  et  dont  l’importance 
est  attestée  par  des  faits,  de  jour  en  jour,  plus 
nombreux  :  «  Leur  séparation  plus  ou  moins 
parfaite  d’avec  les  alcaloïdes,  glucosides  et  autres 
principes  actifs  qui  sont  réputés  conférer  à  la 
drogue  son  énergie  médicamenteuse,  suffit  cer¬ 
tainement  à  expliquer  les  différences  d’activité  au 
point  de  vue  de  l'action  physiologique  des  prin¬ 
cipes  actifs  isolés  jusqu’à  ce  jour  ;  aussi,  les 
effets  obtenus  avec  les  préparations  galéniques 
qui  représentent  la  plante  entière  sont-ils  diffé¬ 
rents  de  ceux  obtenus  avec  ses  principes  actifs 
préalablement  isolés.  »  Ces  enseignements  de¬ 
vaient  être  le  point  de  départ  de  nombreux  tra¬ 
vaux  qui  établissaient  la  supériorité  du  médica¬ 
ment  galénique,  du  simple,  pour  continuer  à 
employer  une  expression  maintenant  euphémique, 
sur  l’alcaloïde  ou  sur  le  glucoside  qu’en  ont  isolés 
des  opérations  chimiques.  Mais  une  objection 
subsistait,  tirée  de  l’impossibilité  devant  laquelle 
on  se  trouvait  de  conserver  les  plantes  à  l’abri 
des  altérations  provenant  de  la  dessiccation,  lors¬ 
que  MM.  Perrot  et  Goris  firent  connaître  un 
ingénieux  procédé  pour  les  stabiliser,  c’est-à- 
dire  pour  leur  conserver  les  caractères  bio-chi¬ 
miques  et  les  propriétés  physiologiques  qu’elles 
possèdent  à  l’état  de  fraîcheur  ‘  :  ce  procédé  qui 
consiste  à  soumettre  les  végétaux,  dès  qu’ils 
viennent  d’être  cueillis,  à  l'action  de  vapeurs 
chaudes  d’alcool,  puis  à  les  dessécher  dans  un 
courant  d’air  tiède  anéantit  l’action  des  ferments 
contenus  dans  leurs  tissus  et  les  préserve  ainsi 


extraits,  physiologiques  végétaux  ».  Bull,  de  la  Soc.  de 
Ihcrap.,  1909. 
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de  toute  altération  ultérieure.  Ainsi  traités,  ces 
végétaux  peuvent  fournir  ensuite  «  de  véritabies 
extraits  physiologiques  représentant  un  ensemble 
de  produits  définis  et  fixes  dont  l’action  pharma¬ 
codynamique  rappelle  l’action  globale  reconnue 
à  la  plante  môme,  avec  une  intensité  toutefois 
plus  grande  en  raison  môme  de  l’état  plus  con¬ 
centré  des  complexes  actifs  mis  en  jeu  ». 

D’autres  progrès  étaient,  en  même  temps, 
réalisés  dans  le  mode  de  culture  des  plantes 
médicinales,  basés  sur  le  choix  des  terrains,  le 
moment  de  la  cueillette,  l’étude  des  engrais,  les 
questions  de  teneur  en  principes  actifs.  On  sait, 
en  effet,  que  les  substances  actives  contenues 
dans  les  végétaux  varient  dans  des  proportions 
parfois  considérables,  suivant  l’âge  de  la  plante, 
l’époque  de  la  récolte,  la  nature  du  sol  et  le 
climat.  C’est  ainsi  que  la  Digitale,  cultivée  dans 
les  jardins,  est  à  peu  près  inerte,  que  celle  qui 
pousse  dans  les  pays  humides  et  plats  est  très 
médiocrement  active  et  qu’il  faut,  pour  obtenir 
un  produit  riche  en  glucosides,  la  recueillir  sur 
les  sommets  élevés.  L’histoire  de  la  médecine 
nous  fournit  un  exemple  typique  des  différences 
de  toxicité  que  peut  présenter  cette  plante,  selon 
son  habitat.  Un  auteur  anglais  du  xvii'  siècle, 
Parkinson,  conseillait  de  donner  chaque  jour, 
pendant  quinze  mois  de  suite,  aux  épileptiques 
une  décoction  dans  la  bière,  de  deux  poignées  de 
Digitale  un  de  ses  compatriotes,  J.  Ray,  fait 
observer,  il  est  vrai,  que  la  médication  ne  conve¬ 
nait  qu’aux  sujets  robustes  :  mais  quelque  soli¬ 
dement  «  blindés  »  que  fussent  les  malades  de 
Parkinson,  il  fallait  qu’il  disposât  d’un  simple 
bien  peu  actif  pour  qu’une  si  exorbitante  poso¬ 
logie  n’entralnât  pas  les  pires  catastrophes.  J’ai 
connu  moi-même,  dans  le  Vexin  français,  un  vil¬ 
lageois,  moitié  sorcier,  moitié  herboriste,  qui 
débitait,  non  sans  succès,  un  vin  célèbre  à  dix 
lieues  à  la  ronde  comme  diurétique  :  ce  vin  con¬ 
sistait  en  un  macéré  de  Digitale  récoltée  dans  la 


région,  si  corsé  qu’il  n’eût  pas  manqué  d’attirer 
à  l’Esculape  en  sabots  des  poursuites  judiciaires, 
pour  homicide  par  imprudence,  s’il  avait  opéré 
avec  de  mûmes  doses  de  la  plante  recueillie  sur 
les  montagnes  de  l’Auvergne,  du  Jura  ou  des 
Vosges.  En  faisant  appel  à  la  biologie  végétale, 
à  la  chimie,  à  l’expérimentation  physiologique, 
plusieurs  auteurs,  notamment  MM.  J.  Chevalier, 
A.  Joanin,  A.  Goris  et  J.  Demilly  ',  ont  substitué 
aux  procédés  empiriques  de  récolte  et  de  culture, 
des  données  rigoureusement  scientifiques  qui 
permettaient  d’obtenir  des  produits  d’une  com¬ 
position  chimique  constante  et,  par  conséquent, 
plus  aptes  à  répondre  aux  exigences  de  la  théra¬ 
peutique. 

Grâce  à  cette  évolution,  la  phytothérapie  n'est 
plus  seulement,  comme  il  y  a  quelques  années,  à 
l’époque  où  je  lui  consacrais  mes  premiers  tra¬ 
vaux,  une  originalité  rétrospective,  ce  que  je 
croyais  pouvoir  appeler  alors  «  une  coquetterie 
de  grande  dame  voulant  jouer  à  la  bergère  ». 
Une  ère  nouvelle  s’est  ouverte  pour  elle  :  patron¬ 
née  par  les  noms  les  plus  autorisés,  elle  est 
passée  du  domaine  de  la  paléontologie  médicale 
dans  celui  de  la  pratique  journalière.  C’est  de 
cette  pratique  que  je  me  propose  d’entretenir 
ultérieurement  mes  lecteurs  :  j’espère  pouvoir 
leur  prouver  que  la  médecine  des  simples,  si 
chère  à  nos  aïeux,  débarrassée,  grâce  aux  lumières 
des  méthodes  actuelles,  des  obscurités  qui  l’enve¬ 
loppaient  et  des  légendes  qui  la  défiguraient,  est 
encore  capable  de  rendre  des  services  et  de  faire 
se  réaliser,  ail  majorem  medicorum  gloriam  cl  lui- 
liiatum,  l’adage  émis  par  Oswald  Grollius,  il  y  a 
plus  de  trois  cents  ans  :  «  Nous  voyons  que  ceux 
qui  guérissent  avec  des  simples  ont  plus  d’heur 
et  plus  d’honneur  au  succès  de  leurs  entreprises 
que  les  autres.  »  Henri  Leclerc. 

1.  Pabkinso.v.  —  Thealrum  boianicum,  1S.Ï6. 

‘l.  A.  Goris  et  J.  Demilly.  —  La  culture  des  plantes 
médicinales,  1919. 


IV  CONFÉRENCE  INTERALLIÉE 

POUR 

L’ASSISTANCE  AUX  INVALIDES  DE  GUERRE 

(Bruxelles,  19-24  Septembre  1920.) 


LKS  PRIVILÈIIES  AUX  INVALIDES  DE  CUEllRE 

Le  service  des  emplois  réservés.  —  L’idée  de 
procurer  des  emplois  dans  les  administrations  pu¬ 
bliques  aux  mutilés  de  guerre,  venait  si  naturelle¬ 
ment  à  l’esprit,  que,  de  bonne  heure,  on  le  sait, 
toutes  les  nations  en  guerre  se  sont  préoccupées 
de  rechercher  les  moyens  permettant  de  la  réali¬ 
ser  pratiquement. 

Déjà,  la  loi  du  21  Mars  1915  en  France,  pré¬ 
voyait  pendant  un  délai  de  cinq  ans,  à  dater  de  la 
cessation  des  hostilités,  un  droit  de  préférence 
pour  l’obtention  de  tous  les  emplois  réservés 
désignés  par  un  tableau  annexe  ;  et  la  loi  de  1916 
désignait,  en  outre,  de  nouveaux  emplois  dans  les 
entreprises  industrielles  et  commercia/es bénéficiant 
d’une  concession,  monopole  ou  subvention  de 
l’Etat,  des  départements  ou  des  communes. 

De  fait,  les  résultats  obtenus  le  31  Décem¬ 
bre  1S)19,  à  savoir  le  placement  de  près  de 
14.000  mutilés  et  l’examen  de  15.000  dossiers, 
constitueraient  une  preuve  de  l’excellent  fonction¬ 
nement  de  la  loi  du  14  Juillet  1916,  si  les  récri¬ 
minations  des  employés  et  des  employeurs  ne 
venaient  prouver  à  leur  tour  que  le  système  n’est 
pas  parfait. 

Certains  reproches  semblent  bien  fondés  :  la 
longue  attente  que  doivent  subir  certaines  deman¬ 
des  n’est  pas  le  plus  grave,  mais  l’incapacité  re¬ 
connue  de  beaucoup  de  candidats  nommés  qui  sont 
reconnus  inaptes  à  remplir  les  fonctions  à  eux  con¬ 
fiées  paraît  un  grief  plus  grand.  Il  est  signalé  à 
la  fois  dans  les  différents  pays. 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 
de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  RéayJ  réalise  l'antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s  apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 


Trois  formes 

Echantillons 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

,  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 
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Aussi,  en  ce  qui  concerne  la  France,  M.  Bour- 
rillon  réclame-t-il  la  décentralisation  des  services 
réunis  à  Paris  au  ministère  des  Pensions.  II  de¬ 
mande,  en  outre,  un  dossier  fonctionnel  détaillé, 
pour  chaque  invalide  dont  la  capacité  physique 
est  diminuée,  une  liste  détaillée  indiquant  très 
exactement  la  nature  des  occupations  auxquelles 
doivent  être  affectés  les  employés.  Il  souhaite 
que  le.s  employeurs  soient  encouragés  à  coopérer 
activement  au  fonctionnement  du  service  des 
emplois  réservés,  en  les  associant  régulièrement 
à  ce  fonctionnement. 

Les  implaçables.  —  A  l’opposé  des  autres 
questions  étudiées  dans  le  Congrès,  celle-ci  se 
présente  sous  un  aspect  très  simple  et  tous  les 
rapporteurs  se  montrèrent  d’accord  sur  les  con¬ 
clusions  qui  s’imposaient. 

Au  début,  en  1915  par  exemple,  le  nombre  de 
ces  victimes  de  la  guerre  étant  relativement  ré¬ 
duit,  il  était  tout  naturel  d’appliquer  à  leur  cas 
les  modalités  prévues  pour  les  accidentés  du 
travail. 

Ces  mutilés  étaient  recueillis  dans  les  hôpitaux 
ou  dans  leur  famille,  trop  heureuse  de  les  retrou¬ 
ver,  même  amoindris.  Mais,  actuellement,  la 
charge  qu’ils  représentent  au  foyer  s’est  faite 
pesante,  et  pourtant  les  conditions  d’hospitalisa¬ 
tion  spéciale  nécessitées  n’ont  pas  été  prévues. 

La  question  des  mutilés  implacables,  question 
presque  nouvelle,  se  présente  d’emblée  sous  une 
forme  qui  réclame  une  solution  d' urgence.  D’autant 
plus  que  certaines  invalidités  se  sont  aggravées  ; 
les  grands  nerveux  en  particulier  ont  vu  empirer 
leur  état.  Les  demi-déments,  entourés,  parfois,  de 
soins  maladroits,  se  trouvent  dans  de  mauvaises 
conditions  pour  retrouver  leur  équilibre  psy¬ 
chique. 

Certaines  conséquences  de  la  loi  toute  récente  de 
ces  derniers  mois  (1920)  peuvent  même  les  desservir, 
qui  porte  à  6.000  francs  leur  indemnité,  car  il 


n’est  pas  certain  que  des  familles,  hier  indiffé¬ 
rentes  ou  ingrates,  ne  solliciteront  pas  la  reprise 
du  grand  blessé,  afin  de  bénéficier  de  sa  rente, 
sans  lui  constituer,  en  compensation,  une  atmo¬ 
sphère  de  réconfort  moral,  de  soins  et  de  ten¬ 
dresse  satisfaisante. 

La  Section, présidéepar  la  comtesse  deMérode, 
propose  donc  aux  Gouvernements  alliés,  d'une 
part  :  la  création  de  maisons  de  retraite  consti¬ 
tuées  en  groupement  de  petites  villas.  Pour  ceux 
qui  bénéficieraient  dans  leur  famille  de  la  rente 
prévue,  grossie  d’une  indemnité  temporaire, 
M""'  Barthez  demande  que  soit  fondée  une  ins¬ 
pection  spéciale  d’hygiène  à  domicile. 

Dans  d’autres  cas,  pour  des  malades  groupés 
et,  en  particulier  pour  les  nerveux,  la  création  de 
sanatoria  avec  ateliers  spéciaux  semble  indispen¬ 
sable.  Le  travail  est  un  facteur  moral  dont  il  faut 
tenir  grand  compte  et  le  sentiment  d’un  apport, 
même  minime,  à  la  famille  sociale  confère  à  l’in¬ 
valide  une  légitime  fierté  ;  elle  maintient  son 
espoir  et  sa  foi  dans  la  vie. 

Ces  ateliers  spéciaux  pourraient  être  confiés  à 
l'Etat  (proposition  Dronsart)  soit  dans  des  fonda¬ 
tions  nouvelles,  soit  dans  des  sections  des  écoles 
de  rééducation  existantes;  ou  mieux  encore, 
peut-être,  à  des  fondations  d'initiative  privée  orga¬ 
nisant  le  travail  à  domicile  ou  des  coopératives 
soutenues  par  un  comité  de  patronage. 

Les  colonies  agricoles  ou  des  jardins  maraîchers 
pourraient  également  être  prévus.  Le  professeur 
O  reste  Bellotti  voudrait  étendre  ces  fondations 
aux  graves  déformés  de  la  face  qui  pourraient  être 
hospitalisés  dans  des  Instituts  de  cure  affectant, 
pour  les  travailleur.s  de  la  terre,  la  forme  de  co¬ 
lonies  rurales.  En  Angleterre ,  on  s’est  bien 
trouvé  de  mélanger  dans  ces  colonies  les  diffé¬ 
rentes  sortes  d’inaptes. 

Le  travail  du  mutilé.  —  Ce  serait  sortir  du 
cadre  de  cette  simple  chronique  que  d’étudier. 


avec  M.  Dechamp,  les  perturbations  apportées 
sur  le  marché  du  travail  par  les  accidents  de  la 
guerre.  Les  statistiques  si  documentées  qui  re¬ 
présentent  le  fond  d’un  travail,  qui,  nous  voulons 
l’espérer,  recevra  par  ailleurs  toute  la  publicité 
voulue,  montrent,  en  particulier  pour  la  France, 
qu’à  côté  des  1.400.000  décédés,  1.900.000  inva¬ 
lides,  présumés  pensionnables,  ont  profondé¬ 
ment  modifié  les  conditions  du  travail  et  les 
chiffres  cités  par  l’auteur,  relatifs  aux  autres 
Etats,  pour  moins  considérables  qu’ils  soient, 
n’en  sont  pas  moins  saisissants. 

La  question  initiale  qui  se  pose  est  donc  de 
savoir  si,  comme  le  signalait  à  Rome  en  1919 
M.  Briat,  les  «  mutilés  de  la  guerre  constituent 
une  cla.sse  de  travailleurs  qui,  après  avoir  eu  besoin 
d’une  rééducation  toute  spéciale,  ne  peuvent  que 
très  difficilement  travailler  en  commun  avec  les  ou¬ 
vriers  valides  ». 

Evidemment,  les  premiers  essais  tentés  mon¬ 
trèrent  que  les  heurts  étaient  fréquents  entre  tra¬ 
vailleurs  mutilés  et  non  mutilés,  particulièrement 
dans  les  ateliers  où  de  nombreux  ouvriers  sont 
affectés  à  des  besognes  similaires,  où  l’entr’aide 
est  souvent  utile,  alors  que  s’établit  aisément  une 
comparaison  des  tâches  et  celle  des  salaires.  Si  le 
salaire  paraît  trop  élevé  au  regard  de  la  tâche,  si 
la  tâche  est  plus  facile  aux  uns  qu’aux  autres  ou  si 
elle  ne  peut  être  remplie  qu’avec  l’aide  constante 
du  voisin,  des  raisons  de  jalousie  s’établissent  et 
les  avantages  moraux  du  mélange  des  invalides  et 
des  valides  disparaissent. 

Néanmoins,  les  Associations  syndicales  des  ou¬ 
vriers  valides  sont,  comme  le  remarque  M.  Mardi, 
généralement  partisans  déterminés  de  ce  mé¬ 
lange,  car  elles  redoutent  que,  dans  les  ateliers 
spéciaux,  le  travail  des  invalides,  qui  trouvent 
déjà  un  appoint  dans  leur  pension,  ne  fasse  con¬ 
currence  au  travail  des  valides. 

En  fait,  il  semble  d’ailleurs,  aux  dires  de  ce 
dernier  auteur  et  aussi  de  M.  Delmatte  (qui  four- 


On  peut  tout  attendre  de 


.OPOTHERAPIE 

HEMATIQHE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mêmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAXDC  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 


Dioftt  Giniral  ;  DcedilenSj  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  renas.  —  Doubler  dans  le*  cas  ^raTti, 


LA  PRESSE  MEDICALE.  N»  80 


—  1470  — 


Mercredi,  3  Novembre  1920 


nit  un  rapport  de  tout  premier  ordre)  qui  s’ap¬ 
puient  l’un  et  l’autre  sur  les  rapports  des  inspec¬ 
teurs  du  travail,  que  les  crainles  qu'on  avait  pu 
émettre  quant  à  la  bonne  entente  des  deux  sortes 
d'ouvriers  aient  été  vaines.  Les  contacts  ont  été 
améliorés  par  la  rentrée  des  démobilisés.  De  plus 
les  invalides  travaillant  en  commun  portent  moins 
attention  à  leur  infirmité  que  s’ils  sont  groupés. 
Ils  font  elïort  pour  fournir  une  somme  de  travail 
semblable  à  celle  des  valides  et  obtenir  la  même 
rémunération. 

Dans  les  industries  déterminées,  d’après  le  rap¬ 
port  de  M.  Eontenaille,  telles  par  exemple  la  lai¬ 
terie,  la  fabrication  du  jouet  fini,  la  fabrication 
des  appareils  orthopédiques,  les  livres  et  l’impri¬ 
merie,  des  sociétés  coopératives  de  production  peu¬ 
vent  être  parfaitement  viables  et  l’expérience  ita¬ 
lienne  est  d’ailleurs  là  pour  prouver  que,  sous 
certaines  modalités  dont  l’étude  demande  à  être 
poursuivie,  les  coopératives  entre  invalides  con¬ 
naissent  la  réussite  et  le  développement. 

En  outre,  pour  assurer  le  reclassement  des 
mutilés  et  réformés  dans  le  monde  des  tra¬ 
vailleurs,  les  gouvernements,  comme  l’indique 
M.  Delmatte,  devraient,  après  la  rééducation, 
s'occuper  du  perfectionnement.  Ils  n’ont  pas  ter¬ 
miné  leur  œuvre  lorsqu’ils  ont  donné  au  mutilé 
les  moyens  de  vivre.  A  la  sortie  de  l’Ecole  de  réé¬ 
ducation,  le  mutilé  n’est  qu’un  apprenti  dégrossi; 
il  ne  possède  qu’un  minimum  de  connaissances 
pratiques  et  théoriques.  En  France,  une  adapta¬ 
tion  spéciale  des  nouvelles  écoles  de  métiers  peut 
combler,  semble-t-il,  cette  lacune. 

Une  autre  très  grosse  question  reste  ouverte, 
que  le  mutilé  travaille  en  commun  ou  dans  des 
ateliers  spécialisés,  c’est  celle  de  l’assurance 
sociale. 

L’assurance-accidents  au  taux  normal  a  été  réa¬ 
lisée  en  France  et  en  Grande-Bretagne  par  la 
création  d’une  caisse  spéciale  alimentée  par  une 
contribution  patronale  obligatoire  ayant  la  forme 


et  le  caractère  d’un  impôt  (France,  loi  du  25  No¬ 
vembre  1916)  ou  par  l’Etat  (Grande-Bretagne 
Workmen  compensation  facilities  for  employment 
act  1919)  et  en  Italie,  par  l’interdiction  faite  aux 
assureurs  de  tenir  compte  du  risque  supplémen¬ 
taire  né  de  l’invalidité  des  infirmes  de  guerre 
employés  jusqu’à  concurrence  de  10  pour  100  du 
personnel  total.  L’assurance  contre  l’incapacité 
de  gain,  survenant  prématurément  du  fait  de  la 
moindre  résistance  à  la  fatigue  ou  la  maladie,  op¬ 
posée  par  des  organismes  plus  ou  moins  atteints 
par  les  infirmités,  est  une  nécessité  dont  les  con¬ 
ditions  de  réalisation  seront,  espérons-le,  discu¬ 
tées  à  la  prochaine  Conférence  interalliée. 

Garl  Rœderer. 
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LES 

FACTEURS  DE  DÉPOPULATION 

AU  GABON ‘ 


La  question  de  la  main-d’œuvre  indigène  est  à  l’or¬ 
dre  du  jour  en  Afrique  équatoriale  française,  et  en 
particulier  au  Gabon,  d’abord  à  cause  des  besoins 
croissants  de  cette  main-d’œuvre,  et  surtout  parce 
que  son  recrutement  devient  de  plus  en  plus  pénible, 
par  suite  de  la  raréfaction  progressive  du  travailleur 

La  population  du  Gabon  est,  en  effet,  peu  dense, 
instable,  et  les  indigènes  tant  adultes  qu'enfants 
disparaissent  par  voie  d’extinction  avec  une  rapidité 
vraiment  alarmante.  Quelques  administrateurs,  en 
vue  du  repeuplement  du  Gabon,  fondent  des  espé¬ 
rances  sur  la  race  pahouine;  cette  race,  dontles  tribus 
sont  nombreuses,  est  plus  résistante,  plus  robuste. 


i.  Georgelin.  —  «  Notes  médicales  sur  le  Gabon  :  les 
facteurs  de  dépopulation  ».  Ann.  de  méd.  et  de  pharm. 
coloniales,  1920. 


mais  cette  résistance  semble  fléchir  â  mesure  que 
leurs  migrations  portent  les  Pahouins  de  l’intérieur 
vers  la  côte,  et  bien  des  années  seront  nécessaires 
pour  obtenir  leur  adaptation  définitive  au  milieu 
nouveau. 

Quoiqu’il  en  soit,  le  fait  constant  est  la  raréfaction 
progressive  de  la  population  par  suite  d'une  mortalité 
considérable  chez  l’adulte  (70  pour  100)  coïncidant 
avec  une  natalité  réduite  et  une  mortalité  infantile 
très  élevée  (50  pour  100). 

La  première  des  causes  de  cette  triste  situation 
est  d’ordre  économique,  c’est  l’insuffisance  de  l’ali¬ 
mentation  entraînant  une  misère  physiologique 
extrême.  L’indigène  mange  peu  et  mange  mal,  sa 
ration  habituelle  est  insuffisante  en  matières  albumi¬ 
noïdes  et  notamment  en  graisses.  Enclin  à  la  paresse, 
imprévoyant,  il  s’habitue  à  la  privation.  D’ailleurs,  il 
y  a  eu  à  maintes  reprises  des  crises  de  famine  de 
longue  durée. 

Les  autres  facteurs  de  dépopulation,  d’ordre  patho¬ 
logique,  dérivent  en  partie  de  la  misère  physiologique 
qui  mettent  l’individu  en  état  de  moindre  résistance 
aux  maladies  infectieuses,  notamment  celles  qui  inté¬ 
ressent  les  voies  respiratoires  ;  les  2/3  des  décès 
seraient  dus  à  ces  affections  (pneumonies,  broncho- 
pneumonies  et  lésions  pleuro-pulmonaires  plutôt  que 
tuberculose). 

Les  affections  parasitaires,  dont  la  plus  importante 
est  la  trypanosomiase,  ne  viennent  qu’en  troisième 
ligne  (1/5  des  décès  environ). 

La  syphilis  est  très  fréquente  dans  l'intérieur, 
notamment  chez  les  Pahouins,  et  constitue  un  facteur 
important  de  dépopulation  aussi  bien  par  les  avorte¬ 
ments  qu’elle  détermine  que  parla  mortalité  infantile 
qu’elle  provoque  (débilité  congénitale,  athrepsie, 
encéphalites  congénitales,  maladie  de  Little,  etc.). 

La  mortalité  infantile  est  encore  due  aux  gastro- 
entérites  de  la  première  enfance,  parfois  an  paludisme 
(leucémie  progressive),  plus  rarement  aux  affections 
pulmonaires.  Chez  l’adulte,  les  affections  intestinales, 
diverses,  gonococcies,  filariose,  etc.,  n’ont  qu'un  rôle 
secondaire. 

Somme  toute,  la  cause  prépondérante  de  la  dépo¬ 
pulation  et  dont  dérivent  toutes  les  autres,  c’est  la 
crise  d’alimentation;  aussi  comprend-on  que  l’assis- 


des  Docteurs  DUFOUR  à  LE  HELLO 

ANTHEMA 


Hémorragies.  Etats  hémopragiques,Héniophilie,Purpura 

Hémorragies  en  nappe 

Hémorragies  post  opératoires  ou  post  partum 
Hémorragies  au  cours  de  maladies  infectieuses  ou  des  états  hémorragipares  | 
Hémorragies  utérines,  nasales,  gingivales , puImonaires,etc. 
Préven  tif  anti  hémorragique  avant  les  opérations  chirurgicales 

Demander  la  brochure  explicative 

'^777777/////////y^777ÿ7/ 

Les  Etablissements  POUIENC  FRÈRES 

92,Rue\/(eille-duTemple,  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  80 


—  1471  — 


Mercredi,  3  Novembre  1920 


tance  médicale,  si  utile  soit-elle,  soit  impuissante  à 
elle  toute  seule  à  enrayer  la  crise  actuelle.  Avant 
tout,  il  est  essentiel  que  les  indiiiènes  s’alimentent 
mieux,  et  s’alimentent  abondamment  ;  c'est  affaire  de 
production,  de  cultures  vivrières  intensives.  C’est  alors 
que  la  prophylaxie  des  maladies  parasitaires  et  trans¬ 
missibles,  l’hygiène  infantile  pourront  seulement 
donner  des  résultats  effectifs  et  rapides. 


PETITE  CHIRURGIE  PRATIQUE 


A  PROPOS  DES  FRACTURES  DE  L’AVANT-BRAS 


Le  traitement  de  fractures  du  cubitus  compli¬ 
quées  de  luxation  de  la  tête  radiale  est  quelque¬ 
fois  difficile.  On  a  préconisé,  non  sans  raisons, 
l’intervention  sanglante  pour  remettre  les  os  en 
place. 

Cependant  il  faut  bien  savoir  qu’un  certain 
degré  de  consolidation  vicieuse  n’est  pas  incom¬ 
patible  avec  un  bon  usage  du  membre  si  l’articu- 


Fig.  1.  —  Fracture  du  cubitus  avec  luxation 
de  la  tête  radiale. 


lation  du  coude  a  conservé  sa  souplesse  et  les 
muscles  leur  puissance. 

L.  B.  J.,  25  ans,  a  été  atteint  de  fracture  de 
l’avant-bras  gauche  avec  luxation  de  la  tête  radiale  ; 


la  réduction  a  été  imparfaite,  cependant  cet 
homme  a  conservé  un  membre  supérieur  gauche 


Fig.  2.  —  L.  B...,  25  ans,  luxation  de  la  tête  du  radins 
gauche  avec  fracture  du  cubitus.  La  flexion  et  la  supi¬ 
nation  du  coude  sont  seules  limitées. 


très  Utilisable.  L’extension  du  coude  est  normale, 
la  pronation  normale,  la  supination  un  peu  limitée, 
la  flexion  ne  dépasse  guère  l’angle  droit,  il 
n’existe  pas  d’atrophie  musculaire.  Cet  homme 
ne  se  sent  aucunement  diminué  pour  sa  profession 
d’agriculteur. 

P.  Desfosses. 


VARIÉTÉS 

Homo  homini  lupus. 

Puur  illustrer  une  fois  de  plus  les  épouvantables  ins¬ 
tincts  qui  sommeillent  dans  le  cœur  de  l'homme, 
publions,  d’après  fa  Revue  internationale  de  la  Croix- 
Rouge,  Septembre  1920,  deux  lettres  qui  proviennent 


l'une  de  la  Croix-Rouge  polonaise,  Vautre  de  la 
Croix-Rouge  russe.  Tout  commentaire  en  affaiblirait 
la  saveur. 

Varsovie,  23  Août  1920. 

«  .-lu  Comité  international  de  la  Croix-Rouge, 
Genève. 

«  La  Croix-Rouge  polonaise  ayant  déjà  envoyé 
précédemment  au  Comité  international  trois  rapports 
concernant  les  cruautés  commises  par  les  armées 
bolchevistes,  envoie  actuellement  une  nouvelle  série 
de  faits  analogues  constatés  et  confirmés  par  les 
autorités  compétentes  militaires. 

c(  1“  L’ambulance  volante  n“  108  se  trouvait  dans 
un  train  dont  tous  les  wagons  étaient  munis  de 
l’insigne  de  la  Croix-Ronge.  La  cavalerie  bolcheviste 
fit  feu  sur  ce  train,  l’arrêta  et  jeta  tout  le  personnel 
hors  des  wagons.  L’une  des  infirmières  reçut  en 
plein  visage  un  coup  de  sabre.  L’infirmière  en  chef, 
Catherine  Bukowska,  fut  fusillée  séance  tenante. 
En  même  temps,  les  bolcheviks  massacrèrent  sur 
les  lieux  17  soldats  polonais  qu’ils  avaient  faits  pri¬ 
sonniers. 

«  2“  Le  18  Juillet,  l’hôpital  volantu»  601  fut  assailli 
par  la  cavalerie  ennemie,  13  sanitaires  furent  tués 
et  3  infirmières  furent  faites  prisonnières. 

«  3°  Le  5  Juin,  un  détachement  de  cosaques  mas¬ 
sacra  50  prisonniers  polonais.  L’un  d’entre  eux,  un 
lancier,  fut  tourmenté  d’une  manière  atroce,  on  lui 
coupa  la  peau  par  lanières  et  on  s’amusa  à  lui  faire 
de  la  sorte  différents  dessins  sur  le  corps,  des  galons 
sur  les  jambes,  une  ceinture  sur  l’estomac,  des  bou¬ 
tons  sur  la  poitrine,  des  épaulettes  et  ainsi  de  suite. 
Finalement  on  l’acheva  à  coups  de  sabre. 

«  Un  autre  soldat  fut  cloué  à  un  ar]jre,  on  le 
tourmenta  durant  plusieurs  heures,  après  quoi  on  le 

«  4”  Le  nommé  Antoine  Bazerewski,  habitant  du 
village  de  Berezyna,  a  déposé  que  durant  le  séjour 
des  bolcheviks  dans  les  parages  dont  il  est  origi¬ 
naire,  il  a  vu  lesblessés  polonais  dépouillés  de  leurs 
vêtements,  couchés  sur  des  charrettes  sans  paille, 
cahotés  pendant  des  journées  entières  sans  que 
personne  s'occupât  de  leur  sort.  Ils  n’étaient  ni 
nourris,  ni  pansés,  et  se  trouvaient  dans  nn  état 
lamentable.  Bazarewski  fut  aussi  témoin  du  fait  sui- 
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Tant  ;  les  bolcheviks  jetèrent  dans  les  latrines  le 
cadavre  d’un  officier  de  l’armée  polonaise,  après  lui 
avoir  préalablement  arraché  son  râtelier  en  or. 

«  L’un  des  officier  revenus  du  front  raconte  les 
traitements  atroces  infligés  par  les  bolcheviks  aux 
prisonniers  polonais.  Dans  une  des  villes  d’Ukraine, 
les  prisonniers  turent  complètement  dépouillés  de 
leurs  vêtements,  après  quoi  ils  furent  massacrés  à 
coups  de  sabre;  beaucoup  d’entre  eux  eurent  les 
jambes  et  les  bras  coupés.  Plusieurs  centaines  de  ces 
cadavres  furent  mis  dans  des  wagons  qu’on  arrosa  de 
pétrole  et  auxquels  on  mit  le  feu.  Le  lendemain, 
l'armée  polonaise  occupa  de  nouveau  la  ville  en 
question;  on  trouva  à  la  gare  des  débris  encore 
fumants  des  wagons  et  beaucoup  d’ossements  cal- 

«  Les  cadavres  recueillis  sur  les  champs  de  bataille 
portent  les  traces  de  cruautés  auxquelles  se  livrent 
les  bolcheviks.  D’après  les  dépositions  de  témoins 
consulaires,  le  corps  du  sous-lieutenant  Charles  Ka- 
linowski  fut  retrouvé  complètement  massacré,  le 
visage  tuméfié  était  tout  à  fait  défiguré  par  les  coups 
assénés,  le  cou  avait  été  tordu  de  telle  manière  que 
le  visage  se  trouvait  être  au-dessus  du  dos.. 

«  Le  caporal  Lewandowski,  grièvement  blessé  aux 
deux  jambes,  resta  sur  le  champ  de  bataille;  quel¬ 
ques  jours  plus  tard,  on  retrouva  son. corps  dans 
l’état  suivant  :  dépouillé  de  tout  vêtement,  les  mains 
percées  par  des  coups  de  baïonnette,  la  joue  droite 
et  la  tempe  tuméfiées  par  suite  des  coups  reçus, 
l’œil  droit  était  crevé,  la  cervelle  avait  jailli  hors  du 
crâne  fendu. 

«  Le  corps  d’un  autre  soldat  était  transpercé  de 
toutes  parts  par  des  coups  de  baïonnette.  On  trouva 
beaucoup  ’de  cadavres  dans  cet  état,  car  il  arrive 
souvent  que  les  blessés  sont  criblés  de  coups  de 
baïonnettes  jusqu’à  ce  que  la  mort  s’en  suive.  Il  a 
été  également  constaté  qu’en  bien  des  cas  les  bol¬ 
cheviks  font  usage  de  balles  explosibles  (dum-dum). 
Leur  manière  d’achever  les  blessés  et  les  prisonniers 
‘est  tout  bonnement  bestiale. 

«  D’après  la  déposition  du  tirailleur  Flam  (Israé¬ 
lite),  150  soldats  faits  prisonniers  par  un  détache¬ 
ment  bolchevistt  furent  massacrés  sur  place.  On  ne 
fitgrâcede  la  vie  qu'aux  Israélites,  les  blessés  furent 


noyés  ou  bien  achevés  à  coups  de  bâton.  Dans  un  au¬ 
tre  endroit  on  coupa  aux  prisonniers  les  mains  et  les 
pieds  et  ensuite  les  têtes.  Il  est  évident  que  les 
traitements  sauvages  infligés  par  les  bolcheviks  aux 
blessés  et  aux  prisonniers,  dépassent  en  horreur 
tout  ce  que  l’on  peut  imaginer.  Les  dépositions  à 
l’appui  affluent  de  toutes  les  parties  du  front,  et 
l’authenticité  des  faits  précités  peut  être  dûment 


«  Croix-Itouge  internationale,  Genève.  « 

«  Tous  les  jours  et  de  tous  les  côtés,  des  rapports 
les  plus  terrifiants  nous  arrivent  sur  les  actes  com¬ 
mis  par  les  armées  polonaises  en  retraite.  Des 
correspondants  de  divers  journaux,  des  témoins 
oculaires  et  ce  qui  est  surtout  important,  les  docu¬ 
ments  officiels  me  sont  arrivés  de  Russie  qui  nous 
décrivent  des  horreurs  qui  nous  rappellent  les  temps 
les  plus  sombres  du  Moyen  âge  :  des  exécutions  en 
masse  des  prisonniers,  des  pogromes  avec  toutes 
leurs  horreurs  et  leurs  atrocités  raffinées,  des  quar¬ 
tiers  entiers  incendiés  à  Minsk,  tVilna,  Borissow; 
voilà  des  faits  établis  d’une  manière  irréfutable.  Au 
nom  de  la  Croix-Rouge  russe,  je  crois  de  mon  devoir 
de  protester  hautement  contre  ces  crimes  abomi¬ 
nables  qui  ne  sont  aucunement  justifiés  même  d’un 
point  de  vue  strictement  militaire;  j’attire  l’attention 
du  Comité  international  de  la  Croix-Rouge  à  Genève 
sur  ces  forfaits  et  j’espère  que,  fidèle  à  ses  nobles 
traditions,  il  fera  tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir  pour 
mettre  fin  à  cet  état  de  choses.  Je  prie  le  Comité 
international  de  la  Croix-Rouge  de  faire  par  l’inter¬ 
médiaire  de  son  représentant  à  Varsovie  etla  Socié¬ 
té  de  la  Croix-Rouge  polonaise  toutes  les  démarches 
nécessaires  auprès  du  Gouvernement  polonais  et 
d’exiger  de  lui  la  stricte  observation  de  toutes  les 
conventions  internationales  de  la  Croix-Rouge.  La 
Croix-Rouge  russe,  fidèle  à  ces  conventions,  fera  tout 
son  possible  pour  faciliter  les  travaux  humanitaires 
des  représentants  du  Comité  international  de  la 
Croix-Rouge  en  Pologne. 

«  D''  Bagotzkt.  » 

Représentant  de  la  Croix-Rouge  russe  en  Suisse. 


CORRESPONDANCE 


Dans  l’article  de  MM.  Haret  et  Grunkraut  (La 
Presse  Médicale,  n°  11,  du  23  Octobre  1920),  deux 
erreurs  se  sont  glissées  à  la  3'  colonne  de  la 
page  756,  66®  ligne.  Il  a  été  mis  ;  la  droite  CE, 
normale  au  plan  promonto-pubien,  il  faut  lire  «  au 
plan  transverso-pubien  «  ;  et  à  la  page  757,  D'  co¬ 
lonne,  la  1'®  formule  doit  être  disposée  de  la  façon 
suivante  : 


LA  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


RIO  DE  JANEIRO  (BRÉSIL) 

Sur  l’initiative  de  M.  Crissiuma  Filho,  il  vient 
d’être  construit  à  Nogueira,  près  de  Rio  de  Janeiro,  le 
sanatorium  D.  Pedro  IL  C’est  le  premier  établisse¬ 
ment  construit  au  Brésil  pour  les  maladies  pulmo¬ 
naires.  Situé  à  600  mètres  d’altitude,  dans  une  ré¬ 
gion  au  climat  tempéré,  il  est  entouré  d’un  parc  de 
800.000  mètres  carrés. 

La  direction  scientifique  a  été  confiée  à  M.  Paulo 
Parreiras  Horta,  venu  acheter  en  Europe  le  matériel 
nécessaire  aux  diverses  installations.  En  plus  de 
l’édifice  central  et  des  pavillons  d'isolement,  cet  éta¬ 
blissement  comprend  des  salles  d’hydrothérapie, 
d’électricité  et  de  rayons  X,  de  massage,  un  pavil¬ 
lon  pour  la  chirurgie  et  l’obstétrique  et  une  véranda 
pour  les  traitements  par  l’héliothérapie. 

Le  premier  congrès  brésilien  de  protection  de 
l’enfance  se  tiendra  à  Rio  de  Janeiro  le  15  Novembre 
prochain. 

ITALIE 

Le  ministre  de  l’Agriculture  vient  d’inaugurer  à 
Rome  le  laboratoire  de  la  Commission  pour  l’étude 
du  problème  de  la  malaria  dirigée  par  le  professeur 
Grassi.  Une  recrudescence  de  cette  grave  maladie, 
non  seulement  afflige  la  campagne,  mais  tend  à 
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diminuer  la  production.  Aussi  fonde-t-on  de  grandes 
espérances  sur  les  travaux  de  cette  commission. 

JAPON  - 

Le  docteur  Matsushita,  député  japonais,  a  présenté 
un  projet  de  loi  approuvé  par  23  autres  metnbres  de 
la  Chambre  japonaise  demandant  que  tous  les  cada¬ 
vres  soient  déposés  72  heures  au  lieu  de  24,  comme 
avant,  pour  qu’il  soit  procédé  à  leur  crémation,  afin 
d'éviter  les  erreurs  dues  à  la  mort  apparente. 

L’incinérateur  de  Kyoto  prétend  avoir  déjà  vu  des 
corps  se  dresser  au  contact  de  la  flamme. 

Ce  projet  de  loi  rencontre  une  vive  opposition 
de  la  part  des  médecins  japonais  qui  le  trouvent 
absurde  et  qui  constitue  pour, eux  une  insulte  à  leur 
profession. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Médecins  des  hégions  dévastées. 

D.  —  Etant  étudiant  de  6®  année  et  près  de  ter¬ 
miner  mes  éludes,  ayant  également  satisfait  à  mes 
obligations  militaires,  f aurai  l'intention  d’aller 
m'installer  comme  médecin  dans  les  régions  libérées. 

Quelles  conditions  y  a-t-il  à  remplir  pour  s'y 
installer  ? 

Quels  sont  les  avantages  que  donne  le  Gouverne¬ 
ment  [traitement,  moyens  de  transport)  ? 

Est-ce  que  la  clientèle  paiel  Des  tarifs  sont-ils 
établis  ? 

D'autre  part,  est-on  obligé  de  signer  un  engage¬ 
ment  pour  y  rester  plusieurs  années  ? 

R.  —  Les  départements,  qui  ont  relativement 
moins  souffert  que  les  autres,  comme  le  Nord, 
les  Ardennes,  le  Pas-de-Calais,  etc.,  ont  repris 
leur  vie  d’avant-guerre  et  les  médecins  y  sont 
revenus  presque  au  complet.  Dans  ces  départe¬ 
ments,  vous  rencontrerez  les  mêmes  difficultés 


que  partout  ailleurs,  pour  y  créer  une  clientèle 

La  Meuse  a  encore  quelques  postes  vacants, 
enparliculirr  Dieueet  Fresne.s-en-Woëvre, patrie 
du  général  Margueritte,  chef-lieu  de  canton  de 
670  habitants,  qui  a  été  terriblement  éprouvé. 

L’Aisne  est  le  département  le  plus  saccagé  : 
aussi  il  existe  14  grosses  communes  ou  chefs- 
lieux  de  canton,  qui  réclament  des  médecins.  La 
liste  de  ces  localités  peut  être  demandée  au 
ministère  des  Régions  dévastées,  n"  223,  rue 
Saint-Honoré,  Paris. 

A 

Dans  ces  régions,  les  honoraires  médicaux 
sont  fort  bien  payés,  car  la  clientèle  pauvre  a 
droit  à  l’assistance  médicale,  dont  les  tarifs  ont 
été  ainsi  arrêtés  : 


Consultation .  8  fr. 

Visite  à  domicile . 10  fr. 

Indemnité  kilométrique  .  .  2  fr. 


La  clientèle  riche  (gros  fermiers,  industriels, 
usiniers  presque  tous  revenus)  paie  largement 
le  médecin. 

Seule  la  petite  bourgeoisie,  qui  vit  avec  les 
allocations  touchées,  ne  se  hâte  pas  d’y  revenir, 
car  elle  attend  des  jours  plus  propices  pour 
faire  rebâtir. 

Donc,  en  pays  dévasté,  les  honoraires  médicaux 
sont  régulièrement  payés. 

Démarches  à  faire.  Méthode  à  suivre.  —  Ecrire 
au  préfet  du  département  choisi  ;  lui  demander 
la  liste  des  postes  médicaux  vacants;  se  rendre 
surplace;  voir  les  municipalités  des  communes, 
le  médecin  départemental  et,  après  mûre  réflexion, 
adresser  une  demande  ferme  pour  tel  ou  tel  poste. 


Si  la  région  est  dévastée,  demander  au  préfet 
la  construction  immédiate  d’une  maison,  qui  ob¬ 
tiendra  un  tour  de  priorité,  car  le  médecin  est  un 
fonctionnaire  de  première  utilité.  Enfin,  s’entendre 
avec  le  préfet  pour  l’obtention  d’une  automobile. 

Une  indemnité  mensuelle  temporaire  de  500  fr. 
est  accordée  à  titre  d’encouragement.  Il  n’est  si¬ 
gné  aucun  engagement. 


Au  printemps  prochain,  une  importante  main- 
d’œuvre  sera  appelée  pour  hâter  la  reconstruc¬ 
tion  des  régions  dévastées. 

Four  ces  milliers  de  travailleurs,  le  ministère 
organisera  des  postes  de  secours  et  des  infirme¬ 
ries,  dotés  d’infirmières  de  la  Croix-Rouge. 

Les  médecins  du  pays  seront  appelés  à  donner 
leurs  soins  à  ces  groupes  de  travailleurs  et 
recevront,  pour  assurer  ce  service,  de  fortes 
indemnités. 

Etant  jeune,  plein  de  santé,  de  vigueur,  d’en¬ 
train,  je  vous  conseille  de  choisir  de  préférence 
une  région  dévastée,  où  vous  vivrez  un  peu 
rudement  pendant  3  ou  4  ans,  mais  plus  tard 
vous  en  serez  récompensé,  caria  clientèle  restera 
fidèle  aux  pionniers  de  la  première  heure. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Anatomie,  physiologie,  pathologie  éiémentaire,  par 
P.  Rudaux.  4®  édition,  revue.  1  vol.  de  828  pages, 
avec  580  figures.  —  Prix  :  24  fr.  net. 

Dix-huit  années  d’existence  et  quatre  éditions 
successives  :  peut-il  être  une  meilleure  référence  pour 
un  manuel  .’  Celui  de  M.  Rudaux  doit  certainement 
son  succès  au  fait,  qu’en  restant  élémentaire,  il 


suppriment  l es  î n co n vé n  i e n  t s 
et  intensifient  l'action  de  la 


MEDICATION  CREOSOTEE 


Littérature  ô'  Echantillons  gracieux  à  M.  M?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTQ  FR  ÈR  ES  .  3,  Rue  d'Edimbourg  .  PARIS  (8!) 


LAMBIOTTE  FRÈRES 

au  Tan  no -Phosphate  çie  Créosote 


Adultes  r  5  Perles  par  jour  en  5  prises 
Enfants  :  104  PeHes  parjour  suivant  l'âge 


Doses  habituelles 
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posaode  némmnins  Inus  les  élémi-nta  de  dé  clop- 

classeï-  parmi  les  <•  pré.  is  e. 

lîe.rll  avant  lo'it  pour  donner  au»  élève»  sayes- 
femmes  la  culture  indispensable  à  tou»  ceux  qui, 
d’une  façon  directe,  sont  appelés  6  donn'  r  leurs  soins 
aux  main  les,  ce  manuel  doit  être  pour  les  mcinrs 
raisons,  d’un  secours  précieux  à  tous  ceux  qui,  vou¬ 
lant  devenir  les  auxiliaires  du  médei  in,  doivent  de 
toute  nécessité  recevoir  une  forte  teinture  des  sciences 
de  base  de  la  médecine. 

C'^  livre  est  donc  celui  des  infirmiers  et  des  infir¬ 
mière»,  comme  il  est  celui  des  sa-e  —  fenin  es;  et  si  la 
pa  tie  relaiive  aux  sci- lires  é  ém- uiair- s  e-  visayées 

reçoit  d  m-  ce  volume  un  développement  prOf  ortion- 
nellement  importanl(relativement  aux  autres  parties), 
ce  développejneut  n’introduit  aucun  élément  de  désé¬ 
quilibre  dans  l'ensemble  du  volume. 

Le  plan  de  cetouvratfe  est  parfaitement  en  rapport 
avec  le  but  qu  il  se  propose  d'atteindre  :  après  un 
exposé  succinct  des  faits  indispensables  de  l’anatomie 
générale  dis  tissus,  l’auteur  envisage  1  anatomie  et 
la  physiologie  de  chaque  appareil,  indiquant,  à  la  fin 
de  l’exposé  de  chacun  d’entre  eux,  les  faits  princi¬ 
paux  de  leur  pa'hologie.  L’ensemble  des  chapitres 
consacrés  à  l’exposition  des  faits  de  cet  ordre  fait 
un  total  de  520  pages  abondamment  illnstrées,  et 
constitue  une  première  partie  de  l'ouvrage. 

La  deuxième  partie  (220  pages)  est  consacrée  aux 
sciences  de  base  de  l’oostétrique  ;  c’est-à-dire  que 
l’au  eur  y  expose  l’anatomie  du  bassin  osseux  et  des 
tis.us  mous  qui  occupent  celui-ci  et  l’enlourcnl,  à 
leur  physiologie  et  à  la  pathologie  génitale  et  obs¬ 
tétricale  ;  un  court  exposé  d’embryologie  complète 
avantageusement  cet  exposé  écrit  d  un  point  de  vue 

Dans  la  troisième  partie  (120  pages)  l’auteur  traite 
de  la  pathologie  générale  comme  dos  méthodes 
courantes  de  la  petite  chirurgie. 

Eu  définitive,  on  peut  dire  de  ce  volume  :  qu’il 
réalise  le  manuel  indispensable  de  tous  les  auxiliaires 
du  médecin;  qu'il  est  particulièrement  le  volume 
de  choix  des  sages-femme»,  qui  trouveront  conglo¬ 
mérées  et  olairemeut  exposées  en  un  minimum  de 


place,  les  f-ils  qui  ronslilueni  la  ha  e  même. de  ce 
qu  elles  doiveul  savoir  et  qn’enfiii,  sa  leciure  sera 
H’niie  uiililé  iudenisble  aux  élndianls  en  riiédeci  e 
qui  débutent,  et  peuvent  ainsi  acquer  r  rapitemeni 
un  ensemble  général  de  connalsasnees  snffisamnienl 
précises,  pour  leur  permettre  ensuite,  en  approf  >n- 
dis-nnt  fragmeiitairement  (au  cours  de  leur  f'  et 
2“  année),  de  se  cousliiuer  un  bagage  de  savoir,  qui 
ne  soit  ni  un  pu?zle,  ni  un  babil  d  Arlequin. 

A.-C.  Guillau.mk. 


LIVRES  REÇUS 


2:iT3  Précis  de  pathologie  chirurgicale  (troi¬ 
sième  édition,  complètement  revue  et  augmentée). 
Tome  I  :  Pathologie  chirurgicale  générale,  maladies 
générales  des  tissus,  crâne  et  rachis,  par  E.  .Iean- 
BH.xu,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  .Montpelder 
P  Li  oicst,  professeur  agrégé  à  Faculté  de  Paris  ;  R. 
PisoosT,  professeur  agrégé  à  la  Facu'té  de  Paris;  L. 
Tixikr,  prolesseur  à  la  Faculté  de  Lyon. 

Tome  II  :  Tête,  cou,  thorax,  par  H.  Bocbgeois, 
olü-rliino-laryngologiste  des  hôpitaux  de  Paris; 
Cii.  Le.nokma.xt,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 

Tome  III  :  Glandes  mammaires,  abdomen,  appareil 
génital  de  l'homme,  par  Pierre  Duval,  professeur  à  la 
Faculté  de  Paris  ;  E  Jeanbrau  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Montpellier;  A.  Gosset,  professeur  à  la 
Farulté  de  Paris;  P.  Lecène,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Paris;  Cii.  Lenormant,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  Paris. 

Le  tome  IV  et  dernier  paraîtra  en  Décembre  1920 
{Masson  et  C'',  éd  leurs).  Chaque  volume  de  900  à 
1  200  pagis  avec  nombreuses  figures.  —  Prix  ; 
broché  25  fr.  ;  cartonné  28  fr.  net. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'ii  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


SOMRnAiRES  OCS  REVUE» 


REVLE  D’ORTHOpÉDlE 

Mém'oires  originaux . 

Auguste  Broca  et  M.  Houdré.  —  Le  traitement  des 
scolioses  par  le  corset  d’Abbott  modifié. 

Louis  Rocher.  —  Plaies  articulaires  de  la  hanche. 
Considérations  anatomo  cliniques  et  opératoires. 
Edouard  Papiri.  —  Du  Irailemeot  précoce  rbirur- 

ihopé.tlqiie  de  la  pleurésie  piirulenle  chez  l'enfant. 

Gaujoux  et  Pecheral.  —  A  propos  d  un  cas  d’atro¬ 
phie  congénitale  du  fémur. 

Recueil  de  laits  : 

Jean  Murard.  —  Un  cas  de  «  luxatio  erecta  »  de 
l’épaule  double  et  symétrique. 

J.Euzlère  et  Margarot.  —  Hémimélie  double.  Ec- 
trocheine  totale,  persistance  de  crêtes  papillaires  sur 
le  moignon  antibrachial 

Pascal  Feutelals.  —  Flexion  permanente  des  cuis¬ 
ses  par  anomalies  musculaires. 

Analyses.  —  Aouvelles. 


REVDE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  n°  278. 

A  Marie.  —  L’assistance  libanaise  aux  aliénés 
et  le  mandat  internatiotial  français  en  Syrie. 

Jeand  heur.  —  Adolescents  auteurs  de  délits  et 
de  crime»,  j-nnes  prostituées.  Cris  d’alarme. 

Ofp'-e  central  d'as.sistance  materne  le  et  infantile. 
Assemblée  générale  du  26  Juin  1920. 

Revue  d’assistance  : 

Bulleiin  de  la  Société  Internationale  pour  l’étude 
des  questions  d’assistance. 

Informations. 

Echos. 

Bulletin. 


RHÊSAL  VICARIO  : 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoutteox 

trSAOB  EXTERNB 

[Succédané  Inodore  de  S&lioylate  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 

LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boulevard  H&uaamann 
PARIS  (IX*) 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicénûes 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 


%  Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEÜX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 
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RAISONS 


POSOLOGI  E 

I  Adultes  :  2  à  3  Cuillerées  à 
bouche  par  jour  avant 
les  repas. 

Enfants  :  2  à  3  Cuillerées 
à  dessert  ou  à  café 
selon  l’âge. 


=^TABLEAU  COMPARATIF  DU  DEGRE 
D’ASSIMILATION 

des  Phosphates  de  Chaux  Thérapeutiques. 

Phtsphite 

Phosphate  Pho&phate  ùljténphoiphile  gélatineux 
Trkalcique  ecide  de  Chaux,  dt  chaux  colloïdal 


POSOLOGIE 

I  Adultes  :  Une  Cuillerée  à 
l  bouche  avant  les  deux 


l’âge  5  jours  sur  8. 


Doit  être  préféré  à  TOUS  les  similaires  : 

Il  est  complètement  INSOLUBLE  et  se  présente 
à  l'état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL). 

Il  contient  toute  ia  MATIÈRE  ORSANIQUE 


DES  OS  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  ROBIN)  ainsi  que  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

Il  est  en  suspension  dans  un  liquide  NEUTRE 
et  ISOTONIQUE. 

il  a  une  ASSINÜLATION  MAXIMA. 
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IODE  PH  YSIOLOGIQUE«  SOLUBLE,  A  SS  I  RH  I L  ABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Feptona 
Découverte  en  189G  par  E.  CAL^RUN,  doctkupi  kn  pharmacie 

tnplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcaiin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes, 
LnrtRATnRB  it  ËcnrwTiLLorr»  :  Laboratoire  g  ALBRUN,  8 &10.Rue  dnPetit  Muso.  PARIS 

ami  Me  pas  confondre  l’Ioüalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaire? 
mgg  PBrUS  depuis  notre 'Communicstlon  au  Congrès  /itemational  de  Médecine  de  Péris  1900. 


SEDATIF-ANALGESIQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEMENTS 
I  iv  S  O  ivÆ  ]>r  x  Ki  S 
Douloureuses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  Néphrétiques 
Oxrlses  Ta.33ot±ca;\xôs 


ASSOGIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hypodermiques. 

DE1V1ANDE  :  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sùïïbs,  PARIS 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  TEstomac 

,â.Z>lVEXS  TSANS  BC  O  FIT  AXJ:ag:  de  battis 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  O.lo  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0â2()  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS,  — ,DÉTATL,  :  Principales  Pharmacies. 


Dès  les  premiers  j  01 
puis  l’int 


Toux  spasmodiques, 


Supprime  rapidement 
les  oomlssements 


icn  administration  les  caractères  di 
)t  le  nombre  des  qnintes  diminuent 


ïmiNmLpmmMm 


PANTOPON 

"  ROCHE  " 

Opium  total  injectable .  ' 


USINES  Cm/VIIOÜES’  DU  PECQ' 
CHI  MiOTMERAPI  E  ^  ANTITUBERCULEUSE 


MÀNGANATE  CALCiCO  -  POTASSIQUE 


Dépôt  d^ns  lyçs  principales  PharnHaçics  de  frà 


ncc ,  , 

et  à  PARIS,  Laboratoire  BAU  bRY,68,  Boulevard  Malesherbes 
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#ocfe  organfifuo  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  d’iode, 


D'  Boülairb, 


ARTHRITISME.  ARTERIO-SCLÉROSE 


L’IODONE  est  préparé  par  M.  Ma 


lutear  des 


métallo-peptoniques  décou' 


Ne  pas  confondr 
en  réalité,  ne  sont  < 
ne  peuvent  être  c6 
Ce  qui  caraotérii 
tyroBine,  qui  fixe 


cette  prépqratior 


d  base  de  peptone,  au 
U  d’aiftamine, lesquell( 
atones. 

pour  l’IODONE,  C'est 
.'une  façon  stable,  ain 


IN.ioéritaftie  peptonate  d'iode  nettement  défini, 

lECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

jndent  comme  eflet  thérapeutique  h  1  gramme 


trypsique  em 
r  la  molécule 


impoule  est  dosée  6 
e  par  centimètre  eut 


itigrammea 


a  ao4  oentigrammt 


rimes 


Littérature  : 

Produits  :  F:  Hoffmann -t  a  Poche.  ,ôr  C' 
5.1.Plac«  des  Vosges  .PKris. 


en  eLonpoutes  de  5 

Pour  Injections  I ntraveineuses  et  Instillations  Rectales 


USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ,‘39,  Rue  Cambon.PARIS 
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VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DÉS  CENTRES  NERVEUX 

Pas  li’acGiaeiiis  ae  üioniisiia  comnia  avec  las  Bromares  mlnBfaus 


CALME 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  curllerée  à 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 
IFieÈKES,  ±3,  jR-U-e 
DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


kmurütimi 


Toc  Tamnonc  Arva  Dermettent  de  pratiquer,  dans  des  conditions  parfaites  d’asepsie,  i'aitouchement  des  plaies,  ulcéralions,  rougeurs 
Les  Tampons  Arva  permet  eni  j  4  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  a  gorge,  le  col  de  l’utérus, ils  servenlcomrae 
innammaio.res,  e  c.  Assez  longs  pour  pêne^  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 

maM!ê8‘*dû  ne,  do  plurynx,  J«s  oreille?,  dee  dénis,  elo.  Ile  oITrent  loele  geraolle  pat  lent  prtsenlaUon  ld6ile  el  le  «leloda  a  l».'8aUsractli)n 
JP  ee  voit  .,™,x 
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ivn  fT  RfHSfUiHflIIIEIirS 


4  Novembre.  -  Xantcs  :  Oiivorluro,  à  l'Ecole  de  Médecine, 
d’un  cuiicüurs  pour  une  place  do  préparateur  do  matièie  mocli- 

8  Novembre.  —  Paria  :  Onvorlnro  devam  l'Ecole  supérieure 
de  Piiarmocie.  d  ud  concours  pour  l'emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  physique  et  de  chimie  à  l'Ecole  préparatoire  de  Mé¬ 
decine  et  do  Pharmacie  d'An^ters. 

12  Novembre.  —  Paris  :  Reprise,  A  la  clinique  ophtalmo¬ 
logique  de  riIôlol«Dieu,  des  leçons  cliniques  du  professeur  dk 
Lapersonnb. 

15  Novembre.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  huit 
eniplnus  d  iniernoB  Iliulai'es  el  de  huit  it  lcrnoi-  pro\i8üire8  do  la 
niai^on  d  ar'êl  et  do  correction  d»*  Saint- Lazare. 

22  Novenubre.  Paria  :  ouverture.  0  I  hftpilal  Saint-Louis, 
sons  la  direction  de  M.  le  professeur  Jbanselme,  d’un  couis 
complet  et  pra'ique  de  véneréologie. 

26  Novembre.  --  Rouen  :  Ouveriure,  à  Thospico  général, 
du  concoura  pour  la  nomination  duo  pharmacien  des  hôpitaux. 

—  Paris  ;  Dernier  délai  pour  le  dépôt,  à  l'administration  cen¬ 
trale  de  l’Assistance  publique  (service  du  personnel), des  mémoires 
présentés  pour  le  prix  Clviale. 

29  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture,  &  la  Faculté  de  Phar¬ 
macie,  des  concours  pour  l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  do 
physique  et  de  celie  do  pharmacie  et  de  matière  médicale  ii 
l’Ecole  de  plein  exercice  de  Médeciné  et  de  Pharmacie  de  Rennes. 

—  Pam-  :  Ouverture  du  concours  pour  la  noininalion  do  deux 
iniornos  en  médecine  du  dispensaire  do  salubrité  do  la  Préfec¬ 
ture  de  police. 

9  Déoembre  —  Rouen  :  Ouverture  du  conct'urs  pour  la  nomi¬ 
nation  à  quatre  places  d'intorno  en  pharmacie  des  hôpitaux  do 
Rouen. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires,  de 

I  hôpital  Necker.  —  Programme  de  l'enseignement.  — 
Leçons  cliniques  à  ramphithfi&tre,  par  M  Legnen,  le  mer¬ 
credi  à  10  h.  3/4.  —  Polycliniques  à  l’amphithéâtre,  par 
M.  Legupu,  le  vendredi,  à  10  h.  3/4.  —  Opérations,  par 
M.  Legueu,Ie  Inndi,  de  9  heures  à  midi;  le  mercredi  et  le 
vendredi,  avant  la  clinique.  —  Visites  et  consultations, 
par  M.  Legueu,  les  mardis  et  samedis,  à  10  heures.  — 
Opérations  oystoscopiques,  par  M.  Legnen,  le  jeudi, 
à  10  heures,  —  Examen  des  malades  dans  les  salles,  par 
M.  Marsan,  chef  de  clinique,  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  à  9  heures.  —  Examen  des  malades  de  la 
Consultation  et  traitement  des  malades  externes,  par 
M.  Fouquiau,  tous  les  jours,  à  la  Terrasse,  de  9  heures  â 

II  heures,  et  par  M.  de  Berne-Lagarde,  chef  de  clinique 


adjoint  à  la  consultation  des  femmes,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  â  9  heures.  —  Conférences  prntiqocs  sur  l'exn- 
m»n  chimique  des  urines,  par  M.  i  habnnier,  chef  du 
laboratoire  de  chimie,  le  mardi,  à  11  heures.  —  Présen¬ 
tation  de  pièces  anatomiques  et  histologiques  et  examens 
bactériologiques,  par  M.  Verliac,  chef  du  laboratoire 
d'anatomie  pathologique,  le  snmedi,  à  11  h.  1/4.  —  Exa¬ 
mens  cystoscopiques  et  urétroscopiques,  pur  M.  Papin, 
ancien  chef  de  clinique,  les  mardis  et  samedis,  â  10  heures. 

—  Notions  d’électrothérapie  et  d’électrolyse,  par  M.  Cour- 
tade,  le  jeudi,  à  11  heures. 

Enseignements  complémentaires  du  soir.  —  Un  cours 
complémentaire  complet  de  clinique  et  de  thérapeutique 
urioiiires  sera  fait,  le  soir  &  2  h.  1/2,  par  les  chefs  de 
clinique  et  de  laboratoire.  Le  cours  aura  lieu  tous  les 
jours  et  sera  complet  en  cinq  semaines  (30  liçnn-).  Des 
cours  complémentaires  de  cystoscopie  à  deux  degrés 
(élémentaire  et  supérieur)  et  d’urétroscopie  seront  faits 
dans  1  après-midi,  toute  l’année,  â  4  h.  1/2,  par  les  chefs 
de  clinique. 

Clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

—  M.  le  professeur  Lejars  commencera  son  cours  de  cli¬ 
nique  chirurgicale  le  samedi  6  Novembre  1920,  à  Thôpitol 
Saint-Auioiae,  à  9  h.  1/2. 

Programme  de  l'enseignement.  —  Mardi,  9  h.  1/2  : 
Exameos  cliniques  à  l’ampbi<héâtre  par  le  professeur. 
Jeudi,  9  h.  1/2  :  Examens  cliniques  à  l’amphithéâtre  per 
les  élèves,  sous  la  direction  du  professeur.  Samedi, 

9  h.  1/2  :  Leçon  clinique  par  le  professeur.  Lundi  et 
mercredi,  9  h.  1/2  :  Conférences  de  diagnostic  chirur¬ 
gical  par  MM.  Ërocq,  chef  de  clinique,  et  Séjournet,  chef 
de  clinique  adjoint.  Mercredi,  10  h.  1/2  :  Examens  de 
laboratoire. 

Clitflque  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

Programme  de  l'enseignement  médical.  Le  vendredi,  à 

10  h.  1/2.  Leçon  clinique  à  l’amphithéâtre,  par  le  pro¬ 
fesseur  M.  A.  Chauffard. 

Tous  les  jours,  à  9  h.  1/2.  Examen  des  malades  au 
point  de  vue  du  diagnostic  clinique,  de  l’emploi  des 
moyens  de  laboratoire,  des  indications  thérapeutiques. 
Après  la  visite  les  examens  de  laboratoire  seront  prati¬ 
qués  sous  la  direction  des  chefs  de  laboratoire,  MM.  Gri- 
gaul,  Ronneaux  et  Troisier. 

Le  mardi,  à  10  h.  1/2.  Leçon  à  l’amphithéâtre  sur  des 
questions  d’actualité. 

Un  cours  élémentaire  de  séméiologie  clinique  en 
30  leçons,  par  MM.  N.  Fiessinger,  agrégé;  Brodin,  chef 
de  clinique;  Huber,  chef  de  clinique  adjoint;  Grigaut, 
Ronneanx  et  Troisier,  chefs  de  laboratoire,  sera  fait  à 
l’amphithéâtre  les  lundis  et  mercredis,  de  8  h.  1/2  à 


9  h.  1/2.  à  partir  du  hindi  15  Novembre  1920.  Les  mnrdis, 
jeudis  et  .niiincdis  â  In  même  heure,  l'ogié^ié  diri^rern  nu 
lit  du  mnlude  iin  exercice  de  |iropédeiitiqiie  et  d'examen 
clinique. 

Comme  cours  de  perfeclionnemenl,  il  sera  fait  en 
Avril  1921  un  cours  de  Riologie  médiciile  nve  exerriees 
pratiques,  en  Juin  1921  un  cours  sur  les  Maladies  de  In 
nulrilion,  en  Oclnbre  1921  un  cours  de  Thérapeutique 
pratique  sur  les  grandes  questions  d’ecluulité. 

I  Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 

I  professeur  Roger  commencera  son  cours  le  samedi 
^  13  Novembre  1920,  â  17  heures,  au  petit  amphithéâtre  de 
la  Faculté  et  le  continuera  les  jeudis  et  samedis  à  la 

La  première  leçon  sera  consacrée  à  l’élude  du  poueoir 
réducteur  des  tissus.  Les  leçons  suivantes  seront  consa¬ 
crées  à  la  physiologie  normale  et  pathologie  du  foie. 

I  Le  cours  sera  complété  par  des  conférences  qui  seront 
I  faites,  le  mardi  à  17  heures,  au  petit  amphithéâtre  par 
i  M.  Garnier,  agrégé.  La  première  conférence  aura  lieu  le 
•  mardi  16  Novembre. 

A  partir  du  17  Novembre,  des  démonstrations  pratiques 
seront  faites  le  mercredi  à  14  heures,  nu  grand  amphi¬ 
théâtre  de  l’Ecole  pratique,  par  M.  Charles  Richet  fils, 
chef  des  travaux.  Ces  démonstravions  sont  obligatoires 
pour  les  élèves  de  3»  année. 

!  Clinique  oto-rhlno-laryngologique.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Pierre  Sebileen  commencera  ses  leçons  le  jeudi 

18  Novembre  1920,  à  l'amphithéâtre  de  l'hôpital  Lariboi- 
;  sière,  à  10  heures,  et  continuera  son  enseignement  tous 

les  jours. 

Enseignement  nu  semestre  d'hiver.  —  Cet  ensei¬ 
gnement  se  fera  ;  1“  Pour  la  partie  orale  (leç  ms)  à 
l'amphithéâtre  général  de  l’hôpital  Lariboisière  ;  2“.i;our 
la  partie  technique  (examens  de  melades  et  opérations) 
dans  le  service  de  la  cliniqne  oto-rhino-laryngologique 
dudit  hôpital. 

Il  comprendra  :  1“  L'enseignement  magistral  (clinique  et 
technique)  par  le  professeur.  Cet  enseignement,  gratuit 
’  pour  tous  les  auditeurs,  comprendra  :  A)  Une  leçon  cli- 
■  nique,  le  jeudi,  à  10  heures.  Premier  cours  :  jeudi  18  No¬ 
vembre  (amphithéâtre);  B)  Séances  opératoires,  le  lundi 
et  le  vendredi  â  10  heures.  Première  séance  :  vendredi 

19  Novembre  (service  delà  clinique); 

I  2”  L' enseignement  aux  stagiaires  (théorique,  clinique  et 
technique)  par  le  professeur.  Cet  enseignement  est  gra¬ 
tuit.  II  aura  lieu  le  mardi,  le  jeudi  et  le  samedi,  à  10  h. 
Premier  cours  :  samedi  20  Novembre  (Amphithéâtre  et 
service  de  la  clinique). 


Médecine  et  Chirurgie  Infantiles.  —  M.  Jules 
Renault  commencera  dans  son  service  de  l’hôpital  Saint- 
Louis  (annexe  Grancher)  ses  conférences  de  Médecine 
infantile,  le  samedi  20  Novembre,  à  10  h.  1/2  du  matin 
et  les  continuera  les  samedis  suivants  à  la  même  heure. 

M.  Albert  Mouchet  commencera  ses  conlérenccs  de  Chi¬ 
rurgie  infantile,  le  mardi  23  Novembre,  à  10  h.  1/2  du 
matin  et  les  continuera  les  mardis  suivants,  à  la  même 
heure.  Examen  des  malades,  le  jeudi,  pratiqué  par  les 
élèves  eux-mêmes  sous  la  direction  du  chirurgien. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encé¬ 
phale.  —  M.  le  professeur  Dupré  commencera  son  Cours 
à  l’amphilhéAtre  de  la  clinique  des  Maladies  mentales  et 
de  l’Encéphale,  le  mardi  23  Novembre,  à  10  h.  1/2,  et 
continuera  son  enseignement  les  vendredis  et  mardis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure.  Le  vendredi,  à  10  h.  1/2,  leçon 
polyclinique. 

Exercices  pratiques  de  psychologie.  —  M.  G.  Dumas, 
professeur  de  Psychologie  expérimentale  à  la  Faculté  des 
ettres,  chef  du  laboratoire  de  Psychologie  expérimen- 


du  traitement  chirurgical.  —  8»  leçon  :  Fibromes  utérins, 
leurs  complications.  Traitement  radio  et  radiumthéra- 
pique.  Indications  opératoires.  —  9'  leçon  :  Kystes  de 
l’ovaire.  Tumeurs  solides  de  l’ovaire.  —  10«  leçon  ;  Gros¬ 
sesse  extra-utérine.  Rupture  et  hématocèle  pelvienne.  — 
11'  leçon  :  Cancers  du  corps  de  l’utérus  et  tumeurs  pla¬ 
centaires.  Cancers  du  col  de  Tulérus.  Traitement  palliatif. 
Influence  du  radium.  Limites  de  l'intervention  dans  les 
cancers  du  col.  —  12"  leçon  :  Technique  de  Thystérec- 
tomie  abdominale  en  général.  De  l’hystéreclomie  élargie 
pour  cancers  du  col  (avec  projections  cinématogra¬ 
phiques). 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs.  Un  certificat  d’assi¬ 
duité  sera  délivré  à  la  fin  du  cours.  Seront  admis  les 
docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants 
titulaires  de  16  inscriptions,  sur  la  présentation  de  la 
quittance  de  versement.  Les  bulletins  de  versement 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n'3), 
les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Aménagement  de  l'hôpital  brésilien.  —  M.  Herriot, 
député,  an  nom  de  la  Commission  des  finances,  vient  de 


Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine.  —  Le  Conseil 
de  la  Faculté  de  Médecine  a  présenté,  au  choix  du 
Ministre,  dans  sa  séance  du  28  Octobre  : 

Pour  la  chaire  de  Clinique  des  maladies  des  en/ants  : 
en  l"  ligne,  M.  Nobécourt;  en  2'  ligne,  M.  Netter. 

Pour  la  chaire  de  Pathologie  externe  ;  en  1"  ligne, 
M.  Lecène;  en  2'  ligne,  M.  Mauclaire. 

Pour  la  chaire  de  Pathologie  interne  ;  en  1"  ligne, 
.M.  Rénon;  en  2'  ligne,  M.  Sergent. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Broussais  (96,  rue  Didot).  —  M.  Henri  Dufour 
fera  des'  Conférences  cliniques  dans  son  service,  salle 
Delpech,  à  10  h.  1/2,  tous  les  vendredis,  à  partir  du  ven¬ 
dredi  12  Novembre. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Conférence  sur  les  mala¬ 
dies  de  l’appareil  digestif  du  21  au  30  Novembre. 

M.  P.  Le  Noir,  assisté  de  MM.  Agasse-Lafont,  Delort, 


Il  Bu  -■  1^^^  Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et^^^  1 1  B 

I  I  des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire.  mK 

.TJUJ  S’ILS  «H 

*  vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquidé  nouvelle,  pratique  et  plus 

vU  sa  I  assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant.  A|L 

CollosoL  Simple 

SYriTHÉTISE  L'HYQIÈME 

de  l’HOJVElViCJE:,  la  rEJVIJVtE,  l’EKTFja.JVT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIFIEÏ/TT  IjIQXJIIDEI 

CoLLOSOLS  Médicamenteux 


Dermatologie 


Gynécologie 


COLLOSOL  nu  COALTAR  (AHectlons  suintantes). 

COLLOSOL  a  l'HuiLE  de  CADE.  au  GOUDRON  de  PIN  (Affections 
squameuses.  Eczémas.  Psoriasis,  etc.) 

OOLLOSCL  nu  SOUFRE  lAtfections  a  sécrétions  grasses  (Acnés, 
Folliculites.  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCADIQUE  (Eczémas  et  Psoriasis  hybrides, 
chroniques). 

COLLOSOL  à  l’iCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 

COLLOSOL  a  l'HUlLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos.  Ichthyoses, 
Tuberculides). 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 


Pharmacie  Rog 

C.  PÉPIN,  D' 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 

Soulagement  immédiat;  Suppression  instantanée  des 
démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuses. 
É  Cavaillès  ^ 
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Sorel  commencera  le  dimanche  21  Novembre,  a  10 heures,  nerot,  10;  Barbier,  13;  Bécué,  12;  Boydanoÿitch  (Via-  Niort,  à  la  pr4fectureje7eud?il  NovembrriMo'' ^ 
salle  Aian  et  continuera  les  suivants  jours  a  la  meme  dislam)  12  ;  Boydanovitch  (Bouchon),  10;  Boulay,  14  ;  .  Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  de  quarante 


Noir  (Pierre),  12;  Follet,  8;  Le  Rosie,  10;  Viollet,  10; 
Cocault-Duvergcr,  10  ;  Perisson,  13.  —  Absents  :  MM.  Jac- 
quinet,  Bouisou. 

Pathologie.  —  Séance  du  27  Octobre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Dalsace  (Robert),  7;  Villetard  de  Prunières,  9; 
Kenzinger,  8;  Seligman  (Pierre),  8;  Guyonnaud,  7; 

Maduro,  10;  Plet,  6;  Hernu,  8;  Laffaille,  8;  Fortin,  8. _ 

Absents  :  MM.  Huard,  Joanny,  Meillère,  Simon. 

Séance  du  28  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Delyove,  7  ; 
Froment,  12;  Verger,  8;  Vernant,  8;  Broca,  12;  Debray, 
10;  Grenaudier,  19;  Couturier,  9;  Granet,  8;  Mangini^ 
10.  —  Absent  :  M.  Destouches. 

Prochaine  séance,  le  mercredi  3  Novembre,  à  17  h.,  à 
l'Hôtel-Dieu. 

Séance  du  29  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Welti,  11; 
Mérot,  14;  Wickham  (Yves),  10;  Lefèvre  (Bernard),  8; 
Dupont,  8;  Valveri-Vialii,  12;  Boyau,  9;  Dujarier,  13; 
Favory,  12;  Cotfîn,  6.  —  Absents  :  MM.  Omont,  Prévôt 
(André).  —  Excusé  :  M.  Lepelletier. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  29  Octobre.  — 
Serf  cubital.—  Ont  obtenu  :  MM.  Barragne,  15  ;  Boibezat, 


l’Administration  décline  toute  responsabilité  pour  les 
convocations  qui  ne  parviendraient  pas. 

Asiles  publics  d’aliénés  d'Aix-Marseille.  —  Un 
concours  aura  lieu  le  6  Décembre  prochain  pour  la  nomi¬ 
nation  de  quatre  internes  titulaires  de  l’asile  d’aliénés 
de  Marseille  et  de  deux  internes  titulaires  de  l’asile 
d’aliénés  d’Aix. 

Les  candidats,  qui  devront  posséder  au  moins  dix 
inscriptions,  et  être  Agés  de  21  ans  au  moins  et  de  25  au 
plus,  devront  se  faire  inscrire  avant  le  20  Novembre  à  la 
prélecture  des  Bouches-du-Rbêne  ou  à  la  direction  des 
asiles  d’Aix  et  Marseille. 

Les  internes  nommés  toucheront  200  francs  par  mois 
et  des  avantages  en  nature  ;  à  Marseille  3.400  francs  par 
an,  plus  720  francs  de  vie  chère,  sans  déduction  des  jours 
de  garde  à  raison  de  4  francs  par  jour. 

Inspecteur  départemental  d’Hyglène.  —  Un  con¬ 
cours  sur  litres  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemen- 


I  Distinctions  honorlflques.  —  Légion  d’honneur.  _ 
,  Commandeurs.  —  MM.  Hartmann,  Valude,  à  Paris.  Duco 
i  bre  1920  <>/?■>  28  Octo! 

O^cicr.  —  M  Le  Boy  des  Barres,  professeur  à  l’Ecole  de 
médecine  de  1  Indo-Chine,  à  Hano’i.  (Journ  off  22  Oc 
tobrcl920.)  ^ 

—  M.  Gôdinho.  {Journ.  off.,  27  Octobre  1920.) 

MM.  Arnozan,  à  Bordeaux;  Achard,  Lapicque,  Camus 
Chauvet,  à  Paris.  (Journ.  off.,  28  Octobre  1920.) 

Cheeahcr  —  MM.  Lopes,  Wyatt,  Durante;  Robinson, 
médecin  de  1  hôpital  américain  à  Paris  {Journ  nü 
27  Octobre  1920.)  ’  ^ 

.  Laborde,  Laffitte,  à  Paris,  Ducassé 

à  Villeneuve-sur-Lol;  Rome,  à  Béziers,  (/ourn.  ojf.  24  od 

tobre  1920.)  ' 

(Voir  la  suite,  p.  1483.) 
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INJECTIONS  INTRA-VEINEUSES 

DISPOSITIF  SELON  LA  TECHNIQUE  OU  D”  RAVAUT 


J  ANS  DANGER 

rlisifosiHjs  ROBERT  CARRIÈRE 

INJECTIONS  INTRA-MUSCULAIRES 

GLUCO  914-  (formule  de  BALZER) 


I  « 


n  AMPOULES  SERINGUES  AUTO-INJECTABLI 


Injections  indolores 
aussi  FACILES 


Ampoule  Filire  asplraieur  Eau  fii-disilllee  Seuiplissase  ei  riliraiion 


MILE  MlliE  IMOLOBE  üiiio-iDjeGianie  bd  BiDpoules  seriopes 


INJÇCTION  FACILE  —  DOSAGE  RIGOUREUX  —  AMPOULES  I 
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Scientifiques 


imètaux  et  métalloïdes  simples  ou  comjpleyes 
en  solution  colloïdales  stériles  injectâTdes 
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C-Miniêre&de Fabrication  de  RADlllH  îiD'UKANt 

S^}Anonym<9.  Française 

.N  SIÈGE'  SOCIAL  34G. Rue  S'^Honoré. PARIS 

ÊMMÉDIATEdc  laus  SeU  de  RADIUM 


SERVICE  C01VMERCI/\L  |  - O,  rue 

e>i  LABORATOIRE  do  >  STHon  oré 

Démonstrations  S>.de  Mesures  )  r  ^.  PA. R  i  S  o 

“=*  ^^CENTRAL  91.08 

Agence  Portugaise  -10.  ru  a  dos  Fanqueiros 


ÜLTRARGEIST»etlOS 

en  lajeetioix^  intraveln.euses'^ou  inframusculalr^ 
FVovoquetit,  stimuleoi:  lesdejenses  naturelles  de 
l’orçanisme  dans  les . 
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Sirop  Polybromuré 
de  J. -P.  Laroze  ^ 

(1  gr.  Bromure  de  Potassium, 

'  ï  gr.  Bromure  de  Sodium,  SO 

(  1  gr.  Bromure  d  Ammonium* 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 
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Médaille  de  la  Reconnaissance  iuançaise.  —  JIW- 
àaille  d'argent.  —  M.  Schaefli^en  (Nicolas),  do  nationalité 
luiemboui'geoise,  doctenr  en  médecine  :  s’est  rendu,  à 
plusieurs  reprises,  dans  les  environs  des  champs  de 
bataille  au  début  de  la  campagne,  pour  y  soigner  les 
blessés  français;  a  fourni,  d'autre  part,  des  médicaments 
aux  populations  de  villages  français  de  la  contrée,  notam¬ 
ment  à  celle  de  Villeriipt. 

—  M.  Velidjanidi  ( Huripide),  de  nationalité  ottomane, 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  d’.Athènes  :  a  servi  à 
l’hùpital  Necker  et  y  a  soigné  les  blessés  militaires  en 
qualité  d’interne,  puis  de  chef  de  clinique  depuis  le  mois 
d’Aoi’it  1914  ;  a  toujours,  en  toutes  circonstances,  fait 
preuve  de  beaucoup  de  dévouement  et  d’un  zèle  inlassable. 
(Journ..  off.,  22  Octobre  1920.) 

Médaille  de  bronze.— '1,1.  Addison  (Joseph),  de  nationa¬ 
lité  britannique,  docteur-médecin  du  consulat  do  France 
à  Mahé  (Seychelles)  :  a  soigné  gratuitement,  avec  le 
plus  grand  dévouement  non  seulement  nos  compatriotes, 
mais  nos  soldats  venant  de  Madagascar  et  de  la  Réunion 
et  débarqués  malades  aux  Seychelles  ;  secrétaire  du 
comité  local  de  la  Croix-Rouge,  a  envoyé  des  sommes 
importantes  à  la  Croix-Rouge  française. 

—  M.  Chnpuis  (Jean),  de  nationalité  française,  docteur 
en  médecme  :  président  de  la  Société  française  de  bien¬ 
faisance  de  Jersey,  a  assuré  de  concert  avec  le  vice-con¬ 
sulat  te  service  des  allocations  aux  familles  des  mobi¬ 
lisés  pendant  toute  la  guerre  et  n’a  pas  cessé  de  donner 
des  soins  gratuitement  à  nos  compatriotes  peu  fortunés, 

—  M.  Van  Leeuven  (Godfried).  de  nationalité  hollan¬ 
daise,  chirurgien-docteur  eu  médecine,  médecin  traitant 
de  l’ambulance  néerlandaise  en  France  (hôpital  béné¬ 
vole  n®  6  bis)  :  a  sacrifié  ses  intérêts  personnels  pour 

abnégation  et  d’un  zèle  dignes  de  tous  les  éloges. 

—  M.  ïruchbi  (Laurent),  de  nationalité  italienne, 
docteur  en  médecine  à  Vintimille  :  a  soigné,  pendant  la 
guerre,  avec  un  dévouement  inlassable,  les  soldats  malades 
ou  blessés  qu’on  était  contraint  de  laisser  à  Vintimille; 
s’est  toujours  dérangé  quand  on  l’appelait  lors  du  pas¬ 
sage  d’un  train  de  militaires  français  pour  donner  scs 

—  M.  Noyons  (..Vndriaan),  de  nationalité  néerlandaise, 
consul  des  Pays-Bas  à  Louvain,  docteur  en  médecine  :  a 
donné  des  soins  empressés  à  des  Français  en  qualité  de 
directeur  de  l’hôpital  de  Saint-Thomas. 

—  M.  Oliveira-Ramos  (Candido),  de  nationalité  brési¬ 
lienne,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Rio  de  Janeiro  ;  a  servi  à  l’hôpital  Neker  et  a  soigné  des 
blessés  militaires  depuis  le  1“'’  Janvier  191G,  en  qualité 
d’interne  et  de  chef  de  clinique  adjoint,  sacrifiant  ses 


intérêts  personnels  pour  se  consacrer  aux  soins  des 
blessés  militaires  et  faisant  preuve  d’une  abnégation  et 
d’un  zèle  au-dessus  de  tout  éloge. 

—  M.  Rico  (Jenero),  de  nationalité  colombienne,  doc¬ 
teur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Bogota  ;  a  soigné,  à 
l’hôpital  Necker, nos  blessés  depuis  le  1"' Août  1910  comme 
interne,  sacrifiant  ses  intérêts  personnels  et  faisant 
preuve  d’une  abnégation  et  d’un  zèle  dignes  de  tous  les 

—  M.  Maldonado  (Théodoro),  de  nationalité  équato¬ 
riale,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Guaynquil  : 
a  soigné  à  l'hôpital  Necker  les  blessés  militaires,  depuis 
le  1»''  Août  1914,  en  qualité  d'interne  et  de  chef  de  clinique 
adjoint  intérimaire,  sacrifiant  ses  intérêts  personnels  pour 
soigner  nos  blessés  militaires  et  faisant  preuve  d’une 
abnégation  et  d’un  zèle  au-dessus  de  tout  éloge, 

—  M.  Fletcher-Barett  (William),  de  nationalité  britan¬ 
nique,  médecin  capitaine  dans  l’armée  anglaise,  adminis¬ 
trateur  de  l’hôpital  anglais  de  Limoges,  Septembre  1914 
à  Décembre  1916  :  après  avoir  organisé  un  hôpital  à 
Dieppe,  a  été  pendant  longtemps  administrateur  de 
l’hôpital  anglais  de  Limoges  où  sa  direction  aussi  judi¬ 
cieuse  qu’éclairée  a  assuré  pendant  longtemps  la  bonne 
marche  de  l’hôpital  ;  ses  services  ont  été  chaudement 
appréciés  par  ses  collaborateurs  et  lui  ont  valu  l’admira¬ 
tion  et  la  reconnaissance  de  ceux  à  qui  il  a  su  se  rendre 
utile. 

—  M.  Colinet  (Ernest),  de  nationalité  belge,  docteur  en 
médecine  ;  réfugié  de  Belgique,  a  accepté  les  fonctions  de 
médecin  adjointù  l’hôpital  auxiliaire  1 18,  de  Décembre  1914 
à  Mars  1915,  puis  celle  de  médecin-chef  du  même  hôpital, 
de  Mars  1915  à  la  fermeture,  le  30  Septembre  1919  ;  ser¬ 
vice  quotidien  pendant  plus  de  4  ans  et  absolument 
gratuit. 

—  M®»  Berger  (Violette),  de  nationalité  américaine,  doc¬ 
teur  en  médecine  :  a  prêté  bénévolement  son  concours 
aux  hôpitaux  de  Montpellier  et  a  collaboré  au  fonction¬ 
nement  des  dispensaires  des  gares  du  Nord  et  de  l’Est  : 
a  prouvé  ainsi  un  dévouement  inlassable  et  une  compé¬ 
tence  remarquable. 

—  M.  Fagnart  (Hector),  de  nationalité  belge,  docteur  en 
médecine  ;  a  soigné  sans  compter  un  grand  nombre  d’as¬ 
sistés  du  comité  spécial  de  secours;  donnait  d’ailleurs 
gratuitement  ses  soins  aux  Français  peu  fortunés,  depuis 
vingt-sept  ans  sans  se  lasser,  {Journ.  o//’.,  22  Octobre,  1920.j 

Service  des  Enfants  assistés  de  la  Seine.  — 

Sont  nommés  ;  1“  En  qualité  de  médecins  à  titre  définitif  ; 
M.  Barbes,  circonscription  de  Thury  (agence  d’Auxerre  et 
’l'oucy)  ;  M.  Bateman,  circonscription  de  Neufchàlel 
I  (agence  de  Montreuil)  :  M.  Béguier,  circonscription  de 


Pourrain  (agence  de  Toucy)  ;  M.  Boutron,  circonscription  de 
Bellène  (agence  d’Alençon)  ;  M.  Detouillon,  circonscription 
d’Aigny-le-Duc  (agence  do  Chûtillon-sur-Scine)  ;  M.  Diri- 
goin,  circonscription  de  Chûtelet-en-Berry  (agence  do 
Saint-Amand)  ;  M.  Dubos,  circonscription  de  Bayonne 
(agence  de  Bayonne)  :  M.  Dupré,  circonscription  de  Mou- 
lins-Quets  (agence  de  Moulins)  ;  M.  Eissendrl,  circon¬ 
scription  de  Mailly-Maillet  (agence  de  Doullens)  ;  M.  Gan- 
dolin,  circonscription  de  Villc-Lnngy  (agence  de  Decize); 
M.  Lurrode,  circonscription  d’Urt  (agence  de  Bayonne); 
M.  Lavaud,  à  la  Chêtre  (agence  de  la  Chôtre);  M.  Leroux, 
circonscription  de  Conneré  (agence  de  Connerré)';  M.  Mâ¬ 
cheras,  circonscription  de  Fours  (agence  de  Luzy);  M.  Mon- 
genol,  circonscription  de  Saint-Léger-sur-Beuvray  (agence 
d’Etang-sur-Arroux);  M.  Mansillon,  circonscription  de 
Bourbon-l’Archambault  (agence  de  Bourbon-l’Archam- 
baull);  M.  Martin,  circonscription  de  Souvigny  (agence 
de  Bonrbon-l’Archambaull)  ;  M.  Nicolas,  circonscription 
de  Menât  (agence  d'Ebreuil);  M.  Niquet,  circonscription 
de  lluppy  (agence  d’Abbeville)  ;  M.  Pannier,  circonscription 
de  Conchil-lc-Temple  (agence  de  Montreuil)  ;  M.  Richard, 
circonscription  de  .Mesvres  (agence  d’Estang-snr-Arroux)  ; 
11.  Roche,  circonscription  de  Chàtel-Censior  (agence 
d’Avallon  et  d’Auxerre)  ;  M.  Salié,  circonscription  de 
Varzy  (agence  de  Varzy)  ;  M.  Tabutir,  circonscription  de 
Moulin-Est  (agence  de  Moulins):  M.  Tbilliez,  circonscrip¬ 
tion  de  Béthune  (agence  d’Arras-Béthune);  M.  Widehem, 
circonscription  d’Etaples  (agence  de  Montreuil). 

2“  En  qualité  de  médecins  du  service  des  Enfants 
assistés  de  la  Seine,  à  litre  provisoire:  M.  Gardey,  cir¬ 
conscription  médicale  nouvelle  d’Arleuf  (agence  de  Chû- 
teau-Chinon)  ;  M.  Peyronie,  circonscription  de  ChAtenu- 
Chinon-Est  (agence  de  Château-Chinon). 

Ecole  du  Service  de  Santé  militaire.  —  Liste  de 
classement  des  candidats  admis  à  l’Ecole  du  Service  de 
Santé  militaire  à  la  suite  du  concours  de  1920  : 

Etudiants  à  12  inscriptions  :  MM.  Pesme,  Esquier, 
Lieux,  Henry,  Glenisson,  Boide,  Richard,  Frejafon,  Mey- 
rignac.  Manchet,  Traill. 

Etudiants  à  8  inscriptions  :  Ardouin,  Ragouncau,  Diot, 
Courtines,  Briand,  Merz,  Gueutier,  Cabanie,  Farjot, 
David,  Paupert,  Perret,  Rolling,  Magnol,  Querangal  des 
Essarts,  Levy,  Bazin,  Gleize,  Biessy,  Hacquard,  Lacombe, 
Talbot,  Destour,  Lhosle,  Guillamet,  Appert,  Achard, 
Colin,  André,  Lamy,  Brunei,  Krick,  Herlrich,  Chopin, 
Demonfaucon,  Michelot,  Berthod,  Lindegger,  Alsac, 
Aymé,  Badoln,  Guérin,  Lefort. 

Etudiants  à  4  inscriptions  :  Reboni,  Bourdon,  Ricard, 
Michaud,  Idoux,  Fontaine,  Fulcrand,  ’Vuillaume,  Mnillet- 
{Voir  la  suite,  p.  1485.) 


Combinaison  définie  et  soluble  de  l’Iode  (47°/o) 


avec  la  Thiosinnamine. 


l  PILULES  1 
POSOLOGIE  I  AMPOULES  ; 

I  les  2  jours. 


üaSl  . THÉRAPEUTIQUES  : 

SECONDABRÇ  et  TERTIAIRE! 
ARTERiO°-SCLEROSE 
ADHÉRENCES,  DYSPNÉE 
RHUMATiSIHE,  TUBERCULOSES  TORPIDES,  etc. 

43,  Rue  de  Saintonge,  PARIS  ] 


I  AYAE  FOI  paraffine  [LIQUIDE 

HH  mr^  ikffl  Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 

Rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  chimique 

zzr  DE  TOUS  PRINCIPES  NOCIFS  ===== 

LAXATIF  MÉCANIQUE,  IDÉAL,  à  employer  dans  tous  les  cas  où  'il  est  indispensable  d’obtenir  l’évacuation  intestinale  régulière, 
sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs.  —  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite, 
entérite  muco-membraneuse,  dothiénentérie,  suites  de  laparotomie. 

-  DOSES  :  a  à  3  cuillerées  à  bouche  par  jour  entre  les  repas. 


EN  VENTE  :  Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (v®),  et  toutes  pharmacies. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  I 


Mercredi,  3  Novembre  1920 


LA  aRANdL  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  Tfleide  Urique 


«  Grâce  à  sa  composition,  rURASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  rpédecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44,  Hüchard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvi”) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  80 


—  1485 


Mercredi,  3  Novembre  1920 


Guy,  Sorton,  Husson,  Cornu,  Jean,  Mourot,  Petit,  Lançon, 
Cacambre,  Jaulmes,  Boizinger,  Noyer,  Leconte,  Lanet, 
Magnier,  Duhart,  Silié,  Roumat,  Villemin,  Debenedetti, 
Ronchon,  Wolters,  Party,  Mazeyrie,  Blanc,  Dreyfuss, 
Doux,  Marchand,  Figuière,  Mathieu,  Rohin,  Hazemann, 
Fière,  Bordes-Pages,  Roucaute,  Champouillon,  Mercier, 
Meyer,  Gallais,  Mackiewicz,  Farjot,  Joyeux,  Gandin, 
Dinichert,  Lemaistre,  Carbillet,  Provost,  Germain, 
Broussolle,  Galaup,  Sayer,  Rougelet,  Charbonnier,  Levet, 
Pascal,  Morigny,  Bronsses,  Bellet,  Blanchard,  Joucla, 
Rouzet,  Rousseau,  Maury,  Zumbiehl,  Jabot,  Germain, 
Finance,  Garrigues,  de  Santi,  Neidhardt,  Estival,  Bos- 
sard,  Maunin,  Mégnin,  Blanckaërt,  Rone,  Candeli, 
Uberti,  Mereau,  Viette,  Gelis,  Husson,  Bellier,  Chambet, 
Jammes.  Carrat. 

Les  élèves  admis  à  la  suite  du  concours  de  1920  se 
présenteront  au  médecin  inspecteur,  directeur  de  l’Ecole 
du  Service  de  Santé  militaire,  le  mercredi  3  Novembre 
1920,  à  8  h.,  munis  du  diplôme  de  bachelier,  du  certi¬ 
ficat  P.  C.  N.,  d’un  extrait  de  leur  acte  de  naissance,  sur 
papier  libre  et  de  leur  livret  individuel  militaire. 

Les  inscriptions  cumulatives  des  étudiants.  — 
M.  Magne,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 
l’Instruction  publique  si,  pour  faire  bénéficier  les  étu¬ 
diants  en  médecine  des  prescriptions  du  décret  du 
10  Janvier  1919  sur  les  Inscriptions  cumulatives,  il  n’y 
aurait  pas  Heu  d’autoriser  ceux  d’entre  eux  qui  sont 
titulaires  de  8  inscriptions  et  ont  passé  les  deux  premiers 
examens  à  prendre  (au  premier  trimestre  seulement  de 
l’année  1920-1921)  deux  inscriptions  cumulatives  sous  les 
mêmes  réserves  de  validation  que  celles  stipulées  par 
ledit  décret,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

«  La  question  sera  soumise  au  Comité  consultatif  de 
l’enseignement  public  (commission  de  médecine)  dans 
sa  prochaine  réunion.  Des  inscriptions  cumulatives 
pourront  d’ailleurs  être  accordées,  par  mesure  indivi¬ 
duelle  et  en  tenant  compte  de  la  scolarité  déjà  accomplie, 
aux  étudiants  titulaires  de  huit  inscriptions,  remplissant 
les  conditions  prévues  par  le  décret  du  10  janvier  1919.  » 
(Jouni.  off.,  8  Octobre  1920.) 

Consultations  médicales  gratuites  pour  femmes 
et  enfants  indigènes.  —  Le  Gouvernement  général  do 
l’Algérie  fait  connaître  que  l'emploi  de  doctoresse  chargée 
du  service  des  consultations  médicales  gratuites  pour 
femmes  et  enfants  indigènes  est  actuellement  vacant  dans 
chacune  des  villes  ci-après  :  Blida  (département  d’Alger)  ; 
Miliana  (département  d’Alger)  ;  Mostaganem  (départe¬ 
ment  d’Oran)  ;  Bougie  (département  de  Constantine). 

Une  indemnité  annuelle  de  fonctions,  fixée  au  chiffre 
de  3.500  francs,  est  allouée  aux  titulaires  de  ces  postes. 


qui  ont,  en  outre,  la  faculté  de  faire  de  la  médecine 
civile.  Elles  doivent,  toutefois,  fixer  obligatoirement  leur 
résidence  dans  la  ville  où  se  trouve  le  service  dont  elles 
ont  la  direction. 

Adresser  les  candidatures  à  la  direction  des  Affaires 
indigènes  du  Gouvernement  général,  à  Alger.  Pour  tous 
renseignements  complémentaires,  s’adresser  à  l'OIlice  de 
l’Algérie,  10,  rue  des  Pyramides,  Paris  (Isr  arrond.). 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  M.  Lafforgue,  médecin  principal  de 
Irc  classe,  est  affecté  comme  médecin  chef  de  la  place 
d’Epinal;  M.  Dodleau  et  Rémond,  médecins  principaux 
de  2e  classe,  sont  affectés  comme  directeur  du  Service 
de  Santé  de  la  division  de  Constantine  et  comme  médecin 
chef  de  la  place  de  Constantine;  MM.  les  médecins  aide- 
majors  Thiriet  et  llombourger  sont  affectés  le  premier  au 
Gouvernement  militaire  de  Paria,  et  le  second  aux  hôpi¬ 
taux  du  8®  corps  d’armée.  {Journ.  off.,  14  Octobre  1920.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés  : 
A  l'emploi  de  médecin  de  2“  classe  auxiliaire  :  M.  Souplet. 

A  l’emploi  de  médecin  de  3®  classe  auxiliaire  :  MM.  Avé¬ 
rons,  Basset,  Belgy,  Bergot,  Boisnière,  Calbairac,  Char¬ 
rier,  David,  Degoul,  Duga,  Durand,  Farges,  Favot,  Four- 
neyron,  Gallet,  Guillaume,  Guillerm,  Haslé,  Jabin-Dudo- 
gnon,  Joucla,  Keraudren,  LafBte,  Lambert,  Lapierre, 
Laney,  Marchât,  Martial,  Péricaud,  Ragiot,  Roche,  Rou¬ 
quet,  Trezeguet,  Vinzent. 

A  l'emploi  de  médecin  au.ciliaire  :  MM.  Appert,  Barbin, 
Belle,  Briand,  Carlier,  Chambon,  Chaput,  Coiffe,  Conde, 
Cudenet,  Dabbadie,  Darmailhaco,  Delage,  Delom,  Delprat, 
Deney,  Fabre,  Farinaud,  Galland,  Gay,  Gilbert,  Goinet, 
Gueutier,  Guy,  Herivaux,  Kervella,  Larrazet,  Laurent, 
Leroy,  Lesconnec,  Lhoste,  Meusnier,  Montagne,  Ott, 
Picot,  Pons,  Przylenski,  Quere,  Querrioux,  Ramond, 
Robert,  Roumat,  Sanson,  Thélémaque,  Tivollier,  Vaucel, 
Mollandin  de  Boissy,  Guerangat  des  Essarts.  [Journ.  ojf., 
21  Octobre  1920.) 

—  M.  Till,  médecin  principal,  est  rayé  des  cadres  de  la 
réserve  de  l’armée  de  mer.  [Journ.  off.,  19  Octobre  1920.) 

—  M.  Santelli,  médecin  en  chef  de  l®'  classe,  est  admis 
à  taire  valoir  ses  droits  à  la  retraite.  [Journ.  off.,  22  Octo¬ 
bre  1920.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
arrêtées  les  affectations  suivantes  : 

A  l’armée  française  du  Levant,  M.  Zizolier,  médecin- 
major  de  2®  classe. 

En  Afrique  occidentale  française,  MM.  Gambier,  Bar¬ 
reau,  Gorjux,  médecins-majors  de  2®  classe  ;  Laurency, 
médecin  aide-major  de  1®®  classe. 


En  France,  MM.  Bernard,  Leynie  de  la  Jarrige,  méde 
cins-majors  de  1®®  classe;  Cariés,  d’HosIe,  Blanchard, 
Ledentu,  Moreau,  Combes,  Pineau,  médecins-majors  de 
2®  classe;  Colin,  Peyronnet  de  Lafonvielle,  médecins 
aides-majors  de  1®®  classe.  [Journ.  off.,  25  Octobre  1920.) 

—  M.  Clouard,  médecin  inspecteur,  est  nommé  direc¬ 
teur  du  Service  de  Santé  du  corps  d’occupation  de  Constan¬ 
tinople.  [Journ.  off.,  26  Octobre  1920.) 


lodéine  MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  (Xg.=o,01) 
SIROP  lOM) 
PILULES  i0.m 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


O,  ■«dntrd  de  Parl-Reyal,  PARIS, 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Là  Presse  MéoicàLE  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  (juant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Là  Presse 
MénicàLE).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  t'avance. 


Achèterais  maison  de  santé  ou  laboratoire  d'ana¬ 
lyses,  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2791. 

Infirmière  instruite  cherpbe  place  secrétaire  doc¬ 
teur  ou  dans  laboratoire.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2792. 

Médecin,  spécialiste  O. R. L. ,  installéprov.,  cherche 
situation  Paris  ou  banlieue  ;  participerait  dans  cli¬ 
nique  ou  cession  de  clientèle.  Ecrire  P.  M.,  n“  2810. 

Masseuse  dipl.  ex-iniir.  mil.  dem.  empl.  quelques 
(Koir  laïuUe,  p.  1487.) 


INDICATIONS 

. HYPOSY8TOLI8 

ASYSTOLie  •  . . 

. TACHYCARDIE 

ENDOCARDITES . 

. PÉRICARDITES 

DYSPNÉE  LIÉE  à  UN  •  •  • 

•  RiTRêCISSEMENT  MlTSAU 

Néphrites  chroniques 
ALBUMINURIE  •••••• 

•  •  AVEC  ou  SàHS  CEOËME 
PNEUMONIE  <•••••«. 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Dièitale  titrée  physiologiquement,  assoc/ôo 
à  la  Diméthylphosphoxanihine  aodtque  et  à  la  scille 'débarrassée  de  ses  principes 
^ëmétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  '  TOLÉRANCE  PARFAITE 


La  DIUROCARDINC  esf  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l’administration  ét  constance  dans  les  effets  curatifs. 


Sa  tro'uva  cUaz  tous  tas  Qommlasloim aires  en  Spéolaiitôs 

UBORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  4UU0T 

rillAMSlW  H  r  CLMII  kTOP 


POSOLOGIE 

DOSE  MASSIVE 

S  à  8  Cachets  par  Jour 
pendant  lO  jours 

DOSE  CÂRDIOTONIQOE 

1  Cachet  par  jour 

pendant  lO  jours 

DOSE  CARDIOTOHIllOe  OmBETIEl 

t  cachet  tout  las  2  Jours 
fioadant  10  Jours.  Intarrompro 
10  Jours  et  rocoameocor. 
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'^laiun  de  Santé  et  de  Sonalesceace'^ 

DE  L’HAV-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directedr  :  D'  Gaston  MAILLABD 

IHTERHI  DES  lÔPITAUX  DI  PARIS  ET  UâDECIK  DI  BICÎTItl 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 

NOTICE  SUR  DEMANDE  - 


ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 

BAINS-Î-ES-BAINS  (VOSGES) 

au  A  5  septe'^'*''®  - 


et;  Sels»  de 

RADIUm  "SATC 


S-  Ar  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


Qua/  du  Chate/ier 


au  capital  de  1.000.000  fr. 


C.A^T.A.LOCa-'ü-E  SXJie 


ILE-St-DENIS  (Seine) 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

TRAITEMENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CÉDROCADINOL  VIG1£R 

SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  CADE 
Diphénols  et  Ethers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 
Huiles  essentielles  do  Cadier  cl  de  Cèdre, 


SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  collodions,  solutés  éthéré,  acéton 
chloroformique  au  Cédrocadinol  et  au  Thioricinol. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


Trsii'texia.eriL-t 


par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiàthyl&cétylarée  =  Adaline  frsnç&ise. 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TlUeulB,  PAKIS  (Montmartre) 
iSHÀMTILLOM»  êUB  DEÊÂMOE  à  TOUS  LES  DOOTEURi 
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heures  p.  jour  dans  clin,  ou  m.  de  santé.  P.  ilf.,  2812.  [ 

Médecin,  spécialiste  O.-R.-L.,  achèterait  clientèle 
grande  ville  de  province,  ou  accepterait  association. 
—  Ecrire  P.  M.,n«  2811. 

Docteur,  Fac.  Paris,  au  cour.  trav.  bihliogr.,  con- 
naiss.  allem.,  angl.,  espag.,  disp.mach.  àécr. ,  cherche 
situât,  stable,  secrétar.  médic.  ou  allaire  para-méd. 
Paris  ou  prov.  Libre  de  suite.  Ecr.  P.  M.,  n»  2813. 

A  céder  ;  plus,  cystosc.  de  Nitze,  simples,  à  ca- 
thét.,  avec  pinces  et  galvanocaut.  Instruments  pour 
cystophoto  de  Lœwenstein,  deux  appareils  dont  un 
avec  object.  anast.  Goerz  3,5.  Ecrire  P.  M.,  2814. 

A  vendre  pour  praticien  ;  installation  complète,  en 
parfait  état,  de  rayons  X,  marchant  sur  accus  on  sur 
moteur  à  gaz  et  à  essence.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2815. 

Infirmière  électrothérapie  désire  emploi  chez  doc¬ 
teur  spécialiste.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  2816. 

Médecin  dipl.  Fac'.  Lausanne  cherche  place  assis, 
ds  maison  de  santé.  Prétentions  modestes.  P.M  . 

Instruments  de  chirurgie  neufs  à  vendre  d’occa¬ 
sion.  —  Ecrire  pour  renseignements  P.  M.,  n“  2818. 


A  vendre  ;  un  grand  Poupinel,  état  de  neuf  (0,58  X 
0,55);  voiture  cannée  Dupont  p.  malade,  avec  ral¬ 
longe.  S’adr.  concierge,  36,  rue  Dailly,  Saint-Cloud. 

Oculiste  fatigué  désire  poste  dans  établissement 
médical,  Paris  ou  province,  au  pair.  P.  M.,  n“  2820. 

Demande  :  1“  pantostat  220  continu:  2“  infirmière 
professeur  lecture  sur  les  lèvres.  —  P.  M.,  n“  2821. 

Sténo-dactylographe,  français,  anglais.  Spécialité 
de  travaux  médicaux  (thèses,  mémoires,  etc.).  — 
M"'  Dlandin,  67,  rue  de  Grenelle,  Paris  (7“). 

Les  confrères  sollicités  par  caisse  ouvrière  de 
s’installer  &  Imphy  (Nièvre)  sont  priés,  dans  leur 
intérêt,  de  s’adresser  au  médecin  local. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETDLLE  -  Dr  André  BERGERDN  -  A.LESDRE,  D'enFlii* 
70,  rue  du  Bac,  Par/s-7'.  -  Tel.  :  Saxe  01-78. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 


TUBERCULOSE 

VACCIN  QÉPÈDE 

ESTRADER,  D' en  Ph'” 

30,  av.Reille, Paris  -  Gob. 08-06 


LES  ESC/)LDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAi  E  à  1400  mètres. 
Admirablement  protégée.  Oaverte  en  toutea  saisons.  Le  broniltard 
y  est  inconnu,  le  pstnorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adretter  :  soit  aux  Eacaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lemotte< 
Beuvron  (Loir-et-Cher), 


^ _ _  Le  Gérant  .•  O.  Pobée. 


ç 


Granules  de  Catillon 

R  0,001  Eztrait  Titré  d 


STROPHANTUS 


Granules  de  Catillon 


STROPHAIMTINE 


i  TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE 

ASYSTOLIE,  DYSPMÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES, . . .  . 

infidèles,  exiger  | 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

Il  NON  DIURÉTIQaE  -  TOLÉRANCE  INDÉPINIB 

MITRALES,  CardiopatUei  des  nFANTS  et  VIEILLARDS,  ete. 


Tablettes  de  Catillon 


lODO-THYROlDim 


08^-25  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

1  à  2  contre  Blyxœdème. 

S  à  8  contre  Obëiltë,  Ooitre,  Herpëtlsme.etc. 
Fl.  3  fr.  —  PARIS,  s  BouI*  St-Martln. 


ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meillear  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés  II 
pour  le  traitement  des  affecttons  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES, PYÉlITESeic. 


006E  :  e  à  10  OAPSULae  PAR  «JOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  8.  AVENUE  DELA  BARE,  RENNES  (t. et  Vf.) 


IL  NE  SUFFIT 


qu'ür\.tKepm.oniêtre  médlcaL 
soit  exact,  il  doit  être 

irvalLérable 


#nE 
VARIE 
JAMAIS 


Le  IKepirvoTRétre  Qaglals 
par  sa  coaôtmctLor\ 
seleatiriqae  etsa 
tige  ea  EXIGEZ-LE  pour  la 

de  roche  SECURITE  de  vos  MALADES  , 

r>£  VARlEy<^?^^  Fournisseur  de  tous  les  HÔHTAUX 
de  l  ASSISTANCE  PUBLIQUE 
^  trouve  chez  les  bons  Pharmaciens 

Gro5  J.BACHELET  9  Rue  Rubens  PARIS 


% 


^  ÇA 

PSÜLES  SÉRAF 

ON  > 

1  . 

AU  GmaOL  /ODOFORMÉ 

BRONCHl  «  ES  Aigües  et  Chroniques,-' 

Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrée. 

trois  premiers  joars.^uis  ë  la  dose  de  deux  et  trole  Ce^u^ 


ICLUIIIDB  HBDICÂLB  D'eCDLLT 

(Rbône) 

U  let  Monte  de  Lyonnnie  (300*  raltiiude) 

I  DirMteur  :  D'  H.  FEUILLADE,«,« 

■  Notloe  B  -  ' 


I  MENTON  “  L 'Hermitage  " 


MAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 

Cure  d’.Tir,  IIclinlliiM-apic. 
Ilydruthcriipie.  licgimcs. 
Convalescents.  Dyspeptiques.  Mal.  Nutrition. 


DÉMORPHINISATION  RATIONNELLE 
CUBE  CHIMIO  -  THÉEAPIQUE 
exempte  de  toxiques  A  et  B. 

ÜICHANOL  oiiAflti-Opin  FrapI 

1  base  de  :  Hélénine,  Berberine,  Granato-Tanio. 


MAISON  DE  SANTE 

dn  D'  Roger  DDPOUV. 
FONTENAY -SOUS -BOIS  (Seine). 

23,  rre  St-Qermain  -  Tél.  :  18 
TBAITEri  NT  DES  AFFECTIONS  NERTEDSES 
NFObASTHÉNIE  —  MOHFHINOHANIE 


Us  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 


le.  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

«sc  g»,  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tél.  :  Saxb  12-65 


m 


ilUT  TOUTES  L£8  fROPUÉTÉS  de  L'IODOFORIE  sans  m  avoir  Codeur désagréablSi 
ANErrHfiQue  P.„.m«nt, 

DtSiNFEOTANT  iuoour£Oseicei!t  moDORSS 

Oem  (ortM  tt.  Fé.rm«l..:  ANTISCROFULEUX 

Bten  Spécinar  i  DUODOFORNCC  TëJjŒ  '  igtni  CICATRISANT  ta  premlîr  ordre. 

Ptépirifliiiirt  tente  en  Sro»;  SOCIÉTÉ!  FRANÇAISE,  9.  Rue  cto  la  Perle,  Parts. 


EnRAITS"'«CHOM 

ÉgUIVALENTAiixllllliAIIES  FMIS 

DESSICCATION  RAPIDE  *  .  NI  AUTOLYSE 

VERS  G  ?  ^  .  NI  CHALEUR 


DANS  LE  AIIDE  *  .  *  N 


PILULES 
CACHETS 
PAQUETS 
COIVIPRIMÉS 


CHOAY 


GASTRIQUE, EniïRiOUE, 

HÉFATIOUtPAflCRÉATIOUE. 

ORCHmOUE.OVARIEn; 

HYPOFHYSAIRETHrROÏDIEH, 

RÉI1AL,SURRÉI1AL,etC’, 
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É.TAQ  L-i  S  SELM  E.NTS 

nATEJ-GIUliiâT 

MAiSON  rRAN^AiSL  FONDLL  LN 

tT  ATE.k.iE.Râ  a  PARÎ^ 

ô  RUE.  CASTLX  ,  lû  Rwe  <ics  Lior^s, 67 rue  MÛNTdRGULIL  ,  ô  ruc  Etienne  /Marcel . 

W  AN  U  F" A  C  ^  U  R  EL 

Tissus  É.LASTiâU£.S 

ROMiLL.Y  SUR.  SE.iN£.  (AUâE.) 

MAGASINS  de  V£.NTEL  à  PARIS  : 

67  RUE.  MONT'ORGUELilLA-Tél.:  Central  ââ.Oi 

CE:iNTWR&.S  ,  ,  aANOAG&S 

aAS  É.L.A^T'i^UE.^ 

S  RUE.  OASXEX.  Téi .  ;  Archive.»  t  Z  22 
PRO'TIHÈ.âE:  O^XHOP£.ESie. 

APPAR.E.il_.&  F»OW^  MW/XtU^d 

â  W*  C  C  w;  R.  â  Ai.£.  S 

ALGER  :  17  Qowtevora  Laferrüre 
MARSEILLE  :  45  Bowicvarci  de  ia  MADS.UE.iNE. 


ViCM  Y  ;  2  Rv«  Royale 


N°  81 


.  ^.Samedi,  6  Novembre  1820 


X.^ 


PRESSE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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VANADARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

aOOTTBS  :  Tl  à  XI  gouttes  par  Jour. 

UF0DI.es  :  1  ce.  par  Jonr  on  tons  les  deux  Jours. 

Igïoratoirs  1.  finilLiniII,  13,  rne  dD  CbercbB-Iidi.  PIBIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cachets 


4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS 


RHUMATISME 

Coliobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


Uiboratoir*  DAUMB,  4,  raa  Aybrlot,  PARI8. 


DEMI-FOUS  ? 


H  y  a  des  mots  qui  font  fortune;  ce  sont  par¬ 
fois  les  moins  exacts.  Le  mot  «  demi-fou  »  est  de 
ceux-là.  Son  succès  a  été  considérable  ;  il  a  péné¬ 
tré  dans  le  langage  médical,  littéraire,  mondain 
et  populaire.  L’accueil  qu’il  a  reçu  dans  le  public 
lui  a  conféré  la  vie  :  une  vie  nuisible. 

C’est  le  grand  historien  Michelet  qui  l’a 
employé  le  premier  dans  son  livre  sur  «  Ma  Jeu¬ 
nesse  »,  lorsqu’il  a  décrit  les  «  fous  inolïensifs  » 
de  la  maison  de  santé  du  D''  Duchemin.  Vigny 
dans  «  Stello  »  consacre  un  chapitre  à  la  demi- 
folie.  Plus  tard,  il  a  été  repris  par  Lacassagne  et 
par  Michel  Gorday  dans  son  beau  roman  psychia¬ 
trique  :  «  Les  demi-fous  ».  Mais  il  doit  sa  popu¬ 
larité  à  l’éloquence  du  grand  neurologiste,  le  pro¬ 
fesseur  Grasset. 

Je  ne  veux  pas  critiquer  ici  la  signification 
scientifique  et  pénale  de  la  demi-folie;  cette  cri¬ 
tique  a  été  admirablement  bien  faite  par  Garnier, 
Ballet,  Parant,  Faguet,  Baudin,  Legrain,  Miche- 
Ion,  etc.  Le  simple  bon  sens  parle  :  il  n’y  a  pas 
plus  de  demi-folie  qu’il  n’y  a  de  quart  et  de  hui¬ 
tième  de  folie;  il  n’y  a  pas  plus  de  demi-maladie 
du  cerveau  qu’il  n’y  a  de  demi-maladie  du  pou¬ 
mon,  du  cœur,  de  l’estomac,  etc.  Je  désire  seule¬ 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


Biowcryu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURELIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 

i  Laboratoires  FOURNIER.  Frères 
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ment  ^ignalpr  aux  praticiens  le  danger  de  la  con¬ 
ception  confuse  de  la  demi-folie.  Ce  danger  est 
très  grave  et  peut  se  résumer  de  la  façon  sui¬ 
vante  : 

1“  Retard  de  la  guérison  des  maladies  men¬ 
tales  ; 

2“  Augmentation  de  la  criminalité. 

Beaucoup  de  nos  confrères  ignorent  ia  psychia¬ 
trie;  les  plus  cultivés  connaissent  la  folie  d’après 
les  exemples  littéraires  (délires  de  mélodrames, 
folies  de  théâtre,  etc.).  Certes,  il  est  plus 
agréable  de  lire  Shakespeare,  Ibsen,  Dos- 
toïewski,  Balzac  etc.,  qu’un  Manuel  de  psy- 
chiâtrie.  Il  est  regrettable  qu’on  ne  puisse  pas 
vulgariser  la  psychologie  morbide  au  même 
titre  que  la  gynécologie  et  la  chirurgie  et 
que  le  médecin  praticien,  qui  a  un  si  grand  rôle 
social  à  remplir,  n’ait  que  des  idées  très  vagues 
sur  les  problèmes  généraux  de  la  vie  mentale.  II 
est  à  souhaiter  que  les  j'ournaux  qui  s’adressent 
aux  praticiens  insèrent  plus  souvent  des  articles 
clairs  sur  les  diverses  p-'^ychoses  nettement  éta¬ 
blies  par  la  psychiâtrie  française.  Actuellement 
les  préjugés  et  les  notions  fausses  suppléent  à  la 
connaissance  scientifique  précise.  On  s’explique 
de  cette  façon  le  succès  du  mot  «  demi-fou  ». 
Cette  expression  est  venue  cristalliser  l'erreur 
qu’il  y  a  des  aliénés  qui  peuvent  vivre  en  liberté 
et  qui  sont  utiles  à  la  Société.  Socrate,  Pascal, 
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Roiis-eau,  A.  CoiMlc.  Niol/>r,lie,  fia.id.  lain-,  Man- 
passant,  IJfcihoven,  Sclintnann,  etc.,  n’oni-i's  pas 
préscnli'  des  lares  inenuiles?  Pour  le  praticien, 
coniine  pour  le  public,  le  deiiii-f'ou  est  toujours 
inoffcnsif.  I^e  préjugé  qui  veut  que  la  folie  soit 
une  lare  trouve  un  appui  dans  la  conctption  de 
la  derai-lolie  et  l'aliéné  est  laissé  en  liberté. 
L’isolement,  qui  doit  être  un  moyen  de  thérapcu- 
tit|ue  morale  el  non  une  séquestration,  s’impose  à 
toutes  les  périodes  de  la  maladie,  mais  il  ne  peut 
être  efliracQ  que  s’il  est  appliipié  à  la  pre¬ 
mière  phase.  Le  nombre  îles  guérisons  est  en 
raison  directe  de  la  rapidité  avec  laquelle  on  ins¬ 
titue  un  traitement  ratiotmel  (cure  de  désinioxica- 
tion,  traitement  antisypbilitique,  etc.).  Pour 
qu’ün  aliéné  guérisse  ou  s'améliore,  il  faut  qu'on 
le  considère  dès  le  début  comme  un  malade  et 
non  comme  un  demi-fou.  Les  premières  victimes 
de  la  deini-l'oiie,  ce  sont  les  malades  eux-mêmes 
et  la  Société.  Beaucoup  de  meurtres  et  de  sui¬ 
cides  seraient  évités  si  les  aliénés  étaient  sous¬ 
traits  plus  tôt  aux  conséquences  fatales  de  leurs 
préoccupations  maladives.  Malheureusement,  ce 
ne  sont  pas  seulement  les  familles  qui  s’opposent 
à  1  isolement  précoce,  mais  encore  les  méde¬ 
cins. 

L’ignorance  psychiatrique  se  manifeste  surtout 
dans  les  expertises  médico-légales.  Si  le  malade 
a  conservé  une  «  apparence  de  raison  »,  il  est 
envoyé  à  la  prison  où  il  béiiélicio  d'une  responsa¬ 
bilité  atténuée  suivie  d’une  pénalité  atténuée. 
C’est  à  cause  de  cos  erreurs  judiciaires  et  médi¬ 
cales  que  les  aliénés  sont  légion  dans  les  prisons. 
Pactet  et  Colin,  à  plusieurs  reprises,  ontdémontré 
que  les  n  demi-l'ous  »  des  prisons  sont  de  vrais 
aliénés  méconnus. 

Le  grand  tort  do  la  conception  de  la  demi-folie 
a  été  son  .«xtension  trop  grande.  La  conservation 
d’un  certain  degré  de  raison  et  de  conscience  a 
servi  de  base  pour  créer  le  vaste  groupe  de  demi- 
folies  où  I  on  a  placé  les  faits  cliniques  les  plus 


disparates  :  états  prodromiques,  f  irmes  frustes, 
rémi>sions  de  toutes  les  psychoses  et  de  toutes 
le.s  démences. 

Demi-fous  !  les  paralytiques  généraux  à  la 
période  initiale,  médico-légale,  où  se  montrent 
déjà  l’amoralité, l’affaihlisscmentdu  raisonnement, 
du  sens  critique  qui  conduisent  le  malade  h  com¬ 
mettre  des  actes  graves  :  vol,  attentat  à  la  pudeur, 
faux  en  écriture,  abus  de  confiance,  impulsions 
homieides. 

Demi-fous!  les  déments  précoces  chez  qui 
les  lésions  initiales  altèrent  la  personnalité 
morale  et  créent  un  terrain  fertile  pour  la  germi¬ 
nation  des  délits  et  des  crimes  :  vagabondage, 
vol,  mendicité,  prostitution,  attentat  et  outrage 
à  la  pudeur,  escroqueries,  impulsions,  etc. 

Di'mi-fous  !  les  persécutes  hallucinés  et  inter¬ 
prétants,  les  alcooliques,  les  épileptiques,  qui 
sont  les  aliénés  les  plus  dangereux  etauxquels  on 
peut  attribuer  la  majorité  des  crimes  et  des 
meurtres  pathologiques. 

Demi-fous!  les  maniaques,  les  mélancoliques, 
les  psychasthéniques,  les  hystériques,  les  mytho¬ 
manes  chez  lesquels  le  délire  d’imagination,  si 
bien  décrit  par  le  professeur  Dupré,  engendre 
les  actes  les  plus  pervers  et  les  plus  criminels  : 
simulation  de  viol,  de  grossesse,  d’attentats, 
abus  de  confiance,  vol  à  l’étalage,  incendies, 
homicides  passionnels,  infanticide,  etc.,  et  où  se 
révèle  l’habitude  morbide  à  simuler,  à  tromper 

Demi-fous  !  tous  les  aliénés  qui  conservent 
une  apparence  de  raison,  et  une  conscience  inter¬ 
mittente,  vague,  superficielle,  conscience  qui 
s’éclipse  ou  reste  impuissante  dans  l’accomplis¬ 
sement  des  actes. 

Dans  toutes  les  maladies  mentales,  les  troubles 
primordiaux  portent  sur  les  éléments  les  plus 
délicats  de  l'activité  psychique  et  la  ruine  de  la 
raison  et  de  la  conscience  morale  est  masquée 
par  la  conservation  des  idées  courantes  (juge¬ 


ments  universels,  cliehés),  de  l’acquis  déjà  ancien 
(automatisme),  en  somme  par  tout  ce  qui  con¬ 
stitue  la  vie  psittacique.  C’est  ce  qui  permet  aux 
aliénés  de  vivre  au  milieu  de  tout  le  monde  et  de 
faire  preuve  encore  d’une  certaine  activité.  Leur 
transformation  intellectuelle  et  morale  est  diffi¬ 
cilement  saisie  par  l’entourage.  C’est  seulement, 
lorsque  le  délire  des  actes  (excentricités,  etc.) 
apparaît  et  qu’il  se  manifeste  dans  les  moindres 
détails  de  la  vie  journalière  que  l’entourage 
s’en  inquiète  et  même  a'ors  ces  malades  ne 
sont  pas  considérés  comme  des  aliénés,  mais 
comme  des  neurasthéniques  ou  des  demi-fous: 
au  lieu  d’être  traités  et  surveillés,  ils  sont  lais¬ 
sés  en  liberté!  Ce  sont  ces  malades,  qui  passent 
pour  demi-fous,  qui  propagent  le  mal  à  travers  le 
monde  sous  la  forme  de  méchanceté,  d’erreur  et 
de  mensonge;  ce  sont  ces  êtres  inconscients  qui 
pratiquent  le  cacogénisme  et  contribuent  à  la 
dégénérescence  de  la  race. 

Tel  est  le  danger  médical,  juridique  et  social 
du  mot  «  demi-fou  ».  Il  mérite  d  être  signalé 
aux  praticiens  et  d’être  pris  en  considération. 

Doctoresse  C.  Pascal,  • 

Médecin  en  chef  des  Asiles  publics  d’aliénés. 


C0NFÉRE^CE  INTERALLIEE 


L’ASSISTANCE  AUX  INVALIDES  DE  GUERRE 

(Bruxelles,  19-24  Septembre  1920.) 


Toutes  les  questions  que  nous  avons  esquissées 
jusqu’ici,  qu’il  s’agisse  des  tuberculeux,  des 
implaçables  ou  du  placement  et  du  remploi  des 
mutilés  dans  l’industrie,  sont  d’un  ordre,  pour¬ 
rait-on  dire,  intérieur  à  chaque  nation.  Il 
appartient  à  chacune  d’elles,  tout  en  s’éclairant 
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Farines  très  légères  X 

RIZrXE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

i  tiass  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉItlAJLTINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs)  , 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMEN08E 

(Avoine,  bic,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  maltc 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE  (_^ 

-  Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 
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par  l'étude  des  conceptions  du  voisin,  de  trouver 
les  solutions  contingentes  adaptées  à  ses  mœurs, 
à  son  état  moral,  à  sa  constitution  psychique;  mais 
la  Conférence  aborda,  nous  l’avons  dit,  certains 
problèmes  qui  donnèrent  lieu  à  des  débats  plus 
retentissants  et  dont  l’écho  sera  entendu  dans 
d’autres  assemblées.  •' 

Ils  ont  trait  à  tout  un  ensemble  de  mesures  des¬ 
tinées  à  protéger  le  mutilé  à  travers  le  monde, 
quelle  que  soit  sa  résidence,  et  aussi  à  la  création 
d’organismes  internationaux  destinés  à  assurer  le 
développement  de  l’appareillage.  C’est  à  ce  der¬ 
nier  titre  que  la  pacifique  Section  de  la  Prothèse, 
elle-même,  fut  échauffée  par  le  choc  ardent  des 
opinions  rivales. 

La  Protection  internationale  des  Invalides. 
—  La  protection  internationale  des  invalides 
répond  à  l'idée  suivante,  que  M.  March  et  M"’*  Bar¬ 
thez  formulaient,  à  peu  près  dans  ces  termes, 
l’an  dernier  :  les  Alliés  ayant  contracté  une  dette 
commune  envers  les  invalides,  quel  que  soit  le  dra¬ 
peau  sous  lequel  ils  ont  servi,  doivent  à  ceux-ci  la 
même  protection,  quel  que  soit  le  territoire  de  V Etat 
dans  lequel  ils  se  trouvent  et  dans  la  mesure  où  cet 
Etat  protège  ses  propres  invalides. 

Il  ne  s’agissait,  il  y  a  un  an,  que  de  protection 
interalliée  ;  mais  voici  que,  par  l’effet  de  la  reprise 
des  rapports  commerciaux  et  du  courant  d’émi¬ 
gration  qui  déjà  a  conduit  mille  invalides  italiens 
à  résider  en  Allemagne,  le  problème  s’étend. 
L’on  no  doit  plus  envisager  seulement  I  habitat 
du  mutilé  sur  le  territoire  d’une  nation  alliée, 
mais  aussi  sur  celui  d’un  pays  neutre  ou  ennemi. 
S’il  y  est  suivi  et  protégé,  la  question  subsidiaire 
de  la  réciprocité  se  pose.  D'interallié  (et  déjà 
combien  délicat  à  débrouiller)  le  problème  devient 
international.  'Voici  la  porte  ouverte  aux  tendan¬ 
ces  et  aux  passions. 

Mais,  tout  d’abord,  de  quels  éléments  est  consti¬ 
tuée  cette  protection  internationale  des  invalides}  A 


quelle  occasion  un  Etat  a-t-il  à  intervenir  en  l'aveur 
d'un  mutilé  étranger 

Pour  le  paiement  des  pensions,  le  renouvel¬ 
lement  des  appareils  de  prothèse,  l’allocation  des 
soins  sanitaires,  la  rééduction  professionnelle. 

Ces  différentes  éventualités  sont  étudiées  par 
M.  Laghezza. 

Pour  les  pensions,  àemL  systèmes  se  présentent  ; 
ou  bien  en  faire  effectuer  le  paiement  par  l’Etat 
d’origine  et  par  le  moyen  de  ses  représentants  à 
l’étranger,  ou  directement  par  les  moyens 
de  l’autorité  locale.  Le  premier  système  est 
difficilement  applicable,  si  le  mutilé  réside 
loin  du  siège  du  consulat  et  de  toute  façon  l’in¬ 
tervention  des  autorités  locales  peut  paraître 
une  simplification. 

Quant  au  renouvellement  des  appareils  de  pro¬ 
thèse  et  à  l'assistance  des  soins  sanitaires,  des  règle¬ 
ments  désirables  doivent  être  prévus  pour  ces 
soins,  sous  peine  de  créer  des  dissemblances  de 
traitement.  Mais  par  qui  faire  supporter  les  frais  ? 
Par  l’Etat  d’origine,  alors  que  l’invalide  exerce 
effectivement  son  activité  en  faveur  de  la  produc¬ 
tion  et  de  la  richesse  de  l’Etat  dans  lequel  il  se 
trouve?  Et  quelle  source  de  correspondance  et 
d’encombrement  bureaucratique  I  C’est  cependant 
la  voie  où  s’est  engagé  le  Gouvernement  du  peu¬ 
ple  pratique  des  Etats-Unis. 

La  question  de  la  rééducation  professionnelle 
est  en  relation  évidente  avec  la  précédente  et  les 
mêmes  raisons  plaident  en  faveur  de  la  prise  à  la 
charge  financière  de  l’Etat  dans  lequel  le  mutilé 
est  appelé  à  produire. 

Une  autre  question  a  trait  à  la  protection  des 
invalides  contre  les  infortunes  du  travail.  L’emploi 
des  mutilés  de  guerre,  plus  exposés  que  d’autres 
aux  accidents,  ne  doit  pas  grever  le  budget  des 
industriels  et  concessionnaires  de  travaux.  Les 
différents  Etats  pourraient  prendre  comme  mo¬ 
dèle  la  loi  française  en  se  mettant  d’accord, 
pour  la  rendre  applicable  sur  leur  territoire  à 


tous  les  mutilés  de  guerre  indigènes  et  étran¬ 
gers. 

Il  faut  aussi,  et  d’extrême  urgence,  demander 
V  aboi  U  ion,  en  faveur  des  invalides,  do  toutes  les 
dispositions  restrictives  se  rapportant  à  l'émigra¬ 
tion.  Le  mutilé  doit  avoir  les  plus  grandes  faci¬ 
lités  pour  se  rendre  dans  le  lieu  où  il  a  le  plus  de 
chances  de  trouver  un  gagne-pain  et,  surtout, 
pour  rejoindre  sa  résidence  d’avant-guerre. 

Pour  résoudre  tous  ces  problèmes,  dcu.o  opi¬ 
nions  s’affrontent.  L'une  envisage  seulement,  une 
entente  entre  les  Gouvernements  alliés,  ayant  pour 
but  de  donner,  dans  chaque  pays,  au  mutile 
étranger  une  situation  analogue  à  celle  des  na¬ 
tionaux.  L'autre,  selon  le  vœu  de  M.  Laghezza, 
prévoit  que  cette  protection  doit  se  faire  nar 
r intermédiaire  du  Bureau  international  du  Vravail. 
Malheureusement,  ce  Bureau  a  dans  son  sein  des 
représentants  des  Empires  centraux.  Et  l’on 
conçoit  combien  cette  solution  soulève  d’objec¬ 
tions. 

C’est  cette  dernière  thèse  qu’exposa  devant 
quelques  amis,  hors  séance,  M.  Tixier,  représen¬ 
tant  officiel  du  Bureau  international  du  Travail, 
venu  «  en  information  »  à  la  Conférence. 

Le  Bureau  international  du  Travail  représente 
qu’il  est  chargé  d’étudier  toutes  les  questions  rela¬ 
tives  aux  travailleurs  et  que  celles  qui  concer¬ 
nent  les  travailleurs  mutilés  n’ont  pas  de  raisons 
d’échapper  à  sa  compétence',  qu’en  définitive,  il 
aura  toujours,  de  quelque  façon  et  tôt  ou  tard, 
l’occasion  d’intervenir. 

A  un  autre  point  de  vue,  il  considère  que  les 
progrès  si  considérables  qui  furent  accomplis, 
tant  au  point  de  vue  de  V  assistance,  de  la  rééduca¬ 
tion  et  de  l'appareillage,  à  l'occasion  des  mutilés  de 
la  guerre,  doivent  profiter  aux  mutilés  du  travail. 
Entre  les  organismes  qui  s’occupent  des  uns  et 
ceux  qui  sont  chargés  de  régler  le  sort  des  autres 
doit  s’établir  une  collaboration  fructueuse  par 
échange  des  Idées  et  des  résultats. 
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Aussi,  certains  esprits  radicaux  envisagent-ils 
allègrement,  tout  en  rendant  hommage  à  ses  ser¬ 
vices  passés,  la  disparition  du  Comité  permanent 
interallié  et  conseillent-ils  de  confier  désormais 
au  Bureau  international  du  travail  toutes  les 
questions  intéressant  les  mutilés,  puisque  aussi 
bien,  tant  dans  l'ordre  médical  que  dans  l'ordre 
économique,  le  reclassement  social  des  invalides, 
qu'ils  soient  blessés  de  guerre  ou  de  l’usine,  présente 
les  mêmes  points  à  résoudre. 

Les  gouvernements,  les  patrons,  les  ouvriers, 
tout  le  corps  de  la  nation  sont  intéressés  à  cette 
organisation.  Le  Comité  interallié  est  peut-être 
un  organisme  trop  réduit  et  trop  spécial  pour 
considérer  l’ensemble  des  problèmes  si  consi¬ 
dérables  et  à  répercussions  multiples. 

Sans  doute,  une  légitime  pudeur  incite  à  re¬ 
pousser  l'assistance  d'une  institution  qui  comprend 
des  délégués  de  l' Allemagne  dans  son  sein,  mais 
les  mêmes  considérations  qui  ont  motivé  l'admis¬ 
sion  de  ces  délégués  au  Bureau  du  travail,  afin 
d’imposer  à  cet  Etat  les  mêmes  charges  qui 
grèvent  notre  industrie  nationale  et  à  diminuer, 
de  la  sorte,  la  valeur  de  sa  concurrence,  ces  con¬ 
sidérations  plaident  aussi  en  faveur  d’une  entente 
dont  l’effet  serait  de  faire  peser  d’un  même  poids 
sur  les  contribuables  allemands  et  français,  par 
exemple,  les  charges  résultant  des  mutilés  de  la 
guerre. 

Toute  cette  discussion,  d’ailleurs,  s’apaise 
quand,  au  lieu  d’envisager  des  théories,  on  en 
vient  à  considérer  des  faits  précis.  On  remarque 
alors  que  certains  points  sont  tout  bonnement 
du  ressort  des  Alliés  de  la  grande  alliance,  puis¬ 
qu’ils  sont  surtout  fondés  sur  un  devoir  de  soli¬ 
darité,  et  que  le  Comité  permanent,  rajeuni  dans 
son  esprit  et  dans  ses  méhodes,  est  très  qualifié 
pour  les  résoudre,  tandis  qu’à  l’inverse  d’autres 
grands  problèmes  intéressent  l’ensemble  des 
nations.  Mais,  pour  discuter  ces  problèmes  eux- 
mêmes  les  membres  du  Comité,  dûment  man¬ 


datés  par  leurs  gouvernements,  seraient  des  repré¬ 
sentants  désignés  auprès  du  Bureau  interna¬ 
tional. 

Au  reste,  les  vœux  suivants  furent  proposés  à 
l’assemblée  plénière: 

1“  «  Les  pays  alliés  doivent  éviter  à  tout  prix 
que,  par  l’elTet  de  la  divergence  de  leurs  lois  res¬ 
pectives  ou  de  l’insuffisance  de  leurs  accords  inter¬ 
nationaux,  des  victimes  de  la  guerre  qui  ont 
perdu  leur  santé  ou  leur  soutien  dans  l’intérêt  de 
la  cause  commune  puissent  être  privées  de  toute 
pension  ou  de  toute  protection,  dans  tous  les  pays 
auxquels  ils  ressortissent  à  raison  de  leur  natio¬ 
nalité,  de  leur  résidence  ou  des  services  rendus, 
ou  inversement  puissent  jouir  cumulativement  et 
simultanément  des  pensions  fournies  par  plu¬ 
sieurs  pays... 

2°  Toute  victime  de  la  guerre  admise  à  pension 
ou  protection  par  la  législation  d’un  pays  allié 
doit  jouir  dans  les  autres  pays  alliés  —  à  charge  de 
réciprocité  et  tous  droits  de  recours  pécuniaire 
étant  réservés  — d'une  condition  aussi  favorable 
que  celle  des  invalides  ou  autres  victimes  de  la 
guerre  nationaux  du  pays  de  résidence. 

3“  L’organisation  d’une  carte  d’invalidité  ayant 
autorité  internationale  est  hautement  désirable. 
En  attendant,  par  des  accords  particuliers,  les 
invalides  d’un  pays  allié  demeurant  ou  travaillant 
habituellement  dans  un  autre,  devront  être  rapi¬ 
dement  mis  en  demeure  de  recevoir  la  carte  en 
vigueur  dans  ce  dernier  pays. 

La  Phothèse.  —  En  regard  de  ces  hautes 
préoccupations,  le  chapitre  delà  prothèse  eût  fait 
pâle  figure  si  un  prrave  débat  ne  s’était  élevé  au 
sujet  de  la  fondation  d  un  Laboratoire  central  de 
recherches  prothétiques. 

Aucune  fondation  de  cet  ordre  n’existe  nulle 
part. 

Les  Centres  d'appareillage,  qui  ont  des  ateliers, 
sont  condamnés  au  rendement  et  ne  peuvent  dis¬ 


traire  qu’en  passant  les  contremaîtres  et  les 
ouvriers  d’une  besogne  toujours  pressante.  A 
qui  doivent  s’adresser  les  mutilés  nombreux  qui 
ont  une  invention  à  proposer'?  Où  trouver  un  con¬ 
seil,  une  indication  bibliographique,  un  bureau 
d’essai?  Les  fabricants  eux-mêmes,  représentés 
à  Bruxelles  par  une  énorme  firme  internationale, 
réclament  cette  institution  qui,  pour  répondre 
vraiment  à  la  tâche  qu’on  attend  d’elle,  devrait 
réunir  des  spécialistes  du  premier  choix  en  ortho¬ 
pédie,  des  physiologistes,  des  ingénieurs,  des 
techniciens  éprouvés.  Une  pareille  entreprise  ne 
peut  être  qu’unique  et  centrale,  ouverte  à  tous  et 
subventionnée  par  tous. 

Elle  sera  interalliée,  disent  les  uns  :  le  Comité 
interallié  sera  chargé  de  la  faire  vivre.  Elle  sera 
internationale,  pensent  les  autres,  et  la  Section  de 
Santé  du  Bureau  international  du  travail  de  la 
Société  des  Nations,  à  laquelle  aboutissent  tous 
les-  renseignements  concernant  les  mutilés  du 
travail,  qui  a  les  subsides,  les  moyens,  l’expé¬ 
rience,  la  durée,  est  toute  désignée  pour  lui 
donner  la  vie  et  assurer  son  succès.  Afin  de  ne 
rien  préjuger,  un  vœu  prudent  et  d’attente  con¬ 
clut  en  demandant  la  création  d’un  Centre 
unique  d’études  et  de  recherches  techniques,  sans 
spécifier. 

D’autres  considérations  sont  d’un  intérêt  plus 
immédiat,  Elles  ont  trait  à  l’expérience  commune 
en  ce  qui  concerne  la  prothèse  du  membre  supé¬ 
rieur.  En  soulevant  des  approbations  unanimes, 
divers  auteurs  :  Ripert,  Martin,  Rœderer,  entre 
autres,  signalent  l'infériorité  de  rendement  de  la 
prothèse  du  membre  supérieur,  en  ce  qui  concerne 
le  travail.  Ils  concluent,  d’une  part,  à  la  nécessité 
d’encourager  les  recherches  dans  ce  sens,  ainsi 
que  les  travaux  ayant  pour  objet  l’adaptation  sim¬ 
ple  et  peu  coûteuse  des  machines-outils  aux  mu¬ 
tilés  et  émettent,  d’autre  part,  le  vœu  que,  dans 
V élaboration  des  barèmes  d' invalidité,  il  soit  tenu 
un  plus  large  compte  de  l'état  d’ infériorité  actuelle 


lODONE  ROBIN 


'  C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  RpBIN  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rlODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TBYP- 

SIQÜE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixatetir 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  Ta 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  TEcole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Tofr  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D’'  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2»  La  Seule  gui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  ÿ 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulatjon  du  sang. 

MODE  D*EMPlOI  S 

lODONE  GOUTTES:  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l’emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  O  gr.  02  et  à  0  gr.  04  d’iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cùdessus,  afin  qu'ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONEa 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Polssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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des  amputés  du  membre  thoracique  vis-à-vis  des  I  tendraient  à  faire  admettre  que  les  Congrès  ont  |  étant  suspecte,  mais  la  difficulté  tenait  surtout  au 


amputés  du  membre  pelvien. 

La  lecture  des  rapports  Hendrix,  Scarlini, 
Martin,  Ripert,  Dronsart  permet,  en  outre,  de 
conclure  que,  dans  les  métiers  agricoles,  l’état  ac¬ 
tuel  de  la  prothèse  de  travail  permet  d’inviter 
tout  ouvrier  amputé  d’ avant-bras  à  reprendre  les 
travau.v  des  champs,  mais,  qu’à  l’opposé,  l'amputé 
de  bras  doit  être  dirigé  vers  la  petite  culture,  l’éle¬ 
vage,  l’horticulture.  On  ose  enfin  proclamer  tout 
haut  ce  que  certains,  depuis  si  longtemps,  pen¬ 
saient  tout  bas. 

Un  vœu  des  plus  intéressants,  parce  qu’il 
montre  le  désir  où  nous  sommes  tous  de  ne  point 
laisser  dissiper  les  résultats  des  connaissances  si 
chèrement  acquises  et  tient  compte  des  erreurs 
que  déjà  autour  de  nous  nous  voyons  si  souvent 
commettre  s’intéresse  aux  accidents  du  travail.  11 
fut  ainsi  libellé  : 

«  La  4*  Conférence  interalliée  de  Bruxelles 
émet  le  vœu  que  dans  l’organisation  des  soins 
médicaux  et  chirurgicaux  donnés  aux  accidentés 
du  travail,  il  conviendrait  de  s’inspirer  des  re¬ 
cherches  et  des  méthodes  employées  durant  la 
guerre,  afin  d’obtenir,  tant  au  point  de  vue  de  la 
rééducation  fonctionnelle  que  professionnelle, 
des  résultats  aussi  parfaits  que  possible.  Dans  ce 
but,  la  centralisation  hospitalière  des  accidentés 
du  travail  devrait  être  réalisée.  » 

Sous  cette  forme,  il  n’a  pasgrandechance  d’être 
exaucé,  mais  il  aura  réalisé  les  intentions  de  son 
auteur  s’il  attire  l’attention  sur  la  nécessité 
urgente  de  conserver  dans  leur  intégralité  les 
expériences  coûteuses  de  la  guerre  dans  ce 
qu’elles  ont  de  formel  et  de  permanent. 

Exposition.  —  Une  exposition  intéressante, 
encore  que  très  réduite,  retenait  à  peine  au  pas¬ 
sage  l’attention  des  congressistes  animés  par  le 
feu  des  discussions.  Elle  servait  pourtant  d’an¬ 
tichambre  à  conciliabules  pour  certains  qui 


au  moins  l’heureux  effet  d’épuiser  périodiquement 
les  initiatives  désordonnées. 

Les  techniciens  y  trouvaient  aussi  matière  à 
méditation. 

L’Italie  faisait  figurer  les  créations  si  pratiques 
des  professeurs  Galeazzi  et  Putti;  la  France, 
quelques  modèles  de  travail  agricole  qui  ne  sont 
plus  originaux  depuis  qu’on  les  adopte  partout. 
L’Angleterre  était  représentée  par  une  main  arti¬ 
ficielle  nouvelle  qu’on  regrette,  en  raison  de  sa 
présentation  commerciale,  de  ne  pouvoir  louer 
qu’avec  retenue.  En  somme,  rien  de  sensation¬ 
nel  ! 

L’effort  des  Yougo-Slaves  par  exemple,  qui 
était  matérialisé  en  de  nombreux  documents, 
mérite  d’être  connu.  Dans  ce  malheureux  pays, 
où  un  invalide  pensionné  à  100  pour  100  ne  re¬ 
çoit  mensuellement  que  30  francs  par  mois  —  ôla 
mise  en  commun  des  sacrifices!  —  du  moins  des 
hommes  de  cœur  s’exercent-ils  à  doter  les  muti¬ 
lés  moins  atteints  d’un  appareillage  rationnel. 
Ce  fut  avec  satisfaction  que  nous  pûmes  découvrir 
l'origine  française  des  méthodes  et  des  réalisa¬ 
tions. 

Carlk  Rcederek. 


LE  SERVICE  DE  LÀ  VACCINE 

A  L’INSTITUT  PASTEUR  DE  TCHEN-TOU  ' 

La  vaccination  contre  la  variole,  telle  qu’elle 
est  pratiquée  actuellement  en  Europe,  n’a  été 
introduite  en  Setchouan  que  depuis  une  trentaine 
d’années  seulement  par  les  médecins  français, 
les  missionnaires  français,  anglais  et  américains. 
La  tâche  était  difficile,  la  science  européenne 

1.  Jouveau-Dubbeuil.  —  Ànn.  de  méd.  et  de  pharm. 
coloniales,  numéro  exceptionnel  1920. 


fait  que  la  pulpe  glycérinée  devait  venir  de  1  Ins¬ 
titut  de  Hong-Kong  et  supporter  un  voyage  très 
long,  si  bien  que  le  produit  était  d’une  activité 
inconstante  et  même  quelquefois  nulle,  et  qu’alors 
il  était  très  difficile  d’en  faire  comprendre  les 
avantages. 

Malgré  une  amélioration  en  1909,  du  fait  de 
l’achèvement  du  chemin  de  fer  de  Hanoï  à  Yun- 
nan-Fou  qui  permit  des  relations  plus  rapides 
avec  le  Tonkin,  les  insuccès  étaient  encore  de 
80  pour  100  chez  les  adultes  et  de  50  pour  100 
chez  les  nouveau-nés.  Aussi,  le  ministère  des 
Affaires  étrangères,  en  partie  avec  des  fonds  dus 
à  la  générosité  de  M.  Lebaudy,  décida-t-il  de  créer 
à  Tchen-Tou  un  laboratoire  de  bactériologie  qui 
fût  en  même  temps  un  centre  vaccinogène.  Au 
début  de  1911,  M.  .louveau-Dubreuil  apportait 
des  souches  du  Tonkin  et  la  fabrication  du 
vaccin  commençait.  Dès  le  début,  il  se  montrait 
d’excellente  qualité  (98  pour  100  de  succès). 

Il  ne  restait  plus  qu’à  le  faire  connaître  et 
surtout  à  le  faire  accepter  des  Chinois. 

Les  séances  gratuites,  les  inoculations  des 
malades  de  l’hôpital  français,  l’aide  des 'mission¬ 
naires  ne  donnèrent  que  des  résultats  peu  encou¬ 
rageants,  surtout  que  les  médecins  indigènes 
s’empressèrent  de  répandre  dans  le  public  le 
bruit  que  ce  vaccin  n’avait  qu’une  action  préven¬ 
tive  très  faible  et  pouvait  bien  ne  pas  être  sans 
danger. 

Le  mieux  était  donc  de  ne  pas  concurrencer 
les  praticiens  chinois,  mais,  au  contraire,  de 
s’adresser  à  eux,  d’essayer  de  les  conquérir  et 
d’avoir  recours  à  leur  aide  pour  atteindre  le 
résultat  cherché. 

C’est  ce  qu’on  fit,  en  les  invitant  à  venir  visiter 
le  laboratoire,  en  leur  expliquant  les  propriétés 
du  vaccin  ainsi  que  la  manière  de  s’en  servir  et 
aussi  en  faisant  de  la  publicité  dans  la  ville. 

Les  résultats  furent  excellents;  dès  1913,  une 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

InzJtérable  —  De  Goût  Agréable 


Eaa  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid,. 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  'Voie  gastro-intestinale 


U  II  n’est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  votes  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  ia  vote  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

LA  BIOMARINE  ”  à  DIEPPE 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  81 


_  1494  — 


Samedi,  6  Novembre  1920 


dizaine,  puis  en  1914,  une  quarantaine  de  méde¬ 
cins  chinois  s’adressèrent  régulièrement  à  l’Ins¬ 
titut  et  depuis,  les  quantités  de  pulpe  délivrées  ne 
cessèrent  d’augmenter.  Le  nombre  des  doses  expé¬ 
diées  annuellement  vient  de  dépasser  100.000. 

Le  service  de  la  vaccine  est  installé  dans  des 
locaux  vastes  :  2  bltimcnts  sans  étages  de  52  m. 
de  long  et  larges  de  7  m.,  divisés  en  salles  spa¬ 
cieuses,  constituant  le  laboratoire  proprement 
dit,  salle  cimentée  pour  les  inoculations,  étables, 
dépendances. 

Le  matériel  est  suffisamment  complet  pour  une 
installation  de  ce  genre,  et  le  service  fonctionne 
sous  la  direction  d’un  médecin  assisté  par  un 
préparateur  européen  et  un  préparateur  indigène. 

Gomme  vaccini/ère,  on  emploie  le  bufflon,  bien 
supérieur  à  la  génisse  comme  producteur  de 
vaccin  :  (Galmeite  l’avait  montré  en  Gochinchine) 
il  fournit,  à  poids  égal,  trois  fois  plus  de  pulpe 
qu’elle. 

La  première  souche  utilisée  fut  apportée  par 
M.  Jouveau-Dubreuil,  en  Mars  1911,  de  l’Institut 
vaccinogène  de  Thaï-Ha-Ap  près  de  Hanoï.  En 
1913,  elle  s’éteignit  et  une  nouvelle  souche  fut 
reçue  du  Tonkin;  c'est  elle  qui  sert  actuellement. 
Mais  le  vaccin  sec,  dont  une  provision  avait  été 
apportée  de  France  en  1917,  peut  être  utilisé,  au 
cas  où  la  souche  actuelle  viendrait  à  s’éteindre 
pour  en  constituer  une  nouvelle. 

Le  vaccin  est  livré  dans  des  tubes  de  verre 
fermés  par  un  bouchon  de  liège  et  lutés  à  la  cire 
à  cacheter.  La  contenance  est  de  10,  20,  60,  100 
doses j  les- envois  sont  accompagnés  de  deux 
fiches,  l’une  Indiquant  en  chinois  le  nom  et 
l’adresse  du  laboratoire,  le  nombre  des  doses 
contenu,  la  date  de  la  récolte  du  vaccin  et  celle 
de  sa  sortie  du  laboratoire;  l’autre  expliquant  les 
propriétés  du  vaccin  et  la  façon  de  l’inoculer. 

Un  tube  de  bambou  constitue  l’emballage 
extérieur;  aucune  difficulté  n’èxiste  pour  le 
transport. 


Les  envois  sont  surtout  nombreux  au  commen¬ 
cement  de  l’année,  car  c’est  la  fin  de  Février  et 
tout  le  mois  de  Mars  qui  constituent  véritablement 
l’époque  de  choix  des  vaccinations  dans  toute  la 
Ghine. 

Les  médecins  indigènes  donnent  comme  raison 
à  cette  habitude  qu’au  début  du  printemps,  tout 
croît  dans  la  nature,  et  que  le  virus  se  développe 
mieux.  En  réalité,  c’est  la  tradition  qui  veut  cela 
et,  comme  en  beaucoup  d’autres  matières,  elle 
régit  tout,  tyranniquement.  Mais  il  y  a  cependant 
lieu  de  conseiller  de  vacciner  les  jeunes  enfants 
le  plus  tôt  possible  et  quelle  que  soit  la  saison. 

G’est  là  un  principe  à  enseigner  aux  médecins 
chinois  et  qu’ils  admettront  à  la  longue.  Ils 
abandonnent  en  somme,  plus  facilement  qu’on 
aurait  osé  l’espérer,  leurs  antiques  préjugés  et 
leurs  coutumes  séculaires,  car  en  fait,  lavaccina- 
tion  animale  est  maintenant  solidement  implantée 
au  Setchouan,  elle  gagne  chaque  année  le  terrain 
que  perd  la  variolisation  et  sa  généralisation 
■complète  n’est  plus  qu’une  question  de  temps. 


A  PROPOS  DU  TRAITEMENT  SANGLANT 

DES  FRACTURES  DE  CUISSE 


Le  professeur  Abbot,  dans  un  mémoire  déposé 
devant  la  Société  française  d’orthopédie  en 
■Octobre  1920,  préconise,  pour  le  traitement  des 
fractures  non  compliquées  des  os  longs,  un  pro¬ 
cédé  conçu  par  M.  Emil  J.  Hoglund  de  Chicago 
{Journal  of  «  Surgery,  Gyneoology  and  obstetrics, 
Février  1917). 

En  voici  la  technique  : 

Une  incision  est  facile  le  longde  la  face  externe 
de  la  cuisse  au  niveau  du  siège  de  la  fracture,  et 
de  façon  à  ne  pas  gêner  l’action  musculaire.  Les 
muscles  sont  séparés  et  la  fracture  exposée.  Sur 
l’un  ou  l’autre  des  fragments,  à  7  cm.  environ, 


une  greffe  de  12  cm.  de  long  est  prélevée.  La 
largeur  de  la  greffe  doit  être  approximativement 
le  diamètre  du  canal  médullaire. 

La  greffe  taillée,  une  traction  est  faite  sur  le 
membre  et  les  fragments  convenablement  appo¬ 
sés. 

Pour  enfoncer  la  greffe  dans  la  diaphyse,  il 
faut  lui  faire  exécuter  un  tour  de  90“  pour  présen¬ 
ter  à  la  profondeur  un  de  ses  côtés.  De  légers  coups 
de  maillet  l’enfoncent  dans  le  canal  médullaire, 
jusqu’à  ce  qu’une  moitié  soit  dans  le  canal  médul¬ 
laire  de  l’autre  fragment.  Si  la  greffe  se  coinçait 
contre  la  cavité  du  canal  médullaire  et  qu’elle  ne 
pût  être  amenée  à  la  position  cherchée,  la  chose 
serait  rendue  facile  en  taillant  la  saillie  avec  un 
fin  ciseau,  ce  qui  peut  être  fait  sans  ressortir  la 
greffe.  Le  seul  endroit  où  la  greffe  puisse  se 
coincer  est  à  l’extrémité  de  l’orifice;  si  elle  passe 
par  cet  orifice  sans  trop  forcer,  il  sera  facile  de 
la  pousser  dans  le  canal. 

Lorsque  la  greffe  est  en  place,  la  traction  peut 
être  relâchée  et  on  pourra  constater  que  les 
fragments  sont  solidement  tenus  en  complète 
réduction. 

La  plaie  est  fermée  et  un  spica  en  plâtre  est 
appliqué  pour  maintenir  la  cuisse  en  extension, 
la  jambe  et  le  pied  fléchis.  Gette  position  du 
membre  est  excessivement  importante  ;  elle  pré¬ 
vient  la  raideur  du  genou  et  le  raccourcissement 
du  tendon  d’Achille,  elle  empêche  le  membre  de 
supporter  le  poids  du  corps  quand  le  malade 
marche. 

Le,  malade  est  maintenu  au  lit  pendant  dix 
jours;  au  bout  de  Ce  laps  de  temps,  il  lui  est 
permis  de  marcher  avec  des  béquilles. 

Pour  prélever  la  greffe,  on  emploie  un  procédé 
très  simple. 

Une  scie  électrique  peut  être  employée,  mais 
c’est  un  instrument  habituellement  assez  difficile 
à  se  procurer  et  malaisé  à  manier  pour  qui  n’en  a 
pas  l’habitude.  Le  maillet  et  les  ciseaux  peuvent 
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tout  aussi  bien  servir;  ils  sont  à  la  portée  de  tous 
et  ne  dépendent  pas  du  courant  électrique  pour 
l’opération. 

Trois  ciseaux  seulennent  sont  nécessaire.s  : 
deux  avec  des  tranchants  minces,  plats  et  cou¬ 
pants,  dont  l’un  doit  avoir  1cm.  de  large  et  l’au¬ 
tre  2  cm.  5.  Le  troisième  ciseau  doit  avoir  le  tran¬ 
chant  en  biseau  et  mesure  1  cm.  25  de  large. 


Lorsque  l’os  est  dénudé,  la  greffe  est  tracée 
longitudinalement  sur  la  surface  de  la  diaphyse 
avec  le  ciseau  large  et  plat  manié  avec  assez  de 
force  pour  pénétrer  légèrement  l’os.  Ceci  pré¬ 
vient  l’éclatement  de  l’os  dans  la  suite  de  1  opéra¬ 
tion. 

Les  extrémités  de  la  greffe  sont  taillées  avec  le 
ciseau  biseauté.  Alorsavec  le  même  ciseau  biseau¬ 
té,  un  petit  copeau  est  enlevé  le  long  de  la  ligne 
marquée.  Ceci  est  répété  jusqu’à  ce  qu’une  rainure 
allant  à  peu  près  au  canal  médullaire  le  long  des 
deux  côtés  de  la  grell’e  soit  faite.  Il  n’est  ni  néces¬ 
saire,  ni  désirable  de  couper  complètement  le 
tissu  compact  sur  les  côtes  de  lagrelle,  mais  ceci 
doit  être  fait  aux  extrémités.  La  grelTe  est  prélevée 


en  frappant  légèrement  le  long  de  la  rainure 
avec  le  ciseau  mince  et  étroit. 

Aussitôt  qu’elle  a  été  libérée,  elle  doit  être 
glissée  dans  l’ouverture  sans  être  touchée  avec  les 
mains  et  mise  en  place  de  la  façon  déjà  décrite. 

Les  copeaux  d’os  doivent  être  conservés,  si 
cela  est  possible,  et  placés  dans  la  brèche  due  au 
prélèvement  de  la  greffe.  Ils  aident  d’une  façon 
très  évidente  à  former  l’os  nouveau  et  hâtent  le 
remplissage  de  la  cavité  par  un  os  solide.  Si  la 
grelfe  se  trouve  maintenue  étroitement  dans  le 
canal  médullaire,  il  n’y  a  pas  besoin  de  la  fixer 
pour  éviter  un  glissement,  mais  si  elle  est  taillée 
trop  petite  une  suture  doit  être  faite,  de  toute 
nécessité,  pour  assurer  son  immobilité. 

Cette  operation  si  simple  donne  des  résultats 
excellents  La  consolidation  des  fragments  s’ob¬ 
tiendrait  en  bonne  position  sans  raccourcisse¬ 
ment,  la  marche  serait  possible  sans  danger  après 
quelques  jours,  le  malade  serait  ainsi  libéré  des 
soucis  constants  et  des  ennuis  d’un  long  traite¬ 
ment  post-opératoire. 


U  NOUVELLE  LOF  MILITAIRE 

ET  LES  FAMILLES  NOMBREUSES 


/.'Alliance  Nationale  pour  l’accroissement  de  la 
population  fran\aisp  vient  (l’adresser  un  exposé  de 
revendications  en  faveur  des  pères  de  famille 
nombieuses  aux  membres  de  la  Commission  de 
l’armée.  Elle  fait  remarquer  que  le  but  essentiel  à 
poursuivre  est  l’encouragement  à  une  paternité  suffi¬ 
sant  •  dans  les  conditions  actuelles.  Elle  émet  des 
vœux  pour  que  des  mesures  efficaces  soient  prises, 
eu  ne  perdant  pas  de  vue  que  ce  sont  des  avantages 
immédiats,  accordés  aux  soldats  et  réservistes  ayant 
au  moins  trois  enfants,  qui  contribuent  seulement  à 
relever  le  nombre  des  naissances. 

Dans  ce  sens,  elle  indique,  d’accord  avec  le  Conseil 


supérieur  d«  la  natalité,  les  dispositions  législa  i'es 
suivantes  :  1“  la  libération,  atirès  un  an  de  service, 
des  soldats  qui  en  feraien'  la  demande,  avec  dispense 
de  la  deuxième  année,  sous  eoedition  quils  se 
marieront  avant  25  ans,  et  qu’ils  auront  trois  enfants 
avant  l'âge  de  30  ans  :  2“  le  vieillissement  de  2  classes 
par  entant,  permettant  aux  pères  de  famille  d'être 
libérés  plus  tôt  du  service  militaire;  3“  la  dispense 
de  tout  service  pour  les  pères  de  cinq  enfants 
vivants  ;  '1“  la  dispense  des  périodes  de  réserve  pour 
les  pères  de  '1  enfan's  vivants. 

Ces  dispositi  ms  u’alfecteraient  pas  sensiblement 
le  recrutement  de  l’armée  EUes  auraient  l’avantage 
de  contribuer  à  assurer  son  recrutimeni  futur,  qui 
sera  fatalera-nt  compromis  si  nous  continuons  à 
U  avoir  que  500  0(11)  naissances  par  an  —  ou  moins 
encore,  —  alors  que  nous  en  avons  eu  jusqu’à 
un  million  par  au,  avant  1870. 

VARIÉTÉS 

Les  chats  et  la  diphtérie. 

On  a  reconnu  que  les  chats  peuvent  être  atteints  de 
diphtérie  et  la  communiquer  à  1  homme. 

Pourtant,  William  G.  Savage  a  patiemment  exa¬ 
miné  bactériologiquement  le  nez  etla  gorge  de  8  chats 
et  de  12  chatons,  sains  et  vivant  dans  un  milieu  hu¬ 
main  non  contaminé;  les  chatons  ne  montrèrtnt  pas 
de  bacilles  voi-ius  du  diphtérique,  mais  5  chats  pré¬ 
sentèrent  des  bacilles  très  voisins,  bien  que  non 

Le  même  examen  fut  pratiqué  sur  5  chats  vivant 
dans  un  milieu  humain  dipht  rique,  ils  présentaient 
des  bacilles  semblables  au  Klebs-Lôffler,  mais  non 
pathogènes. 

Des  jeunes  chats  infectés  par  des  bacilles  diphté¬ 
riques  virulents  si  it  par  le  nez,  soit  par  la  bouche,  ne 
lurent  pas  malades. 

11  en  conclut  que  les  chats  ne  sont  vraisemblable¬ 
ment  pas  sensibles  à  la  diphtérie,  mais  qu’ils  portent. 
Il  ême  à  l'état  norm-1,  des  bacilles  très  voisins  du  B 
diphteriae  et  difficiles  en  distinguer. 

[lîcvue  d'hygiène,  p.  355.  n»  7,  1920.) 


Dans  tous  /es  états  infectieux,  réalisez  /a  désinfection  intestinale  par  les 
Pilules  de  Ch/oramine-T  FREYSS/NGE  ” ,  titrées  à  0,05,  très  actives  et  d'une 
innocuité  absolue.  2  à  8  par  jour,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


1913.  —  Gand  ;  Médaille  d’Or  ^  1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 
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LA  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


RIO  DE  JANEIRO  (BRÉSIL) 

Uu  vœu  vient  d'être  émis  à  l’unanimité  par  les 
membres  de  l'Académie  de  Médecine  tendant  à  limiter 
la  vente  par  trop  abusive  des  substances  toxiques. 

SAO  PAULO  (BRÉSIL) 

Le  3  Mai  dernier  a  été  inauguré  dans  celte  ville, 
par  le  président  de  1  Ltat  de  Sao  Paulo,  le  nouvel 
hôpital  de  Exercito  construit  sur  l’initiative  du  gé¬ 
néral  Luiz  Barbedo. 

La  première  pierre  a  été  posée  le  28  Juin  1918, 
l’édifice  fut  terminé  en  décembre  1919,  il  coûta 
369.465  dollars. 

I  11  est  pourvu  de  magnifiques  installations  extrê¬ 
mement  modernes. 

ATHÈNES  (GRÈCE) 

Un  congrès  d’hygiène  se  tiendra  du  25  au  30  Avril 
prochain  à  Athènes  à  l’occasion  de  la  célébration  du 
centenaire  de  l'indépendance  de  la  Grèce. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Engage.ment  a  l’entrée  des  Ecole.s 
DE  Lyon  et  de  Bordeau.x. 

D.  —  Voulez-vous  me  renseigner  sur  un  cas  assez 
litigieux?  Les  uns  disent  que  le  Service  militaire 
compte  dans  la  durée  de  l' engagement  sexennal  si¬ 
gné  à  r Ecole  de  Lyon  :  dans  ce  cas,  je  n  aurais  plus 
qu'un  an  de  service  à  faire,  avant  de  pouvoir  donner 
ma  démission.  Les  autres  prétendent  que  cet  enga¬ 
gement  sexennal  ne  commence  que  quand  V Elève  de 
Lyon  est  reçu  docteur.  Quelle  est  la  véritable  ver¬ 
sion  ? 

R.  —  La  Circulaire  du  18  Mai  1920,  relative  à 
l’admission  à  r  Ecole  du  Service  de  Santé  militaire, 


en  1920,  stipule  (page  9)  «  que  tous  les  élèves  con¬ 
tracteront  l'engagement  prévu  par  la  loi  sur  le 
recrutement  de  l'armée  et  s' obligeront  à  rester  au 
service,  6  ans  après  leur  nomination  au  grade  d'aide- 
major  de  2“  classe  ». 

Mais  la  loi  du  4  Juillet  1920  comptant,  aux 
élèves  des  grandes  écoles,  à  ceux  du  Service  de 
Santé  militaire  et  de  la  marine,  le  temps  eiïeclive- 
ment  passé  sous  les  drapeaux  depuis  la  mobilisa¬ 
tion,.  ce  temps  sera  décompté  des  8  années  qu’ils 
se  sont  engagés  ou  s’engageront  à  faire  au 
service  de  l'Etat. 

Si  vous  avez  fait  la  guerre,  en  totalité  ou  en 
partie,  vous  signerez,  à  votre  entrée  à  l’Ecole, 
l'engagement  spécial  de  8  ans,  d’ailleurs  prévu 
dans  l’article  23  de  la  loi  du  7  Août  1913  et  vous 
pourrez  démissionner  plus  tôt,  après  votre  sortie 
du  ^  al-de-Grâce. 

Cette  loi  du  4  Juillet  1920  favorise  les  San- 
tards,  qui  ont  fait  campagne  :  C’est  une  faveur 
qui  sera  hautement  appréciée  par  quelques  béné¬ 
ficiaires. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Tropical  ophtalmology .  par  le  professeur  R. -II.  El- 
LioT  DE  Madras.  1  vol.  de  525  pages,  7  peintures, 
1 17  illustrations  (Henry  Frowde,  Ilodderet  Strou^h- 
ion,  éditeurs,  17,  Warwick  Square,  Newgate 
Street  Londres,  1920).  —  Prix  ;  31/6  net. 

Très  luxueusement  édité,  rédigé  par  un  savant 
d’autorité  indiscutée,  cet  ouvrage  sera  consulté  avec 
fruit  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  cette  patho¬ 
logie  spéciale. 

Avec  une  grande  compétence,  l’auteur  fait  une 
étude  de  toutes  les  aflections  oculaires  des  pays 
tropicaux  (aflections  nu  peu  spéciales,  causées  par 
la  lumière  éclatante  et  vive,  par  les  éclairs  au 
moment  des  orages  si  fréquents,  par  les  éclipses  de 


soleil,  par  la  chaleur,  le  vent,  la  poussière,  par 
les  parasites  et  animaux,  par  les  maladies  générales 
de  ces  pays,  toutes  autres  affections  touchant  l’œil 
et  ses  annexes). 

L’auteur  insiste  sur  les  particularités  anatomiques 
rencontrées  en  ophtalmoscopie,  sur  les  particula¬ 
rités  que  présentent  certaines  maladies,  sur  la 
fréquence,  les  modifications  de  leurs  caractères, 
leur  traitement  spécial. 

Il  n’existait  pas  jusqu’ici  d’ouvrage  d’ensemble 
sur  cette  très  intéressante  question.  Le  beau  livre 
du  professeur  Elliot  vient  combler  cette  lacune. 

A.  Cantosnet. 
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laTHAOLAXINE 


Laboratoires  DURENT  &  RABY^^S,  Av.  des^TilleuIslPAR  is-mb^rAARTRÊ 


PEPET 


J  grandeur^s  :  Chaqui 

Âc/a/(es  HH  ^  £'/ 

Garçonnets 
Bébés 

Suppositoires  creux  au  beurre  de  cacao 
contenant  de  la  glycérine  licjuid 
^  cbimicjuement  pure 

Produits  Pharmaceu tiennes  Sélection 

Henr^  Roÿier  D-en  Pharmacie 


LA  PRESSE  MÉDlCALf 


'  '  "^est  le  Véritable  Se!  ferruginé0^-a^éj.mi%àbje  ' 


DéCOUOert  en  iSSl  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHEIaOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  ; 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  déflni  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  dePeptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait  :  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Htteîîes  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pLjrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traiLemont. 

DOSIj  :  -10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  nOBIN  au  PEPTONATE  de  FEN  et  PEPTO-EUIXia  BOBiN 

DOSE  ;  Un  verre  à  liqueur  par  repas. 


Exiger  la  Marque  **FER  ROBIN  avec  un  UQN  COUCHE’^ 

Vente  en  Gros  ;  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


-T- _ _  ‘  -.J?! 


k 

f  ,r  hâ 

aWFROLEATE  de  santalol 

^  HToteAMETHYLENETETRAMINE 

Médicament 

de  BASE  et  de  RÉGIME 

6  à  12  globules 
par  jour. 

ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
et  HÉPATO-RÉNAL 

P .  LOISEAU,  7 ,  R.  du  Rocher. — Echantillo 

n  et  Littérature  :  Labo 

iratoire  PYRÉTHANE  —  ABLON  (S.-«t-0ise). 

. 


GOUTTES 

I  50  par  dose.  -  SOO  Pro  Di 
(an  eau  bioarbonetée).  - 

AMPOULES 

Ampoules 


fi  mm 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement 
chaque  saniedi  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  four,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  V étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse  de 
M.  ViTODX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  l'indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l'imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, /’our  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇOHS  ET  COMFÉREHCES 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  le  professeur  Pierrk  .Marie  ;  Leçon  sur  les  maladies  du 
système  nerveux,  avec  présentation  de  malades. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Balthazard  ;  Elude 
médico-légale  sur  l'ivresse. 

CUnique  Tarnler.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  DalchÆ  : 
Gynécologie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  «  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  do  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  ;  Examen  des 
malades. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  ;  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  ;  Toohniquos  cardio-vasculaires  spéciales. 

Hôpital  Oochln.  —  a  9  h.  1,'2,  M.  Gantonnbt  ;  Consultation 

expliquée.  Présentation  d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  :  Examen  des  malades 
et  exercices  pra  iques  do  gynécologie. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  ;  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  la  con.sultation,  M.  Toupet  :  Enseigne- 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Con¬ 
sultation  externe  avec  discussion  des  diagnostics  et  consultations 


Hôpital  Saint-Louis.  -  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique, 

—  A  1  h.  1  4,  à  la  consultation  do  la  porto  do  l'hôpital,  M.  C.ou- 
GEROT  ;  Présentation  do  malades.  Diagnostics  et  Iraitemonts 

Hôpital  Neoker.  -  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examon  dos 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h..  Consultation  do  médecine,  M.  Ca¬ 
mille  Lian  :  Examon  clinique  des  rénaux. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 

A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  do  sémiologie. 

—  A  14  h.,  M.  Rist  :  ..  Pneumothorax  artiticfol  ■. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 

professeur  Brocs.  MM.  J  Madier  et  R.  M.vssart  :  Les  affections 
chirurgicales  de  l'enfance. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  les  nourricories. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  4  h.,  .M.  Antiio.ny  :  Le  délor- 


—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Martinet  :  Techniques 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10-  h., 
M.  Hartmann  :  Examen  clinique  et  présentation  de  malades,  à 
l'amphithéâtre. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.— A  9  h.  1/2, 
M.  DE  Lapersonne  ;  Conjonctivites  aiguSs.  Ophtalmies  puru¬ 
lentes.  (Enseignement  pour  les  stagiaires  ) 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Caus- 
.SADE  :  Traitement  des  abcès  amibiens  du  foie. 

Hôpital  de  la  Charité.  -  A  10  h.,  M.  Sergent  ;  Exercices 
do  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Lauey  : 


Hôpital  La'énnec.  —  A  9  h.,  M.  Laignel-Lavasti.ne  :  Cor 
sultation  neuro-psychiatrique. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 
Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  - 
A  9  h.,  M.  PouLAHi)  :  Examen  d'os  malades. 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre 
do  la  clinique  médicale,  M.  Markan  :  Consultation  de  nourrissons. 

. —  A  8  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca,  MM.  .1.  Madier 
et  R.  Massart  :  Les  affections  chirurgicales  do  1  onfanco. 

—  A  9  h.,  M.  Bhooa  ;  ConsuUation  avec  présonlallon  de  ma¬ 
lades  01  interrogation  dos  élèves. 

Hôpital  Boucloaut.  —  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.  Rudaux 
et  Le  Lorier  :  Leçon  do  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  — A  10  h. 1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dons  les  crèches  et  nourricories. 

Hôpital  Trousseau.—  A  10  h.  1/2,  M.  Lesnb  :  Conférence 
do  clinique  infantile. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitch  :  Pré¬ 
sentation  cliniquo  do  neuro-psychiatrie  infantile  et  juvénile. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  GEonaRs  Laurens  : 
Consultation  oto  rhino-laryngologiquo. 

Laboratoire  do  sérologie  (54,  ruo  Saussure).  —  A  14  h., 
M.  Rubisstein  :  Techniques  recommandées  do  la  sérothérapie 
do  la  syphilis. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  5  h.,  M.  G.  Hervé  :  Ethnolo¬ 
gie  de  quelques  régions  trançaises.  Etude  dos  croisemoiits. 

MERCREDI  10  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  11/4, 
M.  Gilbert  :  Leçons  do  thérapeuliquo  pratique.  Présentation 
de  malades. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalcbk  : 
Consultation  externe  pour  les  malades  de  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuyiren,  M.  Merklen  :  Type 


—  A  9  h.  1/2,  M.  .Michon  :  Opérations. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.,  M.  Enbkjuez.  :  Démonstra- 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  ;  Conférence  clinique. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h .,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  ;  Opérations. 

ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Aran,  M.  Le- 
NoiR  ;  Examen  dos  malades  do  la  consultation  pour  les.maladios 
du  tube  digestif  et  do  la  nutrition  ;  discussion  du  diagnostic  et 
du  traitement. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Consultation  externe  avec  discus¬ 
sion  dos  diagnostics  ot  considérations  cliniques  et  thérapeutiques 
sur  les  maladies  nerveuses  ot  mentales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique; 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  ;  Examen  dos  malades 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

—  A  10  h. 1/2,  M.Queyrat  :  Conférence  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  les  maladies  de  la  peau. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examon  des  ma- 


L.6.A.  Laboratoired 


Produits  Biolooiques  CARRION 

NEOARSENOBENZOL  "Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 

-A.cioïî'bé  par  les  lEï  ôpi-taiasc 
V.  BORRIEN  &  C'%  54,  F*  S‘-Honoré,  PARIS 


MINÉRAUX  VEQETALISES 


Ürotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0^’'-50 

d’hexaméthylône-tétramlne  chimiquement  fXlfJ 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


Voies  Biliaires eiVrittaires 


AUCHER 


FER  AUCHER 
CUPRIFER  AUCHER 
IODE  AUCHER 
ARSENIC  AUCHER 
HYDRARIODOL  AUCHER 

Laboratoire  AUCHER,  Ua  Ferté-Macc  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


RÉFÉRENCES  IHÉDICALES  g 


Prescrivez 

L'UROFORMINE  GOBEY,  produit  français,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  ; 

Antlmapmle  des  Volas  Blllmlroa  et  Urinatpoa, 
Rhumatlmmo,  Phoaphatuple,  Prophylaxie  do  la 
Flàvra  typhoïde,  etc. 

8  à  6  Comprimés  par  Jour  dans  nn  verre  d'eau  froide. 

ÉCHANTILLONS:^,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS  . 
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Hôpital  Pieckor  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLABD  ;  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  ror-rto-chausséo 
tlo  In  snllo  niarho,  service  ée  M.  .Alarfan  :  Cours  complémentaire 
d'iiygiéne  et  de  clinique  do  la  première  enfance,  par  les  assi.s- 

—  A  8  h.  1/2,  service  du  professeur  Broea,  MM.  M-vninr.  cl 
M.v.ss.akt  ;  Les  affections  chirurgicales  de  l'enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  .M.  Bboca  :  Opér.alions. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  &  la  consultation 
externe,  M.  Souques  :  Présentation  do  malades  avec  discussion 
du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Vabiot  ; 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hospice  de  Bioêtro  (sanatorium  Georges-Clemenceau).  — 
M.  Loktat-Jacob  ;  Traitement  dos  dermatoses,  et  on  particulier 
du  lupus,  par  la  cryothérapie. 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  rez-de-chaussée 
de  la  salle  Olache,  service  de  .M.  Mar'an  :  Cours  romplômentairo 
d'hygièno  et  do  clinique  de  la  première  enfance,  par  les  assi.s- 

—  A  S  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca,  MM.  Madieb  et 
Massabt  :  Les  affections  chirurgicales  de  l'enfance. 

—  A  '.I  h.  1/2,  M.  Bboca  :  Consultation  avec  présentation  de 
malades  et  interrogation  des  élèves. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Vabiot  ; 


Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  :  Tra- 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A 
9  h.  1/2,  amphithéâtre  Impuylren,  M.  de  LAi’Enso.NNB  :  Conjonc¬ 
tivites  chroniques.  Trachème.  Tuberculose.  (Enseignement  pour 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  11  h.,  M.  Couvelaibe  ;  Cours 
do  teennique  obstétricale. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  t  Examen'  dos 
malades. 

Hôpital  Lariboisière.— A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo; 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  .M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  l/.l,  M.  A.  Lvpointe  : 
Le  stage  du  chronique.  Considérations  générales  sur  la  pathologie 
chirurgicaio. 

Hôpital  Biohat.  -  A  10  h.  1/2,  service  de  M.  Baudot,  M.  F. 
Masmoxtbil  :  E.xamcn  clinique  et  appareillage  dos  fractures. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  tO  h.,  M.  Skbob.st  :  E.xorcioes 

Hôpital  Coobln.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  JI.Labkt  ; 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnbt  :  Consultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d'afloetions  oculaires  courantes. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  ;  Examen  radio¬ 
scopique  des  cardiaques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Ribiebbe  :  Consultation  externe  pour  les 
maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Hôpital  LaSnnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
A  11  h.,  .\I.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  De  9  h.  à  midi,  M.  Akeou  :  Opé¬ 
rations. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  Opérations. 


—  A  9  h.  1/2,  M.  Hallopeau:  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse. 

Hôpital  Saint- Louis.  —  A  9  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la 
F.mullé,  M.  Lemaitbe  ;  Eléments  d'histologie  indispensables  à 

Hôpital  Andral.  —  A  10  h.,  .M.  Councoux  :  Conférence  sur 
la  sémiologie  et  les  maladies  do  l'anpareil  respiratoire. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Ghoboes  Laubens 
Consultation  oto-rhino-laryngologiquo. 

Laboratoire  de  sérologie  iftl,  rue  Saussure).  —  A  11  h., 
M.  Rl'binstein  :  Séro-diagnoatic  de  la  syphilis,  do  la  tubercu¬ 
lose,  etc.  Propriétés  bloohimiques  des  aéruras. 

VENDREDI  12  NOVEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  18  h.,  au  grand  amphithéâtre. 
M.  Balthazard  :  I.es  attentats  â  la  pudeur;  leur  délimitalion  au 
point  do  vue  juridique  et  médico-légal. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
10  h.  1/2,  amphilhéalre  Dupuytren,  M.  nu  Lapbr,sonnb  ;  Trall- 

Clmique  médicale  de  l’hôpital;  Saint- Antoine.  —  A 
10  il.  1/2,  amphitliéâtro  de  la  clinique,  M.  Chauffard  :  L'iclèrc 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1,2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Lkven  : 
Consuitailon  des  maladies  de  1  esloniao. 

Hi^ital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  !  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  de  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupbt  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.—  A  9  h.,  M.  Enbiquez.  ijDémonstrations 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Ahrou  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h..  M.  •losué  :  Consultation  spéciale  sur  les  (maladies 
du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.,  M.  Cantonnbt  i  Consultation 
expliquée.  Présentation  d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labrt  :  Examen  des  malades 
et  o.xercicos  pratiques  do  gynécologie. 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudklo  :  Policlinique, 
examen  dos  malades  et  traitement. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  do  médecine, 
M.  Lian  :  Examen  clinique  des  cardiaques. 

Hôpital  Broussais.- A  10  h.  1/2,  salle  Delpech,  M.  H. Du- 
FOUB  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.- 
A  10  h.  1/2,  M.  Rist  ;  Leçon  clinique. 

Hôpital  Necker.— A9h..  M.  Robineau:  Examen  des  malades. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  -  A  10  h.,  amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  .Marfan  :  Examen  dos  malades  do  la 
consultation. 

-  A  8  h.  1/2,  service  de  M.  Broca.  MM.  Jban  Madieb  et  U. 
Mas.sabd  :  Los  affectious  chirurgicales  do  l'enfance. 

-  A  9  h.,  M.  Bboca  ;  Opéralions. 

-  A  10  h.  1/2,  M.  Bboca  :  Leçon  clinique  avea  préscnlaiion 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Vabiot  : 

Hôpital  Hérold.  —  A  10  h.,  M.  Baebieb  :  Leçon  sur  la 
pathologie  du  nourrisson. 

Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Georges-Clomencoau).  — 
A  10  h.,  M.  Lobtat-Jacob  :  Examen  clinique  des  malades. 

Hôpital  Saint-Joseph.  -  A  10  h.,  M.  Geokge.s  Laubens  : 


Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  au  polit  amphiihéâtre, 
M.  Roger  :  Ouverture  dos  cours  do  pathologie  expérimentale  et 
conipnrco. 

—  A  18  h.,  M.  Garçon  :  La  loi  du  30  Novembre  1892  sur 

-  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ribiebbe  :  Maladies  du 

Clinique  chirurgicale  de  l’Bôtel-Dleu.  —  A  10  h., 
M.  Hartmann  :  Leçun  â  l'amphltliéâtre. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
M.  Gilbert  i  Leçon  clinique. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — A  9  h.  1/2, 
amphiUieatre  Dupuyiren,  M.  de  Lapkbfonhe  i  Kératites  on 
général.  Kératite  phlycténulairo.  Kératite  purulonio  â  hypopion. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalobé  : 

Hôpital  de  la  charité.  —  A  10  h.,  M.  SKaORNT^  Consulta¬ 
tion  médicale  pour  les  malades  atteints  d'affootions  dos  voles 
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Hôpital  Beaujou.  --  A  9  h.,  M.  So 


—  À  9  h.,  M.  Michon  :  Opérations. 
Hôpital  Lariboisière  —  A  9  h.,  aor 

M.  Picot  :  Visilo  ot  clinique  au  ht  des 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultatioi 
ment  de  la  petite  ohiruri^io. 

—  A  11  h.,  service  d'ophtalmologie, 

1  enonhtalmio. 


du  professeur  Gunéo, 
lades. 

l.  Toupet  :  Enseigne- 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  M.  Roy  :  Leçon  clinique 
et  opérations  do  slonialologlo. 

Hôpital  Tenon.  -  A  10  h.,  à  la  consultation  de  médecine, 
M.  Lian  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  a  9  h.,  AI.  A.  Coton  :  Cours  de 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique, 
examen  des  malades  ot  traitement. 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  i;*i,  pavillon  Bouiily,  M.  Labkt  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  !  '2,  M.  Gantonnet  :  Consultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d’affections  oculaires  courantes. 

I  Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Rouineaü  :  Opérations. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants- Malades.  — 
A  9  h  ,  .M.  Pou  .AH O  :  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Maiades.  -  a  8  h.  1  9,  service  du 
professeur  Broca,  M.M.  et  Massabt  :  Les  affecLions  chi¬ 

rurgicales' do  l’enfance. 

—  A  9  h.  l'2,  M.  BRon.\  :  Consultation  avec  présentation  do 
malades  et  in  orrogatîon  îles  élèves. 

\  Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  a  la  maternité,  MM.Kudaux 
ot  Le  Lorikr  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants -Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  les  nourri  'orios. 


Hôpital  Saint  Joseph.  —  A  10  h.,  .M.  Gkorges  Lauren.s  : 
Consultation  oto  rliino-laryngolog'quo. 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  rue  Saussure).  —  A  14  h., 
M.  Rtdin.stkin  :  Moditîcalions  utiles  de  la  réaction  Bordel- 


DIMANCHE  14  NOVEMBRE 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  !  amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  M.Goüobhot  :  Arsônothérapie.  Los  anciens 
et  I»  8  nouveaux  arsenicaux.  E'at  actuel  de  la  question. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  ampliiihéâtre  do  la 
clinique,  .M.  BÊCLèKE  :  Le  domaine  pratique  de  la  radiothérapie; 
SB  place  en  gyné«;ologie. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gilbert,  assisté  de  M.  Maurice  Villaret,  agrégé, a 
commencé  son  enseignement  le  mercredi  3  Novembre  li)20, 
à  9  heures;  première  leçon  clinique  à  l'omphithéatre 
Trousseau  le  semedi  13  Novembre  à  10  h.  3/4. 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Salnt-4ntolne.  — 
M.  le  pmressenr  Chauffard  commencera  son  enseigne¬ 


ment  clinique  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  le  lundi  8  No- 

Sa  première  leçon  anra  lieu  A  Tamphilhé&tre  de  la 
Clinique  le  vendredi  12  Novembre,  à  10  h.  1/2,  et  les 
leçons  suivantes  auront  lieu  dans  le  même  amphithéâtre, 
a  la  même  heure, levendrediaveeprésenta  tiens  de  malades. 

Tous  les  matins,  &  9  h.  1/2,  visite  dans  les  salles  et 
examen  des  malades  au  point  de  vue  de  l'établissement 
du  diagnostic  et  des  indications  thérapeutiques. 

Embryologie.  —  M.  Champy,  agrégé,  chargé  du 
cours,  commencera  une  série  de  leçons  d'embryologie  le 
jeudi  4  Novembre  1920,  à  18  heures  (amphithéâtre  'Vul- 
pian),  et  les  continuera  les  jours  suivants  à  la  même 
heure,  jusqu’à  l'achèvement  du  programme. 

Embryologie  générale  ;  Les  modes  de  la  reproduction 
et  la  fécondation.  La  segmentation.  Les  fenillels  embryon¬ 
naires.  Les  annexes  des  mammifères.  Généralités  sur 
l'évolution  des  principaux  organes  de  l'embryon. 

Ces  conférences  seront  suivies  d'une  série  de  démons¬ 
trations  pratiques. 

Thérapeutique.  —  L’enseignement  delà  thérapeutique 
se  fera  tous  les  jours,  à  5  h.,  au  grand  amphithéôtre,  à 
partir  du  lundi  8  Novembre  1920  ; 

I.  —  Cours  du  professeur  ;  le  professeur  Carnot  com¬ 
mencera  son  cours  le  mardi  9  Novembre,  et  le  conti¬ 
nuera  les  jeudis  et  nardis,  à  6  h. 

Pbogka.mme.  —  Médications  symptomatiques  {par 
organes).  Médications  hémo-c  trdlo- vasculaires  .  médica¬ 
tions  respiratoires;  médications  digestives  ;  médications 
urinaires;  médications  nerveuses,  etc. 

II.  —  Conférrners  de  l'agrégé  :  M.  Rathery,  agrégé, 

Duera  les  mercredis  et  lundis  suivants,  à  5  h. 

PbOORômme.  —  Art  de  formuler.  Médi-ations  générales  : 
Médicaiions  aniiinfectieusea  (antiseptiques,  chimiothé¬ 
rapie,  vaccinations,  sérolhérapies)  ;  médicaiions  anti- 
loxiques;  médications  de  la  nutrition;  opothérapies. 

III.  —  Ed  Mars,  révision  par  le  professeur  et  l’agrégé, 
avec  interrogatoires  et  rédaclions  d'or  ionnances  pour  les 
canlidats  aux  examens  de  thérapeulique. 

IV.  —  Cours  romplémenlaires  ;  Trois  cours  complémen¬ 
taires,  d'un  mois  chacun,  faisant  partie  du  programme 
de  l'examen,  auront  lieu  les  vendredis  et  samedis,  à  5  h., 
sous  la  direction  du  professeur  et  de  l’agrégé,  avec  le 
concours  de  professeurs,  d’agrégés,  de  médecins  des 
hôpitaux,  de  spécialistes. 

a)  Cours  complémentaire  de  diététique  (en  Novembre- 
Décembre  sous  la  direction  de  MVl.  Carnot,  Marcel  Labbé 
et  Rathery  (avec  démonstrations  de  cuisine  de  régimes); 

b)  Cours  complémentaire  de.  physiothérapie  (en  Décem¬ 
bre-Janvier),  sous  la  direction  de  MM.  Carnot,  André 


Broca  et  Rathery  (avec  exercices  individuels  et  visites  à 
des  établissements  de  physiothérapie): 

c)  Cours  complémentaire  de  crénoihérapie  et  climaio- 
f/iéra^fe  (en  Février-Mars),  sous  la  direction  de  MM.  Carnot, 
Linossier  et  Rathery  (avec  voyage  d’études  à  un  groupe 
de  stations  pendant  les  vacances  de  lu  Pentecôte). 

Neuro-psychiatrie  infantile.  —  M.  J,  Roubinovitch, 
médecin  de  l'hospice  de  Bicétre,  fera  dans  son  service, 
pendant  les  deux  semestres,  des  démonstrations  cliniques 
de  Neuro-Psychiatrie  infantile,  le  mardi,  à  9  h.  1  /2. 

Médecine  légale. —  M.  le  professeur  Balthazard  com¬ 
mencera  ce  cours  le  lundi  8  Novembre,  à  18  h.  (grand 
nmphithéfitre),  assisté  de  M.  Garçon,  professeur  à  la 
Faculté  de  Droit,  et  de  M.  Duvoir,  agrégé. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mardis,  mercredis,  ven¬ 
dredis  et  samedis,  à  la  même  heure  et  au  même  nmphi- 
Ihéûtre. 

Sujet  du  cours.  —  M.  le  profeseur  Balthazard  (lundis, 
mercredis,  vendredis  des  mois  de  Novembre  et  Décem¬ 
bre)  :  Attentats  à  la  pudeur.  Grossesse,  avortement, 
infanticide.  Identité.  Diagnostic  des  produits  d’origine 
humaine  et  animale  (sang,  sperme,  poils,  os,  etc.). 
Déontologie  (les  mardis  en  Janvier  et  Février.  Leçon 
d’ouverture  (8  Novembre)  :  Recherches  médico-légales  sur 

M.  Duvoir,  agrégé  (les  mardis  en  Novembre  et  Dé¬ 
cembre;  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  en  Janvier 
et  Février)  :  Etude  médico-légale  des  empoisonnements. 
Phénomènes  cadavériques.  Morts  suspectes  et  morts 
violentes;  asphyxies  mécaniques.  Oxyde  de  carbone 
Coups  et  blessures. 

M.  le  professeur  Garçon  (les  samedis,  à  partir  du 
13  Novembre)  ;  Législation  et  jurisprudence  médicales. 
Lois  sur  l’exercice  de  lu  médecine.  Secret  médical.  Res¬ 
ponsabilité  médicale.  Associations  professionnelles  et 
syndicats  médicaux  Lois  sociales. 

Cours  pratiques.  —  Autopsies  à  la  Morgue,  les  mSrdis, 
jeudis,  samedis,  à  partir  du  jeudi  18  Novembre,  de 
1  h.  1/2  à  3  h.  ;  les  jeudis,  par  M.  le  professeur  Bal- 
thazard  ;  les  mardis,  par  M.  Duvoir,  agrégé;  les  samedis, 
par  M.  Dervieux,  chef  des  travaux. 

(Les  élèves  du  nouveau  régime  devront  justifier  pour 
l’examen  de  dix  présences  à  la  Morgue.) 


HOPITA  UX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint  Antoine.  —  Service  de  M.  Lapolnte  : 
tous  les  jeu  lis  à  9  h.  1/4,  conférence  de  clinique  et  de 
thérapeutique  chirurgicales  ô  l’usage  dis  slagiaires. 

{Voit  la  suite,  p.  1505.) 
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Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  exercices  cliniques 
au  lit  des  malades. 

Opérations  tous  les  jours,  les  lundis  exceptés. 

Hôpital  Cochln.  —  M.  A.  Cantonnel,  ophtalmolo¬ 
giste  des  hôpitaux,  commencera  le  mardi  16  Novembre 
1920,  à  14  h.  1/2,  à  la  consultation  d’Ophlalmologie  de 
rhôpitnl  Cochin,  une  série  de  10  conférences  pratiques 
sur  les  Maladies  des  yeux. 

Elles  s’adresseront  aux  médecins  exerçant  la  médecine 
générale.  Présentation  de  malades,  de  projections  auto- 
chromes,  de  préparations. 

Ces  conférences  se  continueront  les  jeudis,  samedis  et 
mardis  suivants  à  la  même  heure.  Elles  sont  gratuites. 
S’inscrire  à  l’avance,  soit  directement,  soit  par  lettre. 


Internat.  —  Lectuke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  l®r  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Kigolage,  9; 
Mouls,  7;  Lonjumean.  6;  Guérin,  12;  Ortodoxu,  9;  Mar- 
teret,  6;  Falou,  11;  Florand,  11;  M‘l«  Ortwalt  (Hélène), 
11.  —  Absents  ;  M.VI.  Séglas,  Louvel,  Deconninck,  Isaac 
(Georges). 

Séance  du  2  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  Blanchet,  8  ; 
Bouthillier,  8;  Lefèvre  (Paul),  11;  Leclerc,  9;  Berthoux,'5; 
Renard  (Gabriel),  7;  Godet,  7;  Auger,  5;  Derville,  10; 
Godard,  11.  — Aisenis:  MM.  de  Frisquet,  Gallois,  Héraux. 

Externat.  —  Ana.tomie.  —  Séance  du  2  Novembre. 
—  Le  radius.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baron,  7  ;  Baclesse,  13  ; 
Blanchard,  13;  Aarlon,  9;  Breton,  14;  Alibert,  12;  Ar- 
doin,  9;  Bagot,  13  1/2;  Beaux,  12;  Blondin,  19;  Baehr,  3; 
Arnaud,  7;  Blanc-Champagnac,  19;  Breeson,  17;  André 
(Georges),  11;  M“es  Braun  (Suzanne),  7;  Bourguina,  10; 
Bocqiiet,  16.  —  MM.  Brennan,  Analer,  ont  filé.  —  Absent  ; 
M.  Benad. 

Pathologie.  —  Séance  du  30  Octobre.  —  Signes  et  com¬ 
plications  de  la  scarlatine.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Richard 
(André),  12;  Ravier,  15;  Romeyer,  18  1/2;  Touraine,  15; 
Rouvière, 13;  Rey  (Louis),  7;  Roux  (Maurice),  12;  Renard  (P.), 
10;  Tournier,  10  1/2;  Troemé,  18;  Romeuf,  11;  Roland, 
12;  Tboumas,  11  1/2;  Roux  (Paul),  17  ;  Van  Neuville,  9; 
Ressert,  13  ;  Ray  (Maurice),  13  ;  Tailheter,  13  ;  Noukovilch,9; 
MOes  Reillinger,  14;  Tery,  13;  Reynier,  17  1/2.  —  MM.  Re- 
noult,  Solanes  ont  filé.  —  Absents  :  M.  Rabinovilch, 
M'io  Vacher. 

Internat  de  Nanterre.  —  Epreuve  orale.  —  Liga¬ 
ments  de  (articulation  du  genou.  Symptômes  et  diagnostic 
des  tumeurs  blanches  du  genou.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ar- 
feux,  18;  Bruant,  17  1/2;  Barois,  15  ; Bonnafous,  14; 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Commandeur.  —  MM.  Pichnn,  Gary,  Coste,  médecins 
principaux.  [Journ.  o/f.,  3  Novembre  1920.) 

Officier.  —  MM.  Ramaroni,  à  Bastia  (Corsel;  Blan- 
qiiinque,  à  Lann  (Aisne);  Broussin,  à  Versailles;  Pezet,  à 
Montpellier;  Eury,  è  Channes  (Vosges);  Blanc,  n  Saint- 
Etienne;  Piednllu;  Tisfier.  Maréchal,  a  Paris;  Balestre, 
à  Nice;  Tauchon,  à  Valenciennes-;  Gasser,  à  Oran  ; 
Brouillet,  à  Bornes  (Nièvre);  Andry,  à  Sétif  (Algérie), 
(Journ.  off.,  31  Octobre  1920,) 

Chevalier.  —  MM.  Billet,  à  Lons-le-Saulnier  (Jura); 
Blet,  Interne  des  hôpitaux  de  Laon;  Calandreau,  Mayoux, 
Rollin,  Lasne-Desvareillea,  à  Paris;  Cersoy,  à  Langres 
(Haute-Marne);  Goudounècbe,  àUssel  (Corrèze)  ;  Mirnllié, 
à  Nantes;  Babilée,  à  Douéra  (Algérie);  Chevrier,  à 
Reims;  Jandot  dit  Danjou,  à  Aze  (Saône-et-Loire);  Poiir- 
teyron,  à  Saint-Vincent  de-Gonezac  (Dordogne)  ;  Imbert, 
à  Vendôme;  Waquet,  à  Lorient;  Cadeac,  à  Boulogne-sur- 
Gesse  (Haute-Garonne);  Mule,  à  Rieumes  (Haute-Ga¬ 
ronne);  Liagre,  à  Biskra  (Algérie);  Viple,  à  Ebreuil 
(Allier);  Levrat,  à  Nanlua(Ain);  Colin,  à  Quimper  (Finis¬ 
tère);  Gobillot,  à  la  Tremouille  (Vienne);  Durand,  à 
Fraize  (Vosges);  Amonrel,  è  Trun  (Orne);  Sernllaz,  i 
Vaugneray  (Rhône);  Magnan,  à  Luc-en-Diois  (Drôme); 
RaouU,  à  Raon-l’Etape  (Vosges);  Bonnefous,  à  Rodez; 
Guesdron,  à  Buzançais  (Indre);  Gastinel,  à  Saint-Etienne 
(Basses-Alpes);  Damaye,  à  Saint-Quentin;  Mouflier,  à 
Villers-Cotterets ;  Devillers,  à  Guise  (Aisne);  Delcros,  à 
Preyssac  (Lot-et-Garonne);  Besançon,  à  Villefranche 
(Rhône);  Barraud,  à  Alger;  Dargelos,  à  Aix-en-Pro¬ 
vence;  Gauthier,  à  la  Glergerie;  Provins,  h  Roisel 
(Somme);  Beasse,  à  Arras;  Cruard,  à  Attichy  (Oise); 
Joly,  à  Glermont  (Oise)  ;  Langlet,  à  Rothois  (Oise)  ; 
Renard,  à  Bellegarde  (Creuse);  Roy,  à  Millas  (Pyrénées- 
Orientales),  (Journ.  off.,  31  Octobre  1920,) 

Pathologie  historique  —  M.  Cabanès,  rédacteur  en 
chef  de  la  Chronique  médicale,  reprendra  son  cours  de 
Pathologie  historique  à  l’Jnstitut  des  Hautes- Eludes  de 
Bruxelles,  le  mardi  16  Novembre. 

Il  traitera,  cette  année,  de  «  l’Ascendance  et  la  Descen¬ 
dance  de  Charles-Quint,  au  point  de  vue  psychopa¬ 
thique  ». 

Les  leçons  auront  lieu  aux  dates  suivantes  :  mardi  16, 
mercredi  17,  samedi  20,  mardi  23,  mercredi  24,  samedi  27 


Novembre,  è  8  h,  1/2  du  soir,  67,  rue  de  la  Concorde, 
avenue  Louise,  Bruxelles, 

Société  d'Ophtalmologie  de  Paris  (SI,  rue  de 
Clichy).  —  Conférence  et  séance  plénière  le  dimanche 
14  Novembre,  Le  matin  à  9  h.  1/2.  Conférence  par 
M.  Lhermitte  :  «  L’encéphalite  léthargique  »  (avec  pro- 
jection-r).  —  A  midi  :  Déjeuner.  —  A  2  h.  ;  Rapport  de 
M.  Onfray  ;  «  Résultats  du  traitement  orthoptique  du 
Strabir-me  ».  Discussion.  Communications  sur  le  sujet  du 
rapport. 

Les  confrères  étrangers  à  la  Société  sont  priés  d  assister 
à  cette  réunion  et  d’y  produire  leurs  observations  per- 

S'inscrire  pour  les  communications  et  pour  le  déjeuner 
auprès  de  M.  Dopiiy-Dutemps,  secrétaire  général,  14,  rue 
de  Marignan  (VHP). 

Pour  le  déjeuner  la  cotisation  est  fixée  à  30  francs. 

Elroméine  montagu 

(Bl-Bromure  de  Codélne> 

GOUTTES  »  Ton V  nerveuse» 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L' administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicace), 


Nice.  Réouverture  depuis  le  20  Octobre  de  la  villa 

(Voir  la  suite,  p.  1507.) 


D'Doyen 


Solution  oonoentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs  o 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


CONVALESCENCES  et  au  Cacao. 

A.git  par  la  Théohroxnine  et  les  J^lcaloïd es  du  Gbuinquina 


Comprimésk.lûa;^QCL  Hypophyse  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  CLHamaméUs,  de 
Marron  d’fnde  et  de  Citrate  de  Soude. 

‘Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES  . 


Dépôt  Général  :  Ps  LEBEAULaT  &  0‘%  s, 
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T  ■  MU  BRQNCHQ 

PALUDISMEIIIp^UMONIE 


Traitement  sans  récidive 
MEME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

P.r,e  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumococcique 

paru  DIÉNOL 


E:oh.ax].tiUoxis  E 


')l^Oolloîdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)Teii  injections  hypodermiques. 


à.  IVtJVI.  lee  Docteur's  -  18,  rue  d.e  Beauné,  BAFtlS-VII» 


Les  ANESTHÉSIQUES  du  LABORATOIRE  des  PRODUITS 


scuROCAiNE  scuren  aline  s. 

En  Ampoules  stérilisées,  stables  pour  Anesthésie  régionale,  rachidienne,  dentaire. 

YT  Chlorure  d’éthyle  chimiquement  pur  pour  Anesthésie  locale  ou  générale 

*  Mâê  Ampoules  scellées  à  fermetures  automatiques  brevetées. 

CHLOROFORME  (AnesthêsiQUe).  Eu  Ampoules  à  bec,  scellées,  brevetées. 
ETHER  ( A  nesthési  q  ue).  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Lyon. 


Adrénaline 

synthétique. 


Sont  préparés  et  présentés  i 


souol  de  perfection  qui  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHONE  ” 

L.  DURAND,  Pharmacien,  89,  Eue  de  Miromesnil.  PAEIS. 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  croupe  hypersténlque  où  domine  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
par  la  [Pastille  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


Produits  dosés  et  titrés  par  le  D' CODTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 

VIN  DE  SAPA  GERBAY 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQDE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  BEMlNÉRALlSATRia 
PAR  LE 


coasisiisos  OIUSD-IISCSiLE,  rHOSPHO-ClUCOLU 


OXVGENATEUR*  PRECISION 

DXJ  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Moulineaux 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANl  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONR  DOSÉES  D'OXYSÈHE 
AVEC  ORÉOISIOM  ET  StOURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médeciDe:de:Paris). 

Voir  La  Pnast  Uidicalt,  du  19  avril  1915,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénieur-Constmcteor 

86,  Rua  Mélingue  —  PARIS 

m  NOTIOCe  lUUUSTReKS  aUR  OBMANDK 


UEOICATION  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TOOL  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQOELOCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


CSRUTaLOU  FIRICI  lUB  BllUOf 

«a* 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

ff.  Sm  df  taaa  ->  FAMMi  . 


ENVOI 
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»  Lps  DpIîp.ps  »  du  D'  Mafiinaud,  au  Ml  Boron.  Maison 
iamüiale  de  cure  et  de  repos  p.  convalesc.  délîlles 
phy.  dppi-ira.  et  mal  de  la  nul  rit,  Cures  d'air,  de  soleil, 
de  repos,  de  régime  eide  terrain  sous  la  surveillance 
directe  du  médecin-directeur.  Ni  fiévreux,  ni  conlag. 

Côted’Azur.  Maison  de  convalescence  du  D'  Laure, 
villi  Espéran  e,  Hyères-Goslebelle  CVar).  —  Dames 
et  enCants  seulement;  pas  de  contagieux. 

Réouverture  le  20  Octobre  1920. 

Dame,  directrice  maison  de  retraite,  par  suite  de 
suppres.  de  l'Œuvre  dirigée,  cherche  situât  analogue, 
clinique,  maison  de  convalescence,  gérance  de  pension. 
S'adresser  :  M.  François,  proviseur,  Beauvais,  Oise. 

A  vendre  :  joli  bureau  ministre,  style  Louis  XVI, 
acaiou  ciré  et  bronze,  11  tiroirs  fermant  à  clef. 
S’adr.:  V,  P. ,  8,  r.  d  Géuér.-Berthier,  NeuiUy-s. -Seine. 

On  acbèt.  pied  radiol.  bon  état.  Ecr.  P.  M.,  2826. 

Médecin  belge  40  a.  poss.  dipl.  angl.  et  holland. 
ay.  bcp  voyagé,  dés.  entrer  relat.  mais.  prod.  phar- 
mac.  France,  vue  dev.  agent  gén  Belgique  et  Hol¬ 
lande.  Ré  érences  ;  garanties.  Ecrire  P.  M  ,  n“  2827. 

Externe  hôp.,  scolar.  terminée,  au  cour,  radiol' 
parlant  anglais,  cherche  situation  durable,  médic. 
paraméd.,  ou  dans  clinique.  Ecrire/'.  M-,  n"  2828. 

A  vendre  après  décès  :  matériel  clinique  ophtalmo- 
jogique,  biblioth.,  instrum.  Ecr.  seul.  P.  M.,  2829. 


Manipulateur  très  expérim.  en  radiothérapie  ayant 
travaillé  pendant  plusieurs  années  avec  doct.  et  muni 
des  meilleures  références,  dem,  emploi  chez  un  doct, 
s’occup.  spécial,  de  radiothérapie,  Ecr.  P.  M.,  2830. 

Infirmier,  45  ans,  excell.  tenue,  dem.  collaborât,  à 
MM.  les  doct.;  massages,  voies  urin.  P.  M.,  2831. 

Jeune  doct.,  Fac.  de  Paris,  allié,  tr.  au  cour,  chir., 
long.  trav.  aux  hôp.,  cherche  place  dans  m.  de  santé, 
partie,  dans intrep.  chirurg.  ou  assoc.  avec  médecin, 
Paris,  banlieue  ou  province.  —  Ecr.  P.  M,,  n»  2832. 

Groupe  de  spécialistes  se  charge  de  confectionner 
et  de  spécialiser  sans  frais  tonte  formule  médicale 
ayant  fait  ses  preuves.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2833. 


AVrS.  —  Prière  de  joindre 

&UX  réponses  un 

timbre  deOir.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 

AUTO-IiEÇONS  GEORGE 

Conditions  spéciales  pour  MM.  1 

es  Médecins.  Forfait 

examen  100  fr,  —  Location  de  voitui 

re  pour  conduire  sol- 

même.  —  Renseignements;  expertis 

es  gratuites  pour  les 

élèves  désireux  d'acquérir  une  voit 
Maison  de  pr  ordre  :  George,  77,  av. 

de  la  Grande-Armée. 

r\  l\  DI  M  cr*r  1  cession  de  OUENTELES 
OAdIIMCI  \  MisDIOALES  BT  toutes  affaires 
<>>  M  I  ■  CT  )  PABAMÉD.  REMPLACEMENTS 
\ai  A  I—  b  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
47,  boni.  galnt-Blchei,  Paris.  -  Tél.  Bob-  24-81. 


LES  ESCALDES 

STATIOm  CLIlfATIQVl  FKANÇUISC  i  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser:  soit  aux  Esraldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorinm  dfi  Pins  6  LamoUe- 

Le  LalooA-atoire  ALPH.  BRUNOT 

xG,  me  de  Boulainvilliers,  à  P aris, 
met  le  “iSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssaîs  Cliniques. 

TUBERCULOSES,  Uronotiltea,  Cataribes,  GRIPRES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créosotée  — Calme  la  TOV\.  relève  I'APPETT  I 

OU  AT  APL  ASM  E  du'o^LANG^ÊB^BT 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 

PaTSLfûne  liquide  ehimiquement  puTe^  sans  saveur 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 


INDICATIONS  : 

Constipation  opiniâtre,  Colites 
Entérocolites  —  Appendicites 

Littérature  et  échantillons  :  Pharmacie  HAMEl  -  LE  MANS 
à  PARIS,  Laboratoires  TRIOLLET 

64,  Rue  de  La  Rochefoucauld.  —  TÉLÉPHONE  :  Central  72-15. 

Cfois^DsrVo^ur  1  W  Goutles  conccnlrée^^^S 

tre  les  repas.  de  Karrons^dUn^.  ■ 

A.  FOURIS,  9,  Faubourg  .Poissonnière,  PARIS 
par  AbPiRATiON  NASALE  Nouvelle  Thérapie  arsenicale 

IMEOARSYL 

OX  HÎTTE  CO.VniE  LA  GRIPPE  1*  Ampoules  de  LIq.  de  Fowlsr  (isovisqnouscs,  ; 

L  T  S  Q)  L  ” 

CD  OW'  CH  Usines  des  Aubrals,  286,  Faubourg  Bannier. 

Sté  du  LïSOL,  65,  r.  Parmentier,  IVRY(S«lDf).  LES  AYDES  (Loiret). 

NÉOLYSË” 

Préparation  à  base  de  Magnésie 
contre  i_e  cancer 

1“  hn  cachets  de  50  ogr.  ;  2»  Injectable  d 


EMs  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OuarlguB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GM  CSC  Gi%  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  -  Tél.  :  Saxb  12-6B 

É-XA  B  l_'i  S  S  ELM  EL  N  T  S 

MAYeT-GUIUoT 

MAiSON  rRAN^AÎSE  FONDÉE.  EN  1830 

PROTHÈSE.  §  ORTHOPÉDIE. 

BANDAGES  ^  T  APPAREÎLS 

BAS  .CORSETS  et  I  o'ORTHOPLDiE ,  de  PROThlÈSE 

CEINTURES,  Iet  CHAUSSURES. 


67RueMOWToR©ü&lL  S  RUE  CASTE.X  • 

PARIS  II  ?  I  PARIS  IV  ? 

Te lépb :  Central  ÔS'OI  A  Télépb  :  Archives  17*22 


BRONCHITEtS 


,%KK0RABI 

eXPÊSiniirréS  ÛAHS  LFS  HOPITAliX  Dp  PARIS 

2à  4-par  jourV.»>- - 

L'HÈLÈNINEdê.  KOPÂB  calme  ta  toux. les 
■quintes  même  incoerciblesnarill'expectoràtion. 
diminue  là  dyspnée ,  prévient  ies  hémqplysies  . 

’  Slérilise  les  bacciles  delà luberc'ulose 
et  ne  faliqim  pas  /  estomac 

icMAPÈs tnn-drrnrvrrvj  parias  , 


(Application 
de  la  Méthode 


CEIWTÜRÈ  ANITIPTOSIiJUE  a  Pelote  Insufflable 

siÊGE  SOCIAL  et  USINE  3  RUE  CASTEX  PARIs  IV? 

OSS  -  RHTTXka'ATÏISïVIia  -  CtOTJTPI’Eï  ' 


tlOUEUR  PEPTÛ -PHOSPHORIOUE  ADRIAN I 
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Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROa-IOTTES  HOXJSZ.  SM*  STTXe. 

DOSE  MOYENNE.-  2  à  4  Comprimés. 

LITTÉRATURE, et  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 
et  A  FROID 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


Trois  grandeurs  de  üacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubi 


Saint  -D( 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


AFFECTIONS  > 

GÉNITO-URINAIRES 


lODËOL' 


PDARGOL 


Urétrites  aigui^  ;  eit f .©top^ïii^ujes 
FblIiculitesiLCyStitës^ 
Orchites  "et  .'Orchi ■•'épCdidyfnité^;  \ 
Blennorrhagie.de^là/féipninjs.-  ' 
Bartholinites,  'Métrites,  Ahnéw^^ 


E.  VlEL  et  G'V  J,  rue  de  SéVigné.  PARIS 


Iode  oolloîdal  électroohimique 

. . '  '  •  pur  et  stable  ••  ■••••  • 

ni  caustique,  ni  toxlqpie,  très  diffusible 
a  cicatrisant,  antiseptique  puissant  O 
spécialement  à  l'égard  du  GONOCOQUE  i 


ce.  renferment  *5  p.  loo  d’iode  eolloïd»))  ;  i  cc.  a  foii  par  |ouT  dans  les  tnéadte*.  Il 
ion  intra-urétrale :  en  48  h.,  disparition  de  la  douleur  à  la  miction;  guérison  en  8  à  i5  loues  des  métrites  aiguës,  en  2  h 
nés  des  métrites  chroniques,  cystites,  folliculitei. 

badigeonnages  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  l’orchite:  en  48  h.,  dispstition  d 
smènes  inflimmatoires  ;  attouchements,  bsdigeonnages  quotidiens  dans  les  affections  gynécologiques  ;  cessation  de  U  douleu» 
icoulement,  cicatrisation  rapide. 

pour  pansements  coatinas  dans  le*  ai^ctions  gynécologiques  -t  un  ovule  tous  les  soirsa 

Échantilloas  et  littératore 


NO  82 


Mercredi^  10  Novembre  192ô\ 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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L’AVENIR  DE  LA  FRANCE 


L’avenir  de  la  France  est  tout  entier  entre  les 
mains  des  jeunes  ménages  qui  se  sont  fondés 
heureusement  si  nombreux  en  France  ces  der¬ 
nières  années  (458.000  en  1919). 

L’alternative  que  le  destin  nous  impose  est 
simple  :  ou  bien  notre  natalité  croîtra,  nous  essai¬ 
merons  dans  n'os  colonies  et  nous  recueillerons 
l’héritage  magnifique  que  le  labeur  intelligent  de 
nos  pères,  l’héroïsme  récent  de  nos  soldais  nous 
a  légués;  ou  bien  notre  natalité  continuera  à 
décroître  et  nous  nous  abriterons  dans,  notre 
modeste  demeure,  l’esprit  et  le  cœur  racornis, 
fatiguant  le  monde  des  noms  de  Louis  XIV,  de 
Napoléon,  des  héros  de  la  grande  guerre,  publiant 
des  livres  spirituels  ou  des  pièces  de  théâtre, 
habillant  des  mannequins  pour  l’exportation  ;  mais 
la  vie,  la  puissance  seront  ailleurs  ! 

Dans  le  monde  renouvelé,  nous  avons  droit  à 
une  place  matérielle,  à  une  force  physique  dignes 
de  notre  légitime  orgueil,  capables  d’imposer 
la  considération  aux  peuples  de  la  terre.  Mais, 
comme  le  disait  en  1868  un  auteur  trop  peu  lu, 
Prevost-Paradol,  il  faut  considérer  comme  abso¬ 
lument  chimérique  tout  projet  et  toute  espérance 
de  conserver  à  la  France  son  rang  relatif  dans  le 
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monde,  si  ces  espérances,  ces  projets,  ne  pren¬ 
nent  pas  pour  point  de  départ  cette  maxime  :  le 
nombre  des  Français  doit  s’ augmenter  assez  rapi¬ 
dement  pour  maintenir  un  certain  équilibre  entre 
notre  puissance  et  celle  des  autres  grandes  nations 
de  la  terre. 

Comme  le  disait  encore  Prevost-Paradol  :  deux 
puissances  rivales,  mais  qui  n’en  font  qu’une  au 
point  de  vue  de  la  race,  de  la  langue,  des  mœurs 
et  des  lois,  l’Angleterre  et  les  Etats-Unis,  domi¬ 
nent,  l’Europe  exceptée,  sur  tout  le  reste  de 
notre  planète;  l’Amérique,  l’Australie,  l’Océanie, 
ITnde,  une  grande  partie  de  l’Afrique,  leur  sont 
soumises. 

C’est  en  Anglais  que  le  navigateur  est  salué 
sur  les  points  abordables  du  globe.  Depuis  que 
la  grande  navigation  a  livré  le  globe  entier  aux 
entreprises  de  races  européennes,  trois  peuples 
ont  été  essayés  tour  à  tour  par  le  destin  pour  être 
investis  du  premier  rôle  dans  l’avenir  du  genre 
humain,  en  propageant  partout  leur  langue  et 
leur  sang  par  le  moyen  de  colonies  durables  et 
en  faisant,  de  la  sorte,  le  monde  à  leur  image.  On 
aurait  pu  croire,  au  xvi“  siècle.,  que  la  civilisation 
espagnole  se  répandrait  sur  toute  la  terre  ;  mais 
des  vices  irrémédiables  dissipèrent  bien  rapide¬ 
ment  cette  puissance  coloniale  dont  les  débris, 
couvrant  encore  un  vaste  espace,  attestent  la 
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grandeur  ('phém^re.  Nous  avons  été  essayés  à 
notre  tour.  On  pouvait  se  deiriandei  jadis  si  notre 
race  et  notre  langue  ne  l’eiriporleraient  pas  sur 
toutes  les  autres  et  si  ce  n’était  pas  la  forme, 
française  que  la  civilisation  européenne  emprun¬ 
terait  pour  envahir  le  reste  du  monde?  Toutes 
les  chances  étaient  de  notre  côté  :  c’était  la 
France  qui,  par  le  Canada  et  la  Louisiane,  com¬ 
mençait  à  étreindre  l’Amérique  du  Nord;  l’Inde 
nous  paraissait  livrée  et,  sans  les  fautes  commises, 
la  langue  et  le  rang  de  la  l'rancé  occuperaient 
probablement  aujourd’hui  sur  notre  globe  la  place 
qu’ont  conquise  la  langue  et  le  sang  de  l’Angle¬ 
terre.  Le  grand  ouvrage  de  la  colonisation  du 
monde  s’est  accompli  par  l’Angleterre  ;  la  Grande- 
Bretagne  peut  désormais  succomber  elle-même 
sans  que  son  tcuvre  disparaisse  et  sans  que 
l’avenir  anglo-saxon  du  monde  en  soit  sensible¬ 
ment  changé. 


'l'oute  chance  nous  est-elle  enlevée  de  mul¬ 
tiplier  rapidement  le  nombre  des  Français  et  de 
nous  maintenir  en  quantité  respectable  sur  la 
terre  ? 

Mille  fois  non.  Les  Français  du  Canada  ne 
constituent-ils  pas  un  des  peuples  les  plus  proli- 
liques  de  la  terre?  Avons-nous  perdu  sur  la  terre 
de  France  les  facultés  génératrices  ?  Non  ! 

Serions-nous  à  l’étroit  en  France  qu’une  terre 
immense  s’ouvre  devant  nous,  l’Afrique,  et  sur¬ 
tout  cette  Afrique  du  Nord  qui  convient  excel¬ 
lemment  par  la  nature  du  sol  à  une  nation  d’agri¬ 
culteurs  comme  la  nôtre. 

L’Algérie,  la  Tunisie,  le  Maroc  constituent  un 
empire  méditerranéen  qui  n’est  pas  seulement 
une  satisfaction  pour  notre  orgueil,  mais  qui 
sera,  si  nous  le  voulons,  le  foyer  de  notre  nou¬ 
velle  grandeur.  Que  dire  des  autres  colonies, 
comme  cette  Afrique  occidentale  française  qui 


vient  de  nous  donner  200.000  soldats  et  dont  le 
capital  humain,  les  terres  fertiles,  les  matières 
premières  s’ofl’rent  à  l’exploitation  scientifique  de 
notre  élite. 

No.s  jeunes  gens  n’ont  qu'à  vouloir  et,  dans 
quelque  demi-siècle,  plus  de  cent  millions  de 
Français,  aidés  de  leurs  frères  noirs,  fortement 
établis  sur  les  deux  rives  de  la  Méditerranée  au 
cœur  de  l’ancien  continent,  maintiendront  haute¬ 
ment  à  travers  les  temps,  le  nom,  la  langue  et  le 
splendide  rayonnement  de  notre  France. 

P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Common  Infections  of  the  KIdney  (Infections  com¬ 
munes  du  rein  par  le  colibacille  et  les  bactéries 
associées).  Fa.  Kipd.  1  vol.  in-8“.  332  pages  avec 
12  figures  eu  noir  et  6  planches  hors  texte  dont  4 
en  couleurs  [Oxford  University  Press),  1920.  Prix: 
18  sh.  net. 

Ce  livre  est  une  étude  d’ensemble  de  ce  que  nous 
appellerions  volontiers  les  pyélonéphrites  de  cause 
générale.  Le  mérite  de  l’auteur  est  d’être  descendu 
d’emblée  dans  le  détail  des  faits,  et  d’avoir  décrit 
avec  soin  les  formes  cliniques  et  étiologiques 
distinctes  :  pyélile  gravidique,  pyéllie  du  lit  nuptial, 
pyélite  des  plaies  septiques,  et  les  diverses  pylites 
consécutives  à  1  appendicite,  à  la  cholécystite,  aux 
inf-ctions  des  voies  respiratoires  super. enres  et  des 
poumons,  à  la  «  loxémie  int-stinsle  n 

A  ce  propos,  l'auteur  cri'ique  assez  vivement  les 
théories  et  la  pratique  d'Ârbuthnot  Lane,  que  nous 
avons  trouvées  si  vigoureusement  implantées  en 
France,  au  retour  de  la  guerre,  et  qui  ne  paraissent 
pas  jouir  en  Angleterre  d’une  faveur  incontestée. 

Quelques  chapitres  suivent,  assez  Inattendus,  vu 
le  titre,  sur  la  prostatite  hematogène,  les  orchites 
hématogènes,  les  ulcérations  spontanées  par  infec¬ 
tion  hématogêne  de  la  vessie,  puis  le  résumé  d’envi¬ 
ron  250  observations  personnelles  fort  intéressantes. 
L’ouvrage,  étant  conçu  comme  le  résumé  d’une  série 


de  leçons  faites  au  London  Hospital,  ne  comporte 
qu’assez  peu  de  bibliographie,  de  sorte  qu  on  a  peine 
à  voir  comment  certaines  idées  très  originales  de 
M.  Fr.  Kidd  se  raccordent  ou  s’opposent  à  celles  des 
autres  urologistes. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
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disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
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Paris,  augmentée  de  10  pour  100 pour  frais  de  port 
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poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
M.  le  priitesspur  Pierre  Marie,  assisté  de  M.  le  profes¬ 
seur  agrégé  André  Leri,  a  commencé,  conforménieut  aux 
instructions  ministérielles  sur  l’enseignement  des  spécia¬ 
lités  aux  étudiants,  une  série  de  leçons  cliniques,  dans 
lesquelles  il  traite  de  l’ensemble  des  affections  du  sys¬ 
tème  nerveux.  Ces  leçons  se  poursuivront  durant  No¬ 
vembre  et  Décembre,  tous  les  mercredis  et  vendredis, 
de  13  h.  30  à  15  h.  30,  à  la  Salpêtrière .  (Amphithéâtre 
Charcot). 

Tous  les  lundis,  M.  le  professeur  Pierre  Mario  fait  sa 
leçon  avec  présentation  de  malades  au  grand  amphi¬ 
théâtre  de  ia  Faculté  de  médecine,  à  16  heures. 

Programme  :  Notions  d’anatomie  du  cerveau.  Localisa¬ 
tions  motrices.  Faisceau  pyramidal.  Réflexes  tendineux 
et  cutanés.  Voies  sensitives  et  localisations  sensitives. 
Troubles  sensitifs  dans  les  lésions  cérébrales.  Monoplégie 
et  parap  égie  corticales.  Hémiplégie.  Hémianesthésie. 
Circulation  cérébrale. Hamollissement,  Hémorragie.  Coma. 
Cerveau  sénile.  Les  lacunaires.  Voies  optiques.  Hémia¬ 
nopsie.  Aphasie.  Anarthrie.  Troubles  de  la  parole.  Tu¬ 
meurs  cérébrales.  Abcès  du  cerveau.  Voies  cérébelleuses. 
Syndromes  cérébelleux  et  labyrinthique.  Sclérose  en 
plaques.  Syndromes  bulbaires,  protubérentiels,  pédoncu- 
laires.  Paralysie  bulbaire  progressive.  Myasthénie.  Affec¬ 
tions  cérébrales  infantiles.  Sclérose  cérébrale  infantile. 
Hémiplégie  infantile.  Maladie  de  Liltle.  Notions  d'anato¬ 
mie  de  la  moelle.  Compression  de  la  moelle.  Méningite 
syphilitique.  Ponction  lombaire.  Tabes  et  scléroses  com¬ 
binées.  Syphilis  du  cerveau  et  de  la  moelle.  Paralysie 
générale  (étude  neurologique),  Syringomyélie.  Paralysie 
spinale  infantile.  Los  poliomyélites.  Sclérose  latérale 
amyotrophique.  Les  polynévrites.  Elude  des  réactions 
électriques  dans  les  amyotrophies.  Myopathies,  Amyolro- 
phie  Charcot-Marie.  Névrite  hypertrophique  héréditaire. 
Diagnostic  différentiel  des  amyotrophies.  Maladie  de 
Friedreich  H  rédo-ataxie  cérébr'Heu-e.  Paralvsie  faciale, 
radiale,  saiurnine,  arsenicale.  Névralgie  sciatique  Plaies 
des  nerfs  et  des  plexus.  Grand  sympatiiique.  Névralgie’ 
du  trijumeau.  Epi  epsie.  Hystérie.  Neurasthénie.  Chorée. 
Tics.  Siiasmes.  Tremblements.  Maladie  de  Piirkinsoti. 

Les  docteurs  français  et  étrangers  sont  admis  à  suivre 

versé  un  droit  de  50  francs  (secrétariat  de  la  Faculté, 
guichet  11°  3,  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures),  il  pourra 
être  délivré  un  certificat  d’assiduité,  ai  celle-ci  a  été 
dûment  constatée. 

En  outre,  M.  le  professeur  Pierre  Marie  continuera  tous 


les  mardis,  à  10  h.  30,  son  enseignement  clinique  sur  les 
affections  du  système  nerveux,  à  la  consultation  externe 
de  la  Salpêtrière  (à  gauche  de  la  porte  d’entrée). 

Pathologie  interne.  —  M.  Paul  Rlbierre,  agrégé, 
commencera  ses  leçons  de  Pathologie  interne  le  samedi 
13  Novembre  1920,  a  18  h.  (amphithéâtre  Vulpian).  et  les 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  lu 
même  heure. 

Objet  du  cours  ;  Maladies  du  cœur. 

Conférences  de  pratique  médicale.  —  M.  Alfred 
•Martinet  fera  10  conférences  de  Pialiqiie  médicale  avec 
projections  fixes  et  cinématographiques,  le  mardi  16  No¬ 
vembre,  à  16  h.,  et  les  mardis  suivants  à  la  même  heure, 
au  grand  ampliilhéâtre  de  la  Faculté. 

I.  Techniques  cliniques,  6  conférences  :  1“  examen  du 
pouls,  fréquence  :  sphygmochronométrie ;  rythme  :  sphyv- 
mographie  ;  force  :  sphygmomanomélrie  ;  2“  examen  du 
cœur  et  de  l’eorte  :  techniques  classiques,  radioscopie; 
3“  biométrie  sanguine  ;  4“  biométrie  urinaire;  .''O  épnuves 
fonctionnelles  circulatoires;  6»  taydoiisme  médical. 

II.  Intégration  clinique,  2  conférences  :  7»  diagnostics 
concrets;  8»  synthèses  cliniques. 

III.  Phase  d'action  pratique,  2  conférences  :  9“  les  ' 
indications  thérapeutiques;  10“  les  réalisations  Ihérapeu- 
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Faculté  des  sciences  de  Lyon.  —  La  chaire  de 
physiologie  générale  et  comparée  de  la  Faculté  des 
sciences  de  l’Université  de  Lyon  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  20  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Menuet,  sup¬ 
pléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  â  1  Ecole  prépa¬ 
ratoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours,  est 
nommé  professeur  de  physique  mé  licalc  à  ladite  école 
en  remplacement  de  M  WolIT,  admis  à  la  retraite. 


CONCOURS 

Internat  —  Lecture  des  copies.  —  Anato-mie.  — 
Séance  du  4  I^ovenihre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lnr^et,  12; 
Dt*snoyeis.  11;  Leroux  (M  uiîcp}.  12;  Hnsch  14;  Gardi- 
nier,  9;  Duenin^^,  1(i  ;  Christophe,  9;  Meyer  Mny,  5; 
E-trabaud.  Ü  ;  Le  Bouëdic,  4.  —  Absents  ;  M.  Delag^e  ; 
M'ie  Franck. 


Séance  du  5  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boissier,  8; 
Philippeau,  6;  Denoyclles,  13;  Bourdillon,  10;  Marcel,  4; 
Gomouec,  7;  Lon^rnon,  9;  Garnier,  7;  Chnbaud,  7;  Huet 
(Lëon).  11  —  Absents  ;  MM.  Lemière,  Delugenière,  Bren- 
niel,  Biirret,  Repert. 

Pathologie  —  Séance  du  ^  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Flot.  10;  Girot,  14;  Wallon.  Il;  Solente,  12;  Clé¬ 
ment  (Jeonj,  7;  Dooibier,  8;  Levnssor,  5;  Mornes,  9; 
Sarles,  6;  Monot,  8.  -^Excuses  :  M.  Delperier, 

Externat.  —  Anato.mie.  —  Séance  du  4  Novembre.  — 
Calcanéum  et  astra^aîe.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boltn,  8; 
Boucher.  12?  Bouvet.  2;  Baillis,  18;  Aubert  (Kélix),  7; 
Bonnemaison,  17;  Chtis^nigneux,  18  ;  Charpentier,  17  1/2  ; 
Chomereau-Laraolle,  20  :  Chiffre,  14;  David  (Eugène),  10  ; 
Colette,  15;  Bressaud  Ki;  M''°  Décor,  1.3;  MM.  Ballivet, 
Bernard  (Georges),  Bernard  (André),  Boissel.  Cbapuis, 
ont  filé  —  Absente  :  M’*®  Churlet,  —  Excusé  ;  M.  Deba¬ 
velaere. 

Pathologie.  —  Séance  du  4  Novembre.  —  Signes  et  dia» 
ffnoslie  du  pn»  unioihora.v.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Scialom, 
13  :  Guignard,  1 5  ;  Subi) eau.  l  i  ;  Thiolat,  151/2;  Su I mon, 
17;  Tbibert,  16  1/2;  Vassiteh.  18;  Séguin,  1.3;  Thié- 
baut,  16;  Rocbetiç,  14  1/2;  Rebillard,  I.t;  Ragouneau, 
14:  Schmidt,  12;  Risos.  14  1/2;  Sebilenu  (Louis),  18  1/2; 
Robert  (Paul),  16;  Rnliin,  18  1/2;  Vorgez-Honlu,  18; 
Mlle*  RuppoporL.  18  1/2;  Sturm,  15;  Schœller,  19;  Ber- 
lazzi,  14;  MM.  Roussel  (Pierre),  Thionville,  ont  filé.  —— 
Absents  :  MM.  Rauglaret,  Springer,  Rudolf,  Saint-Pierre. 
—  Excusé  :  M.  Slœber. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Vendredi  12  Novembre.  —  5®  (Première  partie).  Chi¬ 
rurgie.  Faculté.  —  5®  (Deuxieme  partie).  Clinique  interne. 
Faculté 

Samedi  13  Novembre.  —  Examen  de  sages-femmes. 
Clinique  interne  Cliniffue  de  la  Pitié,  à  9  b.  1/2,  —  5® 
(Deuxième  partie).  Clinique  inlern-!.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Vendredi  12  Novembre.  —  M.M.  Roger,  Menclrier,  Ber¬ 
nard,  Garnier.  —  Enot  (Paul)  :  Les  œdèmes  d’origine 
bépaiiquf*.  —  Bonnet  (Noël)  ;  Du  traitement  de.*»  varices 
suprifici'lles.  —  Gellé  (Pierre)  ;  Les  indicatioris  cliniques 
de  la  cure  de  travail  chez  le>  tuberculeux  pulmonaires. 
—  Fleury  (Maurice;.  La  peste  d’Athènes. 

[Voir  la  suite,  p.  1515.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  ô.ooo'''’ 

Prix  Desportes. 


((  Toubes  itis  preparvdions  do  DigiLa,ie,  nées  ou  à  naître, 

'  ((  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque  , 
'  «  et  pratique,  la  'SHsaT/sLlNE  cfustalusée  (U  dont  . 
f  ((  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  ff  été  consacrée  déjà  par  une  expérienee  de  40  années.  »  , 

EUCHARD 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. 


éîRAItuLCS  BOSE8  an  l'IO»  d»  mmliu 
CRANULEt  BLANCS  «0  milllEf 
SOLUTION  au  millièm.. 

«■POULES  «O  suiltr^ 

üi3î‘»3îiS«  iï  Ilié  it  assis®?. 


-r  ■  if!,.  »  ■li"  f  ■irte. 
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ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  pur»  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 

Exempt  de  matière»  axotées,  /’ELEOTRAUROL  Gst  injectable  chez  le  malade  aan»  rêaotlon» 
thermlifue»  violentesm  Comme  les  métaux  nobles,  ^développe  une  puissante  action  leucocytaire  ef  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

L'ELECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  à  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennes  :  2  on  5  oo.  en  injections  intramascalaires  on  intraveinenses. 

FORUES  t  Ampoulea  da  1  et  S  cc.  (12  par  boîte).  —  A.mpoulem  de  B  co.  (6  par  boîte)  et  de  lO  CD.  (3  par  boite). 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS. 


PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 


=  Kl  ou  Nal  = 

Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


Établisseipepts  /Vlbert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


Antisepsie  Intestinale 

par  lea  Dérivée  Chlorée  non  Tosziqaee  (Sodlum-paratoluène-sulfo-ohloramine). 

Chloramine-t.  Freyssinge 

COMPOSITION:  Pilules  glatino-kératinisdes,  |  INDICATIONS  :  IJilèaWon  mUisXmsXa,  Fétidité 

contenant  chacune  0,05  Chloramine-T.  |  des  Selles,  Entérites,  Dysenterie,  AIT.  typhiques 

AVANTAGES:  Pil.  inaltérables,  inattaquées  par  POSOLOGIE:  Prescrire  :  Chloramine-T.  Freyssinge 
le  suc  gastrique,  lentement  solubles  dans  l'intestin.  I  1 11.  &  (à.  6  pilules  par  jour]  araut  les  repas. 

Lt  Flacon  :  4  fr.  Franco  partout.  -  Echantillon  sur  demande.— Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 


CAPSULES  DARTOIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATiON 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  ■  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfanta  ;  20  A  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  i.1  Littêraturs  :  Laboratoire  GALBRUN,  8et10,ruBdu  Pstit-lusc,  PARIS. 
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MEDICA.TION  NOUVEEEE 

Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal 

Très  agrêame,  sans  goût,  ni  odeur.  —  i 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluMe,  la  plus  assimUalilB,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL.  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  ^3.  parfaite  conse  ruât  ion. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  s  us pr, ns  ion  dans 
Ceau,  qu’ü  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 

tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  i’ARTHRITISBUE  chronique, 

dans  l’ANÊMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEi 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

lo  InjectabiB  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2»  CapsuiBS  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
„  1 1“  dosée  é  l/15a  pour  frictions; 

®  I  2“  dosée  à2/15o  pour  soins  du  visage  (acné,  rhlniies); 
4°  OvuIbs  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 


laABORAToxREg  ROBXBJ,  IS,  1  S,  SI.  K,-ue  de  Foissy, 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  Cuo-nitrités 
toni-cardiaques. 

DOSE  HABITU'ÉLLE  : 


RECONSTITUANT 

DO 

SYSTÈME  NERVEUX 


Échantillons  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacberie,  Paris. 


“Phohpho-Glyoàrata  de  Chaux  pur" 


g,  Rue  de  la  Taoherlo,  6 


Traitement  spéciûqae 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
®  Thérapejjttiqae  Arsenicale  Intensive  .  'A.  >.  MEDICATION  ABRHËNIQUi 


l  GOUTTES  dosées 

à  2  rnilligr. 

10  à 

20  par  jonr. 

en  detix  fois. 

l  AMPOULES  — 

à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

!  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à 

3  — 

[  GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2à 

6  — 

r  - 

à  2  — 

là 

3  — 

,  !Fl\a©  d.©  la 

P©r*l©.  - 
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Phosphate  vital 

'  >  Jacquemaire  1 . 


^  Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
A  Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


LIULI  I  I  IL,  Ingénienr-Constrneteur 

BOBILLOT,  PARIS  (13“).  —  ADcienn^  7,  rue  Linné. 
Tklki'iionf.  :  Gobelins  28-33. 


BarfaacHmensdsiB  Classe 

e.  Rua  Daubigpy,  Porls.  j 


MÉDECINE 


SANTAL  MONAL 


PHYSIOLOGIE 


au  Bien  de  Méthylène 

ANTISEPTIQUE  —  ANALGÉSIQUE  -  DIURÉTIQUE  -  ACTION  RAPIDE 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré 

de  tous  les  produits  préconisés  dans  le  traitement  des 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  BRAPHIQUE 


OSCILLOfflÈTRE  SPHYGMOMËTRIOUE 

du  ProV  FACBON  (bbivstA  s. 


AFFECTIONS  «3  VOIES  URINAIRES 


Catah 


Glycérophosphates  originaux 


(  de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer 
e  par  jour,  dans  la  boisson 


lié  { de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  < 

2  à  4  ciiill.  à  café  par  jour,  dans  la  boissor 
iable  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jo,ur 


Echantillons  \  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


h'îfi.ENTOIV  I  "L’ Hermitage' 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 
D'  GALLOT  -  D'  COUBARD 


BERCULOSE 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


dn  D'  H  oser  DUPOUY 

FONTENA'  -SOUS-BOtS  (Se/ne). 

23  ruo  SI  Germain  -  Tél.  ;  18 
TRAITFMENT  DES  AFFECTIONS  NEBVEDSES 
MURASTHÉNIE  -  nOBPHINOllANIE 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 


Prix  du  flacon  :  6  fr. 


CaDsules  Coros  thyroïde 


à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  i  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 


Tontes  ces  Capaules  se  donnent  à  la  dose  de  S  à  6 
par  fonr. 
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Samedi  13  Novembre.  —  MM.  De  Lnper.Honne,  Fuiire, 
Dtival,  Basset.  —  Durieux  (Jean)  :  La  fonction  ovarienne 
et  les  troubles  de  la  ménopau'e.  —  Rafarin  (Eugène)  ; 
Un  nouveau  procédé  pour  le  traitement  de  l’hallux  vulgus, 
—  Nivault  (Paul)  Lophtuirnoscopie  à  la  lumière  verte. 

MM.  Bezançon,  Carnot,  Rathery,  Pliiliberl.  —  Silberg 
(Davi  l)  :  Contribution  à  l’élude  de  l  indice  oscillomé- 
triquc.  —  Ghataing,  (IIi2>polyle)  :  La  maladie  d'Adison  et 
la  maladie  de  Basedow. 


Dragées 


m  S«üîTil- Bromure  de  f  er  j  CHUORO'AlHgMi» 
4  S  iwr  :cxi?f  \  NERVOSISMS 
<3.  Boû!  îr  foU-BOïfli.  viBl* 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Achèterais  maison  de  santé  ou  laboratoire  d'ana¬ 
lyses,  Paris  ou  banlieue.  —  Kcrire  P.  M.,  n»  2791. 

Médecin,  spécialiste  O  -R.-L.,  instal.  prov. ,  cherche 
situation  Paris  ou  banlieue;  participerait  dans  cli¬ 
nique  ou  cession  de  clientèle.  Ecrire  P.  M.,  n“  2810. 

Masseuse  dipl.  ex-lnfir.  mil.  dem.  empl.  quelques 
heures  p.  jour  dans  clin,  ou  m .  de  santé.  P.  71/.,  2812. 

On  achèt.  pied  radiol.  bon  état.  Ecr.  P.  M.,  2826. 

Médecin,  spécialiste  O. -R.-L.,  achèterait  clientèle 
grande  ville  de  province,  ou  a  cepterait  association. 
—  Ecrire  P.  d/.,  n“  2811. 


Jeune  médecin  ferait  remplacement,  Paris,  ban¬ 
lieue,  province.  —  Eciire  P.  M  ,  n°  2834. 

Dactylographe  expérim.  en  franc.,  angl.,  allem., 
au  cour,  termes  scientifiques,  demande  trav.  copies, 
thèses,  mém.,  etc.  M.  Degincstel,  4,  r,  Pérignon  (7“}. 

A  vendre  occasion  :  trousse  chirurgie,  grande  boîte 
métallique;  sur  chevalets  ;  une  trentaine  de  pièces; 
n'a  jamais  servi.  Transformateur  H.  F.,  vibrateur 
Gaiffe  grand  modèle  sur  continu;  divers  accessoires 
pour  électricité  statique  et  II.  F.  P.  M.,  u”  2836. 

Jeune  docteur  cherche  à  faire  remplacement  de 
longue  durée.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2837. 

A  vendre,  sortant  d’usine,  non  déballée,  ÎT  stalla- 
tion  radiologique  complète  comprenant  meuble  Coo- 
lidge  à  pénétration  variable.  Ecrire  P.  M.,  n“  2838. 

Jeune  fille,  bonne  fam.,  instr. ,  sténo-dact.,  désire 
emploi  secrétaire,  matin  préi.  Meill.  référ  Ex-secr. 
médecin  secteur.  M"'  Jeanne,  47,  rue  de  Verneuil. 

Docteur,  achèterait  matériel  radio'ogique  sur 
courant  alternatif  110  volts.  —  Ecrire  P.  M.,  2840. 

Docteur,  douze  années  de  pratique,  libre  Thiver, 
désirerait  s’occuper  l’hiver  à  Paris,  de  préférence 
d’une  situation  médicale  ou  paramédicale  ;  y  mettrait 
au  besoin  des  capitaux  ;  connaît  radiologie  en 
particulier,  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2841. 

De  même  que  I  EAU  NÉOLÉE  slslile  duit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NtOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

MÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  ciclusivcnienl 


HÉLIOTHÉRAPIE  Villa  Mirejuan 
ORTHOPÉDIE  ■■  ;  D’' BUFNoiR 

CHIRURGIE  :: 

:  :  :  :  OSSEUSE  Canhes 

tes  Grains  Anisés  de  Charbon  Tissai 

fpar  leur  Forme 
par  leur  Volume 
par  leur  Arôme 

Ab<sorbent  -  Humectent  -  Divieent  -  Expulsent 
Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 

ESTOMAC  NET  -  INTESTIN  NET 

Echantillons.  34,  Boulevard  de  Cllchy,  PARIS 

LES  ESC/ILDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAi  E  d  1400  mètres. 
Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toute»  Baisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  inoomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S  adresser  :  loit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré- 
nées-Orientalei),  soit  au  Sanatorioio  des  Pins,  à  Lamotte- 
BeuvrOD  (Loir-et-Cher). 
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LES  PRO&RÈS  MÉDICAUX 

RÉALISÉS  PAR  LA  RÉPUBLIQUE  CHINOISE 

Depuis  l’instauration  de  la  République  chi¬ 
noise  en  1911,  la  science  médicale  et  l’application 
des  données  d'hygiène  n’ont  cessé  de  progresser 
en  Chine. 

Il  a  été  créé  dans  les  principaux  centres  des 
écoles  et  des  établissements  hospitaliers  et  on  a 
entrepris  l'éducation  du  public  en  matière 
d’hygiène. 

Les  bienfaits  de  la  médecine  préventive  ont 
été  compris  par  le  Gouvernement  chinois  qui  en 
a  fait  tout  d’abord  appliquer  les  méthodes  pour 
la  suppression  delà  peste  pneumonique  en  Mand¬ 
chourie. 

Des  laboratoires  ont  été  installés,  des  bureaux, 
dotés  de  tout  un  matériel  de  dé.-,infection,  manié 
par  un  personnel  approprié,  ont  été  ouverts  et  de 
sévères  mesures  prophylactiques  ont  été  imposées 
dans  les  milieux  infectés. 

Les  meilleurs  résultats  contre  l’épidémie  furent 
obtenus  dans  le  Nord  de  la  Mandchourie  où  fonc¬ 
tionne  le  «  Service  préventif  contre  la  peste  n.  Ce 
service  créa  des  hôpitaux  à  Harbin,  Tsitsihar, 
Sansing,  Newchwang,  Taheiho,  Mandchoulie  et 
Lahasusu. 


Harbin  est  le  centre  commercial  du  Nord  de  la 
Mandchourie.  Il  fut,  en  1911,  le  principal  foyer 
de  l’infection;  aussi  son  hôpital  est-il  l’un  des 
plus  importants.  Il  possède  un  laboratoire  de 
recherches  bactériologiques  et  un  service  de 
chirurgie,  adjoint  au  service  de  inédrcine.  Une 
hililiothèque  médicale  est  mise  à  la  disposiiion 
des  uiédecins  de  la  région  et  un  musée  y  est 
aussi  annexé.  Le  corps  médical  attaché  au  Ser¬ 
vice  préventif  contre  la  peste  est  composé,  de  dix 
docteurs  et  de  deux  docioresses  répartis  dans 
les  différents  hôpitaux.  Des  rapports  sont 
publiés  annuellement  et  tiennent  au  courant  des 
recherches  et  des  résultats  obtenus. 

Dès  à  présent,  et  en  tenant  compte  des  antres 
épidémies  qui  sévissent  en  Cliine  en  été  (choléra, 
dysenterie),  le 'Service  préventif  a  pu  enregis¬ 
trer  line  rédii'  tioii  de  la  mortalité  de  14  p.  100 
dans  les  villes  où  le  service  fonctionne,  en  oppo¬ 
sition  avec  les  autres  où  elle  est  encore  de 
50  à  60  pour  100. 

En  Novembre  1913,  un  mandat  présidentiel 
autorisa  la  dissection  des  corps,  tandis  qu’en 
1911  il  fut  permis  d'incinérer  les  cadavres  pes¬ 
teux.  Ces  deux  mesures  eurent  une  très  bonne 
influence  tant  au  point  de  vue  scientifique 
qu'hygiénique. 

Un  autre  fait  à  enregistrer  dans  les  annales  de 
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Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 
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la  médecine  en  Cliine  est  la  fondation,  en  lOl'i,  de 
«  l’Association  médicale  nationale  »  dont  trente 
médecins,  diplômés  en  Europe,  en  Amérique,  au 
Japon  ou  en  Chine,  formèrent  le  premier  noyau. 

Cette  Association  comprend  maintenant  450 
membres,  tant  féminins  que  masculins.  .Son  pré¬ 
sident  est  M.  Yen  Fu  Chingetson  vice-président 
M.  Wu  Lien  Teh. 

Les  deux  dernières  conférences  de  l’Association 
ont  été  tenues  l’une  à  Shanghaï  en  1015  et  l’autre  à 
Canton  en  1916.  La  troisième  aura  lieu  celte  année 
à  Pékin.  Elle  tiendra  ses  assises  en  même  temps 
que  «  l’Association  des  délégués  médicaux  ». 

Un  mandat  publié  en  1015  a  réglementé  la 
pratique  de  la  médecine  et  elle  ne  pourra  plus 
être  exercée  sans  la  production  d'un  certificat 
d’autorisation. Il  a  été  ouvert  la  même  année  à 
Pékin  un  hôpital  de  contagieux  de  60  lits  placé 
sous  le  patronage  du  ministre  de  l’Intérieur  et 
dirigé  par  M.  Yen  Chi  Chuug,  lauréat  de  l’Aca¬ 
démie  de  Tokio  et  par  M.  S.  P.  Chcn,  diplômé  de 
Cambridge. 

Les  cas  de  petite  vérole  sont  soignés  dans  un 
hôpital  auxiliaire  situé  sur  le  territoire  du  tem¬ 
ple  du  Ciel. 

En  1914  et  en  1915, une  délégation  de  la  fonda¬ 
tion  Rockefeller  étudia  l’opportunité  de  fonder  en 
Chine  deux  écoles  de  médecine  où  des  élèves 
indigènes  pourraient  acquérir  leur  diplôme. 

Ces  fondations,  décidées  en  1915,furenlaussitôt 
mises  en  voie  d'exécution  à  Pékin  et  à  Sanghaï. 

L'Ecole  de  Pékin  est,  à  l’heure  actuelle,  pres¬ 
que  complètement  terminée.  Elle  a  coûté  5  mil¬ 
lions  de  dollars  et  elle  disposera  d’un  budget 
annuel  d’un  million. 

Cent  étudiants  pourront  y  suivre  les  cours. 
L’architecture  du  bâtiment  et  son  installation  en 
font  l'une  des  plus  belles  écoles  qui  existent. 

L’hôpita!  central  de  Pékin,  terminé  en  1918, 
a  coûté  300.000  livres  sterling.  Etabli  sur  des 
plans  américains,  il  comprend  trois  étages  sur 


sous-sol.  Quatre  larges  salles,  de  25  lits  chacune, 
reçoivent  les  malades  habituels,  tandis  que  dçs 
chambres  particulières  sont  réservées  aux  malades 
payants. 

Lors  de  la  seconde  épidémie  de  peste  pneumo¬ 
nique  en  1918,  le  Gouvernement  a  voté  un  crédit 
de  1  million  pour  assurer  les  mesures  néces¬ 
saires  pour  enrayer  le  mâl. 

Des  études  bactériologiques  très  sérieuses 
furent  entreprises  et  menées  dans  des  pavillons 
spéciaux  élevés  à  cet  elîet.  Des  sérums  furent 
essayés  avec  profit.  Ces  mêmes  instituts  four¬ 
nirent  le  vaccin  anticholérique  pendant  l’épidé¬ 
mie  de  choléra  qui  sévit  à  Pékin  l’été  dernier. 
Ces  instituts  relèvent  du  ministère  de  l’Intérieur 
et  du  Service  sanitaire. 

La  première  école  médicale  construite  dans  le 
Nord  de  la  Chine  est  le  «  Peiyang  medical  col¬ 
lege  ",  devenue  maintenant  le  «  Naval  medical  », 
fondée  en  1893  par  le  vice-roi  Li  Hung  Chang 
en  l'honneur  des  services  rendus  par  la  mission 
britannique  de  M.  Mackensie.  Après  la  mort  de 
M.  Mackenzie,  beaucoup  d’étudiants  de  ce  collège 
devinrent  à  leur  tour  professeurs,  dont  le  plus 
éminent  fut  M.  W.  Z.  Walt. 

A  présent,  le  corps  enseignant  du  «  Medical 
college  »  comprend  :  M.  H.  Y.  King,  directeur, 
quatre  médecins  français,  un  anglais  et  dix  méde¬ 
cins  chinois. 

L'Ecole  médicale  militaire  fut  fondée,  à  son 
tour,  à  Tientsin,  en  1903,  par  le  vice-roi  Yuan  Shi 
Kai.  Son  premier  directeur  fut  M.  Hsu  Hua 
Ching,  1  un  des  premiers  médecins  diplômés  du 
«  Peiyangmediealcollege  ».  Maintenant  cette  école 
a  été  considérablement  agrandie  et  elle  couvre 
une  grande  surface  de  terrain;  à  côté  de  l’école, 
on  aelevé  un  hôpital,  une  école  vétérinaire  et  un 
entrepôt  de  pharmacie.  Le  tout  est  placé  sous  la 
direction  du  chirurgien  principal  Chuan  Shao 
Ching  et  a  coûté  800.000  livres  sterling. 


Un  autre  élément  de  progrès  pour  les  études 
médicales  est  l’étroite  coopération  qui  existe 
entre  les  savants  chinois  elles  savants  étrangers. 
Constamment,  des  missions  étrangères  sont  solli¬ 
citées  de  prêter  leur  assistance  à  leurs  collègues 
chinois.  Ainsi  le  conseil  médical  de  la  Fondation 
Rockefeller  a  toute  autorité  dans  l’université  de 
Hong-  Kong,  et  sur  33  professeurs  on  ne  compte 
que  12  médecins  chinois. 

D’autres  institutions  ont  contribué  au  pro¬ 
grès  de  la  médecine  en  Chine.  La  France  compte 
parmi  elles  le  <a  Collège  médical  français  »  de 
Canton,  auquel  est  affilié  l’hôpital  Doumer;  le 
«  Collège  médical  sino-français  »  de  Changtehfer 
(Houan)  auquel  est  adjoint  un  petit  Institut 
Pasteur  et  «  l’Ecole  de  Médecine  de  l’Université 
catholique  française  »,  à  Shanghaï. 

Une  institution  originale  est  une  école  particu¬ 
lière  fondée  pour  la  diffusion  des  principes 
d’hygiène  dans  les  masses.  Il  s’agit  de  l’Institut 
Tsinanfu  fondé  en  1905  par  le  révérend  J.  S. 
Whitevvright  de  l’English  Baptist  Mission.  Un 
grand  bâtiment  qui  contient  tout  un  musée 
d’hygiène  a  été  élevé  à  cet  effet  et  a  coûté 
150.000  livres  sterling.  Plus  d’un  million  de 
visiteurs  le  visitent  chaque  année  et  en  suivent 
les  conférences  et  les  représentations  cinémato¬ 
graphiques. 

Une  utile  campagne  que  signale  aussi  The 
Lancet  a  été  menée  par  le  «  Comité  de  Termi¬ 
nologie  »  et  par  diverses  associations  savantes 
appuyées  par  le  ministère  de  l’Intérieur  pour 
l’adjonction  à  la  langue  chinoise  de  certains  mots 
scientifiques.  Plusieurs  termes  de  bactériologie, 
de  chimie  et  de  physique  ont  été  adoptés. 

L’amélioration  de  la  santé  publique  est  deve¬ 
nue  l’une  des  premières  préoccupations  du  Gou¬ 
vernement  chinois  ;  des  rapports,  des  statistiques 
sur  l’état  sanitaire  de  la  Republique  sont  soumis 
régulièrement  au  bureau  central  et  les  mesures 
appropriées  suivent  immédiatement,  suivant  les 
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circonstances.  Il  en  résulte  une  amélioration 
constante  de  l’état  sanitaire  en  Chine  qui  ne  peut 
aller  qu’en  s’accentuant  dès  que  l’éducation  hygié¬ 
nique  des  classes  pauvres  aura  pris  plus  d’exten¬ 
sion. 

Dès  maintenant  le  mouvement  est  donné  et  on 
peut  entrevoir  le  temps  où  la  Chine  possédera 
une  pépinière  de  savants  indigènes  dans  laquelle 
elle  pourra  largement  puiser  et  qui  assurera 
seule  les  soins  à  donner  à  sa  population. 

L.  D. 


Lk  NATALITÉ 

ET  LA  MORTALITÉ  INFANTILE 


AVANT  ET  APRES  LA  GUERRE 


Contrairement  à  une  opinion  assez  répandue, 
le  nombre  des  naissances  dans  l’ancien  empire 
allemand  était,  avant  la  guerre,  loin  de  pro¬ 
gresser.  Il  n’était  pas  même  stationnaire,  mais 
accusaitune  diminution  annuelle  régulière,  comme 
j’avais  pu  m’en  assurer  autrefois,  en  consultant 
le  Statistisc/ies  Jahrbuch  für  das  Deutsche  Reich. 
Celte  diminution  était  particulièrement  accentuée 
pour  la  Prusse  :  en  comparant  une  série  de 
périodes,  j’ai  constaté  que,  depuis  1876  1880,  le 
taux  des  naissances  était  descendu  régulièrement 
de  39,28  pour  1.000  à  34.88  pour  1.000  dans  la 
période  de  1901-1905,  après  avoir  passé  par 
37,11,  36,93,  30,50  pour  1.000  dans  les  périodes 
intermédiaires. 

Pendant  longtemps,  cette  diminution  des 
naissances  portait  surtout,  pour  ne  pas  dire 
exclusivement,  sur  les  villes,  ainsi  que  le  mon¬ 
tre  le  tableau  suivant  que  je  retrouve  dans  mes 
notes  :  I 


Ce  qui  est  beaucoup  plus  surprenant,  c’est  que, 
malgré  les  difCcultés  de  la  situation  économique, 
l’année  1919  a  donné  70.315  naissances,  ce  qui 


Mais  elle  a  fini  par  s’étendre  à  la  populatîo 
rurale. 


Quelle  a  été  l’influence  qu’a-  exercée,  à  cet 
égard,  la  guerre?  Le  travail  que  le  professeur 
A.  Schlossmann,  directeur  de  la  clinique  pédia¬ 
trique  à  Dusseldorf,  vient  de  publier  dans  la 
Deutsche  medisinische  Wochenschrift  du  l''  Octo¬ 
bre  1920,  permet  de  répondre  à  cette  question, 
en  même  temps  qu’il  fournit  d’autres  données 
qui  sont  à  méditer. 

A  vrai  dire,  ce  travail  n’est  basé  que  sur  les 
chiffres  concernant  le  district  de  Dusseldorf. 
Mais,  si  l’on  veut  bien  tenir  compte  que  ce  dis¬ 
trict  représente,  eu  égard  à  la  population,  un 
dixième  de  l’ancienne  Prusse,  on  voit  qu’il  est 
permis  de  généraliser  les  observations  de 
Schlossmann  à  tout  le  Reich. 

Le  nombre  des  naissances  qui,  dans  le  district 
en  question,  était  de  105.389  en  1914,  est  tombé  à 

81.027  en  191B, 

60.307  en  1916, 

52.050  en  1917. 

Mais,  chose  curieuse,  déjà  en  1918  on  voit 
cette  diminution  de  la  natalité  céder  la  place  à 
une  légère  augmentation,  le  chiiire  des  nais¬ 
sances  étant  de  54.739,  au  lieu  de  52  050  de 
l’année  précédente.  Cette  augmentation  s’expli¬ 
que  par  le  caractère  essentiellement  industriel 
du  district  de  Dusseldorf  et  par  l’utilisation,  au 
cours  de  la  dernière  année  de  guerre,  d’un  grand 
nombre  d'hommes  dans  les  mines  de  charbon  et 
dans  l’industrie  métallurgique. 


représente  une  proporli 
Pour  être  quelque  peu  il 
(28,26  pour  1.000),  ce 
remarquable,  surtout  si  ! 
natalité  de  la  première 
se  trouvait  encore  influe 


in  de  19,6  pour  1.000. 
férieur  à  celui  de  1914 
taux  n’est  pas  moins 
’on  tient  compte  que  la 
noitié  de  l'année  1919 
icée  par  l’absence  des 


Sans  doute,  la  fin  de  la  guerre  de  1870-1871 
avait,  elle  aussi,  entraîné  une  augmentation  de 
la  natalité,  qui  s’était  fait  sentir  jusqu’en  1877. 
Mais  il  s’agissait  alors  d'une  guerre  victorieuse 
et  qui  avait  coûté  incomparablement  moins  de 
victimes,  sans  compter  que  les  circonstances 
politiques  et  la  nouvelle  législation  étaient  de 
nature  à  favoriser  la  nuptialité  (introduction  du 
mariage  civil,  etc.).  Aujourd  hui,  tous  ces  «  im¬ 
pondérables  »  manquent,  et  néanmoins  on  con¬ 
state  une  augmentation  de  la  natalité.  La  crise  du 
logement  et  la  cherté  de  vie  n’empêchent  pas  les 
Allemands  «  de  croître  et  de  multiplier  »  1  Le  fait 
est  assez  significaiif.  Et  pendant  que  l’Allemagne 
manifeste  ainsi  sa  volonté  de  vi\re,  on  voit  en 
France  un  syndicat  communiste  «  L’Union  des 
Travailleurs  »,  répandre  à  Roubaix  et  à  Tour¬ 
coing,  en  l’espace  de  cinq  jours,  plus  de  40.000 
exemplaires  d’un  tract  néo-malthusien  I 


A  côté  de  l’augmentation  de  la  natalité  au  cours 
des  années  1918-1919,  il  est  encore  un  autre 
point  intéressant  qui  se  dégage  de  l’étude  publiée 
par  le  professeur  Schlossmann.  A  l’encontre  de 
ce  que  l’on  pouvait  supposer  a  priori  et  de  ce 
qui  a  été  maintes  fois  répété  dans  la  presse  quoti¬ 
dienne,  la  mortalité  infantile,  loin  de  subir  cette 
augmentation  énorme  que  nous  signalaient  des 
journalistes  en  mal  de  nouvelles  sensationnelles, 
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a  subi,  depuis  la  guerre,  une  diminution  considé¬ 
rable. 

En  ce  qui  concerne  notamment  le  district  de 
Dusseldorf,  c’est  à  peine  si  la  première  année  de 
la  guerre  a  provoqué  une  très  légère  augmenta¬ 
tion  de  la  mortalité  des  nourrissons.  Mais,  depuis 
1915,  la  diminution  annuelle  de  cette  mortalité  a 
été  presque  régulière,  et  pour  l’année  1919  elle 
a  été  particulièrement  accentuée. 

M.irlalUo  pour  100  oiifanl'- 

1!)14 .  13,6 

1913 .  12,3 

1916  .  12,2 

1917  .  12,3 

1918  .  12,1 

1919  .  10,6 

Sans  doute,  la  diminution  des  naissances,  con¬ 
statée  pendant  la  période  1915-1917,  n’a  pas  été 
sans  contribuer  à  cette  amélioration  des  condi¬ 
tions  de  vitalité  des  nourrissons.  Mais  celte 
cause  ne  saurait  être  invoquée  pour  les  années 
1918  et  1919,  pui.sque  le  taux  de  la  natalité  a 
subi  une  augmentation,  qui,  très  légère  en  1918, 
a  été  fortement  accentuée  en  1919. 

On  se  trouve  donc,  pour  ce  qui  est  de  celte 
dernière  année,  en  présence  de  ce  phénomène 
paradoxal  que  constitue  la  coexistence  d’une 
augmentation  de  la  natalité  et  d’une  diminution 
notable  de  la  mortalité  des  enfants  en  bas  âge. 

Quelles  sont  les  causes  qui  ont  pu  agir  dans  ce 
sens?  Il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  ce  fait  que 
l’été  1919  a  été  assez  tempéré,  de  sorte  que  l’on 
n’a  pas  eu  à  enregistrer  un  accroissement  de  la 
mortalité  infantile  pendant  la  période  de  Juillet  à 
Septembre.  Mais  il  est  une  autre  cause  d’une 
portée  beaucoup  plus  générale  et  plus  impor¬ 
tante  :  c’est  l’amélioration  de  l’alimentation  des 
nourrissons.  Pour  paraître,  à  première  vue, 
assez  paradoxale,  la  chose  n’en  est  pas  moins 
vraie;  la  pénurie  de  lait,  surtout  dans  l’Ouest  de 


la  Prusse,  a  contribué,  d’une  part,  à  restreindre 
l'hyperalimentation,  qui  joue  un  rôle  si  considé¬ 
rable  dans  la  mortalité  des  nourrissons,  et, 
d’autre  part,  elle  a  eu  pour  conséquence  de  ren¬ 
dre  l’allaitement  maternel  plus  fréquent  et  aussi 
plus  prolongé. 

11  y  a  là  un  enseignement  précieux  à  retenir. 

L.  ClIKIXISSE. 


LA  VIE  SYNDICALE 

ORDRE  DU  JOUR 

voté  par  le  Conseil  d'administration 

du  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine. 

Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat  des 
médecins  de  la  Seine,  rappelant  l’Ordre  du  Jour 
voté  par  le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine 
dans  son  Assemblée  générale  du  13  Juin  1920, 
tient  à  protester  à  nouveau  avec  énergie  contre 
les  tendances  de  l’Administration  d’adresser  à 
l’hôpital  tous  les  mutilés  bénéficiaires  de  la  loi 
des  pensions,  quand  ceux-ci  ont  besoin  de  soins 
spéciaux  ou  d’opérations,  cette  façon  de  faire 
étant  d’ailleurs  absolument  contraire  à  la  loi  qui 
prévoit  en  toutes  lettres  le  libre  choix  du  Médecin 
parle  Mutilé,  et  au  principe,  défendu  par  tous  les 
syndicats,  de  V hôpital  gratuit  exclusivement  réservé 
aux  indigents. 

Il  réclame  l’adoption  par  M.  le  préfet  de  la 
Seine  du  tarif  médical  élaboré  d’accord  avec 
l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France,  et 
demande  à  M.  le  ministre  des  Pensions  de 
vouloir  bien  réaliser  le  plus  rapidement  possible 
«  l’entente  n  prévue  par  la  loi  entre  l’Administra¬ 
tion  et  les  Syndicats  médicaux  en  vue  de  l’appli¬ 
cation  de  ce  tarif. 

Il  tient  à  faire  observer  que  la  dernière  réunion 


de  la  Commission  centrale  provoquée  par  M.  le 
ministre  des  Pensions  à  cet  effet  remonte  à  plus 
de  six  mois  déjà  et  que  la  question  des  soins 
spéciaux  des  opérations  reste  toujours  en  sus¬ 
pens. 

Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  se  permet 
d’insister  encore  auprès  de  M.  le  ministre  des 
Pensions  et  de  M.  le  préfet  de  la  Seine  sur  la 
nécessité  absolue  d’une  organisation  rapide  et 
définitive  des  soins  à  donner  aux  réformés  et 
mutilés  de  la  guerre,  tant  dans  l’intérêt  de  ces 
derniers,  si  respectable  à  tous  les  points  de  vue, 
que  dans  l’intérêt  du  corps  médical,  qui  assure 
depuis  plus  d’un  an  déjà  les  soins  aux  bénéfi¬ 
ciaires  de  la  loi  des  pensions,  sans  avoir 
touché  de  l’Etat  aucune  rémunération. 

GÉOGRAPHIE  MÉDICALE 


LÀ  CRISE  DE  LÀ  NATALITÉ 

AU  CONGO  BELGE 

D’après  des  statistiques  officielles,  mais  forcément 
approximatives,  fournies  en  1918  par  le  ministère  des 
Colonies,  il  y  a  dans  tout  le  Congo  une  moyenne  d'un 
enfant  pour  deux  adultes.  D’après  notre  confrère 
Marcel  Donin,  cette  particularité  tient  à  ce  que,  dans 
tout  le  Congo,  l’idée  est  profondément  ancrée  dans 
le  peuple  qu’une  femme  déjà  mère  ne  peut  avoir 
d’enfant  que  quand  le  précédent  est  complètement 
sevré,  ce  qui  arrive  rarement  avant  que  le  bébé  n’ait 
trente  mois  révolus. 

Il  eu  résulte  qu’une  femme  ne  peut  avoir  d’enfants 
que  tous  les  trois  ans,  exception  faite  toutefois  pour 
le  cas  où  l’enfant  précédent  serait  mort  dans  les  pre¬ 
miers  mois  de  la  vie  :  rien  ne  s’opposerait  alors  à  ce 
que  la  femme  devînt  mère  et  généralement,  un -an 
après  le  deuil,  un  nouveau  rejeton  vient  agrandir  la 
famille. 

Cette  idée,  entraînant  la  rareté  des  naissances, 


Dans  tous  /es  états  infectieux,  réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les 
Pilules  de  Chhramine-T  FREYSSINGE”,  titrées  à  0,05,  très  actives  et  d'une 
innocuité  absolue.  ^  2  à  8  par  jour,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  ^  1914.  —  Ljon  :  Diplôme  d’Honneur 
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Gouttes  de  Gljoéropbospbates  âloalins  ;  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 
DEPRESSION  NERVEUSE 


Reconstitua,nt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 
E 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Gomptev-Gouttes)  :  Rue  Abel,  6,  Paris,  8»  tnu¥$  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  Franee  et  de  l'Etranger. 
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confine  à  la  superstition.  Si  elle  enfreint  cette  règle, 
la  femme  est  convaincue  qu’elle  fera  mourir  l'enfant 
précédent;  aussi  ne  s’y  expose-t-elle  jamais. 

La  prostitution  et  l’immoralité  sévissent  fortement 
aussi  dans  tous  les  centres. 

Il  est  peu  de  femmes  qui  ne  s’y  adonnent  point; 
elles  contractent  de  ce  fait  des  maladies  vénériennes 
qui,  non  traitées,  suivent  un  cours  chronique  et  abou¬ 
tissent  fatalement  à  la  stérilité. 

Il  n’est  pas  besoin  d’insister  en  outre  sur  la 
transformation  que  la  prostitution  exerce  sur  la 
mentalité  psychologique  de  la  femme  qui  s’y  livre. 
Tout  désir  de  maternité  disparaît,  et  ne  laisse  place 
qu’à^  l’égoïsme  auquel  le  noir  est  particulièrement 

L’examen  des  chiffres  de  la  natalité  dans  tous  les 
centres,  les  camps  de  soldats,  dans  les  villages  fac¬ 
tices  où  se  rassemblent  les  boys  et  les  travailleurs  à 
la  solde  des  blancs,  laisse  partout  la  même  décon¬ 
venue.  Partout  on  vous  répète  qu’il  n’y  a  pas  d’en¬ 
fants  et  c’est  exact. 

En  fait  de  chiffres,  en  voici  quelques-uns  qui  ont 
été  vérifiés. 

A  Borna,  sur  3.142  habitants  noirs,  il  n’y  a  eu  en 
1918  que  70  naissances,  dont  13  mort-nés. 

A  Lulnobourg  (camp  de  soldats),  sur  70  ménages, 
il  n’y  a  en  tout  que  11  enfants. 

A  Ensambo  (camp  de  soldats),  sur  70  ménages,  il 
n’y  a  qu’un  seul  enfant. 

A  Albertville  (camp  de  soldats),  60  ménages  n’ont 
en  tout  que  4  enfants. 

Pour  qu’un  mariage  au  Congo  soit  consacré  aux 
yeux  des  indigènes  et  ait  des  chances  d’aboutir  à  la 
fondation  d’une  famille,  il  faut  un  ensemble  de  con¬ 
ditions  bien  déterminées.  Siles  fiancés,  étant  de  même 
race,  se  conviennent,  si  les  familles  ont  donné  leur 
consentement,  si  le  fiancé  a  acquitté  le  montant  de  la 
dot  et  accompli  le  rite,  différent  suivant  les  races, 
alors  l’union  est  considérée  comme  légitime  et  a  des 
chances  de  porter  des  fruits. 

Mais,  si  l’une  ou  l’autre  de  ces  conditions  vient  à 
manquer,  alors  presque  régulièrement  la  femme 
refuse  d’avoir  des  enfants,  et,  si  elle  est  enceinte,  il 
arrive  même  qu’elle  se  fasse  avorter. 

Si  le  mari,  par  exemple,  n’a  pas  payé  l’intégralité 


de  la  dot  aux  parents  de  la  femme,  celle-ci,  loin  de 
prendre  le  parti  de  son  époux,  lui  reproche  amère¬ 
ment  l’inexécution  de  son  contrat  et  menace  de  rom- 

De  même,  si  les  époux  sont  de  race  différente,  les 
mésententes  sont  fréquentes  dans  le  ménage  et  se  ter¬ 
minent  par  la  séparation. 

Les  ménages  mènent  une  vie  relativement  régu¬ 
lière.  Tous  les  palabres  qui  surgissent  dans  la  famille 
sont  réglés  par  les  anciens  et  cela  suffit  générale¬ 
ment  à  maintenir  les  liens  du  mariage.  Aussi  les 
familles  sont-elles  généralement  nombreuses  dans 
les  villages  de  l’intérieur.  Mais  il  n’en  est  pas  de 
même  dans  les  villes  et  les  centres  de  travailleurs. 
Les  noirs  de  passage  s’y  unissent  librement  avec 
des  femmes  qui  sont  d’une  autre  race  et  qui  consen¬ 
tent  pour  de  l’argent  à  devenir  des  concubines. 

Se  sachant  vouées  tôt  ou  tard  à  l’abandon,  ces 
femmes  refusent  presque  toujours  d’avoir  des  enfants 
dont  on  leur  laissera  la  charge  et  la  stérilité  de  ces 
unions  libres  est  la  règle  habituelle. 

Dans  les  unions  régulières,  pendant  toute  la  pé¬ 
riode  de  l’allaitement,  les  rapports  intimes  étant 
interdits,  le  mari  prend  d’autres  femmes,  ce  que 
réponse  admet  d'ailleurs  parfaitement. 

Dans  certaines  régions,  le  privilège  de  la  maternité 
est  même  réservé  à  une  seule  femme,  les  autres 
n'étant  que  des  concubines  de,  plaisir. 

Des  divergences  d’opinion  régnent  au  sujet  de  la 
fécondité  de  la  polygamie.  Les  uns  croient  qu’elle 
favorise  la  natalité,  d’autres  le  nient  formellement. 
11  semble  qu’il  faille  faire  à  ce  sujet  une  distinction. 

La  grande  polygamie,  celle  que  l’on  rencontre  no¬ 
tamment  dans  la  province  orientale,  où  les  chefs  ont 
100  femmes  et  plus,  donne  un  nombre  de  naissatfces 
dérisoires,  et  pas  du  tout  en  rapport  avec  le  nombre 
des  femmes. 

Pour  ce  qui  est  de  la  petite  polygamie  (homme 
possédant  de  5  à  20  femmes)  la  question  est  plus  dif¬ 
ficile  à  résoudre. 

Un  des  grands  griefs  que  l’on  puisse  faire  à  la 
polygamie,  c’est  de  monopoliser  les  femmes,  et  ce 
souvent  au  profit  de  vieillards,  fourbus  et  impuis¬ 
sants,  qui  sont  totalement  incapables  de  leur  don¬ 
ner  des  enfants. 


De  ce  fait  il  devient  presque  impossible  à  un  indi¬ 
gène  pauvre  de  trouver  une  femme.  Ayant  moins 
d’argent  que  les  puissants  du  viilage,  il  est  incapable 
de  payer  une  dot  convenable,  et  il  est  réduit  souvent 
à  ne  prendre  que  des  laissés  pour  compte,  femmes 
vieilles  et  stériles  dont  le  polygame  ne  veut  plus. 

La  polygamie  paraît  donc  défavorable  à  la  natalité. 
Elle  est  extrêmement  difficile  à  déraciner  et  cela 
pour  plusieurs  raisons, 

a)  D’abord  le  père  d’une  jeune  fille  en  âge  d’être 
mariée  a  tout  intérêt  à  donner  sa  fille  à  un  polygame, 
homme  généralement  riche,  puissant,  qui  sera  pour 
lui  un  protecteur  et  lui  paiera  une  dot  plus  élevée. 

b)  Du  côté  de  la  jeune  fille,  l’intérêt  personnel  :  le 
principe  du  moindre  effort,  ai  cher  aux  indigènes, 
1  incite  à  se  jeter  dans  les  bras  du  polygame,  dont  la 
besogne  ménagère  est  partagée  en  de  nombreuses 
mains. 

c)  Du  côté  du  polygame  tout  le  porte  à  augmenter 
le  nombre  de  ses  femmes,  qui  constituent  sa  richesse. 
Son  harem  c’est  pour  lui  sa  caisse  d’épargne.  Plus  il 
a  de  l’argent,  plus  il  achète  de  femmes  qui  vont 
constituer  pour  lui  un  capital  très  productif.  C’est, 
en  effet,  lui  qui  plus  tard  touchera  l'argent  de  la  dot 
des  filles. 

d)  Enfin,  les  gens  du  village  eux-mêmes,  ont 
d’autant  moins  de  corvées  que  le  harem  du  chef  est 
mieux  fourni. 

Qu’il  advienne  une  caravane  de  blancs  par  exemple, 
ce  sont  d’abord  les  femmes  du  chef  qui  seront  réqui¬ 
sitionnées  pour  préparer  la  nourriture  des  gens  de 
l’Européen.  Ce  n’est  que  dans  le  cas  où  elles  sont 
trop  peu  nombreuses  que  le  chef  fera  appel  à  ses 
autres  sujets. 

e)  Il  faut  encore  mentionner  le  fait  que,  les  femmes 
étant,  au  Congo,  beaucoup  plus  nombreuses  que  les 
hommes  et  l’existence  du  célibat  n’y  étant  point  ad¬ 
mise,  la  polygamie  se  trouve  encore  favorisée. 

La  syphilis,  la  gonorrhée  que  les  noirs  se  trans¬ 
mettent,  deviennent  de  pins  en  plus  fréquentes  et 
sont  des  causes  presque  constantes  de  stérilité,  parce 
qu’elles  sont  négligées  ou  même  méconnues  par 
l’indigène. 

M.  Yan  Hove,  qui,  à  Kinshasa,  examina  de  nom¬ 
breuses  femmes,  a  signalé  le  nombre  élevé  de  salpin- 
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D'  Albert  ROBIN, 
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l’absorption  de  l'eau  de 
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gîtes  et  overites  d'origine  gonocoocique.  Ces  mala¬ 
des  sont  presque  toujours  vouées  à  la  stérilité. 

Depuis  des  temps  lmmémo''ianx,  les  moyens  de  se 
faire  avorter  sont  utilisés  au  Congo.  D'abord  oonnus 
des  seuls  féticheurs,  ils  ont  tini  par  se  répandre  et  il 
n'est  pas  uu  bambin  de  dix  ans  qui  ne  connaisse,  à 
l’heure  actuelle,  les  plantes  Infantiiides.  Chez  les 
Batétélas,  on  se  sert  de  la  racine  d'un  arbuste  appelé 
Il  Onaani  ».  A  Lnsambo,  ou  emploie  l'écorce  d’un 
arbre  appelé  «  Musaassa  ».  Plusieurs  de  ces  arbres 
existent  dans  la  ville  même  et  l'on  peut  voir  sur  leur 
tronc  les  cicatrices  des  entailles  qu'on  leur  fait  fré¬ 
quemment. 

On  fait  aussi  dans  d'autres  réglons  des  infusions 
de  «  Cody  »,  sorte  de  liane. 

Enfin  on  emploie  encore  dans  ce  même  but  des 
cories  qui  ont  entouré  le  cou  d’une  chèvre,  des 
morceaux  de  cuivre  que  l’on  fait  cuire  longtemps 
dans  une  sorte  de  bouillon. 

L’avortement  ne  se  pratiquait  jadis  que  dans  des 
circonstances  exceptionnelles,  par  exemple  pour  cer¬ 
taines  raisons  superstitieuses,  telle  que  la  persua¬ 
sion  par  le  féticheur  local  que  tel  enfant  porterait 
malheur  à  la  famille  s’il  continuait  à  vivre.  Mais 
depuis  il  s’est  généralisé,  surtout  dans  les  centres 
où  l’enfant  commence  à  devenir  gênant  pour  l’indi¬ 
gène. 

Quelques  missionnaires,  dans  leurs  écrits  ou  leurs 
relations  de  voyage,  vont  même  plus  loin  :  ils  préten¬ 
dent  que  certains  breuvages,  pris  plusieurs  fois  de 
suite,  provoqueraient  non  seulement  l’avortement, 
mais  même  une  stérilité  définitive  de  la  femme  qui 

Certaines  maladies  tropicales,  telle  que  la  maladie 
du  sommeil,  la  lèpre  et  le  pian,  au  moins  quand  elles 
sont  suffisamment  avancées,  constituent  aussi  un 
obstacle  important  à  la  natalité,  en  provoquant  la 
mort  prématurée  du  produit  conceptiounel. 

Dans  les  réglons  où  sévit  la  trypanosomiase,  la 
race  est  frappée  aussi  bien  dans  le  générateur  que 
dans  la  descendance. 

Enfin  certaines  conditions  défavorables  de  l'exis¬ 
tence  actuelle,  existant  depuis  l’arrivée  des  blancs, 
sont  un  obstaoie  à  la  repopulation. 

Tel  est  le  cas  pour  les  déplacements  fréquents  des 


soldats,  des  boys  et  des  travailleurs  pour  qui  les 
enfanta  constituent  un  bagage  encombrant. 

11  n’est  pas  inutile  non  plus  de  mentionner  la 
coquetterie  croissante  des  femmes,  pour  qui  la  ma¬ 
ternité  devient  une  flétrissure  et  un  obstacle  au 
plaisir. 

{Archives  médicales  belges,  Mars  1920.) 


PETITE  CHIRURGIE  PRATIQUE 


SUTURE  DE  LA  ROTULE 


La  suture  de  la  rotule  est  une  opération  entrée 
complètement  dans  la  pratique  chirurgicale  cou¬ 
rante.  Néanmoins,  si  l’on  en  juge  par  les  résultats. 


Fig.  1.  —  Impotence  du  quadriceps  gauche  consécutive 
à  une  suture  de  la  rotule. 


elle  n’est  pas  toujours  pratiquée  avec  tout  le 
soin  qu’elle  comporte,  même  par  les  chirurgiens 
les  plus  renommés  :  le  malade  marche,  mais  il  est 
incapable  d’étendre  la  jambe  sur  la  cuisse.  Le 
mot  cerclage  de  la  rotule  semble  avoir  donné  à 
beaucoup  d’opérateurs  la  notion  qu’il  suffit,  pour 
suturer  une  rotule,  de  placer  un  fil  d’argent  tout 
autour  des  fragments.  Én  réalité,  ce  qui  importe. 


dans  une  suture  de  la  rotule,  c’est  d’obtenir  une 
coaptation  parfaite  des  surfaces  osseuses  dis- 


Fig.  2.' — [Radiographie  du  blessé  ci-dessus  :  le  cerclage 
a  tenu,  mais  la  coaptation  osseuse  avait  été  mal  faite. 


jointes  par  le  traumatisme  j  l’agent  de  réunion 
est  secondaire  ;  ce  qu’il  faut  c’est  ne  laisser  aucun 
tissu  fibreux,  aucun  espace  rnort  entre  les  frag- 


Fig.  3.  —  F.  F...,  fracture  de  la  rotule  suturée  au  catgut 
A,  avant  la  suture;  P,  après  la  suture. 
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ments.  Il  est  tout  à  fait  important,  d’autre  part, 
pendant  qu’on  lie  les  fils  de  suture,  de  maintenir 
les  fragments  osseux  étroitement  serrés  les  uns 
contre  les  autres  à  l’aide  d’un  davier  spécial. 

La  figure  1  montre  l’impotence  du  quadriceps 
gauche  chez  un  blessé  à  qui  un  des  chirurgiens 
les  plus  réputés  avait  pratiqué  un  cerclage  de  la 
rotule;  le  fil  a  tenu,  mais  les  fragments  rotuliens 
mal  coaptésBont  restés  disjoints  (voir  figure  2). 

Les  figure  3  et  4,  montrent  des  rotules  sim¬ 
plement  suturées  au  fil  de  catgut  où  le  résultat  a 


Fig.  4.  —  D...,  entré  à  l’hôpital  le  12  Juin  1918.  Suturé 

au  catgut.  Radiographie  le  4  Août  1918. 

A,  avant  la  suture  : 

PP,  après  la  suture. 

été  excellent,  car  la  coaptation  avait  été  parfaite. 

La  chirurgie  osseuse  est  une  chirurgie  de  pré¬ 
cision  qui  souffre  difficilement  l’à  peu  près  et 
que  font  mal  les  chirurgiens  trop  occupés  et 

pressés  par  le  temps. 

P.  Dbsfosses. 

Aous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BUENOS  AIRES  (ARGENTINE) 

MM.  Rafael  et  Marcelino  Ilerrera  Vergas  ont  fait 
don  à  l’Académie  de  Médecine  de  cette  ville  d’nu 
très  grand  terrain  pour  y  construire,  un  édifice 
destiné  à  cette  académie. 

BELLO-HORIZONTE  (BRÉSIL) 

A  l’hôpital  S.  Geraldo  de  Bello-Horizonte  des  ser¬ 
vices  d’ophtalmologie  et  d’oto-rhino-laryngologie  ont 
été  créés.  Ils  sont  munis  des  derniers  perfectionne- 

ESPAGNE 

Ou  construit  actuellement  à  Madrid  un  immense 
édifice  qui  s’appellera  «  La  Maison  du  médecin  Ce 
bâtiment  comprendra  une  salle  de  lecture,  une  biblio¬ 
thèque,  une  grande  salle  de  cinématographe  pouvant 
contenir  600  personnes,  une  salle  de  réunion  poul¬ 
ies  sociétés  sanitaires,  un  hôtel  contenant  300  cham¬ 
bres  pour  les  médecins  de  passage. 

Cetédifice  coûtera  6  millions  de  pesetas. 

ITALIE 

A  l’Université  de  Bologne,  via  Spartaro,  63,  s’est 
ouvert  le  5  Novembre  dernier  une  école  d’odonto¬ 
logie  et  de  prothèse  dentaire,  dans  les  locaux  de 
rinstilut  clinique  des  maladies  de  la  bouche. 

A  l’automne  prochain  se  tiendra  à  Gènes  le 
11-®  Congrès  de  médecine  de  cette  ville. 

GENÈVE  (SUISSE) 

A  partir  du  prochain  semestre  une  chaire  d'histoire 
de  la  médecine  sera  ouverte  à  la  Faculté  de  Médecine. 

LONDRES  (ANGLETERRE) 

Le  Congrès  annuel  delà  Briti^h  Orihopœdic  Asso¬ 
ciation  se  tiendra  à  Londres  le  12  et  13  Novembre. 
Les  sujets  traités  seront  les  suivants  :  traitement 
opératoire  des  ostéo-arthrites  de  la  hanche;  traite¬ 
ment  électrique  appliqué  au  pied;  fractures  surve¬ 


nant  sur  les  os  greffés;  kyste  du  cartilage  semi- 
lunaire  et  traitement  des  raideurs  des  articulations 
métacarpo-phalangiennes. 

MONTEVIDEO  (URUGUAY) 

11  vient  de  se  tenir  à  la  Faculté  de  Médecine  un 
congrès  international  contre  la  fièvre  aphteuse. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Camp  de  vacances  de  Camiehs. 

D.  —  Pourriez-vous  me  dire  quelle  est  l’autorité 
qui  a  créé  le  camp  de  vacances  de  Camiers^  Savez- 
vous  le  traitement  qui  est  accordé  aux  confrères 
chargés  de  visiter,  peser,  toiser,  soigner  ces  nom¬ 
breux  enfants^  Combien  sont-ilsî  Etant  libre  de 
Mai  à  fin  Septembre,  je  serai  très  heureux  de  poser 
ma  candidature.  Mais  à.  qui  dois-je  m’adresser 
pour  avoir  quelques  chances  de  réussite  ? 

R.  —  Les  populations  des  régions  dévastées 
ont  terriblement  souffert  pendant  toute  l’occupa¬ 
tion  allemande.  «  Il  faut,  écrit  le  savant  professeur 
Calraette,  il  faut  avoir  vécu  pendant  quatre  années, 
comme  cela  m’est  arrivé,  sous  la  botte  et  sous  la 
cravache  allemandes,  pour  se  représenter  l’im¬ 
mensité  des  souffrances  que  cette  population 
de  près  de  4  millions  d’habitants  a  eu  à  sup¬ 
porter.  ■> 

\  Souffrances  morales  dues  aux  persécutions  de 
tous  les  instants,  aux  punitions  collectives 
absurdes  pour  des  motifs  imaginaires,  aux  perqui¬ 
sitions  domiciliaires  dejour  etdenuit,  à  l’absence 
totale  de  nouvelles,  à  l’espionnage  incessant. 

Souffrances  physiques  dues  à  l’hypoaliraenta- 
tion,  car  tout  était  réquisitionné  par  les  komman- 
danluren.  «  Comme  viande,  nous  n’avions  par 
personne  et  par  mois  que  500  gr.  de  boeuf  salé  et 
500  gr.  de  lard.  Pas  de  viande  fraîche.  Les  riches 
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pouvaient  se  procurer  un  peu  de  viande  de  cheval 
par  l'intermédiaire  d’Allemands  :  on  la  payait 
56  francs  le  kilo. 

a  Les  pauvres  ont  donc  terriblement  souffert. 
Aussi  les  adolescents  n'ont  pas  grandi-,  ils  ont  cessé 
de  se  développer.  Les  fillettes  de  14  ans  ont  l'air  d'en 
avoir  10  ;  les  garçons  de  16  ans  ont  l’air  d'en  avoir 
11  ou  12».  (Calmette). 

Pour  remédier  à  cet  état  de  santé  précaire  et 
régénérer  cette  masse  d’enfants  débilités,  sus¬ 
pects  de  tuberculose  et  atteints  d’anémie,  de 
faiblesse  générale,  d’engorgements  ganglion¬ 
naires,  le  ministre  des  Régions  dévastées  et  son 
éminent  adjoint,  le  directeur  Chocarne,  prirent 
l’heureuse  initiative  d’organiser,  au  voisinage  de 
la  mer,  au  nord  d’Etaples,  près  de  l’embouchure 
de  la  Candie,  un  vaste  camp  de  vacances. 

Le  ministère  acheta  à  Caraiers  un  groupe 
d’hôpitaux  anglais,  dont  l’aménagement  rapide 
permettait  la  réalisation  d’un  centre  sanitaire  très 
convenable.  Ce  camp  se  composait  de  250  bara¬ 
ques  de  type  divers,  quipermettaientl’inslallation 
de  dortoirs,  réfectoires,  salles  de  jeux,  logements 
avec  chambres  séparées  pour  le  personnel,  cui¬ 
sines,  salles  de  douches,  de  bains,  étuves  à 
désinfection,  fours  incinérateurs,  éclairage  élec¬ 
trique,  eau  captée  à  8  km.,  refoulée  dans  des 
réservoirs  où  se  fait  la  stérilisation. 

Après  l’achat  du  camp,  on  recruta  le  personnel 
sanitaire  (médecins,  infirmières)  et  le  personnel 
surveillant. 

Du  18  Juillet  au  25  Octobre  1919,  plus  de 
6.000  enfants  passèrent  dans  ce  camp.  Ils  furent 
tous  améliorés  par  ce  séjour  de  2  mois  1/2,  en 
plein  air,  avec  des  jeux,  des  promenades  à  la 
mer.  A  ce  propos,  M.  Ducamp  (de  Lille)  a  noté 
que  98,83  pour  100  ont  vu  leur  santé  s’améliorer 
etse  maintenir  bonnependantl’hiver,  àl’exception 
de  5  de  ces  élèves. 

Cette  vaste  expérience  mérite  d’étre  signalée  et 
fait  le  plus  grand  honneur  à  ses  organisateurs. 


A 

En  1920,  le  ministre  a  ouvert  un  crédit  de 
4  millions  et  a  fait  aménager  ce  camp  pour 
10.000  enfants. 

Pour  éviter  la  promiscuité  des  fillettes  et  des 
garçons,  il  fut  décidé  qu’il  y  aurait  deux  saisons  : 
la  première  du  1“’'  Mai  au  l®*'  Juillet,  la  seconde 
du  14  Juillet  au  12  Septembre  1920. 

La  direction  du  camp  fut  confiée  à  un  inspec¬ 
teur  primaire  de  l'Instruction  publique,  qui  a  su  y 
faire  régner  l’ordre  et  la  gaieté.  Il  était  secondé 
par  un  important  cadre  d’instituteurs  et  d’insti¬ 
tutrices  venus  de  tous  les  coins  de  la  France. 

Des  moniteurs  de  Joinville,  de  l’Union  franco- 
américaine,  des  monitrices  de  la  Y.  M.  C.  A.  ont 
aussi  collaboré  à  cette  œuvre. 

Enfin  9  médecins  et  des  infirmières  avaient  la 
mission  d’examiner,  de  toiser,  peser,  spirométrer, 
ausculter,  classer  en  groupes  tous  ces  adolescents, 
à  leur  arrivée.  L’état  sanitaire  a  été  excellent.  A 
noter  quelques  cas  d’oreillons,  de  rougeole,  de 
scarlatine,  mais  rapidement  isolés;  ces  cas  n’ont 
pas  essaimé. 

«  Ces  enfants,  nous  écrit  un  ami,  recrutés  dans 
les  écoles  parmi  les  débiles  par  les  soins  du 
médecin,  aidé  des  infirmières  des  régions  libé¬ 
rées,  se  sont  métamorphosés  véritablement,  au  cours 
de  leur  saison, au  physique  et  même  au  moral.  Les 
parents  eux-mêmes  ont  constaté  ces  transforma¬ 
tions  heureuses.  Non  seulement  nos  enfants, 
disent-ils,  vont  mieux  au  point  de  vue  santé,  mais 
nous  constatons  qu'ils  obéissent  mieux  et  sont  plus 
disciplinés  ».  Ces  mêmes  constatations  ont  été 
faites  au  camp  de  vacances  de  Saint-Germain-en- 
Laye. 

Cette  vaste  expérience,  couronnée  de  succès, 
est  pleine  de  promesses  pour  l’avenir  et  honore 
l’esprit  d’initiative  du  ministère  des  Régions  dé¬ 
vastées. 


a)  J’ignore  le  montant  de  la  solde  payée  aux 
médecins  de  Camiers. 

bj^Posez  votre  candidature  par  demande  adres¬ 
sée  au  bureau  du  Service  médical  au  Ministère 
des  Régions  dévastées,  223,  rue  Saint-Honoré, 
Paris. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Précis-Atlas  de  dissection  des  réglons  :  par  MM. 
L.  Testut,  O.  Jacob  et  H.  Billet.  (O.  Doin, 
Paris  1921.) 

MM.  Testut  et  Jacob,  qui  avaient  autrefois  asso¬ 
cié  leur  talent  pour  nous  donner  un  livre  d'ana¬ 
tomie  topographique  qui  est  un  véritable  monument 
de  science  précise  et  laborieuse,  nous  donnent 
aujourd’hui  avec  la  collaboration  de  M.  H.  Billet, 
professeur  d’anatomie  au  Val-de-Grâce,  un  ouvrage 
qui  complète  leur  œuvre  première.  - 

C’est  un  Précis-Atlas  de  dissection,  d’un  carac¬ 
tère  tout  à  fait  pratique,  avec  de  nombreuses  figures 
en  noir  indiquant  les  incisions  à  pratiquer  pour  la 
dissection  des  diverses  régions  etnngrand  nombre  de 
planches  en  couleur.  Il  n’y  en  a  pas  moins  de  72.  Ces 
planches  sont  très  soignées,  très  claires,  pleines  de 
détails  précis  et  permettent  de  suivre  et  de  diriger 
•les  dissections  les  plus  minutieuses. 

Le  texte  qui  accompagne  les  dessins  est  également 
fait  pour  guider  l’étudiant  dans  les  diificultés  de  la 
dissection.  Il  s’agit  donc  là  d’un  ouvrage  excellent  et 
qui  rendra  aux  étudiants  les  plus  grands  services. 

J.  L.  F. 


LIVRES  REÇUS 


2374.  Annuaire  de  la  Société  Française  de  Publi¬ 
cité  médicale  pharmaceutique  et  para-médicale.  1 
fort  vol.'  de  1.468  pages  (Broché  25  fr.  relié;  30  fr). 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d’une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  T"  R  I  C  /V  L  O  I  N  E 


EN  POUDRE-CO/^PRIMES-GRANULES- CACHETS 

LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 
TRICALCINE 
TRICA.LCINE 


TRICALCINE 

TRICALCINE 

jr  demande.  Laborato>r»-  des  Pn 


PURE 

MÉTHYLARSINÉE 

ADRÉNALINÉE 

FLUORÉE 

•■Sclentia".  10.  rue  Fromentin,  Paris. 


ROUBLES  bE  DENTITION 


FOUDRE  •  COMPRIMÉS  •  GRANULÉS  •  CACHETS  ' 
1  fr.  J/)  /«!  iïuctHi  imir  .W  jimm  üt  trmtcnteni 
on  Jn  Huile  tic  w  cncheln. 


om.  02  (le  rU'OHL’HK  !)K  CAU 
ffr  SOUi' Hutte  de  W  enchetit. 
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Les  Laboratoires  du  NÉ0L,9  ,  rue  Dupuytren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 


CODOFORNE 

BOTTU 


Produit  solide,  défini  et  stable,  rigoureusement 
dosé  en  COMPRIMÉS.  Les  expériences  cliniques 
des  Hôpitaux  de  Paris  ont  démontré  que  détait  un 
SÉDATIF  NOUVEAU,  non  toxique,  quoique  très 
actif,  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 

émétisante 

des  Tuberculeux 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


Envoi  d'échantillons  sur  simple  envoi, 
affranchi  à  Ofr.  05,  de  la  carte  de  visite 
ou  de  l'en-tête  du  papier  d'ordonnance. 
9,  rue  Dupuytren  —  PARIS 


NÉOL 

SOUS  FORME  D’EAU  NÉOLÉE  AU  1/5'  S 

. 

NÉOL 

EN  GARGARISMES  AU  l/IO' 

remplace  avantageusement  < 

prévient  et  guérit 

L’EAU  OXYGÉNÉE 

< 

( 

ANGINES  ET  GRIPPE 

Rdiiisii 


Hémorragies 


Flacons-ampoules 

delO'i'^deiérüm  par 

'S 

K\cfèrotkérapie  spécifique 

deç  ANÉMIES  (Carnot) 

Bj'Sbizj  ciutrej  emplois 
du  deriLïïi  de  CkeCfaL  : 
HÉMORRAGIES  (PEWeill) 
PAflSEMEMTS  (R.Petit) 

5iropouComprimés  J 

de  ^anq  Kémopoïétique  i 
t>ot»âL 

[  ANÉMIES 

COHVALESCEMCES 

TUBERCULOSE,étc. 
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HYPNOSE 

SEDATION  NERVEUSE  i 


SES  DEUX  FORMES: 


SES  iNDicxTiONs  :  Insomnles. 

Névropathie  -  Hystérie. 
Tremblements  -  Mal  de  mer. 
Phénomènes  convulsifs. 

SA  COMPOSITION  :  ®  Véronal  (associé  à  l’extrait  de  Passiflora 

.  incarnata).  par  cuillerée  à  soupe  de  Solution  ou  par 

Comprimé. 


Solution  ou  Comprimés 

La  forme  «  Comprimés  »  a  été  réalisée  récemment 
sur  la  demande  du  Corps  Médical  pour  certaines 
catégories  de  malades. 


SES  DEUX  DOSES  :  Hypnotique  :  '  ^  ^  ^  comprimés 

. .  J  r  le  solr^  au  coucher. 

Sédative  J  1  cuillerée  à  café,  matin  et  soir. 


3BQoliSixi.tllloxiLS  et  31jlttéi*efctxi.x-e  s-tir  c3LexKi.eixi.c5Le  t 

Établissements  Albettt  BÜISSOJSi,  157,  nae  de  Sèvnes,  PAÉIS  (n') 
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DAUS5E 


1834 


86^  ¥\.nnêe 


1920 


Extraits 


Intraits 


[]  de  Bardane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rovge,  Savge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane, 


Salicaire,  Seneçon,  etc. 


5CLÉRAMINE 


Strophanihus ,  etc. 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 


Térébenthine,  etc. 


Fondants 

:  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  Le'iure  de  Biè 
Mangano-ferreuK,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavêron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


SPÉCmENS  ET  LITTÉRRTURE 
r . I  à  MM.  les  Docteurs  i _ i 


HÏSTÛGlNlQDE,  HYPERPHAGOClTAIRf  ET  BIMIHERALISATRICE 
^  PAR  LE 


SOailUIMI  OIUU-IIIIEXILE.  fHDSPHO’ClîlCOIÜ 


MEDICATION  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TOOL  GRIPPES.  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SDITES  DE  COQDELOCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUT»  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


isBuraiou  fiiici  iui  beiubi 


LABOfiâTOlRES  k.  BAILLY 

•m.  dÊ  Rom  ~  ^JUU9  . 


LABORATOIRES  I 

BAILLY  I 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8°) 

Téléphone  ::WAGRAM  85-19,  62-29,  63-79. 


Il  ANALYSES  MEDlCALEsH 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE.PRÉLÈVEMENT 


Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  .  „ 

Sérosités  Soltos 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 
SUR  FROTTIS  ürines 


VIBRIONS  &  COCCI 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur^demande. 


Toutes  Recherches  ,  Eludes  ,  I 

j Travaux  spéciaux  pour  MM. les  Docteurs,  I 
J  Eludes  Anatomo-Palhologiques.  | 
I  Analyses  des  Produits  Alimenlatrcs ,  Analyses  Industrielles  I 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

Sommaire  du  11°  2. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Gross.  — Trois  accouchements  spontanés  après 
opération  césarienne  chez  la  même  femme. 

E.  Hauch  et  Erna  Ruge.  —  Le  résultat  du  traite¬ 
ment  des  nouveau-nés  très  petits. 

P  Lantuéjoul.  —  Le  chancre  syphilitique  du  col 
de  l'utérus  chez  la  femme  enceinte. 

Thérapeutique  gynécologique  : 

Rudolphe  Zaletel.  —  Nouveau  procédé  d’opération 
de  1  inversion  utérine,  colpo-hystérotomie  antérieure 
avec  vagino-fixalion. 

Sociétés  savantes. 

Séances  d  Av.  il  à  Mai  1920. 

Société  anatomique  de  Paris. 

Analyses. 

ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  n”  1. 

Mémoires  originaux  : 

B.  IHorpurgo.  —  Sur  quelques  relations  biolo¬ 
giques  entre  deux  rats  unis  par  greffe  siamoise. 

M.-P.  Weil.  — La  pneumatose  kystique  de  1  in¬ 
testin  (étude  clinique). 

E.  Chrlstin  et  F  Naville  (de  Genève).  —  A  propos 
de  neurolibromatoses  centrales.  Leurs  formes  fami¬ 
liales  et  héréditaires.  Les  neuroiibromes  des  nerfs 
optiques;  cas  à  évolution  atypique.  Diversité  des 
structures  hystologiques. 

R.  Lutembacher.  —  Plaques  fibreuses  de  l’aracb- 
noïde  enclavant  des  méningocoques. 

Revue  critique  : 

Léon  Bernard.  —  Les  idées  actuelles  sur  l’infection 
tuberculeuse.  A  propos  de  l'ouvrage  d'Albert  Cal- 

Livres  nouveaux. 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n»  11. 

Mémoires  originaux. 

Ch  Porcher.  —  La  rétention  lactée. 

Ctiaïm  H  Sztark  —  La  circoncision  (Mila). 


Recueil  de  faits. 

F.  Lesné  et  Langle.  —  Ostéopsthyrosis. 

Revue  générale. 

J.  Comby.  —  Rôle  de  Técorce  des  céréales  dans 
l'alimentation  infantile. 

Analyses. 

Nouvelles.' 


COURS  LIBRE  DELA  FACUL  TÉ  DE  MÉDECINE 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  connaissent 
tous  les  beaux  travaux  de  M.  A.  Martinet  en  théra¬ 
peutique,  en  diététique,  en  biométrie;  ils  ont  tous  en 
mains  son  Traité  de  diagnostic  clinique  si  rapide¬ 
ment  devenu  classique. 

Ce  qui  fait  le  succès  de  ses  livres,  c’est  que  prati¬ 
cien,  il  connaît  les  desiderata  des  praticiens  et  sait 
les  satisfaire. 

Ces  qualités  d’enseignement,  les  médecins  pari¬ 
siens  auront  plaisir  à  les  apprécier  en  assistant  aux 
conférences  de  Pratique  Médicale  de  M.  Martinet  à 
la  Faculté  de  Médecine.  Rappelons  que  la  première 
conférence  aura  lieu  mercredi  16  Novembre,  à 
16  heures,  au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté.  Le 
programme  de  ces  conférences  a  été  publié  dans 
notre  numéro  du  10  Novembre. 

Médecius  et  étudiants  entendront  et  verront  avec 
grand  intérêt  la  façon  dont  un  simple  praticien  com¬ 
prend  et  pratique  la  médecine  en  son  cabinet  ou  au 
lit  du  malade.  Ils  seront  reconnaissants  à  M.  le 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  qui  fournit  ainsi, 
aux  élèves  jeunes  et  vieux,  un  enseignement  delà  Pra¬ 
tique  Médicale  en  clientèle  constituant  une  véritable 
nouveauté  et  qui  permet  libéralement  à  un  esprit 
indépendant  de  toute  attache  officielle  d’apporter  son 
concours  à  l’enseignement  classique. 


La  Presse  Medicale  ayant  repris  régulièrement 
chaque  samedi  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 


tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTocx,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons . 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  14  AU  21  Novembre  1920 


DIMANCHE  14  NOVEMBRE 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l'amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  M.  Gougerot  :  Arsénothérapio.  Les  anciens 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  do  la 
clinique,  M.  Béclère  :  Le  domaine  pratique  do  la  radiothérapie 
.sa  place  on  gynécologie. 

Institut  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
(M,  rue  Dosnouottos).  —  A  10  h.,  .M.  Weil-Hallk  :  Démons¬ 
tration  do  régimes  des  nourrissons. 

LUNDI  15  NOVEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  10  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  le  professeur  Pierre  Marie  :  Leçon  sur  les  maladies  du 
système  nerveux,  avec  présentation  de  malades. 

—  A  17  h.,  au  grand  amphithéâtro,  M.  Marcel  Lxbuk  :  Leçon 
inaugurale  du  cours  do  patnologio  générale. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtro,  M.  Baitiiazard  ;  Etiologie 
dos  attentats  anx  mœurs.  Les  inculpés,  état  physique  et  mental. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainto-Mario,  M.  Dalobé 
Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.,  M.  PoTHERAT  :  Visite  dans  les  salles. 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Sainlo-Anno,  M.  Tuémoliêrks  :  Diagnostic 
des  angines  à  fausses  membranes. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.— A 10  h.  1/2, 
M.  DE  Lapersonne  r  Les  ophtalmies.  (Enseignement  de  l’Institut 
colonial). 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  .  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  tes  malades  du  service  et  sur 
ceux  do  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  .Miciio.'i  ;  Examen  des 
malades. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enrioüez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  ;  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  Josuâ  :  Techniques  cardio-vasculaires  spéciales. 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CÉPÉDE 

HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITE  ABSOLUE 

CUROVACCINS  MIXTES  ES,  ES>.  SS. 

Mcm  ENTÉRO-STREPTO- 

MIXTE  WbV  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  AoSn; 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  :  T  ;  Parat3rphiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SPESCa  (Catarrhalis). 

Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 

Panaris  —  Tourniole  —  Lymphangite  staphylococcique. 

^  STAPHYLOCOCCIQUE 

^^a  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

BEf  O  PNEUMONIE.  PLEURÉSIE  nDIDDD 

bronchite  chronique  unirrD 

■g  Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococcique. 

ENTÉROCOCCIQUE,  otites.  Salpingites,  Entérite. 

In  Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

^  STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. 

INTESTINALE  H»  ■  B  UÊM  JM 

T  U  BEF 

tCULOSE  sf 

AUCUNE  CONTRE-INDICATION  B| 

HPI^I  1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

VACCIN  SI 

*^£0  CÉPÈDE 

1  LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHÉRAPIE,  par  CASIMIR  CÉPÈDE,  Docteur  ès  sciences,  1 

1  Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  ;  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920.  | 

1  EST RADER,  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille, 

PARIS  (XIV®).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL'.  Toutes  les"  Pharmacies.  | 
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Hôpital  Çpchln,—  A  9  h.  1/î,  M.  Cantoni»bt  :  Conaultation 
ezpiiqnAo.  Pr^aentatlon  d'atTectiona  oculairea  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Ladrt  :  Ezamen  des  malades 
et  exercices  praUques  de  gynécoiogie. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  li.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  ia  conaultation,  M.  Toupkt  ;  Ensoigno- 
ment  do  ia  petite  cliirurgio. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/3,  H.  Claude  :  Con- 

ciiniques  sur  les  maiadios  nerveuses  et  mentales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudblo  :  Policlinique, 
examen  des  malades  et  traitement. 

—  A  1  h.  1  '  4,  à  ia  oonsuitation  do  la  porte  do  l'hôpital,  M,  Gou- 
GEROT  ;  Présentation  do  malades.  Diagnostics  et  traitements 
dermato-  et  vénéréologiques. 

Hôpital  Heoker-  -  A  9  h.,  .M.  Robineau  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  li.,  Consultation  do  médecine,  M.  Ca¬ 
mille  Lian  :  Examen  clinique  dos  rénaux. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  11  h.,  M.  UIST  :  Leçon  do  sémiologie. 

—  A  14  h.,  M.  Rist  :  «  Pneumothorax  artiliciol  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  S  h.  1/3,  service  du 

professeur  Brocs,  MM.  J.  Madier  et  R.  Massart  :  Los  affections 
chirurgicales  de  l'enfanco. 

—  A  10  h.,  aniphithédiro  de  la  clinique,  M.  Ombbkdanne  :  Cli¬ 
nique  chirurgicale  infantile. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A 10  h.  1/3,  M.  Vasiot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  les  uourricorios. 

Hôpital  Saint-Michel  (33,  rue  Olivier -do -Serres).  —  A 
li  h.  1/9.  .M.  V.  Pauchet  ;  Trailcmoiit  du  cancer  rectal  j.ar 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  i  h.,  M.  Anthony  ;  Le  déter¬ 
minisme  morphologique  en  hlologio. 

MARDI  16  NOVEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  -  A  16  h.,  au  laboratoire  de  baotô- 
riologie,  M.  Besançon  :  Cours  de  bactériolo<;lc. 

~  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpiaii,  M.  BLANCJiETif-RK  :  Chimie 
pathologique. 

-i-  A  16  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Martinet. 

—  A  n  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  (iARNiER  :  Conférence  de 
pathologie  oxpérimenlale  et  comparée. 

—  A  18  h.,|graad  amphithéâtre,  M.  Duvom  ;  Ktiologio  d((S 


Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h., 
M.  Hartmann  :  Examen  clinique  et  présentation  de  malades,  à 
lamphllhéâtre. 

Clinique  ophtalmologique  de  rHôtel-Dieu.— A  9  h.  1/2, 
M.  DE  Lapbrsonne  ;  Kératite  Interatitiolle.  Conséquences  dus 
kératites.  Sbaphylomes.  (Knsoignomonl  pour  les  stagiaires.) 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  N.  FiKSSLWiER  ;  Quelques  notions  de  biologie  lou- 
cocylairo. 


Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,.  salle  Sainte-Monique,  M.  Caus- 
sadk:  Discussion  sur  le  trailomonl  des  pyococcémios. —  M.  Fou- 
CART  :  Sur  un  cas  d’insuffisance  mitrale  fonclionnelle. 

—  M.  Dothkrat  :  à  9  h.,  visite  dans  les  salles;  à  9  h.  1 
polyclinique  trynécologique  ;  à  10  h.  1/2,  opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  .M.  Skrgent  :  Exorcic-cs 
do  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Cochin.— A9h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Laüky  : 
Opérations. 

—  A  9  11.  1  '2,  M.  Cantonnrt  :  Examen  do  Tfi'il.  Contusions  et 
plaies  pénétraiilos  du  glolio. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  ?'h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupkt  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  potilo  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  CoŸon  :  Cours  do 
sémiologie. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bknsaudr  :  Examens  roctoscopiques  et  œso- 
phagoscopiques. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudklo  :  Policlinique, 
e.xamen  dos  malades  et  traitement. 

—  A  9  h.  1/2,  service  d  oto-laryngologio,  M.  Lkmaitke  :  Pré¬ 
sentation  clinique  dos  malades  de  la  consultation. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Laignbl-Lavastine  :  Con- 
sultnlion  neuro-psychiatrique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h..  M.  Monthus  :  Consullalions 
opiilalmologiquos.  Causories  cliniques. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 
Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PoULARD  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  à  ramphithéâlre 
do  la  cliniquû  môüicalo,  M-  Marpan  :  Consultation  de  nourrissons. 

—  A  8  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca,  MM.  J.  Mauier 
et  K.  Mas.sart  :  Les  affections  chirurgicales  do  1  enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présentation  do  ma¬ 
lades  et  interrogation  des  élèves. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  li.,  à  la  maternité,  MM.  Rudaux 
et  Lk  Loribu  :  Leçon  do  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.— A  10  h. 1/2,  M.  Yariot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricerios. 

Hôpital  Trousseau.—  A  10  h.  1/2,  M.  Le.snê  :  Traitomont 
do  la  syphilis  héréditaire. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitch  ;  Pré¬ 
sentation  clinique  de  ncuro-psychialrio  infantile  et  juvénile. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georgrs  Laurrn.s  : 
Consultation  oto-rhino-laryngologiquc. 

Laboratoire  de  sérologie  Î54,  rue  Saussure).  —  A  14  h., 
M.  Rubinstein  :  Techniques  recommandées  do  ia  sérolhéraph^ 
do  la  syphilis. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  5  h.,  M,  G.  Hervk  :  Ethnolo- 


Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  iBruxollos,  67,  i 
rue  do  la  Concorde).  —  A  20  h.  1/2,  M.  GAnANÈ.s  :  Do  l’hérédité  j 
morbide  dans  sos  applications  à  l’histoiro.  î 


MERCREDI  17  NOVEMBRE 


—  A  18  h.,  au  grand  amphilliéélro,  M.  Baltiiazard  :  Etiologie 
dos  attentats  aux  mœurs.  Les  victimes;  attonlats  faussement 
allégués. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  10  h.  3/i, 
M.  CiiLBKRT  :  Leçons  du  tliérapeuliquo  pratique.  Présentation 
de  malades. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l'hôpi¬ 
tal  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Lkgubu  ;  Leçon  clinique. 

Hôtei-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  tSainto-.Marlo,  M.  Dalché  : 
Consullalion  externe  pour  les  malades  do  gynécologie. 

—  A  9  h.,  M.  PoTiiiîHAT  ;  Visite  dans  les  salles. 

—  A  10  h.  1/9,  amphithéâtre  Dupuylren,  M.  Merklkn  :  Type 
clinique  do  rictôre  à  marche  chronique. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Squligoux  ;  Leçon  et  exer¬ 
cices  au  lit  dos  malades. 

—  A  9  h.  1/9,  M.  Michon  ;  Opérations. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  ;  Conférence  clinique. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/9,  salle  Aran,  M.  Le- 
NOiR  :  Examen  des  malades  de  la  consultation  pour  les  maladies 
du  tube  digestif  et  do  la  nutrition  ;  discussion  du  diagnostic  et 


sien  dos  diagnostics  el  considérations  cliniques  et  Ihérapeutiquos 
sur  les  maiadios  nerveuses  et  mentales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hodelo  i  Policlinique; 

Hôpital  Coebin.  —  A  9  li.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Ladky  :  Examen  dos  malades 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Quhyrat  :  Conférence  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  les  maladies  do  la  peau. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  li.,  M.  Rodineau  :  Examen  des  ma- 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 

A  9  h.,  M.  Foulard  :  Opéralioas. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,ampliitliéâ(re  de 
la  clinique  médicale.  M.  Mabfan  :  Leçon  sur  l'hygiène  et  la 
clinique  do  la  première  enfance. 

—  A  8  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca,  M.M.  Madier  et 
JfASSART  :  Les  affections  chirurgicales  do  l'enfanco. 

—  A  '.I  il.  1/2,  M.  Broca  ;  Opérations. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  — A  10  h.  1/2,  à  la  consultation 
externe,  M.  Souques  :  Présentation  do  malades  avec  discussion 
du  diagnostic  et  du  traitement. 


Solution  conoentrée,  însLltérable 
des  principes  actifs  ^ 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Comprimés  thsised’ Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  dHamamélls,  de 
Marron  dinde  et  de  Citrate  de  Soude, 

‘Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


■A-ffit  P9.P  l3i  Théobromioe  et  les  Alostloïàes  du  Gtiiinquinst 


Toni-Hutritif, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


NEURASTHENIE 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 


Dépôt  Général  :  P»  LEBEAULT  &  C‘%  s,  flûte  Boiaarg-rAblaé, 
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M.  Loktat-Jacob  :  rraitemont  des  dermatoses,  et  en  parliculior 
du  lupus,  par  la  oryothdrapio. 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  07, 
rue  de  la  Concerde).  —  A  20  h.  1/2,  M.  QABANfts  :  Le  progiia- 
lisme  familial  dans  la  dynastie  des  Habsbourg. 

JEUDI  18  NOVEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.  Au  laboratoire  do  bac¬ 
tériologie,  M.  Bezançon  :  Leçon  do  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  BLAXcuBTiâni.:  ;  Chimie 
pathologique. 

—  A  IS  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ribiebre  ;  Maladies  4u 
cœur  et  dos  vaisseaux. 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  li.  :  Trar 
vaux  de  laboratoire. 

Clinique  ophtalmologique  do  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
!)  h.  1/2,  amphithéâtre  Uupuytren,  M.  de  Lapersonne  :  Blépha- 

los  stagiaires.)  ’  c  P 

Clinique  oto-rhlno-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière. —  A  10  h.,  M.  Skbileau  :  Les  rapports  vasculaires  de 
l’amygdale  et  les  hémorragies  de  l’amygdalectomie. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des  pourrissons. 

Clinique  Baudelocque.—  A  11  h.,  M.  Couvklaire  :  Cours 
do  technique  obstétricale. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Desault,  M.  Pothe- 
B.Aï  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  ;  Examen  dos 

Hôpital  Lariboisière.— A  9 h.,  service  du  professeur  Cunéo. 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  ohirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  l/é,  M.  A.  Lapointe  : 
Los  antécédents  et  les  commémoratifs  on  clinique. 

Hôpital  Bichat.  —  A  10  h.  1/2,  service  de  .M.  Baudet,  M.  F. 
Masmoxteil  :  Examen  clinique  et  appareillage  des  fractures. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Exercices 
de  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Traumatismes  de  l’orbite.  Brrt- 
luros.  Complications  des  traumatismes  oculaires.  Cortilicats. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  :  Examen  radio¬ 
scopique  des  cardiaques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Ribierre  :  Consultation  externe  pour  les 
maladies  du  cœur  et  dos  vaisseaux. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  De  9  h.  à  midi,  M.  Arroü  :  Opé- 

—  A  9  h.  3/4,  M.  Mauclairb  :  La  rééducation  fonctionnelle 
des  accidentés  du  travail  et  des  mutilés, 

—  A  10  h.,  M.  Monthds  !  Consultation  ophtalmologique.  Cau- 


Hôpital  Neoker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLARp  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  Bouoicaut.  —  A  11  h.,  à  la  Maternité  :  Consulta¬ 
tion  des  nourrissons. 

Hôpital  des  Enfants-Malades. —  A  10  h.,  rez-do-chausséo 
do  la  salle  Blache,  service  do  M.  Marian  :  Cours  complémentaire 
d'hygiène  et  do  clinique  do  la  première  enfance,  par  les  assis- 

—  A  8  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca,  MM.  Madier  et 
Massart  :  Los  afiections  chirurgicales  do  l’enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca:  Consultation  avec  présentation  do 
malades  et  interrogation  dos  éléves. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  ^ /t  10  h.  1/2,  M.  Vabiot  : 
Visita  dans  les  crèches  et  npurriceries. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lksnè  :  Consultation 
des  nourrissons. 

—  A  9h.l/2,  M. Hallopeau:  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse. 

Hôpital  Andral.  —  A  10  h.,  M.  Courcoux  :  Conférence  sur 

la  sémiologie  et  les  maladies  de  l'appareil  respiratoire. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h,,  M.  Georses  Laubens  : 
Consultation  olo-rhino-laryngologiqiie. 

Musée  pédagogique  (4l,  rue  Gay-Lussac).  —  A  17  li., 
M.  GopoEROT  ;  Là  lutte  antivénérienne,.  (Projections  do  lilms 
cinématographiques  et  vues.) 

VENDREDI  19  NOyEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  au  grand  amijliithéâtre, 
M.  Loeper  :  Régime  des  gastropathes. 

—  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Marcel  Labbé  :  Les 
réactions  do  l’organisme  au.x  infections. 

—  A  18  h.,  au  petit  amphithéâtre,  -M.  Mathieu  :  Chirurgie  du 
thorax,  du  sein,  des  organes  génilaux  de  la  temmo, 

—  A  18  h.,  au  grand  amphithéâtre,  M.  Baltiiazard  :  Outrages 
publics  à  la  pudeur.  Exhibitionnisme. 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A 
10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  de  Laper.so.nne  :  Glatl- 
como  et  sypliilis.  __ 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la  clinique.  M.  Chauffard  :  Leçon 
clinique. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Neoker.  —  A  il  h.,  M.  Legueu  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  À  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Levbn  : 
Consultation  des  maladies  de  l'estomac. 

—  A  9  h.,  M.  Pûther-at  :  Visite  dans  les  salles. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  de  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  servioo  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M-  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  do  la  Pitié.— A  9 h.,  M.  Enriquez.  :  Démonstrations 
radioscopiques. 


Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présonlation  d’ailootions  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  ;  Examen  dos  malailes 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Bensaude  :  Préson- 

—  A  9  h.  1/2,  M.  H.  Claude  :  Consultation  externe  avec  dis¬ 
cussion  dos  diagnostics  et  considérations  cliniques  et  tliérapou- 

Hôpltal  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  IIudelo  ;  Policlinique- 

Hôpital  Tenon.  ^  A  10  h.,  à  la  consultation  do  médecine, 
M.  Lue  :  Examen  clinique  dos  cardiaques. 

Hôpital  Brpusqnis.  — A  10  h.  1/2,  salle  Delpech,  M.  H.  Du¬ 
four  ;  Çonférenoo  clinique. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  10  h.  i/2,  M.  Rlst  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Neoker.— A9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  Neoker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Poulard  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfnnts-Malados.  — A  10  h.,  amphithéâtre  do 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Examen  dos  malades  do  la 
consultation. 

—  A  8  h.  1/2,  service  de  M.  Broca,  .MM.  Jean  Madier  et  R. 
Massard  :  Los  affections  chirurgicales  de  l'enfance. 


do  malades,  projections  radiograjihiques  et  appareillage  ortlio- 
pédique. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricorios. 

Hôpital  Hérold.  —  A  10  h.,  M.  Barbier  :  Leçon  sur  la 
pathologie  du  nourrisson. 

Hospice  de  Blcêtre  (sanatorium  Goorges-Clomonceau).  — 
A  10  h.,  M.  Lortat-Jacob  :  Examen  clinique  dos  malades. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laurens 
Opérations. 

Ecole  d’anthropologie.  — A  5  h.,  M.  L.  Manouvrier  :  Les 
problèmes  anthropologiques  do  l’hérédité. 

Faculté  do  Médecine  de  Lyon.  —  A  17  h.,  M.  Pifry  : 

les  maladies  de  l’appareil  digestif. 

SAMEDI  20  NOVEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  laboratoire  do  bactério¬ 
logie,  M.  Bezançon  :  Cours  do  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Blancuetiére  :  Chimie 
pathologique. 

—  A  17  h.,  au  grand  amphithéâtre.  M.  Bensaude  :  Régime 
dos  ontéritiquos, 

—  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Roger  :  Cours  do 
pathologie  oxpériniontaie  et  comparée. 


PETIT-MIALHE 


ELIXIR. .rMIALHE 


doit  être  soignée  d'une  façon  précoce  et  continue 
par  L'ANTISEPTIQUE  BACTÉRICIDE,  EXPECTORAIST.ni  TOXIQUE. ni  NARCOTIQUE  qu’est  U: 


du  DTROZET 


(  SULFOUTHOLATê  P'AMMON/UM  oésODOR/SÉ  J 

2  à  5  CuiMérées  à  café,  à  dessert ,  à  soupe, suivant 


LABORATOIRE  db  la  BENDERITTER  , Vendôme  Paris,  6,RueAbe/. 
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BIBLIOGRAPHIE  DE  MM.  MASSON  ET  C‘%  ÉDITEURS 


Nouveau  Traité 


DE 

M  ÉDEC 

1  N  E 

Publié 

en  21  fascicules  sous  la  direction 

de  MM. 

G.-H.  ROGER 

F.  WIDAL 

P.-J.  TEISSIER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

Médecin  de  l'IIùtel-Dieu, 

Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 

Professeur  à  la  Faculté  de  Paris, 

Membre  de  l'Académie  des  Sciences 
et  de  l’Académie  de  Médecine. 

Professeur  à  la  Faculté  de  Paris 
Médecin  de  l’Hôpital  Claude  -  Berii; 
Membre  de  l’Académie  de  Médecim 

Secrétaire  de  la  Rédaction  :  Marcel  GARNIER 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  .Médecine  de  Pari.s, 

■Mé  îecin  de  l’Hôpital  Lariboisière. 


rmm  de  patiaitke 

Fascicule  I.  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

G.-H.  ROGEa  :  Notions  générales  sur  les  Infections; 

SACQUÉPÉE  :  Sep-ticémies  ; 

G. -H.  ROGER  :  Streptococcies,  Érysipèle  ; 

MÉNÉTRIER  et  STEVENIN  :  Pneumococcie  et  Pneu¬ 
monie  ; 

H.  MACAIGNE  :  Staphylococcie,  Infections  à  tétragènes, 

Un  volume  de  482  pages  avec  55  ûgures  dans  le  texte  et  8  planehes  en  couleurs.  Relié.  35  fr.  net. 


Le  Nouveau  Traité  de  Médecine  formera  21  fascicules  grand  in-8''  de  300  à  .^00  pages  avec  de  nombreuses  figures 
dans  le  texte,  en  noir  et  on  couleurs  et  planches  hors  texte  en  couleurs,  sous  une  élégante  demi-reliure  toile  dos  plat 
et  pnnilirn  dnns  un  délai  de  deux  années  {Déremhre  1922). 

Le  prix  de  tdiaqne  fasdenle  .^era  fixé  an  inonnnit  de  la  iniso  en  venle  selon  son  imegrlaner. 

Le  Nouveau  Traité  de  Médecine  paraissant  aprè.s  une  longue  période  peudanl  laquelle  loufe  publication  a  été  impossible 
conslilue  une  mise  au  point  de  toutes  nos  connaissances  médicales  acquises,  met  à  la  disposition  des  étudiants,  des  médecins  et  des  savants 
la  base  nécessaire  de  leurs  éludes  eide  leurs  recherches. 

Un  nombre  imposant  de  collaborateurs,  profes.seurs  des  Facultés  de  Médecine  de  France,  professeurs  des  Universités  étrangères, 
médecins  des  Hôpitaux,  praticiens  éminents  ont  prêté  leur  concours  aux  trois  savants  qui  ont  assuré  la  conception  d’ensemble  de  l’ouvrage 
et  garanti  son  harmonieuse  unité. 

Tout  en  laissant  ù.  chaque  collaborateur  une  indépendance  complète,  les  Directeurs  ont  tenu  à  assurer  au  Nouveau  Traité  de 
'  Médecine  un  caractère  essentiellement  pratique  afin  què'le  médecin  puisse  y  trouver  les  renseignements  cliniques  qui  lui  sont  néces.saires 
pour  l'exercice  de  sa  profession  (diagnostic,  traitement). 

La  présentation  du  Nouveau  Traité  de  Médecine  a  fait  l’objet  d’un  effort  tout  particulier.  Les  directeurs  et  les  éditeurs  ont 
voulu  que  ce  grand  ouvrage  fîH  matériellement  digne  de  la  Science  française.  Par  leur  typographie  irréprochable,  par  fimportance  accordée 
à  fillustration,  et-par  leurs  nombreuses  planches  en  couleurs,  ces  volumes,  élégamment  reliés,  constitueront  un  splendide  ouvrage  de 
bibliothèque  en  même  temps  qu’un  indispensable  instrument  de  travail. 

Envoi  du  Prospectus  spècial  sur  demande. 


MASSON  ET  ÉDITEURS  -  LIBRAIRES  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

- 120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS- VI«  ===== 


Entérococcie,  Infections  a  cocco-bacilles  de  Pfeiffer, 
à  diplobaoilles  de  Priedlander,  Psittacose,  Infections  à 
Proteus  -vulgaris  ; 

VEILLON  :  Infections  putrides  et  gangreneuses  ; 

DOPTER  :  Méningococcie  : 

HUDELO  :  Gonococcie. 
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Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  10  h., 
M.  Hartmann  ;  Leçon  à  l’amphithéâtro. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  10  h.  3/4, 
M.  Gilbert  :  Leçon  clinique. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu. —A  0  h.  1/2, 
amphilheàtro  Dupuyiren,  .M.  de  Lapersonne  lEnlropion.  Eclro- 
jiion.  Piosis.  Maladies  dos  voies  lacrymales.  Dacryocyslilcs, 
Dacryoaddmles.  (linsoignomont  pour  les  stagiaires.) 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalghé  ; 
Visite  et  examen  dos  nouvelles  malades  do  gynécologie. 

—  M.  PoTHEBAT  :  A  9  h.,  Visite  dons  les  s.allcs.  —  A  9  h.  1/2 
Polyclinique  gynécologique.  —  A  10  h.  1/2,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Consulta¬ 
tion  médicale  pour  les  malades  atteints  d'affections  dos  voies 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  ;  Leçon  et  exer¬ 
cices  au  Ut  dos  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Michon  ;  Opérations. 

Hôpital  Lariboisière. —  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Todpet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

—  A  il  h.,  service  d'ophtalmologie,  M.  Morax  :  Sémiologie  des 
déplacements  latéraux  du  globe  dans  l'orbite. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  10  h.,  M.  Roy  :  Leçon  clinique 
et  opérations  do  stomatologie. 

Hôpital  Tenon.  -  A  10  b.,  à  la  consultation  do  médecine, 
M.  Lian  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  ;  Cours  de 
sémiologie. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hddelo  ;  Policlinique, 
examen  des  malades  et  traitement. 

—  A  9  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la  Faculté,  M.  H.vlpiien  :  Etal 
actuel  de  l'Ozéne. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Granchor,  M.  J.  Renault  :  Conférence 
de  médecine  infantile. 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  paviUon  Bouilly,  M.  Labey  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Affections  do  la  conjonctive. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  ;  Opérations. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 

A  9  h.,  M.  Foulard  ;  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  MM.  M.vdier  et  Massart  ;  Les  affections  chi¬ 
rurgicales  de  l'enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présentation  de 

Hôpital  Bouclcaut.—  A  10  h.,  â  la  maternité,  MM.Rudaux 
et  Le  Lorier  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  ies  crèches  et  les  nourrieories. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Lauren.s  : 
Consultation  olo-rhino-laryngologiquo. 


Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  67, 
rua  do  la  Concorde).  —  A  20  h.  1/2,  M.  Cabanés  :  Jeanne  la 
Folle,  more  do  Charles- Quint. 

DIMANCHE  21  NOVEMBRE 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l'amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  .VI.  Gougerot  :  Arsénothérapio.  Doses  et 
technique.  Traitements  d'assaut.  Doses  progressives.  Petites 
doses  répétées. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.,  araphithéâtro  de  la  cli¬ 
nique,  M.  Béclére  ;  Los  fibro-myomes  do  Tutérus  et  leurs  divers 
modes  de  traitement. 


Externat.  Anatomie.  —  Séance  du  6  Nouembre.  — 
Parois  osseuses  des  fosses  nasales.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  De- 
Inru,  12;  Geleslin,  15;  Dolalnnde,  19;  Degrais  (Jean), 
10  1/2  ;  Coliin  (Pierre),  Contant  (Louis),  18  ;  Chevereau, 
14;  Chevallier  (Jean),  9;  Coudrnin,  9;  Couderc,  14;  Chau- 
vot  (Gabriel),  13  ;  Chêne  (Jean),  14;  Buisson,  6;  Corret,  8; 
Cauchy,  9;  Denier,  8.  —  MM.  Daussy,  Davesne,  Breton 
(Pierre),  ont  filé.  —  Absents  :  M.  Contai,  M»»  Cordier. 


UNIVERSITE  DE  PARIS 

Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  Mar¬ 
cel  Labbé,  professeur,  commencera  le  cours  de  pathologie 
et  thérapeutique  générales  le  15  Novembre  1920,  à  17  heures 
(petit  amphithéâtre),  et  le  continuera  les  lundis,  mercre¬ 
dis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours.  —  1»  Notions  générales  de  pathologie^ 

—  La  santé  et  la  maladie.  Les  grandes  causes  morbides. 

—  Les  microbes.  —  Les  infections  aiguës  et  chroniques  : 
évolution,  réactions  organiques,  prédisposition,  immu¬ 
nité,  prophylaxie,  thérapeutique.  Les  principaux  types 
d’infections  :  pneumonie,  érysipèle,  suppurations,  fièvre 
typhoïde,  paludisme,  tuberculose,  syphilis.  Les  parasites 
de  la  peau  et  de  l’intestin.  Les  intoxications  aiguës  et 
chroniques  ;  évolution  et  réactions  organiques.  —  Satur¬ 
nisme.  —  Alcoolisme.  Les  auto-intoiications.  —  Syn¬ 
dromes  hépatiques  et  rénaux.  Le  cancer.  Les  tronbles 
endocriniens.  Les  altérations  du  sang.  —  Anémies. 

2“  Etudes  sur  la  nutrition  normale  et  pathologique.  — 
Les  principes  de  la  nutrition.  —  Procédés  d’examen  cli¬ 
nique  de  la  nutrition.  Suralimentation  et  inanition.  Mala¬ 
dies  par  carence.  Le  diabète  et  ses  principales  formes, 

—  Son  traitement.  Le  coma  diabétique.  —  Les  acidoses. 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  7  Novembre.  —  MM.  Sauvage,  3  ;  Roland,  10  ; 
Déroché,  13;  Niel,  11  ;  Bœhler,  6;  Burgeat,  7;  Dolfus,  5; 
Merklen,  7  ;  Buisson,  7  ;  Kcaseler,  6.  —  Absents  :  MM.  Lévy 
(Jean)  ;  Bnsser,  Escalier,  Séligmann  (Emile). 

Pathologie.  —  Séance  du  5  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Azalbert,  8;  Lerond,  7;  Thin,  10;  Doiteau,  11; 
Bidermann,  8;  Oury,  13  ;  Durand  (Paul),  11;  Roullet,  10; 
Marceron,  11;  Berthier,  7.  —  Absents  :  MM.  Wahl,  Pis- 
savy.  —  Excusé  ;  M.  Lotte. 


Zodéine 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 

eotfTTBs  (X8.=iO,oi)  l  Toux 

smoPiooA)  é  Emphysème 

^  PILULES (.OMi  (  ASTHME 

<1.  ■oaMmrd  de  Port-Reysi,  PARIA 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

A  vendre  pour  praticien  :  installation  complète,  en 
partait  état,  de  rayons  X,  marchant  sur  accus  ou  sur 
moteur  à  gaz  et  à  essence.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2815. 

Oculiste  fatigué  désire  poste  dans  établissement 
médical,  Paris  ou  province,  au  pair.  P.  M.,  n“  2820. 

On  achèt.  pied  radiol.  bon  état.  Ecr.  P.  M.,  2826. 

Médecin  belge  40  a.,  poss.  dipl.  angl.  et  holland., 
ay.  bcp  voyagé,  dés.  entrer  relat.  mais.  prod.  phar- 
mac.  France,  vue  dev.  agent  gén.  Belgique  et  Hol¬ 
lande.  Réiérences;  garanties.  Ecrire  P.M.,  n»  2827. 

A  vendre  après  décès  :  matériel  clinique  ophtalmo¬ 
logique,  biblioth.,  instrum.  Ecr.  seul.  P.  M.,  2829. 

Jeune  doct.,  Fac.  de  Paris,  allié,  tr.  au  cour,  chir., 
long.  trav.  aux  hôp.,  cherche  place  dans  m.  de  santé, 
partie.  dansLutrep.  chirurg.  ou  assoc.  avec  médecin, 
Paris,  banlieue  ou  province.  —  Ecr.  P.  M.,  n®  2832. 

Groupe  de  spécialistes  se  charge  de  confectionner 
et  de  spécialiser  sans  trais  tonte  formule  médicale 
ayant  fait  ses  preuves.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2833. 

A  vendre,  sortant  d’usine,  non  déballée,  installa¬ 
tion  radiologique  complète  comprenant  meuble  Coo- 
lidge  à  pénétration  variable.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2838. 

Nice.  —  Réouverture  annuelle  depuis  le  20  Octobre 
de  la  villa  «  Les  Délices  »  du  D”  Martinaud,  au 
Mont  Boron.  Maison  familiale  de  cure  et  de  repos 
(Voir  la  suite,  p.  1535.) 


L. ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  Bim  Produils  an  Gomnooi 


30US  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 

OLEO-aOMENOL  PREVET  à  A  RHINO-GOMENOL  en  tube 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  pour  Antisepsie  nasale. 


Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  O/O  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  O/O  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17.  rue  Ambroise-Tliomas,  PARIS  (IX'j 


îhérapeutiilueCûœdyliiluelntensiveetlndolore 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


OTO-SERUn 

\  AUX  CACODYLATES  ALCALINS 

Une  liyection  intra  musculaîre  tous  les  deuxjours 


^IfjantÆmu/ant 

de  I^ànaù)poïéfeetde/^A^o^cife 

Gf2IPPE  '  Contre  toute  - 
Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 
Néoplasme  Maladies  infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Laboratoires  CORBIÈRE &L10NNET 

2Z  Rue  Desrenoudes 

0aniicio-^arù  ■.  *  PARIS-  'Tiégram  37'64  - 


i\  sec  de 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  frol^d^  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

A ÊÊmenU ferment  renfermant  ta  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germèe 

Indications  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  CT  DBS 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


MEDICATION  ALCALINE 

ÉCONOMIQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Prescrire  te 

SEL  VICHY-ETAT 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’Eau  des  Sources  de  l’Etat 

camus, eMHUE,HOPITIIL 

dont  il  contient  tous  les  principes. 

CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre  d'eau 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 
TOUTES  PHARMACIES 

Echantillons  au  Corps  médical 

amr  dmnandt.  24,  BouP  des  Capucines,  PARIS 
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pour  convalescents,  débiles  physiques,  déprimés  et 
malades  de  la  nutrition. 

Cures  d’air,  de  soleil,  de  régime  et  terrain  sous 
la  surveillance  directe  du  médecin-directeur.  Ni  fié¬ 
vreux  ni  contagieux. 

Externe  hôpitaux  Paris,  3*  année,  cherche  travaux 
machioe  à  é  rire  ;  questions  d'externat,  internat,  tra¬ 
vaux  médicaux,  paramédicaux.  Ecrire  P.  M.,  2843. 

Docteur  demande  place  dans  clinique.  —  Ecrire 
P.  M..  n»  2844. 

A  vendre  ;  Panhard  1910,  12  HP.,  cond.  int.,  4  pl., 
4  portes,  excel.  état  mécan.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2845. 

On  demande  une  infirmière  diplômée,  connaissant 
la  puérirulture  et  les  soins  k  donner  aux  nourrissons, 
pour  allerdans  le  Loir-et-Cher.  —  S’adresser  :  104  his, 
rue  de  l’Université,  les  lundis  et  jeudis  à  3  heures. 

Docteur  exerçant  à  Paris  dans  quartier  très  popu¬ 
leux,  disposant  d’un  local  vide,  cherche  association 
avec  un  confrère  très  au  courant  des  accidents  du 
travail.  S’adr.  D'',  76,  r.  d’Angoulême,  de  2  à  6  heures. 

Doct  mutilé,  ext-int.  hôp.,  ay.  fait  stage  d.  sana. 
cherche  situât,  d.  sanat.  ou  m.  de  santé.  P.  M.,  2848. 

Veuve  médecin  prendrait  pensionnaires  malades 
devant  suivre  traitement  ou  personnes  âgées.  Maison 
chauffée,  confortable,  avec  jardin.  —  S’adresser  M“e 
Leblond.  «  Gai  Repos  »,  rue  de  Strasbourg,  Mantes. 

Dame  dist.,  instr.,  infirm.  dipl.,  conn.  mass.,  dem. 
empl.  qq.  h.  p,  j,  ch.  doct.  ou  d.  clin.  P.  M.,  2850. 


A  céder  I  bonne  clientèle  dans  chef-lieu  de  canton, 
Centre.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2851. 

Ford,  4  pl.  caross.  franç.,  magnéto  Bosch,  excel. 
état,  à  céder  7.500.  —  D’’  Hozet,  Darney  (Vosges). 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins.  Forfait 
examen  100  fr. —  Location  de  voiture  pour  conduire  soi- 
méme.  —  Renseignements;  expertises  gratuites  pour  les 
élèves  désireux  d’acquérir  une  voiture. 

Maison  de  ordre  ■.  George,  77,  av.de  la  Grande-Armée. 

Le  Laboratoire  ALPH.  BRUNOT 
xG,  rue  de  BoulainviUiers,  à  Pans, 
met  le  “tSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


LES  ESCALDES 

STATIOH  CLIMIÂTIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  broutUard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  (MAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMËNT 
S'adresttr  :  soit  aux  Esr  aides,  par  Angonstrina  (Pyré- 
uéei-Orien  laies),  soit  an  Sanatorium  des  Pint  é  LamotU- 

HELMEREICH,  rue  Salnt-Jean,  NANCY 
ElBcMolté  médicale 

ÂPPÂREIL  PHOfOTHERHIQDE.  air  cbanil,  iDiDillrB 

du  Miramond  de  Laroquette 
Blessures,  DoOlenrS,  Infections  chroniques. 


EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTJr 

OUATAPLASME 


)  MjsDICALES  et  toutes  affaikbs 
O  fl  I  I  CT  )  paeaukd.  REMPLACEMENTS 
U  M  La  lia  Ci  I  [  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
47,  boni.  Salnt-mchel,  Paris.  —  Tél.  Qob.  24-81. 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-GRUET 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RmiUTISlIBS  iRTICURII 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


complètes  et  écliantillons,  13,  Rue  des  MiniTnes,  13  —  PARIS  (iii') 


L  A  B  Ô  R  AcTo  i  R  E  S  FOURNIER  Freres 
^e. Boulevard  de  l'Hôpital  - 


LB.A. 


-AalSraA-IaYSES  3SÆÉIDIO.A.IL.BS 


Produits  Biologiques  CARRION 


KEFËR  —  rOHOURTH  ^  . 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  «  HYPODERMIE 

V.  BORRIEN  &  C‘«,  54,  Faub»  S‘-Honoré,  PARIS 


,  Syphilis 

I  GléANULJES  «aSlROPl 

liUblN- 


•REOFEIIŒ# 

(Aspirine-Caféine) 

Agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur, 
dans  la  grippe  et  en  général  toute  aïïection 
fébrile  ou  üouloureuse  accompagnée 
d’un  surmenage  du  cœur. 

Tubes  de  20  comprimés  à  O  gr.  60 

Laboratoire  des  Produits  "USINES  du  RHONE” 
L.  DURAND,  Ph”'®",  89,  Rue  de  Miromesnil.  PARIS 


NEOARSYL 


Usines  des  Anbrais,  286,Fanbonrg  Bannier. 


Mis  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GI^-A.125:  <te  G'»,  1,  rue  de  l'Orne,  PARIS.—  Tel.  ;  Saxe  12-5B 


lERGOTINE  BONJEAN 


TROUBLES  NERVEUX 
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lODOTANNlQUE  PHOSPHATÉ 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

Abrège  la  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


rLes  travaux  de  Lortat- Jacob  ont 

démontré  que  l’iode  déterminait  ^ 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde  J 
avec  formation  abondante  de  11 

leucocytes  mononucléaires,  < — 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRÂRD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  ,  d’iodisme. 

Le  VIN  GIRÂRD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière. 

I 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  l  DÈRE  AVANT  LE  REPAS 


A.  GIRARD»  48»  Rue  d*Alésia.  ^  PARIS 
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F.  DE  LAPERSONNE 

de  Clinique  ophtalmologique, 
lombro  de  l’Académie  do  médecin 

J.-l.  FAURE 

do  clinique  gynécologique 
à  l’hêpital  Broca. 

PH.  PAGNIE2 

Médecin 

do  l’hoapico  do  Bicétre. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 

■  Médecin  do  l’Hotol-Diou, 

'  io  do  médecine. 
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M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  _ _ 

I.  Membre  do  l'Académie  do  médodno.  Membre  do  l'Acai 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

. -  l’hôpital  Saint- Antoine, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE  , 

Chef  des  Irav.  clin,  do  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  do  la  Direction. 


Membre  d( 


rurgion  do  i’hôpital  Saint-I/tuia. 
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LA 

PHYTOTHÉRÂPIE  PUR&ÀÏIVE 


Malgré  les  critiques  dont  elle  a  été  l’objet,  la 
purgation  reste  une  des  nécessités  auxquelles  ne 
peut  se  soustraire  l’humanité  souffrante.  Sans 
doute  en  use-t-on  plus  discrètement  que  jadis,  à 
l'époque  où  Montaigne  traduisait  son  sceplicisme 
médical  par  cette  boutade  :  «  A  dire  vray,  de 
toute  cette  diversité  et  confusion  d’ordonnances, 
quelle  autre  fin  et  effect  après  tout  y  a-t-il  que 
de  vuider  le  ventre?  »  Mais,  si  elle  n’est  plus 
toute  la  thérapeutique,  elle  en  est,  du  moins, 
encore  uil  des  chapitres  les  plus  importants  et 
il  ne  se  passe  pas  de  jour  que  le  praticien  n’ait 
l’occasion  de  demander  à  la  matière  médicale 
quelque  drogue  propre  à  «  procurer  bénéfices 
de  ventre  ».  Aussi  n’est-il  pas  hors  de  propos, 
dans  une  esquisse  de  la  phytothérapie,  de  donner 
la  place  d’honnetu;  aux  simples  capables  de  rem¬ 
plir  une  indication  si  fréquente.  Quoique  très 
succincte,  la  liste  que  je  vais  en  donner  montrera 
que  la  flore  indigène  est  suffisamment  riche  en 
végétaux  purgatifs  et  qu’on  peut  lui  emprunter 
depuis  le  révulsif  intestinal  le  plus  énergique, 
tel  que  la  momordique,  jusqu’au  laxatif  le  plus 


bénin,  tel  que  la  mauve,  en  passant  par  toute  la 
gamme  intermédiaire. 

« 

Les  Drastiques.  —  Parmi  les  drastiques  que 
nous  fournit  lé  sol  de  la  France,  je  signalerai 
seulement  la  Momordique,  la  Graiiole,  le  Grand 
:  Liseron,  la  Bryone  dont  je  soupçonne  que  les 
I  noms  sont  peu  familiers  à  mes  lecteurs. 

'  De  la  Momordique  ou  Concombre  sauvage 
(Ecbalium  elaterium),  on  utilise  le  fruit,  petite 
pomme  ovale  et  pubescente  qui  a  la  propriété 
curieuse,  au  moment  de  la  maturité,  de  se  déta¬ 
cher  de  son  pédoncule  en  propulsant  au  loin  ses 
semences.  Son  suc  évaporé  à  consistance  d’extrait 
constitue  Velaterium  des  officines  dont  le  prin¬ 
cipe  actif,  Vélatérine,  isolé  en  1831  par  Morries, 
a  été  étudié  récemment  par  M.  Berg.  Son 
emploi  remonte  à  l’aurore  de  la  médecine  :  avec 
le  lait  et  le  petit-lait,  il  faisait  la  base  de  la  phar¬ 
macopée  desCnidiens  et  Hippocrate  le  prescrivait 
couramment  comme  purgatif  tout  en  reconnais¬ 
sant  que  la  violence  de  ses  effets  commandait 
.  beaucoup  de  prudence  dans  son  administration. 
Plus  tard,  il  fut  vanté  dans  le  traitement  de 
l’hydropisie  par  J.  Fernel,  par  J.  du  Chesne, 


DIABÈTE: 

FOUGERON 

it  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rua  du  Rocher,  PARIS 


DIGITALINE  oristalUa6« 

NATIVELLE 

Grannles  —  Solution  <->  Ampoules. 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 


ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 
-  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - 


Laboratoire  VIGARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann.  PARIS. 


à  la  Grindella  Robusta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxiiiue  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouter.  Reaumarchaia,  Paria. 


ï 


? 


ILERMNE  LIQUIDE 

de  L.  PACHAUT 


La  plus  iacilement  acceptée  par  les  Malades. 


PELOSPANIN£S 

FOURNIER 

traitementoes  bacilloses  chroniques 

WR  UES  sulfates  deTERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 

26,  Boulevard  ie  l’ffâpital  _  PARTS 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

-  .  -  MIQRAINES,  URTICAIRES  - 

PHYLAaÔWlBil^ 

■s  oaoheti  de  Peptoae  ipiclale  n*  88 
Fni  hnr*  «««ni  êhmqut  rtpa. 

(Voir  :  Fruit  Midicelê  da  3  Avril  IMS). 

FABIS  —  26,  avenue  do  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vois  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  |  Volo  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HEGTARGYRE 


QOUTTES 


HECTARGYRE 


Injection  intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  8  jours. 

16  Ampoules  pour  une  cure. 
‘'hitiératurë'etËcliantillons  :  Laboratoires  Villeneuve-la-Garenno  (Seine). 
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par  Simon  Paulli  et  par  Thomas  Sydenham  qui 
en  faisait  le  plus  efficace  et  le  plus  siir  des 
hydragogues.  Bright  déclare  en  avoir  obtenu  des 
résultats  très  appréciables  dans  la  maladie  à 
laquelle  il  a  donné  son  nom  et  Todd  publie  l’his¬ 
toire  d’une  femme  atteinte  d’anasarque  et  d’ascite 
avec  crises  épileptiques  (il  s’agissait  sans  doute 
d’urémie)  qui  fut  guérie  après  avoir  pris  de  l’éla- 
térium  à  la  dose  d’un  quart  de  grain  toutes  les 
trois  heures.  Par  contre,  les  médecins  français  du 
XIX''  siècle  considèrent,  avec  Gubler  et  Trousseau, 
l’extrait  de  Momordique  comme  un  médicament 
dont  les  thérapeutes  doivent  s’abstenir  en  raison 
de  l’incertitude  de  son  action,  des  difficultés  qu’il 
y  a  à  en  obtenir  des  préparations  uniformes  et 
des  phénomènes  d'irritation  auxquels  il  donne 
lieu.  Cependant,  si  l’on  adopte,  comme  lé  con¬ 
seillait  Fonssagrives,  une  formule  unique,  on 
peut  retirer  de  son  emploi  de  sérieux  avantages: 
bien  dosé,  il  ne  provoque  pas  d’accidents  géné¬ 
raux  ;  son  action  irritante  sur  le  tube  digestif  et 
notamment  sur  le  gros  intestin  le  désigne  pour 
triompher  des  coprostases  par  atonie  intestinale 
et  les  évacuations  séreuses  qu’il  détermine  le 
rendent  apte  à  assurer  la  dépuration  de  l’orga¬ 
nisme  et  à  diminuer  la  tension  vasculaire.  C’est 
un  drastique  utile  dans  le  traitement  de  l’urémie, 
de  l’asystolie,  de  la  cirrhose  hépatique  et  de 
toutes  les  affections  qui  réclament  une  exonéra¬ 
tion  de  la  surcharge  cardiaque  ;  je  l’ai  prescrit 
souvent  avec  succès  dans  la  cure  de  l’obésité  et 
pour  combattre  les  vertiges  auxquels  sont  sujets 
les  artérioscléreux.  On  donnera  la  préférence  à 
l’élatériuinde  la  Pharmacopée  de  Londres  [Bridsh 
l’hannacopœia  1898)  qu’on  prescrira  par  pilules 
de  0  gr.  005  jusqu’à  production  d’effets  pur¬ 
gatifs  suffisants,  sans  jamais  dépasser  la  dose  de 
0  gr.  05. 

Une  autre  Cucurbitacée,  la  Bryone  [Bnjonia 
dioïca),  renferme  dans  sa  racine  volumineuse  et 


charnue  deux  principes  actifs,  la  Bryonine  et  la 
Bryorésine,  qui  existent  dans  le  suc  récent  à 
l’état  de  bryorésinates  alcalins  doués,  d’après 
M.  Masson,  de  propriétés  purgatives  énergi¬ 
ques  '.  Son  emploi  en  médecine  est  aussi  ancien 
que  celui  de  la  Momordique.  Hippocrate  la  con¬ 
seillait  «  contre  le  tétanos  des  lombes  et  l’inter¬ 
ception  des  esprits  dans  les  veines  par  les 
humeurs  atrabilaires  »  et  elle  était  prescrite, 
comme  purgatif  cholagogue,  par  Cælius  Aure- 
lianus  dans  la  jaunisse  et  par  Alexandre  de 
Tralles  dans  la  pleurésie  rhutnatismale,  les  points 
de  côté,  la  sciatique,  les  rhumatismes  articu¬ 
laires.  Les  partisans  de  la  doctrine  des  signa¬ 
tures  donnaient  de  ses  effets  dans  l’hydropisie 
une  explication  qui  se  recommande  par  son  ori¬ 
ginalité  :  sa  racine  présentant  l’aspect  d’un  pied 
déformé  par  l’œdème,  il  n’était  pas  douteux 
qu’elle  ne  chassât  la  sérosité  acccumulée  dans 
les  tissus;  mais,  pour  que  le  traitement  eût  son 
maximum  d’efficacité,  il  convenait,  après  avoir 
frictionné  la  partie  malade  avec  cette  racine,  de 
l’enfouir  dans  la  terre.  La  Faculté  de  Médecine 
de  Leipizg  déclarait  qu’il  n’y  avait  aucune  super¬ 
stition  à  admettre  que  le  remède  agissait  par  suite 
d’une  transplantation  du  mal'.  Sans  partager  ces 
opinions  empreintes  d’un  gnosticisme  puéril, 
Boerhaave  reconnut  dans  la  Bryone  un  médica¬ 
ment  éprouvé  de  l’hydropisie,  maximum  sûlomen 
in  hydropc  ;  plus  tard  un  médecin  de  Verdun, 
Harmand  de  Montgarny,  en  fit  un  éméto-cathar- 
tique  très  doux  dont  les  propriétés  altérantes 
peuvent  être  mises  à  contribution  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  pneumonie'.  C’est  d'ailleurs  à  ce 
titre  que  les  homéopathes  en  font  encore  un  fré¬ 
quent  usage  ;  elle  représente  pour  eux  le  médi¬ 
cament  par  excellence  des  phlegmasies  (pneu- 

1.  Masson.  —  «  Les  principes  actifs  de  la  racine  de 
Bryone  ».  Journal  de  Pharmacie  et  de  Chimie,  1893. 

2.  P.  Am.mann.  —  Medicina  crilica  siee  decisoria, 
Cas.  XC,  1677. 


monie,  bronchite,  rhumatisme).  M.  Huchard  a 
fait  de  la  Bryone  une  expérimentation  clinique 
qui  l’a  conduit  aux  conclusions  suivantes  :  «  C’est 
un  purgatif  hydragogue  qui  détermine  des  selles 
aqueuses  très  abondantes,  d’une  façon  analogue 
au  Jalap  et  au  Séné.  Comme  les  purgatifs  de  ce 
genre  elle  est  en  même  temps  un  peu  diurétique  : 
elle  a  de  plus  une  action  vomitive  ;  mais  cette 
action  est  moins  sûre  que  l’action  purgative'.  » 
La  Bryone  qui  agit,  suivant  les  doses  employées, 
comme  diurétique,  comme  purgatif  ou  comme 
drastique,  peut  donc  rendre  de  grands  services 
chaque  fois  qu’il  est  nécessaire  de  produire  une 
dérivation  intestinale  et  des  évacuations  séreuses. 
Elle  trouve,  par  conséquent,  ses  indications 
dans  les  congestions,  dans  les  hydropisies,  dans 
les  affections  rhumatismales  et  dans  les  phleg¬ 
masies  (grippe,  bronchite,  pneumonie,  pleu¬ 
résie)  ;  grâce  à  la  congestion  qu’elle  détermine 
du  côté  des  organes  pelviens,  elle  peut  provoquer 
le  flux  menstruel  ou  héraorroïdaire  :  j’ai  fait 
cesser  l’aménorrhée  chez  des  malades  arthriti¬ 
ques  en  leur  prescrivant  l’oxymel  à  la  dose  de 
4  à  6  cuillerées  par  jour.  Enfin  c’est  un  bon 
remède  de  la  constipation  chronique,  à  la  condi¬ 
tion  formelle  qu’il  s’agisse  d’atonie  sans  état 
inflammatoire  de  l’intestin.  Les  formes  pharma¬ 
ceutiques  les  plus  employées  sont  la  poudre 
de  racine  (0  gr.  50  à  3  gr.),  la  teinture  (de 
2  à  5  gr.),  le  vin  préparé  en  faisant  macérer  dans 
un  litre  de  vin  blanc  60  gr.  de  racine  sèche  (de 
30  à  60  gr.  comme  diurétique,  de  60  à  100  gr. 
comme  éméto-cathartique),  l’oxymel  (45  gr.  de 
racine,  1  livre  de  miel,  1  livre  1/2  de  vinai¬ 
gre,  faire  bouillir  une  demi-heure),  l’extrait 
(0  gr.  50  à  2  gr.).  Les  habitants  des  campagnes 
peuvent  recourir  au  suc  frais  :  on  creuse  dans 

3.  Hahmand  de  Montgarny.  —  Nouveau  traitement  de» 
maladie»  dysentériques,  1783. 

4.  H.  Huchard.  —  «  Médicaments  anciens  :1a Bryone  ». 
Revue  générale  de  Clinique  et  de  Thérapeutique,  1891. 
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SYNCAÏNI 

COMPOSITION  :  Éther  paraamiuobenzo'ique  du  diélhylaminoéthanol.  * 
-Anesthésique  préparé  par  les  Laboratoires  Clin,  réalisant  identique¬ 
ment  la  formule  chimique  de  la  Novoca'ine  allemande. 

PROPRIÉTÉ  ;  Sept  fois  moins  toxique  que  la  Coca'ine.  Les  injections 
■dans  les  tissus  permettent,  selon  la  technique  employée,  tous  les 
modes  d’Anesthésies  ;  locale,  régionale  ou  rachidienne. 

FORMES  :  1“  Syncaine  pure,  à  l’étal  de  sel,  délivrée  en  flacons  d'origine 
de  0  gr.  80,  1  gr.,  8  gr.,  10  gr.,  28  gr.,  80  gr.  et  fOO  gr.,  pour  prépa¬ 
ration  extemporanée  de  toutes  solutions  à  titres  divers.  1 

^  (Syn.  :  Novocaïne) 

'  2°  Suintions  ailranestlicsiqncs  qui  présentent  les  solutions  de  Syn- 

caîne  et  d’ Adrénaline,  en  ampoules  séparées  pour  leur  mélange  au 
moment  de  l’emploi.  —  S-solutions  :  Syncaïne  à  f/200  en  ampoules 
de  3,  fO  ou  23  cc.  ;  Syncaïne  à  4  "/„  et  à  3  “/o  en  ampoules  de  2  c.  c. 
L’Adrénaline,  en  solution  à  1  “/oo,  est  jointe  en  tubes  de  1  c.  c. 

3“  Solutions  pour  rachi-ânesthésie,  à  4  “/o,  8  “/o  et  8  “/o,  en  ampoules 
de  2,  3  et  3  c.  c. 

4“  Tnbes  stérilisés  de  Syncaïne  pure  oü  associée  à  l’Adrénaline. 

Tous  dosages  usuels  en  ampoules  de  f,  2,  5  et  10  c.  c. 

1  5”  Collyre  à  Ogr.  20  par  10  c.c.  en  ampoules  compte-gouttes  de  lOc.c. 

LkABOt^RTOIÎ^ES  GUlI]^,  20,  rue  des  possés-Saint-Jaeqties, 
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la  racine  une  cavité  qu’on  remplit  de  sucre;  on 
obtient  ainsi,  au  bout  de  douze  heures,  un 
sirop  qui,  à  la  dose  de  deux  cuillerées  à  soupe, 
constitue  un  purgatif  lent  mais  assuré. 

La  Gratiole  [Gratiola  o/ficinalis)  a  surtout  été 
préconisée  en  Allemagne:  «  C’est,  disait  Venel,  un 
véritable  remède  d’Allemand,  de  paysan  ou  de 
charlatan.  »  Elle  peut,  cependant,  en  certains 
cas,  remplir  des  indications  très  utiles  sans  qu’il 
soit  nécessaire,  pour  l’absorber,  de  descendre  des 
Teutons,  ni,  pour  la  prescrire,  d’être  un  empi¬ 
rique  de  village  ou  de  place  publique.  Passant 
sous  silence  les  éloges  que  lui  ont  prodigués  au 
xvii”  siècle  Bovio,  Joël,  Hartmann,  Freitag,  Rol- 
fink  et  autres  auteurs  dont  l’enthousiasme  s’élève 
parfois  jusqu’au  dithyrambe,  je  rappellerai  que 
cette  plante  fut  accueillie  avec  faveur  par  des 
thérapeutes  moins  systématiquement  admiratifs 
et,  par  conséquent,  plus  dignes  de  foi.  Dans  leur 
Traité  de  matière  médicale  indigène  (1793),  Goste 
et  Willemet  disent  que  l’infusion  de  1  à  3  gr. 
de  ses  feuilles  produit  des  effets  hydragogues 
exempts  d’irritation  et  qu’on  pourrait  avanta¬ 
geusement  la  substituer  au  Jalap.  Hanin  rap¬ 
porte  qu’un  herboriste  de  Paris  avait  su  triom¬ 
pher,  au  moyen  du  vin  de  Gratiole,  «  de  très 
graves  affections  contre  lesquelles  la  médication 
rationnelle  avait  en  vain  dirigé  ses  moyens  et 
Cazin,  ayant  prescrit  la  plante  dans  quelques 
hydropisies,  déclare  qu’elle  lui  a  paru  agir  avec 
certitude  et  sans  inconvénients  quand  la  prudence 
a  présidé  à  son  usage'^  L’expérience  que  j’ai 
faite  de  la  Gratiole  m’a  permis  de  confirmer  ces 
assertions  ;  j’ai  relaté  le  cas  d’un  tuberculeux 
atteint  d’ascite  rebelle  aux  traitements  classiques 
(ponctions,  digitale,  scille,  théobromine),  qui  fut 


£1.  Hanin.  —  Cours  de  matière  médicale,  1820. 

2.  Cazin.  —  Traite  pratique  cl  raisonne  des  plantes 
médicinales  indigènes,  1858. 


guéri  grâce  à  l’extrait  fluide  donné  tous  les  trois 
jours  à  doses  croissantes  (de  XX  à  G  gouttes). 
Dès  la  seconde  semaine  du  traitement,  l’épanche¬ 
ment,  qu’on  pouvait  évaluer  approximativement 
à  idl  litres,  diminua,  de  même  que  l’œdème  des 
membres  inférieurs, et  au  bout  de  quarante  jours, 
il  avait  totalement  disparu  *.  A  la  suite  d’autres 
observations  cliniques,  je  considère  la  Gratiole 
comme  un  drastique  qui  peut  rendre  de  réels 
services  chaque  fois  qu’il  est  besoin  d’exercer 
sur  l’intestin  une  révulsion  intense;  sans  doute 
serait-il  imprudent  de  l’employer  en  dehors  des 
circonstances  qui  nécessitent  cette  révulsion, 
chez  les  constipés  dont  il  faut  respecter  la  mu¬ 
queuse,  chez  les  malades  présentant  des  troubles 
inflammatoires  de  l'appareil  gastro-intestinal  ; 
mais,  prudemment  maniée,  elle  remplit  des  indi¬ 
cations  utiles  dans  les  états  justiciables  de  l’usage 
des  drastiques  (cirrhoses,  tuberculose  chronique 
du  péritoine,  ascite  des  cardio-rénaux). 

Très  en  honneur  auprès  des  médecins  arabes 
qui  l’employaient  pour  évacuer  l’atrabile  et  pour 
supprimer  les  obstructions  des  veines  mésa- 
raïques,  vaiité  au  Moyen  âge  comme  le  remède 
le  plus  propre  à  «  destouper  l’opilation  du 
foye  »,  le  Grand  Liseron  [Convolvulus  sepium) 
est  à  la  Scammonée  ce  qu’est  la  Gratiole  au  Jalap. 

Un  auteur  trop  peu  connu  de  la  fin  du  xvi“  siècle, 
Antoine  Constantin,  dans  un  Traité  sur  les  plantes 
purgatives  indigènes  où  abondent  des  observa¬ 
tions  pleines  de  bon  sens,  s’exprime  ainsi  à  son 
sujet  :  «  Laissons  son  escammonée  aux  estran- 
gers  et  taschons  d’accommoder  notre  volvule  ou 
corregeole  (liseron)  au  profit  dès  Provençaux 
pour  lesquels  nous  avons  prins  ce  labeur.  Nous 
userons  donc  des  fleurs  et  des  fueilles  de  nos  cio- 


3.  H.  Leclekg.  —  «  La  Gratiole  dans  le  traitement  de 
l'hydropisie  ».  Journal  des  Praticiens,  1917. 

4.  A.  Constantin.  —  Brief  traictê  de  la  pharmacie  pi v- 
l’cnrale  et  familière,  lô97. 


chettes  ou  corregeoles  pour  la  purgation  des 
humeurs  bilieux  et  des  eaux.  Les  clochettes  infu¬ 
sées  en  quelque  décoction  ou  liqueur  stomachi¬ 
que  font  une  potion  qui  n’est  pas  ingrate  et  si  est 
assez  laxative  :  avec  les  fueilles  séchées  à  l’ombre 
et  pulvérisées  ferons  de  pillules  incorporées  à 
quelque  jus  comme  est  le  vin  ou  le  suc  d’absinthe 
qui  ne  seront  de  peu  d’efficace.  Desdites  feuilles 
récentes  bien  concassées  et  criblées  ferons  une 
opiate  avec  le  miel,  le  vin  cuit,  etc.,  qui  sera  de 
longue  durée  en  ses  entières  facultez  et  de  grand 
profit.  De  ces  mesmes  fueilles  aussi  bouillies  en 
l’eau  avec  la  chicorée  sauvage,  l’oseille,  l’anis, 
la  menthe  et  semblables,  se  peut  faire  un  breu¬ 
vage  aux  fins  susdits.  Des  fleurs  infuses,  j’en 
donne  de  trois  à  quatre  ou  cinq  dragmes  au  plus, 
des  fueilles  concassées  selon  la  façon  de  la  pré¬ 
paration  tantost  une  dragme  et  demy,  tantost 
deux,  tantost  trois  et  non  plus*.  »  Les  progrès 
de  la  chimie  ont  donné  raison  au  vieux  simpliste 
provençal  :  le  Grand  Liseron  contient  dans 
toutes  ses  parties,  surtout  dans  sa  racine,  un  suc 
gommo-résineux  dont  l’action  serait,  d’après  les 
recherches  de  M.  Brisemoret,  identique  à  celle 
des  convolvulus  exotiques  (Scamonnée,  Jalap) 
elle  aurait,  en  outre,  l’avantage  d’être  moins 
soluble  dans  les  milieux  alcalins  tels  que  la  salive  ; 
il  en  résulte  qu’elle  présente  une  saveur  moins 
âcre  et  que  son  action  irritante  sur  l’intestin  est 
plus  faible  sans  que  ses  effets  purgatifs  et  chola- 
logues  en  soient  diminués  “.  A  la  campagne,  on 
peut  prescrire  simplement  les  feuilles  du  Grand 
Liseron  infusées,  à  la  dose  de  6  à  12  gr.  dans 
quantité  suffisante  d’eau  bouillante  (Gazin).  A  la 
ville,  on  prescrira  la  résine  (0  gr.50  à  1  gr.),le  suc 
épaissi  (1  gr.  à  1  gr.  50)  ou  mieux,  ainsi  que  je 
l’ai  indiqué  “,  l’alcoolature  de  racines  dont  10  à 


5.  Brisemoret. —  «  La  Soldanelle  et  le  Grand  Liseron  «. 
Journal  des  Praticiens,  1901. 

6.  H.  Leclerc.  —  «  Le  Grand  Liseron  ».  Paris  médical 
1918. 
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15^  gr.  dans  une  infusion  raucilagineuse  pro¬ 
duisent  des  effets  analogues  à  ceux  de  la  teinture 
de  Jalap  composée,  mais  sans  entraîner  ni  nau¬ 
sées,  ni  tranchées. 

.l’aurais,  pour  compléter  la  liste  des  plantes 
drastiques  indigènes,  à  parler  du  Neiipiiun  ; 
mais  c’est  un  simple  qui  ligure  dans  tous  les  trai¬ 
tés  classiques  de  matière  médicale  ;  je  ne  crois 
donc  pas  devoir  lui  donner  place  dans  une  étude 
qui  a  surtout  pour  but  d’attirer  l’attention  des 
praticiens  sur  les  ressources  plus  ou  moins 
oubliées  de  la  phytothérapie. 

HExni  Leclekc. 


PATHOLOGIE  COMPARÉE 


LA  FIÈYRE  APHTEUSE 

ET  LA  PESTE  BOA  INE 


Au  moment  où  se  pose  avec  tant  d’acuité  le  pro¬ 
blème  de  la  reconstitution  du  cheptel  dans  les  pays 
éprouvés  par  la  guerre,  deux  maladies  épidémiques 
sévissent  dont  la  gravité  est  une  menace  redoutable 
pour  l’économie  nationale  ;  toute  l’Europe  continen¬ 
tale  est  désolée  par  la  fièvre  aphteuse,  et  la  Belgique 
voit  éclater  chez  elle  une  épizootie  de  peste  bovine 
dont  on  ne  saurait  trop  craindre  l’irradiation  dans 
les  régions  voisines.  Ces  deux  maladies,  qui  n’ont  de 
commun  que  leur  gravité  et  leur  actualité,  ont  été 
l’occasion  de  notes  et  de  communiqués,  et  elles  ont 
servi  de  prétexte  à  l’annonce  de  quelques  «  nouvelles 
découvertes  »,  tous  faits  qui  se  répètent  avec  l’appa¬ 
rition  des  grands  fléaux.  Le  public  médical  est  bien 
qualifié  pour  posséder  sur  ces  deux  maladies  ani¬ 
males  les  clartés  indispensables  ;  une  fois  renseignés, 
les  médecins  pourront  aider  les  vétérinaires  dans 


leur  mission  spéciale  pour  éclairer  les  populations 
des  campagnes  et  les  mettre  en  garde,  et  contre  le 
mal  et  contre  tant  de  remèdes  Inefficaces  et  coûteux. 

La  fièvre  aphteuse  atteint  surtout  les  bovidés  et  le 
porc;  elle  frappe  aussi  les  moutons  et  les  chèvres. 
Sous  sa  forme  bénigne  la  plus  commune,  la  maladie 
se  traduit  essentiellement  par  une  éruption  d’aphtes 
qui  apparaissent  sur  la  muqueuse  buccale,  au  niveau 
des  onglons  et  sur  la  peau  fine  qui  recouvre  la 
mamelle  et  les  trayons.  Les  aphtes  se  déchirent  vite 
au  contact  des  fourrages,  de  la  litière,  des  mains  du 
trayeur,  ils  découvrent  une  érosion  dont  la  cicatrisa¬ 
tion  régulière  est  rapide.  Quand  elle  revêt  cette 
modalité,  la  fièvre  aphteuse  dure  quelques  jours; 
mais,  sous  ses  apparences  anodines,  elle  n’en  déter¬ 
mine  pas  moins  des  dommages.  L’éruption  est  pré¬ 
cédée  d’une  période  fébrile  au  cours  de  laquelle  les 
animaux  cessent  de  manger  et  de  ruminer,  la  sécré¬ 
tion  lactée  diminue  beaucoup.  Il  en  résulte  des  pertes 
de  poids  et  un  manque  de  lait  qui  privent  le  pro¬ 
priétaire  d’un  gain  important.  Le  dommage  est 
d’autant  plus  réel  que  bien  souvent  les  animaux 
sont  lents  à  reprendre  leur  état  primitif  :  il  est  fré¬ 
quent  qu’ils  restent  des  semaines  à  retrouver  l’équi¬ 
libre  de  leur  production  lactée.  Si  l'on  songe  à 
l’extrême  contagiosité  de  la  maladie  —  actuellement 
plus  de  60.000  de  nos  exploitations  agricoles  sont 
infectées  —  on  conçoit  le  préjudice  causé  à  l’industrie 
animale  par  la  moins  grave  des  épidémies  de  fièvre 
aphteuse  et  l’alarme  très  légitime  qui  s’empare  du 
pays  en  pareille  occurrence. 

Plus  encore  :  la  fièvre  aphteuse  n’est  pas  toujours 
aussi  bénigne.  L’existence  de  plaies  aux  onglons  et  à 
la  mamelle,  au  voisinage  d’un  milieu  éminemment 
souillé  comme  la  litière,  expose  aux  pires  complica¬ 
tions  ;  les  mastites  qui  tarissent  à  jamais  la  sécré¬ 
tion  mammaire,  les  infections  des  tissus  sous-ongulés 
qui  immobilisent  longtemps  les  animaux,  qui  laissent 
des  séquelles  durables  susceptibles  d’empêcher  leur 
emploi  comme  moteurs  ou  qui  sont  l’origine  de  sep¬ 
ticémies  mortelles. 

On  connaît  aussi  des  formes  graves  de  la  fièvre 


aphteuse  et,  malheureusement,  en  ces  dernières 
années,  elles  se  sont  manifestées  avec  une  fréquence 
déplorable.  Tour  à  tour  l’Italie,  la  Snisse,  la  France, 
ont  subi  les  poussées  d  une  épidémie  meurtrière  ;  les 
pertes  ont  atteint  en  quelques  endroits  la  moitié  des 
effectifs  atteints.  La  mort  survient  dès  le  début,  avant 
l’apparition  des  symptômes  caractéristiques,  ou  à  la 
fin,  alors  que  tout  paraît  rentré  dans  l’ordre  ;  dans  tous 
les  cas  la  mort  se  produit  par  syncope  cardiaque,  et 
elle  est  la  conséquence  d’une  myocardite  interstitielle 
réalisée  à  la  faveur  de  la  diffusion  du  virus  aphteux 
par  la  voie  sanguine. 

La  fièvre  aphteuse,  comme  beaucoup  des  alfections 
rapportées  à  un  virus  filtrant,  est  une  maladie  extrê¬ 
mement  contagieuse;  elle  se  propage  non  seulement 
par  le  contact  immédiat  des  animaux  sains  et  des 
animaux  malades,  mais  tous  les  moyens,  animés  ou 
non,  sensibles  ou  non  à  la  maladie,  peuvent  servir  de 
véhicules  à  la  contagion  :  les  personnes,  les  voitures, 
les  wagons,  les  oiseaux...,  sont  Incriminés  et  doivent 
être  également  redoutés.  La  subtilité  de  la  transmis¬ 
sion  donne  à  la  maladie  un  pouvoir  de  diffusion  que 
l’on  ne  connaît  à  aucune  autre.  En  dix  jours,  du  11 
au  20  Septembre  dernier,  4.741  foyers  nouveaux  ont 
été  constatés  comprenant  plus  de  60.000  têtes  de 
bétail!  Autrefois,  chaque  épidémie  de  fièvre  aphteuse 
laissait  après  elle  une  période  de  rémission  ;  depuis 
plusieurs  années,  l’épidémiologie  semble  devoir  obéir 
à  d’autres  règles  :  la  maladie  sévit  en  permanence, 
elle  paraît  s’installer  à  l’état  endémique  avec  des 
réveils  dont  nous  avons  dit  les  fâcheuses  consé¬ 
quences. 

On  ne  connaît  pas  de  traitement  spécifique  de  la 
fièvre  aphteuse.  L’intervention  se  borne  à  prescrire 
des  soins  hygiéniques  et  à  instituer  une  médication 
symptomatique.  Toutes  les  médications  proposées, 
tous  les  remèdes  vantés  jusqu’à  présent  n’ont  pas 
résisté  à  l’épreuve  de  l’expérience,  toutes  les  fois  que 
celle-ci  a  été  tentée. 

Dans  la  voie  de  la  vaccination  et  de  la  sérothéra¬ 
pie  les  savants  ont  déployé  leurs  efforts,  mais  sans 
grand  succès.  La  vaccination  ne  donne  rien  :  le  virus 
plus  ou  moins  modifié  ne  vaccine  pas,  ou  crée  l’in¬ 
fection  avec  toutes  les  conséquences  de  la  maladie 
naturelle.  11  est  une  autre  circonstance  qui  complique 
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CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  é  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


■SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
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singulièrement  le  problème  de  la  prévention  :  c’est 
que  l’évolution  spontanée  de  la  fièvre  aphteuse  ne 
donne  qu’une  immunité  de  très  courte  durée  ;  les 
animaux  qui  ont  été  malades  sont  bien  capables  de 
reprendre  la  maladie  quelques  mois,  parfois  quelques 
semaines  seulement  après  la  première  atteinte.  On 
s’explique  ainsi  l’insuccès  des  tentatives  de  vaccina¬ 
tion;  on  peut  même  redouter  que  les  essais  réalisés 
dans  ce  sens  ne  soient  guère  fructueux. 

La  sérothérapie  donne  moins  de  mécompte.  Le 
sérum  des  animaux  hyperimmunisés  contre  la  fièvre 
aphteuse  est  préventif,  à  la  condition  d’être  injecté  à 
de  fortes  doses.  L’emploi  du  sérum  se  heurte,  du 
reste,  dans  l’application  à  des  difficultés  insurmonta¬ 
bles  :  au  cours  d’une  épidémie,  même  à  sou  début,  le 
nombre  des  animaux  à  protéger  est  si  considérable 
qu’il  n’est  pas  possible  de  réaliser  par  quels  moyens 
on  pourrait  obtenir  tout  le  sérum  nécessaire.  Les 
humeurs  des  animaux  guéris  depuis  peu  possèdent 
quelques  propriétés  spécifiques.  La  Hollande,  la 
Suisse  se  livrent  à  une  expérience  qui  porte  mainte¬ 
nant  sur  plusieurs  milliers  d’animaux  et  qui  semble 
bien  établir  que  le  sang  des  animaux  guéris  est  un 
moyen  préventif  de  peu  de  valeur  ;  la  preuve  n’a  pas 
été  faite  encore  que  son  action  soit  réelle  pour  dimi¬ 
nuer  la  gravité  de  la  maladie.  C’est  la  même  impres¬ 
sion  qui  se  dégage  des  essais  qui  viennent  d’être 
tentés  en  France,  dans  la  même  voie,  parM.  Lebailly. 

Les  mesures  sanitaires  peuvent  avoir  une  effica¬ 
cité,  au  moins  durant  quelque  temps,  si  elles  sont 
appliquées  sévèrement  au  début  de  l’épidémie.  La 
déclaration  précoce,  la  séquestration  vigoureuse,  les 
restrictions  au  transit,  la  désinfection,  permettent  de 
circonscrire  les  foyers,  de  retarder  la  marche  du 
fléau.  Mais  l’expérience  acquise  montre  qu’il  arrive 
un  moment  où  la  fièvre  aphteuse  se  répand  comme 
une  avalanche  et  rien  ne  saurait  plus  l’arrêter;  même 
l’abatage  de  tous  les  animaux  dans  les  régions  enva¬ 
hies  n’intervient  pas  utilement.  La  Suisse  vient  de 
faire  à  ce  sujet  un  essai  de  plusieurs  années^;  nous 
avons  acquis  sur  place,  auprès  des  autorités  sani¬ 
taires,  la  conviction  que  l’application  d’une  pareille 
mesure  n’est  justifiée  que  pendant  un  court  espace  de 
temps  :  si  elle  n’a  pas  donné  rapidement  tout  ce 
qu’on  en  attendait,  elle  devient  inopérante. 


A  chaque  épidémie  de  fièvre  aphteuse  se  pose  la 
question  de  savoir  si  la  maladie  est  transmissible  à 
l’homme.  Tous  les  produits  excrétés  et  sécrétés  par 
le  malade  renferment  le  virus,  notamment  la  bave  et 
le  lait.  L’observation  prouve  la  sensibilité  de  l’homme 
au  virus  aphteux,  mais  montre  en  même  temps  que  la 
transmission  est  exceptionnelle  :  il  y  faut  des  circon¬ 
stances  qui  sont  rarement  réalisées.  Alors  que  des 
centaines  de  milliers  d’animaux  sont  contaminés, 
que  tous  les  laits  peuvent  être  considérés  comme 
souillés,  les  cas  authentiques  de  fièvre  aphteuse 
chez  l’homme  sont  rares.  On  doit  tenir  comme  pou¬ 
vant  être  dangereux  la  manipulation  des  animaux 
malades  et  comme  plus  redoutable  la  consommation 
du  lait  et  des  produits  de  sa  transformation,  comme 
le  beurre  et  le  fromage  frais .  Dès  la  constatation  de 
la  maladie  suruu  animal,  il  est  prudent  de  considérer 
tout  le  lait  de  l’exploitation  comme  suspect  et  de  ne 
le  faire  consommer,  surtout  par  les  enfants,  qu’après 
ébullition. 


La  pesle  bovine  n’avait  pas  été  observée  dans 
l’Europe  occidentale  depuis  1879  lorsque  son  exis¬ 
tence  fut  tout  à  coup  signalée  en  Belgique  au  mois 
d’Août.  La  maladie  avait  été  importée  par  des 
zébus  venant  des  Indes  néerlandaises  qui  transi¬ 
taient  dans  le  port  d’Anvers  avant  de  gagner  le 
Brésil. 

L’annonce  de  cette  nouvelle  retentit  comme  un  cri 
d’alarme.  Les  anciennes  relations  ont  perpétué  le 
souvenir  des  épidémies  qui,  jadis  et  à  maintes 
reprises  avaient  dévasté  le  bétail  de  l’Europe,  toutes 
avaient  eu  leur  point  de  départ  en  Orient,  toutes 
avaient  succédé  aux  guerres,  et  toutes  avaient  été 
Introduites  avec  le  bétail  des  steppes  qui  consti¬ 
tuait  une  réserve  d’animaux  rustiques,  aptes  à  la 
marche,  mais  parmi  lesquels  la  peste  bovine  existait 
à  l’état  endémique. 

La  surveillance  sanitaire  de  nos  frontières,  exercée 
depuis  de  longues  années,  les  changements  profonds 
imprimés  au  ravitaillement  des  troupes  en  campagne 
nous  ont  tenu  depuis  40  ans  à  l’abri  des  atteintes  de 
la  peste  bovine.  Et  pourtant  la  maladie  est  commune 
en  Orient,  aussi  bien  dans  le  proche  Orient  que 


dans  les  Indes  et  l’Indochine,  elle  sévit  en  Egypte, 
elle  est  un  des  plus  gros  obstacles  au  développement 
régulier  de  notre  élevage  en  Afrique  occidentale 
française. 

La  peste  bovine  est  à  peu  près  exclusivement  une 
maladie  des  bovidés.  Elle  débute  par  un  mouvcraeul 
fébrile  très  marqué,  les  muqueuses  prennent  bien¬ 
tôt  une  coloration  rouge  foncé  et  l'on  voit  s’établir 
les  signes  d’une  stomatite,  d  une  conjonctivite  et 
d’un  coryza  intense,  des  desquamations  épithéliales 
surviennent  en  même  temps  que  s’établit  une  diarrhée 
alimentaire,  puis  séreuse  et  souveut  sanguinolente. 
La  maladie  évolue  eu  quelques  jours,  elle  se  termine 
toujours  par  la  mort.  L’autopsie  révèle  d'importantes 
lésions  gastro-intestinales  :  congestion  intense  avec 
desquamation  épithéliale  plus  ou  moins  marquée 
selon  les  régions. 

La  transmission  de  la  peste  bovine  s’opère  avec 
une  extrême  facilité.  Appartenant,  elle  aussi,  au 
groupe  des  grandes  contagions  à  virus  filtrant,  la 
maladie  n’a  pas  heureusement  ce  pouvoir  de  diffusion 
que  possède  la  fièvre  aphteuse  et,  dans  les  pays  où 
elle  n’est  pas  installée  à  demeure,  il  semble  qu’il 
soit  relativement  facile  de  limiter  ses  foyers  et  de 
les  éteindre  peu  à  peu.  La  Belgique,  envahie  en  nom¬ 
bre  de  points  de  son  territoire  au  débutde  l’épizootie, 
se  libère  peu  à  peu  par  l’application  des  procédés  de 
la  prévention  ;  on  ne  signale  plus,  chaque  semaine, 
qu’une  dizaine  de  cas  nouveaux.  La  France,  si  directe¬ 
ment  menacée  par  ses  frontières  du  nord  largement 
ouvertes,  n’a  pas  eu  à  enregistrer  un  seul  cas  de 
peste  bovine  depuis  que  l’épizootie  règne  en  Belgi- 

Pour  lutter  contre  la  pesle  bovine,  les  moyens 
diffèrent  selon  les  lieux.  Dans  les  régions  où  la 
maladie  règne  à  l’état  endémique,  on  ne  saurait  inter¬ 
venir  par  les  procédés  héroïques  qui  peuvent  triom¬ 
pher  des  foyers  récemment  créés. 

En  Egypte,  aux  Indes,  en  Afrique  occidentale,  on 
a  recours  à  l’immunisation.  On  peut  préparer  rapi¬ 
dement,  chez  les  bovidés  ayant  résisté  à  la  maladie, 
un  sérum  doué  de  hautes  propriétés  préventives  et 
curatives.  De  puissants  Instituts  fonctionnent  en 
Indochine  et  dans  les  possessions  anglaises  où 
l’on  prodrfît  le  sérum  contre  la  peste  bovine.  En 


On  peut  tout  attendre  de 

.OPOTHERAPIE 

HEMATIOOE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mèmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer, 

OéoOt  Ginéral  :  De«elilens,  Docteur  sn  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  reoas,  —  Doubler  uant  le»  cas  graves. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  84 


—  1542  — 


Mercredi,  17  Novembre  1920 


dépit  d’uue  prophylaxie  sérolhérapique  active,  la 
maladie  persiste  parce  que  la  connaissance  de  nom¬ 
breux  foyers  échappe  aux  autorités  sanitaires,  et 
aussi  parce  que  le  sérum  ne  confère,  par  sa  qualité 
même,  qu’une  immunité  de  courte  durée.  Pour  pal¬ 
lier  à  cet  inconvénient  de  la  sérothérapie,  on  a  pré¬ 
conisé  des  procédés  de  séro-vaccination  capables  de 
conférer  immédiatement,  sans  danger  (à  la  faveur 
du  sérum),  une  résistance  de  longue  durée  (à  la 
faveur  du  vaccin  ou  du  virus  lui-même).  Les  essais 
réalisés  sont  encourageants,  mais  les  modalités  de 
la  séro-vacciualion  ne  sauraient  être  considérées 
encore  comme  définitivement  fixées. 

En  Belgique,  on  a  bien  pensé  à  recourir  à  la  séro- 
prévention.  Le  Gouvernement  français  et  le  Gouver¬ 
nement  belge  ont  entrepris  la  lutte  côte  à  côte.  Les 
premières  doses  de  sérum  ont  été  demandées  d'ur¬ 
gence  à  l’Egypte  en  même  temps  qu’un  établisse¬ 
ment  était  créé  à  Bruxelles  pour  la  production.  Pour 
mettre  toutes  les  chances  de  son  côté,  le  Gouverne¬ 
ment  belge  poursuivait  simultanément  l’extinction 
de  la  maladie  par  l’abatage  des  malades  et  des  con¬ 
taminés  partout  où  la  peste  bovine  se  manifestait, 
mais  seulement  là  où  l’on  avait  lieu  d’attendre  les 
meilleurs  effets  de  cette  mesure.  Nous  avons  dit  les 
résultats  heureux  obtenus  jusqu’à  maintenant  :  ils 
sufffiraient  à  juger  la  valeur  des  moyens  mis  en 
oeuvre  si  nous  n’avious  déjà  les  preuves  fournies  par 
une  lutte  de  longue  durée  dans  les  pays  exotiques. 

La  peste  bovine  n’est  pas  transmissible  à  l’homme. 

S  il  ne  faut  pas  cesser  de  veiller  contre  la  peste 
bovine,  nous  pouvons  veiller  sans  alarme  :  la  théra¬ 
peutique  et  la  police  sanitaire  disposent  de  moyens 
sûrs  pour  enrayer  ses  progrès.  La  fièvre  aphteuse 
nous  trouve  plus  démunis;  ses  manifestations  inat- 
le.ndues,  son  épidémiologie  dont  les  règles  nous 
échappent,  le  peu  de  résistance  conféré  par  la  mala¬ 
die  naturelle,  tout  est  pour  déjouer  les  tentatives 
qui  sont  faites  dans  le  but  de  nous  doter,  contre 
elle,  d’armes  efficaces. 

L.  Panisset, 

Profea.seur  à  l’Ecole  vétérinaire  d'.àlfort. 


L’ÉCOLE  DE  SANTÉ  PUBLIQUE 

DE  L’UNIVERSITÉ  DE  HARVARD 


Complètement  méconnue,  ou  à  peu  près,  il  y  a 
encore  quelques  années,  l’Hygiène  publique  est 
appelée  désormais  à  prendre  dans  nos  Sociétés 
modernes  une  place  de  plus  en  plus  importante. 

Rien  de  plus  normal!  La  science  progressant, 
il  ne  saurait  plus  être  possible  aux  collectivités 
de  continuer  à  sanctionner  les  erreurs  et  les  pré¬ 
jugés  de  jadis.  Aussi,  dans  tous  les  pays,  se  pré¬ 
occupe-t-on  de  créer,  si  elles  font  complètement 
défaut,  ou,  quand  elles  existent,  de  les  déve¬ 
lopper  de  façon  à  les  rendre  de  plus  en  plus 
parfaites,  les  organisations  sanitaires  permettant 
de  mieux  protéger  l’hygiène  générale  et  la  santé 
publique. 

Mais,  pour  obtenir  un  tel  résultat  si  désirable 
dans  l’intérêt  de  tous,  il  faut  de  toute  nécessité 
se  trouver  en  mesure  de  pouvoir  placer  à  la  tête 
des  diverses  organisations  dont  on  entend  assurer 
le  développement  des  praticiens  avisés  et  ins¬ 
truits. 

Ici  commence  la  difficulté. 

Pour  administrer  convenablement,  eu  effet,  la 
santé  publique  il  est  nécessaire  de  posséder  des 
qualités  spéciales  en  dehors  de  celles  nécessaires 
au  pur  administrateur  :  il  faut  encore  être  un 
technicien  de  l’hygiène.  Mais  ceux-ci,  au  temps 
actuel,  sont  toujours  rares. 

Pour  veiller  utilement  sur  la  santé  publique,  il 
ne  suffit  pas,  en  effet,  encore  qu’elles  soient  indis¬ 
pensables,  de  réunir  les  qualités  d’un  bon  admi¬ 
nistrateur  ;  il  faut  encore  et  de  toute  nécessité 
posséder  tout  un  ensemble  de  connaissances  spé¬ 
ciales,  sans  lesquelles  on  ne  saurait  légitimement 
prétendre  au  titre  de  technicien  de  l’hygiène. 

Aussi  detels  techniciens  sont-ils  toujours  rares, 
et  d’autant  plus  qu’on  ne  peut  songer,  pour  les 


trouver,  à  s’adresser  indistinctement  à  tous  les 
médecins. 

Les  études  médicales,  naturellement,  compor¬ 
tent  bien  dans  leur  ensemble  la  connaissance  des 
choses  de  l’hygiène.  Elles  ne  comprennent  cepen¬ 
dant  pas,  et  à  beaucoup  près,  toutes  les  notions, 
pour  la  plupart  relevant  essentiellement  de  la 
pratique,  dont  la  possession  complète  paraît 
indispensable  à  un  administrateur  de  la  santé 
publique. 

Celui-ci,  en  effet,  doit  être  à  la  fois  compétent 
en  hygiène,  en  médecine  préventive,  en  génie 
sanitaire,  en  statistique  et  il  doit  aussi  ne  rien 
ignorer  des  droits  de  la  santé  publique  aussi  bien 
que  de  son  administration. 

Mais  ce  sont  là  des  ordres  d’idées  qui  fatale¬ 
ment  demeurent  étrangers  au  plus  grand  nombre 
des  médecins,  et  cela  pour  l’excellente  raison  que 
leur  attention,  au  cours  de  leurs  études  dans  les 
Facultés,  n’a  jamais  été  attirée  sur  ces  questions 
pourtant  si  importantes  dans  la  pratique. 

Compétents  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
l’hygiène  pure,  à  la  médecine  préventive,  ils  ces¬ 
sent  de  l’être  en  matière  de  génie  sanitaire  et 
surtout  en  matière  administrative. 

Et  c’est  ce  qu’ont  fort  bien  compris  nos  amis 
américains  qui,  en  ces  dernières  années,  juste¬ 
ment  soucieux  de  se  conformer  à  cette  règle  de 
bon  sens  ;  T/ie  right  man  in  the  rig/it  place,  ont 
pensé  qu’il  y  avait  lieu  de  préparer  pour  ces 
postes  d’hygiénistes  des  hommes  dotés  d’une 
éducation  appropriée  et  ont,  en  conséquence, 
créé  des  écoles  spéciales,  dites  Ecoles  de  santé 
publique,  dont  celle  de  l’Université  d’Harvard 
et  de  l’Institut  technologique  de  Massachusetts, 
fondée  à  Boston  en  1914,  est  aujourd’hui  la 
mieux  organisée  et  la  plus  justement  réputée. 

Placée  sous  la  direction  d’un  Comité  d’admi¬ 
nistration  comportant  un  délégué  de  l’Ecole  de 
médecine  d’Harvard,  un  délégué  de  l’Ecole 
d’ingénieurs  d’Harvard  et  un  délégué  de  la 
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Section  biologique  de  l’Institut  technologique  du 
Massachusetts,  l’Ecole  de  santé  publique  ne 
possède  point  de  locaux  particuliers  pour  y  rece¬ 
voir  les  élèves  incrits,  mais  utilise  pour  ses 
besoins  aussi  bien  les  bâtiments,  laboratoires, 
salles  de  cours,  musées,  bibliothèques  de  l’-Uni- 
versité  d'Harvard  que  de  l’Institut  technolo¬ 
gique  de  Massachusetts.  De  plus,  sont  encore 
mis  à  sa  disposition  les  laboratoires  du  départe¬ 
ment  de  Santé  publique  de  l’Etat  du  Massa¬ 
chusetts,  ceux  du  département  d’Hygiène  de  la 
ville  de  Boston  etaussi  les  cliniques  des  différents 
hôpitaux  de  la  ville.  Cette  collaboration  de  toutes 
les  ressources,  de  façon  fort  simple,  assure  tous 
les  besoins  de  l’Ecole  de  santé  publique  où  fré¬ 
quentent  aujourd’hui  de  nombreux  élèves  hommes 
et  femmes,  qui  viennent  y  acquérir  les  diverses 
connaissances  indispensables  à  un  administrateur 
de  santé  et  s’y  familiariser  tant  avec  la  théorie 
qu’avec  la  pratique  du  Service  de  Santé  moderne 
le  mieux  organisé. 

A  l’Ecole  de  santé  publique  de  l’Université 
d’Harvard  la  durée  des  études,  qui  sont  couronnées 
par  un  certificat  de  Santé  publique,  varie  suivant 
les  connaissances  particulières  des  étudiants. 
Ceux  possédant  à  leur  entrée  à  l’Ecole  leurs 
diplômes  en  médecine  obtiennent  aisément  leur 
certificat  après  une  année  d’études  ;  il  faut  au 
contraire  deux  ans  ou  plus  aux  étudiants  non , 
médecins  et  qui  doivent  étudier  certaines  bran¬ 
ches  de  la  médecine,  comme  l’anatomie,  la  patho¬ 
logie,  la  physiologie,  etc.  Aussi,  le  Comité  d’ad¬ 
ministration,  sans  en  faire  une  règle  absolue, 
recommande-t-il  vivement  apx  étudiants,  avant 
de  se  présenter  à  l’Ecole,  de  prendre  d’abord 
leur  diplôme  de  médecine. 

L’enseignement  de  l’Ecole  de  santé  publique  de 
l’Université  d’Harvard,  qui  est  confié  tant  à  des 
maîtres  de  rUniversité  qu’à  des  professeurs  de 
l’Institut  technologique  du  Massachusetts  et  à  des 
conférenciers  spéciaux  choisis  dans  le  départe¬ 


ment  de  Santé  publique  et  dans  les  hôpitaux  de 
Boston,  est  essentiellement  pratique  et  accorde 
une  importance  particulière  aux  travaux  de  labo¬ 
ratoire,  de  façon  justement  à  répondre  de  la  ma¬ 
nière  la  plus  parfaite  et  la  plus  complète  possible 
au  but  de  l’Ecole,  qui  est  «  de  préparer  des 
jeunes  gens  et  des  jeunes  filles  aux  travaux  de 
santé  publique,  et  surtout  de  leur  donner  l’ins¬ 
truction  nécessaire  pour  remplir  des  fonctions 
administratives  ou  exécutives  dans  les  Services 
de  Santé  publique,  ou  les  laboratoires,  ou  encore 
comme  membres  du  Comité  de  santé  publique, 
comme  secrétaires,  agents  ou  inspecteurs  d’hy¬ 
giène  ». 

Une  des  particularités  'de  l’Ecole  est  que  le 
programme  d’études  n’est  pas  fixe.  Dans  cha¬ 
cun  des  six  groupements  —  hygiène,  médecine 
préventive,  génie  sanitaire,  statistique,  droits  de 
la  santé  publique,  administration  de  la  santé 
publique,  les  étudiants  font  choix  des  cours  qui 
les  intéressent  plus  particulièrement  et  sont  seu¬ 
lement  astreints  à  suivre  au  moins  un  des  cours 
mentionnés  dans  lesdits  groupements  princi¬ 
paux. 

Cette  organisation,  à  la  fois  pratique  et  libé¬ 
rale,  de  l’Ecole  de  Santé  publique  de  l'Université 
d’Harvard  a  donné  jusqu’ici  les  meilleurs  résul¬ 
tats. 

Les  nombreux  élèves  diplômés,  hommes  ou 
femmes,  qu’elle  a  déjà  fournis,  ceux  sortis  des 
quelques  autres  Ecoles  de  Santé  publique  qui 
ont  été  fondées  aux  Etats-Unis  au  cours  de  ces 
dernières  années,  ne  suffisent  pas  présentement 
pour  répondre  à  toutes  les  demandes  de  per¬ 
sonnel  et  il  ne  paraît  pas  douteux  qu’il  en  sera 
de  la  sorte  durant  longtemps  encore. 

Ce  succès  si  accusé  aux  Etats-Unis  des  admi¬ 
nistrateurs  de  la  Santé  publique  ne  saurait  man¬ 
quer,  au  surplus,  de  s’étendre  et  de  gagner 
aussi  le  vieux  monde.  Nul  doute,  donc,  qu’il  en 
soit  de  la  sorte  avant  longtemps  et  que  nous  ne 


voyions  aussi  en  France,  et  pareillement  encore 
en  Angleterre,  en  Suisse,  etc.,  les  Universités 
s’employer  activement,  elles  aussi,  à  créer  à 
l’exemple  des  Universités  d’Amérique  des  Ecoles 
de  la  Santé  publique. 

G.  V. 


LES  MÉDECINS 

ET  LÂ  DISTRIBUTION  DU  LAIT 


Il  nous  parait  utile  d’attirer  l’attention  de  tous 
les  membres  du  Corps  médical  parisien  sur  la 
façon  surprenante  dont  l’administration  de  la 
préfecture  de  |la  Seine  envisage  la  délivrance 
des  cartes  préférentielles  de  lait  pour  les  ma¬ 
lades. 

Le  lait  est  rare,  mais  il  est  surtout  mal  distri¬ 
bué,  et  les  abus,  journellement  constatés  au  cours 
de  l'hiver  dernier,  ont  amené  depuis  de  longs 
mois  les  groupements  médicaux  à  étudier  la 
question,  mais  leurs  offres  de  collaboration  avec 
les  pouvoirs  publics  n’ont  trouvé  aucun  écho.  La 
situation  ne  s’est  pas  modifiée  et  M.  Fernand 
I.aurent,  dans  une  toute  récente  lettre  rendue 
publique,  adressée  à  M.  le  préfet  de  Police,  a  pu 
écrire  :  «  les  conditions  dans  lesquelles  à  l’heure 
actuelle  le  lait  est  réparti  et  vendu  à  Paris  con¬ 
stituent  un  scandale  intolérable  en  même  temps 
qu’un  danger  public!  »  Et  l’honorable  conseiller 
municipal  ne  craint  pas  de  mettre  en  cause  ceux 
qui  encouragent  ces  abus  et  en  profitent  :  les 
crémiers. 

L’Administration  préfectorable  a  préféré  s’at¬ 
taquer  aux  médecins  :  nous  sommes  moins 
nombreux.  Elle  prétend  que  si  le  lait  manque 
pour  les  malades,  le  trop  grand  nombre  de  cer¬ 
tificats  médicaux  délivrés  indûment  en  est  la  rai¬ 
son.  Pour  limiter  le  nombre  de  ces  certificats. 


tient  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  des  ÉCHANTILLONS  de  son 
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il  faut  en  établir  un  contrôle  ;  et  l’on  va  nommer, 
puisque  notre  conscience  ou  notre  valeur  profes¬ 
sionnelle  ne  sont  pas  suffisantes,  des  contrôleurs, 
ou  plutôt  des  distributeurs  de  certificat  de  lait. 
La  chose  est  inimaginable,  mais  pourtant  réelle. 

Voici  en  effet,  que  les  médecins  de  l’Assistance 
médicale  à  domicile  viennent  de  recevoir  de 
M.  le  directeur  de  l’Administration  générale  de 
l’Assistance  publique  à  Paris  une  lettre  leur 
demandant  s’ils  acceptent  ou  non  d’être  portés 
sur  la  liste  des  médecins  qui  seront  chargés  de 
voir,  pour  la  délivrance  éventuelle  d’un  certifi¬ 
cat,  les  malades  non  indigents  de  l’arrondisse¬ 
ment  de  leur  domicile.  Leurs  attributions  et  leur 
rétribution  seront  les  suivantes:  «  Si  les  malades 
se  rendent  à  votre  cabinet  munis  d’une  réquisi¬ 
tion  délivrée  par  la  mairie,  le  prix  de  cette 
consultation  sera  de  6  francs.  Si,  invité  par  le 
médecin  traitant,  vous  vous  rendez,  sur  réquisi¬ 
tion  de  la  mairie,  au  domicile  du  malade,  le 
prix  de  cette  visite  sera  de  10  francs.  Dans  les 
deux  cas  d’ailleurs,  la  somme  sera  remise  à  la 
mairie  et  reversée  ensuite  au  médecin  ;  elle  ne 
sera  jamais  remise  directement  à  ce  dernier  par 
le  malade.  » 

Est-il  nécessaire  d’ajouter  quelques  commen¬ 
taires  à  ces  lignes?  Nous  ne  le  pensons  pas,  car 
nous  croyons  savoir  que  la  très  grande  majorité 
et  même,  nous  l’espérons,  la  totalité  des  médecins 
de  l’assistance  à  domicile  repoussera  les  offres 
de  M.  Mesureur,  considérant  qu’elles  sont  inju¬ 
rieuses  pour  leurs  confrères,  contraires  à  la 
plus  élémentaire  déontologie  et  préjudiciables 
aux  intérêts  matériels  et  moraux  des  malades. 

Pierre  Le  Roy. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis- 
pENSÂBLB  d'accompagner  chaque  changement 
s’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  trano 
en  timbres-poste. 


LES  TIMBRES-MONNAIE 

ET  L’HYGIÈNE 


Faute  de  monnaie  divisionnaire,  nous  nous 
trouvons  à  tout  instant,  aujourd’hui,  obligés  de 
recourir  non  seulement  aux  multiples  coupons 
de  10,  de  .ô,  de  2,  de  1  franc  et  de  50  centimes, 
mais  encore  trop  souvent,  pour  remplacer  les 
vieux  et  vulgaires  sous  de  billon  qui  ont  disparu 


ni  plus,  ni  moins  que  nos  pièces  d’argent,  aux 
timbres-poste. 

Ceux-ci,  à  l’heure  présente,  sont  donnés  cou¬ 
ramment  dans  les  magasins  pour  le  paiement  de 
menus  achats,  et  il  n’est  même  plus  rare  de  voir 
des  receveurs  ou  receveuses  de  tramways  ou 
d’omnibus  les  accepter  des  voyageurs  pour 
l’acquit  de  leur  place  ou  les  leur  donner  au  lieu 
et  place  des  nickels  déficients.  Mais  l’emploi 
d’une  telle  monnaie  ne  va  pas  sans  comporter 
certains  inconvénients  très  réels. 

Sans  compter  en  effet  que  les  timbres  sont  par 
trop  faciles  à  égarer  ou  à  déchirer,  ce  qui  est 
pour  leurs  possesseurs  -une  cause  de  pertes 
fâcheuses  ;  ils  sont  aussi,  en  raison  même  de  leur 
nature,  très  aisément  souillés  du  fait  de  leur  mani¬ 
pulation  répétée  par  des  mains  plus  ou  moins 
malpropres. 

Mais  comment  éviter  cet  inconvénient? 


L’entreprise  n’était  point  impossible  à  réaliser, 
à  preuve  qu’elle  vient  de  l’être  ces  jours  der¬ 
niers  même  par  un  de  nos  grands  établissements 
de  crédit,  qui  a  du  reste  de  suite  trouvé  des 
imitateurs  commerçants  ou  industriels. 

Pour  transformer  les  timbres-poste  en  véri¬ 
tables  pièces  de  monnaie,  le  Crédit  Lyonnais, 
qui  en  a  fort  heureusement  fait  une  réclame  en 
faveur  de  l’emprunt  français  nouvellement  ouvert, 
a  imaginé  de  réaliser  des  jetons  de  la  grandeur 
d’une  pièce  de  10  centimes  en  bronze,  jetons 
constitués  d’une  mince  lame  d’aluminium  por¬ 
tant  estampée  sur  l’une  de  ses  faces  l’invita¬ 
tion  à  souscrire  et  sur  l’autre  un  timbre  de  5,  de 
10,  ou  de  25  centimes  que  retient  en  place  une 
mince  couverture  de  papier  cristal  sertie  sous  la 
bordure  repliée  du  petit  disque  métallique. 

Les  jetons  ainsi  réalisés  sont  légers,  de  volume 
réduit  en  raison  de  leur  minceur  et  aussi  propres 
qu’on  les  peut  souhaiter. 

En  ce  temps  de  papier-monnaie  crasseux  à 
l’excès,  il  n’est  pas  sans  intérêt,  on  l’avouera, 
de  signaler  cette  heureuse  tentative  due  à  l’initia¬ 
tive  privée  pour  nous  doter  de  menues  valeurs 
d’échange,  d’usage  commode  et  ne  constituant 
pas  un  véritable  défia  l’hygiène  comme  le  sont 
nos  actuelles  coupures  trop  souvent  souillées  de 
crasses,  farcies  de  microbes  et,  de  ce  chef,  suscep¬ 
tibles  de  véhiculer  et  de  transmettre  à  leurs  suc¬ 
cessifs  possesseurs  les  pires  affections. 

G.  V. 


VARIÉTÉS 

Préparation' rationnelle  de  l’Infusion  de  thé. 

Le  thé  doit  n’être  préparé  qu’au  moment  de  le  con¬ 
sommer  ;  pour  une  théière  contenant  la  valeur  de 
6  tasses  d’infusion,  on  prendra  environ  10  gr.  de 
thé,  soit  une  cuillerée  à  bouche. 


Traitement  de  la 

% 

LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 

LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFSNSIF,  NON  FFEMSNTFSOIBLE 
à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
.  par  voie  buccale  ■■■  ■  ■  - . — .  ■ 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS  (IX<=). 


COQUELUCHE 


CffLORO-BROHIO-FLUOR 

Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  oomlssements 

Dèi  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 
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Il  est  important  de  n'employer  que  de  l’eau  tout  à 
fait  bouillante,  car  c’est  sous  l'influence  d’une  grande 
chaleur  que  l'infusion  est  complète  et  que  l’arome  se 
développe  dans  la  plénitude  ;  par  conséquent,  l’eau 
qui  frémit  seulement  n’a  pas  atteint  une  tempéra¬ 
ture  suffisante  et  l’infusion  que  l’on  obtiendrait 
serait  pâle  et  sans  saveur. 

Quelle  que  soit  la  nature  de  la  théière,  métal  ou 
porcelaine,  il  faut  toujours  commencer  par  l’échauffer 
au  moyen  d'eau  bouillante,  que  l’on  y  maintient 
quelques  minutes  et  jette  ensuite.  Après  avoir 
égoutté  la  théière,  on  y  met  la  quantité  de  thé  voisine 
des  proportions  indiquées  ci-dessus,  on  la  remplit 
d’eau  bouillante  et  on  laisse  infuser  pendant  6  à  8  mi¬ 
nutes;  puis  on  verse  dans  les  tasses. 

Si  l’infusion  durait  moins  de  6  minutes,  elle 
n’aurait  pas  la  force  suffisante,  si,  au  contraire,  elle 
dépassait  10  minutes,  l'infusion  présenterait  une 
légère  amertume  par  suite  de  la  dissolution  des 
résines  et  deviendrait  plus  astringente  en  se  char¬ 
geant  de  tanins. 

Lorsque  l'on  veut  préparer  une  quantité  impor¬ 
tante  d'infusion,  il  n’est  pas  nécessaire  de  disposer 
d’un  grand  récipient,  il  suffit  de  mettre  la  dose  cal¬ 
culée  dans  la  théière  et  d’y  faire  une  infusion  con¬ 
centrée  avec  les  précautions  indiquées,  puis  d’étendre 
cette  infusion  de  l’eau  bouillante  suivant  le  goût  de 
chacun,  comme  cela  se  pratique  en  Russie. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


AFRIQUE  DU  SUD 

Le  15“  congrès  médical  de  l’Afrique  du  Sud  avait 
eu  lieu  à  Kimberley  en  .Tuillet  1914.  Après  une 
interruption  de  6  ans,  le  16'  congrès  a  été  ouvert  à 
•  Durban  le  4  Octobre  1920  sous  les  auspices  de  la 
«  British  medical  association  «  par  l’adminis¬ 
trateur  du  Natal,  M.  S.  G.  Campbell  étant  prési¬ 
dent. 

Les  délégués  assistant  au  congrès,  au  nombre  de 
250  environ,  représentaient  toutes  les  branches 
sud-africaines  de  l’Association. 


AUSTRALIE 

La  11'  session  du  congrès  médical  australien  a 
été  ouverte  à  Brisbane  le  23  Août  1920  au  «  Central 
Technical  College»,  sous  laprésidencedel’honorable, 
W.  F.  Taylor.  Au  cours  de  cette  session  qui  s’est 
terminée  le  29  Août,  une  décision  importante  a  été 
prise  concernant  l’avenir  du  congrès. 

Par  192  voix  contre  112,  il  a  été  décidé  que  les  «  con¬ 
grès  médicaux  australiens  »  tels  qu’ils  avaient  fonc¬ 
tionné  jusqu’à  ce  jour  étaient  abolis  et  seraient 
remplacés  par  des  congrès  du  comité  fédéral  de  la 
«  British  medical  association  ».  Hobart  (Tasmanie) 
a  été  proposé  comme  lieu  de  la  prochaine  réunion, 
BRÉSIL 

Réoife.  —  On  vient  de  poser  dans  cette  ville  la 
première  pierre  d’une  maternité,  qui  sera  pourvue 
de  toutes  les  installations  modernes. 

ÉCOSSE 

Le  18  Octobre,  s’est  ouverte  une  école  pour  l’ensei¬ 
gnement  clinique  en  connexion  avec  l’infirmerie  Vic¬ 
toria  de  Glascovv. 

La  cérémonie  fut  présidée  par  M.  William  Gray. 

ITALIE 

Le  Conseil  municipal  de  Rome  vient  de  voter  un 
crédit  de  500.000  lires  pour  la  construction  de 
4  pavillons  destinés  aux'enfants  abandonnés. 

MÉSOPOTAMIE 

A  une  réunion  tenue  à  Bagdad  le  14  Août,  sous  la 
présidence  du  major  V.  Barrett  Heggs,  on  décida 
la  création  d’une  société  médicale  à  Bagdad.  W.  B. 
Lane,  directeur  du  Service  de  Santé,  fut  nommé 
président. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


L’Institut  Pasteur  et  ses  filiales. 

D.  —  Pourriez-vous  me  donner  quelques  rensei¬ 
gnements  sur  la  création,  l’organisation  et  le  but  de 


l'Institut  Pasteur  ?  Avec  quels  dons  et  quels  revenus 
fonctionne-t-il}  La  sérothérapie  étant  de  plus  en 
plus  appliquée  dans  le  traitement  des  maladies 
infecto-contagieuses,  ne  croyez-vous  pas  que  toutes 
nos  colonies  devraient  cire  dotées  d'un  Institut  Pas¬ 
teur}  Quelles  sont  déjà  les  filiales  créées}  Dans 
quel  but  a-t-on  créé  l’Institut  /‘asteur  de  Lille  } 

R.  —  Le  premier  laboratoire  de  Pasteur,  à 
Paris,  était  situé  dans  les  greniers  de  l’Ecole  nor¬ 
male  et  avait  quelques  mètres  carrés  de  surface. 

Après  les  études  sur  la  rage,  l’affluence  des 
mordus,  venant  des  quatre  coins  du  monde  cher¬ 
cher  la  guérison  auprès  du  Maître  fut  telle  que  la 
création  d’un  Institut  spécial  se  lit  sentir.  Une 
souscription  internationale  rapporta  la  somme 
de  2.500.000  francs,  qui  permit,  en  1886,  l’achat 
d’un  vaste  terrain  à  Vaugirard  et  la  construction 
d’un  Institut.  Il  fut  inauguré  le  18  Novembre 
1888. 

Mais  les  bâtiments  primitifs  devinrent  rapide¬ 
ment  insuffisants,  surtout  après  la  communica¬ 
tion  retentissante  du  professeur  Roux,  au  congrès 
de  Budapest,  en  1894,  sur  le  traitement  de  la 
dijihtérie  par  le  sérum  de  Behring  et  de  Kita- 
sato. 

De  toutes  parts  arrivèrent  des  demandes  de 
sérum  antidiphtérique  et  de  nombreux  confrères 
demandèrent  l’autorisation  de  venir  voir  appli¬ 
quer  la  méthode  du  Maître. 

Le  Figaro,  heureusement  conseillé,  prit  l’ini¬ 
tiative  d’une  souscription,  qui  rapporta  1  million. 
Cette  somme  permit  d’acquérir  etd’installer,  dans 
le  domaine  de  Garches,  de  vastes  écuries  bien 
aménagées,  où  l’on  put  immuniser  de  nombreux 
chevaux  destinés  à  fournir  le  sérum.  Depuis  cette 
époque,  Garches  est  resté  le  centre  de  la  fabrica¬ 
tion  des  divers  sérums  utilisés. 

Avec  l’atténuation  de  la  diphtérie,  cette  antique 
terreur  des  mères,  des  dons  généreux  ne  tardèrent 
pas  à  affluer.  Grâce  à  ces  largesses,  l’Institut 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


MEDICATION  CREOSOTEE 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  M.  M?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES,  3,  Rue  d'Edimbourg  .  PARIS  (Ô!) 


5  Perles  par  jour  en  5  prise.s 
104  Perles  parjour  suivant  l'âge 


Doses  habituelles 
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Pasteur  put  acquérir  un  grand  terrain  de  14.000 
mètres  carrés,  situé  en  face,  de  l’autre  côté  de  la 
rue  Dutot,  et  fit  ériger,  en  bordure  de  la  rue  de 
Vaugirard,  un  hôpital  de  100  lits  pour  maladies 
contagieuses. 

Puis,  sur  ce  môme  terrain,  la  baronne  de  Hirsch 
fit  construire  V Institut  de  chimie  physiologique. 

Par  ces  acquisitions  successives,  l’Institut  Pas¬ 
teur  forme  aujourd’hui  un  tout  complet,  indépen¬ 
dant,  vivant  de  ses  propres  ressources  (28  millions, 
dont  2  millions  de  revenus  annuels),  qui  sont 
augmentées  par  le  prix  de  vente  de  tous  les  nou¬ 
veaux  sérums  (antitétanique,  antipesteux,  anti- 
streptoeoccique,  etc.). 

L’indépendance  de  l’Institut  Pasteur  est  haute¬ 
ment  appréciée  par  tous  les  savants  qui  y  pro¬ 
fessent.  L’un  d’eux  me  disait,  tout  récemment, 
avec  une  fine  pointe  d’ironie  :  «  Servir  l'Etat,  c'est 
s’asservir.  »  Puis  il  ajouta  :  «  Notre  but,  soyez-en 
persuadé ,  est  de  bienservirV Etat, mais  nous  aimons 
bien  aussi  qu’il  soit  notre  obligé.  » 

De  cette  maison-mère  sont  partis  bien  deS 
essaims.  Elle  a  fourni  ou  dressé  le  personnel  de 
nombreux  Instituts  antirabiques  installés  tant 
en  France  qu’à  l’étranger.  Elle  a  aussi  créé  des 
Instituts  Pasteur  dans  nos  colonies  et  même 
dans  plusieurs  points  du  globe  :  ils  sont  tous 
dirigés  par  des  élèves  de  la  rue  Dutot. 

Les  principales  annexes  ou  filiales  sont  : 

1“  L’Institut  Pasteur  de  Saigon,  qui  fut  fondé, 
en  1890,  par  le  professeur  Galmette,  auquel 
succéda  Yersin  ; 

2“  L’Institut  Pasteur  de  Nha-Trang,  près  de 
Hué  (Annam).  Il  est  dirigé  actuellement  par 
Yersin,  médecin  des  troupes  coloniales,  ancien 
élève  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris.  Là,  sont  étu¬ 
diées  les  diverses  maladies  épidémiques  de 
l’Indochine,  et  en  particulier  la  peste  bovine  : 


On  y  fabrique  le  sérum  antipesteux.  Cet  Institut 
est  subventionné  par  le  pari  mutuel  et  la  maison- 
mère  ; 

3“  L’Institut  Pasteur  de  Zj7/e  fut  créé,  en  1894, 
et  confié  au  talent  de  l’éminent  biologiste,  le 
professeur  Galmette,  aujourd’hui  sous-directeur 
de  l’Institut  Pasteur  de  Paris.  Get  établissement 
scientifique  est  dû  à  la  générosité  d’un  comité 
régional  qui  obtint  une  large  souscription,  en 
souvenir  du  long  séjour  (5  ans)  de  Pasteur  à 
Lille,  comme  premier  doyen  de  la  Faculté  des 
Sciences,  en  18G1.  G’est  là  que  le  Maître  se  livra 
avec  passion  à  l’étude  des  levures  et  des  fermen¬ 
tations  ; 

4"  L’Institut  Pasteur  de  Brazzaville  fut  créé,  en 
1904,  sous  le  haut  patronage  de  Le  Myre  de  Vi- 
1ers.  Il  a  pour  but  principal  l’étude  de  la  maladie 
du  sommeil  et  la  lutte  contre  la  trypanoso¬ 
miase. 

Un  récent  décret  du  6  Août  1920  rendra  obli¬ 
gatoire  la  visite  médicale  de  toute  personne  qui, 
ayant  séjourné  en  Afrique  équatoriale  française, 
veut  quitter  l’une  des  colonies  du  groupe. 

«  Get  examen  médical  sera  effectué  à  l’Institut 
Pasteur  de  Brazzaville,  pour  toutes  les  per¬ 
sonnes  traversant  cette  localité,  en  vue  de  se 
rendre  au  port  d’embarquemeut  de  iMatadi  et 
dans  l’un  des  laboratoires  des  ports  du  Gabon 
(Libreville),  du  Gameroun  (Douala)  ;ou,  éventuel¬ 
lement,  du  Moyen  Gongo,  pour  toute  personne 
provenant  d’une  colonie  du  groupe  de  l’A.  E.  F. 
et  ne  passant  pas  par  Brazzaville. 

«  Toute  personne,  reconnue  atteinte  de  la 
maladie  du  sommeil,  devra,  avant  son  départ, 
recevoir  à  l'Institut  Pasteur  ou  laboratoire  une  in¬ 
jection  stérilisante  de  «  blanchiment  »,  destinée  à 
détruire  les  trypanosomes  dans  la  circulation  péri¬ 
phérique.  » 

5“  L’Institut  Pasteur  à’Alger  a  été  créé,  en 
1910,  par  le  professeur  Galmette,  et  confié  ensuite 
aux  deux  frères  Edmond  et  Etienne  Sergent  qui 


sont  devenus  des  spécialistes  de  la  lutte  antipa¬ 
ludique  en  Algérie. 

En  1916,  l’armée  d’Orient  était  immobilisée 
dans  les  hôpitaux  par  le  paludisme  :  60.000  hos¬ 
pitalisations  avaient  eu  lieu  pour  cette  seule 
maladie.  Les  deux  frères  Sergent  furent  alors 
envoyés  en  mission,  dans  les  plaines  de  Salo- 
nique  et  du  Vardar.  Suivant  leurs  techniques 
habituelles,  ils  organisèrent  la  prophylaxie  anti¬ 
paludique.  «  En  1917,  grâce  aux  mesures  prises, 
il  n’y  eut  pas  le  huitième  des  cas  de  1916;  en 
1918,  pas  le  tiers  des  cas  de  1917.  Le  général  en 
chef  put  disposer  de  toutes  ses  troupes  et  passer 
à  l’offensive,  qui  a  décidé  de  la  victoire.  »  (Ser- 
gent-) 

D’autres  Instituts  Pasteur  ont  été  créés  à 
Tanger  (médecin  principal  de  2'  classe,  M.  Rem- 
linger),  à  Gasablanca,  4  Bamakou,  à  Dakar,  à 
Tananarive,  à  l’île  de  la  Réunion  (M.  Lafont), 
à  Hanoï,  en  Ghine.  Le  dernier  en  date  est  celui 
d’Athènes,  qui  a  été  confié  à  M.  Abt,  directeur  et 
à  M.  Blanc,  sous-directeur. 

Les  Instituts  africains  tropicaux  sont  des  fi¬ 
liales  de  Paris;  leurs  budgets  sont  plus  ou  moins 
solidaires  de  celui  de  la  capitale  ou  du  ministère 
des  Golonies  :  c’est  l’Institut  Pasteur  de  Paris 
qui  y  nomme  le  personnel. 

Seul  l’Institut  Pasteur  de  Tunis,  qui  a  à  sa 
tête  l’éminent  directeur  Charles  Nicolle,  est  ab¬ 
solument  indépendant  et  ne  reçoit  de  subven¬ 
tion  que  du  Gouvernement  tunisien. 

A 

L’œuvre  de  l’Institut  Pasteur  est  donc  im¬ 
mense  :  il  essaime  dans  le  monde  entier  et  fait 
pénétrer  partout  les  idées  pastoriennes,  cette 
sauvegarde  de  l’humanité. 

Grâce  aux  découvertes  du  ^laître,  à  celles  de 
ses  illustres  élèves,  les  Duclaux,  Roux,  Galmette, 
(Voir  la  suite,  p.  1551.) 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 


^  ^  11  KÉGÉmATEVR  VITAL 

mnÉDiAi  u  plus  puissant 

dans  rÂnémîe,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 


t  20  gr.  de  sangr  total  concentré  dans  le  vide  « 
J  2  gr,  60  d’HèmoglobIne. 
r  O  grr.  0 1  de  Fer  directement  assimilable. 


POSOLOGIE  :  | 

Littérature  et  Echantillons  sur  dei 


:  Laboratoires  du  “PANHÉMOL”,90,Av.desT:irnes,PARiS(XTii»)._ré/.M'affram  61-42. 
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TÉLÉPHONE  ;  TÉLÉPHONE  : 

—  Maison  de  Santé  — 

de  Saint-Mandé 

i5,  rue  J canne-d' Arc,  à  SAINT-MANDÉ  (Seine) 

MÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  TISON  '  Docteur  HERCOUÊT  Docteur  MONESTIER 


Douze  villas  dans  un  grand  Parc 

Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris  c§e»  Installation  technique  de  premier  ordre 

ETABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 

Pour  le  Traitement  : 

des  Affections  nerveuses 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 


—  Nï  aliénés  -ww  ]Sfi  contagieux  . . 

NOTA.  —  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  |de  la  façon  la.  plus  large  à  tous  les  Médecins,  qui  peuvent,  s’ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 
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I  REMINÉRALISATION 

I  RECALCIFICATION 

I  BIOLOGIQUES  GLOBALES 

I  CHAUX  SILICO-FLUORÉE 


P'HOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES  i 

PRÉ- TUBERCULOSE  I 

Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé  I 

au  milieu  de  chaque  repas.  ! 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

/57,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


CHIMIOTHERAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


b^ACTIOXYNE 


MANGANATE  CALCICO-POTASSIOUE 

des-t»  en  ampoules: 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

)ESu^ÉC^H*ANT^?  AUX  USI N  ES  CH  I M IQU  ES  DU  PECQ 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 

et  à  PARIS.  Laboratoires  BAUDRY,  66, Boulevard  Malesherbes  I 

ÿx  MALADIES  INFECTIEUSES  1 


1  i  4  Ampoules  par  jour  de 


Rhodium  colloïdal  électrique 


Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


1  »  «  1 1  ItJ  (  r  i  f  (  1 1  <  (  <  <  (  (  (  (  mut  (  (H  t  V  lU  Ul 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VJode  avec  la  Feptono 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  ooct«ur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  îodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LnrtRATOK»  ET  ÉcniKTiLLoKs  ;  Laboratoire  G AI_BFn3,N. 8  ilO.RueduPetit  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l’Iodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pana  1900. 
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Médication  phagocytaire 


NUCLEO-PHOSPHATEE 


N  U  CL  É  O  -  ARSÉ  N 1 0  -  PH  ÔSPH  ATÉ.E 


(A.cida  nucléiaiqno  oombiné  a  ax  pboapbatea  d’origina  végétale). 

L()  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nuoléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doubiée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÊATOL  INJECTABLE 

( Nuoléopbospbate  de  Soude  ebimiquameat  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
ecarlatine,,etc.  — Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÊATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré, 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléopbospbatee  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalciiication,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagooytosé,ilest  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthyiarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nuoléopbospbate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NuoÊéatoÊ  InJoctablGm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nuoléopboepbatea  de  Chanx  et  de  Soude  métbylarsiués) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthyiarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète  ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


NUCLEO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 


Complètement  indolore^ 


ucleophoaphate  de  Soude,  Methyl&rainaie  diaodiqne  et  Jidéthylarainate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  (.es  Affaiblissemenîs  neroeux,  Paralysie,  etc; 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthyiarsinate  de  Soude  et,  0  gr.  001  mgr.  Méthyiarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

IxABORAi'oxR.ES  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  g>AR.lS 

— *^1®  WOW  (ftlMjjll 


OVÜlESHOtWf 

30% 


THIGEN0L"R0CHE”  i 

Inodore,  non  caustigue,  non  toxigne,  Jolubk  eau,  a/cooi,  ç/gcêrm  ^ 


DécongestionnanI  intensif 
Désodorisant 
^  Analgésique 


.DERMAl _ 

Topique  kératoplastiqup 
^  Réducteur  faible 
Antiprurigineux 


RÉSULTATS  RAPIDES 


fchantiHon  et  Littérature 

P.RODUITS,  F.HOFFMANN-LA  ROCHE  <ScÇ£ 

Place  des  ]/osges.  pAfifs. 


SYNTHÉTISE  L’HYGIÈNE 

[L’HOMME 
de  \  LA  FEMME 
[  L'ENFANT 

ASEPTISE  -  ADOUCIT  -  RAFRAICHIT  -  CALME 
TOUTE  DÉMANGEAISON.  PRËyiENT  TOUTE  IRRITATION 


Dermatologie 


COLLOSOL  au  COALTAR  (AITeclions  suinlanles). 
COLLOSOL  à  {'HUILE  de  CADE,  au  GOUDRON  de  PIN 
(AITeclions  squameuses.  Eczémas.  Psoriasis,  etc). 
COLLOSOL  au  SOUFRE  f  AITeclions  a  sécrétions  grasses. 
Acnés.  Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCADIQUE  { Eczémas  et  Psoriasis 
hybrides,  chroniquesl. 

COLLOSOL  a  VICHTHYOL  (Eczémas  des  Plis, 


LITTÉRATURE  et  ECHANTILLONS  : 
Pharmacie  ROGÊ-CAVAILLÈS 

Ç.  PÉPlh,  D'"  en  Pharmacie 

9,  Rue  du  Quatre-5eptembre,  PARIS 


Gynécologie 


AVANTAGES  des  COLIOSOLS  ; 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable.  • 
Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  immédiat;  Suppression  ins¬ 
tantanée  des  démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les 
muqueuses. 


(Dzo — lor 
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MetchnikofT,  Laveran,  Nocard,  etc.,  on  peut 
dire  de  la  médecine  moderne  ce  que  Montaigne 
disait  de  la  chirurgie  ;  «  Elle  voit  et  manie  ce 
qu'elle  fait-,  elle  a  moins  à  conjecturer  et  à  devi- 

Et,  devant  la  splendeur  de  cette  œuvre  huma¬ 
nitaire,  comment  ne  pas  évoquer  la  belle  pensée 
de  Renan,  qui,  en  1882,  à  la  réception  de  Pasteur 
à  l’Académie  française,  lui  disait  :  «  Votre  vie 
scientifique  est  comme  une  traînée  lumineuse  dans 
la  grande  nuit  de  V infiniment  petit,  dans  les  der¬ 
niers  abîmes  de  l'être  oh  naît  la  vie.  » 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Radiologie  des  vaisseaux  de  la  base  du  cœur,  par 
M.  M.  H.  Vaquez,  professeur  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  médecin  de  la  Pitié,  et 
E.  Bokdet,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  1  vol.  de  252  pages,  avec 
247  figures.  Paris,  1920  [J.-B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs).  —  Prix  :  25  francs  broché. 

Les  données  radiologiques  relatives  à  l’examen 
des  gros  vaisseaux  de  la  base  du  cœur  ont  acquis 
une  telle  précision  qu’il  devenait  nécessaire  de  les 
grouper  dans  un  travail  d’ensemble.  Le  livre  que 
M.  M.  Vaquez  et  Bordet  présentent  aujourd’hui  aux 
médecins  et  aux  radiologues  complète  leur  ouvrage 
précédent  sur  le  Cœur  et  l’Aorte.  Il  contient  un 
grand  nombre  de  documents  nouveaux  sur  la 
technique  des  examens  radioscopiques  du  pédicule 
cardiaque  et  sur  leurs  résultats.  Ceux-ci  sont  ex¬ 
posés  dans  VIII  chapitres  consacrés  respective- 

1“  Au  pédicule  cardiaque-,  2°  à  l’aorfe  normale', 
3“  à  V  aorte  sénile  ;  4°  aux  aortites  ;  5“  aux  anévrismes 
de  l'aorte  thoracique  ;  6"  aux  branches  sus-aortiques  ; 
7“  à  l’artère  pulmonaire  ;  8“  à  la  veine  cave  supé- 


Il  est  à  peine  besoin  de  souligner  l’intérêt  de  ce 
livre  qui  constitue  une  véritable  mine  de  documents 
pour  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  pathologie  du 
cœur  et  des  gros  vaisseaux. 

S.  R. 
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2375.  Anatomie,  physiologie,  pathologie  élémen¬ 
taires,  par  P.  Rudaux,  accoucheur  de  la  Maternité  de 
l’hôpital  Boucicaut.  Quatrième  édition,  revue,  et 
augmentée,  avec  préface  du  professeur  Ribemont- 
Dessaignes.  Un  volume  de  828  pages  avec  580  figures. 
(Masson  et  C'°,  éditeurs).  —  Prix  :  24  fr.  net. 

237G.  Guia  del  medlco  practico.  I.  Indice  de  dia- 
gnosiieo  diferencial  fundado  en  los  principales  sin- 
tomas.  il.  Indice  de  pronostico.  III.  Indice  de  trata- 
miento,  par  différents  collaborateurs  sous  la 
direction  des  D'^  Fbench,  Short,  Hltcuinson,  et 
Sherren,  professeurs  des  hôpitaux  de  Londres  et  de 
Bristol,  Traduction  espagnole  par  le  D''  Francisco 
Tom  Biaggi.  5  forts  vol.  abondamment  illustrés  de  fi¬ 
gures  dans  le  texte  et  de  planches  hors  texte  en 
couleurs.  (Manuel  Marias,  éditeur,  Barcelone).  Bro¬ 
ché  :  120  pesetas;  reliés  toile  anglaise  ;  140  pesetas. 

2377.  Introduction  à  l’étude  des  toxines  ver¬ 
mineuses.  Etude  clinique.  Pathologie  expérimen¬ 
tale,  par  le  D''  Pierre  Simonin,  ancien  aide  de  clini¬ 
que  médicale,  chef  des  travaux  de  pathologie 
générale  et  expérimentale  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Nancy.  1  vol.  de  324  pages  avec  43  figures  dans 
le  texte  et  7  planches  hors  texte  (Humblot  et  édi¬ 
teurs,  Nancy). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  n»  4  (Juillet-Août  1920). 

Travaux  originaux. 

R.  Leriche  et  A.  Policard.  —  Données  biologiques 
générales  sur  les  transplantations  osseuses. 

Tlllier.  —  Une  particularité  de  structure  du  sque¬ 
lette  infantile  révélée  par  la  radiographie. 

KotzarefT  et  Baumer.  — -  Ulcère  pylorique  pri¬ 
maire;  guéri  par  gastro-entérostomie;  apparition  d’un 
second  ulcère  chronique  (non  peplique),  à  la  petite 
courbure  del’estomac;  résection  des  trois  quarts  de 
l’estomac  ;  gastro-entérostomie  termino-terminale, 
entéro-anastomose  (dnodéno-  jéjunostomie),  guérison. 
Société  de  Chirurgie  de  Lyon. 

Séances  des  4,  11,  18,  25  Mars,  15,  22  et  29  Avril 
1920. 

REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n»  9. 

Mémoires  originaux  : 

Pont  et  Japiot.  —  Rôle  de  la  radiographie  dans 
l’étude  des  suppurations  et  des  fistules  dentaires. 

Ch.  Bennejeant.  —  Les  montures  métalliques  des 
dents  minérales. 

Ferrier.  —  Opinions  sur  les  redressements. 


Hermann  Prinz.  —  Contribution  à  l’étude  de  la 
pathologie  et  du  traitement  de  l’hypersensibilité  de 
la  dentine. 

Betue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Variétés  : 

Jules  Telller.  —  Projet  d’un  pavillon  hospitalier 
de  stomatologie. 

Nouvelles. 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement, 
chaque  samedi,  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  Jour  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViToux  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  deV  imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 

AVIS  ET  HEHSEIBHEÊIEKTS 

22  Novembre.  —  Pori»  :  Ouverture,  à  l’hfipilal  Saint-Louis, 


à  16  h.  (grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique),  et  les 
continuera  les  mercredis  et  vendredis  à  la  même  heure. 

Pnigramme  du  cours.  — Eutocie.  Pathologie  de  la  gros¬ 
sesse.  Puériculture. 

Chimie  pathologique.  —  M.  Blanchelière,  agrégé, 
a  commencé  une  série  de  leçons  de  Chimie  pathologique 
qui  ont  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  16  h. 
(amphithéâtre  Vulpian). 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel  Dieu.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Gilbert,  assisté  de  M.  Maurice  Yillaret,  agrégé,  a 
commencé  son  enseignement  clinique  à  l’Hotel-Dieu. 

Ses  leçons  ont  lieu  à  l’amphithéâtre  Trousseau  les 
mercredis  et  samedis,  à  10  h.  3/4. 

Programme  dr  t enseignement.  —  1°  Enseignement  pra¬ 
tique  de  sémiologie  et  de  petite  chirurgie  médicale,  les 
lundis,  mardis,  mercredis,  vendredis  et  samedis,  de  0  h. 
à  10  h.,  dans  les  salles,  avec  l’aide  de  M.  Lippmaiin, 
ancien  chef  de  clinique;  Henri  Bénard,  chef  de  clinique; 
Saintgirons  et  Alfred  Coury,  chefs  de  clinique  adjoints. 
Maréchal,  interne  du  service. 

2o  Enseignement  et  exercices  techniques  de  lahora- 
toire,  le  jeudi,  de  9  h.  à  10  h.,  à  l’amphithéâtre  Bichat, 
avec  l’aide  de  MM.  Paul  Descomps,  chef  du  laboratoire 


MM.  Chiray,  agrégé;  Herscher,  médecin  des  hôpitaux; 
Jomier  et  Chabrol,  anciens  chefs  de  clinique.  Notions  sur 
l’art  de  prescrire  et  de  thérapeutique  appliquée;  à  l’issue 
de  la  leçon,  rédaction  et  corrections  d’ordonnances. 

Le  samedi,  â  10  h.  45  :  Clinique  magistrale. 

Un  enseignement  de  vacances  (Juillet  à  Novembre  1921), 
deux  cours  de  révision,  en  Janvier  et  en  Juillet  1921,  et 
deux  cours  de  perfectionnement,  à  Pâques  et  en  Sep¬ 
tembre  1921,  auront  Heu  à  la  clinique  médicale  sous  la 
direction  de  M.  Maurice  Villaret,  agrégé,  médecin  des 
hôpitaux. 

Enseignement  clinique.  —  M.  H.  Dufour,  médecin 
de  l’hôpital  Broussais,  tait  tous  les  vendredis,  à  10  h.  1/2, 
salle  Delpech,  des  présentations  de  malades  accompa¬ 
gnées  de  courtes  conférences  cliniques  et  thérapeutiques. 

Tous  les  matins,  enseignement  des  stagiaires,  dans  les 
salles  de  malades,  dans  les  laboratoires  d’anatomie 
pathologique,  de  bactériologie,  d’électricité  et  de  radio¬ 
logie. 

Laboratoire  de  bactériologie.  —  M.  le  professeur 
Fernand  Besançon  a  commencé  son  cours  le  samedi 
13  Novembre,  â  16  h.,  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 


‘aieüe  i  Assistance  puoiique  (service  au  personnel},  ües  mémoires 
présentés  pour  lo  prix  Civiale. 

29  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Faculté  de  Pliar- 
macie,  des  concours  pour  l’emploi  do  suppléant  do  la  chaire  de 
physique  et  do  celle  do  pharmacie  et  do  matière  médicale  à 
l'Ecole  de  plein  exercice  de  Médecine  et  do  Pharmacie  de  Hoanea. 

—  Paris  :  Ouvorluro  du  concours  pour  la  nomination  do  deux 
internés  en  médecine  du  dispensaire  de  salubrité  do  la  l'rétec- 
luro  do  police. 

9  Décembre. —  Rouen  :  Ouverture  du  concours  pour  la  nonii- 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine.  —  Aux  élec¬ 
tions  pour  la  présentation  au  choix  du  ministre  des  can¬ 
didats  à  ia  chaire  de  Pathologie  interne,  M.  Rénon  a  été 
présenté  en  première  ligne  et  M.  Claude  en  seconde 

Obstétrique.  —  M.  Le  Lorier,  agrégé,  a  commencé 
les  conférences  d'Obstétrique  le  lundi  15  Novembre  1920, 


10  h.  du  10  Janvier  au  12  Février  (enseignement  complet 
a  l’usage  des  médecins),  à  l’amphithéâtre  Trousseau  et 
dans  les  locaux  des  agents  physiques,  avec  l’aide  de 
MM.  Guilleminot,  agrégé;  Durey,  Dausset,  Lagarenne  et 
Gérard,  chefs  et  chefs  adjoints  du  laboratoire  des  agents 
physiques. 

4°  Visite  des  salles  (salle  Saint-Chiistophc  et  Sainte- 
Jeanne),  tous  les  matins  de  10  h.  à  midi  :  examen  des 
malades  par  le  professeur  ou  par  les  élèves  sous  sa  direc¬ 
tion;  lecture  et  critique  des  observations;  résumé  des 
faits  pathologiques  et  enseignement  qui  en  découle. 

5»  Consultations  :  le  jeudi,  à  11  h.  30,  amphithéâtre 
Trousseau  :  Maladies  du  tube  digestif,  du  foie  et  du 
pancréas. 

Le  mardi,  à  11  h.  .30,  locaux  des  agents  physiques  ; 
troubles  justiciables  des  agents  physiques. 


Le  vendredi,  consultations  d’oto 
(M.  Dufourmentel,  chef  de  clinique), 
et  syphiligraphie  (M.  Brin,  ancien 
avec  présentation  de  malades  aux  éli 
6»  Leçons  à  l’amphithéâtre  Troussi 


rhino-laryngologie 
St  de  dermatologie 
chef  de  clinique), 


agrégé,  chef  des  travaux,  feront  pendant  les  mois  de  Mai 
et  de  Juin  un  cours  de  perfectionnement  en  32  leçons 
suivies  de  travaux  pratiques. 

Une  série  de  leçons  et  de  travaux  pratiques-  portant 
sur  le  diagnostic  bactériologique  de  la  tuberculose  aura 
lieu  au  mois  d’Avril. 

La  date  de  l’ouverture  de  ces  cours  sera  indiquée  ulté¬ 
rieurement. 

Sémiologie  clinique.  —  M.  F.  Trémolières,  médecin 
des  hôpitaux,  a  commencé  le  lundi  15  Novembre,  â 
10  h.  1/2,  salle  Sainte-Anne  (service  de  M.  le  professeur 
Roger),  un  cours  libre  de  Sémiologie  clinique  accom¬ 
pagné  de  démonstrations  bactériologiques  et  radiologi¬ 
ques,  et  le  continuera  les  lundis  suivants. 

Anatomie.  —  M.  le  professeur  A.  Nicolas  a  commencé 
le  cours  d’anatomie  le  lundi  15  Novembre  1920,  à  16  heures 
(petit  amphithéâtre),  et  le  continuera  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Splanchnologie. 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Pouchet  a  commencé  le  cours  de  Pharmacologie 


Traitement ,  J  U  B  E  R  C  U  LO  S  E 


Tar  le 


PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


ül 
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préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN. 

Hyperlencocxtose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

DOSES  : 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

COMMUNICATIONS  : 

Société  Biologie  :  1912,  89  Mai  1920.-  Académie  de  Médecine  :  2Mars  1920,6  Avril  1920.15  Juin  1920.- Académie  desScienoes  :  14Juin  192 
Thèse  Bléton.  —  Thèse  S.  Guerquiii  1920. 

I  LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  RUE  DE  BOURGOGNE,  PARIS  ^ 
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et  Matière  médicale,  le  lundi  15  Novembre  1920,  à  16  b. 
(amphithéâtre  Vulpian),  et  le  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ce  cours  sera  achevé  pendant  le  second  semestre,  par 
M.  Tiffeneau,  agrégé. 

Sujet  du  cours.  —  I.  Généralités.  Médicaments.  Doses. 
Associations.  Lois  et  règlements  concernant  l’exercice  de 
la  médecine  et  de  la  pharmacie.  Art  de  formuler.  Rédac¬ 
tion  d’ordonnances.  Traitement  et  régimes.  —  II.  Modi¬ 
ficateurs  du  système  nerveux  central  et  périphérique. 
Modificateurs  de  la  circulation.  Sédatifs  et  stimulants  de 
l’action  nerveuse.  Modificateurs  de  la  nutrition.  Modifi¬ 
cateurs  des  sécrétions  et  des  excrétions.  Parasiticides. 
Antiseptiques  et  désinfectants.  Modificateurs  locaux. 

Cours  et  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  —  M.  le  professeur  Maurice  Letulle  a  commencé 
une  série  de  leçons  sur  Tanatomie  pathologique,  à  partir 
du  lundi  15  Novembre,  à  15  heures  de  Taprès-midi,  au 
grand  amphithéâtre  de  la  Faculté,  et  les  continuera  les 
mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 
Ces  leçons  seront  accompagnées  de  projections. 

Objet  du  cours  :  Anatomie  pathologique  générale  et 
des  différents  organes. 

Pathologie  externe.  —  M.  Basset,  agrégé,  a  com¬ 
mencé  ce  cours  le  mardi  16  Novembre  1920,  à  6  heures 
(petit  amphithéâtre),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis 
et  mardis  suivants,  à  la  même  heure.  Objet  du  cours  ; 
chirurgie  des  membres.  Ce  cours  s’adresse  plus  spécia¬ 
lement  aux  étudiants  de  3®  année. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier  (89,  rue  d’Assas).  —  Tableau  général  de  l’enseigne¬ 
ment  clinique  et  des  cours  annexes  donnés  à  la  Clinique 
Tarnier  pendant  l’année  scolaire  1920-1921.  —  Tons  les 
matins,  enseignement  clinique  par  le  professeur.  Lundi, 
9  heures  :  Examen  des  femmes  accouchées;  10  heures  ; 
Consultation  des  nourrissons.  —  Mardi,  9  heures  ;  Examen 
des  femmes  accouchées;  10  heures  :  Présentation  de 
malades  à  l’amphithéâtre.  —  Mercredi,  9  heures  ;  Poly¬ 
clinique  des  femmes  enceintes.  —  Jeudi,  8  heures  :  Opé¬ 
rations;  10  heures  :  Polyclinique  des  femmes  atteintes 
d’affections  gynécologiques.  —  Vendredi,  9  heures  ;  Poly¬ 
clinique  des  femmes  enceintes.  —  Samedi,  9  heures  : 
Examen  des  femmes  accouchées  ;  10  heures  ;  Leçon  â 
l’amphithéâtre. 

Enseignement  annexe  (réservé  aux  médecins  français  et 
étrangers  et  aux  étudiants  ayant  16  inscriptions),  cours  de 
pratique  obstétricale.  Ces  cours  comprendront  14  séances 
(leçons  ou  démonstrations).  Les  élèves  seront  individuel¬ 
lement  exercés  au  diagnostic  et  aux  manœuvres  obstétri¬ 
cales.  Premier  semestre  :  Du  lundi  6  Décembre  au  mardi 


21  Décembre  1920.  —  Deuxième  semestre  ;  Du  lundi 
23  Mai  au  mardi  7  Juin.  (Le  droit  à  verser  pour  chacun 
de  ces  cours  est  de  100  francs.) 

Cours  du  jeudi  soir.  —  Cours  de  perfectionnement  pur 
MM.  Lequeux  et  Metzger,  professeurs  agrégés.  Ce  cours 
gratuit,  spécialement  destiné  aux  praticiens  et  aux  étu¬ 
diants,  portera  sur  les  questions  de  pratique  obstétricale 
à  l’ordre  du  jour.  11  commencera  le  jeudi  18  Novembre  1920, 
à  8  h.  3/4  du  soir.  A  la  fin  de  chaque  leçon,  on  fixera  le 
sujet  de  la  leçon  suivante  dont  le  titre  sera  affiché  à  la 
Clinique  Tarnier. 

Cours  de  vacances  (réservés  aux  médecins  français  et 
étrangers  et  aux  étudiants  ayant  16  inscriptions).  Vacances 
de  Pâques,  cours  de  pratique  obstétricale  du  lundi 
21  Mars  au  mardi  5  Avril  1921.  Vacances  d’été.  Cours  de 
pratique  obstétricale  du  lundi  3  Octobre  au  mardi 
18  Octobre  1921. 

Chacun  de  ces  cours  comprendra  une  série  de  leçons 
cliniques,  théoriques  et  pratiques,  qui  auront  lieu  tous 
les  jours,  à  9  heures  du  matin,  à  3  heures  et  à  5  heures 
du  soir.  Les  auditeurs  serout  personnellement  exercés  à 
l’examen  des  femmes  enceintes  et  en  couches,  à  la  pra¬ 
tique  des  accouchements  et  aux  manœuvres  obstétricales. 
Le  droit  à  verser  pour  chacun  de  ces  cours  est  de  100  fr. 
Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  le  chef  de 
clinique,  à  la  Clinique  Tarnier. 

Clinique  thérapeutique.  —  M.  le  professeur  11.  Va¬ 
quez  commencera  son  cours  de  clinique  thérapeutique  le 
jeudi  18  Novembre  1920,  à  10  heures  du  matin,  et  le 
continuera  les  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

A  partir  du  8  Novembre,  tous  les  jours,  à  9  heures  du 
matin,  leçon  de  clinique  thérapeutique  au  lit  du  malade. 


-  UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  La  chaire  de 
chimie  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’Université  de  Bordeaux  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  20  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Laënnec.  —  M.  Auvray,  chirurgien  de  l’hâ- 
pital,  commencera  ses  expériences  cliniques,  avec  pré¬ 
sentation  de  malades,  le  vendredil% Novembre,  à  11  heures 
(amphithéâtre  Landouzy)  et  les  continuera  les  vendredis 


suivants  à  la  même  heure  jusqu’à  la  fin  de  l’année  sco- 

Tous  les  matins  à  9  h.  1/2  opérations  et  examens  de 
malades  dans  les  salles. 

Clinique  chirurgicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  Labora¬ 
toire  de  M.  Maurice  Renaud,  médecin  des  hôpitaux,  chef 
du  laboratoire,  fait  les  mardis,  à  2  h.,  à  partir  du 
16  Novembre,  des  démonstrations  techniques  d’histologie 
et  de  biologie  médicale,  réservées,  en  principe,  aux 
internes  désireux  de  se  perfectionner  dans  la  pratique 
des  examens  de  laboratoire. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  P.  Lenoir,  assisté  de 
MM.  Agasse-Lafont,  Delort,  René  Gaultier,  Goiffon,  Charles 
Richet  fils,  Savignac  et  Sorel,  commencera  le  dimanche 
21  Novembre,  à  10  heures,  une  série  de  10  conférences 
sur  les  maladies  de  l’appareil  digestif. 

Ces  conférences  auront  lieu  tous  les  jours,  jusqu’au 
30  Novembre  inclus,  salle  Aran,  à  10  heures,  et  auront 
pour  objet  ;  Quelques  questions  de  pratique  et  d’actualité. 

Explications  en  anglais,  espagnol  et  italien. 

Asile  d'aliénés  de  Dijon.  —  M.  Cheze,  médecin 
adjoint  de  l’asile  public  d’aliénés  de  Dijon,  est  nommé 
directeur  médecin  de  la  Colonie  familiale  de  Chezal- 

Maladles  des  yeux.  —  M.  A.  Cantonnet,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  a  commencé  le  mardi  16  No¬ 
vembre  1920  et  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants  à  14  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmologie 
de  l’hôpital  Cochin,  une  série  de  10  conférences  pratiques 
d’ophtalmologie  à  l’usage  des  praticiens  exerçant  la 
médecine  générale.  Présentation  et  examen  de  malades, 
de  préparations,  de  projections,  de  plaques  autochromes. 

Ces  conférences  sont  gratuites.  —  S’inscrire  à  l’avance, 
directement  ou  par  lettre,  à  l’hôpital  Cochin. 

Une  semblable  série  commencera  le  mardi  15  Fé¬ 
vrier  1921  ;  une  autre  sembable  aura  lieu  en  Mai-Juin. 

Le  jeudi  13  Janvier  1921,  à  10  b.  1/2,  commencera  une 
série  de  4  leçons  sur  la  rééducation  des  strabiques. 

Tous  les  jours,  à  9  h.  1/2  :  ophtalmologie  élémentaire, 
avec  présentation  de  malades. 


COHGOUHS 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  8  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bernard 
(Raymond),  8;  Cordey,  12;  Imel,  4;  Moles,  6;  Bianquis,  7; 
Dessaint,  13  ;  Berthon,  11  ;  Coriat,  6.  —  Absent  :  M.  Le- 
drain.  —  Excusé  :  M.  Seligmann. 

{Voir  la  suite,  p.  1555.) 
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Granules  de  Catilîon 

a  0.001  Es:tre,it  Titré  do 


STROPHANTUS 


G-ranules  de  Gatillon 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DIDRETIQUE  aAPIPB  ii  -  -  - - 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

I  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  infidèles,  exiger  IsSigoatereCATILLON,  Seixd,  r^eadémiaao  Médecine, 

PARIS,  3.  Boulevard  St-Martia  a‘  - 


TaT}lettes  de  Gatillon 


lODO-THYROIDINE 


.  à  2  contre  Myzœdème. 

2  à  8  contre  Obëaltè,  Goitre,  Herpétisme, e 
-  PARIS,  3 


disparaissent  te  plus  soupfnt, 
jont  umétioféesthon. 


DERMO-PLASTOL 


ANTISEPTIQUES 

RÉDUCTRICES 

ANTIPRURIGINEUSES 


.  Cûtteyçâta  'ppreiise  qui  convient  au  plus  grand  nombre  des  cas,  peut 
dont  l'activité' est  un  peu’  plus  considérable  Ou  par  le  CRÉMO-PLASTOL.  fecoinina 
Les  ‘•PLASTÔt.S-DUMesNlL'l  dont  l’expériiiiont.'itiaii  a  été  faite  à  l’Hôpital  St-Louis,  son 
Eczéniiis,  Psoriasis,  Prurits,  Parakératoses  psoriasiformes. 


placés  par  !o'  Z^BG'Pt-ASTQI., 
--chez  les  cplanif. 
dans  iotîtos  les  Derin.'ilo's'es  j 


E.  DUMESNIL, 


La  DIUROCARDINE  est  un  agent  cardiothêrapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l’administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 


LABORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALLIOT 

riUNlUCIIII  M  1"  CLAMI 


Chaque  cachet  dosé  a  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
k  la  Diméthylphosphoxanthine  sadique  et  k  la  sc/7/e -débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 
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Séance  du  9  yofembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ebrard,  9; 
Périer,  7;  l^eplat  (Gabriel),  8;  Haye,  8;  Hevmel,  13; 
Bertrand  (Jean),  9;  Dugué,  7;  Laurent  (Pierre),  9;  Du- 
cliamp  de  Logeneste,  11  ;  Crétin,  12.  —  Absent  :  M.  Lou- 
beyre. 

Séance  du  12  Naaembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Timé,  13  ; 
Leplat  (Georges),  11  ;  Cerné,  8  ;  Moreau,  7  ;  Saladini,  7; 
Ferrier  (Louis),  12  ;  Desprairies,  7  ;  Cayla,  9  ;  Bartet,  9  ; 
Melzgor,  11. 

Pa.tiioi.ogie.  —  Séance  du  8  JVoi  embre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Risterucci,  C  ;  Lubin,  fi  ;  Chevallier  (Marc),  fi  ;  Au- 
mont,  ll;Ari3,  11;  Chalet,  8;  Dubranle,  6;  Tliéodoresro, 
11  ;  Jacquet,  10;  Ménégaux,  0. 

Séance  du  10  Novembre.  —  Ont  obtepu  :  MM.  Pasquier,  7  ; 
Le  Coulm,7;  Garaglia,  5;  Hériard,  6  ;  Bonnescaze,  13; 
Delotle,  6;  Rousseau  (Pierre),  12;  de  Perretti  délia  Rocca, 

11  ;  M''“  Dejerine,  13.  —  Absents  ;  MM.  Péronne,  Faure 
(Henri). 

Séance  du  12  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Delmas, 

12  ;  Cogné,  S  ;  Cornet,  7;  Surmont,  8;  Durand  (Jean),  6; 
Ménard,  8;  Longepierre,  11;  Carréga,  9;  Génin,  10; 
M"s  WolIT,  10.  —  Absent  :  M.  Jondeau. 

Hxternat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  9  .Novembre.  — 
Articulation  scapulo-liuméralc. —  Ont  obtenu  :  MM.  Canal, 
12;  Camail,  13;  Buey,  10;  Calmns,  14;  Clément,  16; 
Constant,  17;  Clercy,  13;  Decourt,  8;  Ganonne,  18;  Davoi- 
gneau,  10;  Bulté,  7  ;  Carteaud.lâ;  Cahen  (R.),  19;  Cha¬ 
peron,  14;  Darteuille,  13;  Chatagnon,  15;  Crouzat,  11; 
Coudray,  5;  Darré,  18.  —  Absents  :  MM.  Cornut,  Cailleux, 
Cabrol. 

Pathologie.  —  Séance  du  6  Novembre.  —  Signes  et 
complications  du  diabète  sucré.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ro- 
chard,  17;  Lévy-AVeismann,  17  ;  Lemoine,  14;  Loussot,  10; 
Le  Conte  du  Floris,  18  ;  Uurez,  13;  Lecœur  (Pierre),  13; 
Jahlel,  13  1/2;  Laroche,  12;  Kriof,  18;  Lefèvre  (Henri), 
10;  Lacroix  (René),  IG  ;  M'i^  Stœber,  12;  Lévy,  8.  — 
MM.  Serre,  Lemarchand,  Hussentein,  Lefèvre  (Charles), 
ont  filé.  —  Absents  :  MM.  Lemaire  (Pierre),  Marcotte, 
Marie,  Letrançois,  Leveaco,  Routier.  —  Excusés  :  MM.  Le- 
coeur  (Marcel),  Jourdan. 

Séance  du  8  Novembre.  —  Tétanos.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Honlnick  (Armand),  11;  Mailley,  8;  Marguet,  15; 
Lionnet,  15  ;  Hirsebberg,  14  ;  Kimpel,  15  ;  Leibovici, 
19  1/2;  Magnien,  13  :  Luchetti,  14;  Kanony,  17  1/2  ;  Mar¬ 
chand  (Julien),  16;  Lelong,  16;  Houlnick  (Georges),  16; 
Maçon,  16;  Leclainche,  14  ;  Lefèvre  (André),  13;  Laporte, 
16;  M0î>  Lerebour,  14  1/2;  Marchand,  16;  Lamy,  15; 
Leprovost  de  Launay,  18.  —  M''"  Lequin,  a  filé.  —  Excusé  ; 
M.  Magnan. 

Séance  du  10  Novembre.  —  Emissions  sanguines  t/iéra- 
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peuliques.  Indications  et  modes  opératoires.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Leleu,  12;  LeBlay,  13;  Lemaire,  181/2;  Launay,  18; 
Lebon,  19  1/2;  Lacan,' 15;  Lortsch,  IG;  Lefèvre  (Pierre- 
Marie),  14  ;  Lacroix  (Louis),  12;  Leviez  (Jean),  14  ;  Mabé, 
14;  Lefèvre  (Pierre-Charles),  5  1/2;  Marino,  8  1/2  ;  Mal¬ 
part,  10;  Lévy-Neumann,  19;  Jalcnques,  15  1/2;  Imbert, 
19;  M’'es  Le  Grand,  16  ;  Manin,  13;  Labat  de  Lambert, 
15;  Levin,  18  1/2;  Maas,  18.  —  M.  Leforesticr,  a  filé.  — 
Absent  :  M.  Loubry. 

Pharmaciens  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  pour  les  places  vacantes  de  pharmacien  des 
hôpitaux  est  définitivement  composé  de  MM.  Piron,  André, 
Bchal,  Wron,  Berthoud,  Meilleu  et  Cousin. 

Ctinlcat.  —  Un  concours  pour  un  emploi  vacant  de 
chef  de  clinique  adjoint  des  maladies  s’ouvrira,  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  P.aris,  le  jeudi  18  Novembre  i920, 
à  9  heures  du  matin. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire,  au  secrétariat 
de  la  Faculté,  guichet  n»  2,  jusqu’au  samedi  13  Novembre 
inclusivement.  Ils  auront  à  produire  leur  acte  de  nais¬ 
sance  et  leur  diplôme  de  docteur.  (Le  registre  d’inscrip¬ 
tion  sera  ouvert  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures.) 

Sont  admis  à  concourir  :  tous  les  docteurs  en  médecine 
français.  —  11  n’y  a  pas  de  limite  d’âge. 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  d’agrégé  en  exercice,  de  médecin,  chirurgien 
ou  accoucheur  des  hôpitaux. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté. 

Clinicat.  —  Sont  nommés  après  concours  chefs  de 
clinique  chirurgicale,  MM.  Pesplat  et  Robert  Monod; 
chef  de  clinique  adjoint,  M.  Gouverneur. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  23  Mai  1921  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Rouen. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Inspecteur  départemental  d’Hygiène.  —  Un  con¬ 
cours  sur  titres  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemen¬ 
tal  des  services  d’hygiène  de  la  Somme  aura  lieu  à 
Paris. 

Les  candidats  devront  être  Français,  Agés  de  trente 
ans  au  moins  et  de  quarante-cinq  ans  au  plus  et  pourvus 
du  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  part  à  ce  concours, 
établies  sur  papier  timbré,  devront  être  adressées  à 
M.  le  préfet  de  la  Somme  et  accompagnées  : 
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1“  De  l’acte  de  naissance  du  candidat  ; 

2“  D’un  certificat  médical  d’aptitude  physique  ; 

3»  D’une  copie  certifiée  conforme  de  son  diplôme  de 
docteur  en  médecine: 

4°  D’un  exposé  des  titres  du  candidat  comprenant  ses 
états  de  services  et  le  résumé  de  scs  travaux; 

6»  D’un  exemplaire  de  chacune  de  ses  principales 
publications  ; 

6“  De  l’engagement,  pour  le  cas  où  il  serait  nommé,  de 
renoncer  à  faire  de  la  clientèle,  de  se  consacrer  es^clusi- 
vement  à  ses  fonctions,  de  ne  prétendre  en  conséquence 
à  aucune  autre  fonction  ou  mandat  public. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidatures  sera 
clos  le  18  Novembre  1920. 

Le  traitement  annuel  attaché  à  cette  fonction  «St  fixé  ù 
12.Q00  fr.,  auxquels  s’ajouteront  les  frais  de  déplacement 
(le  crédit  est  prévu  au  budget  départemental  pogr  qnc 
somme  de  3.000  fr.)  et  une  indemnité  de  1.200  fr.  pour 
frais  de  laboratoire. 


KOUYHLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneuii.  — 
Commandeur.  —  MM.  Moureu,  à  Paris;  'Vidal,  ù  Ilyères; 
Testut,  médecin  principal  de  1'''!  classe.  [Journ.  off., 
5  Novembre  1920.) 

Officier.  —  MM.  Peyret,  de  Burine,  Vidal,  médecins- 
majors  de  l”  ciasse.  {Journ.  off.,  11  Novembre  1920,) 

Chevalier.  —  MM.  Dupuy,  à  Marseille;  Guérin,  à  Lille; 
Comandon,  à  Paris;  Cartade,  à  Latour  (Pyrénées-Orien¬ 
tales).  (Journ.  off.,  5  Novembre  1920.) 

—  MM.  Cochy,  médecin  principal  de  2®  classe  ;  Thivat, 
Lefèvre,  Guilleminot,  Savariaud,  Thubert,  Beaujeu,  Car- 
dot,  médecins-majors  de  U»  classe;  Baraillaud,  Bonan, 
Grieqr,  Belhan,  Ruel  de  Sourouvre  de’Guerfosse,  Tassin, 
Labbé,  Fioerç,  Ollivier,  Spire,  Guéniot,  Baudoin,  méde- 
cins-majors;de  2“  classe  ;  Nespoulous,  médecin  aide-major 
de  fr'  classe.  (Journ.  of}.,  11  Novembre  1920.) 

Mérite  agricole.  —  Commandeur.  —  M.  Cadiot,  pro¬ 
fesseur  de  l’école  vétérinaire  d’Alfort. 

Inauguration  de  la  statue  «  l'Offrande  ».  —  L’inau¬ 
guration  de  la  statue  «  l’Offrande  »  de  M.  Stepban  Sin- 
ding,  donnée  par  la  Norvège  à  l’Université,  a  eu  lieu  en 
l’église  de  la  Sorbonne  le  mercredi  10  Novembre  1920,  à 
2  h.  de  l’après-midi,  en  présence  ;  de  M.  le  ministre  de 
l’Instruction  pubjitjue  et  des  Beaux-Arts,  de  S.  E.  M.  le 
ministre  de  Norvège  ù.  Paris,  de  M.  Appell,  recteur  de 
l’Université  de  Paris. 

(Voir  la  suite,  p.  1557.) 
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Traitement  PhxsioiogiouedeuCONSTIPATION 

Extrait  total  des  Glandes  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -  Agar  Âgar  -  Ferments  Lactiques 


LrTTÊRATU RE  {.Echantillons:  LABORATOIRE  de  BIO-CHIM  IE  APPLIQUEE,  21  rue  Théodore  de  Banville. PARIS. 


SÉDATIF  NERVEUX 


LIQUIDE  -  COM  PR  I  MES  -  AM  POU  LES 


à Basede:l/ÉRONAL  SODIQUE-EXTRAITDEJUSQUIAMEdNTRAITDEl/ALÉRIANE 

- -  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  - - - 


Laboratoire  de  BIO  CHIMIE  APPLIQUÉE  ^ü.LE.O¥lAHD  Ph^r  21.  Rue  Théodore  de  Banville-  PARTS. 
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Prix  Nobel  de  Médecine.  —  Le  prix  Nobel  de  méde¬ 
cine  pour  1919  est  attribué  a  M.  Bordct  dont  le  nom  et 
les  travaux  sur  l’université  sont  universellement  connus. 

Nous  sommes  heureux  d’apporter  nos  plus  chaleureuses 
félicitations  à  ce  savant  dont  les  travaux  ont  si  noblement 
servi  l’humanité. 

L’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires  et  les  médecins 
pro-pharmaclens — M.  Lesaché,  député,  ayant  demandé 
à  M.  le  ministre  des  Finances  si  un  médecin  de  campagne 
qui  fournit  à  ses  malades  les  médicaments  usuels  dans 
les  communes  éloignées  d’un  pharmacien  est  astreint  à 
la  taxe  sur  le  chiffre  d’affaires,  étant  donné  qu’il  exerce 
une  profession  libérale  et  non  une  profession  rentrant 
dans  la  cédule  des  bénéfices  commerciaux,  puisque  la 
pharmacie  n’est  que  l’accessoire  de  la  profession  princi¬ 
pale,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

■1  Le  médecin  qui  se  borne  à  fournir  aux  malades  qu’il 
soigne  les  médicaments  nécessaires,  sans  tenir  boutique 
et  sans  vendre  îi  tout  venant,  ne  fait  pas  acte  de  com¬ 
merce  et  n’accomplit  pas  non  plus  d’actes  relevant  des 
professions  assujetties  à  l'impôt  sur  les  bénéfices  indus¬ 
triels  et  commerciaux.  Il  n’est  pas,  en  conséquence,  assu¬ 
jetti  a  l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires,  u  (Journ.  off.,  1920.) 

Asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine.  —  Le  décret 
suivant  vient  de  paraître  au  Journal  ofliciel. 

Art.  l”.  —  Par  mesure  exceptionnelle,  les  deux  pre¬ 
miers  postes  vacants  de  directeur-médecin  ou  de  médecin 
en  chef  dans  les  asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine, 
situés  dans  le  département  de  la  Seine,  ou  dans  le  dépar¬ 
tement  de  Seine-et-Oise,  sont  réservés  aux  deux  médecins 
en  chef  de  la  maison  nationale  de  santé  de  Saint-Mau¬ 
rice,  en  cours  de  désaffectation. 

Art.  2.  —  Ces  médecins  en  chef  seront  admis  dans  les 
asiles  de  la  Seine  avec  l’ancienneté  qu’ils  ont  acquise  à 
la  maison  nationale  de  santé  de  Saint-Maurice.  [Journ. 
off.,  3  Novembre  1920.) 

Commission  de  salubrité  des  industries  ostréi¬ 
coles.  —  Le  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de 
la  Prévoyance  sociales  vient  de  prendre  l’arrêté  suivant  : 

Art.  l'"’.  —  Il  est  institué  au  ministère  de  l’Hygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociale  une  commission 
de  salubrité  des  industries  ostréicoles. 

Art.  2.  —  Cette  commission  est  composée  de  :  MM.  Cal- 
mette.  Desmars,  Léon  Bernard,  Jules  Renault,  Fabre, 
Domergue,  Netter,  Legendre,  Debré,  J.-L.  Dantan,  de 
deux  représentants  de  l’oUice  scientifique  et  technique 
des  pèches  maritimes,  de  deux  délégués  du  syndicat  de 
l’ostréiculture  et  de  deux  délégués  de  l’association  de 
l’encouragement  des  industries  ostréicoles. 


Art.  3.  —  M.  le  professeur  Calmette  remplira  les  fonc¬ 
tions  de  président  et  M.  Debré  celles  de  secrétaire.  [Journ- 
off.,  7  Novembre  1920.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les 
mutations  suivantes  :  Médecins-majors  de  1'®  classe  : 
M.  Cossan  est  affecté  à  la  place  de  Nice  ;  M.  Tartavez 
est  affecté  à  la  place  de  Briançon)  M.  Chanaud  est  affecté 
à  la  place  de  Bordeaux;  M.  Colineau  est  affecté  à  la 
place  do  Mulhouse  ;  M.  Yerdeau  est  affecté  è  la  place 
de  Clermont-Ferrand. 

Médecins-majors  de  2®  classe  :  M.  Cazeneuve  est 
affecté  à  la  place  de  Toulouse  ;  M.  Marchai  est  affecté  à 
la  place  de  Senlis;  M.  Bahier  est  affecté  au  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris;  M.  Courboules  est  affecté  à  la 
place  de  Metz  ;  M.  Legendre  est  affecté  à  lu  place  du 
Mans  ;  M.  Langlois  est  affecté  à  l’école  militaire  d’artil¬ 
lerie  de  Fontainebleau  ;  M.  Membrey  est  maintenu  aux 
troupes  d’occupation  du  Maroc;  M.  Avril  est  affecté  au 
gouvernement  militaire  de  Paris  ;  M.  Baufle  est  affecté 
à  Lons-le-Saunier  ;  M.  Bourgois  est  affecté  à  la  place  de 
Tulle  ;  M.  Vicherat  est  affecté  à  la  place  de  Chêlons-sur- 
Marne  ;  M.  Faure  est  affecté  à  la  place  de  Metz  ;  M.  Col¬ 
let  est  maintenu  aux  troupes  du  Maroc. 

Médecins  aides-majors  ;  M.  Ouvry  est  affecté  à  la  place 
de  Montargis;  M.  Carrayrou  est  affecté  à  la  place  de 
Lodève  ;  M.  Grosjean  maintenu  aux  troupes  d’occupation 
du  Maroc  ;  M.  Givry  maintenu  aux  troupes  d’occupation 
du  Maroc.  [Journ.  off.,  l®-’  Novembre  1920.) 

—  Sont  promus  ;  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
Ire  classe,  MM.  Dboste,  Wellelé,  médecins  aides-majors 
de  2»  classe. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Jean  de  Chadzynski. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT  . 

Jeudi  18  Korembre.  2®  Examen.  Epreuve  orale.  Faculté. 
—  3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5® 
(Première  partie).  Chirurgie.  Faculté.  —  5®  (Deuxième 
partie).  Clinique  interne.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Jeudi  18  yovembre.  —  MM.  De  Lapersonne,  Jeanselme, 
Carnot,  Philibert,  —  Rousseau  (Charles)  :  Etude  sur  la 
viscosité  sanguine  chez  les  diabétiques.  —  Beau  (Jean)  : 
Hépatite  amibienne  chronique.  —  Samoyeau  (Pierre)  : 
Contribution  à  l’étude  clinique  de  l’érythromélie. —  Fou- 
riaud  (Félix)  :  Contribution  à  l’étude  des  conjonctivites. 


Sroméine  MONTAGU 


M, 


(Bl-Bromure  dé  Codéine^ 

OOOTTBSdjaOJH) 
S/ROP  (0  03) 
PILULES  10.01} 
XMPOULESmOt) 
B«ai«Tari  d*  Port-Royal,  PARIS. 


i  Toux  nerveoséS 
)  Insomnies 

ISCIATIQUH 

(névrites  . 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical-,  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  _ 

On  achèt.  pied  radiol.  bon  état.  Ecr.  P,  M.,  2826. 

Dactylographe  expérim.  en  franc.,  angl.,  allem., 
au  cour,  termes  scientifiques,  demande  trav.  copies, 
thèses,  mém.,  etc.  M.  Deginestet,  4,  r.  Pérignon  (7«). 

A  vendre,  sortant  d’usine,  non  déballée,  installa¬ 
tion  radiologique  complète  comprenant  meuble  Coo- 
lidge  à  pénétration  variable.  Ecrire  P.  M.,  n°  2838. 

Docteur,  achèterait  matériel  radiologique  sur 
courant  alternatif  110  volts.  —  Ecrire  P.  M.,  2840. 

Ingénieur-électricien,  ex  radio-expert  adjoint  du 
Service  de  Santé,  libre  tous  les  matins,  s’occuperait 
de  radiologie,  radiographie,  mise  au  point,  etc.  — 
M.  Robert,  12,  rue  Fourcade,  Paris  (15®). 

Groupe  de  spécialistes  se  charge  de  confectionner 
et  de  spécialiser  sans  frais  toute  formule  médicale 
ayant  fait  ses  preuves.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2833. 

Docteur,  Univ.  Paris  1914,  anc.  ext.  bôp.,  cherche 
empl.  clin,  ou  chez  confr.,  rétrib.  mod.  P.  M.,  2854. 

Dans  des  conditions  exceptionnelles,  à  vendre  :  bon 
(Foir  la  suite,  p.  1559.) 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium* 
à  riodure  de  Sodium* 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


-  ^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 

INDICATIOnS  sème,  Bronchite,  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
A  «VAIW  chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


r.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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cabinet  dentaire  faisant  60.000  fr.  par  an,  peu  de 
frais.  —  Ecrire  pour  renseignements  P .  M.,  2855. 

Achèterai  maison  de  santé  ou  laboratoire  d'ana¬ 
lyses,  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2856. 

Infirmière  diplômée  et  expérimentée  désirerait 
aider  docteur  dans  consultations  et  traitements.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2857. 

Hydrothérapie.  Appar.  douclie  Vichy  ;  appar. 
douche  Châtel-Guyon  5.000  fr.  A  céder  :  3  baigiiofa-es 
bouill.,  réserv.  5.000  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2858. 

Exceptionnel  ;  Zeiss,  cystoscopes  uni  et  bi-laté- 
ral,  uréthros.  urètre  antérieur,  lampe  de  rechange, 
absbl.  neufs,  les  jtrois  :  1.500  fr.  Ecrire  P.  M.,  2850. 

Jeune  docteur,  Eac.  de  Paris,  allié,  très  au  cour, 
chirurg.,  long.  trav.  aux  hôp.,  cherc.  pl.  d.  m.  d. 
santé,  particip.  d,  entrepr.  chir.  ou  assoc.  avec  mé¬ 
decin,  Paris,  banlieue,  province.  Ecr.  P.  M.,  2832. 

On  demande  ou  médecin,  ou  étudiant  O.-R.-L., 
ou  voulant  le  devenir.  Grosse  situation,  si  scienti¬ 
fique  et  énergique.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2860. 

A  vendre  ;  Belle  conduite  intérieure  F.  L.  dernier 
modèle  4  pl.  12-16  HP.  4  cylindres,  éclairage  clec. 
(2  phares,  3  lanternes,  plafonnier)  par  dynamo  etaccu- 
mul.,  ampère  et  voltmètre,  indicat.  vitesse  et  totalisa¬ 
teur  kilométrique,  garnie  drap  gris  perle,  stores  soie 
jaune  paille,  roue  Stepney  complète  avec  housse,  une 
enveloppe  et  chambre  eu  plus,  outillage  coffre  et 
porte-bagage  :  25.000  francs.  Ecrire  P.  M.,  n"  2861. 

Chirurgien  dentiste  demande  pour  déplacement 
docteur  assistant  comme  associé.  Ecr.  M.,  2862. 

Jeune  chirurgien  ayant  titr.,  très  au  courant  chi¬ 
rurg.  opératoire,  long.  trav.  clin,  univ.,  cherc.  place 


—  1559  — 


dans  maison  de  santé  ou  clinique,  de  préférence 
Paris  ou  Riviera.  —  Ecrire  P.  il/.,  n”  2863. 

A  céder  ;  Installation  complète  d' inhalation  d'o¬ 
zone  :  compresseur  d’air  (sur  moteur  1  HP.  courant 
cont.  110  volts),  tuyaut.,  lampe  à  vapeur  de  mercure 
et  filtreur,  15  inhalateurs  cuivre  nickelé  montés  sur 
longue  table  de  marbre,  et  installation  spéciale  pour 
stériliser  aux  vajieurs  de  formol  les  entonnoirs  d’in¬ 
halation.  Le  tout  en  excellent  état  de  fonctionnement. 
—  Prix  demandé  ;  7.000  francs.  Visible  tous  les 
matins  :  clinique,  19,  rue  Guénégaud,  Paris  (6'). 

Dame  ex-inlirmièrè  princip.  ay.  déjà  dirigé  im¬ 
portantes  cliniques,  demande  direction  clinique  ou 
situation  analogue.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  2865. 

Devant  l’extension  croissante  que  prennent  les 
traitements  par  le  radium,  nous  croyons  être  agréa¬ 
bles  à  nos  correspondants  et  lecteurs  en  leur  donnant 
le  moyen  pratique  d’avoir  à  leur  disposition,  à  des 
conditions  très  avantageuses  de  location,  la  série 
complète  des  appareils  permettant  tous  les  traite¬ 
ments  radio-actifs. 

II  sera  répondu  par  retour  du  courrier  à  toute 
lettre  adressée  aux  Laboratoires  Rhemda  de  la 
Société  française  d’Energie  et  de  Radio-Chimie,  51,  rue 
d’Alsace,  à  Courbevoie  (Seine),  département  A.  L. 

De  même  que  l’EAU  NËOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  meme 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 
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AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  0fï.2S  pour  la  transmission  des  lettres. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  ty  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETDLLE  -  Dr  André  BEROEHON  -  A.LESDRE,  IrenPhi» 
70,  rue  du  Bac,  Par/s-7'.  -  Tel.  :  Saxe  01-78. 


TUBERCULOSE 

VACCIN  QÉPÉDE 

ESTRADER,  D'en  Pi'” 

30,  av.Reille, Paris  -  Gob. 08-06 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FHANÇAUE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adrener  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoüstrinà  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte* 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

L*  Gérant  ;  O.  Ponis. 

P'iîio.  —  L,  liiiî-XTEsas;  im»rimsajî,  i,  rue  C»cs®tt®, 


NIEDICATION 


Avantages  réunis  duTaninetdela  Gélatine  ! 

Littérature  et  Échantillons:  LABORATOIRE  CHOAY, 

^llll■llll■l■llll  . . .  . . . . . 

Wi  Dans  le  Traitement  des  :  >  ■  ■ 

(blennorragies,  Cystites,  pyéiiîes,,V  | 

■  et  de  toutes  les  Affections  de  i’Appareil  uro -génital . 


GELOTANIN 


44,  Avenue  du  Maine,  PARIS. 

I  [iIVIENTONI  "L  ’  Hermitage"  [ 


midu  :D''UV0UÊ 


est  le  médicament  ..  ,  , 

LE 'MIEUX  TOi-ËRË  et  LE  Ï=>'LÜS  ACTIF 
.  comme  Antigonococciqae 
y  A.ntiseptiçLue 

’  .-^osE;  Asialgésique 

6  à  10  Capsules-  par  )o.ur  TiiiirétimiB 


J^l/  GAÏA  COL  /ODOFORMÉ 


P.A.S  x»’irvrroi-:ÉiiA.rS-o*! 

—  Tèlèoh.  FLEURUS  13-07 


BRONCHIT&S 


S£;K0RAB| 

ÊXPENIHEHTES  dans  les  HOPITAUX  ÙE  PARIS 

— Zit4-par  Jour>-^~*r~ - 

LHÈLÊNINEdeKORÀB  calme la.loux, les 
quintes  même  incoercibles,  tarit  l'expectoration, 

.  diminue  la  dyspnée,  prévient /es  hémoplysies. 
Stérilise  les  bacciies  de  là  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  l'estomac 
'CHXIPÈS  tF.fNi7Trf  yyM'j  pnmii  , 


DEMORPHINISATION  RATIONNELLE 


MAISON  DE  SANTE  I  IachÂÎÔl 


FONTEN AT -SOUS -BOIS  (Seine). 

23.  ruo  St-Gormain  —  Tél.  :  18 
TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 
NEURASTHÉNIE  —  MORPHINOMANIE 


Mis  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarlgue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

a3z;  Cs  1,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  m.  :  Saxe  12-55 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
^  vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 

(F/cus  GADus  OLeumj  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
-  -  -  -  .  .  -  Î6S  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir, 

m#  I  m#  I  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren- 

*  ferme  le  Fîgadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


5  TYPES 

Erlobules  Fnmouze  lodnrésl 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


i  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr  ?5) 
lODURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.lO) 

lODURE  de  SODIUM . (Ogr  25) 

lODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

ANTIASTHMATIQUES  (El=0gr.20) 


■  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glaüno-résinenx) 
Insolubles  dans  l’Estomac,  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PROTOIODUREHg . (0gr,05) 

PROTOIODUREHg  Ihéhalque .  (0.05^).005) 
BIIODURE  H  g . (O  W) 

,  iBüodnreHg.  (0.005) 
BIIODURE  lODURE  I 

fIodarBKI..(0.25) 


PHESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  fef  ajouter ie  nom  dumMcameiitj  DoVrE^'^^m 


(Demander  la  Nomenclatnre  complète  d< 


El -TA  B  l_  i  S  S  El  IM  El  Kl  TS 


M  AYE.T-  G  U I LLOT 

MAiSON  I^RAKlpAiSEl  F-OKIOÉ.E.  El  N  'I  Ô  3  O 

P  R  oTH  È- S  E.  8^  O  RTH  O  P  £  D  i  E- 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS 
ELT  CEiNTURES  . 

ST  RUE  MONTORGÜtlL  .  PARIS  11^ 

Téléphoné  ;  CENTRAL  S9-OI 


APPAREILS  D  ORTHOPEDIE  ,  DE 
PROTHÈSE  EX  CHAUSSURELS  . 

^  RUE  CAST&X  ,  PARIS  IV? 

Téléphone,  :  ARCHIVES  17-22 


•/^/«imtien 


Tuteur^  et 
Ep/Auliè^^ 


Su^pcn^o- 

/f\otéur 


^  pour 

du 

Membre  5’jpériei 


Paris.  —  L;  fUan 
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LES 

TUBERCULEUX  PULMONAIRES 

A  LA  MER 


On  sait  quel  embarras  rencontre  souvent  le 
médecin  lorsque  se  pose  pour  lui  le  problème  de 
diriger  un  tuberculeux  à  la  montagne  ou  à  la 
mer,  et  ces  difficultés  sont  souvent  d’autant  plus 
grandes  que  bien  souvent  le  malade  vient  le  con¬ 
sulter  avec  des  idées  préconçues.  Aussi  nous 
a-t-il  paru  intéressant  d’exposer  ici  les  princi¬ 
pales  directives  données  dans  un  récent  travail 
par  le  professeur  Albert  Robin  et  son  élève 
Mathieu-Pierre  Weill  sur  les  indications  du  cli¬ 
mat  marin  dans  la  tuberculose  pulmonaire*. 

Les  éléments  constitutifs  du  climat  marin  sont 
d’ordre  physique,  chimique  et  bactériologique. 

Les  éléments  physiques  sont:  la  luminosité, 
la  pression  barométrique,  le  régime  des  vents, 
la  température,  l’humidité,  et,  à  ce  dernier  point 
de  vue,  il  faut  Insister  sur  la  stabilité  relative¬ 
ment  grande  de  l’état  hygrométrique. 

Chimiquement,  l’air  marin  présente  certains 


1.  Albert  Robin  et  Mathieu-Pierre  Weill.  —  Rei’ue  de 
la  Tuberculose,  3”  série,  t.  I,  n»  4,  Août  1920. 


constituants  particuliers  intéressants  :  ozone, 
chlorures,  bromures,  iodures,  silice. 

Bactériologiquement,  l’air  marin  peut,  prati¬ 
quement,  être  considéré  comme  stérile.  R  y  existe 
d’autre  part  extrêmement  peu  de  poussière. 

L’organisme  humain  n’est  indifférent  à  aucun 
de  ces  éléments.  Mais  bien  peu  d’entre  eux 
agissent  sur  lui  dans  le  sens  de  la  sédation.  La 
plupart,  au  contraire,  sont  des  stimulants  puis¬ 
sants. 

Cependant,  si  la  station  marine  est  bien  pro¬ 
tégée  des  vents,  s’il  y  existe  une  certaine  unifor¬ 
mité  thermique  et  peu  de  variations  baromé¬ 
triques,  par  son  humidité  elle  se  rapprochera  de 
ce  que  Jaccoud  appelait  l’état  hygrométrique  thé¬ 
rapeutique.  L’augmentation  de  la  densité  de  l’air 
n’a  pas  davantage  un  effet  excitant.  Par  contre, 
la  luminosité,  les  oscillations  thermiques,  les 
vents,  les  chlorures,  l’ozone  ont,  sur  l’organisme 
humain,  une  action  stimulante  indéniable,  ainsi 
que  le  démontre  l’étude  des  échanges  respira¬ 
toires. 

Les  changements  de  température  sont  égale¬ 
ment  un  stimulant  puissant  des  échanges  orga¬ 
niques.  La  formule  de  la  recherche  d’un  climat 
pour  les  phtisiques  se  résume  à  peu  près  dans  ce 
seul  mot;  «  stabilité  thermique  »  (Fonssagrives). 
Les  fréquentes  et  brusques  alternatives  de  défense 
commandées  par  les  variatiops  du  milieu  ambiant 
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Samedi,  20  Novembre  1920 


sont  une  cause  de  fatigue  pour  l’homme  sain,  une 
cause  d’aggravation  pour  le  malade. 

Aussi,  par  le  jeu  de  ses  différents  facteurs,  le 
climat  marin  est-il  un  climat  excitant,  ainsi  que 
le  démontrent  d’ailleurs  l’observation  clinique  et 
les  recherches  de  laboratoire.  Les  propriétés  thé¬ 
rapeutiques  du  climat  marin  peuvent  se  résumer 
essentiellement,  en  dehors  d’un  pouvoir  rerainé- 
ralisateur  indirect  et  peut-être  direct,  en  une 
accélération  intense  de  la  nutrition  et  du  méta¬ 
bolisme  vital  (.\.  Robin). 

De  ce  fait,  on  est  en  droit  de  conclure  que 
le  séjour  au  bord  de  la  mer  et  la  cure  marine 
réclament  les  sujets  dont  la  nutrition  est  languis¬ 
sante  et  dont  les  échanges  généraux  et  respira¬ 
toires  sont  affaiblis,  tandis  qu’ils  doivent  être 
interdits  à  tous  les  états  morbides  chroniques 
qui  s’accompagnent  de  grande  désassimilation  ou 
d’oxydation  exagérées.  Or,  A.  Robin  a  montré 
qu’à  l’inverse  de  ce  qui  s’observe  en  général  chez 
les  tuberculeux  osseux,  articulaires  ou  ganglion¬ 
naires,  presque  tous  les  tuberculeux  pulmonaires 
présentent  une  exagération  des  échanges  respira¬ 
toires.  Il  importe  donc,  au  premier  chef,  de  ne  pas 
soumettre  ces  malades  à  une  thérapeutique  sus¬ 
ceptible  d’exagérer  encore  leurs  échanges,  c’est- 
à-dire  au  traitement  marin. 

La  cure  marine  est  donc  contre-indiquée  au 
cours  de  toutes  les  tuberculoses  actives  :  formes 
aigues  ou  subaigucs,  poussées  évolutives,  formes 
fébriles,  formes  avancées,  formes  éréthlques, 
hémoptoïques,  excitables. 

Toutefois,  la  stimulation  due  au  climat  marin 
ne  s’établit  pas  chez  tous  les  sujets,  et,  s’il  y  a 
excitation,  celle-ci  peut  se  réduire  spontanément 
et  disparaître  du  fait  de  l’acclimatement.  D’autre 
part,  ce  pouvoir  excitant  peut  être  atténué,  et 
certaines  stations,  grâce  à  des  conditions  topo¬ 
graphiques  spéciales,  sont  beaucoup  moins  exci¬ 
tantes  que  d’autres,  de  telle  sorte  que  certains 
malades  peuvent  affronter  le  climat  marin  en  pro¬ 


fitant  de  ses  avantages  sans  en  ressentir  les 
inconvénients.  Aussi,  tout  en  maintenant  la  règle 
générale,  doit-on  faire  place  à  de  nombreuses 
exceptions,  tenant  soit  au  malade,  soit  à  la 
station. 

Au  malade  d'abord.  C'est  ainsi  que  peuvent 
bénéficier  du  climat  marin  les  tuberculeux  dont 
les  échanges  respiratoires  sont  à  peu  près  nor¬ 
maux,  et  ceux  chez  qui  la  maladie  évolue  avec 
lenteur,  en  présentant  une  tendance  spontanée  à 
la  guérison,  sujets  dont  la  dominants  du  terrain 
est  la  déminéralisation,  et  qui  se  rapprochent 
particulièrement,  à  ce  point  de  vue.  des  malades 
atteints  de  tuberculoses  externes.  Il  en  est  de 
même  pour  les  phtisiques  à  échanges  exagérés 
qui  n’ont  pas  d’appétit,  digèrent  mal  et  assimilent 
■  mal;  mais  pour  eux,  la  cure  marine  ne  doit  pas 
être  de  trop  longue  durée  et  devra  cesser  quand 
l’appétit,  d’abord  accru,  fléchira  et  quand  se  mani¬ 
festeront  des  symptômes  d’excitation  nerveuse  ou 
circulatoire. 

A  la  station  surtout.  Et  ici  intervient  la  notion 
capitale  de  climat  de  localité. 

Certaines  stations  marihés,  en  effet,  sont  favo¬ 
rables  aux  tuberculeux  pulmonaires  :  ce  sont 
celles  où  se  rencontrent  les  éléments  sédatifs  du 
climat,  pureté  de  l’air  salin,  stabilité  de  la  tempé¬ 
rature,  de  la  pression  atmosphérique  et  de  l’état 
hygrométrique  de  l’air,  et  qui,  en  même  temps, 
sont  protégées  contre  les  éléments  stimulants, 
vents,  luminosité  excessive,  etc. 

Aucune  station  du  littoral  de  la  Manche  ne 
semble  présenter  de  pareils  caractères,  ni  conve¬ 
nir  aux  tuberculeux  du  poumon.  L’air  y  est  trop 
vif,  les  vents  trop  fréquents  et  trop  violents. 
Aussi  ses  plages,  dont  Berck  est  le  type,  con¬ 
viennent-elles  admirablement  aux  tuberculoses 
externes,  même  aUx  prédisposés  en  instance  de 
déminéralisation  dont  les  échanges  respiratoires 
ne  sont  pas  sensiblement  augmentés.  Elles  seraient 
nocives  à  des  phtisiques  véritables. 


Les  plages  du  Nord  de  la  Bretagne,  réchauffées 
par  le  Gulf-Stream,  sont  plus  douces;  on  pour¬ 
rait,  à  la  rigueur,  y  laisser  aller,  mais  non  y 
envoyer  les  phtisiques  apyrétiques  torpides  qu’il 
y  aurait  lieu  de  stimuler. 

Bien  différentes  sont  les  régions  juxta-marines 
plantées  dé  sapin,  dont  Arcachon  est  le  type. 
Lalesque  a  insisté  sur  leur  intérêt  thérapeutique. 
Des  forêts  modifient  la  température  régionale  en 
tendant  à  runiformiser  pendant  le  jour  et  la  nuit. 
Elles  régularisent  l’état  hygrométrique  de  l’air, 
protègent  contre  le  vent,  purifient  l’atmosphère 
qu’elles  chargent  de  vapeurs  térébenthinées.  Ces 
stations  sont  plus  indiquées  chez  lès  prédisposés 
que  chez  les  phtisiques,  chez  les  chroniques  que 
chez  les  aigus.  Le  terrain  éréthiqüe  fournit  l’in¬ 
dication  la  plus  précise  de  cette  cure  forestière, 
que  cet  éréthisme  se  traduise  par  des  poussées 
bronchitiques,  congestives,  ou  par  des  phéno¬ 
mènes  d’ordrgeénéral  (fièvre,  tachycardie,  insom¬ 
nie,  etc.)  :  après  quelques  semaines  d’habitation 
continue  dans  la  forêt,  tous  les  nerveux  éprouvent 
un  apaisement  inaccoutumé  (C.  Hameau).  Et 
cette  sédation  est  parfois  telle  qu’ellepeut  imposer 
l’envoi  du  malade  sur  une  plage  plus  tonique  ou 
un  changement  de  climat.  Aussi  la  cure  forestière 
du  littoral  atlantique  est-elle  contre-indiquée 
pour  tout  bacillaire  de  tempérament  mou,  lym-  ' 
phatique,  pour  les  torpides.  Arcachon,  avec  ses 
deux  climats,  celui  de  la  ville  basse  bordant  le 
bassin,  et  celui  de  la  ville  d’hiver  qui  réalise  un 
climat  forestier,  représente  une  station  de  choix 
pour  un  très  grand  nombre  de  tuberculeux  de 
toutes  localisations.  Les  seules  contre-indications 
sont  les  formes  étendues  très  avancées,  la  tuber¬ 
culose  aiguë,  la  tuberculose  ulcéreuse  de  l’in¬ 
testin. 

Pareilleipent,  certaines  stations  de  la  Méditer¬ 
ranée  peuvent  convenir  aux  tuberculeux  pulmo¬ 
naires,  tout  particulièrement  celles  de  la  Riviera, 
malgré  l’ostracisme  bien  connu  d’Andral.  Elles 
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sont,  pour  la  plupart,  bien  protégées  contre  les 
vents  du  Nord  et  exposées  en  plein  soleil.  La 
température  hivernale  s’y  rapproche  de  celle  du 
printemps  parisien,  avec  moins  de  variabilité, 
moins  de  pluie,  moins  de  brouillards,  un  ciel 
plus  pur,  une  radiation  solaire  plus  intense.  Les 
défauts  sont  le  mistral  et  les  vents  du  sud,  le 
refroidissement  au  coucher  du  soleil,  les  fortes 
variations  de  la  température  en  passant  du  soleil 
à  l’ombre,  et,  pour  certains  malades,  l’intensité 
môme  de  la  radiation  solaire. 

La  Riviera,  qu’on  interdira  aux  phtisiques 
cachectiques,  aux  congestifs,  aux  hémoptoïques, 
aux  fébricitants,  aux  éréthiques,  convient  à  tous 
les  degrés  de  la  phtisie  torpide,  surtout  chez  les 
enfants  et  les  personnes  ayant  dépassé  la  qua¬ 
rantaine,  et  chez  les  surmenés  des  grandes  villes. 
Quant  aux  inconvénients  de  la  Riviera,  on  les 
évitera  par  le  choix  judicieux  de  l’habitation. 

Menton,  climat  mésothermique,  stable,  à  vents 
rares  et  modérés,  a  des  indications  très  étendues 
et  n’exclut  que  les  fébricitants  continus  et  les 
formes  aiguës  ou  subaiguës. 

Beaulieu-sur-Mer,  bien-  garanti  au  nord,  à 
l’ouest  et  au  sud-ouest,  avec  une  température 
hivernale  moyenne  de  11",  une  illumination 
solaire  prolongée,  est  néanmoins  légèrement 
excitant,  d’où  son  indication  pour  les  torpides  et 
les  déprimés. 

Jlyères,  bien  protégée  contre  les  vents  du  nord 
par  la  chaîne  des  Maurettes,  a  trois  climats  :  la 
presqu’île  de  Giens,  excitante  ;  les  coteaux  de 
Costebelle,  au  milieu  d’une  forêt  de  pins,  conve¬ 
nant  aux  phtisiques  neurasthéniques  et  anorexi¬ 
ques  à  évolution  lente;  ville  d’Hyères  enfin,  à 
climat  sédatif. 

Saint-Raphaël  a  deux  climats  :  Saint-Raphaël 
proprement  dit,  très  excitant,  et  Valescure,  qui, 
au  bord  d’une  forêt,  est  moins  excitant,  tout  en 
étant  loin  d’être  sédatif,  d’où  son  indication  pour 
les  déprimés  et  les  atoniques. 


—  1563  — 


Cannes  possède  deux  climats  :  zone  maritime, 
excitante,  et  zone  terrestre,  sédative. 

Nice,  très  aérée  et  ensoleillée,  a  égalementdeux 
climats,  suivant  qu’on  envisage  les  bords  de  la 
mer,  qui  conviennent  aux  torpides  et  aux  locali¬ 
sations  extra-pulmonaires,  ou  au  contraire  le 
fond  de  la  plaine  et  les  collines  moins  excitants. 

Ajaccio  convient  aux  phtisiques  nerveux  et 
congestifs,  tout  en  possédantles- qualités  toniques 
du  climat  marin  sur  la  nutrition  générale. 

Alger-Mustapha  enfin,  grâce  à  une  uniformité 
thermique  et  à  une  tranquillité  atmosphérique,  à 
son  humidité  moyenne  et  à  sa  puissance  d’insola¬ 
tion,  convient  aux  phtisiques  initiaux  sans  éré¬ 
thisme,  à  condition  d’éviter  les  siroccos  d’avril. 

Dans  toutes  ces  stations,  il  y  a  avantage  à  ren¬ 
forcer  l’action  climatique  par  la  médication  remi- 
néralisatrice. 

Enfin,  le  malade  devra  toujours,  dès  son  arri¬ 
vée  à  la  station  choisie,  se  mettre  sous  la  direc¬ 
tion  d’un  médecin  bien  instruit  sur  le  climat 
local,  qui  le  dirigera  aussi  bien  dans  le  choix  de 
son  habitation  que  dans  le  traitement  et  qui  lui 
indiquera  les  précautions  d’hygiène  locale  aux¬ 
quelles  il  devra  se  soumettre.  Car  «  le  profit  que 
l’on  retire  d’un  climat  dépend  un  peu  de  ses 
qualités  propres,  et  beaucoup  de  la  façon  intelli¬ 
gente  dont  on  les  utilise  »  (Fonssagrives). 

L.  Rivet. 


A  PROPOS 

DU  TRAITEMENT  DU  PALUDISME 


La  Presse  Médicale,  dans  le  numéro  71,  2  Oc¬ 
tobre  1920,  a  publié  sous  le  titre  «  Traitement  du 
paludisme  »,  le  résumé  des  méthodes  employées 
dans  l’armée  américaine  et  dans  V armée  italienne, 
nous  recevons  à  ce  propos  la  lettre  suivante  : 


Samedi,  20  Novembre  1920 


Pendant  vingt-sept- ans,  en  Tunisie,  aussi  bien 
à  l’hôpital  qu’en  clientèle,  mes  collègues  et  moi 
avons  toujours  conseillé,  dans  le  traitement  du 
paludisme,  la  pratique  suivante  : 

1"  Au  moment  de  l’accès  fébrile,  dans  chaque 
fesse,  au  point  d’élection,  injection  de  0  gr.  50 
de  bichlorhydrate  de  quinine.  Employer  la  solu¬ 
tion  suivante  : 

Bichlorhydrate  de  quinine.  .  .  6  gr. 

Eau  stérilisée .  12  eme 

.lamais  d’absorption  de  quinine  per  os.  A  dé¬ 
faut  ou  par  impossibilité  d’injection  intramus¬ 
culaire,  préférer  la  voie  rectale.  Continuer  les 
injections  intramusculaires  pendant  2  où  3  jours, 
si  la  température  né  descend  pas  à  37°,  ou  légè¬ 
rement  au-dessous. 

2°  Dans  lapériodé  apyrétique,  cesser  la  quinine, 
et  la  remplacer  par  des  injections  arsenicales  : 
cacodylate  de  soudé,  afrhénal  (excellent  médica¬ 
ment  préconisé  par  le  professeur  Gautier,  il  y  a 
plus  de  vingt  ans),  et  mieux  encore  hectine  (à  la 
dose  quotidienne  d’ühe  ampoule  d’hectine  (o),  à 
0  gr.  10). 

3°  Par  la  bouche,  traiterUent  opothérapique  ; 
50  à  60  gr.  de  rate  ou  de  foie  frais,  administrés 
crus,  coupés  très  fins  avec  de  la  confiture.  Si  le 
malade  a  de  la  répugnance,  cachets  de  rate  et  de 
foie  secs,  en  poudre  (nombreuses  spécialités), 
ou  comprimés  qui  se  trouvent  dans  le  comiuel-ce. 

4"  Préparations  de  quinquina.  Exclusivement, 
poudre  des  trois  quinquinas,  en  cachets,  ou 
mieux  décoction  aqueuse.  Pas  de  vin  de  quin¬ 
quina  : 

5°  Purgation,  s’il  y  a  lieu. 

6°  Hydrothérapie  chaude  ou  froide.  Tub  mati¬ 
nal  quotidien.  Cure  hydrominérale,  à  domicile, 
ou  à  la  station  (Vichy,  Pougues,  Vais).  Cure  de 
montagne,  ou  séjour  au  bord  de  l’Océan. 

Sans  trop  insister,  je  me  permettrai  de  rappe¬ 
ler  plusieurs  mémoires  ou  communications  que 
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j’ai  adressés  à  la  Société  de  Thérapeutique  de 
Paris;  un  article  du  «  Bulletin  médical  »  dans 
lequel  je  signalais  l’avantage  de  l’opothérapie 
hépato-splénique  dans  le  paludisme;  les  thèses  de 
Drouillard  et  de  Vulliers,  mes  internes  de  l'Hôpi¬ 
tal  civil  de  Tunis,  sur  le  «  Traitement  du  palu¬ 
disme  par  les  injections  de  quinine»;  une  thèse 
de  Roques,  faite  également  dans  mon  service, 
d’après  mes  indications,  sur  le  «  Traitement  du 
paludisme  par  l’hectine  ».  Enfin,  le  résumé  de  ce 
traitement  dans  les  a  Consultations  »,  du  profes¬ 
seur  Lemoine,  de  Lille,  et  dans  la  5“  édition  de 
mon  «  Art  pratique  de  formuler  ». 

L’intérêt  de  la  suppression  de  la  quinine,  per 
os,  est  considérable.  Elle  fait  disparaître  l’into¬ 
lérance  quinique,  qui  se  manifeste  surtout  par  les 
bourdonnements;  les  doses  de  un  gramme,  par 
jour,  par  injections,  sont  inférieures  aux  2  ou 
3  grammes  qu’on  donne  par  la  bouche.  Par  injec¬ 
tions  intramusculaires,  absorption  rapide  et 
sûre.  L’abcès  est  très  rare.  Ne  jamais  pratiquer 
d'injections  sous-cutanées  de  quinine.  Le  foie, 
déjà  touché  par  la  malaria,  ne  doit  pas  être  exposé 
à  un  assaut  thérapeutique  nouveau,  du  fait  de 
l’ingestion  stomacale.  Enfin,  on  restreint  l’usage 
de  la  quinine,  en  limitant  son  emploi  à  la  période 
hyperthermique,  durant  2  ou  3  jours,  pour  la 
remplacer,  ensuite,  par  les  arsenicaux. 

Si  la  quinine  est  antiparasitaire,  si  elle  détruit 
l'hématozoaire,  elle  est  aussi  hémolytique,  ou 
liémoclasique  ;  elle  s’attaque,  en  un  mot,  au  glo¬ 
bule  sanguin.  Si  elle  est  précieuse,  elle  est  aussi 
dangereuse,  à  la  façon  d’un  antiseptique  violent. 
Il  faut  savoir  la  supprimer  à  temps,  de  façon 
opportune,  et  la  remplacer  par  les  arsenicaux. 
Ceux-ci  sont,  à  la  fois,  antiparasitaires  et  recon¬ 
stituants  du  globule. 

Les  arsenicaux  que  nous  avons  mentionnés 
suffisent  généralement  :  le  traitement  par  le  606, 
ou  ses  dérivés,  comme  l’ont  montré  C.  Nicolle 
et  Conseil,  est  une  intervention  extrêmement 


énergique,  mais  d’exception.  Exceptionnelle, 
également,  malgré  qu’on  soit  tenté  de  sacrifier  à 
la  mode  courante,  l’injection  intraveineuse  de 
quinine  :  l’injection,  intramusculaire  suffisant 
dans  la  plupart  des  cas. 

D'' Le.maxski  (de  Nice), 

Médecin  honoraire  des  Hôpitaux  de  Tunis. 


On  se  préoccupe  fort,  aujourd’hui,  et  non  sans 
raison,  de  réaliser  la  prophylaxie  des  maladies 
transmissibles  qui  sont  toujours,  en  réalité,  des 
maladies  évitables. 

Malheureusement,  en  dépit  des  progrès  réels 
de  l’hygiène,  les  résultats,  trop  souvent,  ne  sont 
point  en  rapport  avec  les  efforts  poursuivis. 

C’est  que,  pour  lutter  utilement  contre  les 
maladies  transmissibles,  de  multiples  conditions, 
—  les  unes  d’ordre  général,  les  autres  particu¬ 
lières  à  chaque  affection  et  variant  avec  elles,  — 
conditions  trop  souvent  négligées  plus  ou  moins 
complètement,  sont  nécessaires  à  observer  étroi¬ 
tement. 

Aussi,  est-il  de  toute  première  nécessité  d’être 
sans  retard  avisé,  dès  le  moindre  cas  suspect 
de  toute  affection  à  caractère  épidémique,  de 
façon  à  pouvoir,  en  toute  diligence,  prendre  les 
dispositions  nécessaires  tant  pour  réaliser  l’iso¬ 
lement  du  ou  des  malades,  que  pour  préserver  de 
la  contagion  les  personnes  devant  les  approcher 
et  ainsi  s’opposera  ce  que. ces  dernières  puissent 
servir  d’agents  de  dissémination  des  éléments 
pathogènes.  De  même  encore,  des  précautions 
spéciales  doivent  être  minutieusement  réglées 
pour  détruire  ou  rendre  inoffensifs  par  la  dé¬ 
sinfection  les  germes  existant  dans  la  région 


infectée,  pour  rendre  en  tout  cas  impossib 
leur  transporta  distance  aussi  bien  par  les  agen 
atmosphériques  que  par  les  petits  animau 
insectes  parasites  ou  autres  ;  en  un  mot  po 
assurer  aux  individus  demeurés  sains  la  contin' 
tion  des  conditions  les  plus  favorables  à  le 
santé. 

Mais,  de  telles  précautions  —  les  unes  coi 
munes  à  toutes  les  affections  contagieuses,  1 
autres  variables  avec  chaque  maladie  —  ne  s 
point  toujours  aisées  à  observer  et,  en  ti 
cas,  ne  sont  point  le  plus  souvent  familièr 
aux  personnes  appelées  à  approcher  les  suj 
atteints. 

Pour  cette  raison,  on  ne  saurait  donc  tr 
attirer  l’attention  sur  le  très  intéressant  pe 
ouvrage*  que  récemment  ont  publié  MM. 
Bertin-Sans  et  M.  F.  Carrieu  en  vue  de  fa 
connaître,  et  pour  chaque  affection,  les  plus  e 
caces  mesures  de  protection  qu’il  convient 
prendre  contre  toute  maladie  à  caractère  épii 
inique. 

Divisé  en  deux  parties,  la  première  con 
crée  à  l’étude  des  mesures  de  prophylaxie  gé: 
raie,  la  seconde  réservée  spécialement  à  Tin' 
cation  pour  chacune  des  maladies  transmissib 
que  l’on  observe  communément  dans  nos  pa 
des  mesures  de  prophylaxie  spéciale  que  celles 
comportent,  l’ouvrage  de  MM.  H.  Bertin-S 
et  M.-F.  Carrieu  se  trouve  donc  constituer 
l’usage  des  médecins,  un  excellent  et  préci 
traité  de  vulgarisation  de  l’hygiène  épidémie 
gique. 

C’est,  en  effet,  que  celle-ci  comporte  de  m' 
tiples  chapitres. 

Pour  réaliser  efficacement  la  prophylaxie  i 
maladies  transmissibles,  il  ne  suffit  pas  de  pr 
dre  des  mesures  thérapeutiques  contre  la  malai 

1.  Prophylaxie  des  maladies  transmissibles,  1  vol. 
16,  Masson  et  C’'»,  éditeurs,  Paris,  1920. 
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elle-même,  ni  certaines  précautions  vis-à-vis  des 
personnes  de  l’entourage  des  malades. 

Il  y  a  encore  à  réaliser  des  désinfections 
de  diverses  sortes  et  suivant  des  méthodes 
variées  appropriées  aux  divers  cas  et  aiix  mul¬ 
tiples  circonstances  ;  il  faut  aussi  assurer  la 
destruction  des  animaux  de  toutes  sortes  — 
insectes,  mammifères,  etc.,  —  susceptibles  de 
concourir  à  la  propagation  des  épidémies  en  s’en 
faisant  les  agents  vecteurs.  Et,  comme  toutes 
ces  mesures  si  variées,  dont  l’ensemble  constitue 
la  prophylaxie,  sont  encore  soumises  à  des  régle¬ 
mentations  administratives  ou  légales,  il  s'en¬ 
suit  que  le  rôle  de  l’hygiéniste  se  trouve  dans 
la  pratique  infiniment  plus  compliqué  qu’on  ne 
le  pourrait  supposer  au  premier  abord. 

Mais,  c’est  justement  ce  que  MM.  Bertin- 
Sans  et  Carrieu  montrent  à  merveille  dans  leur 
petit  ouvrage  qui,  ainsi,  ne  saurait  manquer  de  se 
voir  appelé  à  devenir  avant  longtemps  le  vade 
mecum  indispensable  à  tous  les  hygiénistes. 

G.  ViToux. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés, nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

«  Un  pharmacien  non  docteur  en  médecine,  a- 
t-il  le  droit  d’avoir  dans  son  arrière-officine  un 
cabinet  de  consultation  et  de  traitement  tenu  par 
deux  médecins  ayant  cabinet  en  ville  ?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique. 

Au  premier  examen  il  ne  semble  pas  y  avoir  là 
aucune  contravention  à  la  législation,  soit  de  la 
médecine,  soit  de  la  pharmacie. 

D’une  part,  en  effet,  le  pharmacien,  qui  ne  fait 
que  vendre  des  médicaments  et  exécuter  les 
ordonnances  du  médecin,  ne  joue  pas  dans  cette 


situation  le  rôle  du  médecin,  puisqu’il  n’examine 
pas  le  malade  et  ne  leur  prescrit  rien. 

Il  n’empiète  donc  pas  sur  la  profession  médi¬ 
cale. 

D’autre  part, le  médecin  qui  se  borne  à  exami¬ 
ner  les  malades  et  à  lui  prescrire  un  traitement, 
ne  fait  pas  acte  de  pharm^ien,  puisqu’il  ne  leur 
fournit  aucun  médicament. 

Or  la  législation  n’interdit  que  l’empiètement 
de  l’une  des  deux  professions  sur  l’autre. 

Cela  est  si  vrai  que  lorsqu’une  môme  personne 
réunit  les  deux  diplômes  de  médecin  et  de  phar¬ 
macien,  rien  ne  s’oppbse  à  ce  qu’elle  exerce 
cumulativement  les  deux  professions. 

Le  Conseil  d'Etat  a  reconnu  par  un  arrêt  du 
18  Juin  1915,  Lebon,  p.  191,  que  la  législation 
dans  son  état  actuel  permet  le  cumul  des  deux 
professions. 

Un  arrêt  de  la  Cour  de  cassation  du  13  Août 
1841,  Sirey  1841,  1,  758,  dit  que  l’article  27  de 
la  lowdu  21  germinal  an  XI  autorise  ce  cumul 
pour  les  bourgs,  villages  et  communes  où  il  n’y  a 
pas  de  pharmacien.  Si,  dit  le  même  arrêt,  de 
l’article  32  de  la  même  loi  qui  défend  aux  phar¬ 
maciens  de  livrer  et  débiter  des  préparations 
médicinales  ou  drogues  composées  quelconques, 
autrement  que  d’après  les  prescriptions  des  doc¬ 
teurs  en  médecine  ou  en  chirurgie  ou  des  officiers 
de  santé,  il  résulte  une  incompatibilité  naturelle 
entre  les  deux  fonctions  ;  il  n’appartient  qu’au 
législateur  de  sanctionner  cette  prohibition  par 
une  disposition  pénale  qui  n’existe  ni  dans  l’arti¬ 
cle  27  ni  dans  l’article  32  de  la  même  loi. 

L’arrêt  en  conclut  que  l’officier  de  santé  reçu 
assermenté  comme  pharmacien  peut  exercer  les 
deux  professions  sans  encourir  aucune  peine. 

Or  si  le  cumul  est  permis  lorsqu’une  personne 
réunit  les  deux  qualités,  il  n’y  a  pas,  semble-t-il, 
atteinte  à  l’incompatibilité  lorsque  le  médecin  et 
le  pharmacien  se  réservent  mutuellement  l’exer¬ 
cice  de  leur  droit  propre. 


Sans  doute,  il  est  interdit  par  l’article  27  de  la 
loi  du  21  germinal  an  XI,  aux  officiers  de  santé 
autorisés  exceptionnellement  à  fournir  des  médi¬ 
caments,  de  tenir  une  officine  ouverte;  mais  ce 
texte  ne  serait  pas  applicable  à  des  médecins  qui 
se  bornent  à  donner  dans  une  pharmacie  gérée 
par  un  pharmacien  des  consultations  médicales 
sans  vendre  des  médicaments. 

'  Assurément  on  peut  dire  que  le  médecin  qui 
s’installe  dans  une  pharmacie,  s’il  ne  vend  pas 
lui-même  les  médicaments,  aide  à  la  vente  par 
des  ordonnances  destinées  à  être  exécutées  dans 
le  lieu  même  par  le  pharmacien  titulaire  de  l’offi- 

II  y  a  là  une  association  nécessaire  entre 
médecin  et  pharmacien,  affichée  en  quelque  sorte 
par  un  signe  irrécusable  et  permanent  et  consti¬ 
tutive  d'un  empiètement  du  médecin  sur  la  pro¬ 
fession  pharmaceutique,  qu’il  ne  lui  est  permis 
d’exercer  cumulativement  avec  la  sienne  que  s’il 
est  muni  personnellement  du  diplôme  de  phar¬ 
macien. 

Mais  c’est  là  plutôt  une  considération  morale 
qu’une  considération  juridique. 

Malgré  tout,  la  combinaison  indiquée  dans’  les 
conditions  définies  par  notre  abonné  ne  paraît  pas 
tomber  sous  le  coup  de  la  loi. 

H.  Montal. 


VARIÉTÉS 

Superficie  et  population  des  Etats  actuels 
de  l’Europe. 

Le  Mouvement  géographique  vient  de  publier  les 
données  suivantes  sur  les  Etats  el  «  territoires  »  de 
l’Europe,  tels  que  les  a  faits  le  Traité  de  paix.  Pour 
certains,  les  données  sont  approximatives,  puisque 
leurs  Irontières  ne  sont  pas  encore  complètement 
délimitées  : 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 

MARINOL 


Eaa  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  omo.  (une  cuilleree  a  café)  contiennent  exactement  1  centigr 
i’Ioda  et  1/4  de  milligr  de  Métbylarsiaato  en  combinaison  physiologique.  . 


Eciiantnions  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BiOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d'Études  à  Biarritz  —  Dlri:tc.r:  A.  CDBSAG,  Doettur  »n  Pntrmie/t, 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


D'  Albert  ROBIN, 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
mer  par  ta  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  larunedans 
l’utiUsatioii  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

^  D'  F.  GARRIGOU. 

(Raprorldu  PréiLnldaThéL 
Mal  <911).  " 
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7.  Finlande  .  . 

8.  Norvège  .  . 
Grande-BrclO| 

10.  Italie.  .  .  . 


JMous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  daccompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


U  MEDECINE  A  TRAyERS  LE  MONDE 


Juiz  DE  Forà,  —  11  a  été  inauguré  en  Mai  dernier 
un  nouvel  hôpital  militaire  muni  de  tous  les  perfec¬ 
tionnements  exigés  pour  l’hygiène  moderne. 


Un  legs  royal  a  été  fait  par  M.  David  Aînslie  de 
Costerton  à  l’inlirmerie  royale  d’Edimbourg.  11  se 


Le  professeur  E.  M.  East,  de  l’Université  Harvard, 
estime,  à  1.700  millions  la  population  actuelle  du 
globe,  et  à  14  à  16  millions  l’accroissement  annuel. 
Le  plus  grand  accroissement  porte  sur  la  race  blanche 
qui  augmente  beaucoup  plus  rapidement  que  les  races 
noire  ou  jaune. 

E.  M-  East  évalue  à  300  millions  la  population  de 
la  Chine.  Cette  population  serait  stationnaire. 


La  municipalité  de  Milan  organise  un  Congrès  int 
national  d’administrateurs,  de  médecins  et  d’homn 
d’étude  pour  essayer  de  réaliser  une  organisation 


Le  4°  Congrès  de  l’association  de  médecine  tropi¬ 
cale  du  Far-Est  aura  lieu  à  Batavia  (Java)  en  Août 
1921  sous  la  présidence  de  M.  H.  T.  de  Vogel,  du 
service  médical  civil.  Au  nombre  des  pays  qui 
seront  représentés  au  congrès  figurent  ;  les  lies 
Philippines,  l’Australie,  la  Nouvelle-Zélande,  l’Inde 
Britannique,  Ceylan,  les  Colonies  françaises  et  por¬ 
tugaises,  la  Chine,  le  Japon  et  le  Siam. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

Renouvellement  des  sursis. 

D.  —  A  l'occasion  de  votre  article  sur  les  sursis 
d’ incorporation  (La  Presse  Médicale,  n”  63),  per- 
mettez-moi  de  vous  demander  quelques  renseigne¬ 
ments,  qui  profiteront  à  bien  d'autres  confrères. 

Mon  fils,  non  étudiant  en  médecine  il  est  vrai, 
mais  élève  des  cours  de  Centrale  au  Lycée  X,  ch  19, 
a  été  incorporé  dans  l’artillerie,  en  1918,  et  mis  en 
sursis,  en  Octobre  1919,  après  la  signature  du 
décret  de  cessation  des  hostilités.  Les  renseigne¬ 
ments  que  j’ai  demandés  et  reçus  pour  le  renouvel¬ 
lement  de  ce  sursis  ne  concordent  nullement.  Le 
commandant  de  recrutement  de  ma  région  m'a 
écrit  que  mon  fils  n'avait  à  faire  aucune  démarche 
et  que  son  sursis  serait  renouvelé  automatiquement 
par  tacite  reconduction  jusqu’à  5G  ans. 

Un  commandant  de  recrutement  de  mes  amis  me 
fait  savoir  que  les  sursis  en  cours  sont  valables 
jusqu’au  l'”'  Octobre  1921  et  qu’ils  seront  à  renou¬ 
veler  au  moment  du  recrutement  de  la  classe  1921  ; 
mon  fils  aura-t-il  droit  à  des  sursis  jusqu’à  25  ans 
ou  27  ans  révolus  ? 

R.  —  La  loi  du  21  Mars  1905,  modifiée  et  com¬ 
plétée  par  la  loi  du  7  Août  1913,  qui  nous  régit 
encore,  contient  deux  articles  21  et  25,  qui  sont 
bien  difïérents,  quoique  traitant,  tous  les  deux, 
de  sursis  renouvelables. 

Art.  21.  —  En  temps  de  paix,  des  sursis  d'in¬ 
corporation  renouvelables  d’année  en  année,  jusqu’à 
l'âge  de  25  ans,  peuvent  être  accordés  à  tous  les 
jeunes  gens,  qui  en  font  la  demande,  pour  des 
motifs  divers  (en  particulier  à  tous  les  étudiants, 
même  aux  étudiants  en  médecine) 

Art.  25.  —  Les  étudiants  en  médecine,  en 
pharmacie  et  les  élèves  vétérinaires  pourront 
être  autorisés,  après  une  première  année  de  service 
militaire,  à  demander  des  sursis,  pour  achever 


CAPSULES  DARTOIS 


0,05  Créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaïacol.  —  2  à  3  à  chaque  repas. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS. 


..s  '>7 y  ’>  Ji 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  ^  1914.  —  Ljon  ;  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROStHÉNINË 


Ooüttes  de  fflycérophosphates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENUE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 
EMIE  CE 


CONVILESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  : 


Rue  Abel,  6,  Paris.  •><-  8»  trouve  dan»  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger. 
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leurs  éludes.  Les  sursis  ne  pourront  être  accor¬ 
dés  à  ces  étudiants  que  jusqu’à  l’àge  de  27  ans 
révolus.  [Cet  article  25  est  donc  spécial  aux  étu¬ 
diants  en  médecine.) 

Votre  fils,  étant  élève  des  cours  de  Centrale  au 
lycée  X,  ne  peut  donc  pas  se  réclamer  des  pres¬ 
criptions  de  l’arlicle  25  :  N’étant  pas  étudiant 
en  médecine,  il  n'obtiendra  de  sursis  renouve¬ 
lable  que  jusqu’à  25  ans  inclus. 


Voici  le  texte  de  l’article  21  :  «  En  temps  de 
paix,  des  sursis  d' incorporation  renouvelables  d’an¬ 
née  en  année  jusqu’à  l’âge  de  25  ans...  »  Ce  texte 
n’est  pas  ambigu.  Renouvelable  d’année  en  année 
veut  dire  que  la  demande  de  sursis  doit  être 
renouvelée  tous  les  ans. 

Le  commandant  de  recrutement  qui  vous  a 
écrit  :  «  que  votre  fils  n’avait  à  faire  aucune 
démarche  et  que  son  sursis  serait  renouvelé  auto¬ 
matiquement  par  tacite  reconduction  jusq  u  à  9G  ans  « , 
n’obéit  pas  aux  prescriptions  de  la  loi  : 

Suivez  au  contraire  le  conseil  de  votre  ami,  le 
commandant  de  recrutement,  qui  vous  a  répondu 
«  que  les  sursis  en  cours  sont  valables  jusqu'au 
1'''’  Octobre  1021  et  qu’ils  seront  à  renouveler,  au 
moment  du  recensement  de  la  classe  21  ». 

Ces  demandes  de  renouvellement  de  sursis 
doivent  être  adressées  au  commandant  de  recru¬ 
tement  ou  au  préfet,  qui  les  présentent  aux 
membres  du  conseil  de  révision  pour  décision. 

Renouvelez  cette  demande,  dès  que  vous  verrez 
placarder  sur  les  murs  les  affiches  du  recense¬ 
ment  de  la  classe  21. 

Cette  disposition  (renouvelable  d’année  en 
année)  a  été  prise  dans  l’intérêt  des  candidats 
dont  quelques-uns  peuvent  avoir  des  raisons  par¬ 
ticulières  d’interrompre  ces  sursis  et  d’accomplir 
plus  tôt  leurs  obligations  militaires. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire.  1 


LIVRES  NOUVEAUX 


Cahiers  de  la  victoire.  Médecins  et  Militaires,  par 

Paul  Abram.  1  vol.  in-18  [La  Renaissance  du  livre, 

78,  boulevard  Saint-Michel,  Paris).  —  Prix  ;  6  fr. 

Dans  cette  importante  collection  des  «  cahiers 
de  la  victoire  »  qui  compte  déjà  tant  d’œuvres  remar¬ 
quables,  et  qui  constituera  laplus  vaste  encyclopédie 
de  la  guerre,  M.  Paul  Abram,  qui  fil  la  guère  en 
qualité  de  médecin-major,  publie  Médecins  et 
Militaires  (la  guere  du  Service  de  Santé),  sans 
parti  pris,  mais  en  se  basant  sur  les  documents 
indiscutables  et  la  plupart  inédits.  11  fait  l’histori¬ 
que  du  désordre  et  du  manque  de  cohésion  du  début 
auxquels  furent  imputables  tant  de  pertes  de  vies 
humaines.  Et  puis,  pas  à  pas,  il  montre  l’organisa¬ 
tion  progressive  réalisée  surtout  par  l’action  de 
l'élément  médical  civil  luttant  contre  les  doctrines 
erronée^  de  la  médecine  militaire  et  les  erreurs  du 
commandement.  Il  signale  ceux  qui  eurent  souci,  non 
seulement  d’organiser  pratiquement  les  services, 
mais  de  perfectionner  les  techniques  chirurgicales  ; 
il  montre  comment  le  Service  de  Santé,  après  s'étre 
rendu  coupable  au  début  de  la  guerre  d'avoir  laissé 
se  perdre  des  milliers  de  vies  utiles,  a  réussi  par  un 
effort  de  tout  son  personnel  à  sauver  par  la  suite 
un  nombre  incalculable  de  héros. 

L.  D. 


LIVRES  REÇUS 


2378.  Manuel  de  pathologie  interne,  par  le  pro¬ 
fesseur  Georges  Dieulafov.  Nouveau  tirage  d’après 
la  16'  édition.  4  vol.  in-16  d’ensemble  4.300  pages 
avec  figures  en  noir  et  planches  en  couleurs,  carton¬ 
nés  toile,  tête  rouge  (Masson  et  C'“,  éditeurs).  — 
Prix  :  70  fr.  net. 

2379.  Précis  de  physiologie,  par  M.  Aktiius,  pro¬ 
fesseur  de  physiologie  à  l’Université  de  Lausanne. 


et  en  couleurs  (Masson  et  U'”,  éditeurs).  —  Broché  : 
25  fr.  net;  cartonné  :  28  fr.  net. 

2380.  Anallsis  cllnico  de  los  Esputos,  par  11e.u- 
GLio  Dargallo,  médecin  à  l’hôpital  clinique  de 
Barcelone.  2'  édition,  revue  et  augmentée.  1  vol.  de 
205  pages,  avec  50  figures.  ( éditeur,  Madrid). 
10  pesetas. 

2381.  Taschenbuch  Magen  und  Darmkrankhelten, 
parle  D'  Walter  Wolff.  2'  édition,  revue.  1  vol.de 
199  pages,  avec  18  figures  dans  le  texte  et  une  planche 
en  couleurs  (  Urban  et  Schwarzenberg,  éditeurs). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  .se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D’UROLOGIE 
Sommaire  du  n”  1. 

Mémoires  originaux  : 

V.  Pauchet  et  R.  de  Butler  d’Ormond.  —  Diver¬ 
ticules  de  la  vessie.  Traitement. 

M.  Jutigano.  —  'fuberculose  primitive  de  la  vessie. 

Recueil  de  faits  : 

E.  Pillet.  —  Du  cathétérisme  urétéral  à  vessie 
ouverte  dans  les  cas  de  vessie  tuberculeuse  inex¬ 
plorable. 

Société  française  d’urologie. 

Séance  du  14  Juin  1920. 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptonigues  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

l’IODONE  RpBlN  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques’’  (1906). 

Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  chdessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE» 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Polssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 

Peptones  iodées  : 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  ; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(béance  du  26  mars  19Ü7). 

L’IODONE  ROBIN  est -^employé  avec  succès  à  ta 
place  de  l’iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulatjon  du  sang. 

MODE  D^EMPLOI  s 

lODONE  GOUTTES  :  10  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  AO  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  3  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  03  et  à  0  gr.  04  d’iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  '  ’  ' - 

Septicémie  généralisée  ou  locale,  " 
goutteuses. 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement 
chaque  samedi  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  jour,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui^font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTOOX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  21  NOVEMBRE 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  è  l’aniphithéfilre  de  la  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  M.  Gougerot  :  Arsénothérapie.  Doses  et 
technique.  Traitements  d’assaut.  Doses  progressives.  Petites 
doses  répétées. 

Hôpital  Saint-Antoine.  -  A  10  h.,  amphithéAlro  de  la  cli¬ 
nique,  M.  Béclère:  Les  fibro-myoraes  do  Tutérus  et  leurs  divers 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Le  Noir  :  Orientation  actuelle  do  la  patho¬ 
logie  digestive. 

LUNDI  22  NOVEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  le  professeur  Pierre  Marie  :  Leçon  sur  les  maladies  du 

—  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Marcrl  Ladbk  :  Les 
maladies  infectieuses  à  type  inflammatoire  :  Les  réactions  géné¬ 
rales.  La  pneumonie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Balthazard  :  Attentats 
à  la  pudeur. 

—  A  18  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Mathieu  :  Chirurgie  du 
thorax,  du  sein,  des  organts  génitaux  do  la  fommo. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalché  : 
Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.,  M.  Potherat  :  Visite  dans  les  salles. 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Anne,  M.  TuKMOLiftRKs  :  Diagnostic 


Clinique  ophtalmologique  de  THôtel-Dleu.— AlOh.1/2, 
M.  DR  Lapebsonnr  MaiiitesUtlions  oculaires  de  la  lèpre,  do  la 
variole.  Iridochoroïditcs  infectieuses.  {Enseignement  do  ITnslitut 
colonial.' 

Clinique  oto  rhino-laryngologique  de  Vhôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  9  h.  1/2  :  Opérations.  Œsophagoscopios. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  !/2.  M.  Sergent  :  «  Dé¬ 
monstrations  radiologiquo.s  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  do  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Micho.s  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqurz  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  .\I.  Arrou  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuK  :  Techniques  cardîo- vasculaires  spéciales. 

Hôpital  Cochin.—  a  9  h.  1/2,  M.  Gantonnbt  :  Consultation 

expliquée.  Présentation  d’aifections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  :  Examen  des  malades 
et  exercices  praiiques  de  gynécologie. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Gunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Ensoigno- 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine. —  A  ^9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Gon- 
sullalion  oxlorno  avec  discussion  des  diagnostics  et  consultations 
cliniques  sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

—  A  9  h.  1/2,  service  de  M.  Le  Noir,  M.  Agasse-Lafont  :  Des 
indurations  gastriques  on  dehors  du  cancer  et  do  Tulcèro. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudblo  :  Policlinique, 
examen  des  malades  et  traitement. 

—  A  1  h.  1/4,  à  la  consultation  do  la  porte  de  l'hêpital,  M.  Gou- 
GEROT  :  Présentation  de  malades.  Diagnostics  et  Irailomoiits 
dermato-  et  vénéréologiques. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  dos 
malades. 

—  A  9  h.  ,'î/4.  .salle  Huchard,  M.  L.  Renon  :  Le  dingno.slic 
précoce  do  la  tuberculose  pulmonaire  aux  dilféronls  égo.s. 

—  A  10  h.  3/4,  salle  Delpech,  M.  Sicard  :  La  migraine. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h..  Consultation  do  médecine,  M.  Ca¬ 
mille  Lian  :  Examen  clinique  des  rénaux. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  de  sémioloe-ie. 

—  A  14  h.,  M.  Rlst  :  «  Pneumothorax  artificiol  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  S  h.  1/2,  service  du 

protessour  Broca,  MM.  J  Madikr  et  R.  Ma.ssart  :  Les  affections 
chirurgicales  de  renfanco. 

—  A  10  h.,  amphithéâtre  de  la  clinique,  M.  Ombrkdannf.  :  Cli¬ 
nique  chirurgicale  infantile. 


Hôpital  Saint-Michel  (33,  rue  Olivier -de -Serres).  — 
14  h.  1/2,  M.  V.  Pauchet  ;  Les  fausses  appendicites  chronique 
Ecole  d’anthropologie.  —  A  4  h.,  M.  Anthony  :  Le  déto 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  h.,  M.  Lkvy-Solal  :  Ih 
monstrations  de  pratique  obstétricale. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  laboratoire  do  bac 
riologio,  M.  Brzançon  :  Cours  de  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Blanchbtikre  :  Chi 
pathologique. 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Martinet:  Examen 

--  A  17  h.,  polit  amphithéâtre,  M.  Garnier  :  Conférence 
pathologie  oxpôrinientalo  et  comparée. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Duvoir  :  Intoxicat 


Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  — 
10  h.,  M.  J.-L.  Faure  :  Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  La 
boisière.  —  A  10  h.  :  Cours  de  perfoclionnemonl. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  11  b.,  M.  Cluz  :  Diagno 
obstétrical. 

Hôtel-Dieu.  — A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  MM.  C. 
SADE  et  Leven  ;  L’alimentation  dans  la  fièvre  typhoïde. 

—  M.  Privât  :  Diagnostic  différentiel  des  arthrites  chroniq 
suppuréos  (tuberculose,  syphilis,  sporolrichose). 

—  M.  Potherat  :  à  9  h.,  visite  dan.s  les  salles;  à  9  h.  : 
polyclinique  erynécologiquo  ;  à  10  h.  1/2,  opérations, 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Shrgent  :  Exorci 
do  médecine  pratique  of  causeries  cliniques  au  lit  dos  malad 

Hôpital  Cochin. —  A  9  h.  i/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labi 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Affections  des  paupières.  Af 
tiens  des  voies  lacrymales. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  profess 
Gunéo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseip 
mont  do  la  polilo  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coyon  :  Cours 
sémiologie. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bensaude  :  Examens  roctoscopiques  et  a 
phagoscopiquos. 

—  A  9  h.  1/2,  service  de  M.  Le  Noir,  M.  Delort  :  Dyspep; 
et  glandes  endocrines. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinic 
examen  des  malades  et  traitement. 

—  A  9  h.  1/2,  service  d'oto-laryngologio,  M.  Lemaître  :  F 
sonlation  clinique  des  malades  de  la  consultation. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.  A.  Molthbt  :  Confère 


LE  MEILLEUR  AGENT 

®  D’OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  ü! 

CHOLÉINE 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  O  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  ^NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L’EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÊiNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV«>). 


- COLIQUES  HEPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE -ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE -ICTÈRES -CONSTIPATION 

^ - AUTO-INTOXICATIONS - 
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TRAITEMENT  DES 

RACiLLOSES  nHRONtOUES 


Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  PRASÉODYME  —  SAMARIUM) 

CHIflUQUEfflENT  PURS  ET  NOTAffliHENT  EXEMPTS  DE  CÉRIUM 


PELOSPAMINES  FOURNIER 

nHAO:^  :  terre;  inANIOi  :  rare 


Ampoules  pour  Injections  intraveineuses 


La  tormule  et  les  dosages  des  Pélospanines  sont 
identiques  à  la  formule  et  aux  dosages  des  solutions 
ayant  fait  V objet  des  travaux  cliniques  suivants  : 

G.  Bleton.  —  Traitement  des  adénites  tuberculeuses  par  les  injections  intraveineuses  des  Sulfates  de  terres  rares 

(7’Aèse  Paris,  1920j. 

Lsnault  et  Brou.  —  Résultats  du  traitement  de  quelques  cas  de  tuberculose  pulmonaire  chronique  par  les  Sulfates  de  terres 
rares  {Société  médicale  des  Hôpitaux,  7  mai  4920). 

H.  Grenet  et  H.  Drouin.  —  Rapport  présenté  par  le  professeur  Achard  à  l’Académie  de  médecine,  9  mars  4920. 

Actions  thérapeutiques  des  sels  de  terres  rares  de  ia  série  du  Cérium  {GqzcUc  des  Hôpitaux,  3  avril  4920). 

—  Traitement  des  infections  tuberculeuses  chroniques  par  les  sels  de  terres  rares  cériques  {Soc.  méd.  tiôp.,  7  mai  1920). 

—  XI V'’  Congrès  français  de  Médecine  de  Bruxelles,  28  mai  1920. 

—  Gazette  des  Hôpitaux,  3  juin  4920;  Le  Scalpel,  Bruxelles,  juillet  1920. 

S.  Güerqüin.  —  Le  traitement  des  tuberculoses  cutanées  par  les  injections  intraveineuses  des  sels  de  terres  rares  {Ihese 
Paris,  1920).  . 

G.  Lavoine.  ■ —  L’expectoration  des  tuberculeux  pulmonaires  traités  par  les  injections  intraveineuses  de  sels  cériques  {Thèse 
Paris,  1920).  _  ■' 

Marcassus.  —  Essai  sur  le  traitement  de  quelques  pulmonaires  chroniques  par  les  injections  intraveineuses  de  Sulfates  de 
terres  rares  (TAese  Paris,  1920). 

PissAVT.  —  Discussion  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux,!  mai  1920. 

L.  Rénon.  —  Monde  médical,  juillet  1919. 

Sur  la  chimiothérapie  de  la  tuberculose  par  les  sulfates  de  terres  rares  {Société  médicale  des  Hôpitaux,  7  mai  1920). 

—  XI Congrès  français  de  médecine  de  Bruxelles,  1920. 


Éohstntillons  et  Littérature;: 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  rHôpital,  PARIS  (5*) 


-  Les  Laboratoires  CSr-A.X-iBJFl.XTIP^  sont  transférés 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  IODISME 


gramme  d'Iodure  alcalin, 
h  cinquante  gouttes  pour  1 


Vingt  gouttes  tZ'IODALOSE  agissent  tomme  t 
DOBsa  Moyennes;  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  di 


Ne  pas  confonare  u! 00 ALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  M^Mecine  de  Paris  1900. 

AuGune  oombinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  n'ezistait  avant  1896. 


]É:c»:,AJ!cmx<x.oNS  et  x.iTT:ÉiiATTx;R3E:  i 

Laboratoire  GAU.BRUN,  18,  Rue  Oberkampf,  paris. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  ô  à  20  gottttea  pour  tes  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Littérature  :  Labopafoipe  GALBRUN,  18,  rue  Oberkampf,  PARIS 
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€lther  salicglique  antirhumatismal 
Ixxodoro,  non  irri'tei.n't 

ÉMINEMMENT  RÉSORBABLE 


Échantillons 

LABORATOIRES  CIBA 
O.  Rolland,  pharm<^‘^'' 

1,  place  Morand,  LYON 


Le  Laboratoire  des  Produits  ^^XJslnos  dn  !FLl3.Qno^^ 
L.  DURAND,  Pharmacien, 

Anciennement  89,  rue  de  Miromesnil,  PA'Î^IS  (8®  arrond') 
a  l’honneur  de  vous  taire  part  de  sa  nouvelle  âdresse  : 

21,  RUE  JEAN-GOUJON,  à  PARIS  (8) 

.  TÉLÉPEONE  :  Élysées  60-71,  60-72,  60-78. 
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DE 


ANTACIDOU 


L.  B.  A.  laliontoirB  «  Btelga  liMM  L.  B.  A. 

TÉLfiPHONB  (  88-64 
&L7SÊBS  {  36-46 


ÉVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénalino-hypophysalre  de  l’ASTHME 

La  boite  de  6  Ampoules  d’im  c.c.  ; . iO  fr. 


RÉTROPITUINE  CIRRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d'un  c.c . 2  fr. 


V.  BORRIEN  &  C'S  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


IL  NE  SUFFIT  MS. 


qü'ürvtKemoiïiètPe  TRédlcal  Tl  F 

soit  exact,  il  doit  être 

irvQltêrable  VARIE 

Le  tKepmonvètpe  aaglais  I A  M  A I S 

par  sa  coastPüctioa 

scleatlfiq^ie  et  sa  . ""  " 

tige  ea  crlstal^.^^^\  EXIGEZ-LE  pour  la 
de  PO cKe  SECURITE  de  vos  MALADES 

DE  VARIE/-^^^^  Fournisseur  de  tous  les  HÔPITAUX 
JAMAIS^^^  de  I  ASSISTANCE  I^UBLIOUE 

se  trouve  chez  les  bons  Pharmaciens 

Gro5J.BACHELET.9.Rue  Rubens.PARIS 


Uroircpine  Française 


Comprimés  dosés  à  O^'^  bO 

d'hexamèthylône-tôtramlne  chhniquemdnt  ÿUfi 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Bûmes eiMnaïres 


RÉFÉRENCES  IHÉDICALES  g 

•  1.  Ex-Int.  H.  de  LUIa.lPotooW,  M.  des  H.,  Paris. 


,  Chef  Cl ,  Bordeaux.  |T&lrololz, 

Prescrivez 

L’UROFORMINE  GO  B  EY,  produit  français,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviei  TUrotropine  ; 

Anti90pmta  des  Vole»  BÊHmiroB  et  Urinmtrea, 
Rhmmatiamo,  Phoaphatupia»  Prophylmxio  da  la 
Flévra  typhoïde,  etc. 

8  8  6  Comprimés  psr  Jour  dans  un  verre  d'eea  froide. 

ÉCHANTILLONS:^.  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 
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Hôpital  Laënnec.  —  A  !)  li.,  M.  Laignel-Lavastise  :  Con¬ 
sultation  nouro-psyoliialriquo. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  M.  Monthgs  :  Consnltalions 
ophlalniologiquos.  CauBorios  cliniques. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 
Hôpital  Neoker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLABD  ;  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  à  ramphithé.'llro 
do  la  clinique  médicaio,  M.  Maefan  :  Consultation  do  nourrissons. 

—  A  S  service  du  professeur  Broca,  MM.  .1.  Madikr 

et  R.  Mas.sakt  :  Los  affections  chirurgicales  do  1  enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présentation  do  ma- 

Hôpital  Boucioaut.  —  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.  Rudaux 
et  Le  Lorier  ;  Leçon  do  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  — A  10  h. 1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricories. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lesné  :  Traitement 
do  la  syphiiis  héréditaire. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roobinovitch  ;  Pré- 

Hôpital  Saint-Joseph..  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laurrns  ; 

.  Ecole  d’anthropologie^  -^5  h.,  M.  G.  Hervé  :  Etlinolo- 
gie  do  quelques  régions  trançaises.  Etude  dos  oroisemenis. 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  rue  Saussure).  —  A  14  h., 
M.  Robinstein  ;  Séro-diagnostic  do  la  tuberculose. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.— A  17  h.,  amphithéétre  H, 
M.  PiÉRY.  :■  Los  eaux  sulfureuses. 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Bruxelles,  67, 
rue  do  la  Concorde).  -  A  20  h.  1/2,  M.  Cauanès  ;  Gharlos-Quint 
devant  la  psychiatrie. 

MERCREDI  24  NOVEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  18  li.,  au  polit  amphithéâtre, 
M.  Mathieu  ;  Chirurgie  du  thorax,  des  seins,  des  organes  géni¬ 
taux  de  la  femme. 

—  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre.  M.  Marcel  Lariié  :  Les 
maladies  infectieuses  inflammatoires.  La  réaction  locale.  LVry- 
sipèle. 

—  A  18  h.,  au  grand  amphithéâtre,  M.  Balthazarii  :  Viol. 
Formes  de  l’hymen  et  signes  de  la  défloration. 

Clinique  médicale  de  PHôtel-Dieu.  —  A  10  h.  8/4, 
M.  Gilbert  :  Leçons  do  thérapeutique  pratique.  Pré.sontation 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necher.  —  A  11  h.,  M.  Legubu  :  Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  11  h.,  présentation  do  malades  par  les  chefs  do 
•clinique. 

Hôtel-pieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalché  : 

—  A  9  h.,  M.  PoTHERAT  :  Visite  dans  les  salles. 

—  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Mruklen  :  Les 
ictères  hémolytiques. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon  et  exer- 


—  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Opérations. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez.  ;  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  L^triboisière. —  A  9  h.,  service  du  professeur  Gunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Ensoigno- 
mont  de  la  polito  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/9,  service  de  M.  Le 
Noir,  M.  Gaultier  :  Dyspepsies  duodcnales. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Glauijk  :  Consultation  externe  avec  discus¬ 
sion  des  diagnostics  ol  considérations  cliniques  et  thérapeutiques 
sur  les  maladies  nerveuses  ol  mentales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique; 
examen  dos  malades  et  traitement. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnbt  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labky  :  Examen  dos  malades 
et  oxorcicos  pratiques  do  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  M.Queyrat  :  Conférence  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  les  maladies  do  la  peau. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  ;  Examen  des  nia- 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.— A  10  h.,amphilliéâtro  de 
la  clinique  médicale.  M.  Marfan  :  Leçon  sur  l’hygiène  et  la 
clinique  do  la  première  enfance. 

—  A  8  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca,  MM.  Madier  et 
Massart  :  Les  affections  chirurgicales  do  l’enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Opérations. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  — A  10  h.  1/2,  à  la  consultation 
oxtorne,  M.  Souques  :  Présentation  do  malados  avec  discussion 
du  diagnostic  ol  du  traitement. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot: 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Georges-Clemonceau).  — 
M.  Lortat-Jacob  :  Traitement  des  dermatoses,  et  en  particulier 
du  lupus,  par  la  cryothérapie. 

Institut  des.  Haute  S-Etude  s  de  Belgique  (Bruxelles,  07. 
rue  de  la  Concorde).  —  A  20  h.  1/2,  M.  Cabanes  :  Les  dernières 
années  de  Charlos-Quinl.  Philippe  II  et  la  psychologie  morbide. 

JEUDI  25  NOVEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  IG  h.  Au  laboratoire  do  bac¬ 
tériologie,  M.  Bkzançon  :  Leçon  do  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Blanchrtij>rk  :  Chimie 
pathologique. 

—  .V  17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Roger  :  Cours  do  patholo¬ 
gie  expérimentale  ol  comparée. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vuipian,  M.  Ribierrk  :  Maladies  du 
cœur  ot  dos  vaisseaux. 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  :  Tra¬ 
vaux  do  laboratoire. 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A 
Oh.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  de  Lapersonnb  :  Iritis  et 
iridocyclitos.  (Enseignonicnl  pour  les  stagiaires.) 


Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  Phôpital  Lari 

boisière.  — A  10  h.,  M.  Skuilkau  :  Sinus  latéral  ot  thromho 
phlébite  dos  sinus, 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

—  A  20  h.  45,  M.  .Mktzgkr  :  Traitement  dos  hémorragies  de 
la  délivrance. 

Clinique  Baudelocque.—  A  H  h.,  M.  Gouyelaire  :  Cours 
do  cliniqno  obstôlricalo. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphilliéâlro  Dosanlt,  M.  Potiie- 
RAT  :  Leçon  cliniqno. 

Hôpital  Beaujon.  ~  A  9  h.  1/2,  M.  Migiion  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  ÎO  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne- 
mont.  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  I/'i,  M.  A.  La  pointe  : 
L’o.xamen  clinique  en  chirurgie. 

—  A  t»  h.  I  2,  M.  Le  Noir  :  Dos  formes  do  la  Unité  plnsliquo. 

Hôpital  Bichat.  —  A  îO  h.  1/2,  .service  do  M.  Baudot,  M.  P. 

Masmonteil  :  Examen  clinique  ol  appareillage  des  fractures. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M. Sergent:  Exercices 
do  médecine  pratique  ot  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  I/'2,  M.  Cantonnkt  :  Consnllation  expliquée  avec 
présentation  do  malades.  Les  kératites.  Les  iritis. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Lian  :  Examen  radio¬ 
scopique  dos  çardiaquos. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Ribierre  ;  Consultation  externe  pour  les 
maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  De  9  h.  à  midi,  M.  Arrou  :  Opé- 

—  A  9  h.  3/4,  M.  MAurLAiRE  :  La  rééducation  fonctionnelle 
des  accidentés  du  travail  et  des  mutilés. 

—  A  10  h.,  M.  Montiids  :  Consultation  ophtalmologique.  Cau¬ 
series  cliniques. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

—  A  10  h.  1  /2,  M.  G.  Broiiardkl  :  Conférence  sur  les  maladies 
dos  reins  et  les  accidenta  du  travail. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  11  h.,  à  la  Maternité  ;  Consulta¬ 
tion  dos  nourrissons. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  — A  10  h-,  rcz-de-chausséo 
do  la  salle  Blache,  service  de  M.  Marfan  :  Cours  complémentaire 
d’hygiène  ot  do  clinique  do  la  première  enfance,  par  les  assis- 

—  A  8  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca,  MM.  Madier  c 
Massart  ;  Les  affections  chirurgicales  do  ronfanco. 

—  A  9.  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présentation  de 
malades  et  interrogation  des  élèves. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  ot  nourriceries. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/9,  M.  Lksnk:  Consultation 
des  nourrissons. 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

X3CC0PR07X0TTE:  X>OX7X  ET  SXTE 

DOSE  MOYENNE  ;  2  à  4  Comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  FLACH,  6.  Eue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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—  A  Oh.  1/2,  M.  Hallopeau lOhirurglo  osseuse ol  ostéosynthèse. 

Hôpital  Andral.  —  A  10  h.,  M.  Gounooux  ;  Conféronoe  sur 

Hôpltal'salnt-Joseph.  —  A  lO  h.,  M.  Geouoes  Laurhns  : 
Consultation  oto-rhino-lapyngologiqno. 

Morgue.  -  -  A  13  h.  20,  M.  li.vLïii.t/.,vBD  :  Autopslo  méilioo- 
légale. 

Ecole  interalliée  des  Hautes-Etudes  sociales  (10.  ruo 
de  la  Sorbonne).  -  AlO  li.  1/1,  M.  Eomonb  PnnniER  :  Les  oonaé- 

Musé^  pédagogique  (41,  ruo  Gay-Lussac).  —  A  lô  li.  1/2, 
)E  Plauzolks  :  La  luborcnloso. 

—  A  15  11.3/4,  M.  MÉnv  :  L'hyglôno  corporelle.. La  propreté. 

—  A  17  h.,  M.  Gouoerot  ;  La  lutte  antivénérionne.  (Projec- 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  rue  Saussure).  —  A  14  h., 
M.  HuntNSTETN  ;  Séro  diagnostic  do  la  tuborculosoi 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  A  16  h.,  amphitbéâtro  B, 
M.  Leriobb  :  Pathologie  dos  ventricules  latéraux.  Ouvertures 
traumatiques  et  oblitérations  pathologiques  des  voies  de  commu¬ 
nication  intravontriculaires.  Les  hydrocéphales. 

VENDREDI  26  NOVEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  au  grand  amphithéâtre, 

—  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  MaECBL  LAniiÉ  ;  Les 
maladies  typhoïdes. 

—  A  18  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Mathieu  ;  Chirurgie  du 
thorax,  du  soin,  dos  organes  génitaux  de  la  iomme, 

—  A  16  h.,  au  grand  amphithéâtre.  M.  BALTnAZAEn:  Viol  chez 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuylron,  M.  de  Lapkrsonne  ;  Os- 
téomes  orbitaires. 

CUnique  médicale  do  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 

iO  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la  clinique,  M.  Chaiiffaru  ;  Leçon 
clinique. 

CUnique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necker.  —  A  il  li.,  M.  Legueu  :  Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l'hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  9  h.  :  Opérations.  Examens  do  l’oroille  interne. 

CUnique  Baudelocque.  —  A  il  b.,  M.  Vignes  :  L'infoc- 
lion  puerpérale. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salie  Sainto-Moniquo,  M.  Leven  : 
Consultation  des  maladies  de  l'estomac. 

—  A  9  h.,  M.  PoTiiERAT  :  Visite  dans  les  salles. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  iO  h.  1/2,  M.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service,  et  sur 
ceux  de  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Piüé.— A  9 h.,  M.  Enriquez  :  Démonstrations 
radioscopiques. 


—  A  10  h.,  M.  .losuÉ  :  Consultation  spéciale  sur  les  maladies 
du  cœur  et  des  vaiaseau.x. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.,  M.  Cantonhbt  Consultât  on 
expliquée.  Présentation  d’alloctions  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labrt  :  Examon  dos  malades 
et  oxorcicos  pratiques  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Bensaudb  :  Présen¬ 
tation  do  malados  et  discussion  sur  lo  diagnostic  ot  lo  traitement. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  H.  Claude  :  Consultation  externe  avec  dis¬ 
cussion  dos  diagnostics  ot  considérations  cliniques  ot  thérapeu¬ 
tiques  sur  les  maladios  nerveuses  ot  mentales. 

—  A  9  b.  1/2.  service  do  .M.  LoNoir,  M.  Cii.  niciiET  dis  :  Soins 
pré-  ot  post-opératoires. 

Hôpital  Salnt-Lotils.  —  A  9  h.,  M.  IIudblo  :  Policlinique, 
examon  dos  malades  et  traitement. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  de  médecine, 
M.  Lian  :  Examen  clinique  dos  cardiaques. 

HôpltïJ  Broussais.  — A  10  h.  1/2,  salle  Delpech,  M.H.Du- 


Conférei 


I  clinique 


Hôpital  LaSnnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.— 
A  10  h.  1/2,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Necker.— A9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  des  malades. 
Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.-  A  10  h.,  amphithéâtre  de 
a  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Examen  dos  malades  do  la 


h.  1/2,  service  de  M.  Broca,  MM.  Jean  Maiu 


i  et  U. 


—  A  9  h.,  M.  Broca  :  Opérations. 

—  AlO  h.  1/2,  M.  Broca  :  Leçon  clinique  avec  présentation 
podiquo. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Vaeiot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourricerios. 

Hôpital  Hérold.  -  A  10  h.,  M.  Barbier  :  Leçon  sur  la 
pathologie  du  nourrisson. 

Hospice  de  Bioêtre  (sanatorium  Goorges-Clomenceau).  — 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georgesi  Laubkns  : 
Opérations. 

Ecole  d’anthropologie.  — A  5  h.,  M.  L.  Manouvrier  :  Los 
problèmes  anthropologiques  do  l’hérédité. 

Faculté  de  Médeome  de  Lyon.— A  17 h.,  M.  Yautiiey  : 
Vichy. 

SAMEDI  27  NOVEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  laboratoire  do  bactério¬ 
logie,  M.  Bezançon  :  Cours  de  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulplan,  M.  Blanciietière  :  Chimie 


—  A  17  h., 
gime  des  goul 

—  A  17  h., 

pathologie  expérimentale 

—  A  18  h.,  M.  Garçon  :  Lnarialamsme. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Riuii 


iphithéâtre,  M.  Marcel-Labbé  :  Ré- 
amphithéâtre,  M.  Roger  :  Cours  do 


Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A 
M.  Hartmann  ;  Leçon  à  l’amphithéâtre. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  I 
M.  Giebert  :  Leçon  clinique. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.— AO 
anqdiitlièâtre  Dupuytren,  M.  uK  Lapebsonne  :  Glaucoii 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 


.M.  l 


Clinique  Tarnier.  —  A  l'amphithéâtre,  M.  Leqceux  ;  Tr; 
tonient  chirurgical  du  placenta  prievia. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lai 
boisière.  —  A  10  h.  :  Cours  do  perfoclionnomont. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalcué 
Visite  et  examen  des  nouvelles  malades  de  gynécologie. 

—  M.  PoTHERAT  ;  A  9  h..  Visite  dans  les  salles.  -  A  9h.  1 
Polyclinique  gynécologique.  —  A  10  li.  1/2,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Consul! 
tion  médicale  pour  les  malades  atteints  d’affections  des  voi 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon  et  oxi 

—  A  9  h.,  M.  Michon  ;  Opérations. 

Hôpital  Lariboisière.-  A  9  h.,  service  du  professeur  Cun 
M.  Picot  ;  Visite  ot  clinique  au  Ut  dos  malades. 

—  A  10  h.,  sorviee  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Ensoigi 
mont  de  la  petite  oliirurgio. 

^  -  A  11  h.,  service  d'ophtalmologie,  M.  Mobax  :  Sémiologie 

Hôpital  de  la  Pltté.  —  A  10  h.,  M.  Rov  :  Loçén  oliniq 
ot  opérations  de  stoinalologio. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  do  médeci 
M.  Lian  :  Examon  graphique  des  cardiaques. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours 
sémiologie. 

—  A  9  h.  1/2,  service  de  M.  Le  Noir,  M.  Savignac  i  Diagnos 
précoce  du  cancer  do  l'estomac. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudblo  :  Poliollniq 

—  A  9  il.  1/2,  ampliithéâlre  de  la  Faculté,  M.  Lemaître  : 
lions  d’iiistologie  pathologique  indispensables  à  l'olo-rhino-lar 
gologisto  :  Les  dysemhryomes. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.  J.  Renault  :  Conféroi 
de  médecine  infantile. 

Hôpital  Cochin.  -  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labe 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnbt  :  Consultation  expliquée  a 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 
Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades 
A  9  h.,  M.Poulakd  :  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service 
professeur  Broca,  MM.  Madier  et  Ma.ssart  :  Les  all'octions  c 
rurgicalos  de  l'enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultatioo  avec  présentation 
malades  et  interrogation  dos  élèves. 

Hôpital  Boucicaut.-  A  10  h.,  â  la  maternité,  MM.Run; 
et  Le  Loribr  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 
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Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h-,  M.  Variot  : 
i^’isilo  dans  les  crèchos  ol  les  nourricorios. 

Hôpital  Saint-Josepb..  —  A  10  h.,  M.  fiEOBGHs  Laiîuens  : 
Consultation  oto-rhino-larj’ngologique. 

Sorbonne.  —  A  la  h.,  amphithéâtre  Milno-Edward,  M.  A. 
Prttit  ;  Faits  généraux  de  Thistologio. 

Laboratoire  de  sérologie  (ôl,  rue  Saussure).  —  Ali  h., 
M.  Kubinstbin  :  Séro-diagnostic  de  réohinococcoso. 

Institut  des  Hautes-Etudes  de  Belgique  (Hruxollos,  67, 
rue  de  la  Concorde).  —  A  20  h.  1/2,  M.  Gaüanês  :  Los  sur- 
ücssours  do  Philippe  II.  La  lin  do  la  dynastie  :  Philipi>e  III, 
Philippe  IV,  Charles  IL 

DIMANCHE  28  NOVEMBRE 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l'amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique  do  la  Faculté,  M.  Gougbrot  :  Indications  ot  conlre-indica- 
tions  do  l’arsénotliérapie.  Accidents  et  leur  prophylaxie.  Nouro- 
récidives,  ictères,  érythèmes,  eic. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  ampliUhéâlro  do  la 
clinique,  M.  BÉcLfiRE  :  Radiothérapie  des  myomes;  résultats  et 
mode  d'action. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Le  Noir  ;  Cures  d’alitement  ol  Iraitomont 
dos  affections  gastriques. 

Hôpital  de  la  Ciiarité.  —  A  10  h.,  M.  M.  Lahbk  ;  Démons¬ 
trations  de  cuisine  do  régime. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Anatomie  descriptive.  —  M.  H.  Rouvière,  ajjrégé,  a 
commencé  ses  conférences  le  samedi  13  Novembre,  à 
16  heures  (grand  amphithéûtre  de  l’Ecole  pratique),  cl  les 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la 

Sujet  des  conférences  ;  Anatomie  des  membres. 

Pathologie  externe.  —  M.  Paul  Mathieu,  agrégé, 
a  commencé  ce  cours  le  mercredi  17  Novembre  1920,  à 
6  h.  (petit  amphithéâtre),  et  lu  continuera  les  vendredis, 
lundis  et  mercredis  suivants  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours.  —  Chirurgie  du  thoi-ax,  du  sein,  des 
organes  génitaux  de  la  femme.  Ce  cours  s’adresse  plus 
spécialement  aux  étudiants  de  4e  année. 

Hôpital  Necker.  —  Enseignement  médical  complé¬ 
mentaire  pratique.  MM.  L.  Rénon,  J. -A.  Sicard,  J.  Ilallé 
et  G.  Brouardel.  Tuberculose  pulmonaire.  Maladies  du 
système  nerveux  et  des  glandes  vasculaires  sanguines. 
Pédiatrie  et, dermatologie.  Maladies  des  reins  et  accidents 
du  travail. 

Lundi  de  9  h.  3/4  à  midi.  M.  L.  Rénon  commencera  ses 
conférences  pratiques  sur  la  tuberculose  pulmonaire 
(diagnostic  et  traitement),  le  lundi  22  Novembre  à  9  h.  3/4 
du  matin,  salle  Uuchard.  M.  J.-A.  Sicard  commencera 


scs  démonstrations  cliniques  sur  les  maladies  du  système 
nerveux  et  des  glandes  vasculaires  sanguines  (présentu- 
tation  de  malades),  le  lundi  22  Novembre,  à  10  h.  3/4  du 
matin,  salie  Delpech. 

Vendredi  de  9  h.  3/4  à  midi.  M.  J.  llallé  commencera 
ses  conférences  pratiques  et  ses  démonstrations  sur  la 
clinique  interne,  la  dermatologie  et  la  pédiatrie,  le  ven¬ 
dredi  26  Novembre,  à  9  h.  3/4  du  matin,  amphilhéAlrc 
Luènnec.  M.  G.  Brouardel  commencera  ses  conférences 
pratiques  et  ses  démonstrations  cliniques  sur  les  maladies 
des  reins  et  les  accidents  du  travail,  le  vendredi  26  No¬ 
vembre,  à  10  h.  3/4  du  matin,  salle  Bouley. 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  Enseigne¬ 
ment  et  exercice.'!  techniques  de  laboratoire  (à  l’amphi¬ 
théâtre  Bichat,  tous  les  jeudis,  de  9  h.  à  10  h.)  avec 
l’aide  de  MM.  Paul  Descomps,  chef  du  laboratoire  d'ana¬ 
tomie  pathologique  ;  Dumont,  chef  du  laboratoire  de 
bactériologie;  Deval,  chef  du  laboratoire  de  chimie. 

Examen  des  crachats.  Diagnostic  de  la  tuberculose. 
Diagnostic  de  la  diphtérie.  Examens  du  sang  (globules 
ronges,  globules  blancs,  caillot,  plasma,  azotémie,  cho- 
léinimétrie,  etc.).  Diagnostic  de  la  blennorragie  et  du 
chancre  mou.  Diagnostic  de  la  syphilis  (réaction  de 
Bordet-Wassermann.  Ultramicroscope).  Examen  cytolo¬ 
gique  et  chimique  des  liquides  pleuraux,  ascitiques, 
céphalo-rachidiens.  Examen  bactériologique  des  divers 
liquides  ét  exsudais.  Diagnostic  de  la  fièvre  typhoïde. 
Diagnostic  du  paludisme,  de  l’amibiase,  de  la  spiroché¬ 
tose  ictérigène.  Examen  des  urines  (substances  normales 
et  anormales).  Examen  du  suc  gastrique.  Examen  des 
fèces. 

Au  début  des  leçons  sera  faite  une  présentation  des 
cultures  et  préparations  se  référant  aux  malades  ayant 
été  l’objet  de  l’enseignement  clinique  antérieur. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  aux  mani¬ 
pulations  de  laboratoire  dans  des  locaux  spécialement 
installés  pour  cet  usage. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

École  de  Médecine  de  Nantes.  —  M.  Jouon  est 
nommé  professeur  de  pathologie  externe  et  de  médecine 
opératoire  en  remplacement  de  M.  Guilbaud,  nommé 
professeur  de  clinique  chirurgicale. 

Sont  nommés  après  concours  :  prosecteur,  M.  Thoby  ; 
préparateur  de  chimie,  M"“Barel;  préparateur  de  bacté¬ 
riologie,  M.  Lucas  ;  préparateur  d’histoire  naturelle, 
M.  Touebaut;  préparateur  de  physique,  M'>«  Barreau; 
préparateur  de  matière  médicale,  M"'  Travenois  ;  prépa¬ 
rateur  de  pharmacie,  M"®  Canaby. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  Henri  Dourgois,  chef  du 
Service  olo-rhino-laryngologiquc.  assisté  do  MM.  Sour- 
dille,  Tarneaud  et  Vernet,  fera  du  22  Novembre  au  23  Dé¬ 
cembre  1920  un  cours  élémentaire  de  rhinologie. 

Lundi,  mei’credi  et  vendredi  :  conférences  avec  démon¬ 
strations  pratiques,  mardi,  jeudi  et  samedi  :  examens  de 
malades  et  opérations. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs.  S'inscrire  dans  le 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

l‘rogratnme  de  l’enseignement  aux  stagiaires.  —  Les  leçons 
sont  faites  le  lundi  et  le  mercredi  a  8  h,  t/2.  Comment 
prendre  une  observation  médicale,  M.  Noël  Fiessinger. 
—  Appareil  pulmonaire,  M.  Brodin  :  .4natomie,  histologie, 
physiologie.  Signes  fonctionnels,  signes  physiques,  exa¬ 
mens  des  crachats.  Syndromes  laryngés,  bronchitiques, 
congestifs,  pleuraux.  Tuberculose  pulmonaire.  Radio¬ 
scopie.  Appareil  cardiaque,  M.  Brodin  :  Anatomie,  histo¬ 
logie,  physiologie.  Signes  fonctionnels,  physique.  Tension 
artérielle,  radioscopie.  Péricardites,  endocardites,  lésions 
valvulaires,  asystolie.  —  Tube  digestif,  M.  Brodin  :  Ana¬ 
tomie,  histologie,  physiologie.  Angines,  syndromes  œso¬ 
phagiens,  gastriques,  intestinaux.  —  Foie,  M.  Brodin  : 
Anatomie,  histologie,  physiologie.  Jnsuflisance  hépatique. 
Ictères.  Cirrhoses.  Lithiase  biliaire. — Pancréas,  M.  Huber  : 
Anatomie,  histologie,  physiologie.  Insuffisance  pancréa¬ 
tique.  Cancer  du  pancréas.  Diabète.  —  Reins,  M.  Huber  : 
Anatomie,  histologie,  physiologie.  Albuminurie.  Glyco¬ 
surie.  Pyurie.  Hématurie.  Néphrites,  Syndromes  chloru- 
rémiques,  azotémiques,  hypertensifs.  Lithiase  rénale.  — 
Système  nerveux,  M.  Huber  :  Anatomie  du  cerveau  et  de 
la  moelle.  Voies  nerveuses,  réflexes,  leur  recherche. 
Troubles  moteurs.  Epilepsie.  Tabes.  Méningites,  Ponc¬ 
tion  lombaire.  —  Appareil  génital,  M.  Huber  :  Blennor¬ 
ragie,  chancre  mou,  syphilis,  —  Le  sang  elles  appareils 
hématopoïétiques,  M.  Jean  Troisior.  Glandes  vasculaires 
sanguines,  M.  Troisier. 

CONCOURS 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Ont  obtenu  :  Silance  du  15  Kovembre.  —  MM.  Trotsky, 
3;  Marchand,  9;  Potez,  10;  Jany,  8;  Ferru,  8  ;  Wickhane 
(Roger),  8;  Maleysson,  10;  Lebègue,  S;  Mignant,  11  ; 
Lacomme,  13;  Ollivier,  12.  —  Absents:  MM.  Brcger, 
Berson,  Arfeux. 

[Voir  la  suite,  p.  .) 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 


//  n'existe  aucune  autre  véritable  solution  titrée  de  Brome  et 
.  '  de  Peptone  trypsique  que  le  BROWIONE. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROIVIÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INOOLOREa 

Bemplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation:  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  InjectableB. 


DOSES:  ADULTES 


I  repas  enaouu  u  s  p  p  ux  .  ^  goUtte»  corraipondedt  comme  effet  thérapeutique 

I  8  ou  3  O.  O.  toutes  les  24  heures.  Peut  se  conti- t  2  j  gramme  de  bromure  de  potaesium, 

I  nuer  sans  inGonvénient  plusieurs  semaines.  ) 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros:  13.  Rue  de  Poissv.  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  lee  Pharmacies. 
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TR1€AL€1ÎIE 


TRAITEMENTdelaTUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  . 

LE  PLUS  RATIONNEL 

LA 

Récalcification 

tie  peut  être  ASSUREE 
dune  façon  CERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


QUE  PAR  LA 


TRICALCINE 


\A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASS!  MILABLESt 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  DE  DENTITION  i 


^RICALCINE  PURÈV 

J  POUDRE,  COMPRIMÉS,  GRANULÉsl 
ET  CACHETS  1 


DYSPEPSIES  ACIDE  Itricalcine  chocolatêeJ 

■  préparée  spécialement  pour  les  enfants  ■ 


CONVALESCENCES^ 


TRICALCINE 

Méthylarsinée  i 

L  ^dréna/mée  seulement  A 


RACHITISME 
SCROFULOSE 
CARIE  DENTAIRE 
ANÉMIE 

FRACTURES 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE" 

Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

UABORAXOIRE  DES  PRODUITS  *•  SCIENTIA  -lO,  RUE  FROMENTIN,  -  PARIS 
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Pathologie.  —  Séance  du  Ï2  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Delmas,  12;  Cognel,  5;  Cornet,  7;  Surmont,  8; 
Durand  (Jean),  6  ;  Ménard,  8  ;  Longepierre,  11  ;  Corréga,  9; 
Genève,  10;  M‘i"  Wolff,  10.  —  Absent  :  M.  Joudeau. 

Séance  du  15  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Grellety- 
Bosviel,  14;  Walser,  11;  David,  10;  Largeau,  8;  Lafour- 
cade-Cortina,  10;  Mérat  (Pierre),  6;  Jousseaume,  10; 
Robin  (Victor),  12;  M™e  Genin,  10. 

Externat.  Anatomie.  —  Séanee  du  13  Novembre.  — 
Nerf  sciatique  poplité  externe  et  ses  branches.  —  Ont 
obtenu:  MM.Duval,10;  Besançon,  18  1/2 ;  CoUin,  7;  Cour¬ 
tois,  8  ;  Fançois,  7  ;  Gillet,  12  ;  Escande,  14  ;  Colin  (André), 
10;  Baconnet,  16;  Burnouf,  12;  Bucquet,  9;  Couturat,  19; 
Bouvier,  16;  Bourdin,  17;  M"'  Bertazzi,  9.  —  Absent: 
M.  Corlay. 

Ire  Séance  du  15  Novembre.  —  Veines  superficielles  du 
membre  supérieur.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Heukène,  13  1/2; 
Dauphin,  14;  Géant,  9;  David  (Marcel),  17 ;  M"®  Perrain, 
15.  —  MM.  Debavelaere,  de  Manet,  n’ont  pas  traité  la 
question.  —  MM.  Dupoux,  Fournié,  ont  filé.  —  Excusée  : 
M“e  Bastien. 

2*  Séance  du  15  Novembre.  —  Muscles  grands  et  petits 
ncctoraux.  —  M"®  Bastien,  19  1/2. 

Pathologie.  —  Séance  du  13  Novembre.  —  Fracture  de 
jambe  à  la  partie  moyenne.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  V'eil,  14; 
Mockiewicz,  10;  Jourdan,  7;  Lecœur  (Marcel),  16;  David 
(M.),  17;  Rappoport  (Léon),  12;  Michaud  (P.),  15;  Trollé, 
15;  Lançon,  10;  Salmon  (Robert),  15  1/2;  Lichtvitz,  17; 
de  Manet,  12;  Mondet,  16;  Guereilhac,  16;  Duval,  14; 
Touchard,  14;  M"'  Perrain,  9.  —  M.  Magnan,  a  filé.  — 
—  Absents  :  MM.  Delteil,  Jiokorvitch. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneuh. — 
Commandent .  —  M.  Boeckel,  médecin-major  de  1"  classe. 
(Journ.  o//'.,  13  Novembre  1920.) 

Officier.  —  M.  Bard,  professeur  à  la  Faculté  de  Stras¬ 
bourg.  (Journ.  o//.,  13  Novembre  1920.) 

Chevalier.  —  MM.  Jacobs,  Thomas,  Ruch,  Wallart. 
(Journ.  off.,  10  Novembre  1920.) 

—  MM.  Ouvry,  à  Lisieux  ;  Calary,  à  Nenvic  ;  Leclerc,  à 
Alix;  Mordret.  (Journ.  off.,  14  Novembre  1920.) 

Ordre  de  Léopold.  —  M.  Haret,  à  Paris. 

Prix  Nobel.  —  Le  conseil  des  professeurs  de  l’Ecole 
supérieure  de  médecine  de  Stockholm  et  de  l’Institut 
Karolinska  qui,  ainsi  que  La  Presse  Médicale  l’a  annoncé, 
a  décerné  le  prix  Nobel  pour  l’année  1919  à  M.  Jules 


Bordet,  dont  chacun  connaît  les  belles  découvertes  con¬ 
cernant  l’immunité,  a  décidé  d’attribuer  le  prix  Nobel 
pour  l'année  1920  au  professeur  Aug.  Krogh  (de  Copen¬ 
hague)  pour  ses  recherches  sur  le  mécanisme  réglemen¬ 
tant  les  mouvements  des  vaisseaux  capillaires. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  22  Novembre.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve 
pratique  (Médecine  opératoire).  Ecole  pratique.  —  3“ 
(Deuxième  partie).  Epreuve  pratique  (Anatomie  patholo¬ 
gique. 

Mardi  23  Novembre.  —  l®r  Examen.  Epreuve  pratique. 
Ecole  pratique.  —  3'  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  4’  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 
5®  (Première  partie).  Obstétrique.  Tarnier.  —  Examen 
récapitulatif.  Clinique  interne.  N.  R.  Faculté. 

Mercredi  24  Novembre.  —  Iv  Examen.  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  2»  Examen.  Epreuve  orale.  Faculté.  —  4’ 
Examen.  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5"  (Première  partie). 
Chirurgie.  Faculté. 

Jeudi  25  Novembre.  —  3'^  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3«  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
Faculté. 

Vendredi  26  Novembre.  —  5®  (Deuxième  partie).  Clinique 
interne.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  24  Novembre.  —  MM.  Labbé  (Marcel),  Bnltha- 
zard,  Garnier,  Guilleminot.  —  Humbert  (Jean)  :  La  submer¬ 
sion  intra-utérine  du  fœtus.  —  Haguenean  (Jacques)  : 
Le  syndrome  humoral  de  la  paralysie  générale. 

MM.  Hartmann,  Legueu,  Mathieu,  Gosset.  —  Caudrelier 
(Raoul)  :  Contribution  à  l’étude  de  l’humérus.  —  Hertz 
(Jacques)  ;  Contribution  à  l’étude  cbirurgicale  du  mal 
de  Pott.  —  Cotillon  (Paul)  :  Quelques  remarques  sur  un 
cas  de  pyosalpinx  ouvert  dans  la  vessie. 

MM.  Achard,  Widal,  Carnot,  Broca  (André).  —  Kopac- 
zewski  (L.)  :  L’anaphylaxie  et  la  toxicité  par  contact. 
—  Chazeaud  (René)  :  L’eau  sulfatée  sodique  de  Miers.  — 
Gilbrin  (Raymond)-;  Sérothérapie  des  arthrites  blennor¬ 
ragiques.  J*  Donsèain  (Charles)  :  Contribution  à  l’étude 
des  essais  de  vaccinothérapie  des  cancers.  —  Estabial 
(Marcel)  :  Considérations  sur  quelques  points  dans  les 
injections  sous-cutanées  d’oxygène.  —  Moutar  (Louis)  :  Le 
tube  Coolidge  à  radiateur  et  son  application  en  radio- 
diagnostic. 


Dragées 

«aoalleequet 

D'Si  iSesqul.  Bromure  de  Fer  J  CHLORO-ANËMf8< 

(4  ie  psrjoarl  \  NERVOSISME 

■«JSÏiDÎ!,  48,  Hool.  It  m-Bmk  IPAEl* 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  'à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  tilulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  eon- 
cernant  les  postes  médicaux^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  A'oonnés  à  La  Puise 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

A  vendre  pour  praticien  :  installation  complète,  en 
parfait  état,  de  rayons  X,  marchant  sur  accus,  ou  sur 
moteur  à  gaz  et  à  essence.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2815. 

On  achèt.  pied  radiol.  bon  état.  Ecr.  P.  M.,  2826. 

Médecin  belge  40  a.,  poss.  dipl.  angl.  et  holland., 
ay.  bcp  voyagé,  dés.  entrer  relat.  mais.  prod.  phar- 
mac.  France,  vue  dev.  agent  gén.  Belgique  et  Hol¬ 
lande.  Rélérences;  garanties.  Ecrire  P.M.,  n“  2827. 

Groupe  de  spécialistes  se  charge  de  confectionner 
et  de  spécialiser  sans  frais  toute  formule  médicale 
ayant  fait  ses  preuves.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2833. 

Nice.  — •  Réouverture  annuelle  depuis  le  20  Octobre 
de  la  villa  «  Les  Délices  »  du  D®  Martinaud,  au 
Mont  Boron.  Maison  familiale  de  cure  et  de  repos 
pour  convalescents,  débiles  physiques,  déprimés  et 
malades  de  la  nutrition. 

Cures  d’air,  de  soleil,  de  régime  et  terrain  sous 
la  surveillance  directe  du  médecin-directeur.  Ni  fié¬ 
vreux  ni  contagieux. 

(Voir  la  suite,  p.  1579.) 


lè  CuCûoiaüe  Gmboiô 


M  ÏOCêoiOiXeOyutoiô 


Ampoules! 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

par  le  DlÉMÉNA-L 


Traitement  antipneumococcique 

pa Me  DIÉNOL 


^<olloîdes  de  Métâux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 
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LchantiMon  et  Littérature:  E. LAN COSME ,  71 ,  Avenue  Victor  Emmanuel  III  ;  PARIS. 


TODiL  GRIPPES.  CiTOARHES.  LARYNGITES  ET  BROICHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


tmtTauu  Fiiici  tus  bebum 
♦ 

UlBOfUTOlRES  k.  BAiLty 

;(«,  Bw  tfi  «CM  -  ^ 


à  bas*  d'Bztraits  ▼éj^éUvs 

tun  grain  effet  le  lendeiD^  aadn 

iVelioie  Vestomac  et  Vintesti» 
CImmm  te  tete  et  purifie  le  emn^ 

^MmuôMiÊÊ  um  AW^i  ü.  ■«■!*  nu  mmkMÊÊ^ 


^^DES  ÉTATS  SACiLbAIRES 


Méëcsïm  Tonique  Remslihiante 

par  laa 

pailles ’GiP' 

(Far  aBBimilabla,  Quinquina,  OantiaB^ 

Régéaératrîce^saogii.nerfs 

DOSE  :  4  à  6  par  jour  MIX  au  PUBLIC 


(a  avant  ehaqua  rapaa) 


Laxatif  Dépuratif 


Cure  Respiratoire 


HÏSTOGENIQUE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINERALISATRICE 
PAR  LE 


PULNOSERÜN 


BAILLY 


COIBIUISOII  ODUIID-IIKCIIUE,  rHOSPDO-GtÎACOUl 


MEOiCATION  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSiVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PPtMONAIRES 
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On  demande  une  Infirmière  diplômée,  connaissant 
la  puériculture  et  les  soins  à  donner  aui  nourrissons, 
pour  allerdans  le  Loir-et-Cher.  —  S’adresser:  104 /n's, 
rue  de  l’Université,  les  lundis  et  jeudis  à  3  heures. 

Docteur,  Univ.  Paris,  1914,  anc.  ext.  hôp.  cherche 
empl.  clin,  ou  chez  confr.,  rétrib.  mod.  P.  M.,  2854. 

Jeune  docteur  connaiss.  dermat.  cherche  occup. 
dans  clinique  ou  remplacement.  Ecr.  P.  M.,  2866. 

Hydrothérapie.  Appar.  douche  Vichy.  Appar. 
douche  Chûtel-Guyon  5.000  fr.  —  A  céder  :  3  baign.,  ' 
bouill.,  réserv.  5.000  francs.  —  Ecrire  P.  M.,  2858. 

Docteur,  jeune,  actif,  désirant  s’installer,  prendr. 
suite  ou  participation  dans  clinique,  Paris  ou  ville 
de  province.  —  Ecrire  P.  ilf.,  n»  2867. 

Infirmière  diplômée.  Croix  de  guerre,  demande 
occupation  le  matin  ;  dispensaire,  consultations, 
pansements.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2868. 

Zèbre  1920.  Eclair.,  démarr.  électriques,  8  H.  P. 
12.000  francs.  —  M.  Dexpert,  2,  rue  Boutarel,  Paris. 

Orph.  34  a.,  dés.  pl.  dedamerecev.  ch.  méd.,  dirig. 
enm.  temps  mén.;  b.  fam.  b  éduc.,  4  lang.  P.  il/., 2870. 

Docteur  désire  échanger  conversations  avec  confr. 
anglais  et  espagnol.  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  2871. 

Doctoresse  française  désire  situation  étranger  ou 
colonies.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2872. 


Clientèle  ancienne,  importante,  Paris,  à  céder  de 
suite.  —  Ecrire  seulement  P.  il/.,  n»  2873. 

Infirmière  dipl.,  fem.  du  monde,  ayant  passé  4  ans 
sanatorium  tub.,  demande  garde  près  malade  ;  voya¬ 
gerait.  Excellentes  références.  Ecrire  P.  M.,  2874. 

Etudiant  en  médecine,  13  inscriptions  A.R.,  ayant 
les  après-midi  libres,  cherche  place  rétribuée  dans 
clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2875. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponBos  un 
timbre  de  O  Ir.  3S  poarla  transmission  des  lettres. 


so  trouve  .‘iouleinoiit  chez  le  D'  LACROIX,  à  Argentât  (Corrèze). 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins.  Forfait 
examen  100  fr. —  Location  de  voiture  pour  conduire  soi- 
même.  r—  Renseignements  ;  expertises  gratuites  pour  les 
élèves  désireux  d’acquérir  une  voilure. 

Maison  de  ordre  •.  George,  77,  av.  de  la  Grande-Armée. 


Le  Laïjovatoire  ALPH.  BRUNOT 
xG,  rlie  cJe  BoulainviUiers,  à  Paris, 
met  le  "tSel  cîe  Huiit”  et  le  "Dialyl” 
à  la  disposition  de  JVtjML.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  bronlUard 
y  est  inconnu,  le  panorama  inoomparâblè. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser;  soit  aux  Earaldes,  par  Angonitrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dêi  Pihl,  à  Làmotte- 
Beuvrou  (Lolr-et-Qher). 
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WIASSON  ET  C‘e.  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
PARIS  (VI«) 


Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale.  .  .  40  fr  ». 
Los  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  .  - 

de  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux.  Médecin  do  rHôtoI-Diou, 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médoci 

J.-l..  FAURE 


H.  ROGER 

)^ei^do  la  Faculté  de^Paris, 


de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  de  Bicôtre. 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale. 
Membre  de  Hnstitut 
et  do  l’Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


Chirurgien  do  PhêpitS  S^int-Louis. 
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SECRÉTAIHES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  q"t  concerne  la  Rédaction 
â  “  Prb'Sse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 


Articles  originaux  : 

Ch.  Laübrt  et  Ch.  Esmein.  —  Les  bruits  du  cœur 
dans  la  dissociation  aurîculo-ventriculaire  incom¬ 
plète  (2  figures),  p.  845. 

G.  Rottenstein  et  R.  Courboules.  —  Sur  270  cas  de 
suites  éloignées  de  fractures  de  guerre  ;  Méthodes 
employées  et  résultats  (12  figures),  p.  846. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  méoicale  des  Hôpitaux. 

Société  de  Biologie. 

Société  de  Médecine  de  Paris. 

Société  Fra-vçaise  de  Dermatologie  et  Sïphili- 
GRAPniE. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

Ch.  Achard.  —  Maurice  Debove. 

SOMIH AIRES  DES  ReVÜES. 

Université  dr  Paris. 

Concours. 

Renbeiohemehtb  et  Communiqués. 


Dans  tonsies  casoù  vous  ordonniez  l'U  rotropine.  prescrivez! 

Vroformine 


Urotropine  Française 


AntiseptiquElnterneParfaitl 

Comprimés  dosés  ô  Ogr.  50  (3  â  6  par  Jour). 4 
EohMtlIlont  intultt  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  orlstalUsée. 

PETIT’MIALHE 

aranales  —  Solution  —  Ampoules 


Gbanuies^ 

Vosges 

RhoiaC  de  cenreau  •  piceTEMemeiBiBCaMi 


MAURICE  DEBOVE  ‘ 

(1845-1920) 

Le  professeur  Debove,  qu’une  longue  et  cruelle 
maladie  tenait  depuis  quelque  temps  éloigné  de 
nous,  vient  de  s’éteindre,  le  19  Novembre,  à  l’âge 
de  75  ans. 

Entouré  de  l’estime  et  de  la  respectueuse 
affection  de  tous,  il  ne  laisse  dans  notre  compa¬ 
gnie  que  d'unanimes  regrets.  Mais  combien  ce 
deuil  est-il  plus  douloureusement  ressenti  par 
celui  à  qui  échoit  le  triste  honneur  de  lui  adresser 
ici  l’adieu  suprême,  après  avoir  été  pendant 
trente-huit  ans  l’un  des  plus  fidèles  et  des  plus 
aimés  de  ses  disciples! 

La  carrière  du  professeur  Debove  fut  des  plus 
brillantes  et  des  mieux  remplies.  Né  en  1845,  il 
commença  ses  études  classiques  au  collège  de 
Noyon  et  les  termina  au  lycée  Louis-le-Grand  à 
Paris.  Elles  ne  lui  laissèrent  pas  d’agréables 
souvenirs;  nul  succès  scolaire  n’égaya  sa  vie 
d’enfant,  qui  fut  triste.  Volontiers  il  racontait 
qu’un  proviseur  lui  prédisait  alors  un  avenir 
médiocre  :  erreur  de  pronostic  dont  il  devait 


1.  Cette  note  nécrologique  a  été  lue  par  M.  le  Profes¬ 
seur  Achard,  à  la  séance  du  23  novembre  de  l’Académie 
de  médecine!;  il  a  bien  voulu  nous  permettre  de  la  repro¬ 
duire  ici,  en  hommage  à  la  mémoire  du  Maître  disparu. 


garder  toute  sa  vie  un  scepticisme  amusé  à 
l’égard  des  psychologues. 

Etudiant  en  médecine,  interne  des  hôpitaux 
en  1869,  docteur  en  1873  avec  une  thèse  sur  le 
Psoriasis  buccal,  il  conquit  rapidement  ses  titres 
de  concours,  devint  chef  de  clinique  de  Germain 
Sée,  puis  médecin  des  hôpitaux  en  1877  et 
agrégé  à  la  Faculté  l’année  suivante. 

De  bonne  heure  il  se  fit  connaître  par  des  tra¬ 
vaux  où  l’observation  clinique  s’alliait  —  fait 
rare  encore  à  cette  époque  —  aux  recherches  de 
laboratoire.  A  l’école  de  Charcot  et  de  Ranvier, 
il  entreprit  des  travaux  d’histologie  pathologique 
sur  le  mycosis  fongoïde,  les  lymphangites  can¬ 
céreuses,  la  sclérose  de  myocarde,  et  publia  des 
mémoires  sur  divers  sujets  deneurologie,  notam¬ 
ment  les  tremblements,  les  contractures,  le  tabes, 
les  amyotrophles,  l’hystérie. 

Mais  c’est  surtout  vers  la  médecine  générale 
qu’il  dirigea  ses  recherches.  Il  y  apporta  le  goût 
des  idées  neuves,  l’ingéniosité  des  conceptions, 
la  finesse  du  jugement,  la  clarté  de  l’exposition 
qui  caractérisaient  son  esprit.  Ses  travaux  sur 
l’urémie  hépatique,  sur  la  suralimentation  dans 
le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire  ont 
ouvert  la  voie  à  des  recherches  fécondes.  Dès  la 
découverte  du  bacille  de  Koch,  il  s’appliqua,  le 
premier  dans  notre  pays,  à  vérifier  la  valeur 
diagnostique  de  sa  constatation  dans  les  crachats. 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Qortîsl 

lODO-BGNZO-HETHTL-FORBINE  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillons  :  CORTIAL  et  C‘‘,  126,  me  de  Turenne,  PARIS 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  -  COMPRIMÉS  -  CACHETS 

Toujours  spéciRer  :  VICARIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENToes  BACILLOSES  CHRONIQUES 
FARifS  SULFATES  DETERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital  _  PARIS 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIQRAINES,  URTICAIRES  - 

LiA  «t  toni  états  relevant  d’nna  Intoléranca  allmentalra 

PHYLACTONE  BYLA 

la  oaohata  de  Peptoea  ■pédale  n*  S8 
Tnt  itart  tasnt  tbaque  repu. 

(Voir  :  Fr«H<  Mtdiuie  do  3  AviU  1919). 

PABIS  —  26,f*vonue  de'l’Obeervatoire,  26  -p>ARIS 


XTaline 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHORÉË ORGANIQUE 

le  plus  POISSANT  RECOmmOANT  Général 

Formes  :  Elixir  Granulé  —  Comprimés 
Emulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 

VP .  TinMcS  Éous  les  cas  où  l'organisme  débilité  réclame 
uiÉdicatlon  réparatrice  puissante, 

liaboratolres  NAUNE,  à  Viiianauve-2a-Garenoa  (Seine). 
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et  en  fit  le  sujet  des  leçons  cliniques  qu’il  fut 
ap|)elé  à  professer  en  reiuplacenient  de  Lasègue 
en  1883  En  tlnieapi-uticjue,  il  imagina  le  traite¬ 
ment  des  névralgies,  et  de  la  sciatique  en  parli- 
culier,  par  la  réfrigération  au  moyen  du  chlorure 
de  méthyle.  On  lui  doit  aussi  quelques  instru¬ 
ments  d'une  ingénieuse  simplicité  pour  la  thora- 
centèse,  pour  le  cathétérisme  de  l’œsophage, 
pour  le  lavage  de  l'estomac  et  l’alimentation  à  la 
sonde,  et  l’un  des  premiers  modèles  do  seringue 
slérilisahlo. 

Dans  de  nombreuses  notes  et  communications, 
il  Iraita  des  sujets  les  plus  divers  :  l’ulcère  simple 
de  l’œ'Ophage,  les  épanchements  chyliformes  des 
séreuses,  lediabéterénal,  l’intoxication  hydatique, 
l’infantilisme,  les  fièvres  paratyphoïdes,  la  mala¬ 
die  de  Basedow,  Tredème  segmentaire. 

11  écrivit  un  Traiié  drs  mahidics  de  l'estomac  avec 
Rémond  (de  Metz),  des  monographies  sur  les 
Pleurésies  purulentes  avec  Courlois-Sullit,  sur 
V  Ulcère  de  l'estomac  avec  Jules  Renaull,  sur  le 
Lavage  de  l  estomac  avec  Rémond. 

R  dirigea  la  publication  d’une  série  de  Manuels 
do  médecine^  de  diagnostic  médical  et  de  thérapeu¬ 
tique,  devenus,  dans  des  éditions  ultérieures,  des 
Manuels  des  maladies  des  reins,  du  tube  digestif, 
du  foie  et  des  voies  biliaires,  de  la  nutrition.  Avec 
Sallard,  il  composa  un  Traité  élémentaire  de  cli¬ 
nique  médicale  et  un  Précis  de  pathologie  interne-, 
avec  Pouchet  et  Sallard,  un  Aide-mémoire  de 
thérapeutique-,  avec  Gourin,  un  Formulaire. 

Nommé  professeur  à  la  Faculté  en  1890,  il 
affectionnait  dans  son  enseignement  les  sujets 
qui  touchaient  à  1  hygiène  sociale.  Il  aimait  à 
montrer  le  rôle  pathogène  des  grandes  tares, 
telles  que  la  syphilis,  la  tuberculose,  l’alcoolisme. 
11  se  plaisait,  et  il  excellait,  à  mettre  en  relief, 
avec  autant  de  verve  et  plus  de  solidité  que 
Cabanis,  1  influence  réciproque  du  physique  et 
du  moral. 

Doué  d’un  jugement  très  sûr  et  habile  à  pré¬ 


voir,  il  fut,  dans  mainte  question  de  pathologie, 
l’ini  lia  teur  don  lies  conceptions  originales  de  valent 
ensuite  être  reprises  et  trouver  leur  confirmation 
dans  les  travaux  d  autres  chercheurs.  Je  citerai 
comme  exemples  de  telles  théories  :  la  nature 
dystrophique  de  certains  phénomènes  asysto- 
liques;  l’anarchie  cellulaire  dans  le  cancer; 
l’action  régulatrice  du  système  nerveux  dans  la 
nutrition  et  l’influence  de  ses  désordres  dans  la 
pathogénie  de  l’obésité;  le  rôle  des  aliments  frais 
dans  le  maintien  de  la  santé  et  celui  de  leur 
défaut  dans  les  troubles  rapportés  depuis  à  des 
effets  de  carence. 

Mais,  tout  amateur  qu’il  fût  de  théories  ingé¬ 
nieuses,  il  savait,  le  moment  venu,  s’en  défaire, 
et  même  il  apprenait  à  ses  élèves  à  s’en  défier,  à 
subordonner  toujours  l’interprétation  aux  faits, 
et  développait  surtout  en  eux  le  sens  critique. 

Elevé  au  déeanat  à  la  retraite  de  Brouardel,  il 
assuma  cette  charge,  toujours  lourde,  en  une 
période  troublée  de  l’iiistoire  de  notre  Faculté. 
Il  rétablit  l’ordre  dans  ^admini^tration  de  l  Ecole 
et  la  dirigea  sagement  pendant  six  années, 
s’efforçant,  même  au  prix  de  sa  popularité,  d’y 
apporter  des  améliorations  matérielles  et  d’y 
faire  régner  la  discipline  morale. 

Depuis  1893,  il  appartenaità  l’Académie  comme 
membre  de  la  section  de  thérapeutique.  Elu  sans 
compétition  secrétaire  perpétuel  en  1913,  à  la 
mort  de  Jaccoud,  il  remplit  avec  autorité,  non 
moins  qu’avec  cette  droiture  de  jugement  qu’il 
apportait  dans  tous  ses  actes,  les  devoirs  de  sa 
lonciion.  Toujours  il  se  montra  soucieux  d’ac- 
erollre  le  prestige  de  notre  Compagnie,  Sa  dispa¬ 
rition  à  la  veille  de  notre  centenaire  laisse  parmi 
nous  un  vide  irréparable. 

Président  honoraire  du  Conseil  supérieur  d  hy¬ 
giène,  président  de  la  Ligiie  antialcoolique  et  de 
la  Ligue  pour  le  sauvetage  de  l’enfance,  il  mena 
toujours,  par  la  parole  et  par  la  plume,  avec 
autant  d’ardeur  que  d’esprit,  le  bon  combat  contre 


les  deux  fléaux  les  plus  menaçants  pour  l’avenir 
de  notre  patrie  :  l’alcoolisme  et  la  dépopulation. 
Récemment  il  avait  consacre  à  la  puériculture  et 
à  son  enseignement  dans  une  clinique  obstétri¬ 
cale  de  la  Faculté,  un  legs  important,  fait  à  son 
instigation  à  l’Assistance  publique  de  Paris. 

En  1897  il  avait  présidé  la  Société  médicale 
des  Hôpitaux  qui  connut  en  cette  année  un  regain 
de  prospérité. 

Dans  toutes  les  hautes  situations  médicales 
qu’il, occupa  dans  le  cours  de  sa  longue  carrière, 
on  peut  dire  qu’il  resta  toujours  supérieur  à  sa 
fonction. 

Rien  de  ce  qui  était  oeuvre  de  l’esprit  ne  lui 
demeurait  étranger.  Très  épris  des  bonnes  lettres, 
il  connut  les  succès  oratoires  dans  les  confé¬ 
rences  qu’il  fît  en  Sorbonne  sur  le  Malade  imagi¬ 
naire,  sur  Ambroise  Paré  et  sur  la  vie  de  Domi¬ 
nique  Larrey.  Ici  même,  à  cette  tribune,  il  nous 
charma  plus  d’une  fois,  lorsqu'il  prononça  les 
élogrs  de  Charcot,  de  Berihelot,  de  Pasteur,  de 
Fournier.  Ennemi  de  toute  vaine  rhétorique,  dans 
une  langue  très  pure  et  très  sobre,  il  exprimait 
avec  simplicité  des  idées  toujours  nettes  et  sou¬ 
vent  profondes,  sans  que  la  concision  du  style 
nuisît  en  rien  à  l’élégance  de  la  forme  ni  au  déve¬ 
loppement  de  la  pensée.  Il  trouvait  sans  effort  le 
mot  juste  et  le  trait  qui  porte.  L’apparence  para¬ 
doxale  dont  il  se  plaisait  à  revêtir  des  idées 
pleines  de  bon  sens  étonnait  quelque  peu  dès 
l’abord  et  piquait  la  curio.'-ité.  Ce  tour  d’esprit 
faisait  de  lui  un  causeur  aussi  brillant  qu'il  était 
maître  écrivain. 

Sous  des  dehors  de  scepticisme,  il  cachait  une 
âme  fort  sensible  à  l'affection.  11  fallait  avoir  vécu 
dans  son  intimité  pour  bii  n  connaître  la  finesse 
de  ses  sentiments,  égale  à  celle  de  son  esprit. 
Très  attaché  à  ses  elèves,  il  savait  aus.'-i  se  les 
attacher  par  les  consc  ils  judicieux  et  l’appui  dé¬ 
voué  qu’en  toute  occasion  il  leur  prodiguait. 

Au  cours  de  sa  carrière  hospitalière,  il  fut  suc- 
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GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

AMPOULES  —  à  50  — 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

GRANULES  —  à  1  centigr. 

—  —  à  2  - 


10  à  20  par  joar. 

en  deux  fois. 

là  2  par  jour. 

1  à  3  — 

2  à  6  — 

là  3  - 
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cessivement  médecin  de  l’hospice  de  Bicèlre, 
puis  de  1  hôpital  des  Tonrnelles,  devenu  l’hôpital 
Andral  et  aujourd’hui  disparu,  enfin  médecin  de 
l’hôpilal  Beaujon,  où  il  lit  installer  sa  clinique 
médicale  lorsqu’il  quitta  la  chaire  de  pathologie. 
C’est  là  qu’il  termina  sa  vie  d’hôpital,  après  avoir, 
pendant  la  durée  de  la  guerre,  prolongé  quatre 
ans  au  delà  du  terme  de  la  retraite  ses  soins  aux 
malades  et  son  enseignement  clinique. 

Il  ne  devait  pas  jouir  longtemps  d’un  repos 
bien  gagné  par  tant  de  longs  et  d’éminents  ser¬ 
vices.  Il  y  a  quelques  mois  un  mal  inexorable  le 
contraignit  à  1  inaction.  Pendant  les  suites  dou¬ 
loureuses  d’une  pénible  opération,  malgré  les  en¬ 
couragements  de  ses  médecins,  malgré  la  tendre 
sollicitude  des  siens,  il  ne  se  fit  nulle  illusion  sur 
l’issue  fatale,  et  c’est  sans  effroi,  mais  avec  une 
tristesse  infinie,  qu’il  vit  venir  à  pas  lents  la  mort 
libératrice.  Ch.  Achahd. 


SOmiWAlRES  Oks  KËVUE8 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 
Sommaire  du  n»  10. 

Mémoires  originaux  : 

Cl.  Regaud.  —  Fondements  rationnels,  indications 
techniques  et  résultats  généraux  de' la  radiothérapie 
des  can.  ers. 

Sociétés  et  Congrès  : 

Congrès  de  1  Association  française  pour  l’Avance¬ 
ment  des  sri-nces  (Strasbourg,  26-30  Août  1920). 
clinique  : 

Drevou  (  Marseille).  —  Un  casde  maladiedeKohler. 

Analyses. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie. 
(Clinique  Ta»n«pr.  89.  rue  d'AfSus).  —  C<»ur8  du  j'-udi 
soir  par  MM.  Lpqiieux  et  Metzgpr,  aerrëgfps.  Ce  cours 
gratuit,  spécialement  de^ttin*»  aux  praticiens  et  aux  étu¬ 
diants  ayant  plus  de  IG  inscriptions,  porte  uniquement 


sur  les  questions  de  pratique  obstétricale  à  Tordre  du 
jour. 

Ce  cours  a  commencé  le  jeudi  18  Novembre  à  20  b.  1/2 
et  conMnuern  les  jeudis  suivants. 

Clinique  chirurgicale.  —  M  Potherat,  chirurgien  de 
l’Hétel  D.eu,  a  commenré  une  série  de  l  çons  le  jeudi  18  No¬ 
vembre.  à  lOh.  1/2,  à  l’Hôlel-Dieu  («mphith  âtre  D  sault), 
et  les  continuera  les  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Anatomie  descriptive.  —  M.  Grégoire,  agrégé,  a 
commencé  ses  conférences  le  vendredi  19  Novembre  1920, 
à  17  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et 
les  continuera  les  vendredis  suivants,  â  la  même  heure. 

Sujet  des  conlérences  :  Anatomie  de  la  tête  et  du  cou. 


CONCOURS 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  16  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ducbon,  7; 
Mouton,  6;  Weill  (René),  12;  Teurnier,  8;  Ameliue,  11: 
Laulmann,  10;  Charpin,  5;  Chevallier  (Henri),  12;  Chau¬ 
veau,  8  ;  Isch-Wall,  12.  —  Absents  -  M.  Seillé. 

Séance  du  8  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lange,  6  ; 

'  Vigneron,  10;  Laquière,  6;  Cohen,  3;  Panis,  6;  Denis  le 
Sève,  5;  Jossand,  6;  Bernard  (Etienne),  14;  Coste,  15. 
Absents-.lété  Séguz  Jacquetnaire,  Pll-hnn,  Barry, Autier. 

Pathologie.  —  Séance  du  17  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Le  Chiiux,  10;  Longchnmpt,  11;  Marty,  9;  Philippe 
de  la  Mornièie,  12;  Le  lorq'ioy,  Il  :  Coursin.  10;  Malhieu 
(Pierre).  10;  Bielerd.  5;  George,  9;  Demerliac,  9.  — 
Absents  :  Lnban,  Dervel,  Triboulet. 

Internat  de  Nanterre.  —  Le  concoure  d'internat  de 
la  maison  départementale  de  Nanterre  vient  de  se  ter¬ 
miner  per  la  uominatinn  de  MM.  Arfeux,  Bréoult,  Briois, 
Barois,  Danglemont.  Jeudon,  Bernard. 

Externat.  —  Epreuve  supplémentaire.  —  Formes 
clinique  de  la  tuberculose  intestinale.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Molinié,  19  1/2;  Biondin,  17  1/2;  Besançon,  15  1/2; 
Lebon,  19;  Robin,  16;  S-bileau,  18;  Maziol,20;  M»»  Lebon, 
16.  —  MM.  Krief,  Leibovici,  M‘'«  Bouisson,  ont  filé. 

Classement  des  candidats  —  A  la  suite  du  concours 
qui  vient  d'avoir  lieu,  sont  nommés  externes  desliôidlnux’ 
dans  l'ordre  suivant  ;  MM.  MazinI,  Mounier,  Lebon, 
Schileau,  Biondin,  M't®  Levin,  MM.  Besançon,  Robin, 
Krief.  Mlle  Boiiisson,  MM  L-ibovici,  Pélissier.  Trotmé, 
Vassilel,  Mil'  Deschiimp,  MM.  Gnrn'goiix,  Imbert,  Lévy- 
Neumiind  Bliinc  Chiimpagnac  ;  MO'  Leprnvost  de  S  lint- 
Jean,  MM.  L.  m  ire  (André),  Rome^e^,  MU'  Schœller, 
MM.  vi„lurd,  Le  Conle  de  Floris,  Cheverau  Coulurat, 
Salmon  fAlberl),  Martin  (René),  Faure,  Mayer,  Phe- 
lipeau,  Decourl,  Bernheim  Kamony,  Launay,  Chnn.e- 
reau-Lamolte,  Cahen,  Robert,  Foulon,  Merle,  d'Aubi- 


I  gnel,  Mb'  Menn  MM.  Roux  (Paul),  Ferrière,  Boeonnel; 
Mb'  Hébert.  MM.  Bourgeois  (Pierre).  Constant.  David 
(Marcel),  Delalande,  Canonne,  Duné,  M'i»  Maos,  MM  Kim- 
|iel,  Pascal  MO'"  Rappnpnrl,  Zinimer,  Le  Grand,  MM.Né- 
delec,  Emeril,  Duruy,  Martin-Saint- Laurent,  Chessai- 
gneuy,  Geiiirys,  Lyonnet,  Molinurd,  MU' Waclii,  M.VI.  Le- 
long,  èlacon.  Maximin  (,Mniirice),  Grinda,  B'runet 
(Simon),  Derocque,  .Muuvoisin,  Richard  (Jacques),  Vilonski 
(André),  MUe  Üumansky;  M.M.  Morargi,  Guérin  (Paul), 
Dimilracoff  Hnulnirk  (Georges").  Lacroix  ( René).  Laporte, 
Marchand,  Martin  (Robert),  MU'  Morin,  MM.  Qiiereillnc, 
Tbiébault,  MU'  Vagt,  MM.  Contant,  Girard  (Lionel), 
Miiihias,  Shieli'el,  Charpentier,  Ravier,  MO'  Parmentier, 
MM  Lovy- Wiesmann  Roebard,  Rnseaii,  MU'  Gravier. 

M.  Vergez  Bonta.  Mb'  Bastien,  MM  Baillis,  Vincent  du 
Laurier,  Nievel,  Mb'  De-brousse  ;  M.M.  Eliet,  Salmon 
(Robert),  Grandperrin,  Lecœur  (Pierre),  Senozé,  Lemoine, 
Leviez,  Desoilles,  Frantz,  Rebilleid,  Cbatagnon,  Megrct, 
Esrande,  Mirallié,  Pelrignnni,  Mb'  Munin,  M.M.  Baron 
(Pierre),  Poulet,  Bernard  (René),  Pannier,  Resor,  Botbe- 
zat,  Bourgeois  (Jean-Baptiste),  Colette,  Eoubert,  Mery, 
MO'  Reymer,  MM.  Berton,  Rogueres,  Petit  (Marcel),  Petit 
(Pierre),  Ponlam,  Ray  (Maurice),  Sezuin.  Antonni,  Bacbe- 
lin.  Barbe),  Gerson,  MU'  Beudel,  MM.  Perchère,  Rngou- 
deau,  Wollierl,  Bidoire,  Chaperon,  Nativellc,  Wiedlocher, 
Derbyshire,  Liehtwilz,  Foyaher,  Milner,  Gâche,  Ducro- 
quet,  Thibert,  Hiirez.  Worms.  BrissauH,  GricourolV, 
Weber,  Baiza,  Carteand,  MO'  C'icourolT,  MM.  Lefèvre 
iPierre-Maiie),  Trollé  Bngot,  Tliiolal  Fiibourg,  Giover, 
Lortchs,  Ilirscbberg.  Mahé,  Miebaud  MO'Slurm.MM  Mo- 
tassut,  Gueinnec  (Bernard),  Benoist  (Fernand),  Colin 
(André),  Abd-el-Nour,  Chiffre,  Dauphin,  Dnquez,  Gre- 
nierbolay,  Lecluinche,  Lucohelti,  Bonnemaison,  Baragué, 
Célestin,  Dessus.  Devois,  Tailhefer,  Rochette,  Aragon, 
Chouvot  (Gabriel),  DuminiL 

MM.  Gorostidi,  Guérin  (Alfred),  MOo  Lamy,  M.  Mau- 
rellet;  MO'  Merihès,  MM.  Pellerin,  Bidegaray,  Durand 
(Marcel),  Durand  (André),  Lecœur  (Marcel),  M"'  Marchand, 
MM.  Mondet,  Desgrez.  Drouineau,  Laënnec,  Guillot, 
M“'  Lerebourg,  MM.  Zuber,  Marguel,  Jabiel,  'Widiez, 
Bourdin  (Emile),  Roland.  Breton  (François),  Chossagnac, 
D-i'cbeu,  Marion,  Marot,  Mugnier,  Camail,  Darfeuilh, 
Oumansky.  Régnault,  WolfI.  Cesselin  de  Williancourt, 
Aiivynet-Beaux  (.Maurice),  B-rson,  Lacan,  Le  Blay,  André, 
Huzemannia;  Mb»  Gelé  de  Francouy,  M.VI.  Pasquet,  Viu- 
c.ent,  Bresson,  Baclesee,  Clercy, .  Delaporte,  Fremiot, 
Pitou,  Scialom.  Snbileau,  Clément,  Dufour.  Boulay,  Har- 
burger,,  Laroche,  Gueinnec  (Jeun),  Veiger,  Alibert,  Canal 
Delarue  Gillet,  Goniel.  Guérin  (Henri).  Touchard,  Violet- 
MO'»  DolkivUch,  Bocquel,  Bourguina,  MM.  Bohu  Mirault, 
(Fofr  fa  suite,  p.  1587.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000'" 

Prix  Desportes. 


' ....  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

'  ff  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiûque  / 
'  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  / 

'  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années,  n 

EUCEABD 
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INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÊE 

,  ■  .  (Glycérophosphate  de  soude  O  gr  10  |  ,  .  (Glycérophosphate  de  soude  O  gr  10)  Il  Boîtes  de 

Injeotion  Clin  )  Cacodylate  de  soude .  0  gr.  05  I  }  Cacodylate  de  soude .  O  gi-.  05  >  P  \\  6  et  12  ampoules 

0°  Ô96.  (  Sulfate  de  strychnine. . .  1/2  milligr.  |  "  (  Sulfate  de  strychnine . 1  milligr.  )  '  '  ||  de  1  c.o. 

L’INUECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPH ABSINÉE  i  Elle  doit  toujours  être  etnploijée  de  préférence  aux  associations  de 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic  organique  et  la  i  glycérophosphate  de  soude  et  cacodylate  de  strychnine  qui  ne 
strychnine.  Elle  assure  réellement,  grâce  à  sa  comnositioii  rationnelle  |  contiennent  qu’une  quantité  infinitésimale  d’acide  caco- 
et  constante, la  médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques,  i  dylique  et  ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 

TOmOUE  BÉNÉRAL  du  SYSTÈME  NERVEUX,  RECONSTITUANT,  ANT! ANEMIQUE 


GOUTTES  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÊES 

Réalisent  la  même  médication  par  voie  digestive. 

CWlîr  -  X^cî^r2o7^ue  des  Fossés^^ 


lODONE  ROBIN 


fotfe  organique  physiologigua  assimilable,  véritable  Peptonate  d^iodom 

(Voir  Tbôse  du  D'  Boülairb,  1906.  —  Communication  à  V Académie  de  Médecine,  1907). 

ARTHRITISME,  ARTÉRIOSCLÉROSE  RÎ.l"r4^«TolÊ“TT% 

est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  iComm.  à  l'Aoad.  des  Solenoes  par  Bbrthelot,  1885 


[LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trypsiquel 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  avec  celles  dites  à  base  de  peptone,  qui^  qnooela  a  été  démontré.  (Voir  C  omptes  rendus  Académie  des  Sciences 

n  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  dfalbumoses  ou  d'aiframi/ie,  lesquelles  C’est  pourquoi  TlODONE  ROBIN. ipértta&ie  peptonate  d’iode  nettement  défini, 

le  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones.  est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE, 

ue  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  ITODONE,  c'est  la  20  gou  tes  d’iODONE  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme 

yrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi  d’iodure  de  potassium. 


LiODONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  c 


métallo-peptoniques  découvertes  e 


lODONE  INJECTABLE 


Xa.A.BOXe.A.'FOXXSSS  XEOBXMT.  13,  Rne  de  Poiesy,  PARIS. 


HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SOLUnOTQ  ou  COMPTAMES 


SEDATIVE 


1  cuillerée 
â  café 

matin  et  soir. 


Établissements  Albert  'BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  ■  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  i  6  h  SO  gouttes  pour  les  enfants  i  20  ô  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  Lmêraturs  :  Laboratoire  GALBRUN,  Sstio.rusdu Petit-Musc, PARIS. 
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Médicament  Aliment  Phosphaté 


(aL'rCÊROBHOSPHATE,  SOLA.  et  FBFTONB) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l’état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


(KOLA  aLYCJEROFBOSFHATÉB  aRAIfOLÉB) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE.;  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

I«A3BORATroIRSa  ROBIJJ,  13,  Rne  de  Poiasy,  PARIS  , 


Antisepsie  Intestinale 

par  làa  JDérivéa  Cbloréa  non  Toxiqaea  (Sodium-paratoluène-suIfo-chIoramlne% 

Chloramine-t.  Freyssinge 

COMPOSmON  :  Pilules  glatino-kératinisées,  |  7717^1^^."  Inffection  intestinale,  Fétidité 

contenant  chacune  0,05  Chloramine-T.  I  des  Selles,  Eatérites,  Dysenterie,  Aff.  typhiques 

I  AVANTAGES:  PD.  inaltérables,  inatfaqnées  par  POSOLOGIE  :  Prescrire  :  Chloramine-T.  Freyssinge 
'  le  suc  gastrique,  lentementsolubles  dans  l'intestin.  I  1  fl.  S.  Ci  6  piiules  par  jour)  avant  les  repas. 

La  Flacon  :  4  fr.  Franco  partout.  -  Eckntilloii  sni  demande — Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 


QUASSINE.  A  ppCTIT 
FREMiNT  MrrLl  I  I 
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B '  " îsiàû -Ti^cTitiî^bpa ^ OÙ  n  raSt! 

I  BOl|AS^W!ffilp 


BOLEfiSE  MONAL 

Globules ^lutlnfsès  aux  extraits  complets  et  Inaltérables 

de  BILE  et  de  BOLDO 

CHOUAQOGUe  >-  TONIQUe-HÉPATIQUC  -  ANTt-TOXiQUK 

mALADIËS~DU  FOIE 

COLIQXISS  HÉPATIQUES,  LITHIASE  BILIAIRE, 
ICTÈRES,  CONOESTIONS,  CSOLÈMJE 

AFFECTIONS.  INTESTINALES 

par*  ixisuffissaEice  Ixëpatique 
BNTÉ1R1TS8,  CON3TIPATlOIf,  AUTO-lNTOXJCATlONa 
DOSE  I  4-  à  a  grlobules  par  Jour. 

Laboratoires  MONAL  A  C‘-,  6.  Rao  Danblgay,  PARIS 


MAISON  DE  SANTÉ  j 

dn  D'  Hoeer  DVPOUIT 
FONTENAy -SOUS-BOIS  (Seine). 

23.  ruo  St  Germain  —  Tél.  :  18 
TRAITEDIENr  SES  AFFECTIONS  NERTEOSES 
NEURASTHÉNIE  -  KOBPHINOIIANIE 

_ Parc  de  IB. 000  mitres. _ 


CLnilDI  KBDIULE  D’ECULLI 

(  Rhône  ) 

cUns  le»  Mont*  du  Lyonnoi*  (300*  JCaltitude) 


G .  O  O  U  L  I T  T  E ,  Ingénienr-Constrnctenr 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13').  —  Ancienn',  7,  rue  Linné. 

Appareils  ne  PreeislOD 

Appareils  pour  la  masure  B  g  S  3 

MÉTHODE  GRAPHIOUE  OSCILLOMÈTRE  SPH YGMOBIÉTRIQUE 

'P  du  Prol'  PACHON  (brbtbtA  s.  e.  d.  < 


Eitraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLE! 

OoarlQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

aSzL  C3‘%  1,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Tél.  ;  Sase  12-! 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL. 

I  ADULTES  I  4CuiEer{es  âsonpepar]oiir. 
ENFANTS  .4  •.  â  dessert  «« 


LIQUIDE  on  GRANULÉ 


IiMEIMTONI  -L  ■Hermttam'  | 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 
D'  GALLOT  -  D'  COUBARD 
Cure  d'air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Héyiines. 
Convalescents.  Dyspeptiques.  Mal.  Nutrition. 


DLMORPHINISATION  RATIONNELLE 


ESTOMAC -INTESTIN 
ENTÉRITE 


ADRIAN 


TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYWPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


REMPLACE 

Bans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

fÀTOPHAN 

L 

AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RHOHÂTISHfiS  ÂRTIGDLÂIRES 

Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  écliairtillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13 

î  —  PARIS  (lll») 

DÉSINFECTION  INTESnmtE 


acHf  que  les 


lactiques  seuls 


TRAITE/vlEnT  DE  DE 

L'inSOffllIE  nerveuse  MVr'XA  I  i 

^!i|N  LABORATOIRES  DURETetRABY  1  M  i 

tWlUv  5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pai^^  ^^^^^^yr^^BromJiéihy/ac£lyhjréB^^^l^da/in^^^FrançBis^ 

Fdianf nions  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  I  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  rîTENTÉ 
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Bar,  Crouzat,  M'*®  Patiirel,  M.  Cauchy,  M>ic  Henry, 
MM.  Uiely.  Milelelte,  M‘l'-  Bailly,  MM.  Perrin.  Puisson, 
Rosspi'l,  M"*'‘  Henry  Ml'®**'  Keitlinger,  Labat  de  Lerabert, 
MM.  Qiiignord,  Weil,  Ogliastri.  Benoist.  MM.  Mary, 
Collin  (Pierre).  David  (Eugène),  Becul,  Boucher,  Burnouf, 
Dulac,  Goguel,  Heune,  Menguy, 

MM.  Perret  (Antoine),  Richard  (André).  Ferciot,  Bou¬ 
vier,  Mlle  Purram,  MM.  Stankovitch,  Bouron,  Chêne, 
Couderc,  Georges,  Perret  (Adrien),  Sobelmann,  Barbier, 
M'i®  Décor,  MM.  Beaugard,  Reumaux,  M**®  Tery,  MM.  De- 
grais,  Bounerol,  Bureau,  Busy,  Duval,  Tarrand.  Renous, 
Ardoin,  Puuchet,  Ml'®  Bardy,  M.  Beau  (Henri),  MH®  Levy, 
MM.  Markiewiez.  Tournier,  MH®**  Meyer,  M.M.  .lalenques, 
Mazet,  Minet,  M^”®  Poulain,  MM.  Lefaure  (Pierre-Charles). 
Mailly,  Marine,  Nitzberl,  Heiikènc,  de  Blanchaud,  Dirinrd, 
Dernas,  Hou'nick  (.Armand)  Paumelle,  Touraine,  M^l®  Bes¬ 
son,  MM.  Bogdonowitch-Douchon,  Dubois,  l'roumont, 
Rouvière;  M'i®  MM  Deslandres,  Fesquet,  Géant, 

Mercier,  Bouchard,  Aubert,  MH**  Astaix,  Gauthier-Yillars, 
MM.  Cognet,  Van-Neuville,  Lançon,  Thonmas. 


Xodéîne 

(Bl-Iodure  de  CodélnS) 


GOÜÎTSS  <Xg.=0,(ll)  l  Toux 

SIROP  (OM)  5  EVPHYSÈME 

PILULES  i0,oii  (  ASTHME 

lit,  loilnud  de  Pori-Rey<I,  PARIE 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Dactylographe  expérim.  en  franc.,  angl.,  allem 
au  cour,  termes  scientifiques,  demande  trav.  copie! 
thèses,  mém.,  etc.  M.  Deginestet,  4,  r.  Pérignon  (7« 


Docteur,  Univ.  Paris  1914,  anc.  ext.  hôp.,  cherche 
empl.  clin,  ou  chez  confr.,  rétrib.  mod.  P.  M.,  2854. 

Achèterais  maison  de  santé  on  laboratoire  d'ana¬ 
lyses,  Parié- ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2856. 

Docteur  paierait  comptant,  moyennant  certitude  de 
présentation  suffisante,  de  préférence  belle  clientèle 
et  appartement  avtc  ou  sans  mobilier;  au  besoin 
clinique  ou  association.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2877. 

Dame,  sér.  réf.,  demande  leçons  ou  empl.  gymnast. 
médic.  et  culture  physique.  Ecrire  P.  Af. ,  n®  2878. 

A  vendre  :  BB.  Peugeot,  m  idèle  1914,  excellent 
état,  visible  Paris.  S'adr.  D*-,  30,  place  de  la  Nation. 

Mécanicien-dentiste  courant  clientèle,  possédant 
appareils  opératoires  si  possible,  est  demandé  (asso¬ 
ciation)  par  docteur  ayant  cabinet,  centre  Marseille. 
—  Ecrire  :  Poste  Colbert,  case  388,  Marseille. 

Groupe  de  spécialistes  se  charge  de  confectionner 
et  de  spécialiser  sans  frais  toute  formule  médicale 
ayant  fait  ses  preuves.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2833. 

Infirmière  diplômée  dem.  place  clin.  P.  M  ,  2881. 

Etudiant  préparant  1*  troisième  A. R.  travaillerait 
avec  étud.  ou  dort.  cond.  à  déba'tre.  P.M.,  ii®'2883. 


De  même  que  l'EAU  NËOLEE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPKIMÉS  NEOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


Lm  Grains  Anisés  de  Charbon  Tissot 

ipar  leur  Forme 
par  leur  Volume 
par  leur  Arôme 

Aidorbent  -  HumecUnt  -  Di\>idenl  -  ExpuUad 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 

ESTOMAC  NET  -  INTESTIN  NET 

CofaontUlons,  34,  BoufeTard  de  CUchy.  PARIS 

LES  ESC/tLDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRAHÇAi  E  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
J  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte* 
Benvron  (Loir-et.Cherl. 

HELMEREICH,  r..  Saint-Jeas,  NANCY 

Hectrlclté  médicale 

ÂFFÂREIi.  FHOTOTHËBHIQUE,  air  ÛM,  Ure 

du  Z)*'  MiramoDd  de  Laroqvette 

I  Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 


Dyspepsies  gaslro^nteslinales  par  insu|]isance  sécrétoireJ 


L.  DURAND,  Pharmacien, 

Anciennement  89,  rue  de  Miromesnil,  PARIS  (8'") 
a  l’honneur  de  vous  faire  part  de  ssmouvelle  adresse  : 

21,  RUE  JEAN-GOUJON 

â.  I-.A-H.IS  (S) 

TÉLÉPHONE  :  Elysées  60-71,  60-78,  60-73. 


et  de  toutes  les  Arreclions  de  l’Appareil  uro-génlUl,... 


DnAV0.UÊ 

est  le  médicamerü  > 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  t»LÜS  ACTIF 


0PÜ1UE11.\1'1KN  IIEI'AIIOII  ET  BILIAIIIE  «ssocipes  m  CllIlLAIiOfilES 

EXTRAITS  HEPATIQUE:  et  BILIAIhE-iiLYCÉRlNE  BOLDO-PODOPHYLUN 

ColiqiiM  hépatiqDes,  Ictères  "rD^pîauUer!  «‘l'u  I.uîé 

ANGIOCHOLËCYSTITES  ISJ‘1.|,4|II.||B]  qui,  agissant  à  la  fois  sur 
HYPOHÉf’ÂTIE  ^^flWlTlJlIlÆllIlMIlIlT’^  •«crétion  hépatique  et 
HÉPéTlSME- ARTHHITISME  snr  l’eicrétlou  biliaire, 


Littérature  et  Éehsntillon  ;  LABORATOIRE  de  la  PANBILINB,  Annonay  (Aidècki). 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

TRAITEIÏIENT  DES  DERWATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CÉDROCADINOL  VIGIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  CADE 

Diphénols  et  ÉUiers  de  dipfaénols  de  l’huile  de  cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  cl  de  Cèdre. 


SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  coHodions,  solutés  élhéré,  acélonique, 
chloroformique  au  Cédrocadlnol  et  au  Thioricinol. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


Tablettes  d  extrait  de  bouillon 
concentré  achloruré  et  bromu ré 

itab/effe  Sêdobrol  "floche 

" *  NABR 

P  Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

P  Régime  déchloruré  rendu  agréable 

^  Indications  :  Tous  tes  états  nerveux  ■■  neurasthénie ,  épilepsie  > 

p<sy  choses  de  toute  nature^  byperexcitabi/itéj  insomnies, ui 

J)0S€S  :  Q dut  tes  -  1àô  tablettes, ^arjour 

£  niants  -Ÿjz  a  ^  tablettes  seton  t'àpe. 

ttcÂa/itiftan.  et  fiitèàatuhe  suh  cte/mcziide .  Produits  F floFFtiANU-tA  Roct/â ^  C^Jll,  Ttaceda^^^es^fiM/s 


Antiseptique 


Désodorisant 


iSaizs  Odeur  et  Non  Toxique 


Cardiotonique 


Diurétique 


Sans  ÀGGontumâüGe  et  Non  Toxique 


LUSOFORIE  DIURËNE 


Formol  saponiné 
Désintectant  général 

Gynécologie  ^ 

Obstétrique . .  / 

Chirurgie  d’Accidsnts  .  .  .  .  ( 
Sterilisitlon  des  instruments..  .  J 


Extrait  total  d’  ‘‘Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitahque 


En  solution 
de  I  à  5  V„. 


Néphrites. 
Ascites.  . 


Ascites . /  Par^dosesl 

[  de  2  à  5 

Œdèmes . ■  ■  1  cuillerées  à  café. 


Cyrrhoses 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 


MPaT3'T'17'R1?T'  d’Argenteuil,  15 

•  ^Arl  1  lîiX\J!i  1 ,  PARIS  (1") 


Pari».  —  L.  Marktbbüi,  iraprimoar,  1,  m»  Cassette. 


N»  87 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  KO  centimes. 


MASSON  ET  G>®,  Editeurs  f-  de  lapersonne 

120,  boulevard  Saint-Oermain  de  CUniquo  oehialinolc^iquo 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


ArticleR  orlglnanx  ; 

Prof.  Bbindeau.  —  Leçon  d’ouverture  de  la  Clinique 
obstétricale  de  l’hôpital  de  la  Pitié,  p.  853. 

Ch.  Souligoux  et  René  Bloch.  —  La  gastrostomie 
continente  :  procédé  de  Ch.  Souligoux  (4  fig.), 
p.  857. 

Mouvement  thérapeutique  ;  L.  Cheinisse.  —  Trai¬ 
tement  des  empoisonnements,  p  858. 

Sociétés  de  Lyon  .  Société  médicale  des  Hôpitaux. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  des  Sciences.  —  Académie  de  Médecine. — 
Société  de  Chirurgie.  —  Société  d'Ophtalmologie. 
—  Société  de  Pédiatrie  —  Société  de  Radiologie 
médicale  de  h'RANCE. - SOCIÉTÉ  DR  PaTHOLOGIK  COM¬ 

PARÉE.  —  Société  clinique  de  Médecine  mentale. 


C.  Legrand.  —  Devant  deux  tombes  en  Alsace. 

Remise  d’une  médaille  d’or  à  M.  Thibierge.  Discours 
de  M.  Monrier. 

R.  Mallet.  —  La  Société  médico-psychologique. 

La  Médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Bonnette.  —  Questions  mé  lico-mllitalres. 

Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires  des 
Revues.  ■  Cours,  Leçons  et  Conférences.  —  Uni¬ 
versité  DE  Paris  —  Concours.  —  Nouvelles.  — 
Actes  de  la  Faculté  de  Paris.  —  Renseionehbhtb 


A  NOS  LECTEURS 


Le  grand  mouvement  qui  emporte  actuellement 
la  France,  malgré  les  difUouhés  présentes,  vers  de 
nouvelles  et  glorieuses  destinées,  a  sa  répercussion 
dans  le  monde  médical.  Plus  nombreux  chaque  jour 
sont  les  médecins  étrangers  qui  font  appel,  dans 
un  but  d'instruction,  à  la  science  française,  à  son 
enseignement  oral  comme  à  ses  livres. 

Dans  cette  activité,  comme  pour  f  échange  inter¬ 
national  dos  idées  scientifiques,  le  rôle  d'un  journal 
comme  La  Presse  Médicale  a  une  importance  que 
personne  ne  peut  méconnaître.  Nous  aimerions 
caractériser  pour  nos  lecteurs  la  manière  dont  nous 
avons  jusqu'ici  conçu  notre  activité  et  celle  dont 
nous  entendons  la  mener  pour  favenir. 

Pour  aflronter  les  difficultés  de  l’heure,  nous 
aurions  pu  nous  inspirer  de  f  exemple  d'une  grande 
partie  de  la  presse  politique.  Celle-oi,  gênée  par 
le  manque  de  papier,  par  les  prix  excessifs  do  la 
main-d'œuvre,  par  f  accroissement  général  des  frais 
d'exploitation,  a  vécu  de  restrictions  volontaires  : 
au  lieu  des  journaux  de  8  et  12  pages  d'avant- 
guerre,  elle  a  publié  des  numéros  de  4  pages  dont' 
elle  a  porté  le  prix  à  0  fr.  15  ce  qui,  tout  bien 
compté,  fait  pour  f  acheteur  une  majoration  de  600 
à  800  pour  iOO. 


La  presse  politique  ne  pouvait  agir  autrement; 
mais  celte  manière  de  faire,  transportée  dans  le 
domaine  de  la  presse  scientifique,  eût  consacré  la 
ruine  de  la  production  médicale  et  rendu  impos¬ 
sible  cette  collaboration  à  distance  qui  est  néces¬ 
saire  entre  les  praticiens  et  les  savants. 

Telle  n'a  pas  été  la  conception  de  La  Presse  Médi¬ 
cale  et,  grâce  aux  concours  variés  quelle  a  rencon¬ 
trés  parmi  ses  lecteurs  et  ses  coilahoraleurs,  elle 
a  pu  suivre  une  voie  plus  large  et,  nous  voudrions 
le  croire,  pleinement  adaptée  aux  besoins  du  mo- 

Au  lendemain  des  hostilités,  les  laboratoires  se 
.sont  rouverts;  il  a  fallu  de  nouveau  dépouiller  les 
journaux  scientifiques  étrangers  ;  les  techniques 
créées  pendant  la  guerre  ont  ou  besoin,  pour  s'af¬ 
fermir,  de  se  diffuser  et  de  rencontrer  le  contrôle 
largement  exercé  de  tout  le  corps  médical;  la  vio 
professionnelle  a  repris,  grevée  de  diflicullés  jus¬ 
que-là  inconnues;  le  lise  est  venu  avec  des  exigences 
qu'il  a  fallu  connaître  et  comprendre.  —  Au  milieu 
de  cette  situation  sans  précédent,  La  Presse  Médicale 
s'est  efforcée  d'être  un  organe  qui,  au  point  de  vue 
professionnel  comme  au  point  de  vue  scientifique, 
fut  un  trait  d'union  et  un  guide.  A-t-elle  réussit 
C'est  à  nos  lecteurs  de  le  dire. 


Celte  attitude  e 
rielles  variées  qu 


!S  conséquences  inaté- 
s  acceptées  avec  con- 


PERLES 

TAPHOSOTE 

au  Tanno~Phosphate  de  Créosote 

Littéraiuro  ot  Echantillons  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  RUB  D’EDTMBOUBOf  PARIS  (8*). 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO'RHINOL 

Du  Docteur  FAYès 
3,  me  du  Quatre- Septembre.  —  Parie. 


HÉMORROÏDES  VARICES 

ESCULÉOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Tnde 

15  gonttes  2  fols  par  jour  entre  les  repas. 

A.  FOURIS,  O,  Faubourg  Poissonnière,  Paris, 

XXYIir  AxNÉr..  —  N"  87.  27  NovEJinni 


,  Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore, 

MEDICATION  RADIO-ACTIVE  - — - 

MESOTHORlUn 

milCOAEI  «HTiNÉVRALBIOUE  -  «NTIRHUMATISMAL  —  INTIfiOUTTEUX 

concentrations  RI||^^IIN  PS"  suge  externe. 

Établ.  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-IS'.  Laboratoire  YICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann  PARIS. 

BtirMArTVf  I  EXTRAITS  tothux  CHOAY 

A  Vil  A  ^  Vb  cQUI¥AL£NI  aux  organes  frais 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER  ïŒ;;"»  |  ïîœ  1  KIK,'" .. 

^  CULTURE  LIQUIDE -CULTURE  SÈCHE  PHuIbs  —  CacliBts  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAl^ av.  du  Maine,  Paris. 
S6,  Boulevard  de  impilaJ  PARIS  Téléphone  :  fUuTiit  18-01 


GALYL 


Antîsyphilitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  600  et  nèo-6O0  (91 4-) 


E  -1920. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  87 


1690 


Samedi,  27  Novembre  1920 


I.n  iiriiiciii:ile  Qi/  l'.iiir/mriilnlioii  nonslaulc  du 
iwnihre  des  jiiKjes  <1^  civique  livi  nisoii  :  /loiir  nrriver 
n  jjidjlicr  n  l;i  l'ois  tous  los  uniclos  srioiitifiqiies 
dont  l' inldi'ôl  parai ssnit  luauH’csle,  dos  nionvornonts 
niddieaux,  dos  moin  cmenls  llinrii/ioiiiir/nes,  des 
comptes  rendus  explicites  des  travaux  des  Sociétés 
et  des  Congrès,  des  analyses  noinhreiises.  rapides 
et  complètes  ;  pour  publier  des  chroniques,  des 
notes,  des  inl'ormalious.  des  nouvelles;  pour  insérer 
le  tableau  des  enseignements  de  nos  Facultés  et  do 
nos  cliniques,  des  indications  sur  la  vie  des  f'ni- 
vimsilés  étrangères.  —  il  a  fallu  passer  peu  à  peu 
de  S  pages  hebdomadaires  en  à  6i-  pages 

par  semaine  eu  l'J20. 

Pour  multiplier  ainsi  dans  la  proportion  de  1  à  8 
f  étendue  matérielle  du  Journal,  les  éditeurs  ont  du 
mobiliser  sur  une  vaste  échelle  leurs  ressources 
linancicres  et  industrielles,  tandis  que  s'organi¬ 
saient  sur  dos  bases  élargies  lus  collaborations 
medicales  qui  se  sont  toujours  umjiressées  autour 
de  La  Presse  Médicale. 

Ce  travail  intensif  a  du  reste  donné  des  résultats 
dont  nous  pouvons  être  tiers,  puisque  te  nombre  de 
nos  lecteurs  franiuiis  et  étrangers  est  passé  de 
12.000  (début  de  1914)  à  18.UÜU  Novembre  1920. 

Si  le  succès  .s'est  allirmé,  nos  lecteurs  ne  seront 
pas  surpris  qu'il  ait  été  «  acheté  »  un  prix  élevé  : 
les  dépenses  d'un  Journal  comme  La  Presse  Médi¬ 
cale  sont  considérables  et  se  sont  très  forteinenl 

sonne  no  s'étonnera  donc  qu'il  nous  faille  élever,  à 
dater  de  ce  Jour,  le  prix  de  nos  ubonnements. 

Aos  lecteurs  Jugeront  certainement  qu’une  iiiajo- 
ration  do  prix  qui  permettra  de  continuer  a  donner 
U  La  Presse  Médicale  toute  f  ampleur  necessaire  est 
préférable  à  une  limitation  des  prix  d'abonnement 
qui  s'accompagnerait  de  restrictions'  incompatibles 
avec  la  bonne  tenue  du  Journal. 

Fn  prenant  cette  décision,  nous  tenons  d'ailleurs 


à  faire  ob>ervcr  qu'aujourd'bui  comme  hier,  La 
Presse  .Médicale  a  tenu  à  ménager  les  intérêts  de 
ses  lecteurs  autant  qu'il  était  possible. 

Fn  elfüt,  tandis  que  Jusqu'ici  le  prix  d'abonne¬ 
ment  P  seulement  passé  do  10  fr.  à  12  fr.  oO,  puis  à 
20  et  à  .80  fr.,nous  avons  vu  successivement  la  valeur 
du  papier,  dont  La  Presse  .Médicale  consomme 
180  tonnes  par  an,  multipliée  par  8,  les  frais  de 
f  impression,  ceux  du  brochage,  comme  les  dépenses 
de  rédaction,  multipliés  par  le  coefficient  3,  do  telle 
sorte  que  les  frais  d'établissement  du  Journal 
se  sont  trouvés  augmentés  dans  la  proportion 
de  1  à  (i. 

Si  fou  considère  que,  rien  que  pour  payer  au 
taux  actuel  le  papier  et  f afi'raiicbisscment  postal 
necessaire  au  service  d’un  abonné,  nos  débours  sont 
d’environ  48  fr.,  qu’à  cette  somme  il  faut  encore 
■ajouter  la  valeur  de  f  impression,  les  frais  de 
rédaction,  les  frais  généraux,  et  que,  cependant,  le 
prix  de  f  abonnement  ne  dépassait  pas  Jusqu'ici 
30  fr.,  — on  comprendra  que  ce  n'est  que  grâce  au 
précieux  concours  delapubliciléqu'unjiareil  r('■sultat 
a  pu  être  obtenu.  Sans  elle,  les  sacriliccs  que  nous 
eussions  dû  supporter  et  demander  à  nos  abonnés 
de  partager  eussent  été  beaucoup  plus  importants. 
Aous  sommes  heureux  de  dire  ici  que  les  I<  abri- 
cants  de  Spécialités,  les  Maisons  de  Santé  et  les 
Constructeurs  fraiigais,  comprenant  nos  allorts,  nos 
résultats  et  la  puissance  de  dillusion  de  La  Presse 
Medicale,  ont  apporté  une  collaboration  intelli¬ 
gente  qui  a,  pour  une  large  part,  contribué  au  succès 
du  Journal  et  à  en  augmenter  la  valeur  pratique. 

Terminons  en  souhaitant  que  le  mouveinent  de 
baissa  dont  on  parle  beaucoup  et  qui,  .sur  certains 


Les  renouvellements  qui  nous  parviendront 
dater  du  Ier  Décembre  et  tous  les  nouveaux  abon 
nements  à  dater  d’aujourd’hui  sont  soumis  au  nou 
veau  tarif  : 

Nouveaux  prix  d'abonnements  : 


N.  IL  • —  L<‘  prix  pour  fétrauger  comporte  le 
augmentations  postales  d'ull'raiicliissement  qui  von 
être  prochainement  mises  en  vigueur  pour  tous  le 
pays  de  fl.'nion  postale  internationale. 


DEVANT  DEUX  TOMBES 


les  abouinnnents  jiour  fotrainjer,  à  une  augmentation 
spéciale  do  nos  prix  en  raison  de.s  majorations  impor¬ 
tantes  que  la  Conférence  postale  internationalejlc  Madrid 


La  guerre  a  rempli  d’un  recueillement  plu 
solennel  encore  le  jour  de  la  Toussaint.  Pou 
ceux  qui  montent  dans  la  vie  et  pour  ceux  qu 
descendent,  c’est  un  palier,  garni  de  fleurs  sévè 
res,  où  l’on  s’arrête  afin  de  penser  aux  autres 
qui  n’ont  pas  suivi.  Ce  jour-là,  je  suis  allé  m’in 
cliner  sur  deux  tombes  façonnées  de  terre  d’Al 
sace. 

Dans  la  vallée  de  la  Thür,  le  cimetière  militair 
de  Moosch  s’étage  fièrement  et  presque  gaimer 
sur  la  montagne.  Lorsque  je  l’aperçois  de  loir 
le  soleil  d’automne  allume  sur  ses  cocardes  et  se 
épitaphes  des  alignements  de  reflets  serrés.  O 
dirait  les  files  d’équipements  d’un  bataillon  qi 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plusI^INOFFENSIF 


des  DIURÉTIQUES 

sous  SES  QUATRE  FORMES 

pukh:  I  PHOstPHüLXÉiæ:  |  ca-xtéiaiée:  I  13.xxhi]vée; 

Méaii-anioiu  régulateur  du  cœur  par  oxcellonoo,  |  Adjuvant  le  plus  adr  dos  cures  de  déchlorura-  Le  médloament  de  choix  des  cardiopathies  Le  traitement  rationnel  de  l'arthrilismo  et  d 
d'une  oflicacité  sans  égaie  dans  i'artério-aolé-  lion,  est  pour  lo  brightiquo,  oe  quo  U  digllalo  est  fait  disparaître  les  oodèmoa  et  la  dyspnée,  ren-  ses  manifestations  ;  jngulo  les  crises,  enraye  1® 
ose,  la  présclérose,  l'albuminurie,  l'hydropisie.  |  pour  le  cardiaque,  le  remède  lo  pins  héroïque.  |  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  dinthèse  urique,  solubilise  les  acides  urinaire 
DOSES  :  2  à  4  cachets  par  Jour.  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boite  de  24.  —  Prix  :  5  francs  ^ 

PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  du  Roi-de-Sicïle,  4  —  PARIS  ïï  PRODUIT  FRANÇAIS 
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va  donner  l’assaut.  Demeure  idéale  pour  le  der¬ 
nier  sommeil  des  soldats! 

Voici  d’abord  un  bloc  de  marbre  sur  la  dépouille 
de  Ferdinand  Belmont,  externe  des  hôpitaux  de 
Lyon,  capitaine  au  11'  bataillon  de  chasseurs 
alpins,  tué  à  l’Hartmannwillerkopf  en  1915. 
Quelques  pas  plus  loin  et  plus  haut  disparait, 
sous  l’amas  des  couronnes,  le  nom  du  général 
Serret,  commandant  la  GG'  division  d’infanterie. 
Encore  quelques  pas  vers  la  gauche  et  je  suis 
arrivé.  Je  lis  sur  un  rectangle  de  bois  surmon¬ 
tant  un  rectangle  de  terre  ;  Isidore  Decreuze, 
médecin  auxiliaire  au  47'  bataillon  de  chasseurs 
à  pied,  mort  joyeusement  pour  la  France  le 
2  Janvier  191G. 

C’est  une  épitaphe  et  c’est  un  testament.  Des¬ 
cendu  gravement  blessé  de  l’Hartmannwillerkopf, 
le  médecin-soldat  avait  ainsi  dicté  ses  dernières 
volontés  :  «  Je  veux  qu’on  inscrive  sur  ma  tombe  : 
mort  joyeusement  pour  la  France.  »  Laissons 
religieusement  ces  mots  sublimes  dans  l’isole¬ 
ment  et  le  silence  de  leur  rectangle  de  bois. 

Je  n’ai  pas  connu  Isidore  Decreuze,  mais  j’ai 
souvent  rencontré  son  âme  joyeuse  et  vaillante. 
Elle  mettait  du  sourire  et  de  la  gaîté  dans  les 
yeux  et  sur  le  visage  de  nos  médecins  auxiliaires 
au  milieu  des  pires  misères.  Dans  le  trou  boueux 
des  postes  de  secours  «  de  la  Somme  »  ou  bien 
dans  les  creutes  tombales  du  «  Chemin-des- 
Dames  »,  leur  bonne  humeur  inaltérable  faisait 
un  accueil  reposant  à  nos  fatigues  d’homme  déjà 
mi'ir.  Un  jour,  je  m’étonnais  de  voir  à  son  poste 
régimentaire  un  grand  garçon,  emmitouflé  de 
pansement,  qui  sortait  à  peine  d’une  maladie 
grave  et  compliquée.  C’était  un  médecin  auxi¬ 
liaire  qui  avait  déserté  l’hôpital,  un  titre  de  congé 
en  poche,  en  apprenant  que  son  régiment  allait 
«  marcher  »,  Belle,  charmante  et  brave  jeunesse 
médicale,  vous  avez  été  pendant  la  guerre  le  porte- 
fanion  de  la  médecine  militaire. 

A  Saint-Gosme,  petit  village  au  nord-ouest  de 


Dannemarie,  repose  Edouard  Delanglade,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux  de  Marseille,  chirurgien 
consultant  du  33“  corps  d’armée,  mort  pour  la 
F'rance  le  25  Novembre  1917.  Ici,  nos  morts  sont 
pressés  autour  de  l’église,  dans  le  cimetière 
communal.  Cette  tombe,  je  l’avais  vue  grande 
ouverte,  pour  accueillir  les  restes  du  médecin- 
major  Delanglade.  Il  était  allé  dans  un  poste  de 
secours  avancé,  un  jour  d’attaque  ;  sa  hardiesse 
de  soldat  l’avait  conduit  à  découvert  sur  le  terrain 
de  la  lutte.  On  l’avait  rapporté  pantelant  à  l’am¬ 
bulance  de  Bellemagny  où  l’habileté  d’un  maître 
n’avait  rien  pu  pour  lui.  Il  était  mort  deux  mois 
après  son  fils  aîné,  étudiant  en  médecine,  tué  par 
une  bombe  ennemie.  Avec  quelle  bonté  chevale¬ 
resque  il  se  précipitait  aux  postes  de  secours, 
pour  y  appliquer  la  formule  que  lui  avait  dictée 
son  expérience  des  combats!  Avec  quelle  douce 
obstination  il  repoussait  nos  craintes  d’exposer 
une  existence  si  précieuse! 

Isidore  Decreuze,  Edouard  Delanglade,  gai 
visage  d’héroïque  enfant,  souriante  figure  d’apôtre 
de  la  chirurgie,  ils  encadrent  avec  exactitude 
et  grandeur  la  liste  des  médecins  morts  pour 
la  France  !  Etaient-ils  des  médecins  de  l’armée 
active  ou  de  l’armée  complémentaire?  Je  ne  le 
sais  plus.  Ils  étaient  des  types  de  cette  race  pri- 
mesautière  et  industrieuse,  qui  trouve  dans  son 
atavisme  toutes  les  ressources  de  défense  et  de 
victoire. 

Si,  par  impossible,  il  est  arrivé  pendant  la 
guerre  à  mes  chefs  ou  à  mes  camarades  que  des 
distinctions  d’origine  leur  aient  causé  une  gène 
ou  une  méfiance,  je  les  plains  sincèrement.  Ils  se 
sont  privés  d’une  grande  satisfaction  et  d’un  pré¬ 
cieux  souvenir  ;  ceux  d’avoir  adapté  les  intelli¬ 
gences  et  groupé  les  cœurs  des  médecins  fran¬ 
çais. 

C’est  une  leçon  de  concorde  et  de  vérité  qui 
monte  des  mille  croix  de  nos  cimetières  militaires. 
N’oublions  plus  jamais  qu’il  faut  toute  l’énergie 


française  pour  assurer  la  défense  de  la  France. 
Ne  redoutons  pas  non  plus  la  sincérité.  Déga¬ 
geons  nos  erreurs  de  l'hypocrisie  d’un  oubli  pro¬ 
visoire.  Elles  ont  coûté  plus  d’un  sacrifice  à  nos 
modestes  et  grands  soldats.  Ils  n  om  pas  eu  peur 
de  la  mort;  n’ayons  pas  peur  de  la  vérité.  Ne 
souffrons  pas  que  la  crainte  de  la  lumière  laisse 
pénétrer  un  germe  de  faiblesse  dans  notre  orga¬ 
nisation  de  demain. 

Bientôt  les  morts  de  la  grande  guerre  seront 
rendus  au  culte  des  cités  et  des  familles.  Pen¬ 
dant  que  plane  encore  sur  les  cimetières  de 
1  armée  nationale  leur  âme  collective,  écoulons 
leur  voix  et  suivons  leur  conseil. 

G.  Liîgiiand, 

Médecin  clief  de  la  place  de  Mulhouse. 


REMISE  D’Ux\E  MÉDAILLE  D’OR 
A  M.  THIBIER&E 


DISCOURS  DE  M.  MOURIER 

Directeur  de  l’Assistance  publique. 


Le  lundi  15  Novembre,  une  cérémonie  intime  a 
réuni  le  personnel  médical  de  l’Assistance  publique 
àl  hôpital  Saint-Louis.  L’Association  des  internes 
et  anciens  internes  remettait  à  M.  Thibierge 
une  médaille,  en  souvenir  de  la  précieuse  colla¬ 
boration  qu’il  n’a  cessé,  durant  de  longues 
années,  de  donner  à  l’association  en  qualité  de 
trésorier. 

A  cette  occasion,  M.  Mourier,  le  nouveau  direc¬ 
teur  de  l’Assistance  publique,  tenant  à  apporter  à 
1  éminent  praticien  le  témoignage  de  sa  sympa¬ 
thie,  a  prononcé  un  discours,  dont  nous  sommes 
heureux  de  donner  la  teneur. 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  Pilules  de  Chlonamine-T 
FREYSSINGE  ”  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
gd'une  innocuité  absolue.  ~  2  à  8  par  jour,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  ’t'  1914.  —  Lyoa  :  Diplôme  d’Honneur 


NËVROStHÉNINË 


Gouttes  de  GljGéropbospbates  a,lca,lins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  élémenls  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


SURMEHAEE 
DEPRESSIOH  NERVEUSE 
NEURASTHENIE 


Reconstitusint  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CERERRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  Rue  Abel,  6,  Paris.  •><-  S$  trouvé  dans  toutes  les  bonnes  Pharn%aoles  de  Franoe  et  de  !' Etranger , 
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J’ai  été  particulièrement  heureux  de  répondre  à  l’inri- 
tation  de  M.  Walther,  président  de  l'Association  des 
inlernes  et  anciens  internes.  Il  m’a  semblé  que  je  devais 
associer  l'Administration  à  l’hommage  rendu  à.  M,  Thi- 
biergt. 

Que  celui-ci  me  permette  de  rappeler  que  reçu  pre¬ 
mier  au  concours  de  1879,  il  s’est,  ou  cours  de  sa  bril¬ 
lante  carrière,  identifié  en  quelque  sorte  à  cet  Internat  de 
Paris  qu’il  a  contribué  à  illustrer.  En  toutes  circonstances 

professeur  et  un  conseiller;  pendant  25  ans,  il  fut  l’Ame 
de  leur  association,  et  aujourd’hui  en  même  temps  que 
nous  apportons  un  juste  tribut  de  reconnaissance  au 
maître,  nous  rappelons  par  cet  hommage  à  quel  point 
la  vie  de  l'hâpital  parisien,  le  progrès  de  la  science 
médicale,  notre  enseignement  hospitalier  sont  liés  ou 
vieil  internat  des  hôpitaux  de  Paris. 

Le  maître  Thibierge  a  porté  ses  investigations  dans 
toutes  les  branches  de  cette  science  dermatologique  que 
symbolise  le  nom  de  Saint-Louis  ;  dermatoses  parasi¬ 
taires  ou  d’origine  microbienne,  dermatoses  artificieiles, 
thérapeutique  dermatologique,  syphiligraphie,  études 
bactériologiques  et  expérimentales,  études  pathologiques, 
travaux  de  médecine  légale  sur  les  questions  troublantes 
et,  récemment  mon  cher  Maître,  laissez-moi  vous  rap¬ 
peler  vos  publications  si  intéressonies  sur  les  réformes 
pour  cause  d'affections  cutanées  et  le  précis  si  minutieux, 
si  pratique  que  vous  avez  fait  pour  les  médecins  de 
l’armée  sur  le  diagnostic,  le  traitement  et  la  prophylaxie 
de  la  syphilis. 

Chef  du  Service  de  Santé  pendant  les  heures  difficiles 
de  la  guerre,  je  n’ai  pas  oublié  le  précieux  conseiller 
technique  que  vous  avez  été  pour  moi,  et  puisque  j’ai 
l’occasion  de  rappeler  ce  que  doivent  les  mobilisés  de  la 
grande  guerre  à  l’un  des  meilleurs  parmi  les  anciens 
internes  de  Paris,  j'en  profite  pour  renouveler  publique¬ 
ment  è  tous  les  autres,  jeunes  et  anciens,  le  témoignage 
de  reconnaissance  du  Service  de  Santé  militaire  pour  le 
courage,  le  dévouement  dont  ils  ont  fait  preuve  au  cours 
de  la  bataille  dans  les  postes  de  secours,  les  ambulances 
divisionnaires,  les  H.  O.  E.  de  première  ligne  et  dans  les 
grandes  formations  sanitaires  de  l’arrière-front  et  de 

Leur  science,  leur  recherche  patiente,  leur  esprit  d’ini¬ 
tiative,  nous  ont  permis  de  soigner  et  de  guérir  les 
intoxiqués  par  les  gaz,  de  traiter  par  l’excision  d’urgence 
les  blessures  de  guerre,  de  récupérer  ainsi  jusqu’à 
55  pour  100  de  nos  blessés,  et  de  fournir  par  là  au  com- 

s’abriter  dans  les  plis  du  drapeau. 


Peuple  de  faible  natalité,  nous  avons  gagné  la  guerre 
avec  nos  malades  et  nos  blessés. 

Cette  vérité,  messieurs,  il  est  bon  de  la  répéter  ici  et 
au  dehors,  la  France  ne  doit  pas  ignorer  que  le  corps 
médical  fut  un  des  principaux  artisans  de  la  victoire. 
Mais  tout  cela  c’est  le  passé;  aussi  glorieux  qu’il  soit,  il 
appartient  à  l’histoire.  Songeons  à  I  œuvre  de  demain. 

En  ce  qui  me  concerne,  je  ne  dois  pas  oublier  non  plus 
que  j’ai  été  appelé  par  la  confiance  du  Gouvernement  au 
poste  difficile  de  directeur  de  1  Adminislraiion  générale 
de  l’Assistance  publique;  je  sais  que  la  collaboration 
du  corps  médical  des  hôpitaux  me  sera  indispensable 
[■our  mener  à  bien  les  réformes  que  j’envisage,  et  c’est 
parce  qu’avant  tout  je  tiens  à  proclamer  la  nécessité 
d’une  association  étroite  entre  l'Administration  et  les 
maîtres  éminents  auxquels  sont  confiés  nos  malades,  que 
j’ai  voulu  vous  exprimer  la  gratitude  de  l’Assistance 
publique  dans  ce  vieil  hôpital  Saint-Louis,  au  milieu  de 
vos  amis,  de  vos  élèves,  de  tous  ceux  qui  ont  été  les 
témoins  de  votre  œuvre,  et  qui  sont  fiers  de  serrer  leurs 
rangs  autour  de  vous. 


LA  SOCIÉTÉ  MÉDirO-PSlCHOLOGIQUE’ 


Un  vent  de...  tempête  souffle  en  ce  moment 
sur  les  services  d'aliénés  de  la  région  pari¬ 
sienne  ;  il  s’est  d’abord  abattu  sur  la  maison  na¬ 
tionale  de  Saint-Maurice  où  sans  doute  Esquirol 
devra  bientôt  céder  son  piédestal  à  la  statue  d’un 
puériculteur ;  il  ébranle  aujourd’hui  à  la  Salpê¬ 
trière  le  service  de  M.  Chaslin.  Foudroyant, 
l’ordre  vient  d'y  arriver  de  préparer  l’évacuation 
des  aliénées  qu’on  se  propose,  paraît-il,  de  trans¬ 
férer  à  la  campagne  pour  mettre  à  leur  place  à 
Paris,  des  tuberculeux.  Quant  au  chef  de  service, 
une  des  plus  belles  figures  de  la  psychiatrie 
française,  de  celles  qui  rayonnent  par  delà  les 
frontières  et  les  ans,  l’Adminislraiion  songe  à  lui 
pour  la  première  fois.:  elle  lui  offre  une  retraite 
prématurée. 

Et  cependant,  la  Société  médico-psychologique 


1.  Séance  du  25  Octobre  1920. 


continue  de  réclamer  la  création  de  dispensait 
psychiatriques.  L’étranger  nous  donne  l’exemp 
MM.  Toulouse  et  Genil-Perrin  ont  montré  coi 
ment,  en  Suisse,  on  s’occupe  des  petits  menta 
qui,  chez  nous  sont  ballottés  entre  l’hôpital 
l’asile,  comment  on  traite  les  délirants  aigus  sa 
leur  imposer  les  rigueurs  d’un  internement,  coi 
ment  on  organise  une  véritable  prophylaxie  a 
maladies  mentales.  M.  Legrain,  de  retour  d’An: 
rique,  se  propose  d’exposer  un  jour  procha 
comment  on  y  poursuit  les  mêmes  buts. 

A  la  dernière  séance  de  la  Société,  M.  Chasl 
a  lu  une  note  de  M.  Schlesinger,  médecin  à 
Chaux-de-Fonds  (Suisse),  sur  le  mécanisme  < 
délire  onirique.  L’auteur  donne  l’observation  d’ 
délire  de  rêve,  d’origine  infectieuse  probab 
guéri  par  une  méthode  de  psycho  analyse  rapj 
lant  celle  de  Freud,  mais  ne  s’adressant  pas 
côté  érotique. 

M.  Rouquier  (du  Val-de-Grâce)  a  rapporté 
cas  d’un  syndrome  dépressif  grave  post-encêpha, 
tique  ;  il  s’agit  d’un  jeune  homme,  sans  anté 
dents  notables,  qui,  un  an  après  une  encépi 
lite  léthargique,  présente  avec  des  symptôm 
pseudo-parkinsoniens,  un  état  mental  gra 
d’ordre  dépressif  sans  signes  d’insuffisance  sr 
rénale  :  aspect  figé  de  la  face,  lenteur  de  l’idt 
tion,  asthénie  neuro-musculaire,  préoccupati 
hypocondriaques.  L’auteur  parle  d’une  lési 
probable  au  voisinage  du  locus  niger  ou  i 
noyaux  gris  de  la  base,  avec  peut-être  quelq 
chose  de  cortical  surajouté. 

Enfin  M.  Leroy,  revenant  sur  une  questi 
qui  lui  est  chère,  a  apporté  de  nouvelles  pré 
sions  sur  la  sémiologie  des  hallucinations  lillif 
tiennes  qu’il  a  décrites  pour  la  première  fois  il 
a  quelques  années.  Ce  sont  des  hallucinatii 
visuelles  micropsiques  consistant  en  petits  p 
sonnages  animés,  de  20  cm.  de  hauteur  envin 
hommes  ou  femmes,  habillés  généralement 
couleurs  vives,  accompagnés  ou  non  de  pet 


Anorexie  -  T uberculose- Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie  -  Palutlisme 


VANADARSINE 

GOUTTES 

Solution  d’arséniai» 
de  Vanadium. 

Pins  active  et  mieux  tolérée  que 
U  liqueur  de  Foivler. 
Même  posologie. 


SÉRUM 

VANADARSINE 

EN  AMPOULES 


Due  injection  indolore  de  1  c.  c. 
tous  les  jours 
on  tous  les  deux  jours. 

■WW 


AUGMENTE  L’APPETIT 


I  Echantillon  sur  demande—  Laboratoire  A.  GÜILLAÜMIN.D'en  Pharmacie,  ex-lnt.  des  Hôpit.,13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIE 


Extrait  complet  des  Glandes  pepsiques 
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animaux  de  grandeur  proporiionnée,  l’ensemble 
donnant  la  sensation  du  relief  et  de  la  perspec¬ 
tive,  de  sorte  que  le  malade  croit  avoir  sous  les 
yeux  le  monde  créé  par  Swift  dans  Gulliver.  Ces 
hallucinations  lilliputiennes  se  rencontrent  en 
dehors  de  toute  micro|)sie,  tantôt  isolées,  tantôt 
précédées  ou  suivies  d’autres  hallucinations  visuel¬ 
les,  et  s’accompagnent  le  plus  souvent  d'un  état 
affectif  agréable.  Elles  ont  une  origine  toxique  : 
alcoolisme,  chloralisme,  éthérisme,  confusion 
mentale,  délire  fébrile,  etc. 

R.  Mallet. 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BRÉSIL 

Rio  de  Janeiro.  —  L'ancien  édifice  occupé  par 
l’asile  Saint-François  d’Assise  vient  d’être  transformé 
en  un  hôpital. 

Itapetininga.  — Une  École  de  pharmacie  et  d’odon¬ 
tologie  vient  d'être  créée  dans  cette  ville. 

CANADA 

Les  voyageurs  ne  sont  autorisés  à  débarquer 
aujourd’hui  dans  un  port  canadien  qu’après  avoir  été 
vaccinés,  s’ils  ne  peuvent  fournir  la  preuve  qu’ils  l’ont 
déjà  été  auparavant. 

Les  services  de  navigation  s’inclinent  devant  cette 
mesure  d’intérêt  national,  mais  s’efforcent  en  vain  de 
comprendre  pourquoi  on  peut  débarquer  aux  Etats- 
Unis  et  pénétrer  sur  le  territoire  canadien  par  voie 
ferrée  sans  être  soumis  à  la  même  obligation! 

ÉQUATEUR 

Le  III®  Congrès  des  étudiants  s’esttenuen  Octobre 
à  Guayaquil  ;  y  prirent  part  d’importantes  délégations 
de  la  Colombie  et  du  Vénézuela. 

ESPAGNE 

Madrid.  —  Réglementation  des  consultations 
publiques. 


Dans  le  but  d’éviter  journellement  les  abus  répé¬ 
tés  de  personnes  qui,  sans  être  spécialement  auto¬ 
risées  pour  cela  par  la  loi  d'assistance  publique, 
concourent  aux  consultations  gratuites  officielles 
privées,  causant  un  grave  préjudice  aux  vé'ltables 
nécessiteux  auxquels  on  ne  peut  prêter  une  attention 
scrupuleuse  à  leurs  maux,  à  cause  de  la  grande 
agglomération  du  public;  le  syndicat  médical  de 
Madrid  et  de  province  a  décidé  ce  qui  suit  : 

Cunsultations  gratuites  officielles  et  soutenues 
par  initiatives  privées.  —  Les  malades  concourant  à 
ces  consultations  sont  obligés  à  accréditer  leur 
qualité  de  pauvres  au  moyen  de  leur  quittance  de 
loyer  et  de  leur  feuille  d’imposition,  ou  à  défaut, 
d’un  billet  du  commissaire  du  quartier  pour  les 
habitants  de  Madrid.  Les  habitants  des  autres 
localités  accréditeront  leur  qualité  de  pauvres  avec 
un  billet  délivré  par  le  maire  de  leur  localité,  visé 
par  le  médecin  titulaire. 

Ne  seront  pas  admises  à  ces  consultations  les 
personnes  qui  ne  seront  pas  pourvues  des  pièces  en 
question. 

Consultations  rémunérées.  —  La  somme  minimum 
à  percevoir  par  les  médecins  pour  leurs  consultations 
sera  celle  de  2,50  pesetas. 

Pampelüne.  —  Les  autorités  de  cette  ville  viennent 
de  suspendre  les  splendides  (êtes  qui  devaient  avoir 
lieu,  à  cause  des  épidémies  régnantes. 

Santander.  —  La  Ligue  de  la  protection  de  l’en- 
fance  vient  de  donner  une  somme  de  110.000  pese¬ 
tas,  destinée  à  la  construction  d’un  pavillon  pour  les 
enfants  tubercdleux. 

ITALIE 

Milan.  —  M™®  Ferrari  a  fait  don  à  la  ville  de 
Milan  de  100.000  lires  en  faveur  de  l’Institut  des 
sourds-muets  pauvres  de  la  campagne. 

Padie.  —  M.  Aguzzi  à  légué  100.000  lires  à  l’hôpital 
Saint-Mattéo  pour  la  construction  d'un  nouveau 
pavillon. 

Ro.me.  —  Les  droits  d’inscription  dans  les  diverses 
Facultés  (médecine,  pharmacie,  etc.)  viennent  de 
subir  une  très  iorte  augmentation. 

Salerme.  —  Un  comité  vient  de  se  constituer  pour 
la  fondation  d’un  nouvel  Institut  d'hygène  infantile. 


MEXIQUE 

En  raison  de  l’apparition  de  la  fièvre  jaune,  des 
mesures  quarantenaires  ont  été  prises  contre  Tam¬ 
pico  et  Mexico,  dans  les  ports  américains  du  golfe  du 
Mexique  et  du  Sud  de  l’Atlantique. 

En  4  semaines,  du  18  Juillet  au  18  Août,  52  cas  de 
fièvre  furent  enregistrés  à  Vcra  Cruz,  dont  28  mor¬ 
tels.  M.  Hedrick,  du  Service  public  de  Santé  aux 
Etats-Unis,  mourut,  le  26  Septembre,  de  l'épidémie. 
A  Tuxpan,  on  a  compté  21  morts  pendant  le  mois  de 
Septembre. 

PORTUGAL 

Lisbonne.  —  Un  hôpital  brésilien  vient  d’être 
ouvert  dans  cette  ville. 

RUSSIE 

Le  journal  russe  Golos  Rosky  a  publié  récemment 
la  note  suivante  : 

Le  commissariat  bolchevick  de  salut  publie  les 
chiffres  statistiques  suivants  :  nombre  de  décès  par 
1.000  habitants  :  en  1911  :  21  1/2;  en  1918  :  43  l,/2: 
en  1919:  75. 

Nombre  de  naissances  par  1.000  habitants  en  1911  : 
29  1/2;  en  1918  :  15;  en  1919  :  13, 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Renseigne.ments  divers  sur  l’Ecole  de  Lyon. 

D.  —  J'ai  l'intention  de  me  présenter  l'année  pro¬ 
chaine  au  concours  de  V Ecole  du  Service  de  Santé 
militaire,  à  8  inscriptions  de  médecine.  Ayant  donc 
contracté  obligatoirement  un  engagement  de  six  an¬ 
nées,  je  désirerais  savoir  si  je  serai  libéré  de  tout 
service  militaire  actif  en  démissionnant  au  bout  de 
3  ans  [ou  2  ans  suivant  la  loi  qui  réglementera  à 
cette  époque  la  durée  du  service  actif). 

En  un  mot,  le  temps  passé  comme  élève  du  Ser¬ 
vice  de  Santé,  détaché,  comme  ce  sera  mon  cas,  à 
la  Faculté  de  Paris,  comptera.  t-il  comme  service 
actif  en  cas  de  démission  ï  Les  démissions  sont-elles 
toutes  acceptées? 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


Ean  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid, 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


à  doses  infinitésimiiles, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  ia  voie  gaslro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  Uuunednns 
l’utilisatwn  du  liquide 
innrui  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

LA  BIOMÂRINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’iixtudee  à  Bia 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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R-  —  L’engagement  de  servir  fi  ans  ne  compte 
qu’apres  avoir  soutenu  la  thèse  inaugurale  et  avoir 
été  nommé  médecin  aide-major  de  2"  classe.  Si 
l’hitat,  à  partir  de  l'admission,  paie  les  dilférents 
droits  de  scolarité  et  d'examen  prévus  par  les 
règlements  universitaires,  il  est  tout  naturel 
qu’il  impose  à  ces  élèves  quelques  sacrifices. 

Cinq  années  sont  attribuées,  à  titre  d’études 
préliminaires,  aux  médecins  et  pharmaciens  mili¬ 
taires,  lors  do  leur  nomination  au  grade  de  méde¬ 
cin  aide-major  de  2'-  classe,  pour  le  décompte  de 
leurs  services  donnant  droit  à  une  pension  de 
retraite  (art.  du  décret  du  2,3  Mars  1852).  Ces 
5  années  d’études  préliminaires  sont  également 
décomptées  pour  le  droit  à  la  solde  progressive 
d’ancienneté  des  officiers. 

Le  temps  passé  comme  élève  détaché  ne  compte 
pas  comme  service  actif  :  seul  le  séjour  à  V Ecole 
compte  dons  la  durée  des  obligations  militaires. 
L’art.  23  de  la  loi  du  7  Août  1913  stipule  que  ; 
a  les  élèves  de  Lyon,  qui  n’ont  pas  satisfait  aux 
examens  de  sortie  et  ceux  qui  ont  quitté  l’Ecole, 
pour  une  cause  quelconque,  sont  incorporés, 
dans  un  corps  de  troupe,  comme  soldats  ou  sous- 
officiers,  pour  y  accomplir  le  complément  de  trois 
années  de  service  exigées  par  la  présente  loi  :  ce 
complément  ne  pourra  être  inférieur  à  2  ans  ». 

Les  démissions  sont  acceptées  à  condition  de 
rembourser  au  Trésor  les  frais  de  scolarité.  S’ils 
ont  été  boursiers,  les  élèves  sont  tenus  au  paie¬ 
ment  du  montant  des  frais  de  pension  et  de 
trousseau  avancés  pour  eux  par  l’administration 
de  la  Guerre.  Parmi  les  formalités  préliminaires 
d’entrée,  il  y  a  à  établir  sur  papier  timbré  un  enga¬ 
gement  pris  par  le  père,  le  tuteur  ou  le  candidat 
lui-même,  s’il  est  majeur  et  jouit  de  ses  biens,  de 
faire  ces  remboursements  au  Trésor,  s’il  donne 
sa  démission  d’élè  ve  ou  s’il  ne  réalise  pas  l’en¬ 
gagement  sexennal. 

Pour  des  raisons  impérieuses  de  service,  le 
chef  de  la  7'  direction  peut  refuser  quelques  dé¬ 


missions  jusqu’à  l’accomplissement  intégral  des 
fi  ans;  mais  c’est  l’exception. 

2“  Un  ajourné  pour  faiblesse  de  constitution 
peut-il  se  présenter  au  concours  et  contracter 
rengagement'^ 

R-  —  Non.  Parmi  les  conditions  d’admission 
des  élèves  figure  celle-ci  : 

Etre  robuste,  bien  constitué  et  nôtre  atteint  d’au¬ 
cune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de  le  rendre 
inapte  au  Service  militaire.  La  condition  primor¬ 
diale  n’est-elle  pas  d’être  apte  à  faire  campagne? 

3“  Durant  la  période  des  vacances  universi¬ 
taires,  quelles  sont  les  obligations  des  élèves  déta¬ 
chés  de  l'Ecole  de  Santé) 

R-  —  L’art.  23  de  la  loi  du  7  Août  1913  stipule 
que  «  les  élèves  des  Ecoles  de  Lyon  et  de  Bordeaux 
entreront  directement  dans  ces  Ecoles,  pour  faire 
leurs  2  années  de  service.  Ils  seront  versés, 
chaque  année,  pendant  2  mois,  dans  un  corps  de 
troupe,  à  la  date  du  1“''  Août,  pour  y  servir  la 
première  année  comme  soldats,  la  deuxième  année 
comme  sous-officiers  et  participer  aux  grandes 
manœuvres. 

La  loi  de  1913  crée  des  avantages  sérieux  aux 
élèves  des  grandes  Ecoles,  puisqu’ils  ne  sont  ver¬ 
sés,  chaque  année,  que  pendant  2  mois  dans  un 
corps  de  troupe. 

La  loi  de  1905  forçait  les  élèves  des  grandes 
Ecoles  il  faire  un  an  de  service  effectif,  avant  leur 
entrée  à  l’Ecole.  Les  élèves  de  Lyon  étaient  versés 
dans  les  armes  à  cheval  pour  apprendre  l’équi¬ 
tation. 

4"  Un  élève  détaché  peut-il  prendre  des  inscrip¬ 
tions  en  vue  d'une  licence  ès  sciences  ou  de  droit) 

R.  —  Rien  ne  s’oppose  à  ce  que  vous  preniez 
des  inscriptions  de  droit  que  vous  paierez  de  vos 
propres  deniers.  Mais  rappelez-vous  le  sage 
dicton  :  «  qui  trop  embrasse,  mal  étreint  ». 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  maladies  du  cœur,  par  Sir  Jamks  Mackenzie 
professeurau  London  hospital,  traduitpar  M.Fban 
r.oN.  Préface  deM.  le  professeur  Vaquez.  Deuxièmi 
édition  française  entièrement  refondue  [Librairit 
Félix  Alcan).  1  vol.  iu-8''  avec  264  figures 
Prix  :  45  francs. 

M.  l'rancon  vient  de  nous  donner  une  nouvelh 
édition  de  ce  bel  ouvrage  rendu  rapidement  néces 
saire  par  le  succès  que  l’oeuvre  de  Mackenzie  i 
trouvé  en  France.  Ce  livre  nous  révèle  une  foule  d. 
notions  insoupçonnées  et  des  plus  fécondes  en  ren 
seignements  sur  le  rythme  normal  et  pathologiqu' 
du  cœur,  notions  dont  certaines  ont  déjà  acquis  droi 
de  cité  dans  la  science,  tandis  que  d’autres  seront  1 
point  de  départ  d’études  ultérieures  qui  les  complé 
teront  ou  les  modifieront  s’il  y  a  Heu;  mais,  quel  qu 
soit  le  sort  réservé  aux  interprétations  nouvelle 
qu’a  présentées  l’auteur  sur  bien  des  points  de  1 
pathologie  cardiaque,  il  n’en  restera  pas  moins  qu 
son  livre  est  d’une  originalité  très  suggestive.  1 
nous  montre  que  l’on  peut,  à  l'heure  actuelle,  e 
malgré  le  patient  labeur  des  auteurs  qui  nous  on 
précédés,  concevoir  différemment  l’étude  des  cai 
diopathies  et,  sans  s’éloigner  de  la  science,  se  rappre 
cher  de  la  nature  encore  mieux  qu’ils  ne  l’on  fait. 

S.  R. 


LIVRES  REÇUS 


2382.  Les  origines  de  la  médecine.  Empirisme 
magie  par  P.  Saintïves.  1  vol.  de  98  pages  {Emi 
Nourri/,  éditeur,  Paris). 

2388.  Diagnostic  und  Therapeutie  der  Kinde 
krankheiten,  par  le  D'’  F.  Lust,  de  l'Université 
Heidelberg.  2' édition  augmentée,  1vol.  de471pag 
{Urban  et  'icluvarzenberg,  éditeurs). 

2384.  Commentmoururentles  rolsde  France,  p 
le  D'  G.  J.  WiTKOTSKi.  1  vol.  in-8“,  nouvelle  édiiit 
augmentée  et  illustrée  de  35  gravures  et  de  8  planch 
(Ilibliothèque  des  Curieux,  Paris).  —  Prix  :  10  franc 


lONOlDE  -ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


TOXICITÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 


SYPHILIS 


ANEMIE 

PALUDISME 


Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  Flonoïde  d'arsenic  à  raison 
de  I  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES, 

Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger. 

- — - - -  TOXICITÉ  NULLE  - 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée:  lONOïDES,  -1  3,  Rue  Pavée,  PARIS 

VENTE  EN  GROS:  CARRASSE  FR  ÈRES,  '  d  3,  RUE  PAVÉE,  PARIS  (IV) 

Vente  au  détail  :  Toutes  les  pharmacies 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Prbssb  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris.,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem- 
voraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMIHAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement 
chaque  samedi  la  publication  de  son  tabteau  don¬ 
nant,  four  par  jour,  l'indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l'étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTODX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


—  A  10  h.  1/2,  s,ille  Sainlo-Anno,  M.  TBKMOLiftBKs  :  Diagnoslic 
dea  épanchemanls  pleuraux. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.— A  10  h.  1  2, 
.M.  DK  Lapkrsonnk  Kilaires  de  r.uil.  Mdindralo'rie.  Amidyopie 
toxiquo.  (Easeignemont  do  l’InslltuL  eulonial.} 

Clinique  oto  rliino-laryngologique  de  l’hèpital  Lari 
boisière.  —  A  10  li.  :  Opérations.  -  A  11  li.,  (l'isopliagnscopins. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  .M.  Sergkxt  :  «  Dé¬ 
monstrations  radiologiquos  sur  les  maladoa  du  sorvino  et  sur 
ceux  do  la  policliniquo  oxiornc. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1,2,  M.  Miciio.s  ;  Hxamon  dos 


Travaux  originaux. 

J.  Darler.  —  A  propos  d'un  cas  de  branchiomes 
cutanés  bénins;  note  complémentaire. 

Ph.  Pagnlez  et  Pasteur  Vallery-Radot.  —  Anli- 
anaphyla.xie  digestive  ;  traitement  de  certaines  urti¬ 
caires  et  dermatoses. 

L.  Chatellier.  —  Périostites  syphilitiques  antéro- 
séoliques. 

Rlser.  —  La  réaction  de  Bordet-Wassermanndans 
les  transsudais  chez  les  syphilitiques. 

Recueil  de  faits  ; 

R.  Lutembacher.  —  Atrophie  unguéale  congéni¬ 
tale. 

M.  Gulbet.  —  Deux  accidents  dont  l’un  mortel 
arrivés  deux  ou  trois  jours  après  l’injection  de 
0,90  oentigr.  de  novarsénobenzol  chez  deux  syphili¬ 
tiques  pris  en  période  secondaire. 

Réunion  annuelle  de  la  Société  de  Neurologie. 

9-wTiÏÏÎïïlÎ92â~~'~~' 

Revue  de  Dermatologie. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  Raccompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


COURS,  LEÇOHS  ET  COMFÉREHCES 


DIMANCHE  28  NOVEMBRE 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l'amphithéâtro  do  la 
niquo  de  la  Far.ullé,  M.  Gougbbot  :  Indications  ot  oonlro-im 
lions  do  l’arsénolliérapio.  Acoidonls  ot  leur  prophylaxie.  N( 
récidives,  icléros.  érythéinos,  etc. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  amphiihéâtro  d 
clinique,  M.  Iîi'xlèbk  ;  Radiothérapie  dos  myomos;  résulta 
mode  d’action. 

—  A  9  h.  1/-2,  M.  Le  Noir  :  Cures  d'alilemont  et  Irailoi 
dos  alfccLions  gastriques. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  M.  Lahiik  ;  Iién 


LUNDI  29  NOVEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  10  h.,  grand  amphithéâtre. 
M.  lo  professeur  Pikrbk  .Marie  ;  Leçon  sur  los  malndios  du 
système  nervoox,  avec  présentation  de  malades. 

—  A  17  il.,  au  petit  am|ihillicâtre,  M.  .Marciîl  Laubé  :  Los 
réactions  do  l'organisme  aux  infections. 


Ihornx,  du  sein,  dos  organes  génitaux  do  la  foinmo. 
Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des 
Hôtel-Dieu,  —  A  9  h.,  salle  Sainto-Mario,  i 
Gynécologie  médicale. 


appareil  urinaire.) 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  sorvioo  di 
Cunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  sorvioo  do  la  consultation,  M.  Toupet 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  C 


GEHOT  :  Présenlation  do  malades.  Diagnostics  ot  Iraitemouts 
dormato-  ot  vénéréologiquos. 

Hôpital  Neoker.  ~  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Kxamon  dos 
malados. 

—  .A  9  h.  3/4.  salle  Hucliard,  M.  L.  Rknon  :  Cuiijiiiio  hygjé- 
nique  et  morale  de  la  cnro  do  lo  liihercnioso  pulmonaire. 

—  A  10  h.  3/4,  salle  Delpech,  M.  Sicaru  ;  Knoépn.Tlitos  pro¬ 
longées. 

Hôpital  Tenon. —  A  10  h-.  Consultation  do  médooino,  M.  Ca- 
MiLLK  Liah  :  Ëxamen  clinique' des  rénaux. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  il  h.,  amphiihéâtro  Laiidouzv 

M.  JoussET  :  Confércnco  cliiii(|UO. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 

A  11  h.,  M.  Rdst  ;  Leçon  do  sémiologio. 

—  A  14  h.,  M.  Rist  :  «  Pneumothorax  arliliciol  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 

professeur  Broca.  MM.  .1  Mauier  ol  R.  Mas.sart  ;  Los  affoclions 


Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  l 
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Ecole  d’anthropolog^le.  —  A  4  h.,  M.  Anthony  :  Le 
miiiistoo  morphnioifiqiin  on  biologie. 

Clinique  Baudelocque.  -  A  10  h.,  M.  Lévy-Solal 
monstral  uns  do  praiiquo  obslétricalo. 

—  A  11  h-,  M.  CouvELAiRB  :  Présentation  de  malades. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  laboratoire  de  bacté- 
riolosfie,  M-  Brzamçon  :  Cours  de  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian.  M.  Blanchbtière  :  Chimie 
palhologique 

—  A  16  h.,  grand  amphilhéâtro,  M.  Martinet  :  Quelques 

—  A  11  h.,  polit  amphithéâtre,  M.  Garnier  ;  Conféronco  do 
pathologie  expérimentale  et  ooinparéo. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Duvoir  •.  Intoxication  phos- 
phorée. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Rihihrre  :  Maladies  du 
cœur  et  des  vaisseaux. 

Clinique  chirurgloale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h., 
M.  Hartmann  :  Examen  clinique  et  présentation  do  malades,  à 

Clinique  ophtalmologique  de  rHôtel-Dieu.— A  9  h.  1/0, 
M.  DE  Lapersonnb  :  Ciassifioation  des  cataractes.  (Euseignemenl 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  SaintAntoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Pastbur  Vallery-Radot  ;  Syphilis  rénale. 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  —  A 
10  h.,  M.  J.-L.  Faurr  :  Leçon  clinique. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale 
■  asile  Sainlo-Annr).  -  A  10  h.  1/2,  M.  Dupré  :  Leçon  clinique. 

Clinique  oto  rhiuo-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.  ;  Cours  do  perfociionnomont. 

^CUulque  Baudelocque.  —  A  11  b.,  M.  Cluz  :  Diagnostic 

Hôtel-Dieu.  — A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.VI.  Caus- 
■SADB  :  Traitement  dos  péricardites  à  épanchement. 

—  M.  Potherat  ;  â  9  h.,  visite  dans  les  salles;  à  9  h.  1/2, 
polyclinique  gynécologique;  à  lü  h.  1/2,  opérations 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sbrcent  :  Exercices 

Hôpital  Coohin.  —  A  9  h.  1/2,  paviHon  Bouilly,  M.  Labey  ; 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée  avec 
présentation  de  malades.  Les  glaucomes.  Arteotions  do  l'orbile. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  b.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coton  :  Cours  do 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bensaude  :  Examens  reotoscopiques  et  œso- 
phagoscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  service  de  M.  Le  Noir,  M.  Sorel  ;  Des  aoquisi- 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  i  Policlinique. 


se  l^i*  d'olo-laryngologio,  M.  Lemaître  :  Pré- 

—  A  10  h.  1/2,  anne.xe  Granchor,  M.  A.  Mouciiet  :  Conférence 
do  chirurgie  infantile.  ■ 

Hôpital  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Laionbl-Lavastine  :  Con¬ 
sultation  neuro-psychiatrique. 

renc  ^  l”  Landouzy,  M.  Lereboullet  ;  Confo- 

Hôpltal  de  la  Pitié.  -  A  10  h..  M.  Mo.nthus  ;  Consultations 
ophiRlmologiques.  Causeries  cliniques. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  POULARD  ;  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre 
do  la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Consultation  do  nourrissons. 

—  A  8  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca,  MM.  J.  Madier 
et  R.  Massart  ;  Les  aSections  chirurgicales  de  1  enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consnllalion  avec  présentation  do  ma¬ 
lades  et  interrogation  des  élèves. 

Hôpital  Boucloaut.  —  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.  Rudaux 
et  Le  Loribr  :  Leçon  do  pratique  obstétricale. 

^  Hôpital  des  Enfants-Assistés  — A  10  h.1/2.  M.  Variot  : 

HôpitEil  Trousseau.—  A  10  h.  1/2,  M.  LaSNâ  :  Traitement 
de  la  syphilis  héréditaire. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitoh  :  Pré¬ 
sentation  clinique  do  neuro-psychiatrie  infantile  et  juvénile. 

Hôpital  Seùnt- Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laurkns  ; 
Consultation  olo-rhino-laryngologiqne. 

Ecole  d’anthropologie.  -  A  5  h.,  M.  G.  Hervé  :  Ethnolo¬ 
gie  de  quelques  régions  irançaises.  Etude  dos  croisements. 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  rue  Saussure).  —  A  14  h., 
.M.  Rubinstkin  :  Séru-diagnostic  par  les  méthodes  d'agglutina¬ 
tion.  Séparation  ou  coagulation. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  — AIT  h.,  amphilhéâtro  B, 
.M.  PiÉRV  ;  Los  eaux  chlorurées  et  chlorurées  bicarbonatées. 


—  A  18  h.,  au  grand  amphithéâtre,  M.  Balthazard  :  Los 
perversions  génitales  :  fétichisme,  sadisme,  masochiame. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
M.  Gilbert  :  Leçons  de  thérapeutique  pratique.  Présentation 
de  malades. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Legubu  :  Leçon  clinique. 

CUnlque  oto-rhiuo-laryngologlque  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  11  h.,  présentation  do  malades  par  les  chefs  de 
clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalcbé  : 
Consultation  externe  pour  'os  malades  de  gynécologie. 

—  A  9  h.,  M.  Potherat  ;  Visite  dans  les  salles. 


—  A  10  h.  112.  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Merklen  :  La 
oirrhuae  hépalhiquo. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon  et  exer- 
dcoa  au  M  des  malades. 

Hépital  Laënnec.  —  A  11  h„  M.  Laignel-Lav.astine  :  Leçon 
clinique  avec  présoniation  de  malades. 

Hôpital  de  la  Pitié.  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démnnslra- 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Lariboisière.-  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  ;  Enseigne- 

Hôpital  Saint- Antoine.  -  A  9  h.  1/2,  service  de  M.  Le 
Noir,  M.  Gaultier  ; 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Consultation  externe  avec  discus- 
.sion  des  diagnostics  et  considérations  cliniques  et  thérapeutiques 
sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique; 
examen  des  malades  et  traitement. 

—  A  9  h  1/2,  M.  Chevassu  :  Explorations  et  opérations  uri- 

Hôpital  Coohin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  ;  Consultation 
expliquée.  Présentation  d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bonilly.  M.  Labey  :  Examen  des  malades 
et  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

—  A  10  h.1/2,  M.Qubvrat  ;  Conférence  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  les  maladies  do  la  peau. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robinbau  :  Examen  dos  ma- 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLARD  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.—  A  10  h., amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Leçon  sur  l'hygiène  et  la 
clinique  de  la  première  enfance. 

—  A  8  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca,  MM.  Madier  et 
Massart  ;  Los  affections  chirurgicales  de  l'enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Opérations. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.—  A  10  h.  l/2,  à  la  consultation 
externe,  M.  Souques  ;  Présentation  de  malades  avec  discussion 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot: 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hospice  de  Bioêtre  (sanatorium  Georges-Clemenceau).  — 
M.  Lortat-Jacob  :  Traitomonl  dos  dermatoses,  et  on  particulier 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.  Au  laboratoire  de  bac¬ 
tériologie,  M.  Bezançon  ;  Leçon  de  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Blancbetiére  ;  Chimie 
palhologique. 

—  A  n  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Roger  :  Cours  do  patholo¬ 
gie  expérimentale  et  comparée. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ribierre  ;  Maladies  du 
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<<  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

P  ROGER 

(Alijie.ntatio.v  et  Digestiom 
Trailemcnl  de  l' Entérocolite,  p.  i73  et  i7(j. 


<'  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

M.  DE  LANGENHAGEN 

{Presse  Médicale, 

2  Avril  1910,  p.  211.) 


Cette  double  indication  se  trouve  remplie  par  ta 


LÉOKINASE 


en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  Entérokinase 

(6  à  12  et  plus  PAR  JOUR) 


Traitement  spécifique  de 

L’ENTÉROCOLITE 

MUCO-MEMBRANEUSE 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE.  —  Ne  pas  hésiter,  surtout  au  début  du  traitement,  à  atteindre  des 
doses  progressivement  élevées,  la  remise  en  train  de  la  fonction  biliaire  les  rendant  souvent  nécessaires.  Se  baser  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  dragées  sur  les  indications  fournies  par  les  selles  :  si  elles  sont  nulles  ou  cons¬ 
tipées,  augmenter;  diarrhéiques,  diminuer;  noi-males,  s'en  tenir  à  la  dose  d'entretien. 


Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée  à 


Laboratoires  à 

PARIS  (18).  5,  Avenue  des  Tilleuls 


LACTOCHOLf 

Combinaison  de  ferments  tactiques  er  d’extraits  biliaires  | 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Lactochol  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 

H  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  La  boîte  |  | 

aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50 
du  nourrisson,  \  Comprimés 

d’appendicite  chronique,  \  j  ' 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  |  \ 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  J  — 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE.  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE;  Ï597avenûè'de' WâgramT PARIS 


eci 
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jg  CotBôiode 

et  ÏOtëoioçle  (jyubütù^^ 


sont  les  meilleurs  agents 


diodotbérapie  Inlensm  sans  Iodisme 

Echantillons  ;  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


l>CARNINE  LEFRANCQ 


FERMENTS  VIVANTS 


suc  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 


ALIMENT  RECONSTITUANT 


La  Camlne  Letrancq  ni 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


Dvi  K,c>le  des  Ferments  Vivants  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Carnine  Lefranoq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Viande  de  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
■vûtamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  de  Viande  préparés  à  froid. 

La  Carnine  Lefranoq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  même  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  Us  ont  été  privés  par  la  stérUisation. 


ÜRbPHlLË 

iBAILLY 


Combinaison  SYNTHtTIQUE  à  base  de  Benzoate  d'Urotropine 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


[vEtATS^LlTH I Â S 1  ODES  ♦! 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIREL 


■<^ACCIDENtS^RTHRITI$UES  •  | 


SOÜTTE,  RHUMATISMES,  MIGRAINES  .tNÉVRALHES 

MODE  D’EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 


Echantillons  iranco  sur  demande 


Laboratoires  Â. BAILLY 
•15.  Rue  de^Rome, PARIS  • 


NlfiSAlNESdlEVIiALCIES 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


THÉÏNOL 


It 


BAILLY 


U 


■—  r  -  — ■  OXYQUINO-THEINE  - - r. 

Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE  , 


Laboratoires  A.BAILLY 
•  15.  Rue  d^^Rome. PARIS  • 
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Clinique  chirurgicale  do  l’Hôtel-Dieu.  —  A  iO  h.  :  Tra- 
vaux  ’e  laboratoirB. 

Clinique  ophtalmologique  de  rHôtel-Dieu.  —  A 
î>h.l/9.  amphiihAâire  l*upuyiren,  M.  de  Laperson.nr  R*^tinites. 
RéLinllcs  azol«^niiques.  DécollemenL  de  la  rôlino.  (Ensciirnomont 
pour  les  slapiairos  ) 

Clinique  oto-rhino  laryngologique  de  Rhôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.,  M.  Sküilkau  :  Nerf  facial  ol  paralysies 
faciales  otitiquos. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

—  A  QO  h.  45,  M.  LhquiiUX  :  Traitement  dos  vomissoinenls 
incoercibles. 

Clinique  Baudelocque.—  A  11  h.,  M.  Couvelaire  :  Cours 
de  clinique  obstétricale. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dosauît,  M.  Pothe- 
RAT  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Micron  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  Lariboisière.— A  9h.,  service  du  professeur  Gunéo, 
M.  Picot:  Visite  et  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Granchor,  M.  Mouciikt  :  Examen  des 
malades  par  les  élèves  sous  la  direction  du  chirurg-en. 

Hôpital  Saint-Antoine,  —  A  9  h.  1/4.  service  do  M.  La- 
poinle,  M.  Caïn  :  Les  applications  du  laboratoire  au  diagnostic 
chirurgical. 

Hôpital  Bichat.  —  A  10  h.  1/2,  service  do  M.  Baudot,  M.  F. 
Masmontbil  :  Examen  clinique  et  appareillaiio  des  fractures. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  SKROEriT  :  Exercices 
do  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Houilly,  M.  Labey  ; 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  do  malades.  Paralysie  des  muscles  ocuUiros.  Le 
strabisme.  Vices  do  réfraction.  Examen  dos  yeux  dos  entants 
dans  les  écoles. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Lian  :  Examen  radio¬ 
scopique  des  cardiaques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Ribierbk  :  Consultation  externe  pour  les 
maladies  du  cœur  et  des  vaUsoaux. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  De  9  h.  à  midi,  M.  Arrou  :  Opé- 

—  A  9  h.  3/4,  M.  Mauclaire  :  Traitement  sanglant  dos  frac¬ 
tures  fermées. 

—  A  10  h..  M.  Monthds  :  Consultation  ophtalmologique.  Cau¬ 
series  cliniques. 

Hôpital  Xîecker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

—  A  lOh.  i/2,  M  G  Brodabdel:  Conférence  sur  les  maladies 
des  reins  et  les  accidents  du  travail. 

—  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy,  M.  Claisse  :  Conférence 
clinique. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Examen  des  malades. 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  - 
do  la  salle  HIache,  servifo  do  M.  Mar'ai 
d'hygiène  et  do  clinique  do  la  premièn 


Massaut  :  Les  adections  chirurq-iraU's  de  l'enfance. 

--  A  9  h.  1/2,  M.  Hroca  :  Consultation  avec  présentation  do  1 
malades  et  interrogation  des  élèves.  | 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  :  I 
Visite  dans  les  crèclios  ol  nourriceries. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M-  Lksnk:  Consultation 
dos  nourrissons. 

—  A  9h  1/2,  M.  Hallopeau  :  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse 

Hôpital  Andral.  —  A  10  h.,  M.  Courcoux  :  Gontérencc  sur 
la  sémiologie  et  les  maladies  do  l’aopareil  respiratoire. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laurens  : 
Consultation  oto-rhino-la ryngologiqne. 

Morgue.  —  A  13  h.  20,  M.  Balthaz.vrd  ;  Autopsie  médico- 


Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  1j  h.  1/2, 
VI.  SiCARD  DK  Plau/oi.ks  :  l.a  tuberculose. 

—  A  15  h.  3/i,  M.  Méry  ;  L’hygiène  do  l'école  et  du  logis. 

—  A  17  h.,  M.  Gougerot  :  La  luite  anlivénérienne.  (Projec- 
lions  do  films  cînémaiot/raphiqiies  et  vues.) 

Laboratoire  de  sérologie  (5i,  rue  Saussure).  —  A  l  i  h., 
M.  Ri;u  NsTEiN  :  l'crmcnls  et  aiiliformonls  du  sérum  .sanguin. 
Uéüclon  d’Abdcrhal  ien. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  — A  16  h.,  amphithéâtre  B, 


Clinique  ophtalmologique  de  PHôtel-Dieu.  —  A 

10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  dk  Lapersonne  :  Cata- 

Chnique  médicale  de  Phôpital  Saint- Antoine.  —  A 

10  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la  clinique.  M.  Chauffard  :  Pyo¬ 
pneumothorax  sous  -pr-rénique. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de  Phôpi¬ 
tal  Nt-cker.  -  A  11  h..  M.  Leguku  :  Leçon  clinique. 
Clinique  oto-rhico-laryngologique  de  Ihôpital  Lari- 
I  boisière.  —  A  9  h.  :  Op-  rali'-nR  l'xamons  do  l’oreille  intoine. 

I  Clinique  des  maladies  mentales  et  de  Pencéphale 
(asile  Sainte  Aune).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Duprê  :  Leçon  clinique. 


Hôpital  de  la  Pitié.—  A  9 h.,  M.  Enhiqubz:  Démonstrations 
radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h..  M.  JosuK  ;  Consultation  spéciale  sur  les  maladies 
du  cœur  et  dos  vaisseaux. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  CiiEVAssu  :  Opérations  do  cliirurgio  ordi- 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouiliy,  M.  Labbt  :  Examen  dos  malades 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  -  A  lO  h.,  M.  Bensaude  :  Présen¬ 
tation  do  malades  ol  discussion  sur  le  diagnostic  et  le  traitement. 

—  A  9  h.  1/2,  M  H.  Claude  :  Consultation  externe  avec  dis¬ 
cussion  dos  diagnostics  et  considérations  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  sur  les  maladies  nerveuses  ol  mentales. 

—  A  9h.l/2.  service  de  M.  LoNoir,  M.  Ch.  Richet  fils  :  Soins 
pré-  et  post-opératoires. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  IIudklo  ;  Policlinique, 
examen  des  malades  et  traitement. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  de  médecine, 
M  Lian  Examen  clinique  dos  cardiaques 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Delpech,  M.  H.  Du- 
!  Fonp  ■  ('oDfO'-enco  clinique. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 
M.  Auvbay  :  Leçon  de  clinique  avec  présentation  do  malades. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Necker.—  A  9  h..  M .  Robin  eau  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.  3/4,  salle  Bouloy,  M.  Jacques  Renard  :  La  spiro- 
ch-^loso  ictériquo 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  i  ollari)  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Examen  des  malades  do  la 
consultation. 

—  A  8  h.  1/2,  service  de  M.  Broca.  MM.  Jfan  Madier  et  K. 
Massard  :  Los  affections  chirurgicales  de  l’enfance. 

—  A  9  h.,  M.  Broca  :  Opérations, 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  :  Leçon  clinique  avoc  présentation 
do  malades,  projections  radiographiques  et  appareillage  ortho¬ 
pédique. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hôpital  Hérold.  ~  A  10  h.,  M.  Barbier  :  Leçon  sur  la 
pathologie  du  nourrisson. 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CËPÉDE 


HYPLRLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

IVIÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITE  ABSOLUE 


CUROVACCINS  MIXTES  ES,  ESa,  SSa. 

f:UR0-  OpO  ENTÉRO-STREPTO- 
miE  wELO  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  ;  (Acné)  AcS.; 
Colibacillaire  ;  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SPESC^  (Catarrhalis). 

Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


S  Panaris  —  Tourniole  —  Lymphangite  staphylococcique. 

STAPHYLOCOCCIQUE 

a  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

QETC  pneumonie,  pleurésie  nDTDDD 

1  kV  BRONCHITE  CHRONIQUE  Ulllrrlj 

E  Anémie,  Chlorose  d'origine  entérococcique. 

entErocoçcique.  Otites,  Salpingites,  Entérite. 

Entérococcémie  —  R^matisme  articulaire. 

S  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCiQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. 


INTESTINALE 

GANGLIONNAIRE 

SÉREUSE 


TUBERCULOSE 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

VACCI  N 


PULMONAIRE 

■  ■■  OSSEUSE 

h#  ■■  CUTANÉE 

1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

CÉPÈDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHERAPIE,  par  CASIMIR  CÉPÈDE,  Dodeur  ès  sciences, 
Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  :  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 


ES  T  RADER,  en  Pharmacie,  30,  av. 


PARIS  (XIV“).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DETAIL  ;  Toutes  les  Pharmacies. 
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Hoaploe  d«  Bloetre  (sanatorium  Ooorgoa-Clomonooau).  — 
A  10  h.,  M.  Lort.vt-Jacob  ;  Eïamon  clinique  dos  malados. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Guoikihk  LauBras  : 
Opérations. 

Ecole  d’anthropologlo.  — A  5  h.,  M.  E.  Manouvuibk  :  Les 
problèmoB  anthropniogiquos  do  l’iiérédltô. 

Eaoulté  de  Médeolne  de  Lyon.  — A  nh.,  M.  Boulonkié; 

SAMEDI  4  DÉCEMBRE 

Faculté  de  Médeolne.  —  A 


-  A  n  h.,  au  grand  amphithoâtro.  M.  Ratiikhy  ;  Régime 
des  diabétiques. 

—  A  n  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Roger  :  Cours  do 
pathologie  e.xpérimontale  et  comparée. 

—  A  18  h.,  M.  Oabçon  :  Rocrot  médical. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ribierrh  :  Maladies  du 

Clinique  chirurgicale  do  l’Hôtel-Dleu.  —  A  10  h., 
M.  Hartmann  :  Leçon  à  l’amphithéâtre. 

Clinique  médicale  do  l’Hôtol-Dleu.  —  A  10  h.  3/4, 
M.  OinBERT  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  0  h.  l  /-.', 
.nnphithéfttre  Dupuytren,  M.  iik  Lapkhsonne  :  Névrite  et  stase 
papillaire.  Lésions  des  voies  optiques.  Hémianopsie.  (Knseigno- 
mont  pour  les  stagiaires.) 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A  lo  h.. 


i  l'amphithéâtre,  M.  Luyii 


inique. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  I 
Anémie  pernicieuse  et  grossesse 

Clinique  oto-rhino-laryngologlque  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière..—  A  10  h.  ;  Cours  do  perfectionnement. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalché  ; 
Visite  et  examen  dos  nouvelles  malades  do  gynécologie. 

—  M.  Pothebat  :  A  9  h..  Visite  dans  les  salles.  —  A  9h.  1/9, 
Polyclinique  gynécologique.  —  A  lu  h.  1/2,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Consulta¬ 
tion  médicale  pour  les  malades  atteints  d’affections  des  voies 


Hôpital  Beaujon.  - 


.,  M.  SOULIGOUX  :  Leçon 


—  A  9  h.,  M.  Miciion  :  Opérations. 

Hôpital  Lariboisière.- A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toopet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

—  A  11  h.,  sorvieo  d’ophtalmologie,  M.  Morax  ;  Sémiologie  des 
paralysies  oculo-molrices. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  M.  Roy  :  Leçon  clinique 
et  opérations  do  slomalologio. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  do  médecine, 
M.  Lian  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  do 
sémiologie. 

—  A  9  h.  1/2,  service  de  M.  Le  Noir,  M.  Savignac  ; 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudblo  :  Policllnio 
examen  des  malades  et  Iraitemeut. 

—  A  9  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la  Faculté,  M.  Lemaître  : 
tiona  d'histologie  pathologique  indispensaldcs  à  relo-rhlno-lar 
gologiste  :  Les  inllammatlocs. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Crranchor,  M.  J.  Renault:  Conféroueo 


Hôpital  Coohln.  —  A 
Opérations. 

-  A  9  h.  1  /2,  M.  Ca.nt 


1/2,  pavillon  Bouil 

BT  :  Consullatlon  i 
llogio  des  pnupiér 


ly,  M.  Labky  ; 
ïxpliquéo  avec 


jonclivo,  de  la  cornée,  de  Ifi  pup 
trouilles  suhjectifs. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  .M.  Rouineau  :  Opérations. 

Hôpital  Heoker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  - 

9  h.,  M.Poulard  ;  Examen  des  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  i/2,  aervioo  di 
professeur  Broca,  MM.  Madier  et  Mashabt  :  Las  alt’ections  chi 
rurgicales  do  l’enfance. 

—  A  9  il.  i/2,  M,  Broca  :  Consultation  avec  présentation  dt 
malades  et  interrogation  des  élèves. 

Hôpital  Bouclcaut.—  A  10  li.,  â  la  maternité,  MM.Rudauj 
et  Le  Loribr  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot 
Visite  dans  les  crèches  et  les  nourricories. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  .M.  Oeorges  Lalubns 
Consultalion  oto-rhino-laryiigologique. 

Sorbonne.  —  A  13  h.,  amphithéâtre  Milno-Edvvard,  .M. 
Pettit  :  Faits  généraux  de  l’hlslologio. 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  rue  Saussure).  —  A  11  h. 
M.  Rubinstein  :  Kéro-diagnoslic  de  réchinococcoso. 

DIMANCHE  5  DÉCEMBRE 


Université  de  paris 


Clinique  des  maladies  contagieuses.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Pierre  Teissier  a  commencé  ses  leçons  cliniques 
à  l’hôpital  Claude-Bernard  le  mercredi  17  Novembre, 
à  10  h.  1/2. 

Organisation  du  service  et  de  l'enseignement.  Service. 
Visite  tous  les  matins,  de  9  h.  1/4  à  10  h.  1/2,  les  jours 
de  leçons;  à  il  h.  1/2  les  autres  jours. 

L’examen  des  malades  est  fait  par  le  chef  de  service, 
par  les  assistants  de  la  Clinique  ou  par  les  élèves  sous 
la  direction  du  professeur  ou  des  assistants. 


Enseignement.  —  Les  mercredis  et  vendredis,  à  10  h.  1/' 
Leçon  magistrale  à  l’amphilhédlre  provisoire,  avec  c 
sans  présentation  de  malades  ou  leçon  au  lit  du  malad 
par  le  docteur  Teissier,  professeur. 

Le  lundi,  10  h.  1/2.  Leçon  de  technique  clinique 
l’amphilhéàlre  ou  au  laboratoire,  par  MM.  Gaslinei,  chef  c 
clinique;  Reilly,  chat  do  laboratoire  ou  par  les  assistun 
de  la  Clinique. 

L'enseignement  régulier  de  la  Clinique  se  complète  di 
maintenant  d’un  enseignement  concernant  les  affeotio 
du  nez,  des  oreilles,  du  larynx,  d’origine  infectleusi 
Cet  enseignement  sera  assuré  par  Mahu. 

II  se  complétera,  au  cours  de  l’année,  à  des  jours  et 
des  heures  qui  seront  chaque  fois  indiqués  à  la  Facult 
et,  grâce  au  concours  d’un  certain  nombre  de  collabor 
leurs  spécialisés,  de  leçons  magistrales  sur  des  sujc 
d'actualité  concernant  la  pathologie  infectieuse,  notai 
ment  la  pathologie  exotique. 

La  date  et  le  programme  du  cours  complémentaire 
vacances  seront  publiés  dans  l’atliche  du  2®  semestre. 

L’enseignement  de  la  chaire  de  clinique  des  maladi 
contagieuses,  créé  durant  la  guerre,  et  dont  l’organisati 
matérielle  n’est  encore  que  provisoire,  s’adresse  pari 
culièrement  aux  éludiands  de 4' et  5"  année  et  aux  docteu 
en  médecine. 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  M.  G.  Variot 
commencé  le  jeudi  18  Novembre  1920,  à  10  h.  1/2,  u 
série  de  conférences  publiques  do  futgariaation  de 

Les  lundis  et  samedis,  è  10  heures,  consultation  de 
goutte  de  lait  et  conférence  clinique  de  puériculture. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitique 
—  M.  le  professeur  Jeanselmea  commencéses  conférenc 
à  l'hôpital  Saint-Louis,  le  vendredi  26 Novembre,  è  lOh.H 
et  les  continuera  les  vendredis,  a  la  môme  heure,  à 
Clinique.  Objet  du  cours  :  La  syphilis. 

Les  mercredis,  à  10  h.  1/2,  à  partir  du  l»”  décembi 
leçons  de  dermatologie,  à  la  policlinique  de  la  sa! 
Henri  IV;  les  lundis,  à  9  heures,  examen  des  malad 
à  la  policlinique  de  la  salle  Ucnri-IV;  les  mardis 
vendredis,  à  9  heures,  visite  des  malades  dans  les  sa! 
.Saint-Louis  et  Henri-IV;  les  jeudis,  à  9  heures,  opé 
lions  dermalolrgiques  à  la  policlinique  de  la  sa 
Henri-IV  ;  les  samedis,  à  9  heures,  examen  des  malai 
à  la  salle  des  consultations  externes  de  l'hôpital. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  A.  Gos 
commencera  son  cours  de  clinique  chirurgicale,  à 
Salpêtrière  (pavillon  Terrier)  le  lundi  29  Novembre  19 
à  10  heures  du  matin,  et  le  continuera  les  mercredis 
vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs  c 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  ;  ACNÉ,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


üoiatioD  Goiioiaaie 
pbagogène 
polyvalente, 


3  FORMES  : 

MYCOLYSINE  BUVABLE 
EXTRAIT  de  MYCOLYSINB 
iSffYCOLYSINB  INJECTABLE 


ProYope  la  phagocytose,  prévient  et  périt  la  plupart  des  maladies  infectieuses 


NEURASTHENIE 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 


Tonl-Nutrlîif, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Ag'it  pai*  Ja  Théobroznizie  et  les  J^lcOeloïdes  du  duinquina, 


Comprimés  à  bsiZtà'  Hypophyse  et  de  yrolde 
en  proportions  judicieuses,  A’HamaméUs,  de 
Marron  d’Inde  et  de  Citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des 


AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULiT  &  0*%  s, 
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Clinique  médicale  de  l’hêpltal  Cochln.  —  Sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  F.  Widal  el  d,e  M.  A.  Le- 
mierre,  agrégé,  commencera  à  lu  clinique  de  riiôpital 
Cochin,  à  partir  du  lundi  29  Novembre  1920,  une  série  de 
20  leçons  avec  exercices  pratiques.  Ces  leçons  auront  lieu 
tous  les  jours  à  14  heures  au  laboratoire  de  la  Clinique. 
Le  nombre  dçs  assistants  est  limité  à  20.  Droit  de  labo¬ 
ratoire  :  150  francs.  S'inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté, 
guichet  n“  3,  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Objet  du  cours  ;  Pi-océdés  d'exploration  clinique  appli¬ 
qués  au  diagnostic  des  maladies. 

1“  Procédés  d’étude  de  l’insullisance  rénale  :  Examen 
des  urines;  sédiments:  cylindres.  Dosage  de  l'albumine, 
des  chlorures,  de  l'urée  dans  les  urines.  Dosage  des  chlo¬ 
rures  du  sang:  seuil  d’excrétion  des  chlorures;  rythme 
en  échelons  de  l'élimination  chlorurée.' Rétractométrie  du 
sérum  sanguin.  Pronostic  des  néphrites  par  le  dosage  de 
l’urée  dans  le  sang.  Etude  de  la  constante  d’Ambard. 
Epreuve  de  la  phénolsulfonephtaléine.  Comment  examiner 
une  néphrite.  Syndromes  de  rétention  chlorurée  et  de 
rétention  azotée.  Hypertension  artérielle  et  ses  méthodes 
de  mesure.  —  6  leçons. 

2°  Procédés  d’étude  des  ictères  ;  Méthodes  de  recherche 
de  la  bilirubine,  de  l’urobiline,  de  l’urobilinogène  dans 
les  urines  et  dans  le  sang.  Valeur  clinique  de  l’urobili- 
nurie.  Recherche  de  la  stcrcobilinc  et  valeur  de  cette 
recherche.  Procédés  de  recherche  des  sels  hiliaires. 
Epreuve  des  hémoconies.  Ictères  par  obstruction  des 
voies  biliaires  et  ictères  par  insulUsance  hépatique. 
Ictères  dissociés  et  rétentions  biliaires  latentes  Ictères 
hémolytiques.  Recherche  de  la  résistance  globulaire,  des 
hémolysines,  des  hématies  granuleuses,  de  l’auto-agglu- 
tination  des  hématies.  —  3  leçons. 

3''  Procédés  d'étude  de  l’insuilisance  hépatique  :  Insuf¬ 
fisance  protéopexique  du  foie  et  sa  recherche  par  le  choc 
hémoclasique.  InsuiTisance  hépatique  et  rétention  biliaire. 
Etude  du  rapport  azoturique,  de  l’azote  résiduel,  des 
acides  aminés,  de  l’acide  glycuronique.  —  1  leçon. 

4“  Le  choc  hémoclasique  et  sa  valeur  clinique.  — 

5’  Procédés  d'examen  d’un  diabétique  :  Dosage  de  la 
glycémie.  Recherche  de  l'acétone  et  de  ses  dérivés.  — 

II”  Diagnostic  des  maladies  typho'ides  :  Hémoculture. 


8“  Liquide  céphalo-rachidien  :  Examen  chimique  :  albu¬ 
mine,  sucre,  urée.  Examen  cytologique  ;  tuberculose, 
syphilis,  états  méningés,  hémorragies  méningées.  Exa¬ 
men  bactériologique  :  les  méningocoques.  —  2  leçons. 

9“  Procédés  d’eiaraen  du  sang  :  Numération  des  glo¬ 
bules  rouges  et  des  globules  blancs.  —  1  leçon. 

10“  Séro-dlagnostic  par  les  réations  de  fixation.  — 
Syphilis  et  réaction  de  Wassermann.  Maladie  hydatique. 
Lèpre.  Maladies  infectieuses.  —  3  leçons. 

Clinique  ophtalmologique  de  la  Faculté.  —  Des 

conférences  seront  faites  à  l’Hàlel-Dieu  (amphithéiUre 
Dupuytren)  aux  dates  suivantes  ; 

Vendredi  17  Décembre  1920.  M.  Terrier,  professeur 
agrégé.  «  Ruptures  spontanées  du  globe  oculaire  ». 

Vendredi  28  Janvier  1921.  M.  Cerise,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux.  «  L’hémératopie  ». 

Vendredi  11  Février.  M.  Cantonnet,  ophtalmologiste  i» 
l’hôpital  Cochln.  n  L’ophtalmoscopie  à  la  lumière  verte  ». 

Vendredi  25  Février.  M.  Monthus,  ophtalmologiste  à 
l’hôpital  de  la  Pitié.  «  La  tuberculose  intraoculaire  ». 

Vendredi  11  Mars.  M.  Contela,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux.  Il  Le  syndrome  oculaire  neuroparalytique  ». 

Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie  Tar- 
nler  (89,  rue  d’Assas).  —  Cours  de  pratique  obstétricale 
par  M.M.  Lequeux  et  Metzger,  agrégés,  assistes  de  MM.Le- 
meland  et  Ecalle  ancien  chef  de  clinique.  Chômé,  ancien 
délégué  dans  les  fonctions  de  chef  de  clinique,  Vandescal, 
Didier  et  Viala,  chefs  de  clinique  adjoints  et  de  MM.  Igli- 
sias,  Rrunel,  Playourt,  Heitz,  Fievet,  Cottin,  moniteurs. 

Ce  cours  commencera  le  G  Décembre  1920. 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  Knseigne- 
ment  pratiijue  de  sémiologie  el  petite  chirurgie  médicale 
(dans  les  salles,  tous  les  lundis,  mardis,  mercredis,  ven¬ 
dredis  et  samedis,  de  9  h.  à  10  h.),  avec  l’aide  de 
M.  Lippmnnn,  ancien  chef  de  clinique;  de  MM.  Henri 
Bénard,  chef  de  clinique;  Saint-Girons  et  Alfred  Coury, 
chefs  de  clinique  adjoints;  Maréchal,  interne  du  service. 

Les  leçons  seront  complétées  par  des  exercices  prati¬ 
ques  individuels  au  lit  du  malade. 

I.  Sémiologie  pratique.  —  Technique  générale  de 
l’examen  d’un  malade  et  manière  de  prendre  une  obscr- 


toire  périphérique.  Appareil  respiratoire.  Tube  digestif. 
Foie  et  pancréas.  Appareil  génito-urinaire.  Sang.  Rate 
et  glandes  endocrines.)  Physiologie  pathologique  des 
signes  morbides  :  leur  enchaînement  et  leur  subordina¬ 
tion.  Thérapeutique  prosymptomatique  et  antisympto¬ 
matique. 

II.  Petite  chirurgie'  médicale.  —  Saignée.  Prise  de 
sang.  Injections  sous-cutanées,  intramusculaires  et  intra¬ 
veineuses.  Ponction  lombaire.  Injections  épidurales  et 
intrarachidiennes.  Thoracentese.  Paracentèse  du  péri¬ 
carde,  Ponction  d’ascite.  Vaccination.  Hémostase.  Moyens 


Prix  Flllloux.  —  Après  le  concours  qui  vient  d’avoir 
Heu,  le  prix  Fillioux  a  été  attribué  à  M.  Feldstein,  interne 
des  hôpitaux  et  à  MM.  Creté  et  Doniol,  externes  des  hôpi- 

Internat.  —  Lixture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  19  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Poincloux,  fi  ; 
Lnllement,  7;  Devras,  11;  Kenzinger,  7;  Maduro,  11; 
LaiTaille,8;  Fortin,  6;  Delgove,  3  ;  Froment,  11  ;  Verger,  10. 
—  Absents  :  MM.  Dalsace  (Robert),  Villetard-Prunières, 
Seligmann  (Pierre),  Plet,  Guyonnaud,  Hernu. 

Séance  du‘^2  Aorembre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Vernant,  8; 
Broca,  11;  Debray,  13;  Grenaudier,  10;  Couturier,  9; 
Granet,  7  ;  Mangini,  fi  ;  Flot,  10;  Delperier,  4  ;  Girot,  12. 

Séance  du  23  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  -Wallon 
(Emile),  8;  Solente,  9;  Clément  (Jean),  3;  Dambier,  7; 
Levassor,7  ;  Mornet,  7  ;  Sarles,  7  ;  Azalbert,  5  ;  Lerond,  fi  ; 
Doiteau,  12.  —  Absents  :  MM.  Monot,  Thin.  —  Excusé  : 
M.  Lotte. 

Pathologie.  —  Séance  du  19  Novembre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Raoul  (Jean),  9;  Lepaumier,  9;  Baranger,  6;  Dumas 
(André),  fi  ;  Pareux,  fi;  Dalasce  (Jean),  7;  de  Brun  du  Bois 
Noir  (Roger),  13;  Marchai,  11;  Gournay,  5;  Barreau,  10; 
HlHemand,  8.  —  Absent  :  M.  Blanche. 

Séance  du  22  Novembre.  — Ont  obtenu  :  MM.  Louet,  10; 
Poumailloui,  5;  Lévy  (Maurice),  10  ;  Obry,  9  ;  Bouttier,  7  ; 


CACODYLATES  ALC  ALI  NS 

/jUp^iijéctioii  infra- jfiuscaloire  tous  les  deuxjours 


^ujjantJtimulant 

de  /J/émàtoficièfeetde/ffhÿc^are 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 

NÉOPL'ASME  Maladies  Infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Laboratoires  CORBIÈRE &LI0NNET 

2Z  Rue  Desrencudes 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  I 
1  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
■réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


3  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c'est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
30  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
I  Injections  intra-musculaires, 
I  Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchile,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambrolse-'riioina.s,  PARIS  (IX') 


MARQUE  OEPOSEÈ; 


USINES 


PARIS 


(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement) 


Glycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


SPÉCmENS  ET  LITTÉRATURE 
.  à  MM.  les  Docteurs  ==. 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge. 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÉRAMINE 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
Ampoules. 

Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


=■  86^  ?\nnêe 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane, 
Strophanthus ,  etc. 

COLLOBIASES 


Pavêron 


Opium  injectable 

Ampoules ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 
Térébenthine,  etc. 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les  cas 
d'entorses,  foulures,  etc. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  G5tnécoIogie. 


ISn  Tente  dansi  tontes  Pharmacii 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  VAntiphlogistii 

B.  TILLIER 

P-harmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  1' 
PARIS 


Téléphone  :  SAXE  40-89 
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NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’Instruc¬ 
tion  PUBLIQUE.  —  MM.  Petit,  à  Lille.  Chnstanès,  Nollet, 
médecins  en  chef  de  l''”  classe  de  la  marine;  Labadem, 
médecin  général  de  2®  classe  de  la  marine.  {Journ.  off., 
17  Novembre  1920.) 

Officier  d’académie  —  MM.  Gunstett,  Hanns,  Keller, 
Ueeb,  Vaucher,  à  Strasbourg;  Belllle,  Roux,  médecins 
principaux  de  la  marine  [Journ.  off.,  18  Novembre  1920.) 

Le  centenaire  de  l'Académie  de  médecine.  — 
Le  ministre  de  l’Inrtruction  publique  vient  de  déposer 
un  projet  de  loi  ouvrant  un  crédit  extraordinaire  de 
100  000  francs  pour  la  célébration  du  centenaire  de  la 
fondation  de  l’Académie  de  médecine. 

Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine.  —  Aux  élections 
pour  la  présentation  an  choix  du  ministre  des  candidats 
à  la  chaire  de  clinique  des  maladies  des  enfants,  M.  No- 
bécourt  a  été  présenté  en  première  ligne  et  en  seconde 
ligne  M.  Leboullet. 

Le  stage  des  étudiants  chirurgiens-dentistes.  — 
M.  Ferraris,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 
l’Instruction  publique  si  on  peut  obtenir  une  dérogation 
au  décret  du  11  Janvier  1909  pour  un  jeune  homme 
atteint  de  maladie  se  destinant  à  entrer  dans  une  école 
dentaire,  et  qui,  par  suite  de  sa  santé,  désirerait,  pour 
recevoir  des  soins  de  sa  famille,  faire  le  stage  réglemen¬ 
taire  dans  la  ville  où  il  est  domicilié,  au  lieu  d’aller  chez 
un  dentiste  diplômé  habitant  une  ville  où  il  y  a  une 
Faculté,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

«  L’article  !"■  du  décret  prévoit  que  seuls  les  chirur¬ 
giens-dentistes  diplômés  résidant  au  chef-lieu  acadé¬ 
mique  peuvent  être  autorisés  à  recevoir  des  stagiaires. 
Cette  règle  n’a  jamais  souffert  d’exception  et  les  termes 
formels  du  décret  précité  ne  permettent  pas  d’y  déroger.  >> 
[Journ.  off.,  8  Octobre  1920.) 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Victor 
Carlier,  professeur  de  pathologie  externe  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille. 

—  On  annonce  la  mort,  à  Durtol,  deM.  Sabourin,  direc¬ 
teur  du  sanatorium. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  29  Novembre.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique 
chirurgicale  N.  R.  Faculté. 


Mardi  30  Novembre.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique 
obstétricale  N.  R.  Faculté. 

Mercredi\<‘^  Décembre.  —  2»  Examen.  Epreuve  pratique 
(Médecine  opératoire).  Faculté.  —  3=  (Première  partie). 
Epreuve  pratique  (Médecine  opératoire).  Ecole  pratique. 
—  4®  (Première  partie).  Epreuve  pratique  (.Médecine  opé¬ 
ratoire).  Fiicnllé. — 5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
Faculté. 

Jeudi  2  Décembre.  —  2®  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3’  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  5®  (Première  partie).  Chirurgie.  Faculté.  — 
5® (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Faculté. 

•Samedi  4  Décembre.  —  5®  (Première  partie).  Clinique 
obstétricale.  Tarnier. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  l®r  Décembre.  —  M.M.  Delbet,  Gosset,  Desma- 
rest,  Mathieu.  —  Asselin  (Raymond)  :  Les  conceptions 
récentes  des  traitements  chirurgicaux  des  pleurésies 
purulentes.  —  Fromenteau  (Lucien)  :  Appareil  Delbet 
modifié  permettant  la  mobilisation  du  coude. 

Jeudi  2  Décembre. —  MM.  Marfan,  Jeanselme,  Brindeau, 
Sicard.  —  Perrot  (François)  ;  La  résection  du  promon¬ 
toire  dans  les  bassins  rétrécis.  —  Potheau  (Louis)  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  traitements  des  aortites  syphi¬ 
litiques.  —  Kurzenne  (Ed.)  :  Formes  cliniques  de  la 
syphilis  gastrique  de  l’adulte. 

MM.  Chauffard,  P.  Marie,  Lereboullet,  Villaret.  — 
Bénard  (Alfred)  :  Le  traitement  de  l’épilepsie.  —  Le  Goff 
(Pierre)  ;  De  l’action  des  causes  accessoires  sur  la  genèse 
et  la  gravité  du  paludisme. 


Sromélne 

fBl-Bromure  dé  Codélne> 

aODTTES  <Xt=eO,n} 
S/ROP  (0  03) 
PILULES  (.0.01} 
AMPOULES mW 

Ut,  BanlSTsré  Port-Roysl,  PARIS. 


MONTAGU 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Prisse  Médicale  rappelle  à  se.s  lecleur.i  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  tilulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  eommuniqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 


cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  ny  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  [2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale)  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Maison,  ayant  une  seule  spécialité  très  scienti¬ 
fique,  cherche  docteurs  pour  visiter  confrères  pro¬ 
vince.  Situations  intéressantes  et  sérieuses. —  Ecrire 
seulement  P.  M.,  n“  2894. 

Nice.  —  Réouverture  annuelle  depuis  le  20  Octobre 
de  la  villa  «  Les  Délices  »  du  D®  Martinaud,  au 
Mont  Boron.  Maison  familiale  de  cure  et  de  repos 
pour  convalescents,  débiles  physiques,  déprimés  et 
malades  de  la  nutrition. 

Cures  d'air,  de  soleil,  de  régime  et  terrain  sous 
la  surveillance  directe  du  médecin-directeur.  Ni  fié¬ 
vreux  ai  contagieux. 

Hydrothérapie.  Appar.  douche  Vichy.  Appar. 
douche  Chàtel-Guyou  5.000  fr.  —  A  céder  :  3  baign., 
bouill.,  réserv.  5.000  francs.  —  Ecrire  P.  M.,  2858. 

Jeune  chirurgien  ayant  titres,  très  au  courant  chi- 
rurg.  opératoire,  long.  trav.  clin,  univ.,  cherc.  place 
dans  maison  de  santé  ou  clinique,  de  préférence 
Paris  ou  Riviera.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2863. 

Zèbre  1920.  Eclair.,  demarr.  électriques,  8  H.  P. 
12.000  francs.  —  M.  Dexpert,  2,  rue  Boutarel,  Paris. 

Docteur,  paierait  comptant,  moyennant  certitude 
de  présentation  su  fisante,  de  prétirence  belle  clien¬ 
tèle  et  appartement  avec  ou  sans  mobilier  ;  au  besoin 
cliuique  ou  association.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2877. 

Externe  hôp.,  16  inscr.,  libre  à  partir  midi,  cherc. 
occupation  médicale  rétribuée.  —  Idcr.P.M.,  n®  2882. 

Doctoresse  ayant  f.  f.  interne  dem.  poste  dans  mais, 
de  santé,  clinique  ou  dispens. —  Ecr.  P.M.,  n°2884. 

Groupe  de  spécialistes  se  charge  de  confectionner 
et  de  spécialiser  sans  frais  toute  formule  médicale 
ayant  fait  ses  preuves.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2833. 

[Voir  la  suite,  p.  1607.) 


Comprimés  : 
3  à  6  par  jour. 


Médicament  , 

de  BASE  et  de  RÉGIME  i 


6  à  12  globules 
par  jour. 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
et  HÉPATO-RÉNAL 


^Dàpôtde  Paris;  P.LOISEAU,7,R.duRocher.- 


■Eohantillon  et  Littérature  ;  Laboratoire  PYRÉTHANE  — ABLON(S.-tl-Oii8).|M 


ARTÉRIOSCLÉROSE 
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ItBilLlIlll 

RECONSTITUANT 

ISouvcau  et  S’uissant 


IBI-PALATINOIDS 

I  dégagent  l’Hématinique  Magistral 


Par  cuillerée 
à  café  dans  lait, 
potage  ou  sur  du 
pain  beurré. 


En  pots  à3  fr.  50,  8  fr.  50,  13  fr.  50 

TOUS  les  avantages  SANS  les  Inconvénients 
de  l’Huile  de  foie  de  Morue. 


EXTRAITS 

SPÉCIAUX 

{Lecithine) 

MOELLE  ROUGE 

(Choleslériné) 


^  MINCE 
\oE  OELATINe/ 


En  boîte  de  60  :  5  fr. 


Résultats  certains  et  î^apides. 


Dépôt  général  pour  la  France  :  PIOT  a.  LEUOINB,  117,  rue  Vlellle-du-Temple  —  PARIS 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  aux  LABORATOIRES  PHARMAC.  ANGLO-FRANÇAIS,  5,  rue  Clauzel,  Paris  (9°). 


docteurs, 


qui  voulez  vous  installer 


Produits  Biolosiques  CARRION  La  HalSOD  DRAPIER  &  FILS 


NÉOARSENOBENZOL  “Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  "Sanar”  (606) 

_A.d.oïïté  I3SII'  les  IEîôï5ita,-u.x 
I  V.  BORRIEN  &  C‘%  54,  F«  S‘-Honoré,  PARIS  | 

Eitnits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

«5c  <I3i%  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.  ;  Sais  12-86 


Fabricants  d’instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS  (I") 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consent  des 

coxLc3.±tloxi.s  de  x^Ea.lexia.exx't 

A  TKlËISt  TTJBl'B.JVrEL 


Renseignements  et  Catalogues  sur  demande. 


TROUBLES  NERVEUX 


NPIlPlNACi: 


Sv^PHiLlS 
Granules  «SiropI 

LUDIN 


TUJTEEEHT  DES  AmCTIONS  NEBYEUSES 
XIDSASTIENIB  -  BOBPHINOHÂHIl 
Ptrt  d*  tB.OOO  mitra 


ÎN’oaveUe  Thérapie  arsenics 

NEOARSYL 


^  L  ABORAToipLEs  FOURNiER  Frères 
ae.Boulevard  de  l'Hôpihal  .  P/VR.I-/' 
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On  ach.  spirom.  Verdin  ;  compas  thorac.  Démény  ; 
Dynamom.  Reynier  ;  app.  gymn.orthop. — ,  2885. 

Un  support  de  tube  modèle  Relier,  avec  cupule 
antix,  diaphragme  à  iris,  compresseur  et  série  d’aju¬ 
tages  pour  la  radiothérapie.  Etat  de  neuf  ;  500  fr. 
Ampoule  ;  80  fr.  —  S’adr.  D’’  Mourlon,  65,  boulev. 
Malesherbes,  les  mercredis  et  samedis,  de  9  h.  à  2  h. 

Médecin,  titres  scieutif.,  recherc.  cab.  médical  ou 
gestion  laborat.  important. —  Ecrire  P.M.,  n“  2887. 

Deux  infirmières  connaissant  gynécolog.  et  voies 
urinaires,  dont  une  particulièrement,  service  salle 
opératious,  stérilisation,  anesthésie,  demandent  place 
dans  une  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2888. 

A  vendre  :  Platine  mobile  à  mouvements  rectan¬ 
gulaires  Stiassnie.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2889. 

A  vendre  :  Boîte  de  verres  neuve  ;  240  verres  nég., 
dorés,  absolum.  complète.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2890. 

A  vendre  :  Ecran  Platinocy.  de  barrium  30  X  '^0. 
Réd.  50  p.  100  sur  tarif.  —  Donckier,  4,  av.  d’Orléans. 

Dame,  ex-infirm.  princip.  ay.  déjà  dirigé  import, 
cliniques,  demande  direction  clinique  ou  situation 
analogue  Paris  ou  banl.  —  Ecr.  seul.  P.  M.,  n"  2892. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  an 
iimbrf  de  O  tr.  25  pour  la  transmission  des  lettres 


Les  médecins  spécialistes  seront  certainement 
heureux  de  savoir  qu’il  vient  de  se  créer  à  Paris  un 


groupement  pourvu  de  moyens  puissants  leur 
permettant  de  se  procurer  des  appareils  de  radiolo¬ 
gie,  de  radiothérapie  superficielle  et  profonde  et 
tout  ce  qui  concerne  l’électricité  médicale. 

En  outre,  vu  le  prix  élevé  atteint  actuellement  par 
les  installations  radiologiques,  le  groupement  en 
question  a  pu,  tout  en  satisfaisant  aux  besoins  de  la 
technique  la  plus  moderne,  assurer  des  facilités  de 
réglement  tels  qu’aucun  praticien  ne  pourra  se  trou¬ 
ver  arrêté  par  l’achat  des  appareils  nécessaires  à 
l’exercice  de  sa  profession. 

Il  sera  répondu  par  retour  du  courrier  à  toute 
demande  de  devis  ou  renseignements  adressée  à  S. 
F.  E.  R.  C.,  51,  rue  d'Alsace,  Courbevoie,  départe¬ 
ments  frem. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins.  Forfait 
examen  100  fr. —  Location  de  voiture  pour  conduire  soi- 
méme.  —  Renseignements  ;  expertises  gratuites  pour  les 
élèves  désireux  d’acquérir  une  voilure. 

Maison  de  l^r  ordre  :  George,  77,  av.  de  la  Grande-Armée. 


HÉLIOTHÉRAPIE 
ORTHOPÉDIE  :: 
CHIRURGIE  :: 
::  OSSEUSE 


Villa  Mirejuan 

Chirurgien  :  D''  BUFNOIR 

Ancien  inleruo 
«les  Hôpitaux  do  Paris 
et  de  rilôpital  maritime  do  Bcre.k 

Route  d’Antibes  Q 


Le  Lalooxatoire  ALPH.  BRUNOT 
xG;,  rue  de  Boidainvilliers,  a  Bari.s, 
met  le  "iSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  ATjM..  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIHATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mèfrts 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brottlllard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (MAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Esraldes,  par  Angouitrina  (Pyré- 
néei.Orlen  taies),  soit  au  Sanatorium  dea  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


TVBERCVLOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotéa  — Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTJ  r 


OUATAPLASME 

.■niiï  jusias  scxSnt,  ippendlcltoi,  Ptaléïltei,  Erysipèle»,  Brtlure». 

Le  Gérant  :  O.  Poaés. 

Paris.  —  L.  Marethbox,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


Les  Laboratoires  du  N ÉOL,9,  rue  Dupuytren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 


CODOFORNE 

BOTTU 


Produit  solide,  défini  et  stable,  rigoureusement 
dosé  en  COMPRIMÉS.  Les  expériences  cliniques 
des  Hôpitaux  de  Paris  ont  démontré  que  c’était  un 
SÉDATIF  NOUVEAU,  non  toxique,  quoique  très 
actif,  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

ll,erveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 

émétisante 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’ANGINE 
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Kola  Glycérophosphatée 


glOPHOS^  I 

^ouaglycéropho^p^^V  4 


'  «'■Jnuf-  DEPOSLL  , 

'  Anlîlf ’•  ^''Toses,  Kc\TalS''-’f  : 

!  c  .‘■.'■■'fM'ale.  AI)allcnicnl.  jÆ 

,  j  ;.  “‘■“-tacôs.cU.olc.  ;  fl§ 

|l||  '  Baj  d’Al^sia  .PARI^Ii  i 

3fr^0  K 

’^S^'Elrangor  .  "  f  fran®''  iBT 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée ^ 
d'une  efficacité  constante^ 
eile  est  acceptée  avec  plaisir  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BI O  PH  O  RI  NE  ayant  donné  lieu  à  d3  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


NO  88 


Mercredi^  /«'■  Décembre  1920 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADMiniISTRATlOrV  — 
IVIASSON  ET  Cl®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI") 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . 55  fr.  » 

Los  abonnements  partent 
(tu  commonoenient  de  chaque  mois. 


—  DlBECTIOtVI  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

do  Clini(iue  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  do  l'IIntol-Diou, 

Membre  de  rAcadémio  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

do  clinique  gynécologique 
à  l'hôpitàl  Brooa. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  do  l'Institut 
et  do  l’Académie  de  médecine. 


Wl.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riinpital  Saiut-Antoin( 
Membre  do  l'Académie  do  méd 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l'hospice  de  Bicôlre. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gyn. 

Chirurgien  do  l’hôpital  Saint-Louis.  4  l’hôpital  Broca. 


—  RÉDACTION  - 


SECnÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ’’ 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6’) 


SOMMAIRE 

Articles  originaux  - 

M.  Vaquez  et  E.  Donzelot.  —  La  valeur  clinique  de 
Télectrocardiographie  (8  figures),  p.  865. 

A.  Bassbt.  —  La  contusion  de  la  hanche  existe- 
t-elle?  (-2  figures),  p.  867. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Société  de  Biolo¬ 
gie.  —  Société  Anatomique. 

Sociétés  de  Lyon  ;  Société  des  Sciences  médicales. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

P.  Desfosses.  —  Questions  actuelles  ;  Le  rôle  de  la 
gymnastique  dans  la  formation  intellectuelle  de 
l'élite. 

L.  Cheinisse.  —  La  mortalité  par  tuberculose  à 
Vienne  avant  et  après  la  guerre. 

Géographie  médicale  ; 

Verruga  péruvienne  et  fièvre  de  la  Oroya. 

Hygiène  pratique  : 

La  p'évention  des  maladies  infectieuses  et  de  la 
tubercul.ise  par  la  désintec  ion  des  couverts  de 
table,  des  verres  et  de  la  v.ieselle. 

Variétés.  —  La  médecine  a  travers  le  monde. 

P  Bonnette.  —  Questions  médico-militaireB. 

Livres  reçus.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Réper¬ 
toire  de  Médecine  pratique  n“  1.  —  Avis  et  Ren- 
seionemfntb  —  Université  dp  Paris.  —  Univerpitéb 
DE  Provence  —  Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours. 
—  Nouvelles  —  Les  Médecins  aux  Armées.  — 
Renseignements  et  Communiqués. 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


iiRQ^  SIEBIGQ 

à  la  Grindella  Robnsta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
50  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler  Beaumarchais,  Paris. 


QUESTIONS  ACTUELLES 

LE  ROLE  DE  LÀ  GYMNASTIQUE 

FORMATION  INTELLECTUELLE  DE  L’ÉLITE 


L’homme  n’est  vraiment  un  homme  que  s’il 
possède  la  parfaite  maîtrise  de  lui-même,  que 
s’il  sait  dominer  ses  passions,  arrêter  ses  impul¬ 
sions,  différer  ses  désirs  ou  ses  actes,  bref, 
soumettre  ses  réflexes  au  contrôle  des  centres 
cérébraux. 

Que  la  vue  d’un  objet  ou  d’une  action  d’autrui 
excite  la  colère,  le  cœur  redouble  ses  batte¬ 
ments;  le  torrent  sanguin  se  précipite  à  la  tête; 
l’influx  nerveux  fuse  plus  abondant  et  plus  vif  ; 
les  poings  se  serrent  ;  ils  vont  frapper  ;  ils  frap¬ 
pent,  ils  meurtrissent  au  hasard,  si  l’homme  que 
la  colere  émeut  n’est  pas  entraîné  à  refréner  ses 
réflexes  ;  la  vo'onté  trop  lente  à  intervenir  est 
impuissante  à  arrêter  le  coup,  elle  ne  peut  que 
regretter  trop  tard  le  mal  qui  s’est  fait  sans  elle. 
C’est  la  passion  qui  s’est  déchaînée  dans  sa  bruta¬ 
lité. 

Si  au  contraire,  les  relations  entre  les  neu¬ 
rones  sensitifs  et  les  neurones  moteurs  sont 


DIGITALINE  onstam.é. 

NATIVELLE 

Orannles  —  Solation  —  Ampcuîes, 


éduqués,  dès  longtemps,  à  obéir  aux  centres 
supérieurs,  si  la  réflexion  dressée  à  la  prompti¬ 
tude  intervient  à  propos,  la  volonté  arrête  le 
bras  frémissant,  ou  si  elle  juge  un  coup  néces¬ 
saire,  elle  en  précise  la  nature,  l'intensité  ou  la 
portée.  C’est  la  raison  qui  agit. 

Qu’un  bruit,  qu’un  spectacle  terrifiant  porte 
l’épouvante  au  cœur,  l’homme  inaccoutumé  à  ss 
maîtriser,  se  lance  en  hurlant  dans  une  fuite 
éperdue,  à  moins  que  paralysé  par  l’effroi  il  ne 
s’écroule  flasque,  inanimé  et  sans  voix.  L’homm^.,^ 
digne  de  ce  nom,  aussi  effrayé  peut-être, 
laisse  pas  inhiber  par  la  terreur  son  tonus  nto/  / 
culaire;  son  cerveau  reste  capable  de  réflécii'^,,  ^ 
de  raisonner  les  mouvements  des  membres, 
les  adapter  aux  circonstances.  On  vante  son  sang^^ 
froid,  son  courage. 

Qu’est-ce  que  le  courage  ?  sinon,  en  grande 
partie,  le  sentiment  de  sa  propre  valeur,  la 
connaissance  de  ses  forces  intellectuelles  comme 
de  ses  forces  musculaires.. 

Qii’est-ce  que  le  sang-f-oid?  sinon  la  relaiion 
parfaite  entre  les  neurone.-  scnsiiifs,  les  neurones 
d’association,  les  neurones  moteurs,  sinon  la 
maîtrise  des  centres  cérébraux  sur  les  réflexes 
médullaires. 

De  ce  sang-froid,  de  ce  courage,  de  cette  com¬ 
mande  parfaite  du  système  neuro-moteur,  l’hom¬ 
me  d’élite  peut  d’autant  moins  se  passer  qu’il  doit 
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commander  à  d'autres  hommes,  rju'il  doit  com¬ 
mander  à  des  macliines  de  précision. 

*** 

Au  temps  oii  le  pâtre  songeur  de  la  Ghaldée 
surveillait  scs  troupeaux  sous  le  ciel  étoilé,  au 
temps  où  lîooz  guidait  ses  moissonneurs  dont 
Iluih  glanait  les  épis  oubliés,  pasteurs  ou  agri¬ 
culteurs  avalent  faible  besoin  de  la  dextérité 
manuelle  qu’exigent  de  l’ouvrier  nos  instruments 
de  laboratoire;  ils  avaient  faible  besoin  de  la  viva¬ 
cité  d'attention,  de  la  précision  dans  les  mouve¬ 
ments,  du  sens  de  l'équilibre  que  doit  posséder, 
sous  peine  de  mort,  le  moins  habile  de  nos  avia¬ 
teurs  et  qui  ne  serait  pas  superflu  au  modeste  pié¬ 
ton  dans  les  rues  encombrées  des  grandes  villes. 

Chez  le  mécanicien,  au  volant  do  sa  machine, 
chez  le  chirurgien  dans  la  salle  d’opération,  chez 
le  musicien  à  son  piano,  incessamment,  à  tout 
moment,  les  cellules  cérébrales  doivent  enregis¬ 
trer,  coordonner,  contrôler  au  besoin  les  impres¬ 
sions  qu'elles  reçoivent  de  nos  sens,  notam¬ 
ment  des  trois  sens,  vue,  ouïe,  toucher,  pour¬ 
voyeurs  principaux  de  l’intelligence.  A  chaque 
instant,  ces  cellules  centrales  doivent  communi¬ 
quer  par  leurs  dendrites,  envoyer  par  leurs  cylin- 
draxes  aux  muscles  de  la  vue,  de  la  phonation,  de 
la  préhension,  des  ordres  excessivement  variés. 

Pour  le  moindre  des  gestes,  entre  en  jeu  un 
nombre  considérable  de  muscles;  les  uns  comme 
adjuvants,  les  autres  comme  antagonistes,  les 
uns  pour  amorcer  le  mouvement,  les  autres  pour 
le  déterminer,  d’autres  pour  en  augmenter  la 
force,  d’autres  enün  pour  en  régler  la  vitesse  et 
l’étendue.  Il  faut  donc  que  le  cerveau  s’habitue  à 
procurer  à  chacun  de  ces  groupes  musculaires 
la  dose  d’influx  nerveux  nécessaire  et  suffisante 
pour  la  bonne  exécution  de  l’exercice  voulu,  que 
le  cerveau  se  rende  apte  à  un  travail  infiniment 
minutieu.K  d’organisation  et  de  réglage. 

Mécaniciens,  chirurgiens,  pianistes  n’auront 


l’adresse  nécessaire  que  si,  dann  l'enfance,  ils 
ont  su  emmagasiner  dans  le  trésor  de  leur  sub¬ 
conscient  une  quantité  inouïe  d’images  motrices. 
Le  pianiste,  par  exemple,  devra  savoir  d’une 
science  impeccable  comment  coordonner  l’action 
des  muscles  de  l’ieilpour  déchiffrer  sur  le  manus¬ 
crit  l’écriture  des  notes  avec  l’action  des  muscles 
des  doigts  pour  frapper  la  touche  de  piano  avec 
l’exactitude,  la  force,  la  vitesse  voulue. 

Les  pédagogues  ont  été,  de  tout  temps,  forcés 
d’admettre  pour  les  musiciens  la  nécessité  absolue 
d’une  éducation  musculaire  de  la  première 
enfance.  Pour  les  autres  professions,  on  s’en 
remet  à  la  Nature.  Que  dis-je!  si  on  laissait 
l’enfant  libre,  le  mal  serait  peut-être  réparable  : 
l’instinct  pousserait  l’enfant  au  jeu;  mais  on 
étouffe  toute  velléité  de  mouvement  sous  le  poids 
formidable  de  programmes  de  plus  en  plus  touffus. 

Toute  la  Nature  nous  crie  cependant  que  le 
fonctionnement  seul  peut  développer,  perfec¬ 
tionner  un  organe. 

Le  système  neuro-moteur  n’échappe  pas  à  cette 
loi.  On  sait  tous  les  troubles  que  produit  au 
niveau  des  membres  l’immobilité  prolongée; 
sans  le  mouvement  qui  apporte  aux  tissus  un  sang 
plus  riche  et  plus  abondant,  cellules  osseuses, 
cellules  musculaires  s’atrophient,  cellules  con¬ 
jonctives  s’enraidissent,  cellules  adipeuses  se 
durcissent,  il  semble  que  le  membre  évolue  vers 
la  mort. 

De  même  que  l’acte  musculaire  entretient  la 
vie  des  membres,  tout  mouvement  volontaire 
constitue  un  excitant  de  l’activité  intellectuelle 
par  la  représentation  mentale  qu'il  nécessite.  Que 
ce  mouvement  soit  réglé  et  précis  et  l’activité 
intellectuelle  tendra  à  cette  meme  régularité  et 
cette  même  précision.  En  agissant  sur  la  mo¬ 
tilité,  on  influe  sur  la  faculté  d’attention.  La 
volonté,  par  ses  rapports  étroits  avec  le  mouve¬ 
ment,  subit  particulièrement  celte  influence  favo¬ 
rable  de  l’exercice.  Si  la  gymnastique,  l’appren¬ 


tissage  d’un  métier  manuel  tendent  à  développer 
l'adresse  qui  n’est  qu’une  utilisation  parfaite  des 
forces  musculaires  qu’on  possède,  les  sports 
tendent  à  développer  cette  force  si  créatrice  : 
l'audace. 

Un  enfant,  habitué  à  exécuter  exactement  au 
gymnase  les  commandements  du  maître,  devient 
plus  enclin  à  obéir  à  ses  parents  et  à  ses  autres 
éducateurs.  Ayant  appris  à  discipliner  ses  mus¬ 
cles  pour  obtenir  un  résultat  convoité,  il  con¬ 
naîtra  les  avantages  de  la  discipline,  il  saura  en 
prendre  l'habitude. 

Un  enfant,  qui  reçoit  une  bonne  éducation 
physique,  qui  sait  jouer,  boxer,  lutter,  perd 
rapidement  la  fausse  timidité,  la  nonchalance, 
l’apathie,  la  crainte  du  qu’en  dira-t-on,  la  peur 
du  risque,  qui  caractérisent  l’enfant  faible  ;  il 
apprend  à  regarder  les  gens  en  face,  à  parler 
nettement  et  clairement,  à  se  décider  par  lui- 
même.  Cet  entrain,  avec  lequel  il  dirige  les  cama¬ 
rades  dans  le  jeu  et  les  .«ports,  il  le  portera  plus 
tard  à  des  besognes  plus  viriles  ;  ce  sera  un  entraî¬ 
neur  d'hommes. 

Par  la  gymnastique,  les  sports,  l’adolescent 
développe  son  endurance  physique  et  morale.  Sa 
musculature  dessine  de  plus  vigoureux  reliefs 
sous  une  peau  plus  colorée  et  plus  souple,  un 
influx  nerveux  plus  énergique  bombe  sa  poitrine, 
efface  ses  épaules,  redresse  sa  tête.  Aux  yeux  de 
tous  se  manifestent  les  heureux  résultats  que 
provoque,  par  surcroît,  une  gymnastique  qui 
vise  avant  tout  l'accroissement  de  la  vitalité 
intellectuelle,  la  puissance  du  cerveau. 

Cette  science  musculaire  indispensable  à 
l’homme  moderne,  qui  la  lui  donnera?  Est-ce 
l'enseignement  de  la  grammaire  ou  de  la  géogra¬ 
phie?  Est-ce  la  lecture  des  poètes?  Est-ce  l’étude 
des  mathématiques?  Non.  Seuls  peuvent  la 
donner  la  gymnastique  de  précision  et  le  jeu 
libre  de  l’enfance  et  l’apprentissage  d’un  métier 
manuel  et  les  sports.  Ces  quatre  formes  d’exercice 
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paraissent  maintenant  indispensables  à  la  forma¬ 
tion  intellectuelle  d'un  homme  d'elite,  d'un  chef. 

Le  but  supérieur  et  primordial  de  la  gymnas¬ 
tique  de  l'Elite  est  de  régler  le  mécanisme  ner¬ 
veux  du  système  neuro-moteur,  d'apprendre  aux 
cellules  sensitives  à  percevoir  et  à  transmettre 
des  renseignements  précis,  d’apprendre  aux  cel¬ 
lules  nerveuses  motrices  quels  sont  les  muscles 
nécessaires  à  tel  ou  tel  mouvement,  d'apprendre 
à  toutes  les  cellules  nerveuses  à  se  mettre  en 
rapport  rapidement  les  unes  avec  les  autres  sous 
le  contrôle  des  cellules  des  centres  cérébraux 
supérieurs.  Bref,  le  but  supérieur  de  la  gymnas¬ 
tique  est  de  produire  l'organisation  méthodique 
des  centres  nerveux. 

Le  temps  que  les  exercices  physiques  enlè¬ 
veront  aux  travaux  purement  intellectuels  ne  sera 
pas  perdu. 

L’homme  qui  réussit  le  mieux  dans  la  vie  n’est 
pas  celui  qui  a  entassé  dans  son  cerveau  le  plus 
de  connaissances  livresques;  l’homme  qui  réussit 
dans  la  vie,  c’est  celui  qui  met,  au  service  d'une 
intelligence  lucide,  un  cerveau  souple  et  une 
volonté  forte.  «  Mieux  vaut,  dit  Montaigne,  un 
cerveau  bien  fait  qu’un  cerveau  bien  plein.  » 

P.  Desfosses. 


LA 

MORTALITÉ  PAR  TUBERCULOSE 

A  VIENNE 

AVANT  ET  APRÈS  LA  GUERRE 


La  guerre  a  complètement  bouleversé  les  con¬ 
ditions  démographiques  des  pays  belligérants, 
non  seulement  parle  fait  brutal  du  grand  nombre 
des  existences  fauchées,  mais  encore  par  l’action 
complexe  de  causes  diverses,  telles  que  mobili¬ 
sation  des  hommes,  courants  de  migration  en 


masses  (évacuation  de  cerlaines  villes,  affluence 
de  réfugiés  dans  d’autres  agglomérations,  ctc.l, 
perturbations  économiques,  restrictions  alimcn- 

II  y  a  plus.  A  cet  égard,  comme  à  tant  d’autres 
points  de  vue,  la  réalité  issue  de  la  guerre  a 
souvent  donné  des  démentis  éclatants  aux  vues 
théoriques  les  mieux  fondées  en  apparence,  aux 
raisonnements  a  priori  les  plus  serrés.  C’est  que 
cette  réalité  est  infiniment  plus  complexe  qu  on 
ne  le  croit  et  que,  plus  d’une  fois,  elle  déborde 
les  cadres  de  nos  raisonnements.  Et,  comme  elle 
refuse  de  se  plier  à  nos  soi-disant  lois,  nous  la 
traitons  de  paradoxale,  alors  qu’elle  montre  sim¬ 
plement  la  relativité  de  nos  raisonnements  et  do 
nos  théories.  C’c.st  ainsi  que  la  diminuticm  de  la 
mortalité  infantile  en  Allemagne  apres  la  guerre, 
pour  si  surprenante  qu’elle  paraisse  h  première 
vue,  s’explique  précisément  par  la  pénurie  de 
lait,  celle-ci  ayant  entraîné  l'extension  de  l’allai¬ 
tement  maternel,  comme  je  l’ai  indiqué  ici  mémo 
{La  Presse  Médicale,  13  Novembre  1920). 

L’étude  que  Î\I.  S.  Relier  vient  de  publier,  dans 
la  U'iener  klinische  Wochenschrift  du  7  Octobre, 
sur  la  mortalité  par  tuberculose  à  Vienne  avant 
et  après  la  guerre,  apporte  une  nouvelle  preuve 
des  raodiQcations  profondes  que  la  guerre  a  im¬ 
primées  au  mouvement  de  la  population. 

Si  l’on  compare  les  ebiffres  fournis  par  l'an¬ 
née  1919  à  ceux  qui  ont  été  notés  pendant  les 
années  1913-1914,  on  constate  que  la  mortalité 
par  tuberculose  a  augmenté,  et  cela  dans  des 
proportions  plus  considérables  que  la  mortalité 
générale.  Par  rapport  à  celle-ci.  l’année  1919  est 
comparable  à  l’éfjoque  de  1890-1897,  tandis  que 
la  mortalité  par  tuberculose  est  à  peu  près  celle 
des  années  1892-1893. 

Ce  qui  est  particulièrement  intéressant,  c’est 
que  celte  mortalité  a  augmenté  beaucoup  plus 
pour  les  femmes  que  pour  les  hommes  Sur 
10.000  habitants,  on  comptait  : 


en  par  InbcrculüSü 


On  remarquera  que  la  différence  dans  la  mor¬ 
talité  par  tuberculose,  qui,  avant  la  guerre,  était 
en  faveur  du  sexe  féminin,  a  complètement  dis¬ 
paru  en  1919.  Cette  conslalation  ressort  plus 
nettement  encore  lorsqu'on  examine  la  mortalité 
par  arrondissements  de  la  ville:  avant  la  guerre, 
la  mortalité  des  hommes  jmr  tuberculose  était, 
dans  chaiiue  arrondis.'^cment,  beaucoup  ])!us  élevée 
que  celle  des  femmes,  celle  différence  étant 
d’autant  plus  accentuée  que  la  situation  générale 
à  l'égard  de  la  tuberculose  était  plus  favorable 
dans  1  arrondissement  envisagé.  Par  contre,  pen¬ 
dant  l’année  1919,  dans  toute  une  série  d’arron¬ 
dissements,  la  mortalité  des  hommes  par  tuber¬ 
culose  est  inférieure  à  celle  des  femmes;  dans 
d’autres  arrondissements,  elle  est  à  peine  supé¬ 
rieure  à  celle  des  femmes,  et,  dans  trois  seule¬ 
ment,  celte  différence  est  vraiment  notable. 

Chose  curieuse,  les  arrondissements  aisés  ont 
eu  à  subir  une  plus  forte  augmentation  de  la  mor¬ 
talité  par  tuberculose  que  les  arrondissements 
pauvres,  encore  que,  dans  ces  derniers,  le  nombre 
des  décès  par  tubcreidose  soit  resté  plus  élevé, 
après  comme  avant  la  guerre.  Cela  s’explique, 
saris  doute,  par  ce  (ait  (|ue  la  population  ouvrière 
a  eu  moins  à  souffrir  des  restrictions  alimentaires 
que  les  autres  classes  de  la  société,  tant  en  raison 
du  nombre  plus  grand  des  enfants  qu’à  cause  des 
suppléments  divers  (travaux  pénibles,  etc.). 

Les  trois  arrondissements  habités  par  des  juifs 
ont  été  plutôt  quelque  peu  moins  touchés  par 
l’augmentation  de  la  mortalité  tuberculeuse  que 
les  arrondissements  ouvriers  non  juifs  et  que  les 
arrondissennnls  riches,  et  cela  malgré  le  fort 
courant  d’immigration  juive  venu  de  l’Est  au 
début  de  la  guerre.  C'est  que  les  juifs  ont,  de  tout 
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temps,  fourni  une  très  faible  mortalité  tubercu¬ 
leuse.  J’ai  montré  ailleurs*  que  ce  fait  n’était  dû 
ni  à  quelque  particularité  de  la  race,  ni  à  l’em¬ 
ploi  de  la  viande  kacher  (théorie  soutenue  par 
Germain  Sée  entre  autres),  mais  à  une  sorte 
d  adaptation  héréditaire,  acquise  lentement,  au 
cours  des  siècles,  par  la  voie  de  sélection  natu¬ 
relle,  dans  les  ghettos  du  Moyen  âge,  au  prix  du 
sacrifice  d’innombrables  victimes. 

L.  Cheinisse. 


GÉOGRAPHIE  MÉDICALE 

VERRU&À  PÉRUVIENNE 

ET  FIÈVRE  DE  LÀ  OROYA 

La  verruga,  nom  qui  fut  donné  dans  la  suite,  a 
été  signalée,  lors  de  la  découverte  du  Nouveau 
Monde,  par  les  premiers  Européens  qui  parcou¬ 
rurent  la  région  contaminée  et  Zarate,  dans  son 
histoire  de  la  conquête  du  Pérou,  publiée  en 
lôlti  parle  déjà  de  cette  maladie  plus  meurtrière 
que  la  variole  et  presque  aussi  redoutable  que  la 
peste.  De  la  Véga  relate  également  qu’au  XV!" 
siècle,  un  quart  de  l’armée  de  F rancisco  Pizano  fut 
décimée  par  cette  affection.  Depuis,  les  conqué¬ 
rants  du  Nouveau  Monde  et  les  voyageurs  qui 
leur  ont  succédé  font  mention  dans  leurs  écrits 
du  boulon  des  Andes  ou  verruga  péruvienne,  ap¬ 
pelée  encore  verruga  blanda,  verruga  de  Castli- 
la,  verruga  de  Zapo,  verruga  de  Quinua,  verruga 
andicola,  verruga  de  sangre,  etc.  Au  cours  de  la 
construction  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  central 
entre  Lima  et  Oroya,  en  1870,  on  observa  une 
recrudescence  de  la  maladie,  connue  aussi  dès 
lors  sous  le  nom  de  fièvre  de  la  Oroya.  D’après 

1.  L.  Cheinisse.  —  «  La  tuberculose  chez  les  juifs  ». 
Semaine  médicale,  27  Avril  1910, 


Bourse,  tous  les  ouvriers  employés  aux  travaux 
du  chemin  de  fer  transandin  contractèrent  la 
verruga  et  la  moitié  d’entre  eux  succombèrent. 
Plus  tard,  en  1885, une  discussion  s’engageaenire 
les  médecins  du  pays  pour  savoir  si  la  fièvre  de 
la  Oroya  et  la  verruga  péruvienne  étaient  bien 
deux  manifestations  différentes  de  la  même  mala¬ 
die,  ou  si  elles  n’étaient  pas  plutôt  deux  maladies 
distinctes.  A  cette  époque,  un  étudiant  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Lima,  Daniel  Garrion, 
originaire  de  Cerro  de  Pasco,  localité  située 
dans  la  région  des  Andes  où  la  maladie  est  endé¬ 
mique,  s’offrit  pour  trancher  la  question.  Le 
27  Août  1885,  il  se  fit  inoculer,  aux  deux  bras, 
du  sang  d’un  nodule  de  verruga;  23  jours  plus 
tard  il  commença  à  souffrir  de  la  fièvre  de  la 
Oroya,  dont  il  mourut  15  jours  après,  le  5  Oc¬ 
tobre. 

Depuis  cette  expérience  mémorable,  tous  les 
médecins  péruviens  considèrent  la  fièvre  de  la 
Oroya  comme  un  stade  de  la  verruga  et  c’est 
également  une  croyance  populaire  répandue 
dans  la  contrée.  Pour  commémorer  le  souvenir 
du  jeune  étudiant,  tombé  victime  de  son  dévoue¬ 
ment  à  la  science,  on  emploie  volontiers  au 
Pérou  le  terme  de  maladie  de  Carrion.  Le  pro¬ 
fesseur  E.  Odriozola,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Lima,  a  publié  en  1898  une  mono¬ 
graphie  très  documentée  de  cette  affection,  dans 
laquelle  il  conclut,  comme  ses  collègues,  à 
l’identité  des  deux  maladies.  La  cause  de  la 
maladie  de  Carrion  fut  alors  recherchée  et  de 
nombreux  auteurs  décrivirent  successivement 
des  microbes  variés  sans  faire  beaucoup  avancer 
la  question. 

Lorsque  la  mission  de  la  Harvard  School  of 
Tropical  Medicine  arriva,  en  1913,  en  Amérique 
du  Sud,  ses  différents  membres,  sous  la  direction 
du  professeur  Richard  P.  Sirong,  trouvèrent 
bien  ancrée  dans  l'esprit  des  médecins  et  du 
peuple  cette  idée  que  la  verruga,  dans  ses  formes 


graves,  débute  par  une  période  fébrile  suivie 
d’anémie  et  de  prostration  et  que  le  dénouement 
fatal  est  fréquent.  Quand  le  malade  ne  meurt  pas 
à  ce  stade,  la  période  éruptive  commence;  c’est 
la  forme  bénigne  de  la  maladie.  Or,  des  études 
très  consciencieuses  de  la  mission  américaine  au 
Pérou,  il  semble  résulter  que  la  verruga  et  la 
fièvre  de  la  Oroya  sont  deux  affections  distinctes, 
parfois  concomitantes  et  dont  la  distribution 
géographique  est  superposable,  ce  qui  n’a  pas 
peu  contribué  à  entretenir  la  confusion  qui  a 
régné  jusqu’alors. 

La  fièvre  de  la  Oroya  serait  une  maladie  in¬ 
fectieuse  spécifique  caractérisée,  après  une 
période  d’incubation  variable,  par  une  fièvre 
irrégulière,  une  anémie  profonde  comparable  à 
celle  qui  résulte  d’une  hémorragie  abondante,  de 
Tœdème,  enfin  par  un  ensemble  de  symptômes 
généraux  graves  avec  une  mortalité  toujours  très 
élevée.  Cette  affection  sévit  sur  presque  tous 
ceux  qui  s’aventurent  dans  les  localités  infestées, 
sans  distinction  d’âge,  de  sexe,  ni  de  race.  Tou¬ 
tefois,  les  individus  nés  dans  les  réglons  où 
règne  la  maladie  ou  ceux  qui  y  vivent  depuis 
longtemps  semblent  jouir  d’une  certaine  immu¬ 
nité. 

R.  P.  Strong  et  ses  collaborateurs  découvri¬ 
rent  dans  le  sang  des  malades  un  micro-organisme 
généralement  en  forme  de  bâtonnet,  plus  rare¬ 
ment  sphérique,  logé  à  l’intérieur  des  globules 
rouges  et  qui  poursuit  certaines  phases  de  son 
développement  dans  les  cellules  endothéliales 
des  vaisseaux  sanguins,  particulièrement  dans 
ceux  des  glandes  lymphatiques,  du  foie  et  de  la 
rate.  Cet  organisme,  sur  la  nature  duquel  tous 
les  auteurs  ne  sont  pas  d’accord,  paraît  devoir 
être  rapproché  de  certains  piroplasmes,  mais 
surtout  du  genre  Graliamella,  établi  parE.  Brumpt 
pour  désigner  un  groupe  de  parasites  trouvés 
dans  les  hématies  de  divers  animaux.  Strong  a 
donné  à  ce  nouvel  organisme  le  nom  de  Bario- 


I  MÉDICATION  6AÏAC0LÊE  INTENSIV^ 

ÉTHER  6LYCÉRO  GAÏACOLIQUE  SOLUBLE, 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 

^  de  la  Scrofule  ^ 

de  la  TubercuSose 

dans  toutes  ses  manifestations 

_  Le  Résyl  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantajes  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  de 

ses  inconvinients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 

_  .  „  la)  Sirop,  flacon  de  20 

Trois  formes  5  b)  comprimés,  tube  de 
(  c)  Ampoules  de  2  cm^ 

Echantillons  :  « 

doses.  ...  4  francs. 

20  doses ,  8  — 

(injection  sous-cutanée). 

—  Laboratoires  CIBA 

coiiAKfX}  -  UYOve 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  88 


—  1613  — 


Mercredi,  1“'  Décembre  1920 


nella  bacilliformis  et  il  a  essayé,  mais  en  vain,  de 
l’inoculer  à  plusieurs  animaux  de  laboratoire.  Ce 
même  auteur  a  recherché  quel  pouvait  être  l’agent 
inoculateur  de  l'hématozoaire,  mais 
toutes  les  expériences  qui  ont  été  faites 
en  vue  d’infester  certains  moustiques 
sont  restées  négatives.  Il  a  pensé  en 
outre  que  la  fièvre  de  la  Oniya,  qui 
présente  plus  d'un  caractère  commun 
avec  la  fièvre  pourprée  des  Montagnes 
Rocheuses,  entre  autres  sa  localisation, 
comme  cette  dernière,  dans  quelques 
vallées  de  la  Cordillère  et  à  une  certaine 
altitude,  pouvait  aussi  être  transmise 
par  des  tiques  ;  mais  il  n’a  trouvé  aucune 
espèce  d’ixode  ayant  des  mœurs  com¬ 
patibles  avec  la  répartition  de  la  maladie 
et  son  épidémiologie. 

La  fièvre  de  la  Oroya  s’observe  dans 
la  région  montagneuse  de  l’intérieur  du 
Pérou,  en  particulier  dans  les  villages 
de  San  Mateo,  de  Chosica,  de  Santa  Eu- 
lalia,  de  San  Bartolomé,  de  Surco,  de 
Cocachacra,  de  Matucana,  etc.  La  ver- 
ruga  est  endémique  dans  les  mêmes 
parages;  elle  se  rencontre  dans  les  dé¬ 
partements  de  Lima,  d’Ancachs,  de 
Cajamarca,  de  Libertad,  de  Lambayeque, 
dans  le  sud  du  département  de  Puira  et 
dans  le  sud-ouest  de  celui  d’Amazonas. 

Les  départements  de  Lima  et  d’An¬ 
cachs  sont  les  plus  éprouvés. 

La  verruga,  comme  la  fièvre  de  la 
Oroya,  apparaît  seulement  pendant  l’été, 
c’est-à-dire  en  Janvier,  Février,  Mars 
et  Avril,  alors  que  la  saison  est  chaude  et  plu¬ 
vieuse,  que  les  rivières  coulent  à  plein  bord 
et  que  les  Insectes  de  toutes  sortes  pullulent. 
Ces  affections  ne  sévissent  que  dans  les  que- 
bradas  ou  vallées  étroites  et  humides,  situées 
sur  le  versant  occidental  de  la  chaîne  des  Andes, 


à  une  altitude  variant  généralement  de  800  à 
3.000  mètres  et  à  une  distance  du  littoral  com¬ 
prise  entre  28  et  60  km.  La  maladie  est  plus 


rare  dans  les  quebradat  perpendiculaires  à  la 
côte,  où  l’air  se  renouvelle  plus  facilement  et  ne 
s’observe  jamais  sur  le  littoral.  Ainsi  la  province 
de  Santa,  qui  fait  partie  du  département  d’An¬ 
cachs,  un  des  plus  atteints,  mais  qui  s’étend  le 
long  de  la  côte,  est  complètement  indemne. 


Des  cas  erratiques  ont  été  signalés  au  sud  de 
l’Equateur,  en  Bolivie  et  au  nord  du  Chili. 

Au  point  de  vue  clinique,  la  verruga  diffère 
notablement  de  la  fièvre  de  la  Oroya  ; 
après  une  période  d’incubation  qui  varie 
de  16  à  21  jours,  on  observe  les  pre¬ 
miers  symptômes  :  malaise  général, 
courbature  plus  ou  moins  prononcée, 
douleurs  articulaires,  génér.Tlemcnt  ac¬ 
compagnées  d’une  fièvre  modérée.  La 
marche  de  la  température  varie  d’ail¬ 
leurs  avec  la  forme  de  l’éruption.  La 
forme  miliaire  est  généralement  super¬ 
ficielle,  à  éléments  variant  de  la  dimen¬ 
sion  d’une  tête  d’épingle  à  celle  d’un 
pois  et  siège  le  plus  souvent  aux  mem¬ 
bres,  respectant  le  tronc,  sauf  lorsque 
l’éruption  est  confluente;  les  muqueuses 
peuvent  aussi  être  atteintes  et  divers 
organes  sont  parfois  envahis.  La  forme 
miliaire,  plus  profonde,  est  intrader¬ 
mique  ou  sous-dermique  ;  les  excrois¬ 
sances  sont  volumineuses ,  grosses 
comme  une  noix  ou  même  une  petite 
orange  et  siègent  de  préférence  aux 
membres  et  à  ia  face.  Il  existe  aussi  une 
variété  nodulaire,  intermédiaire  entre 
les  deux  formes  précédentes.  Après 
plusieurs  semaines,  l’éruption  entre  le 
plus  souvent  en  voie  de  régression  et, 
quand  il  ne  survient  pas  de  complica¬ 
tions,  la  verruga  est  rarement  mor¬ 
telle. 

Cette  affection  n’est  pas  contagieuse 
et,  à  part  de  très  rares  exceptions, 
elle  n’est  pas  sujette  à  récidive.  Malgré  des 
recherches  minutieuses,  on  n’a  pas  encore  décou¬ 
vert  l’agent  pathogène  et  on  ne  trouve  pas  dans 
le  sang  des  malades  la  Barlonella  bacilliformis  de 
la  fièvre  de  la  Oraya;  aussi  a-t-on  des  tendances 
à  admettre  que  la  verruga  est  due  à  un  virus 
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filtrant,  ayant  qiirlques  analogies  avec  ceux  de  la 
variole  et  de  la  vaccine. 

Si  la  fièvre  de  la  Oroya  n’a  pas  encore  pu  être 
inoculée  cxpériiiienlalcinent  aux  animaux  de 
laboratoire,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  verruga 
facilement  inoculable  de  l'homme  au  singe,  au 
lapin  et  au  chien  et  [)Ouvant  même  être  transmise 
d’un  animal  à  un  autre. 

Enfin,  avec  la  collaboration  du  professeur  Jlatto 
de  Lima,  R.  P.  Strong  a  réussi  .'i  communi(pier  la 
maladie  d'homme  à  hornnje  Un  Chilien  de  bonne 
volonté  se  laissa  inoculer  la  verruga,  qu’il  con¬ 
tracta  aisément,  mais  la  maladie  demeura  bénigne 
et  aucun  .symptôme  de  fièvre  de  la  Oraya  n’ap¬ 
parut.  Cette  expérience  semble  en  contradiction 
avec  celle  de  Carrion. 

On  peut  interpréter  avec  Strong  ces  faits  de  la 
manière  suivante  :  la  verruga  et  la  fièvre  de  la 
Oroya  coexistent  très  souvent  chez  le  même  indi¬ 
vidu  et,  en  inoculant  la  verruga  à  Carrion,  on  a 
pu  lui  inoculer  on  même  temps  la  fièvre  do  la 
Oroya  à  laquelle  il  a  succombé.  Hans  le  second 

du  sang  de  l’individu  qui  avait  fourni  le  virus  . 
ayant  démontré  chez  lui  l’absence  de  l’agent  | 
pathogène  de  la  fièvre  de  la  Oroya  ;  la  verruga 
seule  s’est  donc  développée  chez  l’individu 
inoculé. 

Les  partisans  de  l’unité  comme  ceux  do  la  dua¬ 
lité  de  la  malailie  de  C  irrion  pensent  donc  que 
certains  diptères  phlébotomes  ou  moustiques 
jouent  le  rc'ile  d’agents  inoculatcurs. 

La  Céograp/iic, 

Juillet-Août  1920.  ■ 

I\'ous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


HYGIÈNE  PRATIQUE 

LA  PRÉVENTION 

DES  MALADIES  INFKCTIEUSES 
LT  DE  LA  TUBERCULOSE 

Di'.SIM'KC  riON  DES  COUVERTS  DE  TABLE, 
DES  VERRES  ET  DE  LA  VAISSELLE* 

La  transmission  des  maladies  infectieuses  et  delà 
tuberculose  par  les  couverts  de  table,  les  verres  et 
la  vaisselle,  et  la  prévention  de  ces  maladies  par  la 
désinfection  de  ces  objets  ont  été  récemment  étudiées 
en  Amérique  par  Lyncket  par  Cumming.  Ce  dernier 
auteur  croit  que  la  désinfection  des  ustensiles  de 
table  à  l'eau  bouillante  réduira  le  pourcentage  de 
toutes  les  maladies  dont  l’origine  se  trouve  dans  les 

Dois  une  enquête  qu’il  a  faite  dans  370  établisse¬ 
ments  publics,  il  a  vu  le  pourcentage  de  arippe  être 
réduit  de  ü6  pour  100  et  la  mortalité  de  55  pour  100 
grâce  à  l'emploi  d'appareils  à  laver  les  plats. 

D'une  étude  comparative,  qu’il  a  menée  dans  2 
bataillons  du  grand  camp  Alexander  à  Newport  A'ews, 
il  est  résulté  reci.  L’un,  composé  d  hommes  inaptes 
au  service  outre-mer  qui  lavait  ses  objets  de  gamelle 
et  ses  couverts  à  Teau  bouillante,  eut  6  lois  moins 
de  cas  de  maladies  infectieuses  que  l’autre  formé 
cependant  d'hommes  robustes,  mais  qui  n’utilisait 
pour  le  lavage  de  ses  couverts  et  de  ses  gamelles 
que  de  l’eau  à  66“,  en  réalité  â5“  environ,  au  moment 
du  lavage  en  raison  du  refroidissement  dans  les 

Au  cours  de  l’épidémie  de  grippe,  tandis  que  la 
mortalité  moyenne  de  la  population  civile  était  de 
5  pour  1  000  et  celle  de  l’ensemble  des  troupes  des 

1.  Cii.  BitoijuKT.  —  li  De  la  prévention  des  maladies 
infectieuses  et  de  la  tuberculose  par  la  désinfection  des 


Etats-Unis  dé  14  ponr  1.000,  elle  n’étàlt  que  de 
2  pour  1.000  dans  un  groupe  de  9.000  hommes  de 
troupe  dont  l’hygiène  des  ustensiles  de  table  était 

C’est  que  les  microbes,  en  particulier  le  strepto¬ 
coque  hémolytique,  habitent  la  cavité  buccale  des 
porteurs  de  germes  et,  par  l’intermédiaire  des  objets 
de  gamelle  et  des  mains  de  leurs  hôtes,  viennent 
souiller  Teau  dans  laquelle  sont  lavés  ces  objets  et 
où  d’autres  hommes  non  Immunisés  viennent  conta¬ 
miner  leurs  ustensiles  de  table  et  leurs  mains  au 
moment  du  lavage.  Us  inoculent  ensuite  leur  cavité 
buccale  par  contact  avec  oes  objets  ou  avec  ces 

Dans  la  vie  civile,  la  contamination  peut  se  faire 
par  les  couverts  mal  lavés  dans  une  eau  chaude,  qui 
vont  de  bouche  en  bouche  propager  l'infection  comme 
Tanse  de  platine  du  bactériologiste  ensemence  une 
trace  de  culture  de  tube  en  tube. 

De  nombreuses  recherches  bactériologiques  faites 
au  laboratoire  du  port  de  Newport  News  ont  Confirmé 
ces  vues,  qui  sont  particulièrement  intéressantes  au 
sujet  de  la  transmission  de  la  tuberculose.  En  effet, 
d  après  Cumming,  les  mesures  qui  ont  pour  but 
d  interdire  au  public  de  cracher  sont  de  peu  de 
valeur  parce  qu’elles  s’adressent  è  l’individu  et  à  la 
contagion  directe,  alors  qu’il  faudrait  s’adresser  au 
facteur  inanimé,  c'est  -à-dire,  en  l’espère,  aux  rouverts 
de  table,  à  Teau  de  rinçage  de  ces  couverts  et  à 
l'épithélium  des  mains.  Rien  entendu  ces  notions, 
que  des  observations  précises  et  répétées  ont  con¬ 
firmées,  ns  doivent  modifier  en  rien  les  enseigne¬ 
ments  qui  ont  pour  but  d’empêcher  par  tous  les 
moyens  de  cracher  en  public  ou  de  tousser  sans  soin, 
questions  non  seulement  de  décence,  mais  d’hygiène 
préventive. 

Ces  observations  de  l’auteur  américain  ne  lais¬ 
sent  place  à  aucun  doute;  mais  il  semble  qu’il  y  ait 
désaccord  entre  ce  qtie  nous  savons  désormais  par¬ 
faitement  sur  les  causes,  et  sur  ce  que  nous  faisons 
pour  prévenir  leurs  effets,  et  l’étranger  s’étonne  de 
voir  le  pays  où  est  né  Pasteur  être  si  en  retard  en 

couverts  de  table,  des  verres  et  de  la  vaisselle  n.  Rcfue 
d'IIygiène  et  de  Police  sanitaire,  n»  9-10,  1920. 


LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX  DE  MÊME  EFFICACITE 


S'emploie  comme  la  Cocaïne 


le  crée  pas  d'accoitumaiicB 


La  Stovaïne  possède  une  action  anesthésique  au  moins  égale  à  celle  de  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  est  beaucoup  moins  toxique  que  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  a  une  action  tonique  sur  le  cœur, 

La  Stovaïne  a  des  propriétés  bactéricides  très  nettes. 

La  Stovaïne  est  anesthésique  sans  addition  d’adrénaline. 

Là  est  délivrée  soit  en  nature,  soit  sous  forme  d’ampoules 

ANESTHÉSIE  LOCALE,  RACHI -ANESTHESIE, 
_ _ ODONTOLOGIE  _ 
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matière  d’hygiène  pratique  et  prophylactique.  Nous 
avons  pris,  jus  ^u'à  ce  jour  surtout,  des  mesures  contre 
la  transmission  par  les  voies  respiratoires,  mais  nous 
n’avons  pour  ainsi  dire  rien  fait  pour  empêcher  la 
transmission  par  le  contact  des  objets  inanimés  et 
en  particulier  les  couverts,  les  verres  et  la  vaisselle. 

Il  n’existe  pas,  saut  dans  certains  de  nos  sana- 
toria,  dans  nos  hôpitaux,  nos  casernes,  nos  collèges, 
nos  restaurants,  d’appareils  à  stérilisation  des  cou¬ 
verts  et  de  la  vaisselle. 

Il  n’y  a  rien  concernant  les  mesures  qui  permet¬ 
traient  de  rendre  inoffensive  la  salive  des  autres  : 
tout  ce  qui  existe  s’adresse  à  l’individu,  si  difficile¬ 
ment  éducable,  au  lieu  d’agir  sur  l'objet  inanimé,  si 
facile  à  atteindre.  M.  Ch.  Broquet  se  demande  s’il 
serait  si  difficile  de  prendre  à  l’égard  des  ustensiles 
de  table  la  mesure  prise  chez  les  coiffeurs  pour 
les  instruments  de  coiffure  et  de  désinfecter  ces 
instruments.  Il  pense  que  les  pouvoirs  publics  pour¬ 
raient  exiger  que  les  cuisines  des  établissements 
publics,  des  établissements  de  l’armée,  de  la  marine 
de  guerre  et  de  la  marine  marchande  soient  obliga¬ 
toirement  dotées  de  chaudières  permettant  la  désin¬ 
fection  des  couverts,  verres  et  vaisselle,  soit  par 
l’eau  bouillante,  soit  par  la  vapeur.  Ces  mesures 
devraient  être  complétées  par  l’action  et  la  propa¬ 
gande  des  Sociétés  de  prophylaxie,  qui  par  les 
leçons  de  l’école  et  par  l’affiche,  les  feraient  péné¬ 
trer  dans  le  foyer  et  dans  le  public. 


VARIÉTÉS 


Données  statistiques  sur  l’Aisace  et  la  Lorraine. 

Le  Bulletin  de  la  Statistique  générale  de  la  Franee 
publie  sur  ces  données  une  étude  de  M.  H.  Bunle, 
beaucoup  plus  complète  que  tous  les  documents 
signalés  jusqu’ici.  Nous  en  extrayons  les  renseigne¬ 
ments  suivants. 

Population.  —  Au  dernier  recensement  complet  du 
l'c  Décembre  1910,  la  population  totale  s’élevait 
à  1.874. 021  habitants,  répartis  sur  14.522  kmq., 
soit  129  habitants  par  kmq.  Elle  représentait  4,2 
pour  100  de  la  population  de  la  France,  du  recense¬ 


ment  de  1911,  la  surface  ne  représentant  que  2,7 
pour  100  de  celle  de  la  France,  soit  une  densité  kilo¬ 
métrique  d'habitants  de  1,5  fois  plus  forte.  Le  déve¬ 
loppement  de  la  population  en  Alsace  et  Lorraine  au 
coure  du  xix'  siècle  est  donné  par  le  tableau  suivant  : 


vier-Février  1919,  l'établissement  des  cartes  d’iden¬ 
tité  a  montré  que  sur  100  habitants,  59  avaient  leur 
père  et  mère  nés  en  Alsace- Lorraine,  10  leur  père  ou 
leur  mère  seulement,  28  leurs  parents  nés  en  Alle¬ 
magne,  3  étaient  Français  ou  neutres. 


LA  MLDLCLVË  a  travers  LE  MONDE 
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isr.l  1.r.71  -f-  63 

iKiîl  l.r,6.à  —  6 


-i-  11.6 

IBr. 

La  baisse  de  1861  est  due  au  choléra,  celle  de 
1871  à  l’émigration.  Depuis,  l’émigration  des  Alsa¬ 
ciens-Lorrains  a  continué,  toujours  très  intense, 
mais  compenséee  par  l’émigration  d’Allemands  (sur¬ 
tout  de  Prussiens),  dont  on  comptait  70.000  en  1875, 
295.000  en  1910,  510.000  en  1919  lors  de  la  reprise 
par  la  France. 

Les  centres  les  plus  peuplés  sont,  en  Alsace  : 
Strasbourg,  Mulhouse,  Guebwiller,  'l’hann  ;  en  Lor¬ 
raine  :  Metz,  Thionville,  les  vallées  métallurgiques 
de  l’Orne  et  de  la  Fentscli,  les  houillères  de  Sarre- 
guemines,  Forbach,  Saint-Avold. 

Eu  1910,  il  existait  1.705  communes  dont  1.568  de 
moins  de  2.000  habitants.  Celles-ci  vont,  comme 
partout,  se  dépeuplant  au  profit  des  centres  urbains. 

On  comptait  908.389  femmes  et  965.625  hommes, 
soit  940  femmes  pour  1.000  hommes. 

Les  trois  religions  se  partageaient  ainsi  les  habi¬ 
tants  :  catholiques  1.428.343  (76,2  pour  100),  protes¬ 
tants,  408.274  (21,8  pour  100),  Israélites  30.483  (1,6 
pour  100) 

Sur  1.874  014  personnes  recensées,  1.559.931,  soit 
83  pour  100,  étaient  i  ées  en  Alsace-Lorraine  et 
3.083àl  étranger  dont  238  228  en  Allemagne. 1.502. 071 
avaient  la  nationalité  alsacîenne-lori  aine,  seulement 
11.622  étaient  Français,  31.367  étaient  Italiens 
(surtout  dans  la  région  des  mines  de  fer).  En  Jan¬ 


18SL)  l.r)67 

1S91I  1.61)4 

190U  1.710 

1910  1.874 


Encéphalite  léthargique  1919-1920. 

En  1919-1920,  environ  4.000  cas  d’encéphalite  lé¬ 
thargique  dont  1.013  suivis  de  mort  ont  été  enre¬ 
gistrés  eu  Italie,  321  cas  en  France,  dont  100  suivis  de 
mort.  Cette  maladie  a  atteint  également  l'Autriche, 
la  Belgique,  l’Allemagne,  la  Grèce,  la  Hollande,  la 
Norvège,  la  Pologne,  le  Portugal,  l'Espagne,  la 
Suisse,  l’Inde,  le  Canada,  la  Nouvelle-Zélande, 
l’Afrique  du  Nord,  l’Argentine,  le  Pérou,  l’Uruguay. 

Pendant  l’année  1919,  524  cas  ont  été  constatés  en 
Angleterre  dont  87  à  Londres,  368  dans  les  villes, 
69  dans  les  districts  ruraux. 

Contrairement  à  ce  qu’on  a  constaté  pour  la  polyo- 
mélite,la  mauvaise  période  pour  l’encéphalite  léthar¬ 
gique  est  la  saison  d’hiver. 

ÉTATS-UNIS 

Philadeipiiie .  —  Le  «  College  of  Physician  of  Phi¬ 
ladelphia  »  (Ecole  de  médecine)  nous  prie  d'informer 
nos  lecteurs  que  le  Prix  Alvarenga  se  mo'rtant  k  250 
dollars  sera  décerné  le  14  Juillet  1921  pourvu  qu’un 
des  travaux  présentés  paraisse  au  jury,  digne-  de 
mériter  ce  prix. 

Les  travaux  présentés  peuvent  concerner  n’im¬ 
porte  quel  point  de  la  médecine,  ils  doivent  être 
inédits.  Ils  doivent  être  écrits  en  anglais  ou,  s’ils  sont 
écrits  dans  une  autre  langue,  ils  doivent  être  accom¬ 
pagnés  d’une  traduction  anglaise. 

Les  manuscrits  ne  doivent  pas  être  signes.  Ils 
doivent  présenter  chacun  une  devise,  qui  sera  repro¬ 
duite  sur  une  enveloppe  cai-hetée  accompagnant  le 
manuscrit  et  dans  laquelle  seront  écrits  le  nom  et 

Les  manuscrits  doivent  être  entre  les  mains  du 
secrétaire  de  l’Ecole  de  médecine  avant  le  1'*'  Mai  1921. 
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Un  cas  de  peste  bubonique  à  Dublin. 

Un  cas  de  peste  bubonique  a  été  constaté  récem¬ 
ment  à  Dublin  chez  une  jeune  femme  hospitalisée 
pour  une  grosseur  de  l'aine  produisant  de  nombreux 
désordres  Après  excision  de  la  glande  cr  examen 
bactériologique,  il  fut  reconnu  que  l’on  était  en  pré¬ 
sence  d’un  cas  de  peste  bubonique  et  que  l’infection 
provenant  de  rats  avait  été  transmise  par  un  chat. 


Une  épidémie  de  fièvre  typho’ide  vient  de  sévir 
parmi  les  populations  récemment  éprouvées  par  les 
tremblements  de  terre  en  Italie  ;  en  présence  de  leur 
misère  et  de  nombreux  cas  de  mort,  la  Croix-Rouge 
américaine  a  expédié  des  secours  dont  le  montant 
s’élève  à  environ  135  000  dollars. 


Le  docteur  Thornald  Madsen,  directeur  de  l’Ins¬ 
titut  de  sérum  de  i  Etat  danois,  vient  de  partir  à  Var¬ 
sovie,  sur  l’invitation  de  la  Ligne  des  nations,  avecun 
état-major  d’experts  pour  combattre  le  choléra  et 
le  typhus  qui  sévissent  en  Pologne.  Le  Danemark 
envoie  aussi  une  ambulance  complètement  équipée 
avec  quatre  médecins  volontaires  et  dix  infirmières. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

Exa.men  d’aptitude  pour  l’avancement 

AU  CHOIX. 

D.  —  Voulez-vous  me  documenter  sur  «  l’examen 
d’aptitude  pour  l’avancement  au  choix  »’:* 

Je  serais  très  désireux  d  avoir  tous  rensei¬ 
gnements  utiles  à  ce  sujet. 

R. —  L’examen  d’aptitude  pour  l’avancement  au 
choix  concerne  uniquement  les  médecins  de  car¬ 
rière,  qui  ont  trois  galons  et  sont  sur  le  point  de 


passer  dans  la  première  moitié  des  médecins- 
majors  de  2°  classe.  Ils  subissent  alors  (vers 
.35  ans)  cet  examen  (]ui,  s’il  est  brillant,  contribue 
beaucoup  à  leur  avancement. 

En  ell'et,  le  jury  fait  un  classement  des  candi¬ 
dats,  d’après  le  nombre  des  points  obtenus  et  ce 
classement  peut  corriger  beaucoup  celui  qui 
est  fait  à  la  sortie  du  Val-de-Grâce.  Il  contribue 
puissamment  à  faire  passer  «  au  choix  »  au  grade 
de  médecin-major  de  1''“  classe. 

Cet  examen  comprend  un  écrit  et  un  oral.  — 
IJcrit  :  Trois  compositions  de  2  heures  :  [Une  ques¬ 
tion  de  pa///ofoÿfe  par  exemple  (ménin¬ 

gite  cérébro-spinale,  symptômes,  complications, 
traitement,  mesures  prophylactiques  à  prendre 
etc...);  une  question  de  pathologie  externe  (her¬ 
nies,  varicocèles,  fractures,  etc.,  certificat  d’ori¬ 
gine  de  blessure,  une  question  d'hygiène  mili¬ 
taire  (installation  d’un  camp,  accidents  durant 
les  marches,  etc...  —  Oral  :  2  fiévreux,  10  minutes 
d'examen,  10  minutes  d’exposition  pour  chacun; 
deux  blessés  dont  une  spécialité  (oreille,  œil, 
gorge)  et  quelques  questions  administratives. 

Une  question  de  médecine  opératoire  (chirurgie 
d’urgence  :  masto’idite,  pleurotomie,  trépanation, 
ligatures  diverses,  etc...). 

Cet  examen  est  particulièrement  intéressant  ; 
C’est  une  récapitulation,  une  révision  de  la  patho¬ 
logie  militaire,  qui  a  ses  modalités,  ses  lois. 

Enfin  il  est  passé  vers  35  ans,  à  une  période 
de  la  vie  active,  où  l'on  a  derrière  soi  6  à  8  ans  de 
pratique  dans  le  milieu  militaire. 

P.  Bonnette, 
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HÉPERTOlRIî  DIî  MÉDECINE  PRATIQUE 

Le  but  siiprowo  do  ta  Médecine  est  In  Pratique. 
Si  les  médecins  cherchent  avec  tant  d  empresse¬ 
ment  à  SC  meure  au  courant  des  progrès  de  la 
science,  c'est  avec  le  légitime  espoir  d'y  trouver 
des  armes  nouvelles  pour  leur  lutte  journalière 
contre  la  maladie  et  la  mort  :  La  pratique  médicale 
doit  se  renouveler  sans  cesse,  comme  se  renouvelle 
l'armement  du  soldat;  c'est  dans  cette  pensée  que 
notre  distingué  collaborateur  A.  Martinet,  nous  a 
donné  l'idée  d'e.v/oser,  sous  forme  de  Répertoire  de 
médecine  pratique,  successivement  tons  les  points 
un  peu  nouveau.x  de  la  thérapeutique  courante. 

Ces  répertoires  thérapeutiques,  qui  pourront  être 
découpés  dans  le  journal,  formeront  par  leur  réu¬ 
nion  une  sorte  de  bibliothèque  do  fiches  thérapeu¬ 
tiques,  qui  sera,  nous  n’en  doutons  pas,  précieuse 
pour  t'ms  les  praticiens.  Nous  avons  fait  appel,  pour 
la  rédaction  de  ces  répertoires  thérapeutiqu-s,  à 
des  médecins  et  à  des  spécialistes  de  compétence 
reconnue  et  dont  le  mérite  didactique  est  démontré 
par  le  succès  de  leurs  publicaiions  et  de  leurs  livres. 


LE  MEILLEUR  AGENT 


m  D^OPOTHËRAPIE  BILIAIRE  M 

CHOLËINE 

•  CAMUS  • 


CAPSULES  GLUTDStlSÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOITENNE  :  4  A  é  CAPS  ILES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REP. ‘S  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


&  SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
llj  CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN- 
Wj  TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  lyÉCHANT. 
?  ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SVHî  DEMANDE. 


_ CHOLÊiNE  CAIVIUS.  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IVo).  _ 
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LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
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Hogdson  (Maladie  de) 


(  Thérapeutique)  HOGDSON  (Maladie  de) 


Les  trois  premiers  jours  de  la  semaine  :  deux  granules  de  digi¬ 
taline  cristallisée  de  1/10  de  milligramme  pro  die. 


1“  Sulfate  de  spartéine .  (10  ceiitigr. 

lodure  de  sodium .  6  gr. 

Sirop  d’écorces  d'orauges  amères  .  .  300  — 

Eue  cuiller  à  dessert  trois  fois  par  jour  au  moment  des  repas 


Indication  physiopathologique  :  cardio-tonique. 

Indication  pathogénique  :  antisyphilitique. 

Reproduisons  à  titre  documentaire  une  ordonnance  qui  a 
procuré  en /ait,  une  très  grosse  amélioration  à  un  patient  atteint 
d'aortite  avec  insuffisance  (type  Hogdson)  d’origine  syphili¬ 
tique  et  arrivé  à  la  période  d’hyposystolie  irréductible  par  la 
médication  cardio-tonique  la  plus  correcte. 


a)  Régime  mixte  très  réduit  :  hypoazoté,  hypochloruré, 

hypohydrique. 

•  Les  trois  premiers  jours  :  Régime  dit  de  Karel  0  litre  800  de 
lait  écrémé  en  4  prises  régulièrement  espacées. 

b)  Repos  presque  absolu  :  lit,  chaise  longue,  fauteuil. 

c)  Traitement  médicamenteux  : 


Les  trois  premiers  jours  :  trois  granules  de  digitaline  cristal¬ 
lisée  chloroformique  de  1/10  de  milligramme  pro  die. 


Pour  un  suppositoire  n»  10.  —  Un  suppositoire  le  soir  au  coucher, 
à  garder  la  nuit. 


A  la  fin  de  ce  premier  mois, l’amélioration  est  appréciable, la 
dyspnée  moindre,  oedème  et  albumine  ont  disparu,  le  traitement 
est  modifié  comme  suit  les  deuxième  et  troisième  mois. 

a)  Régime  plus  libéral,  hypoazoté,  hypohydrique,  hypochlo¬ 
ruré,  avec  un  jour  hebdomadaire  de  régime  fruitarien  ; 

b)  Repos  relatif  avec  petites  marches  dans  l’appartement  et  le 
jardin  ; 

c)  Traitement  médicamenteux  : 

l”  Les  trois  premiers  jours  dechatjuc  semaine  :  deux  granules 
de  digitaline  de  1/10  de  milligramme. 

Les  trois  derniers  jours,  potion  iodure-spartéine  ci-dessus  ; 

2”  Les  quinze  premiers  jours  du  mois  :  suppositoire  ci-dessus, 
à  l’onguent  napolitain  ; 

3°  Injection  hebdomadaire  intraveineuse  dedosesprogressives 
de  0  gr.  15,  0  gr.  30,  0  gr.  45  de  novarsénobenzol  (914)  en 
coïncidence  avec  le  régime  fruitarien. 

L’amélioration  fut  considérable  objectivement  et  subjective¬ 
ment.  Les  signes  d’hyposystolie  rétrocédèrent  complètement. 

Alkred  Martinet. 


Doses  habituel]es“| 


Adul.tes  r  5  Perles  par  jour  en  5  prises 
Enfants  :  là4  Perles  parjour  süivant  l'âge 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


MEDICATION  CREOSOTEE 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  M.  M?  les. Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈR  ES  .  3.  Rue  d'Edimbourg  .  PARIS  (8!) 


= 

III 

ASPIRINE 


Cachets , 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

: ,  Antinévralgique ,  Antirhumatismal ,  Antigoutteui 

OSAGE  EXTERNE 

Succédané  inodore  de  Salicylat  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 

LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 
PARIS  (LX») 


MALADIES  INFECTIEUSES 


l  à  4  Ampoules  par  jour  de 


Rhodium  colloïdal  électrique 


les  nop''** 

Laboratoires  COUTURtiiÜX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


GRIPPES 

Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 
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L,  abo ra êoires  odeur  NARD,  Angou/ême  ( Ch{^) 


PEPET 


Recalcification  INTENSIVE 

par  assim  ilation  r^AXI M  A 


U* on  arrive  plus  facilement  au 
fournir  des  sels  axant  déjà  subi 

ORIENTATION  VITALE 


L'OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 

<scur  ALBERT  ROBIN 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  l'ETAT  COLLOÏDAL 


Hémorroïdes 


Chaque  grandeur 
En  boite 
et  en  V2  boite 


3  grandeurs  : 

Adu/tes 

Garçonnets 

Bébés 


isitorres  creux  au 


leurre 


Produifs  Pharmaceutiques  Sélectionnéi 
^  Henry  Rodier  D'en  Pharmacie  j/ 

I^Av  deVilliers 
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SÉDATIF-AN  ALGESÎQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 

ACCOUCHEMENTS 
I IV  S  O  aÆ  3>r  I  DBS  S 
Douloureuses 


Itl 


COLIQUES 

Bépatiques  et  IVéphrétlques 
Gx^lses  Tatoétidixes 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  Injections  hypodermiques. 

rÉRATURE  SUR  DEMANDE  :  Établissemeiits  Albert  BUISSON,  157,  ï 


t 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Zi0  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  l’Estomac 

HANS  LES  IlbF*ITA.TT2S:  DE  I»AK,IS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENACE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

IMJECTABLEg  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Eue  de  Poissy,  PARIS.  —  ^TOÊTATL  :  Principales  Pharmacies.  ^ 

COQUELUCHE 

'iTITlîiTTITfiTfî"'"'''"'  CHLORO-BROMO-FLUOR 

_  RhUIlîCS, 

.tl.  BrOnchUeS, 

Toux  spasmodiques, 

-  —  -  —  —  les  üomlssements 

Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  ïes  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  Tintensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 

AOmm  PETTF^MlALli^ 

GALBRUN 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N'  8S 


Mercredi,  i'"'’  Décembre  1920 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  8S 


1622 


Mercredi,  I"''  Dec* 


1920 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


Pas  d’inégiilariié  d’actloa  comnie  avec  les  vaidrisoates 


CALME 


rapidement  les  Névralg’ics  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
riiystérie,  l’Insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalénanate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGEES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Échantillons  et  Littérature  : 


DETAIL 


Toutes  Pharmacies 


Isoiés  et  Stérilisés  à  l’autoclavft. 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  dès  conditions  parfaites  d’asépsie,  raltouchement  des  plaies,  ulcéralions,  rougeurs 
innammaioires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus, ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.. Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.  satisfaction 
se  voir  altouché  avec  des- objets  vierges  de  tout  contact  antérieur.. 
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Herrenschmidt  et  Bauve,  chefs  do  laboratoire  ;  Pierre 
Mornard  et  Baoal  Monod,  aides  d'anatomie  à  la  Paculté. 

Pros;ramme  de  Venseignemeni.  —  Lundi,  9  h.  1/2  :  Opé¬ 
rations  par  le  professeur;  10  heures  ;  Les  leçons  seront 
faites  alternativement  par  M.  Chevassu  (Influence  des 
affections  chirurgicales  sur  l'appareil  urinaire),  et  M.  Moc- 
quot  (thérapeutique  chirurgicale  courante).  —  Mardi, 
9  h.  1/2  à  10  h.  1/2  :  Leçon  de  séméiologie.  Les  leçons  de 
séméiologie  seront  faites  alternativement  par  M.\I.  Gi- 
rode,  Leveuf,  Mornard  et  Monod.  —  Mercredi,  9  h.  1/2  : 
Opérations  par  le  professeur.  Exercices  pratiques  de 
petite  chirurgie,  par  MM.  Girode,  Mornard  et  Monod. 
—  Jeudi,  10  heures  :  Leçon  clinique  avec  présentation  de 
malades  à  l’amphithéâtre  par  le  professeur.  —  Vendredi, 
9  h.  1/2  ;  Opérations  par  le  professeur.  Exercices  de 
laboratoire  dirigés  par  MM.  Herrenschmidt  et  Beauvy; 
Exercices  de  cliniques  dirigés  par  MM.  Girode,  Leveuf  et 
Monod.  —  Samedi,  19  heures  :  Leçon  clinique  avec  pré¬ 
sentation  de  malades  à  l’amphithéâtre  par  le  professeur. 

Tous  les  matins,  à  9  heures,  consultation  de  chirurgie 
générale,  par  M.  Mocquot. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 

M.  le  professeur  Brumpt  commencera  le  cours  de  parasi¬ 
tologie  et  histoire  naturelle  médicale  le  samedi  8  Jan¬ 
vier  1921,  ù  IC  heures,  nu  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté, 
et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  à 
la  même  heure. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Vallée,  agrégé 
près  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’Université  de  Lille,  est  nommé  professeur  de  chimie 
minérale  et  toxicologie  â  ladite  Faculté.  (Journ.  ofl., 
24  Novembre  1920.) 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Tenon.  —  Les  chefs  de  service  de  l’hôpital 
Tenon  recommenceront  à  partir  du  jeudi  2  Décembre  1920 
leurs  conférences  rliniques  avec  présentation  de  malades 
à  11  heures,  à  l’Amphithéâtre  des  cours. 

Lundi,  l'r  et  2»  :  M.  R.  Proust,  chirurgie  générale; 
2»  et  4“  :  M.  G.  Lian,  cœur  et  reins  (Sujets  des  confé¬ 
rences  :  la  pression  artérielle).  —  Mardi,  1er  et  3^  : 
M.  P.  Emile  Weil,  médecine  générale;  2»et4o:  M.  P.  Sain- 
ton,  système  nerveux  et  glandes  endocrines.  — Mercredi, 


2»  et  4'  :  M.  M.  Michel,  médecine  générale.  —  Jeudi, 
1er  et  2e  ;  M,  JI.  Loeper,  tube  digestif  ;  2»  et  4®  :  M.  G.  Kuss. 
chirurgie  générale  et  chirurgie  osseuse.  —  Samedi,  l'r 
et  3e  :  M.  F.  Rathery,  nutrition  et  reins;  2®  et  4'  ;  M.  Ri- 
bierre,  cœur  et  vaisseaux. 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le  cours  de  médecine 
opératoire  générale  (ligatures,  amputations)  hors  série 
pour  40  élèves  pur  M.  Bergerel,  prosecteur,  commencera 
le  vendredi  3  Décembre  1920,  à  2  heures  précises  et  conti¬ 
nuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d'inscription  :  100  francs.  (Gruluit  pour  MM.  les 
internes  et  externes  des  hôpitaux.) 


COHCOURS 


Internat.  —  Lectuhk  des  copies.  —  Anatomie.  — 

Séance  da  25  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bidcr- 
mann,  9;  Ourv,  13  ;  Durand  (Paul),  9;  Roullet,  13;  Mar- 
ceron,  12  ;  Lubin,  8  ;  Chevallier  (More),  7  ;  Aumonl,  12  ; 
Aris,  Il  ;  Théodoresco,  12.  —  Absents  -.  MM.  Berthier,  Ris- 
tcrucci.  Chalet. 

Séance  du  26  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dubranle,  0; 
Jacquet,  11  ;  Ménégaux,  8;  Vasquier,  8;  Le  Coulm,  4; 
Bonnescaze,  14;  Delotte,  4;  Rousseau  (Pierre),  13;  de  Per- 
retti  dclla  Rocca,  10;  M"®  Dejerine.  —  Absents  :  MM.  Gu- 
raglia,  Hériard. 

Pathologie.  —  Séance  du  12  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.Marani.  11;  Hudela,  9;  Gret,  6 ;  Huns,  9  ;  Vesselle,  13; 
Guellct,  9;  Cardol,  9;  Levy  (Max),  9;  Iselin,  8.  — 
Absents  :  MM.  Ladroitle,  Breuillé,  M"®  Pommuy. 

Séance  du  20  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Decoularé- 
Delafontaine,  8;  Barois,  7;  Chapplain,  6;  Levée,  12; 
Célice,  0;  Bertrand  (Yvon),  7;  Thomas,  9;  Baranger,  7  ; 
Gueulette,  10;  Chavany,  12.  —  Absent  :  M.  Mulon.  — 
Excusée  :  M"®  Pommay. 

Hôpital-hospice  de  Saint-Germaln-en-Laye.  — 
Un  concours  est  ouvert  pour  la  nomination  de  trois 
internes  titulaires  en  médecine  et  en  chirurgie,  et  de 
quatre  internes  provisoires  susceptibles  d'être  titularisés. 

Ce  concours,  qui  comporte  une  épreuve  orale  et  une 
épreuve  écrite,  aura  lieu  le  lundi  20  Décembre  1920,  à 
9  heures  du  malin. 

Sont  admis  à  concourir  les  candidats  justifiant  de  leur 
qualité  d’externe  ou  de  celle  d’étudiant  de  3®  année.  Ils 
ne  devront  pas  être  âgés  de  plus  de  28  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  bureau  de 
la  direction  de  l’hôpital  et  déposer  leurs  pièces  8  jours 
au  moins  avant  la  date  fixée  pour  le  concours. 


Les  fonctions  des  internes  commenceront  le  1®®  Jan¬ 
vier  1921  pour  prendre  fin  le  31  Décembre  1922.  Les 
internes  provisoires  seront  titularisés  s’ils  viennent  à 
remplacer  définitivement  les  internes  titulaires  démis¬ 
sionnaires,  malades,  etc. 

Ecoles  nationales  vétérinaires  de  Lyon  et  de 
Toulouse.  —  Des  concours  seront  ouverts  le  lundi 

24  Janvier  1921  à  l’Ecole  nationale  vétérinaire  de  Lyon, 
pour  la  nomination  à  un  emploi  de  professeur  cl  trois 
emplois  de  chef  de  travaux  stagiaire,  vacants  dans  les 
Ecoles  nationales  vétérinaires  de  Lyon  et  de  Toulouse. 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande  sur 
timbre  nu  ministère  de  l’.VgricuIturc  (direction  des  ser¬ 
vices  sanitaires  et  scientifiques,  et  de  la  répression  des 
fraudes,  42  bis,  rue  de  Bourgogne,  vingt  jours  au  moins 
avant  la  date  de  l’ouverture  du  concours). 

Cette  demande  devra  être  accompagnée  des  pièces  sui- 

1“  Acte  de  naissance  du  candidat  et,  s’il  y  a  lieu,  certi¬ 
ficat  attestant  qu’il  possède  la  qualité  de  Français; 

2“  Diplôme  délivré  par  l’une  des  Ecoles  nationales 
vétérinaires  de  France; 

3“  Extrait  récent  du  casier  judiciaire; 

4“  Certificat  de  libération  du  service  militaire  ou,  si 
le  candidat  appartient  encore  à  l'armée,  pièce  l’aulori- 
sant  à  sc  présenter  au  concours  ; 

5®  iNolice  et,  s’il  y  a  lieu,  programme  raisonné,  fournis 
en  trois  exemplaires,  afin  de  pouvoir  être  communiqués 
aux  membres  du  jury  avant  l’ouverture  du  concours  des 
cours  magistraux,  conférences  et  exercices  pratiques  de 
la  chaire,  conçu  au  point  de  vue  des  besoins  spéciaux  de 
la  vétérinaire  et  divisé  en  75  leçons  d’une  heure,  plus 

25  conférences  cliniques. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Des  concours 
s’ouvriront,  le  25  Avril  1921,  devant  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  l'Université  de  Paris  : 

1»  Pour  l’emploi  de  professeur  suppléant  de  pathologie 
et  de  clinique  médicales  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes; 

2®  Pour  l’emploi  de  professeur  suppléant  de  médecine 
expérimentale,  physiologie  et  bactériologie  â  ladite  Ecole. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  desdits  concours.  [Journ.  off.,  21  Octobre  1920.) 

Dispensaire  de  salubrité.  —  Le  Jury  du  concours 
pour  l’admission  ù  deux  places  d’interne  en  médecine  au 
dispensaire  de  salubrité  de  la  préfecture  de  Police  et  à 
des  places  éventuelles  d’interne  provisoire,  est  composé 
de  M.  Dubrel,  président;  MM.  Le  Noir,  Gillet,  Emery, 
Lee  et  du  directeur  du  personnel  de  la  comptabilité  et  du 
matériel,  membres. 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

1 0  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


I 

DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-  Sclérose 

Asthme 

PEPIN  &  LEBOUCQ,  30.  rue  Armand -Sylvestre 
■  COURBEVOIE  (Seine  ).> 
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Distinctions  honorifiques  : 


Pour  commandeur  :  M.  Labiulena,  mcilecin  général  de 
2'  claase  de  la  marine.  [Joiirn.  nj[.,  t)  Novembre  11)20.) 

.MM-  Pouy,  Labit,  médecins  inspecteurs;  Puisson,  bris- 
set,  médecins  principaux  de  Ir®  classe  ;  Delogenière, 
Chabrié,  médecins  principaux  de  2"  classe.  (Journ.  off., 
10  Novembre  1920.) 

Pour  oll'icier  :  MM.  Monproiit,  médecin  principal  de 
2®  classe  ;  Humbert,  Voivenel,  médecins-majors  de  2®  cl.  ; 
Bazv,  médecin-maior  de  2'-  classe;  Letrome,  Oudard. 


MM.  Amidieu,  Amsler,  Armand,  Audounrd,  Bergeret, 
Bolotte,  Bonnenfant  Boutin,  Bravet,  Bret,  Biezon,  Bru- 
nets,  Cames,  Camor,  Canac,  Castay,  Colin,  Corroy, 
Dcbord,  Delacroix,  Drcytuss,  Duprey  le  Mansois,  Ernoul, 
Perron,  Gauthier,  Gosswiller,  Guillaume,  Jandot  dit 
Danjou,  Juvin,  Lacaze,  Lauzière,  Legendre,  Martin,  Mcl- 
nutte,  Membrey,  Modot,  Montai,  Tain,  Noël,  Perie,  Perrier, 
Pontoizeau,  Poujol,  Simonot,  Sorlat,  Vogelin,  Mazière, 
Landry,  Tournier,  Bouvier,  médecins-majors  de  2®  classe  ; 
Arsollier,  Bou-IIanna,  Didier,  Girod,  Jehl,  Jouvenet, 
.Meneau,  Menville,  Moutels,  Roger,  Ryckebusch,  Thiriet, 
Le  Coz,  Turgis,  Colin,  Barreau,  Fabre,  Clouet,  Guillet, 
Pascal,  Le  Meillour,  médecins  aides-majors  de  1''®  classe. 
{Journ.  off.,  10  Septembre  1920.) 

Mûdaille  MILITAIRI;.  —  Sont  inscrits  au  tableau  spé¬ 
cial  de  la  médaille  militaire  : 

MM.  Bnrthe,  Bisserce,  Chavannaz,  Durieux,  Guenole, 


nance  personnelle,  le  bénéficiaire  de  l’article  64  se  faisait 
admettre  dans  un  hôpital  autre  que  celui  prescrit  par  la 
loi,  notamment  dans  un  hôpital  privé  ou  dans  une  cli¬ 
nique  particulière,  le  remboursement  des  frais  ne  pour¬ 
rait  s'effectuer  que  suivant  le  tarif  imposé  par  le  législa¬ 
teur,  c'est-à-dire  suivant  le  tarif  adopté  dans  l'hôpital 
mixte  du  chef-lieu  d'arrondissement  le  plus  voisin  de  la 
résidence  de  l'intéressé.  »  [Journ.  off.,  12  Octobre  1920.) 

Les  médecins  et  les  dentistes  alsaclens-Ior- 
rains.  —  Le  projet  de  loi  suivant,  présenté  à  In  Chambre 
des  députés  par  le  Gouvernement  au  cours  de  la  2»  séance 
du  25  Juin  dernier,  a  été  renvoyé  à  la  Commission 
d’Alsace-Lorraine  ; 

Art.  1'®.  —  Peuvent  exercer  la  médecine  sur  tout  le 
territoire  français,  dans  les  mômes  conditions  que  ceux 
qui  sont  pouvus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine 
délivré  par  le  Gouvernement  français,  les  médecins 
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6  publique  OU  dans  des  lieux  publics,  à  Timpôt  sur  le  chiiTre  d’afToires  que  les  personnes  |  une  question  i 


Cüimiü  < 

Fyl  ANS  DANGER  | 

t  V  F  Avec  les  dtsposifijs  ROBERT  &■  CARRIÈRE  ' 


INJECTIONS  INTRA-VEINEUSES 

iPOSITIF  SELON  LA  TECHNIQUE  OU  D”  RAVAUT 


INJECTIONS  INTRA-MUSCULAIRES 
GLUCO  914  (FORMULE  DE  BALZER) 

DE  0,10  (I  0.60  en  AMPOULES  SERINGUES  AUTO-INJECTABLES 


Injections  indolores 


qu'une  injection 
de  Cacodylate. 


Ampoolü  Tilirt  aspiraieur  Eap  Bi-disUlee  Bemplissape  ei  niiraiioD  _ 

IflLE  uni  IRDOIOBE  agio-mt 

INJÇCnON  FACILE  —  DOSAGE  RIGOUREUX  —  AMPOULES 


LABORATOIRE  ROBERT  etCARRIÈRE  3Z  Rue  de  Bourgogne.  PARI  S 
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Le  recrutement  a  Heu  soit  par  voie  de  contrat  ^ 
rée  de  5  années,  soit  par  admission  dans  un  ( 
aduisant  à  pension,  et  faisant  l’objet  actuelle 
me  réorjranisation. 

Les  situations  offertes  varient,  selon  les  titrei 
000  à  20.0n0  francs  l'an.  Les  voyaifes  sont  pay< 
classe  aller  et  retour  du  lieu  de  la  rdsidence 
Ionie  pour  le  méiecin  et  sa  famille.  Tous  les  deu 
congé  de  6  mois  en  France  est  accordé  à  ceux-ci 
yage  payé  aller  et  retour  pour  eux  et  leur  ta 
ns  les  conditions  précitées.  A.  la  colonie  le  loge 

ospitalisation  le  cas  échéant. 

En  outre,  en  cas  de  déplacement,  les  médecins  reço 
s  indemnités  spéciales. 

Dans  les  régions  où  la  population  européenni 
use,  les  médecins  peuvent  bénéficier  de  la  possi 
faire  de  la  clientèle  payante. 

Pour  tous  renseignements  et  demandes  d'admisE 
[dresser  à  l'.Vgence  économique  du  gouvernement 
1  de  r.\frique  occidentale  française,  27,  boul< 
s  Italiens.  Téléphone  central,  04-39  et  57-38. 

Ecole  du  Service  de  Santé  militaire.  —  Une 


volontés  do  travail  et  de  libre  discipline  de 
5  des  élèves.  Il  les  mit  en  garde  contre  les 
d’un  personnalisme  outrancier,  et  leur  montra 
ité  de  la  mise  en  pratique  des  vertus  de  solidn- 
ispensables  à  la  sauvegarde  du  patrimoine 
urd  de  gloire,  transmis  par  les' anciens, 
lui,  dans  une  de  ses  improvisations  dont  il  a  le 
i  la  plus  rare  élégance  de  forme,  comme  do  la 
gnifique  élévation  de  pensée,  M.  le  maire  de 
l’éloge  de  la  science  universelle.  Il  s’attacha  à 
lortir  la  luminosité  spéciale  et  l’éclatant  rayon- 
lu  génie  français,  dans  la  part  qui  lui  i-evient 
du  progrès  scientifique,  évoquant  en  particu- 
.•re  de  Pasteur. 

lion  prenait  fin  dons  une  atmosphère  de  cordia- 
e  camaraderie  charmantes,  en  une  réception 
leurs  camarades  par  le  directeur  et  les  ofii- 
cadre  de  l’Ecole. 

ilsslon  de  prophylaxie  antivénérienne.  — 


devront  parvenir  nu  plus  tard  le  !«'■  Avril  1921  au  seci 
taire  général  du  Congrès,  M.  Jules  Voncken,  hôpil 
militaire  de  Liège  (Belgique).  Les  travaux  devront  cl 
accompagnés  d’un  sommaire  succinct. 

Société  d  orthopédie. —  La  prochaine  réunion  annue 
delà  Société  d’orthopédie  aura  lieu  en  1021  à  Strashou 
le  vendredi  7  Octobre  au  moment  du  Congrès  français 
chirurgie  qui  s’ouvrira  exceptionnellement  dans  ce 
ville  le  lundi  4  Octobre. 

Les  questions  mises  à  l'ordre  du  jour  sont  ;  JtésuH: 
rloipnrs  de  la  réduction  non  sanfjlante  de  la  luxali 
cons;cn!t<ile  de  la  hanche  ;  M,  Frœlich  (de  Nancy),  rappt 
leur;  Les  arthrodèses  du  pied  :  M.  Ombrédanne  (de  Pari 
rapporteur;  Traitement  opératoire  des  ankylosés  du  geno 
M.  Tavernier  (de  Lyon),  rapporteur. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Les  médecins  aidi 
majors  dont  les  noms  suivent  devront  se  présenter 
l’Ecole  d'application  du  Servie©  de  Santé  militaire 


Combinaison  définie  et  solubie  de  l’Iode  (47%) 
avec  la  Thiosinnamine. 


!  PILULES  :  2  à  5  par  jour. 
AMPOULES  ;  une 
les  2 


LAXOLEOL 


PARAFFINE  LIQUIDE 

Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 


Rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  chimique 

============:  DE  TOUS  PRINCIPES  NOCIFS  ..i;;...-.: . . — 

LAXATIF  MÉCAîUQUE,  IDÉAL,  à  employer  dans  tous  les  cas  où  'il  est  indispensable  d’oblenir  l’évacuation  intestinale  régulière, 
A  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs.  —  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chroniqTie,  prostatite, 
^  entérite  muco-membraneuse,  dothiénentérie,  suites  de  laparotomie. 

DOSES  :  S  à  3  cuillerées  à  bouche  par  jour  entre  les  repas. 

EN  VENTE  :  Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (v®),  et  toutes  pharmacies. 
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" .  — I  PAGE  MENSUELLE 

réservée  à  la 

BIBLIOGRAPHIE  DE  MM*  MASSON  ET  C'%  EDITEURS 

J  20,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VI» 


Par  Robert  HENRY  et,  André  DEMONCHY.  Préface  tlu  D'-  MARION 
Un  volume  de  lin  pages  avec  50  figures  dans  le  texte  et  50  figures  en  couleurs.  .  .  25  fr.  net. 

Le  secours  de  rurétroscopie  pour  le  praticien  npianit  bien  des  diflicullês,  évite  bien  des  erreurs,  ouipccbo 
bien  des  perles  do  temps  ;  c'est  à  rexposilinn  de  celle  méthode  que  MM.  Henry  et  A.  Denwnehy  cousaerenl  ce 
Manuel.  De  nombreuses  et  très  belles  reproduclious  en  couleurs  illustrent  cet  ouvrage,  SO  ligures  représeulenl 
ce  qu'on  doit  voir  dans  Purélroscope,  au  cours  de  l’e-xamen  proprement  dit  ;  le  médecin  pourra  ainsi  prendre 
notion  do  l'aspect  des  lésions  qu'il  lui  sera  ensuite  facile  de  recounaitre;  le  débuiant /lOurra  à  f aide  de  ce 
Manuel,  sinon  remplacer  tout  apprentissage,  du  moins  l’écourter  et  il  pourra  se  perfectionner  dans  celte  méthode 
indispensable  de  clinique  ihrrapeulique  et  médicale. 


Manuel 
d  ’Urétroscopie 


Le  Diabète  sucré 

Études  Cliniques,  Physiologiques, 
Thérapeutiques 


Par  le  D''  Marcel  LABBË,  professeur  de  pathologie  générale  à  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  la  Charité. 

Un  volume  de  57ti  pages  avec  8  figures  hors  texte .  20  fr.  net. 


Les  nombreux  travaux  du  professeur  Marcel  Labhé,  ses  études  cliniques  publiées  dans  les  Journaux  médi¬ 
caux,  ses  leçons  faites  dans  les  hôpitaux,  appellent  f  attention  du  monde  scientiiique  sur  ce  nouvel  ouvrage  qui 
parait  et  dans  lequel  fauteur  a  résumé  des  années  d'études  et  d'expériences. 

De  ces  travaux  est  né  f  ouvrage  publié  aujourd'hui  qui  n’est  en  aucune  lagon  un  travail  de  références  ou  un 
sommaire  aride  dos  nombreuses  observations,  mais  qui  se  présente  coinine  une  monographie  coinplôle  renfer¬ 
mant  à  côté  des  recherches  scienliliques,  les  notions  de  clinique  et  de  thérapeutique  indispensables. 

Ces  éludes  intéresseront  a  la  fois  le  physiologiste  et  le  médecin  praticien. 
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est  réduit  pour  eux  à  40  fr.  pour  la  France,  et  50  fr.  pour  l’étranger. 

Les  abonnements  partent  du  i«  Janvier  ou  du  premier  numéro  du  volume  en  cours.  La  “  Nature”  et  la  “  Presse  Médicale  ”  seules,  peuvent  partir  du  l'r  de  chaque  mois. 
Les  prix  indiqués  pour  l’étranger  comportent  les  augmentations  d’affranchissement  postal  qui  entreront  en  vigueur  prochainement. 
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Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  désignés  : 
M,  le  médecin  général  de  2®  classe  Valence  pour  remplir 
les  fonctions  de  directeur  du  Service  de  Santé  à  Toulon; 
M.  le  médecin  général  do  2®  cla^s»»  Damnny,  pour  rem¬ 
plir  les  f  motions  de  di-ectenr  flu  Service  de  Santé  de  la 
marine  de  Brest;  M.  le  médecin  en  clief  de  classe 
Gasliael,  pour  con  inuer  ses  services  à  Paria  comme 
menabre  du  Conseil  supérieur  de  Santé  de  la  marine; 
M.  le  médecin  en  chef  de  1^®  classe  V.illot  pour  continuer 
ses  services  h  SHi-Abdallah  en  qualité  de  mé-iecin  chef 
de  rbôpital  maritime.  {Juurn.  o//.,  13  Novembre  19’.i0.) 

Corps  de  Sinté  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
afîectéa  :  en  Afrique  occidentale  française,  M.  Lebœuf, 
médecin-major  de  1^»  classe;  en  France,  MM.  Pichon, 
médecin-major  de  1^’®  classe;  Le  Fers,  médecin-major  de 
2®  classe. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Médaille  militaire  : 

—  M.  Argond  (Joseph),  médecin  auxiliaire  :  depuis  le 
début  de  la  campagne,  a  fait  preuve,  dans  tous  les  com¬ 
bats  auxquels  il  a  pris  part,  du  plus  grand  courage  et 
du  plus  grand  dévouement.  A  été  mortellement  frappé, 
le  27  Mai  1915,  par  un  éclat  d'obus,  en  prodiguant  ses 
soins  aux  blessés,  devant  Metzeral.  A  été  cité.  {Journ. 
off.,  22  Septembre  ltt20.) 

—  .\I.  Leplani  (Jesn),  soldat  :  étudiant  en  mélecine  cou¬ 
rageux  et  dévoué.  Le  28  Septembre  1915,  n’a  pas  hésité  à 
se  porter  sur  uu  des  points  les  plus  violemment  bom¬ 
bardés  pour  y  Boiguer  des  blessés.  Tué  en  accomplissant 
sa  noble  tâche.  A  été  cité.(yoîz™.  off.,  28  Septembre  1920.) 

—  M.  Roudaky  (David),  médecio  auxiliaire  ;  dégagé  de 
toute  obligation  militaire,  s’est  engagé  dès  le  début  de  la 
guerre,  a  fait  constamment  preuve  d’énergie,  de  bravoure 
et  de  dévouement.  Véritable  entr-îneur  d’hommes,  pos¬ 
sédant  les  plus  belles  qualités  de  médecin  et  de  soldat. 
Mort  pour  la  France  à  son  poste  de  secours,  le  28  Sep¬ 
tembre  1916,  à  Bouchavesnes.  A  été  cité.  [Journ.  off., 
2  Octobre  1920.) 

—  M.  Caulier  (Vital),  médecin  auxiliaire  :  a  toujours 
tait  preuve  de  zèle,  de  dévouemeot  et  de  courage.  Blessé 
à  la  fi  1  de  Srp  embre,  était  revenu  avant  sa  guérison 
complète.  A  été  lue  dans  son  poste  de  secours,  Ie20  Juin  1915, 
à  B  .gatelle.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  2  Octobre  1920.) 

—  M.  Hegret  (Henri),  médecin  auxiliaire  ;  a,  depuis 

de  dévouement.  Tombé  mortellement  blessé,  le  15  Sep¬ 


tembre  1916,  aux  combats  de  la  Somme.  A  été  cité.  [Journ. 
off.,  7  Octobre  1920.) 

—  M.  Camus  (René),  médecin  auxiliaire  ;  médecin 
auxlll.aire  ayant  eu  au  feu  une  belle  attitude.  Tombé  au 
champ  d’honneur  pour  le  salut  de  la  patrie,  le  6  Mal  1917, 
au  mont  Haut.  Mort  en  brave.  Croix  de  guerre  avec  étoile 
de  bronze.  [Journ.  off.,  8  Octobre  1920  ) 

—  M.  Pintou  (Louis),  médecin  auxiliaire  :  brave  méde¬ 
cin  auxiliaire,  venu  au  front  sur  sa  demande.  S  est  fait 
remarquer  par  son  sang-froid  et  sa  bravoure  en  allant 
sous  les  plus  violents  bombardements  prodiguer  ses  soins 
aux  blessés  A  été  tué  â  son  poste  de  secours  près  des 
batteries,  le  10  Février  1917,  à  Pcrtbes-les-Hurlus.  A  été 
cité.  [Journ.  off..  8  Octobre  1920.) 

—  M.  Thierry  (Henri),  médecin-auxiliaire  :  médecin  auxi¬ 
liaire  d’une  bravoure  exceptionnelle.  S'est  porté  avec  le 
plüs  grand  courage  et  un  mépris  absolu  du  danger,  sous 
un  feu  violent  d’obus  explosifs  et  toxiques,  pour  prodi¬ 
guer  ses  soins  éclairés  aux  blessés  et  coopérer  personnel¬ 
lement  à  leur  transport  au  poste  de  secours.  Est  mort 
intoxiqué.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  9  Octobre  1920.) 

—  M.  Teilbaud  (Jean),  médecin  auxiliaire  ;  arrivé  au  régi¬ 
ment  lors  des  combats  de  campagne,  a  secondé  ses  chefs 
avec  un  courage  admirable  et  un  dévouement  de  tous  les 
instants.  Le  25  Avril  1916,  s’est  spontanément  porté  en 
terrain  découvert  et  à  travers  une  zone  spécialement 
bombardée  au  secours  de  soldats  qui  venaient  d’être 
ensevelis  par  l’explosion  d’un  obus.  A  été  tué  après  avoir 
accompli  sa  mission.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  12  Oc¬ 
tobre  1920.) 

—  M.  Gbatinières  (Jean),  médecin  auxiliaire  :  détaché 
temporairement  au  service  du  19'  régiment  d’infanterie 
pendant  les  attaques  du  26  Septembre  au  7  Octobre  1915, 
devant  Tahure,  a  trouvé  une  mort  glorieuse,  le  7  Oc¬ 
tobre  1915,  en  se  portant  au  secours  des  blessés  sur  un 
terrain  découvert,  sous  un  violent  bombardement  d’obus 
de  gros  calibres  et  de  gaz  asphyxiants.  A  été  cité. 
[Journ.  off.,  8  Octobre  1920.) 

—  M.  Chauvel  (Henri),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  d’une  valeur  morale  do  tout  premier  ordre, 
dont  la  modestie  était  doublée  d’un  sentiment  du  devoir 
très  haut  placé.  Le  9  Septembre  1914,  à  Courgivaux,  a 
été  blessé  mortellement,  alors  que,  sur  la  ligne  de  feu, 
il  prodiguait  ses  soins  aux  blessés  du  bataillon,  marchant 
â  l’attaque  de  la  position  ennemie.  A  été  cité.  [Journ.  off., 
13  Octobre  1920  ) 

—  M.  Quignon  (Désiré),  médecin  auxiliaire  :  au  cours 
des  opérations  de  sauvetage  de  sapeurs  surpris  par  l’as¬ 
phyxie  dans  une  galerie  de  mine,  alors  que  plusieurs 
tentatives  avaient  échoué,  a,  sans  souci  du  danger,  pénétré 
dans  la  galerie  dangereuse  et  ramené  les  sinistrés  à  l’air 


libre,  prodigué  ses  soins  et  réussi  à  les  rappeler  à  la  vie' 
Tombé  glorieusement,  le  25  Septembre  1915.  A  été  cité. 
[Journ.  off.,  13  Octobre  1920.) 

Dragées 

^oaHecquet 

«ffi;  Sciqnl-Bromnre  de  Per  j  CHLORO-ANËMEgi 
I  0  p»r  joor>  f  NERVOSISME 

mm,  49,  Bool  9»  Port-Bojai,  PlRll 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Fbebse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  gui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  -,  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L' administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Peesie 
Médicale). 


Achèterais  maison  de  santé  ou  laboratoire  d’ana¬ 
lyses,  Paris  on  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2856. 

Docteur  paierait  comptant,  moyennant  certitude  de 
présentation  suffisante,  de  préférence  belle  clientèle 
et  appartement  avec  ou  sans  mobilier;  au  besoin 
clinique  ou  association.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2877. 

Poupine!  neuf,  45  X  25  X  25,  à  vendre  460  fr.  — 
S’adresser  D'  Mozo,  50,  rue  des  Ecoles,  Paris  (5°), 
Docteur,  35  ans,  actif,  cherche  situation  médicale 
on  para-médicale,  Paris  ou  banlieue  immédiate.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2895. 

I  A  vendre  :  Petit  coupé.  —  LimousinedeDion,  11  HP. 
1917.  Parfait  état.  Visible  Paris.  Photo  sur  demande. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  2896. 

A  vendre  :  Etuve  Schrebaux  grand  modèle  ;  auto- 
(Yoir  la  tuile,  p.  1631.) 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  assoc/ée 
A  la  Diméthylphosphoxanthine  sadique  ef  à  la  scille-débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  ■'  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROCARDINE  est  un  agent  cardiothêrapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l’administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Sa  trouve  cliez  tous  les  Oonamlaetoxinalres  en  Spôolalitôs 

UBORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALUOT 

rHAilMCliai  M  1-  euu*  éeméeerM  LYom 


DOSE  MASSIVE 

S  à  3  Cacheta  par  Jour 
pendant  10  joure 

DOSE  CÂRDIOTONIQDE 

1  Cachet  par  Jour 

pendent  lO  Jours 

DOSE  CAMIOTONIQDE  DmETlffl 

/  cachât  tous  les  2  fours 
pondant  10  fours.  Interrompra 
10  fours  St  roeoanisaeor. 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

r  en  AiHiPOSJLES  stérilisées.-  Prix  de  lu  Boîte  de  12  Ampoules  :  5.50 
_  2»  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 


IL  NE  SUFFIT  PASi 


qü'ürvtKern\on\ètPe  rRédical  F 

soit  exact  il  do lI  être  ^ 

irvQltêPQble  VARIE 

Le  IkerrRoraètre  anglais  I  ÂM  Â  i  ^ 

par  sa  coastmelLOR 
seLeatinqüe  et  sa 

tige  ea  cristal EXIGEZ-LE  pour  la 
de  roeKe  SÉCURITÉ  de  vos  MANDES 

UE  VARIE/^^^  Fournisseur  de  tous  les  HÔPITAUX 
JAIVIAIS^^^^  de  I  ASSISTANCE  PUBLIQUE 

se  trouve  chez  les  bons  Pharmaciens 

GrosJ.BACHELET.SRue  Rubens.PARIS 


^X>x>^z*eils  et  Sels  <3.e 

RADIUM  “SATCH 


S-  AN"-'  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


Quai  du  Chatelier 


I  capital  de  1.000.000  fr. 


O^T-A.I.iOa-TJE3  STTia  r)KXÆ.A.3SriDE 


ILE-St-DENIS  (Seine) 


PI  \î,  BoaiBT.  BoBne-NoQTBlle 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Supeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 


Syn.  :  Bromdlétbylacétjlnièe  —  Adadino  tranç&iaa. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DURET  ©t  RABY 

6,  ATflnue  des  Tilleuls,  PAKIS  (Montmartra) 
ÉeHAMTlLLOlItâ  MB  DEMÀMÙE  à  TOUi  LE9  DOOTEOXi 


Toute»  ces  Oapanle»  se  donnent  à  la  dose  de  3  à  8 
par  four. 
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Dactylographe  expérim.  en  franc.,  angl.,  allem 


célibat.,  cherche 
,  région  du  Midi. 


dans  clinique  ou  laboratoire.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  2900. 

A  céder  :  lionne  clientèle  dans  chef-lieu  de  canton 
du  Centre.  —  Ecrire  P.  jV.,  n”  2902. 


A  vendre,  après  décès,  matériel  clinique  opbtal-  AVIS.  —  Priàïe  de  Joindre  aux  réponses 
molog.,  bibliothèque,  instrum.  — Ecr.  P.  M.,  n“  2905.  timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lel 
Demande  Infirmière  diplômée  pour  salle  d’opéra- 
lions,  surveillance  et  secrétariat,  clinique  chirurgi-  '  I  ^  I  T  Ij  13  I  TT  î  f  \  v!  Tj 
cale  à  l’étranger.  -  Ecrire  P.  M.,  n»  2906.  TU  jjJuiVuULUDJu 

Chirurgien  dentiste  diplômé  se  chargerait  service  'VACCIN  r 

CEPEDE 


ES  TRADER,  r  en  Ph'” 

30,  aT.Reille,  Paris  -  Gob. 08-06 


A  vendre  :  Table  gynécologi 
fonte  laquée  blanc  à  renversi 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETDI.LE  -  Dr  André  BERGERON  -  A.LESDRE,  D'enFhi» 
70,  rue  du  Bac,  Paris-7\  -  Tel.  :  Saxe  01-78. 


LES  ESCiSLOES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAi  E  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  bronillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  «oit  au*  Escaldss,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientale»),  soit  au  Sanatorinm  des  Fini,  A  LamoUe- 


,gi8®99e®e@®®eae®6@s(3i@©«@®933e@®@@@®9®@@@@©ee®s»@@0»®e98e9ee®soae@®ee@98®®9®9«esea«s0ee9cso8eea«e9^ 

I  Gïanulgg  de  Oatillon  0-3?anules  de  Gatillon  Tablettes  de  Catiiion  g 

I  a  0,001  Extrait  Titré  de  . B'IfW L  J t SÏÛ eTs¥lg à ^ i si ü i ^  S 


B  ra  B  %  æ  S  ^  Synon.  OUABAÎNE  I  | 

i  m  i  1^  a  g  à  1  à  ^  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE  |  Titré,  stéril 

I  TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  1|  NON  DIURETIQUE  -  TOLERANCE  INDEFINIE  |  1 

I  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  ISITRAUS,  Cardiopathies  des  EHFAHTS  et  VIEIUARDS,  etc.  |  sàScontreO 

^  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  ieinturessont  infidèles,  exiger  la^ignatareCATILLON ,  Srizesr^iaiémieds  ,Médeeine.  § 
”a«e«aBa«iemffifflaiaiBaffiiaiaaa«gi  paris,  3,  Bouicv.ord  st-Martm  n  a«08ae8aeae®®8e®9fflaf8>fiaffiffl«iaiaag!St<5ba»« 


DBF- 25  corps  thyroïde  9 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  9 
1  à  2  contre  Myxœdème.  8 


nOOi  lÉDICiLE  0’füLLTj  [I  IV8ENTQN|"r//gr/;ifw| 


CURE  DE  DIURÈSE 


DÊSINTOXBCATION 


1 


Bîtralts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTfiBLES, 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire,  ^ 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

CZÎMC.A.3:^  îSc  C®,  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  --  Tkl.  ;  Saxe  12-65 
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É.TAQ  I- i  3  S  E.M  E:  NTS 

MAYET-GülliST 

MAiSON  FRANÇAISE  FÛNDLL  LN 

U^iNE:^  E.T  ATE.k.iE.Râ  a  FARï^ 
ô  RVE.  CASTE.X  JÛRwe  des  Lieras, 67 Rut  MÛNTÛRGULIL ,  ô  RU£  Etienne  Narcel. 

W  AN  O  F"AC  "T  U  RE: 

Tissus  ÉUASTi^UEES 

a  ROMiL.l-Y  SUR.  SE.iNE.  (AUBE.) 

MAGASINS  de  VE.NTE.  à  PARIS  : 

67  R.U&  MONTORGUEBiU-TI.:  CenTral  3S.0i 

CttNTUf^tS  ,  COR.SE.TS  ,  BANDAGE.S 
aA&  £.k.AGTi^UE.G 

â  Aue  OAS'TELX  _  Téi.:  AacHÎves  iZ22 

PRO'TMÈ.âE.  OPiTHOPLais^ 

AE’PAR.&ià.G  (’OWR.  MW^'TÎI.&â 


S  U  G  C  U  i%GAk.C.  & 

ALG^R  :  i7  aowiavai-d  LAreRaiine 

MARSE.iL»L,E.  :  45  Sowlavard  de  ia  MADË.l.E.iNE. 
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Samedi,  4  Décembre  192^ 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  SO  centimes. 


—  ADMirVISTllATIOiV  — 
MASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 
Union  postale .  fr.  » 


—  DIBKOTIOX  S€1E:\TIF1QUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Prolosseur  Professeur  à  la  Faculté,  D 

de  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux, 

ilembro  de  l'Académie  do  inédocino.  Membre  do  l'Académie  de  médecine.  Mom 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

(’liniquo  gynécoloffiquo 


F.  WIDAL 

ifossour  de  clinirnio  médicale, 
Membre  de  l'Institut 


CH-  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
urgien  do  riiôpital  Saint-Loi: 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

embro  de  l'Institut  do  l’hopilal  Saint-Antoini 

Académie  do  raédocino.  Membre  do  l’Académie  do  ruéd 

F.  JAYLE 

lof  des  trav.  clin.  di 
à  l’hôpital  Broca. 


—  RÉDACTION  — 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6’) 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  ; 

H.  Méry.  —  Le  diagnostic  clinique  précoce  de  la 
tuberculose  ganglio-pulmouaire  chez  l’enfant  (3  fig.). 
p.  873. 

R.  Sabouraui). —  Sur  le  traitement  de  la  pelade,  p.  874. 

L.  Strominger.  —  Sur  quelques  troubles  urinaires 
post-exanthématiques  et  récurrentiels,  p.  876. 

Haret  et  Grunkraut.  —  De  la  position  du  bassin 
relevé  dans  la  radiothérapie  du  übromyome  utérin  : 
moyen  de  protection  de  l’intestin  grêle  contre 
l’action  des  rayons  Rœntgen  (2  fig.),  p.  877. 

Mouvement  médical  : 

L’alimentation  d’après  le  système  de  Pirquet,  p.878. 

Sociétés  de  Lyon  :  Société  de  Chirurgie. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Académie  db  Médecine.  —  Société  de  Chirurgie. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

P.  Deskosses.  —  La  chimie  et  la  guerre. 

F.  de  Lapersonne.  —  V.  Carlier. 

Rœderer  et  Duaioulin.  —  Trois  appareils  de  prothèse 
fonctionnelle  pour  paralysies  médio-cubitales  (4  fig.) 

Georges  Vitoux.  —  Société  de  médecine  publique  et 
de  génie  sanitaire. 

La  Médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux. —  Sommaires  des  revues. —  Cours, 
Leçons  et  Conférences.  —  Concours. —  Actes  de 
LA  Faculté  de  Paris.  —  Renseignements  et  Com¬ 
muniqués. 


LA  CHIMIE  ET  LA  GUERRE 


Il  existe,  dans  notre  monde  scientifique,  des 
esprits  chagrins  qui  semblent  se  donner  pour 
lâche  d’éteindre  dans  leur  entourage  tout  enthou¬ 
siasme,  tout  feu  sacré.  Ecoutez-ïes  et  ils  vous 
démontreront  que  dans  leur  patrie  on  ne  fait  rien 
qui  vaille,  on  ne  sait  pas  travailler,  tout  y  va  de 
mal  en  pis;  chez  les  peuples  voisins,  par  contre, 
quels  génies,  quelle  organisation  !  Qu’un  de  leurs 
élèves  leur  demande  un  conseil  pour  une  entre¬ 
prise  quelconque,  ils  lui  feront  toucher  du  doigt 
tous  les  obstacles,  ils  lui  laisseront  entendre 
qu’il  court  à  un  échec  certain.  Ils  seront  ravis 
s’ils  arrivent  à  briser  son  élan,  à  décourager  son 
initiative. 

Une  heure  de  conversation  avec  de  tels  hommes 
vous  laisse  désemparé,  doutant  de  vous-même, 
doutant  des  autres,  doutant  de  tout. 

Heureusement  qu’il  y  a  dans  le  monde  non 
seulement  des  dépresseurs,  mais  aussi  des  toni¬ 
ques,  des  hommes  qui  rayonnent  autour  d’eux  de 
l’énergie  et  du  courage,  au  contact  desquels  on 
se  sent  plus  fort,  meilleur. 


1.  Ch.  Mouheu,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  et 
de  l’Académie  de  Médecine,  professeur  au  Collège  de 


M.  Moureu  appartient  sans  conteste  au  groupe 
des  toniques.  Il  appartient  à  cette  élite  de  l’Intel¬ 
ligence  et  de  la  Science  dont  la  foule  ignore  sou¬ 
vent  le  nom,  mais  vers  laquelle,  aux  heures  d’an¬ 
goisse,  la  France  s’est  tournée  pour  trouver  et 
conseils  et  ressources. 

Sous  le  titre  :  La  Chimie  et  la  Guerre.  Science 
et  Avenir',  il  vient  de  publier  un  livre  de  tous 
points  remarquable  où  la  profondeur  de  la  pensée 
s’allie  à  une  merveilleuse  clarté  d’expression.  Ce 
livre  que  tout  travailleur  intellectuel  comme  tout 
parlementaire  devrait  posséder,  lire  et  méditer, 
comprend  quatre  parties  : 

1°  La  Chimie  française  et  le  problème  de  la 
guerre  ; 

2“  La  Chimie  allemande  et  le  problème  de  la 
guerre  ; 

.3°  La  Chimie  et  les  leçons  de  la  guerre  ; 

4°  Eléments  et  conditions  de  la  grandeur  na¬ 
tionale,  la  Science  et  l’Avenir. 

Par  l’exemple  de  la  chimie  de  guerre,  M.  Mou¬ 
reu  nous  montre  quelles  ressources  infinies  notre 
terre  de  France  recèle  et  ce  que  le  Français  peut 
faire  quand  une  grande  passion  le  soutient  et 
l’anime. 


France.  «  La  Chimie  et  la  Guerre  ».  Science  et  Avenir, 
l  vol.  de  ÎÏ84  pages,  par  Masson  et,  G'®,  éditeurs,  10  fr.  net. 


V&NADARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

OODTTBS  ;  TI  à  XI  gouttes  par  Jour. 

AMFODIiEg  :  1  ce.  par  Jour  ou  tons  les  deux  Jours. 

Lalioratolre  1.  BUILLinilII,  13,  m  dn  GMe-liiU.  PARIS 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“uSANTHÎOSE" 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cacbets 
4,  rue  du  J^oZ-de-S/c/ie,  P/4I?/S 


'  ËNDOCRiSii^ESl 

FOURNIER 


Laboratoires  FOURNIER  Prère3 
^  26.  Bo  ulevard  de  j 'Hôpital  _  PA  RIS 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 


SYPHIL.IS 

SULFHYDRARQYRE 


Ulborâlotr*  BAUSeâ,  ««  Aaftriol,  PARIS. 
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CZ;oixii>rixn.és  <3L& 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sérum  de  cheval.  Extrait  hépatique.  Fer. 

ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  DÉBILITÉ 

87,  rne  Denferl-Hoclierean  PABI8. 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-ISTOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sans  purgatif 
Laboratoire  TICARIO,  17,  boulev.  Hanssmann,  PARIS 


OPOTHËRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
Associées  aux  CHOLAGOGUE8 

TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
des  MALADIES  da  FOIE 
et  iM  VOIES  BILIAIRES 
PILULES  ET  SOLUTION  et  dos  syndromes  qui  on 


Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABOHATOIHE  DB  LA  PAIIBILIHE,  Annonay  (Ardèche)  FRANCE 


SEDATIOIV  NERVEUSE 

VERON  I  DI  A 

S  SÉDATIVE,  i  cuillerée  à  café  malin  et  soir. 
HVPAOTIQUE,  1  à  2  cuillerées  à  potage  ou 
1  à  2  comprimés  le  soir  au  coucher. 

Établ.  A.  BOISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-I5». 
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Que  croyaient  voir  les  peuples  neutres  en 
Août  1914  de  cliaqiie  côté  du  Rhin,  au  moment 
où  le  flot  de  l'invasion,  à  travers  la  Belgique 
violée,  déferlait  jusqu'à  la  Marne  i’  D’un  côté,  un 
peuple  fort,  nombreux,  où  règne,  sous  un  chef 
héréditaire  inconicsié,  la  méthode,  la  discipline 
à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie,  la  richesse  du 
sol  et  du  sous-sol,  la  facilité  de  transports,  l’har¬ 
monie  générale  dans  les  services,  une  puissante 
organisation,  une  industrie  métallurgique  formi- 
dahlc,  une  industrie  chimique  la  première  du 
monde,  sans  parler  d’une  armée  entraînée  dès 
longtemps,  mise  au  point,  sûre  d’elle-raème, 
munie  des  armes  les  plus  modernes  et  les  plus 
redoutables;  de  l’autre  côté,  un  peuple  miné  par 
le  malthusianisme,  troublé  sans  cesse  par  les 
luttes  intestines  des  partis,  déprimé  par  un  sour¬ 
nois  travail  de  trahison,  des  services  publics  sans 
cohésion,  une  terre  riche  sans  doute,  mais  de 
rendement  médiocre,  une  industrie  métallurgique 
désemparée  par  la  destruction  et  l’occupation  des 
usines  les  plus  importantes  et  du  riche  bassin  de 
Bricy,  une  armée  vigoureuse  certes,  mais  man¬ 
quant  de  cette  artillerie  lourde  si  importante  de 
nos  jours. 

Le  succès  de  l’empire  de  proie  ne  paraissait 
pas  douteux. 

L’étonnement  des  peuples  fut  grand  quand  ils 
virent  les  l'ram-ais  accepter  sans  peur  le  défi  : 
Les  difficultés  sont  formidables,  mais  la  France 
doit  vaincre  ou  se  résigner  à  l’esclavage  :  on 
vaincra. 

Fendant  que  l’héroïsme  de  nos  troupes,  com¬ 
mandées  par  des  chefs  de  génie,  arrête  le  flot 
envahisseur,  ingénieurs,  chimistes,  électriciens, 
mécaniciens,  ouvriers  spécialistes  lutteront  aussi 
sur  le  terrain  du  laboratoire,  de  l’atelier,  de 
l’usine.  Cet  individualisme,  qu’on  jette  à  la  tête 
des  h’rançais  comme  une  injure,  va  montrer  ce 


qu’il  est  en  réalité,  une  grande  force;  l’indivi¬ 
dualisme  fera  des  merveilles. 

Suivez,  dans  le  beau  livre  de  M.  Moureu,  le 
progrès  de  la  chimie  française  pendant  la  guerre 
et  vous  verrez,  en  un  admirable  raccourci,  ce  que 
peut  réaliser  le  don  de  l’Improvisation  au  service 
d’intelligences  peu  nombreuses,  mais  merveil¬ 
leusement  lucides. 

En  1914,  l’officier,  l'industriel  allemands  rica¬ 
naient,  dédaigneux,  quand  ils  établissaient  que  le 
nombre  des  chimistes  était  en  France  d’environ 
2.500,  tandis  que  ce  nombre  était  en  Allemagne 
de  30.000,  quand  ils  voyaient  la  multiplicité,  la 
richesse,  la  puissance  de  ces  usines  chimiques 
germaniques  qui  implantaient  des  succursales 
jusque  sur  le  territoire  français. 

Notre  industrie  chimique  fut,  pendant  la  guerre, 
à  reconstituer  depuis  la  base,  ou  plutôt  à  créer, 
presque  tout  entière,  en  dépit  de  toutes  les  en¬ 
traves  résultant  de  règlements  surannés,  en  dépit 
des  exigences  toujours  nouvelles  créées  par  le 
développement  d’une  lutte  dont  les  conditions 
étaient  en  perpétuelle  transformation,  en  dépit 
des  sous-marins  allemands  qui  paralysaient  nos 
approvisionnements,  en  dépit  surtout  du  carac¬ 
tère  absolument  inouï  et  imprévu  de  l’immense 
problème  que  les  Barbares  posèrent  à  nos  chi¬ 
mistes  en  inaugurant  si  lâchement  la  guerre  des 
gaz.  Oui,  en  dépit  de  tout,  la  chimie  française  fut 
à  créer  et  dut  faire  face  aux  immenses  besoins  de 
nos  armées  et  de  nos  populations  civiles. 

La  chimie  intervint  en  métallurgie  pour  rema¬ 
nier,  perfectionner  tous  les  procédés  d’extrac¬ 
tion,  de  transformation  des  métaux,  pour  réaliser 
les  innombrables  alliages  métalliques  exigés  par 
l’artillerie,  par  le  développement  des  appa¬ 
reils  mécaniques,  automobiles  blindés,  tanks, 
avions,  etc.,  en  aéronautique,  pour  nous  préparer 
les  essence.s  et  huiles  lubrifiantes,  les  vernis  et 
enduits  des  enveloppes  de  dirigeables  et  d’ailes 
d’aéroplanes,  toutes  ces  matières  dont  la  qualité 


est  d’un  intérêt  fondamental  non  seulement  pour 
la  l'égularlté  et  la  sécurité  du  vol,  mais  pour  sa 
possibilité  même. 

La  chimie  accomplit  un  effort  formidable  pour 
doter  la  fabrication  de  substances  explosives  de 
tous  les  produits  nécessaires,  pour  fournir,  aussi 
bien  aux  armées  qu’aux  formations  sanitaires  de 
l’intérieur,  les  médicaments  indispensables,  pour 
doter  les  laboratoires  de  thermomètres  de  préci¬ 
sion,  de  verreries  d'optique,  surveiller  les  denrées 
alimentaires,  les  approvisionnements  de  toute 
nature. 

On  est  étonné  en  lisant  le  livre  du  professeur 
Moureu  de  voir  à  combien  de  problèmes  divers 
la  chimie  dut  répondre  pendant  la  guerre,  et  on  est 
émerveillé  de  la  rapidité  avec  laquelle  se  fît  l’or¬ 
ganisation  des  nouveaux  services. 

Mais  l’intervention  de  la  chimie  française  dans 
la  guerre  des  gaz  constitue  la  plus  brillante  illus¬ 
tration  des  miraculeuses  facultés  de  notre  race. 
On  ne  saura  jamais  assez  vanter  les  prodiges 
d’ingéniosité,  de  labeur  acharné  et  de  persévé¬ 
rante  énergie  que  déployèrent  pendant  quarante- 
quatre  mois  nos  services  généraux,  nos  labora¬ 
toires  de  recherches  et  nos  usines.  C’est  grâce  à 
l’intelligence  et  au  dévouement  patriotique  de 
tous  nos  chimistes  que  la  France  fut  mise  en 
mesure  de  tenir  tête,  d’abord,  à  un  ennemi  supé¬ 
rieurement  outillé  et  de  le  dominer  ensuite,  pour 
arriver,  en  définitive,  à  le  battre  sur  ce  propre 
terrain  de  la  chimie  des  gaz  asphyxiants  où  il 
s’était  flatté  de  nous  réduire  à  sa  merci.  Dans 
celte  œuvre,  M.  Moureu  joue  un  rôle  que  sa  mo¬ 
destie  estompe,  mais  que  tous  ses  pairs  connais¬ 
sent  et  admirent. 


11  est  incontestable  que  de  tels  succès  rem¬ 
portés  dans  de  telles  conditions,  peuvent  nous 
donnerun  légitime  orgueil,  mais  ces  succès  même 
nous  imposent  des  devoirs. 
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Si  le  rôle  de  la  science  chimique  dans  les  œuvres 
de  guerre  a  été,  et  est  destiné  à  être,  de  plus  en 
plus  essentiel,  la  mission  qui  lui  incombe  n’est 
pas  d’ordre  moins  fondamental  dans  les  œuvres 
de  paix.  A  l’heure  actuelle,  la  vie  des  individus  et 
des  coflectivités  est  tout  entière  imprégnée  des 
applications  de  la  chimie. 

Malheur  aux  peuples  qui  ne  cultiveront  pas 
cette  science  et  qui  ne  tireront  pas  parti,  par  des 
procédés  scientifiques,  des  richesses  du  sol  et  du 
sous-sol;  ils  seront  tributaires  de  l’étranger  qui 
les  tiendra  à  sa  merci. 

11  est  de  toute  urgence  d’organiser  et  d’outiller 
la  chimie  pour  la  bataille  scientifique  et  indus¬ 
trielle  qui  succède  à  la  bataille  par  les  armes. 

C’est  ce  programme  d’organisation  nouvelle  de 
la  chimie  française  que  M.  Moureu,  après  avoir 
exposé  en  un  court  aperçu  le  travail  de  la  chimie 
allemande  pendant  la  guerre,  nous  trace  en  des 
pages  admirables  où  se  révèle  un  esprit  aussi 
ouvert  aux  idées  générales  que  nourri  des  disci¬ 
plines  précises. 

Dans  ces  pages  se  dégagent  les  conclusions  que 
nous  imposent  pour  l'avenir  les  leçons  de  la 
guerre  :  nécessité  d’assurer  le  recrutement  des 
savants  par  un  meilleur  enseignement  de  la 
chimie,  organisation  de  notre  haut  enseignement 
et  de  nos  établissements  de  recherches,  rapports 
de  l’industrie  et  de  l’agriculture  avec  l’Université, 
rapports  des  techniciens  avec  les  savants,  etc. 

L’ouvrage  se  termine  par  trois  chapitres  puis¬ 
sants  :  L' Energie  potentielle  de  la  France  —  La 
paissance  de  la  science  —  L' Evolution  nécessaire  de 
l'esprit  public  en  France. 

M.  Moureu  y  montre  aux  découragés,  aux 
sceptiques,  aux  trembleurs,  aux  malthusiens 
d’ordres  divers,  toutes  les  richesses  en  puissance 
que  notre  France  recèle,  toutes  les  richesses 
qu’elle  pourrait  acquérir  par  la  culture  de  la 
science. 

La  quantité  des  richesses  qui  peuvent  être 


produites  dans  le  monde  est  pratiquement  illi¬ 
mitée.  Toutes  les  données  empruntées  aux  écri¬ 
vains  de  l’économie  politique  ou  du  socialisme 

■  sont  surannées.  Ce  qu’il  y  a  à  faire  maintenant,  ce 

■  n’est  pas  de  nous  battre  autour  des  richesses 
acquises,  c’est  de  créer  des  richesses  nouvelles 
et  pour  cela  d’étudier  scientifiquement  les  mé¬ 
thodes  de  production.  Le  pouvoir  de  l’homme  est 
égal  à  son  savoir;  comme  le  dit  Bacon  :  Homo 
potest  quantum  scit. 

P.  Desi’OSSes. 


Avis.  —  Noua prioiia  nos  lectoura  dont  l’alioii- 
iicmcnt  expivo  nu  oI  Décembro  de  nous  ttdrosscr 
le  iiioiilunl  de  leur  renouvelhunenl  (joindre  une 
bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  l'année  1931  seront  pré¬ 
sentées  dans  la  deuxième  quin/.aine  de  Décem¬ 
bre',  nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  qu  elles  soient  parétes  à 
présentation. 

Depuis  la  1"’  Déeembro  1920  le  prix  d'abon¬ 
nement  est  ainsi  modilié.  : 

Fhance  :  40  fr.  —  Etra.vgeu  :  55  fr. 


V.  CA.RLIER 


Le  professeur  Carlier  (de  Lille)  a  été  emporté 
il  y  a  quelques  jours  par  une  broncho-pneumonie, 
qui  paraissait  d’abord  légère,  mais  qui  a  rapide¬ 
ment  évolué  sur  un  terrain  malheureusement  trop 
préparé.  On  peut  dire  que  Carlier  est  une  vic¬ 
time  éloignée  des  cruautés  allemandes  pendant 
l’occupation  de  Lille.  Agé  de  près  de  GO  ans,  de 
constitution  toujours  délicate  et  assez  souffrant  à 
ce  moment,  il  avait  été  envoyé  en  lOlG  au  camp 
d’Holzminden  comme  prisonnier  civil  :  parmi 


I  les  notabilités  de  la  ville,  habilement  choisies,  il 
représentait  l’Université.  Par  un  raffinement  de 
cruauté,  il  avait  été  privé  des  soins  dévoués  de 
M'""  Carlier,  emmenée  prisonnière  en  même 
temps  que  son  mari  et  internée  dans  une  autre 
partie  du  camp.  Leur  internement  en  Allemagne 
dura  près  de  dix  mois,  éloignés  de  leur  famille, 
de  leurs  enfants  1 

Rentré  à  Lille,  il  se  remit  au  travail  dans  cette 
Faculté  à  laquelle  il  était  attaché  depuis  plus  de 
25  ans  et  qu’il  servait  avec  tant  de  dévouement. 
Il  y  a  quelques  semaines  à  peine,  comme  je  le 
félicitais  de  sa  croix  d’officier  de  la  Légion 
d’honneur,  conquise  par  ses  services  universi¬ 
taires  et  par  ses  soull’rances,  il  me  racontait  sa 
triste  odyssée  avec  cette  philosophie  souriante, 
qui  était  un  des  jolis  côtés  de  son  caractère,  et 
il  terminait  en  disant  qu’il  y  en  avait  eu  de  plus 
malheureux  que  lui.  Tous  ceux  qui  l’ont  appro¬ 
ché  reconnaîtront  à  ce  trait  l’aimable  et  distingué 
collègue,  dont  la  carrière  brillante  n’a  jamais 
suscité  de  jalousies. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  Carlier 
fut  nommé  agrégé  à  la  Faculté  de  Lille  en  ISQI! 
et  professeur  de  pathologie  externe  en  1897. 
Mais,  élève  de  Guyon  pour  lequel  il  a  toujours 
conservé  un  véritable  culte,  il  s’était  tout  de 
suite  spécialisé  en  urologie,  en  même  temps  que 
de  son  cours  théorique  il  s’occupait  d’un  petit 
service  à  l’hôpital  Saint-Sauveur.  Avec  une 
volonté  patiente  et  un  doux  entêtement,  il  réussit 
petit  à  petit  à  faire  agrandir  ce  service  spécial, 
qui  devint  le  point  de  départ  de  la  chaire  de  cli¬ 
nique  des  maladies  des  voies  urinaires. 

Une  fois  titularisé  dans  cette  chaire,  il  se  consa¬ 
cra  tout  entier  à  sa  spécialité,  dont  il  devint  en 
France  un  des  représentants  les  plus  autorisés. 

Il  a  été  membre  fondateur  de  l’Association 
française  d’urologie  et  c’est  peut-être  celui  de  ses 
titres  auquel  il  tenait  le  plus,  puis  vice-président  ; 
plus  tard  délégué  du  comité  français  à  l’Associa- 
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tion  internationale  d'urologie.  Parmi  ses  travaux, 
je  citerai  seulement  son  rapport  sur  la  castra¬ 
tion  contre  l’hypertrophie  prostatique,  la  prosta¬ 
tectomie  en  deux  temps  chez  les  infectés,  la 
tuberculose  rénale  à  forme  kystique,  le  drainage 
prolongé  après  les  néphrectomies  pour  anurie,  la 
double  néphrotomie  exploratrice,  etc. 

•le  m’arrête  n’ayant  pas  qualité  pour  apprécier 
tous  ses  travaux  de  chirurgie  spéciale,  mais  celui 
qui  a  eu  l’honneur  de  diriger,  il  y  a  plus  de  20  ans, 
la  Faculté  de  Lille,  à  laquelle  l’attachent  toujours 
les  liens  de  solides  amitiés,  a  voulu  donner  un 
souvenir  ému  à  la  mémoire  du  bon  collègue  et  de 
l’ami  sûr  que  fut  Carlier. 

F.  De  Lapersonne. 


TROIS  APPAREILS  DE 

PROTHÈSE  FONCTIONNELLE 

PARALYSIES  MÉDIO- CUBITALES 


De  très  nombreux  appareils  de  prothèse  fonc¬ 
tionnelle  ont  été  mis  au  point  dans  les  Centres  de 
neurologie,  d’appareillage  et  de  rééducation  au 
cours  de  la  guerre.  Ils  répondent  à  presque  tous 
les  besoins,  mais  comme  en  cette  matière,  les 
indications  sont  essentiellement  personnelles,  il 
y  aura  longtemps  encore  place  pour  de  nouvelles 
recherches.  Cette  considération  nous  autorise  à 
présenter  trois  modèles  inédits. 

Ils  furent  construits  tout  d’abord  pour  répondre 
à  des  nécessités  individuelles  bien  déterminées. 
Celles-ci  peuvent  se  présenter  à  nouveau  sous 
une  forme  semblable  ou  analogue,  cpmme  ce  fut 
déjà  le  cas  pour  d’autres  blessés  confiés  à  nos 
soins. 

a)  Le  mécanisme  de  la  figure  1  a  été  imaginé 
pour  un  amputé  du  bras  droit  dont  la  main 


gauche  était  atteinte  d’une  paralysie  associée  des 
nerfs  médian  et  cubital.  Afin  de  lui  rendre  au 
moins  une  préhension  en  griffe,  un  fabricant  de 
Strasbourg,  M.  Streisguth,  confectionna  cet 
appareil  qui,  après  diverses  modifications,  prit 


la  forme  que  nous  recommandons  ci-contre 

(fig-  !)• 

Après  quelques  jours  d’accoutumance,  le  mu¬ 
tilé  est  arrivé  à  supporter  l’appareil  une  grande 
partie  de  la  journée  et,  grâce  à  lui,  peut  exécuter 
les  actes  de  la  vie  courante,  manger  seul,  saisir 
un  objet. 

b)  Quelques  mutilés,  ignorant  des  ressources 
de  l’appareillage,  ont  été  vus  par  nous  avec  des 


griffes  irréductibles.  Le  port  des  appareils  connus 
destinés  à  la  correction  des  griffes  ne  nous  ayan 
pas  donné  satisfaction,  nous  avons  imaginé  le  dis 
positif  de  la  figure  2  grâce  auquel  une  tractioi 
soutenue,  mais  progressive,  peut  être  opérée  su: 


la  déformation.  Cette  traction  est  relâchée  par 
mutilé  lui-même  quand  il  ressent  quelqu 
douleurs. 

Nous  avions  essayé  tout  d’abord  un  mode 
dans  lequel  le  mouvement  des  roues  dentées  éta 
déterminé  par  une  clé.  Les  mouvements,  fore 
ment  un  peu  douloureux,  n’avaient  pas  la  so 
plesse  que  leur  confère  le  jeu  de  la  manette.  1 
même,  des  tringles  rigides  latérales  placées  s 


III  '  I  : 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodées. 

Ne  pas  confondre  xiODONE  avec  des  imitations 
•anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires, 

lÎODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRTP= 

SÎQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  ftæafeur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  i°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  2b  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité,  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D’EMPLOS  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repat  dan* 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manif ettations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

'lODONE  INJECTABLE  ;  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  02  et  à  O  gr.  04  d'iode  métallique). 

LTODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manitestationa 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quUls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  ;  13  et  15,  Rue  de  Folssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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des  excentriques  n’assurent  pas  aussi  bien  que  c)  Lorsque  la  griffe  est  corrigée,  nous  avons 
les  fils  métalliques,  sans  doute  plus  encombrants  fourni  un  appareil  qui  répond  au  dessin  4  et  dont 
mais  plus  plastiques,  la  douceur  de  progression  certaines  réalisations  de  Leullicr  nous  ont  donné 
désirable.  Ce  fut  celte  adjonction  de  notre  chef  l’idée. 


d’atelier  Rotacker  qui  rendit  l’appareil  pratique.  |  La  prise  est  maintenue  à  l’aide  de  cliquets 
„  mordants  sur  des  roues  dentées 

-n^F’^fSl't^ijEC/j^OlFlEff^piET^jJ/Ve  répondant  aux  faces  latérales 

i  des  articulations  phalangien- 

-  CjiriFFi^  nés.  Le  déclic  s’obtient  par 

— . _ _  traction  sur  un  ressort  manié 

_ par  l’autre  main. 

(  L’appareil  est  un  peu  pesant 

[  ' rr::^  ^ — OUyiy'tlM  et  encombrant,  néanmoins  les 

b  )  1  /  /y  mutilés  ouvriers  qui  s’en  sont 

faits.  Une  précaution  est  indis¬ 
pensable  pour  rendre  suppor¬ 
table  le  contact  des  lames  pas- 

^  ^  ^  sa.nt  en  travers  du  dos  des  pha- 

que  ces  lames  soient  façonnées 
I  J'  strictement,  d’après  un  mou- 

///  '  Tel  qu’il  est,  avec  ses  défauts 

jjg  lourdeur  et  de  complexité 
relative,  nous  avons  |cru  utile 

ig.  2.  -  Cet  appareil  de  mécanolhérapie  laissé  à  la  disposition  du  malade  ^e  le  divulguer  dans  l’espoir 
trouve  sa  raison  d'être  dans  la  médiocrité  des  appareils  d’extension  passive  que  d’autres  auteurs  y  trouve- 

appartenant  à  l’arsenal  physiothérapeute  général.  Le  redressement  de  la  raient  prétexte  à  construction 

grille  s’obtient  en  tournant  de  gauche  à  droite,  la  manette  M  actionnant  la  plus  légère 
roue  dentée  A  qui  entraîne  la  roue  dentée  B.  L’extrémité  du  levier,  partant  ^  °  m  '  j 

de  ces  roues,  tire  ainsi  sur  une  corde  en  boyau,  courant  de  chaque  côté  de  Liet^  appareil  répond  à  un 
l’appareil  et  redresse  les  segments  articulés  des  attelles  des  doigts,  en  emploi  défini  :  la  préhension 

commençant  par  le  troisième  dont  l’extension  est  la  plus  forte.  La  position  temporaire  et  de  courte  durée, 
obtenue  est  Exée  par  le  cliquet  C  venant  s’engager  dans  la  roue  dentée  de  j^g. 

la  base  de  la  manette.  Le  déclenchement  s  obtient,  lorsque  la  traction  .  '  .  ,  . 

devient  intolérable,  par  pression  sur  le  petit  levier  commandant  l’excen-  SOins  du  cultivateur  qui  pour 
trique  (en  bas  et  à  gauche  de  la  figure).  les  travaux  des  champs  a 


Jjpp/ffei't:  IJà/jf^oïïjpfffjpk  T^jjiVa 

'i-  '  Poo-rte 


chage  que  suivant  le  mode  de  la  préhension  véri¬ 
table. 

Les  appareils  dont  on  dote,  en  général,  ces 
paralysés  flasques,  consistent  en  un  simple  gan¬ 
telet  qui  porte  dans  la  paume  de  la  main,  fixé  sur 


plus  légère. 

Cet  appareil  répond  à  un 
emploi  défini  :  la  préhension 
temporaire  et  de  courte  durée. 

d)  Tout  autres  sont  les  be¬ 
soins  du  cultivateur  qui  pour 


trique  (en  bas  et  à  gauche  de  la  figure).  les  travaux  des  champs  a 

besoin,  pendant  un  long  temps. 

Il  ne  représente  qu’un  appareil  de  mécanothé-  |  d’empoigner  robustement  le  manche  d’un  outil, 
rapie  à  utiliser  plusieurs  fois  par  jour.  |  plutôt  suivant  le  mode  de  la  suspension-accro- 


(j/jipTJjcfjricoi^  I 


"mi 


rig.  3.  —  Modèle  non  personnel.  —  Gant  avec  crispm 
de  15  cm.  de  hauteur.  La  main  est  fermée  et  main¬ 
tenue  dans  cette  position  par  trois  courroies  partant  : 
la  première  du  pouce,  la  deuxième  de  l’index  et  du 
médian,  la  troisième  de  l’annulaire  et  du  petit  doigt, 
et  venant  s’attacher  à  des  boucles  fixées  sur  le  crispin. 

Appareil  très  pratique  pour  l’agriculteur.  A  été  em¬ 
prunté  par  nous  à  lu  prothèse  fonctionnelle  des  Em- 

une  palette,  un  anneau  ou  un  crochet.  C’est  faire 
fi  du  bon  crochet  naturel  souple  que  pourraient 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 

MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid, 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  dtsodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  â 

LA  BlOmARlNE”  à  dieppe 


A.  CÜSSAC,  Doettur  in  Phtraiêtl», 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  89 


—  1638  — 


Samedi,  4  Décembre  1920 


représenter  les  doigts  maintenus  e 
D’autre  part,  les  doigts  inutilisés  son 
gênants  pour  le  travail. 

Nous  avons  découvert  dans  l'arser 


flexion.  Du  point  de  vue  de  la  sudation  et  malgré  que 
des  plus  nous  l’ayons  perforé,  il  participe  aux  incot^vé- 
nients  signalés  pour  le  port  de  tous  les  gants 
1  prothé-  chez  les  paralysés  de  la  main.  Mais  il  répond  à 


Fig.  4.  —  Quand  la  griffe  est  redressée,  cet  appareil  entre  en  fonction.  Le  mutilé  peut  fermer  la  main  paralysée  sur 
l'objet  à  maintenir,  soit  en  .s'aidant  de  la  main  valide,  soit  en  l’appuyant  de  haut  en  bas  sur  un  plan  résistant. 
Des  cliquets  s’engageant  dans  des  roues  dentées,  au  niveau  des  articulations  B  et  C,  maintiennent  la  position 
obtenue.  L’ouverture  de  la  main  s’obtient  par  le  dégagement  des  deux  cliquets  (successivement,  B  d’abord  et  C 
ensuite)  sous  l’effet  d’une  traction  sur  le  levier:  A,  Alors  agissent  les  ressorts  placés  le  long  du  bord  interne  de 
lu  main  (voir  en  haut  de  la  figure  de  gauche)  qui  facilitent  le  retour  en  extension.  La  préhension  est  plus  stable 
qu’avec  le  mécanisme  de  la  figure  1.  Elle  ne  peut,  non  plus  qu’avec  cet  appareil,  être  de  longue  durée. 

lique  allemand  ce  gant  et  l’avons  essayé  en  des  indications  si  utiles,  que,  malgré  son  origine, 
dépit  de  nos  préventions  premières  (ligure  3).  nous  avons  voulu  le  faire  figurer  à  la  suite  de  nos 
Légèrement  modifié  dans  ses  détails,  nous  propres  recherches,  persuadés  qu’il  rendra  de 
l’avons  longuement  expérimenté  chez  des  sujets  grands  services  à  plus  d’un  de  nos  agriculteurs 
n’ayant  pas  de  troubles  trophiques.  français.  Rœdeiif.r  et  Dumoulin. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 


L’apparition  brutale  d’une  épidémie  de 
diphtérie.  —  Au  mois  d’ Avril  dernier, le  17,  rap¬ 
porte  M.  Paquet,  le  service  d’Hygiène  de  la 
préfecture  de  l'Oise  était  avisé  téléphoniquement 
de  l’apparition  de  dix  cas  de  diphtérie,  dont  un 
suivi  de  décès, survenu  dans  la  commune  de  Lagny 
(canton  de  Lassigny). 


Une  enquête  menée  d’urgence  par  l’inspecteur 
départemental  d’hygiène  fit  savoir,  qu’au  début  de 
l’année,  deux  cas  de  diphtérie  avec  une  mort,  puis 
un  troisième  cas,  celui-là  non  signalé,  étaient  sur¬ 
venus  chez  des  enfants  de  cette  commune. 

Les  désinfections  avaient  été  pratiquées  au  do¬ 
micile  des  malades  signalés;  mais  ce  fut  tout. 
Négligeant  les  recommandations  qui  lui  étaient 
faites,  le  maire  de  la  commune  n’avait  pas  provoqué 
la  désinfection  des  salles  déclassé  de  l’école,  non 
plus  que  la  destruction  des  objets  scolaires  à 
l’usage  des  malades. 


L’épidémie  survenue  en  Avril  et  qui, en  l’espace 
de  cinq  jours,  atteignit  21  personnes,  fut  au  con¬ 
traire  l’occasion  de  mesures  sérieuses. 

Non  seulement  les  injections  préventives  de 
sérum,  réalisées  sans  retardpar  le  médecin  traitant 
dans  l’entourage  du  malade,  furent  étendues  à 
tous  les  enfants  fréquentant  les  écoles  publiques, 
mais  les  instructions  complémentaires  suivantes 
furent  données  : 

1“  Application  stricte  du  règlement  sanitaire 
communal,  en  ce  qui  concerne  la  prophylaxie  des 
maladies  contagieuses  ; 

2“  Désinfection  des  deux  écoles  non  seulement 
au  formol,  mais  aussi  par  lavage  des  planchers, 
murs,  tables  et  bancs,  etc.,  avec  une  lessive 
chaude  additionnée  d’une  substance  antisep¬ 
tique  ; 

3“  Destruction  par  le  feu  de  tous  les  objets  sco¬ 
laires  quelconques  ayant  pu  être  utilisés  par  les 
malades  et  même  par  ceux  qui  auraient  été  seu¬ 
lement  atteints  d’une  angine  simple; 

4°  Avis  d’urgence  de  tout  nouveau  cas,  même 
simplement  suspect,  à  l'Administration  et  au  ser¬ 
vice  départemental  de  la  désinfection  ; 

5°  Désinfection  rigoureuse  chez  tous  les  malades 
et  les  suspects  ; 

O"  Eviction  de  l’école  de  tous  les  enfants  non 
vaccinés  préventivement,  ainsi  que  des  frères  et 
sreurs  des  malades  ;  tous  ces  suspects  devant  être 
l’objet  d’une  surveillance  toute  spéciale. 

De  telles  mesures  strictement  appliquées  de¬ 
vaient,  semble-t-il,  arrêter  totalement  l’épidémie. 
Il  n’en  fut  rien.  Après  une  période  d’accalmie,  en 
elTet,le  16  mai,  trois  nouveaux  cas  étaient  signalés, 
cette  fois,  par  exemple,  chez  des  adultes  unique¬ 
ment. 

Devant  cette  reprise  de  la  maladie,  le  médecin 
du  pays  émit  alors  cet  avis  qu’il  ne  devait  pas 
s’agir  d’un  réveil  d’épidémie,  mais  bien  d’un  état 
épidémique  latent  et  déjà  ancien,  état  épidémique 
dont  les  premiers  signes  auraient  été  relevés  chez 


LE  MEILLEUR  AGENT  My 

m  D'OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  m 


D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REP.\S  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L’EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


_  CHOLÊiNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IVe). _ _ _ 

--  —  COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS  - - 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  89 


—  1639  — 


Samedi,  4  Décembre  1920 


des  prisonniers  allemands  internés  naguère  dans 
différents  camps  de  la  région. 

Avec  la  collaboration  du  directeur  du  labora¬ 
toire  mobile  d’analyse  des  eaux,  à  Compiègne,  le 
médecin  du  pays  vint  alors  à  Lagny  effectuer  des 
prélèvements  de  mucosités  pharyngées  chez  les 
enfants  des  écoles,  chez  leurs  maîtres  et  chez  les 
diverses  personnes  du  pays  ayant  été  en  contact 
direct  avec  les  malades. 

Cette  recherche, effectuée  sur  quatre-vingt-trois 
sujets,  montra  que  huit  d’entre  eux,  soit  sept 
enfants  et  l’instituteur,  bien  que  parfaitement 
sains,  étaient  porteurs  de  germes. 

On  isola  alors  ces  huit  personnes  qui  furent 
traitées  et  surveillées  jusqu’à  disparition  complète 
des  bacilles  constatée  par  deux  prélèvements 
consécutifs  pratiqués  à  une  semaine  d'intervalle 
et  demeurés  stériles. 

Cette  histoire  de  l’épidémie  de  diphtérie  de 
Lagny  semble  montrer  une  fois  de  plus  le  rôle 
important  que  les  porteurs  de  germes  sont 
susceptibles  de  jouer  dans  la  transmission  de 
la  diphtérie.  Elle  montre  aussi  combien  peuvent 
rendre  de  service,  en  pareille  occasion,  les  re¬ 
cherches  bactériologiques,  et,  par  suite,  combien 
il  y  aurait  intérêt  à  réaliser  dans  chaque  départe¬ 
ment,  des  laboratoires  permettant  de  telles  recher¬ 
ches,  laboratoires  qui  font  encore  aujourd’hui 
défaut  partout. 

La  recherche  des  puits  souillés  par  des  cada¬ 
vres  ou  débris  d'animaux.  —  C’est  un  fait  bien 
connu  que  les  Allemands,  dans  les  régions  dévas¬ 
tées,  et  plus  particulièrement  dans  celles  Où  eurent 
lieu  des  alternatives  d’avance  et  de  recul,  systé¬ 
matiquement  déversèrent  dans  les  puits  et  les 
sources  des  débris  animaux  en  vue  de  rendre  ces 
points  d’eau  inutilisables. 

Mais  comment  aujourd’hui  reconnaître  entre 


tous  les  puits  ceux  dont  l’eau  a  été  souillée  et  qui, 
de  ce  chef,  constitue  un  danger  réel  pour  la  con¬ 
sommation  ? 

MM.  llanot,  directeur,  et  Guilbert,  pnéparaleur 
du  laboratoire  mobile  d’analyse  des  eaux  de  la 
Somme,  ont  entrepris  avec  succès  cette  recherche 
et,  après  avoir  constaté  que  la  mise  en  évidence 
des  ptomaïnes  est  assez  incertaine  et  de  plus  trop 
délicate  et  trop  longue  pour  être  poursuivie  dans 
les  laboratoires  mobiles,  ont  institué  une  série 
de  procédés  rapides  grâce  auxquels  ils  sont 
arrivés  à  établir  que,  pour  les  puits  de  la  craie 
de  Picardie,  toute  eau,  qui  présente  à  l’analyse 
l’association  ammoniaque  libre  et  anaérobies  avec 
taux  des  matières  organiques  élevé,  doit  être 
considérée  pratiquement  comme  étant  souillée 
par  de  la  viande  en  putréfaction. 

Geohges  ViToux. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BELGIQUE 

Buuxei.i.i-s.  —  La  ville  et  l’Université  de  Bruxelles 
ont  décidé  de  recevoir  solennellement  le  D''  Bordet, 
lauréat  du  prix  Nobel,  le  20  Décembre  prochain. 

ÉQUATEUR 

GeATArjeii,.  —  Le  Service  de  Santé  publique  vient 
de  faire  graver  sur  une  plaque  de  bronze,  qui  a  été 
inaugurée  à  l’occasion  des  fêtes  centenaires  dernières, 
la  date  du  24  .Tuillet  1918,  correspondant  à  la  décou¬ 
verte  de  l’agent  pathogène  de  la  fièvre  jaune,  le  Lep- 
tospire  icteroides  par  le  bactériologue  Hydeyo- 
Noguchi.  Les  recherches  scientifiques  ayant  été  effec¬ 
tuées  au  laboratoire  du  Service  de  Santé,  c’est  là 
que  la  plaque,  avec  un  haut-relief  du  membre  de  la 
fondation  Rockefeller,  a  été  apposée. 

Noguchi  est  venu  à  l’Equateur,  envoyé  par  l’Institut 
Rockefeller,  dont  les  oeuvres  humanitaires  se  répan¬ 
dent  dans  le  monde  entier  :  après  Cuba,  Panama, Rio  de 


Janeiro,  c’est  Guayaquil  qui  a  été  assaini  et  qui  a  vu 
extirper  la  fièvre  jaune,  dont  le  dernier  cas  s’est  pro¬ 
duit  il  y  a  plus  d'un  an  et  demi. 

PAYS  DE  GALLES 

Le  major  David  Davies  M.  P.,  adonné  12.600  livres 
pour  la  fondation  d  une  chaire  de  tuherrulose  à 
l'Ecole  nationale  de  médecine  d'Ecosse. 

IRLANDE 

L’organisation  médicale  de  l’Angleterre  et  de  l’Ir¬ 
lande  diffère  sur  quelques  points.  A  chaque  hôpital 
de  Londres,  par  exemple,  est  attachée  une  école  de 
médecine,  à  l’usage  des  étudiants  de  cet  hôpital  et 
très  rarement  des  autres. 

A  Dublin,  au  contraire,  des  hôpitaux  et  écoles  sont 
complètement  séparés,  les  étudiants  sont  libres  de 
choisir,  pour  l’année  entière  oupour  partie  de  l’année, 
l’hôpital  et  l’école  qui  leur  convient. 

ITALIE 

Ro.me.  —  Le  5°  Congrès  de  la  l'édération  des  méde¬ 
cins  s’est  tenu  dans  cette  ville,  du  25  au  27  Novembre. 

ViAREOGio.  —  Un  nouvel  hôpital  vient  d’être  inau¬ 
guré,  La  direction  en  a  été  confiée  au  Docteur  G. 
Tabaraccl. 

POLOGNE 

La  Ligue  des  nations,  par  l'intermédiaire  de  la 
Commission  du  typhus,  a  demandé  à  ses  membres 
de  contribuer  pour  8  millions  de  dollars  à  la  lutte 
engagée  contre  le  typhus  en  Pologne  et  à  la  protec¬ 
tion  du  reste  du  monde  contre  le  fléau. 

En  Pologne  et  en  Galicie,  les  cas  de  typhus  qui 
étaient  de  34.538  en  1916  sont  passés  à  231.206  en 
1919  et  sont  estimés  à  306.000  pour  1920. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  irano 
en  timbres-poste. 


CAPSULES  DARTOIS 


G 


0,05  Créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaïacol.  —  2  à  3  à  chaque  repas. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS 


D 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or  1914.  —  Lyon  ;  Diplôme  d’Honneur 


NËVROStHÉNINË 


Q-outtes  de  Glycêropbospba,tes  aloitlins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEIHEE 
DEPRESSIOH  NERVEUSE 
NEURASTHENIE 


FREYSSINGË 


BeconatitüSLnt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

RNEHIE  CEREBRRLE 
CONVALESCENCES 


Lb  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  Rue  Abel,  6,  Paris.  ■  >»<  ■  S»  trouvé  dons  toute»  les  bonnes  Pharmeeiet  de  Fronoe  sf  de  l'Etranger, 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

MlioECINS  ih'HANiaîIlS. 

N  ATI)  Il  A 1. 1  s  ATI  O  .N .  Diplômes. 

D.  —  Pourriez-vous  me  dire  ; 

1“  Si,  comme  médecin  italien  [depuis  plusieurs 
années  dans  le  Service  do  Santé  de  la  marine),  je 
pourrais  être  utilisé  dans  quelques  colonies  fran- 

2“  Quelles  pratiques  je  devrais  faire  pour 
r admission  h  un  prochain  concours,  et  à  quelle 
époque  il  y  aura  un  concours  ? 

3“  Dans  quelle  colonie,  d'après  vous,  y  aurait-il 
la  meilleure  situation  pour  un  médecin  étranger  ? 

R.  —  Etant  médecin  italien,  vous  ne  pouvez 
pratiquer  ni  en  France,  ni  dans  les  colonies  fran- 
(;aises. 

Pour  y  être  autorisé,  il  faut  avant  tout,  vous 
faire  naturaliser  Français  et,  suivant  votre  âge, 
accomplir  certaines  obligations  militaires. 

En  effet,  l’article  12  de  la  loi  sur  le  recrutement 
de  l’armée,  loi  du  21  Mars  1905  modifiée  et  com¬ 
plétée  par  la  loi  du  7  Août  1914  stipule  que  : 
«  Les  individus  devenus  Français  par  voie  de 
naturalisation  sont  portés  sur  les  tableaux  de 
recensement  de  la  première  classe  incorporée 
après  leur  changement  de  nationalité  ! 

«  Ils  sont  tenus  d’accomplir  le  même  temps  de 
service  actif  (trois  ans,  sans  que,  toutefois,  cette 
obligation  ait  pour  effet  de  les  maintenir  sous  les 
drapeaux ,  au  delà  de  leur  trente-cinquième  année 
révolue  ‘.  » 

2°  Il  faut  obtenir  le  diplôme  d'état,  qui  exige  le 
baccalauréat  et  le  P.  G.  N. 

1.  Au  lieu  de  la  vingt-septième  année  (loi  du  21  Mars 
11)05),  la  nouvelle  loi  du  7  Août  1913  a  pour  but  et  effet 
de  diminuer  le  nombre  des  médecins  de  nationalité 
étrangère,  venant  s'installer  en  France,  après  naturalisa- 


Dans  ces  conditions,  il  vaut  mieux  que  vous  y 
renonciez,  car  vous  vous  heurterez  à  de  très 
grosses  difficultés. 

iff** 

Mais  comme  vous  parlez  et  écrivez  bien  le 
français  et  que  vous  êtes,  depuis  plusieurs 
années  dans  le  Service  de  Santé  de  la  marine 
italienne,  habitué  par  conséquent  à  diagnostiquer 
et  traiter  les  maladies  du  soldat,  pourquoi  ne 
vous  engageriez-vous  pas  dans  la  légion  étran¬ 
gère  (Sidi-Bel-Abbès,  ou  Sa'ida),  qui  envoie  des 
détachements  dans  toutes  nos  colonies. 

Vous  pouvez  vous  engager  directement  pour 
la  légion  étrangère,  en  vous  présentant  dans  un 
bureau  de  recrutement  de  la  frontière  française  : 
Ainsi  le  voyage  sera  gratuit. 

Puis  en  arrivant  à  Sidi-Bel-Abbès  (2“  régi¬ 
ment  étranger)  ou  Saïda  (1®''  régiment  étranger), 
vous  vous  présenterez  au  médecin  chef  de  service 
et  vous  lui  direz  votre  profession  :  sans  retard,  il 
vous  utilisera  dans  son  infirmerie  et  quand  il 
aura  reconnu  votre  talent  et  votre  dévouement, 
il  ne  tardera  pas  à  vous  proposer  pour  médecin 
aide-major  de  2“  classe,  au  titre  étranger. 

Par  cette  voie,  vous  obtiendrez  plus  facilement 
gain  de  cause.  Et  qui  veutla  fin,  veut  les  moyens! 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique 
appliquée,  publié  sous  la  direction  de  Ë.  Sebgent, 

L.  Rieadeau-Du.mas  et  Babonneix. 

Tome  XII.  Foie  et  Pancréas,  par  J.  Castaigne, 

M.  Brulé,  Noël  Fiessinger,  G.  Farot,  H.  Garban 
(Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Mé- 
decine,  Paris),  1920,  1  vol.  m-8“,  de  462  pages, 
avec  38  figures,  Prix  ;  22  fr. 

Dans  l’introduction  de  ce  volume,  M.  Castaigne, 


avec  sa  plume  qui  fait  autorité,  expose  les  progr 
modernes  des  procédés  d'examen  du  foie,  du  pa 
créas  et  des  voies  biliaires.  Il  montre  quelle  est 
conception  actuelle  des  ictères,  décrit  les  précisio 
apportées  par  les  travaux  modernes  à  l’étude 
quelques  maladies  du  foie,  et  les  notions  qui  s 
découlées  pour  les  médecins  des  interventions  cl 

Les  divers  articles  de  pathologie  hépatique  s 
rédigés  par  Brulé,  N.  Fiessinger  et  Garban,  c’est- 
dire  par  des  médecins  particulièrement  compétent) 
on  connaît  en  effet  les  importants  travaux  de  Brr 
sur  les  ictères  et  ceux  de  Fiessinger  sur  les  c 
rhoses  ;  Garban  a  apporté  son  expérience  acquise 
Vichy.  C’est  dire  que  ces  articles  de  traité  s 
conçus  dans  un  esprit  didactique  et  pratique, 
cependant  n’en  exclut  pas  l’originalité.  Aussi  sero 
ils  lus  avec  autant  de  fruit  que  d’intérêt  par  Té 
diant  aussi  bien  que  par  le  médecin. 

La  séméiologie  et  la  pathologie  du  pancréas  s 
très  méthodiquement  exposées  dans  le  dernier  c 
pitre  par  Faroy. 

Dans  l’ensemble,  excellent  volume,  qui  sera  c 
tainement  l’un  des  plus  appréciés  de  ce  traité. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

So.MMAlRE  du  n»  3. 

Mémoires  originaux  : 

Elis  Essen  IHôlIer.  —  Un  moyen  de  diagnostiq 
avant  l’accouchement  une  grossesse  triple. 

Paul  Couinaud.  —  Transformation  d’une  prés 
tation  du  sommet  en  présentation  de  la  face  au  co' 
d’une  extraction  par  le  forceps  dans  un  basi 
cyphotique. 

A.  KotzarefF.  —  Malformations  congénitales 
membre  supérieur. 

Thérapeutique  obstétricale. 

Henri  Vignes.  —  La  thérapeutique  intra-utéi 
de  l’infection  utérine  post  fartu.m. 

Sociétés  savantes. 

Analyses. 
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PREMIÈRE  COMMUNICATION  : 


MAi.(iKÉ  le  succès  toujours  croissant  de  notre  hypnotique,  le  DIAL,  auquel  lit 
suite  le  DIDIAL,  hypno-analgésique,  nous  avons  cru  utile  —  nous  inspirant 
,  d'ailleurs  en  cela  des  directives  qui  nous  furent  données  par  un  grand  nombre  de 

j  médecins  des  Hôpitaux  —  de  créer  une  troisième  préparation  issue  de  la  malonylurée, 

I  et  qui,  apportant  aux  propriétés  soporifiques  de  la  substance  fondamentale  des 

i  modalités  d'action  nouvelles,  permettrait  d'en  étendre  davantage  les  indications. 

I  C’est  ainsi  que  nous  avons  été  conduits  à  une  préparation  nouvelle,  qui,  mettant 

aux  mains  du  clinicien  un  troisième  élément  pharmacodynamique,  lui  permet 
d'instaurer,  avec  les  deux  autres, 

une  thérapeutique  efficace  et  sûre  dans 
l'ensemble  des  cas  pathologiques  où  l’irritabilité  nerveuse 
compte  parmi  les  symptômes  dominants. 

U  DIALACÉTINE  Ciba 

constituée  par  l’association  de  la  diallylmalonylurée  (Dial)  avec  l’éther  allylique  du 
paracétaminophénol.  est  tout  à  la  fois  un  hypno-analgésique,  un  antiéréthique  et  un 
i  antispasmodique  :  elle  possède  en  outre  une  action  antipyrétique. 

I  Ce  nouveau  corps  (qui  ne  contient  aucun  dérivé  morphinique)  est  donc  appelé 

à  rendre  de  grands  services  : 

■  Comme  SÉDATIF-antipyrétique,  au  cours  des  alfections  fébriles,  pour 

!  calmer  l’agitation  ou  le  délire,  atténuer  les  sensations  pénibles  ou  douloureuses 

,  du  fébricitant  ; 

b)  Comme  ANTISPASMODIQUE  et  ANTIÉRÉTHIQUE,  dans  l’ÉPILEPSIE, 
l’HYSTÉRIE,  les  Névroses  fonctionnelles  de  la  puberté,  de  la  menstruation,  de 
la  grossesse  et  de  la  ménopause;  dans  les  vomissements  nerveux,  le  mal  de  mer, 
les  Névroses  cardiaques,  et  enfin  comme  anaphrodisiaque  ; 

c)  Comme  SÉDATIF-analgésique ,  dans  les  diverses  algies,  sciatiques, 
migraine,  névralgies,  névrites,  lumbago,  zona,  etc. 

DOSES  :  La  posologie  de  la  DIALACÉTINE  varie  entre  1  et  3  comprimés  de  0  gr.  35  par  24  heures. 

-  .  .  _  — --  — Échantillons  et  Littérature  :  .  = r 

I  LABORATOIRES  CIBA,  O.  Rolland,  1,  place  Morand  LYON 

i 

I 
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r.rxr.i  :  LES  Etablissements  btla 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

Usines  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seine) 

DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  —  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 

1  OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


5  ""rVïT 

T 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLÀNTE  fraîche  et  vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Energetènede  muguet 


Digitale,  Colchique  2  f  Enecgétene 


Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  s 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  ; 


’ÉAAAMiWAMI 

api  H  35  I 

ap.'tH:;:" 


NQpréal 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liéeà  l'insuffisance  biliaire 
D£s  DYSPEPSIES  tNTESTinPLES 
6aô  ovoïdes  par  Jour  OB  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


Labor.  DURET  &  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PARIS  (lloDlmartre) 


ÉCHAnTILLOMSA  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAriDE 
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PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Se!  ferrugineux  assimilable 


DêCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laioratoire  des  Hôpitaux  de  Paria. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHRLOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs  :  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  dePeptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

c^iivaiL .  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  p^g^rmaceutique  t 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  Î  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

_ DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  :  | 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-EUXIR  ROBIN  I 

^  DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  1 


Exiger  la  Marque  **FER  UOBifi  avec  un  UOH  COUCHÉ”. 

_  Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


MIGRAINES 
NEVRALGIES  • 

'SCIATIQUES  •  DOULEURS  NERVEUSES 
RÈGLES  DOULOUREUSES- 


EchantiHon  et  Littérature:  t.LAI\tC0SIVIE,  71,  Avenue  Victor  Emmanuel  III,  PARIS. 
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La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement 
chaque  samedi  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  four,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  V étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViTODX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint- Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’imprimerie, 
ces  rejiseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LEÇOHS  ET  COHPÉREHCES 


DIMANCHE  5  DÉCEMBRE 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’amphitliiiaiie  de  la  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  M.  Gougkhot  :  Traitements  mercuriels  : 
Etat  actuel  :  produits,  doses,  anciennes  et  nouvelles  tecliuiques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  amphilliéàlre  do  la  oli- 
nique,  M.  Bf;cLi:nE  :  Dangers  et  désagréments  do  la  radiothérapie 

Hôpital  Neoker.  —  A  lü  h.,  M.  Robineau  :  Los  pancréatites 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  le  professeur  Pierre  Marie  :  Leçon  sur  les  maladies  du 
système  nerveux,  avec  présentation  de  malades. 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  jiratiquo,  M.  Le 
I.ORIBR  :  Accouchement  par  le  sommet.  Phénomènes  mécani¬ 
ques;  rotation  interne;  dégagement. 

—  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Marcri.  Labbk  :  La 
tuberculose.  Evolution  des  lésions  anatomiques. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Duvoir  ;  Into.’iication  par 
le  cyanure  et  par  le  plomh. 

—  A  18  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Mathieu  :  Chirurgie  du 
lliorax,  du  sein,  des  organes  génitaux  do  la  femme. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalohé  : 
Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.,  M.  Pothehat  :  Visite  dans  les  salles. 


de  la  tuberculose  au  début. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.— A  10  h.  1  ;9, 
M.  nE  Lapersonne  :  Soins  urgents  dans  les  traumalismcs  do  Tu'il. 
Hygiène  dos  yeux  dans  les  pays  chauds.  (Enseignement  do  l'In¬ 
stitut  colonial.) 

Clinique  oto-rhino-laryngologiqne  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  lu,  opérations.  —  A  11  h.,  Gusophagoscopios. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  h.,  M.  Lévv-Soi.au  :  Dé¬ 
monstrations  do  pratique  obstétricale. 

—  A  11  h.,  M.  CouvELAiRE  :  Présentalion  de  malades. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  ..  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  do  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Beaugon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  .Micho.n  ;  Examen  des 
malades. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Techniques  cardio-vasculaires  spèciales. 

Hôpital  Coohln.—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 

expliquée.  Présentation  d'alfections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  :  Examen  des  malades 
et  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

—  A  10  h.,  M.  CUEVASSU  :  Présentation  de  malades  et  do 
pièces  de  chirurgie  urinaire. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cnnéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Demelin  ;  La  grossesse  normale  et  l’expul¬ 
sion  préinaluréa  do  Tœul. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  S aint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cu-iunE  ;  Con- 
sullation  externe  avec  discussion  dos  diagnostics  et  consultations 
cliniques  sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudblo  :  Policlinique, 
examen  dos  malades  et  traitement. 

—  A 1  h.  1/4,  à  la  consultation  do  la  porte  de  l’hôpital,  M.  Gou- 
GEROT  :  Présentation  de  malades.  Diagnostics  et  traitements 
dormato-  et  vénéréologiques. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  lu,  M.  Robineau  ;  Examen  dos 
malades. 


Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  Consultation  do  médecine,  M.  C/ 
MILLE  Lian  :  Examen  clinique  des  rénaux. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h  ,  salle  Delpech  :  Examen 
radiologiques. 

Hôpital  La’énneo.  —  A  11  lu,  ampliithcâlie  Landouz} 
M.  JoussET  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 

A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  de  sémiologie. 

—  A  14  lu,  M.  Rist  :  «  Pneumothorax  artificiel  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  d 


professeur  Brocs,  MM.  J.  Madier  et  R.  Massart  :  Los  affections 
chirurgicales  do  Tonfanco. 

—  A  10  h.,  amphithéâtre  de  la  clinique,  M.  Ombrédanne  ;  Cli- 

Hôpitai  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  les  nourricorics. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  4  h.,  M.  Anthony  :  Le  déter¬ 
minisme  morphologique  eu  biologie. 

MARDI  7  DÉCEMBRE 

Faculté  de  Médecine.--  A  16  h.,  au  laboraloiro  do  bartô- 
riologio,  M.  Bezançon  :  Cours  do  baclériolo^do. 

—  À  10  h.,  amphithéâlro  Vulpian,  M.  Blanchktiêrk  :  Ghinuo 
palhologiquo. 

—  A  16  h.,  grand  aniphithdâlro,  M.  Martinet  :  Los  urines 
ijuolquos  tocîiniques. 

—  A  I~  h.,  potil  amphithéâtre,  M.  Garnier  :  Conférence  do 
pathologie  oxpérimoDlalo  et  comparée. 

—  A 18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Balthazard  :  Mariage, 


Clinique  chirurgicale  de  PHôtel-Dieu.  —  A  10  In, 
M.  Hartmann  :  Examen  clinique  et  présentation  do  malades,  à 
l'amphithéâtre. 

Clinique  ophtalmologique  de  rHôtei-Dieu.~A  9  h.  1/2, 
M.  DE  Laper.sonne  :  Valeur  sémiologiijuo  do  l'oxaraen  do  la 
pupille.  Paralysies  oculaires  et  straliismo.  (Eusoignomont  pour 
les  stagiaires.) 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  ~  A 
10  h.  1/2,  M.  A.  CoYON  :  Anévrisme  de  la  crosse  aortique. 

Clinique  gynécologique  de  Phôpital  Broca.  —  A 
10  h.,  M.  J.-L.  Faure  :  Leçon  clinique. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale 
(asile  Sainte-Anne).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Dupré  :  Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.  :  Cours  do  perfeciionnemont. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  11  b.,  M.  Cluz  :  Diagnostic 
obstétrical. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  MM.  Cau.s- 


polycliniquo  gynécologique;  à  10  h.  1/2,  opéralioiLS 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Exercices 
de  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  des  malades. 

Hôpital  Cochin.—  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labky  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentalion  do  malades.  Lésions  oculaires  dans  les  maladies 
générales.  La  cécité.  Médication  oculaire  usuelle. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Gunéo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Tourbt  :  Enseigne- 
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Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalchiï  ; 
Gonsullalion  extern©  pour  les  malades  do  gynécologie. 

—  A  9  h.,  M.  Potüiîhat  :  Visite  dans  1ns  salles- 

—  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytrcn,  M.  Mrrklkn  :  Sn- 


si-nlatlon  clinique  dos  malades  do  la  consultation. 

-  A  10  h.  1/2,  annoYü  Ornnchor,  M.  A.  Moi.-chet  :  Coiifôronno 
d*'  chirurgie  infantilo. 

Hôpital  Laënnoo.  —  A  9  h.,  M.  Laignkl- Lavasti.se  :  Con¬ 
sultation  nouro-paycldatriquo. 

—  A  11  h.,  amphithéâtro  Landonzy,  M.  liKBiîBoiTLLKT  :  Gonfn- 
ronce  clinique. 

Hôpital  de  la  Pltlô.  —  A  10  li.,  M.  Monthus  :  Consultations 
ophtalmologiques.  Causeries  cliniquo.s. 

Hôpital  Neoker.  -  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations, 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  - 
A  9  h.,  M.  PouLARD  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  h  l’amphilhéâtro 
de  la  clinique  médicale,  M.  Marpan  :  Consultation  do  nourrissons. 

—  AS  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca,  MM.  J.  Madifr 
et  R.  M.\ssart  :  Los  affections  chirurgicales  de  l  enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présonlatlon  do  mn- 
lolos  et  interrogation  dos  élëves. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.  Rudaux 
et  Le  Loribu  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  — A  10  h. 1/2,  M.  Vahiot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hôpital  Trousseau.— A  10  h.  1/2,  M.  Lbsnb  :  Trailomonl 
do  la  syphilis  héréditaire. 

Hospice  de  Bicôtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitgb  j  Pré¬ 
sentation  clinique  do  nouro-psychiatrio  infantile  et  juvénile. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  GBonaEs  Laurrns  : 
Consultation  oLo-rhino-laryngologiquo. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  5  h.,  M.  G.  Hbrvé  :  Elhnolo- 


MERCREDI  8  DÉCEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  18  li.,  au  polit  amphithéSIro, 
M.  Mathieu  ;  C.hiriirgio  du  thorax,  dos  soins,  des  organes  gêni- 
taux  de  la  femme. 

-  A  10  h.,  grand  amphithéâtre  do  TEcolo  pratique,  M.  Le 
LoniRR  :  .Vccouchomont  par  le  sommet.  Phénomènes  plastiques. 
Durée  du  travail.  Pronostic. 

--  A  n  h.,  âu  polit  amphithéâtre.  M.  Marcel  Laubk  :  La 
tnborculoso  :  Los  étapes  do  l’évolution  c-linique. 

—  A  18  h.,  au  grand  amphithéâtre,  M.  Baltiiazard  t  Pro¬ 
vocation  è  l’avorlomenl  et  propagande  néo-rnallhiisienno  'loi  du 
Août  1920). 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/1, 
M,  Gilbert  :  Leçons  do  thérapeutique  pratique.  Préponlatiou 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necher.  —  A  il  h-,  M.  Lur.uau  :  Le^on  clini([ue. 

Clinique  oto-rhino-laryngologlque  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  11  h-,  prAsentalion  do  rnshidos  par  les  chefs  do 
clinique. 


Hôpital  Laënnec.- A  11  h.,  M.  Lai-^nel-Lavastink  :  Leçon 
elinique  avec  présonlalion  do  malades. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuK  :  Conféronco  clinique. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  -  A  9  h.  1/2,  M.  Gukniot  :  L’accouchement  normal  et  les  pré¬ 
sentations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Ensoigno- 
mont  de  la  polito  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Con¬ 
sultation  externe  avec  discussion  des  diagnostics  et  considérations 
cliniques  et  thérapeutiques  sur  les  maladies  nerveuses  et  nicn- 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique; 
examen  dos  malades  et  traitement. 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 


—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  LAnsT  :  Examen  des  malades 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Odryrat  :  Conférence  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  les  maladies  do  la  peau. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  des  ma- 

Hôpital  Bichat.  —  14  h.,  .sorvioo  do  M.  Baudot,  M.  Mas- 

MONTEiL  :  Examen  clinique  et  appareillngo  des  fractures. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLARD  ;  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.—  A  10  h.,  amphilhéâlro  do 
la  clinique  médicale,  M.  Makkan  :  Leçon  sur  I  hygièno  et  la 
clinique  do  la  première  enLanee. 

—  A  8  h.  1/2,  service  du  profe.sseur  Broca,  MM.  Madikr  et 
Ma.^îsart  :  Los  affections  chirurgicales  de  renfaiiL'e. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Opérations. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  — A  10  h.  1/2,  à  la  consultation 
externe,  M.  Souque.s  :  Présonlalion  do  malades  avec  discussion 
du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Georges-Clemenceau).  — 
M.  Lortat-Jacob  :  Traitement  des  dermatoses,  et  en  particulier 
du  lupus,  par  la  cryothérapie. 

Hôpital  Claude  Bernard-  —  Clinique  dos  mnlailies  cont.'i- 
L'iousos.  A  10  h.  1/2,  M.  le  professeur  Piebuk  Tkissier  :  Synthèse 
clinique  du  tvphus  exanthématique  (formes  symplomaliquesh 


JEUDI  9  DÉCEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  10  h.,  au  laboratoire  do  bar- 
tdriologio,  M.  Bezançox  :  Lofon  do  barlériologio. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vuipian,  M.  RLANfiBETiKEu  :  Chimie 
pathoiogiquo. 

—  .A  n  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Houkr  ;  Cours  do  pallioio- 
gio  oxperimentaie  et  comparée. 

—  A  1.S  h.,  amphithéâtre  Vuipian,  M.  Ribikbbk  ;  Maiadios  du 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  .A  10  h.  ;  i  ra- 
vaux  do  laboratoire. 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A 
9  h. 1/2,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  dk  Lapkbsoxnf.  ;  Orbites. 
Affections.  inll.Tmmaliüns  et  tumeurs.  Sinusites.  (Enseignement 
pour  les  stagiaires.) 

Clinique  oto-rhino-lar3mgologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.,  M.  Skbileau  ;  Nerf  facial  et  paralysies 
faciales  obliques. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 


Clinique  Baudelooque. —  A  il  h.,  >1.  Couvelaibe  :  Cours 
do  clinique  obstétricale. 

Hôtel-Dieu.— A  10  h.  1/2, amphithéâtre  Dosault,  M.  Potue- 


Hôpital  Lariboisière.—  A  9 h.,  service  du  professeur  Cunéo. 
M.  Picot  ;  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Touukt  ;  Enseigne- 
mont  de  la  petite  chirurgie. 

—  A  10  h.  1/2,  annoxo  Granchor,  M.  Moi.-chf.t  ;  Examen  des 
malades  par  les  élèves  sous  la  dircciion  du  cliirurgien. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/â,  service  do  M.  !.a- 
pointo,  M.  Caïn  :  Los  applications  'lu  lahoraloire  au  diagnoslio 
cliirurgicnl. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Skbcient  :  Exercices 
do  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  liouilly,  M.  I.abet  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultalion  expliquée  avec 
présentation  do  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Lian  :  Examen  radio¬ 
scopique  dos  cardiaques. 

—  A  9  h.  1/2,  JL  Kibierbe  :  Consultation  externe  pour  les 
maladies  du  cœur  cl  des  vaisseaux. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  De  9  h.  â  midi,  M.  Abroü  :  Opé- 

—  A  9  h.  3/4,  M.  Mauci.aire  :  Traitement  sanglant  dos  frac¬ 
tures  fermées. 

— ^  A  10  il.,  M.  Monthüs  :  Consultation  oplitalmologlqun.  Gau- 
scrios  cliniques. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérafions. 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAXi  etc. 


NEURASTHENIE 
ANÉMIE 

CONVALESCENCES 

J^g‘it  par  la  Théobromine  et  les  Jklcaîoïdes  du  Gtuinquina 


Tonl-Nutrtîir, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Compriméshhd^zQ^  Hypophyse  ^^à^Tnyroîüe  K 

en  proportions  judicieuses,  d'HumaméllS,  de  W  B  0  M  fg  9^0  0  m  Æ  ^ 

Marron  d’/ncte  et  de  Citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Solution  ooüoentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs  c 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Dépôt  Général  :  P»  LEBEAULT  &  0*%  S,  i-tu.© 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  89 


1647 


Samedi,  4  Décembre  1920 


-  A  11  h.,  amphilhiiâtre  Londonzy,  M.  Claisse  :  Confironco 
clinique. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 


Clinique  des  maladies  mentales  c 


Hôpital  des  Enfants-Malades. - 


—  A  S  sorvico  du  pn^fosscur  Uroca,  MM.  Madiek  el 

Massaut  :  Les  affections  clilriirjricalos  do  l’enfance. 

—  A  y  h.  1/9,  M.  Hroga  :  Consullalion  avec  présentation  de 
malades  et  inlcrro^^allon  dos  élèves. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèclies  ot  nourriceries. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lksnk:  ConsulLaiion 
dos  nourrissons. 

—  A  9  h.  1  /2,  M.  Hai.lopkau  :  Chirurgie  osseuse  ot  ostéosj*nlhèso. 
Hôpital  Andral.  —  A  10  h.,  M.  Councoux  :  Corilérenco  sur 

la  sémiologio  et  les  maladies  de  l’opparoil  respiraloiro. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Lauren.s  : 
Consultation  oto-rhino-laryngologiquo.  . 

Morgue.  — •  A  13  h.  20,  M.  Lalthazabd:  Autopsie  médico-légale. 
Ecole  interalliée  des  Hautes-Études  sociales  (IG.  ruo 
do  la  Sorbonne).  —  A  16  h.  1/4,  M.  Mahcu  :  Los  conséquences  de 
guerre  au  point  de  vuo  do  la  natalité. 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  ir.  }j.  i  9. 


VENDREDI  10  DECEMBRE 


Hôpital  de  la  Charité.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malados  du  sorvico  et  sur 
ceux  do  la  policlinique  oxtorno. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  aorvioe  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  i  Opérations. 

—  A  9  h.  1/9,  M.  Peyraicne  :  La  grossesse  pathologique. 

—  A  10  h.,  sorvico  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Ensoigno- 
mont  do  la  potito  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.— A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstrations 
radiosoopifpies. 

—  A  9  h.  1/9,  M.  Arrou  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  Josui’î  :  Consultation  spéciale  sur  los  maladies 


—  A  10  h.,  pavillon  Bouiliy,  M.  Labky  :  Examon  dos  malades 
et  exercices  jiraticjues  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Bknsaudk  :  Présen¬ 
tation  de  malades  et  discussion  sur  le  diagnostic  et  le  Irailomont. 

—  A  y  h.  1/9,  M.  H.  Claude  :  Consultation  externe  avec  dis¬ 
cussion  des  diagnostics  cl  considérations  cliniques  et  lliérapcu- 
liques  sur  les  maladies  nerveuse.s  cl  moniales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  W.  IIudelo  :  Policlinique, 
examen  de.s  malades  ot  trailornenl. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consullalion  do  médooino, 
M.  Lian  j  Examen  clinique  des  cardiaques. 

Hôpital  Broussais.  — A  iOh.  1/2,  salle  Delpech,  M.  H.Du- 
KouR  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  amidiithéâtro  Landou/y, 
M.  Al'vray  :  Levon  clinique  avec  présentation  do  malades. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.— 
A  10  h.  1/9,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  ISTecker.— A9  h.,  M.  Robineau  :  Examon  des  malades. 

—  A  10  h.  3/4,  salle  Bouloy,  M.  Choay  :  Examen  clinique  des 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  — A  10  h.,  amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Examon  dos  malades  de  la 
consultation. 

—  A  S  h.  1/9,  service  de  M.  lîroca,  MM.  Jean  Maiuer  et  R. 
Ma.ssard  :  Les  alTections  cliirurgicales  de  renfnnco. 


—  \  n  h„  au  polit  ampliithéûtro,  M.  Roger  :  Cours  <1( 
pathologie  expérimentale  et  comparée. 

—  A  18  h.,  M.  Garçon  :  Responsabilité  professionnelle. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Rihierre  :  Maladies  di 

Clinique  chirurgicale  de  THotel-Dieu.  —  A  10  h. 
xM.  IIakt.mann  :  Leçon  h  ramphitlicûlre. 

Clinique  médicale  de  PHôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3^4 
M.  Gilbert  :  Leçon  clinique. 

Clinique  ophtalmologique  do  PHôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1  /‘l 
ainjihithéâtro  Dupuylren,  M.  de  IxAPERBonne  :  ’l  raumalisinos  d< 


Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  Phôpi-  | 


Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  Phôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  Pi  h.  :  Cours  do  perfe<'Lionnoment . 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  sallo  Sainto-Mono,  M.  DALCHii  : 
Visite  et  examen  des  nouvelles  malades  do  gynécologie. 

—  M.  PoTHKRAT  :  A  9  h.,  Visite  dans  los  salles.  —  A  Oh.  1/2, 
Polyclinique  gynécologique,  —  A  10  h.  1/2,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Consulta¬ 
tion  médicale  pour  los  malados  atteints  d'affections  dos  voies 
respiratoires. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Soultgoux  :  Leçon  ot  exer¬ 
cices  au  lit  dos  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Miciion  :  Opérations. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  Ht  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Ensoigno- 
monl  do  la  petite  chlrurgio. 

—  A  11  h.,  service  d’ophtalmologie,  ^r.  Morax  :  Sémiologie  du 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


XiCCOPROarXQTTES  DOX72SC  ET  STTE 

DOSE  MOYENNE.*  2  à  4  Comprimés. 

LITTÉRATUnE  et  ÉCHANTILLONS  ;  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


COQUELUCHE 


doit  être  soignée  d'une  façon  précoce  et  continue 
par  L'ANTISEPTIQUE  BACTÉRICIDE.  EXPECTQPANT.ni  TOXIQUE, ni  NARCOTIQUE  qu’est  lai 


dxi  DTROZET 


(  SJLFOLlTHQLAre  D'AMMONIUM  oésODORlSÊ  } 

2  â  D  Cuillerées  à  café,  à  dessert ,  à  soupe, suivant  !es  âges 


LABORATOIRE  ot  la  5ô^I/^0Z£//V£_Ph""BENDERITTER  .Vendôme  fL.&ch.)  à  Paris,  6,RueAbe/. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N» 


Samedi,  4  Décembre  1920 


^TUBERCULOSE  •  LYM  PH  ATISM  E  •  AWÉM I E 


TRAITEMENTdela  TUBERCULOSE 


A  BASE  DE  SELS  CALC/QUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


DYSPEPSIE  V# 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  rationnel" 

LA 

Récalcification 

Ne  peut  être  ASSUREE 

dune  façon  C E RT AINE 

et  PRATIQUE 


TRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PURÉ: 


TROUBLES  deDENTITION 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


DYSPEPSIES  ACIDE 


préparée  spécialement  ponr  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMIL.ITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  "  TRICALCIN.E  " 


Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

lO,  RUE  FROMENTIN,  -  PA 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes 

lORAXOlRE  OES  PRODUITS  *•  SCIENTIA 
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S&medi,  4  Décembre  1920 


Hôpital  de  ia  Pitié.  —  A  10  h.,  M.  Rot  :  Loçon  clinique 
et  opérations  do  stomatologie. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  de  médecine, 
M.  LiiN  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  ;  Cours  do 
sémiologie. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hüdblo  :  Policlinique, 
examen  des  malades  et  traitement. 

—  A  9  h.  1/9,  amphithéâtre  de  la  Faculté,  M.  Lem.\itbe  :  No¬ 
tions  d'histologie  pathologique  indispensables  à  l'oto-rhino-laryn¬ 
gologiste  :  La  biopsie. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Granchor,  M.  J.  Renault  :  Conférence 
de  médecine  infantile. 

Hôpital  Ooohln.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  do  malades. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  ;  Opérations. 

Hôpital  Neoker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLABD  :  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  MM.  Madieb  et  Massabt  :  Les  affections  chi¬ 
rurgicales  do  l’enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bboca  :  Consultation  avec  présentation  de 
malades  et  interrogation  dos  élèves. 

Hôpital  Bouoloaut.—  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.Rudaüx 
et  Le  Lobieb  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Vabiot  : 
Visite  dans  les  crèches  elles  nonrricories. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  .M.  Geobges  Laubess  : 
Consultation  oto-rhino-laryngologique. 

Sorbonne.  —  A  13  h.,  ampbilbéâlre  Milno-Edvard,  M.  .\. 
Pettit  ;  Faits  généraux  do  l'iiislologio. 

DIMANCHE  12  DÉCEMBRE 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  M.  Gougebot  :  Données  nouvelles  sur  l'évo¬ 
lution  de  la  syphilis.  Syphilis  sans  chancres.  Syphilis  retardées. 
Syphilis  malignes.  Pronostics. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  do  la 
clinique,  M.  Béclébb  ;  Indications  et  contre-indications  de  la 
radiothér.apio  dos  myomes. 

Hôpital  Neoker.  —  A  10  h.,  M.  Robineau  :  Diagnostic  dos 


CONCOURS 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  29  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Delmas,  11  ; 
Cornet,  8;  Surmont,  11;  Durand  (Jean),  5;  Ménard,  8; 
LoDgepierre,9;  Corréga,?;  Genin,  7;  Grellety-Bosvicl,  10; 
M»=  IVoltr,  6.  —  Absent  ;  M.  Cogné. 

Séance  du  .30  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vt^alser,  10  ; 


David,  9  ;  Lafourcade-Cortina,  10;  Largeau,  11;  Merat 
(Pierre),  9  ;  Jousseaume,  12  ;  Robin  (Victor),  10;  Le  Chaux, 
12;  Longehampt,  8;  M"*  Genin,  10. 

Séance  du  26  Novembre.  —  A  obtenu  ;  M“'  Dejerine,  14 
Pathologie.  —  Séance  du  28  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Chéreau,  8;  Foucault,  13;  Engelhard, 10 ;  Bayle,  12  ; 
Bnzert,  11;  Herpin,  12;  Blum,  7  ;  Desoubry,  11  ;  Ravina, 
11;  Chabanier,  11.  —  Absent  :  M.  Descharmes. 

Séance  du  29  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tassin,  11  ; 
Cuvigny,  10;  Alary,  8;  Machavoine;  12;  Ducrohel,  9; 
Casteran,!!;  Oberthür.S;  Duhail,  9;  Lelong  (Marcel),  12. 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  A  la  suite  du  concours 
qui  vient  d’avoir  lieu,  ont  été  nommés  pharmaciens  des 
hôpitaux  de  Paris  :  MM.  Luce,  Régnier. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  6  Décembre.  —  2°  Examen.  Epreuve  pratique  de 
médecine  opératoire.  Faculté.  —  3=  (Première  partie). 
Epreuve  pratique  de  médecine  opératoire.  Ecole  pratique. 
—  Examen  récapitulatif.  Clinique  obstétricale  N.  R. 
Faculté. 

Mardi  7  Décembre.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  4®  Examen  A.  R.  Epreuve  orale.  Fa¬ 
culté.  —  5"  (Première  partie).  Clinique  obstétricale.  Tar- 
nier.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique  médicale  N.  R. 
Faculté.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique  obstétricale 
N.  R.  Faculté. 


Xodéine 


MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  (Xg.=o,0l) 
SIROP  (0  04) 
PILULES  to, Oit 


) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


41)  iMlmrd  de  Port-Reyal,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Docteur,  douze  années  de  pratique,  libre  l'hiver, 
désirerait  s’occuper  l’hiver  à  Paris,  de  préférence 
d’une  situation  médicale  ou  para-médicale;  y  met¬ 
trait  au  besoin  des  capitaux;  connaît  radiologie  en 
particulier.  —  Ecrire  P.  Af.,  n”  2841. 

Hydrothérapie.  Appar.  douche  Vichy.  Appar. 
douche  Châtel-Guyon  5.000  fr.  —  A  céder  ;  3  baign.. 


boulll.,  réserv.  5.000  francs.  —  Ecrire  P.  M.,  2858. 

Clientèle  ancienne,  importante,  Paris,  à  céder  de 
suite.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  2873. 

Docteur,  paierait  comptant,  moyennant  certitude 
de  présentation  sulfisante,  de  préférence  belle  clien¬ 
tèle  et  appartement  avec  ou  sans  mobilier;  au  besoin 
clinique  ou  association.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2877. 

Externe  hôp.,  16  inscr.,  libre  à  partir  midi,  cherc. 
occupation  médicale  rétribuée.  —  Ecr.P.J/.,  n°  2882. 

Dame,  ex-infirm.  princip.  ay.  déjà  dirigé  import, 
cliniques,  demande  direction  clinique  ou  situation 
analogue  Paris  ou  banl.  —  Ecr.  seul.  P.  M.,  n”  2892. 

Docteur,  35  ans,  actif,  cherche  situation  médicale 
ou  para-médicale,  Paris  ou  banlieue  immédiate.  — 
—  Ecrire  P.  M.,  n”  2895. 

Docteur  cherche  clientèle  médicale  à  céder  dans 
banlieue  de  Paris.  —  Ecrire  P.M.,  n°  2899. 

Docteur  demande  place  dans  clinique  ou  maison 
de  santé,  Paris  ou  province.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2901. 

Infirmière  dipl.,  brev.  sup.,  sach.  angl.,  demande 
emploi  clin,  ou  secrét.  apr. -midi  seul.  —  P.  M.,  2908. 

Paris.  Docteur  achèterait  cabinet  ou  clinique 
gynécologique,  ou  participerait  à  clinique  sérieuse 
n’ayant  pas  cette  spécialité.  Ecr.  seul.  P.  M.,  n"  2909. 

Infirmière  dipl.,  femme  du  monde,  demande  poste 
secrétaire  assistante  ch.  doct.  ou  autre  poste  cliniq. 
Paris  ou  env.  Ecr.  M'”"  liée,  126,  b.  St-Germain,  Paris. 

On  demande  étudiant,  scolarité  compl.,  pour  trav. 
intéressant  et  rémunéré. —  Ecr.  seul.  P.M.,  n"  2911. 

A  vendre  :  un  gr.  Poupinel,  état  de  neuf  (58X55)  : 
voiture  cannée  pour  malade,  avec  rallonge,  marque 
Dupont.  —  S’adr.  concierge,  36,  r.  Dailly,  St-Cloud. 

Docteur  expérimenté  cherche  remplacement  ou 
association  province.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2913. 

Docteur,  libre  du  10  au  30  Décembre,  ferait  rem¬ 
placement  campagne.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2914. 

Docteur,  30  ans,  cherche  place  rétribuée,  clinique, 
maison  de  santé.  Midi  de  préf.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2915. 

Directrice  active,  expérimentée,  excellente  référ., 
dirigeant  importante  clinique  chirurgie,  dans  grande 
{Voir  la  suite,  p.  1651.) 


Comprimés  : 
3  à  6  par  jour. 


Médicament 
de  BASE  et  de  RÉGIME 


6  a  12  globules 
par  jour. 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
et  HÉPATO-RÉNAL 


l\DépôtdB  Paris;  P.LOISEAU,7,R.duRocher.- 


■Eehantillon  et  Littérature  ;  Laboratoire  ^RËTHANE  — ABLON(S.-el-0is6).|M 


ARTÉRIOSCLÉROSE 


GOUTTES 

2B  à  60  par  dose.  -  300  Pro  Die 
(eu  eau  bicarbonatée). 
AMPOULES  A  2  C’.  Antlthermiqnes. 
AMPOULES  B  5  c°.  Antlnévralgiques. 

médlOÊtiolt  iatsrcelùre  par  eoutlt. 


Antittévral^que  Puissant 
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-  1650  — 

Samedi,  4  Décem 

£e:OM)iocle  OHümié 


sont  les  meilleurs  agents 


d  lodolhérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


Le  Laboratoire  des  Produits  “XJsinos  diut  ]E=SLl2.<ô3:xo 


L.  Î)URAND,  ‘Pharmacien, 

Anciennement  89,  rue  de  Miromesnil,  PA'Î^IS  (8"  arrond'j 
a  Phonneur  de  vous  taire  part  de  sa  nouvelle  , adresse  : 

21,  RUE  JEAN-GOUJON,  à  PARIS  (8) 

TÉLÉPHONE  :  Élysées  60-71,  60-72,  60-73. 


Cure  Respiratoire 


.  HYST06ÉJÜQDE,  HYPERPHAGOCITAIRI  ET  REMINÉRALISATRICE 
'  '  '  '  PAR  LE  ' 


CQIIIIUISOI  QMIU-IIKEULE.  fHOSPUD-UÎiCDUl 


MtOlCATiON  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS; 


BROKCHO  PULMONAIRES 


TOm.  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BROICBITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


■  DES  ÉTATS  BÂCitÈÀIRES 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hyperslénique  où  domino  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
par  la  (Pastille  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qui  réalise  à  coup  sûr  la  digestion  des  féculents  et  par  là  même  soulacre 
très  rapidement  les  malades. 

Produits  dosés  et  titrés  par  le  D’ CODTARET,  Lauréat  de  ITnstitut  1874. 

VIN  DE  SAPA  GERBÀŸ 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Moulineaui 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  dans  !e.s  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PEHUETTANI  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYGÈNE 
AVEC  ORÉCISION  ET  StCURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  ruedecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  Médicale,  du  Î9  avril  1915,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénietir-Constructeur 

25,  Bne  Màlingne  —  PARIS 

ENVOI  OES  NOTICES  ILLUSTRÉES  SUR  DEMANDE 
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La  clinique  médicale  La  Fontaine  reçoit  tous  les 
malades  ressortissant  de  la  médecine  générale 
(maladies  de  l'appareil  respiratoire,  maladies  de 
l’appareil  circulatoire,  maladies  de  l’appareil  uri¬ 
naire'  maladies  du  tube  digestif  et  de  ses  anneses, 
maladies  du  système  nerveux,  maladies  de  la  nutri¬ 
tion,  intoxications),  sauf  les  contagieux  et  les  aliénés. 

Kn  outre,  son  organisation  scientifique,  les  labora¬ 
toires  dont  elle  dispose,  en  font  une  maison  d’obser¬ 
vation  de  premier  ordre.  Les  médecins  y  trouvent 
toutes  les  ressources  dont  peuvent  disposer  les 
services  d’bôpitaux  les  mieux  outillés. 

Les  malades  n’ont  pas  d’autre  direction  que  celle 
de  leurs  médecins  traitants  qui  continuent,  à  la  cli¬ 
nique,  leurs  visites  et  leurs  soins. 

Des  malades  externes  sont  admis  à  y  suivre  des 
traitements  (hydrothérapie,  massage, électrothérapie, 
radiothérapie,  etc.). 

Les  médecins  peuvent  demander  aux  laboratoires 
tous  les  examens  chimiques,  biologiques,  bactério¬ 
logiques,  endoscopiques,  radiologiques;  les  prélè¬ 
vements  peuvent  être  confiés  au  personnel  de  la 
clinique.-  I 


Aucun  malade,  ni  interne,  ni  externe,  n’est  admis 
s’il  n’est  présenté  par  un  médecin. 

Médecin  résidant  ;  Dr  Marcel  Joly, 

82,  rue  La  Fontaine,  Paris  (XVI').  Tél.  Auteuil  29-31. 

Obligations  de  la  Société  des  Eaux  minérales 
de  Châtel-Guyon. 

Avis  aux  porteurs. 

Les  porteurs  d’obligations  de  la  Société  des  Eaux 
minérales  de  Cbâtel-Guyon  sont  convoqués  le  mer¬ 
credi  22  Décembre  1920,  à  15  heures,  au  Tribunal  de 
Commerce  de  la  Seine,  en  Assemblée  Générale  pour 
délibérer  et  voter  sur  les  propositions  de  règlement 
transactionnel  de  ladite  Société. 

Ceux  qui  n’auraient  pas  encore  accompli  les 
formalités  légales  pour  que  leurs  titres  soient  pré¬ 
sents  ou  représentés  à  cette  assemblée  sont  invités 
à  le  faire  sans  délai  :  ils  y  ont  le  plus  grand  intérêt. 

Demander  renseignements  et  documents  (rapport, 
formule  de  pouvoir,  déclaration  de  propriété)  soit  à 
l’Administrateur  judiciaire,  M.Gatté,  11,  place  Saint- 
Michel,  à  Paris,  soit  à  la  Société  de  Cbâtel-Guyon, 
6,  square  de  1  Opéra,  à  Paris. 

Mmo  Vivier,  17,  rue  de  la  Prévoyance,  Vincennes. 
RECOUVREMENTS  RAPIDES  DE  NOTES  D’ACCI¬ 
DENTS  DU  TRAVAIL.  Avances  sur  notes.  8' année. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 


Maison  de  ordre  -.  George,  77,  av.  de  la  Grande-Armée. 

LES  ESCÂLDES 

STATiOH  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Esraldes,  par  Angonstrina  (Pyré- 
néea-Orien  taies),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (l-oir-et-Chor). 

TUBERCULOSES,  BroDobltes,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créogotée  — Calme  la  TOCX.  relève  l'APPÉTï  r 

OUATAPLASME  WîiM» 


I]SrDiGA.TIONS  : 

Constipation  opiniâtre,  Colites 
Entérocolites  —  Appendicites 


Littérature  et  échantillons  :  Pharmacie  HAMEl  -  LE  MANS 
à  PARIS,  Laboratoires  TRIOLLET 

64,  Rue  de  La  Rochefoucauld.  —  TÉLÉPHONE  :  Central  72-15. 


1 1  ^  T  r||i  >1  *7111 1  |i  si 

entre  les  reW  «.J  de  Marro/ig  d'Inde.  H 

^^^^A^^^maiS^Q^Faubour^JPolesonnlôrej^PA^I^^^^gPr 

par  ASPIRATION  NASALE  Wlonvellc  Thérapie  arsenicale 

5  ,^r^a.?i°i?orrar  .  N  EO  A  RSY  L 

o.\  Lcrrii  COM'IIE  LA  GRIPPE  1*  Ampoules  do  Llq.de  Fowlerfisovisquenses); 

»  »»  ^  n  2’  Porluloa  do  Mqueur  de  Fowler  solubles 

cal  Ss  8^  a*®  usines  des  Aubrals,  286,  Faubourg  Bannler. 


Eitnlts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GKC-A-IX.  «Sc  Gis  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tél.  :  Sais  12-65 

É.XA  B  L_  i  S  S  E.M  EL  N  T*  S 


MAISON  FRANÇAISE.  FONDEE.  EN  1830 


BANDAGES , 
BAS  ,  CORSETS 


d'ORTHOPLDIE  ,  DE  PROThiESE 

ET  CHAUSSURES. 


ô7rgeMONToRSW£1L  s  rue  CAST&X  • 

PARIS  II?  PARIS  IV? 

Te  lépb  :  Central  Ô9-01  Télépb  :  Archives  17-22 


bronchit&s 


NEOLYSE 


S&K0RABI 

eXPERineiiréS  OAHS  Les  HOPITAUX  DE  PARIS  ■ 
2à  4-pap  Jou  - 

:  L'H'ÉLÉNINEde  KÔRAB  calme  la  toux, /es 
qu/ntes  même  incoercibles,  tarit  l'expectoration, 
diminue  ia  dyspnée ,  prévieni  les  hémoptysies 
'  Stérilise  les  bacciles  de  ia  tuberculose 
■  et  ne  fàtiqiie  pas  i  estomac 

^HAPÈs  iF^piNTW'inri  paphs  1 


Application 
de  la  Méthode 

JOULIE  d’Aclde  Pboaptiorlque  Anhydre. 


CEINTURE  ANTIPT0SI5UE  a  Peu 


-  R.3&jCTT3VIATrg4lvrgg  -  G-QXTTTB 


lODÀlBINI 


IBROMALBINI 

-A.X>  A.isr 
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paludismeiiitoeumonie 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

parle  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumococcique 

parle  UIÉMOL 


^ji^-olloîdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 

E:cliari.t.illons  franco  à  IVIIXÆ.  ie&  Docteurs  -  18,  rue  de  Beaunès,  F*ABIS-VII« 


S-ao  de  Viande  de  Bœuf  CR,XTE3 

-  CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Clilorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestîn. 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


^AFFECTIONS 

GÉNITO-URINAIRES 


lODËOL' 


ÏÔDARGOL 


Urétrites  aigues  ;  ei  ..ehroni<|ues 
Folliculites, i«Cystitès  :  _ 

Orchites  et  prchiéép|!did^ymite^ 

-  Blennorrhagie  de*  là- fémrine! 
Bartholinites,'  Métrites ,  Annexites. 


E.  VIEL  et  Ç",  3,  rue  de  SéVîgné,  PARI^ 


Iode  colloïdal  électpoohlmiqne' 

— L-  ;  pur  et  stable  i-— v— ■  ■ 

ni  caustiq^ae,  ni  toxique,  très  diffusible 
□  cicatrisant,  antiseptiquo  puissant  D 
spécialement  à  l’égard  du  OONOCOQXJD 


cc.  renferment  iS  p.  loo  d’iode  coltoïd*!)  ;  1  cc.  *  fbl»  p*r  Jout  du»  le*  ID 

8  h.,  disparition  de  la  douleur  k  U  miction  ;  guérison  en  8  à  i5  jour*  de*  mérite*  *igué«.  es  2  k 
ue«,  cyetites,  folliculite». 

jSQ^gQQQSbadigeoniUge*  quotidien*  (ur  le  (crotum  dan*  l’orchltc:  en  48  h.,  dbpatition  d 
attouchement*,  badigeonnige*  quotidien*  dan*  le»  affection*  gymdcologiquc*  ;  ce»ution  de  U  doiiku* 


panacment*  continui  dan*  le*  affection*  gynécologique*  -t  on  ovule  tou*  le*  (olr*. 

Échantillons  et  littérature  >»-«> 
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—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C>^  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  40  fr.  » 
Union  postale ......  55  fr.  » 

Les  abonnemonts  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  CUnione  ophtalmologique, 
Membre  de  rAcaddmie  de  médecine 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 


H.  ROGER 

Dovon  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  do  l'Hôtol-Diou, 
dombre  de  l'Académie  de  médecine. 


le  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Brooo. 


F.  WIDAL 


le  clinienie  médicale, 
ire  de  l’Institut 
démio  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 


de  rAcadémie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l’hospice  do  Bicélre. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gyn. 

Chirurgien  de  rhôpital  Saint-Louis.  à  l'hôpital  Brooa. 


—  RÉDACTION  — 


SECRÉTAIKES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  co  qui  con.corno  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Bermain  (6‘l 


F.  Bezançon  et  S.  I.  de  Jonc.  —  Asthme  et  sclérose 
pulmonaire  :  Tasthme  intriqué,  p.  885. 

Gaston  Coudrat.  —  Considérations  sur  les  plaies 
de  la  carotide  primitive  et  leur  traitement  par  la 
ligature  (1  figure),  p.  886. 

Demètre  Em.  Paulian.  —  La  rachisérumsalvarsano- 
thérapie,  p.  888. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Société  de  Biolo¬ 
gie.  —  Société  Anatomique.  —  Société  de  Neuro¬ 
logie.  —  Société  Française  de  Dermatologie  et 
de  Stphiligrapiiie.  —  Association  française  pour 
l'étude  du  cancer. 


Supplément  ; 

A.  Cantonnet.  —  Les  aveugles  peuvent-ils  voir? 
Sommaires  des  Revues.  —  Université  de  Paris.  — 
Universités  de  province. — Concours.— Nouvelles. 
—  Actes  de  la  Faculté  de  Paris. — Renseignements 
ET  Communiqués. 


LES 

AVEUGLES  PEUVENT-ILS  VOIR  ? 


Un  aveugle,  mettons  un  double  énucléé  (et  non 
pas  l’un  de  ces  quasi-aveugles  qui  ont  encore  de 
la  perception  vague  de  la  lumière),  peut-il  voir  ? 
Je  dis  voir,  c’est-à-dire  distinguer  les  formes,  les 
dimensions,  les  couleurs,  autrement  dit  jouir  de 
quelque  chose  de  bien  supérieur  au  sens  des 
obstacles  et  aux  sensations  auditives  qui  sup¬ 
pléent  faiblement  le  sens  perdu  ? 

Depuis  longtemps  déjà  les  hypnotiseurs  avaient 
affirmé  qu’un  sujet  en  état  d’hypnose  peut  parfois 
lire  couramment  un  livre  placé  sur  sa  poitrine, 
sur  son  crâne;  on  a  rétorqué  qu’il  s’agissait  là 
d’une  transmission  de  pensée,  critique  vaine 
puisque  l’expérience  réussissait  lorsqu’un  assis¬ 
tant  quelconque  prenait  au  hasard  un  livre, 
l’ouvrait  au  hasard  et  le  présentait  au  sujet 
sans  y  avoir  jeté  les  yeux. 

M.  Farigoule  vient  de  publier  une  brochure 
(«  La  vision  extra-rétinienne  et  le  sens  paroptique  » 
Nouvelle  Revue  Française,  1920)  où  il  rapporte  des 
faits  fort  curieux.  Ayant  eu  connaissance  de  ces 
affirmations  des  magnétiseurs  et  d’un  livre  de 
M.  Boirac,  dont  nous  reparlerons,  il  a  endormi 


des  sujets  et  il  a  pu  leur  faire  lire  facilement  des 
textes.  Il  s’est  alors  demandé  si  un  sujet,  non  en 
état  d’hypnose,  pourrait  lire  ainsi  les  yeux  ban¬ 
dés;  il  s’est  exercé  lui-même  à  cette  lecture  sans 
les  yeux,  découvrant  son  front,  sa  poitrine  et  ses 
bras.  Il  a  pu  arriver,  après  une  cinquantaine 
d’heures,  à  distinguer  la  lumière,  puis,  peu  à  peu, 
à  voir  une  clef  et  des  ciseaux;  son  sens  paropti¬ 
que  se  serait  ensuite  développé  jusqu’à  un  degré 
qu’il  ne  précise  pas  exactement. 

Il  a  voulu  enfin  faire  bénéficier  les  aveugles  de 
cette  découverte.  Il  s’est  adressé  surtout  à  des 
aveugles  de  guerre  ;  il  ne  donne  pas  les  détails  de 
la  technique  qu’il  a  suivie,  mais  il  affime  qu’un 
aveugle,  pris  absolument  au  hasard,  peut  arriver 
en  quatre  ou  cinq  séances  à  distinguer  déjà  quel¬ 
que  chose:  le  sens  paroptique  se  développe 
ensuite  davantage. 

Mon  expérience  personnelle  est  bien  faible  sur 
ce  point;  cependant  je  puis  dire  que,  ayant  voulu 
expérimenter  sur  4  aveugles,  dont  3  de  guerre. 
J’ai  obtenu  dans  2  cas  un  insuccès  complet  (ils 
n’avaient,  il  est  vrai,  travaillé  que  12  à  14  heures). 
Dans  un  troisième  cas  je  n’al  rien  obtenu  non  plus 
après  six  heures  de  réelle  application.  Mon 
quatrième  aveugle,  enfin,  est  un  confrère,  ancien 
professeur  agrégé,  doué  d’une  grande  faculté 
d’analyse  et  de  persévérance,  mais  âgé  de  59  ans; 


DanstonsieicasoùvonsordoDniezrUROTROPiNE.pTescmezl 

Vroformine 


Drotropine  Française 


Antiseptique  Interne  Parfait^ _ _ _ 

Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  êi  6  par  jour).! 
EohinUllont  grttuitt  :  12,  Boulevard  Salnt-Uartln. 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIEé 

iodaseptine 

Communication  ^  4  "  ^  | 

Société  môdicalo  des  Hôpitaux  ■  f  'R  r  il  I 

do  Paris.  W  W  I  lil  Cl  L 

IODO-BENZQ.lIETHTIr.FORMINE  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillons  :  CORTIAL  et  C<',  125,  me  de  Xurenne,  PARIS 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  —  COMPRIMÉS  -  CACHÉTS 
Toujours  spéciOer  :  VICARIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Hanssmann,  PARIS. 


DIGITALINE  cristallisée. 

PETIT-MIALHE 

Qraaoïes  —  Solution  —  Ampoules 


PELOSPÂNINES 

FOURNIER 

TRAITEMENToes  bacilloses  chroniques 

WUIIES  SULFATES  de  TERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  FrèreD 

^  26,  Boulevard  de  IVâpital  _  PARIS 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MiaBAINES,  UBTICAIBE8  - 

ArfA  et  tout  états  relevant  d'nna  Intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

•B  cachati  de  Peptoae  spéciale  n«  SS 
Tnt  ésiirt  «ont  cAaciu  repos. 

(Tolr  :  FrsMs  liidiealt  du  3  Avril  1918). 

PARIS  —  26,  avenue  de^l’Observatoire,  26  —  PARIS 


AMPOOLES  D'HUILE  CAMPHREE 

à  0,10  et  0,20  par  cmc. 

Préparation  en  vase  clos  et  sous  pression 

PAR  Les  Laboratoires  FRAISSE 

H,  rue  Jasmin,  PARIS  {XXU). 


HISTOGËNOL 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE ORGANIQUE 


le  plus  PUISSANT  RECONSTITUÂT  Général 

Formes  :  Elixir  —  Granulé  —  Comprimés 
Émulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 


XTalizie 


indications! 


Tous  leseasoùCorganismedébilité  réclame 
une  médieatlon  réparatrice  puissante. 


Iiaboratolres  NAUNE,  à  ViIleneiive-Ia-aarenno  (SeineV 
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apres  quarante-cinq  heures  de  travail  intensif,  il 
n’a,  comme  les  autres,  même  pas  obtenu  la  per¬ 
ception  de  la  lumière.  Je  ne  conclus  rien  de  ces 
insuccès,  car  ces  expériences  sont  trop  pou  nom¬ 
breuses  et  trop  courtes;  je  les  continue  d’ailleurs. 
Pour  être  complet,  je  dois  signaler  qu’un  aveugle 
de  guerre  m’a  dit  avoir,  lorsqu’il  avait  les  deux 
yeux  blessés  et  recouverts  d’un  épais  pansement, 
distingué  la  main,  le  bras  et  la  silhouette,  très 
vague  dans  un  nuage  gris,  de  l’infirmière  qui  lui 
massait  le  bras.  11  ajoute  :  «  J'avais  tellement  le 
désir  de  voir  que  je  me  demande  si  je  ne  me  suis 
pas  illusionné,  car  je  n’ai  jamais  distingué  d’au¬ 
tres  objets  m’environnant;  ainsi,  j’ai  essayé  de 
reconnaître  la  limite  de  mon  couvre-pieds  tran¬ 
chant  sur  la  blancheur  de  mes  draps  ;  il  m’arrivait 
quelquefois  de  bien  indiquer  cette  limite,  mais 
souvent  aussi,  je  me  trompais.  » 

Je  ne  me  permets  pas  de  conclure;  c’est  là  un 
sujet  tellement  intéressant  que  l’on  n’a  pas  le 
droit  de  s’en  désintéresser. 

Les  expériences  doivent  être  faites  à  lalumière  du 
jour;  en  effet  M.  Farigoule  déclare  qu’à  la  lumière 
électrique  il  ne  voit  rien,  pas  plus  que  dans  l’obs¬ 
curité.  Si  un  écran  est  interposé,  à  moins  que  ce 
ne  soit  une  mince  lame  de  papier  au  contact  de  la 
peau,  la  perception  est  abolie.  Les  couleurs  sont 
vues  aussi  et  les  divers  objets  ont  conservé  leurs 
dimensions  relatives  et  leur  emplacement;  par¬ 
fois,  surtout  au  début  de  cette  éducation  du  sens 
paroptique,  tout  est  vu  latéralement,  sous  un  angle 
de  déviation  pouvant  atteindre  30“  et  plus,  par 
rapport  à  la  direction  réelle. 

Comment  une  pareille  perception  peut-elle  sc 
produire  i'  Ce  n’est  pas  en  vertu  d’un  pouvoir  oc¬ 
culte,  mais  par  le  jeu  d'éléments  microscopiques 
situés  da.as  l'épiderme  et  que  M.  Farigoule  nomme 
les  «  ocelles  ».  Ceux-ci  se  composent  d’une  masse 
réfringente  arrondie,  pouvant  jouer  un  rôle  de 
condensation  optique,  reposant  sur  une  sorte  de 
cupule  formée  par  un  lacis  de  ramifications  ner¬ 


veuses,  jouant  un  rôle  récepteur  comme  celui  de 
la  rétine;  enfin,  part  vers  la  profondeur  une 
fibrille  nerveuse,  nerf  optique  en  miniature;  ces 
éléments  constituent  de  véritables  yeux  rudimen¬ 
taires.  Ils  sont  d’ailleurs  bien  connus  des  histolo¬ 
gistes  :  la  cellule  ovalaire  est  la  cellule  sensorielle 
de  Ranvier,  l’expansion  nerveuse  est  le  ménisque 
ou  terminaison  hédéri-forme  de  Ranvier  (expan¬ 
sion  intradermique  de  Prenant  ou  paniers  intra- 
épithéliaux  de  Dogiel  .  Cet  organite  orienté  vers  la 
lumière  est  l’œil  rudimentaire,  d’après  M.  Fari¬ 
goule. 

Il  s’agirait  donc  là  d’un  sens  resté  à  l’état 
embryonnaire  et  masqué  à  l’état  ordinaire  parle 
pouvoir  visuel  si  parfait  de  nos  yeux.  Comment 
se  fait-il  que  des  aveugles  ne  l’aient  pas  décou¬ 
vert  par  hasard,  la  perte  de  leur  vision  rétinienne 
étant  favorable  au  'développement  de  leur  sens 
visuel  extrarétinien  ou  paroptique?  Si  certains 
l’ont  entrevu,  ils  n’ont  pas  su  le  perfectionner. 

On  voit  que  M.  Farigoule  admet  que  nous 
possédons  des  yeux  cutanés  rudimentaires  et 
qu’il  faut  de  la  lumière  pour  les  impressionner. 
Mais  ouvrons  le  très  beau  livre  du  savant  recteur 
de  l’Académie  de  Dijon,  M.  Boirac  {La  psycholo¬ 
gie  inconnue^  4“  édition,  p.  245);  nous  y  lisons  qu’il 
a  endormi  un  sujet  pouvant  lire  sans  les  yeux  les 
textes  les  plus  lins  à  la  vitesse  normale  de  la 
lecture  et  celà  même  dans  l’obscurité;  il  ne  s’agi¬ 
rait  alors  plus  de  vision  «ocellaire»,  mais  de  tout 
autre  chose.  Il  a  même  pu  obtenir  chez  ce  sujet  des 
faits  d’exlériori.<!ation  de  la  sensibilité  analogues 
à  ceux  du  colonel  de  Rochas,  lecture  en  tenant  le 
texte  au-dessus  de  la  main  placée  sur  un  verre 
d’eau  ou  encore  lecture  par  le  sujet  tenant  le 
coude  de  M.  Boirac,  dont  les  doigts  étaient  dépla¬ 
ces  sur  le  texte  à  lire,  toute  possibilité  de  trans¬ 
mission  dépensée  étant  exclue. 

On  voit  qu'il  y  a  entre  les  interprétations  de 
M.  Farigoule  et  celles  de  M.  Boirac  un  fossé 
considérable,  celui  qui  sépare  la  physiologie 


normale  de  celle  dite  supra-normale.  N’ayant  pas 
qualité  pour  donner  une  opinion,  je  me  contente 
de  signaler  les  faits  rapportés;  mais  tout  cela 
montre  qu’il  y  a  un  monde  de  faits  insoupçonnés: 
pour  invraisemblables  qu’ils  nous  paraissent, 
nous  n’avons  pas  le  droit  de  les  nier  o  priori  ou 
d’en  rire.  Rappelons-nous  la  mésaventure  de 
Galilée  et  concluons  avec  M.  Boirac  :  «  La  science 
ale  droit  d’exiger  de  toute  hypothèse  qu’elle  four¬ 
nisse  ses  preuves,  elle  n’a  pas  le  droit  d’interdire 
à  aucune  hypothèse  l’accès  de  son  tribunal.  » 

A.  Gantonxet, 

Ophtulmologiste  des  Hôpitaux 
(Hôpital  Cochin). 


Avis.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont  l’abon¬ 
nement  expire  au  31  Décembre  de  nous  adresser 
le  montant  de  leur  renouvellement  (joindre  une 
bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  Tannée  1921  seront  pré¬ 
sentées  dans  la  deuxième  quinzaine  de  Décem¬ 
bre;  nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 

Depuis  le  Décembre  1920  le  prix  d'abon¬ 
nement  est  ainsi  modilié  : 

FnANCE  :  40  fr.  —  Etraxgeu  :  55  fr. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  D’OPHTALMOLOGIE 

So.MMAIRE  du  n“  11. 

Mémoire.'!  originaux  ; 

Lagrange.  —  Des  opérations  décompressives 
dans  le  traitement  du  glaucome  chronique. 

A.  Hautant.  —  Le  réflexe  nystagmique. 

Staïcovicl  et  Lobel.  —  Enseignements  recueillis 
au  cours  de  la  guerre  sur  12.000  granuleux. 

Revue  bibliographique. 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris. 

Revue  des  thèses. 


Traitement  spéciûque  QYPUII  IQ 

et  abortif  de  la  U  i  T  11  I  L  9  Ô 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  '  li  É H I  f*  ATI  fl  U  A  D  D  U  È  Al  i  fl  II  C 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MEUlUAIIUIl  A  D  II  fl  C  11  I  ^  U  C. 


GOUTTES  . 

dosées  à  2  niilligr. 

10  à 

20  par  jour. 

deux  fois. 

AMPOULES 

—  à  50  — 

1  à 

2  par  joar. 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à 

3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2  à 

6  — 

_ 

—  à  2  — 

1  à 

3  — 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochln.  —  M.  le 

professeur  Widal  a  commencé  ses  leçons  à  l'amphithéâtre 
de  la  Clinique  médicale,  le  mardi  7  Décembre  à  11  heures 
et  les  continuera  les  mardis  suivants  à  la  même  heure. 

Clinique  chirurgicale.  • —  M.  Auvray,  chirurgien  de 
l’hôpital  Laënnec,  commencera  ses  conférences  cliniques, 
avec  présentation  de  malades,  le  vendredi  19  Novembre, 
â  11  heures  {amphithéâtre  Landouzy)  et  les  continuera 
les  vendredis  suivants,  à  la  même  heure,  jusqu’à  la  fin 
de  l’année  scolaire. 

Tous  les  matins  à  9  h.  1/2,  opérations  et  examens  de 
malades  dans  les  salles. 

Clinique  médicale.  —  M.  Merklen,  médecin  des  hô* 
pitaui,  a  commencé  le  mercredi  24  Novembre  1920, 
à  19  heures  1/2,  dans  le  service  de  M.  Caussade,  à  l’am¬ 
phithéâtre  Dupuytren,  une  série  de  leçons  sur  les  affec¬ 
tions  du  foie  et  des  reins,  et  les  continue  tous  les 
mercredis  à  la  même  heure  pendant  le  mois  de 
Décembre. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Gaujoux, 
agrégé  de  médecine,  est  nommé  professeur  d’hygiène, 

M.  Cassoute  est  chargé  d’un  cours  clinique  d’hygiène 
et  des  maladies  de  la  première  enfance. 

M,  Corsy  est  nommé  pour  9  ans  professeur  suppléant 
d'anatomie  et  de  physiologie. 

M.  Gleize-Rambal  est  nomme  prosecteur  d’anatomie  et 
de  médecine  opératoire. 

M.  Vayssière  est  nommé  pour  9  ans  2)rotesseur  sup- 
l>léant  d’obstétrique. 

M.  Fabrègue  est  nommé  chef  des  travaux  de  pharmacie 
et  de  chimie  biologique. 

M.  Chauvin  est  nommé  pour  9  ans  professeur  sup- 
piéant  de.chirurgie. 

M.  Aubert  est  nommé  chef  des  travaux  anatomiques  et 
physiologiques. 


CONCOURS 

Internat.  —  Lectuke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  2  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Marty,  8  ; 
Philippin  de  la  Marnière,  10;  Lestocquoy,  11  ;  Gourtin,  10; 
Mathieu  (Pierre),  21;  George,  8;  Demerllac,  8;  Dumas 


(Jean),  9;  Lepaumier,  11  ;  Pareux,  11.  —  Absents  ;  MM.  Bil¬ 
lard,  Raoul,  Baranger  (André). 

Séance  du  3  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dolsace,  5; 
de  Brun  du  Bois  Noir,  13;  Marchai  (Roger),  12;  Gournay, 
10;  Barreau,  9;  Hillemand,  12;  Louet,  7;  Poumallloux,  5 ; 
Lévy  (Maurice),  11;  Obry,  8.  —  Absent  \  M.  Bouttier. 

Pathoi.ooie.  —  Séance  du  19  Décembre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Richon,  11;  Maguillat,  9;  Rachet,  8;  Allaire,  5; 
Andral,  12;  Ferrier  (Marcel),  9;  Gourmand,  10;  Demelin,  (i; 
M-c  Briay,  13.  —  Absent  :  M.  Ricard. 

Séance  du  3  Décembre.  —  Sur  la  réclamation  formulée 
par  M.  Bazert  concernant  la  composition  de  M.  Bayle 
dont  il  était  le  gendarme,  composition  lue  dans  la  séance 
du  28  Novembre  et  à  laquelle  il  reprochait  une  lecture 
incorrecte,  le  jury  a  décidé  de  procéder  à  une  nouvelle 
lecture  publique  de  la  copie  de  M.  Bayle  sous  le  contrôle 
d’un  des  membres  de  Jury  et  de  M.  Bazert. 

Le  Jury  a  maintenu  le  point  de  12  attribué  à  M.  Bayle 
et  exprimé  le  regret  que  la  réclamation  formulée  par 
M.  Bazert  n’ait  pas  été  fondée  et  ait  pu  porter  à  un 
camarade  un  grave  préjudice. 

Ont  obtenu  :  MM.  Rémy-Néris,  12;  Bonnet  (Louis),  11  ; 
Laurent  (Marcel),  10  ;  Tierny,  8  ;  Terris,  9;  Duchein,  7  ; 
Huet  (Pierre),  5  ;  Gamino,  5  ;  Prot,  11. 

Ecole  de  médecine  de'  Marseille.  —  Résultats  des 
concours  de  fin  d’année.  —  I.  Médecine.  Ir»  année  :  Pre¬ 
mier  prix,  M.  Toinon  ;  Mentions  honorables,  MM,  Naud, 

5“  année  :  Deuxième  prix  es;  icquo  :  MM.  Amaladasson, 
Cousin. 

II.  Pharmacie.  —  année  ;  Premier  prix  :  M.  Mou¬ 
liérac;  2'  prix,  M"'  Viçud. 

III.  Sages-femmes.  —  2»  année  ;  Mention  honorable, 
M"“  Bouvy. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur. — 
Officier.  —  M.  Gley,  professeur  au  Collège  de  France. 
(Journ.  off.,  lor  Décembre  1920.) 

—  M.  Forgeot,  médecin  en  chef  de  2e  classe  de  la 
marine.  (Journ.  off.,  2  Décembre  1920.) 

Cheyalier.  —  M.  Garsaux,  à  Paris.  (Journ.  off.,  2  Dé¬ 
cembre  1920.) 

Protlstologle  pathologique.  —  M.  Nattan-Larrier 
a  commencé  son  cours  au  Collège  de  France  samedi, 
4  Décembre,  à  4  heures  moins  un  quart  et  le  conti¬ 
nuera  les  jeudis  et  samedis  suivants,  â  la  même  heure. 
Sujet  du  cours  :  «  l’hérédité  des  infections  ». 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  UE  DOCTORAT 

Mercredi  8  Décembre.  —  l'r  Examen  (A.  R.)  Ein-cuvc 
pratique  de  dissection.  Ecole  pratique.  —  Ji»  (Deuxième 
partie).  Epreuve  pratique  d’anatomie  pathologique.  Ecole 
pratique.  —  4»  Examen.  Epreuve  pratique  d'anatomie 
pathologique.  Faculté.  —  5'  (Première  partie).  Clinique 
externe.  Faculté.  —  5'  (Première  partie).  Clinique  externe. 
Faculté. 

Jeudi  9  Décembre.  —  3"  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  5°  (Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
Faculté. 

Vendredi  10  Décembre.  —  1er  Examen  (A.  R.)  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3“  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté. 

Samedi  11  Décembre.  —  5»  (Première  partie).  Clinique 
obstétricale.  Tarnier. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  8  Décembre.  —  MM.  Letulle,  Balthazard, 
Sebileau,  Fiessinger.  —  Simon  ;  Etude  critique  de  quelques 
cas  de  rétrécissements  cicatriciels  de  l’œosophage.  — 
Lehuche  (René)  :  Contribution  à  l’étude  clinique  et 
médico-légale  du  syndrome  de  Korsakoff  post-trauma¬ 
tique.  —  Salmon  (Paul)  :  L’avortement  criminel  et  sa 
répression.  —  Allanic  (Alexandre)  :  Dupuytren  et  la 
neurasthénie  post-traumatique.  —  Rival  (Charles)  ;  Lé¬ 
sions  inflammatoires  produites  par  l’huile  de  vaseline 
en  injections  sous-cutanées. 

Jeudi  9  Décembre.  —  MM.  Chauffard,  Achard,  Carnot, 
Jeanselme.  —  Saint-Aubert:  La  pleurésie  droite  des 
cardio-rénaux.  —  Lebel  (Roger)  :  L'adénite  primitive  du 
zona.  —  Mourouvin  (Joseph)  :  Contribution  à  l’étude  du 
purpura  méningococcique  chez  l’adulte.  —  Narboni 
(Georges):  Contribution  è  l’étude  de  l’aérophagie  bloquée. 
—  Bagou  (Emile)  :  Contribution  à  l’étude  des  ulcérations 
chancrelleuses  du  doigt  et  de  la  main. 

MM.Lejars,  Bezançon,  Duval,  Brindeau.  —  Popesco  (Ba¬ 
sile)  :  Le  lieu  d’insertion  du  placenta  statistique  prove¬ 
nant  d’opérations  césariennes.  —  Danziger  (Maurice)  ; 
Des  erreurs  que  peut  entraîner  l’interprétation  des  radio¬ 
graphies  au  sujet  des  caiculs  du  rein.  —  Dumouchel  (Ray¬ 
mond)  :  Le  traitement  des  ictères  par  le  goutte  à  goutte 
intrarectal  sucré  et  urotropine.  —  Féron  (Jean)  ;  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  invaginations  intestinales  de  la 
seconde  enfance. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


,  (f  Toutes  les  prépurations  de  Digiule,  nées  ou  à  naître, 

/  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiûque  / 
'  ((  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (D  do  ^ 

'  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  ; 

'  ((  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  , 

EUCEARD 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. 


CRAHULEt  BLANCS  au  L’Ida  millirr 
tOLUTIOM  au  mllUèma. 

ESPeytE*  au  i/19*  êa  uüUier 

i'i  â'ê  i« 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONÉ  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  ■  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttea  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  i. Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  SetlO.rueduPetlt-Busc.PARIS. 


_ 

Sa-licylarsiraate  de  IIVTercxare  (38,46  %  de  Hg.  et  14.4  %  de  As,  dissimulés). 
FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  Hg  I-  .  Valeur  analeptique. 

INDOLENCE  DE  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  ;  i  L^tv^soi  agit  comme 

2<'L’ENES0L.  est  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical  majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable,  pratiquement  vérifiée  par  l’atténuation  puis  la  disparition  de  la  réaction  dt 

PHARMACOLOGIE  et  DOSES  :  AmpouÊes  tlo  2  ccm  et  de  S  ccm/  d'une  solution  dosée  à  3  i 

Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNESOL  par  jour.  —Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intr.u 
4  à  6  cc.  (soit  0.12  à  0,18  cgr.  d’ÉNESOU).  tous  les  2  ou  3  jours.  Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  0,06  à  0.30  cgr 
selon  le  sujet,  rnrgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 


Z^.A.BOK.A.a’OiRJEls  CX^IN,  20,  Rue  des  Fossés- 


REMINERALISATION 

ET 

RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES  i 

CHAUX  SILICO-FLÜORÉE  ^ 


P'HOSPHATES  ASSIMILABLES 


iSTRÉiffi 


PRE-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

151.  rue  de  Sèvres.  PARIS. 


Chloramine-t.  Freyssinge 


AVANTAGES:  Pli.  inaltérables,  inattar 
le  suc  gastrique,  lentement  solubles  dans 

L»  Flacon  :  4  fr.  Franao  partout.  -  Echantillo 


es,  INDICATIONS  .' Infêction  intestinale.  Fétidité 
I  des  Selles,  Eatéritas,  Dysenterie.  Aff.  typhiques 

»  par  POSOLOGIE  :  Prescrire  :  Chloraminc-T.  Freyssinge 
estin.  I  1  fl.  t  (à.  6  pilules  par  jour)  avant  les  repas. 

r  (iemande.— Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 


9UASSINE«  AppptiT 
“REM  I  NT  ArrC  I  I  I 


CAPSULES  DARTblS^ 
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rMEniCA-TIOlSr  NOUVELLE  ^ 

aes  I 

-  Troubles  trophiques  sulfurés  f 


Soufre  colloïdal 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  i 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  SSL  parfaite  conser Dation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M”»  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'll  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Peau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  SoUfre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 

tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANËMIE  REBELLE,  la  DÉBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEï 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÈTRC-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

ÊnJectabÊe  (an^oules  de  2  c.  cubes); 

2°  CapsuÊBS  glntinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
cio  fTj....  I  1°  dosée  à  l/15o  pour  frictions: 

®  1  2»  doséeà2/15c  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinites); 
4°  OvuÊBS  k  base  de  Soufre  colloïdal  tvaginites,  urétro-vaglniies). 


t,  1  S,  SI,  K,tio  do  Foissy, 


rhlnltes);  B 
iginiies).  H 

•  J 


DIOSEINE 


PRUNIER 


Comprimés  éuo-nitritàs 
toni-cardiaquBS. 


Échantillons  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacberîe,  Paris. 


RECONSTITUANT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

^^Phoipho-Glyoérata  de  Chaux  pur" 
G,  Rue  de  la  Taoherlo,  6 


LE  PLUS  PUESSANT  BES  DÉCONGESTIFS 


Tn-sri ;  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  g 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principale 


OXJIIDE  QTT  A  TT~M"FnT  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiéi 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


Phosphateiyitàl 

de  Jacquemàîre 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =.  Neurasthénie  =  Convalescences 


de  BILE  et  de  BOLDO 


coLiatres  hêpatiqvbs,  i^itsiasb  biliaihic, 

ICTÉHES,  CONOBBTIONS,  CHOBBMJB 

AFFECTIONS;.  INTESTINALES 

par  insTaffieianioo  laépatique 
BNTÈR1TB3,  CONSTIBATZON,  AUTO-lIfTOXICATZONS 
DOSE  I  4  à  6  erlobules  par  Jour. 


du  Prol-^  PACHON 


Glycérophosphates  originaux 


'âZeUS6  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer 
cuill.  à  soupe  par  jour ,  dans  la  boisson 


(  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  o 
1  cuill.  à  café  par  jour.,  dans  la  hoi. 
G  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 
1  d  2  injections  par  jour 


composé 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


DÉMORPHINISATION  RATIONNELLE 
CURE  OHIMIO  -  THÉRAPIQU 


BOLEASE  MONAL 


MÉDECINE 

PHYSIOLOGIE 

Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 
'P 

APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 
S» 

Catalogues  sur  demande. 


OSCILLOMÈTRE  SPHYGfflOUflËTRIQUE 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

yUMmJONEAGNN’ÜWil  Bomu-loiiYellB 

paris 

.Prix  du  flacon  :  2  fr.  2S 

SERINGUE  spéciale  du  U''  Barthélemy, modèle  VIGIER  A  15  divisions; 
O  gr.  01  de  mercure  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  i  2  fr.  ftS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLDRES  VIGIER 

è  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


ISAVON  DENTIFRICE  VIGIERI 


P  our  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


Eitraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES: 

OoariQUB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

C3HAS:3!S:  «Sc  C,  l,  ru©  de  l’Orne,  PARIS.  -  Tel.  :  Saxe  12-81 


1  MENTON  1  "L'Hermitage" 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 

D'  GALLOT  —  D'  COUBARD 

llfflI'IlTITTIf’ll 

Hydrothérapie.  Uéginfês.  ' 
Convalescents.  Dyspeptiques.  Mal.  Nutrition. 

pi  recteur  :  D'  H^réuiLLADE,#,  » 
Motloé  sur  demande 

,  _  Syfhilis 

I  Granules  -Sirop  1 

LUDIN 

Lé  jïtwiiTb»!»  wi  >.»!>■■  M.iL'  iTv^anHrt'a  A 


ACHANOL  ( 


Agent  HYPOTENSEUR  par  excellence. 

lEMOHRABIES  CONBESTIVES 

HEMOPTYSIES  -  MENORRABIEB 
ARTERIOSCLEROSE  ^ 
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SroBiéine 

fBl-Bromure  dé  Codéine^ 

aOXJTTES  (X*  aO,M) 
SIROP  (0  03) 
PILULES 
AMPOULES  91») 

Sacinaré  d»  Pori-Royal,  PARIS. 


MONTAGU 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Docteur,  30  ans,  cherche  place  rétribuée,  clinique, 
mais,  de  santé,  Midi  de  préfér.— Ecr.  P.M.,  n»  2915. 

Occasion:  bon  microscope  à  vendre. —  P.M.,  2917. 

On  demande  personne  connaissant  parfaitement 
anglais  pour  traductions  médicales.  Pressé. — Ecr.  ; 
M.  Lazare,  39,  r.  Charles-Laffitte,  Neuilly  sur-Seine. 

Société  coloniale  demande  médecin,  de  préférence 
colonial,  pour  exploitât,  dans  Haut-Sénégal-Niger. 
Bonne  situation.  —  Ecrire  d’abord  Compagnie  de 
culture  cotonnière  du  Niger,  8,  rue  Laffitte,  Paris. 

Docteur,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
connaissant  anglais,  allemand,  désire  situation  mai¬ 
son  de  santé,  clinique,  journal  ou  autre.  Prétentions 
modestes.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n”  2920. 

Instrum.  méd.  chir.,  micros.,  biblioth.,  tout  état 
neuf.  —  S’adres.  t.  1.  j.,  2  à  4  h.,  15,  r.  Cadix  (15'). 

Médecin  dés.  connaître  maison  de  santé,  fondation, 
Paris,  envir.,  pour  personne  de  sa  famille,  diabétique 


âgée.  Peut  payer  600  fr.  par  mois.  Ecr. P.  Jtl.,  n“  2922. 

On  demande  bon  infirmier  pour  administrât,  dans 
grande  ville  des  pays  rhénans. —  Ecr.  P.  M.,  n“  2923. 

Ex-officier  d’administr.  de  1"  cl.  du  Service  de 
Santé,  gestionnaire  d’hôpitaux  militaires,  demande 
emploi  de  directeur,  économe,  dans  sanatorium, 
clinique,  maison  de  santé  ou  établissement  similaire, 
en  France.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2924. 

Docteur  offre  install.  et  usage  d’appareillage  radiol. 
à  mais,  de  santé  ou  clin.  sér.  où  il  pourrait  exercer 
chir.  gén.  et  chir.  d’accid.  —  Ecrire  P.  M..  n“  2925. 

Jeune  docteur  célibat,  désire  reprendre  poste  dans 
bonne  local,  rég.  Centre,  Ouest.  Offres  P.  M.,  n»  2926. 

A  V.  d'occas.  :  belle  trousse  chir.,  jam.  servi  ;  dillér. 
app.  haute  fréquence,  vibrât.,  chai.,  etc.  P.M.,  2927. 

Dans  ville  de  rég.  libérée,  poste  méd.  de  bon  rapp. 
à  occuper  de  suite.  Fixe  annuel  de  14.500  fr.  Situât, 
d’avenir.  Conviendr.  particul.  à  médecin  ayant  pra¬ 
tique  des  accouchem.  —  Ecr.  seulem.  P.M,,  n“2928. 

Yeux,  nez,  gorge,  longue  pratique,  demande  situa¬ 
tion  dans  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2934. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


ETABLISSEMENT  THERMAL 

A  vendre  dans  petite  ville  très  pittoresque,  1  heure 
delà  Suisse. —  Sources, Eaux-mères, Laboratoire  pour 
préparation  sels  solides, Etablissement  de  bains  60  ca¬ 
bines,  Douches,  Piscine,  Grand  Hôtel  moderne,  Ca¬ 
sino-Parcs.  —  Affaire  très  connue,  d’un  bon  rapport 
et  d’un  grand  avenir. 

Prix  demandé  :  1.250.000  fr. 

Agence  Lagrange,  78,  rue  Kichclieu,  Paris. 


Lei  Crains  Anisés  de  Charbon  Tissot 

ipar  leur  Forme 
par  leur  Volume 
par  leur  Arôme 

Aluofitmt  -  Humectent  -  DivUenl  -  ExpuLterrê 
Asrissent  mieux  que  les  Laxatifs 

ESTOMAC  NET  -  INTESTIN  NET 

Echantillons.  34i  Boulevard  de  Cllchy,  PARIS 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  HOO  mètre». 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toute»  Baisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adreeser  :  loit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pim,  à  Lamotte> 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


Le  Gérant  :  O.  Poaéx. 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

s,  Aveuaa  des  TUleulB,  PAHIS  (Montmartre) 
ÉOHANTlLLONi  9UR  DEMANDE  A  TOUS  LES  D0GTEUR8 


LIPOÏDES 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 

GOMÉNOL.  CAMPHRE 

Littérature  et  Echantillon»  ; 

LABORATOIRE  DE4 THÉRAPIE  BIO-CHINIIQUE 
159,  avenue’de  Wagram,  Paris. 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 


Qulno-Salicyla  te  de  Pyramidon 


Névralgies  Migraines  4-  Grippe  4-  Lombago  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


Dans  le  Traitement  des  : 


Blennorragies  y  Cgjfifes,  py  élites 


et  de  toutes  les  Affections  de  l’Appareif  uro -génital 


SUidu  D«UVQ.ÜÉ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  t^LUS.  ACTIF 


Trr£t±-texrLen.-t 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiètbylacétylurée  =  Adaline  trançais». 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 
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administration  prolongée 

^  GAÏACOL^  INODORE 

à  hautes  doses 
sans  aucun  inconvénient 

THIpCOL"ROCHE”’ 

I  ^  — 1  uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE’ 
COMPRIMÉS  "BOCHE” 
CACHETS  "ROCHE”] 


échanti//on  eZ/Z/^éra/are 
Produils:  P  Hoffmann- La  Rocff£&-  C-" 
2L  Place  des  L/asdes  Paf/s 


CACHETS "ROCHE" 
oeTHIOCOL 

ChaçutcachttrtnPtrmt  O^rSû 


Antiseptique 

Cardiotonique 

Désodorisant 

Diurétique 

Sans  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORIE 

1  Formol  saponiné 

Désintectant  général 

Gynécologie 

Obstétrique . .  .  En  solution 

Chirurgie  d’AccIdents  .  .  .  .  M®  '  ^  s  % 
Stèrillsitlon  des  Instruments.  .  1 

Sans  AcGoutumanee  et  Non  Toxique 

DIURËNE 

Extrait  total  d’ Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l’action  digitahqne 

Néphrites . \ 

Ascites .  Par  doses 

\  de  2  à  5 

Œdèmes . *  '  \  ^ 

Cyrrhoses . j 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M, 

A13T’T?T51?>T'  d’Argenteuil,  15 

,  1  1 ,  PARIS  (1") 
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PRESSE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADMinilSTRATIOiV  — 
MASSON  ET  C‘8,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 


F.  DE  LAPERSONNE 

(le  CUni(iuo  ophtalniolofriquo, 
smbro  de  l’Académie  do  médecin' 


—  DIBECTIORÎ  SCIEÎVTIFIQDE  - 


Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  honoraire  des  hôpitaux, 


H.  ROGER 

)yen  de  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  do  rHôlol-Diou, 


Membre  do  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  do 

F.  WIDAL  Kl.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  ITnstitnt  de  l'hôpilal  Saint-Antoine, 

et  de  1  Academie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

0  l'hospice  de  Bici'Ire 


CH.  LENORKIANT 

Professeur  aprétré, 
Chirurpion  do  l'hôpital  Sainl-I,( 


F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  do  u 
à  l'hèpital  Brooa. 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


à  “  Presse  Médicale  ” 

120.  boulevard  Saint-Germain  (6‘) 
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F.  WiDAL,  PierreAbrami  et  N.  Iancovesco. — L'épreuve 
de  l’hémoclasie  digestive  dans  l’élude  de  l’insuffi¬ 
sance  hépatique,  p.  893. 

Mouvement  thérapeutique  : 
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A  PROPOS 

D’UNE  MISSION  SCIENTIFIQUE 
AUX  ÉTATS-UNIS 

(Avril-Mai  1920) 

L'ENSEIGNEMENT  MÉDICAL  AUX  ÉTATS-UNIS 

THE  NATIONAL  BOARD  OF  MEDICAL  EXAMINEES 

Sur  l’invitation  adressée  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris  par  le  «  National  Board  of  Medical 
Examiners  »,  à  se  faire  représenter  à  la  session 
annuelle  d’examens  tenue  à'Philadelphie,  le  Con¬ 
seil  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  nous  a 
désignés  comme  ses  représentants. 

Les  membres  de  cette  mission  étrangère 
comprenaient,  en  plus  des  deux  délégués  fran¬ 
çais  : 

Deux  délégués  anglais.  Sir  Humphrey  Rol- 

1.  Voici  la  liste  des  Ecoles  médicales  que  nous  avons 
visitées  ; 

Army  medical  School,  Washington,  (D.  C.);  Tulane 
Universily  of  Louisiana,  New  Orléans;  Washington  Uni- 
versily  Saint-Louis  Universily,  Saint-Louis;  Universily 
of  lowa,  lowa  City;  Universily  of  Minnesota,  Minnea¬ 
polis;  Mayo  Glinic  (Graduate  School)  Rochester  (Minn); 
Universily  of  Chicago,  Rush  Medical  Coll,  Universily  of 


lésion,  K.  C.  B.  M.  D.,  F.  R.  G.  P.,  représenta  n 
le  Royal  College  of  Physicians  of  London  et  le 
D'  H.  J.  Waring,  M.  S.,  F.  R.  C.  S.,  représen¬ 
tant  le  Royal  College  of  Surgeons  of  England; 

Un  délégué  écossais,  le  Norman  Walker, 
représentant  le  Triple  Examining  Board  of 
Scotland. 

Les  membres  de  la  mission  ont  été  reçus  à 
New-York  par  les  représentants  du  Comité 
national  américain,  les  D”  L.  Bierring  et  D.  A. 
Strickler  qui  les  ont  conduits  à  New-Orleans 
pour  assister  au  Congrès  annuel  de  l’American 
Medical  Association.  Ensuite  la  mission  étran¬ 
gère  a  fait  un  intéressant  voyage  d’étude  et  a 
visité  quelques-uns  des  principaux  centres  d’en¬ 
seignement  médical  des  Etats-Unis  ‘. 

(Ju’il  nous  soit  permis,  au  début  de  ce  rapport, 
d’adresser  nos  chaleureux  remerciements  à  nos 
confrères  américains  pour  la  façon  dont  ils  nous 
ont  reçus,  pour  la  peine  qu’ils  se  sont  donnée  à 
faciliter  notre  tâche;  qu’il  nous  soit  permis  aussi 

Illinois,  Chicago  ;  Universily  of  Cincinnati,  Cincinnati  ; 
Western  Reserve  Universily,  Cleveland  ;  Universily  ot 
Michigan,  Ann  Arbor  ;  Harvard  Universily,  Boston  ; 
Columbia  Universily,  New  York  Universily,  Cornell  Uni- 
versity,  Rockefeller  Inslilut,  New  Y'ork;  Universily  ot 
Pennsylvania,  Jefferson  Medical  College,  Graduate  Col¬ 
lege,  Womens  medical  School,  Philadelphia;  Johns  Hop¬ 
kins,  Baltimore. 


PERLES 

TAPHOSOTE 

an  Tanno-Pbospbaie  de  Créosote 


ÆTHONE 


Coqueluche 


Succédané  du  Salicylate  de  Métbyle,  inodore. 

RHESAL  V  ICA  RIO 

(LIQUIDB) 

AHTIRÉliRALGigUE  —  AHTIRHUMATISIIIIAL  —  ARTI60UTTEUX 


Laboratoire  TIGARIO,  17,  boHlev.  Hanssmann  PARIS. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 


Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre- Septembre.  — 


SELS  BILIA.IRES 

Globulea  Kêratinisés,  dosés  è  0.20  Centigb 

UTHI ASE  .  ICTÈRE  -  ENTÉRO-COLITE 

Labonrtoires  FOURNIER  Frère» 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital— PAJUS 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULPHYDRARQYRE 

LaboratoIrM  DAUUK,  4,  ra^AaDrlot,  FARIS. 


Vosges 


RhoBoe  de  cerveau  -  picoiEBEB’reasbsesæB 


GÂLYL 


Antisyphiîitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 


Plus  actif  et  mieux  toléré  c 


Littératurb  :  Laboratoires  NALINE,  à  Villeneuve-la-aaranne  (Seine). 
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de  les  féli(Mter  cliaudenieiU  de  l’initiative  (ju’ils 

l>e  liiil  de  notre  rrjission,  tel  fjne  l’avait  défini 
le  Aational  Board  oC  Médical  Examiners,  était  do 
clierelier  à  resserrer,  sur  le  terrain  seienlifif[ue, 
les  liens  contractés  sur  les  champs  do  bataille 
durant  la  guerre  entre  les  Etats-Unis  et  les  Pays 
alliés.  Il  a  paru  à  nos  amis  américains  que  le 
moment  était  venu  d’essayer  d  établir  des  rela¬ 
tions  plus  intimes,  sous  forme  d’échatigcs  entre 
le  Corps  médical  américain  et  celui  d’Europe  : 
échanges  d’étudiants,  de  médecins,  de  profes¬ 
seurs;  ceci  dans  l’espoir  d’arriver  même  un  jour 
à  instituer  des  équivalences  entre  le  diplôme  du 
National  Board  of  Medical  Examiners  et  les 
diplômes  médicaux  de  Grande-Bretagne  et  de 
France.  C’est  pour  cela  que  les  médecins  améri¬ 
cains  ont  demandé  à  des  délégués  des  pays 
alliés  de  venir  voir  sur  place  les  installations  et 
les  méthodes  utilisées  aux  Etats-Unis  à  l’heure 
actuelle. 


I.  —  L'American  Medical  Association. 


Il  pourrait  paraître  étrange,  dans  un  article 
comme  celui-ci,  portant  sur  les  questions  d’En- 


seigneraent  médical,  de  parler  d’une  Association 
médicale.  Il  n’en  est  rien,  car  l’American  Medical 
Association,  dont  le  nom  est  universellement 
connu  en  Europe,  grâce  à  l’important  journal 
hebdomadaire  qu’elle  publie  [Journal  of  Ame¬ 
rican  Medical  Association),  comprend  plus  de 
75.000  membres  et  joue  aux  Etats-Unis  un  rôle 
important  dans  toutes  les  questions  intéressant 
la  profession  médicale.  Sa  situation  n’a  donc  rien 
de  comparable  à  celle  de  nos  Sociétés  savantes 
françaises.  Chaque  médecin  américain  peut  faire 
partie  de  l’A.  M.  A.  moyennant  une  cotisation 
de  5  dollars  qui  lui  donne  droit  à  l’abonnement 
au  journal  de  l’Association.  Celle-ci  se  réunit 
annuellement  en  un  Congrès  oit  assiste  un  très 
grand  nombre  de  membres  (plus  de  3.500  à  celui 
de  New-Orleans). 

L’American  Medical  Association  a  son  centre 
à  Chicago,  dans  un  vaste  hôtel  dont  nous  avons 
pu  visiter  les  magnifiques  installations  :  bureaux, 
salles  de  rédaction,  bibliothèque,  imprimerie,  etc. 
Elle  publie  plusieurs  journaux  medicaux  :  Archives 
o/  Iniernalional  Mcdicine,  Arc/nves  of  Dermatology 
and  Syphilolog)/ ,  Archives  of  Neurologij  and  l’sy- 
cinatry  et  American  Journal  of  Diseuses  of  Ctiil- 
dren;  elle  édite  aussi  des  livres  médicaux.  Son 
rôle  ne  se  borne  pas  là,  car  elle  s’est  donné 
pour  mission  d’élever  le  niveau  du  corps  médical 
américain  et  de  protéger  le  public  contre  la  mul¬ 


titude  des  charlatans  qui,  aujourd’hui  encore, 
foisonnent  aux  Etats-Unis. 

C’est  ainsi  qu’une  commission  de  l’A.  M.  A.  a 
procédé,  il  y  a  quelques  années,  à  une  enquête 
extrêmement  minutieuse  de  tous  les  centres  d’en¬ 
seignement  médical,  enquête  qui  a  abouti  au 
classement  des  écoles  médicales  en  trois  grandes 
catégories  : 

Catégorie  A  :  les  bonnes  écoles. 
Catégorie  B  :  les  moyennes. 

Catégorie  C  :  les  mauvaises. 

Ce  classement  a  eu  un  excellent  résultat  puis¬ 
qu’il  a  réussi,  en  jetant  le  discrédit  sur  un  cer¬ 
tain  nombre  d’écoles  médicales,  à  les  faire  fermer. 
On  comptait,  en  l'JOü,  152  écoles  de  médecine  aux 
Etats-Unis;  en  1920  ce  nombre  est  tombé  à  85. 
C’est  certes  encore  beaucoup  trop,  mais  c’est  un 
résultat  qui  no  peut  qu’encourager  les  efforts  do 
tous  ceux  qui,  aux  Etats-Unis,  veulent  améliorer 
l’enseignement  médical 

De  plus  l’A.  M.  A.  a  institué  en  1905  un  Comité 
de  Pharmacie  et  de  Chimie  qui  a  pour  but  d’étu¬ 
dier  toutes  les  propriétés  pharmaceutiques  lan¬ 
cées  dans  le  commerce,  de  mettre  en  garde  clients 
et  médecins  contre  les  abus  ou  les  fraudes.  Elle 
poursuit  aussi  sans  relâche  la  publicité  trom¬ 
peuse  et  charlatanesque,  et  met  en  garde  le 
grand  public  en  le  prévenant  soit  par  affiches, 


res  du  National  Board  of  .Medical  1; 
[jarliculieremenl  son  président,  l'i 
d  et  .M.M.  Bierring,  Strickler,  Uy 
iu;;han,  Arnold  et  Kodman  —  voi 
ci  1  expression  de  nos  sentiments 


lixami-  augmentation  i 
amiral  nombre  13.2ÜÜ 
;er  (in  écoles  régulière 


rensBigiieuienls  suivants  : 

Le  nombre  des  etudiants  <■ 
Unis  a  la  tin  de  l'annee  sco 


Le  nombre  des  étudiants  diplômés  a  été  en  192C 
en  augmentation  de  391  sur  1919.  Parmi  ceux-ci, 
été  diplômés  pur  les  écoles  régulières,  97  par  d 
homéopathiques  et  les  autres  par  des  écoles  n 

Le  nombre  des  étudiantes  en  médecine  a  ét 
soit  132  de  plus  que  l'année  derniere  et  227 
qu'en  1918:  sur  ce  nombre  134  ont  été  diplômée 


ur  ce  Depuis  le  30  Juin  1919,  une  école  médicale.  «  Le  College 
l's  des  of  Physiciens  and  Surgeons  of  the  University  of  Southern 
éopu-  California  u  a  été  fermé. 

iques.  Enfin,  voici  la  répartition  des  étudiants  suivant  les 
diverses  catégorie  (A,B,C)  d’écoles  de  médecine  : 

3.047,  Depuis  8  uns  te  pourcentage  des  étudiants  dans  la  calé- 
25  ont  gorie  A  a  passé  de  ü5,4  pour  100  à  90,2  pour  100.  Dans 

écoles  les  quatre  dernières  années  le  nombre  des  étudiants  de 

régu-  cette  catégorie  a  passé  de  11.317  à  12.(110. 

D'autre  part  le  pourcentage  des  étudiants  inscrits  dans 
e  818,  les  écoles  des  catégories  B  et  C  a  diminué  :  celui  de  la 

î  plus  classe  B  a  passé  de  24,4  à  4,1  pour  100  et  celui  de  lu 

classe  C  de  10,2  à  4,2  pour  100. 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


sous  SES  QUATRE  FORMES 

£>urje:  I  PHOSPHi^.’X'îüXî;  |  ga.] 

nlatour  du  cœur  par  exccllouce,  I  Adjuvaut  le  plus  silr  des  cures  do  dèchlorura-  Le  médicament 
ans  égale  dans  l'artério-sclé-  tlon,  est  pour  le  brlehtiquo.  ce  que  la  digitale  est  fait  disparaître  les 
O,  ralbuminurio,  riiydropiaio.  |  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  héro'îque.  i  force  la  systole,  r 
DOSES  :  2  à  4  cachots  par  jour.  Ces  cachets  sont  on  FORME  DE  CŒUR  et  se  p 


LITHITMEE 

Le  traitement  rationnel  de  l'arthritisme  e  t  d 
lï  manifestations  ;  jugule  les  crises,  enraye  1 


r.  I  diathèse  urique,  soiubSiso 
O  24.  —  Prix  :  5  francs 


PRODUIT  FRANÇAIS 


9  du  Roi-de -Sicile,  4  —  PARIS 


PRODUIT  FRANÇAIS 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

rEnASlPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  BoUe  de  12  Amnoulps  t  -'>  ■'10 
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soit  par  articles  publiés  dans  les  colonnes  de  son 
Journal  que  tel  médicament,  par  exemple,  ne 
guérit  pas  le  cancer,  tel  autre  ne  guérit  pas 
l’épilepsie. 

En  résume,  cette  vaste  corporation  médicale 
prend  lieu  et  place  de  ce  qui,  chez  nous,  est  dé¬ 
volu  à  l’Etat.  Ce  sont  les  médecins  eux-mêmes, 
par  les  délégués  qu’ils  envoient  au  Comité  de 
l’Association,  qui  s’efforcent  d’élever  le  niveau  de 
leur  profession  et  se  protègent  contre  les  char¬ 
latans.  Car,  on  le  sait,  l’enseignement  est  com¬ 
plètement  libre  aux  Etats-Unis,  où  il  n’existe  pas 
de  Ministère  de  l’Instruction  publique. 


II.  —  Les  Ecoles  de  Médecine  aux  Etats-Unis. 

1°  Les  années  pnÉPARAToinEs  aux  Ecoles  de 
Médecine.  Les  Collèges  et  Ecoles  supé¬ 
rieures. 

Nous  avons  vu  qu’à  l’heure  actuelle  les  Ecoles 
de  Médecine  sont  classées  en  trois  groupes  : 
A,  B  et  G. 

Celles  du  premier  groupe  (Ecoles  A)  exigent  au 
minimum  deux  années  préparatoires  dans  un 
collège.  Les  Ecoles  du  second  groupe  (Ecoles  B) 
demandent  le  diplôme  d’une  Ecole  supérieure 
(High  school)  ou  quelque  «  équivalence  »  à  ce 
titre.  Les  Ecoles  du  troisième  groupe  (Ecoles  C) 
ne  demandent  rien  du  tout. 

Parmi  les  Ecoles  de  Médecine  du  premier 
groupe  (A)  le  régime  varie  suivant  les  Univer¬ 
sités.  L’accès  à  Johns  Hopkins  (Baltimore),  par 
exemple,  n’est  permis  qu’aux  élèves  présentant 
un  diplôme  obtenu  après  deux  années  au  moins 
de  collège  avec  un  programme  comprenant  d’une 
façon  obligatoire  les  trois  principales  sciences 
(physique,  chimie  et  biologie),  le  français  et 
l’allemand. 


A  Harward  University,  le  diplôme  du  collège 
n’est  plus  nécessaire;  cette  école  n’en  exige  pas 
moins  les  deux  années  préalables  de  collège  et 
les  élèves  admis  sans  diplôme  sont  tenus  à  ra¬ 
cheter  ce  privilège  par  une  certaine  élévation  de 
la  moyenne  des  notes  qu’ils  obtiennent  au  cours 
de  leurs  études  médicales. 

D’autres  écoles  combinent  l’enseignement  du 
collège  et  l’enseignement  médical.  Le  cours  des 
études  se  divise  en  deux  cycles  :  l’un  prémédi¬ 
cal,  l’autre  médical,  avec  ceci  de  particulier  qu’il 
y  a  télescopage. 

Les  Ecoles  de  Médecine  du  second  groupe  (B) 
reçoivent  les  gradués  des  Ecoles  supérieures 
(High  school);  mais  elles  admettent  aussi  les 
élèves  non  diplômés  des  Ecoles  supérieures  aux¬ 
quels  on  donne  des  équivalences,  ce  qui  ouvre  la 
porte  à  de  fâcheux  abus  :  baccalauréats  de  Col¬ 
lège  ou  d’Université,  diplômes  d’Ecoles  de  Hautes 
Etudes,  certificats  de  directeurs  d’Ecoles  supé¬ 
rieures,  d’Ecoles  normales,  d’Académie,  d’ins¬ 
pecteurs  des  Ecoles  des  villes  ou  des  Etats,  tout 
finit  par  être  tenu  pour  «  équivalence  »  des 
diplômes  que  délivrent  les  Ecoles  supérieures 
reconnues  ou  accréditées,  après  enquête  et  ins¬ 
pection,  par  les  autorités  universitaires  de  leurs 
Etats  respectifs. 

On  voit  ainsi  que  pour  les  Ecoles  B  les  condi¬ 
tions  d’admission  varient  à  l’infini  et  que  les 
très  grandes  facilités  données  souvent  aux  can¬ 
didats  n’ont  pour  but  que  d’attirer  la  «  clientèle  » 
au  détriment  de  la  carrière  professionnelle. 

Quant  aux  Ecoles  de  Médecine  de  la  troisième 
catégorie.  Ecoles  C,  elles  se  contentent,  pour 
l’admission,  de  n’importe  quoi  et  reçoivent  n’im¬ 
porte  qui.  Deux  ans^d’étude  dans  une  Ecole  quel¬ 
conque  constituent  une  préparation  suffisante. 

On  pourrait  croire  que  ces  Ecoles  de  IMéde- 
cines  C,  à  «  équivalences  »  sont  moins  coûteuses 
que  les  autres.  Il  n’en  est  rien.  Celles  de  Balti¬ 
more,  Philadelphie,  Chicago  coûtent  à  l’étudiant 


environ  1.420  dollars  pour  les  quatre  années 
d’étude,  alors  qu’un  étudiant  peut  aller  à  Ann 
Arbor  y  faire,  au  Collège,  deux  ans  d’études  pré¬ 
médicales  (sciences  et  langues),  puis  quatre  ans 
de  médecine.  Il  n’aura  dépensé  en  frais  d'études 
pour  ces  six  années  que  1.456  dollars,  pas  beau¬ 
coup  plus  qu’en  ses  quatre  années  d’une  Ecole  à 
«  équivalences  » . 

De  l’exposé  que  nous  venons  de  faire  des 
conditions  nécessaires  à  l’admission  dans  les 
Ecoles  de  Médecine,  il  ressort  que  seules  celles 
de  la  Classe  A  exigent  des  garanties  suffisantes. 
Quant  aux  autres,  dont  lieaucoup  ne  sont  que  des 
entreprises  commerciales,  elles  devraient  être 
forcées  de  se  transformer  ou  de  disparaître  à 
bref  délai.  H  y  va  du  renom  de  la  science  et  de  la 
profession  médicale  américaine,  auxquelles  elles 
portent  un  sérieux  préjudice.  Nous  ne  faisons 
d’ailleurs  ici  qu’appuyer  ce  que  réclament  l’Ame- 
rican  Medical  Association  et  le  National  Board 
of  Medical  Examiners,  la  fondation  Carnegie  et 
tous  ceux  qui,  aux  Etats-Unis,  s’intéressent  aux 
questions  d’enseignement. 

Si  certains,  comme  nous,  ont  été  à  môme  de 
voir  sur  place  l’admirable  effort  fait  durant  ces 
dernières  années  dans  ce  sens  aux  Etats-Unis, 
on  comprendra  comment  il  se  fait  qu’en  Eu¬ 
rope,  en  F’rance  notamment  —  où  l’on  ignore 
la  classification  et  la  grande  différence  de  valeur 
des  diplômes  des  écoles  américaines  —  on  soit 
tenté  de  juger  la  partie  pour  le  tout  et  de  porter 
trop  vite  un  jugement  sévère  sur  la  médecine 
américaine. 

2“  Les  études  médicales  proprement  dites. 

1'“  ET  2“  ANNÉES,  DITES  DE  LABORATOIRE. 

Les  deux  premières  années  de  médecine  sont 
uniquement  consacrées  aux  Sciences  fondamen¬ 
tales  et  aux  Travaux  de  laboratoire  :  anatomie. 
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physiologie,  pharmacoiogie,  anatomie  patholo¬ 
gique. 

Les  deux  dernières  années  aux  cliniques. 

Pendant  les  deux  premières  années,  l'étudiant 
ne  met  pas  les  pieds  à  l’hôpital. 

En  première  année  on  enseigne  :  l’anatomie  y 
compris  l’anatomie  neurologique,  l’histologie  et 
l’embryologie,  la  physiologie  et  la  biochimie. 

En  deuxième  année,  la  pharmacologie,  l’ana¬ 
tomie  pathologique,  la  bactériologie. 

Les  travaux  pratiques  dans  les  écoles  de  la 
Classe  A,  les  seules  que  nous  ayons  visitées,  sont 
parfaitement  bien  organisés  :  laboratoires  spa¬ 
cieux  ,  instrumentation  complète,  professeurs 
offrant  toute  garantie  scientifique  et  pédago¬ 
gique. 

En  Amérique,  comme  chez  nous  d’ailleurs,  se 
pose  constamment  le  problème  de  la  difficulté  de 
concilier  les  devoirs  de  l’enseignement  avec  les 
obligations  professionnelles.  La  tendance  à 
exiger  le  non-exercice  de  la  médecine  aux  pro¬ 
fesseurs  de  sciences  fondamentales  crée  souvent 
une  difficulté  dans  l’enseignement.  Aussi  ar- 
rive-t-il  que  des  chaires  comme  celles  d’anatomie 
et  de  physiologie,  soient  occupées  par  des  profes¬ 
seurs  non-médecins. 

Dans  la  plupart  des  Universités,  ces  deux  pre¬ 
mières  années  d’études  se  font  dans  des  locaux 
appartenant  aux  bâtiments  universitaires. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  écoles  classées  B. 
et  G.  que  nous  n’avons  pas  visitées.  Ceux  que  la 
question  intéresse  pourront  consulter  l’excel¬ 
lent  rapport  fait  en  1910  par  le  D"  Abraham 
Flexner,  sous  les  auspices  de  la  fondation  Car¬ 
negie.  Ils  y  trouveront  là  une  étude  minutieuse 
dans  laquelle  l’auteur  ne  craint  pas  de  dénoncer  les 
défaut  de  ces  centres  d’Enseignement.  Cette 
campagne  courageuse  qui  fait  le  plus  grand 
honneur  à  ceux  qui  l’ont  entreprise  a  déjà  porté 
ses  fruits,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir  tout 
à  l’heure. 


TnOISiÈME  ET  OUATEIÈME  ANNÉE  : 

ÉTUDES  CLINIQUES. 

Les  deux  dernières  années  passées  à  l’Ecole 
de  Médecine  se  font  à  l’hôpital.  Tantôt  celui-ci 
appartient  à  l’Ecole  de  Médecine,  comme  par 
exemple  à  Johns  Hopkins,  tantôt  ii  y  a  arran¬ 
gement  entre  une  Ecole  de  Médecine  et  un  hôpital 
déterminé  qui  met  ses  salles  de  cours,  ses  labora¬ 
toires  et  ses  salles  de  malades  à  la  disposition  de 
l’enseignement.  Dans  ce  cas  l’Ecole  de  Médecine 
n’utilise  qu’un  seul  hôpital  et  non  comme  chez 
nous  plusieurs  hôpitaux. 

Aux  Etats-Unis,  l’hôpital  peut  imposer  son 
corps  médical  à  l’Ecole  de  Médecine  qui  devient 
ainsi  personnel  enseignant  utilisé,  mais  non 
dirigé  par  l’Ecole. 

Les  élèves  stagiaires  passent  à  l’hôpital  deux 
années  d’études,  soit  dans  les  cliniques  générales, 
soit  dans  les  services  de  spécialité.  Ils  restent 
à  l’hôpital  la  plus  grande  partie  de  la  journée  et 
sont  occupés  dans  les  salles  de  malades  ou  dans 
les  laboratoires  cliniques  annexés  aux  différents 
services.  Une  fois  par  jour,  ou  plusieurs  fois  par 
semaine  (ceci  varie  suivant  les  hôpitaux),  ils 
assistent  à  une  leçon  clinique  faite  à  l’amphi¬ 
théâtre  par  le  Professeur  suivant  la  méthode 
allemande. 

Il  nous  a  semblé,  d’après  ce  que  nous  avons  pu 
voir,  qu’à  l’hôpital  les  élèves  étaient  plus  dirigés 
vers  les  examens  de  laboratoire  que  vers  la  dis¬ 
cussion  du  diagnostic  ou  l’examen  clinique  au  lit 
du  malade. 

.3°  Les  Ecoles  de  Post-Graduate. 

Ces  écoles  constituent  des  Centres  de  perfec¬ 
tionnement  très  importants  aux  Etats-Unis.  En 
effet,  les  Américains  se  rendant  compte  de  l’in¬ 
suffisance  dej  l’enseignement  donné  dans  leurs 
Ecoles  de  Médecine  y  ont  apporté  un  sérieux 
correctif  en  créant  dans  un  certain  nombre  de 


villes  de  véritables  Ecoles  de  perfectionnement 
Il  en  existe  à  l’heure  actuelle  13  aux  Etats-Unis, 
notamment  à  New-York,  à  Philadelphie,  à  Min¬ 
neapolis,  etc... 

La  durée  des  études  y  est  en  moyenne  de  trois 

Pour  entrer  dans  une  Ecole  de  Post-Graduate, 
il  faut  avoir  un  Baccalauréat  ès  arts  ou  ès  scien¬ 
ces  (ou  son  équivalent)  et  un  Diplôme  de  méde¬ 
cine  (M.  D.)  d'une  des  Ecoles  de  la  catégorie  A. 
Au  cours  de  ces  études,  le  médecin  se  perfectionne 
dans  une  branche  déterminée  :  médecine,  chirur¬ 
gie  ou  spécialité.  Il  fait  un  travail  original  por¬ 
tant  sur  un  ou  deux  sujets  de  clinique  ou  de  labo¬ 
ratoire,  et  pour  terminer  fait  une  thèse  en  vue 
d’obtenir  le  grade  de  Master  of  Science  (M.  S.) 
ou  de  Doctor  of  Physiolophy  (P.  H.  D.)  en  mé¬ 
decine,  en  chirurgie,  en  ophtalmologie,  en  patho¬ 
logie,  etc.  Ces  grades  sont  extrêmement  appréciés 
comme  étant  les  plus  élevés  que  confèrent  les 
Universités  américaines. 

Comme  exemple  d’une  Ecole  de  Post-Graduate, 
nous  citerons  celle  de  la  fondation  des  Frères 
Mayo  à  Rochester  que  nous  avons  eu  l’occasion 
de  visiter  minutieusement.  MM.  Charles  et  Wil¬ 
liam  Mayo  ont  fait  une  dotation  importante  pour 
mettre  à  la  disposition  de  l’Université  de  Min- 
neasota  leurs  services,  leurs  laboratoires,  leur 
bibliothèque,  etc...  Ainsi  les  élèves  des  Universi¬ 
tés  voisines  peuvent  venir  travailler  dans  cet 
important  centre  d’enseignement  et  de  recherches 
et  profiter  du  matériel  considérable  dont  on  y 
dispose. 

'i”  Les  Ecoles  de  Médecine  des  sectes 

MÉDICALES. 

A  côté  des  Ecoles  de  Médecine  qui  peuvent 
être  dites  régulières,  il  existe  encore  aux  Etats- 
Unis  un  certain  nombre  d’Ecoles  qui  introdui¬ 
sent  dans  leur  enseignement  un  esprit  dogma¬ 
tique  variant  suivant  telle  ou  telle  Secte. 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  “  Pilules  de  Chloramine-T 
FREYSSINGE  ”  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  2  à  8  par  four,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or  ^  1914.  —  Lyon  ;  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROStHÉNlNË 


Gouttes  de  Glvoéropbospbatea  alo&lins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  élémenls  des  Tissus  nerveux 

XY  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEWAeE 
DEPRESSION  NERVEUSE 
NEURASTHENIE 


FREYS SINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANEMIE  CERERRALE 
CONVALESCENCES 


Lk  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  Rue  Abel,  6,  Paris.  8$  trouve  dent  toutes  les  bonnes  Pharmaoies  de  France  et  de  l’Etranger. 
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Ces  Sectes  sont  à  l’heure  actuelle  au  nombre 
de  4  :  Les  Homéopathes,  les  Eclectiques,  les 
Physiothérapeutes,  les  Ostéopathes. 

Leurs  écoles  sont  au  nombre  de  32  dont  15 
pour  la  médecine  homéopathique,  8  pour  l’éclec¬ 
tique,  1  pour  la  physiothérapeutique  et  8  pour 
l’ostéopathique. 

Malgré  l’effort  fait  dans  ces  dernières  années 
aux  Etats-Unis  pour  obtenir  la  disparition  de 
ces  écoles,  certaines  d’entre  elles  ont  encore  beau¬ 
coup  d’élèves.  Ceci  trouve  son  explication  et  son 
excuse  dans  la  tendance  à  la  «  crédivité  »  et  «  au 
prosélytisme  »  qui  sont  encore  profondément 
enracinés  dans  le  peuple  américain. 

Mais  il  faut  souhaiter  que  l’Amérique,  large¬ 
ment  ouverte  au  mouvement  scientifique  moderne, 
ne  tolère  plus  longtemps  de  tels  enseignements. 

Dans  un  prochain  article,  nous  parlerons  des 
Examens  de  médecine,  des  Echanges  et  Equivalences 
entre  l’Amérique  et  la  France,  et  nous  termi¬ 
nerons  par  quelques  Considérations  et  Vues  géné¬ 
rales  sur  l’enseignement  de  la  médecine  aux 
Etats-Unis. 

G.  Roussy  et  E.-E.  Desmahest, 

Professeurs  ugrëgés 
à  lü  Faculté  de  Médecine  de  Paria. 


Avis.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont  l'abon¬ 
nement  expire  au  SI  Décembre  de  nous  adresser 
le  montant  de  leur  renourellement  (joindre  une 
bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  Tannée  1921  seront  pré¬ 
sentées  dans  la  deuxième  quinzaine  de  Décem¬ 
bre]  nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  qu’elles  soient  paj’ées  à 
présentation. 

Çepuis  le  1”  Décembre  1920  le  prix  d'abon¬ 
nement  est  ainsi  modifié  : 

France  :  40  fr.  —  Etranger  :  55  fr. 


CHARLES  INFROIT 

(1874-1920) 

Charles  Infroit,  chef  du  Laboratoire  central  de 
radiographie  de  la  Salpêtrière,  vient  de  mourir, 
à  4(5  ans,  victime  de  sa  profession.  Il  était  entré 
à  la  Salpêtrière  en  1898,  comme  aide  du  D''  Londe, 
qui  dirigeait  alors  le  laboratoire  de  photographie 
et  de  radiographie.  Excellent  photographe,  Infroit 
se  sentit  attiré  vers  la  radiographie  :  il  fut  nommé 
en  1900  chef  intérimaire  du  laboratoire  qui 
venait  d’être  créé.  Un  peu  plus  tard,  après  la 
démission  de  Londe,  le  service  de  photographie 
fut  annexé  à  celui  de  radiographie  :  Infroit  en 
devint  le  chef. 

Il  n’était  pas  médecin,  mais  avait  reçu  une 
solide  instruction  primaire  :  il  possédait  le  brevet 
d’instituteur. 

Infroit  était  un  grand  travailleur,  qui  consacra 
tout  son  temps  à  la  science  qu’il  chérissait;  sa 
haute  valeur  morale  n’avait'd’égale  que  sa  modes¬ 
tie.  Chef  d’un  laboratoire  de  radiographie,  en 
rapport  eonstant  avec  les  médecins  de  la  Salpê¬ 
trière  et  des  autres  hôpitaux,  il  sut  toujours 
rester  en  dehors  des  querelles  inutiles  qui  pas¬ 
sionnèrent  jadis  le  monde  des  radiologistes.  Can¬ 
tonné  dans  son  service,  il  exécutait  en  technicien 
habile  les  recherches  souvent  difficiles  qui  lui 
étaient  demandées  ;  ses  radiographies  étaient 
connues  pour  leur  perfection. 

AvecBouglé,  Sicard,  Huet  et  d’autres,  il  publia 
d’intéressants  travaux  sur  l’exploration  radiolo¬ 
gique.  Il  réalisa  des  dispositifs  habiles  de  radio¬ 
graphie;  son  compas  pour  la  localisation  des 
projectiles  intracrâniens  reste,  malgré  sa  com¬ 
plexité,  un  des  plus  ingénieux  et  des  plus  précis. 

Dès  1908  Infroit  avait  vu  se  manifester  les 
premières  atteintes  du  mal  terrible  qui  devait 
l’emporter;  entièrement  consacré  à  sa  tâche,  il 


n’y  prit  garde.  En  1910,  il  dut  subir  une  première 
amputation  suivie  bientôt  de  nouvelles  interven¬ 
tions.  Pendant  la  guerre,  il  se  prodigua  sans 
compter,  exagérant  ainsi  les  lésions  dont  il  était 
atteint.  Je  le  vis,  pour  la  dernière  fois,  au  début 
de  Juin  1920;  il  me  fit  une  impression  profonde. 
Il  évoluait  dans  son  beau  laboratoire,  comman¬ 
dant  lui-même  ses  appareils  avec  le  bras  mutilé 
qui  lui  restait  encore  :  la  face  pâlie,  les  yeux 
expressifs  et  brillants  dans  un  masque  figé  par  la 
radiodermite,  il  nous  montrait  les  dispositifs  de 
protection,  qu’il  avait  fait  réaliser  trop  tard,  hélas  ! 
Un  mois  après,  on  devait  désarticuler  son  bras  : 
l’amputation  n’arrêta  pas  le  mal. 

Infroit  a  donné  un  exemple  admirable  de  stoï¬ 
cisme  et  de  courage.  Brûlé  par  les  rayons  qu’il 
maniait,  il  n’a  pas  voulu  quitter  son  laboratoire  : 
il  est  mort  à  son  poste.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1912,  il  fut  fait  officier  en  1920. 

Il  laisse  une  vieille  mère  dont  il  était  l’orgueil; 
puisse  l’estime  et  l’admiration  que  les  radiologistes 
conservent  pour  son  fils  atténuer  sa  douleur  i 

Cette  fin  terrible  et  prématurée  nous  clame  à 
tous  la  nécessité  absolue  de  nous  protéger,  avant 
qu’apparaisse  la  radiodermite.  Infroit  a  payé  de 
sa  vie  d’avoir  pensé  trop  tard  à  sa  protection  : 
lirons  de  sa  mort  l’enseignement  cruel  qu’elle 
nous  apporte. 

J.  Belot, 

Président  de  la  Société  de  Radiologie 
Médicale  de  France. 

L’ENSEIGNEMENT 
à  la  Faculté  de  Médecine 
de  l’Université  de  Paris 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  Cours 
complémentaires  et  de  perfectionnement.  —  E.ra- 
mens.  Diplômes,  Programmes  et  Horaires  pour 
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1  RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

9  Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 

ANÉMIE  1 

LYMPHATISME  ■ 

TUBERCULOSE  B 

CONVALESCENCE,  ETC.  I 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n'est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  d  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de  | 
M.  CuBsac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacunedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à' 

‘  LA  BiOMARINE"  à  dieppe 


:ude8  à  Biarritz  —  Directe./-;  A.  CUSSAC,  Ihstsur  en  Rhsrm 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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l' anni;c  scolaire  1920-1921.  —  1  brochure  in-8“ 
de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des  Amis  de  la 
Faculté  de  Médecine  :  1  franc  net. 

La  Société  des  Amis  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  placée  sous  la  présidence  de  M.  Léon 
Bourgeois  et  dirigée  par  le  professeur  Chauffard, 
vient  de  publier  une  brochure  qui  fournit  les  rensei¬ 
gnements  les  plus  intéressants  et  plus  complets  sur 
l'organisation  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Uni¬ 
versité  de  Paris. 

Il  est  intéressant,  pour  les  étudiants  et  médecins 
français  et  étrangers  qui  viennent  si  jjombreux 
chaque  année,  à  Paris,  compléter  les  études  théori¬ 
ques  et  pratiques  qu’ils  ont  faites,  de  connaître  les 
ressources  actuelles  dont  dispose  la  l'acuité  de  Mé¬ 
decine  ainsi  que  les  facilités  qui  leur  sont  accordées 
—  tel  est  le  but  de  cette  brochure. 

Editée  sous  une  forme  élégante,  elle  donne  toutes 
les  indications  utiles  à  ceux  qui  veulent  poursuivre 
des  études  et  des  recherches  médicales;  elle  indique 
les  horaires  et  les  sujets  des  cours  ;  l’organisation, 
toute  nouvelle  de  l’enseignement  clinique  dans  les 
hôpitaux  ;  elle  fait  connaître  les  travaux  pratiques, 
les  cours  de  perfectionnement  et  de  vacances,  les 
moyens  de  travail  dans  les  laboratoires  de  recher¬ 
ches;  en  même  temps  qu’elle  indique  les  sommes  à 
dépenser,  les  diplômes  et  les  certificats  qu’on  peut 
obtenir. 

Nous  ne  saurions  trop  louer  «  La  Société  des 
Amis  delà  Faculté  de  Médecine  de  Paris  de  son  ini¬ 
tiative,  qui  fournit  aux  étudiants,  médecins  et 
savants  un  élément  important  pour  favoriser  leurs 
études  et  faciliter  leurs  travaux. 

Cette  brochure  sera  adressée  à  ceux  de  nos 
abonnés  qui  joindront  à  leur  demande  la  somme  de 
l  franc  en  timbres-poste. 

j\ous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  1^  bande  du  journal  et  de  1  trano 
en  timbres-poste. 


LA  LUTTE  CONTRE  LES  RATS* 

LES  POISONS  CHIMIQUES 


La  lutte  contre  les  rats  s’impose,  depuis  la 
guerre,  plus  que  jamais,  car  ceux-ci  sont  de  plus 
en  plus  nombreux. 

Celte  destruction  peut  s’opérer  au  moyen  de 
poisons  chimiques,  d’agents  physiques,  de  virus 
ou  poisons  microbiens,  et  à  l’aide  de  pièges  et 
d’animaux. 

Poisons  chimiques.  — Dans  l’emploi  des  poi¬ 
sons  la  réussite  dépend  du  soin  apporté  à  la 
préparation  des  appâts.  Le  rat  est  à  la  fois  gour¬ 
mand  et  méfiant;  il  arrive  très  rapidement  à 
discerner  par  l’odeur  ou  le  mode  de  préparation 
les  produits  susceptibles  de  le  rendre  malade  ; 
aussi  faut-il  faire  varier  très  souvent  la  nature 
de  l’appât.  Il  est  bon  la  veille  de  l’emploi  du 
poison  d’habituer  le  rat  à  rencontrer  un  produit 
non  toxique  de  goût  et  d’aspect  analogue  à  celui 
empoisonné  que  l’on  mettra  le  lendemain. 

Les  poisons  chimiques  employés  sont  des 
préparations  à  base  de  phosphore,  d’arsenic,  de 
strychnine,  de  baryte,  de  scille. 

Phosphore.  —  En  France,  le  Codex  donne  une 
formule  de  pâte  phosphorée. 


On  emploie  celte  pâte  en  couches  légères  sur 
des  tranches  de  pain  minces,  isolées  ou  appliquées 
l’une  contre  l’autre. 

Aux  Indes,  on  emploie  Une  pâte  phosphorée  à 


3  pour  100,  taux  qu’il  ne  faut  pas  dépasser,  sinon 
la  pâte  serait  susceptible  de  s’enflammer  sponta¬ 
nément. 

En  Egypte,  le  département  de  la  Santé  emploie 
une  pâte  phosphorée  avec  laquelle  on  garnit 
l’intérieur  de  tomates  dont  la  pulpe  a  été 
enlevée. 

Arsenic.  —  La  formule  employée  en  France  est 
la  suivante. 

Suif  fondu .  1.000  grammes. 

Farine  de  froment .  1.000  — 

.\cide  arsénieux  en  poudre  .  100  — 

Noir  de  fumée .  10  — 

Huile  volatile  d’anis  ....  1  — 

Strychnine.  La  strychnine  et  plus  souvent  la 
noix  vomiquesontemployées  également;  malheu¬ 
reusement  cette  préparation  tue  les  oiseaux  : 

Eau .  1  litre. 

Noix  vomique  .  .  100  grammes. 

Acide  tartrique  .  1  — 

Blé .  1.000  — 

Carbonate  de  baryte.  —  On  en  faitunpain  dont 
voici  la  composition  : 

Farine . 80  kil. 

Carbonate  de  baryte.  ...  20  kil. 

On  mélange,  on  ajoute  de  l’eau  et  on  fait  lever. 
La  cuisson  doit  être  prolongée  pour  obtenir  une 
galette  dure  et  cassante. 

Pour  l’emploi,  on  trempe  la  galette  dans  du 
lait  écrémé.  On  peut  ajouter  quelques  gouttes 
d’essence  d’anis. 

Ce  procédé,  d’après  le  bureau  d’Agriculture  et 
des  Pêcheries  de  Londres,  serait  le  moins  cher  et 
le  plus  efficace. 

Scille.  —  On  peut  employer  la  formule  sui¬ 
vante  provenant  du  Comité  consultatif  d’hygiène: 

Poudre  de  scille.  .  .  15  grammes. 
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On  fait  des  boulettes  de  0  gr.  75  dont  les  rats 
sont  très  friands. 

Il  est  nécessaire  d’avoir  une  poudre  de  scille 
fraîche.  Cette  mixture  paraît  inofTensive  poul¬ 
ie  chien;  quant  au  chat,  il  refuse  d’y  toucher. 


CORRESPONDANCE 

A  la  suite  de  mon  article,  paru  dans  I.a  Vresse  Mé¬ 
dicale  du  10  Novembre  19-20,  sur  l’OrIhométrie  par 
ligamentopexie  extrapéritonéale  ou  ingiiino-prépu- 
biennc,  associée  à  la  laparotomie  sus-pubienne  trans- 
rerse  dans  les  rétro/lexions  utérines,  j’ai  reçu  une 
lettre  fort  courtoise  de  M.  Rich-Karhausen,  de 
Bruxelles,  m’annonçant  l’envoi  d’un  travail  fait  par 
lui  sur  le  même  sujet,  .l’ai  reçu  ce  travail  ;  il  est  inti¬ 
tulé  :  Procédé  nouveau  de  fixation  utérine  dans  les 
cas  de  rétroversion  adhérente,  et  a  paru  dans  le  n“  'i, 
Avi  Journal  belge  de  gynécologie  et  d  obstétrique  de 
1914.  11  y  apparaît  que  M.  Karhausen  a  eu,  en  1912, 
la  même  idée  de  ce  procédé  et  qu’il  l’a  réalisé  sui¬ 
vant  une  technique  presque  semblable  dans  ses 
grandes  lignes.  M.  Karhausen  ne  réclame  aucun 
droit  de  priorité  et  ne  demande  pas  de  la  signaler; 
il  estime  philosophiquement  que,  dans  1  état  actuel 
des  choses,  il  est  absolument  impossible  de  lire  tout 
ce  qui  s'imprime.  Ce  m’est  une  raison  suffisante 
pour  que  je  considère  de  mou  devoir  d’indiquer  le 
travail  de  M.  Karhausen  antérieur  au  mien.  11  me 
reste  le  plaisir  de  m’être  rencontré  sur  le  même  ter¬ 
rain  avec  M.  Karhausen,  et  d’avoir  contribué  en  tout 
cas  à  la  mise  au  point  de  cette  question  des  rétro- 
fiexions  utérines  au  point  de  vue  des  techniques  chi¬ 
rurgicales  qui  leur  sont  applicables  et  où  1  opération 
bien  française  d’Alquié,  de  Montpellier  (1840),  vulga¬ 
risé  par  Alexander,  trouve,  grâce  à  lui  et  à  moi,  une 
indication  nouvelle  et  élargie. 

L.  Dautioues. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


AFRIQUE  OCCIDENTALE 

M.  Pelletier  a  essayé  avec  de  bous  résultats  les 
injections  intraveineuses  d’nrolropine  contre  la  try¬ 
panosomiase  humaine. 

ANGLETERRE 

11  existe  en  Angleterre  une  Association  de  masseurs 
diplômés  aveugles.  Les  105  hommes  et  21  femmes 
qui  la  composent  sont  presque  ou  entièrement 
aveugles  ;  leur  instruction  dure  environ  deux  ans  et  ils 
passent  des  examens  analogues  à  ceux  qui  sont 
exigés  des  autres  candidats. 

La  plupart  de  res  hommes  sont  des  aveugles  de 
guerre. 

BELGIQUE 

Le  dernier  congrès  de  physiothérapie  tenu  en  Bel¬ 
gique,  considérant  que  l’enseignement  de  la  physio¬ 
thérapie  n’existe  pas,  saul  à  l’Université  de  Gand  et  à 
celle  de  .Madrid  où  des  chaires  d’électrothcrapie  ont 
été  récemment  créées,  a  adopté  une  proposition 
tendant  à  la  création  dans  chaque  école  de  médecine 
d’un  cours  pratique  obligatoire  de  pliysiothérapie 
et  de  radiologie. 

ÉGYPTE 

Le  Gouvernement  égyptien  a  donné  la  somme  de 
5  millions  de  douros  pour  la  construction  d'un 
hôpital  de  1.250  lits,  destiné  spécialement  au  traite¬ 
ment  des  maladies  de  l'Orient.  Un  service  d'ophtal¬ 
mologie  et  un  service  d’odontologie  seront  adjoints 
à  cet  hôpital. 

ÉQUATEUR 

Quito.  —  La  .Société  Equatorienne  des  Etudes 
historiques  américaines,  fondée  le  24  Juillet  1909,  aété 
élevée  à  la  dignité  d’Académie  nationale  d’histoire 
par  décret  du  21  Septembre  dernier. 

ESPAGNE 

.Madhid.  —  L’Académie  royale  nationale  de  méde¬ 
cine,  dans  sa  session  du  5  Novembre  dernier,  a 
décrété  d’accorder  aux  médecins  nécessiteux  ou  à 


leurs  familles  remplissant  certaines  conditions  les 
secours  suivants  :  2  de  500  pesetas  et  7  de  250  de  la 
fondation  l’erex  de  la  Fanosa  et  4  de  250  pesetas  de 
son  Excellence  Don  Carlos  Melcior  y  Sendin. 

ÉTATS-UNIS 

Le  Service  de  Santé  publique  des  Etats-Unis  a 
ouvert  dernièrement  à  Pei-ryville,  Ind.,  un  nouvel 
hôpital  où  des  soldats  commotionnés  et  dont  l’état 
nécessite  des  soins  spéciaux  sont  admis. 

En  plus  dn  b.ltiment  constituant  l'iiôpital  propre¬ 
ment  dit  on  a  construit  de  nombreux  cottages  indé¬ 
pendants  les  uns  des  autres,  où  les  malades  peuvent 
être  soignés  tout  en  bénéficiant  d  une  vie  de  famille. 

Le  Service  do  S.mté  américain  soigne  actuellement 
plus  de  20.000  anciens  soldats  commotionnés  ou 
atteints  de  troubles  mentaux. 

ITALIE 

Padou:.  —  La  ville  de  Padoue  vient  de  créer  une 
colonie  fluviale  sur  la  Brenta.  Sont  traités  dans  cette 
colonie,  les  enfants  scrofuleux  ou  prédisposés  à  la 
tuberculose.  C’est  le  premier  établissement  de  ce 
genre  créé  en  Italie. 

Thies TE.  —  A  la  suite  du  Congrès  de  la  Société  ita¬ 
lienne  de  pédiatrie  tenu  récemment  à  Trieste,  le  pro¬ 
fesseur  Comba  (de  Florence)  a  été  élu  président;  ont 
été  élus  membres  du  Conseil  de  Direction  ;  les  profes¬ 
seurs  Cattaneo  (de  Bologne)  et  Cozzolino  (de  Gênes). 

Le  prochain  Congrès  aura  lieu  à  Milan. 

MAROC 

On  compte  à  Casablanca  45  médecins  français.  Ce 
qui  prouve  que  le  médecin  f.ançais  ne  boude  pas  à 
s’expatrier  et  qu’on  peut  compter  sur  lui  pour 
aider  à  la  mise  en  valeur  de  nos  colonies. 

MEXIQUE 

Mexico.  —  Une  juridiction  approuvée  par  le  Con¬ 
seil  de  l’Université  de  Mexico  a  réorganisé  sur  de 
nouvelles  bases  l’enseignement  â  la  Faculté  de  Méde- 

Dorénaviiut  seront  nommés  professeurs  titulaires 
les  agrégés  ayant  obtenu  une  chaire  à  titre  tempo- 
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raire  et  l’ayant  occupée  pendant  5  années  consécu- 

Les  autres  professeurs  postulant  à  une  chaire 
sont  nommés  d  abord  professeurs  intérimaires. 
Ainsi  M.  Ignacio  Torres  a  obtenu  la  chaire 
d’anatomie  descriptive  et  MM.  Ernesto  Cervera  et 
Joaquin,  Garcia,  Rendon  sont  candidats  à  la  chaire 
de  microbiologie. 

A  la  dernière  rencontre  athlétique  interscolaire, 
les  étudiants  de  la  Faculté  de  médecine  de  Mexico 
ont,  comme  l’année  précédente,  remporté  la  coupe. 

Parmi  les  récentes  nominations  ou  relève  les  noms 
de  MM.  S.  Ramirez,  chef  de  clinique  médicale;  A.  B. 
Vasconcelos,  professeur  intérimaire  de  pathologie 
générale;  G.  Melo  Andrade  et  G.  Viveros,  assistants 
d'anatomie  pathologique;  Gavino,  professeur  de  mi¬ 
crobiologie;  J.  G.  Casasus,  assistant  de  médecine 
légale;  E.  W.  Careaga,  L.  Bruhot  et  Ed.  Azcarate, 
assistants  de  microbiologie;  V.  Ramirez,  assistant  de 
dermatologie;  Professeur  L.  M.  Sanchez,  assistant 
intérimaire  de  clinique  médicale  ;  A.  'f.  Estrada  et 
R.  R.  Mendez,  assistants  d’anatomie  microscopique; 
Professeur  M.  de  Maria  y  Campos,  assistant  de  phar¬ 
macologie,  théoriqueetpratique;  J.  F.  Castilloy  Yivas, 
assistant  intérimaire  de  microbiologie;  G.  Baz,  pro- 
secteur  d’anatomie  ;  F.  Robles  et  Galdino  Z.  Olvera, 
prosecteur  d’anatomie  descriptive  et  topographique; 
P.  P.  Grovas,  chef  intérimaire  de  clinique  médicale; 
J.  P.  Macedo,  assistant  au  service  de  policlinique  ;  F. 
Zarraga.professeurtitulaire  de  clinique  chirurgicale  ; 
I.  Prieto,  professeur  titulaire  d’anatomie  microsco¬ 
pique. 

PORTUGAL 

Porto.  —  En  Juin  1921,  se  tiendra  dans  cette  ville, 
le  Congrès  des  associations  espagnoles  et  portugai¬ 
ses  pour  l’avancement  des  sciences.  Une  commission 
d'organisation  a  été  nommée,  son  secrétaire  est  le 
professeur  Pires  de  Lima,  de  Porto. 

TUNISIE 

La  situation  sanitaire  en  Méditerranée  orientale 
ne  s’améliore  pas,  des  cas  de  peste  ont  été  signalés 
dans  les  ports  d’Egypte,  de  Syrie,  de  Turquie  et  de 
Grèce.  Les  provenances  de  ces  ports  sont  astreintes 


en  Tunisie  à  de  rigoureuses  mesures  sanitaires.  | 
La  peste  sévit  aux  Indes  orientales  britanniques 
et  au  Sénégal.  On  signale  d’autre  part  le  choléra  aux 
Indes  orientales  britanniques. 

LIVRES  NOUVEAUX 


Contribution  à  l'étude  des  mycétomes,  par  A.  K. 
Yazeek,  Thèse  inaugurale  1920,  Sao  Paulo,  Section 
des  G'iuvres  de  l’Etat  de  Sao  Paulo.  Un  volume, 
160  pages,  26  planches  hors  texte. 

Les  mycétomes  sont  fréquents  au  Brésil,  et,  parmi 
les  articles  qui  leur  sont  consacrés,  nous  avons  eu 
l’occasion  de  rendre  compte,  l’an  dernier,  dans  I.a 
Presse  Médicale,  d’un  travail  fort  intéressant  du 
Professeur  Magalbës.  Le  présent  volume  est  une 
étude  consciencieuse  et  originale  de  sept  observa¬ 
tions  de  mycétomes,  dont  les  parasites,  pour  être 
voisins,  présentent  néanmoins  entre  eux  des  carac¬ 
tères  différentiels  assez  importants.  Leur  classifica¬ 
tion  est  malaisée,  car  le  polymorphisme  de  ces 
germes,  suivant  les  milieux  de  culture,  ajoute  encore 
aux  difficultés  de  leur  identification.  Les  déviations 
du  complément,  les  séro-réactions  ne  donnent  pas  de 
résultats  absolus,  car  il  est  des  agglutinations  de 
groupe,  des  agglutinations  spontanées  par  sérums 
de  sujets  sains,  et  la  marge  entre  l’agglutination 
normale  et  l’agglutination  pathologique  est  souvent 
bien  restreinte.  Toutes  ces  difficultés  n’ont  pas 
échappé  à  l’auteur  ;  les  conclusions  prudentes  por¬ 
tent  la  marque  d’un  esprit  vraiment  scientifique.  Une 
riche  iconographie  permet  de  suivre  pas  à  pas  ses 
expériences.  La  lecture  de  cet  ouvrage  montre  la 
complexité  de  la  question  et  fait  nettement  la  part 
du  connu  et  de  l’inconnu  et  l’auteur,  après  avoir 
fait  la  nomenclature  des  mycétomes  connus,  n’ajoute 
à  la  liste  aucun  type  nouveau  .  11  retrancherait  des 
noms  propres,  pluiôt  que  d’en  inscrire  de  nouveaux; 
car,  dit-il  en  terminant,  «  il  n’est  pas  impossible  que 
des  espèces  nouvellement  décrites  au  Brésil  per¬ 
dent  leur  autonomie  pour  rentrer  peu  à  peu  dans  les 
cadres  anciens  ». 

M.  NathA-N. 


LIVRES  REÇUS 

2386.  Diagnose  der  Simulation  nervôser  Syr 
tome,  par  le  professeur  D"'  Siegmukd  Erben, 
Vienne.  2“  édition.  1  vol.  de  254  pages,  avec  26  figu 
dans  le  texte  et  3  planches  [Urban  et  Schwarzenbe 
éditeurs). 

2387.  La  question  des  vitamines,  par  le  D'' 
Houlbert,  médecin  de  l’hôpital  thermal  de  Vie 
1  vol.  de  92  pages  (Librairie  Arnette,  Paris). 
Prix  :  4  fr.  50. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  l 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  i 
Paris,  augmentée  de,  10  pour  1 00 pour  frais  de  p 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  te 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 


Mémoires  originaux  : 

A.  Chauffard,  Guy  Laroche  et  A.  Grégaut.  — 
cholestérinémie  à  l’état  normal  et  pathologique. 

F.  Rathery  et  F.  Bordet.  —  Les  vomisseme 
incoercibles  de  la  grossesse  et  leur  traitement 
l’adrénaline. 

Marcel  Labbé.  —  L’épreuve  de  la  digestion 
noyaux  et  le  diagnostic  de  l’insuffisance  paner 

Bevue  critique  : 

J.  Lhermltte. —  Les  syndromes  anatomo-cliniq 
du  corps  strié. 

Livres  nouveaux. 
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ÎVIEDICATION  RADIO-ACTIVE 


Préparé  poar  l’Csa^c  Médical 


3  CONCENTRATIONS  A,  B,  C, 

en  Ampoules  pour  Injeetions  liyiTodermiques. 


CONCENTHATION  \ 

Soluli(m  l’nihlc  dosée  à 


14  de  niicrogramme  de 
BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  ce. 


ARTHRITISME  -  ANEMIES 

1  à  3  ec.  par  jour  pendanl  1  sciiiaiiic  ou 


CONCENTRATION  Bi 

Sol  U  lion  mojenne  dosée  à 
1  microgramme  de 

BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  ce. 

RHUIYIATISMES  BLENNORRAGIQUES 
SCIATIQUES  -  ANÉMIES  GRAVES 

l  à  3  ce.  pendanl  10  à  12  jours. 


CONCENTRATION  C 


BROMURE  DE  MESOTHORIUM  \ 


DUS  les  3  à  5  jours. 


Littérature  :  Etablissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv®) 


TONIQUE  SANGUIN  COMPLET 


nu 


SA  FORME 


SA  COMPOSITION 


SES  INDICATIONS 


SES  DOSES  : 


Ampoules  de  1  cc.  pour  Injections  hypo¬ 
dermiques. 

Complexe  :  FER  et  STRYCHNINE  en  combinaison 
avec  l’ARSENIC  et  le  PHOSPHORE  organiques. 

États  anémiques,  Asthénie,  Neurasthénie, 
Débilitation  organique.  Anémie  palustre. 

1  Ampoule  par  jour  par  séries  de  12  à 
24  Injections. 


Écliautillons  et  Littérature  ;  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv®) 
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Extraits 


1920 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane 


Salicaire,  Seneçon,  etc, 

SCLÉRAMINE 


Strophanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre 


Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  Le’iure  de  Biè 
Mangano-ferreuK,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavêron 

Opium  injectable 

Vkmpoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 
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LABORATOIRES 
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1  »  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8°) 

Téléphone  :,  WAGHAM  85-19, '.62-29,  63-79. 


Il  ANALYSES  MEDlCALEsH 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 
CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 

Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  .  .. 

Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 

SUR  FROTTIS  UriOeS 

.Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  8ur))demande 


Toutes  RccKerchês  , -Études  ,  | 

j  Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs I 
I  Etudes  ÂnatpmO-PathOloÿ^i^^^  I 

I  Analyses  des  Produits  Alimehtaires,  Analysés  Industrielles | 


^LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  91 


Samedi,  11  Décembre  1920 


La  Presse  Médicale  ayant  repris  régulièrement 
chaque  samedi  la  publication  de  son  tableau  don¬ 
nant,  four  par  four,  l’indication  des  divers  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le 
médecin  ou  l’étudiant,  nous  serons  reconnaissants  à 
tous  ceux  de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou 
conférences  de  vouloir  bien,  pour  faciliter  notre 
tâche,  envoyer  chaque  semaine,  à  l’adresse  de 
M.  ViToux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  V imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, /lour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


COURS,  LECOHS  ET  COHFÉRENCES 


DIMANCHE  12  DÉCEMBRE 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l'amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  M.  Gousbrot  :  Données  nouvelles  sur  l’évo- 
lulion  de  la  syphilis.  Syphilis  sans  chancres.  Syphiiis  retardées. 
Syphilis  malignes.  Pronostics. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  de  la 
clinique,  M.  Béclèrb  :  Indications  et  contre-indications  de  la 
radiothérapie  des  myomes. 

Hôpital  Neolier.  —  A  10  h.,  M.  Robineau  ;  Diagnostic  dos 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  le  professeur  Pierrk  Marie  ;  Leçon  sur  les  maladies  du 
système  nerveux,  avec  présentation  de  malados. 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Le 
Lohikr  :  Accouchement  dans  la  présentation  do  la  face. 

—  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Marcel  Labbé  :  Syphi¬ 
lis  viscérales  et  syphilis  nerveuses. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre.  M.  Balthazaro  :  Avortement 
par  substances  vénéneuses  et  manœuvres  directes. 

—  A  18  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Mathieu  :  Chirurgie  du 
thorax,  du  sein,  des  organes  génitaux  do  la  femme. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 


boisiére.  —  A  10  h.,  opérations.  —  A  11  h.,  Œsophagoscopies.  | 

CUnlquo  Baudelocque.  —  A  10  h.,  M.  Lévy-Solal  :  Dé¬ 
monstrations  de  pratique  obstétricale. 

—  A  11  h.,  M.  CouvELAiRS  :  Présentation  de  malades. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  >■  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  do  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Micbon  ;  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqukz  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  :  Examen  des  malades.  ' 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Tocliniques  cardio-vasculaires  spéciales. 

Hôpital  Cochin.—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnbt  :  Consultation 

expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  :  Examen  des  malades 
et  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

—  A  11  h.,  M.  CiiEVAS.su  ;  Examen  dos  testicules  et  de  ma¬ 
lades  urinaires. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Demelin  OLa  grossesse  normale  et  l’expul¬ 
sion  prématurée  de  l’œuf. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  S aint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cl-vude  ;  Con¬ 
sultation  externe  avec  discussion  dos  diagnostics  et  consultations 
cliniques  sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

Hôpital  Saint-Lotüs.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Policlinique, 

—  A  16  h.,  M.  Brocq  :  Visite  dos  malades  hospitalisés.  Exa¬ 
men  des  malades  importants  do  la  consultation  externe. 

—  A  1  h.  1/4,  à  la  consultation  do  la  porte  de  l'hôpital,  M.  Gou- 

dormato-  et  vénéréologiques. 

HôpUal  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  ;  Examen  des 

—  A9h.3/4,  salle  Huchard,  M.  L. Renon:  La  chromothérapio 


médullaires. 

Hôpital  Tenon.  —  A  : 
artérielle  {P"  leçon). 
Hôpital  Broussais.  - 


MARDI  14  DÉCEMBRE 


,  M.  Camille  Lian  :  La  pression 


Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 
Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalohé  : 
Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.,  M.  Potuerat  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  oto-rhino-laryngologiqne  de  l’hôpital  Lari- 


radiologiquos. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  il  h.,  M.  Rlst  :  Leçon  do  sémiologie. 

—  A  14  h.,  M.  Rist  :  «  Pneumothorax  artificiel  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 

professeur  Broca,  MM.  J.  Madier  et  R.  Massart  :  Los  affections 
chirurgicales  de  l’enfance. 

—  A  W  h.,  amjjhilMâtro  de  la  clinique,  M.  Ombrédanse  :  Cli- 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  les  nonrricorios. 

Ecolo  d’anthropologie.  —  A  4  h.,  M.  Anthony  :  Le  déter¬ 
minisme  morphologique  on  biologie. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  laboratoire  de  bacté¬ 
riologie,  M.  Bezançon  :  Cours  do  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  BLANCHETiftRE  :  Chimie 
pathologique. 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Martinet  ;  Epreuves 

—  A  17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Garnier  :  Conférence  do 
pathologie  oxpérimontalo  et  comparée. 

—  AlSh.,  grand  amphithéâtre,  M.  Duvoin  :  Intoxication  par 
lo  gaz  et  l’autimoino. 

—  A  18  h.,  amphithéàlro  Vulpian,  M.  Ribikrre  :  Maladies  du 
cœur  et  dos  vaisseaux. 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h., 
M.  Hartmann  :  Examen  clinique  et  présentation  do  malades,  à 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  SaintAntoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  -A.  IIeitz-Uoybr  :  Los  liydronéphrosos. 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  —  A 
10  h.,  M.  J.-L.  Faure  :  Leçon  clinique. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale 
(asilo  Sainte-Anne).  -  A  10  h.  1/2,  M.  DurRii  :  Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhlno-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.  ;  Cours  do  perfectionnement. 

Hôtel-Dieu.  -  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Bossan  ; 
Dos  idées  directrices  qui  doivent  présider  d’un  vaccin  antituber¬ 
culeux. 

—  M.  PoTHERAT  :  à  9  h.,  visite  dans  loc  salles;  à  9  h.  1/2, 
polyclinique  gynécologique;  à  10  h.  1/2,  opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  ;  Exorcicos 
do  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnbt  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  do  malades.  Lésions  oculaires  dans  les  maladies 
générales.  La  cécité.  Médication  oculaire  usuelle. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coyon  :  Cours  de 
sémiologie. 

—  A  9  h.,  M .  SiREDEY  :  Gynécologie  médicala. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bensaude  :  Examens  reotoscopiques  et  œso- 
phagoscopiquos. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  ;  Policlinique, 
examen  des  malades  et  traitement. 

—  A  9  h.  1/2,  service  d’olo-laryngologio,  M.  Lemaître  :  Pré¬ 
sentation  clinique  des  malades  do  la  consultation. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Orancher,  M.  A.  .Mouchet  :  Conférence 
de  chirurgie  infantile. 

Hôpital  Laënnec-  —  A  9  h.,  M.  Laignel-Lavastine  :  Con¬ 
sultation  neuro-psychiatrique. 

I  —  ®™P'''lhéâtro  Landouzy,  M.  Lereboullet  :  Confé- 


lONOtDE  .ARSENIC 

Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 

TOXICITÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 

ANÉMIE  J 


SYPHILIS 


PALUDISME 


Dans  ces  deux  cas,  on  peut  également  faire  prendre  l’Ionoïde  d’arsenic  à  raison 
de  I  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 
Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intraveineuses,  sans  danger. 
- -  TOXICITÉ  NU.LLE  - 
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Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  : 
ophtalmologiques.  Caunorios  clioiquo 
Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.,  M. 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  à  l’amphilhôâlro 
(io  la  cliniquo  inôüicalo,  M.  Maufan  ;  Consultation  de  nourrissons. 

—  A  8  h.  l/y,  sorvico  du  professeur  Broca,  MM.  J.  Mauier 
ot  K;  Massaut  :  Los  atloctions  chirurgicales  do  1  enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présentation  de  ina- 
ados  ot  interrogation  dos  élèves. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.  Rudaux  : 
ol  Liî  Lorirr  :  Leçon  do  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Eniants-Assistôs.  — A  10  h. 1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  ot  nourricorios. 

Hospice  de  Bicètre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitch  :  Pré¬ 
sentation  clinique  do  neuro-psychiatrie  infantilo  ot  juvénile. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laüren.s  : 
Consultation  olo-rliino-laryngologique. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  5  h.,  M.  G.  Hervé  :  Kihnolo- 
gio  do  quelques  régions  françaises.  Etude  des  croisements. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  — A  17  h.,  amphithéâtre  B, 

>i.  PiKRY  :  Les  eaux  sulfatées. 

MERCREDI  15  DÉCEMBRE 


iinphillit'àtro  'Io  l’Ecole  pratique, 
uU  dans  la  présentation  du  siège, 
it  ainphithéàtro,  M.  Makcel  Labui 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/é, 
M.  Gilbkrt  :  Le<;ons  do  thérapeutique  jiratiquo.  Présoiitatioii 
do  malades. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Li-must;  ;  Leçon  cliniquo. 

Clinique  oto-rhino-laryngologlque  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  11  h.,  présentation  do  malados  par  les  ehofs  de 
cliniquo. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalchk  ; 
Consullation  oxterno  pour  les  malades  do  gynécologie. 

—  A  '.)  h.,  M.  PoTuiînAT  :  Vi.site  dans  les  salles. 

—  A  :0  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Mrrklen  :  Los 


A  lu  h.,  M.  Urocu  ;  Examen  dos  malades  hospitalisés. 
Hôpital  Coohin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultatic 
expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 


pour  corps  étrangor  vésical. 

—  A  iO  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  :  Examen  dos  malades 
ot  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

—  A  10  h. 1/2,  M.  Queyrat  :  Conférence  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  les  maladies  do  la  peau. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  dos  ma- 

—  A  11  h.,  M.  LAiç.NEL-I.AVAsriNE  :  Psycho-analyse  d’une 
hystérique. 

Hôpital  Bichat.  —  A  14  h.,  sorvico  de  M.  Baudot,  M.  Ma.s- 
.montf.il  :  Examen  clinique  et  appareillage  des  fractures. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Maiades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLARD  ;  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.—  A  10  h.,  amphilhéâtro  do 
la  cliniquo  médicale,  M.  Markan  :  Leçon  sur  l’iiygiéno  ot  la 


—  A  9  h.  1/2,  .M.  Broca  :  Opérations. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  — A  10  h.  1/2,  à  la  consull 
externe,  M.  Souques  :  Présentation  do  malades  avec  discu 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Vaj 

Hospice  de  Bicètre  (sanatorium  Georgos-Clemonceai 
M.  Lortat-Jacob  :  Traitement  dos  dermatoses,  ot  en  partie 
du  lupus,  par  la  cryothérapie. 

Hôpital  Claude-Bernard.  —  Clinique  des  mala  lies  c 


Hôpital  La’ênnec.  — A  11  I 
I  Unique  avec  présentation  de  m 
Hôpital  de  la  Pitié.  —  A 
tiens  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuK  ;  Confé 


Faculté  de  Médecine.  —  A  10  h.,  au  laboratoire 
tériologie,  M.  Bezançon  :  Leçon  do  bactériologie. 

—  A  16  h-,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  BLANCHRTIftRE  ; 
pathologique. 


—  A  17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Roger  :  Cours  do  patholo¬ 
gie  oxpérimentalo  et  comparée. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  RiniEnnE  :  Maladies  du 
cœur  ot  dos  vaisseaux. 

Cliniquo  chirurgicale  de  PHôtel-Dieu.  —  A  10  h.  ;  Tra 
vaux  do  laboratoire. 

Clinique  oto-rhino-lars'iigologique  de  l’hôpital  Lari 
boisière.  —  A  10  h.,  M.  üubilrau  :  .N’orf  facial  et  p.nraly.sies 
faciales  obliques. 

Clinique  Tarnler.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

—  A  20  h.  45.  M.  Lequeux  :  ’iraitemenl  actuel  do  réclampsio. 

Clinique  Baudelocque.—  A  11  h.,  M.  Couvelaire  ;  Cours 

do  clinique  ohstétricalo 

Hôtel-Dieu.  -  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Desault,  M.  Pothe- 
B.vT  ;  Leçon  cliniquo. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Miciion  :  Examen  des 
malades. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo. 
M.  Picot:  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consullation,  M.  Toupet  ;  Enseigne¬ 
ment  do  ta  petite  chirurgie. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.  Mouciikt  :  Examen  des 
malades  par  les  élèves  sous  la  diroclion  du  chirurgien. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/4,  salle  Hupuylrcn, 
M.  Lapointe  :  Les  syndrumes  d’infection  en  chirurgie. 

—  A  9  h.,  M.  SuiEuEY  :  Gynécologie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Exercices 
do  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  I.abey  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consnltalion  expliquée  avec 
présentation  do  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  :  Examen  radio¬ 
scopique  des  cardiaques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  RintERBE  :  Consultation  oxterno  pour  les 
maladies  du  cœur  et  dos  vai.s.seaux. 

—  A  11  h..  M.  Loeper  ;  La  localisation  précardiaquo  du  cancer 
de  l’estomac. 

Hôpital  Laënnec.  —  11  h.,  amphithéâtre  Lnndoiizy, 

.\1.  Clvls.se  :  Conféronce  clinique. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Do  9  h.  à  midi,  M.  Arrou  :  Opé- 


Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Brouardrl  :  Conférence  sur  les  maladies 
des  reins  et  les  accidents  du  travail. 

—  A  11  h.,  amphilhéiilro  I.andotizy,  M.  Ci.alsse  :  Conférence 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  11  h.,  à  la  Maternité  ;  Consulta- 


VACCI NOTHÉRAPIE  ATOXIQU E  CÉPÉDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE" -  INNOCUITE  ABSOLUE 

CUROVACCINS  MIXTES  ES.  ES..  SS».  S  rTlpHYlococSuE" 

'  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 


CUROVACCINS  MIXTES  ES,  ES.,  SS., 

CURO-  CeCk  ENTÉRO-STREPTO- 
nilXTE  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  A„Sa; 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SP  ESC*  (Catarrhalis). 

Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


PES 


PNEUMONIE.  PLEURÉSIE 
BRONCHITE  CHRONIQUE 


Anémie,  Chlorose  d'origine  entérococcique. 
ENTÉROCOCCigUE,  otites,  Salpingites,  Entérite. 

Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCiQUE 

Infections  streptococciqnes,  en  général. _ 


INTESTINALE 

GANGLIONNAIRE 

SÉREUSE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE 

OSSEUSE 

CUTANÉE 


A.UGÜNE  CONTRE-INDICATION 

VACCIN 


1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

CÉPÈDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHERAPIE,  par  CASIMIR  CÈPÈJDE,  Docteur  ès  sciences. 

Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  ;  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 

ESTRADER,  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille  PARIS  (XIV®).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL-.  Toutes  les  Pharmacies. 
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l'hygiène  et  do  clinique 
-  A  8  h.  1/i?,  sorvict 
Massaht  ;  Les 


a  première  cnfani 
i  professeur  iîrot 
liirurgicales  do  i'e 


’  '’m 


h.  1/9,  M.  Broca:  Cousuilation  avec  présentation  do 
malades  et  interrogation  dos  élèves. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/9,  M.  Vabiot  : 
Visite  dans  les  crèolies  et  nourriceries. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/9,  M.  Lksné  ;  Consultation 

—  A  9h.  1/2,  M.  Halloueau  ;  Chiriirgio  osseuse  et  ostéosynthèse. 
Hôpital  Andral.  -  A  10  h.,  M.  Couiicoux  ;  Conférence  sur 

la  sémiologie  et  les  maladies  do  l’appareil  respiratoire. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Geoboes  Lacbens  : 
Consultation  oto-rhino-laryngologique. 

Ecole  interalliée  des  Hautes-Etudes  sociales  {16.  rue 
do  la  Sorbonne). -A  16  h.  1/4,  M.  Pai’illaplï:  Les  conséquences 
do  guerre  au  point  de  vuo  sociologique. 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  13  h.  1/9, 
M.  SICABD  DE  Plauzoi.es  :  La  tuberculose. 

—  A  15  h.  3/.i,  M.  Méby  :  L'alimentation. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  A  16  h.,  amphithéâtre  B, 
.M.  Lebiche  ;  La  chirurgie  do  la  douleur. 

VENDREDI  17  DÉCEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  au  grand  amphithéâtre, 
M.  GuiNABn  :  Régime  des  tuberculeux. 

—  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Marcel  Laubê  :  Los 

yand  amphithéâtre,  M.  Rosenthal  :  Cinésithé- 


A  18  h. 


iracique. 


.mphithéâtro,  M.  Mathieo  ;  Chirurgie  du 
ânes  génitaux  de  la  lemmo. 
tmphithéâtre,  M.  Balthazabd  ;  Infanti- 


—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre  de  l’Ecolo  pratique,  1 
Lorier  :  Délivrance  normale.  Etude  anatomique  et  cliniq 
Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu. 

10  h.  1/2,  amphilhéâlre  Dupuytren,  M.  Tebbien  ;  Los  ru] 


Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necher.  —  A  il  h.,  M.  Leoueu  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l'hôpital  Lari¬ 
boisière. —  A  9  h..  Opérations.— A  11  h..  Examens  do  l’oreille 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale 
(asile  Sainte-Anno),  —  A  10  h.  1/2,  M.  Dlteé  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  -  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Leven  : 
Consultation  des  maladies  de  l’estomac. 

—  A  9  h.,  M.  PoTHEBAT  :  Visite  dans  les  salles. 

Hôpital  do  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h. 

M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/9,  M.  Devrak.ne  :  L 


ervico  du  professeur  Gunéo, 


—  A  10  h.,  service  de  la  consultati 
uent  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.— A  9 h.,  M. 


n,  M.  Toupet  :  Enseigne 
ÏNBiQUEz:  Démonstration 


nsultalion  spéciale  sur  los  maladies 

9  h.,  M.  Gantonnet  :  Consultation 
ections  oculaires  courantes. 

;u  :  Opérations  urinaires  :  1”  Hécap- 


4"  Litliolritio. 


Hôpital  Cochin.  — 
expliquée.  Présontalion  d 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Ghrv 
sulalion  pour  néphrite  ;  9 
il"  Néphrolilhotomie  pour  calculs  du  rein; 

-  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  LabeT  :  examen  ues  mamues 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Bensaude  :  Préson- 


_  _  _  Radios  r 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  llunELo  :  Policlinique, 
examen  dos  malades  et  trailemont. 

—  A  iO  h.,  M.  Broco  :  Opérations  dermatologiques. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  do  médecine, 

M.  Lian  ;  Examen  clinique  dos  cardiaques. 

Hôpital  Broussais. —  A  10  h.  1/9,  salle  Delpech,  M.  H.  Du¬ 
four  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  La’énneo.  —  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.— 
A  10  h.  1/9,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Necher.— A9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.  .3/4,  salie  Boulcy,  M.  L.  CiBOux  ;  L'exlrasystolo. 
Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 

A  9  h.,  M.  PouLABD  :  Opérations. 

Hôpital  aes  Enfants-Malades.  — A  10  h.,  amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Examen  des  malades  do  la 
consultation. 

—  A  8  h.  1/9,  service  de  M.  Broca,  MM.  Jean  Madiee  et  R. 
Massabd  :  Les  affections  chirurgicales  de  l’enfance. 

—  A  9  h.,  M.  Beoca  ;  Opérations. 

—  A  10  h.  1/9,  M.  Beoca  :  Leçon  clinique  avec  présentation 
lalades,  projections  radiograpliiques  et  appareillage  orllio- 


Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  i 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hôpital  Hérold.  -  A  10  h.,  M.  Bap 
patliologio  du  nourrisson. 

Hospice  de  Bioêtre  (sanatorium  Get 
A  10  h.,  M.  Lortat-Jacob  :  Examen  clinic 
Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M 


10  h 


•gcs-CIemoncoau).  — 
George.'!  Laurens  : 


Ecole  d’anthropologie.  — A  5  h.,  M.  L.  Manouvbiei 
problèmes  anthropologiques  de  l’hérédité. 

Hôpital  Claude-Bernard.  —  Clinique  des  maladies 
gieuscs.  A  10  h.  1/9,  M.  Pierre  Teissier  :  Étude  sémioi( 


SAMEDI  18  DÉCEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  laboratoire  do  bactério¬ 
logie,  M.  Bezançon  :  Cours  do  bactériologio. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Blanchetiêre  :  Chimie 
pathologique. 

—  A  17  h.,  au  polit  amphiihéâtre,  M.  Roger  ;  Cours  do 
pathologie  c.xpériment.alo  et  comparée. 

—  A  17  h.,  M.  Glf.nard  -.  Cinésithérapio  abdominale. 

—  A  18  h.,  M.  Garçon  :  Secret  médical. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ribierre  :  Maladies  du 

Clinique  chirurgicale  do  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h., 
M.  Hartmann  :  Leçon  à  l’amphithéâtro. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  li.  3/4, 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A  10 
l’amphithéâtro,  M.  Lequel 


M. 

Clinique  Tarnler.  —  A 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.  ;  Cours  do  perl’octionnement. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalché  : 
Visite  et  examen  des  nouvelles  malades  de  gynécologie. 

—  M.  PoruERAT  :  A  9  h.,  Visilo  dans  les  salles.  -  A  9h.  1/2, 
Polyclinique  gynécologique.  —  A  10  h.  1/9,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Consulta¬ 
tion  médicale  pour  los  malades  atteints  d’affections  dos  voies 
respira  toires. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  ;  Leçon  et  exer¬ 
cices  au  lit  dos  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Michon  :  Opérations. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  service  du  profossour  Cunéo, 
M.  Picot  :  Visilo  et  clinique  au  lit  des  malados. 

—  A  10  h-,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  M.  Rot  :  Leçon  clinique 
et  opérations  de  slomalologie. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  do  médecine, 
M.  Lian  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

—  A  il  h.,  M.  Ratherv  ;  Arthrites  diahéliques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  de 


Iniquo, 


imphithéâlre 


116,  M.  Lrmaîtrk  :  N 
blés  à  roto-rhino-lary 

gologisto  :  Examen  des  pièces  opératoires. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Granchor,  M.  J.  Renault:  Conférence 
do  médecine  infantile. 

—  A  10  h.,  M.  Brocq  ;  Démonstrations  cliniques  sur  un  ma¬ 
lade.  Rédaction  d^uno  ordonuanco. 

Hôpital  Cocliin.  —  A  9  h.-l/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labbt  : 


Opérai 


h.  1/2,  M.  Gantonnet  :  Consultation  expliquée  ave 
Dn  de  malades. 

{Voir  la  suite,  p.  1677.) 


.fe  QMok 

TCù^Gkibm 

mîOCéoix 

OiJlêWlWûi 

sont  les  meilleurs  agents 


d’Iodôlhérapie  Inteasive  sans  Iodisme 

EchBntillons  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVi*) 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  7£ 

PARIS 


ADULTES  : 

2  cuillerées  à  soupe  par  jour  ou  davantage. 
ENFANTS  : 

1  cuillerée  à  cafo  par  jour  et  par  année  d’age. 


LEFRANCQ 

agit  'par  les 

FERMENTS  VIVANTS 

qu’elle  contient 


La.  Concentration  du 

SUC  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 

entrant  dans  sa  composition 
en  fait  un 

ALIMENT  reconstituant 
d’une  grande  valeur  nutritive 


Du.  R-ôle  d.es  Fer-rjaeuts  Vivran-ts  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Sue  do  Viande  do  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  lo  vide  et  à  froid,  rontermo  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  à  froid. 

La  Gamine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  mémo  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 
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CUché  “ATI, AS’ 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Le  Lactochol  est  soixante  fois  plus  actif 


que  les  ferments  lactiques  seuls. 


T  indiqué  dans  les  cas  d’entérites 

IJilvlUvllOl  aiéuës  et  chronioues  de  l’adulte  et 


IVIWIIVI  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50 
du  nourrisson,  \  \comprimés 

d’appendicite  chronique,  \  |  ' 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  i  1 

culose,  l’insuffisance  biliaire,  la  J 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE:  169,  avenue  de  Wagram,  PARIS 


« 


./i. 


Médication  Anti-Tuberculeuse  f*' 

AZOTYL  I 


pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRÀTINISÉES 

à  base  de  : 

Lipoïdes  spléniques  z\  biliaires,  Cholestérine  pure> 


Ml 


'Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires,  159,  avenue  de  Wagram,  PARIS 


Fac-similé 
grandeur  nature 
d'une  ampoule 
d'AZOTYL 


tu  LACTOCHOLt 

Il  Combinaison  de  ferments  tactiques  er  d’extraits  biliaires  |l 


CUollé  “ATLAS” 
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Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  ;  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  MM.  Madier  et  Mas.saht  :  Los  affections  chi¬ 
rurgicales  de  l'enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présentation  do 
malades  et  inlorrogation  dos  élèves. 

Hôpital  Bouclcaut.-  A  10  li.,  à  la  maternité,  MM.  Rudaux 
ot  Lb  Loribr  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

^.Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Vaeiot  : 

Hôpit^  Saint-Joseph.  -  A  10  h.,  M.  Georges  Laurens  : 
Consultation  oto-rhino-laryngologiquo. 

Sorbonne.  -  A  13  h.,  amphithéâtre  Milno-Edward,  M.  A. 
1  ETIIT  :  Faits  généraux  de  l'histologie. 

DIMANCHE  19  DÉCEMBRE 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l'amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique  do  la  Faculté,  M.  Gougerot  :  Notions  nouvelles  sur  le 
chancre  mou.  Chancros  mixtes.  Diagnostic  et  traitement  des  cas 
difficiles  ot  des  adénites  chancrellouscs. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique,  M.  Béclèrb  :  Technique  do  la  radiothérapie  des  myomes. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  M.  Lecène,  agrégé, 
est  nommé  professeur  de  pathologie  externe. 

—  M.  Nobéconrt,  agrégé,  est  nommé  professeur  de 
clinique  des  maladies  des  enfants. 

—  M.  Renon,  agrégé,  est  nommé  professeur  de  patho¬ 
logie  interne. 


CONCOURS 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Ânaiomie.  — 
Séance  du  6  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bouchard,  8  ; 
Veil  (Prosper),  12  ;  Kalt,  9  ;  Valence,  7  ;  Renardier,  11  ; 
Lnnos,  14  ;  Fevre,  11  ;  Dufestel,  9;  Raiga,  10;  Béclère,  11  ; 
Leflaive,  10.  —  Absents  ;  MM.  Lemonnier,  Hugucnin, 
Monbarin. 

Séance  du  7  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dossot,  8  ; 
Marossi,  8;  Hudelo,  5;  Giet,  5;  Huas,  6;  Vesselle,  11; 
Guillet,  2  ;  Lévy  (Max),  10;  Iselin,  4;  MD®  Pommay,  13. 
—  Absent  ;  M.  Cardot. 

Pathologie.  —  Séance  du  6  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  de  Brun  du  Bois  Noir  (P.),  11;  Pollet,8;  Le  Basic,  8; 
Viollet,  14;  Gouault-Duverger,  10  ;  Périsson,  11;  Weiss- 
mann,  12  ;  Callegori,  7;  Hauptaine,  10;  Loyauté,  8. — 
Absents  :  MM.  Goldmann,  Jonesca. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  13  Décembre.  —  2”  A.  R.  Epreuve  pratique  de 
médecine  opératoire.  Faculté.  —  3®  (Première  partie). 
Epreuve  pratique  de  médecine  opératoire.  Ecole  pratique. 

—  3»  (Première  partie).  Epreuve  pratique.  Ecole  pratique. 
Mardi  14  Décembre.  —  2*  A.  R.  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  3»  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  3» 
(Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  4'  A.  R. 
Examen  récapitulatif.  Clinique  obstétricale.  Faculté. 

Dragées 

«iDsSIeequet 

««Seiqul-BromuredeFerj  CHLORO-ANÉME» 

(4  i  e  par  fcmri  (NERVOSISME 
43;  Boni  II  Fort-Boiai,  FlBlî 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Externe  hôp.,  16  inscr.,  libre  à  partir  midi,  cherc. 
occupation  médicale  rétribuée. — Ecr.P.M.,  n»  2882. 

Dame,  ex-infirm.  princip.  ay.-déjà  dirigé  import, 
cliniques,  demande  direction  clinique  ou  situation 
analogue  Paris  ou  banl.  —  Ecr.  seul.  P.  M.,  n»  2892. 

A  vendre  ;  Etuve  Schrebaux  grand  modèle;  auto¬ 
clave;  table  d’émailleur;  centrifugeuse  électrique 
courant  continu.  —  Faire  offres  P.  Jtf.,  n"  2897. 

Docteur  demande  place  dans  clinique  ou  maison 
de  santé,  Paris  ou  province.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2901. 

Docteur,  30  ans,  cherche  place  rétribuée,  clinique, 
maison  de  santé.  Midi  de  préf.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2915. 

Société  coloniale  demande  médecin,  de  préférence 
colonial,  pour  exploitation  dans  Haut-Sénégal-Niger. 
Bonne  situation.  —  Ecrire  d’abord  :  Compagnie  de 
culture  cotonnière  du  Niger,  8,  rue  Laffftte,  Paris. 

On  demande  ;  Bon  infirmier  pour  Administration 
dans  grande  ville  des  pays  rhénans.  —  P.  M.,  2923. 


Infirmière  diplômée,  connaissant  radio  -  photo, 
demande  place  dans  clinique.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2930. 

Hydrothérapie.  Appareil  douche  Vichy,  Appar. 
douche  Châtel-Guyon  5.000  fr.  — A  céder  :  3  haign., 
bouill.,  réserv.  5.000  fr  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2858. 

Infirmière,  cr.  de  g.,  méd.  épid.,  très  an  courant 
soins  médic. -chirurgie.,  anesthésie,  s.  salle  d’op., 
cherche  travail  Paris  ou  banl.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  2931. 

A  louer  de  suite  :  Immeuble  neuf  en  total. ,  r.  Violet, 
pouv.  convenir  à  cliniq.  ou  mais,  de  santé  et  compr.  : 
caves,  r.-de-ch.,  2  étages,  375  mq  construits,  entourés 
de  vastes  cours  et  jard.  Distribution  au  gré  du  locat. 
S’adr.  MM.  Mourzelas,  archlt.,  62,  r.  de  Clichy,  Paris. 

Grasse.  —  Grande  et  jolie  Villa,  18  pièces,  nombr. 
dépendances,  superbe  jardin  d’agrément,  2  hectares 
arrosables  ;  convient  par  situation  à  clinique  ou  pen¬ 
sion  pour  malades.  —  Pons,  Hôtel  des  Princes,  quai 
Etats-Unis,  Nice.  —  Prix  :  250.000  fr.  —  Facilités. 

Docteur  sérieux,  au  courant  intraveineuses,  dem. 
place  laboratoire  ou  clinique. — Ecrire  P.  M.,  n»  2935. 

A  vendre  :  Microscope  Zeiss-Iéna,  état  de  neuf, 
complet,  avec  accessoires.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2936. 

Etud.  Franç.,  scol.  term.,  cherche  empl.  rétribué  de 
clinique  ou  occup.  paraméd.  —  Ecr.  P.  M.,  n"  2937. 

A  louer  ;  Landaulet  lOXI  '*  HP.  Delaunay-Bellev., 
3.000  fr  par  mois  pour  1.500  kil.  —  Kil.  supplém. 
2  fr.  Paris,  banlieue,  province. — Ecr.  P.M.,  n'’2938. 

Jeune  docteur  célibat.,  34  a.,  prendr.  suite  client, 
médicale,  Paris  ou  banl.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2939. 

Menton.  —  Réouverture  de  «  V Hermitage»,  mai¬ 
son  de  cure  climatique,  (D'’  Gallot  et  Coubard).  — 
Convalescents,  amaigris,  malades  du  tube  digestif  et 
de  la  nutrition.  —  Ni  contagieux,  ni  mentaux. 

Cure  d’air,  héliothérapie,  régimes,  etc. 

Berliet,  châssis  22  HP  et  limous.  luxe  22  HP,  état 
neuf.  D*'  Gaillardot,  château  Jouhe,  Menotay  (Jura). 

A  vendre,  après  décès,  matériel  clinique  ophtal- 
molog.,  bibliothèque,  instrum. —  Ecr.  P.  M.,  n'>  2905. 

Demande  Infirmière  diplômée  pour  salle  d’opéra¬ 
tions,  surveillance  et  secrétariat,  clinique  chirurgi¬ 
cale  à  l’étranger.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2906. 

[Voir  la  suite,  p.  \Q’7Q.) 


y ’ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  i 
-Li  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  i  lei  Prodiiils  »  Gomenoî 


90US  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine,  ) 
c’est-à-dire  par  exemple  :  < 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  A  RHINO-GOMENOL  en  tube  j 
5  O/O  pour  Pulvérisations  et  pour  Antisepsie  nasale.  i 
Instillations  nasales.  j 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  GOMENOL  CAPSULES  en  étui  | 


10  O/O  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 


pour  Affections  broncho-pul-  j 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  GOMENOL  SIROP  en  flacon  | 


cliirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales. 
Injections  intra-musculaires. 
Lavements,  etc. 


pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX') 


,  AUX  CACODYLATES  ALCALINS 

i  ;  Une  iijection  mtra-nuisailaire  tou$  les  deuxjours 


pissant Jtlmu/ant 

de  ïjïémaiüpoïèfeeiéf^^c^are 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  -  Maiadf  es  Infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Laborotoires  CORBIÈRE  £,Ll0NNET 


27  Rue  Desrenaudes 


37’64  ^ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  91 


—  1678  — 


Samedi,  11  Décembre  1920 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

AHment^fcrmBnt  renfermant  ta  totalité  de  ta 
diastase  et  des  inatières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIIHENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


Solution  concentrée,  inâltér&ble 
des  principes  actifs  & 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  e 


MOYEN; 


Provoque  la  phagocytose,  prévient  et  périt  ia  piupart  des  mimu  infectieüses 


Comprimés  èihsised!  Hypophyse  eideTh yroïde 
en  proportions  judicieuses,  d'Hamamélls,  de 
Marron  d’fnde  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSËS  - 


Dépôt  Général  :  i-EBEAULT  &  s,  iE\xt.& 


.Agit  par  la  Théobromine  et  les  Alcaloïdes  du  duinquina 


NEURASTHÉNIE 

ANEMIE 

CONVALESCENCES 


Toal-mrltif, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


SCüROFORfVIË 

(Paraaminobenzoate  de  Butyl) 

ANKSTIIÉSIÜÜE  LOMl,  INSÛLIIIÎIE,  TOXIQUE 

Action  supérieure  à  l’Orthoforme.  —  Toxicité  nulle. 


Laboratoire  des  Produits  Usines  du  Rhône 

îi  1 ,  rue  Jeaii-Cioujon.  PAltlS  (S  ). 


Traitement  adrénalino-hypophysalre  de  l'ASTHME 

Ln  boite  de  f>  Ampoul  s  c.c  ...  10  /■»-. 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 
La  boite  de  1  Ampoule  d'un  c.c . 2  fr. 

V  BORRIEN  &  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  91 
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A  vendre  :  Propriété  du  château  de  Villenoy.  près  | 
de  Meaux.  1.500  mèircs  de  la  gare,  1  h.  de  Paris. — 
Mais,  de  maître  spacieuse,  gr.  communs  et  dépend., 
jard.  potager  en  plein  rapp  Beau  parc  bien  dessiné 
et  peuplé  de  beaux  arbres. —  40.000  m.  carrés  clos  de 
murs.  —  C-*lte  propriété  conviendrait  pour  1  installât, 
d'un  sanatorium  ou  d’une  maison  de  retraite.  — 
Conditions  et  prix  avantageux.  —  Jouissance  imméd. 
S’adr.  à  M .  Joseph  Morhanee,  3,  r.  Balny-d’Avricourt, 
Paris  (17“).  Téléphone  :  Wagram  35-52. 

Infirmière,  au  courant  de  la  pharmacie  et  des  soins 
médicaux,  est  demandée  pour  sanatorium  du  Sud- 
Ouest.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2943. 

Jeune  D'  ayant  exercé  dem.  b.  poste  dans  mais,  de 
santé  ou  clinique,  Paris  ou  gr.  ville.  P.  M.,  n“  2944. 

D''  en  méd.  ou  chir. -dentiste  est  dem.,  sans  capital, 
pour  entrer  en  associât,  avec  dentiste  posséd.  install. 
compl.  Urgent.  —  Ecrire  seulement  P.  71/.,  n“  2945. 

Chirurgien-dentiste.  —  A  céder  de  suite,  pour  se 
retirer  après  fortune  faite,  excellent  cabinet  dentaire 
de  tout  premier  ordre,  existant  depuis  trente  ans, 
dans  grande  ville  du  Sud-Ouest.  —  Prix  demandé  : 
150.000  francs,  payables  à  tempérament,  avec  sé¬ 
rieuses  garanties,  ou  120.000  francs  comptant. 
Conviendrait  admirablement  à  un  docteur  stomato¬ 
logiste  que  l’on  mettrait  au  courant  le  cas  échéant. 
— ^  Pour  tous  renseignements,  écrire  :  M.  Saucat, 
Agence  Hax'as,  à  Bordeaux.  —  Pressé. 


Docteur  demande  jeune  masseuse-gymnaste  diplô-  j 
mée.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  2947. 

Docteur  Fac.  Paris  dem.  place  mais,  de  santé  Paris 
ou  Midi;  y  mettrait  au  bes.  capit. —  Ecr.P.  J/.,  2948. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un  | 
timbr-  de  O  tr.  SS  pour  In  transmission  des  lettres. 

COTE  D'AZUR.  —  BANDOL-sur-MER  (Var). 

La  Soleillette  ;  Régimes,  repos,  cure  hélio-marine. 
ir  CiiARMOT,  ex-intorne  dos  hôpitaux  do  Lyon. 

r>  A  DI  iU  CT  1  CESSION  do  CLIENTÈLES 

\  M&DIOALES  BT  TOUTES  AFFAIRBS 
A  I  I  CT  ;  PABAUBU.  REMPLACEMENTS 
U  #4  Sa  L>  El  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
47,  boul.  Salnt-mchel,  Paris.  -  lél.  Bob.  24-81. 

AUTO-LEÇONS  QEORGE 

Oblenlion  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Localion  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  pr  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 

HÉLIOTHÉRAPIE  Villa  Mirejuan 
ORTHOPÉDIE  ■'  Chirnrgien  ;  BUFNOIR 

CHIRURGIE  ::  etdol^tôUrrijk^creh 

:  :  ;  :  OSSEUSE  Ca/vnes 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  bronlUard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  («AUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Esraldes,  par  Angouatrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Boir-et-Gber). 


HELMEREICH,  rue  Saînt-Jean,  NANCY 
Electricité  médicale 

APPAREIL  PHOÏOTHERHIRÜE,  air  ebaDil,  iMiilre 

du  D'  Miramond  de  Laroquette 
Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 


TVBEnCULOSES,  Bronebitea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotéo  — Calme  la  TOCX,  relève  l'APPÉTI  r 


OUATAPLASME  '^^ip’langlebert* 


Paris.  —  L.  Mabbtbbux,  impriireur,  1.  ire  Ciiietto 


TROUBLES  NERVEUX 


Eitnits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarigue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

<Sc  G‘«,  1,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Tel.  :  Saxk  12-55 


irop  de  Digitale 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 


Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  écliaiitilLons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  ( 


niouvclle  Thérapie  ar.scnicale 

NEOARSYL 

1*  Ampoules  do  Llq.  de  Fowler  (iioviaquouic»)  ; 
S*  Porlulos  do  Liqueur  de  Fowler  solubles 
dans  rintostin). 

Usines  des  Aubrais,  286,  Faubourg  Bannler. 
LES  ATDES  (Loiret) 


I 

1 


lodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  V ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 

Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRÂRD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


r 


—  ADMIi\ISTRATION  — 

MASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  bovüevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 


-  DIRECTlOiV  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Proiossour  Professeur  à  la  Faculté, 

de  Cliniuue  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  des  hôpitani. 

Membre  do  rAcadémie  do  raédocino.  Membre  do  l’Académie  do  médecine.  î 


J.-L.  FAURE 

Professenr 

do  clinique  gynécologique 
à  rhôp'ital  Broca. 


F,  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l'Institut 
et  de  l’Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l’hépilal  Saint-Louis. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Pai 
Médecin  do  rilntol-Diou, 

M.  LERMOYEZ 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 
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A,  Chauffard,  P.  Brodin  et  A.  Gkigaut.  —  L’hyper- 
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DIABETE: 

FOUGERON 


è  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


à  I&  arindella  Robusta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paria. 


A  PROPOS 

D’UNE  MISSION  SCIENTIFIQUE 
AUX  ÉTATS-UNIS* 

(Avril-Mai  1920) 

L'ENSEIGNEMENT  MÉDICAL  AUX  ÉTATS-UNIS 


III.  —  Les  examens  de  médecine. 

Le  a  National  Board  of  Medical  Examinera  » 

Les  examens  de  fin  d’année. 

Chacune  des  4  années  d’études  médicales  com¬ 
porte  un  examen  final  donnant  droit  au  passage  à 
l’année  suivante.  Le  Jury  est  constitué  par  les 
professeurs  qui  ont  fait  l’enseignement.  Il  est  tenu 
largement  compte  dans  ces  examens  des  notes 
d'assiduité  aux  cours,  aux  travaux  pratiques,  et 
de  celles  obtenues  dans  les  interrogatoires  faits 
durant  l’année  scolaire.  Au  terme  des  études, 
soit  à  la  fin  de  la  quatrième  année  (ou  pour  quel¬ 
ques  écoles  médicales,  de  la  cinquième)  le  Diplôme 
universitaire  est  attribué  aux  élèves  à  la  suite  de 
l’examen  final  de  la  dernière  année.  La  thèse 
obligatoire  n’existe  pas  aux  Etats-Unis. 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  n»  91,  11  Déc.  1920. 


Le  «  State  boahd  ». 

Le  diplôme  universitaire  ne  donne  pas  le  droit 
d’exercer  la  médecine.  Celui-ci  est  délivré,  dans 
chaque  Etat,  par  un  Comité  médical  qui  fournit 
un  certificat  ne  permettant  de  pratiquer  que  dans 
l’Etat  intéressé.  Cet  examen  n’est  d’ailleurs 
qu’une  pure  formalité  auquel  le  Corps  médical 
américain  n’attache  qu’une  faible  valeur,  -en  raison 
des  influences  étrangères,  politiques  notamment, 
qui  entrent  en  cause.  Par  suite  d’une  entente 
entre  deux  Etats  voisins,  des  échanges  de  méde¬ 
cins  diplômés  peuvent  être  effectués. 

Le  «  National  Boahd  of  Medical  Examinées  ». 

Le  «  National  Board  of  Medical  E.raminers  »  a  été 
fondé  en  1915  par  M.  W.  L.  Rodman  dans  le  but 
d’uniformiser  les  études  médicales,  d’en  élever  le 
niveau  et  de  permettre  aux  médecins  diplômés 
par  ce  jury  d’exercer  indifféremment  dans  les 
Etats  américains. 

A  l’heure  actuelle  20  Etats  sur  les  48  de  la 
Fédération  américaine  ont  accepté  les  proposi¬ 
tions  du  National  Board  of  Medical  Examinées 
dontles  efforts  tendent  journellement  à  augmenter 
le  champ  d’action.  De  plus  ce  «  Diplôme  na¬ 
tional  »  donne  droit  à  l’entrée  dans  le  Corps  de 
Santé  de  l’Armée  et  de  la  Marine. 

Le  Jury  national  des  Examens  de  médecine 
comprend  18  membres;  trois  appartiennent  au 


ULERIINE  LIQUIDE 


Il  deL.  PACHAÜT 

Jb  La  piDs  eiiicace  des  Préparations  de  Valériane. 

Il  La  pins  iacilement  acceptée  par  les  Malades. 
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DIGITALINE  eristalUsét 

NATIVELLE 


Oranniea  —  Solution  —  Ampouiei. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAItETMENToEs  BACILLOSES  CHRONIQUES  | 
«MILES  SULFATES  oc  TERRES  RARES  | 

Laboratoires  FOÜRNIBR  Frères 

26,  Boulevard  de  lUôpitai  _  PARIS 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 

ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 
- -  échantillons  gratuits  - 


Laboratoira  VIGARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann.  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

-  MIQRAINES,  URTICAIRE*  - 

mA  «t  ton*  état*  ralevant  d’one  Intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

an  oachati  da  Peptoaa  ipéclale  n*  S8 
Une  hurt  arani  thaque  repas. 

(Tolr  :  Prsêit  Midieals  dn  3  Avril  1919). 

PARIS  —  26,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Voie  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  |  Vola  INTRAVEINEUSE 

HËCTIHE 

HEGTARGYRE 

ampoules  (20cgr.)  1 
aOUTTES^? 


HECTABGYRE 


Injection  Intraveineuse 
A  ou  B  tous  les  2  o 
16  Ampoules  pour  l 


'une  Ampoule 
3  jours. 


bittérature  et  Echantillons  ;  Laboratoires  TCtA.T.MX'SSTcl,  ’V’illenenve-la-Garenne  (Seine). 
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Corps  médical  de  l’Armée,  de  la  Marine  et  du 
Service  de  Santé  publique;  deux  membres  n’ap¬ 
partiennent  pas  au  corps  médical. 

Les  fonds  nécessaires  au  fonctionnement  de  ce 
Comité  sont  fournis  par  la  «  Fondation  Car¬ 
negie  pour  l’Avancement  de  l'Enseignement  aux 
Etats-Unis  ». 

Depuis  sa  fondation,  soit  depuis  1915,  le  Co¬ 
mité  National  a  tenu  8  sessions  d’examens,  envi¬ 
ron  2  par  année.  C’est  à  la  9"  session  à  Philadel¬ 
phie  (du  19  au  26  Mai  1920)  que  nous  avons  été 
conviés  d’assister. 

Aux  sessions  précédentes,  911  candidats 
avaient  été  admis  à  se  présenter  et  177  avaient 
reçu  leur  licence. 

A  la  session  de  Philadelphie,  60  candidats  ont 
été  admis  à  subir  les  épreuves  et  47  ont  été 
reçus. 

Les  conditions  d’admission  sont  les  suivantes  : 

Le  candidat  doit  avoir  passé  quatre  ans  dans 
une  High  School  ;  deux  ans  dans  un  Collège  pour 
y  faire  ses  études  de  physique,  chimie,  biologie 
et  une  langue  vivante.  Avant  la  guerre  presque 
tous  les  élèves  choisissaient  l’allemand  ;  actuel¬ 
lement  le  nombres  des  élèves  dans  les  classes  de 
français  a  beaucoup  augmenté. 

Le  candidat  doit  être  diplômé  d’une  Ecole 
médicale  catégorie  A,  et  enfin  avoir  passé  un  an 
comme  interne  dans  un  hôpital  ou  comme  assis¬ 
tant  dans  un  laboratoire. 

Les  examens  durent  sept  jours  et  portent  sur 
toutes  les  branches  de  la  médecine.  Pour  la  plu¬ 
part  d’entre  elles,  ces  épreuves  comprennent  une 
composition  écrite,  des  épreuves  orales  et  des 
exercices  pratiques. 

Le  lury,  pour  chacune  des  épreuves,  est  com¬ 
posé  de  cinq  examinateurs  choisis  parmi  les  pro¬ 
fesseurs  des  différentes  Ecoles  de  médecine  de  la 
ville  où  a  lieu  la  session  d’examen.  A  ce  jury  est 
joint  un  ou  plusieurs  membres  du  .lury  national 
qui  ont  pour  mission  de  choisir  les  questions. 


d’assurer  la  bonne  marche  des  épreuves  et  de 
recueillir  les  compositions  écrites.  Celles-ci  sont 
ensuite  distribuées  entre  les  différents  membres 
du  Jury,  suivant  leur  compétence,  lues  et  annotées 
à  domicile,  puis  envoyées  au  secrétaire  du 
comité. 

Ajoutons  que  les  candidats  qui  se  présentent 
aux  examens  sont  tous  déjà  des  Médecins  diplô¬ 
més  (M.  D.)  par  leur  Université  respective,  qu’ils 
ont  de  22  à  24  ans  et  qu’ils  viennent  des  diffé¬ 
rentes  villes  des  Etats  voisins  au  siège  de  la 
session  qui  a  lieu,  tantôt  à  Chicago,  tantôt  à  Saint- 
Louis,  tantôt  à  Boston,  tantôt  à  New-York, 
tantôt  à  Philadelphie,  etc. 


IV.  —  Echanges  et  Équivalences  entre 
l’Amérique  et  la  France. 

Nous  avons  dit  au  début  de  cette  étude  que  nos 
Collègues  américains  désiraient  établir  sous  la 
forme  d’échange  des  relations  plus  serrées  entre 
leurs  différentes  Ecoles  médicales  et  nos  Facultés 
françaises.  A  plusieurs  reprises  au  cours  de  notre 
mission  cette  question  a  été  envisagée,  et  notam¬ 
ment  l’Institut  of  International  Education  dirigé 
par  M.  Duggan  cherche  à  étendre  aux  Facultés 
do  médecine  ce  qui  existe  déjà  pour  les  Facultés 
des  lettres  ou  les  Facultés  de  droit. 

Les  Américains  désirent  en  effet  que  soient 
établies  des  bourses  pour  étudiants  désireux 
d'aller  faire  leurs  études  aux  Etats-Unis,  en  même 
temps  que  des  boursiers  américains  viendraient 
en  France. 

Ils  désirent  également  que  la  France  leur 
envoie  des  Professeurs  chargés  d'un  cours  de 
3  ou  6  mois  dans  l’une  de  leurs  Universités  ou 
encore  d’une  série  de  conférences  dansdifférentes 
villes,  missions  dont  les  Associations  américaines 
assumeraient  tous  les  frais. 


Ils  demandent  aussi  que  soient  organisées  e: 
France,  comme  cela  existait  avant  la  guerre  e 
Autriche  et  en  Allemagne,  des  cours  réservés  au 
Médecins  diplômés  (post-graduate),  cours  cor. 
plémentaires  spéciaux,  faits  à  l’intention  d 
Médecins  américains. 

C’est  là,  nous  semble-t-il,  la  question  la  plu 
facile  et  la  plus  rapidement  réalisable,  à  cond 
lion  cependant  de  ne  pas  croire  chez  nous  qu 
suffise  d’envoyer  aux  Etats-Unis  la  liste  de  n 
cours  complémentaires  pour  attirer  les  jeun 
médecins  des  Etats-Unis.  Ce  que  ceux-ci  dema; 
dent,  ce  sont  des  cours  groupés  suivant  divers 
matières,  portant  sur  un  programme  bien  défin 
et  faisant  une  très  large  part  au  côté  pratique 
examens  des  malades,  manipulation  de  labor 
toire  clinique,  médecine  opératoire  sur  les  an 
maux  et  sur  le  cadavre,  travaux  pratiques,  et 

Ajoutons  qu’il  serait  désirable  qu’une  partie, 
ces  cours,  le  début  tout  au  moins,  fût  fait  c 
langue  anglaise.  C’est  ce  qui  ce  passait  avant 
guerre  à  Vienne  et  à  Berlin,  où  de  nombre. 
Privat-docenten  professaient  en  anglais. 

Le  National  Board  of  Medical  Examiners  nou; 
exprimé  enfin  le  désir  de  voir  un  jour  l’équiv 
lence  établie  entre  le  diplôme  qu’il  délivre  a 
médecins  américains  et  notre  diplôme  d’Etf 
Nous  avons  fait  remarquer  à  nos  distingués  cc 
lègues  combien  la  chose  nous  paraissait  diffici 
ment  réalisable  en  raison  des  lois  qui  régisse 
à  l’heure  actuelle  nos  Facultés  et  des  incon 
nients  professionnels  qu’il  y  aurait  pour  la  Fran 
à  ouvrir  à  l’étranger  les  portes  d’une  professii 
déjà  fort  encombrée.  C’est  là  d’ailleurs  une  qu 
tion  à  traiter  de  gouvernement  à  gouvernera 
par  voie  diplomatique.  La  France  possède  u 
convention  analogue  avec  un  seul  pays,  la  Rc 
manie,  en  raison  d’un  traité  passé  en  1862. 

Il  nous  semble  qu’en  restant  sur  le  terrain  d 
échanges  d’Etudiants,  de  Médecins  diplômés 
de  Professeurs  le  champ  est  suffisamment  vas 


OlHcIellement  approuvé  par  le  “tocal  G;overnm.eii.f  Board”  en  Angleterre 

NOVARSEMOBÎNZOL  BILLON 


ftdopté  parles  Hôpitaux  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  les  Pays  alliés. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  etc. 

làittérature  franco  swr  demande 


Les  Établissements  POULENC  Frères.  92.  rue  vieille-du-temple.  paris 


ELECTRAUROL 

Of  colloïdal  pur,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 


Exempt  cfo  mattàeao  azotées,  /'ELECTRAUROL  est  injectable  chez  le  malade  sans  rêaetlonm 
thermiques  vlolentesm  Comme  les  métaux  nobles,  ihdéveloppe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  Porganisme. 

/.'ELECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  à  étô  plue  partiouliôrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennes  :  2  ou  5  oc.  en  injections  intramusonlaires  on  intraveinauses. 

FORMES  f  Ampoules  do  i  et  3  cc.  (12  par  boite).  —  A.mpoate,  do  6  oc.  (6  par  botte)  e*  do  iO  oo.  (8  par  boite). 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS. 
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pour  occuper  l’activité  de  tous  ceux  qui,  comme 
nous,  désirent  ardemmentvoir  s’intensifierlesrap- 
ports  entre  les  médecins  d’Amérique  et  de  France. 

Il  y  a  un  intérêt  vital  à  encourager  les  efforts 
faits  en  ce  moment-ci  par  l’Amérique  pour  se 
rapprocher  de  nous.  Personne  ne  peut  ignorer 
combien  grande  était,  avant  la  guerre,  l’in¬ 
fluence  allemande  aux  Etats-Unis,  et  ceci  dans  le 
domaine  scientifique  comme  dans  celui  des 
affaires.  A  l’heure  actuelle  les  Américains  ont  le 
désir  très  net  de  se  dégager  de  celte  empreinte; 
ils  nous  demandent  de  venir  chez  eux  pour  y 
faire  de  l’expansion  scientifique  française.  A  nous 
de  répondre  à  l’appel  de  ce  grand  Pays  allié  et 
ami  où  il  y  a  tant  à  apprendre  pour  nous. 

L’œuvre  à  accomplir  est  immense,  il  ne  tient 
qu’à  nous  de  l’entreprendre. 

V.  —  Impressions  générales. 

Observations  et  critiques. 

Si  nous  cherchons  maintenant  à  dégager  l’im¬ 
pression  générale  à  tirer  de  notre  mission,  nous 
n’hésitons  pas  à  dire  dès  le  début  qu’elle  est  très 
difTérente  de  celle  que  l’on  a  à  l’étranger  sur 
l’Enseignement  de  la  Médecine  aux  Etats-Unis. 
Le  jugement  parfois  sévère  porté  chez  nous 
provient  de  ce  que  nous  en  sommes  restés  à  ce 
qu’était,  il  y  a  10  ou  15  ans,  l’Enseignement  mé¬ 
dical  américain  avec  ses  multiples  Ecoles  de 
médecine,  sans  cohésion  entre  elles,  sans  con¬ 
trôle  émanant  d’un  organisme  central  supérieur. 
Ce  que  l’Etat  n’a  pas  encore  pu  faire,  l’initiative 
privée  l’a  entrepris;  nul  doute  que  dans  quelques 
années  le  but  soit  atteint. 

Les  rapports  intimes  du  National  Board  of 
Medical  Examiners  avec  le  Corps  de  Santé  de 
l’Armée  et  de  la  Marine,  avec  le  Service  de  Santé 
publique  soulignent  la  tendance  vers  la  Nationa¬ 


lisation  de  la  médecine  qui  se  dessine  aux  Etats- 
Unis. 

En  visitant,  comme  nous  l’avons  fait,  les 
grands  centres  d’Enseignement  médical,  on  est 
frappé  de  l’importance  des  progrès  réalisés  durant 
ces  dernières  années.  A  maintes  reprises,  au 
cours  de  notre  voyage,  nous  avons  été  amenés 
l’un  et  l’autre,  ainsi  que  nos  distingués  collègues 
d’Angleterre  ou  d’Ecosse,  à  faire  connaître  dans 
des  réunions  publiques  nos  impressions  person¬ 
nelles,  nos  observations  et  nos  critiques  sur  les 
méthodes  employées  aux  Etats-Unis. 

Ce  sont  ces  impressions  que  nous  voudrions 
chercher  à  rappeler  ici. 

Pour  sérier  les  questions,  nous  envisagerons  : 

1"  Les  conceptions  qui  président  à  l’Enseigne¬ 
ment  général  aux  Etats-Unis  ; 

2°  Les  méthodes  utilisées  dans  l’Enseignement 
médical,  leurs  avantages  et  leurs  inconvénients. 

Conceptions  générales. 

Pour  bien  comprendre  l’idée  directrice  qui 
préside  au  mode  d’enseignement  adopté  aux  Etats- 
Unis  à  l’heure  actuelle,  pour  bien  saisir  les  diffé¬ 
rences  fondamentales  qui  existent  entre  cet  ensei¬ 
gnement  et  celui  adopté  en  France,  il  nous  faut 
élargir  le  débat  et  envisager  l’enseignement  dans 
son  ensemble. 

Sans  entrer  dans  trop  de  détails,  qu’il  nous 
suffise  de  rappeler  combien  la  conception  univer¬ 
sitaire  américaine  diffère  de  notre  conception 
universitaire  française.  Tous  ceux  qui  s’inté¬ 
ressent  aux  questions  d’enseignement  connaissent 
l’existence  de  ces  grands  centres  qui  ont  pour 
nom  :  Yale,  Princeton,  Harvard,  Pensylvania, 
.lohn’s  Hopkins,  avec  leurs  splendides  bâtiments, 
leurs  immenses  bibliothèques,  leurs  vastes  locaux, 
leur  dormitorium  et  leurs  vastes  jardins. 

Dans  son  ensemble  la  conception  universi¬ 
taire  américaine  offre  de  multiples  points  d’ana¬ 
logie  avec  celle  d’Angleterre  et  surtout  celle 


d’Allemagne  à  laquelle  elle  a  emprunté  la  plupart 
de  ses  méthodes,  en  y  apportant  de  sérieuses 
modifications. 

Le  fait  dominant,  le  seul  que  nous  voulons 
retenir  ici,  est  le  suivant  :  en  Amérique,  dans  des 
Ecoles  pré-universitaires,  c’est-à-dire  dans  les 
Collèges  ou  les  High  schools,  les  études  sont  beau¬ 
coup  moins  poussées  que  dans  nos  lycées  fran¬ 
çais  :  le  jeune  homme  ou  la  jeune  fille  y  travaille 
moins  et  consacrent  beaucoup  plus- de  temps,  on 
le  sait,  aux  jeux  et  au  sport. 

L’Américain  prétend  en  effet  qu’il  ne  faut  pas 
dès  le  début  chercher  à  pousser  trop  activement 
l’enseignement  de  façon  à  chercher  autant  que 
possible  à  donner  à  l'enfant  le  goût  des  études. 
Aussi  les  jeunes  gens  américains  gardent-ils  un 
souvenir  des  plus  agréables  des  premières  années 
passées  sur  les  bancs  d’école.  Quel  contraste  avec 
celui  de  nos  lycéens! 

Plus  tard,  lorsque  l’élève  est  devenu  étudiant, 
qu’il  est  entré  à  l’Université,  c’est-à-dire  dans 
l’une  des  Facultés,  le  travail  sera  poussé  plus 
activement.  Mais  l’étudiant  américain,  une  fois 
son  baccalauréat  passé,  ne  sera  pas  laissé  comme 
chez  nous  la  bride  sur  le  cou.  Il  est  tenu  de  suivre 
régulièrement  ses  cours;  il  est  surveillé  dans  ses 
absences,  interrogé  souvent  au  cours  de  l’année, 
enserré  dans  les  cadres  rigides  dont  il  ne  peut 
s’échapper.  On  saisit  de  suite  les  avantages  de 
cette  méthode  qui,  d’ailleurs,  s’applique  bien  à 
l’esprit  américain  moins  frondeur  et  plus  respec¬ 
tueux  des  lois  et  des  règles  que  le  Français. 

Enseignement  médical  proprement  dit. 

Ses  avantages.  Ses  inconvénients. 

Si,  abandonnant  ces  vues  d’ordre  général,  nous 
revenons  à  la  question  qui  nous  intéresse,  à 
celle  des  études  médicales,  nous  voyons  que 
celles-ci  sont  faites  non  pas  comme  chez  nous, 
dans  des  Facultcn  où  enseignent  des  Professeurs 
en  chaire,  mais  bien  dans  de  véritables  Ecoles 


TO  ü X  spasmodique 

Coqueluche 


POSOLOGIE 


Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permei:  le  sommen 
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■professionnelles.  Ce  n’est  pas  à  une  élite  que 
s’adresse  cet  enseignement,  mais  bien  à  la 
moyenne  générale  des  élèves,  ainsi  que  nous 
avons  pu  nous  en  rendre  compte,  soit  par  les 
matières  enseignées,  soit  par  les  formes  données 
à  l'enseignement,  soit  surtout  par  les  résultats 
des  examens  auxquels  nous  avons  assisté. 

Au  cours  de  ces  épreuves,  nous  avons  été 
frappés  tout  particulièrement  de  voir  que,  s’il 
était  exceptionnel  de  rencontrer  des  élèves  bril¬ 
lants,  l’immense  majorité  des  candidats  répon¬ 
dait  à  l'une  bonne  moyenne,  faisant  preuve  de 
connaissances  suffisantes  pour  faire  de  bons 
médecins  praticiens. 

Le  grand  nombre  des  centres  d’enseignement 
médicaux  permet  de  donner  à  cet  enseignement 
un  caractère  en  quelque  sorte  individuel,  d’autant 
plus  que  dans  presque  toutes  les  Ecoles  de  méde¬ 
cine,  le  nombre  des  élèves  est  strictement  limité 
à  un  maximum  de  100  par  année.  Les  professeurs 
très  nombreux  aux  Etats-Unis  sont  jeunes  pour 
la  plupart.  11  ne  font  pas  d’enseignement  magis¬ 
tral  au  sens  français  du  mot,  mais  bien  un 
enseignement  comparable  à  celui  pratiqué  chez 
nous  dans  les  lycées  ou  au  P.  C.  N. 

Le  titre  de  Professeur  n’a  pas  la  valeur  qu’il  a 
en  France.  A  côté  de  noms  connus,  ayant  noto¬ 
riété  scientifique,  beaucoup  ne  sont  que  de  bons 
enseigneurs,  ce  qui  s’explique  par  le  grand  nombre 
des  places  à  pourvoir.  Souvent  il  arrive  qu’un 
homme  qui  a  passé  ses  plus  jeunes  années  dans 
l’enseignement  le  quitte  au  moment  où  il  devient 
un  médecin  consultant  recherché  par  la  clientèle. 
Il  est  alors  «  Professor  ex  meritus  >>. 

Dans  la  plupart  des  Universités,  les  profes¬ 
seurs  de  science  fondamentale,  anatomie,  histo¬ 
logie,  physiologie  doivent  consacrer  tout  leur 
temps  à  l’enseignement  et  aux  recherches.  Une 
tendance  très  nette  se  dessine  à  l’heure  actuelle 
en  faveur  de  ce  que  les  Américains  appellent 
le  full  lime,  c’est-à-dire  que,  même  pour  les 


sciences  médicales,  tout  le  temps  doit  être 
réservé  à  l’enseignement.  Ce  principe  est  adopté 
à  John’s  Hopkins  hospital  notamment.  Il  est  très 
combattu  dans  d’autres  universités. 

Quant  aux  installations  matérielles,  celles  des 
salles  de  cours,  amphithéâtre  et  surtout  labora¬ 
toires,  elles  varient  beaucoup  suivant  les  Univer¬ 
sités.  Dans  celles  récemment  édifiées,  tout  est 
prévu  avec  minutie  et  même  luxe,  mais  on 
retrouve  encore  en  Amérique  des  Ecoles  de 
médecine  de  grande  réputation  logées  dans  de 
vieux  bâtiments  où  manquent  à  la  fois  la  place 
nécessaire  et  les  derniers  perfectionnements 
modernes.  A  noter,  toutefois,  que  partout  se 
dessine  un  mouvement  en  faveur  de  la  création 
de  nouveaux  bâtiments  universitaires  pour  les¬ 
quels  on  ne  craint  pas  de  faire  appel  à  la  charité 
publique  sous  toutes  ses  formes. 

Que  faut-il  penser  de  la  façon  dont  sont  ensei¬ 
gnées  les  différentes  branches  au  cours  des 
quatre  ou  cinq  années  d’études  médicales? 

Nous  avons  vu  que  dans  la  plupart  des  cas  les 
études  mé'dicales,  qui  suivent  les  deux  années 
préparatoires  de  collège,  ne  comportaient  que 
quatre  années  (cinq  dans  quelques  Facultés).  Il 
est  certain  qu’à  l’heure  actuelle  ce  temps  est 
trop  court,  tout  à  fait  insuffisant  pour  permettre 
à  l’étudiant  d’acquérir  et  de  mûrir  les  éléments 
indispensables  à  la  profession  médicale.  Les 
médecins  diplômés  sortent  trop  jeunes  (23-24  ans) 
des  différentes  écoles.  La  durée  de  cinq  années 
adoptée  en  France  et  qui  est  à  ajouter  à  la 
première  année  dite  P.  G.  N.  faite  à  la  Faculté 
des  Sciences  (en  tout  six  ans)  nous  semble  être 
beaucoup  préférable.  En  Angleterre  d’ailleurs, 
comme  en  Allemagne  et  dans  la  plupart  des 
pays  d’Europe,  les  études  médicales  compren¬ 
nent  également  cinq  années. 

La  division  adoptée  aux  Etats-Unis  et  consa¬ 
crant  deux  années  à  l’étude  des  branches  fonda¬ 
mentales  dites  de  laboratoire  (anatomie,  physio¬ 


logie,  chimie,  pharmacologie,  etc.)  et  deux 
années  à  la  clinique  nous  semble  également  sujette 
à  critiques. 

La  Physiologie  théorique  et  pratique  occupe  en 
Amérique  une  plus  grande  place  que  chez  nous  ;  la 
limitation  des  étudiants  à  80  et  100  par  année 
permet  de  les  exercer  individuellement  aux  mani¬ 
pulations  de  physiologie.  C’est  là  une  tendance 
excellente  que  nous  tenons  à  souligner  et  qui  nous 
paraît  préférable  à  celle  adoptée  dans  nos  Facul¬ 
tés,  à  Paris  notamment,  où  trop  de  temps  est 
consacré  à  l’étude  de  Vanaloniie  pure.  Non  seule¬ 
ment  les  médecins,  mais  aussi  et  surtout  les 
chirurgiens  américains  conservent  de  cet  ensei¬ 
gnement  physiologique  élémentaire  un  goût 
marqué  pour  les  recherches  de  physiologie  :  à 
parler  avec  eux,  à  suivre  leurs  recherches  scien¬ 
tifiques,  à  lire  leurs  travaux,  on  est  de  suite 
frappé  de  voir  qu’ils  pensent  et  qu’ils  raison¬ 
nent  en  physiologistes. 

La  Neurologie  occupe  également  une  place  plus 
importante  que  chez  nous.  Presque  toutes,  sinon 
toutes  les  Ecoles  de  médecine  ont  une  chaire  de 
neurologie  :  Neurologie  clinique  quelquefois. 
Neurologie  d’autres  fois.  De  plus,  l’enseigne¬ 
ment  de  l’anatomie  et  de  l’histologie  du  système 
nerveux,  durant  les  deux  premières  années, 
n’est  pas  fait  par  le  Professeur  d’anatomie  ou 
d’histologie  générale,  mais  bien  par  le  Profes¬ 
seur  de  neurologie.  Nous  avons  pu  assister 
à  des  travaux  pratiques  de  neurologie  microsco¬ 
pique,  dans  lesquels  on  faisait  aux  élèves  sur 
le  tableau,  puis  ensuite  au  microscope  sur  des 
coupes  colorées  par  le  Waigert-Pal,  l’anatomie 
des  principaux  faisceaux  des  centres  nerveux. 

U  Anatomie  pathologique  ne  nous  retiendra  pas 
longtemps.  Fille  est  enseignée  suivant  le  système 
allemand,  c’est-à-dire  que  le  Professeur  d’anato¬ 
mie  pathologique  dispose  de  tous  les  cadavre  de 
l’hôpital  où  se  fait  l’enseignement  médical.  Il 
peut  ainsi  enseigner  la  pratique  des  autopsies  en 


LA  MÉDICATION  SURRÉNALE 
dans  la  Grippe 


La  fréquence  au  cours  de  la  grippe  de  certains 
signes  d'insuffisance  surrénale,  et  surtout  de  l’hypo¬ 
tension  et  de  l’asthénie,  a  fait  conseiller  «  l’emploi 
presque  systématique  »  (Rénon)  de  l’opothérapie 
surrénale  dons  les  cas  de  grippe  grave,  et  particuliè¬ 
rement  dans  «  ces  formes  qui  rappellent  certaines 
■<  scarlatines  malignes,  hypertoxiques  d’emblée,  où 
»  l’élévation  et  la  prolongation  de  la  fièvre  s’accom- 
«  paguenl  d’adynamie  marquée  avec  asthénie  car- 
»  diaque  et  hypotension  artérielle  »  (Lereboullet). 

Mode  d’administration.  —  «  Dans  ces  cas,  il  est 
(1  parfois  sage,  dit  encore  Lereboullet,  de  se  méfier 
..  de  l'injection  d’adrénaline  sous  la  peau,  que  j'ai 

vue  mal  tolérée  par  des  sujets  très  adynaraiques, 
"  et  pour  laquelle  il  est  quelquefois  '  dangereux 
"  d'atteindre  d'emblée  la  dose  de  1  milligramme,  .le 
U  me  suis  trouvé  bien,  dans  certains  cas,  de  lui  sub- 
<.  stituer  l'injection  d'extrait  surrénal,  tel  que  le 
<1  prépare  .M.  Ciioay,  à  raison  d’une  ampoule  par 
..  jour,  correspondant  à  10  centigrammes  d’extrait  et 
>-  sensiblement  à  1/2  milligramme  d'adrénaline.  » 
(P.  Lereboullet,  Traitement  de  la  grippe,  Paris  medt- 
caf,  16  Nov.  I91S,  p.  401.) 

M.  Rénon,  qui  a  obtenu  également  dans  les  cas 
graves  de  bons  résultats  en  injectant  matin  et  soir 
^  une  ampoule  de  10  centigrammes  d’extrait  surrénal 
r  tel  que  le  prépare  M.  Choay,  conseille,  dans  les  cas 
"  moyens,  de  donner  à  la  place  d’adrénaline  de 
»  l’extrait  surrénal  en  ingestion  à  la  dose  de  2a  cen- 
i<  tigrammes,  matin  et  soir  »  (L.  Rénon,  La  théra¬ 
peutique  moderne  de  la  grippe.  Journal  médical  tran- 
çaU,  Janv.  1910,  p.  37). 

«  Précieuse  dans  le  traitement  de  la  convalescence 
«  de  la  grippe,  où  le  grippé  reste  longtemps  fatigué, 
amaigri  et  anémié  »  (^Lereboullet),  la  médication 
surrénale  peut  encore  faire  l’objet,  dans«  les  familles 
(.  dont  l’un  des  membres  est  atteint  de  grippe,  d’un 
«  traitement  préventif  par  la  poudre  de  surrénale  » 
RénonI. 


Normes  pharmaceutiques. —  L'opothérapie  surré¬ 
nale  s’emploie  contre  la  grippe  : 

a)  Par  voie  digestive,  sous  forme  de  cachets  ou 
mieux  do  comprimés,  dosés  à  0  gr.  10  d'extrait  total, 
correspondant  à  environ  0  gr.  bO  d’organe  frais  (2  à 
8  par  jour); 

b)  Par  voie  hypodermique,  sous  forme  d'ampoules 
stériles  de  1  cc.  contenant  les  principes  thermo- 
stabiles  du  tissu  glandulaire,  et  titrées  de  telle  sorte 
qu’une  .ampoule  corresponde  à  0  gr.  10  d’extrait  et 
contienne  sensiblement  1  /2  milligramme  d’adrénaline 
physiologique. 

Traitement  associé.  —  L'efficacité  bien  connue 
de  l'opothérapie  hypophysaire,  contre  les  états  asthé¬ 
niques  avec  tendance  au  collapsüs,  rend  particuliè¬ 
rement  heureuse  l’association  surréno-hypophysaire. 

La  formule  n”  2  des  «  Syncrines  »  Choay  réalise 
cette  indication. 

Les  cachets  ou  comprimés  surréno-hypophysaires 
sont  dosés  à  0  gr.  10  de  chaque  extrait. 

Les  ampoules  injectables  surréno-hypophysaires 
contiennent  chacune  0  gr.  05  d’extrait  surrénal  total 
et  0  gr.  05  d’extrait  de  lobe  postérieur  d’hrj’pophyse. 

La  posologie  est  la  môme  que  pour  la  médication 
surrénale  seule. 


Four  formuler,  PRESCRIRE  ; 

Cachets  CHOAY.  à  l'extrait  surrénal  :  1  boîte. 

Comprimés  —  —  _  _ 

Ampoules  —  —  _  _ 

Cachets  CHOAY.  Syncrines  2  :  1  boite. 
Comprimés  —  —  _  _ 

Ampoules  —  —  _  _ 


USÉDiOATION 

OPOTHÉRAPIQUE 

EMTRâlîrîOTâüK 

CHOAY 

D’ORGANES  SOIGNEUSEMENT  RÉCOLTÉS,  OESSË- 

siVÂiiuRiANEiiiiis 


Adultes,  de 3 à8  pat 
1/S  dose  d'adulir4;dc&a 


Y/3*dMo;  de2 


EXTRAITS  INJECTABLES 
CHOAY 

à  tous  Extraits  Opothérapiques 


Formuler  :  Ampoules  CEDAT  â  l’Extrait... 
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même  temps  que  l’anatomie  pathologique  micro¬ 
scopique.  Quant  aux  Travaux  pratiques,  ils  se  font 
d’une  façon  très  sensiblement  analogue  à  celle 
adoptée  à  Paris  depuis  quelques  années  avec 
cette  dilTérence  cependant  que  les  élèves,  beau¬ 
coup  moins  nombreux,  peuvent  mieux  apprendre 
la  pratique  du  microscope.  Ajoutons  qu’à  côté 
de  l’anatomie  pathologique  générale,  qu’on  pour¬ 
rait  appeler  médicale,  il  est  fait  une  place  impor¬ 
tante  à  l’anatomie  pathologique  chirurgicale  (Sur¬ 
girai  Pathology)  :  diagnostic  des  tumeurs,  des 
différentes  lésions  étudiées  sur  pièces  opéra¬ 
toires.  Assez  souvent  d’ailleurs,  cet  enseigne¬ 
ment  est  fait  par  les  chirurgiens  eux-mêmes. 

La  Médecine  opératoire  dans  beaucoup  d’Ecoles 
médicales  est  enseignée  non  seulement  sur  le 
cadavre,  mais  sur  les  animaux  :  les  élèves  sont 
ainsi  entraînés,  en  même  temps  qu’à  la  pratique 
de  l’anesthésie  générale,  aux  dilïérentes  opéra¬ 
tions  viscérales  qu’ils  doivent  pratiquer  suivant  les 
règles  de  l’asepsie  moderne.  Les  animaux  ne  sont 
pas  sacrifiés  après  ces  exercices  de  façon  à  per¬ 
mettre  de  suivre  les  suites  de  l’opération.  L’élève 
surveille  l’animal  qu’il  a  opéré  jusqu’à  guérison; 
s’il  meurt,  il  en  fait  lui-même  l’autopsie.  Dans 
certaines  Universités,  comme  Colombia  Univer- 
sity,  à  New-York,  cet  enseignement  opératoire 
sur  les  animaux  a  pris  un  grand  développement 
et  comprend  deux  années.  Les  élèves  se  des¬ 
tinant  à  la  chirurgie  viennent  de  différentes  villes 
des  Etats-Unis  pour  suivre  les  cours  de  cette 
Ecole. 

Passons  maintenant  à  V Enseignement  clinique. 
Celui-ci  nous  a  semblé  notoirement  insuffisant 
tant  dans  sa  durée  (2  ans)  que  dans  ses  formes 
d’application.  En  effet,  s’il  est  vrai  qu’après 
leurs  études,  les  élèves  font  ordinairement  une 
ou  deux  années  comme  Médecin  résidant  (Interne 
dans  un  hôpital),  s’il  est  vrai  que  beaucoup  d’étu¬ 
diants  américains  suivent  les  cours  des  Ecoles  de 
Post-Graduate  et  y  prennent  un  grade  supérieur, 


il  n’en  reste  pas  moins  acquis  que  le  diplôme 
médical  peut  être  délivré  à  un  étudiant  qui  n’aura 
fait  en  tout  et  pour  tout  que  deux  années  d’hôpi¬ 
tal;  ceci  souvent  dans  de  petits  services,  où  le 
mouvement  des  malades  est  faible  et  où  il  leur  est 
par  conséquent  impossible  d’acquérir  le  sens 
clinique  sans  lequel  on  ne  peut  faire  un  bon 
médecin.  N’est-il  pas  frappant  de  voir  qu’à  côté 
de  ces  petits  hôpitaux  appartenant  ou  dépendant 
des  Ecoles  de  médecine,  de  grands  centres  hospi¬ 
taliers  municipaux  laissent  leurs  portes  fermées 
au  lieu  de  les  ouvrir  largement  à  la  jeunesse 
médicale?  Nous  nous  trouvons  ici  en  pleine  com¬ 
munion  de  vues  avec  un  homme  qui  consacre  aux 
Etats-Unis  toute  son  activité  aux  questions  d’en¬ 
seignement  et  d’éducation.  M.  Henry  S.  Prichett, 
dans  son  intéressante  Introduction  à  la  Monogra¬ 
phie  de  M.  Abraham  Flexner  sur  l’Enseignement 
médical  en  Europe,  ne  réclame-t-il  pas  en  effet 
qu’un  contrôle  supérieur  soit  exercé  par  l’Etat 
ou  par  les  Etats  sur  les  hôpitaux,  et  ne  proclame- 
t-il  pas  lui  aussi  que  l’Hôpital  américain  est  une 
maison  trop  fermée,  alors  qu’elle  devrait  être 
un  «  lieu  à  la  fols  d’assistance  et  d’enseigne¬ 
ment  ». 

Il  nous  plaît  ici  de  souligner  l’opinion  de 
M.  Pritchett  non  seulement  parce  qu’elle  répond 
à  notre  sentiment,  mais  aussi  parce  qu’elle  vient 
en  contradiction  avec  certaines  critiques  jior- 
tées  par  M.  Abraham  Flexner,  sur  notre  Ensei¬ 
gnement  médical  français.  M.  Flexner  qui  a  fait 
une  étude  approfondie  de  l’enseignement  médical 
en  Allemagne,  n’a  malheureusement  parcouru  que 
très  rapidement  et  très  incomplètement  nos  Cen¬ 
tres  universitaires  français.  Aussi  a  t-il  passé 
inaperçu  de  la  plupart  d’entre  nous.  Tout  en  re¬ 
connaissant  la  justesse  de  certaines  de  ses  criti¬ 
ques,  tout  en  comprenant  la  difficulté  pour  un 
étranger  de  saisir  la  complexité  de  notre  système 
hospitalier  dans  ses  rapports  avec  la  Faculté,  à 
Paris  et  Lyon  notamment,  on  peut  regretter  que 


la  question  n’ait  pas  été  exposée  telle  qu’elle  l’est 
en  réalité. 

Le  stage  hospitalier,  obligatoire  pour  tous 
nos  étudiants  en  médecine  durant  toute  la  ma¬ 
tinée  et  pendant  leurs  5  ans  d’étude,  stage 
effectué  non  seulement  dans  les  services  cliniques 
de  la  Faculté,  mais  dans  tous  ceux  des  Chefs  de 
services  (médecins,  chirurgiens,  accoucheurs  ou 
spécialistes  des  hôpitaux),  aconcouru  àdévelopper 
chez  nos  médecins  français  ce  sens  clinique  au¬ 
quel  nous  attachons  une  si  grande  importance. 
Si  dans  son  ensemble  notre  enseignement  médi¬ 
cal  est  loin  d’être  parfait,  s’il  exige,  surtout  du 
point  de  vue  matériel,  des  améliorations  urgentes 
que  les  Corps  constitués  ne  cessent  de  réclamer 
des  Pouvoirs  publics,  nous  pensons  que  le  renom 
que  la  Médecine  française  a  acquis  dans  le  Monde 
n’est  pas  étranger  à  notre  façon  d’enseigner  la 
Clinique. 

Si,  au  terme  de  cette  étude,  nous  cherchons  à 
en  résumer  les  faits  dominants,  nous  dirons  : 

Que  l’Enseignement  médical  aux  Etats-Unis 
s’est  considérablement  transformé  et  amélioré 
durant  ces  dix  dernières  années.  Les  Américains 
comprennent  en  effet  que  l’éducation  médicale 
n’offre  pas  seulement  un  intérêt  vital  pour  la 
profession  elle-même,  mais  bien  pour  tous  les 
citoyens  ; 

Que  cet  Enseignement  est  fait  à  l’heure 
actuelle  sous  une  forme  plus  élémentaire,  mais 
aussi  plus  pratique  qu’en  France,  dans  de  véri¬ 
tables  Ecoles  professionnelles  ; 

Qu’il  nous  semble  qu’en  tenant  compte  de  la 
mentalité  du  peuple  américain,  l’orientation  de 
l’enseignement  médical  est  dirigé  dans  le  sens 
qu’il  convient,  à  condition  toutefois  de  poursuivre 
et  d’accentuer  les  réformes  engagées  dans  le  but 
d’uniformiser  entièrement  et  complètement  cet 
enseignement. 

Ce  fut  l’erreur  de  l’Amérique  que  cette  trop 


On  peut  tout  attendre  de 

.OPOTHERAPIE 

NEMATIDUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-m6me8 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer, 

OéoOt  Giniral  :  DevcTilens,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  reoas.  —  Doubler  aan*  le*  cas  jtraves. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  !)2 


—  1686  — 


Mercredi,  15  Décembre  1920 


grande  multiplicité  des  Ecoles  de  médecine. 
Elle  est  la  cause  de  l’absence  possible  d’unifor¬ 
mité  contre  laquelle  luttent  sans  relâche  l’Ame- 
rican  Medical  Association  et  le  National  Board 
of  Medical  Examiners.  On  ne  saurait  donc  assez 
louer  les  efforts  de  tous  ceux  qui  sentent  l'impor¬ 
tance  de  voir  un  jour  l’Enseignement  de  la  méde¬ 
cine  devenir  aux  Etats-Unis  une  Ouestion  nationale 
au  même  titre  que  le  sont  celles  de  la  Santé  nuhli- 
ijue,  de  l'Armée  ou  de  la  Marine. 

G.  Roussy  et  E.-E.  Desmarest, 

Professeurs  agréjrés 
n  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


TUBERCULOSE  CHIRURGICALE  A  ARCACIION  ' 


La  station  climathérapique  d’Arcachon,  très 
connue  en  tant  que  lieu  de  cure  pour  les  affec¬ 
tions  des  voies  respiratoires,  n’a  guère  jusqu’à  ce 
jour  figuré  parmi  les  stations  utilisables  dans  les 
manifestations  dites  chirurgicales  ou  externes  de 
la  tuberculose.  Cependant,  le  climat,  la  baie 
marine,  et  les  aménagements  de  la  station 
répondent  aux  indications  inhérentes  à  certains 
tempéraments  porteurs  de  tuberculose  localisée, 
osseuse,  articulaire,  ganglionnaire,  même  viscé¬ 
rale. 

En  effet,  la  tuberculose  chirurgicale  est  essen¬ 
tiellement  une  maladie  contre  laquelle  on  peut 
faire  intervenir  utilement  la  thérapeutique  par 
le  climat  et,  en  particulier  par  le  climat  marin. 
Or,  Arcachon  jouit  d’un  climat  marin  atténué,  du 
fait  de  sa  situation  (ville  bâtie  au  fond  d’un 
vaste  cirque  ou  d’une  baie  assez  fermée  et,  par 


1.  J.  L.vlesque.  —  "  La  tuberculose  chirurgicale  à  .Arca¬ 
chon  ».  Le  Médecin  français,  là  Octobre  1920. 


conséquent,  à  l’abri  des  vents  du  large),  et  du  fait 
surtout  de  l’écran  incomparable  formé  par  l’épais 
rideau  d’arbres  qui  recouvre  les  dunes  environ¬ 
nantes. 

De  plus,  l’air  d’Arcachon  est  très  pur  (113  ba¬ 
cilles  par  mètre  cube  dans  l’air  de  la  plage, 
é'.i  seulement  dans  la  forêt  au  lieu  de  7.200  à 
Paris). 

L’action  sédative  de  ce  climat  est  complétée 
par  les  ressources  que  présente  une  baie  marine 
de  80  km.  de  tour  communiquant  avec  l’océan 
par  un  étroit  goulot,  si  bien  que  les  eaux  sont 
calmes  et  présentent  une  moyenne  thermique 
annuelle  supérieure  à  l’atmosphère  ambiante.  Il 
en  résulte  que  les  bains  sont  toujours  possibles 
pour  les  enfants  nerveux  et  excitables,  porteurs 
de  certaines  localisations  externes  de  la  tubercu¬ 
lose,  et  qu’il  est  facile,  en  raison  du  calme  des 
eaux,  de  pratiquer  la  cure  de  barque  qui  est, 
comme  l’a  montré  F.  Lalesque,  un  remarquable 
moyen  de  cure  marine  intégrale. 

En  outre  de  cette  cure  marine,  les  tuberculeux 
externes  peuvent  bénéficier  à  Arcachon  de  la  cure 
de  soleil.  Il  y  a  en  moyenne  à  Arcachon  quatre 
heures  de  soleil  par  jour  en  hiver,  et  la  radiation 
lumineuse  acquiert  dans  la  baie  toute  sa  valeur. 
D’ailleurs,  dans  la  station,  des  installations  sont 
réalisées,  permettant  la  mise  en  œuvre  de  l’hélio¬ 
thérapie,  qui  donne  des  résultats  nettement  favo¬ 
rables  dans  les  tuberculoses  osseuses  et  articu¬ 
laires  fistulisées. 

Arcachon  est  donc  une  plage  convenant  aux 
formes  chirurgicales  de  la  tuberculose;  elle  con¬ 
vient  au  rachitisme,  à  la  scrofule,  à  la  tuberculose 
osseuse,  ganglionnaire  péritonéale,  et  tout 
particulièrement  aux  enfants  débiles  nerveux, 
incapables  de  supporter  soit  la  Manche  aux 
vents  violents,  au  climat  rude,  soit  les  plages 
plus  sèches  ou  plus  stimulantes  de  la  Méditer- 
rannée,  ou  même  Biarritz  à  climat  marin  non 
I  atténué. 


VARIÉTÉS 

L’activité  en  France  de  la  Croix-Rouge  américain 
de  la  Jeunesse. 

La  Croix-Rouge  de  la  Jeunesse,  filiale  de  la  Croix 
Rouge  américaine,  qui  recrute  ses  membres  parm 
les  enfants  américains,  vient  d’inaugurer  à  Paris  u 
terrain  de  jeux  destiné  aux  entants  des  écoles.  C 
terrain  est  situé  sur  l’emplacement  des  fortificationc 
au  nord  de  la  porte  de  Bagnolet.  C’est  un  vast 
enclos  ceint  d’une  palissade  dans  lequel  500  entant 
peuvent  s'ébattre  à  la  fois.  Les  instructeurs  améi 
cains  surveillent  les  jeux  et  les  exercices.  Des  boi 
sons  chaudes,  du  pain  et  du  chocolat  sont  distribu 
chaque  après-midi  aux  enfants  des  quartiers  voisi 
qui  appartiennent  presque  tous  à  la  classe  pauvre 
la  population.  Les  instructeurs  sont  secondés  par 
jeunes  Françaises  qui  reprendront  et  continuero 
cette  œuvre  lors  du  départ  de  la  Croix-Rouge  de 
Jeunesse  américaine. 

Des  terrains  semblables  seront  aménagés  da: 
plusieurs  villes  des  régions  dévastées,  Reim 
Amiens,  Rethel.  L’argent  destiné  à  ces  installatio 
provient  du  fonds  constitué  par  les  cotisations  d 
12  millions  d’écoliers  américains,  membres  de 
Croix-Rouge  de  la  Jeunesse. 

[Bulletin  de  la  Lifue  des  Sociétés  de  la  Croi, 
Rouge,  Octobre  1920.) 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDF 


ALLEMAGNE 

La  mortalité  due  à  la  tuberculose  s’est  consldér 
blement  accrue  en  Prusse.  Pour  les  femmes, 
nombre  des  décès,  qui  était  de  25.000  en  1914,  e 
passé  à  30.000  en  1916  et  à  39.000  en  1917. 

A  Leipzig,  la  mortalité  a  subi  en  1918  une  augme 
tation  de  91,6  pour  100  sur  1914. 

ANGLETERRE 

On  estime  k  un  million  le  nombre  d’hommes 
d’enfants  employés  en  Angleterre  dans  l’industi 
minière. 


!  LE  MEILLEUR  AGENT 

g  D’OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  i 


» _  ■■ 


CHOLEINE 

AMUS  • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D’EXTRAIT  inaltérable  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REP.tS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT, 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÉÎNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IVs). 


^^COLIOUES  HÉPATIQUES^—. 
LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
—  —  AUTO-INTOXICATIONS  — .  — . 
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Sur  ce  nombre,  on  compte  chaque  année  1,300  morts 
par  accidents  et  160,000  accidents  de  gravité  variable. 

A  remarquer  que,  malgré  les  règlements,  décrets, 
le  pourcentage  de  mort  et  d'accidents  n’a  pas  varié 
depuis  20  ans. 

Kn  ce  qui  concerne  la  maladie  connue  sous  le  nom 
de  nystagmus  des  mineurs,  la  statistique  de  1914 
montre  que  2.775  mineurs  furent  mis  par  cette  maladie 
dans  l’incapacité  de  travailler.  Cette  maladie  prend 
10  à  20  ans  pour  produire  une  incapacité  totale  de 
travail.  On  n’a  jusqu’ici  trouvé  aucun  moyen  prophy¬ 
lactique  contre  cette  affection,  sinon  l’abandon  du 
travail  des  mines. 

BRÉSIL 

Rio  de  Janeiro.  —  L’assemblée  de  l’Académie  de 
médecine  vient  d’élire  son  bureau  pour  1920-1921.  Ont 
été  réélus  :  président,  M.  Miguel  Conte;  vice-président, 
M.  Aloysode  Castro;  secrétaire  général,  M.  Olympio 
de  Fonseca;  premier  secrétaire,  M.  Galield  de  Al- 
méida  ;  deuxième  secrétaire,  M,  Belmiro  Valverde. 

CHINE 

Shanghai.  —  La  population  de  Shanghai  est 
d’environ  673,000  Chinois  et  22.000  étrangers,  la  plu¬ 
part  Japonais,  Anglais,  Portugais  et  Américains. 
Le  pourcentage  de  décès  en  1919  est  parmi  les 
Chinois  de  14,3  pour  1.000  et  parmi  les  étrangers 
20,6  pour  1.000. 

En  1919,  pour  la  première  fois  il  n’y  eut  aucun  décès 
par  petite  vérole  dans  la  population  chinoise.  Pendant 
les  29  dernières  années,  il  y  avait  eu  156  décès  par 
petite  vérole  parmi  les  étrangers,  et  4,256  décès 
parmi  les  Chinois.  A  l’Institut  Pasteur  de  Shanghai, 
65  personnes  furent  traitées  en  1919,  32  avaient  été 
mordues  par  des  chiens  :  il  y  eut  2  décès. 

ÉCOSSE 

L’Université  de  Glascow  a  nommé  M.  James 
Gordon  Gray  à  la  chaire  de  physique  appliquée. 

'fout  l’été  dernier,  on  a  constaté  de  nombreux  cas 
de  petite  vérole  dans  diverses  parties  de  l’Ecosse. 


ESPAGNE 

Le  5'  Congrès  international  de  physiothérapie 
qui  devait  avoir  lieu  à  Petrograd  sera  tenu  <\ 
Madrid  en  1922,  et  M.  Bartrena  Costa,  récemment 
titularisé  à  la  chaire  de  physiothérapie  de  l’Univer¬ 
sité  de  Madrid,  a  été  nommé  président  du  comité 
d’organisation. 

ÉTATS-UNIS 

M.  P.  Ravenel,  de  l’Etat  de  Columbia,  directeur  de 
médecine  préventive  à  l’Université  d’Etat,  a  été  élu 
président  de  l'Association  américaine  de  santé  publi¬ 
que,  au  meeting  annuel  tenu  récemment  à  San  Fran- 

M.  C.  W.  Burrill,  de  Kansas  City,  a  été  élu  méde¬ 
cin  général  de  l’armée  de  la  République,  &  la  réunion 
nationale  tenue  récemment  à  Indianapolis. 

ITALIE 

Ro.me.  —  Le  2»  Congrès  international  de  pathologie 
comparée  se  tiendra  à  Rome  en  Avril  1921.  Les 
adhésions  (prix  40  livres)  doivent  être  adressées  au 
secrétaire  général  du  Comité,  professeur  Mario  Levi 
délia  Vida,  Istituto  d’hygiene,  Via  Falermo,58,  Rome. 

MAROC 

La  population  arabe  et  israclite  du  Maroc  accepte 
très  volontiers  et  rémunère  sans  difficulté  les  soins 
des  dentistes.  Les  femmes  dentistes  surtout  auraient 
des  succès  larges  et  faciles,  car  on  sait  que  les 
femmes  niahométanes  ne  font  jamais  appel  aux  soins 
de  dentistes  hommes. 

PORTUGAL 

Porto.  —  Il  vient  d’être  fondé  une  société  portugaise 
d’anthropologie  et  d’ethnographie.  Le  professeur 
Luis  Viégas  en  a  été  nommé  président. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indispensable 
d'aocompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  journal  et  de  i  franc  en  timbres-poste. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


DlPLÔMIi  DH  MÉDECIN  COl.ONIAI.  A  BüIlDEAI'X. 

D.  —  ./c  oiens  de  soutenir  ma  thèse  iiuitigarnlc. 
Une  grosse  maison  de  commerce  inojjrc  une  place 
très  bien  rétribuée  dans  un  de  ses  comptoirs  auGabon. 
Aussi,  habitant  les  Pyrénées  cenl/-ales,  fai  l'inten¬ 
tion,  avant  mon  départ,  de  me  documenter  sur  la 
pathologie  exotique  que  f  ignore  complètement. 
Croyez-vous  qu’il  serait  bon  pour  moi  d'obtenir  le 
diplôme  de  médecin  colonial  de  la  h'aculté  de  lior- 
deau.r?  Connaissez-vous  le  programme  des  cours,  le 
prix  de  ces  leçons  et  leur  durée  ? 

R.  —  Depuis  longtemps,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne,  on  avait  fondé  des  Instituts  de  patho¬ 
logie  exotique  :  à  Londres  notamment,  des  ensei¬ 
gnements  spéciaux,  suivis  d’examensprobatoires, 
sont  institués  et  fonctionnent  utilement,  de  façon 
à  préparer  les  médecins,  envoyés  dans  les  colo¬ 
nies,  à  remplir  leur  mission  avec  compétence  et  à 
ne  pas  se  trouver  au-dessous  de  leur  tâche. 

La  France  ne  tarda  pas  à  les  imiter  :  des 
enseignements  en  vue  du  diplôme  de  médecin 
colonial  furent  Institués,  à  Marseille  par  un 
arreté  du  31  Juillet  1901,  à  Bordeaux  par  un 
arrêté  du  12  Juillet  1901  et  à  Paris  par  un  arrêté 
du  26  Décembre  1902. 

Devant  partir  en  Afrique  occidentale  fran¬ 
çaise,  votre  devoir  est  tout  tracé  :  il  faut  obtenir 
ce  diplôme  de  médecin  colonial  et  vous  familia¬ 
riser  avec  les  maladies  exotiques.  Ainsi  vous  ne 
serez  pas  surpris  par  l’étrangeté  de  certains  pro¬ 
cessus  morbides  des  pays  chauds. 

Coupable  serait  le  médecin  qui  partirait  sous 
l’Equateur  sans  aucune  préparation  préalable. 


Les  aspirants  à  ce  titre  doivent  se  faire  ins- 


tient  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  des  ÉCHANTILLONS  de  son 
NOUVEAU  MODÈLE  de 


NÉCESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 
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Instrumentation  et  Technique  simplifiées."  [->  Prix  démocratique. 
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crire  au  secrétariat  de  la  Faculté.  Les  inscrip¬ 
tions  sont  reçues  jusqu’au  l""  Novembre  pour 
une  scolarité  de  trois  mois  (Noverabrc-Décerabre- 
Janvier).  Les  étudiants  à  Ki  inscriptions  (ancien 
régime)  et  à  20  (nouveau  régime)  peuvent  suivre 
ces  cours,  mais  le  diplôme  ne  leur  est  délivré 
qu’aprfes  avoir  soutenu  la  thèse.  Les  épreuves 
exigées  pour  ce  diplôme  sont  : 

a)  Une  épreuve  clinique  sur  un  cas  de  patho¬ 
logie  exotique  ; 

b)  Une  épreuve  pratique; 

c)  Un  examen  oral  sur  la  pathologie  et  l’hygiène 
des  pays  chauds. 

Programme.  —  Les  éludes  cliniques  ont  lieu  le 
matin  dans  les  différents  hôpitaux,  où  un  cas 
intéressant  est  signalé  et  affiché. 

Une  consultation  spéciale  de  pathologie  exoti¬ 
que  où  sont  admis  les  passagers  des  paquebots, 
les  malades  envoyés  par  les  compagnies  de  navi¬ 
gation,  est  faite  à  Saint-Raphaël  par  l’éminent 
professeur  Le  Dantec. 

Les  travaux  pratiques  ont  lieu  de  deux  heures 
à  cinq  heures;  les  leçons  théoriques  de  cinq  à 
six  heures  du  soir. 

J'Yais  d'études  :  sont  les  mêmes  qu’à  Paris  : 


Immatriculation .  20  fr. 

Bibliothèque .  10  -> 

Laboratoire  (manipulations)  .  150  » 

Examen .  20  » 


Les  travaux  pratiques  sont  exécutés  sous  la 
direction  des  professeurs  Ferré,  Le  Dantec  et 
Mandoul. 

.Les  leçons  théoriques  sont  faites  par  Le  Dantec 
quatre  fois  par  semaine.  Voici  son  programme  : 

Climatologie  en  général.  —  Climatologie  au 
point  de  vue  de  la  marine.  —  Climatologie  au 
point  de  vue  des  colonies.  —  Colonies  en  géné¬ 
ral  :  colonies  de  peuplement,  colonies  d’exploi¬ 
tation,  problème  de  la  colonisation.  —  Armée 
coloniale  :  troupes  européennes  et  troupes  indi¬ 


gènes;  hygiène  des  troupes  en  station  et  en  expé¬ 
dition  aux  colonies.  —  Main-d’œuvre  coloniale  ; 
immigration,  transportation,  relégation.  — Mala¬ 
dies  cosmopolites  et  maladies  endémiques.  — 
Les  maladies  cosmopolites  en  général  et  spéciale¬ 
ment  :  scorbut,  variole,  insolation,  coup  de  cha¬ 
leur.  —  Maladies  endémiques  des  pays  chauds  : 
1°  Maladies  pestilentielles  exotiques  :  choléra, 
fièvre  jaune,  peste;  Législation  sanitaire  inter¬ 
nationale,  législation  sanitaire  française,  méde¬ 
cins  sanitaires  maritimes,  mal  de  mer;  2“  Mala¬ 
dies  endémiques  :  paludisme,  cycle  humain  des 
hématozoaires,  transmission  du  paludisme  par 
les  moustiques,  prophylaxie,  traitement.  — 
Fièvre  bilieuse  hémoglobinurique.  —  Dysente¬ 
ries.  —  Abcès  du  foie.  —  Maladie  du  sommeil.  — 
Béribéri.  —  Eléphantiasis.  —  Phagédénisme  tro¬ 
pical.  —  Pied  de  Madura.  —  Intoxications  par 
l’opium,  le  haschich  et  leurs  dérivés.  —  Serpents 
et  venins. 


Renseignements  divers  :  a)  Le  nombre  des 
élèves  qui  suivent  ces  cours,  varie  tous  les  ans 
de  15  à  20  ;  b)  Le  nombre  des  maladies  exotiques 
est  assez  élevé  à  Bordeaux  pour  alimenter  cet 
enseignement  ;  c)  11  existe  aussi  à  Bordeaux  un 
Institut  colonial,  qui  est  une  organisation  munici¬ 
pale.  Son  siège  est  au  jardin  public.  On  s’y 
occupe  de  commerce,  d’industrie,  des  produc¬ 
tions  de  toute  nature  de  nos  colonies  ;  d)  La  Facul¬ 
té  de  Médecine  a  une  chaire  de  pathologie  exo¬ 
tique  avec  des  laboratoires,  et  un  service  d’hôpital 
que  dirige  le  professeur  Le  Dantec. 

*** 

Mes  félicitations  ;  1°  d’acquérir  ce  diplôme  de 
médecin  colonial  qui  vous  sera  si  utile;  2°  de  par¬ 
tir  au  Gabon  le  plus  tôt  possible,  car  il  faut  être 
jeune  et  libre  pour  courir  l’aventure  et  le  monde. 


«  Ce  n’est  que  tant  qu’on  est  jeune  que  l’on  peut 
risquer  de  se  ruiner,  ce  n’est  que  tant  qu’on  est 
jeune  qu’on  ale  droit  de  mourir.  »  (Louis  Say.) 

Plus  tard  on  est  retenu  au  foyer,  on  a  une 
femme  et  des  enfants  et  toutes  ces  servitudes 
sacrées  sont  autant  de  liens  qui  étreignent  et  dont 
on  est  obligé  de  tenir  compte. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’art  pratique  de  formuler,  à  l'usage  des  étudiants 
et  des  praticiens,  par  M.  Le,ma.nski.  Cinquième 
édition,  conforme  au  codex  de  1908  et  au  supplé¬ 
ment  de  1920.  Un  volume  de  326  pages  (Masson 
et  éditeurs),  Paris,  1920.  — Prix  :  15  francs  net. 
MM.  Masson  et  C''  donnent  aujourd’hui  la  5“  édi¬ 
tion  de  ce  livre,  dont  les  4  précédentes  étaient  dues 
à  Steinheil. 

C’est  un  petit  livre,  sans  érudition,  que  l'auteur 
s’est  efforcé  de  mettre  au  point  en  supprimant  ce  qui 
avait  vieilli,  en  introduisant  quelques  changements 
imposés  par  les  découvertes  contemporaines.  Le 
chapitre  de  la  sérothérapie  notamment  a  été  com¬ 
plètement  remanié. 

Lejeune  médecin  apprendra  dans  ce  livre  comment 
il  faut  formuler,  chez  l’adulte  comme  chez  l’enfant; 
il  y  trouvera  également  un  chapitre  consacré  aux 
régimes,  un  chapitre  consacré  aux  indications  thé¬ 
rapeutiques,  et,  en  appendice,  quelques  données 
sur  les  cures  hydrominérales,  l’électricité,  la  kiné¬ 
sithérapie,  les  sanatorla,  etc.,  qu’il  doit  connaître 
aussi  bien  que  l’arsenal  thérapeutique  usuel. 

L.  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 


2388.  Comment  lutter  contre  la  tuberculose  ; 
programme  d’action  antlberculeuse,  par  le  D'  H. 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 
LIQUIDE  I  GELÉE  SUCRÉE 


Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


Par  action  mécanique 


VICARIO 


agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Sans  aucun  purgatif 


LAXÂTlf  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
. -  . ■■  ■■  par  voie  buccale  ■  - :  - 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 


LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Hanssmann,  PARIS  (IX®). 


INDICATIONS 

.  HYPOSY8TOLIB 

ASYSTOLIE 

.  TACHYCARDIE 

ENDOCARDITES . 

.  PÉRICARDITES 

DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  •  •  • 

•  RéTRÊCISSEMBNT  MiTRAL 

NÉPHRITES  CHRONIQUES 
ALBUMINURIE . 

•  •  AVEO  OU  «ANS  ŒDÈME 

PNEUMONIE  A . A. 


Chaque  cachet  dosé  k  0,05  cen(.  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physioiogiquement,  associée 
k  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  e(  k  la  scille -débarrassée  de  ses  principes 
ôrnétocathartiques, 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROCARDINE  esf  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  cHex  tous  les  aomixxlseioxxxiEtlres  en  Spéola.lltôs 

LABORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALUOT  du  Lalunlotra  du  U  Churitd  t  Fuvk 

fHMMfilU*  H  t"  cusu  lüim  éMMwréA  kVeiÉ- 


POSOLOGIE 

DOSE  MASSIVE 

SAS  Cacheta  par  jour 
pendant  lO  jours 

DOSE  CARDIOTONIQDE 

1  Cachet  par  jour 

pendant  10  jours 

DOSE  CARIIIOTOSIQOE  D’ESTRETIEH 

1  cachet  tout  lat  2  jeun 
pendant  10  Jour*.  Interrompra 
10  fourt  et  recommenctr. 
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Rollier.  1  vol.  de  88  pages  {Saiivain,  éditeur,  Ley- 
sin  {Baillière  et  fils,  Paris). 

2389.  Die  Behandluhg  der  Haut  und  Gèschlechtâ- 
krankHelteh,  pâr  le  !)'■  Erich  nbrF.\iANN’,  professeur 
â  i'Uhiversîté  de  Bonn.  3'  édition,  Irevüë.  i  vOl.  de 
168  pages  {flïarcûs  et  If'ehers,  éditeurs,  Bonn). 

2390.  Leitiaden  der  kthderheilkühde,  par  le  D'' 
Walter  Biuk,  2“  partie  ;  kinderkrankheiten.  1  vol. 
de  338  pages  avec  10  gravures  dans  le  texte  et 
1  planche  {Marcus  et  IVebers,  éditeurs,  Bonn). 

2391.  Tropical  ophtalnioiogy,  par  Robert  Hekrt 
Elliot.  1  vol.  de  525  pages,  avec  117  illustrations  et 
7  planches  en  coüleurs  [Ilenrij  Froade,  Hoddér  et 
Stûugton,  éditeurs,  Londres).  —  Prix  :  31  6  d.  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  joa'rhàl  poür  leur 
adresser  tons  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majoéàtions  tem- 
noraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris 

Organisation  génfralé.’ —  l'nseignemenl,  Cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  i:.ramens.  Diplômes, 
Programmes  et  Iloraires  pour  l'année  scolaire  — 

1  htochuré  in-S"  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (Masson  et  C'*).  1  tr.  net. 


Fn  raison  des  nécessités  de  l’imprimerie,  les  ren¬ 
seignements  concernant  la  publication  du  tableau 
des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  dernier 
délai,  à  l’adresse  de  M.  Vitoux  à  La  Presse 
Médicale^  120,  boulevard  Saint-Germain,  pour 
pouvoir  figurer  dans  le  tableau  inséré  dans  le 
numéro  de  La  Presse  Médicale  publié  le  samedi 
suivant. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Hôpital  Tenon.  —  Conférences  cliniques  avec  présen¬ 
tation  dé  malade,  à  11  heures,  a  l’amphilbéàtrc  des  cours 
par  les  chefs  de  service  dé  l’hôpital. 

Lundi.  —  M.  R.  Proust  (l'v  et  3“  lundi)  :  chirurgie 
générale.  —  M.  C.  Lian  :  (2"  et  4«  lundis)  ;  cœurs  él  reins. 
Sujet  des  conférences  :  La  pression  artérielle. 

Mardi.  —  M.  P. -Emile  Weil  (1"’  et  3»  mardi)  ;  méde- 


tique.  Condensateur;  4“  Courant  continu,  lîleetromugnc- 
tlsme  ;  5“  llesures  du  courant  continu.  Induction. 

Dynamo.  Moteur  continu.  Bobines.  —  .M'"*  Curië  : 
7“  Radioactivité.  —  André  Broen  :  8»  Gourant  nltérualif. 
Transformateur.  Contuct  tournant.  —  M""  Curie  :  n» 
Corps  radioactifs.  —  André  Broca  :  10“  Décharges  dans 
ie  gaz.  Klïel  d’Edison,  tubes  anciens;  il"  tulié  Coo- 
lidge.  Soupape.  Mise  au  point.  —  Zimmerh  :  12”  Radio¬ 
scopie  ;  13»  Radiographie,  kadiothérapic  ;  14»  Misé  én 
œuvre  des  mesures.  —  Reguiid  ;  15”  ElVets  biologiques 
des  radiations  pénétrantes.  —  tleaujard  :  lO"  Accidents 
en  général.  —  .1.  Belot  :  17»  techniijiic  générale  de 
radiothérapie;  18»  Protection.  Accidents  de  ropérâleur 
et  de  l’opéré.  —  Regaud  ;  Itl»  Pathologie  généralé  du 
cancer  dans  ses  rapports  avec  la  radiothérapie.  Tech¬ 
nique  curiethérapique.  —  Ledoux-Lehard  :  20»  Technique 
spéciale  de  la  radiothérapie  profonde  :  21"  Radiothérapie 
des  tissus  conjonctif,  lymphoïde,  graisseux.  —  kégaüd  ; 
22»  Radiothérapie  des  épilhéliomes  de  la  peàü  eide  la  bou¬ 
che.  Ledoux-Lehard  ;  23"  Radiothérapie  des  cancers  dii 
tube  digestif  et  des  cancers  des  voies  aérlennés.  — Règaiid  ; 
24»  Radiothérapie  des  cancers  de  Tulériis  ;25oLocai!salîons 
diverses  des  cancers  et  synthèse  des  notions  Ci-déssüs. 

—  J.  Belot  ;  2G“  Radiologie  des  fibromes.  —  Ledoux- 
Lehard  :  27"  lludlothérapie  des  adénites,  iympbadénieà  et 
tuberculoses.  —  J.  Belot  :  28"  Radiolhérâpic  des  derma¬ 
toses  ;  29»  Radiothérapie  dos  néoplasmes  cutanés.  — 
Zimmern  ;  30"  Radiothérapie  des  affections  du  système 
nerveux.  —  Beaujard  ;  31"  Radiothérapie  des  leucémies. 

—  Haret  ;  32»  Techniiiue  générale  de  rndiodiagnostic.  — 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


TOMMAtUE  dü  ü»  5  (Septembre-Octobre  1920). 

Travau.v  originaux. 

Professeur  Rochet. — Chirurgie  de  la  vessie  basse. 

P.  Santy  et  G.  Algrot.  —  Sur  les  fractures  basi- 
îcrvlcales  dû  col  du  fémur. 

Ch.  Rochet  et  P.  Wertheimer.  —  f.)üelques  con- 
lidérâtions  anatomo-pathologiques  et  pathogéniques 
i  propos  de  trois  cas  d'occlusion  congénitale  de 
’inlestiti  grêle. 

Société  de  chirurgie. 


tème  nerveux  et  glandes  endocrines. 

Mercredi.  —  M.  M.  Michel  (2»  et  4'  mercredi)  ;  méde¬ 
cine  générale. 

Jeudi.  —  M.  M.  Loeper  (t'^el  3»  jeudi)  :  tube  digestif. 
—  M.  G.  Kuss  :  chirurgie  générale  et  chirurgie  osseuse. 

Samedi.  —  M.  F.  Ralhery  (l”"  et  3"  samedi)  ;  nutrition 
et  reins.  —  M.  tlibierre  (2»  et  4»  samedi)  ;  cœur  et  vais- 

Physiothérâple.  —  2»  coürs  complémentaire  sous  la 
direction  de  MM.  Carnot,  André  Broca  et  Rathery. 

Ce  cours  a  Heu  lès  vendredis  et  samedis,  â  17  heures, 
nu  grand  amphithéâtre  jusqu’au  22  .Innvier  1921. 

Enseignement  de  la  radiologie.  —  Cet  enseigne¬ 
ment  a  pour  but  de  donner  aux  étudiants  et  médecins 
français  et  étrangers  des  connaissances  théoriques,  pra¬ 
tiques  et  cliniques  de  radiologie  médicale. 

Il  commencera  le  14  Décembre  1920. 

M.  André  Broca  :  1»  Rayons  X.  Propriétés  fondamen- 


Ledoux-Lebard  ;  34»  Système  osseux.  Fra 
Lésions.  —  Bordel  :  35°  Aorte;  30»  Cœur 
Œsophage  et  cardia.  Pancréas.  Foie.  H 
38»  Estomac.  —  Aubourg  ;  40°  Intestin 
intestin.  —  ,1.  Belot  :  42»  Système  urinai 
43°  Poumon;  44»  Poumon.  —  J.  Belot  ; 
Dents. 

Pendant  la  première  partie  des  cou 
pratiques  auront  lieu  après  les  leçons  s 
de  M.  Guilleminol.  Pendant  les  deux  prci 
des  stages  préparatoires  auront  lieu  ch 
fesseurs  Chauffard  (M.  Ronneoux),  et  Je 
raudeau).  Dans  les  15  derniers  jours,  un 
à  l’hôpital  Sainl-.Antoine  sous  la  direct 
Béclère  et  Solomon  (Service  de  M.  A.  B 
exacte  sera  fixée  ultérieurement.  Un  stag 
lieu  à  ibôpital  de  l’Institut  dé  radium, 
de  M.  Regaud.  Le  reste  du  temps  sera  di 
de  15  jours  et  un  de  10,  pour  lesquels 


iMüüîi 


-  '  au  Tanr)o-Phosphate  de  Créosote  i 


suppriment  les  inconvénîents 
et  intehsifient  l’action  de  la  v, 

MËDICÂTION  CRÊOSOTÊE 


"  5  Perles  par  jour  en  5  prises 

|JOSeS  naDlCUeiieS|  i^4Per|es  parjour suivant  l'âge 


Littérature  6^  Echantillons  gracieux  â  M.  M?  les. Médecins 
PRODUITS  LAMBlOttE  PR  ÈR  ES,  5,  RuË  b'Êoi  MèOURG  .  PÀ  I^IS  (8!) 


est  le  même  produit  contenant  3  cen tigram mes 
de  m  é  thy  I a  rsi na  te  d e.  so ü d e  par  eu i I leréc  à  hov^^^ 
ah  O  ra  iolres  cfu  ode  ur  R.  D,  Ango  u/ ê/n  e  (Ch  i^J 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  a  I  ETAT  COLLOÏDAL 
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TÉLÉPHONE  : 
Roquette  34*93 


Maison  DE  Santé 


de  Saint-Æandé 

i5,  rue  J eanne-d’ Arc,  à  SAINT-MANDÉ  (Seine) 

MÉDECIN-DIRECTEUR 

Docteur  TISON  DoctCUr  HERCOUÊT  Docteur  MONESTIER 


Douze  villas  dans  un  grand  Parc 

Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris  Installation  technique  de  premier  ordre 

ETABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 

Pour  le  Traitement  : 

des  Affections  nerveuses 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 


— . Ni  aliénés  Ni  contagieux  . . .  -- 

NOTA,  —  La  Maison  de  Santé  de  Saint-Mandé  est  ouverte  de  la  façon  la  plus  large  à  tous  les  Médecins,  qui  peuvent,  s  ils 
le  désirent,  continuer  leurs  soins  aux  malades  adressés  par  eux  à  l’Établissement. 


fl  »iTTi7(  (<((((<  t  (  t  u(  V I  (  I  (  » 


i  &  4  Àüiittiméi  ÿ&t  jcrür  dë 


GRIPPES 


Sépticéfnies 

^nettniohies 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Làboratôî^cS  COÜtÜRIÊÛX,  18,  Avenue  Hoche,  PARÎS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Préïiilèré  CetriÈinaleoa  diréote  ët  éntiërèrnent  ètâblè  dé  Vlaâé  dveo  IS  F’eptona 
DÉGOÜVÈreTÈ  EN  isgc  PAR  E.  GALBRUN,  ooctkur  kn  pharmacib 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin.  .. >= 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vifjgl  g'6uft<èè.poür  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

^JLnrÉR  ATUR  «  KT  Ëc^n^wTiLLoiT;  ^  L  ABOR  A^ro  m  g  ^  G  AL  BR  U  N ,  8  &  lO^R^duPetitMusc^AB^. 

We  àon  fonèrevU'd&îc^^pToàuiTorigindl^vec  tes  nombr^aux 

parus  depuis  notre  COmmuni!Cailàn  au  Congrès  htemational  de  Médecine  de  Pane  1900.  MBHMjjMjl 


Brôiïdhîtes,  . 
Toux  spasindiliques, 

JJilllljillijl  :  :  :  :  5  ;  :  :  SupptlltlS  PUpldètilêHi 

.»  ^  Si*  iBë  Domlëëèiriëftiê 

premièfs  jotirü  de  e6n  administ^aticm  léS  câj'üétèréà  dé  là  ioàx  èbtti  ào^Ûëàt 
pdis  riirièligitê  êt  lé  nonibpë  dea  qtiitrtés  dîtoiàûeni  ràpidéiuèài. 


RADIO-ACTIVE 


Êtablissementa  Albert  BUISSON 
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Topique  kératoplasîiqup 
Üéducteur  fâiblc 
Anflprurigîneüx 


[chanta Ion  et  Littérature 

PRODUITS,  F.HOFFMANN-LA  ROCHE  &-Ç2 

'  2!.  Place  des  l/osfes.  Pa/^  s. 


Médication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 


{A.cide  nucléinique  combiné  e  ax  phosphates  d^origino  végétale)* 

Lti  nUclÉÀTOi.  possède  les  propriétés  de  i’acidé  nucléiniquè, 
c’est-à-dîre  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  èst  indolore,  de  plus  son  action 
reconstitüânte  est  doublée  par  l’action  des  phosphatés.  S’empldiè 
sous  fonde  de  : 

NU^LËATOL  INalËGTAIËLE 

(Nucléopbospbata  de  Soude  ebimiqaement  pur  ) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLEATOU  produit  une  épuration  salutaire  du  Sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré, 

NUCLÊATOL  granulé  et  comprimés 

{Nucleopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cüillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépüràtif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  lès  cas  de  Lymphatismè,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCLEO-ARSENIO'PHOSPHATEE 


(Acide  nucléinlqoie  oomblnô  aux  phosphates  ot  au  méthylarslnato  dlsodlque) 

Le  NUCLÊ APISITGIL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléiniqüe,  c’est-à-dire  qu’ii  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  rabtiOri  rèconstiluahte  des  phosphates  celle  A 
de  l’arsenic  organique  (méthÿlarsinate  disodiqiie).  ™ 

S’emploie  sohs  forme  de  :  n 

NUCLÊARSITOL  iNUËCTÂBLE  S 

(NucléopboBpbate  de  Soude  métbylarsinê  chimiqueraeni  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les  * 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les  A 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nuctéatol  BnjectabSsm  B 

NUGLÉÀRSSTOL  GRANULEet COMPRIMÉS  H 

(â  base  de  Nucléopbospbates  de  Ctaanz  et  de  Soude  métbylarsinés)  BB 

Dose  :  4  cüillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi-  ^ 
grammes  de  Méthylàrsinatë  disodiqüe.  W 

Prétuberculpse,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme,  i 
Scrolules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites ,  j 
GonvalèscètiCes  difficiles, etc. — Recohslitüànt  de  premier  ordre. 


NUCLEO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE . 


Compté  te  ment  i  n  dolojre 


imxewpisuapuate  ue  ociuae,  Méibylarsinate  disodiqüe  et  Métbylarsioate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  de  fouet  ù  f organisme,  dans  tes  Affaiblissemenîs  neroeux,  Paralysie,  ete: 

(0  gr.  02  ctg.  dè  Méthÿlarsinate  de  Soude  ètO  gr.  001  mgr.  Méthÿlarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

Bgce  Et  QBE  PT,  3l„  Rue  de  Poissy, 


dosesd30/a  Inodore, non  caustique, non  toxique,  Jotubk  eau, akoo/,ç/i/cêrm'^ 
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I  NSOM  N I  ES 


SEDATir  NLRVLUX 


\i^t 

CH^' 


1)^  1  • 


I 


A  BASE  DE  : 


Véronal  Sodique  Extrait  de  Jusquiame  Intrait  de  Valériane 


à  4  cuillerées 
à  café 


Injections 

sous-cutanées 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

Laboratoire  de  Lio-Chimie  jAppliqtiée 

PARIS  21,  rue  ‘T7héodore-de-Banüille,  21  PARIS 

J.  Legrand,  Pharmacien 
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e  1920.  —  Le  matin  à  9  heures  ;  |  qui  sera  suivi  de  visites  ( 
ade  clinique  du  sj^ndrome  physio-  |  la  ville,  a  été,  par  décisi 
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éidu  et  le  pvojîrnmmB  des  éludes,  s’iidl'esser  uu  Foyer 
dës  inflrtdîèrBB,  1,  rue  des  Greniers,  &  Strasbourg. 

Faculté  de  Médecine  de  Tdiilbüëe.  —  M.  LéiTor|né, 
cliûtgé  d’ün  Cours  d’hydrologie  h  ta  Fàcütlé  niîxtê  de 
mddeciné  el  dfe  pharmAcife  de  l'Ünîvêrslté  de  l'oüloüsë, 
ésl  nbtüiidé  t>rotesseür  adjolht  à  iaditè  t'Acblte. 


HOPITAUX  £T  HOSPICES 

Assistants  de  consultatldn.  —  Uh  certain  riotabre 
de  Jjlaees  d’aSSiStants  sdppléahts  de  consultations  de 
médecine  ou  de  chirurgie  générales  dans  les  hôpitaux 
dépendant  de  l’Assistance  publiqite  à  Paris  seront  vacantes 
àtl  1er  JanviéF192t,  Les  docieurs  feé  médecine  eortiptant 
4  années  d’interhiit  dans  les  hôpitaüx  de  Paris  qui 
désirent  être  désignés  pour  exercer  ces  fonctions  80ht 
priés  d’adresser  leur  candidature  d’urgerice  au  bureau 
du  personnel  médical  de  l’Assistance  publique,  3,  uteriue 
Victoria,  a  Paris. 

Hôpital  Tenon.  —  M.  G.  Lian  commencera  le  lundi 
13  Décembre  prochain  une  série  de  conférences  pratiques 
sur  la  pression  artérielle  :  Technique  sphygmomano- 
métriqne.  Valeur  diagnostique  et  pronostique  des  résul¬ 
tats.  Déductions  thérapeutiques. 

Elles  auront  lieu  les  2'  et  4”  lundis  de  chaque  mois  à 
11  heures,  à  l’amphithéAtre  des  cours  de  l’hôpital  Tenon. 

Le  programme  de  l’enseignement  clinique  de  la  consul¬ 
tation  de  médecine  de  l’hôpital  Tenon  est  ainsi  fixé  : 
Lundi,  10  heures  :  examen  clinique  des  rénaux;  mardi; 
10  h.  1/2  :  examen  radioscopique  des  cardiaques;  ven¬ 
dredi,  10  heures  ;  examen  dihique  des  cardiaques. 
Samedi,  10  heures  :  exnhiéh  graphique  des  cardiaques. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Service  de  M.  Georges 
Guillain,  agrégé.  Enseignement  complémentaire  sur  les 
méthodes  de  laboratoire  eh  Cliiiiqüé,  par  M.  GUÿ  Laroche 
chef  de  laboratoire,  Jacquet,  Léchelle,  Libert,  ihtferties 
des  hôpitaux,  Dahiel  Routier,  aucieh  ihterhë  des  hôpilaüx. 
Ces  leçoris  commenceront  lé  mardi  14  Décembre,  à 
9  heures,  dans  la  salle  des  consultations  du  service  Isalle 
beau;  et  continueront  les  jeudis  et  mardis  suivants  à  la 
mêmë  heure. 

I.  Les  méthodes  générales  de  la  bactériologie  ;  colora¬ 
tions,  cultures,  inoculations.  — Il  et  ÜI.  Les  éléments  du 
sang,  les  méthodes  de  coloration  simples  et  panoptiques, 
dosage  dè  l’hémoglobine,  coagulation.  —  IV.  Le  citodia- 
gsbstic  et  les  procédés  d’investigation  biologique  des 
épanchements  des  séreuses.  —  V.  Les  examens  des  cra¬ 
chats,  examens  chimiques  et  bactériologiques,  l’albumino- 
diagnostic  des  septicémies.  —  VI.  Les  hémocultures;  le 


diagnostic  des  septicémies.  —  VU.  Les  sérO-diagnoStics 
(fièvre  typhô'ide,  idfectibnS  pêratÿphiques,  dysenlêrie, 
etc.).  — VlII.  Le  diagnostic  bactériologique  des  angines. 

—  I.K.  L’examen  du  liquide  céphalo-rachidien  (cytologie, 
chimie,  bactériologie).  —  X.  Le  diagnostic  hUctériblogiqUe 
de  la  syphilis  (recherche  du  tréponème  à  rultra-micro- 
scope  et  par  les  méthodes  de  coloration).  —  .\I.  Le  dia¬ 
gnostic  du  paludisme  par  la  recherche  des  hématoxonirés 
dans  le  sang.  —  XII.  La  réaction  de  BOrdet-Wassermahn, 
sa  valeur  au  point  de  vue  du  diagnostic  et  du  traitement 
de  la  syphilis.  —  XIII.  Etude  de  l’hémolyse.  La  résis¬ 
tance  globulaire.  I.es  ictères  hémolytiques.  —  XIV.  L’exS- 
men  chimique  des  urines.  Recherche  des  éliminations  des 
médicaments.  —  XV.  Les  méthodes  d’exploration  fonction¬ 
nelle  du  foie.  —  XVI  et  XVll.  Les  méthodes  d’expIOralioh 
fonctionnelle  des  reins,  azotémie,  chlôrurémie,'coeHioiènt 
d’Ambard.  —  XVIII.  Les  méthodes  d’exploration  fbhc- 
tionnelle  de  l’appareil  respiratoire  (pneumométrie,  spiro- 
métrie,  tube  de  Flack).  —  XIX  et  XX.  Les  méthodes 
d’exploration  de  l’appareil  cardio- vasculaire  (appareils 
enregistreurs.  Tracés  cardio-sphygmogràphiques). 

Institut  de  puériculture  de  la  clinique  Tarnier. 

—  Tableau  général  de  l’enseignetheht  pendant  l’anhée 
scolaire  1920-1921,  par  M.  le  professeur  Paul  Bar,  suppléé 
par  M.  Paul  Leqneux,  agrégé  de  la  Faculté,  assisté  de 
MM.  Metzger,  agrégé  de  la  Faculté,  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux,  Vitoux  et  Boullé,  Vaudescal,  chef  de  clinique,  et 
Philippe,  chef  de  laboratoire. 

Le  lundi  et  le  jeudi,  à  10  héiites  ;  Consultations  de 
nourrissons  par  MM.  Vitoux  et  Boullé. 

Cours  par  M.  Metzger,  agrégé  de  la  Faculté,  accoucheur 
des  hôpitaux,  et  M.  Vaudescal,  Chet  dé  Clinique. 

Le  prochain  de  ces  cours,  comprenant  12  leçons,  aura 
lieu  tous  les  jours  du  7  au  20  Mars  1921,  Conformément 
au  programme  suivant  ;  D'  leçon  :  te  houveau-né  à 
terme.  Le  prématuré.  L’entanl  de  là  naissance  au  sevrage. 

—  2»  leçon  ;  Le  lait  dè  la  femme.  Ses  variations.  Com¬ 
paraison  avec  les  différents  laits.  —  3”  leçon  :  La  diges¬ 
tion  du  lait  de  femme  et  lés  dllîérenis  laits  chez  le  pré¬ 
maturé  et  chez  l’enfant  à  terme.  —  4'  leçon  :  Les  besoins 
de  l’enfant  né  à  terme  et  du  plémaiUré.  La  ration  aux 
dlfîé.rènls  .ôges.  —  5'  leçon  :  Diététique  de  l’enfabt,  né  à 
terme,  pendaüt  le  premier  mois.  Àllaliement  maternel, 
mixte,  artificiel.  G®  leçon  ;  DIélélique  de  l'enfant,  du 
2'  mois  au  sevrage.  . —  7“  leçon  ;  Diététique  de  l'enfant 
prématuré.  —  8"  leçon  :  Diététique  de  Tenfaht  syphili¬ 
tique.  —  9”  et  10"  leçons  :  Etude  clinique  des  dyspepsies 
et  des  gastro-entérites,  de  la  naissance  au  sevrage.  — 
11“  et  12“  leçons  :  Les  régimes  dans  les  dyspepsies  et  des 
gastro-entérites,  de  la  naissance  au  sevrage. 


Exercices  pratiqués  par  M.  Philippe,  chef  de  labora- 
Ibiro.  L'es  exercices  pratiques  auront  lieu  tous  les  jours 
pendant  la  durée  des  cours.  —  Les  élèves  inscrits  aux 
cours  seront  exercés  personnellement  aux  manipulations. 

Inscriptions.  —  Les  personnes  qui  désirent  suivre  cés 
cours  doivent  s’inscrire  immédiatement  âu  bureau  de 
la  direction  dé  la  clinique  TaFüler. 

Hôtfel-blëü .  —  té  mercredi  5  Janvier  prochain, 
à  10  h.  1/2,  M.  G.  teven  commencera  dans  le  service  de 
èt.  Càüssâdé  line  série  de  leçons  sur  la  thérapeutique 
go-slro-lnteslinUle. 

Cès  leçons  auront  lieu  tous  les  mércredls  de  janvier  et 

L'hôpital  Bâüville  de  Berck-Plage.  —  Conformé¬ 
ment  aux  conclusions  d’ud  rapport  de  M.  Rebeillard  au 
nom  de  la  3®  Commission,  le  Conseil  général  de  la  Seine 
vient  d’autoriser  le  préfet  de  l'a  Seinë  à  réaliser  l’acqui¬ 
sition  de  l’immeublë  de  F  «  hôpital  BoUville  »,  sis  à 
BerCk-Plage  (Pas-de-Calais),  au  prix  de  2.500.000  francs 
frais  compris. 


éûiiciiüRÉ 

Internat.  —  LectuUe  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  9  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Decbulèié- 
Delafontaine,  7  ;  Lebée,  11  ;  Célice,  5  ;  Scligmanh  (Emile), 8; 
Lotte,  9;  Cardot,  5.  —  Absents  :  MM.  Barois,  Chapplain, 
Bertrand  (Yvon),  Lepelletier. 

PxtiiOLbGiE.  —  Séance  du  8  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Pierrot,  7;  Vanal,  6;  Cornudet,  7;  Bonnot,  9'; 
Reverdy,  7,  Wélti,  11;  Rigblage,  .5;  Métot,  13;  Wickham 
(Yves),  7;  Lefèvre  (Bernard),  12. 

Séance  du  9  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lepelletier,  5; 
Dupont,  6;  Valiéra-Vialeix,  13;  Dujarrier,  10 ;  Favory,  9; 
Collin,  6;  Mouls,  10;  Lonjumeau,  10;  Guérin,  9;  Drto- 
doxu;  8.  —  Absent:  M.  BbyëU, 

Séance  du  10  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mârleret, 
10;  Faloü,  12;  FloraUd,  12;  Blâfachet,  10;  RoUthillier,  11; 
Lefèvre  (Paül);  11;  LecIétC,  10;  Béchoux,  14;  Renard,  12; 
MO»  Ostivalt  (Hélène),  12. 

Maison  d'arrêt  de  Sàînt-Làzàré.  —  À  la  suiié  du 
concours  qui  vient  d’avoir  Heu  ont  été  nommés  internes 
dè  la  Maison  d’arrêt  et  de  Correction  de  Saint-Lazare  : 

Mm.  Marassi,  4G;  Philippeau,  43;  Marcerou,  42;  ï’atou, 
41  1/2;  Chalet,  41;  Wallon,  40  1/2;  M»®  -Wayhaum,  40; 
M.  Verger. 

Internes  provisoires  :  MM.  Chabanier,  De  Peretti  délia 
{Voir  la  suite,  p.  1699.) 


^RONCUtOif 


ET  TOUTES  MALADIES  A  STAPHYLOCOQUES 

aMü^ax,  Acné,  orgelets,  abcès  du  sein 


ComlilitrilCatidhs  ;  Achdéiillc  des  ëèichces  ;  4  Mal  1917.  —  Àcadétilië  de  Médecine  :  23  Mal  191*.  '27  Novéinbré  1917,  Noveinl.ir-o  iOlS.  - 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  :  2a  Mai  1917,  2.7  Octobre  1918.  —  Société  de  Chirurgie  :  27  Juin  1917.  —  Société  de  Biologie  ;  29  Juillet  l'Jit 
The  Lancet  :  19-26  Janvier  1918;  24  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Peroi  :  Paris  1917.  Thèse  A.  BrieüS  :  PUMg  1919. 
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Traitement  du  Hoquet 


Contre  le  hoquet  en  soi,  on  dispose  d’un  cerl 
de  moyens  d’action  : 

a)  Petits  moyens  empiriques,  qui  tous, 
analyse,  tendent  à  exercer 
une  action  excita  -  fréna- 

trice  sur  le  nerf  phrénique.  C 

1°  Suspendre  la  respi-  c 

ration,  le  plus  longtemps 

possible,  en  comptant,  voies  centrifuges 

par  exemple,  et  cher-  , _ _ 

chant  à  atteindre  sans  i  '3lBp^.ra9me  | 
nouvelle  inspiration  le  |  \ 

chiffre  le  plus  élevé,  ou  1  j  \  \ 

en  cherchant  à  réciter  |  n\ 

tout  d’une  haleine  un  1  \ 

long  texte  quelconque.  ac 

2“  Pratiquer  sur  la  phrimqua 

région  épigastrique  des  inhiüiuura  du 

applications  ou  très  "arrphren„ju . 
chaudes  ou  très  froides, 

(vessie  de  glace,  pulvérisation  d’éther)  ou  pratiqu< 


3°  Exécuter  une  série  de  mouvements  respiratoires  pro¬ 
fonds  et  rapides  (45  à  50  à  la  minute). 

4°  Absorber,  à  petites  gorgées,  de  l’eau  ou  très  froide 
(glace),  ou  très  chaude  (thé),  ou  gazeuse  (eau  de  Seltz)  et  pra¬ 
tiquer  après  chaque  gorgée  une  inspiration  lente  et  profonde. 

5°  Pratiquer,  avec  les  doigts  ou  une  pince,  la  traction 


Mercredi,  15  Décembre  1920 

(Thérapeutique)  HOQUET 

continue,  prolongée  et  assez  forte  de  la  langue  hors  de  la 
bouche. 

6“  Compression  digitale  énergique  du  tronc  du  phrénique 
en  arrière  des  articulations  sterno  -  claviculaires  droite  et 
gauche. 

7“  La  galvanisation  du  phrénique  (pôle  positif  au  cou,  pôle 
négatif  sur  les  insertions  diaphragmatiques)  est  le  procédé 
le  plus  héroïque  de  cette  série  de  petits  moyens  parfois 
efficaces. 

VOIES  CENTRIPÈTES  8“  Compression  ocu- 

, - ^7— - 1  (LoCper). 


Suffgesf^ian.  b)  Procédés  mèdi- 

hnciiôniomÉ’iiff"’''"  cai22efltaux  ;  Tous  vi¬ 
sent  soit  à  anesthésier 
la  muqueuse  stomacale, 

ra.Umant  causa!  -  polut  de  départ  Ic 

plus  ordinaire  de  l’ex- 
citation,  primum  movens, 
du  réflexe  hoquet,— soit 
Ucaif'ns.  à  agir  sur  les  centres 

e"  nerveux  mêmes  et  à  rom- 

pre  l’arc  réüexe  en  son 


C’est  dire  qu’on  re¬ 
trouve  la  liste  habituelle  des  agents  fréno-réflexes  : 

1°  Eau  chloroformée,  cocaïne,  menthol  (analgésiques  lo¬ 
caux)  ; 

2“  Opium  (morphine),  belladone  (atropine),  cannabis  indica 
(analgésiques  locaux  et  dépresseurs  centraux); 

3°  Chloral,  bromures,  valériane  (dépresseurs  centraux). 


Si 

•c,c,UC 

AÜJom. 

e/7  1 

,æ  ~^\dI 

H'I"" 

- ».(  l/e 

Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG^,«<l 


M  ^  m  irâœOT  vmi 

IMÉniàl  le  PLÜS  PUISSANT 
dans  l’Anémie,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 


D  gr.  de  San?  total  concentré  dans  le  vide 
?r.  60  d’Hémo?lobine. 
gr.  OI  de  Fer  directement  assimilable, 
soupe  par  Jour.  i 

'  Deux  à  quatre  ouillerèes  à  café  par  Jour,  | 


Chaque  cuillerée  à  soupe 

de  “PANHÉniOL" 

•pn  •  I  adultes  .*  Deux  cuille 

J/  .  I  enfants  au-dossoaa  de  : 

LittÉpature  et  Echantillons  sur  demande  ;  LABORATOIRES  du  “PANHÉMOL”,  90,  Av.  desT-i'nes,PARIS(Xvii=). 


COMPOSITION 


doubler  dai 


m 


Sirop  Polykomuri 

de  J. -P.  Laroze  ^ 

(Igr.  Bromure  de  Potassium, 

'  ï  g**-  Bromure  de  Sodium. 


(  1  gn  Bromure  d’ Ammonium* 
Contre  tous  les  accidents  nerveux. 

L.  RÔHÂIS  &  C'^  2,  Eue  des  Lions-Saint-Pau!, 
PARIS 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

1 0  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes  /7 

40  à  60  gouttes  par  jour  P 


i4î$' 


"  f. 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-  Sclérose 

Asthme 


PEPIN  &  LEBOUCQ,  30.  rue  Armand- Sylve: 
à  COURBEVOIE  (  Seine 


fttÉaBa 

mm 
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Rocca,  38  1/2;  Grand,  38;  Pareui,  37  1/2;  Kbrarl,  37;  | 
DeloUe,  35  ;  Bender,  34  1/2  ;  Gollol,  27. 

Hospice  départemental  Paul-Brousse.  —  Un  con¬ 
cours  sur  titres  est  ouvert  à  la  préfecture  de  la  Seine 
pour  la  nomination  d'an  chirurgien  à  l’hospice  départe¬ 
mental  Paul-Brousse. 

Les  candidats,  hommes  ou  femmes,  qui  désireront 
concourir  se  feront  inscrire  ù  lu  Préfecture  de  la  Seine, 
direction  des  Affaires  départementales,  1“>'  bureau, 
jusqu’au  30  Décembre  1920  inclus,  dimanches  et  fêtes 
exceptés,  de  10  heures  à  17  heures.  Toute  demande  d’in¬ 
scription  faite  ou  parvenue  après  cette  date  ne  sera  pas 
admise. 

Les  candidats  absents  ou  empêchés  devront  adresser 
leur  demande  et  leurs  pièces,  par  lettre  recommandée,  à 
l’adresse  ci-dessus  indiquée  de  manière  qu’elles  par¬ 
viennent  au  plus  tard  le  30  Décembre  1920. 

Peuvent  prendre  part  nu  concours  ;  Les  docteurs  en 
médecine,  hommes  ou  femmes,  d’une  Faculté  française. 
Français  ou  naturalisés  Français,  domiciliés  à  Paris  ou 
dans  le  département  de  la  Seine. 

Les  candidats  ne  peuvent  se  faire  inscrire  qu’en  pro¬ 
duisant  les  pièces  suivantes  ;  1°  Demande  sur  papier 
timbré  énumérant  les  titres  médicaux,  scientili<[uea, 
administratifs  ou  autres  ;  2°  Diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine  ou  copie  de  ce  diplôme  certifiée  conforme  ou  certi¬ 
ficat  en  tenant  lieu;  3"  Certificat  constatant  les  situations 
occupées  antérieurement  ;  4»  Publications  médicales  ; 
h”  Expédition  de  l’ncte  de  naissance  ;  0“  Extrait  du  casier 
judiciaire. 

Les  candidats  ne  pourront  être  inscrits  ([u'après  avoir 
pris  l’engagement  par  écrit  de  rester  attaches  pendant 
un  an  au  moins  à  l’établissement.  Ils  ne  pourront  être 
relevés  de  cet  engagement  que  par  le  préfet  de  la  Seine 
au  cours  de  leurs  fonctions. 

Les  fonctions  de  chirurgien  sont  incompatibles  avec 
celles  de  médecin  ou  de  chirurgien  des  hôpitaux  ou  des 
asiles  d’aliénés. 

La  liste  des  candidats  admis  à  concourir  sera  arrêtée 
par  le  préfet  de  la  Seine. 

Médecin  et  médecin  suppléant  du  Service  médical 
de  nuit.  —  Un  concours  sur  titres  pour  l’admission  à 
deux  emplois  de  médecin  titulaire  et  à  des  emplois  de 
médecin  suppléant  du  Service  médical  de  nuit  aura  lieu 
le  21  Décembre  1920,  à  lu  Prélecture  de  police. 

Les  candidats  doivent  être  Français,  pourvus  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine,  délivré  par  une  Faculté 
française  et  n’avoir  pas  atteint  40  ans  au  l'-'f  Janvier  1920. 

Les  médecins  titulaires  du  Service  médical  de  nuit 
sont  au  nombre  de  30,  formant  6  équipes  de  5  médecins 


chacune.  Les  médecins  suppléants  sont  au  nombre  de  15. 
En  cas  do  vacances  dans  le  cadre  dos  médecins  titu¬ 
laires,  les  remplaçants  sont  choisis  parmi  les  suppléants. 

Les  médecins  titulaires  et  suppléants  reçoivent,  par 
nuit  de  garde,  une  vacation  de  60  francs. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert,  dès  à  présent,  à  la 
Préfecture  de  police  (bureau  du  personnel),  où  tous 
renseignements  utiles  seront  fournis  aux  candidats  ;  il 
sera  clos  le  lundi  13  Décembre  1920. 

Médecin  et  Infirmière  de  la  consultation  départe¬ 
mentale  ambulante  de  l’Oise.  —  Un  concours  sur 
titres  pour  l’emploi  de  médecin  et  d’infirmière  de  la 
consultation  départementale  ambulante  de  l’Oise  aura 
lieu  à  Beauvais. 

Les  candidats  et  candidates  devront  être  Français  et 
pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  d’infir- 

Les  demandes  tendant  à  prendre  part  à  ce  concours, 
établies  sur  papier  timbré,  devront  être  adressées  à  M.  le 
Préfet  de  l’Oise  et  accompagnées  ;  1°  de  l’acte  de  nais¬ 
sance  des  intéressés;  2»  d’un  certificat  d’aptitude  phy¬ 
sique;  3»  d’une  copie  certifiée  conforme  de  leurs 
dljilômes  de  docteur  en  médecine  ou  d’infirmière;  4»  d'un 
exposé  des  titres  des  candidats  ou  candidates  compre¬ 
nant  leurs  états  de  services  et  le  résumé  de  leurs 
travaux;  5”  de  l’engagement  pour  le  cas  où  ils  seraient 
nommés  de  renoncer  è  faire  de  la  clientèle.  Les  registres 
portant  inscription  des  candidatures  seront  clos  le 
31  Décembre  1920. 

Le  traitement  annuel  attaché  à  ces  fonctions  est  fixé 
pour  le  médecin  à  12.000  francs  et  pour  l’infirmière  à 
5.000  francs,  frais  de  tournée,  déjeuner,  dîner  et  découcher 
compris. 

La  consultation  ambulante  de  l’Oise  est  créée  à  titre 
d’essai  sans  engagement  de  l’Administration  vis-à-vis  du 
personnel. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  dTiomkeuu 

ET  LETTRE  DE  I-É LICITATIOXS  POUR  ACTE  DE  COURAGE  ET 
DE  DÉVOUEMENT  ;  M.  Toulet,  à  Lourdes  (Hautes-Pyrénées)  ; 
M.  Nicard,  médecin-major  de  2=  classe.  (Journ.  ojj.,  7  Dé¬ 
cembre  1920.) 

Société  de  pathologie  comparée.  —  Aujourd’hui, 
à  16  h.  1/2,  a  lieu  à  l’Hôtel  des  Sociétés  savantes.  8,  rue 
Danton,  sous  la  présidence  de  M.  le  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique,  de  M.  le  ministre  de  l’Agriculture,  de 
M.  le  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 


voyance  sociales  et  de  M.  le  professeur  H.  Roger,  la 
séance  solonnelle  de  la  Société  de  pothologie  comparée. 

Cette  réunion  sera  suivie  le  soir  même  d’un  banquet 
qui  aura  lieu  à  19  h.  1/2  au  restaurant  Bonvalct,  27,  bou¬ 
levard  du  Temple. 

Société  de  psychiatrie.  —  A  la  prochaine  séance 
du  jeudi  16  Décembre,  assemblée  générale  et  élections 
pour  trois  places  vacantes  des  membres  titulaires. 
Adresser  les  demandes  de  candidature  à  M.  Laignel- 
Lavastinc,  secrétaire  général. 

Institut  de  phsycologie  de  l’Université  de  Paris. 
—  L’Institut  de  psychologie,  dont  le  Conseil  de  l’Univer¬ 
sité  vient  d’achever  l’organisation,  a  ouvert  ses  cours, 
conférences  et  travaux  pratiques  le  1»^  Décembre.  Le 
programme  pour  le  premier  semestre  de  Tannée  1920- 
1921  est  ainsi  établi  ; 

Psychologie  générale.  —  M.  Delacroix  ;  La  psychologie 
française  au  xix°  siècle. 

Psychologie  pathologique  et  expérimentale.  —  M.  Dumas; 
Introduction  générale.  Théories  et  méthodes  (exercices 
pratiques  à  Tasile  clinique). 

Psychologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  Sanet  : 
L’évolution  de  la  personnalité. 

Psychologie  physiologique.  —  M.  Pérou  ;  Psycho-physio¬ 
logie  générale  :  étude  des  sensations. 

Psychologie  zoologique.  —  M.  Rabaud  ;  Introduction  à 
la  psychologie  animale. 

Outre  cet  enseignement  général,  l’Institut  donnera  dans 
des  sections  spéciales  d’application  un  enseignement  de 
psychologie  appliquée  à  l'éducation,  à  l'orientation  et  à  la 
sélection  professionnelle,  etc.  Les  programmes  de  ces  sec¬ 
tions  seront  annoncés  ultérieurement. 

L’Institut  décernera  le  titre  d’élève  diplômé  aux  étu¬ 
diants  justifiant  d’une  scolarité  de  deux  semestres  et 
ayant  satisfait  aux  examens  de  fin  d’année.  Des  recherches 
en  vue  des  diplômes  d’étude  supérieure  et  des  doctorats 
pourront  être  poursuivies  dans  les  laboratoires  de  Tln- 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté 
des  sciences,  à  la  Sorbonne. 

Hommage  à  M.  Infrolt.  —  Conformément  aux 
ternies  d’une  proposition  de  M.  llénalîe,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  la  4”  et  à 
la  5°  Commission  d’une  proposition  portant  que  le  nom 
d’Infroit  sera  donné  ;  1“  à  une  rue  de  Paris;  2“  à  la  salle 
de  radiographie  de  l’hospice  de  la  Salpêtrière. 

La  ligue  de  prophylaxie  mentale.  —  La  ligue  de 
prophylaxie  et  d’hygiène  mentales  vient  de  tenir  son 
(Voir  la  suite,  p.  1701.) 


TRAIT  ENENT  ANTISYPHYLITIQUE 


BENZO-RINGYL 


SOLUTION  OE  B  E  NZOATE  Hg 


I  ndol-Ore: 


DANS  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

1  cgr.  ben3oate  H  g. 


SANS  cocaïne 


A M PO O L es 


Solution 

Flacon  24 


Littérature  et  Echantillons; 

sJ.  FalCOZ.  18,  Rue  Vavin.  Paris 


ANIISEPSIE  INTESTINALE 

Phosphate  de  (^Trinaphtyle 


Jfofic  : 

2  it  4  cmnprimés  par  jottr 


NE  SE  DECOMPOSE  QOE  DANS  L’INTESTIN 

Échantillons  sur  demands  —  Laboratoire  CLÈR&fUlBOURG  Fondé  en  1598.  4,  rue  Tarbé,  PARIS 
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ù  0,001  Extrait  Titré  de 
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GraiHUles  da  Catillon  Tablettes  de  Oatillon 


TONIQUE  D/cŒ°ÙR"par  E^XCELLENCE  I  Titré  stéi 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  H  NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE  ’ 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  Cardiopnthies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  ete.  2à  8  contre 

les  teinturessont  infidèles, exiger  la  as  ,Uédeeitu. 


08r-25  corps  thyroïde 
i,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 
1  à  2  contre  BXyxœdème. 


A  TOUTES  SES  PÉRIODES 

Traitement  iodo-h^ydrargyrique  intensif  ^■Ül^ 

Æ/wg^xe  &lùxi 

/  CJC/  LIPOIODINE-Hg 

Combinaison  iodo-mefcurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  p/opre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  ^°Tà  s'plr  jSur.  Tolérance  parfaite. 

Echantillons:  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  Ph‘='e",  I,  place  Morand,  LYON 
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assemblée  constitutive  au  ministère  de  l’Hygiène,  sous  in 
présidence  de  M.  Toulouse,  médecin  en  chef  des  asiles  de 
la  Seine.  Les  statuts  de  la  ligue  ont  été  approuvés  à 
l’unanimité.  Le  professeur  Dupré,  MM.  Roubinovitch, 
Simon  et  Legrain  ont  ensuite  exposé  en  détail  chacun 
des  problèmes  que  la  ligue  se  donne  pour  mission  d'exa¬ 
miner  et  de  résoudre.  L’assemblée  a  ensuite  nommé  son 
comité  central,  dont  feront  partie  quarante  personnalités 
prises  parmi  les  médecins  aliénistes  et  les  représentants 
de  la  presse. 

Création  de  piscines  municipales.  —  Sur  la 
demande  de  MM.  Missoffe  et  de  Castellanne,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  l’Admi¬ 
nistration  de  la  proposition  suivante  ; 

«  L’Administration  est  invitée  à  présenter,  dans  le 
plus  bref  délai  possible,  un  programme  de  constructions 
de  piscines  correspondant  aux  vingt  arrondissements  de 
Paris,  en  commençant  par  les  plus  peuplés; 

Il  II  sera  construit,  par  année,  à  partir  du  Jan¬ 
vier  1921,  une  piscine  de  petite  dimension  (terrain  de 
3.000  mq)  ; 

«  Un  crédit  de  3  millions  sera  ouvert  chaque  année 
dans  ce  but.  » 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Cannes  de 
M.  A.  Pierret,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lyon  et  membre  associé  national  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTOEAT 

Mercredi  15  Décembre.  —  3«  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  4®  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  5'  (Première  partie).  Clinique  externe.  Faculté. 
—  5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne.  Faculté. 

Jeudi  16  Décembre.  —  5®  (Première  partie).  Clinique 
externe.  Faculté. 

Vendredi  17  Décembre.  —  5®  (Première  partie).  Clinique 
obstétricale.  Baudelocque. 

Samedi  18  Décembre.  —  5®  (Première  partie).  Clinique 
obstétricale.  Tarnier. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Jeudi  16  Décembre.  —  MM.  Chauffard,  J.-L.  Faure, 
Jeanselme,  Gougerot.  —  Pomaret  (Louis)  :  Considérations 
biochimiques  sur  les  arsénothéraples.  —  Dehau  (André)  : 
Salpingite  tuberculeuse  aiguë.  —  Coliez  (Robert)  ;  Le 
pneumopéritoine  artificiel  en  radiodiagnostic. 


MM.  Achard,  Gilbert,  Bezançon,  Carnot.  —  M'>®  Parés 
(Thérèse)  :  Contribution  à  l’étude  de  l’action  thérapeu¬ 
tique  du  chisothorium.  —  Martin  (André)  :  Essai  sur  la  fré¬ 
quence  de  la  carie  dentaire  chez  les  tuberculeux.  —  Four- 
nière  (Léon)  ;  Contribution  à  l’étude  des  pyélonéphrites 
de  la  fièvre  typho'ide.  —  Hervouët  (René)  :  Contribution 
à  l’étude  des  états  lymphadéniques.  —  Jacquemin-Guil- 
laume  (G.)  :  La  tension  veineuse.  —  Lacaze  (Louis)  ;  Le 
hoquet  épidémique. 

Vendredi  17  Déccmire.— MM.  Cunéo,  Labbé  (M.),  Goaset, 
Garnier.  — M"®  Golner-Desplas  (Georgette)  :  1.200  cas 
d’anesthésie  rachidienne.  —  Lucas  (Paul).  —  Rolland 
(Pierre)  ;  Contribution  à  la  pratique  de  la  chirurgie 
osseuse.  —  Truchot  (Pierre)  :  Les  hautes  doses  dans  la 
radiothérapie  des  néoplasmes. 


Xodéine  MONTAGU 

(Bl-lodure  de  Codéine) 


GOUTTES  (Xg.=0,0l) 
SIROP  (0  M) 
PILULES  (0,01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


41,  ■aalward  de  Por)-Rey<l,  PARIS, 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical-,  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’ administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  {2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 


Jeune  docteur  célibat.,  34  a.,  prendr.  suite  client, 
médic.,  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.M.,  n°  2939. 

Berllet,  chdssis  22  HP.  et  limous.  luxe  22  HP.,  état 
neuf.  —  D®  Gaillardot,  cbûteau  Joube,  Menotay  (Jura). 

A  vendre  :  Propriété  du  château  de  Vllleaoy, 
près  Meaux.  1.500  mètres  de  la  gare,  1  h.  de  Paris. — 


Maison  de  maître  spacieuse,  gr.  communs  et  dépend., 
jard.  potager  en  plein  rapp.  Beau  parc  bien  dessiné 
et  peuplé  de  beaux  arbres. —  40.000  m.  carrés  clos 
de  murs.  —  Cette  propriété  conviendrait  pour  l’in¬ 
stallation  d’un  sanatorium  ou  d’une  maison  de 
refraife.— Conditions  et  prix  avantageux.  Jouissance 
imméd.  —  S’adr.  à  M.  Joseph  Morhange,  3,  r.  Balny- 
d’Avricourt,  Paris  (17®).  Téléphone  :  'Wagram  35-52. 

Infirmière,  au  courant  de  la  pharmacie  et  des  soins 
médicaux,  est  demandée  pour  sanatorium  du  Sud- 
Ouest.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2943. 

Chirurgien-dentiste.  —  A  céder  de  suite,  pour  se 
retirer  après  fortune  faite,  excellent  cabinet  dentaire 
de  tout  premier  ordre,  existant  depuis  trente  ans, 
dans  grande  ville  du  Sud-Ouest.  —  Prix  demandé  : 
150.000  francs,  payables  à  tempérament,  avec  sé¬ 
rieuses  garanties  ou  120.000  francs  comptant.  — 
Conviendrait  admirablement  à  un  docteur  stomato¬ 
logiste  que  l’on  mettrait  au  courant  le  cas  échéant. 
—  Pour  tous  renseignements,  écrire  :  M.  Saucat, 
Agence  Havas,  à  Bordeaux.  ' —  Pressé. 

Docteur,  anc.  int.,  grande  habit,  client. ,  remplace¬ 
rait  ou  assisterait  confrère.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2949. 

Docteur,  spécial,  œil,  nez,  gorge,  cherche  place 
dans  clinique  ou  cabinet.  Sous-louerait  cabinet  pour 
consult.,  3  fois  par  sem.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2950. 

Docteur,  39  ans,  célibataire,  méd.  génér.,  estomac, 
pharmacien,  désire  situation  dans  clinique,  maison  de 
santé  ou  autre,  sur  Côte  d’Azur.  Ecr.  P.  M.,  n®  2951. 

Externe  des  hôpitaux,  16  inscriptions,  demande 
remplacement  ou  situation  dans  clinique,  sur  Côte 
d’Azur  ou  Provence.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2952. 

A  prendre  de  suite  chez  caross.  cond.  intér.  Ford, 
car.  gr.  luxe,  neuve,  prix  :  18.000  fr. — Ecr.P.Af. ,  2953. 

A  vendre  comptant,  8®  arr.,  cab.  méd.  avec  radio, 
clientèle,  install.  et  bail. —  Ecr.  seul.  P.M.,  n®  2954. 

D®,  37  a.,  fait  remplacem.  Paris,  banl. — P.M.,  2955. 

On  achèterait  d’occasion  basiotribe  Tarnier,  anc. 
ou  nouveau  modèle.  —  Ecrire  P.  M.,  u°  2956. 

Paris.  —  On  dem.  d’occas.  pied  radiol.  porte-amp. 
et  châssis  radiolog.  vertical. —  Ecrire  P.M.,  n®  2957. 

(Voir  la  suite,  p.  1703.) 


Glycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 

(S'emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement.) 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les  cas 
d’entorses,  foulures,  etc. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  G3mécoIogie. 


En  Vente  daiiiïi  toutes  Pharmacies 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  l’Antipblogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 


116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 


Téléphone  :  SAXE  40-89 
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ANALGESIQUE 

dahs  UR  li<jq.icle  Froide  ^  , 


r  ^hypnotique 

dans  un  liquide  chaud 


Echantillons  sur  demande 


Tampons  Aseptiques  ÂEVÂ, 


Isolés  et  Stérilisés  à  l’autoclave? 


tampon  asept^ 


L’AUTOCLAVE 
3^^AMPONs“:  PRIX  :  lîr.50 
CSAU,  2,  Avsnuo  Trudaine,  PABIS 


Les  Tampons  Arva  permettant  de  pratiquer,  dans  dès  conditions  parfailes  d’asepsie,  l'ailouchement  des  plaies,  ulcéraiions,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  do  l’utérus,  ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.' satisfaction 
ÿé  se  v.oir  altouclié  avec  dos  objets  vierges  do  tout  contact  antérieur.  ' .  ' 

i-lTTÉRAYUrtE  tT  ÊCH A ntiLLQNS  J -E'- -A ÜHOUSSJSIA U,  S,  Avenus  Trudaine  PARIS.  —  prix  spéciaux  au  corps  méoicau 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


TRAITEMENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CËDROCADINOL  VIGIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L'HUILE  DE  CADE 
Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  riuiilo  de  cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  cl  de  Cèdre. 

IHI® 

SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycôrolés,  collodions,  solutés  élhéré,  acéton 
chloroformique  au  Cédrocadinol  ou  au  Thioricinol 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  OEMANDE 


SANTAL  MONAL 

au  Bleu  de  Méthylène 
ANTISEPTIQUE  —  ANALGÉSIQUE  —  DIURÉTIQUE  -  ACTION  RAPIDE 

Le  plus  actif,  îe  mieux  toléré 

de  tous  les  produits  préconisés  dans  le  traitement  des 

AFFECTIONS  toVOIËS  URINAIRES 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  92 


Le  docteur  Davilardes  Facultés  de  Paris  et  Madrid, 
ancien  externe  des  hôpitaux  de  Paris,  ex-inlerne  des 
asiles  de  la  Seine,  est  établi  à  présent  à  Lima(Pérou), 
201,  rue  de  Tarma,  où  il  exerce  sa  profession. 

A  vendre  à  Paris  :  1“  meuble  de  d'Arsonval-Gaiffe 
pour  rayons  X  et  cour,  haute  fréq.;  2“  pantostat  sur 
cour,  continu  110  volts;  3“  grande  machine  statique 
Drault,  10  plateaux,  fonctionn.  sur  altern.;  l»  châssis 
de  Béclère  pour  examen  radiolog. —  Ecr.  P.M.,  2959. 

Etudiante  en  médecine,  15  inscript.,  demande  place 
rétribuée  dans  clinique,  maison  de  santé  ou  autre 
emploi  médical.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2960. 

Etudiante  en  méd.  loue,  à  doctoresse  ou  étudiante, 
jolie  chambre  à  couch.  avec  salle  de  bains,  cuisine, 
éclair,  et  service  p.  300  fr.  par  mois. —  P.M.,  n“  2961. 

Important  cabinet  dentaire  extrèmem.  sérieux  et 
de  premier  ordre,  situé  dans  gr.  ville  Midi,  clientèle 
(idèle  et  sélectionnée;  conviendr.  à  praticien  compét. 
disposant  de  350.000  fr  ou  pouv.  offrir  gar.  hypoth. 
de  cette  somme.  Ou  mettrait  au  cour.,  longue  présent. 
—  Ecrire;  Robert,  chez  Ash,  4,  r.  Mou.stier,  Marseille. 

On  offre  ù  docteur  spéc.  pour  les  rayons  X,  situation 
à  Athènes,  avec  contrat  pour  3  ans.  —  P.  M.,  n“  2963. 

A  vendre  :  Crédence  radio  Gaifîe  intensive,  ait.  et 
divers  appareils  électro-médicaux.  —  P.  M.,  n»  2964. 

Docteur  cherche  jeune  confrère  ou  étudiant  scolar. 
terminée,  habitant  Paris  et  pouv.  donner  références, 
pour  assistance  et  remplac. —  Ecr.  seul.  P.  M.,  2965. 
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On  demande  médecin  pour  important  centre  indus¬ 
triel,  régions  libérées  (Aisne).  —  Traitement  fixe; 
maison  d’habitation.  —  Ecrire  P,  M.,  n”  2966. 

Excellente  occasion  ;  1"  bobine  transportable 
Drault  pour  20-30  ou  110  volts,  avec  accessoires; 
2“  deux  batteries  d’accumulateurs  Tudor  ;  le  tout  à 
l’état  neuf,  ayant  à  peine  servi. —  Ecr.  P.M.,  n“2967. 


Devant  l’extension  croissante  que  prennent  les 
traitements  par  le  radium,  nous  croyons  être  agréa¬ 
bles  à  nos  correspondants  et  lecteurs  en  leur  donnant 
le  moyen  pratique  d’avoir  à  leur  disposition,  à  des 
conditions  très  avantageuses  de  location,  la  série 
complète  des  appareils  permettant  tous  les  traite¬ 
ments  radio-actifs. 

Il  sera  répondu  par  retour  du  courrier  à  toute 
lettre  adressée  aux  Laboratoires  Rhemda  de  la 
Société  françaiscd'Energicet  de  Radio-Chimie,51 ,  rue 
d’Alsace,  à  Courbevoie  (Seine),  département  A.  L. 


M'"“  Vivier,  17,  rue  de  la  Prévoyance,  Vincennes. 
RECOUVREMENTS  RAPIDES  DE  NOTES  D  ACCI¬ 
DENTS  DU  TRAVAIL.  Avances  sur  notes.  8”  année. 


De  même  que  PEAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =:  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 
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AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.35  pour  la  transmission  des  lettres. 

LABORATOÏRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE: 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Baymond  LETDLLE  -  DrAndré  BEHGEKON  -  A.LESDRE,  D'nPki» 
70,  rue  du  Bac,  Paris-7».  -  Tel.  :  Saxe  01-78. 

TUBERCULOSE 

cni-c  CÉPËDE 

^  ^  ^  ESTRADER,  D' u  Pf" 

1  in  30,  av.Reille,  Paris -Gob. 08-06 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAI  E  à  HOO  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisone.  Le  broüUlard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adretser  :  loit  aux  Escaldes,  par  Angoustrlna  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  SanatoriuBi  das  Fins,  à  Lamotte* 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

L*  Gérant  :  O.  Posés. 

Parla.  —  L.  IfARSTHacx,  imprimeur,  1,  rne  Cassette. 


REMPLACE 

j  PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE  j 

AGIT  PLUS  VITE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

1  A  1  1  TT  B 

Iatophan-cruetI 

que  les  SaUcylates 

dans  les 

RunüiTiSiiiis  iSTipni  iinn 

LA  (aUUTTË 

r  En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  q 

luHJmAlloHliD  AuribUliRUui 

r 

Lilttérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minime 


ACHANOL  ouÂDü-Opin  Frapet 


MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  RÉGIMES 


L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  .les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  ;  Bromdiétbylacétylarée  =  Adaline  française. 


VERITABLE  SOIHMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TilleulB,  PARIS  (Montmartre) 
ieHÂMTILLOIHÜ  mst  DEBAMK  à  TOU»  LE»  OOOTEURg 


OuariQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysairo. 

l,  me  de  lOrne,  PARIS.  —  Tel.  :  Saxe  12-85 
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(Ficus  GADiis  OLeum.) 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 

6,3Rue  d’Abb0ville,r6,  PARIS 


5  Tins 

I  Globules  Fumouze  lodnrés 

lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr  »5) 
lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.lO) 

lODURE  de  SODIUM . (Ogr.25) 

lODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

ANTIASTHMATIQUES  (EI=0gr.S0) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


n  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex  Cglntino-résiaeni) 
”  Insolubles  dans  l’Estomao.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

PROTOIODUREHg . (Ogr  05) 

PROTOIODURE  H  g  Thébalqus.  (0.05-0.005) 
BIIODURE  Hg . (O.oi) 

|IOdDr8KI..(0.25) 


PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament) 


(Demander  la  Nomenclatnrs  complète  des  130  sc 


le  Globules  Fnmouis.  a 


rr  Snlnt-Danlfl.  Parla. 


É.  “TA  B  1_  i  S  3  EL  M  El  NJ  “TS 


M  AYE.T-  G  U  m_OT 


ORTHOPÉDIE. 


MAisON  F-RANJ^Ai3EL 

PROTHÈSE. 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSEITS 
ÉT  CEiNXURELS  . 

er  RUE  MONTORGUE.lL  ,  PARIS  II" 

Téléphone  :  CENTRAL  SS'OI 


APPARELiL-S  D  ORTHOPÉDIE  , 
PROTHÈSE  CHAUSSURES . 

^  RUE  CASTE.X  ,  PARIS  IV? 

Téléphona.:  ARCHIVES  17-22 
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PRESSE  HEDIGAL 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADSIINISTRATIOIV  — 

MASSON  ET  C‘®,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
PARIS  (vr*) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 
Union  postale .  55  fr.  » 

Les  abonnonienis  partent 


—  DIRECTION  StlEATIFIQUE  — 


(le  Clinique  ophtaimologiquo.  Méc 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Meml 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

0  1'ho.apice  de  Bicôtre. 


F.  WIDAL 

Profesaeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l'Institut 
et  de  l'Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Louis. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  do  l'Hôtel-Dieu, 

,  Membre  do  l'Académie  do  médeci 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l'Académie  de  médeci 


F.  JAYLE 

lof  des  trav.  clin,  do  gyn. 
à  l'hôpital  Broca. 


—  RÉDACTIOiV  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
k  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 


Articles  originaux  : 

Prof.  Léon  Bernard. —  La  prophylaxie  sociale  de  la 
tuberculose,  p.  913. 

J.  Lhermitte.  —  Le  hoquet  épidémique  ;  forme  sin- 
gultueuse  de  l’encéphalite  épidémique,  p.  916. 
Mouvement  médical  : 

M.  Nathan.  —  Le  silbersalvarsan,  p.  919. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  de  Médecine.  —  Société  de  Chirdroie.  — 
Société  de  Dermatologie  et  de  Stphii.igraphie. 
Sociétés  de  Lyon  :  Société  médicale  des  Hôpi' 
Revue  des  Journaux. 


LES  RÂDIÀTIONS 


C'est  une  banalité  de  dire  que  la  Médecine  évolue  de  plus  en  plus  vers  la  Science,  que  toute  découverte 
scientifique  peut  avoir  une  répercussion  insoupçonnée  sur  la  pratique  môme  de  la  médecine.  Aussi 
La  Presse  Médicale  jugc-t-elle  opportun  de  publier  toute  une  série  cT articles  sur  ces  radiations  qui  pren¬ 
nent  en  médecine  une  importance  déplus  en  plus  considérable  et  qui  doivent  être  complètement  connues 
si  fou  veut  eu  éviter  les  formidables  dangers.  Un  physicien  do  grand  mérite,  M.  Croze,  nous  exposera 
comment  on  doit  considérer  la  lumière  et  les  différentes  radiations  au  point  de  vue  physique  ;  d/.  le  professeur 
agrégé  Pecli  nous  indiquera  comment  on  doit  considérer  la  lumière  et  les  différentes  radiations  au  point  de 
vue  biologique,  U  commencera  cette  étude  par  un  travail  sur  la  différence  de  potentiel  en  Biologie  qui 
ouvrira  à  tous  les  yeux  attentifs  des  horizons  nouveaux  sur  la  sérothérapie  et  même  la  pharmacologie. 


- 

Supplément  - 

F.  Croze.  —  Les  radiations  :  les  théories  modei 
de  la  lumière  (2  figures). 

Hygiène  pratique  : 

M.  Bousquet. —  La  question  des  ordures  ménagères 
des  villes. 

Vabiétés.  —  La  Médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militairea. 

LivEEB  nouveaux.  -  LiVBES  reçus.  -  SOHHAIHES  DES 

Revues. —  Cours,  Leçons  et  Conférences.  —  Uni¬ 
versité  DE  Paris  —  Universités  de  province.  — 
Hôpitaux  et  hospices.  —  Concours.  —  Nouvelles 
—  Actes  de  la  Faculté  de  Paris.  —  Renseigne¬ 
ments  et  Communiqués. 


,  :|les  théories  modernes 

DE  Li  LUMIÈRE 


TBALTOSE 


Pnre 

Dl|gitaliqne 

Strophantiqne 

Spartéinée 

Scillttiqne 

Phosphatée 


TliEoliroiiiiie  (raneaisB  eblniipsisnt  purs 

Cacheta  dosés  à  Ogr.SO  et  Ogr.25  Uthlnéi 

Laboratoire  1.  onilliUllI.  13.  roe  do  Cbarebe-liU.  PARIS. 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

"laSANTHÉOSE” 

ne  ae  déUTre  qn’en  boîtes  de  24  cachets 
4,  rue  du  Roi-de-Slcile,  PARIS 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRB 

3  Y  PH  I  L.IS 

SULFHYDRARQYRE 


Lâboratoira  DAUtSB,  4.  rua  Aabrlot,  PARIS. 


I.  —  La  propagation  de  la  lumière 
et  la  gravitation  universelle. 

1°  L’Eclipse  du  29  Mai  1919.  —  Vers  le  com¬ 
mencement  de  cette  année,  tous  ceux  qui  s’inté¬ 
ressent  aux  nouvelles  de  la  science  ont  entendu 
parler  d’une  observation  singulière,  faite  par  des 
astronomes  anglais,  lors  de  l’éclipse  de  soleil  du 
29  Mai  1919.  Ces  astronomes  s’étaient  transpor¬ 
tés  avec  leurs  lunettes  en  des  lieux  de  la  terre  où 


Toux 

ÆTHONE 

CoQueluDlie 


BÏOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER  | 

CULTURE  liquide —  CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Fibres 
£6,  Boulevard  de  /'Hôpital  ~  PARIS 


XXVIII*  Annéb.  —  N»  93.  18  I>écemdrb  1920. 


HETÉROLYSINE 

Vaccin  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  ÜRÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  à  6  capsules  par  jour.) 

laburîtiilre  de  Blitbfiraple  OLIVIÉRO ,  Ï7,  r.  BiiilBrl-Bnbereaï.  Parti 


l’éclipse  devait  être  totale  :  Eddington  et  Cun¬ 
ningham,  dans  nie  du  Prince  (golfe  de  Guinée); 
Crommelin  et  Davidson,  à  Sobral,  dans  le  Nord  du 
Brésil. 

Pendant  les  cinq  minutes  que  le  soleil  resta 
totalement  éclipsé,  ne  laissant  voir  que  son 
atmosphère  rose  et  son  immense  et  pâle  couronne, 
ils  avaient  pris  de  nombreuses  photographies  de 
la  région  du  ciel  qui  l’entourait  et  où  se  distin¬ 
guaient  quelques  étoiles  très  brillantes  des 
Hyades.  Lorsque,  ensuite,  ils  avaient  pu  étudier  ces 
précieux  clichés,  ils  avaient  trouvé  que  les  étoiles 
photographiées  (fig.  1)  étaient  plus  éloignées  du 
soleil  qu’elles  n’auraient  dû  l’être,  d  après  les 
positions  que  leur  assignent  les  cartes  célestes. 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-ISTOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sans  purgatif 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS 


TRAITEWENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
des  MALADIES  da  FOIE 
•t  du  VOIES  BILIAIRES 


PINBILINE 

PILULES  ET  SOLUTION 

Échantiilona  et  Uttérature  sur  demande  au 
LABDRATOIBE  DE  U  PAUBIIiIHE,  Annonay  (Ardèche)  FHAKCE 


SCOPOLAMINE 
OtUwl»  MORPHINEZZ 

En  ampoules  de  1  cmc. 

Le  calmant  le  plus  puissant 
de  la  douleur. 

Établ.  A.  BUISSON,  187,  rue  de  SÔVres  -  PARIS-15‘. 
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Ces  écarts  étaient  à  la  vérité  fort  petits  :  les  plus 
grands  qui  aient  été  mesurés,  sur  les  clichés 
ohteiius  à  Sohral,  avec  une  lunette  de  (i  m.  de 
longueur  focale,  ne  dépassaient  pas  3/100  d’un 
millimétré  (étoile  2).  Inversement  proportionnels 
à  la  distance  entre  le  centré  du  soleil  et  l’itnâge 
de  l’étoile  qu’on  considéré,  ils  devraient  atteîh'dre 
leur  plus  grande  Valeur  pour  une  étoile  dont 
l'image  viendrait  se  former  tout  contre  cellè  du 
bord  du  soleil.  D'après  les  moyennes  des  mesures 
faites  par  les  deux  groupes  d'observateurs,  l’écart 
entre  la  direction  d’une  étoile  vue  dans  ces  con¬ 
ditions  et  sa  direction  normale  serait  alors  de 
1"79  •. 

L’explication  que  l’on  donnait  de  ces  déplace¬ 
ments  n’était  pa.s  moins  insolite  que  leur  exià- 
tence  inattendue,  ^^algré  leur  petitesse,  ils  étaient 
encore  trop  grands  pour  être  dus  simplement  à 
une  réfraction,  pâé  la  couronne  solairé,  des 
rayons  lumineux  envoyés  par  les  étoiles.  Pour  les 
expliquer,  on  se  croyait  obligé  d’admettre  que  la 
lumière  est  pesante  comme  la  matière  et,  par  stiiiè, 
qu’en  passant  près  du  soleil  les  rayons  lumineux 
étaient  déviés  dé  lèitr  rOütè  natitrèllè,  dé  la  fitêmè 
façon  qu’une  comète.  Dans  ces  conditions,  en  effet, 
la  trajectoire,  d'abord  rectiligne  K  A,  d’un  rayon 
parti  de  l’étoile  E  (fig.  2),  doit  s’incurver  ensuite, 
pour  se  rapprocher  du  soleil  qui  l’attire,  autant 
que  le  lui  permet  sa  formidable  vitesse:  puis  rede¬ 
venir  rectiligne  lorsque,  avec  l'accroiSsement  de 
la  distance,  l’action  de  l’attraction  sOlaire  est 
redevenue  négligeable. 

L’étoile  E  apparaît  ainsi  dans  la  direction  T  E' 
plus  éloignée  du  soleil  que  sa  directioh  nor¬ 
male  T  E  parallèle  à  la  direction  primitive  du 
rayon  E  A. 

Une  telle  explication  n’était  pas  faite  pour 
diminuer  l’intérêt  de  la  découverte  qu’avaient 
faite  les  astronomes  anglais.  Mais  ce  qu’il  y  avait 


1.  L'erreur  à  craindre  en  plus  ou  en  moins  est  û"i;1. 


de  plus  surprenant,  c’est  que  pour  ceux-ci  elle 
n’avait  pas  été  une  surprise.  Non  seulement  ils 
s’y  attendaient,  mais  encore  ils  savaient  la  gran¬ 
deur  du  déplacement  apparent  des  étoiles  qu’ils 


•’6" 


Figure  1. 

allaient  observer  et  qui  n’avait  jamais  été  aperçu 
avant  eux.  Le  physicien  Einstein  avait  tout  prédit 
quatre  ans  auparavant,  au  nom  d'une  théorie 
nouvelle  des  phénomènes  physiques  dite  Tlicoric 
de  la  Helatinté.  Par  la  confirmation  éclatante 


Figure  2. 


qu’éllè  lui  a  apportée,  l’obserVation  dgs  astro¬ 
nomes  anglais  a  dissipé  la  niéfiancé  dont  cette 
théorie  était  l’objet  chez  nous  à  cause  de  l’étroi¬ 
tesse  de  sa  base  expérimentale.  Par  le  reten¬ 
tissement  qu’elle  a  eu,  elle  a  attiré  l’attention  de 
tous  lés  esprits  ctiitivés  sur  l’évolution  qü’ont 
subie  de  nos  jours  les  théories  de  la  lumière. 


Le  but  de  cette  série  d’articles  est  précisémer 
de  tracer,  pour  les  lecteurs  de  La  Presse  Méd 
cale,  une  esquisse  aussi  ressemblante  que  pos 
sible  des  traits  les  plus  remarquables  de  ce 
théories.  Et,  comme  il  est  naturel,  nous  comme 
cérons  par  l’èxposé  des  questions  liées  à  cef 
déviation  des  rayons  lumineux,  qui  a  si  fo 
excité  la  cü'riosifé. 

2°  La  LUMIKIŒ  EST-ELLK  PESANTF.  ? - La  d 

viation  d’un  rayon  lumineux  par  l’attraction  c 
soleil  nous  paraîtrait  une  chose  toute  naturell 
si  nous  avions  gardé  la  conception  de  la  lumièi 
que  se  faisait  Newton.  Il  se  la  figurait  compost 
de  particules  matérielles,  projetées  avec  u 
énOi-me  vitesse  par  les  corps  luriiineux,  et  il  jjé: 
sait  que  le  mouvement  de  ces  particules  est  rég 
par  les  mêmes  lois  mécaniques  que  celui  d 
âutrea  cOrps  de  la  nature.  Dans  lë  vide  ou  da: 
un  milieu  transparent  homogène,  de  telles  pari 
cilles  doivent  en  effet  suivre  dès  chemins  réel 
lignés  :  mais,  si  elles  viennent  à  passer  près  d’i 
astre  de  masse  considérable,  elles  seront  dévié 
par  son  action  attirante  de  leur  trajectoire  nat 
relie,  puisqu’elles  doivent  obéir,  comme  tou 
matière,  aux  lois  universelles  de  la  gravitation. 

Mais,  à  cause  de  la  difficulté  qu’elle  éprouva 
à  expliquer  l’interférence  des  faisceaux  lumineu 
à  cause  de  son  impuissance  à  rendre  compte  d 
phénomènes  de  diffraction,  cette  théorie  a  dû  êt 
aliandonnée.  Depuis  Eresnel,  on  considère  que 
lumière  est  une  sorte  de  mouvement  vibratüir 
qui  se  propage  à  partir  des  corps  lumineu 
comme  se  propagent,  à  la  surface  d’une  eau  tra 
quille,  les  ondulations  qui  se  forment  autour  ■ 
l’endroit  où  l’on  a  jeté  une  pierre.  Et,  puisque 
lumière  se  propage  dans  le  vide  aussi  bien  q' 
dans  les  corps  matériels  transparents,  on  adn 
que  les  vibrations  lumineuses  ne  sont  pas  exét 
tées  par  les  molécules  des  corps  qu’elles  trave 
sent,  mais  qu’elles  progressent  au  sein  d’ 
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milieu  universel,  qiii  remplit  l’espace  vide  de 
niàtiêre,  tout  comme  les  interstices  entre  les  molé¬ 
cules  constitutives  des  corps.  Les  fondateurs  de 
cette  théorie  ondulatoire  de  la  lumière  n’avaient 
d’ailleurs  aucune  notion  précise  sur  la  structure 
de.fip  milieu  hypothétique  qu'ils  appelaient  V éther. 
Ils  ignoraient  également  la  nature  des  vibrations 
lumineuses  dont  il  est  le  support  nécessaire.  Ils 
savaient  seulement  que  celles-ci  s’effectuent  nbf- 
malerneht  à  la  direction  suivant  laquelle  ëlles  pro¬ 
gressent,  qu’elles  se  propagent  avec  une  vitesse 
énorme  qui,  dans  le  vide,  est  voisine  de  300.000  km. 
par  seconde,  et  que  néanmoins  la  longueur  des 
ondulations  qu’elles  forment  en  se  propageant 
ainsi  reste  extrêmement  petite.  Cette  longueur, 
qui  mesure  la  distance  parcourue  par  la  lumière 
pendant  la  durée  d’une  vibration,  est  toujours 
inférieure  à  1/1,000  de  milliiUètre  *. 

Deptiisi  de  nombreuses  expériences  ont  mis 
èn  évidence  des  rapports  très  étroits  entre  la 
lumière  et  les  phénomènes  de  l’éleetricité  et  du 
magnétisme.  Àiijourd’hui,  il  n’est  plus  permis  de 
douter  que,  suivant  les  idées  de  Maxwell,  les 
vibrations  lumineuses  ne  soient  de  nature  élec¬ 
tromagnétique,  et  diffèrent  seulement  des  oscil¬ 
lations  hertziennes,  utilisées  en  télégraphie  sans 
fil,  par  la  longueur  beaucoup  plus  petite  de 
leurs  ondes.  Elles  consistent  donc  en  une  varia¬ 
tion  périodique  de  l’état  électrique  de  l’éther, 
qui,  provoquée  et  entretenue  par  les  vibrations 
de  particules  électrisées  à  l’intérieur  des  sources 
luniineüses,  se  propage  de  proche  en  proche 


1.  La  lohg;ueur  des  ondes  lumineuses  visibles  est  com¬ 
prise  entre  celle  de  la  lumière  violette,  égale,  dans  le 
vide,  aux  4/10  d’un  millième  de  millimètre,  et  celle  de  la 
lumière  rouge,  un  peu  inférieure  au  double  de  cette 

2.  On  la  mesure  par  la  quantité  de  chaleur  qu'elle 
communique  à  une  surface  réceptrice  qui  l’absorberait 
tout  entière.  On  mesure  ainsi,  en  outre  de  l’énergie  des 
radiations  visibles,  celle  des  radiations  infra-rouges. 


comme  les  vibrations  transversales  des  corps 
solides  élastiques.  L’inlCnsité  de  la  lumière  en  Un 
point  d’une  surface,  qui  reçoit  normalement  un 
faisceau  de  rayons  lumineux,  n’est  pas  autre  chose 
que  la  quantité  d’énergie  dleclromagriétique  qui, 
pendant  la  durée  d’une  seconde,  traverse  1  cmq 
de  cette  surface*. 

Suivant  cette  conception,  un  rayon  lumineux 
n’est  plus  la  roule  que  Suit  une  file  de  particules 
matérielles,  mais  simplement  la  trajectoire  de 
l’énergie  électromagnétique  rayonnée,  dans  la 
direction  considérée,  par  üh  point  lumineux. 
Mais  alors,  si  noüs  voulons  qu’un  rayon  puisse 
être  dévié  par  l’action  attirante  du  soleil,  force 
nous  est  d’admettre  que  l'énergie  rayonnante  est, 
comme  la  matière,  une  chose  pesante.  On  pour¬ 
rait  être  tenté  de  crier  au  paradoxe  èt  de  réjeter 
une  théorie  de  la  lumière  qui  conduit  à  attribuer 
à  l’énergie  une  propriété  si  évidemment  réservée 
à  la  seule  matière,  si  l’on  ne  se  rappelait  que, 
d’après  les  principes  de  cette  rtiême  théorie, 
la  lumière  doit  exercer  une  pression  sur  les 
cot-ps  qui  là  reçoivent.  Cette  pression  est  assu¬ 
rément  très  faible'’  :  celle  que  la  lumière  du 
soleil  exerce  sur  une  plaque  qui  l’absorberait  tout 
entière,  et  qui  serait  placée  à  la  surface  de  la  terre, 
ne  dépasse  pas  40  millionièmes  de  milligramme 
par  centimètre  carré.  Elle  existe  cependant 
et  Lebedew  (1900)  a  pu  la  mesurer  en  recevant 
un  faisceau  de  lumière  très  intense  sur  utle  petite 
plaqué  téès  mobile,  disjiosée  au  sein  d’une  enèeliite 
où  l’On  avait  fait  le  vide.  La  plaque  est  repOussée 


dont  la  longueur  d’obdfe  petit  atteindre  ufa  tierk  dè  Àilli- 
ihètrë,  et  celle  des  râiialibhs  ültrà-violettés,  rètnarqùa- 
bles  par  leur  activité  chimique  èt  dont  la  longueur 

d’onde  peut  descendre  jusqu’à  de  millième  de  mil- 

3.  Un  faisceau  de  rayons  parallèles,  qui  tombe  norma- 
ement  sur  une  surface  parfaitement  absorbante,  exerce 


comme  si  elle  recevait  un  choc  mécanique,  et  I 
quantité  de  mouvement  qu’elle  acquiert  niesuri 
la  grandeur  de  la  pression  qu’elle  subit. 

11  semble  bien  difficile  maintenant  de  refuser  i 
l’énergie  lumineuse  une  inertie  et,  partant,  unt 
masse.  Si,  en  élfet,  on  veut  que,  dans  le  recul  de  li 
plaque  sous  la  pression  de  la  lumière,  le  principt 
de  Newton  sur  l'égalité  de  l’action  et  de  la  réactior 
reste  satisfait,  il  faut  admettre  que  la  quantité  de 
mouvement  acquise  par  la  plaque  se  trouve  exac¬ 
tement  compensée  par  une  perte  équivalente  au 
compte  de  l’énergie  luliiincuse  absorbée. 

Et,  puisque  la  quantité  de  mouvement  d’un 
système,  dont  toutes  les  parties  se  déplacent  avec 
la  même  vitesse,  n’est  pas  autre  chose  que  le  pro¬ 
duit  de  cette  vitesse  commune  par  la  masse  inème 
du  système,  nous  sommes  ainsi  amenés  à  attribuer 
une  certaine  masse  à  l’énergie  lumineuse  qui, 
pendant  la  durée  d’une  seconde,  a  été  absorbée  par 
chaque  centimètre  carré  de  la  plaque  réceptrice*. 

Ce  résultat  cesse  d’ailleurs  de  surprendre  si 
on  lé  rapproche  de  ceux  auxquels  a  conduits 
l’étude  des  rayons  cathodiques,  produits  dans  les 
ampoules  à  rayons  X,  et  des  particules  |5,  é  jectées 
spontanément  par  les  corps  radio-actifs.  Dans  ces 
deux  cas  on  a  aiîaire  à  des  corpuscules  électrisés 
négativement,  projetés  avec  une  vitesse  qui  peut 
atteindre  les  8/10  do  celle  de  la  lumière.  Èn  les 
soumettant  à  l’action  de  forces  électriques  ou 
magnétiques  de  grandeur  connue,  on  éprouve  à 
les  dévier  de  leurs  trajectoires  naturelles  une 
difficulté,  qui  croit  en  même  temps  que  leur 


sur  chaque  centimètre  carré  de  cette  surface  une  pression 
qui  lui  est  normale  et  qui  est  égale  au  qüotiehi  -  de  l’inten¬ 
sité  I  de  la  lumière  absorbée  par  sa  vitesse  de  propaga¬ 
tion  V. 

4.  Cette  masse  est  égale  au  quotient  —  de  l’intensité 
lumineuse  absorbée  par  le  carré  de  la  vitesse  de  la 
lumière. 
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vitesse,  mais  plus  vite  que  si  leur  inertie,  ou,  ce 
qui  revient  au  môme,  leur  masse  n’augmentait 
pas,  elle  aussi.  Le  calcul  montre  que  la  m.»sse  de 
ces  corpuscules  deviendrait  infinie  si  cette 
vitesse  devenait  égale  à  celle  de  la  lumière 
et  qu’elle  est  tout  entière  d'origine  électrique. 
Une  partie  de  cette  masse  serait  due  à  l’énergie 
électrostatique  des  corpuscules  à  l’état  de  repos, 
tandis  que  l’autre  proviendrait  de  l’énergie  ciné¬ 
tique  qu’ils  acquièrent  en  vertu  de  leur  mouve¬ 
ment*. 

Il  semble  maintenant  plus  naturel  d’attribuer 
un  poids  à  l’énergie.  Des  expériences  très  pré¬ 
cises  dues  à  Eôtvos  montrent  en  effet  qu’en  un 
même  lieu  le  rapport  de  la  masse  d’un  corps  à 
son  poids  est  le  même  pour  tous,  même  pour  les 
corps  radioactifs  dont  la  masse  doit  pourtant 
provenir  en  partie  de  l’énergie  des  corpuscules 
qu’ils  libèrent  au  cours  de  leur  évolution.  Une 
observation  directe  de  l’action  de  la  pesanteur 
sur  un  rayon  lumineux  était  cependant  nécessaire 
pour  obliger  tout  le  monde  à  affirmer,  avec 
Einstein,  que  la  lumière  est  pesante.  Les  éclipses 
de  soleil  fournissent  les  seules  occasions  favo¬ 
rables  au  succès  de  telles  observations.  Il  devient 
alors  possible  de  voir  des  étoiles  dont  les  rayons 
ont  parcouru,  avant  de  nous  arriver,  une  portion 
notable  de  leur  course  dans  le  voisinage  du  soleil, 
où  l’intensité  de  la  pesanteur  est  considérable, 
27  fois  plus  grande  que  sur  la  terre.  Les  déviations 
que  subissent  ces  rayons  peuvent  ainsi  devenir 
assez  grandes  pour  donner  lieu  à  des  déplacements 
appréciables  des  positions  apparentes  des  étoiles 


1 .  Si  m  est  la  masse  du  corpuscule  pris  au  repos,  celle  M 
qu’il  faut  lui  attribuer  quand  il  possède  la  ritesse  v  est 
donnée  par  la  formule 

M  =  - 

V‘-i 

où  V  est  la  vitesse  de  la  lumière. 


—  1708  — 


qui  les  envoient.  L’éclipse  du  29  Mai  1919  était 
particulièrement  avantageuse  à  cause  de  sa  durée 
et  parce  que  le  soleil  se  trouvait  alors  dans  une 
région  du  ciel  riche  en  étoiles  brillantes.  Aussi 
bien  les  astronomes  qui  l’ont  observée  ont-ils 
obtenu  les  déplacements  cherchés.  Ils  ont  donné 
raison  à  Einstein  :  la  lumièhe  est  pesante. 

La  gravitation  universelle  est  donc  encore  plus 
universelle  qu’on  ne  le  pensait.  La  théorie  de  la 
relativité  va  nous  montrer  maintenant  quelles 
sont  ses  véritables  lois.  F.  CaozE. 


HYGIÈNE  PRATIQUE 


LA  QUESTION 

DES  ORDURES  MÉNAGÈRES 

DES  VILLES 

La  destinée  finale  des  ordures  ménagères,  une 
fois  collectées,  est  un  important  problème  dont  la 
solution  n’est  pas  plus  aisée  pour  les  villes  que  pour 
les  hygiénistes  eux-mêmes.  On  a  proposé  diverses 
combinaisons  :  soit  l’utilisation  agricole  après  fer¬ 
mentation  ou  après  broyage,  soit  l’incinération. 

On  sait  que  les  ordures  des  villes  contiennent  les 
divers  éléments  —  azote,  acide  phosphorique  et  po¬ 
tasse —  que  l’agriculture  recherche  précisément  dans 
les  engrais,  comme  elles  renferment  aussi,  en  grande 
quantité,  les  matières  cellulosiques  susceptibles  de 
donner  de  l’humus,  ou  de  constituer  un  engrais,  soit 
à  l’état  de  gadoues  vertes,  soit  à  l’état  de  gadoues 
noires.  Les  premières  sont  les  ordures  qu’on  vient 
de  recueillir,  seulement  expurgées  des  matières 
inertes  et  des  corps  capables  de  blesser  les  pieds 
des  animaux  lors  des  labours  ;  les  secondes  résultent 
de  la  transformation  des  premières  sous  l’influence 
des  fermentations  se  produisant  lors  de  la  mise  én 
tas.  Cette  transformation  est  nécessaire  si  l’on  veut 
que  les  fermentations,  dont  les  ordures  seront  l’ob¬ 
jet,  constituent  le  temps  de  la  rétrogradation  qui 
rendra  leurs  éléments  utilisables  pour  la  végétation; 


Samedi,  18  Décembre  1920 


elle  est  également  inévitable  parce  qu’elle  est,  en 
réalité,  le  régulateur  indispensable  entre  la  consom¬ 
mation  agricole,  qui  est  intermittente,  et  la  produc¬ 
tion  des  villes  qui  est  continue. 

Dès  les  premiers  jours  de  la  mise  en  tas,  il  se 
produit  une  fermentation  analogue  à  celle  qui  se 
déclare  dans  la  maturation  du  fumier,  avec  dégage¬ 
ment  de  gaz  dans  lesquels  entrent  de  l’azote,  de 
l’acide  carbonique  et  du  formène.  Lorsque  cette  fer¬ 
mentation  est  bien  en  train,  la  masse  de  gadoue 
s’échauffe,  donnant  lieu  à  des  émanations  malodo¬ 
rantes  qui  peuvent  devenir  une  cause  d’incommodité 
grave.  Au  bout  de  quelque  temps,  la  fermentation 
se  ralentit,  la  température  tombe,  la  gadoue  dimi¬ 
nue  considérablement  de  volume,  devient  noire  et 
prend  finalement  l’aspect  et  la  consistance  du  terreau 
et,  dans  cet  état,  elle  se  prête  particulièrement  bien 
à  Tutilisation  agricole. 

On  invoque,  toutefois,  contre  cette  utilisation  cer¬ 
taines  causes  d’insalubrité  portant  à  la  fois  sur  les 
dépôts  qu’elle  oblige  à  faire  dans  la  banlieue  des 
villes  où  les  maisons  de  campagne  se  multiplient  et 
sur  les  dangers  de  propagation  des  germes  infec¬ 
tieux  répandus  avec  elles  sur  les  champs  et  les  cul¬ 
tures  dites  maraîchères  ;  en  outre,  les  eaux  de  pluie 
qui  les  délayent  peuvent  souiller  des  nappes  d’eaux 
ou  des  sources  situées  à  proximité  de  ces  dépôts. 

Pour  obvier  à  ces  inconvénients,  comme  aussi  pour 
éviter  la  mévente  des  gadoues  et  par  là  des  dépôts 
par  trop  considérables,  on  a  songé  à  offrir  aux  agri¬ 
culteurs,  non  pas  un  produit  brut,  à  composition  des 
plus  hétérogènes  et  renfermant  malgré  tout  une 
quantité  de  débris  inorganiques  et  encombrants, 
mais  une  matière  triée  et  homogénéisée  par  un 
broyage  approprié.  Et  c’est  ainsi  qu’est  née  en 
France,  en  1876,  la  première  usine  de  broyage  de 
gadoues  parisiennes  à  Saint-Onen  ;  depuis  lors, 
d’autres  usines  se  sont  établies  à  Issy-les-Mouli¬ 
neaux,  à  Romainville,  à  Vitry-sur-Seine,  et  à  Toulon. 

En  présence  des  méventes  toujours  persistantes 
et  de  la  détaveur  de  la  gadoue  d’hiver,  que  les  opé¬ 
rations  de  broyage  et  de  tamisage  ne  peuvent  amé¬ 
liorer,  puisque,  au  contraire,  plus  le  broyage  est  per¬ 
fectionné,  plus  les  cendres  qui  les  composent  pas¬ 
sent  facilement  par  les  trous  du  rouleau-cribleur. 
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on  a  dû  établir  partout,  à  côté  de  Tusine  de  broyage, 
une  usine  d’incinération  susceptible  de  brûler  non 
seulement  le  refus,  mais  l’invendu,  et,  le  cas 
échéant,  toute  la  production,  comme  plusieurs  fois 
cela  s’est  produit  avant  la  guerre  et  pendant  la 
guerre.  De  ce  fait,  l’économie  de  ce  mode  d’exploi¬ 
tation  disparaît. 

Au  point  de  vue  de  l’hygiène,  l’utilisation  par 
broyage  est  encore  critiquable,  puisque  les  ordures 
ont  le  temps  d’entrer  en  fermentation  et  même  en 
putréfaction,  depuis  le  moment  où  elles  sont  jetées 
dans  les  poubelles,  et  que  les  éléments  étrangers 
retirés  lors  du  triage  opéré  à  l’usine  entraînent  avec 
eux  une  partie  des  germes  produits  par  ce  commen¬ 
cement  de  putréfaction.  Et,  si  les  ordures  sont  souil¬ 
lées  à  leur  début  par  des  germes,  il  est  évident 
qu’elles  le  seront  encore  à  leur  sortie  du  broyeur. 
On  ne  voit  pas  un  broyeur,  si  perfectionné  soit-il, 
réduisant  les  microbes  en  poussières  de  microbes  et 
de  pathogènes  les  rendant  saprophytes. 

L’incinération,  ne  comportant  pas  de  triage  préa¬ 
lable,  de  manutentions  repoussantes  ou  dangereuses, 
ni  de  dégagement  de  poussières  plus  ou  moins  infec¬ 
tieuses,  résout  la  question  des  ordures  au  point  de 
vue  de  l’hygiène  publique,  mais  l’agriculture  n’y 
trouve  pas  son  compte. 

11  y  avait  donc  lieu  de  chercher  une  autre  mé¬ 
thode;  celle-ci  semble  résolue  par  la  fermentation  en 
vase  clos,  mise  récemment  au  point  par  un  hygié¬ 
niste  italien,  M.  Beccari. 

C'est  en  procédant  à  des  expériences  sur  du 
fumier  de  ferme  en  vue  de  conserver  à  celui-ci,  aussi 
intégralement  que  possible,  ses  éléments  utiles, 
comme  l’azote,  en  cherchant  à  transformer  rapide¬ 
ment  les  déchets  végétaux  entrant  dans  la  composi¬ 
tion  du  fumier  en  cette  matière  amorphe,  de  couleur 
noire,  aux  reflets  bleuâtres  à  légère  odeur  sulfhy- 
drique,  que  l’on  désigne  sous  les  noms  de  terreau, 
humus  ou  beurre  noir,  forme  sous  laquelle  le  fumier 
atteint  son  maximum  d’efficacité  pour  la  nourriture 
des  plantes  et  l’amélioration  physique  du  sol,  que 
M.  Beccari  a  été  amené  à  concevoir  une  fosse  à 
fumier  d’un  type  spécial  où  la  fermentation  s’accom¬ 
plit,  non  plus  à  l’air  libre,  mais  en  vase  clos.  Les 
excellents  résultats  obtenus  par  cette  méthode  et  par 


ce  type  de  fosse  ont  fait  porter  cette  application 
aux  gadoues  des  villes  avec  non  moins  de  succès, 
au  point  que  plusieurs  villes  d’Italie  vont  prochai¬ 
nement  construire  de  vastes  silos  zymothermiques 
eu  vue  de  l’utilisation  agricole,  non  seulement  des 
ordures  ménagères,  mais  aussi  des  balayures  de  rues. 

Dans  la  fosse  à  fermentation  en  vase  clos  Beccari, 
le  fumier  frais  atteint  rapidement  une  haute  tempé¬ 
rature:  60“  à  65“  pour  parvenir  &  70“-75“,  ce  qui 
favorise  la  formation  des  micro-organismes  aptes  à 
la  transformation  de  la  paille  et  des  matières  orga¬ 
niques  azotées,  tandis  qu’elle  est  contraire  à  la  vita¬ 
lité  des  ferments  de  la  dénitrification.  Un  premier 
résultat  était  donc  atteint;  on  évitait  les  pertes 
d’azote  nitrique. 

Un  autre  avantage  agricole  est  la  possibilité  de 
recueillir  les  produits  ammoniacaux,  lesquels  dans 
les  fosses  ordinaires  sont  en  partie  perdus  et  de 
■les  mettre  en  contact,  à  mesure  qu’ils  se  dégagent, 
avec  un  milieu  adapté  où  ils  se  transforment  en 
nitrates  tout  en  enrichisssant,  en  même  temps,  le 
milieu. 

Au  point  de  vue  de  l’hygiène,  la  fermentation  en 
vase  clos  présente  l’avantage  d’éviter  les  mauvaises 
odeurs  et  les  exhalaisons  putrides  et  de  ne  pas 
attirer  les  mouches  et  autres  insectes  propagateurs 
d’épidémies  ;  en  outre  l’élévation  de  température  à 
laquelle  le  fumier  est  exposé  suffit  pour  tuer  la  plus 
grande  partie  des  germes  infectieux  dont  quelques- 
uns  seulement,  et  pas  ceux  qui  se  rencontrent  le  plus 
fréquemment  dans  le  fumier,  peuvent  résister  à  plus 
de  60“  de  chaleur.  On  sait  par  exemple  que  le  bacille 
du  typhus  ne  résiste  pas  à  la  chaleur  humide  de  60“ 
prolongée  au  delà  d’une  heure  ;  que  le  vibrion  du 
choléra  asiatique  dans  les  mêmes  conditions  ne 
résiste  pas  au  delà  de  30  minutes,  que  le  strepto¬ 
coque  et  le  staphylocoque  pyogène  ne  vivent  pas  au 
delà  de  10  minutes,  ainsi  que  le  diplocoque  de  la 
pulmonie,  le  bacille  de  la  diphtérie,  de  la  grippe,  de 
la  dysenterie,  de  la  morve,  et  les  autres  formes  végé¬ 
tatives  dubactérium  antracis,  du  tétanos,  de  l’œdème 
malin.  On  peut  penser  qu’il  en  est  de  même  pour  le 
bacille  de  la  tuberculose,  attendu  qu’il  suffit  d’une 
exposition  à  70°  pour  stériliser  les  cultures  en 
10  minutes  en  milieu  liquide. 


La  fosse  zymothermlque  Beccari,  qui  rappelle  un 
peu  le  four  pour  le  traitement  des  goémons  en  vue 
de  la  récupération  de  l’iode,  consiste  en  une  con¬ 
struction  simple  ou  double,  en  maçonnerie  de  bri¬ 
ques,  moellons  ou  ciment  armé,  pouvant  être  placée, 
hors  de  terre  ou  bien  enterrée  eu  partie  ou  en  tota¬ 
lité  suivant  la  déclivité  du  terrain  et  de  grandeur 
proportionnelle  à  la  quantité  de  matière  à  traiter.  Le 
bâtiment,  de  forme  rectangulaire  et  compris  entre 
des  murs  de  2  m.  50  de  hauteur,  est  partagé  en  un 
certain  nombre  de  silos  par  des  cloisons.  Le  fond 
bétonné  de  chacun  de  ces  silos  est  en  pente  douce 
et  muni  d’un  drain  recouvert  avec  des  briques  tubu¬ 
laires  ordinaires  simplement  posées  à  plat  et  à  sec 
dans  le  but  de  pouvoir  nettoyer  facilement  lorsque 
leurs  interstices  et  les  trous  s’obstruent  :  par  le 
drain  pénètre,  grâce  aux  petites  ouvertures  d’aéra¬ 
tion,  l’air  nécessaire  pour  provoquer  dans  la  masse 
du  fumier  le  début  de  la  fermentation  tandis  que,  en 
parcours  inverse,  le  purin  s’écoulant  de  la  masse  va 
dans  le  puits  collecteur  où  l’on  peut  également  faire 
écouler  les  urines  des  étables  et  des  écuries  de  la 

A  mesure  que  les  immondices  arrivent,  elles  sont 
transportées  sous  la  voûte,  et  de  là,  après  avoir 
ouvert  une  des  trappes,  on  les  introduit  dans  un  des 
silos  ou  on  les  arrose  abondamment  de  purin  prove¬ 
nant  du  puits  collecteur.  On  ferme  ensuite  herméti 
quement  la  trappe  en  jetant  au  besoin  quelques  pelle¬ 
tées  de  sable  fin  sur  les  bords  du  couvercle.  Sous 
l’action  de  l’air  qui  pénètre  dans  les  drains,  la  ma¬ 
tière  introduite  dans  le  silo  ne  tarde  pas  à  fermenter; 
et  la  température,  dès  que  le  silo  est  rempli  jusqu’au 
tiers,  s’élève  à  50“-60“,  atteignant  65“  quand  il  est 
rempli  à  moitié. 

Par  le  procédé  ordinaire  du  -dépôt  en  plein  air,  on 
estime  que  le  fumier  n’est  complètement  transformé 
qu’ après  3  ou  4  mois,  tandis  qu’il  l’est  en  2  ou  3  mois 
par  le  procédé  Beccari.  Outre  ce  gain  de  1  ou 
2  mois,  on  a  celui  d’une  augmentation  plus  riche  en 
matières  fertilisantes  et  l’utilisation  par  le  moyeu  de 
la  tourelle  de  l’azote  qui  se  développe  pendant  la 
fermentation.  On  obtient  donc,  au  total,  un  résultat 
économique  extrêmement  important. 

[La  Nature,  28  Août  1920.)  M.  Bousquet. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSITION 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


E ofiantillons  gratuits  sur  demande  adressée  i 

'  LA  BIOWIARINE"  à  dîeppe 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE.  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  U  n'est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 

D'  Albert  ROBIN, 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
mer  par  ia  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 
Proteaseur  d'Hyili-ologio 

(Toulouae). 


Médaille  d’Hygiène  publique 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


Laboratoire  d’titudos  à  Biarrita  - 


L  CUSSAC,  Dottter  en  fhtrm 
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La  médecine  légale  dans  la  montagne. 

Je  suis  appelé  le  12  Novembre  à  examiner  le  corps 
du  nomme  M...,  âgé  de  79  ans,  du  village  de  R..., 
commune  de  G...,  dans  la  montagne  d'A... 

Cet  homme,  dont  le  corps  avait  été  découvert  le 
jour  précédent  dans  le  ruisseau  de  la  Dale,  s’était 
rendu  à  la  foire  de  L...,  le  9  Novembre  où  il  s’était 
livré  à  de  copieuses  libations. 

Parti  de  L...,  à  la  tombée  de  la  nuit  par  un  temps 
de  brouillard  épais,  il  s’était  égaré  dans  les  bois  et 
était  venu  échouer  au  village  de  F...,  où  on  l’avait 
remis  sur  son  chemin.  Du  village  de  P...,  il  lui  res¬ 
tait  à  faire  deux  kilomètres  environ  pour  se  rendre  à 
son  domicile.  Au  bout  de  quelques  centaines  de  mè¬ 
tres,  il  s’égara  de  nouveau  et  fut  rencontré  vers  les 
six  heures  par  un  voiturier  auprès  du  pont  de  la 
route  qui  mène  à  Mons. 

Je  dois  dire  que  cet  homme,  qui  avait  perdu  depuis 
longtemps  l'oeil  droit,  avait  la  vue  très  affaiblie  du 
côté  opposé. 

Ne  le  voyant  pas  rentrer,  sa  famille  se  mit  à  sa 
recherche;  on  le  retrouva  le  surlendemain,  couché 
à  plat  ventre  dans  le  ruisseau,  son  chapelet  enroulé 
autour  de  son  poignet  droit,  sa  canne  enfoncée 
jusqu’au  bout  dans  la  vase,  par  20  centimètres  de 

Toutes  ces  circonstances  étaient  bien  faites  pour 
faire  admettre  l’hypothèse  d’une  mort  accidentelle. 

L’adjudant  de  gendarmerie  que  je  rencontrai  avant 
d’arriver  au  village  de  R...,  après  m’avoir  conté 
tous  ces  détails,  m’expliqua  que  ce  qui  l’avait  intri¬ 
gué,  c’était  une  éruption  d' hémorroïdes  que  le  cada¬ 
vre  portait  autour  de  la  bouche. 

J’avoue  que  ce  détail  fourni  par  le  gendarme 
excita  fort  ma  curiosité. 

Arrivé  en  présence  du  cadavre,  je  fus  stupéfait  de 
constater  non  pas  un  bourreiet  hémorroïdal  comme 
on  me  l’avait  annoncé,  mais  un  énorme  paquet  de 
phlyctènes  qui  masquait  complètement  l’oriflce  buc- 


j’essayai  d’écarter  les  lèvres  et  je  m’aperçus  que  ce 
que  j’avais  pria  pour  des  phlyctènes  n’était  autre 
chose  qu’un  gros  bourrelet  de  substance  graisseuse 
qui  sortait  de  l’intérieur  de  la  bouche  et  adhérait 
aux  poils  de  la  monstaohe. 

Cet  homme  avait  dû  vomir  sou  dîner  en  tombant 
dans  l’eau.  Le  plastron  de  sa  chemise  portait  de 
nombreuses  taches  vineuses. 

Le  courant  de  Teau  avait  dû  emporter  les  parties 
liquides,  mais  les  substances  graisseuses  à  moitié 
digérées,  se  trouvant  refroidies  par  la  température  de 
l’eau,  s’étaient  coagulées  sur  les  lèvres  et  sur  la  barbe 
et  avaient  formé  une  espèce  de  masque  que  j’avais 
pris  tout  d  ahord  pour  des  phlyctènes. 

La  montre  que  le  défunt  portait  suspendue  à  son 
cou  s’était  arrêtée  à  six  heures  et  demie. 

Aucune  trace  de  violence  n’ayant  été  découverte 
sur  le  cadavre,  le  permis  d’inhumer  fut  délivré. 

J’ai  regretté  vivement  de  n’avoir  pu  disposer  du 
concours  d’un  photographe  pour  fixer  les  traits  du 
défunt  tant  sa  physionomie  m'a  paru  originale. 

Txkdif. 

LA  MÉDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


AFRIQUE  OCCIDENTALE  FRANÇAISE 

Dakab.  —  Il  a  été  créé,  par  arrêté  de  M.  Merlin, 
gouveiueur  général,  en  date  du  28  Août,  sous  la 
dénomination  d’institut  de  biologie  de  l’A.  O.  F.,  un 
groupe  de  laboratoires  d’étude  et  de  recherches 
microbiologiques  ayant  pour  but  : 

1»  L’étude  des  maladies  inlectieuses  et  parasitaires 
humaines,  intéressant  plus  particulièrement  TA.  O.  F. 
(paludisme,  fièvre  jaune,  peste,  trypanosomiase, 
spirochétose,  etc.); 

2^  Le  traitement  préventif  de  la  rage  après  mor¬ 
sure  et  le  perfectionnement  du  traitement  de  la 
trypanosomiase; 

S!*  L’étude  des  maladies  infectieuses  ou  parasi¬ 
taires  des  animaux  domestiques  (rage,  peste  bovine, 

4“  La  production  des  vaccins  ou  sérums  permettra 
d’assumer  la  prophylaxie  ou  la  guérison  des  affec¬ 


tions  tropicales,  notamment  celle  du  vaccin  antipes- 

5“  L’étude  des  insectes  et  animaux  nuisibles  dans 
leurs  rapports  avec  les  maladies  infectieuses; 

6“  Les  recherches  de  chimie  biologique  intéressant 
la  pathologie  humaine  ou  animaie  en  A.  O.  F.  ainsi 
que  les  analyses  bactériologiques  ou  chimiques  des 


Sir  Edïvard  et  Lady  Holt  ont  fait  don,  à  l’Institut 
de  Radium  de  Manchester,  d’un  hôpital  où  les  malades 
dont  l'état  nécessite  un  traitement  par  le  radium 
pourront  être  hospitalisés  et  traités.  Cet  hôpital,  qui 
sera  le  premier  de  l’Angleterre  affecté  au  traitement 
par  le  radium,  sera  transmis  libre  de  charges,  com¬ 
plètement  aménagé  et  prêt  à  fonctionner. 


Rio  de  Janeiuo.  —  Le  7  Septembre,  le  président 
de  la  République  brésilienne  a  signé  le  décret  créant 
l’Université  de  Rio  de  Janeiro,  laquelle  sera  çpns- 
tituée  par  la  Faculté  de  médecine,  l’Ecole  poly¬ 
technique  et  la  Faculté  de  droit. 

RioGkande  du  sud.  —  La  fièvre  aphteuse  sévit  avec 
une  grande  intensité  dans  cette  contrée.  Des  mesures 
énergiques  pour  combattre  cette  épidémie  ont  été 
demandées  au  Gouvernement. 

Baiiia.  —  La  construction  du  grand  hôpital  de  la 
Faculté  de  médecine  vient  d’être  commencée,  les 
travaux  seront  activement  poursuivis. 


La  section  des  maladies  vénériennes  du  Conseil  de 
santé  du  Missouri  a  créé  dans  cet  Etat  21  cliniques 
des  maladies  vénériennes  pour  le  traitement  gratuit 
des  personnes  dans  l’impossibilité  de  payer  des  soins 


SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitoment  de  rlnsosuüe  Nemuss,  llpilepsîe,  etc. 

{Combat  avec  succès  la  MSffFblbQntsnie) 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

déepuyerte  en  1902  pur  Maurice  ROBIN,  l’auteur  des  Combinaisons  Métallo-Peptoniqucs  de  Peptone  et  de  Fer  en  18S1. 

(Voir  Communication  à  l’Academie  des  Sciences  par  BerUtelol,  en  ISSS) 


//  n  existe  aucune  autre  véritable  solution  titree  de  Brome  et 
'  i'  de  Peptone  trypsicjue  que  le  BROMONE. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  Imitations  créées  depuis  ceîta  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INOOLOREa 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation  :  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  Injectables. 


!  Gouttes  ..  I  XX  eonttes  avant  chacun  des  principaux  j 

I  2  où  3  0. 0,  toutes  les  îl  heures.  Peut  se  oonti-  ( 
Anjectanies  [  nuej.  sans  inconvénient  plusieurs  semaines.  , 


40  gouttai  corraipondent  comme  effet  thérapeutique 
é  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  • 


•  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  93 


-  1711 


Samedi,  1§  Décembre  1920 


ITALIE 

Rosie.  —  Pendant  l’année  scolaire  1920-21  se 
tiendra  h  la  policlinique  Umberto-1  un  cours  de 
pertectionnemcnl  sur  l'orlhopédie  et  la  traumatologie 
de  l’ai>pareil  moteur. 

Ce  cours,  qui  commencera  le  10  Janvier  procliain, 
sera  fait  par  MM.  les  professeurs  R.  Dalla  Védova, 
G.L.  Gaziolti,  S.  Crainz  et  R.  Gualdi. 

Toutes  les  demandes  d'inscription  devront  être 
adressées  avant  le  10  Janvier  1921  à  M.  le  recteur  de 
l’L  niversité  royale  de  Rome. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Cü.MUL  DE  ÜEDX  PENSIONS  DE  VEUVE 

D.  —  Dans  ma  clientèle,  je  soigne  actuellement 
le  mari,  tuberculeux  cavitaire,  d'une  veuve  de 
guerre,  remariée  depuis  l'armistice.  Comme  son 
second  mari  louche  une  pension  pour  bronchite 
chronique,  suite  d'intoxication  par  gaz,  la  veuve 
voudrait  savoir  si  sa  première  pension  sera  ma  jorée, 
après  la  mort  prochaine  du  second  mari. 

R.  —  Réponse  négative.  L’article  58  de  la  loi 
du  31  Mars  1019  stipule  qu’en  aucun  cas,  et  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  une  veuve  ne  pourra 
cumuler  dett.r  pensions  sur  sa  tête,  au  titre  de  la 
présente  loi. 

En  efl'et,  une  veuve  remariée,  jouissant  déjà 
d’une  pension  provenant  de  son  veuvage,  ne 
pourra  prétendre  à  une  deuxième  pension,  si  son 
nouveau  mari  vient  à  décéder,  en  ouvrant  droit  à 
une  pension  de  veuve. 


Pensions  TEMPORAinES. 

D.  —  J'ai,  dans  mes  salles  d' hôpital,  un  ancien 
gazé  de  la  guerre,  qui  a  obtenu  une  pension  tempo¬ 


raire  avec  invalidité  de  20  pour  1.00.  Or,  au  niais 
de  Juillet  1920,  U  a  contracté  une  pleurésie  puru¬ 
lente,  qui  seiflble  bien  cire  la  conséquence  de  son 
inlo.vication  par  les  gaz.  Cmpyème,  résection  cos¬ 
tale,  longue  suppuration,  notable  amélioration,  mais 
anhélation  encore  assez  marquée.  Ce  malade  désire 
savoir,  .s'il  peut  demander  de  suite  la  révision  de  sa 
pension  ou  s'il  doit  attendre  la  visite  à  la  fin  des 
deux  ans.  Cnftn  ppurra-t-il  obtenir  une  pension 
définitive  ? 

R.  —  L’article  7  de  la  Ipi  du  31  Mars  1919 
répond  à  ces  diverses  questions  : 

«  Tout  bénéficiaire  d’une  pension  temporaire, 
chez  qui  se  sera  produit  une  complication 
nouvelle  ou  une  aggravation  de  son  infirmité, 
pourra,  sans  attendre  l’expiration  de  la  période 
de  deux  ans,  adresser  une  demande  de  révision, 
sur  laquelle  il  devra  être  statué  dans  les  deu.e  mois 
qui  suivront  cette  demande. 

En  effet  la  pension  temporaire  est  concédée 
pour  deux  ans.  Elle  est  renouvelable  par  périodes 
biennales,  après  examens  médicaux. 

A  l’expiration  de  chaque  période,  elle  peut 
être,  soit  renouvelée  à  un  taux  inférieur,  égal  ou 
supérieur  au  taux  primitif,  si  l'infirmité  n’est  pas 
devenue  incurable,  soit  supprimée  si  l’invalidité 
a  disparu,  ou  est  devenue  inférieure  à  10  pour  100. 

La  situation  du  pensionné  temporaire  doit  être 
définitivement  fixée  dans  un  délai  maximum  de 
4  ans,  à  dater  du  point  de  départ  légal,  fixé  dans 
les  conditions  de  l’article  de  la  loi. 

A  l’expiration  de  cette  période  de  4  années,  la 
pension  temporaire  est  convertie  en  pension 
définitive  ou  bien  supprimée,  sous  réserve  toute¬ 
fois  de  l’application  de  l’article  68  de  la  loi. 

Les  pensions  temporaires  sont  liquidées,  con¬ 
cédées  et  servies  comme  les  pensions  définitives. 

Elles  sont  soumises  aux  mêmes  restrictions  en 
cas  de  cumul  et  aux  mêmes  causes  de  déchéance. 

Elles  sont  incessibles  et  insaississables. 


Les  décisions  qui  les  concernent  sont  passibles 
des  memes  recours. 

En  général,  les  blessures  de  guerre  avec  leurs 
séquelles  donnent  lieu  à  des  pensions  définitives, 
les  maladies  au  contraire,  qui  sont  essentiellement 
améliorables,  curables  même,  comme  la  tubercu¬ 
lose,  donnent  lieu  à  l’établissement  de  pensionis 
temporaires,  qui  permettent  d’observer  l’évolu¬ 
tion  lente  des  processus  morbides. 

P.  Bonnette, 

Môdecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Consultations  pour  les  maladies  des  voles  diges¬ 
tives,  par  Gaston  Lyon,  ancien  chef  de  cHnii|ue 
médicale  à  la  Faculté  de  Paris;  1  volume  de 
360  pages  {Masson  et  C',  éditeurs),  Paris  1920. — 
Prix  :  16  francs  net. 

On  sait  combien  est  grand  l'embarras  du  médecin 
débutant  lorsqu’il  est  appelé  à  traiter  des  malades 
atteints  d’une  affection  des  voies  digestives. 

Ceci  tient  d’abord  à  ce  que  ces  maladies  sont  sou¬ 
vent  liées  à  des  causes  générales  ou  lointaines,  dont 
le  dépistage  demande  au  médecin  des  connaissances 
étendues.  D’autre  part,  le  jeune  praticien  a  surtout 
observé  à  l’hôpital  des  maladies  à  lésions  nettes  : 
ulcère,  cancer,  sténoses,  etc.,  malsil  est  malfamilia¬ 
risé  avec  la  foule  des  syndromes  digestifs  plus  ou 
moins  bien  caractérisés  qui  constituent  le  gros 
contingent  de  toute  clientèle. 

C’est  ce  qui  a  amené  M.  G.  Lyon,  avec  l’autorité 
que  lui  confèrent  ses  travaux  anterieurs  si  appréciés 
sur  la  thérapeutique  et  les  maladies  du  tube  diges¬ 
tif,  a  présenter,  sous  la  forme  essentiellement  pra¬ 
tique  de  «  consultations  »,  la  solution  des  princi¬ 
paux  problèmes  cliniques  et  thérapeutiques  qui  se 
présentent  dans  la  pratique  journalière,  à  propos 
des  maladies  des  voies  digestives.  Un  tel  ouvrage, 
qui  contient  de  nombreuses  formules  simples  et 
pratiques,  ne  saurait  manquer  d’être  fort  bien 
accueilli  du  praticien.  L.  Rivet. 


CAPSULES  DARTOIS 


Gouttes  de  Glyoéropbospha,tes  aloalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Priecipaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEWGE 
DEPRESSION  HERÏEUSE 

NEURASTHENIE 


Reoonatitua.iit  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


Lb  Flacon  (Compte-Gouttes)  ;  Rue  Abel,  6,  Paris.  8»  trouy»  dam  toutes  les  bonnes  Pharmaeies  de  France  et  de  t 
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LIVRES  REÇUS 

2392.  La  vision  extra-rétinienne  et  le  sens  par- 
optique  Recherches  de  psycho-physlologle  expéri¬ 
mentale  et  de  physiologie  histologique,  par  Louis 
Farigouie,  ancien  élève  de  l’Kcole  normale  supé¬ 
rieure,  professeur  agrégé  de  l’Université.  1  vol.  de 
104  pages  [Nouvelle  revue  française).  —  Prix  : 
10  francs. 

2393.  Le  lait  condensé,  par  le  D""  H.  Lassablière. 
2*  édition  revue  et  augmentée.  1  vol.  de  152  pages 
(Maloine  et  C'®,  éditeurs).  —  Prix  :  7  francs. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-pdste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DES  MALADIES 

DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

Sommaire  du  u»  11. 

Mémoires  originaïuc  : 

Knud  Faber.  —  L’étiologie  de  l’achylie  gastrique. 

Therre.  —  Contribution  à  l’étude  du  radiodia- 
guostic  de  la  lithiase  biliaire;  conséquences  théra- 

Louis  Tlmbal.  —  Coma  dyspeptique  d’origine 
ulcéreuse. 

A.  S.  Allvisatos.  —  Trois  cas  de  rectocolite  hé¬ 
morragique  non  ulcéreuse.  Forme  légère,  forme  à 
rechutes;  forme  grave  avec  greffe  néoplasique. 

V.  Danulescu  et  D.  Dimici.  —  Un  cas  d'intoxica¬ 
tion  grave  par  le  carbonate  de  bismuth. 


La  Faculté  de  Médecine  de  FUniverslté  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l'année  scolaire  iD20-I921. — 
1  brochure  in-S”  de  8-4  pages,  publiée  pur  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (é/asson  et  C‘”).  1  fr.  net. 


En  raison  des  nécessités  de  l'imprimerie,  les  ren¬ 
seignements  concernant  la  publication  du  tableau 
des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  dernier 
délai,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux  à  La  Presse 
Médicale,  120,  boulevard  Saint- Germain,  pour 
pouvoir  figurer  dans  le  tableau  inséré  dans  le 
numéro  de  La  Presse  Médicale  publié  le  samedi 
suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  19  DÉCEMBRE 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  i  l’amphithéâtre  de  la  oli- 

chancre  mou.  Chancres  mixtes.  Diagnostic  et  traitement  des  cas 
difficiles  et  des. adénites  chancrellouscs. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique,  M.  Béclèhb:  Technique  de  la  radiothérapie  des  myomes. 

Hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Robineau  :  La  luxation  de 
la  hanche. 

LUNDI  20  DÉCEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  le  professeur  Piehrk  Mabie  :  Leçon  sur  les  maladies  du 
système  nerveux,  avec  présentation  de  malades. 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique,  M.  Le 
Lobier  :  Délivraece  normale.  Etude  anatomique  ot  clinique. 

—  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Marcel  Labbf.  :  Les 
intoxications  aiguës  et  chreniques.  Le  saturnisme. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Balthaz,ird  ;  Identification 
des  récidivistes.  Anthropométrie  et  dactyloscopie. 

—  A  18  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Mathieu  :  Chirurgie  du 
thorax,  du  soin,  dos  organes  génitaux  do  la  femme. 

Clinique  Tamler.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 


énitaux  do  la  femme. 

salle  Sainte-Marie,  M.  Dalchê  ; 


Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalché  : 
Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.,  M.  Potherat  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  oto-rhino-laryngologlque  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.,  Opérations.  —  A  11  h.,  Œsophagoscopies. 


Clinique  Baudelocque.  —  A  10  h.,  M.  Lévy-Solal  ;  Dé- 

—  A  il  h.,  M.  CouvELAiRE  ;  Présentation  do  malades. 

HôpitM  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  Dé- 

H^ltai  Beaujoh.  —  A  9  h.  1/2,  M.  .Michon  ;  Examen  des 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  ;  Techniques  cardio-vasculaires  spéciales. 

Hôpital  Cochin. —  a  9  h.  1/2,  M.  Cantonnbt  :  Consnitalion 

expliquée.  Présentation  d’aifections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  :  Examen  des  malades 
ot  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

—  A  10  h.,  M.  CuEVASSu  :  L’urémie  latente  des  rétrécis. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  prolessenr 
Cnnéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Demelin  :’La  grossesse  normale  et  l’expul¬ 
sion  prématurée  de  l’œuf. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Ensoigno- 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Con¬ 
sultation  oiterno  avec  discussion  dos  diagnostics  ot  consultations 
cliniques  sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  IIudblo  :  Policlinique, 
examen  des  malades  et  traitement. 

—  A  16  h.,  M.  Brocq  :  Visite  des  malades  hospitalisés.  Exa¬ 
men  dos  malades  importants  do  la  consultation  nxtorno. 

—  A 1  h.  1/4,  à  la  consultation  de  la  porte  de  l’hôpital,  M.  Gou- 
GEROT  ;  Présentation  de  malades.  Diagnostics  ot  traitements 
dermato-  ot  vénéréologiqnes. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  dos 

—  A  9  h.  3/4,  salle  Huchard,  M.  L.  Renon:  La  chimiolhérapio 

—  A  10  h.  3/4,  salle  Delpech,  M.  Sicabu  :  Los  névralgies 
faciales. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  16  h.,  à  l’amphithéâtre, 
M.  PiEEBE  Mabie  :  L’épilepsie. 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.,  M.  R.  Pboust  :  Conférence  cli¬ 
nique  chirurgicale. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  ;  Examens 
radiologiques. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  il  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 
M.  Jousset:  Leçon  sur  la  tuberculose. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  do  sémiologie. 

—  A  14  h.,  M.  Rist  :  «  Pneumothorax  artificiel  ». 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Brocs,  MM.  J.  Madiek  et  R.  M.vssart  :  Los  affections 
chirurgicales  de  l'onfanco. 

—  A  10  h.,  amphithéâtre  de  la  clinique,  M.  Ombbédanne  :  Cli¬ 
nique  chirurgicale  infantile. 

[Voir  la  suite,  p.  1717.) 


__COLIQUES  HEPATIQUES__ 
LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  <  CONSTIPATION  W  ^ 
- AUTO-INTOXICATIONS - ^ 
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TRAITEMENT  DES 


Subaiguës  &  Chroniques 


Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  PRASÉODYME  —  SAMARIUM) 
CHimiOUEiyiENT  PURS  ET  NOTAWlïlENT  EXElflPTS  DE  CÉRIUW 


PElOSPtMINES  FOURMIEB 

nHA02  ;  terre;  lEAlNIOI  :  rare 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


DEUX  CENTICUBES 

Injections  hypodermiques 

ou  intra-musculaires. 


LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  (5  ) 


-  Les  /Laboratoires  .C^^X^EÈR.XJPia’  sont  transférés 
8  et  10,  rue  du  Petit-iMusc,  PARIS  (IV*). 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  ot  entièrement  stable  de  l'Jodo  avec  la  Pepione 

Découverte  en  1896  par  E.GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie. 

{Communication  au  XIII'  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900), 


Remplace  Iode  ei  lodures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur;  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -■  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  li’iODALOSE  agisseni  jomme  un  gramme  d’Iodure  alcalin. 
OOSB8  Moybnnbs;  Cinq  è  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  1 


Ne  pas  confonare  LiODALOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 

fl  aiir  ^CH;A.I>iaTX.X.01NrS  et  X-ITTÉRATTriiE  î 

Laboratoire  GAluBRUNf  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBfNÉS  A  LA  PBP70NL  BT  ENTliRBMBNT  ASSI.WILABLBS 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES 


6  à  30  gouttes  pour  les  enfants  ;  SO  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Littérature  ;  Uaboraftlre  GALBRüN,  78,  rue  Oberifi 
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DOSE  MOYENNE;  2  à  4  Comprii 


Traitement  efficace  de  /«  Constipation  par  les  Comprimés  de 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  ;  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


Ampoules  ^ 


sont  les  meilleurs  affents 


diodotbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVr) 


CHANGEMENT  DE  FORME 


Phytine  Ciba 


Nous  venons  de  décider  la  suppression  de 
nos  GÉLULES  PHYTINE  [tubes  gélatineux)  et  leur  rem¬ 
placement  par  des  C OMPRIMÉS. 

Ceux-ci,  agréables  à  croquer,  d’une  excellente 
conservation,  constituent  une  forme  essentiellement  pratique,  commode  et  écono- 
nomique.  —  Flacons  de  40  comprimés  à  o  gr.  25  :  5  fr.  50. 

Deux  autres  formes  :  Cachets  et  Granulé. 


DERNIERS  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 
SUR  LA  PHYTINE  : 


ECHANTILLON  D’ESSAI  : 

LABOJi^TOJJiES  CIBA 

O.  ROLLAND,  i,  place  Morand,  LYON 


algi  É  s  • 

^ci^lQUES  *  DOULEURS  NERVEUSES 
■RÈGLES  DOULOUREUSES- 


'ûMeyei 


LAB-IACTO-FERMENT  MIALHE 


'Terni  en  t  pur  ^  titre  exfrai t  de  la  muqueu/e  de  Jeune/  aeoux 

Pharmacie  mialhe  a&  al. petit  ô.ruc  Favart  _pa.ris 

V  ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 

l)  _ _  ^  TÊLÊPH  '  106-17  _  _ _ 
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Echantillon  et  Littérature:  E.LANCOSIVIE,  71 ,  Avenue  Victor  Emmanuel  III,  PARIS-. 


B  R  0  N  G  H  0 

IPNEUMQNIE 


PALUDISME 


T raitenient  antipncuniococctque 

DIÉNOL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 

BcliantillorLS  franco  ë.  MAÆ.  le&  Docteurs  -  18,  rue  cie  Beaune,  BAFIIS-VII* 
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Hôpital  des  Enfants-Assistés.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Vahiot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  les  nourricerios. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  4  h.,  M.  Anthony  :  Le  déter¬ 
minisme  morphologique  en  biologie. 

MARDI  21  DÉCEMBRE 

Faculté  do  Médecine.  —  A  16  h.,  au  laboratoire  do  bacté¬ 
riologie,  M.  Be/.ançon  :  Cours  do  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Blancubtière  :  Chimie 
pathologique. 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Martinet  ;  Taj-lorismo 
médical. 

—  An  h.,  polit  amphithéâtre,  M.  Garnier  :  Conférence  do 
pathologie  expérimentale  et  comparée. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Duvoir  ;  Intoxication  par 
la  morphine. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ribierre  ;  Maladies  du 
cœur  et  des  vaisseaux. 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h., 
M.  Hartmann  ;  Examen  clinique  et  présentation  do  malades,  à 
l'amphithéâtre. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin.  —  A  11  h.,  à 
l’amphithéâtre,  M.  ’Widai,  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  A.  Meitz-Boybr  :  Los  hydronéphroses. 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Brooa.  —  A 
10  h.,  M.  J.-L.  Faure  ;  Opérations  après  exposé  clinique  et  avec 
explications  opératoires. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale 

(asile  Sainte-Anne).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Dupré  :  Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.  ;  Cours  do  perfectionnement. 

Hôtel-Dieu.—  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  MM.  Gaus- 
SAUE  et  Foiicart  :  Doux  cas  d’anévrisme  de  l’aorte. 

Polyclinique  gynécologique;  à  10  h.  1/2,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  -  A  10  h.,  M.  Seroent  :  Exercices 
do  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  oxpliquéo  avec 
présentation  do  malades.  Lésions  oculaires  dans  les  maladies 
générales.  La  cécité.  Médication  oculaire  usuelle. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  ;  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coyon  :  Cours  de 

—  A  9  h.,  M.  SiREDEY  :  Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bensaude  :  Examens  reotoscopiqnes  et  œso- 
phagoscopiques. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hüdelo  :  Policlinique, 


—  A  10  h.  1/2,  annexe  Granchor,  M.  A.  Mouchet  ;  Conférence 
de  chirurgie  infantile. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Laignel-Lavastine  :  Con¬ 
sultation  neuro-psyohialrique. 

—  A  il  h.,  amphithéâtre  Landouzy,  M.  Leeeboullet  ;  Confé¬ 
rence  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  10  h.,  M.  Monthus  ;  Consultations 
ophtalmologiques.  Causeries  cliniques. 

Hôpital  Tenon. —A  11  h.,  M.  P. -Emile  Weil  ;  Conférence 
clinique  médicale. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 
Hôpital  Ifecker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 

A  9  h.,  M.  PouLARD  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre 
do  la  clinique  médicale,  M.  Marfan  :  Consultation  de  nourrissons. 

—  A  8  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca,  MM.  J.  Madibr 
et  R.  Massart  :  Les  affections  chirurgicales  de  l'enfance. 

—  A  9  h.i/2,  M.  Broca  ;  Consultation  avec  présentation  de  ma- 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  tO  h.,  â  la  maternité,  MM.  Rudaux 
et  Le  Lorier  ;  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants- Assistés.  — A  10  h.1/2,  M.  Variot  : 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hospice  de  Bicôtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitoh  :  Pré¬ 
sentation  clinique  do  neuro-psychiatrie  infantile  et  juvénile. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laueens  : 
Consultation  olo-rhino-laryngologiquo. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  5  h.,  M.  G.  Hervé  :  Ethnolo¬ 
gie  de  quelques  régions  françaises.  Elude  des  croisements. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  — A  n  h.,  amphithéâtre  B, 
M.  PiÉRY  ;  Les  cures  thermales.  Les  données  récentes  do  la 
Iiathologie  générale  et  leur  mode  d’action.  Le  choix  et  lajprati- 

MERCREDI  22  DÉCEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  18  h.,  au  petit  amphithéâtre, 
M.  Mathieu  :  Chii;urgio  du  thorax,  des  soins,  des  organes  géni- 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Le 
Lorier  ;  Suites  do  couches  physiologiques.  Involution  utérine. 
Lactation. 

--  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Marcel  Labbé  ;  In- 

—  A  18  h.,  au  grand  amphithéâtre,  M.  BALTiiAZARn  ;  Identi¬ 
fication  des  empreintes  et  traces  trouvées  sur  les  lieux  des 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
M.  Gilbert  :  Leçons  do  thérapeutique  pratique.  Présentation 
do  malades. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Neoker.  —  A  11  h.,  M.  Legueu  :  Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  11  h.,  présentation  do  malades  par  les  chefs  de 


—"A  lO'h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytron,  M.  Merklen  ;  L’éli¬ 
mination  rénale  do  l’urée. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  :  Consultation 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon  ot  oxor- 

Hôpltal  Laënnec.- A  11  h.,  M.  Laignel-Lavastine  :  Leçon 
oxycarhonée. 

Hôpital  do  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqüez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.,  M.  Michel  :  Conférence  clinique 
médicale. 

Hôpital  Lariboisière.-  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Guéniot  ;  L'accouchement  normal  et  les  pré- 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  ;  Ensoigno- 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  ;  Con¬ 
sultation  externe  avec  discussion  dos  diagnostics  ot  considérations 
cliniques  et  thérapeutiques  sur  les  maladies  nerveuses  ot  mon- 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A 
examen  dos  malades  et  traitom 
-  A  10  h.,  M.  Brocq  ;  Exam 
Hôpital  Oochin.  -  A  9  h.  1 
expliquée.  Présentation  d’affe 

et  exercices  pratiques  do  gyn 
-A  10  h.1/2,  M.Queyrat 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  1 

Hôpital  Biohat.  —  A  14 
montkil  ;  Examen  clinique  e 
Hôpital  Neoker  et  Hô] 

A  9  h.,  M.  PouLARD  :  Opérai 
Hôpital  des  Enfants-M 
la  clinique  médicale,  M.  M 
clinique  do  la  première  enfai 


du  diagnostic  et  du  Iraitom- 
Hôpital  des  Enfants-, 

Hospice  de  Bioêtre  (£ 
M.  Lohtat-Jacob  :  Traitomc 


Le  PREM I  ER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF -RÉGIME. 

ar-aqar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAILLETTES  1 1à4cuil.â  café  à  chaque  repas 
CACHETS..1à4  à  chaque  repas 
COM PRIMÉS..2â8àchaque  repas 
GRANULÊ..1à2  cuiT.à  caFé  à  chaque  repas 
/ Spécià/emenâ  prêperé  pour/es  en^n/sj 


Echantiffons  s  L'flérature 
sur  demande  adressée: 

!  LABORATOJRES 


DURETsRABY 


5  avenue  des  Tilleuls' 
PARIS  (18») 
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Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  !gl)oratoir<3  (io  bac¬ 
tériologie,  .M.  13K/.ANÇON  ;  Leçon  do  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  ÜLéticuKTiftBK  :  Chimie 
pattiologique. 

—  An  h.,  polit  amphithéâtre,  M.  Rooeb  ;  Gpiirs  dp  palliplo- 
gio  expérimontaip  et  comparée. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  RiniKBnr.  ;  Maladios  du 
cœur  et  dps  vaisseaux. 

CUnique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dievt.  —  A  10  h.  ;  ’l  rp- 
vaiix  do  laboratoire. 

piinique  Tarnier.  —  A  ip  h.  Consultatipp  dpa  upprrisspns. 

—  A  00  h.  é5,  M.  Mktzghk  :  Procédés  permettant  d’pccélérer 
laccpucheraont. 

Clinique  Baudelocque.—  A  11  h.,  JI.  Couvecaibe  :  Cours 
de  clipique  obstétricale. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphitliéâtro  Dosault,  M.  Potue- 
BAT  :  Leçon  olinlque. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  II.  Micuon  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9 h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Tocpet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

—  A  10  h.  i/2,  annexe  Granchor,  M.  Mouciirt  :  Examen  dos 
malades  par  les  élèves  sous  la  direction  du  chirurgien. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/4,  salle  liupuytron, 
M.  Lapointk  ;  Asepsie,  antisepsie,  stérilisation. 


—  A  10  h.  1/2,  M.  G.BroüArdsl  :  Conférence  sur  les  maladies 
des  reins  et  les  accidents  du  travail. 

—  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy,  .M.  Glais.se  ;  Conférence 

Hôpital  Hecker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
9  h.,  M.  PouLABU  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  Boucicant.  —  A  11  h.,  à  la  Maternité  ;  Consulta- 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  — A  10  h.,  rcz-do  chansséo 
do  la  salle  Blacho,  service  do  M.  Marfan  ;  Cours  complémentaire 

—  A  8  h.  1/2,  service  du  professeur  Broca’,  AUL  mIdi^’er”  et 
Massabt  ;  Los  aflootions  chirurgicales  do  l'enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bboca  ;  Consultation  avec  présentation  do 
malades  et  interrogation  des  élèves. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  ; 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  U.  Lksné:  Consultation 
dos  nourrissons. 

—  A  9h.l/2,  M.  H, tLLOPEAu:  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse. 
Hôpital  Andral.  —  A  10  h.,  M.  Coubcoux  :  Cenférënco  sur 

la  sémiologio  et  les  maladies  de  l'appareil  respiratoire. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Gêorobs  Lacbens  : 
Consultation  oto-rhino-laryngologiquo; 

Ecole  interalliée  des  Hautes-Études  sociales  (16.  rue 
de  la  Sorbonne). -A  16  b.  1/4,  M.  SçiiBEinEB  ;  Les  eonséquonces 
do  guerre  au  point  de  vue  eugénique  et  mariage. 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  15  h.  1/2, 


Clinique  des  maladie^  mentales  et  de  l’enciépb 
(asile  Sainte-Aline),  —  A  10  h.  1/2,  jf.  Dupbé  :  Lpçon  cliniqu 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Levi 
Consultation  des  maladios  de  l'estomac. 

—  A  9  h.,  M.  Rothrrat  ;  Visite  dans  les  salles. 

Hôpital  de  la  Charité-  -  A  10  h.  1/2,  M.  ShnoENT  :  : 

monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et 
ceux  de  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  sopvice  du  professeur  Cut 
M.  Picot  :  Opérations.  '  '  ... 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Deviiaigne  ;  La  grossesse  pathologique 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Ensoig 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Esbiquez  ;  Démonstfati 
radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arbou  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Consultation  spéciale  sur  les  mala( 
du  cœur  et  dos  vaisseaux. 

Hôpital  Coohin.  —  A  9  h.,  M.  Cantonnbt  :  Consulta 
expliquée.  Présentation  d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  :  Examen  dos  mala 
et  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

Hôpital  Sain^Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Bensadde  :  Prés 
talion  de  malades  et  discussion  sur  le  diagnostic  et  le  traitome 

—  A  9  h.  1/2,  M.  H.  Claude  ;  Consultation' pxlorno  avec  i 
cussion  dos  diagnostics  ol  considérations  cliniques  et  thérap 
tiques  sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudklo  :  Policliniq 
examen  dos  malades  et  traitement. 

—  A  10  h.,  M.  Brocq  :  Opérations  dormalologiquos. 


,  M.  Ribibbbe  :  Consultation  exlprnc  pour  1< 


Hôpital  La'énnec.  —  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 
M.  Claisse  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
A  il  h.,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  De  9  h.  à  midi,  M.  Arbou  :  Opé- 

—  A  9  h.  3/4,  M.  Mauclairb  :  Syphili.s  osseuse. 

—  A  10  h.,  amphithéâtre  des  cours,  M.  Vaquez  ;  Pneumotho¬ 
rax  spontané  et  pneumothorax  artificiel. 

—  A  10  h.,  M.  Monthus  :  Consultation  qphtalpiologiqup.  Çpu- 
sorios  cliniques. 

Hôpital  Neçker-  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 


—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre  de  l'Ecole  pratique,  M.  Le 
Lobier  ;  Suites  do  couches  physiologiques.  Conduilo  à  tenir  pon¬ 
dant  les  couches.  Lever  do  l'accouchée. 


Clinique  des  maladies  des  voies  urlqaires  de  D|iôpi- 
tai  lieokeri  —  A  11  h.,  SI.  LÉgueu  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhinp-îëfyhSSlo&i'lRo  de  l'hôpital  Lari- 
boisièré,  — A  9  h.,  ÔpârgiippV;— A  11  h.,  pxgmens  tjp  l’oipiile 


.  PouLAED  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  — A  10  h.,  amphithéâtre 
la  clinique  médicale,  M.  Marfan  ;  Examen  dos  malades  de 
consultation. 

-  A  8  h.  1/2,  service  de  M.  Broca,  MM.  Jean  Mauier  ol 
Massard  ;  Les  affections  chirurgicales  de  l'onfance. 

-T  A  9  h.,  M.  Bboca  :  Opérations. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  ;  Leçon  clinique  avec  présentai 
de  malades,  projections  radiographiques  et  appareillage  orl 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Varic 
Visite  dans  les  crèches  et  nourriceries. 

Hôpital  Hérold.  —  A  10  h.,  M.  Barbier  :  Leçon  sur 
pathologie  du  nourrisson. 

Hospice  de  Bicëtre  (sanatorium  Goorgos-Clomoncoau) 
A  10  h.,  M.  LQBTAT-dAcpB  ;  Examen  clinique  des  malades. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georgb.s  LAURKr 


i  COOUEÜUCJ^ 


dia  Dr  noz^T 

(  SULfqUTHOLATe  D-AM/HQN/UM  gÉSODOR/SÊ  J 

à  5  Cuiller  ée^  à  café ,  à  dessert ,  à  squpe, suivant  les  âges 


LfÎBQRÂTOIRE  ot  la  5^Z)^bZ£//V^_Ph''"BENDEHITTER  .Vendôme  (l  och.)  à  Paris,  6,RueAhçI. 


Laboratoire  des  Produits  ‘‘USINES  du  RHÔNE” 


URAZINE 


(Citrosalicylate 
de  Pipérazine) 


EtMdi(è@  pt  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE” 
entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque.  i’URAZINE  ajoute,  à  l’action  de  la  Ripénaxine,  les  qualités 
analgésiques  et  antiseptiques  de  l’AcidB  salicylique. 

!Un  énergliiue  tifssolvanf  de  l’Acide  U  ciguë  et  des  U cafés; 

Un  Analgésique  exteâmement  efficace  des  douleucs  chumaiismaies,  nSphcétigues,  etc.; 

Un  aniisepiique  puissant  des  ceins  et  de  la  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le 
médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénaie  et  à  toutes  les  maaifesiatiqns  arthritiques. 


JL..  j:yTJFtAT>SIDi,  Pjiapmaciep,  SI,  «.u.©  (8®). 
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Samedi,  IS  Décembre  1920 


Ecole  d’anthropologie.— A  5  h.,  M.  L.  Manouvkik*  :  1 
problèmes  anthropologiques  do  l’hérédité. 

Hôpital  Claude-Bernard.  —  Clinique  dos  maladies  coi 
giouses.  A  10  h.  1/2,  M.  I'ierbe  Teissisk  :  1-ormes  cliniquos 


SAMEDI  25  DÉCEMBRE 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  li.,  laboratoire  do  bactério¬ 
logie,  M.  liEz,vNços  ;  Cours  de  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  BLANCHETiiîRE  :  Chimie 
pathologique. 

—  An  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Hooer  :  Cours  do 
pathologie  oxpérimontalo  et  comparée. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vplpian,  M.  Ribierhb  :  Maladies  du 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  lO  h.. 
M.  Hartmann  :  Leçon  à  l'amphithéâtre. 

Clinique  médicale  de  rHôtel-Dieu.  —  A  10  h-  3/4, 
M.  Gilbert  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  A'chard  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  à  l'amphithéâtre,  M.  Lequeux  ; 
Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhino-lar3rngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.  ;  Cours  do  porforlionnemont. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainto-Moria,  M.  DALCHâ  : 
Visite  et  examen  dos  nouvelles  malados  do  gynécologie. 

—  M.  PoTiiERAT  :  A  9  h.,  Visilo  dans  les  salles.  -  A  9h.  l,-3. 
Polyclinique  gynécologique.  —  A  10  h.  1/3,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  .M.  Sergent  :  Consults- 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon  et  exor- 
cices  au  lit  dos  malados. 

—  A  9  h.,  M.  MrcHON  ;  Opôrallpn^. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  eervipe  du  professeur  Cunéo, 

—  A  10  h.,  service  do  la  conqullation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  10  h.,  M.  Roy  :  Leçon  clinique 
et  opérations  do  stomatologio. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  do  niédocino, 
M.  Lian  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

—  A  11  h.,  M.  Rathery  :  Arthrites  diabétiques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coyon  :  Cours  de 

—  A  9  b.,  M.  SiHEDEY  :  Gynécologie  médicale. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudblo  :  Policlinique; 


—  A  10  h.,  M.  Brocq  :  Démonstrations  cliniquos  sur  un  ma¬ 
lade.  Rédaction  d'uno  ordonnance. 

Hôpital  Oochin.  -  A9h.l/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  j/2,  M.  CjANTPNNBT  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  do  malades. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Rohinkau  ;  Opérations. 
Hôpital  Hecker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Poui.AED  :  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enî^nts-BIalades.  —  A  8  h.  1/2,  servipo  (in 
professeur  Broca,  MN(.  M.idier  et  Massabt  :  Les  oll'ootious  clii- 

—  A  9  h.  1/2,  M.  BpocA  ;  Consultalien  avec  présontalion  do 

Hôpital  Boucioaut  —  A  10  h.,  ^  la  maternité,  MM.Rudaux 
et  Le  Lokibb  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Yabio^  : 
Visite  dans  los  crèches  et  les  nourrioerios. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laubbns  : 
Consultation  olo-rhino-làryngologique. 

Sorbonne.  —  A  13  h.,  ampbitliéâtro  Milno-Edward,  M.  A. 
Pettit  :  Faits  généranx  de  Thistolfigip. 


UNIVERSITE  DE  PARIS 


Création  d'une  nouvelle  chaire.  —  La  Faculté  de 
médecine  de  Paris  a  voté  jeudi  dernier,  par  trente  voix, 
la  création  d’une  nouvelle  chaire  de  clinique  médicale 
cl  demandé  au  Conseil  municipal  de  Paris  de  vouloir 
bien  prendre  en  charge  les  frais  de  celte  fondation. 

Clinique  ctiirurgicale.  —  M.  Dujarier,  chirurgien  de 
l'hôpital  Boucioaut,  commencera  une  série  de  8  leçons 
accompagnées  de  projections,  sur  le  traitement  sanglant 
des  fractures,  le  jeudi  13  Janvier  1921,  g  I7  lieures,  à 
l’amphithéâtre  Vulpian  et  les  continuera  les  jeudis  suit 
vanta,  à  la  même  l/etire. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Rouen.  —  M.  Richard,  professeur  titulaire  do  phy¬ 
sique,  est  chargé,  par  arrêté  ministériel  du  29  Octobre  1920, 
des  fonctions  de  chef  des  travaux  pratiques  de  physique 
et  chimie  en  remplacement  de  M.  Gascard,  démission- 

M.  Lecaplain,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  chimique  médicales,  est  chargé  des  fonctions  de  chef 
des  travaux  d’anatomie  et  d’histologie  pendant  l’année 
scolaire  1920-1921. 


M.  Longuet,  professeur  de  physiologie,  est,  chargé, 
jusqu’à  l'isquc  du  prochain  concpnyâ,  4çs  fonctions  de 
suppléant  des  chaires  d'anatomig  et  de  physiologie  [grrété 
ministériel  du  8  Décembre  1920). 

M.  Guillaume,  professeur  suppléant  des  chaires  de 
physique  et  de  chimie,  est  chargé,  à  partir  du  i«r  No¬ 
vembre  et  jusqu’à  l’issue  du  concours  qni  sera  ouvert 
pour  pourvoir  à  l’emploi,  de  la  suppléance  de  lu  chaire 
dp  pharmacie  pi  niatiève  médicale. 

Eçple  de  médeciiie  de  Marseille.  —  Depuis  le  jeudi 
16  Décembre,  il  est  fait  chaqqe  jeudi,  de  10  heures  à 
midi,  à  l'Institut  Pastepr  au  Phàrp,  une  consul(ation 
gratuite  pour  les  maladies  des  pays  chauds. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Clinique  des  Quinze-Vingts.  —  Sur  la  proposition 
de  M.  Calmels  au  nom  de  la  5“  Commission,  le  Gonscii 
municipal  de  Paris  vient  de  décider  de  porter  à  IS.QQp  fr. 


Internat.  —  {.eotvep  des  poeies.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  6  Oécem^re.  —  Qnt  ojitanu  :  MM.  Godet,  8  ; 
Dervillc,  10;  Godart  (Hpnri),  IQ;  Largct,  10;  Desnoyeps, 
13;  Leroux,  12;  Basch,  121  Gardinier,  7;  Ducuing,  12  ; 
Christophe,  7.  —  Absent  :  M.  Auger,{ 

Internat  des  asiles  des  Bonebes-du-Rhônis.  — 


Le  centenaire  de  l’Académie  de  Médecine,  — 
Le  programme  des  fêles  du  centenaire  de  l’Académie  d* 
Médecine  est  arrêté  poinnie  guit  : 

Lundi  20  Décembre  (sur  invitation  spéciale),  15  h.  30, 
séance  solennelle  sous  la  présidence  de  M.  MiLLgBANp, 
président  de  la  République. 

Réception  et  adresses  des  savants  étrangers. 

Discours  de  M.  Laveban,  président  de  l'Académjg. 

Mardi  21  Décembre.  —  10  heures,  M.  Vaillard  i  ItAle 
de  l'Académie  dans  l’évolution  de  l’hygiène  publique 


Nous  prions  Messieurs  les  Hoeietirs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  Ihs 
assertions  cUdessus,  afin  qu’ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  riOPQNEp 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  PolSBy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniqiies  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  cornbinaison  initiale. 

l’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  Todees. 

Ne  pas  confondre  rlODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TBTP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  Ta 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  19il^  2°  Thèse  du  IV  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  prganiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique  ; 

2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  ; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médegipe  par  le  Professeur  Blacbe 
(Séance  du  26  ipiars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  spccèe  à  la 

place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l'Iodisme  dans  : 

ArtérîQrSQlérpse,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 

Goutté,  Obésité.  dés^Foingi  SyphiUs.  gtP- 


Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 
inpteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

lUOPH  Q^EMPIOI  ! 

lOBONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deftx  printùpçi,ux  r«ai  cfan* 
de  i’efiu  additionnée  de  fnif  pp  dp  vin  blànç,  etc,  pans  fes  'inaniff(atio^* 
goutteuses,  pn  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  SO  gouttes  par  repas. 

lODO^E  INJECTABLE  :  Urie  ampoule  de  Z  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  02  et  à  Ogr.  04  d'iode  métallique), 
L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manileatatione 
gputteusea. 
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Samedi,  18  Décembre  1920 


\a  base  de  ^ELS.CALÇl^ÜÏS  RENDUS  ASSIMILABLES 
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IFICATION 


^quepariJRîCALCINE 

TIîRlîOnil  AQF  PULMONAIRE -Oî 
I  U  0JL1\.W  Ul-r  PÉRITONITE  TUBEI 


RACHITISME 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PURE? 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TROUBLES  deDENTITION/™Tc’;™”^^^^"1 
DYSPEPSIES  ACIDE  ÎTRICALCINE  CHOCOLATEE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 

ilement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  ‘‘ TRICALCIIME  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

lORATOIRE  DES  PRODUITS  •'  SCIENTIA  10,  RUE  FROMENTIN,  -  P/ 


TRAITEMENT  DÉ  LA  TOëERCUlOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 

Récalcification 

Ne  peut  être  ASSUREE 
(fane  fegon  C  E  RTAl  N  E 

et  PRATIQUE 
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—  10  h.  45.  M.  Camus  ;  La  vaccination  antivariolique  | 
à  l'Académie. 

—  3  heures.  M.  Chauffard  :  Un  siècle  de  médecine  à 
l'Académie. 

—  5  h.  30.  Réception  à  l’Hôtel  de  Ville. 

Mercredi  22  Décembre.  —  10  h.  30.  M.  Meillère  :  Un 
siècle  d’hydrologie  &  l'Académie. 

—  3  heures.  M.  Delorme  :  La  chirurgie  à  r.\cadcmie, 
1820-1920.  Esquisse  historique. 

—  4  heures.  M.  Hanriot  ;  Les  bienfaiteurs  de  l'Aca- 

—  7  h.  30.  Banquet  nu  Palais  d’Orsay  suivi  d'une 


est  en  voie  de  réorganisation. 

Son  comité  fait  appel  à  tous  les  confrères  instrumen¬ 
tistes,  ainsi  qu’aux  membres  de  la  famille  médicale 
(femmes,  fils  et  filles  de  médecins)  et  aux  étudiants  en 

Les  adhésions  doivent  être  adressées  avant  le  5  Janvier 
à  M.  le  Dr  Richelot,  président,  3,  rue  Rabelais  (V1I1“)  ou 
a  M.  Destouches,  secrétaire  général,  4,  rue  Thénard  (Ve). 

Une  assemblée  générale,  où  seront  fixées  les  diverses 
questions  de  fonctionnement  de  l’orchestre  (cotisations, 
répétitions,  concerts,  etc.),  réunira  les  adhérents  dans  le 
courant  de  Janvier. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  20  Décembre.  —  3»  (Première  partie).  Epreuve 
pratique  de  médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  — 
3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  pratique  d’anatomie  patho¬ 
logique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  —  4“ 
(Deuxième  partie).  Epreuve  pratique  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  Faculté.  —  5®  (Première  partie).  Obstétrique.  Bau- 
delocque.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique  chirurgicale. 
Faculté. 

Mardi  21  Décembre.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve 
pratique  de  médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  2® 
(Première  partie).  Epreuve  pratique  de  médecine  opéra¬ 
toire.  Faculté.  —  3’  (Deuxième  partie).  Epreuve  pratique 
d’anatomie  pathoiogique.  Laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique.  —  4®  (Deuxième  partie).  Epreuve  pratique  d’ana¬ 
tomie  pathologique.  Faculté.  —  5®  (Première  partie). 


Samedi,  18  Décèmbre?1920 


Obstétrique.  Tarnier.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique 
médicale  (3  séries).  Faculté.  —  Examen  récapitulatif. 
Clinique  obstétricale.  Faculté. 

Mercredi  22  Décembre.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  2“  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  4" 
(Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5®  (Pre¬ 
mière  partie).  Chirurgie.  Faculté.  —  5®  (Première  partie). 
Obstétrique.  Baudelocque.  —  5®  (Deuxième  partie).  Cli¬ 
nique  médicale.  Faculté. 

Jeudi  23  Décembre.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  5'  (Première  partie).  Chirurgie.  Faculté. 

—  5®  (Deuxième  partie).  Clinique  médicale.  Faculté.  — 
l'®  A.  R.  Epreuve  orale.  Faculté. 

Vendredi  24  Décembre.  —  3®  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  4®  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

—  Examen  récapitulatif.  Clinique  médicale.  Faculté.  — 
Examen  récapitulatif.  Clinique  chirurgicale.  Faculté. 


Mardi  21  Décembre.  —  M.Vf.  Letulle,  Rathery,  Villaret, 
Philibert.  —  De  (Montaient  (Yves)  ;  Contribution  à  l'étude 
du  cancer  herniaire.  —  Deguy  (Robert)  :  Quelques  parti¬ 
cularités  de  l’arriération  mogolienne. 

Mercredi  22  Décembre.  —  MM.  Delbet,  Broca  (Aug.), 
Roger,  .Mathieu.  —  Martinet  (Jean)  :  L’étiologie  des  lenco- 
nychies  partielles.  —  Capelle  :  Considérations  cliniques 
et  radiographiques  sur  le  mal  de  Pott.  —  Lamaro  (Jean)  ; 
Contribution  ù  l’étude  du  siphonage  de  la  plèvre  au  cours 
des  pleurésies  purulentes. 

Jeudi  23  Décembre.  —  MM.  Bar,  Brindeau,  Marfan, 
P.  Duval.  —  Bouillon  (Emile)  ;  Contribution  à  l’étude  des 
pleurésies  purulentes.  —  Viel  (Pierre)  :  Contribution  à 
l’étude  des  fibromes  gravidiques.  —  Dresch  (Pierre)  : 
Les  bassins  rétrécis  sont-ils  en  voie  de  diminution  ? 
Moret  (Gabriel)  ;  Quelques  considérations  è  propos  du 
pylore  chez  le  nouveau-né.  —  Ml'®  Burgard  (M.)  ;  Rap¬ 
ports  des  pleurésies  purulentes  et  de  la  scarlatine. 

MM.  Pouebet,  Widal,  Gilbert,  Dupré.  —  Jouisse 
(André)  :  Contribution  ù  l'étude  clinique  et  thérapeutique 
de  l’allythéobromine.  —  Poisson  (René)  :  Méningite  tuber¬ 
culeuse  ù  forme  mélancolique.  —  Alamartine  (Antoine)  : 
Différentes  modalités  de  l’encéphalite  épidémique.  — 
Hadji-GhentchelT  (Dimitri)  :  Contribution  à  l’étude  des 
troubles  de  la  sudation  et  du  système  pileux. 

MM.  Besançon,  Carnot,  Champy,  Philibert.  —  Fauvel 
(Victor)  ;  Traitement  de  l’arthrite  blennorragique.  — 
Beaud  (Joseph)  :  Sur  l’emploi,  en  chirurgie,  de  l’atropine. 


Sroméi&e  MONTAGU 


GOUTTES 
SIROP  (0  03) 
PILULES  iOfil-t 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


25  centimes  aux  tilulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  eon- 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n‘y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Aborinés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavance. 

Clientèle  ancienne,  importante,  Paris,  à  céder  de 
suite.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n°  2873. 

Externe  hôp.,  16  inscr.,  libre  à  partir  midi,  cherc. 
occupation  médicale  rétribuée.  —  Ecr.P.TI/.,  n®  2882. 

Dame,  ex-infirm.  princip.  ay.  déjà  dirigé  import, 
cliniques,  demande  direction  clinique  ou  situation 
analogue  Paris  ou  banl.  —  Ecr.  seul.  P.  M.,  n®  2892. 

Docteur,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
connaissant  anglais,  allemand,  désire  situation  mai¬ 
son  de  santé,  clinique,  journal  ou  autre.  Prétentions 
modestes.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  2920. 

A  louer  de  suite  :  Immeuble  neuf  en  total.,  r.  Violet, 
pouv.  convenir  à  cliniq.  ou  mais,  de  santé  et  compr.  : 
caves,  r.-de-ch.,  2  étages,  375  mq  construits,  entourés 
de  vastes  cours  et  jard.  Distribution  au  gré  du  locat. 
S’adr.  MM.  Mourzelas,  archlt.,  62,  r.  de  Clichy,  Paris. 


Solution  concentrée,  insiltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Solation  colloïdale 
pbagogène 


llllYCÛmiNE<.;ù:  DOYEN 


Provoque  la  pbagoeytose,  prévient  et  guérit  la  plupart  des  maladies  infectieuses 


Comprimés  hhaseC  Hypophyse  etde  Thyroïde. 
en  proportions  judicieuses,  d’HamamÔUs,  de 
Marron  d’Inde  et  de  Citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES  c 


Agit  par  la  Théobromine  et  les  Alcaloïdes  du  duinquina 


NEURASTHÉNIE 

ANÉM9E 

CONVALESCENCES 


Toni-Nuîriîif, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Dépôt  Général  :  P>  LiEBEAUL.T  &  C‘%  5,  Ftue  Bo-u.T>g-.r.A.ï»]3é, 
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■  J  ■  ■  —I 

qü'4Jf\.th.ëPrKorRêtr"ë  médical  y'^<y^ M  F 

sôU  éXàét  il  doit  être  ^ 

irvQltêpgblêi  VARIE 

Le  IKermonvétre  arvglais  I  A  IVI  Â 

par  âo.  eoaôtmcLioà 
aGieatiriqüe  et  sa 

tlp  er\  erislàl^>^^i^>^  EXIGEZ-LÉ  pour  la 
üe  rocKe  SÉCURITÉ  dëVôs  MALADES 

Me  Fournissetlr  de  tous  les  HÔPITAUX 

de  I  ASSISTANCE  PUÔLIOUÉ 

se  trouve  chez  tes  bons  Pharmaciens 

GfOSJJACHELET.  9  Rue  Rubens.PARIS 


MINERAUX  VEGETALISES 


Urofropine  Française 


AUCHER 


FER  AUCHER 
CUPRIFËR  AtJGHER 
IODE  AUCHER 
ARËËNiC  AÜClïÉR 
HYDRARIODOL  AUCHER 

Lialibi’»tdii‘ë  AXJCttÈlt,  L,a  Fertê-Macé  (Otllë) 

l'’oül-iiisSeür  d'es  Hôpitaux  de  la  Klarine. 

DÉlPOt  CHEZ  TbÜS  LES  DROGUISTES 

Envoi  b’ÉCHANTILLONS  ET  Broceüres  SÜR  DÉMANOÉ 


Comprimés  dosés  à  0^''  50 

d’hexàrnèthÿlône-tétramine  chimiquement  ^ÜfJ 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


-int.H.,  Paris.  lOraison,  Chef  Cl. ,  Bordeaux.  jThlroloiXi  M.  c 

Prescrivez 

L'UROFORMINE  GOBËŸ,  produit  françàis ,  dans 
tbütes  lès  a.fféctions  où  vous  prescriviez  TUrotropinc  ; 

AnHàépàié  des  Vùleà  BiHiàti’OS  et  ÜriHafroé, 
Rhmmaitëihë,  Phoa'piàaiuptë,  Pfophÿiaxto  dû  tà 
Piêiraë  iÿphbtaë,  ttc. 

s  A  6  Comprimés  par  Jour  dans  an  verre  d’eao  froide. 

è'èHÀNfiLLONS  :  à,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE^  PARIS 


Médication  Alcaline  Pratique 


Cure  Respiratoire: 


permettant  de  traiisformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  uéô 

EAU  ALCALINE 

digestive  et  GA2EUSE 

Rè’ûhî'àià.îït  tons  les  principes  dès  SOURCES  de  ilTAT 

CêLmm  ^CRANDECmLE  “  HOPITAL 

Chaque  comptiDié  laissè’aprês  dissoluliôù:  d.3â“*“3'- Sêl  ŸiÉI-Élït 

Of  gn  Fiatôn  de  100  's  àô  Gôrnprmês  mi’  nb  tem 
il  DU  TOUTES  Pharmacies  ISàlôCompriméspourunhtre.. 

iSMntttCons  nu  €om  mentent:  6iRue  d@  la  Tàchèrie.PABIR 


eaitiMisoi  oitâio-imEiuLE.  rHOSPHO-GiiiCDia 


UÈDICÂTION  SPÉCIFIQUE  ËT  LA  PLUS  INOFFENSIYE 
DES  AFFECTIONS; 


BRONCUO  PULMONAIRES 


TÛDL  GRIPPîS,  CITHARRES,  LARYNGITES  ET  BRÛMCfllTES 
SDITES  DE  COQÜELOCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


tfisiitaifiBS  Filles  let  atausi 


UtBOftâTOIRES  A.  BAILLY 

:t%  ftat  4a  Marna  —  AAAAB 
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Samedi,  IS^Décemlare  19^0 


A  vendre  :  Microscope  Zeiss-Iéna,  état  de  neuf; 
complet,  avec  accessoires.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2936. 

Jeune  docteur  célibat.,  34  a.,  prendr.  suite  client, 
médicale,  Paris  ou  bànl.  —  Écrire  P.  M.,  n”  2939. 

Menton.  —  Réouverture  de  «  V Hermitage  » ,  mai¬ 
son  de  cure  climatique  (D'®  Gallot  et  Coubard).  — 
Convalescents,  amaigris,  malades  du  tube  digestif  et 
de  la  nutrition.  —  Ni  contagieux,  ni  mentaux. 

Cure  d’air,  héliothérapie,  régimes,  etc. 

Chirurgien-dentiste.  —  A  céder  de  suite,  pour  se 
retirer  après  fortune  faité,  excellent  cabinet  dentaire 
de  tout  premier  ordre,  existant  depuis  trente  ans, 
dans  grande  ville  du  Sud-Ouest.  —  Prix  demandé  : 
150.000  francs,  payables  à  tempérament,  avec  sé¬ 
rieuses  garanties,  ou  120.000  francs  comptant.  — 
Conviendrait  admirablement  à  un  docteur  stomato¬ 
logiste  que  l’on  mettrait  au  courant  le  cas  échéant. 
—  Pour  touè  renseignements,  écrire  ;  Mi  Saucatj 
Agence  Havas,  à  Bordeaux.  —  Pressé; 

A  prendre  de  suite,  chez  caross.,  cond.  in tér.  Ford, 
car.  gr.  luxe,  neuve.  Prix  :  18.000.  —  P.M.,  h”  2953. 

A  véndre  comptant,  8°  arr.,  cab.  méd.  avec  radio., 
clientèle,  install.  et  bail.  —  Ecr.  seul.  P.M.,  n»  2954. 

Dl'^,  37  a.,faitremplacem.  Paris,  banl. — P.  M.,  2955. 

Paris. —  On  dem.  d’otcés.  pied  ràdiol.  porte-amp. 
et  chftssis  radiol.  verticdl.  ■ —  Ècrirë  P.  M.,  n“  2957. 

Important  cabfnet  dentaire  extrêmènt.  sér;  et  de 
premier  ordre,  situé  dans  gr.  ville  du  Midi,  cliëntèle 
fidèle  et  sélectionnée;  conviéndr.  à  praticien  corilpét. 
dispos,  de  350.000  tr.  ou  pouv.  offrir  garant,  hypoth. 


de  cette  somme;  —  On  mettrait  au  courant,  longue 
présent.  Robert,  chez  Ash,  4,  r.  Moustier,  Marseille. 

A  céder  :  poste  de  médecin  pro- pharmacien, 
seul  dans  bourg  industriel  de  l’Est.  —  Ecrire  P. 
M.,  n»  2958. 

A  vendre,  pour  sanatorium  ou  mais,  de  santé,  gr. 
hôtel  contenant  lOO  pièces,  entouré  de  vastes  parts, 
jardins  de  4  hect.  1/2;  situé  dans  station  thérm.  du 
Sud-Ouest.  Pour  tons  rensei^Ü.,  écr.  P.  M.,  b»  2969. 

On  demande  pour  clinique  sëHeuSe,  15=  arrbndis;, 
ternie  pér  àüc.  Interne  hôp.  Péris  :  1°  ^ynécologlstë, 
ayant  déjà  clientèle  si  possible  ;  2“  derthatologiste 
et  sypbiligrapbè;  —  Ecrire  seillemëtii  P.  M.,  n”  2970. 

A  vendre;  Micro  Léltz,anc.tiidd.;irilinërs.;  Yeribk, 
sans  immers.;  forceps;  app.  Potalii.  —  P.  M.,  9971. 

Demande  médecin  camp.,  rég.  Midi,  qui  accepterait 
un  pensionnaire.  Ecr.  :  Auriol,  poste  rest.,  Toulouse. 

Traductions  anglaises,  analyses  ou  revues  d’arti¬ 
cles  anglais,  allemands,  espagnols,  par  médecin 
expérimenté.  — Ecrire  P.  M.,  n“  2973. 

Marseille.  — Docteur  prendrait  pensionnaire  dame 
(non  tuberculeuse).  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2974. 

Pantostat  110  v.  c.  c.  à  vendre  ou  échanger  id. 
cour,  alternatif.  — D''  Clara,  181,  av.  Saxe,  Lyon. 


AUXO-UEÇONS  aEORQE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  pr  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aax  réponses  an 
timbre  deO  ÿ'.  3S  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESÛÂLDES 

SfÀ  ftOP  CUMÂTIQVP  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirabieriiont  protégée.  Ouverte  eri  ibutos  saisons.  Le  bronlllàrd 
ÿ  oht  iécbnntt,  le  panorama  incbmitarable. 
ÜâÜRCéÂ  tHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÈfÀBÜSSEMENT 
.S'adresser  :  ibit  aux  Earaldeé,  par  Angoiiiitrida  (Pyré- 
tiée«tOrifehtalfe»),  soit  au  Sanatorium  des  Piü*,  à  Làmotle- 
feouvroii  (imir-èt-Cfaer). 


Lfe  LàîioTàtoire  Alph.  Brunot 
i’iie  (Je  Bbiilaiiivillièrsi  à  Baris, 
iriët  le  "*Sel  cîé  Hüilt’  ’  et  le  “Dialyl” 
à  là  clispositioii  de  jMlM-.  les 
Docteurs  pour  leurs  E-ssais  Cliniques. 


TVBBRCVLOSES,  Bronobites,  Catarr.iiea,  GBIPPES 

EMULSgON  mAROHAIS 

Phospho-créosoiëe  — Calnié  ^  tOrX.  rcièvé  l’APPfiTI  r 

ÔÜAÎÀPLÂSMi 

l'disgatsisi  sninta,  Ippëndtclt'eii,  Fhiéiiites,  Bryslpëlei,  iréiafei. 


Le  Gérant  :  O.  Ponés. 


Paris.  —  L.  MlBEraiSux,  itüpriméur,  1,  rue  Cassette. 


IKÉDICATBON 

AWTIDIARRHËIQUE 

Avantages  réunis  duTanin  et  de  ia  Gélatine 

Littérature  et  Échantillons 


i^étEhiahts'f/^'ouets'deCîêtotonin.- 

d5’’lŸÀR  oîi1°a?imLWb‘tu'*r  ® 

ib’ii<9r'±’Ê>x.X:R.A.x<a'Caè: 
LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Avenue  du  Maine,  PARIS,  —  Télàph.  FLEURUS  13-07 


L.B.Â.  Laboratolred 


LB.Â. 


Produits  Biologiques  CABRI0N| 

NEOARSENGBENZOL  “Sànar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar’’  (606) 

A.cioi3té par  les  IE3IôïsitBtia.ix; 


V.  BÔRRIEN  &  C'%  54,  F*  S*-Übti6rê,  MltlS 


EUS  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicaialrè^ 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

«Se:  1,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Têl.  :  Sàsr  ia-<55| 


NÉOLYSE 

Préparation  à  base  do  Bàènêsie 

contre  le  cancer 

1“  Jin  cachets  do  50  cgf.  ;  ibiéctahle  i 
l'état  collo'idal  en  ampoules  do  2  c.c. 

Los  prospectus  insérés  dans  les  boîtes  sou 
rédigés  de  façon  à  dissimulor  l'aâoction.  L( 
mot  cancer  n’y  figure  pas. 

Dépôt  :  Pharmacia  CLEMEKT, 

156,  av.  Victor-Hugo,  Parts  (16‘) 


par  ASPIRATION  NASALE 

EN  sëLütibNS  tysbLÉÈ.s 
8  gratbiiiesi  pbr  litre  d’ëaii 
o.N  i.Lniî  cÜNTiiiî  LA  Gi^ii=»i=SË 


Sté  du  LTSOLbS,  rt  Pàrrilfehtlér,  iVÈtlStite] 


LES  Saratoriums  de  LEYSin 

SUISSE  Simplon 


U50' 


2  h.  de  Lausanne 


i  traitement  spècial  de  la  TUBERCULOSE 
rÜLMONAÏRE  par  là  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  aitrëc  Ta  CÛRE  d' ALTITUDE 
et  le  régimè  HYGIÉNO-DIETÉTIQÜE. 

À  été  péh'daht  là  guerre  ià  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  ERANÇAÎS  TUBERCULEUX 


A  Sariarorluiîis  nibtlèrnes  —  Appartements  et  Chalers  à  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  eatholique  et  protestante. 


Pour  tout  penteignemenit  t'adrester  à  :  SOCIÉTÉ  CLtMÀTÉJpQtCE 

Virteteur  du  Sanatorium-Grand-Hôtel,  ÉÉYSJN  fSuitie). 


Nouvelle  Thérapie  ar.seiiicale 

NËOARSYL 

f  Ampoules  dolilq.  de  Fowler  (UoTijijiiouios)  ; 
2»  Porlulos  do  Liqueur  de  Fowler  solubles 
dans  i'itttosun). 

DBlhès  deé  Aubrals,  286,  Faubourg  Bannler 
LES  AYDES  (Loiret). 


’  JN-ETT 

Application  | 
de  la  MétRodà  I 


JOULIE 


LIQUEUR  PEPTO  -PHOS PHOBIQUE  ADRIAN 


d’Aclde  PhoiphoriqttB  JLtthÿdrb; 


I  ENFANTS  :  Hoillé  de  II 


n 


«lu 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçait  les  lodures.  — Parfaiiemeat  toléré. 
Pas  d’iODisiàk 


BROMALBIN 

rt  X;A.3>ff 


BROME  OROANtOUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  alcaUns. 
Pas  de  BROMISXB. 
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TRAiTEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


.AFTECnONS 

cInito-drinaires 


ÎOÎ5ARGOL 


0  Urétrites^  aigues  ;  et  ;  :.chponigues^ 
FdÙiculites.’.dystitès  _ 

I  Opc h ites  et'  'Opôh i  é ép tjd idy m it^  . 

I  Blennopphagie  de"  là  fêmiiie-  | 
I^Baptholinités,  Mêtpites,  Annèxltési^l 


E.  VIEL^t  C‘%  J;  rue  de  ^épigné,  PARIS 


Iode  colloïdal  électroohlmiqne 

■  ■  ■  —  "  •  piir  et  stable  ■  m  ■ 
ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
D  oicatrissuat,  antiseptique  puissant  □ 
spécialement  à  l’égard  du  GONOCOQUE 


cc.  renfemicnt  i5  p.  loo  d'Iodc  colloïdal)  :  i  cc,  s  foîa  par  jour  dan»  le»  la&iitti,  raie, 
ion  fntra-urétralc ;  en  48  h.,  disparition  de  la  douleur  à  la  miction  :  gudriton  en  8  k  i5  jours  des  métrites  aiguës,  en  2  k  4 
nés  des  métritcs  chroniques,  cystites,  folliculites. 

badigeondages  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  l’orchite  ;  en  48  h.,  dispatition  des 
>mcnes  inRimmatoires  ;  attouchements,  badigeonnages  quotidiens  dans  les  affections  gynécologiques;  cessation  de  U  douUus  et 

^^^^^^^QQQ^§|pour  pansement»  contfatas  dans  les  affections  gynécologiques  -l  rai  orole  toia  les  sotra. 

Échantillons  et  littérature  -tt-» 


Mercredi^  22  Décembre  1920 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADItlinilSTRATION  — 

MASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain  . 


PARIS  (VP) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . 55  fr.  » 

^  Les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Cliniauo  ophtalmologique, 
lombro  de  l’Académie  de  médecin 

J.-L.  FAURE 

lue  gynécologiq 
hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

e  l'hospice  do  Bicôtre. 


-  DlBECTlOiV  SCIE.^TIFIftUE  - 
M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 


fessour  do  cliniqiie  m 
Membre  do  l’Instit 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paria 
Médecin  do  l’Ilôtol-Diou, 
mbro  do  l’Académie  do  médec 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiôpital  Saint-Antoine, 
mbro  do  l’Académie  do  médec 

F.  JAYLE 

cien  chef  des  trav.  clin,  do  j 
à  l’hôpital  Broca. 


—  RÉDACTIOIV  - 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (B') 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  : 

I.  Colleu.  —  {Traitement  pratique  des  fractures 
diaphysaires  de  jambe  (appareil  Delbet)  [26  figures] , 
p,  925. 

.  Bonnamour  et  J.  Bardin.  —  Le  sérum  antidiphté¬ 
rique  dans  le  traitement  des  oreillons  comme  pré¬ 
ventif  de  l’orchite  ourlîenne,  p.  929. 

Sociétés  de  Lyon  : 

ociÉTÉ  DES  Sciences  médicales. 

Sociétés  de  Paris  : 

OCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HÔPITAUX.  -  SOCIÉTÉ  DE  BIO¬ 

LOGIE.  —  Académie  des  Sciences.  —  Société  de 
Thérapeutique.  —  Société  Anatomique. 


Snpplémeni  : 

Iarcel  Labbê.  —  Une  cuisine  de  régime  à  l’hôpital 
de  la  Charité. 

OMMAIRES  des  ReVUEB.  -  UNIVERSITÉ  DE  ParIS.  - 

Universités  de  Province.  —  Hôpitaux  et  Hospices. 
—  Concours.  —  Nouvelles.  —  Renseignements  et 
Communiqués. 


Dans  tons  lei  cas  où  vons  ordonnios  rUnoTROPiNt,  prescrivezl 

Vroformine 


Drotropine  Française 


Antiseptique  Interne  Parfait' 


MGITALINE  ozistaUlsée. 

PETIT-MIALHE 

Qr&nales  —  Solation  —  Ampoules 


tHPOÜLES  D'HUILB  CAMPHRÉE 

à  0,10  et  0,20  par  cmc. 

Préparation  en  vase  clos  et  sous  pression 

R  Les  Laboratoires  FRAIS8E 

8,  rue  Jasmin,  PARIS  (XVle). 


UNE  CUISINE  DE  RÉGIME 

A  L’HOPITAL  DE  LA  CHARITÉ 


Pendant  la  guerre,  une  femme  de  grand  cœur, 
Miss  Madge  Oliver,  fille  du  célèbre  physiologiste 
anglais,  conçut  l’idée  d’organiser  des  cuisines  de 
régime  dans  les  hôpitaux  militaires  français; 
l’autorisation  lui  fut  donnée  par  le  Service  de 
Santé  et  bientôt,  avec  plusieurs  collaboratrices, 
elle  installa  des  cuisines  de  régime  au  Val-de- 
Grâce,  au  Vésinet,  à  Vichy,  à  Besançon.  Ges  cul 
sines  rendirent  de  grands  services  pour  le  traite¬ 
ment  des  dyspeptiques,  des  tuberculeux  et  des 
blessés  de  la  face  dont  le  gavage  était  si  délicat. 

La  guerre  terminée,  ces  installations  parurent 
inutiles  dans  les  hôpitaux  militaires;  mais  en 
ayant  apprécié  leurs  avantages,  nous  demandâ¬ 
mes,  mon  collègue  Sergent  et  moi,  leur  transfert 
dans  les  hôpitaux  de  l’Assistance  publique. 
M.  Mesureur  comprit  aussitôt  l’intérêt  de  l’œu¬ 
vre  créée  par  Miss  Oliver  et  il  décréta  l’instal¬ 
lation  d’une  cuisine  de  régime  à  l’hôpital  de 
la  Charité. 

Elle  fonctionne  depuis  quelques  mois,  dans  un 
local  modeste,  mais  convenablement  adapté,  sous 
la  direction  éclairée  de  M“®  Pierre  Goujon  et  de 
M"'®  Ollivier,  et  rend  déjà,  pour  les  tuberculeux 


et  pour  les  dyspeptiques  de  nos  salles  d’incom¬ 
parables  services.  Avant  sa  création  j’avais  déjà 
obtenu  de  l’Assistance  publique  l’autorisation  de 
recevoir,  pour  quelques-uns  de  mes  malades,  des 
aliments  en  nature  (lait,  légumes  secs,  farines, 
etc.)  que  mes  surveillantes  se  donnaient  la  peine 
de  faire  cuire  sur  un  fourneau  à  gaz  pour  les 
malades  placés  à  un  régime  spécial.  Désormais 
cette  fonction  est  dévolue  à  la  cuisine  de  régime. 

L’organisation  est  très  simple.  Nous  avons 
établi,  d’accord  avec  les  cuisinières,  la  formule 
d’une  série  de  régimes  spéciaux  (lait  et  bouillies 
pour  les  ulcéreux  de  l’estomac,  lacto-végétarien 
pour  les  entéritiques,  lacto-ovo-végétarien,  cure 
de  légumineuses,  de  céréales  on  de  lait  pour  les 
diabétiques,  mets  de  suralimentation,  viande  crue 
pour  les  tuberculeux,  etc...),  dans  lesquels  la 
quantité  et  la  qualité  des  aliments  sont  indiqués 
avec  précision,  et  la  préparation  des  mets  est 
faite  suivant  des  principes  culinaires  déterminés. 
Un  cahier  de  formules  de  régimes  et  de  formules 
culinaires  a  été  institué.  En  sorte  qu’il  nous  suf¬ 
fit,  dans  le  service,  d’ordonner  l’un  de  ces  régi¬ 
mes  à  un  malade  pour  que  l’ordonnancé  soit 
transmise  à  la  cuisine  de  régime  et  qu’on  l’y 
exécute.  A  l’heure  des  repas,  des  infirmières 
auxiliaires,  stagiaires  de  V Union  des  Femmes  de 
France,  vont  chercher  les  plats  préparés  et  les 
distribuent  elles-mêmes  aux  malades. 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Commnnlcation  I 

Société  médicaio  des  Hôpitaux  I  I^T  I  ^3  I 

de^Paris.  O  W  I  II  I  Cl  L 

S  lODO-BENZO-METHTL-FOBMINE  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillons  :  CORTIAL  et  G‘*,  125,  me  de  Tnrenne,  PARIS 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  —  COMPRIMÉS  -  CACHETS 
Toujours  spécifier  :  VICARIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann,  PARIS. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENTde»  BACILLOSES  CHRORiQUES 
«wixs  SULFATES  de  TERRES  RARES 

Laboretoires  FOURWISi  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital^  PARTS 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

-  MIQRAINES,  URTICAIRES  - 

A  st  tous  états  relevant  d'ona  Intolérance  altmantaira 

PHYLACTONE  BYLA 

IB  eaohetf  de  Peptoae  ipéclale  n*  S8 
Unt  hnrt  aaonf  thtigue  repai. 

(Tolr  :  Prust  Midicdlt  dn  3  Avril  1919). 

PARIS  —  26,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


HISTOGËNOL 

XTalixie 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHOFIÉE  ORGANIQUE 

le  plus  POISSANT  RECONSTITDANT  Général 

Formes  ;  Elixir  —  Granulé  —  Comprimés 
Emulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 

iwnir  ATinwctS  Touslescas  oCLÉorganisme  débilité  réclame 
inuiLAiiuNb^^^g  uiÉdication  réparatrice  puissante. 

Laboratoires  NAUNi:,  à  Vïllaneuve-ia-Garsnns  (Seine). 
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Ainsi,  le  travail  est  simplifié  dans  mon  service 
et  le  traitement  des  malades  dyspeptiques  y  est 
fortement  amélioré,  .l’ai  pu  obtenir,  chez  des 
sujets  atteints  d’entérite,  d’ulcère  gastrique,  de 
diabète,  pour  qui  la  diététique  est  la  base  de  la 
thérapeutique,  des  résultats  que  je  n’aurais  pu 
espérer  auparavant. 

L’essai  des  premiers  mois  a  démontré  en  outre 
que  les  craintes  énoncées  par  certains  adminis¬ 
trateurs,  qui  voyaient  d’un  mauvais  œil  la  création 
de  cette  cuisine  de  régime,  n’étaient  point  justi¬ 
fiées. 

Le  dimanche  28  Novembre,  j’ai  exposé  le  fonc¬ 
tionnement  du  service  devant  les  élèves  du  cours 
de  diététique,  que  nous  avons  organisé  avec  mon 
collègue  Paul  Carnot,  et  les  auditeurs  ont  pu 
se  rendre  compte,  par  la  vue  et  par  le  goût, 
de  la  précision  et  de  l’habileté  avec  lesquelles 
opèrent  nos  cuisinières  de  régime.  Ils  ont  vu  des 
préparations  variées  de  viande  crue  pulpée  et 
d’œufs  hachés,  du  pain  grillé,  des  entremets, 
crèmes  cuites  ou  puddings  pour  diabétiques,  des 
laits  fermentés,  kéfir  ou  yoghourt,  des  pains  de 
son  ou  des  gâteaux  d’amandes,  du  bouillon  fait 
avec  les  os  de  la  viande  hospitalière,  qui  étaient 
auparavant  inutilisés  et  que  l’on  fait  aujourd’hui 
servir  à  l’alimentation,  avant  de  les  revendre 
comme  des  déchets.  Les  denrées  utilisées  parla 
cuisine  de  régime  sont  fournies  par  l'Assistance 
publique;  l’œuvre  en  ajoute  quelques  autres, 
achetées  de  ses  deniers  :  farines  spéciales, pains, 
biscottes,  légumes  verts  et  légumes  secs,  pour 
varier  les  menus.  C’est  dire  que  cette  organisa¬ 
tion  fait  réaliser  des  économies  appréciables  à 
l’Assistance  publique.  C’est  dire  aussi  que  l’œu¬ 
vre  de  Miss  Oliver  a  besoin  d’adhérents  et  que 
toutes  les  offrandes  qui  lui  seront  faites  profi¬ 
teront  à  la  santé  de  nos  malades. 

La  cuisine  de  régime  de  l’hôpital  de  la  Charité 
est  un  premier  essai.  Son  succès  engagera,  sans 
doute,  l’Assistance  publique  à  le  répéter;  il  faut 


espérer  que  les  nouveaux  hôpitaux  qui  vont  être 
créés  comporteront  officiellement  les  deux  cui¬ 
sines,  ordinaire  et  spéciale.  Cette  organisation 
existe  déjà  dans  les  hôpitaux  de  Strasbourg  où 
ceux  d’entre  nous  qui  ont  été  rendre  visite  à 
l’Alsace  ont  pu  la  voir  fonctionner. 

Lorsque  des  maisons,  des  hôtels  et  des  restau¬ 
rants  de  régime  se  fonderont  dans  notre  pays,  ils 
pourront  bénéficier  de  l’expérience  acquise  à  la 
Charité.  Ainsi  notre  cuisine  de  régime  pourra 
devenir  un  exemple  et  un  centre  d’enseignement 
culinaire.  Il  est  à  souhaiter  que  des  infirmières, 
voulant  se  perfectionner  dans  la  cuisine  diététi¬ 
que,  y  viennent  faire  un  stage,  avant  d’aller,  à 
leur  tour,  diriger  les  cuisines  des  maisons  de 
régime  dans  les  grandes  villes  et  dans  les  stations 
hydrominérales  de  France. 

L’activité  de  nos  infirmières  de  régime  ne  se 
borne  pas  à  la  préparation  culinaire:  elles  ont 
entrepris  une  nouvelle  œuvre  qui  sera  d’un  grand 
intérêt  pratique.  Avec  leur  collaboration  j’ai  pu 
instituer  une  «  consultation  de  diététique  »  dans 
mon  service  de  la  Charité.  Les  malades  qui  vien¬ 
nent  à  ma  consultation  du  mercredi  pour  les  ma¬ 
ladies  du  tube  digestif  et  de  la  nutrition,  après 
avoir  reçu  leur  ordonnance,  passent  devant  une 
infirmière  de  régime  qui  leur  donne  des  explica¬ 
tions  détaillées  sur  la  mise  en  œuvre  du  régime 
prescrit;  elle  leur  dit  quels  aliments  il  comprend, 
en  quelle  quantité  ils  doivent  y  entrer,  comment 
il  faut  les  cuire,  de  quelle  manière  le  malade  doit 
se  comporter  avant,  pendant  et  après  les  repas; 
elle  leur  distribue  au  besoin  des  formules  détail¬ 
lées,  des  recettes  culinaires  et  même  elle  leur 
donne  rendez-vous  à  la  cuisine  de  régime 
pour  leur  montrer  la  préparation  de  certains 
plats. 

Les  Américains,  dans  leurs  dispensaires  d’en¬ 
fants,  nous  ont  donné  des  exemples  de  ces  con¬ 
sultations  de  régime.  Elles  me  paraissent  devoir 
rendre  de  grands  services  en  complétant  l’œuvre 


d’éducation  alimentaire  à  laquelle  je  me  suis  att£ 
ché  depuis  longtemps  avec  mon  regretté  maîtr 
Landouzy  et  avec  mon  frère. 

Marcel  Lardé. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE  ET  D’ÊLECTROLOGII 
SoM.MAIKE  du  n°  11. 

Mémoires  originaux, 

M.  Galop.  —  L’examen  radiologique  dans  1 
pseudarthroses  de  l’avant-bras. 

Simone  Laborde.  —  Un  procédé  de  tralleme. 
des  fibromes  par  le  radium. 

Neville  S.  Flnzi.  —  Le  traitement  des  tumeu 
par  le  radium  et  les  rayons  X. 

Sociétés  et  Congrès. 

V”  Congrès  international  de  chirurgie  (Pari 
19-23  Juillet  1920). 

V®  Congrès  de  physiothérapie  (Anvers,  11  et 
Septembre  1920). 

Analyses. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  Conférenc 
pratiques  et  étude  du  droguier,  par  MM.  R.  Hazard 
1''.  Mercier,  préparateurs,  et  sous  la  direction  de  M. 
Richaud,  agrégé,  chef  des  travaux. 

Le  laboratoire  de  pharmacologie  et  de  matière  mé 
cale  est  ouvert  à  MM.  les  étudiants  de  4«  et  5'  anné 
(ancien  régime)  pour  l'étude  du  Droguier. 

Indication  sommaire  des  conférences:  I.  Notions  deph 
macie  nécessaires  aux  médecins  ;  étude  et  commentai 
du  codex;  art  de  formuler;  synergiques;  antagoniste 
Incompatibilités.  —  II.  Antilhermiques-analgésiquei 
acide  salicylique  ;  antipirine  ;  quinine.  —  III.  Général: 
sur  les  hypno-anesthésiques  ;  groupe  du  chloroforme, 
IV.  Hypnotiques  :  chloralides  ;  Sulfonalides.  —  V.  Opi 
et  morphine.  Chanvre  indien.  —  VI.  Analgésiques  loca 
{Voir  la  suite,  p.  1727.) 


FAIBLESSE 

GÉNÉRALE 

surihenage 

PHOSPHATUBIE, 


LECITHINE 

BILLON 


JEchantiUon  &  Littérature  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  VieilIe-du-Temple, Paris 


DRAGEES 

à  0gn05 
6  par jour  | 

GRANULÉ 

âOgr.lO  par cuill.à  café  ! 
5  parjûur  j 

AMPOULES 

I  pourinj.intr.  niusc.' 


Antisepsie  Intestinale  ' 

par  lOa  Dérivés  Chlorés  non  Toxiques  (Bodlum-paratoluène-sulfo-ohloramlne);  | 

Chlorâ^ine-t.  Fbeyssinge 

COMPOSlTfON  ‘  Pilules  glutino-kératiniséos,  |  tNDlOATtOltS :  XmtUon  Intestinale,  Félidité 
contenant  chacune  0,05  Chloramiiio-T.  |  des  Selles,  Entérites,  Dysenterie,  Aff.  typhiques 

AVANTAGES:  inaltérables,  inattaquées  par  POSOLOGIE  rescrire  :  Chloramine-T.  Freyssinge  H 

le  suc  gastrique,  lentementsolubles  dans  l'intestin.  I  1  fh  S.  Cà  6  pUules  par  jour)  avant  les  repas. 

U  Flacon  •  4  Ir.  Franco  partout.  —  Echantillon  sur  demande.— Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 
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groupe  de  la  cocaïne.  Antispamodiques.  —  Vil.  Alca¬ 
loïdes  des  Solanées  vîreuses  :  atropine,  ésérine  ;  pilo- 
carpine.  Muscarine  et  poisons  des  champignons  ;  ciguës. 
Plcrotoxine.  —  YIII.  Strychnine.  Aconitine.  Colchicine. 
—  IX.  Digitale  et  digitaliques.  —  X.  Gaféiques.  Ergot  de 
seigle.  —  XI.  Groupe  des  métau*.  lourds  ;  arsenicaux  ; 
antimoniaux.  Groupe  des  Tomltifs.  —  XII.  Indiques. 
Phosphore.  —  III.  Purgalils.  Anthelminthiques.  —  XIII. 
Purgatifs.  Phénols.  —  XV.  Opothérapie.  Sérothérapie. 
Vaccinothérapie. 

Pour  être  mis  en  série,  MM.  les  étudiants  derront  se 
faire  inscrire  au  laboratoire  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  2  heures  à  3  heures,  sur  la  présentation  de  leur  carte 
d’immatriculation  et  de  la  quittance  du  rersement  des 
droits  prescrits  :  soit  60  francs.  II  sera  fait  trois  confé¬ 
rences  par  semaine. 

Une  convocation  spéciale  leur  sera  adressée  pour  indi¬ 
quer  les  jours  et  heures  où  ils  seront  admis  aux  travaux 
et  interrogations.  Il  n’y  aura  qu’une  seule  série  de  ces 
conférences  nu  cours  de  l’année  1920-1921.  Cette  série 
commencera  le  10  Janvier  1921.  Prière  de  s’inscrire  de 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  d’oto- 
rhino-laryngologie  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l'Université  de  Lyon  est  transformée  en 
chaire  de  clinique  d’oto-rhino-laryngologie. 

M.  Lanoois,  professeur  d'oto-rhino-laryngologie  à  la 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Univer¬ 
sité  do  Lyon,  est  nommé  professeur  de  clinique  d’oto-rhino- 
laryngologie  à  ladite  Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Sur  la  demande  de 
M.  Marcel  Iléraud,  le  Cônseil  municipal  de  Paris  vient 
de  prononcer  le  renvoi  à  l’Administration  d’une  proposi¬ 
tion  dont  il  est  l’auteur,  proposition  relative  à  l’organi¬ 
sation  d’un  service  d’isolement  des  tuberculeux  à  l’hôpital 
de  la  Charité. 


COHGOUHS 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  15  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Meyer- 


May,  10  ;  Esbrabaud,  9  ;  Boisnier,  9  ;  Philippeau,  7  ; 
Denoyelle,  12;  Bourdillon,  il;  Longnon,  6;  Garnier,  6; 
Chabaud,  4;  Huet  (Léon),  10;  M'i'  Le  Bouedic,  5.  — 
Absents  :  MM.  Marcel,  Gomonec,  Sauvage. 

Séance  du  15  Décembre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Roland,  11  ; 
Déroché,  13  ;  Niel,  14  ;  Bcehler,  8  ;  Merklen,  9  ;  Kesselcr,  9  ; 
Bernard,  9;  Cordey,  11;  Isnel,  8;  Bianqaie,9. — Absents  : 
MM.  Burgeat,  Dollfus,  Seligmann,  Buisson,  Moles. 

Séance  du  17  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dessaint, 
12;  Berthou,  10;  Ehrard,  10;  Haye,  9;  Hermel  (Paul),  13; 
Bertrand  (Jean),  3;  Laurent  (Pierre),  11;  Duchamp  de 
Lageneste,  10 ;  Crétin,  10;  Tisné,  12;  Leplat  (Georges), 8. 
—  Excusé  :  M.  Dugué.  —  Absents  :  Corvat,  Perler,  Leplat 
(Gabriel),  Trotsky. 

Oral.  —  Dès  à  présent  la  première  séance  d’oral  du 
concours  de  l’internat  est  fixée  au  5  Janvier  pro- 

Inspecteur  départemental  d’Hyglène.  —  Un  con¬ 
cours  sur  titres  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemen¬ 
tal  des  services  d’hygiène  des  Ardennes  aura  lieu  à 
Paris. 

Les  candidats  devront  être  Français,  ôgés  de  vingt- 
huit  ans  au  moins  et  de  cinqante  ans  au  plus  au 
31  Décembre  1920,  et  pourvus  du  diplôme  de  docteur  en 
médecine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  part  à  ce  concours, 
établies  sur  papier  timbré,  devront  être  adressées  à 
M.  le  préfet  des  Ardennes  et  accompagnées  ; 

1°  De  l’acte  de  naissance  du  candidat  ; 

2»  D’un  certificat  médical  d’aptitude  physique  ; 

3»  D’une  copie  certifiée  conforme  de  son  diplôme  de 
docteur  en  médecine  ; 

4°  D'un  exposé  des  titres  du  candidat  comprenant  ses 
états  de  services  et  le  résumé  de  ses  travaux; 

6»  D’un  exemplaire  de  chacune  de  ses  principales 
publications  ; 

6“  De  l’engagement,  pour  le  cas  où  il  serait  nommé,  de 
renoncer  à  foire  de  la  clientèle,  de  se  consacrer  exclusi¬ 
vement  è  ses  fonctions,  de  ne  prétendre  en  conséquence 
à  aucune  autre  fonction  ou  mandat  public. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidatures  sera 
clos  20  jours  après  la  date  de  la  publication  du  présent 

Le  traitement  annuel  attaché  ù  cette  fonction  est  fixé  b 
15.000  fr.,  auxquels  s’ajouteront  des  trois  de  déplacement 
(le  crédit  est  prévu  au  budget  départemental  pour  une 
somme  do  6.000  fr.)  et  diverses  indemnités. 

Hôpital  Rothschild.  —  Un  concours  pour  0  places 
d’internes  à  l’hôpital  Rothschild  aura  lieu  le  17  Jan¬ 
vier  1921.  Les  candidats  devront  avoir  16  inscriptions  au 


moins,  et  être  dégagés  de  toute  obligation  de  scolarité. 
Ils  seront  nommée  pour  2  ans. 

Les  étudiants  en  médecine  désirant  prendre  part  à  ce 
concours,  devront  se  présenter  au  directeur  de  l'hôpital, 
qui  leur  fournira  tous  les  renseignements  nécessaires,  le 
matin  de  9  heures  ù  12  heures,  rue  Santerre  (XII"). 

Le  registre  des  inscriptions  sera  clos  le  10  Janvier  1921. 


HOUYELLES 

Souscription  pour  la  glorlfloation  des  médecins 
morts  pour  la  patrie.  —  Une  réunion  du  comité  d’ini¬ 
tiative  a  eu  lieu,  le  samedi  19  Novembre,  à  la  Faculté, 
sous  la  présidence  du  doyen. 

La  rédaction  du  Livre  d’or  comprenant  les  noms  et  les 
citations  de  tons  les  médecins  morts  pour  la  France  est 
terminée.  Il  a  été  décidé  que  l’impression  commencera 
cette  semaine  et  sera  menée  le  plus  rapidement  possible. 

De  nombreuses  photographies  représentant  des  scènes 
médico-militaires,  et  empruntées  aux  différentes  parties 
du  front  français  et  étranger,  illustreront  la  liste  de  nos 

Des  articles  généraux  glorifieront  enfin  le  magnifique 
effort  du  corps  médical  français  (Effort  médical  et  chi¬ 
rurgical  ;  rôle  du  médecin  de  bataillon,  des  médecins  des 
camps  de  prisonniers  en  Allemagne;  rôle  du  médecin 
civil  pendant  la  guerre;  rôle  des  missions  sanitaires  ù 
l’etranger).  Cette  synthèse  des  dévouements  de  tous 
magnifiera  encore  nos  glorieux  et  douloureux  sacrifices. 

L’augmentation  du  prix  de  toutes  les  choses  en  rapport 
avec  l’édition  (impression,  papiers,  photogravures,  etc.) 
rend  la  publication  d’un  pareil  Livre  d’or  beaucoup  plus 
onéreuse  qu’on  ne  l’avait  pensé  au  début.  Fidèle  aux 
engagements  pris,  le  comité  a  décidé  de  maintenir  l’envoi 
du  Livre  d'or  à  tout  souscripteur  d'au  moins  40  francs. 
Mais  ce  prix  ne  sera  consenti  qu'aux  souscriptions  reçues 
avant  le  20  Décembre  1920.  Il  sera  relevé  notablement  à 
partir  de  cette  date.  Les  confrères  retardataires  et  qui 
désirent  néanmoins  souscrire,  sont  donc  priés  de  faire 
diligence  et  d'envoyer  leur  cotisation  le  plus  tôt  possible 
à  l’adresse  de  M.  Bongrond,  trésorier  du  comité,  au 
siège  de  l’Association  générale  des  médecins  de  France, 
3,  rue  de  Surène,  à  Paris.  Ils  peuvent  utiliser,  à  cet  effet, 
soit  le  mandat-carte  qui  leur  a  été  adressé  individuelle¬ 
ment,  soit  tel  mode  de  paiement  qui  leur  plaira  mieux. 

L’effort  de  la  souscription  portera  d’abord  sur  la  publi¬ 
cation  d’un  Livre  d’or  digne  de  nos  morts.  L’érection 
ultérieure  d’un  monument  sera  subordonnée  è  l’impor- 
[Yoir  la  suite,  p.  1731.) 


OU  AB  AINE 


CRISTALLISÉE 


«  Les  Comprimés  dosimétriqufis 
d'Ouabaïne  Arnaud,  parfaitement 
solubles  et  assimilables,  doivent 
remplacer  les  granules  des  diverses 
Strophantines  amorphes  ou  cristal¬ 
lisées,  ou  les  préparations  à  base 
d’extraits  des  diverses  variétés  de 
Strophantus.  » 


du  Professeur 


ARNAUD 


PRINCIPE  ACTIF,  CHIMIQUEMENT  PUR,  du  STROPHANTUS  GRATUS 


L^Ouabalne,  Véritable  tonique  du  myocarde,  ne  remplace  pas, 
mais  complète  heureusement  la  Digitaline  'V** 


ÉCHANTILLONS 


AMPOULEE  i  1/2  milligramme,  par  cent.  cube. 
COIWPRIMÉS  dosés,  très  exactement,  au  l/W  de  mllllgr 


LABORAToma  Nativbllb,  *9,  BÇUF  de  Pprt-Rpya),  paris. 


(i;  Acadèmla  de  Médecine,  ÿO  Uars  mt. 
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SYNCAÏNE  (Syn.  :  Novocaïne) 


COMPOSITION  :  Éllier  paiaaniitiobenzoïque  du  ditUhylaminotUlianol. 
Anesthésique  préparé  par  les  Laboratoires  Clin,  réalisant  identique¬ 
ment  la  l'orinule  chimique  de  la  Novocaïne  allemande. 

PROPRIÉTÉ  :  Sept  fois  moins  toxique  que  la  Cocaïne.  Les  injections 
dans  les  tissus  [lermettent,  selon  la  technique  employée,  tous  les 
modes  d’Anesthésies  :  locale,  régionale  ou  rachidienne. 

FORMES  :  i°  Syncaïiic  pure,  à  l’état  de  sel,  délivrée  en  llacons  d'origine 
de  0  gr.  80,  1  gr.,  S  gr.,  10  gr.,  28  gr.,  50  gr.  et  100  gr.,  jiour  prépa¬ 
ration  extemporanée  de  toutes  solutions  à  titres  divers. 


2°  .Solutions  iKlraiiesthésique.s  qui  présentent  les  solutions  de  Syn- 
caïne  et  d’Adrénaline,  en  ampoules  séparées  pour  leur  mélange  au 
moment  de  l’emploi.  —  8  solutions  :  Syncaïue  à  1/200  en  ampoules 
de  8,  10  ou  23  cc.  ;  Syncaïne  à  4  et  à  8  en  ampoules  de  2  c.  c. 
L’Adrénaline,  en  solution  à  1  “/oo.  est  jointe  en  tubes  de  1  c.  c. 

3''  Solutions  pour  raclii-anestliésir,  à  4  8  %  et  8  “/o,  en  ampoules 

de  2,  3  et  3  c.  c. 

4”  Tubes  stérilisés  do  Syncaïne  pure  ou  associée  à  l’Adrénaline. 
Tous  dosages  usuels  en  ampoules  de  1,  2,  8  et  10  c.  c. 

8“  Collyre  à  0gr.20  par  10  c.  c.  en  ampoules  compte-gouttes  de  lOc.c. 


DRBORBTOIRES  GWK,  20,  Püe  des  Possés-Saint-Jaeqües,  PHÎ^IS 


lodo  organique  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  d’iode, 

(Voir  Thèse  du  D'  Boulairb,  1906.  —  Communication  à  V Académie  de  Médecine,  t907). 

ARTHRITISME,  ARTÉRIOSCLÉROSE 

préparé  par  H.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes 


lIODONE  robin  est  la  seule  combi naison  titrée  à  base  de  peptone  trypsique 


à  base  de  peptone,  qui, 

-  . . - U  vU  rf’aiOamine,  lesquelles 

ne  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’iODONE.  c'est  la 
tvrnsinfi  nin  oto  on  particulier  ia  molécuie  Iode  d’ - - - -  = — : 


6  façon  stabie,  ainsi 


lODONE  INJECTABLE 


qu  ccela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadémie  des  Sciences,  Mai  1911). 
C’est  pourquoi  l’IODONE  ROBIN. icértfabie  peptonate  d’iode  nettement  défini, 

est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

d’moONE  correspondent  comme  eflet  thérapeutiques  1  gramme 


i  potassium. 

Chaque  ampoule  est  dosée  a  raison  de  0.02  centigrammes 
d’iode  par  centimètre  cube  et  a  0.04  centigrammes. 


g^ABORATOIRES  13,  Hne  de  Foisay,  PARIS. 


HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


HlLIll 

SOLUnOJ^  ou  COMPT{JMES 


SEDATIVE 

1  cuillerée 
à  café 

matin  et  soir. 


Établissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 

. xà.  V  A__  4^Z-  ^ 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES 


6  à  SD  gouUe’i  pour  les  enfants  f  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  0.  Littérature  ;  Laboratoire  GALBRUN,  8etlO,ru8duP0tlt-«uso.PARIS. 
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Médicament  Aliment  Thosphatê 


PEPT^-KOLA|BOB^ 
G  LY  K  b  L  A  ï  N  E  R  Q  B I N 


G-HAIfULEE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 
contre:  NËVRALGBE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

X..A.BO:R.A.TrozX£JSS  ROBl»r*  13,  Rne  da  Polssy,  PARIS  i 


La  Viande  est  Chère 

..^.CARNINE  LEFRANCQi 

La  cARNiNE  LEFRANCQ  est  OBLIGÉE  d’élever  le  prix  'À 

PAS  DE  SANG  Grand  Flacon,  à  24  francs  m 

Elle  contient:  ^ 

Du  Suc  de  Viande  concentré,  dU  Deml-FlaCOn,  à  12  fr.  50 

Du  Sucre, 

De  la  vinmme!’  clu  Petit  Flacoii,  à  7  fr.  50  'À 


du  Petit  Flacon,  à 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  fluo-nitritës 
toni-oardiaques. 


Échantillons  franco 


sur  demande  adressée 
6,  Eue  de  la  Tacberle,  Paris» 


RECONSTITUANT 

DD 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEURQSINE 

PRUNIER 

" Phospho-Glyoérats  de  Chaux  pur" 
6,  Rue  ds  la  Taoherlo,  6 


Glucoside  du  Cascara  Sagrada  à  l’état  de  pureté. 

Régularise  les  Fonetions  de  Flntestin 

COIV1PRIIVIÉ8  DE  O  GR.  10,  1  A  3  PAR  JOUR 


TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  ET  ÉCHANTILLONS  : 

Laboraroires  CIBA,  O.  ROLLAllD,  l,  place  Morand  -  LYOll 


LA  PRESSE  MEDICALE, 


Mercredi,  22  Décembre  1920 


(Paraaininobenzoate  de  Butyl) 

AiXESTIIÉSlflüE  LOCAL,  ISSOLOBLE,  NON  TOXIÜL'E 

Action  supérieure  à  l’Orthoforme.  —  Toxicité  nulle. 


LITTERATURE  d  ECHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 


Laboratoire  des  Produits  Usines  du  Rhône 

ai.  rue  Jcun-LiGujjon,  PAIIIS  (8'=). 


^ ■'  . .  ' 

!Oe  OOlJLITTE,  Ingéniear-Constractear  ! 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13»).  —  Ancienn‘,  7,  rue  Linné.  I 


ÂppafBilsiiePrÉeisiQB 


Appareils  pour  la  masure 
de  la  pression  artérielle. 


SÉTHODï  GRAPHIQUE  OSClLLOfflÈTRE  SPHYGMOWÈTRIQUE 

'P  du  Prof'  FACRON  (BKBVBxé  s.  o.  o.  c 


IViENTQN  I  "L 'Hermitage 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 
D'  GALLOT  -  D'  COUBARD 
Cure  d'air.  Iléliotlicrapie. 
llydroUicrapio.  Héainies. 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL. 

ADULTss  )  4  Guiller^es  â  soope  parjoiir. 


LIQUIDE  ou  GRANULI5 

TROUBLES  DELA  CROISSINCË 
LYRiPHATISME-ftHÉMIE 
BlflLROIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 


APRIANl 


TUUEBCULOSF. 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


■es  FHANT,  52,  av.  République,  Pari 


ESTOMAC -INTESTIN 
ENTÉRITE  SSg  tSÏ 


VALS-PRÉCiEUSE 


f  SVf*H|LlS  - 

I  (jRANULCS  -.SlROI»! 

LtlDl'N 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  Uo  soude,  ou  de  fer  ) 

2  à  1  cuHI.  à  soupe  par  jour,  clans  la  àüis.<:on 
G  r  3  n  U  1  é  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  Ciiill.  à  café  par  jour dans  la  boisson 
Injectuble  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  à  2  injections  par  jour 

Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


TRAiTEmEi^T  OE  OE  j 

imSOimiE  NERVEUSE  MVf'TA  I  I 

LABORATOIRES  DURETetRABY  1  M  i 

lwi\LV  Avenue  des  Tilleuls  .  Pai^s  Syr/  Bromc/Jéthy/acély/i 

Echantillons  sur  demande  à  tous /es  Docteurs  |  VÉRITABLE  SOMM  E I L  DE  f  ETE  N  T  F  ? 
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tance  des  ^mmes  reçues,  donc  à  l’esprit  de  pieté  et  de 
solidarité  du  corps  médical  français. 

Fondation  Lasserre.  —  Le  prix  scientifique  de  la 
fondation  Lasserre  est  attribué  pour  1920  à  M.  Charles 
Nicolle,  directeur  de  l’institut  Pasteur,  fi  Tunis. 

L’alimentation  en  iait  des  grandes  villes.  — 
Un  arrêté  du  ministre  de  l'Hygiène,  de  l’Assistance  et  de 
la  Prévoyance  sociales  institue  une  commission  chargée 
d'étudier  les  meilleures  conditions  de  transports,  de 
répartition,  de  vente  et  du  contrôle  du  lait,  particulière¬ 
ment  dans  les  grandes  villes,  et  des  produits  lactés. 

Sont  nommés  membres  de  cette  commission  placée 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Piuard,  MM.  Donon, 
sénateur  ;  Gast,  Mercier,  députés  ;  Desmars,  Blanchard, 
Dedet  ;  Paul  Bureau,  Boverat,  Risler,  Bordas,  Genvrin, 
Legendre,  Lemoine,  Lucas,  Marfan,  Moussu,  Porcher, 
■Weisweiller,  M'"®  Mulon.  (Journ.  o/J.,  3  Décembre  1920. j 

Dragées 
,eoe  Heecfiset 

«Si.  Scsqnl- Bromure  de  Fer  {  CHLORO-ANÊMIC 

à  6  lovri  (Nervosisme 

■ÏÎSÜ4K,  il  Boni.,  i»  fod-BOïaï,  PABlî 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Excellente  occasion  :  1“  bobine  transportable 
Drault  pour  20-30  ou  MO  volts,  avec  accessoires; 
2“  deux  batteries  d’accumulateurs  Tudor  ;  le  tout  à 


l’état  neuf,  ayant  à  peine  servi.  —  Ecr.  P. M, ,  u“  2967. 

Demande  médec.  campag.,  rég.  Midi,  qui  accepter, 
un  pensionnaire.  Ecr.  Auriol,  poste  rest.,  Toulouse. 

Pantostat  1 10  v.  c.  c.  à  vendre  ou  échanger  id .  cour, 
alternatif.  —  D''  Clara,  181,  av.  de  Saxe,  Lyon. 

De  Dion  10  HP  1914,  cond.  int.  4  pl.  état  neuf.  Bébé 
Peugeot  1914,  excel.état.  Docteur,  30  pl.  Nation,  Paris. 

A  vendre  occas.  :  Machine  statiq.  Gaiffe,  4. plateaux, 
socle  fonte,  moteur  16  v.,  pièce  vibration  et  accès.  Très 
bon  état.  —  Ecr.  D'  H.,  48,  r.  de  Ponthieu,  Paris  (8*). 

Docteur-Médecin,  diplômé  Faculté  de  Lausanne 
(Suisse),  désire  association  clinique  ou  similaire  ; 
mettrait  tonds.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2978. 

Dame  diplôm.  herboriste,  connaissant  travail  ban¬ 
dages,  désire  emploi  analogue.  —  Ecr.P.  71/. ,  n°  2979. 

Médecin  spécialiste  de  carrière,  très  au  courant  de 
l’ophtalmologie  et  de  la  laryngologie,  cherche  place 
dans  clinique  ou  association. —  Ecrire  P.  M.,  n'’2980. 

Monsieur  et  Dame,  ay.  tenu  grand  hôtel,  cherchent 
gérance  de  clinique,  de  maison  de  santé,  d’hôtel  dans 
établissement  thermal  ou  climatérique.  —  S'intéres¬ 
seraient  ou  cautionneraient. — Références  de  l'”' ordre. 
— ^Ecrire  M.  Leconte,  36,  r.  Joséphine,  Evreux  (Eure). 

Aide  de  radiographie,  spécialiste  de  la  partie  pho¬ 
toradiographique,  demande  situation  à  Paris.  — 
Ecrire  :  L.  Bonnemaison,  r.  St-Sauveur,  71,  Paris. 

On  achèterait  rectoscope  Bensaude. — P.  71/.,  2983. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 


COTE  D'AZUR.  -  BANDOL-sur-MER  (Var). 
La  Soleillette  ;  Régimes,  repos,  cure  hélio-marine. 

D'  CiiAKMOT,  o-x-intoi-no  dos  h6pU.^ux  do  Lyon. 


De  meme  qne  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NËOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


LES  ESCALDES 

STATIOH  CUMATiaUE  FKAHÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  pretégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panoTsuma  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  dos  Pins,  à  Lamotte> 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Les  Grains  Anisés  de  Charbùn  Tissot 

Îpar  leur  Forme 
par  leur  'Volume 
par  leur  Arôme 

AbdOféent  -  Hiuntdent  -  DiviunL  -  ExpuUai 
Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
ESTOMAC  NET  -  INTESTIN  NET 

Bchantillona,  34i  Boulevard  de  Cllchr.  PARIS 


Le  Gérant  :  O.  Poxéi. 

Paria.  —  L.  MABSTnaux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


TRÏDIGESTINE  GrânulëeDALLOZ 

M  Plus  actif  PoJydiçfésiÈs 


Dyspepsies  gastro-intestinales  par  insu|Psance  sécrétoireJ 


iiiiijjiiiiiiiiüijiiiiiiiiiiiiiièiij 


et  des  Syndromes  qui  en  dérivent  j 

LITHIASE  BILIAIRE,  HÈPATISKIE,  CHOLÉIÏIIE  FAMILIALE,  ENTERITES,  CONSTIPATION 
INTOXICATIONS,  INFECTIONS.  -  -  MALADIES  DES  PAYS  CHAUDS,  i 


OPOTHÉRAPIESHÉPATIQUEftBILlAIRE 


PILULES  et  SOLUTION 

L  J  _  En  vente  dans  loules  les  Pharmacies. 


Dans  le  Traitement  des  ;  '  .  ,,  ■/ 

Blehmrragies, 

et  de  toutes  les  Affections  de'  rApparelf  ifo -génital , 


Lc|^JJ|»|y|20'^“  raiouE 

est  le  médicamënt 

'  LE  TOLÉRÉ  et  LE  feug/ACTIF 

éomme  AMtiffonoÔOCCique 

r  Antiseptique 
-  Dô'sÉ:  Analgésique 

6  à  10  CMÂle'B'par  ]o.u?  niurétique 


PRODUIT  FRANÇAIS 


Alimmi  parfait  des  Enfants 

AVANT,  PENDANT  et  APRÈS  le  SEVRAGE 


lOPOTHÊRAPIEVIGIER 


12,  BoiilBV.  Bonne-SflwellB 

PARIS 


à  0  gr.  26.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

CaDSules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30, 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Kupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Tonte»  ce»  Capsule»  »e  donnent  à  la  do»e  de  2  à  6 
par  jour. 
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concentre  achloruré e.t bromure 

1  tablette  Sédobrol  "Roche  " 


=  1  ôr 


NABR 


Traitement  bromure  in  terni f  dissimulé 

Régime  déchloruré  rendu  agreablé 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux. neurasthénie .  épilepsie, 

psychoses  de  foute  nature^  hÿperexcitabi/itéj  insomnies,eè^ 

Jtoses  :  QdulteS  -  tàôtabtettesgarjour 

Enfants  ~yji  à  tablettes  selon  t  ’àye . 

fcfaaù/tcnv  et  Iiitéàatuhe  cte/mcuide .  Produ/ts  F itorrnANN-tA  Rocne ^C^Üt?laceJa)T^es^b 


Antiseptique 

Cardiotonique 

Désodorisant 

Diurétique 

Odeur  et  Non  Toxique 

Sâus  ÀcGOutumâüGe  et  Non  Toxique 

LOSOFORHIE 

DIURËNE 

Formol  saponiné 

Désintectant  général 

Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 

Gynécologie 

Obstétrique . /  En  solatlon 

Chirurgie  d’AccIdents  .  .  .  ,  M®  '  ^  s  7. 
Stérilisition  des  Instruments.  .  i 

Néphrites . 

Ascites . 

Œdèmes . 

Cyrrhoses  . 

Par  doses 
de  2  à  5 
ouillerées  à  cafô. 

LITTÉRATURE  &.  ÉCHANTILLONS  :  M!, 

A -D TT? ■DT? T»  d'Argenteuil,  15 

V4iiri  l  üirlJïé  1 ,  PARIS  (1") 

Samedf,  25  Décembre  1920  \ 


PRESSE  MÉDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


mASSON  ET  C>®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


—  DIBECTlOm  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 


Le  Centenaire  de  l’Académie  de  Médecine  : 

Vaillard.  —  Rôle  de  rÂcadémie  dans  l’évolution  de 
l’hygiène  publique  (1820-1920),  p.  933. 

A.  Chauffard.  —  Un  siècle  de  médecine  à  l’Acadé¬ 
mie,  p.  938. 

L.  Camus,  —  La  vaccine  à  l’Académie  (1820-1920), 


Le  Centenaire  de  l’Académie  de  Médecine  (6  flg.)  ; 
Discours  de  M.  Laveran.  —  Aperçu  historique  sur 
l’Académie  de  Médecine. 

Discours  de  M.  André  Honnorat. 

Cours,  Leçons  et  Conférences. 

Université  de  Paris. 

Universités  de  province. 

Hôpitaux  et  hospices. 

Concours. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


Le  Centenaire 

de  rAcadémie  de  Médecine 


X’Académie  de  Médecine  a,  depuis  sa  fondation.  Joué  un  rôle  si  important  dans  les  progrès 
de  V art  de  guérir,  que  La  Presse  Médicale  manquerait  à  sa  mission  d’ instruction,  en  ne  donnant 
pas  tous  ses  soins  à  publier  un  compte  rendu  aussi  eomplet  que  possible  de  la  commémoration  du 
Centenaire  de  ce  corps  illustre. 

Esquisser  Vliistoire  de  V Académie  de  Médecine  de  Paris,  e’est  retracer  l'histoire  d'un  siècle  admirable 
de  progrès  de  la  Médecine  et  de  l’Hygiène.  A  l’heure  actuelle,  où  l'art  qui  nous  est  cher  s’ élance  vers 
des  destinées  de  plus  en  plus  importantes  et  glorieuses,  il  est  bon  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  le  chemin 
parcouru  :  c’est  ce  que  nos  lecteurs  pourront  faire  en  lisant  les  admirables  exposés  historiques  qui  ont 
retenti  dans  les  salles  de  V Académie,  les  lundi  20,  mardi  21  et  mercredi  22  Décembre, 


En  dépit  de  sa  simplicité,  la  séance  solennelle 
tenue  lundi  dernier  dans  l’amphithéâtre  de  la  rue 
Bonaparte  pour  la  célébration  du  centenaire  de 
l’Académie  de  Médecine  aura  été  particulièrement 
brillante. 

M.  Millerand,  président  de  la  République,  avait 
accepté  de  présider  celte  réunion. 

Reçu  à  sa  descente  de  voiture  par  M.  Laveran, 
président  de  l’Académie  et  par  MM.  Richelot, 
vice-président  ;  Achard,  secrétaire,  et  Henriot, 


PERLES 

TAPHOSOTE 

sa  Tazmo-Pbospbate  de  Créosote 


trésorier,  M.  Millerand  fut  tout  d’abord  conduit 
dans  la  salle  du  Conseil  où  l’attendaient  les  mi¬ 
nistres  de  l’Instruction  publique  et  de  l’Hygiène, 
de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  ainsi 
que  MM.  Autrand,  préfetde  la  Seine,  Raux,  préfet 
de  police,  etc.  Il  vint  ensuite  prendre  place  au 
fauteuil  présidentiel. 

La  séance  fut  alors  ouverte  et  la  parole  donnée 
à  M.  Laveran  qui  prononça  le  beau  discours  sui¬ 
vant  : 


MEDICATION  RADIO-ACTIVE 

MESOTHORIUm 

BUISSON 


Succédané  du  Salicylate  de  Métbyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

«RTIHÉVIIILaïQUE  —  «NTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUHEUX 

pour  nuge  extems. 

Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann  PARIS. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE  IlENDOCmSINESl  GbANULES. 


Du  Docteur  FAYÈS  |  | 

3,  rae  dn  Quatre  -  Septembre.  —  Paria. 


RHUMATISME 


FOURNIER 


ijiborstbelr^^  FOURNIER  Pr&re»  f 
Z6,  Boulevard  de  l'Hôpital  ...PARIS  m 


Vosges 


Rhosae  de  cerveau  ■  ptcsTEwanaai 


9-ia-(?aranns  (Seine). 
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DISCOURS  DE  M.  LAYERÀN 


APERÇU  HISTORIQUE 

SUR  L'ACADÉMIlî  DE  MÉDECINE 


Monsieur  le  Président  de  la  République, 
Monsieur  le  Ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts, 
Mesdames,  Messieurs, 

L’Ordonnance  royale  qui  a  créé  l’Académie  de 
Médecine  est  du  20  décembre  1820;  c’est  donc 
avec  raison  que  nous  sommes  réunis  aujourd’hui 
pour  célébrer  le  centenaire  de  cette  Académie; 
toutefois  il  importe  de  constater  que  notre  Com¬ 
pagnie  est  intimement  apparentée  à  deux  Sociétés 
qui  existaient  plus  d’un  siècle  avant  elle  :  l’Aca¬ 
démie  de  chirurgie  et  la  Société  royale  de  méde¬ 
cine.  L’Ordonnance  du  20  décembre  18201e  con¬ 
state,  elle  parle  des  services  éminents  rendus  par 
l’Académie  de  chirurgie  et  la  Société  royale  de 
médecine  et  de  la  nécessité  qu’il  y  avait  à  rétablir 
ces  Compagnies.  L’article  2  prescrit  que  la  nou¬ 
velle  Académie  sera  chargée  de  continuer  les 
travaux  des  deux  Sociétés  anciennes  et  que  tous 
les  registres  et  papiers  ayant  appartenu  à  ces 
Sociétés  et  relatifs  à  leurs  travaux  seront  remis 
à  la  nouvelle  Académie  et  déposés  dans  ses 
Archives.  Les  membres  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine  ont  donc  été  les  héritiers  et  les  continua¬ 
teurs  des  Sociétés  de  médecine  et  de  chirurgie 
qui,  en  1793,  alors  qu’elles  étaient  en  pleine 
prospérité,  avaient  été  dissoutes  par  la  Conven¬ 
tion,  probablement  comme  suspectes  d’incivisme. 
Les  membres  de  ces  Sociétés  durent  s’estimer 
heureux  de  n’avoir  pas  le  sort  de  notre  grand 
Lavoisier. 

En  1804,  le  note  d’Académie  de  Médecine  appa¬ 
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raît,  mais  l’existence  de  la  Société  qui  prend  ce 
nom  est  éphémère.  Le  célèbre  D''Guillotin  est  un 
de  ses  présidents. 

C’est  au  roi  Louis  XVlll  que  revient  l’honneur 


d’avoir  créé  l’Académie  de  médecine  dont  nous 
célébrons  le  centenaire. 

L’Ordonnance  du  20  décembre  1820  définit  bien 
(art.  2)  le  rôle  de  la  nouvelle  Académie  qui  est 
instituée  spécialement  a  pour  répondre  aux 
demandes  du  Gouvernement  sur  tout  ce  qui  inté¬ 
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resse  la  santé  publique  et  principalement  sur  les 
épidémies,  les  maladies  particulières  à  certains 
pays,  les  épizooties,  les  différents  cas  de  méde¬ 
cine  légale,  la  propagation  de  la  vaccine,  l’examen 


des  remèdes  nouveaux  et  des  remèdes  secrets 
tant  internes  qu’externes,  les  eaux  minérales 
naturelles  ou  factices,  etc...  ». 

L’Académie,  divisée  en  3  sections  :  médecine, 
chirurgie  et  pharmacie,  se  composait  d’Hono- 
raires,  de  Titulaires,  d’Associés  et  d’Adjoints; 
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elle  s’assemblait  en  corps  ou  par  sections;  les  les  sujets  d’étude  prescrits  à  l’Académie,  fîgu-  mauvaise;  que  les  réunions  générales  étaient 

séances  générales  se  tenaient  tous  les  trois  mois,  raient  avec  raison  :  les  épidémies,  les  endémies  bien  préférables  aux  réunions  partielles,  au  point 

les  séances  des  sections  2  fois  par  mois.  Indépen-  et  les  épizooties,  la  propagation  de  la  vaccine.  de  vue  de  l’autorité  des  décisions  prises  par 

damment  de  ses  séancesprivées,  l’Académie  tenait  les  remèdes  nouveaux  ou  secrets,  les  Eaux  miné-  l’Académie,  et  qu’il  y  avait  lieu  d’organiser  la 

annuellement  3  séances  _  publication  du  compte 

rendu  des  séances.  Le 
tome  premier  des  Mé¬ 
moires  de  V Académie  de 
Médecine  parut  en  1828; 
le  tome  premier  du  Bul¬ 
letin  de  V  Académie  (ré¬ 
digé  par  Parisel)  ne 
parut  qu’en  1836;  jus¬ 
qu’alors  le  compte  ren¬ 
du  des  séances  n’avait 
été  publié  que  d’une 
façon  très  irrégulière, 
et  très  abrégée,  dans 
/  quelques  journaux  de 


rai  de  l’Académie  était 
composé  d’un  président 
d’honneur  perpétuel, 
d’un  président  tempo¬ 
raire,  d’un  secrétaire 
et  d’un  trésorier.  Le 
premier  médecin  en 
tiire  du  Roi  était  de 
droit  président  d’hon¬ 
neur.  Chaque  section 
avait,  en  outre,  son  Bu¬ 
reau  particulier.  Le  ba¬ 
ron  Portai  fut  le  pre¬ 
mier  président  d’hon- 

Pour  la  première  for¬ 
mation  de  l’Académie, 
le  Roi  nomma  directe¬ 
ment  une  partie  des 
membres. 

L’inauguration  de 
l'Académie  n’eut  lieu 
que  le  6  mai  1824,  date 
de  la  première  séance 
publique  ;  Pariset  qui 
avait  été  nommé  directerr 


I  raies;  enfin  le  Gouvernement  prenait  l’engage- 


tuel,  prononça  un  long  discours  dans  lequel  il  ment  moral  de  consulter  l’Académ 


Une  des  circonstan¬ 
ces  qui  nuisirent  le  plus 
au  développement  de 
l’Académie  fut  l’absen¬ 
ce  de  locaux  convena¬ 
bles  pour  ses  séances 
et  pour  ses  différents 
services.  —  Plusieurs 


bliques  furent  tenues 
au  Palais  du  Louvre  ; 
suite  des  locaux  situés 


insista  sur  les  progrès  réalisés  par  l’Ordonnance 
dé  1820.  Ces  progrès  étaient  réels  :  pour  la 
première  fois  on  organisait  des  réunions  com¬ 
munes  à  l’élite  des  médecins,  des  chirurgiens 
et  des  pharmaciens,  et  on  faisait  une  place  aux 
vétérinaires  dans  la  section  de  médecine.  Parmi 


les  questions  intéressant  la  santé  publique. 

Bien  entendu,  l’organisation  de  l’Académie 
telle  qu’elle  ressortait  de  l’Ordonnance  du  20  dé¬ 
cembre  1820  n’était  pas  parfaite.  La  pratique 
démontra  que  la  division  en  3  sections,  qui,  le 
plus  souvent,  s’assemblaient  séparément,  était 


lations  provisoires  et  défectueuses  se  prolongè¬ 
rent  encore  longtemps. 

A  plusieurs  reprises  l’Académie  a  été  réorga¬ 
nisée. 

L’Ordonnance  du  Roi  du  18  Octobre  1829  réa¬ 
lise  les  modifications  suivantes  :  aux  3  classes 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  “  Pilules  de  Chloramine^T 
FREYSSINGE’'  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  ~  2  à  8  par  four,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or  t  1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÈVROStHÉNlNÊ 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


NEURASTHENIE 


FR EYS SINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

He  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


La  Flacon  (Compte-Gouttes)  : 


Rue  Abel,  6,  Paris.  8ê  trouvé  dans  toutes  lot  bonnes  Pharmaeies  de  France  et  de  l'Etranger. 
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de  Médecine,  de  Chirurgie  et  de  Pharmacie,  elle 
substitue  11  sections  plus  spécialisées  qui  ont 
pour  titres  :  Anatomie  et  physiologie,  Pathologie 
médicale,  Pathologie  chirurgicale.  Thérapeutique 
et  Histoire  naturelle  médicales.  Médecine  opé¬ 
ratoire,  Anatomie  pathologique.  Accouchements, 
Hygiène  publique,  Médecine  légale  et  Police 
médicale.  Médecine  vétérinaire.  Physique  et 
Chimie  médicales,  l’harmacie;  c’est  là  encore 
aujourd’hui  le  sectionnement  réglementaire  de 
l’Académie. 

D’après  l’Ordonnance  du  18  Octobre  1829, 
l’Académie  ne  doit  plus  s’assembler  qu’en  corps, 
les  assemblées  de  classes  sont  supprimées;  le 
nombre  des  Académiciens  est  réduit,  les  titres 
d’Honoraires  et  d’Associés  non  résidants  sont 
supprimés;  le  titre  d’Associé  non  résidant  est 
remplacé  par  celui  plus  simple  et  plus  compré¬ 
hensible  de  Correspondant,  qui  a  été  conservé; 
le  Conseil  d’Administration  de  l’Académie  est 
chargé  exclusivement  des  intérêts  matériels  de 
l’Académie. 

Une  Ordonnance  du  Roi  du  15  Septembre  1833 
accorde  aux  membres  de  l’Académie  de  Médecine 
un  costume  qu’ils  peuvent  porter  dans  les  céré¬ 
monies  publiques. 

L’Ordonnance  du  Roi  du  20  Janvier  1835 
décide  qu’il  n’y  aura  plus  à  l’avenir,  dans  le  sein 
de  l’Académie  de  médecine,  qu’une  seule  classe 
de  membres  résidants  jouissant  tous  des  mêmes 
droits  et  prérogatives. 

Un  arrêté  ministériel  du  8  Avril  1835  indique 
comment  les  membres  titulaires  de  l’Académie 
de  Médecine,  au  nombre  de  100,  seront  répartis 
dans  les  11  sections  créées  par  l’Ordonnance  du 
18  Octobre  1829,  répartition  qui  est  encore 
aujourd’hui  réglementaire. 

Un  arrêté  ministériel  du  15  mars  1856  confirme 
la  répartition  en  11  sections  des  membres  titu¬ 
laires  de  l’Académie;  il  fixe  le  nombre  des  Asso¬ 
ciés  libres,  celui  des  .àssoeiés  et  Correspondants 
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nationaux  et  étrangers;  les  Correspondants  na¬ 
tionaux  et  étrangers  sont  répartis  en  4  divisions 
qui  ont  été  conservées. 

Le  règlement  de  l’Académie  a  été  révisé  à  plu¬ 
sieurs  reprises  depuis  1856,  mais  il  n’a  plus  subi 
que  des  modifications  légères. 

On  a  vu  plus  haut  qu’après  plusieurs  pérégri¬ 
nations  l’Académie  s’était  installée  rue  de  Poi¬ 
tiers;  en  1850,  par  suite  de  refus  de  renouvelle¬ 
ment  du  bail,  elle  dut  quitter  ces  locaux, 
d’ailleurs  incommodes  et  insufllsanls,  et  deman¬ 
der  asile  à  l’Assistance  publique  qui  mit  à  sa 
disposition  l’ancienne  chapelle  de  l’hôpital  de  la 
Charité  et  des  annexes  en  mauvais  état  qui  se 
prêtèrent  fort  mal  à  leur  nouvelle  affectation.  Ce 
provisoire  dura  cinquante  deux  ans;  encore,  à 
deux  reprises,  l’Académie  fut-elle  sur  le  point 
d’être  expulsée  de  ces  locaux'. 

En  1887,  l’Académie  élut  comme  secrétaire 
perpétuelle  D'^Bergeron;  ce  choix  fut  très  heu¬ 
reux;  pendant  treize  ans,  la  préoccupation  con¬ 
stante  du  nouveau  Secrétaire  perpétuel  fut  d’ins¬ 
taller  dignement  l’Académie  de  médecine,  il  y 
réussit  à  force  de  persévérance,  et  grâce  à  de 
puissants  concours. 

En  1891,  M.  Léon  Bourgeois,  alors  ministre 
de  ..l’Instruction  publique,  aujourd’hui  vénéré 
président  du  Sénat,  après  avoir  visité  les  locaux 
si  défectueux  de  la  rue  des  Saints-Pères,  fait 
mettre  à  l’étude  la  réinstallation  de  l’Académie 
de  Médecine;  la  nécessité  de  cette  opération 
n’est  pas  perdue  de  vue  par  ses  successeurs. 

En  1895,  le  Conseil  municipal,  sous  l’impul¬ 
sion  de  son  président,  M.  Paul  Strauss,  aujour¬ 
d’hui  sénateur  et  membre  de  l’Académie  de  Mé¬ 
decine,  met  le  plus  louable  empressement  à  faci¬ 
liter  un  échange  de  terrains  jugé  indispensable 
au  bon  choix  de  l’emplacement  de  l’Académie. 


1.  Riche.  —  «  Discours  prononcé  à  l’inauguration  de 
l’Académie  «.  Mém.  de  l'Acad.  de  Méd.,  t.  XL.  p.  32. 
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En  1897,  à  la  Chambre  des  députés,  notre 
éminent  collègue  Lannelongue  décrit  si  éloquem¬ 
ment  l’état  lamentable  des  locaux  de  la  rue  des 
Saints-Pères  que  le  ministre  des  Finances  prend 
l’engagement  de  déposer,  à  bref  délai,  un  projet 
de  loi  relatif  à  la  construction  d’une  Académie 
de  Médecine. 

Le  projet  de  loi  est  soumis  le  21  Mars  1898  à 
la  Chambre  qui  le  vote  d’urgence  le  2  Avril,  puis 
au  Sénat  qui  le  vote  le  4  Avril;  la  loi  est  promul¬ 
guée  le  7  Avril  1898  sous  le  titre  de  :  Réinstalla¬ 
tion  de  V Académie  de  Médecine. 

Les  plans  étaient  prêts;  la  construction  com¬ 
mença  sous  l’habile  direction  de  M.  Rochet, 
architecte  du  Gouvernement;  malheureusement  il 
ne  fut  pas  donné  à  M.  Bergeron  de  voir  l’achè¬ 
vement  de  la  nouvelle  Académie  à  l’édification 
de  laquelle  il  avait  tant  contribué;  il  mourut  le 
5  Décembre  1900. 

Malgré  les  défectuosités  des  locaux  de  la  rue 
des  Saint-Pères,  pendant  les  52  ans  passés  dans 
ces  locaux,  l’Académie  a  poursuivi  ses  travaux 
avec  une  grande  régularité,  parfois  avec  un  grand 
éclat.  M.  Jaccoud,  qui  avait  succédé  à  M.  Berge¬ 
ron  comme  secrétaire  perpétuel,  dans  un  discours 
intitulé  :  Un  adieu  à  la  rue  des  Saints-Pères,  pro¬ 
noncé  le  17  Décembre  1901  à  la  séance  annuelle 
de  l’Académie,  a  fait  un  tableau  magistral  des 
séances  mémorables  dans  lesquelles  Villemin 
apporta  les  preuves  de  l’inoculabilité  de  la  tuber¬ 
culose  et  au  cours  desquelles  Pasteur  exposa  les 
résultats  de  ses  géniales  recherches  sur  la  vac¬ 
cination  anticharbonneuse,  sur  le  choléra  des 
poules  et  l’atténuation  des  virus  transformés  en 
vaccins,  sur  la  vaccination  contre  le  rouget  des 
porcs  et  sur  le  traitement  préventif  de  la  rage. 

Le  25  Novembre  1902,  l’Académie  de  la 
rue  Bonaparte  fut  inaugurée  en  présence  de 
M.  le  président  de  la  République  Loubet,  par 
M.  Chaumié,  ministre  de  l’Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts.  M.  Riche,  président  de 


, Ferments  lactiques 
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de  l’entretien  des  meilleures  semences  vacci¬ 
nales,  du  perfectionnement  de  la  production  du 
vaccin  et  des  épreuves  scientifiques  que  comporte 
le  contrôle  des  établissements  qui  préparent  et 


On  a  vu  au  dé¬ 
but  de  cet  histo¬ 
rique  que  l’Aca¬ 
démie  de  Méde¬ 
cine  avait  été 
créée  spéciale¬ 
ment  pour  com¬ 
battre  les  épidé¬ 
mies  et  les  épi¬ 
zooties,  pour 
propager  la  vac¬ 
cine,  pour  étu¬ 
dier  la  valeur 
des  remèdes  nou¬ 
veaux  ou  secrets, 
et  celle  des  eaux 
minérales  natu¬ 
relles  ou  artifi¬ 
cielles;  des  Com¬ 
missions  perma¬ 
nentes  dites  des 


l'Académie,  et  M.  Jaccoud,  secrétaire  perpé¬ 
tuel,  prononcèrent  d’excellents  discours  auxquels 
j’ai  fait  plus  d’un  emprunt;  on  pouvait  se  con¬ 
gratuler  des  résultats  obtenus  pour  l’installation 
de  l’Académie  de 
Médecine  dans 
des  locaux  ap¬ 
propriés  à  son 
fonctionnement, 
l’opération  avait 
été  seulement  un 
peu  lente. 


justifier  leur  création  :  l’hygiène  de  l’enfance, 
la  puériculture  et  la  lutte  contre  la  tuberculose 
sont  des  questions  d’hygiène  sociale  d’une  impor¬ 
tance  primordiale.  Je  laisse  à  ceux  de  nos  collè¬ 
gues  qui  ont  été 
chargés  de  faire 
des  conférences 
sur  l’hygiène  et 
sur  la  pathologie 
médicale  le  soin 
d’expo’ser  les 
progrès  qui  ont 
été  réalisés  par 
l’Académie  dans 
l’étude  de  ces 
grands  problè  - 
mes  et  de  beau¬ 
coup  d’autres. 

J’ai  la  convic¬ 
tion  qu’une  con¬ 
clusion  s’impo¬ 
sera  :  c’est  que 
l’Académie  abien 
rempli  le  rôle  qui 
lui  avait  été  assi¬ 
gné  à  sa  création 
et  que  ce  rôle 
elle  l’a  encore 
élargi  pour  le 
plus  grand  bien 
de  l’intérêt  pu¬ 
blic. 


épidémies,  de  la 
vaccine,  des  re¬ 
mèdes  secrets,  des  eaux  minérales,  n’ont  pas 
cessé  de  s’occuper  de  l’étude  de  ces  questions. 
Un  décret  du  27  Juillet  1903  a  modifié  seulement 
le  service  de  vaccine;  un  Institut  supérieur  de 
vaccine,  dont  le  siège  est  à  l’Académie,  est  chargé 


La  salle  des  séances  de  l’Académie  de  Médecine. 

qui  distribuent  le  vaccin.  ■ —  A  côté  des  Commis¬ 
sions  anciennes,  l’Académie  a  été  amenée  à  créer 
des  Commissions  permanentes  nouvelles  pour 
l’hygiène  de  l’enfance  et  pour  la  tuberculose. 
L’énoncé  du  titre  de  ces  Commissions  suffit  pour 


m’excuser  d’avoir 
retenu  trop  long¬ 
temps  l’attention  de  l’auditoire  imposant  qui 
m’a  fait  l’honneur  d’écouter  avec  une  grande 
bienveillance  l’exposé  historique  que  je  viens 
de  faire  et  à  remercier  M.  le  Président  de  la 
République  qui  a  fait  à  l’Académie  le  grand 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid, 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’esf  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
d  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
vitestingle,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'F,  GARHIGOU, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

"LA  BIOMÂRINE”  à  dieppe 


A.  CUSSAC,  Doetcue  in  Phtrmâtla, 
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honneur  d’accepter  la  présidence  des  fêles  de  son 
Centenaire. 


Aussitôt  après  ee  diseours  couvert  d’applaudis¬ 
sements,  M.  Achard,  secrétaire  annuel  de  l’Aca¬ 
démie,  convie  successi-yement,  parmi  les  délégués 
des  nations  représentées'  aux  fêtes  du  centenaire, 
MM.  Moon,  Smith.  Gonway,  pour  l’Angleterre; 
Bordet,  Brachet,  Henrijean,  pour  la  Belgique; 
Arteaga,  pour  la  Bolivie;  Machado,  pour  la 
Colombie;  Elhers,  pour  le  Danemarck  ;  Kaliontzis, 
pour  la  Grèce;  Perroncito,  pour  l’Italie;  Praum, 
pour  le  Luxembourg;  Pawinski,  pour  la  Pologne; 
Jonesco,  pour  la  Roumanie  ;  Uno-Hyhin,  pour  la 
Suède;  et  d'Espine  pour  la  Suisse,  à  venir 
déposer  sur  le  bureau  les  adresses  dont  ils  sont 
porteurs. 

Cette  formalité  accomplie,  M.  Achard  remercie 
en  ces  termes  les  représentants  étrangers  pré¬ 
sents  à  la  séance. 

«  Messieurs  les  délégués  des  nations  amies, 
Messieurs  les  savants  étrangers  qui  nous  faites 
le  grand  honneur  d’assister  à  cette  cérémonie  et 
qui  venez  de  glorifier  magnifiquement  l’Académie 
de  Médecine  de  Paris,  je  vous  adresse  en  son 
nom  le  témoignage  de  sa  reconnaissance. 

«  Messieurs  les  associés  et  correspondants 


1.  Liste  des  invités  étrangers  ayant  pris  part  aux 
FÊTES  DU  Centenaire.  —  Anglclerre.  —  MM.  d’Arcy 
Power,  Conway,  de  Courcy,  Fowler,  Philip,  Mackay, 
Miles,  Mi'on,  Nesbitt,  Robleston,  Ross,  Ryall,  Smith, 
Thomas,  Thomson,  Wright. 

Argentine.  -  MM.  Arcé,  Chatro. 

Brésii.  —  M  Osvalde  de  Olivera. 

Belgique.  — MM.  Bordet,  Brachet,  Debrez,  Van  Durme, 
Fredericq,  Fredericq,  Gratia,  Henrijean,  Heymans, 
Lebrun,  'Willems. 

Bolivie.  —  M.  Arteaga. 

Chili.  —  MM.  Cordova,  Donoso,  Orrego,  Sierra. 

Chine.  —  M.  Ouang  Pei-Yuan. 

Colombie.  —  MM.  Esguerra,  Machado. 

Danemark.—  Christiansen,  Elhers,  Faberl,  Schmiegelen. 


étrangers,  collègues  illustres  au  delà  de  nos 
frontières,  vous  la  représentez  avec  éclat  et 
vous  en  êtes  la  parure.  Votre  présence  à  cette 
exceptionnelle  solennité  la  remplit  d’une  joie 
mêlée  de  fierté. 

«  Pendant  les  années  de  guerre  la  fraternité 
du  sang  répandu  pour  une  cause  sacrée  a  noué 
entre  les  nations  alliés  des  liens  qui  ne  se  relâche¬ 
ront  pas.  Unis  pour  notre  défense  commune,  nos 
mains,  nos  cœurs,  nos  esprits  ne  cesseront  plus 
de  s’unir  pour  une  autre  lutte,  la  plus  noble  de 
toutes.  Hier  soldats  du  droit,  aujourd’hui,  soldats 
de  la  vérité  scientifique,  toujours  nous  nous 
retrouverons  soldats  du  bien. 

«  Aux  nations  préservées  de  la  tourmente, 
c’est  une  autre  fraternité,  celle  du  sang  épargné 
par  l’aide  infiniment  touchante  de  leurs  œuvres 
secourables,  qui  nous  a  liés  par  la  reconnais¬ 
sance.  Ces  liens  non  plus  ne  se  dénoueront  pas. 

<(  Aujourd’hui,  la  paix  tant  désirée,  la  paix 
chèrement  achetée,  la  paix  qui  n’est  pas  le  repos, 
la  paix  n’allège  pas  notre  tâche,  mais  la  rend  à  sa 
vraie  destination.  C’est  maintenant,  aux  bonnes 
volontés  de  tous  les  peuples  qu’elle  nous  convie 
à  faire  appel,  pour  combattre  sans  répit  tous 
ensemble  l’ennemi  avec  qui  nulle  paix  ne  saurait 
jamais  être  signée.  Contre  la  maladie,  plus  meur¬ 
trière  que  la  plus  sanglante  des  guerres,  formons 


Equateur.  —  MM.  Luis  Cueva,  Villamar. 

Espagne.  —  M.  Recasens. 

Etats-Unis.  —  Barthan,  Baudry,  Henderson,  Phelan, 
Williams. 

Grèce.  —  MM.  Bensis,  Kaliontzis,  Sotiriadès. 
Guulelama.  —  MM.  Nourgo,  Robles. 

Haïti.  —  Cassens. 

Hollande.  —  MM.  Himans  van  der  Berg,  Koch,  Quix, 
Nolen,  Noordenbos,  Van  Rymberg. 

Italie.  —  MM.  Aleiandri,  Lucatello,  Patrizzi,  Perron¬ 
cito,  Ragliani,  Samarelli. 

Japon.  —  MM.  Hayazi  Ito,  Tsuchiga. 

Luxembourg.  —  M.  Praum. 

Norvège.  —  M.  Barth. 


notre  Ligue  des  Nations  qui,  sans  requérir 
aucune  force  matérielle,  connaîtra  l’heureuse  for¬ 
tune  de  voir  ses  arrêts  bienfaisants  s’imposer  à 
l’humanité  par  la  seule  splendeur  du  vrai!  » 

Accueillie  par  des  applaudissements  unanimes, 
cette  allocution  fut  enfin  suivie,  pour  clôturer  la 
séance,  d’un  très  intéressant  discours  prononcé 
par  M.  André  Honnorat,  ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  discours  que  nous 
nous  devons  de  reproduire  en  son  entier. 


DISCOURS  DE  M.  ANDRÉ  HONNORAT 

MINISTRE  DE  l’instruction  PUBLIQUE 

Monsieur  le  Président  de  la  République, 
Lorsque  vous  avez,  le  11  Novembre  dernier, 
célébré  l’œuvre  de  la  République,  vous  n’avez 
pas  oublié  de  rappeler  la  part  qui  revient  dans 
cette  œuvre  à  la  science  française.  Vous  ne  serez 
pas  surpris  que  l’écho  de  vos  paroles  se  retrouve 
dans  les  discours  que  nous  avons  à  prononcer 
aujourd’hui  pour  commémorer  le  centenaire  d’une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  nobles  institutions 
scientifiques  de  notre  pays.  En  faisant  à  l’Aca- 


l’ologne.  —  MM.  Metz,  Pawinski. 

Pérou.  —  MM.  Yarworski-Moucthy,  Arbulu. 

Boumanie.  —  MM.  Ionesco,  Stoïcesco. 

Salvador.  -  M.  Silva. 

Serbie.  —  MM.  SoDbboIitch,  Jonovith. 

Suède.  —  M.  Uno-Hyhin. 

Suisse.  ■ —  MM.  Bloch,  Bleuler,  Burgi,  Clément,  Cor¬ 
ning,  Christiani,  Damiéville,  d’Espine,  Goenner,  Giig- 
gisberg,  Kummer,  Lubhart,Michaod,  Martin,  deMonokow, 
Naville,  Van  der  Muhl,  Otz,  Roeh,  Siegrist,  Siberschn  itI, 
Strasser,  de  Quervain,  Vuilet,  Zaugger. 

Tchécoslovaquie.  —  M.  Hiava. 

Venezuela.  —  MM.  Carlos,  Fonseca,  Tijera,  Rincone.», 
Risquez,  Velasquez. 

Siam.  —  M.  Robert. 
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demie  de  Médecine  l’honneur  de  fêter  avec  nous  corps  savants  on  toujours  travaillé  à  cette  entente  certainement  frappés  d’y  retrouver  les  mêmes 
son  anniversaire,  vous  avez  voulu  confirmer  ses  '  scientifique  internationale;  ils  la  voudront  demain  ^  questions  qui  nous  préoccupent  encore  aujour- 
titres  de  noblesse  :  le  ministre  de  l’Instruction  plus  méthodique  et  plus  précise  encore;  mais  je  d'hui.  Esquirol  traitant  de  la  folie,  Villermé  de 

publique  a  à  cœur  de  vous  en  dire,  au  nom  de  j  crois  pouvoir  vous  affirmer.  Messieurs  les  Délé-  la  mortalité  en  France,  Léveillé  de  l’alcoolisme, 

tous  les  savants  français  assemblés  ici,  sa  pro-  gués  étrangers,  que  l’Académie  de  Médecine  de  ne  nous  rappellent  pas  seulement  que,  malgré 

fonde  et  respectueuse  gratitude.  France  se  fera  en  toutes  occasions,  dans  l’or-  les  efforts  acharnés  des  plus  belles  intelligences, 

Votre  présence  à  cette  cérémonie  n’est  pas  |  gueil  même  de  sa  grande  œuvre  française,  la  plus  certains  douloureux  problèmes  restent ,  hélas  ! 
seulement  pour  eux  [le  toujours  ouverts.  —  Ils 


gage  le  plus  précieux  de 
votre  sollicitude.  Elle  a 
une  portée  plus  haute. 
Elle  atteste,  de  la  façon 
la  plus  solennelle  aux 
savants  étrangers  accou¬ 
rus  de  tous  les  points  du 
monde,  la  haute  estime  et 
la  reconnaissance  affec¬ 
tueuse  que  la  France 
éprouve  à  leur  égard. 

Non  seulement  nous 
sommes  touchés  de  leur 
empressement  amical  à 
se  rendre  à  notre  appel 
mais  nous  tenons  à  leur 
dire,  au  lendemain  de  la 
grande  épreuve  de  la 
guerre,  que  la  fierté  de 


nous  font  comprendre 
aussi  que  votre  Compa¬ 
gnie,  dans  sa  haute  sa¬ 
gesse,  a  su  ne  pas  per¬ 
dre  de  vue,  à  travers  la 
foulegrandissante  etsans 
cesse  renouvelée  des  me¬ 
nues  recherches  et  dé¬ 
couvertes  techniques,  les 
grandes  lignes  d’un  pro¬ 
gramme  qui  a  pour  objet 
les  fondements  essentiels 
de  la  vie  humaine. 

Vous  excuserez  un 
ministre,  qui  n’est  et  ne 
peut  être  qu’un  homme 
d’action,  de  s’attacher 
moins  à  ce  qui,  dans 
votre  œuvre  salutaire. 


nué  en  nous  le  sentiment 

de  ce  que  la  France  doit  à  ses  Alliés,  à  ses  Amis, 
à  ce  consentement  de  l’opinion  de  presque  tout 
l’univers  qui  fut  notre  réconfort  aux  heures  les 
plus  tragiques. 

Plus  que  jamais,  nous  croyons,  en  effet,  qu’une 
nation  à  elle  seule,  quel  que  soit  son  génie,  est 
comme  désarmée  devant  l’immensité  de  la  tâche 
que  les  progrès  mêmes  de  la  science  imposent 
aux  penseurs  et  chercheurs;  plus  que  jamais 
nous  comptons  sur  la  collaboration  des  autres 
peuples  et  nous  leur  offrons  de  tout  cœur  notre 
concours  pour  la  poursuite  de  la  vérité.  Les 


modeste  et  la  plus  dévouée  servante  des  servi¬ 
teurs  de  l’humanité. 

Mesdames,  Messieurs, 

M.  Laveran  vous  rappelait  tout  à  l’heure  les  ter¬ 
mes  mêmes  de  l’ordonnance  par  laquelle,  le  20  Dé¬ 
cembre  1820,  fut  fondée  l’Académie  de  Médecine. 

Jamais  programme  de  travaux  scientifiques  ne 
fut  plus  nettement  et  plus  sagement  délimité, 
jamais  non  plus  il  ne  fut  mieux  rempli.  Si  vous 
jetiez  les  yeux  sur  les  premières  communica¬ 
tions  faites  à  l’Académie  en  1824,  vous  seriez 


la  science  pure  qu’à  ce 
qui  concerne  l’amélioration  de  la  santé  publique. 
J’admire  chez  les  savants  que  vous  êtes,  le  sens 
de  la  réalité  pratique  qui  vous  conduit  à  vous 
appliquer,  plus  passionnément  qu’à  l’art  de  gué¬ 
rir,  à  celui  plus  nécessaire  encore  de  prévenir  la 
maladie.  Vous  savez  considérer  l’homme  moins 
comme  un  insensible  sujet  d’expériences  que 
comme  un  être  vivant,  délicat  et  précieux,  duquel 
il  faut  écarter  dans  toute  la  mesure  du  possible 
la  souffrance  et  la  mort;  vous  savez  voir  au  delà 
de  l’individu  la  société  ;  vous  concevez  comme 
l’aboutissement  de  la  découverte  scientifique  non 
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pas  seulement  des  améliorations  de  la  technique 
thérapeutique  ou  chirurgicale,  mais  des  innova¬ 
tions  dans  l'ordre  administratif  et  législatif.  Vous 
avez  voulu  être  et  vous  êtes  en  effet  une  sorte  de 
Conseil  d’Etat  pour  la  santé  publique.  Je  le  dis 
avec  d’autant  plus  de  liberté  qu’on  ne  saura  tout 
ce  que  vous  avez  fait  pour  le  pays  que  quand  on 
dépouillera  je  ne  dis  pas  seulement  vos  bulletins 
qui  pêchent  trop  souvent  par  modestie,  mais  vos 
archives,  où  se  révèle  le  secret  de  vos  relations 
continuelles  avec  les  pouvoirs  publics  et  des  avis 
inüniments  utiles  que  vous  leur  avez  toujours 
prodigués. 

Votre  action  pendant  la  guerre  a  été  celle  qu’on 
pouvait  attendre  de  vous.  'N'^ous  avez,  dès  les  pre¬ 
mières  semaines  des  hostilités,  pris  l’initiative 
des  plus  utiles  discussions  sur  les  soins  à  donner 
aux  blessés  et  sur  les  mesures  à  prendre  pour 
mettre  nos  soldats  à  l’abri  des  épidémies.  En 
1915,  vous  étudiiez  les  problèmes  de  la  protection 
de  l’enfance  dans  le  camp  retranché  de  Paris, 
vous  vous  entreteniez  de  la  rééducation  profes¬ 
sionnelle  et  de  la  réadaptation  au  travail  des 
estropiés  ou  mutilés,  vous  entendiez  un  mémoire 
sur  l’emploi  de  cette  calotte  sphérique  protectrice 
qui  devait  devenir  dans  la  suite  le  casque,  le 
casque  bienfaisant  et  si  longtemps  attendu.  Entre 
temps,  vous  répondiez  avec  un  zèle  inlassable 
aux  questions  que  vous  posaient  tantôt  le  minis¬ 
tère  des  Affaires  étrangères  sur  l’état  sanitaire 
des  nations  belligérantes,  tantôt  celui  du  Ravi¬ 
taillement  sur  les  qualités  nutritives  de  la  farine 
ou  sur  l’emploi  possible  de  la  saccharine  en 
remplacement  du  sucre,  tantôt  celui  de  l’Intérieur 
sur  les  produits  médicamenteux  d'origine  étran¬ 
gère,  tantôt  celui  du  Commerce  sur  la  composition 
de  telles  ou  telles  eaux  minérales.  Je  n’ai  garde 
d’oublier,  dans  cette  brève  énumération,  que  c’est 
vous  qui,  à  la  demande  du  ministère  de  la  Guerre, 
avez  rédigé,  à  l’usage  des  troupes  une  notice  sur 
la  prophylaxie  des  maladies  vénériennes,  qui 


reste  un  chef-d'œuvre  de  propagande  sanitaire  et 
morale  ;  et  puisque  je  parle  de  propagande, 
pourquoi  ne  dirais-je  pas  que  c’est  vous  égale¬ 
ment  qui,  le  9  mai  191G,  avez  si  heureusement 
entrevu  la  possibilité  de  contribuer  par  le  ciné¬ 
matographe  au  développement  de  l’hygiène  dans 
toutes  les  classes  de  la  population  et  particuliè¬ 
rement  chez  cette  jeunesse  des  écoles,  qui  doit 
être  l’objet  des  constantes  préoccupations  du 
ministre  de  l’Instruction  publique,  qu’il  importe 
par  tous  les  moyens  de  protéger  contre  la  mor¬ 
talité,  de  porter  au  plus  haut  degré  du  dévelop¬ 
pement  physique  et  intellectuel.  Ce  n’est  pas 
seulement  comme  médecins  et  comme  Français, 
Messieurs  les  Membres  de  l’Académie,  que  vous 
avez  connu  l’étendue  des  pertes  douloureuses  que 
nous  avons  faites.  Mais  les  deuils  individuels  qui 
vous  frappaient  comme  tant  de  pères  de  famille, 
et  dont  vos  bulletins  ont  fait  trop  souvent  une 
pieuse  et  discrète  mention,  n’ont  qu’excité  votre 
courage  et  votre  foi  patriotique  j  vous  avez  tra¬ 
vaillé  dans  l’ardeur  de  la  souffrance  et  de  l’espoir, 
et  cela  môme  confère  à  votre  œuvre  de  guerre  un 
caractère  de  sainteté  ;  avec  ceux  du  front,  vous 
avez  communié  dans  l’effort,  la  douleur  et  la  foi  ; 
avec  eux,  vous  avez  triomphé  dans  cette  grande 
joie  intellectuelle  de  la  justice  victorieuse,  du 
sacrifice  noblement  et  utilement  consenti,  de  la 
croyance  définitive  en  cette  force  immanente  des 
idées  généreuses  dont  la  France  et  ses  savants 
se  sont  toujours  inspirés. 

Messieurs,  c’est  à  dessein  que  je  prononce  ce 
mot  sacré  d’idéalisme,  dont  il  semblerait  d’abord 
que  vous  tiennent  éloignés  vos  études,  tout 
entières  penchées  vers  la  matière,  vers  la  doulou¬ 
reuse  matière  corporelle.  Souvenons-nous  que 
Descartes  disait  des  problèmes  de  la  médecine  : 
«  qu’ils  sont  ceux  qui  intéressent  le  plus  la  gran¬ 
deur  et  le  bonheur  de  l’humanité  ».  Il  n’est  pas 
ici  question  seulement  de  cet  axiome,  que  la  santé 
est  la  condition  du  bien-être,  que  le  progrès 


matériel  est  la  condition  du  progrès  intellectuel. 
S’il  est  une  vérité  qui  se  dégage  des  découvertes, 
sur  le  corps  humain  faites  depuis  un  siècle,  et 
qu’il  est  bon  de  rappeler  dans  cette  cérémonie 
cenlenale,  c’est  que  dans  notre  corps  la  matière 
et  la  pensée  se  mélangent  en  une  intimité  qu’on 
est  tenté  d’appeler  moléculaire.  De  plus  en  plus, 
les  problèmes  do  l’âme  apparaissent  à  travers  les 
infinies  complications  de  l’organisme.  Et  sur  un 
autre  terrain,  lorsqu’il  s’agit  de  faire  accepter 
par  les  collectivités  humaines  les  préceptes  de 
la  science  médicale,  c’est  à  l’intelligence  et  à  la 
volonté  des  hommes  que  le  savant  s’adresse;  les 
progrès  de  l’hygiène  sont  en  étroit  rapport  avec 
ceux  de  l’éducation  nationale;  ici,  l’on  peut  dire, 
en  renversant  la  formule  de  tout  à  l’heure,  que  le 
progrès  physique  est  conditionné  par  le  progrès 
spirituel.  C’est  un  complexe  idéal  de  perfection 
que  l’homme  doit  concevoir  et  vouloir,  pour  que 
les  efforts  de  notre  science  réalisent  leur  plein 
effet  :  ici  apparaît  le  sens  profond  de  la  parole  de 
Descartes  :  «  La  grandeur  et  le  bonheur  de  l’hu¬ 
manité  »!  Messieurs  les  médecins,  quel  pro¬ 
gramme  est  le  vôtre!  Il  promet  à  notre  grande  et 
chère  Académie,  après  les  cent  années,  si  juste¬ 
ment  fêtées  aujourd'hui,  des  siècles  encore  d’un 
labeur  magnifique  et  jamais  achevé  ! 


Arsenic  colloïdal 

préparé  suivant  une  méthode  entièrement  nouvelle 
Chimiquement  pur  et  perpétuellement  stable. 


TOXICITÉ  NULLE 


TUBERCULOSE 


SYPHILIS 


ANÉMIE 

PALUDISME 


Dans  ces  deux  cas,  on  jreut  également  faire  prendre  Tlonoïde  d’arsenic  à  raison 
de  I  c.  c.  dans  un  verre  d’eau,  chaque  jour,  au  milieu  d’un  des  repas. 


Jusqu’à  6  centimètres  cubes,  injections  intramusculaires  INDOLORES. 

Pour  les  doses  plus  fortes',  injections  intra’veineuses,  sans  danger. 
_ _  TOXICITÉ  NULLE  ■  - 

échantiUofiS  et  k-ittérature  sur  demanele  adressée:  lONOïDES, -1 3,  Rue  Pavée,  PARIS 

VENVE  EN  GROS!  DARRASSE  FRÈRES,  13,  RUE  PAVÉE,  PARIS  (IV) 

Vente  au  détail  :  toutes  les  pharmacies 


B  OUS  su 


ôÂcmtiIlojy',üttëraùire  x 

21  RUE  d'AUMALE.paris 


Flacons-ampoules 

clel0*i^’cle5émm  par 

^dèrotkérapijQ  spécifique 
der  ANÉMIES  (Carnot) 

B)  Zbuj  autrej  emplois 
du  derum  de  CkeCfal  : 

HÉMORRAGIES  (REWeilL) 
PAMSEMEMTS  (R.Petit) 

Sirop  ouComprimés  j 

de  5a  n g  Kémopoïétigue  ^ 
total 

[  ANÉMIES 

CONVALESCENCES 

TÜBERCüLOSE,etc. 
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LES  TRAITEMENTS  MODERNES 
DE  LA  CONSTIPATION 


M. 


On  est  constipé  : 


Cu  biei> 


parce  qu’on  utilise  trop  complètement  ses  aliments,  en  sorte  que  le 
boi  fécal  résiduel  est  à  la  fois  trop  minime  et  trop  sec,  trop 
pauvre  aussi  en  produits  fermentatifs,  dont  le  rôle  est  de 
provoquer  le  péristaltisme  (Professeur  SCHMIDT)  ; 

spasme  de  l’intestin  s’oppose  à  l’évacuation  des 
matières,  «  les  transformant  en  billes  sècheS  et  dureS  qui  s’accu¬ 
mulent  le  long  du  côlon  descendant,  c’est-à-dire  dans  la  partie  de  l’intestin  . 
où  la  paroi  musculaire  est  la  plus  épaisse,  la  tonicité  la  plus  forte  »  (Alb.  MATHIEU); 


Ou  biei> 


parce  que  le  péristaltisme  est  troublé  par  défaut,  en  raison  de  l’insuf— 
_  fisance  de  la  sécrétion  biliaire  qui  en  est  le  régulateur  phy¬ 
siologique  normal  (HALLION  et  NEPPER). 

Quel  que  soit  le  mécanisme  pathogénique  invoqué,  dans  aUCUn  CaS  on  n  obtiendra  le 
retour  à  la  fonction  normale  par  l’emploi  des  purgatifs  ou  laxatifs.  Les  seuls  procédés 

physiologiques  seront  : 


Ou  biei> 


Ou  bieiy 


l’augmentation  du  volume  et^de  l’hydratation  des  fèces 

par  une  substance  mucilagineuse  telle  que  l’agar-agar  additionné 
d’un  extrait  actif  susceptible  de  suppléer  à  l’insuffisance  des  excitants 
normaux  du  péristaltisme  (Prof.  SCHMIDT),  —  ce  qui  est  aisément  réalisable  par  la 
THÂOLAXINE  (agar  et  extraits  de  rhamnées)  sous  ses  diverses  formes  (paillettes, 
cachets,  granulés,  comprimés); 

l’hydratation  des  matières  obtenue  par  l’absorption  d’un  muci- 

_ lage  pur,  incapable  de  provoquer  la  moindre  [irritation  intestinale, 

employé  Seul  ou  aSSOCié  à  un  antispasmodique  spécifique,  la 
belladone  (Alb.  MATHIEU),  —  indications  qui  sont  remplies  par  la  LAXAGARINË 
(gélose  pure)  et  la  LAXAGARINË  BËLLADONËË  (gélose  pure  et  belladone); 

bien  *  l’établissement  du  péristaltisme  troublé  par  l’insuffisance  ' 
de  la  sécrétion  biliaire,  en  utilisant  les  propriétés  cholagogues  de  la 
bile  elle-même,  le  véritable  excito-moteur  physiologique  de  l’intestin 
(HALLION  et  NEPPER),  —  ce  que  l’on  obtiendra  facilement  en  prescrivant  la 
CHOLÉOKINASE  (extrait  spécial  de  bile  de  bœuf  et  kinase  en  ovoïdes 
kératinrisés  (1). 


(1)  Pour  plus  de  détails  sur  le  .sujet,  consulter  la  brochure  intitulée  :  Les  Idées  nouvelles  sur  la  Phrjsiologie  pathologique  et  le  Traitem 
de  la  Constipation  et  de  l'Entérocolite  mucomembraneuse,  2'  édition,  1911,  qui  sera  envoyée  gratuitement,  sur  demande  adressée  f 

Laboratoires  DURET  &  RABY,  Paris  (18°),  5,  avenue  des  Tilleuls. 


ELIXIRmILMIALHE 


8,  Rue  Favart 
PARIS 


UARQVE  DÉPOSÉE 


Elirait  complet  des  Blandes  pepsiques 


DAXJSSE 


86^  Knnêe 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge.  Sauge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÉRAMINE 

Iode  organique  injectable.  Cacheta  et  toutes  prescriptions, 
S^mpoules. 

Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  LeS/ure  de  Bière, 
Mangano-ferreuK,  Soufre,  Saîicaire,  etc. 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane, 
Strophanthus ,  etc. 

COLLOBIASES 

de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfkydrargyre, 
Térébenthine,  etc. 

Pavéron 

Opium  injectable 

?\.mpoules.  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


=  PARIS  =■ 
4,  Rue  Aubriot 


SPÉCmENS  ET  LITTÉRRTURE 
_ _  à  MM.  les  Docteurs  <=s=> 


Anorexie  -TuliorcolosB-Anémie  -  Chlorose -Surmenage -Neurasthénie  -  Paludisme 


VANADARSiNE 

GOUTTES 

Solation  d'arséniate 
d»  Vanadium. 

Pins  active  et  miettx  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
jréai*  posologi». 


VANADARSINE 

GUILLAUIVIIN 


SÉRUM 

VANADARSINE 

EN  AVNPOULES 


Une  injection  indolore  de  1  c.  c. 
tous  les  jours 
on  tons  les  deux  jours. 


AUGMENTE  L’APPETIT 


I  Echantillon  sur  demande—  Laboratoire  1,  GUILLÂÜMIN,  D'en  Pharmacie,  ex-int.  des  HApit.,  13,  rue  du  Cherche-Uidi,  PARIS  | 
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£e  CotR)iode  Gkiboiô 

£t  iOCéoio<UO^utmtô 


sont  les  meilleurs  agents 


diôdôfbérapie  Inlettsive  sans  hdisme 

lEchantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI*) 


mCARNINE  LEFRANCQ 


FERMENTS  VIVANTS 


suc  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 

entrant  dans  sa  composition 


ALIMENT  RECONSTITUANT 
d’une  grande  valeur  nutritive 


De  la  Glycérine, 
Du  Sucre, 

De  la  Vanilline. 


La  Ciamtne  Ijefr'^cq  no  doit  pas  être  i)riso  dans  un 
liquide  chaud,  mais  ts  do  l’eau,  du  lait  ou  du  bouiilon, 
froid  ou  A  peine  tiède  ;  on  peut  la  prendre  pore  également. 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


Dut  K,ole  des  inex-ments  'Vi’va.rLts  : 

■  Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
no  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Carnine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  do  Viande  do  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
antamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  de  Viande  préparés  à  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  môme  ajoutée  en  très  petite  quantilé, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 


UROPHILE 

BÀILI^ 


Combinaison  SYNTHETIQUE  à  base  de  Benzoate  d'Urotropine 
WIÈDICATION  LA  PLUS  COIVIPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


1 4  ETATs^fUlTHI  ASlQUES 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


|iSj^ACClDENTS^f;*THRITI^UES*| 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  «NÉVRALGIES 

MODE  D  EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d’eau  ou  de  tisane. 


Échantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A. BAILLY 

•  15.  Rue  dg Rome. PARIS  * 


NIGKAINES°NEVRAI>CtES 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 


It 


RHUMATISMES 


THÉÏNOL 


BAILLY 


y 


^TT-:=n=--  OXYQUINO-TMEINE  ■ 

Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


L ab O ra t  o i res  A . B AILLY 

•  15,  Rue  de^Rome  4  PARIS  * 
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La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Organisaiion  générale.  —  Enseignemcnl,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l'année  scolaire  1020-1921.— 
1  brochure  in-8“  de  84  pages,  pub  iée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (il/asson  et  C‘").  1  fr.  net. 


/ïn  raison  des  nécessités  de  l'imprimerie.,  les  ren- 
seiifnements  concernant  la  publication  du  tableau 
des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  dernier 
délai,  à  l’adresse  de  M.  Vitoux  à  La  Presse 
Médicale,  120,  boulevard  Saint  -  Germain,  pour 
pouvoir  figurer  dans  le  tableau  inséré  dans  le 
numéro  de  La  Presse  Médicale  publié  le  samedi 
suivant. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Faculté  de  Médecine.  —  A  IG 
M.  lo  professeur  Piebrk  Marie  ;  Le( 
syslûmo  nerveux,  avec  présentation  di 
—  A  i6  h.,  grand  amphithéâtre  do 
I.ORIER  :  Puériculture  pondant  la  gros; 
—  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre. 


—  A  9  h.  1/2,  M.  Arbou  ;  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Techniques  cardio-vascuiairos  spéciales. 
Hôpital  Ooohln.—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 

expliquée.  Présentation  d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Ladet  :  Examen  des  malades 
et  exercices  praiiquos  do  gynécologie. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  b.  1/2,  M.  CL.tuDE  :  Gon- 


—  A  10  h.,  M.  Brocq  :  Visite  des  malades  hospitalisés.  Exa¬ 
men  dos  malades  importants  do  la  consultation  oxtorno. 

—  A  1  h,  1/4,  à  la  consultation  do  la  porto  do  l'hôpital,  M.  Gou- 
GEROT  ;  Présentation  de  malades.  Diagnostics  et  traitements 
dormato-  et  vénéréologiquos. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.,  M.  R.  Proust  :  Conférence  cli¬ 
nique  chirurgicale. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  ;  Examens 
radiologiques. 

^^Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  amphithéâtro  Landouzy, 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  11  h.,  M.  Ri.st  :  Leçon  do  sémiolotrio. 

—  A  14  h.,  M.  Ri.st  :  ..  Pneumothorax  artiliciel  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 

professeur  Brooa,  MM.  J.  Madier  et  R.  Massart  :  Los  affections 
chirurgicales  de  l'enfance. 

—  A  10  h.,  amphithéâtre  de  la  clinique,  M.  Ombrédanne  :  Cli¬ 
nique  chirurgicale  infantile. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  4  h.,  M.  Anthony  :  Lo  détor- 


—  A  18  h.,  au  petit  amphithéâtre,  Ai.  Mathieu  :  Chirurgie  du 
thorax,  Ju  soin,  dos  organes  génitaux  do  la  fommo. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 
Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalché  : 
Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.,  M.  PoTiiERAT  ;  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  oto-rhlno-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h..  Opérations.  —  A  11  li.,  Œsophagoscopies. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  h.,  M.  Lévy-Solal  ;  Dé¬ 
monstrations  do  pratique  obstétricale. 

—  A  il  h.,  M.  CouvELAiRE  ;  Présentation  do  malados. 
Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  do  la  policlinique  externe. 

^Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Examen  dos 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqubz  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 


MARDI  28  DÉCEMBRE 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h., 
M.  Hartsiann  :  Examen  clinique  et  présentation  do  malades,  à 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Coohin.  —  A  11  h.,  à 
l'amphithéâtre,  M.  Widal  ;  Leçon  clinique. 

CUnlque  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  —  A 
10  h.,  M.  J.-L.  Faure  :  Opérations  après  exposé  clinique  et  avec 
explications  opératoires. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale 
(asile  Sainte-Anne).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Dumui  :  Leçon  clinique. 
Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  MM.  Caus- 

aotion,  sa  iiosologio. 

—  M.  Potiierat  :  à  9  h..  Visite  dans  les  salles;  à  9  h.  1/2, 
Polyclinique  gynécologique;  à  10  h.  1/2,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  -  A  10  h.,  M.  .Sergent  ;  Exercices 


do  médecine  pratique  et  causeries  ciiniques  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labky  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  C,antonnet  ;  Consultation  expliquée  avec 
présentation  do  malades. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consuitation,  M.  Toubkt  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgio- 

Hôpltal  Saint- Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coton  ;  Cours  do 
sémiologie. 

—  A  9  h.,  M.  SiRHDEY  :  Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  BensAude  ;  Examens  roctoscopiqnes  et  œso- 
phagoscoplquos. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A9  h.  1,2,  M.  IIudelo  :  Examen 
des  malades  oxlornos.  Visite  dos  salles  do  femmes. 

—  A  9  h.  1/2,  service  d'oto-laryngologio,  M.  Lemaître  :  Pré¬ 
sentation  clinique  dos  malades  do  la  con.sultation. 

—  A  10  h.,  M.  Brocu  :  Consultalion  oxtorno. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Granchor,  M.  A.  Mouciiet  :  Conférence 
do  chirurgie  infantile. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Laignkl-Lavastine  :  Con¬ 
sultation  neuro-psychiatrique. 

—  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy,  M.  Lereboullet  ;  Confé¬ 
rence  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  M.  Monthus  ;  Consultations 
ophtalmologiques.  Causeries  cliniques. 

Hôpital  Tenon — Ali  h.,  M.  P. -Emile  Vkil  :  Conférence 
clinique  médicale. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLARi)  :  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  MM.  J.  M.vdier  et  R.  Massart  ;  Les  affec¬ 
tions  chirurgicales  do  1  enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présentation  do  ma¬ 
lades  et  interrogation  dos  élèves. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  â  la  maternité,  MM.  Rudaux 
et  Le  Lorier  :  Leçon  do  pratique  obstétricale. 

Hospice  do  Bioêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitoh  :  Pré¬ 
sentation  clinique  do  neuro-psychiatrie  infantile  et  juvénile. 

Hôpital  Saint- Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laurens 
Consultalion  olo-rhino-iaryngologiquo. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  5  h.,  M.  G.  IlERVii  :  Ethnolo¬ 
gie  do  quelques  régions  françaises.  Etude  des  croisements. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  — A  17  h.,  amphithéâtre  B, 


MERCREDI  29  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4, 
M.  Gilbert  ;  Leçons  do  thérapeutique  pratique.  Présentation 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Lhgueu  :  Leçon  clinique. 


I  >!  tu  d  A  if iiM  I  <»>:i[*ni  j 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITE  ABSOLUE 


J  Panaris  —  Tourniole  — 

I  STAPHYLOCOCCIQUE 

"a  Furonculose  —  Psoriasis 


CUROVACCINS  MIXTES  ES,  ES».  SS«.  O  rfrPHYLOCOcSEr  ' 

-  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite 

ENTÉRO-STREPTO-  PNEUMONIE,  PLEURÉSIE 

STAPHYLOCOCCIQUE  mO  BRONCHITE  CHRONIQUE 

iURATIFS  •  (Acné/  A  S  •  B**  Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococciqu 

e  :  C;  Gonôooooique  d\  t  ENTÉROCOÇCIQUE,  Otites,  Salpingites 

r  ;  Paratyphiques  *  A  et  B  '  Entérococcémie.  —  Rhumatisme  articulaii 

a  :  SPESCa  (Catarrhalis)’.  Rougeole  -  Scarlatine  -  Oreillons  -  t 

.  H  luri.  I  ^  STREPTOCOCCIQÜE 

ande  de  MM.  les  Médecins.  Infections  streptococciques,  en  général. 


TUBERCULOSE 


Lymphangite  staphylococcique. 


mu  CSIIh  ENTÉRO-STREPTO- 
IXTE  O  EL  O  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  AoSa; 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SP  ESC,,  (Catarrhalis). 

Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


INTESTINALE 

GANGLIONNAIRE 

SÉREUSE 


Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

pneumonie,  pleurésie  riDII 
âO  bronchite  chronique  unll 

Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococcique. 
ENTÉROCOCCIQUE.  otites,  Salpingites,  Entérite 
Entérococcémie.  —  Rhumatisme  articulaire. 
Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQÜE 

Infections  streptococciques,  en  général. _ 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

VACCI  N 


BBB  pulmonaire 

1  ■  ■■i  OSSEUSE 

^  mm  CUTANÉE 

1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

CÉPÈDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHÉRAPIE,  par  CASIMIR  cépède,  Docteur  ès  sciences, 
Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  :  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 


ESTRADER,  D'^  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille  PARIS  (XIV®).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL  :  Toutes  les  Pharmacies. 
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Clinique  oto-riiino-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  il  h.,  présentation  do  malados  par  les  chof.s  do 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  sallo  Sainto-Marie,  M.  Dalché  ; 
Consultation  externe  pour  les  malades  de  gynécologie. 

—  A  9  h.,  M.  PoTimnAT  :  Visite  dans  les  salles. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  :  Consultation 

Hôpital  Beaujou.  —  A  9  h.,  M.  Sounnoux  :  Leçon  et  oxer- 
cicos  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Laënnec.  — A  11  h.,  M.  Laionel-Lavastine  ;  Leçon 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqdez  :  Démonstra- 

—  A  10  h.,  M.  Jo.suÉ  :  Conférenoo  clinique. 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.,  M.  Michel  :  Conférence  cliniquo 
médicale. 

Hôpital  Lariboisière.— A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toopet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint. Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Con- 


cliniquos  et  thérapeutiques  si 
—  A  9  h.  1/2,  sallo  Aran,  \ 


Hôpital  Ooohin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d'affootions  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bonilly,  M.  Labet  :  Examen  dos  malades 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Quevrat;  Conférence  sur  les  maladies  véné- 


Clinlque  Baudelocque.  —  A  11  h.,  M.  Couvelaiee  :  Cours 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dosault,  M.  Pothe- 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  ;  Examen  des 

Hôpital  Lariboisière.-  A  9 h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

—  A  10  h.  1/2,  anne.xe  Granchor,  M.  Mouchkt  :  Examen  dos 
malades  par  les  élèves  sous  la  direction  du  chirurgien. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/4,  sallo  Dupuytron, 
M.  Lapointe  : 

—  A  9  il.,  M.  SiREDET  :  Gynécologie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M. Sergent:  Éxercicos 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  XI.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  do  malades. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  :  Examen  radio¬ 
scopique  des  cardiaques. 

—  A  9  h.  1/2,  11.  Ribierre  :  Consultation  externe  pour  les 
maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  il  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 
M.  Clais.se  ;  Conféronco  clinique. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  De  9  h.  à  midi,  M.  Arrou  :  Opé- 


Hôpital  Bichat.  —  A  14  h.,  service  de  XL  Baudot,  M.  Mas- 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  XI.VI.  Madier  et  XIassart  :  Les  affections 
ohirurgicalos  do  Tonfanco. 

—  A  9  h.  1/2,  XL  Broca  :  Opérations. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  à  la  consultation 
exte-ne,  M.  Souques  :  Présentation  de  malades  avec  discussion 

Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Georges-Clemenceau).  — 
XI.  Lohtat-Jacob  :  Traitement  dos  dermatoses,  et  on  parliculior 


Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dleu.  - 


h.,  M.  XIoNTHDS  :  Consultation  ophtalmologique.  C 


—  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy,  M.  Claisse  :  Conférence 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  -M.  Foulard  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  11  h.,  à  la  Xlaternité  ;  Consulta- 

Hôpltal  des  Enfants-Malades.  -  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  MXI.  XIadier  et  XlASS.tRT  ;  Los  affections 
chirurgicales  do  Tonfanco. 

—  A  9  h.  1/2,  XL  Broca:  Consultation  avec  présentation  do 
malades  et  interrogation  dos  élèves. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lesné  :  Consultation 

—  A  9h.l/2,  M.  Hallopeau -.Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse. 
Hôpital  Andral.  —  A  10  h.,  XL  Courooux  :  Conférence  sur 

la  sémiologie  et  les  maladies  de  l'appareil  respiratoire. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  XL  Georges  Laurens  : 
Consultation  oto-rhino-laryngologique. 


Musée  pédagogique  (41,  ruo  Gay-Lussac).  —  A  13  h.  1/2, 
M.  SICARD  DE  Plauzoi.es  :  La  tiiborculoso. 

—  A  15  h.  3/4,  XI.  GENEVRIER  :  Los  principes  généraux  do 
l’éducation  physique. 

VENDREDI  31  DÉCEMBRE 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necker.  —  A  11  h.,  XL  Legueu  :  Leçon  cliniquo. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l'hôpital  Lari¬ 
boisière.— A  9  h..  Opérations.— A  11  h..  Examens  do  Toreille 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale 
(asile  Sainte-Anne),  —  A  10  h.  1/2,  XI.  Dupré  :  Leçon  cliniquo. 

Hôtel-Dieu.  -  A  9  h.  1/2,  sallo  Sainto-XIoniquo,  XI.  Leven 
Consultation  des  maladies  de  Testomao. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  XI.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
XI.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  XI.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.— A  9 h.,  XI.Enriquez:  Démonstrations 
radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  XI.  Arrou  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h..  M.  JosuÉ  :  Consultation  spéciale  sur  les  maladies 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.,  XI.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d'affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  XI.  Labet  :  Examen  dos  malades 
et  oxorcicos  pratiques  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  XI.  Bensaude  :  Présen- 

A  9  h.  1/2,  XI.  H.  Claude  :  Consultation  externe  avec  dis¬ 
cussion  dos  diagnostics  ot  considérations  cliniques  et  thérapeu- 

HôVtal  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Hudelo  :  Examen 

—  A  10  h.,  XI.  Brocq  :  Opérations  dermatologiques. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  do  médecine, 

M.  Lian  :  Examen  clinique  des  cardiaques. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  sallo  Delpech,  XL  H.  Du¬ 
four  :  Conférence  cliniquo. 

Hôpital  La'énnec.  -  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 
XL  Auvrat  :  Leçon  cliniquo  avec  présentation  do  malades. 

Hôpital  La'énnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.— 
A  10  h.  1/2,  XI.  Rist  :  Leçon  cliniquo. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  XL  Robineau  :  Examen  dos 

™H*ôpItal  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Opérations.  . 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  de 
M.  Broca,  MM.  Jean  Madier  et  R.  Massard  :  Los  affections 
chirurgicales  do  l'enfance. 


plus  vite  que  les  Salicylates 
et  sans  leurs  inconvénients 


l’attaque  de 


Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 
(3  à  8  par  24  heures). 


FABRICATION  FRANÇAISE 


Littérature  a'vec  analyses^  d’urines  complètes  et  échantillons,  13/  Rue  des  Minimes,  13  PARIS  (m  ) 


PRODUIT  FRANÇAIS 


EMPLOYÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


COUPE 


Goutte  Aiguë 


et  modifie 


LA  DIATHÈSE  GOUTTEUSE 


Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 
(3  à  8  par  24  heures). 
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Hôpital  Hérold.  —  A  10  h.,  M.  Barbibr  :  Leçon  sui 
patholofîio  du  nourrisson. 

Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Goorgea-Clomouooau) 
A  10  h.,  M.  Lortat-.Iacob  ;  Examen  clinique  des  malades. 
Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laure 


problèmes  anthropologiques  de  l’hérédité. 


UNIVERSITE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  des  enfants.  —  M.  Nobécourt 
commencera  le  cours  de  Clinique  médicale  des  enfants, 
le  samedi,  8  .lanvier  1921,  à  10  h.,  à  l'amphithéatre  de 
la  Cliniqne  (hOpilal  des  Enfant-Malades). 

9  11.  :  Visite  dans  les  salles.  Lundi  et  jeudi,  à  10  h.  : 
Policlinique  à  l’amphilbéiUre.  Mardi,  mercredi,  rendredi, 
il  10  h.  1/2  ;  Leçons  de  sémiologie  pratique,  par 
MM.  Maillet  et  Nadnl,  chefs  de  clinique,  ou  démonstra¬ 
tions  de  laboratoire,  par  MM.  Léon  Tixier,  chef  du  labo¬ 
ratoire,  par  M.\I.  Léon  Tixier,  chef  du  laboratoire  et 
Bidot,  préparateur.  Samedi,  à  10  h.  ;  Cours  de  clinique, 
à  l’amphithéâtre. 

Ecole  vétérinaire  d’Alfort.  —  Il  est  créé  à  TEcoIe 


ci-après  désignés,  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  de  Clermont  :  M.  Rouchy,  professeur, 
Pharmacie  et  matière  médicale.  M.  Gauthier,  chef  de 
travaux  à  la  Faculté  des  Sciences.  Chimie  organique  et 
Chimie  biologique.  M.  Humbert,  préparateur  à  la  Faculté 
des  Sciences.  Uistoire  naturelle.  M.  Huguet,  professeur 
de  chimie  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  de  Clermont,  est  chargé,  en  outre,  des  fonctions 
de  chef  des  travaux  de  Physique  et  de  Chimie  à  ladite 
Ecole. 

Faculté  de  médecine  de  Liile.  —  La  chaire  de 
pathologie  externe  et  clinique  des  malndies  des  voies 
urinaires  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  rUniversité  de  Lille  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  20  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres,  (.lourn.  of].,  17  Décembre  1920.) 


nationale  vétérinaire  d’Alfort  un  enseignement  en  méde¬ 
cine  coloniale  vétérinaire  en  vue  de  donner  à  des  vétéri¬ 
naires  français  désireux  d’exercer  aux  colonies  et  pays 
de  protectorat  une  instruction  technique  spéciale  pour  y 
relever  et  intensifier  la  production  économique  des  ani¬ 
maux  domestiques  et  faciliter  le  ravitaillement  de  la 
métropole.  Un  comité  consultatif  est  chargé  de  l’étude 
de  toutes  les  questions  se  référant  à  l’enseignement  de  la 
médecine  coloniale  vétérinaire.  Le  comité  comprend  des 
fonctionnaires  coloniaux  et  des  professeurs  de  l’Ecole 


Pour  tous  les  renseigneroenls  s’adresser  à  M.  le  profes- 
coloniale  vétérinaire.  Ecole  vétérinaire  d'Alfort. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Clermont-Ferrand.  - 

chargés,  pour  l’année  scolaire  1920-1921,  des 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Laënnec.  —  Un  cours  de  perfectionnement 
sur  la  tuberculose  pulmonaire  sera  fuit  sous  les  auspices 
de  la  Faculté  de  médecine  et  de  la  «  Commission  Rocke¬ 
feller  pour  la  préservation  de  la  tuberculose  en  France  » 
à  Thôpital  Laënnec  et  au  dispensaire  Léon-Bourgeois, 
sous  la  direction  de  MM.  E.  Risl  et  P.  Ameuille,  avec  la 
collaboration  de  MM.  L.  Ribadeau-Dumas,  médecin  de  la 
Maternité,  H.  Bourgeois,  olo-rhino-Iaryngologiste  de 
l'hôpital  Laënnec  ;  U.  Kuss,  directeur  du  dispensaire 
antituberculeux  de  la  Fondation  Rockefeller  à  Paris, 
E.  Brissaud,  médecin-assistant,  J.  Rolland,  chef  de  labo¬ 
ratoire,  et  de  M'"°  de  Retz,  infirmière-visiteuse. 

Ce  cours  commencera  le  lundi  10  Janvier  à  10  heures 
du  matin  à  l’hôpital  Laimnec,  service  de  M.  Rist.  Sa  durée 
sera  de  4  semaines.  Il  comprendra  20  leçons  théoriques 
dont  le  programme  sera  publié  ultérieurement,  sur  la 
pathologie  et  le  diagnostic  la  thérapeutique  et  la  pro¬ 
phylaxie  de  la  tuberculose  pulmonaire,  et  des  exercices 
pratiques  quotidiens.  Les  élèves  seront  occupés  tous  les 
jours,  matin  et  après-midi,  ils  seront  exercés  indivi¬ 
duellement  à  l’examen  clinique  et  radiologique  des 
malades,  aux  techniques  baclérioscopiques  et  cytolo¬ 
giques,  à  la  pratique  du  pneumothorax  artificiel.  Le 
cours  est  ouvert  aux  docteurs  en  médecine  français  et 
étrangers.  Le  droit  à  payer  est  de  150  francs.  Le  nombre 
d’élèves  est  limité.  Toutefois  si  le  total  des  inscriptions 
ne  dépassait  pas  12,  le  cours  serait  remis  à  une  date 
ultérieure.  Comme  par  le  passé,  la  Fondation  Rockefeller 
a  créé  en  vue  de  ce  cours  un  certain  nombre  de  bourses 


d’études,  plus  particulièrement  destinées  aux  médecins 
de  dispensaires. 

S'adresser  pour  l’inscription  à  M.  E.  Rist,  dispensaire 
Léon-Bourgeois,  «7,  rue  Vaneau,  Vil",  ou  au  secrclarial 
de  la  Faculté  de  médecine. 

Les  candidats  aux  bourses  devront  écrire  à  la  Commis¬ 
sion  Rockefeller,  2,  rue  de  Berri,  VlIIr. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Ambroise  Rendu  au  nom  de  lu  5'  Commis.sion,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider  d'attribuer 
le  nom  d'Infroità  la  salle  de  radiographie  de  la  Sulpè- 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  l’alholooic.  _ 

Séance  du  19  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Subudini,  9  ; 
Ferrier  (Louis),  13;  Desprairies,  9 ;  Cnyla,  11;  Bartct,  10; 
Met/.ger,  12;  Marchant,  11  ;  Jany,  8;  Ferrii,  S;  'Wickham 
(R.),  7;  Maleysson,  10.  —  Absents  ;  MM.  Potez.  Lebègue. 
—  Excuse  ;  M.  Cerné. 


Lotte,  10;  Dugiié,  8;  Cerné,  9  ;  Potez,  11;  Lebègue,  6; 
M'ic  Pommay,  13.  —  Absent  ■.  M.  Delperier. 

CI.ASSE.MENT  DES  CANDIDATS.  —  Sont  admissibles  dans 
l’ordre  suivant  ; 

M.  Berthoux,  29  points. 

MM.  Bernard  (Etienne),  Coste,  28  points. 

M.M.  Lanos,  Mérot,  M'I»  Dejerine,  .MM.  ’ Bonneenze, 
27  points. 

MM.  Lelong,  Hermet,  de  Brun  du  Bois  Noir  (Roger), 
Basch,  .MGo  Pommay,  M.  Oiiry,  20  points. 

MM.  Déroché,  Isch-Wall,  Valieri-Vialcix,  Denoyelles, 
Tisné,  Ferrier  (Louis),  Rousseau  (Pierre),  Niel,  Foucault, 
Lacomme,  Desstiint,  25  points. 

MM.  Vesselli,  Leroux,  Chevallier  (Henri),  Desnover, 
Grellety-Bosviel,  Bazert,  Viollet,  Périsson,  Bayle,  Bonnet, 
24  points. 

M.M.  Marchai,  M'eissmann,  M'eil  (René),  Broen,  Delmas, 
Theodoresca,  Dujarier,  Cordey,  Marceron,  Aumont,  Lobée, 
Flornnd,  Debray,  Weil  (Prosper),  Metzger,  Potez,  Fro¬ 
ment,  Fatou,  Cbabanin,  de  Brun  du  Bois  Noir  (Pierre), 
Chavany,  .Ma"  Brian,  M.  Ollivier  (Jean),  MOr  Ostvvalt 
(Hélène),  M.  Doiteau,  23  points. 

MM.  .\rès.  Richon,  Jousseaume,  Lnrget,  Le  Chaux,  Les- 
toquoy,  Phelippes  de  la  Marnière,  Ducuing,  Laurent 
(Marcel),  Renardicr,  Crétin,  Dayras,  Lefèvre  (Paul),  Robin 
(Voir  la  suite,  p.  1749.) 


I  y ’.UTENTION  de  MM.  le.s  Médecins  est  attirée 
-Ld  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certilude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
i  indispensable  de  prescrire  le 


^lifjo/UJümuhnt 

/y/é/nal()poièfeetde/0'â^û^foje 

ifRIPPE  Contre  toute 

UBERCULOSE  Altération  du  sang 
^ALUDISME  Contre  les 

JÉOPLASI'IE  "  Maladies  Infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
aONVALESCENCES  Cachexies  de  toute  origine 


Laboratoires  CORBIÈRE &L10NNET 

2Z  Rue  Desrenûudes 

^infuto -ffàrù  •PARIS- 


i’  complété  denomiiiaiton  et,  leur  appellation  dbrigine, 
c’est-à-dii-c  par  e.xemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modilicatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécolo,gi- 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires. 
Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Altections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroi.sQ-'rhoniJis,  PARIS  (IX') 
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Solution  oonoentTée,  inaltérable 
des  principes  actifs  r 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


NEURASTHENIE 
-  ANÈWIIE 
CONVALESCENCES 


Toni-mmuf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


^g-it  par  la  Théobroxnine  et  les  Alcaloïdes  du  Q^uinquina 


Comprimés  à  Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  à’HamaméiiS,  de 
Marron  dinde  et  de  Citrate  de  Soude. 

.""Traitemenrspécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES  c 


Dépôt  Génêbjl  ;  P.  LEBEAULT  <t  0‘%  5,  Elue  Boux-^-l’^bbe,  PREVIS 


lOlOlÊIl] 


RECONSTITUANT 

ISouveau  et  S^uissant 
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î  potage  ou  sui 
i  pain  beurré. 


,iiiniiiiillillliljll|jj|||g^^^^  [Mallose-Diaslasej 


EXTRAITS 

SPÉCIAUX 

(Lecithine) 


contre-indi- 


febW 


HYPOPHOSPHITES 

SSSbÏH*^  assimilable) 


En  pots  à3  fr.  50,  8  fr.  50,  13  fr.  50 

TOUS  les  avantages  SANS  les  inconvénients 
de  l’Huile  de  foie  de  Morue. 


dégagent  l’Hématinique  Magistral 


Dépôt  général  pour  la  France  :  PIOT  &  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple  —  PARIS 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  aux  UVBORATOIRES  PHÀRMAC.  ANGLO-FRANÇAIS,  5,  rue  Clauzel,  Paris  (9”). 
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(Victor),  Tassin,  Casteran,  Cuvigny,  Turpin,  Welti,  Cour- 
tin,  Fevre,  Mathieu,  22  points. 

MM.  Godard,  Walser,  Vigneron,  Engelhard,  Solente, 
Guérin,  Lautmann,  Andral,  Duchamp,  de  Lagencstc,  Fa- 
vory.  Jacquet,  Borthon,  de  Perelti  délia  Rocca,  Bourdil- 
io-n,  Piot,  Roland,  Raiga,  Amelinc,  Maduro,  Lévy  (Mau¬ 
rice),  Meignant,  Béclère,  Huet  (Léon),  11  points. 

MM.  Dauptain,  Derville,  Laurent  (Pierre),  Lefèvre  (Ber¬ 
nard),  Flot,  Cornudet,  M"''  Génin,  MM.  Longepierre, 
Couault-Duverger,  Roullet,  Leflaive,  Cayla,  Maleysson, 
Marchand,  Lafourcade-Cortina,  Remy-Neris,  Grcnuudier, 
Hillemand,  Lepaumler,  Machavoine,  Durand  (Paul), 
2ii  points. 

MM.  Bartet,  Terris,  Wallon  (Emile),  Bonnot,  Bouthillier, 
Barreau,  M"e  Lévy  (Gabrielle),  MM.  Ebrard,  David, 
Largeau,  Marassi,  Dufestel,  Lotte,  Desoubry,  Surmont, 
Longchampt,  Renard  (Gabriel),  Gueullette,  Leplat  (G.), 
Bernard  (Raymond),  Lévy  (Max),  Leclerc,  19  points. 

MM.  Le  Basic,  Duchon,  Bouchard,  Couturier,  Verger, 
Duhail,  Estrnubaud,  Blanchet,  Kalt,  Ravina,  Dumas, 
Dossot,  18  points. 

MM.  Génin,  Tierny,  Cerné,  Bolsnier,  Maguillat,  Wichham 
(Yves),  Pareux,  Mouton,  Louet,  Marty,  Bidermann,  Demer- 
liac,  Ortodoxu,  Reverdy,  Obry,  George,  Thomas,  Faye, 
Mouls,  Cournaud,  Chauveau,  17  points. 

MM.  Ménard,  Ducrohet,  Sabadini,  Pollet,  Merlden, 
Mangini,  Vernant,  Laffaille,  Polncloux,  M''®  Wolfî, 
MM.  Carréga,  Gardinier,  Ferrn,  Desprairies,  Ruchet, 
Baranger  (Jacques),  Lonjumeau,  Blum,  Christophe,  Mor- 
net,  Marteret,  Jany,  Teurnler,  Bianquis,  16  points. 

MM.  Huas,  Dugué.  Granet,  Pasquier,  Dambier,  Duchein, 
Alary,  Wickham  (Roger),  Kesseler,  Decoularé,  Delafon- 
taine.  Cornet,  15  points. 

Oral.  —  La  première  séance  d’oral  est  fixée  au 
mardi  5  Janvier  1921,  à  17  h.  1/4. 

Elle  aura  lieu  à  la  salle  des  concours  de  l’Administra¬ 
tion  de  l’Assistance  publique,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

NOUVELLES 

Académie  de  Médecine.  —  En  dehors  des  prix  que 
nous  avons  indiqués,  l’Académie  de  Médecine  a  encore 
décerné  les  récompenses  suivantes  ; 

Service  des  épidémies.  —  Médaille  de  vermeil.  — 
M.  Camescasse,  à  Saint-Arnould  (Seine-et-Oise). 

Médaille  d‘are;eni.  —  MM.  Ballenghien  (de  Roubaix)  ; 
Cartron,  médecin-major  de  l®®  classe,  et  Bacqué,  médecin 
aide-major  de  l®®  classe  des  troupes  coloniales  ;  Esquier, 
médecin  de  1®»  classe  de  la  marine;  Moitron  (de 
Quimper). 


Rappels  de  médailles  d'argent.  —  MM.  Gincstous  (de 
Bordeaux)  ;  Honorât,  médccin-major  des  troupes  colo¬ 
niales,  à  Longxuyen  (Cochinchine)  ;  Leroy,  à  Saint-Remy- 
de-Provence  (Bouclies-du-Rlione). 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Monteux  (de  Marseille): 
Moynier  de  Villepoix  (d’Amiens)  ;  Scbileau,  à  Blave 
(Gironde). 

Service  de  la  vaccine.  —  Médaille  de  vermeil.  — 
M.  Gazée,  directeur  de  l’Hygiène,  du  Travail  cl  de  la 
Prévoyance  sociales  à  la  Préfecture  de  la  Seine. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Thierry,  Gange,  Durin,  ii 
Paris. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Beauvy,  Bing,  Bourdin, 
Demay,  Dupuy,  Friedel,  Giraud,  Gouzet,  Mallet,  Mathieu, 
Morin,  Pascaud,  Rabaut,  Rouyer,  Theulet-Luzlé,  Thil, 
Vincent,  à  Paris;  Perjot,  à  Marseille. 

Démonstrations  pratiques  de  physiothérapie.  — 
MM.  Sandoz,  directeur  de  l’Institut  Zander,  et  Giraudeau, 
chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis,  commence¬ 
ront  le  lundi  17  Janvier,  à  l’Institut  Zander,  21,  rue 
d’Artois,  VIII®,  une  série  de  12  leçons  pratiques  de 
physiothérapie,  comprenant  la  gymnastique  médicale,  le 
massage,  la  mécanothérapie,  l’hydrothérapie,  la  thermo- 
thérapie,  la  pliotothérapie  et  les  applications  de  la 
radiologie  et  de  l’électricité  à  la  thérapeutique.  —  Le 
prix  du  cours  est  fixé  à  150  francs.  Le  nombre  des  élèves 
est  limité. 

Pour  les  renseignements,  le  programme  des  cours  et 
les  inscriptions,  s’adresser  soit  à  l’Institut  Zander,  21,  rue 
d’Artois,  soit  chez  Vigot  frères,  23,  rue  de  l'Ecole-de- 
Médccine. 

Les  médecins  mutilés  et  réformés'.  —  M.  Georges 
Fassina,  124,  boulevard  Richard-Lenoir,  Paris,  fait  app_el 
à  tous  ses  confrères  mutilés  et  réformés  de  la  guerre 
pour  former  un  groupement  d’entr’aide  de  protection  et 
de  placement. 

Aucune  organisation  de  ce  genre  n’existe  à  l'heure 
actuelle. 

Lui  envoyer  adhésion  morale,  renseignements,  deside¬ 
rata.  Réunion  générale  ultérieurement. 


Xodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  CodélnS) 


GOUTTES  (Xg.=o,oi) 
SIROP  (0  M) 
PILULES  (0,01) 


Toux 

EMPHYSÈME 

Asthme 


4lt  ■Mintrd  de  Pori-Reysi,  paris, 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  tilulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  eommuniqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n‘y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  {2tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Puise 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Dame,  ex-infirm.  princip.  ay.  déjà  dirigé  import, 
cliniques,  demande  direction  clinique  ou  situation 
analogue  Paris  ou  banl.  —  Ecr.  seul.  P.  M.,  n®  2892. 

A  louer  de  suite  ;  Immeuble  neuf  en  total. ,  r.  Violet, 
pouv.  convenir  à  cliniq.  ou  mais,  de  santé  et  compr.  : 
caves,  r.-de-ch.,  2  étages,  37b  mq  construits,  entourés 
de  vastes  cours  et  jard.  Distribution  au  gré  du  local. 
S’adr.  MM.  Mourzelas,  archit.,  62,  r.  de  Clichy,  Paris. 

Docteur-médecin,  diplômé  Faculté  de  Lausanne 
(Suisse),  désire  association  clinique  ou  similaire; 
mettrait  fonds.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2978. 

Jeune  docteur,  pratique  hospitalière,  libre  quelq. 
heures  par  jour,  cherche  place  interne  bonne  maison 
de  santé  ou  clinique,  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2984. 

Jeune  docteur,  ch.  Lég.  d’bon.,  cherche  sit.  usine, 
industrie,  administration  privée.  —  Ecr.  P.  M.,  2985. 

Occasion  :  Bon  microscope  à  vendre.  P.M.,  2986. 

Etudiant,  scolar.  terminée,  très  au  courant  olo- 
rhino-laryng.,  ferait  remplac.  ou  accept.  emploi 
rétribué  dans  spécial.  Paris.  —  Ecr.  P.M.,  n“  2987. 

Jeune  docteur  dés.  acquérir  poste  ds  ville  région 
Centre  ou  d’altitude,  client,  ouvr.ou  mixte,  av.  appart. 
Au  bes.  collaborerait  préalabl.  —  Ecr.  P.M.,  n®  2989, 

Clientèle  à  céder  dans  de  bonnes  condit.,  ch. -lieu 
de  canton,  Sud-Ouest.  —  Ecr.  seulem./*.  Af.,  n®  2990. 

(Voir  la  suite,  p.  1751.) 
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Jeune  docteur  cour,  accouch.,  gynécol.,  pathol., 
dem.  poste  médical  ou  rempl.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2991. 

Docteur  (1914),  anc.  ext.  hôpitaux  fait  remplace¬ 
ments  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2992, 

Docteur  O.  R.  L.  cherche  situation  dans  clinique  ou 
remplacerait  spécialiste.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2993. 

A  vendre  bascule  médicale,  300 fr.  —  P.  M.,  n”  2994. 

Médecin,  belle  situation  sur  la  Côte  d'Azur,  —  pour 
raisons  de  famille, —  prendrait  la  suite  d’un  cabinet 
de  médecine  générale,  à  Paris,  avec  appartement. 
—  Pourrait  aussi  diriger  clinique  ou  maison  de 
santé.  —  Ecrire  offres  et  conditions  au  D"'  Yève,  ’ 
15,  rue  Auber,  Paris  (9'). 

Avis  à  MM.  les  Docteurs-Chirurgiens. — A  vendre 
à  un  quart  d’heure  de  Paris  ;  Magnifique  château  j 
meublé  et  parc,  où  est  exploité  un  Etablissement 
médical.  —  Clientèle  riche.  Rapportant  200.000  fr. 
par  an.  A  traiter  pour  un  prix  exceptionnel.  Cause 
de  décès.  — •  S’adresser  à  M.  Adenis,  rue  de  Long- 
champ,  99,  Paris.  —  Téléphone  ;  Passy  95-34. 

D"^  O.  R.  L.  cherc.  pl.  assist.  de  clin./'.  M.,  n”  2997. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un  ; 
timbre  de  O  tr.  25  pour  la  transmission  des  lettres,  l 


Les  médecins  spécialistes  seront  certainement 
heureux  de  savoir  qu’il  vient  de  se  créer  à  Paris  un 
groupement  pourvu  de  moyens  puissants  leur 
permettant  de  se  procurer  des  appareils  de  radiolo¬ 


gie,  de  radiothérapie  superficielle  et  profonde  et 
tout  ce  qui  concernüélectricité  médicale. 

En  outre,  vu  le  prix  élevé  atteint  actuellement  par¬ 
les  installations  radiologiques,  le  groupement  en 
question  a  pu,  tout  en  satisfaisant  aux  besoins  de  la 
technique  la  plus  moderne,  assurer  des  facilités  de 
réglement  tels  qu’aucun  praticien  ne  pourra  se  trou¬ 
ver  arrêté  par  l’achat  des  appareils  nécessaires  ii 
l’exercice  de  sa  profession. 

11  sera  répondu  par  retour  du  courrier  à  toute 
demande  de  devis  ou  renseignements  adressée  à  S. 
F.  E.  R.  C.,  51,  rue  d’Alsace,  Courbevoie,  départe¬ 
ments  Irem. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  prélèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Le  Lalio/atoire  ALPH.  BRUNOT 
me  Je  BoitlainviUiers^  à  B  ans, 
met  le  “tSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


Les  Laboratoires  du  NÉ0L,9  ,  rue  Dupuytren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 


CABINET  ^  CESSION  de  CUENTÈLES 

O  n  I  ■  CT"  )  rAHAMKD.  REMPLACEMENTS^* 
VlALLIl  I  (  Ronsoignoments  gratuits  sur  demande. 
47  boni.  gaInt-Mtchel  Paris  -  Tél  Bob  «  Si _ 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (MAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresicr  :  loft  aux  Esraldes,  par  Angonatrina  (Pyré- 
néea-Orientalei),  soft  an  Sanatorium  das  Fini,  à  LamotU- 
Benvron  fl,oir-et-Cherl. 


HELIVIEREICH.  rue  Saint-Jean,  NANCY 
Electricité  médicale 

APPAREIL  PHOTOTHERMIRDE,  air  oRanfl,  Inmlère 

du  C  Miramond  de  Laroquette 
Blessures,  Douleurs,  Infections  chroniques. 

TVBERCULOSES,  Broncbitea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Ph08pho-créosotée-<  aime  laTOI'X  relève  l'APPÉTir 

OU  A  T  AP  L  ASME  W'ÎIngŒrt 

'alagnaaiaa  scatma,  Appendlcltea,  Pblèbltea,  Eryalpélei,  BrUnres. 

Le  Gérant  ;  O.  PoaéE. 


Paris.  —  L.  Markthedx,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


CODOFORNE 

BOTTU 


Produit  solide,  défini  et  stable,  rigoureusement 
dosé  en  COMPRIMÉS.  Les  expériences  cliniques 
des  Hôpitaux  de  Paris  ont  démontré  que  c’était  un 
SÉDATIF  NOUVEAU,  non  toxique,  quoique  très 
actif,  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


émétisante 

Y  Q  U  X  Tuberculeux 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’ANGINE 
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cero 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée^ 
d’une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


V^dicationDynaniofléne  p 

P  i 

jWUEv/X^V  .  ,  .1  % 

Is'Cft-,  f.  '  DEPOSEE.;::ll  !|  li 

lÎCTTalgIfe 

!iÿ»"aiS™|',‘y'''6>’ale,  AbatlemcnU  A 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTLGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que 
dissoudre  dans  une  boisson  queiconque, 


croquer  ou 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

do  Cliniouo  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux, 

embre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecin 

J.-L.FAÜRE 

de  clinique  gjnécelogiqiK 
à  rhôpital  Broca. 


1.  PAGNIEZ 

Médecin 

o.spice  do  Bicôlre 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
iirgion  do  l’hôpital  Saint-Li 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Pa 
Médecin  do  l’Hôtol-Diou 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  do  l’institut 
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P.  DESFOSSES 
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EXTRAITS  TOTAUX  CHOAT 

c QU! VALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HËPATIOUK  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  — Comprimés  —  Ampoules 

taboratoira  CHOAT,  44,  av.  du  Maine,  Paris. 

Téléphone  :  Fleurut  13-01 


L1  NOUVELLE  LOI  ALLEMANDE 

DU  12  MAI  1920  SUR  LES 

PENSIONS  MILITAIRES  D’INVALIDITÉ 


Les  Alsaciens-Lorrains,  anciens  soidats  dans 
l’armée  allemande  pendant  la  guerre,  sont  exper¬ 
tisés  dans  les  centres  de  réforme  de  Metz,  Col¬ 
mar,  Strasbourg,  suivant  la  procédure  de  la  loi 
allemande  du  31  Mars  1906,  qui  vient  d’être 
abrogée  par  la  loi  du  12  Mai  1920  ;  les  dossiers 
de  pension  sont  centralisés  au  Bureau  des  Pen¬ 
sions  du  Commissariat  général  à  Strasbourg,  puis, 
de  là,  expédiés,  non  pas  sur  la  Section  régionale 
des  Pensions  de  Nancy*,  mais  sur  les  Pensions- 
regelungsbe/wrden  ou  Versorgungsamler^  qui  les 
liquident  après  vérification  ;  car,  en  exécution  de 
l’article  62  du  traité  de  Versailles,  l’Allemagne 
doit  payer  en  marks  les  pensions  de  ses  anciens 
soldats,  Alsaciens-Lorrains. 

Seuls  les  Alsaciens-Lorrains  ayant  combattu 


1.  Rattachées  au  ministère  des  Pensions,  créé  par 
décret  du  20  Janvier  1920  et  confié  à  M.  Maginot  député, 
de  la  Meuse. 

2.  Rattachées  au  Reichsarbeits-Ministerium  (Minis¬ 
tère  du  Travail). 

3.  D’ailleurs,  d’une  manière  générale,  les  Compagnies 


DIGITALINE  orisumste 


NATIVELLE 


OrannleB  ^  Solution  —  Ampouîet. 


dans  l’armée  française  bénéficient  de  la  loi 
française  du  31  Mars  1919  sur  les  pensions. 

Tarif  des  pensions.  Mesures  sociales. 

Ce  qui  intéresse,  au  premier  chef,  l’invalide 
dans  une  loi  sur  les  pensions,  c’est  de  savoir 
le  tarif  àe  sa  pension,  c’est-à-dire  quelle  est  la 
somme  ou  l’indemnité  qu’il  touchera  trimestriel¬ 
lement  (mode  française)  ou  mensuellement 
(mode  allemande).  Il  sait  par  avancé  que  ces  tarifs 
ou  indemnités  sont  proportionnels  au  degré 
de  gravité  de  sa  maladie  ou  de  sa  blessure,  c’est- 
à-dire  au  taux  d’invalidité  correspondant  au 
degré  de  la  gêne  fonctionnelle.  Ces  taux  d’inva¬ 
lidité  sont  conventionnellement  calculés  et  établis 
d’une  manière  à  peu  près  invariable  par  des 
barèmes  spéciaux  :  celui  du  10  Juillet  1919  en 
France  et  le  Dienstaiweisung  n°  251,  annexe 
n"  2  de  la  loi  du  31  Mai  1906. 

A)  Les  différences  entre  ces  deux  barèmes,  peu 
considérables  pour  les  malades,  le  sont  davantage 
pour  les  affections  chirurgicales’. 


d’assurances  {C/n/allrcrsicherungsamt)  d’Empire  contre 
les  accidents  du  travail  tiennent  compte  de  l’accou¬ 
tumance  (accommodation  par  le  travail)  et  donnent 
des  rentes  permanentes,  pour  infirmités  incurables, 
dont  les  taux  d’invalidités  sont  moins  élevés  qu’en 
France, 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 

ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

- -  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - 

Laboratoire  VIGARIO,  17,  boalev.  Haussmann.  PARIS. 


ITALINE  cristallisée. 

ETIT-MIALHE 

Cranales  -—SolàtîoD  —Amponles 


ILERMNE  liquide] 

;  de  L.  PACHAUT 

.1  plus  eOltaei  icsPripariiltii  de  Want. 
:V-  fpIgsUaianl  aceaptae  pai  las  Maladas. 

.  sÛ  :  ■  làScuill.àcaféparjourdansun  liquide  quelconque. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITËMENToes  BACILLOSES  CHRONIQUES 
bwies  sulfates  de  terres  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frêreê 
^  26,  Boulevard  de  rHôpital ..  PARIS  ' 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

- - - —  MIORAINES,  URTICAIRES  - 

«t  toux  étaU  raUvAut  d’una  lotoléranca  ailmantaira 

PHYLACTONE  BYLA 

aa  CAcbeti  de  Peptoae  ipéclale  n*  S8 
ünt  Stiirt  ««ont  thmqut  repta. 

(Tolr  :  Prtm  Midical»  du  3  Avril  1918). 

PARIS  —  26,  Avenue  do  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


HÉmORROlDES 


VARICES 


ESCULËOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 

15  gouttes  2  fols  par  jour  entre  les  repos. 

A.  POURIS,  9,  Faubourer  Poissonnière,  Paris. 


AMPOULES  D'HDiLE  GAMPHRSE 

à  0,10  et  0,20  par  cmc. 

Préparation  en  vase  clos  et  sous  pression 

PAR  Les  Laboratoires  FRAISSE 

H,  rae  Jasmin,  PARIS  (Xyi«). 
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B)  Au  point  de  vue  des  tarifs  de  la  rente,  il  n’ 
)as  indifférent  qu’une  invalidité  soit  estimée  : 


Bien  que  ces  différences  entre  les  taux  M  et  N 
d’invalidité  semblent  peu  importantes  :  1“  c’est 
seulement  à  partir  de  50  pour  100  que  l’invalide 
a  droit,  en  Allemagne,  d’après  la  loi  de  1920,  à 
des  avantages  spéciaux  (suppléments  pour 
grands  blessés,  emplois  réservés  dans  une  admi¬ 
nistration  de  l’Etat)  et,  en  France,  à  une  carte  de 
pain  à  prix  réduit  et  à  une  carte  de  chemin  de 
fer  au  quart  de  place;  —  2“  à  partir  de  85  pour 
100,  d’après  le  nouveau  décret  du  5  Août  1920, 
les  tarifs  accordés  aux  grands  blessés  ou  ma¬ 
lades  sont  sensiblement  augmentés. 

C)  Tandis  que  les  taux  d’invalidité  restent  à 
peu  près  invariables  dans  un  même  pays,  les 
tarifs  de  pension  qui  leur  correspondent  augmen¬ 
tent  ou  diminuent  suivant, les  fluctuations  de  la 
cherté  du  prix  de  la  vie  et  des  difficultés  écono¬ 
miques.  Dans  la  loi  française,  le  tarif  de  pension 
s’élève  avec  le  grade,  pour  un  même  taux  d’in¬ 
validité. 

La  loi  allemande  de  1906  accordait  déjà  des 
suppléments  de  mutilation  simple:  27  francs; 
double  :  54  francs;  triple:  91  francs,  suivant  le 
degré  de  gravité.  Pour  les  infirmités  temporaires, 
la  pension  est  octroyée  pour  deux  ans  au  mini¬ 
mum.  La  rente  est  calculée  d’après  le  grade  [et 
l’ancienneté  de  service. 

Celle  de  1920  décrète  qu’à  partir  de  50  p.  100 
les  suppléments  de  mutilation  augmenteront  de 
150  francs  par  fraction  d’invalidité  [de  10  en 
10  pour  100.  Toute  invalidité  dont  le  taux  est 
inférieur  à  15  pour  100  ne  donne  pas  droit  à 
une  rente.  Le  taux  de  15  pour  100  estjle  taux 


minimum.  Le  calcul  de  la  rente  ne  tient  pas 
compte  du  grade  de  l’intéressé. 

L’Angleterre  est  le  seul  pays  qui  donne  au 
mutilé  le  choix  entre  les  tarifs  suivants  :  ou  bien, 
la  rente  calculée  par  rapport  au  pour  100  de 
l’invalidité,  ou  bien,  la  rente  calculée  sur  la 
moyenne  des  salaires  qu’il  touchait  avant  la  guer¬ 
re;  la  pension  se  paie  par  semaine  et  par  shilling 
(1  fr.  20)  [lois  du  6  Décembre  1919  etl7  Avril  1918 
(ministère  des  Pensions)]. 

En  Italie,  les  rentes  sont  calculées  d’après  le 
pour  100  d’invalidité,  mais  celles  de  20  et 
10  pour  100  sont  payées  en  une  fois  pour  six 
mois  au  minimum;  et  six  ans  au  maximum 
(ministère  du  Travail). 

Enfin,  aux  Etats-Unis,  est  rattaché  au  dépar¬ 
tement  du  Trésor,  «  le  bureau  d’assurances  sur 
les  risques  de  guerre  »  qui  donne  des  a  compen¬ 
sations  »  mensuelles  payables  en  dollars  (5  fr.  40)  ' 
suivant  la  gravité  de  la  blessure. 

I.  Majorations  communes  à.a.ns  les  deux  pays; 
elles  concernent  : 

1°  Les  enfants  de  l’invalide*; 

2°  L’existence  d’une  ou  plusieurs  infirmités 
supplémentaires  ; 

3°  L’impossibilité  de  se  mouvoir,  de  se  con¬ 
duire,  d’accomplir  certains  actes  essentiels  de  la 
vie  sociale  :  France  (Art.  13-11-10)  ;  Allemagne 
(Art.  7-30-31). 

II.  Indemnités  spéciales  locales  (ne  figurent  que 
dans  la  loi  allemande)  : 

1"  Indemnité  de  résidence  ou  de  domicile 
[Ortszulage,  art.  51). 

2°  Indemnité  de  cherté  de  vie  {'J’euerungzulage 
art.  87)  pouvant  s’élever  aux  1  /3,  à  la  1/2,  3/4  de 
la  rente  totale,  suivant  les  difficultés  plus  ou 
moins  grandes  et  la  cherté  de  la  vie. 


3“  Ces  indemnités  sont  plutôt  des  allocatio 
provisoires  et  temporaires  ;  au  contraire  le  su 
plément  de  compensation  {Ausgleiclizuldge)  q 
est  permanent,  correspond  à  l’infirmité  et 
degré  de  gêne  professionnelle  qu’elle  entrai: 
dans  l’exercice  ou  la  reprise  de  l’ancienne  pr 
fession.  Sa  valeur  peut  atteindre  le  1/4,  la  1 
de  la  rente  totale  (y  compris  le  supplément  poi 
grands  blessés),  suivant  l’étendue  du  préjudi 
social  causé  par  l’infirmité,  par  rapport  à 
situation  antérieure  de  l’intéressé,  à  son  instru 
tion,  ses  connaissances  spéciales,  son  habile 
professionnelle.  Ce  sont  là  des  termes  un  p( 
vagues,  que  préciseront  vraisemblablement  di 
règlements  ultérieurs  d’application. 

La  loi  française  ne  tient  pas  compte  des  diff 
rences  sociales  individuelles  et  indemnise  au  mên 
tarif,  pour  une  même  infirmité,  l’artiste, 
médecin,  l’ouvrier,  le  paysan  ou  le  directe! 
d’usine. 

On  ne  saurait  appliquer  aux  Alsaciens-Loi 
rains,  dans  les  départements  redevenus  françai 
ces  indemnités  spéciales,  ou  locales,  qui  correi 
pondent  aux  difficultés  économiques  actuelles  c 
l’Allemagne;  mais  le  Gouvernement  français lei 
accorde,  malgré  la  baisse  du  mark,  des  tarifs 
peu  près  équivalents  à  ceux  de  ses  propres  pei 
sionnés. 

Dimixutions.  Suppressions.  —  En  principi 
la  pension  française  est  inaliénable  et  insaisii 
sable;  elle  reste  invariable  quelle  que  soit  ' 
situation  de  fortune  de  l’intéressé. 

I.  —  La  loi  allemande  du  12  Mai  1920  (art.  6i 
promulgue  qu’à  partir  d’un  revenu  de  5 
6.000  marks,  on  réduit  la  rente  de  1/10,  et  prc 
gressivement  jusqu’à  suppression  totale  de 
pension  pour  un  revenu  annuel  (déclaré  ai 
contributions)  de  14.000  à  15.000  marks.  I 
réduction  ou  la  suppression  ne  porte  que  sur 
pension  de  (base  et  non  sur  les  suppléments  i 


INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÊE 

I  •  *.  O,.  (  Glycérophosphate  de  soude  O  gr.  10  1  ....  (  Glycérophosphate  de  soude  O  gr.  10  )  Il  Boites  de 

Injection  Clin  )  Cacodylate  de  soude .  O  gr.  05  1  Injection  Clin  5  Cacodylate  de  soude .  O  gr.  05  >  ^  6  et  12  ampoules 

n°  696.  (  Sulfate  de  strychnine. . .  1/2  milligr.  |  n"  796.  (  Sulfate  de  strychnine . 1  milligr.  ;  '  •  {|  de  1  c.c, 

L’INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÊE  |  Elle  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aux  associations  de 
réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic  organique  et  la  |  glycérophosphate  de  soude  et  cacodylate  de  strychnine  qui  ne 
strychnine.  Elle  assure  réellement,  grâce  à  sa  composition  rationnelle  |  contiennent  qu’une  quantité  infinitésimale  d’acide  caco- 
et  constante,  la  médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques,  i  dylique  et  ne  doivent  pas  être  comptées  comme,  arsenicales. 

TOIflQl/I  GÉNÉRAL  du  SYSTÈm  NÉRVÉUX,  RÉCONSTITUANT,  ANTIANÉMIQUE 


GOUTTES  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINËES 

Réalisent  la  même  médication  par  voie  digestive. 
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grands  blessés,  le  supplément  de  compensation, 
les  indemnités  de  résidence  et  de  cherté  devie. 

Nous  rappelons  qu’en  France  la  situation  de 
fortune  n’est  envisagée  que  pour  les  allocations 
temporaires  d’ascendants  (art.  28). 

II.  —  La  loi  allemande  prévoit  la  suspension  ou 
la  saisie  de  la  rente,  dans  certains  cas  :  refus  de 
traitement,  qui  entraînerait  la  guérison  complète; 
dettes  envers  l’État,  ou  une  société  d’invalides  ; 
remboursement  du  capital  venant  d’une  transfor¬ 
mation  de  la  rente,  etc.,  etc. 

Transformations.  —  L’inValide  peut  demander 
qu’une  partie  de  la  pension,  au  lieu  d’être  payée 
trimestriellement  ou  mensuellement,  lui  soit 
versée  en  une  fois,  sous  forme  de  capital. 

Ces  avantages,  d’abord  accordés  aux  sous-offi¬ 
ciers  rengagés,  non  pourvus  d'un  emploi  civil 
administratif,  jusqu’à  concurrence  de  1.500  à 
3.000  marks  en  vertu  de  la  loi  du  31  Mai  1916, art.  21, 
ont  été  généralisés  dans  la  loi  de  1920.  Celle-ci 
s’entoure  de  garanties  et  d’un  contrôle  très 
rigoureux,  pour  la  concession  et  l’emploi  de  ce 
capital  dans  le  commerce  ou  l’industrie,  suivant 
les  capacités  et  la  moralité  du  postulant. 

En  France  (loi  9  Avril  1918  et  19  Juillet  1918), 
le  versement  d’un  capital*  est  autorisé  pour 
l’achat  d’une  petite  propriété  rurale,  d’un  fonds 
agricole  et  intéresse  plus  particulièrement  les 
paysans  et  les  cultivateurs,  bénéficiaires  d’une 
pension  permanente.  Ce  versement  est  fait  sous 
forme  de  prêts  par  les  Sociétés  de  Crédit  immo¬ 
bilier  et  de  Crédit  agricole. 

Les  Invalides  doivent  payer,  chaque  année, 
une  fraction  plus  élevée,  suivant  l’Age  qu’ils  ont 
au  moment  du  premier  versement,  et  destinée  à 
amortir  le  capital  emprunté. 

1.  Revue  interalliée  n»!,  Janvier  1919,  p.  75. 

2.  Yalentino.  —  «  La  loi  Lugol  et  les  pensions 
militaires  ».  Edition  de  la  Revue  interalliée,  1920. 

3.  Pour  le  simple  soldat  :  taux  exceptionnel  (suite  de 


Les  pensions  de  veuves  et  d’orphelins^  sont 
liquidées,  dans  les  deux  pays,  suivant  des  tarifs 
à  peu  près  analogues  et  comprennent  les  majora¬ 
tions  pour  enfants  ;  avec  cette  différence  que  la 
France  tient  compte  du  grade  et  donne  des 
tarifs  fixés  (taux  exceptionnel,  normal,  de  réver¬ 
sion)’  et  que  la  loi  allemande  ne  tient  pas  compte 
du  grade  du  décédé,  et  calcule  la  pension  en 
pour  100  de  sa  rente  globale  annuelle  (art.  30, 
35,  37). 

Mesures  de  prévoyance  sociale. — ^I. —  h' hos¬ 
pitalisation,  les  soins  et  les  médicaments  sont 
dus  à  l’invalide  de  guerre  seulement  pour  la  ma¬ 
ladie  ou  l'infirmité  qui  ont  nécessité  la  pension. 

La  loi  allemande  fait  intervenir,  dans  les  moda¬ 
lités  d’application,  et  dans  le  remboursement,  des 
institutions  spéciales  :  les  Caisses  de  Maladies, 
locales  et  régionales,  qui  fonctionnaient  avant  la 
guerre  (art. 8, 10,  12,  13, 14,  loi  du  12  Mai  1920). 
Ces  Caisses  de  Maladies  sont  alimentées  par  les 
versements  mensuels,  par  le  patron  et  par  l’em¬ 
ployé,  d’une  partie  du  salaire  mensuel;  si  l’em¬ 
ployé  tombe  malade,  on  lui  donne  un  salaire  qui 
s’appelle  le  Krankengeld  (sorte  d’indemnité  de 
chômage)  et  n’est  jamais  inférieur  à  la  moitié  du 
salaire  normal  et  pendant  la  durée  de  sa  maladie. 
Cette  sorte  d’assurance  est  absolument  obliga¬ 
toire. 

La  loi  du  12  Mai  1920  prescrit  que  les  malades 
et  blessés  de  guerre  reçoivent,  indépendam¬ 
ment  des  visites  médicales  et  des  médicaments 
gratuits,  une  indemnité  pécuniaire  :  a)  l’argent 
de  maison  pour  sa  famille;  b)  l’argent  du  malade 

blessure  de  guerre)  800  francs  ;  taux  normal  (maladies 
contractées  ou  aggravées)  800  francs  ;  taux  de  réversion 
(décédés  déjà  pensionnés)  500  francs. 


[Krangengeld]  ;  c)  sa  pension  militaire  d’inva¬ 
lidité. 

L’État  rembourse  aux  caisses  des  malades  les 
dépenses  occasionnées  par  les  visites  médicales 
et  l’achat  des  médicaments. 

Dans  certains  cas,  l’hospitalisation  peut  être 
obligatoire  sans  le  consentement  de  l’intéressé  ; 
par  exemple,  si  le  traitement  à  domicile  est 
impossible,  s’il  n’exécute  pas  les  prescriptions 
du  médecin,  si  la  surveillance  médicale  est  néces¬ 
saire,  si  la  maladie  est  contagieuse.  En  cas  d’une 
acceptation,  la  rente  est  suspendue. 

Des  conventions  sont  passées  par  l’Etat  et  les 
Caisses  de  maladies,  pour  soigner  et  indemniser 
les  invalides  qui  n’y  sont  pas  assurés. 

IL  —  Les  dispositions  relatives  à  la  rééduca¬ 
tion  professionnelle,  aux  emplois  réservés,  à  l’em¬ 
ploi  des  mutilés  dans  l’industrie,  au  placement 
officiel  gratuit  des  invalides,  sont  à  peu  près  les 
mêmes  dans  les  deux  pays. 

Contentieux.  —  L’invalide  qui  se  croit  lésé 
dans  ses  intérêts,  et  qui  n’accepte  pas  le  pourcen¬ 
tage  fixé  par  les  experts,  peut  réclamer  une 
nouvelle  expertise  ou  bien  faire  appel  des  déci¬ 
sions  devant  un  tribunal  des  pensions,  régio¬ 
nal  [Oberstemilitarversorgungsgcrichle)  ou  central 
[Reichsmilitarversorgungsgerichte),  tribunaux  qui 
peuvent  être  suppléés  par  des  organes  qui  exami¬ 
naient,  déjà  du  temps  de  pai.v,  les  recours  des 
réclamants,  ce  sont  les  Lands  —  ou  Reichsversi- 
cherungàmter  {conseils  supérieurs  d'assurances 
civils). 

Enfin,  en  dernier  ressort,  il  est  constitué 
dans  chaque  pays  d’Empire  une  Commission 
d’État  ou  un  Conseil  spécial.  Ces  dispositions, 
qui  ne  sont  pas  formulées  dans  la  loi  du 
12  Mai  1920,  sont  promulguées  dans  les  décrets 
spéciaux  antérieurs,  du  1"'  Février  et  18  Fé¬ 
vrier  1920  du  ministère  du  Travail  [lieichs  arbeit 
ministerium) . 


ÆTHONE 
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Tels  senties  caractères  généraux  de  la  nouvelle 
loi  de  1920  qui  paraît,  en  de  nombreux  points, 
s’etre  inspirée  de  la  législation  française.  La 
loi  allemande  des  pensions  du  31  Mai  1900,  qui 
était  une  loi  du  temps  de  paix,  avait  subi,  sous 
l’empire  des  circonstances,  de  telles  additions  et 
modifications  qu’elle  devait  être  fatalement  rem¬ 
placée  par  une  loi  plus  moderne  et  plus  sociale. 
L’application  de  la  loi  allemande  du  14  Mai  1920 
paraît  cependant  devoir,  en  pratique,  soulever 
certaines  difficultés  d’exécution  :  1“  dans  l’appré¬ 
ciation  des  situations  individueiles,  des  chan¬ 
gements  de  profession  ou  de  carrière  que  l’in¬ 
firmité  aura  pu  entraver  et  qui  demandent  une 
compensation;  2“  dans  l’estimation  de  la  fortune 
individuelle  des  postulants  ;  3°  dans  la  fixation 
des  indemnités  de  résidence,  etc.,  etc.  Ce  sont  là 
des  questions  qui  intéressent  seulement  les  auto¬ 
rités  administratives  et  dans  lesquelles  le  médecin 
n’a  pas  directement  à  intervenir;  mais  leur 
examen  rapide  a  permis  de  donner  une  idée 
générale  du  rôle  social  de  cette  nouvelle  loi. 

Daussat, 

Médecin  chef  du  C.S.R,  Strasbourg. 


L’ASSURANCE-MiLADIE 


Le  numéro  de  Septembre  1920  du  Bulletin  du 
Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine  est  tout  entier 
consacré  au  projet  de  loi  actuellement  en  prépa¬ 
ration  sur  assurance-maladie  et  la  réorganisa¬ 
tion  des  hôpitaux. 

L’assemblée  générale  de  l'Union  des  Syndicats 
médicaux,  les  4  et  5  Décembre  dernier,  a  discuté 
longuement  cette  question. 


Ce  projet  de  loi  pose,  en  effet,  devant  le  pays 
une  grosse  question  qui  touche  aux  fondements 
même  de  notre  société  moderne  et  qui  peut,  par 
répercussion,  ébranler  profondément  les  bases 
même  de  la  famille. 

Cette  question  mérite  examen  d’autant  plus 
sérieux  que  l’obligation  de  l’assurarice-maladie 
n’est  pas  une  idée  française. 

Le  fait  que  eette  loi  a  été  votée  en  Allemagne 
d’abord,  en  Angleterre,  en  Belgique,  qu’elle  est 
actuellement  en  discussion  en  Hollande,  montre 
que  son  inspiration  première  n’émane  nullement 
des  parlementaires  qui,  en  France,  ont  pris  l’ini¬ 
tiative  de  la  présenter  au  Parlement. 

Qu’il  y  ait  lieu  de  réorganiser  les  hôpitaux  sur 
de  nouvelles  bases  ;  qu’il  y  ait  lieu  d’améliorer 
l’hygiène  publique  ;  que  l’exercice  de  lamédecine 
et  de  la  chirurgie  demande  d’importantes  modi¬ 
fications,  c’est  possible. 

Est-il  nécessaire  pour  cela  de  diviser  les  Fran¬ 
çais  en  deux  castes  :  ceux  qui  pourront  se  soi¬ 
gner  à  leur  guise  et  ceux  qui  devront  obéir  aux 
médecins  officiels  ? 

Nos  soldats,  nos  sous-officiers,  nos  officiers  de 
la  classe  laborieuse,  qui  ont  montré  pendant  la 
guerre  tant  de  hautes  qualités  morales,  sont-ils 
devenus  tellement  Incapables  de  se  diriger  eux- 
mêmes  qu’il  faille  faire  de  l’infériorité  de  la  caste 
travailleuse  une  loi  constitutive  de  l’Etat  ? 

Est-il  nécessaire  de  rendre  l’hôpital  obliga¬ 
toire  ? 

Toutes  ces  questions  demandent  à  être  discu¬ 
tées.  Tout  citoyen  français,  toute  mère  de  famille 
a  son  mot  à  dire. 

Il  ne  faut  pas  que  cette  loi  soit  votée  par  sur¬ 
prise  comme  le  fut  récemment  la  loi  des  huit 
heures  de  travail. 

P.  Desfosses. 

Voici  ce  que  dit  le  Syndicat  des  Médecins  de 
la  Seine  : 


L’Assurance-maladie. 

Son  importance  au  point  de  vue  de  la  profession 
médicale.  ' 

Un  des  plus  gros  problèmes  qui  se  posent  en  ce 
moment  devant  le  corps  médical  est  sans  contredit 
celui  de  l’assurance-maladie  obligatoire. 

La  solution  de  ce  problème  et  l’application  de  la 
loi  qui  en  consacrera  le  principe,  loi  qui  sera  presque 
certainement  votée  au  cours  de  cette  législature, 
seront  appelées,  sans  aucun  doute,  à  transformer 
complètement  l’exercice  de  la  médecine  en  France,  à 
révolutionner  nos  habitudes  médicales,  la  pratique 
même  de  notre  art. 

Ajoutons  que  l’assurance-maladie  enlèvera  au 
médecin  une  bonne  moitié  de  sa  clientèle  actuelle  : 
en  Alsace,  sur  1,500.000  habitants,  il  y  en  a  déjà 
plus  de  500.000,  soit  plus  du  tiers,  à  bénéficier  de 
l’assurance-maladie  obligatoire. 

Aussi  ne  saurions-nous  trop  nous  attacher  à 
cette  question  capitale,  la  retourner  sous  toutes  ses 
faces,  et  nous  documenter  d’une  façon  complète  à  ce 
sujet,  afin  de  pouvoir  proposer  des  solutions  à  la  fois 
satisfaisantes  pour  tous  les  intérêts  en  cause  :  ma¬ 
lades,  médecins,  caisses  d’assurances.  Puissions- 
nous  ne  pas  arriver  trop,  tard,  après  l’élaboration  et 
le  vote  de  la^oi,  comme  cela  s’est  déjà  produit  tant 
de  fois,  et  faire  connaître  à  qui  de  droit  le  résultat 
de  nos  observations,  nos  suggestions,  nos  desiderata, 
avant  que  le  projet  de  loi  ne  vienne  en  discussion 
devant  le  Parlement. 

A 

Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat  des  méde¬ 
cins  de  la  Seine  a  décidé  de  constituer  une  Commis¬ 
sion  de  l'assurance-maladie-invalidité  composée  de 
MM.  Ferry,  Gascuel,  Hartmann,  Lafontaine,  Le  Fur, 
Binuy,  Rouyer,  avec  M.  Rinuy  comme  secrétaire. 
Cette  Commission  est  chargée  de  concentrer  tous 
les  documents,  matériaux  d’étude,  de  provoquer  tous 
les  avis,  solliciter  toutes  les  compétences,  de  rédi¬ 
ger  une  série  de  rapports  qui  seront  soumis  au  Con¬ 
seil  d’administration  d’abord,  à  l’Assemblée  géné¬ 
rale  ensuite.  Elle  aura  donc  à  fournir  un  travail  de 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0-  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REP.iS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


.SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 
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longue  haleine.  Les  travaux  seront  publiés  au  fur  et 
à  mesure  dans  le  Bulletin  qui  consacrera  une  ru¬ 
brique  spéciale  cette  question  ;  tous  nos  confrères 
sont  priés  de  nous  faire  connaître  leurs  idées  ù  ce 
sujet  et  de  correspondre  directement  avec  le  Secré¬ 
tariat  général. 


QUELQUKS  TRANSFORMATIONS  A  EFFECTUER 

À  L’HOPITAL  DE  LA  MATERNITÉ 


L’hôpital  actuel  de  la  Maternité,  personne  ne 
l’ignore,  occupe  les  anciens  bâtiments  d’un  cou¬ 
vent  édifié  vers  le  milieu  du  xvn“  siècle  par  les 
abbesses  de  Port-Royal,  comme  succursale  de 
Port-Royal-des- Champs. 

Désaffecté  en  1791  et  réuni  aux  biens  natio¬ 
naux,  le  couvent  de  Port-Royal  était,  deux  ans 
plus  tard,  transformé  en  prison. 

Cette  destination  nouvelle  nécessita  certains 
aménagements.  Les  bâtiments  furent  divisés  et, 
notamment,  la  chapelle  qui  existe  encore  fut 
séparée  du  chœur  des  religieuses  par  une  cloison 
de  plâtre  édifiée  tout  le  long  et  sur  les  fers  mêmes 
de  la  grille  du  chœur. 

Plus  tard,  quand  la  prison  fit  place  à  l’hospice 
d’allaitement,  puis,  en  1812,  à  la  Maternité  qui 
vint  alors  s’y  installer,  les  locaux  restèrent  en 
leur  nouvel  état.  Le  chœur  des  religieuses  devint 
un  magasin  aux  vivres  auquel  devait  succéder  la 
lingerie  actuelle. 

En  dépit  de  ces  transformations,  cependant, 
il  apparaissait  visiblement  que  les  dispositions 
premières  de  l’édifice  avaient  été  respectées  et 
qu’il  devait  être  possible  de  les  retrouver  aisé¬ 
ment. 

Sur  l’instigation  de  la  Commission  du  Vieux 
Paris,  cette  recherche  fut  récemment.entreprise. 
Elle  fut  couronnée  de  succès  et,  les  plâtres  de  la 
cloison  séparant  le  chœur  de  la  chapelle  ayant 


été  démolis,  on  retrouva  absolument  intacte  la 
grille  à  petits  croisillons  ainsi  que  la  grille  à 
barreaux  espacés  du  tympan. 

Mais,  ce  n’est  pas  seulement  ce  bel  ouvrage 
de  ferronnerie  que  le  déblaiement  opéré  vient  de 
remettre  au  jour.  La  réunion,  réalisée  de  ce  fait, 
des  deux  parties  de  l’édifice  a  révélé  un  ensemble 
de  réelle  beauté  et  qu’il  importe  de  conserver 
sans  que  rien  désormais  vienne  en  altérer  l’esthé¬ 
tique. 

A  cela,  cependant,  il  est  une  difficulté. 

L’ancien  chœur  des  religieuses  est  occupé  par 
la  lingerie  de  la  Maternité.  C’est  dire  qu’il  est 
encombré  par  des  casiers  à  linge  qui  ne  peuvent 
faire  autrement  que  de  masquer  la  grille  et  de 
rompre  toute  l’harmonie  de  l’édifice. 

Après  les  travaux  de  déblaiement  qui  viennent 
d’être  poursuivis,  laisser  les  choses  en  état 
constituerait  un  véritable  acte  de  vandalisme. 

Celui-ci,  disons-le  bien  vite,  ne  sera  pas 
accompli. 

Le  30  Octobre  dernier,  la  Commission  du 
Vieux  Paris  émettait  le  vœu  suivant  ; 

«  1“  Que,  dans  l’ancienne  église  de  Port-Royal 
—  aujourd’hui  chapelle  de  la  Maternité  —  la 
grille  du  chœur  des  religieuses  qui,  depuis  long¬ 
temps  cachée  dans  le  plâtre  d’une  cloison,  vient 
d’être  remise  à  jour,  soit  désormais  visible; 

«  2“  Que  la  lingerie  de  la  Maternité,  installée 
dans  le  chœur  des  religieuses,  soit  transportée 
dans  une  autre  partie  des  bâtiments,  afin  que 
l’ensemble  de  l’église  de  Port-Royal  reprenne 
l’aspect  qu’elle  présentait  au  xvii“  siècle,  autant 
que  le  permettront  les  nécessités  des  services 
hospitaliers.  » 

En  complet  accord  avec  ladite  Commission  du 
Vieux  Paris  et  avec  M.  le  Directeur  de  la  Mater¬ 
nité,  M.  François  Latour  demandait  tout  récem¬ 
ment  au  Conseil  municipal  de  Paris  —  qui,  natu¬ 
rellement,  a  prononcé  un  avis  favorable  —  de 
décider  le  renvoi  à  l’Administration  et  à  la 


5'  Commission  du  suivant  projet  de  délibé¬ 
ration  : 

a  L’Administration  est  invitée  à  évaluer  la 
dépense  nécessaire  pour  la  transformation  des 
services  de  l’hôpital  de  la  Maternité  installés 
dans  le  chœur  des  religieuses  du  couvent  de 
Port-Royal  et  à  soumettre  ses  évaluations  au 
Conseil  municipal,  au  cours  de  la  présente  ses¬ 
sion.  » 

Grâce  à  cette  heureuse  intervention  de  la  Ville 
de  Paris,  qui  ne  saurait  hésiter  quand  il  s’agit 
d’accroître  son  patrimoine  artistique,  et  sans,  du 
reste,  qu’il  lui  soit  besoin  d’engager  de  trop  gros 
frais,  le  superbe  aspect  de  la  Chapelle,  qui  fut 
édifiée  par  l’architecte  Le  Pautre,  ne  sera  point 
condamné. 

Le  projet  suivant,  présenté  par  M.  Latour  à 
titre  d’indication,  apporterait  entre  autres  cette 
heureuse  solution.  Il  suffirait,  du  chœur  où  elle 
est  présentement  installée,  de  transporter  la  lin¬ 
gerie  dans  l’actuel  amphithéâtre  des  cours.  Quant 
à  celui-ci,  on  le  logerait  dans  le  chœur  même,  en 
le  séparant  de  la  grille,  à  distance  convenable,  par 
une  haute  cloison  entièrement  vitrée. 

On  aurait  ainsi  toute  commodité  pour  une  vue 
d’ensemble  de  la  chapelle  qui  demeurerait  mas¬ 
quée  seulement,  durant  les  heures  de  cours,  par 
un  voile  noir  aisé  à  écarter  ou  à  relever. 

Puisse  ce  projet,  dont  nous  venons  de  pré¬ 
senter  les  lignes  essentielles,  recevoir  rapide¬ 
ment  sa  mise  à  exécution  qui  apportera  un  nouvel 
élément  de  beauté  à  notre  vieil  hôpital  de  la 
Maternité  déjà  si  riche  en  souvenirs  historiques. 

Geo HUES  Vitoüx. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbrqp-poste. 
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GÉOGRAPHIE  MÉDICALE 


L’ENDÉMIE  PALUSTRE 

A  LA  GUYANE  FRANÇAISE’ 


Le  paludisme  avec  ses  modalités  cliniques 
variées  a  constitué  de  tous  temps  à  la  Guyane 
française  l’endémie  principale.  Plus  que  tout 
autre  maladie,  il  a  fait  échouer  les  efforts  de  colo¬ 
nisation  des  siècles  derniers,  et  a  contribué  à  la 
réputation  d’insalubrité  extrême  qu’on  a  faite  à 
notre  colonie  américaine  et  qu’elle  ne  mérite 
certainement  plus. 

M.  Marcel  Léger,  durant  un  séjour  de  trois 
années  comme  chef  du  Service  de  Santé  de  la 
colonie,  a  réuni  un  certain  nombre  d’observations 
touchant  1  évolution  clinique,  la  distribution  géo¬ 
graphique,  la  répartition  saisonnière  et  la  micro¬ 
biologie  des  fièvres  palustres  de  la  Guyane  qui 
montrent  que  le  pays  peut  et  doit,  en  quelques 
années,  être  transformé  si  les  autorités  persé¬ 
vèrent  dans  la  lutte  anticullcidienne  qu’elles  se 
sont  décidées  à  entreprendre. 

Evolution  clinique.  —  Le  paludisme  revêt  à 
la  Guyane  les  allures  cliniques  les  plus  variées. 

La  fièvre  est,  exceptionnellement,  intermit¬ 
tente  d’emblée.  La  période  qui  suit  l’infestation 
anophélienne  présente,  dans  sa  symptomatologie, 
une  fièvre  continue  de  plusieurs  jours.  Quand  les 
infestés  de  date  récente  se  présentent  au  méde¬ 
cin  avec  des  accès  intermittents,  un  interroga¬ 
toire  serré  arrive  à  leur  faire  dire  qu’ils  ont  eu 
déjà,  15,  20  ou  30  jours  auparavant,  une  période 


1.  Marcel  Léger.  —  «  L’endémie  palustre  à  la  Guyane 
française  ».  Ann.  de  Mèd.  et  de  Pharm.  colonialCf  numéro 
exceptionnel,  1920.  • 


de  courbature  fébrile,  à  degré  thermique  peu 
élevé,  mais  ininterrompu,  dont  ils  n’ont  pas  cru 
devoir  s’occuper.  C’est  le  paludisme  primaire  de 
Grall  et  bon  nombre  d’auteurs. 

Ces  données,  en  quelque  sorte  classiques, 
sont  indéniables  malgré  l’opinion  de  H.  Gros,  et 
M.  Léger  a  retrouvé  dans  le  sang  des  malades, 
examinés  à  cette  période  de  fièvre  continue,  tantôt 
le  Plasmodium  vivax,  tantôt  le  Plasmodium  privcox. 

Le  caractère  à' intermittence  des  fièvres  palu¬ 
déennes  n’a  pu  que  dans  des  cas  exceptionnels 
être  relevé.  La  remarque  avait  été  formulée 
depuis  fort  longtemps  par  Chapuis  que  les  fièvres 
paludéennes  de  la  Guyane  «  échappent  à  toutes 
les  règles  ».  Pour  Clarac,  il  n’y  a  pas  de  «  type 
défini  »,  l’irrégularité  dans  la  marche  étant  la 
caractéristique.  Peut-être  cette  irrégularité  vient- 
elle  de  ce  que  les  malades  ont  tous  été  traités 
plus  ou  moins  par  la  quinine  qui  agit  en  retar¬ 
dant  certains  accès,  brouillant  ainsi  le  relevé 
thermique. 

Certains  malades  cachectiques,  dans  un  état  de 
déchéance  voisin  de  la  misère  physiologique, 
font  des  récidives  de  paludisme,  sans  élévation 
thermique,  et  la  présence  du  Plasmodium  dans  le 
sang  et  l’efficacité  du  traitement  confirment  seules 
le  diagnostic. 

Les  rémittentes  biliaires  —  «  fièvres  des  grands 
bois  »  —  sont  assez  rares  (une  demi-douzaine  de 

Les  cas  à'ictères  infectieux  palustres  signalés 
par  Rapin  n’ont  jamais  été  rencontrés. 

Une  complication  d’une  fréquence  grande  chez 
les  vieux  paludéens  est  un  œdème  des  membres 
inférieurs  sans  albumine  dans  les  urines  et  sans 
lésions  valvulaires  cardiaques  :  c’est  la  caehexie 
hydrohémique  secondaire  à  mettre  en  parallèle 
avec  la  cachexie  hydrohémique  primitive  de 
Kelsch.  Elle  peut  faire  penser  au  béribéri,  mais 
s’en  distingue  par  l’absence  de  douleurs  gastri¬ 
ques  et  de  tachycardie,  de  mort  rapide;  elle  peut 


faire  penser  aussi  à  l’ankylostomiase,  mais  l’exa¬ 
men  des  selles  fait  écarter  ce  dernier  diagnostic. 

L’accès  paludéen  est  parfois  accompagné 
d’accidents  pulmonaires  simulant  soit  une  tuber¬ 
culose  du  second  degré,  soit  une  congestion  du 
sommet. 

Quelquefois,  chez  l’enfant,  des  accès  convulsifs 
peuvent  remplacer  le  frisson  dans  le  paludisme 
primaire  bénin  à  Plasmodium  privcox. 

L’accès  pernicieu.x  a  forme  convulsive  passe 
pour  une  rareté,  la  forme  convulsive  bénigne  a  été 
signalée  par  Dutroulau. 

M.  Léger  n’a  rencontré  aucun  cas  de  fièvri 
bilieuse  hémoglobinurique  qu’avait  signalée  Cla¬ 
rac;  ni  aucune  typho-malaria,  qui  n’est,  à  soi 
sens,  que  le  paludisme  réveillé  à  l’occasion  d’un- 
affection  typhoïde. 

11  signale  quelques  cas  curieux  de  fébrieuh 
méridienne  de  très  longue  durée,  chez  des  palu 
déens  avérés,  et  qui  ne  cèdent  qu’à  une  quinini 
sation  intensive. 

Les  cas  à’ anémie  et  de  cache.vie  palustres,  qu’oi 
observe  rarement  chez  des  Européens  dans  le 
autres  colonies  (le  rapatriement  étant  le  remèd 
héroïque  universellement  accepté),  sont  ici  loi: 
d’être  rares  chez  les  bagnards. 

Les  accès  pernicieux  palustres  ne  sont  pas  no: 
plus  exceptionnels  chez  les  bagnards  ;  dans  tou 
les  cas  observés  à  Cayenne  par  M.  Léger,  i 
s’agissait  de  la  forme  comateuse. 

Enfin,  M.  Léger  a  eu  l’heureuse  chance  d 
contrôler  par  le  microscope  le  paludisme  cong 
nital  nié  par  les  professeurs  grecs  Gardamatis 
Pézopoulos,  et,  à  cette  occasion,  il  s’élève  cont 
le  préjugé  enraciné  en  Guyane  que  la  quini: 
donnée  au  cours  de  la  grossesse  entraîne  irrévi 
cablement  l’avortement  ou  l’accouchement  pr 
maturé. 

Traitement.  —  La  quinine  doitêtre  administr 
de  préférence  per  os  à  fortes  doses  pendant 
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temps  très  long  :  les  trois  premiers  jours, 
2  gr.  50  de  sel  de  quinine,  chlorhydrate  ou 
sulfate;  le  quatrième  jour,  repos  et  purgatif 
salin;  puis  trois  jours  de  suite,  chaque  semaine, 
2  gr.  du  médicament. 

Dès  le  6®  ou  le  7“  jour,  associer  à  la  quinine 
le  fer  et  l’arsenic. 

Réserver  les  injections  intramusculaires  aux 
sujets  dans  le  coma  ou  chez  les  très  rares  malades 
à  vomissements  fréquents. 

Il  importe  que,  dès  le  début,  le  traitement  qui- 
niné  soit  intensif,  et  M.  Léger  n’a  jamais  observé 
le  moindre  accident  d’intolérance. 

Dans  le  cas  d’accès  pernicieux,  il  a  été  fait 
usage  d’injections  intraveineuses  de  collobiase  de 
quinine  Dausse,  avec  de  bons  résultats. 

Contrairement  à  l’opinion  classique,  le  Plasmo¬ 
dium  vivax  est  plus  résistant  à  l’action  de  la  qui¬ 
nine  qne  le  Plasmodium  præcox. 

DiSTlUltUTION  GÉOGRAPHIQUE  DU  PALUDISME  A 
LA  Guyane.  —  Le  paludisme  n’est  pas  unifor¬ 
mément  réparti  en  Guyane;  et  tout  le  monde  est 
d’accord  pour  vanter  l’heureux  choix  du  chef-lieu, 
Cayenne,  dans  une  zone  largement  ventilée  par  la 
brise  de  mer,  sur  un  terrain  facile  à  assécher,  et 
pour  reconnaître  que  les  autres  parties  du  littoral 
sont  beaucoup  plus  malsaines,  constituées  par 
des  prairies  basses  ettraversées  par  de  nombreux 
cours  d’eau  aux  inondations  presquecontinuelles. 

Le  choix  de  la  Guyane  comme  colonie  péni¬ 
tentiaire  en  1852  permit  de  procéder  en  quelque 
sorte  à  une  enquête  sur  la  répartition  du  palu¬ 
disme  dans  le  pays;  les  documents  que  Clarac 
réunit  de  1890  à  1900  comme  inspecteur  chef  du 
Service  de  Santé  de  la  colonie,  apportèrent  sur 
la  question  de  sérieux  éclaircissements,  mais 
tous,  et  l’auteur  lui  même  le  reconnaît,  n’étaient 
pas  absolument  précis.  Aussi  M.  Léger  entre¬ 
prit-il,  durant  les  années  1917  et  1918,  au  cours  de 
la  saison  des  pluies,  une  série  de  recherches  pour 


établir  l’index  endémique  du  paludisme  dans  les 
diverses  communes  de  la  colonie;  et  il  est  arrivé 
aux  conclusions  suivantes. 

Actuellement  c’est  la  ville  de  Saint-Laurent 
qui  est  certainement  le  point  le  plus  salubre  de 
la  Guyane  continentale  ;  cela  tient  à  ce  que 
l’administration  pénitentiaire  a  tenu  la  main  à 
l’exécution  des  prescriptions  hygiéniques  de  ses 
médecins. 

Au  contraire,  à  Gayeniie,  cependant  construite 
avec  le  souci  évident  de  l’hygiène,  et  où  Clarac,  en 
1902,  croyait  à  bon  droit  à  l’absence  presque  com¬ 
plète  de  paludisme  autochtone,  les  mesures  de 
propreté  élémentaires  étant,  malgré  certains 
progrès,  mal  observées,  le  paludisme  depuis 
cette  date  est  en  progrès.  Cependant  la  lutte 
anticulicidlenne  entreprise  récemment  (une  régle¬ 
mentation  très  bien  faite,  due  à  Tonin  en  1909, 
n’avait  jamais  été  appliquée)  doit  être  poursuivie 
avec  persévérance  et  complétée;  elle  donnera 
certainement  d’excellents  résultats. 

Répartition  saisonnière  du  paludis.me  a  la 
Guyane.  —  Les  recherches  microbiologiques 
ont  permis  de  préciser  la  répartition  saisonnière 
de  la  maladie,  et  de  déterminer  la  prédominance, 
durant  tel  ou  tel  mois,  de  telle  ou  telle  variété 
d’hématozoaires  de  Laveran. 

Il  n’y  a  pas,  à  la  Guyane  comme  dans  cer¬ 
taines  autres  contrées  palustres,  une  période  de 
i’année  durant  laquelle  la  salubrité  est  complète 
ou  presque  absolue.  Cependant,  le  pouvoir  actif 
de  l’infection  nest  pas  exactement  le  meme  aux 
diverses  saisons  et  cette  notion,  au  point  de  vue 
hygiénique  général,  a  son  importance. 

On  peut  admettre  trois  saisons  : 

1“  La  saison  tempérée  et  pluvieuse,  de  Décem¬ 
bre  à  Mars  (un  peu  moins  de  26°); 

2°  La  saison  pluvieuse  et  chaude,  d’Avril  à 
Juillet  (avec  moyenne  thermique  de  27°  à  28°)  ',; 

3°  La  saison  sèche  et  chaude,  d’Aoùt  à  Novem¬ 


bre,  avec  une  moyenne  thermique  un  peu  supé¬ 
rieure  à  celle  de  la  précédente. 

D’après  les  observations  faites  par  Thézé, 
continuées  à  l’Institut  d’Hygiène  par  M.  Léger, 
il  y  a  chaque  année  recrudescence  de  nombre  de 
cas  durant  la  saison  chaude  et  sèche  —  45,  5  p.  100 
des  examens  positifs  ont  été  notés  durant  les 
quatre  mois  d’été,  d’Août  à  Novembre  —  ;  la  saison 
pluvieuse  et  chaude  d’Avril  à  Juillet  n’est  guère 
plus  paludéenne  que  la  saison  tempérée  et  plu¬ 
vieuse  de  Décembre  à  Mars. 

Cela  peut  paraître  paradoxal,  mais  s’explique 
par  ce  fait  que  c’est  pendant  la  saison  sèche  que 
les  anophélines  trouvent  les  conditions  les 
meilleures  à  leur  développement  (mares,  savanes 
inondées,  ruisseaux  à  diverticules  inondés  pro¬ 
venant  des  dernières  pluies  et  que  l’ardeur  du 
soleil  n’arrive  pas  toujours  à  tarir).  Pendant  la 
saison  pluvieuse,  au  contraire,  les  pluies  torren¬ 
tielles  tuent  un  certain  nombre  de  moustiques 
adultes,  font  capoter  les  œufs  pondus  à  la  surface 
des  eaux,  déborder  les  gîtes  et  enchâssent  méca¬ 
niquement  les  larves. 

La  proportion  des  diverses  formes  parasi¬ 
taires  ii’a  varié  durant  les  quatre  années  (1915- 
1918)  que  dans  des  limites  assez  faibles  et  est 
sensiblement  la  même  quelle  que  soit  la  saison 
considérée. 

Il  a  été  recherché  si,  chez  les  sujets  de  caté¬ 
gorie  pénale,  insoucieux  de  l’hygiène  indivi¬ 
duelle,  le  paludisme  n’affectionnait  pas  une  forme 
particulière.  La  seule  remarque  digne  d’être 
mentionnée  est  la  proportion  plus  forte  en  toutes 
saisons,  dans  cette  catégorie,  du  Plasmodium 
præcox. 

Enfin  la  proportion  des  infestations  par  le 
parasite  de  la  tierce  bénigne  diminue  avec  l’âge, 
tandis  que  celle  de  la  tierce  maligne  atigmente 
dans  des  proportions  exactement  inverses. 

I  Conclusions.  —  Le  paludisme  est-il  en 
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décroissance  de  façon  sensible  à  la  Guyane 
française  ?  Il  était  intéressant  par  l'étude  des 
statistiques  de  le  rechercher. 

Les  documents  recueillis  par  ürgeas  du  !“■  Jan¬ 
vier  1854  au  1"  Janvier  1884  accusent  3.889  décès 
dont  1.004  sont  dus  au  paludisme,  soit  un  peu 
plus  de  25  pour  100. 

De  1868  à  1886,  Ivermorgant  a  noté  parmi  l’élé¬ 
ment  pénal  41,5  pour  100  d’entrées  pour  palu¬ 
disme  dans  les  hôpitaux  et  47  pour  100  de  décès 
attribués  à  cette  maladie. 

Le  Jollec,  pour  l’année  1897,  donne  une  propor¬ 
tion  de  42,6  et  de  50,25  pour  100  de  la  morbidité 
et  de  la  mortalité  totales. 

Pour  Glarac,  qui  a  cherché  à  séparer  du  palu¬ 
disme  vrai  ce  qu’il  faut  rattacher  à  d’autres 
affections,  la  morbidité  du  paludisme  par  rapport 
à  la  morbidité  générale  a  été  de  47,6  pour  100  en 
1898  et  de  47,3  pour  100  en  1899. 

Les  examens  de  Brimont  ont  prouvé  que 
l’endémie  palustre  domine  encore  la  nosologie  de 
la  Guyane  française  et,  à  s’en  rapporter  aux 
documents  qu’a  étudiés  M.  Léger,  le  paludisme, 
dans  la  population  pénitentiaire,  après  avoir 
augmenté  d’intensité  jusque  vers  1900,  a  com¬ 
mencé  alors  à  décroître  faiblement.  On  peut 
constater,  par  contre,  une  diminution  sensible  de 
la  mortalité. 

Dans  la  population  libre,  le  nombre  d’hospita¬ 
lisations,  a  assez  régulièrement  diminué  de  1909 
à  1916;  en  1917-1918,  il  y  a  eu  une  boullée  épidé¬ 
mique  qui  en  a  presque  triplé  le  nombre. 

L.  D. 


GROUPE  MEDICAL  PARLEMENTAIRE 

Séance  du  2  Décembre  1920. 


Le  Groupe  médical  parlementaire  s’est  réuni 
au  Sénat,  le  2  Décembre,  sous  la  présidence  de 
M.  Chauveau. 

M.  Gay,  sénateur,  dit  l'émotion  causée  dans 
tout  le  corps  médical  par  le  récent  arrêté  du 
préfet  de  la  Seine,  exigeant  pour  les  malades, 
les  vieillards  et  les  enfants,  qui  ont  besoin  de 
lait,  la  production  d’un  certificat  délivré  obliga¬ 
toirement  par  un  médecin  de  l’Assistancepublique. 

Notre  confrère  estime  que  c’est  plus  qu’une 
suspicion,  c’est  une  véritaWe  injure  faite  à  tout 
le  corps  médical. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part 
plusieurs  confrères,  notamment  MM.  Pinard, 
Gay,  Chauveau,  etc.,  il  est  décidé  : 

1“  D’approuver  la  restriction  de  vente  du  lait 
dans  les  cafés,  maisons  de  thé,  restaurants, 
hôtels,  etc.  : 

2°  De  demander  à  M.  le  préfet  de  la  Seine  de 
se  contenter  pour  les  enfants  et  les  vieillards  de 
la  production  d’un  bulletin  de  naissance;  les 
enfants  jusqu’à  3  ans  accomplis  et  les  vieillards 
à  partir  de  65  ans,  par  exemple,  devant  obtenir 
du  lait  par  priorité  ; 

3"  Pour  les  malades,  de  n’exiger  que  le  certi¬ 
ficat  du  médecin  traitant  habituel;  sauf  à  sévir 
s’il  y  avait  abus  réel  et  flagrant  constaté. 

M.  Lafontaine,  secrétaire  général  de  l’Union 
des  syndicats  médicaux,  expose  au  Groupe  l’état 
actuel  des  tractations  en  cours  avec  le  Ministre 
des  Pensions  pour  réaliser  entre  l’Administra¬ 
tion  et  le  corps  médical  un  accord  au  sujet  du 
tarif  à  adopter  pour  les  soins  à  donner  aux  mu¬ 
tilés  réformés,  etc. 

M.  Lafontaine  donne  lecture  d’une  longue 
lettre,  adressée  par  l’Union  des  Syndicats  au 


ministre  actuel,  lettre  résumant  les  pourparl 
qui  ont  eu  lieu  depuis  le  vote  de  la  loi. 

De  cette  lettre  il  résulte  que  la  bonne  volo, 
du  corps  médical  d’arriver  à  une  entente 
saurait  être  mise  en  doute.  Le  corps  médi 
continue  d’ailleurs  à  faire  crédit  à  l’Etat  et 
soigner  les  mutilés  et  réformés  bien  qu’il  ne  s 
pas  encore  payé  de  ces  soins. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  p 
plusieurs  membres  du  Groupe,  il  est  décidé 
laisser  continuer  les  pourparlers  en  cours  en 
le  ministre  et  les  syndicats  médicaux.  L’Uni 
des  syndicats  voudra  bien  tenir  le  Groupe 
courant  de  ces  négociations,  afin  qu’il  puis 
intervenir,  s’il  y  a  lieu. 

Le  Groupe  entend  ensuite  M.  Pierra,  sec 
taire  de  l’Association  dé  la  Presse  médicale  fr 
çaise  qui  donne  lecture  d’un  vœu  de  M.  Auss 
de  Lille,  voté  par  l’Association,  vœu  demand 
que  l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires  pour  les  jo 
naux  médicaux  soit,  sinon  supprimé,  au  moins, 
d’après  le  chiffre  des  abonnements  et  de  la  ve. 
au  numéro,  mais  d’après  le  chiffre  de  la  publie! 

En  premier  lieu,  notre  confrère  insiste  sur 
situation  précaire  qu’ont  faite  à  la  presse  médic 
en  général,  les  majorations  considérables  qu’c 
subit  aujourd’hui  et  qui  ont  élevé  son  prix 
revient  d’au  moins  500  pour  100. 

La  situation  est  telle  qu’un  très  grand  noml 
de  journaux  ont  disparu  depuis  la  guerre;  ri 
que  pour  Paris,  on  peut  fixer  la  proportion 
ces  journaux  à  40  pour  100  environ  de  ceux  t 
paraissaient  en  1914.  Ceux  qui  continuent 
paraître  ont  dû  réduire  l’abondance  de  lei 
matières  et  souvent  même  leur  format. 

11  est  vrai  que  certains  journaux  médicaux 
une  prospérité  apparente  due  à  ce  qu’ils  cons 
tuent  un  moyen  de  publicité,  soit  pour  un  me 
éditeur,  soit  pour  une  ou  plusieurs  spécial! 
pharmaceutiques,  soit  pour  un  médecin  ou 
groupe  de  médecins. 
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M.  Pierra  fait  observer  que  ces  journaux  sont 
précisément  ceux  qui  ne  recherchent  ni  l’abon¬ 
nement  ni  la  vente  au  numéro,  et  qui,  par  con¬ 
séquent,  ne  sont  pas  visés  par  la  taxe  sur  le 
chiffre  d’affaires,  alors  que  les  journaux  les  plus 
sérieux,  les  plus  scientifiques,  ceux  qui  cher¬ 
chent  à  avoir  des  abonnés  sont  justement  ceux 
qui  sont  frappés. 

Sur  le  deuxième  considérant  du  vœu  présenté 
par  lui,  M.  Pierra  se  borne  à  rappeler  que  le 
journal  médical  est  aussi  indispensable  au  prati¬ 
cien  que  le  livre  à  l’étudiant  en  médecine.  Mais 
il  insiste  plus  longuement  sur  l’importance  des 
journaux  médicaux  au  point  de  vue  de  l’expan¬ 
sion  de  la  pensée  française  à  l’étranger,  et  rap¬ 
pelle  à  ce  propos  que  notre  expansion  économique 
est  étroitement  liée  à  notre  influence  intellec¬ 
tuelle  dans  le  monde;  aussi  la  concurrence  est 
presque  uniquement  allemande.  Il  cite  un  exem¬ 
ple.  Avant  la  guerre,  les  journaux  médicaux 
français  étaient  très  répandus  dans  les  pays  de 
langue  espagnole,  et  même  certains  de  nos  jour¬ 
naux  avaient  des  éditions  espagnoles  destinées  à 
l’Amérique  du  Sud  et  à  l’Espagne.  Ces  journaux 
portaient  évidemment  dans  ces  divers  pays  l’in¬ 
fluence  et  la  pensée  française.  Aujourd’hui  il  se 
publie  en  Espagne  un  certain  nombre  de  jour¬ 
naux  allemands  camouflés  en  journaux  espagnols; 
certains  même  so'nt  publiés  en  langue  française, 
mais  tous,  bien  entendu,  portent  chez  nos  voisins 
la  pensée  et  l’influence  allemandes.  11  y  a  là  un 
danger  tel  que  certains  de  nos  confrères  espa¬ 
gnols  commencent  à  s’en  émouvoir  eux-mêmes 
et  que  le  service  de  la  propagande  vient  de  nous 
communiquer  une  liste  de  journaux  espagnols  qui 
s’engagent,  si  nous  voulons  leur  faire  l'échange 
de  nos  journaux  français,  à  analyser  ceux-ci  et 
môme  à  nous  donner  de  très  larges  extraits. 

M.  Pierra  conclut  qu’il  est  d’un  véritable 
intérêt  national  de  dégrever  la  presse  médicale 
française  et  de  lui  permettre  de  continuer  ainsi 


son  rôle  de  véhicule  de  la  pensée  française  à  tra¬ 
vers  le  monde. 

A  l’unanimité  le  Groupe  décide  d’appuyer  le 
vœu  en  question  et  de  faire  une  démarche  en  ce 
sens  auprès  de  M.  le  ministre  des  Finances. 

La  séance  est  levée  à  19  heures. 

Le  Président, 

D’’  Chauveau,  sénateur. 

Le  Secrétaire  général, 

D’’  Gilhert  Laurent,  député. 


VARIÉTÉS 

Un  traitement  du  hoquet. 

«  Le  plat  ventre  ». 

Dans  le  numéro  du  15  Décembre  de  La  Presse 
Médicale,  M.  A.  Martinet  indique  une  série  de  pro¬ 
cédés  susceptibles  d’arrêter  le  hoquet,  symptôme 
que  la  petite  épidémie  actuelle  permet' "d-’observer 
avec  une  fréquence  inusitée. 

J’ai  eu  souvent  l’attention  attirée  sur  le  h'oquet, 
symptôme  banal  chez  les  aérophages  et  d’une  grande 
ténacité,  puisque,  dans  un  livre  récent  sur  ce  sujet, 
j’ai  rapporté  un  cas  ayant  débuté  à  l’àge  de  trois 
semaines  et  durant  depuis  dix  ans,  lorsque  je  traitai 
l’enfant. 

Le  mécanisme  du  hoquet  épidémique  n’a  peut-être 
que  des  rapports  éloignés  avec  celui  du  hoquet  des 
aérophages. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  y  a  lieu  d'utiliser  le  procédé 
«  du  plat  ventre  »,  que  j’ai  employé  récemment  dans 
les  conditioss  suivantes.  ' 

Un  malade  avait  le  hoquet  depuis  trois  jours, 
lorsqu’il  vint  me  voir,  après  avoir  essayé  tous  les 
procédés  classiques  pour  le  supprimer.  J’ignorais 
à  ce  moment  la  nature  épidémique  du  symptôme. 
Je  le  fis  se  mettre  à  plat  ventre,  sur  le  sol:  quel¬ 
ques  minutes  après,  il  me  quittait  débarrassé  de 
ce  hoquet  tenace. 

J'avais,  ce  faisant,  été  guidé  par  les  notions  appli¬ 
cables  aux  aérophages,  en  période  de  crise  aigue. 


que  ce  soit  le  hoquet  ou  tel  autre  symptôme  pénible, 
d’origine  aérophagique,  que  l’on  ait  à  combattre. 

Le  procédé  est  d’une  exécution  facile  ;  puisse-t-il 
soulager  ceux  qui  paient  leur  tribut  à  cette  bizarre 
maladie! 

Comme  M.  Martinet,  je  crois  —  je  l’ai  conseillé  au 
malade  auquel  j’ai  fait  allusion  —  qu’il  est  opportun 
de  diminuer  l'excitabilité  de  la  muqueuse  gastrique  : 
dans  ce  but,  j’ai  prescrit  2  gr.  de  bromure  de  sodium 
par  vingt-quatre  heures,  pris  au  bout  des  repas, 
et  aussi,  toutes  les  deux  heures,  5  à  6  fois  par  jour, 
une  cuillerée  à  soupe  de  la  solution  : 


Carbonate  de  bismuth,  ...  10  gr. 

Gomme  arabique .  20  — 

Eau  distillée  stérilisée.  .  .  .  300  — 


formule  que  j’emploie  dans  la  majorité  des  cas  où 
l’hyperesthésie  gastrique  doit  être  diminuée. 

G.  Leve.x. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

Liveheooi..  —  Un  diplôme  de  radiologiste  et  élec¬ 
trothérapeute  a  été  récemment  institué.  Pour  l’ac¬ 
quérir  les  candidats  devront  suivre  un  cours  de 
6  mois. 

BELGIQUE 

Bruxelles.  —  Le  2=  congrès  international  pour 
la  protection  de  l’enfance  se  tiendra  à  Bruxelles  du 
18  au  21  Juillet  1921. 

Le  montant  de  la  cotisation  a  été  fixé  à  25  francs  ; 
cette  somme  donne  droit  aux  rapports  et  au  compte 

Les  adhésions  doivent  être  adressées  avant  le 
l'"'  Mai  1921  à  M.  Henri  Velge,  secrétaire  général  de 
la  Commission  d’organisation,  27,  rue  de  Turin, 
Bruxelles. 

BRÉSIL 

Rio  de  Janeiro.  —  Le  l'r  congrès  brésilien  de  la 
protection  de  l’enfance  aura  lieu  à  Rio  de  Janeiro  le 
3  Mai  1921. 


^  suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


MÉDICATION  CREOSOTEE 


Littérature  &’  Echantillons  gracieux  à  M.  M?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FRER  ES ,  3,  Rue  d'Edi  mbouro  .  PARIS  CÔ!J 


-''LAMÈIOTTE.:  FRÈRtS  , 
au  Tannô-Phosphate  de  Créosote 


Adultes  ■:  5  Perles  par  jour  en  Sprises 
E n fa n ts^r  1à4  Perles  parjour  suivant  l'â 


Doses  habituelles 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  96 


—  1762  — 


Mercredi,  29  Décembre  1920 


ÉGYPTE 

On  compte  en  Egypte,  2.617  médecins,  929  phar¬ 
maciens,  153  vétérinaires,  621  sages-femmes  et 
185  dentistes. 

Le  nombre  des  étudiants  à  l’Ecole  de  Médecine  est 
de  234. 

ESPAGNE 

San  Skuastien.  —  Le  4  Novembre  a  eu  lien  la  pose 
de  la  première  pierre  d'un  hôpital  construit  avec  les 
fonds  de  la  fondation  Goyonechi. 

ITALIE 

Sur  les  vœUA  exprimés  par  les  Sociétés  italiennes 
d'orthopédie  des  Facultés  de  Rome,  Bologne,  et 
Turin,  le  conseil  supérieur  du  ministère  deTHygiène 
publique  a  demandé  que  l’enseignement  des  cliniques 
orthopédiques  soit  obligatoirement  fréquenté. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


RECTIFICA  TI  ON 

Etat  des  officiers.  Loi  du  19  Mai  1834. 
Dans  La  Presse  Médicale  n“  87,  page  1594,  nous 
avons  laissé  glisser  une  erreur,  qu’il  y  a  lieu  de 
redresser  :  «  Pour  des  raisons  impérieuses  de  ser¬ 
vice,  le  chef  de  la  7°  Direction  peut  refuser  quel¬ 
ques  démissions,  jusqu  à  l'accomplissement  intégral 
des  6  ans,  mais  c’est  l'exception.  » 

Ces  lignes  sont  erronées  ;  Le  Directeur  de  la 
7"  Direction  n’a  pas  le  pouvoir  d’accorder  ou  de 
refuser  des  démissions.  Ce  pouvoir  n  appartient 
aujourd'hui  qu'au  président  de  la  République. 

En  effet,  l’article  l""  de  la  loi  du  19  Mai  1834 
dit  ;  «  Le  grade  est  conféré  par  le  roi  ;  il  constitue 
l'état  de  l'officier,  etc...  » 

En  outre,  il  convient  de  distinguer  le  grade  et 
l’emploi',  le  grade  est  conféré  par  le  chef  de  l'Etat 
et  constitue  une  propriété-,  l'emploi  est  donné  par  le 


ministre,  mais  il  ne  constitue  pas  une  propriété,  on 
en  a  la  jouissance,  l’usufruit. 

Cette  loi  s’applique  aussi  bien  aux  officiers 
combattants  qu’aux  officiers  de  l’intendance,  du 
corps  de  santé,  d’administration  et  du  contrôle. 

Un  officier  ne  peut  perdre  son  grade  que  dans 
un  des  six  cas  suivants  : 

1“  Démission  soit  volontaire,  soit  provoquée  ; 

2“  .... 

Du  reste  on  sait  que  les  Directeurs  du  Minis¬ 
tère  sont  des  délégués  du  Ministre,  qui  ne  signent 
pour  lui  que  par  son  ordre.  C’est  donc  le  Minis¬ 
tre  de  la  Guerre  qui  donne  les  instructions  pour 
les  démissions  et  pour  toutes  les  décisions  admi¬ 
nistratives. 

P.  Bonnette, 

Médecin  mililairc. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  infections  gangreneuses  des  membres  consé¬ 
cutives  aux  plaies  de  guerre,  par  G.  Lakdennois 
et  J.  Baumel.  1  vof.  de  248  pages,  avec  26  figures  en 
noir.  Paris,  1920  [Masson  et  C‘®,  éditeurs).  12  fr.net. 
De  1916  jusqu’à  la  fin  de  la  guerre,  les  contribu¬ 
tions  de  MM.  Lardennois  et  Baumel  à  l'étude  des 
infections  gangreneuses  des  membres  ont  été  nom¬ 
breuses  et  importantes.  Ils  étaient  donc  tout  quali¬ 
fiés  pour  écrire  la  monographie  qui  les  présentent 
maintenant  au  public. 

On  y  trouve  d’abord  une  bonne  étude  bactériolo¬ 
gique  des  infections  gangreneuses,  avec  la  descrip¬ 
tion  des  espèces  anaérobies  pathogènes  connues,  et 
jusqu’à  présent  si  insuffisamment  cataloguées,  avec 
l’exposé  du  rôle  joué  par  l'association  streptococ- 
cique;  l’anatomie  pathologique  n’est  pas  négligée; 
les  lésions  histologiques  sont  décrites  minutieuse¬ 
ment  avec  une  iconographie  intéressante. 

La  partie  clinique  est  lelle  qu’on  pouvait  l’attendre 
d’auteurs  qui  ont  beaucoup  vu  et  connu  ce  dont  ils 
parlent.  Je  signale,  en  particulier,  le  chapitre  tout  à 


fait  original  de  l’examen  radiologique  des  memb 
atteints  de  gangrène  gazeuse. 

11  y  a  une  prophylaxie  de  ces  infections  qui 
réalisable  par  le  chirurgien,  c’est  l’excision  préc 
des  tissus  meurtris.  Lardennois,  qui  a  été  l’un 
premiers  à  la  pratiquer,  en  a  retiré  le  meilleur  bé 
lice.  Enfin,  même  eu  présence  de  gangrène  confirm 
on  ne  se  trouve  pas  désarmé  :  on  peut  exciser 
foyer  gangrené  ;  on  peut  faire  la  sérothérapie,  d 
les  bons  résultats  ne  sont  plus  à  démontrer. 

Chose  rare  pour  les  travaux  de  guerre,  le  livre 
Lardennois  et  Baumel  se  termine  par  une  bibliog 
phie  qui  paraît  très  complète.  C’est  un  exemple 
mérite  d’être  suivi. 

Ameuille. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à 
disposition  des'  abonnés  du  journal  pour  l 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  s 
montant  en  un  mandat-poste  ou -autre  valeur  i 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100 pour  frais  de  p 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  te 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  MÉDECINE 

S0M.MAIRE  du  n“  3. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Chauffard,  Guy  Laroche  et  A.  Grégaut. 
Le  cycle  de  la  cholestérine  dans  l’organisme. 

A.  Rochaix  et  A.  Blanchard.  —  Bacillus  fœcE 
alcaligènes,  agent  pathogène;  son  rôle  en  pat 
logie  humaine. 

G.  Portmann.  —  Contribution  à  l’étude  d 
hypertrophies  amygdaliennes;  les  amygdalites  hyp 
trophiques  subaiguës. 

Revue  critique  : 

E.  Llbert.  —  Bactériologie  de  la  coqueluche  ; 
rôle  du  bacille  de  Bordet  et  Gengou. 

Livres  nouveaux. 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoutteu^ 

USAGE  EXTERNE 

Succédané  inodore  de  Salicylat  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 
LABORATOIRE  VICARIO] 

17,  Boulevard  Haussmann 
PARIS  (IX») 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

T3rphoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 
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CrCATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’ AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 
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Congrès  International  d«  Médecli 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiffuant  pas  TEstomao 

xtATta  X.SS  XXOFITAXTS:  r»£:  PARIS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chezies  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  O.IS  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
mJECTABLEg  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

_ VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  D’ËTATL,  ;  Principales  PHARMJt-ciEg. 


SÉDATIF-ANALGÉSIQUE  | 

ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE  COLIQUES.  | 

ACCOUCHEIWENTS  JT  9  Ê  9  Ê  if.  Hépatiques  et  IVéphrétiquos  ^ 


ACCOUCHEMENTS 
X  £*<9' S  O  AÆ IST I R  iS 
Douloureuses 


C^IN-CEISS 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  A.mpoules  pour  injections  hypodertnlquès. 

suft  DEMANDE  s  ÉtabUssemeiits  Albert  BUISSON,  M,  i 


ROBIJif 


Toux  spasmodiques, 

Supprime  rapidement 
les  oomissements 


Dès  les  premlërs  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  rintensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


MÜINTOL  PETIT-mAPHEl 
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J  J-’  lODONE  ROBIN  est  ^ eu  1  e,  çpm  b î  n  a  i  s  o n  titré e  ■  à  b  a  s e  d  e  p  e  p  t o n e  t ry  p s  i  q  u  e  I 


iode 


physiologique  assimilablOi 

àae  du  D'  Boulairb,  1906.  —  Commuaioation  à 


stable  Peptonato  d’iotio, 

tuie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTERIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l'Aoid.  des  Scienoes  par  BerthELOT,  1885). 


préparé  par  M.  Maur 


métallo-peptoniques  découvei 


JVe  pas  confondre  cette  prépare 
en.  réalité,  ne  sont  que  des  combir 
ne  peuvent  être  considérées  oon 
Ce  qui  caractérise  la  peptone 
tyroBine,  qui  fixe  en  partiouliei 


base  de  peptone,  qui, 
i’ albumine,  lesquelles 

sur  i’lOOONE,  c'est  la 
ne  façon  stable,  ainsi 


quccela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadémie  des  Sciences,  Mai  1911). 

C’est  pourquoi  l’IODONE  ROBIN. loértiaftfe  peptonate  d’iode  nettement  défini, 
estia  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

80  gou  tes  d’iODONE  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme 
d’iodure  de  potassium. 

H  K?  Chaque  ampoule  est  dosée  6  raison  de  0.02  centigrammes 
d’iode  par  centimètre  cube  et  h  0.04  centigrammes. 


me  de  véritables  peptoi 
trypsique  employée  poi 
la  molécule  Iode  d’un 


Ampoules  Comprimes  ^  Sirop 


Littérature  : 

(Produits  ;  F!  Hoffmann -La  Roche 

^1,Plac«  .des  Vosges  .  .p,i\Ris. 


Combinaison  définie  et  soluble  de  l’Iode  (47°/o) 
avec  la  Thiosinnamine. 


I  PILULES  :  2  à  5  par  jour. 
POSOLOGIE] :  une  tous 
les  2 
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NOUVELLE  PRÉPARATION  PHOSPHO- MARTIALE. 


Composé  Phospho-Ferrugineux  Organique 

Fer.  7,50  “lo  -  Phosphore  ^ 

Ces  deux  éléments  sous  une  forme  colloïdale  très  assimilable. 

CACHEXS'^—  GRANULÉ 


LABORATOIRES  CIBA  -  O.  ROLLAND,  I,  place  Morand,  LYON 


CHIMIOTHERAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


ACTIOXYNE 


MANGANATE  CALCICO-POTASSIQUE 

en'ampoules;  y,3s„,o=.c 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

:s  d^é^^Tnt^llons  aux  USI N  ES  CH  I M  lOU  ES  DU  PECQ 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 

et  à  PARIS.  Laboratoires  BAUDRY.  68, Boulevard  Malesherbes 


Tampons  Aseptiques  AKVA 


Isolés  et  Stérilisés  à  rautoclave> 


Les  Tampons  Arva  permettent  de  pratiquer,  dans  dés  conditions  parfaites  d’asepsie,  l’altouchemenl  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  fond  de  la  gorge,  le  col  de  l’ulêrus,ils  servent  comme 
porle-médicamenls  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  . toutes  les 
maladies  du  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  , Ils  offrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la  satisfaction 
se  Y.oir  atlouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur.  ; .  , . 

«.ITXÉRATURE  EX  ÉCH anxiI-LQNS  :  AtTROlTSSEA U,  3,  Axanuo  rrudafn* JfJAHJS.  —  PRIJC^  spÉci AUX  AU  CORPS  MÉDICAU 


REMPLACE 

ns  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PROD  UIT  FRAJVÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRUET 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 


f  En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  ’  j 

Littérature  avec  analyses  d’urtues  complètes  et  écliantillonB,  13,  Rue  des  Minimes,  13  - 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  des  enfants.  —  Le  professeur 
Nobécourt  commencera  à  rhôpitol  des  Enfants-Maladcs 
le  cours  de  clinique  médicale  des  enfants  le  samedi 
8  Janvier  1921,  à  10  heures,  et  les  continuera  les  samedis 
suivants  à  la  même  heure. 

l‘rogrammc  de  f enseignement.  —  Lundi,  9  heures  : 
Visite  (salle  Husson).  Service  delà  coqueluche  ;  10  heures’; 
Examen  des  consultants.  —  Mardi,  9  heures  :  (salle  Par- 
rot).  Examen  des  entrants;  10  h.  1/2.  Conférence  sémio- 


clinique  ;  Gntmann,  attaché  médical  de  la  clinique  ; 
Magrou,  chef  dn  laboratoire  d’anatomie  pathologique  ; 
Mestrezat  et  M'*»  Janet,  chefs  du  laboratoire  de  chimie; 
MM.  Ledoux-Lebard  et  Keller,  chef  du  laboratoire  de 
radiologie  ;  Jean  Camus,  chef  du  laboratoire  de  physio¬ 
logie  expérimentale  ;  Boureau  et  Schliessinger,  anesthé¬ 
sistes  dn  service,  et  de  MM.  Hertz,  Masmonteil  et  Philar- 
deau,  internes  du  service. 

MM.  Enriquez,  Bensaude,  Le  Noir,  Lereboullet  et 
Ramond,  médecins  des  hôpitaux;  MM.  Jean  Berger, 
Dujarier,  Lardennois,  ’  Mathieu,  Moure,  Proust,  Roux- 
Berger  et  Sorel,  chirurgiens  des  hôpitaux,  apporteront 
leur  collaboration  à  l’enseignement  de  la  clinique. 


infantile;  Diagnostic  et  traitement  des  anomalies  de  la 
dilatation.  Dilatation  artificielle.  Ballon  de  Chnmpetier  de 
Ribes  ;  Diagnostic  et  traitement  des  infections  puerpé¬ 
rales;  Traitement  de  la  mort  apparente  du  nouveau-né; 
Conduite  à  tenir  au  cours  de  l’accouchement  et  de  la 
délivrance. 

II.  Exercices  cliniques  individuels  journaliers. 

III.  Manœuvres  obstétricales  :  Forceps  ;  Extraction  du 
siège  ;  Version  ;  Basiotripsie  ;  Embryotomie. 

Droit  d’inscription  :  100  francs. 

Deux  autres  séries  de  cours  complémentaires  de  pra¬ 
tique  obstétricale  auront  lieu  du  21  Mars  nu  2  Avril  1921 
(Vacances  de  Pilques)  et  du  12  au  23  Septembre  1921. 


:^PERMATO.^fiSv 

dispùfÿissent  le  V  ~ 

;  ^  améliorées,  constamment^ 

toujours 


ANTISEPTIQUES 

RÉDUCTRICES 

ANTIPRURIGINEUSES 


’ritantes, 


propriétés 


Célte  çdte  fiorèuse  qui  convient  au  plus  grand  nombre  des  cas,  peut  être  rèmplacéo  par  le  zebo-plASTOL, 
dont  raetîvhA  est  un .  peu  plus  considérHbie  ou  pan  le  CBÉWO-PLASTOL  recommande  parficuliêrement  chez  les .  enfants. 
Les  “PLASTOt-S-BDIStESNli."  dont  rexpérimentàtion  a  été  faite  à  l’Hôpital  St-Louis,  sont  indiqués  dans  toutes  las >DermatoSes;ijï 
Eczémas,  Psoriasis. ,  Prurits.  Parakératoses  psoriasiformes.  ” 

Ê;0XXZX.I«"X'ZX,I1.0tKj3  ET  X-in-TÏHt JVTTJRIU  :  X.AB0ÏEAir013B13EE»  13 'CT IVX E £5 KT 1 

E.  DUMESNIL,  docteur  en  phorkacie 

Anoien  Interns  Lauréît  des  Hôoilstff,  de  !'Emh  Supérieure  de  Phsrmaeie  et  do  la  Seeiélà  de  Pharmacie  de  Paris,  Médailles  :  Or,  Fournisseur  des  Hàpilaurt  de  Paris, 

'  lO,  Rue  du  Piètre,  PARIS  (IV). 
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rence  accordée  à  interne  en  exercice  justifiant  d’une 
pratique  chirurgicale  sérieuse  ou  à  un  étudiant  venant 
do  passer  sa  thèse. 

Adresser  la  demande  avec  toutes  pièces  justificatives 
utiles,  à  M.  Braquehaye,  directeur  de  l'hôpital  Sadiki, 
Tunis. 


Office  départemental  d’hygiène  sociale  de  l’Hé¬ 
rault.  —  Un  concours  pour  la  nomination  de  deux  méde¬ 
cins  attachés  aux  dispensaires  de  l’Office  (section  tuber¬ 
culose)  aura  lieu  à  Montpellier,  le  10  Janvier  1921. 

Ce  concours  comprendra  :  Epreuves  d'admissibilité  : 
1“  épreuves  sur  titres;  2“  épreuve  clinique. 

Epreuves  d’admission  ;  épreuve  sociale;  épreuve  pra¬ 
tique  de  radiocospie  clinique;  épreuve  de  bactériologie 
clinique;  législation  sanitaire. 

Le  traitement  alloué  à  ces  médecins  sera  de  :  3°  classe  : 
14.000  francs;  2»  classe  ;  10.000;  l'-'  classe  :  18.000  fr. 
Une  hors  classe  et  une  classe  exceptionnelle  seront  créées 
ultérieurement. 

Les  demandes  doivent  être  adressées  à  M.  le  Préfet  de 
l’Hérault,  avant  le  l'r  Janvier  1921. 

Pour  renseignements  complémentaires,  s’adresser  à 
M.  le  secrétaire  général  de  l’Office  départemental  d’hy¬ 
giène  sociale,  rue  Auguste-Broussonnet,  à  Montpellier. 

Consultation  départementale  ambulante  de  l’Oise. 

—  Un  concours  sur  titres  pour  l’emploi  de  médecin  et 


par  journée  complète  de  tournée,  déjeuner,  dîner  et 
découcher  compris, 

La  consultation  ambulante  de  l’Oise  est  créée  à  titre 
d’essai  sans  engagement  de  l’administration  vis-à-vis  du 
personnel. 

Médecin  stagiaire  de  l’Assistance  médicale.  — 

Un  examen  pour  dix  emplois  de  médecin  stagiaire  de 
l’Assistance  médicale  en  Indochine  s’ouvrira  en  France 
et  en  Algérie,  le  16  Murs  1921. 

Les  épreuves  écrites  de  cet  examen  seront  subies  .simul- 
tanémenj,  le  même  jour,  à  la  même  heure,  à  Paris,  Lyon, 
Bordeaux,  Lille,  Montpellier,  Toulouse,  Nancy,  Alger  et 
Marseille. 

Elles  auront  lieu  au  ministère  des  Colonies  et  dans  les 
huit  autres  villes,  à  lu  Faculté  ou  à  l’Ecole  de  Médecine. 

Les  épreuves  écrites  sont  éliminatoires. 

Les  épreuves  orales  sont  subies  à  Paris,  au  "Val-de- 
Grâce. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  sur  une  liste 
ouverte  à  cet  effet  au  ministère  des  Colonies  (direction 
du  personnel  et  de  la  comptabilité,  2“  bureau  X). 

Nul  ne  peut  solliciter  son  inscription  ; 

1“  S’il  n’est  Français,  jouissant  de  ses  droits  civils  et 
politiques  ;  2“  s’il  a  plus  de  30  ans,  à  lu  date  fixée  pour 
l’ouverture  des  épreuves,  à  moins  qu’il  ne  compte  dos 
services  antérieurs  lui  permettant  d’obtenir  de  la  caisse 
de  retraites  des  services  locaux  de  l’Indochine,  à  55  ans 
d’Age,  une  pension  pour  ancienneté  de  services  ;  3°  s’il 
n’a  satisfait  aux  obligations  imposées  par  les  lois  sur  le 
recrutement  de  l’arméei  en  ce  qui  concerne  le  service 


dix  jours  au  moins  avant  l’ouverture  des  épreuves; 
avis,  adressé  aux  candidats  et  inséré,  en  outre. 
Journal  officiel,  fera  connaître  le  lieu  où  ils  devront 
réunir  et  l'époque  à  laquelle  commenceront  les  épreuv 

Ecole  de  médecine  de  Clermont-Ferrand.  —  B 
concours  seront  ouverts,  le  4  Juillet  1921,  devant 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Univi 
sité  de  Toulouse  : 

1“  Pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physiq 
et  de  chimie  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et 
pharmacie  de  Clermont-Ferrand; 

2“  Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pha 
macie  et  matière  néédicale  à  ladite  Ecole  ; 

3“  Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoi 
naturelle  à  ladite  Ecole. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  ava 
la  date  d’ouverture  desdite  concours.  . 

Ecole  nationale  vétérinaire  de  Lyon.  —  Le  14  Ma 
prochain  s’ouvriront  à  l’Ecole  nationale  vétérinaire 
Lyon  quatre  concours  pour  la  nomination  à  cinq  empli 
de  chef  de  travaux  stagiaire  vacants  dans  les  Ecol 
nationales  vétérinaires  de  Lyon  et  de  Toulouse. 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande  s 
timbre  au  ininistère  de  l’Agriculture  (direction  des  se 

fraudes,  42  bis,  rue  de  Bourgogne,  A  Paris)  20  jours  t 
moins  avant  la  date  fixée  pour  l’ouverture  du  concour 

Cette  demande  devra  être  accompagnée  des  pièces  si 
vantes  ;  1»  Acte  de  naissance  du  candidat,  et  s’il  y  a  lie 
certificat  attestant  qu’il  possède  la  qualité  de  Françaii 
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Traitement 

des  Abcès  rétro-pharyngiens 


Les  abcès  rétro-pharyngiens,  assez  fréquents  chez  les  ! 
enfants  du  premier  âge,  et  d’un  diagnostic  parfois  malaisé, 
nécessitent  une  intervention  immédiate.  Autrefois  on  se  servait 
du  bistouri  pour  l’ouverture  de  ces  abcès.  Même  entre  des 
mains  expertes,  le  maniement  de  cet  instrument  n’est  pas  sans 
danger,  la  pointe  pouvant  manquer  la  collection  purulente  et 
atteindre  des  organes  essentiels.  C’est  pourquoi,  depuis  long¬ 
temps  nous  avons  renoncé  au  bistouri,  remplaçant  la  méthode 
sanglante  de  l’incision  par  le  défoncement  inolïensif  à  l’aide 
d’un  instrument  mousse,  comme  on  en  trouve  dans  toutes  les 
trousses  :  stylet,  sonde  cannelée,  pince  de  Lister,  pince 
hémostatique  ;  sans  parler  des  instruments  de  fortune  tels  que 
crochets,  aiguilles  à  tricoter,  etc. 

Voici  comment  l’opération  sera  conduite  : 

1°  Nettoyer  au  préalable  le  champ  opératoire  à  l’aide  de 
pulvérisations  à  vapeur,  d’irrigations,  de  badigeonnages  de  la 
gorge  avec  un  tampon  d’ouate  hydrophile  imbibé  de  : 


Iode .  0  gr.  50 

lodure  de  potassium  .^  .  .  .  1  gr. 

Glycérine . 30  gr. 


2“  L’enfant,  assis  sur  les  genoux  d’une  garde,  fait  face  au 
médecin,  qui  tient  de  la  main  gauche  une  cuiller  ou  un  abaisse- 
langue  et  de  la  main  droite  une  sonde  cannelée. 

3“  Abaissant  la  langue  du  bébé,  le  praticien  voit  plus  ou 
moins  bien,  dans  le  pharynx,  latéralement,  au  milieu,  en  haut, 
ou  en  bas,  la  saillie  de  .l’abcès.  Il  enfonce  alors  résolument  la 
sonde  qui  pénètre  sans  effort  et  ramène  un  flot  de  pus. 


(  Thérapeutique)  ABCES 


4“  Immédiatement  la  tête  est  penchée  en  avant  pour  empê¬ 
cher  la  pénétration  dans  les  voies  aériennes  et  faciliter  l’éva¬ 
cuation  dans  une  cuvette  tenue  toute  prête.  Avec  une  pince 
hémostatique,  le  petit  orifice  de  la  sonde  cannelée  est  rapide¬ 
ment  agrandi  et  la  collection  entièrement  vidée. 

5“  Ensuite,  avec  un  boclc  garni  4'eau  bouillie  tiède,  ou  avec 
un  siphon  d’eau  de  seltz,  on  irrigue  le  fond  de  la  gorge  pour 
entraîner  le  pus  et  la  sanie  qui  le  souillent. 

6“  Le  lendemain,  si  le  pus  s’estreformé,  on  crève  de  nouveau 
l’abcès  et  ainsi  de  suite  pendant  plusieurs  jours  le  cas  échéant, 
la  manœuvre  pouvant  être  répétée  sans  inconvénient. 

7°  Il  arrive  parfois,  chez  les  petits  enfants,  qu’on  ne  puisse 
pas  localiser  avec  précision  le  foyer  purulent  et  même  qu’un 
doute  plane  sur  son  existence.  On  pousse  alors  la  sonde  canne¬ 
lée  en  différents  points  et  l’on  finit  toujours  par  atteindre  l’abcès. 
Ces  tâtonnements,  inofîensifs  avec  une  sonde  cannelée,  seraient 
impossibles  avec  le  bistouri. 

8"  Outre  l’abcès  rétro-pharyngien  proprementdit,  tout  abcès 
de  la  gorge  (amygdalien,  rétro-amygdalien,  pharyngien,  rétro- 
pharyngien)  peut  être  ouvert,  avec  la  plus  grande  facilité,  par 
cette  méthode  applicable  à  tous  les  âges  et  dans  toutes  les 
circonstances. 


Conclusion. 

Tout  abcès  chaud  de  la  gorge,  amygdalien,  para  ou-rétro- 
amygdalien,  pharyngien,  médian,  supérieur  ou  inférieur,  doit 
être  désormais  ouvert  avec  un  instrument  mousse,  contondant, 
jamais  avec  l’instrument  piquant  ou  tranchant.  Le  bistouri  fera 
place  à  la  sonde  cannelée  et  à  la  pince  hémostatique  préalable¬ 
ment  étuvées  ou  flambées.  Cette  méthode,  absolument  inoffen¬ 
sive,  n’exposant  pas  aux  hémorragies,  est  à  la  portée  de  tout 
médecin  et  réussit  toujours.  Après  l’avoir  éprouvée,  à  l’hôpital 
comme  en  ville,  pendant  de  longues  années,  je  n’hésite  pas  à  la 
recommander. 

J.  COMBY. 


BOUE  BIIISE  IKDOLOBE  Huto-lnjectanie  en  Bmpouies  Serlopes 


INJÇCnON  FACILE 


-  DOSAGE  RIGOUREUX  -  AMPOULES  DE  0,05.  0.07,  0,08  og...  etc  Hg. 


LABORATOIRE  ROBERT  EtCARRIERE  37  Rue  de  Bourgogne  PARIS 
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PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

1 0  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


ç 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PEPIN  &  LEBOUCQ,  30,  rue  Armand -Sylvesl 
è  COURBEVOIE  (Seine).' 


lilllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllllll 


^  Jiiiiiiiiiiiii  iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiHiiin 


PRODUITS  SPECIAUX  DES 


LABORATOIRES  LUMIERE 


PARIS,  3,  Rue'  Paul-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYOIV. 


ALLOCAINE 


CRYOGENINE 


HEMOPLASE 


PERSODINE 


POZONES 


RHEANTINE 


ENTEROVACCIN 
TDtLE  GRAS 


LUMIERE 


LUMIERE 


LUMIERE 


LUMIERE 


LUMIERE 


LUMIERE 


LUMIERE 

LUMIERE 


Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique.  Mômes  emplois 
et  dosages  que  la  Novocaïne. 


Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 
1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 


Médication  énergique  des  échéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 


Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 


Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 


Yaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Evite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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Les  médecins  et  l’Impôt  sur  les  bénéfices  de 
guerre.  —  M.  Saget,  député,  ayant  demandé  à  M.  le 
ministre  des  Finances  si  un  contrôleur  des  bénéfices  de 
guerre  peut,  sans  rioler  le  secret  professionnel,  exiger 
d’un  médecin  qu’il  lui  produise  son  livre  sur  lequel  sont 
inscrits  le  nom  de  ses  clients,  la  nature  de  leur  maladie 
et  le  chiffre  des  honoraires,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 


»t  sur  les  bénéfices  de  Médecins  Inspecteurs  des  écoles.  —  Sont  affectés 
5,  ayant  demandé  à  M.  le  aux  circonscriptions  ci-après  désignées  ;  M.  Hervouet 
contrôleur  des  bénéfices  de  la  2=  circonscription  du  3=  arrondissement;  M.  Chêné 
secret  professionnel,  exiger  è  la  3“  circonscription  du  3®  arrondissement;  M.  Bâtisse 

ise  son  livre  sur  lequel  sont  à  la  4“  circonscription  du  6'  arrondissement;  M.  Michaux 

>,  la  nature  de  leur  maladie  è  la  4'  circonscription  du  4=  arrondissement  ;  M.  Contel 

a  reçu  la  réponse  suivante  :  à  la  2*  circonscription  du  8*  arrondissement;  M.  Cour- 


Les  exploitants  de  so  .rces  thermales,  quels  qu’ils 
soient,  paient  la  taxe  d  ;  ffaires.  —  M.  Gazais,  député, 
ayant  demandé  à  M.  le  minish  e  des  Finances  si  l’hospice 
de  Pamiers,  propriétaire  des  l.ains  d’Ussat,  utilisant  les 
revenus  dont  il  bénéficie  de  ce  chef  et  qu’il  affecte  aux 
soins  des  .hospitalisés,  est  astn  int  à  payer  la  taxe  sur  le 
chiffre  d’affaires  au  même  titre  et  dans  les  mêmes  condi- 


clients,  ils  n’engageraient  aucunement  leur  responsa¬ 
bilité,  attendu  qu'ils  ne  feraient  que  se  conformer  à  une 
prescription  légale  et  que,  d'ailleurs,  les  agents  du  ser¬ 
vice  financier  à  qui  cette  indication  serait  fournie  sont 
eux-mêmes  astreints  au  secret  professionnel.  »  (Joiirn.  off., 
1,5  Décembre  1920.) 

Association  des  .anciens  médecins  des  corps 
combattants.  —  Le  premier  dîner  de  l’Association  des 
anciens  médecins  des  corps  combattants  a  eu  lieu  le 
11  Décembre  sous  la  présidence  du  professeur  Balthazard. 

Le  prochain  dîner  a  été  fixé  au  samedi  12  Mars  1921. 
Il  sera  suivi  d'une  assemblée  générale  à  laquelle  tous  les 


cription  du  14'  arrondissement;  M.  Claude,  à  la  8'  cir¬ 
conscription  du  15°  arrondissement  ;  M.  Perrin,  à  la 
9°  circonscription  du  17“  arrondissement. 

Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Robaglia,  le  Conseil 
général  de  la  Seine  vient  de  renvoyer  au  comité  du  bud¬ 
get,  du  compte  et  du  contrôle  la  délibération  suivante  : 

«  Une  subvention  de  2.000  francs  est  attribuée  à 
l’Association  corporative  des  étudiants  en  médecine 
pour  lui  permettre  de  pourvoir  à  l’entretien  de  sa  biblio¬ 
thèque  et  de  son  laboratoire.  » 

Cercle  d’études  médico-sportives.  —  Le  cercle 
d’études  médico-sportives  est  un  groupement  qui  se  pro- 


coeflicients  publiés  au  Journal  o/fiait!  du  18  mars 
p.  2463,  n“s  55  et  56).  Il  en  résulte  qu’ils  sont  redev 
de  l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires  (loi  du  25  Juin 
art.  59).  La  circonstance  que  l’exploitation  app 
un  hospice  et  que  ce  dernier  en  affecte  les  bé 
un  but  charitable  ne  saurait  autoriser  une  exonéi 
qui  n’est  pas  prononcée  par  la  loi.  »  (Journ.  ofj.,  2 
vembre  1920.) 

Vacance  de  poste.  —  Un  poste  d'interre  en  i 
cine  est  vacant  à  la  Maison  de  sauté  départem' 
(Section  des  femmes),  à  Saint-Etienne-du-Rouvray  (1 
Inférieure). 

Conditions  d’admissibilité  :  12  inscriptions  au  : 


I  Bureau  municipal  d’hygiène 


MARQUE  DEPOSEE 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Lymphangites  et  Abcès  du  Sein. 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dt 
Affections  intestinales,  utérines,  etc. 


Glycéropîasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


(S’emploie  chauffée 


hÿdrophile , 


iViron,  recouverte  di 
détache  facilement. 


i  Furoncles  ;  Abcès  ,  Phlegmons  :  Abcès  du  sein. 
)  Angines  |  Laryngites  ;  Bronchites  ;  Pneumonie. 
jl  Arthrites  ;  Synovites  ;  Entorses  ;  Rhumatismes. 
\  En  Gynécologie. 


Indications  de  VAntiphlogistine 


En  Vente  dans  toutes  Pharmacies 


VENTE  EN  GROS: 

Laboratoire  de  VAntiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmaçien 

116,  Rue  de  la  Convention 

PARIS 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Plaies  Variqueuses. 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Conjonctivite,  etc 
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GflPSULES'i.  RAQUÎN 


CAPSULES  le  R&QUIN 


tONIQUC  DU  COEUR-DIURETIQUE  PUISSANT 


.  La.  DIUROCARDINE  est  un  agent  cai^iothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  gar&ntles 
necessaires  oe  seourità;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  claez  tous  lea  gommleetotinàlrQg  en  Si»écieutes 


rMMMCidM  M  CUStC 


être  aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un 
exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candi¬ 
dats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
Commission  du  conseil  supérieur  d’hygiène. 

Service  départemental  d’ambulances.  —  Le 
Conseil  général  de  la  Seine,  sur  la  proposition  de  M.  Poiry, 
au  nom  de  la  3"  Commisssion,  vient  de  prononcer  le 
renvoi  à  l’Administration  d’une  pétition  du  Conseil 
municipal  de  Pavillons-sous-Bois  relative  à  la  création 
d’un  service  départemental  d’ambulances. 

Les  subventions  aux  dispensaires  antitubercu¬ 
leux.  —  Le  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de 
la  Prévoyance  sociales  vient  de  prendre  l’arrêté  suivant  : 

Art.  l'r.  —  Il  est  institué,  sous  la  présidence  du  ministre 
de  l'Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales, 
une  Commission  chargée  d’examiner  les  demandes  de  sub¬ 
ventions  aux  dispensaires  antituberculeux  et  de  formuler 
un  avis  sur  ces  demandes. 

Art.  2.  —  Sont  nommés  membres  de  cette  Commission  : 


médecins-majors  de  Ir®  classe,  MM.  Camus,  Comte, 
Thomas,  Demilly,  Léon,  Merlier,  Orticoni,  Etienne,  Gour- 
solos-  Grysez,  Morisson,  Andrieu,  Van  Merris;  médecins- 
majors  de  2e  classe,  MM.  Fournier,  Pacaut,  Ernoul, 
Goursolos,  Routaboul,  Plantier,  Chenelot,  Mouchard, 
Rivay,  Gtoc,  Larroque,  Lannes-behores,  Canac,  Daniol, 
Peradon,  Lambert  des  Cilleuls,  Servent,  Albaret,  Bru- 
geas,  Ducluzeaux,  Valande  ;  médecins  aides-majors, 
MM.  Massein,  Runel.  {Jotirn.  off.,  1er  Décembre  1920.) 

Est  admis  dans  le  cadre  actif  des  officiera  du  corps 
do  Santé  militaire,  pour  le  gradé  de  médecin  aide-major 
de  2'  classe,  M.  Chevillet,  médecin  aide-major  de  Ire  cl. 
à  titre  temporaire.  (Journ.  off.,  lO  Décembre  1920.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.- —  Sont  promus  : 
au  grade  de  médecin  de  Ir®  classe,  M.  Gavois,  médecin 
de  2r  classe. 

—  M.  Nollet,  médecin  en  chef  de  Iro  classe,  est  admis 
il  faire  valoir  ses  droits  à  la  recherche  à  titre  d’ancien¬ 
neté  de  service  et  est  nommé  avec  son  grade  dans  la 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Médaille  militaire  ; 

—  M.  Allaire  (René),  médecin  auxiliaire  ;  médecin 
auxiliaire  d’un  dévouement  absolu.  Mort  pour  la  France, 
le  l'r  Octobre  1915,  des  suites  de  glorieuses  blessures. 

,  Croix  de  guerre  avec  étoile  de  bronze.  [Officiel,  19  Sep- 
)  I  tembre  1920.) 

M.  Salle  (Serge),  médecin  auxiliaire  :  le  30  Avril  1917, 
devant  Moronvillers,  n’a  pas  hésité  à  se  porter  en  un 
endroit,  qu’il  savait  dangereux,  au  secours  d’un  soldat 
blessé,  pour  lui  donner  ses  soins.  Est  tombé  mortelle¬ 
ment  frappé  dans  l'accomplissement  de  son  devoir. 
S’était  déjà  fait  remarquer  par  sa  bravoure.  A  été  cité, 
(Journ.  off.,  3  Octobre  1920.) 

Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Craen  (Henri),  docteur  en  médecine,  domicilié  à' 
Charleroi  :  d’un  courage  et  d’un  dévouement  dignes  des 


--_roc;  M.  Chapuis  à  la  place  de  Cbàlons-sur-Marne ; 
M.  Gardey  à  la  place  de  Montargis;  M.  Volt  à  la  place  de 
Poitiers  ;  M.  Grosjean  à  la  place  de  Metz;  M.  Monziol  est 
maintenu  à  l’armée  d’Orient. 

Médecins  aides-majors  :  Sont  affectés  ;  M.  Pintard  à  la 
division  d’occupation  de  Tunisie;  M.  Lapeyre  à  l’armée 
française  du  Rhin  ;  MM.  Thiriet  et  Deviller  au  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris.  (Journ.  off.,  18  Novembre  1920.) 

—  Est  affecté  à  l’armée  française  du  Levant,  M.  Bour¬ 
rât,  médecin  aide-major  de  l^e  classe.  (Journ.  off.,  3  Dé- 

—  Liste  des  officiers  du  Service  de  Santé  par  le  tour 
normal  de  départ  à  une  désignation  prochaine  pour  un 
T.  O.  E.  ;  Médecin  principal  de  Iro  classe,  M.  Dejouany  ; 


Lataste,  Tabet,  Malaterre,  Mazure,  Buso,  Boulle,  Vivien, 
Routier  de  l’Isl^,  à  Toulon.  (Journ.  off.,  9  Décembre  1920.) 

—  Sont  inscrits  au  tableau  d’avancement  des  officiers 
du  corps  de  ‘Santé  :  pour  le  grade  de  médecin  en  chef 
de  iro  classe,  MM.  Denis,  Mourron,  médecins  en  chef  de 
Ire  classe;  pour  le  grade  de  médecin  en  chef  de  2°  classe 
MM.  Letrosne,  Foucherand,  Bellet,  Gros,  médecins  prin¬ 
cipaux  ;  pour  le  grade  de  médêcin  principal,  MM.  Hé- 
nault.  Le  Calvé,  Candiottl,  Le  Berre,  Brochet,  médecins 
de  ire  classe.  (Journ.  off.,  2  Décembre  1920.) 


rafales  de  mitrailleuses,  et  est  parvenu,  en  dirigeant  lui- 
même  les  équipes  les  plus  exposées,  à  ramener  des  blessés 
tombés  à  proxinaité  des  lignes  ennemies,  appartenant  à 
trois  corps  différents.  (Journ.  off.,  11  Octobre  1920.) 


Isiroiaaèiiiet 


^l-Bromure  dé  Codéine./ 

OOOTTES  (ir=o,M>  _ _ 

{insomnies 

AMPOULES..^,  |S|'AT.QUB^ 
as,  iS«ïl»»âré  é*  Port-Roy.I,  PRRI8. 


Enrobage 

de  Gluten 


Établissements  FUMOUZE,  78,  Fg  Saint-Denis  -  PARIS 


iî  OE  RENVOIS 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
à  la  Diméthylphosphoxanthine  sadique  et  A  la  scille-débarrassée  de  ses  principes 
émétoaathartiques. 

ACTIOM  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ÈSTOIVlAC  “  TOLÉRANCE  PARFAITE 


LABORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  AUIOT 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Excellente  occasion  :  1°  bobine  transportable 
Drault  pour  20-30  ou  110  volts,  avec  accessoires; 
2»  deux  batteries  d’accumulateurs  Tudor;  le  tout  à 
l’état  neuf,  ayant  à  peine  servi. —  Ecr.  P.M.,  n°  2967. 

Jeune  docteur,  ch,  Lég.  d’honn.,  cherche  sit.  usine, 
industrie,  administration  privée. — Ecr.  P.M.,  n“  2985. 

Jeune  docteur  dés.  acquér,  poste  ds  ville  rég.  centre 
ou  d'altitude,  client,  ouvrière  ou  mixte,  av.  apport.  Au 
bes.  collaborerait  préalab.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2989. 

Clientèle  à  céder  dans  bonnes  conditions,  ch. -lieu 
de  canton  sud-ouest.  —  Ecrire  seulem.  P.  M.,  n»  2990. 

Avis  à  MM.  les  Docteurs-Chirurgiens. —  A  vendre 
à  un  quart  d’heure  de  Paris  :  MagniSque  château 
meublé  et  parc  où  est  exploité  un  Etablissement 
médical. —  Clientèle  riche.  —  Rapportant  200.000  fr. 
par  an.  —  A  traiter  pour  un  prix  exceptionnel;  cause 
de  décès.  —  S’adresser  à  M.  Adenis,  rue  de  Long- 
champ,  90,  Paris? Téléphone  :  Passy  95-34. 

Forceps  Tarnier,  état  de  neuf,  à  vendre  115  fr.  — 
Magnoni,  120,  r.  du  Chemin-Vert,  Paris(ll');  8  àlOh. 


Infirmière  demande  pl 

ace  garde 

-malade  particu- 

Hère  ou  ds  clinique  chirurgicale.— 

Ecr. P.  M.,  2999. 

Occasion  :  A  vendre  div 

ers  appai 

.  d’électr.  médic.. 

vibrateurs,  H.  F.,  trousse 

chirurgie 

Ecr.  P.Af.,3000. 

A  céder,  4®  arrondisseï 

nPTit  T»nn 

ne  clientèle  méde- 

cine  générale.  —  Ecrire  P.  M.^  n® 

3001. 

Docteur,  quartier  cent 

e,  mettra 

it  disposition  cou- 

frère  oto-rhino  ou  stom 

itologiste 

cabinet  et  salon 

3  fois  par  semaine.  —  Ec 

rire  seule 

m.  P. TV.,  n»  3002. 

Externe  hôp.,  16  inscr 

.,  libre  d 

;  1  à  5  h.,  cheréhe 

occupation  médicale  rétribuée. —  E 

cr.  P.M.,tx°  3003. 

Jeune  docteur,  un  an 

spéc.  veu 
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LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

.  BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETDLLE  -  Dr  André  BEHBERDN  -  A.LESDBE,  t'MPhi» 
70,  rue  du  Bac,  Par/s-?».  -  Tel.  :  Saxe  Oi-78. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adretser  :  soit  aux  Escaldss,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Fini,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher), 


ISTROPHANTUSJ 


QranxLles  de  Catillon 


ISTROPHANTINEI 


Talslettes  de  Catillon 


lODO 'THYROÏDINE  I 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  i,  - - 

ASYSTOLIE,  DYSPMÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Allecüons  MITRAUS,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS, 

Nombre  de  Strophantus  sont  inerteSt  les  teinturessont  infidèlesj  exiger  la^igoatureCA  « 


Dans  le  Traitement  des  : 


blennorragies,  Cgslifës,  bgêlifeSj.^ 


et  de  toutes  les  Affe'ctions  de  l’Appareil  nro -génital 


IL  Ne  SuIfFit  pas. 


D~'<ÛVD.0È 

-  :  est  le  médicamëïü  . 

LE  IVITËÜX  foCÊRÈ  et  LE  l^Üë^ACTÎ^ 


qüür\.tKerm.om.étPe  iRédlcaL 
soit  exact,  il  doU  être 

irvQltêPQble 


^^ARIE 

JAMAIS 


Le  tKerrTvom.ètre  aaglQis  JAMAIS 

par  sa  coastmctioR 

seleatiriqéje 

tige  ei\  cristal EXIGEZ-LE  pour  la 
de  rocKe  SECURITE  de  vos  MALADES 

riE  VARIE Fournisseur  de  tous  les  HÔPITAUX 
JAIVIAIS^!^  de  I  ASSISTANCE  PUBLIQUE 

se  trouve  chez  les  dons  Pharmaciens 

:^^Gro5:J.BACHELET9  Rue  Rubens.PARIS 


AU  GmOOL  /ODOFORMÉ 


BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques;  ' 
Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrée. 

DOSES  :  Une  Capsule  cinq  minutes  avant  chaque  repas,  pendant  les 
trois  premiers  jours,  puis  b  in  dose  de  deiut  et  trois  Capsules  cinq  minutes 


DIIODOFORME  TAINE 


H«T  TOUTES  US  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFORNE  sans  en  avoir  Codeur  désagréable,^ 


\  MENTON  I  "L 'Hermitage'' 

MAISON  DE  CDRE  CLIMATIQUE 
D'  GALLOT  —  D'  COUBARD 
Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
Convalescents.  Dyspeptiques.  Mal.  Nutrition. 


BOUASE  MONAL 


de  BILE  et  de  BOLDO 


Eitralts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
NéphrétUjue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire, 

«te  CZ3<»,  1,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Tel.  :  Saxe  12-55 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  96  —  1776  —  Mercredi,  29  Décembre  1920 

LA  GRANDE  MARQUE 

des  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  Tacide  urique 

Heûfy  ROGIER 

Docteur  en  pbàrmacîe, 

Ancien  Interne  des  hôpitaux  dé  Paris 
19,  àvenue  de  Villiers 
PARIS 


«  Grâce  à  sa  composition,  rüRASEPHNE 
sé  trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu'un 
stimulant  de  l'activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires  ;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  toüt  pre¬ 
mier  ordre,  sUr  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  ^ü’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de 
rutine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n”  4-1, 
lIucliABD,  directeur. 


On  peut  donc  dire,  avec  VÆsculape,  «  voilà 
les  composants  intéressants  de  l'ÜRASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s'additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Étude  sur  les  grandes  spécialités  françaises, 
Janviet  1911.  * 


L’action  bactéricide  de  l’he-xaméthy- 1 
lènététrümine  (urotropine,  formine)  par 
dégagement  de  formol  naissant,  n’est 
constante  qu’oii  milieu  a(iide,  alors  que 
les  Urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-ù-dire  alca¬ 
lines. 

L’ÜRASEPTINE,  par  T  association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
rhexaméthylèlietélramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  céphalo-rachidien  en-  particu¬ 
lier 


LA  PREPARATION  DU  M.  ' 

en  chirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  t 
succès  de  nos  interventions  et  que  ta  It  ’i-i  que 
de  n’importe  quelle  opération  est  suffisaiament 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit  aussi  prompte  que 
possible.  Il  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per¬ 
sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectum  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif  ;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorieusement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  ou  la  vessie,  tout- 
opérations  qui  se  passent  en  milieu  septique. 

Comment  assurer  l’asepsie  des  voiesurinaire; 

Tout  d’abord  en  paralysant  l’effet  des  germi 
qui  ont  envahi  l’urine  par  un  des  désinfectan 
comme  l’urolropine  ou  l’helmilol,  ensuite  pj 
un  diurétique  destiné  à  balayer  cette  écuri 
d’Augias  que  représentent  les  voies  urinaire 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvon 
réunies  dans  l’ÜRASEPTINE  qui  est  un  me 
lange  d’helmitol,  d’urotropine,  d’acide  ben 
zoïque  et  de  sidonal  (quinate  de  pipérazine^ 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  e 
correctement  dosée. 

Revue  suisse  de  Médecine,  n”  4, 

27  Janvier  1912. 


Cusella 


